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GAZETTE NATIONALE c LE IIOMTEIIR UNIVERSEL. 

Km. Primedh i" VximiMiAtBB, VAn «. {V«ndndi is wpUmhn 1797, %imx ttyk,) 



Tl'KW, 25 août. — ChnrI. > T.'iiiv. IIi. homme de 
Ictlres, comiu par sa biogratiliic piemoulaise , est 
fiittUé* 



BÉPUBUQUE FRANÇAISE. 
Fngrummtit lafiUdê hf<mdaUon de la Répu- 

Parit, 5r jour rompItfmeaCaliik 

^^^} ^ maliii«e dn 1*' vendtalitife, ée» ni- 
«t d «rtilkrie k feront entendre de dcui heures en deux 

neures. 

A raidi, teDbMoiit néciitiraccMiip^desmiRbtres, 
OtliMHIujiDwéttaiT division, et de sa Rarde, sortira 
mjÊÊm nalioBil da nîrecloire, snim la rue de Vaugi- 
nra, et se rendra, par le- h(tiilr\;ir(ls ii l'IIàtel national 
des Invalides, où il entrera par la porte du Sud. 

Tous les milil urps Moscs neront it^unis dans la < i-tU-- 
▼ant église îles Iinalîilc». i iic musique niiliinire placée 
dans la lribunt> du ron<l, jouera di-, airs palriollimcj. 

Le Dinvtiilre . xécutif se placera sur une estrade : le 
. pr£tiden( pronorifrrj un dlMMUtt Imiiikjw décolcta 

un chant de victoire. 

1,03 militaire» blessés aunnt précédemment élu trois de 
leur» ca marades qui , par des «ctiooBd'écUt dans phuienn 
batailles, par letirpntriotisineetinirboaiMcaWloiledutt 
la maison qulli liaiiitrat, anrant mérité de reoeroir pour 
te corps cBliar, 1m léoMlgiucei de le remmlMeiKe ua- 
Uonale. 

Cet md* ninieiKi leroat patentés au Directoire exé- 
cutif, per Jecomenndant des liivalide«, qui proclamera 
* hevto voti teOB non» «t eelui des armées oii ils ont ser- 
vi. Le'préaîdoit du Ditrt ioiic l.Mir donnera l'accoladc ; Il 
nr offrira, au nom du |>iiiplc Tram ais. une couronnede 
laurier cr une médaille d'arjrent. Sur l'un des vMvs de la 
mMaille seroui éu-iU oEi mots ; Lu lUyiiblupie franeaUe 
n jcj dcfcmrur» ; l'autre c6té portera la ligure dei* BépU- 
bJique, prti.entant tine rounnine de laurier. 

Le Dirj-cloire exécutif ira reprendre ses voitures, ft la 
mètiw porte jwr laquelle il sera entré, et se rendra au 
Chatnp^e-Mars. 

Une Toitnre sera prêtée pour la tnd» nilUalr» eoa- 
tewiis. t o détachement d'iDnlidet OMidien à le mite. 

One salve d'artillerie ei»eBca« rairiiée du Otaedoire 
«téeuur et du cort<teeiiQHnD|»-de4lfen. 

Leeèlèwt de l'école dealTCanetles alicndmntleDirec- 
IMrectle cortège $k la porte du Glump-de-Murs, et les pré- 
céKnMtdeas leurmercfae ren le tertre. 

Le Directoire eiécnlir montera sur l'estrade plaaip aux 
pfeds de la statue de la Liberté. 
Le» ministre et rf-tat-mnjor se rangeront autour de lui. 
De- [ I ii i;- < i ! I r , n I | ur le corps diplomatique. 
^e^ aiituntÉ» c(mu,U(u<:i>i>, l'insUtai national, les pro- 
fen^curs dee éwlei ooiindei, aeiwit é» deoi tM% dn 
to-lre. 

Les militaires biesgé», un groupe de p*fts et de mères 
de df'fenseurs de la patrie , rooru Ws arme» à la main , dé- 
fiieront derant le Directoire eiéciilif . et viendrootoecupcr 
une enceinte placée à l'on des c6iei du lertrc; Les Ireis in- 
taliilcs couronnés 7 aoronl «ne plaœ d'honneur. 

Plusieurs trophées lerentéleféedcsdenx cités du tertre. 

Lun porte», pour tmernllon : ^es krmtt auitmt 

L'antre : À no* imtrép(de$ armitt ; 
Va troUine : Aux Ugithleurs tU lu R 
Vn <Tttatri^^ie ; Jux mafliMlratt de la lit publique; 
Un cififji.i T]j 1 Atuc ccrirain$ pniriota : 
Un siiit^iue : Au.x: i rm» ami$ dt la eonUilutitm de 
fan I. 

k' Séri€. — 1ume llt. 



Le Conservatoire de musique jouera une sj_™^ 
Le pr.^idel)t du Direcloire prononcera un diseom. 
[f-ei. v.^ du CopMrfiinîrer 

lopiie ô 1,1 rètC. 

i.a forée ..rarteeiéeateKi des neatMviei et 

miiilaires. 

Le conHmieite de wmbtÊt. 

trintique, 

lioenlfed'MllIlerieemtenMrela In des cérémonies. 

M . "F** »e retifenat tnr deui oies au milieu dcs- 
quelleBlelweelOiiiv eiéentir passera pour se rendre à TE- 
ooleatiiUaire. 

Lee mevlMCida bureau central seront juges desjeui. 

C9wnes à pied, 

A un signal donné par les lanbonn, lei eeDcnmou 
partiront, par pekiloa» devImHdnq heaunes, d uneliar. 
ri^re située nrea dee dem thermes qui forment la porte da 
Cnamp4e-Mare. 

Lennldelncwie sera pinré près du tertre du milieu. 

Les deux eonenrrents qui arri» emnt les premiers de leur 
pctoion, recevront chacun, des mains desjuges, une plaoe 
qu'ils attacheront 1^ leur rhapeati. 

Lorsque tous le* peloloiis auront couni, les Talnqaeort 
iimces amrsrs ifea.uii , redescendront, précédésdalrom- 
pcttes >crs la l>arriérc du départ , pour fournir la covrae 
dicisiic. I 

Les pris appariieiidront aux vaiaqams du» eetta dei^ 



CONFM à «JImoI, 

Leijngef dcfjev.r, precédiS d'une manique militaire, 
viendront S€ placer sur um- esh ade prè<i du Iberme de fal 
course à cheval , 6 dr-ùtc de l'eiilriv du cirque. 

l^conciirrmiip .rilront Ji un signal donné par lestfOOK 
pelles, d'une teiile piaree à «autliedc l'eotléeda dram t 
ils en parcourront toute l'arène entre le lalwet leiiM 
de peupliers, et aprAs avoir achevé le lonr entier, flal* 
doubkronljuM|u'ù l'estrade do jugeL 

Il n'j aura qu'une seule ooiui» à ehevÉl. llBOiltt<ni*U 
o'jr ait pku de six concaneniib 

Course t sur desdian. 

Il y aura autant de courses «Cessai qafûfwm dcMa 
deux coureurs. 

Sils te tfwnreateR Dembielnpdr, hdemier Inearii 
Mfaexdn. 

Deux chars portlrant à la bis, l'un h droite , et l'anlnj 
à gauche, £0O8 barrière placée à quelque distance de 
1 entrée du Champ-dc-Mars. 

Les conenrrenu parcourront, chactin en même tempe 
l'un des ctViés du Champ-de-Mars, d'abord en ddton deé 
peujiiiLn,, et ensuite par le milieu du cirtinok, 

Dans relie course, chacun d u -er.! tenu de paner 
entre des N>mfs mobiles placées en deux diiférents endroits 
de ( haqiie coi(^ du (Uiamp-de-i^fars. 

Le coureur qui reviendra le premier à la barrière da 
départ, sans 11 iiwmi dt Iwillls, aen VdBfMvdUS 
€our»e d'ettaL 

Le coureur qui, sans avoir renversé de bornes, orri- 
fera le dernier, se» prélïre à oefad qui, ayant renversé 
voe borne dans s« eonrse, M r«Bih dévancé que de trois 
ionguears de char an plaa. 

ht coureur qui aura renversé des bornes dans les deux 
codroltseA ellesseront placées, olMUtMlnndivit n atlL 
mtfm m arrivant le premier. 

Des écliarpes seront diitiinV^ par te 
vaiu(|uenrs dans le» i'jufiU d'cssui, 
Vaw seuls auront droit aux prix. 
Ils ne pourront être qu'en nombre pair. 
Sils sont «u neobre de trais, tecaitdtf^gBCM esW qni 

1 
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doit £tre exclu de la courte décisive; les lui donne- 
ront un attHte pow dédommageBUM tt oonne traMimc 
prix. 

S'ils sont an nombre de quntrc , les bornes mobiles se- 
ront écartées 5 une assez granJe cli>tarico Ip<« «np« <!ps au- 
Ires pour laisser passer deux cli;irs ; ci ;il(>rs dt'uv chars |i:ir- 
tiront A laCDis de chaque c6té de la barrière, pour la course 
àbààw. 

Lm flonnci linitft les vainqueurs seront coodaits en 
pompe llTeolendlll^re, où iIsrcoeTront leurs prix. 

Lm ipeeuicuimt iaWlés à iie point eoUvr dans le cir- 
que, et kt inilitalics à clierall ne iMlat le tourner pour 
voir passer les counmn. 

Les concurrents eux-mCfHIM M delTeot point paraître 
dans l'an r!t , a-. , i.l q'ir l 'urtour pour courir ncsoil venu. 

(A deux titurx's opr«.s nsidi, rcutriic au tertre sera fer- 
mèe.) 

iVofo. Comme la Rte durera la journée presque ci\- 
■ dtiei 00 aura soin de dresser de grandes tentes on pnur- 
WntaealMerdBlialaunieurs, et où il y aura des tables 
Gtdctckân. 

Le miiiitlredf l'inlerirur. 
Signé f Fbahçois ( de Mcufcbàleau. ) 

Le citoyen I>etotirneiix accepte la place de mi- 
nistre de J'inlt^rietir. — Le nnnislrc ile h justice 
n'est pas encore nommé; — On a afiiclié auioi.rd Imt 
Kir les murs de V^t\^ une pruclamatiou du l'in c- 
toînffiii ordonne aux rcquisitionnaircs et iuitrcs 
nilitnKS de rejoindre leurs corps respectifs, de 
manière à ce que tous les cadres soient complets, 
et prêts à entrer rn campagne le 15 vendt'miaire 
prochain. — L'adminislralion ceritr;i!e du Golo 
écrit que l'épidémie qui s'est matiifesti e ihm la 
commune de Solaro, ne$t point la nesle. — Ct u- 

i>lets chantés par Ginouem w pied de l'arbre de 
a liberté, dans le jardin du Cercle ComtiUttionDel. 

CORPS LÉGISLATIF. 

OOBIEtL DES CnQ-CUTI. 

Suite dt> la séance du 28. 

Opinion de Chazal sur le» remplacements k birc 
dans les adminislrattens. — Villm soumet 1» suite 

(lu projet rclaiif à b detlc publique et nti rem- 
boursement des deux tiers. L'ajuurnetnciU csl 
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NO 2. Duodl 2 Vendémiaire (23 Septembre}. 



Dupont fi'r' Nemours) donne sn démission. — 
Marragon lail approuver lu réMiluliou coitccriiaiit 
les ibâisde nanption sur le canal du centre. 

covaiiL DIS Giirtt-Giins. 



Riou fait rapporter un arrPtc pris sur la propo- 
sition de Pastorct, et tendant il faire exanimerbar 
une commission l'arrêté du Dirertcue exécutiidu 
la ventôse, qui voulait que les propriétés angl.iises 
fiiSMnt saisies sur IcsbslinMnts américains.— On 
continue la discussion cooccrtianl la dette publique. 
Julien, Souhait et Monnot appuient le projet de 
J ^. Beyd le regarde coinme sonveraineraenl 
inîusle dans son principe, subversif du crédit pu- 
blic dans ses efièts, et dénUreu pour ks fortune» 
VtttàQulièrcs. 



Florence. — l.e ^ouvernrmrnt rie Toscnne, pour 
iltHMKT le cli.in^'e sur l'inquisitioii poliliiiiic, cUbiit 
rimiiiisilioii relr^iense. 

lurin. — Etttt chancelant du Irôuc sarde. 



RÉPUBUQUE FRANÇAISE. 

tari». Il ■«•vu 

ni ucToin ixAcunr. 



imarl) 



tcàirtL 



Prnclamalion du Directoire exécutif, pour que Ut 
années française* soient complète* et prêtes à 
Moreher k ti oMMfrfknteâwjMVMafN. 

Onf* jMr coii>|tUincnUire, l'aa S itobMpiMIVM 
FraotaiM, uoe cl lodlvItUila. 



m GHoyens, 
s Le 1» (hNHdar* 



«llenee ans ontcun de 

Londres qui siégOlieilt A Paris. 

• Aprèt ce jour si mëtnonible, rainbassadear inglais, 
pressé de s'expliquer d'une maniiVc positive Mir le pre» 
mier objet de sa lé);alion , est ri-parli pour )'An);lelerre. 

» De son cAlé, l'Aulriibe ^ (ai»se dirif er par ce cabinet 
de S;iitil-Jti(!ies, qui marchande sans eesse le dediire- 
nieiit (le l'Kurope et le* IroubI*** du (Moulinent. L'empe- 
reur contredit lui-mi-nie le vitu de ses LUits et celui de 
soa cœur ; il résiste au besoin que ses peuples ont de la 
paix. Cl le livra adadvemaat à dn prCpaieliftde 
guerre. 

• Ses aimeneali aoasavRtiaMatdece^BoasBfaas 
à biic poar naii>«iêa». 

• fli ren vent abuser de la lograaié gfoércuse qui nous 
a Mt sottseriie aux aitidcs de LdolMn; «i, en partant 



tnajean de paix, «d ne respin» que la purre, lanaliM 
française , qui ne parle de guerre que parce qu'elle vent 



h paix , doit « mettre en mesmede MMiciHr ta dipnt t 
et la valeur de aes aim«es daii icprendve ses avant»- 

, ,. . ,. . .•• 

• Il importe surtout de Lini convaincre I enoenu qu II 
M'y a plu> en France qu'un aul cl uriicjue parti, qu'un 
seiitinieiil, qu'un intérêt, celui du peuple souverain qui 
coiinuU w gr.Hidi ur, et veut jfariler «a litwrté. 

1 Le Directoire exécutif ne coii'.ulle que ces motifs. La 
loi constitutionnelle l'autorise l'i pourvoir à la sOreté de 
riitat. 11 plaît à voui faire juges des raitaniqoiled^ 
terminent ù user de ce droit sacré. 

• Votre ennemi qui n'a pu résister ."i votre courage, a 
cnt vovs vaiocte par la rose. II vous trompait par l'appa- 
réX de «esnégedallona. S'il eût voulu sincèrement ce qu'il 
panianll recherdier. la paix aérait oondoe. U Diree- 
loireexéeatirt*élsit enpiMéd'arvMer h conrse desap- 
mi iN françaises. Il selifiatt de bonne foi à l'espoir du 
ra|)proclicn>ent qu'on fesall briller à ses yeux , cl il joui»» 
s;tii en idî-e des moyens (ju'il nlluit avoir de faire aimer la 
liberté, et de proctin r.i l;i France autant de bonheur 
dans la pais qu'elle s'Otnitncqni^ d<- -gloire daii'i la guerre. 

• Mais après a\oir oMcnu ccili: intcrruiitiiin du cours 
de vos ricUiires, qne voulait on ; gagner du temps, fo- 
menter parmi vous des «lisi^ifns iutcslims, et proliier de 
leurs effets pour faire massar rer ks Français k"; uns par le» 
autres , jusqu'à ce qu'on fût en mesure de se jeter sur le» 
débris, de se partager les laml)eaux d'un pays ainsi divi!»é, 
et d'effacer la France de la liste des nations. La franchise 
républicaine n*avaHpn MWKniuier ce piège de la p<>iiii- 
que des coani nuls vont nvavo, àtoycas, si ce plan 
0 été fidMnnent mivi? vosftmctionMira publia oompo- 
saicnt, ta plupart, l'armée auxiliolrc qui combatUdtd MS ton 
8ciopourvo*piuscruelsennemb.llsavaieniappel*liab0idea 
de ces baibarcs«nlpds , aidcnls à déchirer le sein de leur 
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pttrte, et de ces prMiet fiinat}que<i, hoMa h «niffler par^ 

tout ]c zt' lo i!H>itrlricr de ia piété homkidc. La tribune na- 
tioii.ilt' nf rf it'itUssail pins que de la toix ile« députés de 

r AiUricliL' »i lli' rA!i^;lr(i'iTc , '■,ilitr!irii;iii( Mis (li'fi ii-.iMir*, 

gouTcrnement et le ré<tubant, par degrés, à la nullité nb- 
solue répondait «i (sien à 1eur« ini^frticlifms royales et 
•Q vœu (Jf li'iirs rnnniH itiiiii'., 

• Rniin, te voite est déchiré; les partisans de l'étran- 
ger ne sont plus les organes du vœu niitional ; le tiinon de 
ht République est en des mainsiépabUcaines, et le peuple 
de France <t des représentante ftlDfnfe. 
t Cilojcost 4nÎ> ces dreoMlaBecs» quel pvU doivent 



■ àb Fiwc* «ae p4s difBe «CMié-dira 
vue paii loltde, eoofemilile il ses inièrtls» ooiifotne i ses 

engagements , comment doifcnt-ils aujourd'hui repousser 
les prétentions et éluder les fraudes du cabinet de Londres? 
cnmttu'iil f, ii^i I I - ' T les lenteurs itulijci^c^ du rnbiiift de 
Vii'iiiic, et liiîuuiiiir l'Auiriclie l'ile-iin'nii' do l'icilluciice 
an. [;i"<- , seul ohslack' rOrl ii la paiv de IT.uropo? 

» Il li en i>l qu'un moyon. Puisque vos ennemis, en 
feignant de nt^ocicr, se Ucihil'iU dans l'ital liuslile , leur 
exemple tous force à reprendre Ic^ nrmcs, n vous abMut 
d'avance de toutes les calamités qui \oni OUre pooT lein 
pays la suite inévitable de la rupture de b tTii\e. 

• Ab 1 si la guerre est un ttèwa qu'on ne saurait trop dé* 
teslert nuit doat Tborreur retombe sur celui qni Ta pro- 
WMfnéet si lIwilHiiiîté se révolte contre ceux qui versent le 
■QBgi ipd iiMse^geat les villei, et qui ndneat les piov ioces 
«MMeacHie ntasrfléi «i rkalear d^llleKlie^e Inique est 
nspoosaUe itels awrt des hommes que l'oa tae» delà 
d eUf u el i on des Àmaièrts qu'on brOle, do oomtnnce 
qu'oQ trouble , «les subsistances qu'on détruit , des violen- 
ces, des désordres, des crimes qu'on commet le» armes à 
la main; si ceux tjui se nourri».eiit dr.-. fureurs delà 
gm-rre, sans raisons, ^ans prétexte , sont des monstre? fé- 
Toci-^ , indignes du nom d'bommes, et non-sculemcni en- 
nemis des contrées qn'ih font dévaster, mais du pcun- 
buxnain toul eiuier; vous qui i^lcs rmcts de coniballrc, de- 
puis six ans, pour votre indépendance 1 vous, â qui des 
perfides ont essayé de faire le funeste présent de la guerre 
dr ileifOQSt qui I vainqueurs et triomphants, a\icx posé 
les «niet pour iwbposer et pour entendre des paroles de 
ptiit foos d^eurei pu 4 cnindic ces imprécalioos» ees 
aaalJitius MsHinws que la oaUite et It jastlœ adrenent à 
iroa cwwnlik BBitatmit» nnigvé vous, dans la Ikesaa- 
glaiite d'où VMM V4M» dliCi itlirts « vous pooirex protester 
de vos InlentioiMtft la Ihce du monde entier, et pcendn le 
Ciel & lémoia de le justice de la cause que vous aHei dé- 
fendre. 

• Ainsi donc, citoyens, ressaisisvz voi armes, sans ces- 
ser de vouloir la paii. Votre gouvernement pcrsen rc j 
l'offrir aux conditions qui avaient puru convenables. Peut- 
être il sullira de la contenant i u n i i que vous alici 
reprendre, pour qu'on accède ciiiin à ces conditions: 
ninissi nti les rofiisp, vous USialiflldlH fllIliiMnr d les 
lois de la Hépubliquc. 

> C'est au nom de la nation, c'est pour remplir son 
vroPUi pour assurer ses droits, pour codscrrer sa gloire, 
que le pouvoir exécatif rappelle t leurs draperai lous les 
aoldats de la patrie qui en aoot éloi|*ia pour quelque 
CMae que ee toitt 

« Le Directoire oéesOlf enfaint d««e Iisib emnlnai- 
tes prts les départeaMOls, de mire «tétailer. sans délai , 
sans restriction , les lois des h frimaire et 4 nivAse an IV, 
l'arrêté du 4 ventôse, et autres Milwéqucnts, et de f.iire 
rejoindre, pour le l 'i vender;ii lirc , luus les militaires 
quelconriues et les reqni i;it:iruirL-s. (jui se trouvent dans 
leurs fovers, 

» Francis, il faut qu'a cette époque vos années soient 
compiéles, qu'elles soient prêtes i roarrber, et que leur 
attitude imposante et tenrilde oommaBde suHO'ebaflBp 
cette paix glorieuse qui aundt dO* depvbdtaMiSt être 
le lirait d« Icats trkwipbcs. 

• Le DlfeelOife eséCnUr arrête que la proclamation ci- 
dessus sera imprimée, publiée solennellement et adjchée 
dans toutes les communes de la iiepubiiqoe , à la dilt- 
gcncs da ae 
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traies de département, et que le ministre de la guerre 
prendra tonter; b-s uiwires récessnirrs pour sa prompte 
exécution, dont it rendra compte sous les troli jours au 
Directoire. 

» Pour expédition cooronset 

a Signé, RavRUjiaa'LtPBira, jiridéaiit, 

• FarleDlieisui(e«s«oiilir, 



CORPS LÉGISLATIF. 
COKSEIL DBS GD1Q-CENT6. 
Suite de la séance du 29. 

Reprise el ajournement dt^ la discussion sur la 
dette publique. — Chazal fut arrcl^r que le conseil 
vaquera les dt^cadis et les jours de ftHcs natiolulea. 

CONSEIL DES ASCIEK». 

Séance du 29 fructidor. 

Rejet de la résolution du VZ thermidor, rclalive 
au remplaceiuent provisoire des jngrs de ii.hx.-- 
Le président annonce qu'un quaker est dans les tri- 
bunes et qu'il rcfttse d oter son chapeau : il con- 
sulte l'assemblée. Rousseau observe aiie ce o'cst 
pas violer la liberté des cultes, que de forcer no 
individu à se soumettre au règlement devant lequel 
tous les citO|eiu soot égaux. Oo passe à 1 oidrc du 

jOUTi 



CUIQ'GBflTI* 



ira» 



Séance du l*»|Mr 

Lïidot fait un rapp r' diverses iiiodificalions 
nécessaires dans le iiindr (riii<truclioii de la pro- 
cédure par jurés. Ajournement. — On reprend la 
discussion de la résolution générale sur les linaaces. 
Elle cat définiUvemcQt adoptée. Texte des arlklM 
relatif à la detlepiibliiioe. 

csoHim DBS ABfsaan, 

Hnea dtt t«* Jter eiwnpI ém eBtaire. 

Approbation de la résolution qni nnnulle les pro- 
cédures reinlives aux troubles qui ont eu lieu dans 
les assemblées primaires de l'an 5. — Analyse du 
rapport de Portalis sur la r&oluUoo du 2» prairial, 
relatif e au diToree. 



NO». 



(MSeptnibN^) 



Rome. — Les Transléverins s'attroupent autour 
du carrosse du pape, et le forcent trotsfois à s'arrâ- 
ter. Ce n'est qu'à force de promesses et de bénédic- 
tions qu'il parvient à calmer leurs cris menaçants. 

Boio^n*. — Loi qui règle le pottf oir judicuUM el 
l'admiuJStraUoa publique. 

RÉPUBLIQUE FRAIVÇAISK. 



fi?te de la fondation de la Bépubliqaea dltf 
célébrée hier avec beaucoup de pompe el d*eOHlon- 
siasme; toutes les cérémoims indiquées par le 
programme inséré daiis uolre du t" vendé- 
miaire, ont été observées. Le Chamn-de Mn^> était 
rempli d'une foulo immeMe, l« beauté éa jour 
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Mi|i;ineDtoit celle de In fiHe, la joie étuitpciate sur 
tf»tn Ifs visag<», ha cris de vivt la RéfubUquêSOr- 
taii'iiHf toutes les bouches. 

Dès la veille an soir, des s-Tlvri; d'.irtillonc avaient 
annoncé la fête ; cilt» oui coiUiiiue le vcndc- 
iniaire toute la journée. 

Le IHrectoire s'est rendu d'abord aux laralides, 
où \r. président • pronooeé le diaeoiin suivant, et 
a rem» à trois ioralides trois médailles. 

Discourt prononcé par ta citoyen RevtUUn-Lé- 
peantm^ fréêidtntéu J)iT*etoirê exécutif, aux In- 
p<Uidt$tdai»i$laHati&n mi» été faite le jour de 

Ce n'est qu'avec le scnlimenl de lu plasproroade rc- 
ronnobsanceqiic la >r.ii^ ami!, de la |Kitrie »c trouTeiit au 
milieu de tant d'LumniPt> i^^nèreux. 

l*our rboancur du la I ranccet lemaioUen delà liberté, 
ils te dévouèrent eauragcusemenl à la mort au sein des 
combats, et s'expn-^reiti ftda mutilations Mavenlftus 
ptoibles que la {K-rtc de la vie. 

Qui peut donc aborder cette enceinte , qnt pent oonleni- 

Ïlcr ces tropbées , qui peut coTissger cet TtetnÛet vieil- 
irdf UwidihaoïttlelHwnaitflrflHaiM, et cette Jeanase 
ankate oonverle dTlionoiraUaUciniret, sans livrer «on 
cour à tout renthnusiasme que peuvent inqilitr l'amour 
de la patrie et les charmes de la liberté I 

("Mdil ':rn elle csl molle et di^griidrée, cette jeunr^je qui 
Il aine sa »ie dans l'oisiTeléel la d(ïbauche, puisque la l ue 
de ces monuments et IVMUf le m uni de braves 
qui firent de si grands aacriOocs à l;i ploirc de leur pavs et 
h I;: t air lilulion républicaine, ne l'arrachèrent ^ son 
indigne paresse, à seshontetixplaîiire, «S tte la firent ta» 
voler dans Us camp», puur y partager les dangers et la 
venommée do ceux qni romhniicnt pour une aussi noble 
cause 1 

Elit QM dlH^' loin de les imiter ces béro», dont les 
bauM misel la valeur Tcroot rétonnemcnt de U poctérilé, 
a'h-lHmfWOtA» Mnèn* imalter à de» bloMKsqve 
lout iMimne digne de ce aen devtntt s'éooiineOlir de 

porter. 

Ahl c'est CB vain, feramgaerriertTélCnuis, quede 
vils entants de ta mollesse et du viœ essayèrent d'atténuer 
votre gloire, pour dinnntier leur propre infamie! Vos 
nom» <«roDt inscrits au rang de ceux des héros, lorsque 
Iw leurî , au contraire, seront places au-dc»sous de celui 
rotme du lAcbe Tliersite. 

Mais laisAOns ce;» tristes pens.iSs! le jour de la IBtc de la 
République, occupoiis-nouj uiilqueiii» ut de ce qui doit 
porter la joie dans i'ame des républicain», réchauflcr ie 
■cin de tout citoyen . y faire naître les ^nlimcnls les plus 
élevé», et montrer la liberté dans tout son éclat et avec 
tout &on prii. Ebl quoi de plus propre à remptir cet ob- 
jet, qnede rappeler le» victoires qui asaorèrent notre io- 
dépcndMWCi et que «on» pajraie» an pik de votre sang f 
«pie dTatlircr la «énAratioatwIiiiiqfle sarde* fadbmltfBet 
des bloMresqoe vont ne dOtctm*aanliisgteé»CBs dé* 
vouement? que de répéter cnlhi solennellement les actions 
de grâces qui sont ^alemort et dans te cœur et siu- la lè- 
ires des vrais Français ? 

Ces rouroones posées sur la tCtu de vo? iruis camaradea 
I ■ III • par vous, sont l'emblème du laurier décerné par 
le jieuple flrançab h nos invincibles armées ; laurier qui 
reverdira d*8|e en Sge, Jwqne dan» le» lemp» la» plu» i«> 
culés. 

Les trob médailles remises entre leurs mains perpétua 
Tunt 1« souvenir de cette heureuse journée. 

^on, braves guerriers vétérans , depui* son instalhlliofi, 
le Directoire e&Êculif n'a pas eu d'instant plus délicieux 
«|ne celnl«ei , poisqnll se Iroove an milieo de vous , qu'il 
y cet l'anana d'Un» BMiou recon n ai w anie, et qu'enfin il 
pent eeaimdra feeveMuavee kavMmpoarlaatabilM 
de la constitution de l'an S , pour la InuquiOllit la pro- 
spérité et la gloire de la République. 

Arrivé ati Ch.itn|>-de-Mars , le préiideiit a pro- 
noncé l'autre discours que voici. 
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iHteottri prononcé par UcitOf/en L, M. JtnwtfMv- 

Lépeaux. président du Directoire exécutif, à ta 
fèlede tallcpuhttquc, le l«r cent/^mtairean fi. 

Gr^e^s te soient rendues, souverain arbitre des destinées 
d(' riini>ers: giacH le soicnt rendue», la Fraooe est Ré» 

puhlitjuel 

Depuis un grand nombre de »i<''cle9, le despotisme avait 
éidnt le génie de la liberté, qui couvrit jadis les bords de 
la Médilerranée de républiques florissantes. Si quelques 
peuples, en petit nombre ctk de longs intervalles, ieco«6- 
rcnt, depniSf le joug d'un seul, ce IVit pour se oonitar. 
presque à llmlant , aou» la matai d*un nonvcon maître » 
ou sons la vcige non nains avillawnle de l'nrMoerade et 
du fanatisme. L'esdsvage, la superstition et rignoranes 
avaient assujetti les nations ; presque nulle |>art, sur aoiM 
c niinent, il n'edstail de Utaertè rtelle ci d'égalilèpollli- 
que^ 

Depuis que des i-nmmunlcatif'n* plus fr,''(;i< iiies avaient 
rapproché les peuples, et que ie Hnnibcni de la philoso- 
phie commençait à les éclairer, leur-, doiiiinateurs, effrayés 
de« profrrC's de la raison, avaîait formé une Ii.nie impie 
pour éteindre le» InmièRSt OU peur en eni|M>isnnuer les 
etTcts. Réunissant ensuite lesanaeoux de la servitude que 
charund'eus tenait séparément dans sa main , ils en ibi^ 
ipnient, dans l'ombre de leun antre» polilique», nue 
diatne oppressive qoi devait bientA en vlrooner le globe 
san» iotcfrâplIoB. Lcor» sanglaniesquctcUes. sur la por- 
tion du Hen dont duenn d'eux devait obtenir la Ranle, 
n'avaient fait que rendre plus unanime leur accord pour 
en oitjîraver le poids et en h.Mer l'eiétutiiin ; iK misaient 
leur ouvrage h son feriiie ilall ut < !iv ln rr. 

Tntit-fi-ff>np, tourlié de iv.» rii.M-n s. tu , it.iUredans 
nos co ur? une ardeur devenue pciï^ j-u' inr innue; nos 
.■iine> s'agrandissent -, ta voix puissante t.iil entendre le cri 
dr 1.1 liberté. Répété par le peuple franchis dans un con- 
c; ri unanime, ce cri ravis<vint n rnonte jusqu'à toi. Les 
( nTanUde l'antique Gaule ne sont pin» dm esclaves ; ils 
sont redevenn» de» hommes: ils sapent avec un travail 
opiniâtre* ce lidne el ce» dominatioas qui , par leur liai- 
»on.et leur aume IponvantaUe, le» éeraièrcat pendant 
tant de »lêelc9. A peine trois aonéet »a aontéooMéa, la 
monarchie la plus ancienne, la plu» pull»Mile et la plu» 
durable en apparence, s'est écronVée avec ftacaa. 

Kl grâces te soient rcndui-s, somerain arbitre di-s des- 
liiurs (Ir l'univcr*; grâces te soient rendues» la l'riuite est 
rii')ml)lir|ue 1 

Cepeodaot, d'indignes Français, mélange bigarre de 
basieaKCt d'orgueil, quittent leurs foyers et root prendre 
les armes contre la patrie; ite pres!»eat lespuissan . tf'em» 
brosser leur» qnerelika;cèl]es<i,désespétée«de voir imer» 
rompue et brisée une dmlne qui Icar colkla tant de soins, 
s'avancent avec des força Immense» pour rétablir la mo- 
narchie, on plutôt pour s'en partager les débrb..... Ccu 
est fait , la France tombe dans l'abime !... Mais etle est son» 
tenue par la main I I.e cri de guerre retentit d<- tOUlC» 
parts; de toutes parts on forse des arme», et notre vail- 
IlKiIi' jciincvi', aiiiuiiT p ir luli soiitlli- diiiii, forme, par 
euchauienietit , desaruiei*!! fotwid iMi'^ ; tu |il.ices i|ati:> le 
caur de nos soldats ce bouillant rour.i^e rpn s.iii tout bra- 
ver et tout vaincre, tu accorde» .i leui> riirf^ cc\U' valfur 
trarii;ii!Ue et ce COUp-d'ffil sûr, (|m Toui toiil pre\oiret 
tout réussir. Le sigual est donné , et bientôt les uiuumbra- 
bles cohortes de nos ennemis sont dis<ip.n-s par la baïon- 
nette des répuliUcaiu<>, comme le» colonnes d'une épaisse 
Aimée par le icot de la tempête, 

UambilloB et le brigandage , iftcMant du trouble insé- 
parable de mouvements aussi profonds cl aussi multipliés, 
avaient élevé momentanément lelrùne alTreus de la terreur 
sur les débris de celui dert roi». Les vruisamisdc la liberté, 
dirj.;is p.ir toi, le lin iit ili^p.i- .lilM- iiii lin )o',ir. I."(jlivier 
de la p<ta \inl siiccc^siM n). !)! fiiiln^Hir nos tioplia:- ; "ue 
constitution fut cit-i'o, et , iTi.iljrri' les efforts du ruyalisiue 
et de l'aristocratie, rendus vains dans la glorieuse jouniée 
du 13 vendémiaire, cette constitution , exécutée dans tou- 
tes ses parties, fixa le sort de la France, et c'eU alors, 
surtout alor», que les patriotes éclairés dûrent s'écrier 
ddu» la joie de leur eam t Grâces te soient rendue» « sou- 
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rerain arbilre des destinées âc l'onlfcn» Irtealetoiedi ] 
Kodae» , la Frant^ Ilèpubtique. 

Moi» qxioll nmlgn.^ dp nouTCUUX triomphes sur le rc^le j 
4e nwainemis, quoique les plus acharné; ajent ralin ùlà ' 
rtmiitaàcnirndre de» paroles de pais, quoiqu'une éton- 
MBle améliorntioii intérieure ait constaté la bonté de la ' 
«omtilHtion ré|>ublicainc, on tente encore de la déiraire | 
ctde rdew la monarrhiel Cen'atnlu» l«f(Mve, c'ettli 
nut et U conuption que bm euwaiu enqiloiciiit fur «ne 
Mitede ienn perfides comhln»i»on«. Des IrtUrei, placés 
dan» toute» les autorités et juMiues au sein des mMiroirs 
soprfmes, aprfs avoir miiK' les b.ises de notre éaincc «0- 
ci^l, ne carhnient plus leurs piojels de «ubversion. Un 
•n«tnnl de plu^!.... la cnnMitution était remenéc, la Ké- 
puliiiqHcsinéyntie, le<i ré|iubllcaiDS é]^orgé«, et la France 
couTfric (ti- 1 ij'mi'- fi (!c tnda^res, devenait ta jimic d'"5 
giierreitcit iic^ i Mais ton <eil paternel était toujmtrs ouvtTt 
»ur nouH. C'e»t au inoroi-nt oit PEiat penchait vers sa ruine, 
que tu l'as replacé sur sa base; tu fis éclater la juste indi- 
gnation dc« défenàeurs de la patrie; tu frappas les conspi- 
rvicond'aveugleoienl et de terreur « tandisqae lu éclairais 
la marrhe dM Borii de lalilicflé, etipie m leor ia^inii 
■ae oobleawdace. 

DiBK lloMMfMlle Jounée dn 18 fntMatt tneanftmd» 
les Unttic*t tu les eoveliippat dans lei pnMrea Aleia qu'ils 
avftiettl ourdis ponr perdre les amis delà nberté: la cou- 
stitutiou républicaine Tut affermie par les efforts montes 
qu'ils avaient tenté» pour en opérer la mine : et grâces te 
soient roiidues, siiinrr.iin arhilip I i'^ 'itiri"* de l'oni- 
vers; prJccs le soient rfiiddps, Ja f'raoce est encore R£pu> 
fcliqiic'I 

Maiiiimanl, acbévc lononvrsgc : consolide pour jamais 
c i l' iM ; i!hli(|ite. Les ennemb delà constitution del'an 3 
sont cjtiiés, mais ils Tcillent ; ses amis ne doivent donc 
pa»»*i'iidnrmir dans une faiissf sf^cm iiiî.Qoe notre patrie 
soit san!i«c»*e protégée par toi , et que ta pensée nous diri- 
ge ; que la grandeur des mesures prises par Je corps légis- 
btif éfale la sagesse de ses lots; qne le Directoire aéciilif 
Bcne une activité et une vigneor aaalcttiiw dan» levr eté- 
«ntloQ cl daw Tadion du gnavemencM i que (outa les 
amoiltte dTHca cl iBilitaires y eoaoo«icnt avec feruelti 
«pM HtMOMOn teienl tot^aotl ouverls è ta compassion et 
Aftamanild, maia qu'âne rtttre justice, qu'une justice 
bien entendue ne non» permette jamais d'atténuer l'effet 
des moyens commandés par la loi et ordonnés par le gou- 
verni'ini.'iit ; n'nulilion'i pns quesi rjtriK-ilo rLWnlic tous les 
cceurs, Ij fail)l<'«-.>.i» ullire leur mé\m$, cl que pourtm|viS 
cher eiuelqaps infortunes, malbcureusenu iit iiu^vii iblcs , 
elle plongerait de OOUTcau la France dnns l'abimn de maux 
dont nous voulons effacer jusque» ausnuvrnir. Mais sur* 
tout, qu'éclairés par la justice, des hommes égarés par 
leurs passions, cessent enfin de prendre l'esprit de parti 
pour du patriotisme. Loin de nous ceux qui ne ragardc- 
talCDt les services rendus à la patrie que eoflUM vn titre 
pour s'en faire nne propriété ; loin de IMHiacen qui ne 
voient la République que dansce qui kaCBlpoiUt qat ne 
ioMntde la pro^èrilé de i'Eial qae |wr ledqré m ma- 
vovel de nnflonee qvIlayolilMBiienl, Cl de PluCrtl du 
trésor public, que par leur propre intCriH. 

Insptn>, an contraire, i toosles Français des sentiments 
grands, élp>ts, Kt^ni'rou\, dt'>inltressés. Fats rignerparmi 
em un t-spril liv paix, une mutuelle bienveillance, tin 
ffr imI iiifijii iMMir la vérité el la A-anchbp. u-f i-r h il' aver- 
sion pour le mensonge et riiypocrisie, un jirùfuiid resprcl 
* pour la vertu , une Laine é|;Li]e pour le vice, \in amour ar- 
dent pour la liberté, et uo dévouement sans borna à la 
cause de leur pays. 

La Fkancealonsera pmtr jamaii Ubre, beanueb triom- 
plnuie et paisible. Pufaaentee» v«rai aTd(gCia*«cea«pliri 
p uta wB l nos derniers neveut, égalcaentlefiet reconaaia- 
OHlide rindépendance qui leor avi éU tdHeiBenl traa^ 
wSm par tenrt pire»* célébrer encore» à roniliMd*aBe 
OOHlttullon sage et soKdement établie, lesffites delalt- 
berté, et du sein des jeux et des concerts qui doivent Ii^ 
embellir, élcvermillc et mille foisdsns r<'(Vusion d'un cœur 
reconnaissant, cis acclamations do grai i . h- 

Grâces tesoicnt rendues, souverain arbitre des destinées 
de l'unireis { grlMM ta Nlcnt randacif la Fnnoe «i M- 
publique» 



VKe la liberté J«h« h BIpnliliqBel vite h oi»fili«yoD 

de l'an S 1 

Les jeax ont Mnsoité ûommenei. tes vaïnqueitrt 

ont t'tc crindutts aux Champs-E!yst*es où on avnit 
propart' une illiiniHiatioo. Des orchestres ont fait 
danser toute la iiuii. 

Le palais el jardin du cottseil des Ancieits 
étaient également illnminés. A dix heures, des mu- 
siciens, tracés sur Vaut des terrasses du chAteau, 
ont exi^ctité diflSi^fvnls aîrs patriotiques. 

iiotivraii ministre de l'intdrieur, le citoyen 
Lctouriictix, était arriv»< le .'iC jour complémentaire, 
et a assiste à la iiHc avec ses collègues. 

La joie que ce jour iiispirait aux amis de la Bé- 
puhli(]iie, a été tix>ublée d'une muière bien «HU- 
gcanle par la nouvelle qu'on a reçue delà uwit dit 
{général Huche. On ne peut que regretter an homme 

aui,à peine ilt^édc trente ans, avait déjà donné tant 
e preuves Ue laleuls militaires du premier ordre, 
et lies témoignages si certains de son amour pour 
la République. Les derniers jours des deux derniè- 
res annén républicaines doivent être mis au nom* 
bre des jours de deuil ; les jours complémenlaires 
de l'nn 4 ont été marqués par la mort de Marceau, 
et ceux II 1 n n 5 par celle de Hoche . 

Nous ignorons encore la cause et i(» détails tic 
sa mort. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DtS AKCIElfS. 

Suite de la sé.nn e du 1" jour couiplémentaire. 

Suite du rapport de Porlalis, sur la résoltitioo 
relative «n divorce. 



N« 4. OnattAl 4 Vwàémaâaâtf, (M Sept) 



Gènes. — C tbale des prCtres, des moines et des 
nobles, pour faire rejeter la nouvelle constitution 
de la République ligurienne. Refus de l'arcli'-véque 
de Gènes ée (aire une pastorale eu faveur de celte 
conslitolioa. 



RÉPOBUQUE FBABÇAISB. 

PKU,t«l T«ndtelair«. 

Le général de divitinn eommanitmf tn rhrfl'nr- 
UUerit de l'armée de Samhre-M-thtue , au Di- 

ABquitkMlirfNl 4aW«lalar, IcSaJomcMtfiUBMaliin 
^^^^l'aa S «• k »l|iâilli|os rnataiscT^ 

f Lio . i directeurs, je vous ai écrit ce matin dans les 
larmes, au milieu d'une famille et d'amis ^loré», et jo 
n'ai pu vou^ donner aucun dËlail sur les dfOOMlaUOBi <|nl 
ont enlevé à la France le gênerai Hucbe. 

Dooé d^in tempérament robuste et ardrni, quoique 
d'une sensibilité de nerfs extraordinaire, le général Hocliç 
n'cpruuvuit que des sensations vives et brlUaote» ; le nioin- 
dremuiaientralfecuit aa-delk de tonte e^resiion : la ré- 
volndon ne fit qne dèvdopper davantage ce tempérament. 
Jeté sur un fçrand théâtre, Ooche e emplojé tOUHaa ■» Gl- 
cultéspour remplir diRnaaMMl k iMs Canaent irnll Aalâ 
desline h jouer; il les a uséesà fiiroe de travail. Les ooq. 
traricttS qu'il a éprouvées lors de son emprisonnement 
sous le ri gnc de RoUspicrrc, les fatigues extraordinaires 
qu'il s'wt dotiii<î-e> dans It-i départements de l'Ouest pour 
pacifier ce pa>'i, le ttiauTnis su<-r>H de l'expédition d'Ir- 
laodeei les dangers qu'il courut sur la mer, lesaccusations 

l 
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jnrii . 1 contre lui à li tribune nationale par les 
derniers rmMpintciirs , l'nnlrar qn'tl a mi«<» S les confon- 
dre, tout cela a ^rpuisi si^ fnrcM, et raiiinir> avec des sym- 
litôrnes effrayants, il y n environ un mois, un rhume et 
une oppression dé poitrine que déjfi il avait éprouvés St 
Brest, nais qn'ItavaUiiIors trop négligés. Tous les secours 
de l'art n'ont pn hMatar* Depuis sept ou huit jours, il 



tpfoovtitde lOBpi en Mbh dn crises de anUbealUm <|ai 
t qa*à Ibree de aoiu, et aprte dei «wftvn* 



CMlmndH; et b moindre occtipatlm produisait une de 
CM criaea. Enfui , hier, sur les dix henrcs du soir, upri's 
avoir passé une jonmée asseï culme, sVlro même occupé 
de quelques afTaires, se* souffrance!, reiloiiblent, une suf- 
focaiioa horrible lui fait perdre cotinnissanre, ct ;ipri s six 
heures <ie (louleiin qu'on ne pe«t di^peirulrc, il mourut 

dans mes ^nrn Demain, son corps M?raauvorl, nfm de 

détruire les bruns d'erapoisonnemenl f|ui se sont déjà ré- 
pandus. 

Après demain il partira de Wctziar avec toute la pompe 
coovenable, pourélre transféré à Coblenb:, où il sera en- 
terré ft c6té du général UaRMOOi dans le fort de Péler»- 
berg. 

Salut et respect Duellk. 

Le Directoire, par arrélt? du 2 vcndetninirc, a 
ordonné qu'il serait cclélire, décadi procfimi ni 
Champ-de-Mars, une cerémurtie funèbre à la mé- 
moire du général Hoche. 

Par an autre arrêté du même Jour, il « nommé 
le générel de division Angereaa pour le rempla- 
eer dans le commandeineiil en ( hef des armées 
de Bhin -et-Moselle et de iSamhre-et-MetiSf- Le 
gëm^rnl I.efpbvrc, comme plus yiicieri général di- 
Ttsioiiuairc , avait pris ie commaudemcnl par 
intérim. 

Le général Lemoine remplace le général Aiiçc- 
rrnu dans le commandemeol de la l?» division 
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drf. nsi nrs de la pairie, à rnrlicle XV de la loi du 
Itt Iructîdor. Poulaiu-^raodpré invite le conseil 
à se mettre en garde contre toute mesure qui ten- 
dr.-iit à ourrir uoe porte aux émigrés , tuiijoiirs 
habiles à profiler dps exceptions. Renvoi au Direc- 
toire. — Discours de T.ilut . dans lei)ucl il déineot 
le bnul d'un ujoiiriu-nierU du corps U'gislalir. Boiilay 
(de la Meurthe ) veut qu'une commission soit char- 
gée d'indiquer qneU eeraieut les jours de le décade 
oti le comeil pourrait suspendre ses séances. Chénier 
propose et l'on adopte Vnrdrp du jour. — Guay- 
Veriiou soumet à la discussion ie projet qui exclut 
les ci devant nobles de toutes IbncUoDS publiques. 
AjournemenU 

N. B. Le résultai du scrutin pour le renonrelle- 

meiit duburenu n appelé ri h prt^sidpnro le citoyen 
Joiirdnu (génér:)!). Les secrélaire.s sont les cito^eiis 
Pisou-Dugaland, Sieycs. ChazaI et Greiicr. 

Le citoyen Cretet est président du conseil des 
Anciens. Les secrétaires sont Dédeley-d'Agier, Doït- 
zel, Riltvet f'I Pctée ( des Hiiules-Pyrénées. ) 



COEFS LÉGISIAXIF. 

CORSEIL DBS ARCIBRS. 

Suite de h «é.ince dn 1" jo«r complémentaire. 

Fin du rap|>orl de Porlalis : il conclut au rejet 
de la résidutioii du 29 prairial, relative aux deman- 
des en dirorcc pour cause d'incompatibilité d'hu- 
meur. 0|iinion de Desmanires, qui en propose 
l'approbation. La résolution est approuvée. — Re- 
jet uc denx r^Uitioiis : l'une rel.itive mariage 
■ it s uùneurs, appuyée par Baudin, coinliatliie par 
Régnier et Dédeley-d'Agier ; l'autre, relative à l'ad- 
jwlicttion tu rabus des fournitures. 

COnSEIL DES CHIQ-GEim. 



Sur le rappoK da PVfle , il est accordé une 
pension deSi^Olhnicii la mèn du général Mar- 



GOnSBlL DBS CDIQ-CBRTS. 



Tronehel fait r^eter la résolution du 22 prairial, 
relative aux hospices civils. — Sur le rapport de 
Delacoste , aiiprob.ition de celle du 28 fructidor, 
i]ut rjp])i rte la loi (}ui avait «nonlé ksâactioiisde 
Saiut-Doiuiugue pour l'an 4. 

COKSEIt. DES CIWQ-CEKTS. 

Séance du 8* jour complémentaire. 

Ldèvre propose une exception en faveur des 



5. 



(26 Sept.) 



liaUe. — Article sur la banque deSaiut-George, 
dans la république ligurianm. 



RÉPUBUQUE FRANÇAISE. 

Lê DireçUnf «géeutifmue sepl«ifKl*fr«. 

Le Diredoiic eiécatif fA Insiruit , citoyen ministre* 
qu'il s'est IntrndnUdans lotiareQui des différents minis- 
tres, (îi'i individus entachés d'incivique et d'immoralité, 
qui , 9 ilarii s piirla République ct associe» ix vos importants 
travaux , sont jusicnKiitMispcdéide trakicvotfa OOnfiMO* 

elle"; inlurrls ilc l.i Naliun. 

l'hi^iL'urs d'cntr'eiix mil 5.ans doule cliercliiî à déguiser 
leurî-stiiliiueius, cl à dérolH:r a voire vigilance la trace de 
leurs forfaitures; mais le gouvernement s la preuve qn'il 
cvislp des tral)i>oiis , unevéïiatlu^ 'mfAvnf , nne rorruplion 
lioîUciise, el il ne peut les allriliiier, en (général , (|u'â ces 
meprisublc* transfuges, qui joigucal à l'odieux delà per- 
tidiu, la lAchMédeielUnpajflrpBrlBpaitleiiCBeqaÛ 
trahissent. 

D'auUe*« moiut diaimulés on moins prudents, se sont 
dgmUs euMuCuMSt et doivenièue fteilemeat diatlDgiiéi $ 
«B les neomaR IhnrsrdaiiaBi kathaelles, à l'emprclnie 
caraeiériillqiie de leur liavalli t la conformité de leur coa> 
tume avec celui des de la pairie, à ralTeetaUon 

de se faire d'iniicr el dedonner ciix-niCines des dénominn- 
lions pruscrllus dans lu système de i'égatilv, enfin à leur 
baine pour les mœurs, païur las hoones et pour le» ïnad» 
tulions républicaines. 

Le Directoire exécutif voit avec autant d'indi;^iation (jtiâ 
deik»«lenr cet étranjfç uhm de la forlnne et des emplois 
de la pntrîe : tandis que le besoin nssii^ge le patriote pur 
et sans reprodie, et paralyse ses taienis , tandis qu'il est 
réduit à une inactivité douloureuse ,ct duni I Ltat souffre 
autant que lui , de lâches parasites dévorent la substance 
publique, et vendent au poids de l'or au gouvernement, 
knr ftiMMe apUtude à Irvnper, k covromare et ft trahir j 
ils oe m i eut scn lUuaipUffe des noages de n préventioa et 
de la peififie« Ct usurpent des traitenentB et des plaees 
qui doivent Mie le pairinioinedenwuiDeprobe, de l'iiBii 
sincère de la constitution ct delà liberté. 

C'est ainsi , que nos secrets sont vendus d'avance t l'eA» 
ncroi étranger, ou à celui de l'inti ricur ; c'est ainsi quo 
retoDibenl surips ministres les impiu liions les pîusodicu- 
scs ; c'est ainsi que la di^liance s'empare de tovis les esprits, 
Ct que l'indigence Umidc ou le réiniblicanlsiuc vertueux 
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cnlgMBt d^aboider des tHuean o4 des tmpJojé» tanm- 
pmott fojalliiei nWoctUcnt que r«palcDce «êdictrice 
oa hirgucillcuw arittoeratie. 

Le Directoire ei<k;ulif, citojwa ninistrc • Totu charge 
de vous faire midre un compte nact de la moralité et du 
civisme de cbactiiri de vos eRiplo}-és ; d'expulser, avccune 
inflexible »é*6ril«i , tout ceux d'entr'eiix qui , mumc»^ dou- 
hU' r.i|>|x>rt , ne pourront soutenir un rT;imcn rigoureux, 
et de test remplacer par des citoyens qui joignent aux lu* 
mières et à la ptoUtl, on paliîOlianM prOMMèCl Ifli- 
procbnblc. 

Le Directoire tous rcconmande surtout, d'exiger que 
dans toi» vos bureaux Une soitdoonéni reçu, par qui que 
ce mit , d*aotri- dénomination que celle de eUoytn. Cette 
qiuili6caliOQ,dOBlk»icpi<mlaiilsdiipaipki»doiU k» 
premiers magiitrato s'himofeai, ca fummt datm qwl- 
aocslwrwiK, ivee «ma icUeinMidnae* qya l'oii a re. 
fttfè d'écouter, qne l'OB a feint de ne pasantendre des pé- 
UtioaDairesrépiibMeaiMqaila flaèlaîcnt à leur demande. 
Le Directoire eiécnlir en a acqnh la certitude , et c'est un 
des point* essentiels sur li Miueis il croit de>oir Bpp> lt'r vo- 
tre attention ; ordoiiiiox , riiovea ministre, qne le titre de 
citoyen soit exclusif emeni employé dans vos bureaux : et 
rcgnrdei comtiic indi^iu-s (il' travaillrr avec vous tous les 
maii'iir^ \[in li.-daigiicraionl de - l'ii -ti u r. l a Republi- 
que uedevrau compter en Kraiicc que des ainis; mais du 
moim qu'elle ne salarie point ses eiineuiis. 

Le Directoire cxecutir couuait votre attachement à ia 
cause de la liberté ; c'est un sûr garant pour lui de l'em- 
pressement que vous allô odlM à eiéeater ooe meMire 
qui est déjà dans votre cmr, muk dool k OiraclolmvOQa 
Jhit ane loi Ibraicile. 

Si§iiit IliftulÉaB'LiKmt fwdsUMt. 

PivleDhcelaiie «técuiir, 

LiCABDK, seerétatre-géiUraU j 
ARKÉK D ITAUE. 

Butmapatîe^ ^Mral m chtfi* farmd^ ^IuMê, 
aux loldatê «f «ftogaiM i* Utt^ tfiwwm mUi* 
tairt, 

Siildats Cl dtojcmdi k S* dfffMwi flriHUlfc, 

Le Directoire eiéadViiiNU • ni* «wu mao eonuMiide» 
acni militaire. 
Cette ttehe pfDilfk aoiir mal len Qlikà vnlra tniM|afl- 

lité. 

Je coanab k palriotisae da peuple des départements 
méfidi(maiai;>DmlMauiiea»eaiMiiiidielalibert£«oQl ea 
Vdhi ^h(idi6 & VOUS ^iiAPH» 

Je wcnd* des dinaiiileiis nonr midre è t«« kelkia»- 
Mes le banhear et la tnaqniNHé. 

Palfletes r^Micains , rentret dans vos foyers ;mal- 
beur ft la commune qui ne vous protégera pas ; malhear 
aux corps consiiiius qai cooTflndent de llBdttIgeaeelc 

cr>meel rjssassinal 1 

Et vous, Kétiéniiu, commandjnts des places , olDcicrs , 
soldats, vous f'iiN di^rnrt dp vos frîrcs d'armes d'Italie. 
Proiégei les rénublirains, et ne s< MlVi ? jKisquedes hotn- 
me» couverts de rrimes, qui ont livré 1 oulon mtx Anglais, 
qui nous ont obligés, à un sI^'rc long et [Wnible, qui ont, 
dans ou seul jour , incendié treize vaisseaux de guerre, 
rentreot et nous fosieni la loi I 

Administrateurs municipaux, Juges de paix, dcsccodci 
dans votre conscience. Ele«-vou» amis de la République, 
de k g^ire nationak? £lca>«MS difoci d'èlre les magii- 
Irau de la grande Naltea 9 lidicaciécitler tes kls avec 
cneibude, et sachet qae «sas Mm lefpoaaabki do sang 
vcrsésoos ws yeus. Neva leroM vos bnu, d vena Mes à 
la djnslitution et à la liberté; nous serons vos ennemis, si 
vous n'êtes que les agents de Loub XVI 1 1 et de la cruelle 
ftaeika qpv wviok Ter de l'étranï^er. 

Signe , Bî o-, wm.th, 

Buouaparte général en clu[. 
laqwwtiw t<ifcat<»ia>Mmfaao,lai<fawa<ora»5. 
Soldats, 

Ikw aIkoaeCUkicr k l*' widiiMkkta riyofook piaa 



cbère an Fraaçata; elle HranB jour bées eéHbte dans ki 

Bonaks du monde. 
C'est de ce jour que dak k kodatknde k République, 

ror^anisaiiun de la grande nation; et la grande nation 
est appek^ par le d^tln à étonner et consoler le monde. 

Soldats I éloignés de votre pattie.et triomphants de 
l'Huropo, on vous préparait des chalaest tous l'avei su , 
vous avez pari<ï :1e peàpks1ertfdNiUé»o lit lai Mttm» 
&. déjà ih sont aux fers. 

Vous apprcndrex , iiar la prodnmation du Directoire 
ex^cntif, ce que tramaient les ennemis particuliers dn sol- 
dat , et spécialement des divisions de l'armée d'Italie. 

Cette préférence nous honore : la haine des tiillfes, des 
tyrans et des esclaves, sera dansl'hisklWOOlieplOSlMaH 
titre 4 k gklce et& rinMoertaUié. 

Bendons grftees aa comage des pretnien magiitnts de 
la République, aux armées de Sanaka^t^MiOM «1 dO 
l'Intérieur, nax patnntes, ;mx r<;préseD l a iltt H ^ il ÉdMei 
au destin de la Kiance; iU viennent de nn«s Kndfe, d*»! 
seul coup, ce que nuus avons fait depoisilx ans pour k 
patrk^ SifHit Boomvânnb 



CORPS LÉGISLATIF. 

COaSEIL DES AKCrt^S. 

Séance du S* jour complémentaire. 

Approbatiun il<' la résolution qui accorde une 
pension à la nioro do. Marceau- — Les députes de 
Saiul-Doininguti sont admis. Lavaux, l'uti d'eux 
donne des détails sur la situation de cette colonie, 
et fou i'élo^ de Toitssaint-Louverture, t^ue Vaa< 
bliDC avaU présenté comme un brigand. *~ Le ocm» 
seil valide les élecUons de Saint-Domingiie pour 
l'an ft. 

coRsEii* Dw cmQrCom. 

«aoee dn jowrenoipUmeiiieira. 

Salicetti appelle l'attention du conseil sur l'état 
des Corses, que l'invasion des Anglais avait fort^ 
à se rdfbgter en France. — La discussion s*oon« 

sur un projet de Grelicr, tendant à célébrer annuel- 
lement Ifi 18 fructidor. Il est appuyé par Audouin, 
et comlialtu par un autre ni m ri'. Fii mlay annonce 
qu'il a lait un travail sur les causes morales qui ont 
amené le isfructidor : • Ce travail, dit-il, convain- 
■ cra, non les patriotes républicains, mais les froids 
• ^"btes- . La diienssioD est ajournée. — BonUnix 
fait rapporter la loi du 17 fructidor, qui ét.ib!i<;sait 
pour la cofumane de Vendôme des mesures extra- 
onhnaireî^ i\c | Hce, et en vertu de laquelle le ci- 
toyco Hézmc avait elé n n laiiuié à ladéporUUon* 

CONSEIL JJES ANCLEHS, 

Séance du 4* jour oomplénraitalre. 

Bordas propo.se de rejeter la ré^iulion qui rap- 
pel le dans les Colonies ietiébigiés et ilépoms de e«i 
pajs> Ajournement. 

CO?<SElL DES CIMQ-CEKTS. 

Séance du 5* jour complémentaire. 

Le citojiu Lecoz, cvéque constitutionnel de 
Reniie-s, président d'un concile assemblé à Paris, 
envoie son scnuenl et celni des ministre-s du culte 
catholique qui le composent. On observe que le 
conseil ne peut pas reconnaître de corporation re- 
Itgieiisc, et l'on demande Tordre du jour, nui est 
adoptt-. — Datinou rend compte, à la Mrfe, des Ira- 
vaux de 1 lusiitul national en l'an 6. 
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GéMi. — Rapport du citoyen Rossi sur l'Etat ac- 
tif et passifdes finances de \à rêpul)li<^iie lip;uriciiiic. 

MtéfiMigug iolav** — FermenUtioD à Amsler» 
dam. 

Parts. — r,*înslitiit nntionni arrête que l'on (în- 
rra employer dniislcs tm-iuuires qui lui seroul adres- 
sés la nouvellf noiiH'iici.'iliiro des pouls et mesures. 
— Le général Piilc roinplace a Marseille Dertiadotte, 
qui nuurne à la tôtc de sa division on Italie. — Hi- 
zes entre la légion des Francs, les grenadiers de 
quelques bataillonsiTinranlerie et raaz du earps ié- 
(Mblif. Dépirtde lo l^ion des Francs. 



œRPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES CIMQ-CEMS. 

Suite de la steMe de S* jon- compMnentalr^ 

Suite du rapport de Daunou, sur les travaux de 
l'Institut ; et réponse du président du conseil. — La* 
Burque, président, prononce un discours eommë- 
moralif de la fondation de la République. — Rapport 
du ministre de la polir-e, sur la motiuu teudaute à 
modifier la loi du 11» fructidor : 

Bopnorl 0» DtneMrt iséaUif, 

Citoyens directoire , 

La loi du 10 fhiclidor, néces&itôe par les dat^ers aai- 
qtii'ls les conspirateurs royaux ont exposé la constitution 
H la République, porte t'empreiate de cet esprit de gran- 
deur et de sagesse qui a dirigé la aiatcbe dÀ deux pou- 
voirs dans ces damiéret dccoulanBes : elle a ètéaccueii- 
Ûe «vee tia ai po it daot tonte ta RépaUtque ; le peuple 
français Ta reçue comme tin gage solennel de la loyauté 
du corps législatif: et, grSoeàcUe, rbistoirc n'aura pas 
«n leid enèsàrepniclKrà aneépeVNanMirsnavvia- 
lile. 

L'cxéculioa de cette loi salutaire doit délivrer la I\6pu- 
Miquc de <;cs plus grands ennemis, les éniifrré« et les im^- 
tn-s turbulcTils : ses dbpoillions sont simples, litminiiji'^ ; 
t llo n'exige pas le wnpf de c« hommes qui n'ont signalé 
il ur 1 1 lour sur le territoire de la République que parle 
trouble , la révolte et les assassinats i elle les expulse seu- 
lement dHiB pajs sas lais daqucl Ùs reflnent de se no* 
netire. 

Les avantages de cette mesure sont Immewcs, inap* 
frteiabla ; les iooonvénieDts sont légers el poitieb. 

Voia ne denuadet, diiqrcns directcnrSi qndlesfont 
hs sicmUsni aull Mtait fMMdUe de blre anx dbposi- 
'article XT de celle M. Vona mlnslmîsez en 
! temps que des législateurs ont proposé d'excepter 
de cet article les individus portés sur la liste des émigrés 
par les administrations du déparlemenls êLranjçers à leur 
domicile, et que le rauseil des Cinq-Cents tous a renvoyé 
le» pétitions de deux milUairSB toi le pUi(Dcal d'y avoir 
Hé injustement inscrits. 

Rendre, eu cette ciroonstanœ, une lai d'cnq^ttOSt Se- 
rait anéantir la loi principale. 

Sans doute il existe des réclamations fondées ; sans doute 
qnelqMtcitoyesiSi desfonctionnaires publics, uopctilnom- 
fcra mêmededtlciaears de la patrie seirouventrrappés par 
celle loi t nais Ica magistrats d'oaeinade nation « mais 
dea MfWaiiBorB ne peuvent sacrite à HnUrtl de qvdqne» 
dloMua celui d^Uu pfppit entier» 

If cM dtaontri qvlibnt anjwvd^fcni que les émigrés et 
les priïircs rebelles soient bannis du sol français, ou que 
la coDstiiution et la Bépubliqae soient exposées aux ba> 
Mrds d'une fusm civïtef et aui catsnilés qu'elle eo- 

fantc. 

Vainement, dira-t-on , qu'cxccpti r de cviic toi telle ou 
telle claae de tUnyvat , n'est pas vouloir la détruire ; l'cx- 
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p«^ricnce nous a dfmnnlréqi'e. quand le principe est une 
fois attaque, l'intiT^^t el !i m.ilveîll.inre s.ivenlen profiler 
pour rendre nulle l.i l"i Ni pins s^u'ie. 

t'e^l avec des exceptions seuibiablcs que naguère on 
rappelait les émigrés comme fugitifs du Bas-I^hin, comme 
fugitifs de Toulon , comme fngilifsdc»Golooies.CitoyenB 
dire<.*teurs, la loi I ) pliB ronUitulionnelletett CSUei|nl 
chasse le» émigrés de la i^épobllqae. 

GonUen. pur des raiwwmen w nis captieux, par des 
prenvci autlwniiquea en apparence, il est fadic de trom- 
per sur hsqnestiout dVtmiKration 1 Ne vous ai-je pas tout 
récemment fait connaître la fi-audc d'un grand noabre 
d'émifçrés, qui , parvenus par la corruption à IhllU ■nlirt' 
tuer leurs noms à ceux de volontaires répnMkelus « mur* 
paient le titre glorieux de défenseurs de la Patrie» el ré> 
clamaient leur ruruiiiin) rninme tels? Combien dautm» 
si l'on adoptait t'eiccpiinn proposée, ^-quivoqucraienl sur 
le lieu de leur doinicik' , et pnrviemlraienl, par mille dé- 
tour*, î» éluder reflet de la lui 1 Tous les tmigtes reste- 
raient par ce m'iynn. 

Oui , citoyens directeurs, je netsilance pas h vous ie dé- 
clarer, le salut de la République dépoid de la itricie 
exécution de la loi du 19 fructidor. 

Les partbans de la royauté et les complices des der- 
niers oonspiratcon sent loin de «e croire vaincus : déjà 
vous le aavei, ils assasSiMOt danaplnsieuri départemenu 
les fonctionnaires républicains; des carrcS]lond8Dces im- 
portantes qui , depuis peu, sont cotre VOS nains, vous 
ont déroulé ce vaste plan dcdesimetiao «tdeUMrtt dont 
vous avt», le 48 fructidor, prévenu la nugtanieciéeoliont 
et lorsque, pour arrêter tant de malliennet denrlSMSt 
la nation française se contente d'éloigner de son idn Me 
ennemis les plus reconnuis, on craindrait d'exercer ce 
prand acte de jii'itirc, p irte qu'il pourrait Wcsser l'iolérêl 
de qi)ei(]iies rih^vrtis 1 1.3 loi la plui équitable «t ceUeipii 
entraîuc Iv mohia d'injustices. 

Personne mieux que moi, citoyens directeurs, ne peut 
rendre témoignage de votre sollicitude constante à distio'- 
guer l'innaoSnt dn coupable. Tai secondé de tout mon 
ponvoir ce sentiment de jusdeei étions Icsjonn qui se 
sont éeonlés depuis la loi du 19 ftuclidor dernier ont été 
marqués par la radiation d*un ptaà uew teedeci leyeua 
que l'erreur ou la malvcîtlanee avalent Aill inseriie sur In 
liste des 6mii»rés. 

Au reste, le corps k-pishtif peut i'trc tranquillet vous 
avez en vos mains, et vous avez dt j à usé de moyens de 
poiiTcmement qui tempt rerDMi ce que la rigueur de la loi 
peut avnir d'e\cossir, e! qui empêcheront que leslUUeetUla 
ne soient confondus avec les coupables. 

Pour moi, je ne puis vous le disihnnier, je regarde 
l'eséGutkmentiifcdela loi csmmeune chose aussi juste 
qu'iadiapcosablcb Par die, vous coopct le fil des trames 
ourdies «mire la tranqnilÉé publique ; par eUe ( vonsdé- 
conccrterei les projets de nos eoueniit eiHrieurs et inté* 
rieurs; pardle enfin la République rtfeUeSUnSCSWt OSUS- 
1& qui déchiraieul son ^vcin. 

Atténuer celte loi, serait compromettre le salut delà 
consUtuUon ; batanoer même à la maintenir, est uue cala- 
mité poÛiqo& 
Salut et respect, 

Signé , SoTTia , wiaiitre di la polie* ginirdt. 

Le conseil ordonne rimpression du nesn^et 

du rapport dti ministre. 

Guilleinarclct propose de rejeter par la (iiirslioa 
préalsible la motion de Lcfèvre, (ini avnil tnolivé le 
rapport. Adopté. — Une résolution accorde un sup- 
plémeat de solde aux olfiden d*artillerie. 

GOnSEIL DES auciebs. 
Béaucsdnft*je«n 



Compte-rendu des travnu.\ del'lnslilut. Réponse 
de Marbot, président. — Bejetttela résolution du 29 
prairial, relative à la déchéance de* créanciers de 
la iialion. — Discours du prcsideiil, j^ur la «le de 
la fondation de la République. 
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OOnETL DIS CIHQ-CEirtS. 



(AN Tl.] 



Pcrôs ( de la Haute-Garoiiiic ) lit une adressa (1rs 
républicains (le Toulouse, qui félicitent le corps lé- 
l^islatif de la journée du lëTructidor. — Escliasse- 
naux aîn<^ demande qu'il soU dressé u» monumeat 
public, portant cette inscription : Aux fonêaUurs 
(U la République françaifé qui, duranl k court de 
la révolution, ont péri victimes de leur pur 4fvoû- 
munlà leur pays. Y{cn\o\ à mn^ commis-ioii. — l'mi- 
lain-Graiidpré fait une uia'.ion sur la nécessite de 
Be relater daoslttfenilles publiques, et dans les actes 
aAMMOS ieînf-privé, que la date de l'ère républi- 
«aioe. Dm commission spéciale fera on rapport sur 
cet objet. — On rrprencl In fti^ciissioij du projet de 
Grelier. Pérès ( de la Hau!t> riarninie ) demande que 
les rtMesdu 18 fructidor et du 9 Uu riiinlor soiculréu- 
nies. Ajournement. — Jourdan(dc la Haute- Vieiioe) 
est élu président. Lt s secrétaires flOUt : Pisou^Du- 
gaUod, Sièyes, Chazal el Grelier. 

COnSKIL DES ARCIBHS. 

Séance du 2 rpnd(îraî,iirp. 

Approbation delà résolution qui accorde un snp- 
pléœent de solde aux officiers d'artillerie. — Crélet 
est élu Mésident. tes secrétaires sont : Dédeley- 
d'Agier,>eirée, BilïTetet Dentiel. 

OOHSUL DBS CntQ-CBnTS. 



Malibran demaïKio qu'il soit cël''brd une frie rn 
l'honneur du cf^néral Oocbe. Renvoi. — Opinion de 
Boulay(d - 1 M< urllie)8ur leseaiuaqQiont ame> 

né le 18 fructidor : 

Br)rt.\T (de la Mcurlhe) : Votre commission , en tous 
priip ijnt (j -•lo^p^ an iDonament,ct tViniiiiiuT mw (iie 
jHuir cV'k-brfr la journée du 18 froclidor, n'a pas oti sans 
doute pour bat eueDtid d'en «^Icmisor Mm^Iement la mé- 
moire. CeUe joamée appartient à Tiibtoirc II suffit qu'elle 
•oit aoe despltu reiDarquables de la situation politique où 
> a plaoés la révolution, pour que, sans monument et 
~ tt elle se perpétue dans les annales du monde , 
i un ftand sujet d'éUmMiDcal pour la ouinaîie iia> 
«I laitNl ocomie ma Ibcod uteintraelive pour 
caai qiiil lachaifentde |BinT«ner les boonM^ 

Malt on noouBMnt ctnaefite dcMiaés à rappeler fe on 
peuple an éténanent eitmordioaire, se eomacraat pogr 
l*inie manière spéciale, par des images vivantes et re- 
liRÏeuses, toos le* sens eo sont fiapiiés, tous k-s rnurs en 
sont éoiiiS, el lienr«Siille ponr i-ti peuple un cll.'l plu* gc- 
oéral, plus senti . i i p ir consi-qm-nl U-aticoup plot utile 
qoe celui que proiJuispnt de siu3j)li s ann-iles, 

C'rtt donc sons son rapport politique et moral qxi'W 
fbut examiner la proposition qni vous est faite, el, pour 
bien rappr«î«ier, on >nit qii'il faut coinnjcncer parsanlK 
dc« idées iuitei de la journée àuiH Tructidor. 

Elle a d'abord excité des sensations très-Tivcs et analo- 
gma k la nature des caractères, des npintoos, des crain- 
tes et doeipCmnoes des individus et des partis. Ce n'est 
lanx po«ioR» que cet evénaoMnt a d& dMk> 
rtia nison etlatafceiae dejfaats'en emparer 
r, easMne dNm sujet importm et apédcut c'est 
ertte cneetnte qu'elles doheitl le eoosidérer 
sons tes différents rapports, afin d'en lîier le véritable cj- 
ractère, et d'en faire sortir cl pour nous et pour le peuple 
français une ijrande <*l «aintaire leçon. 

C'est dani le de^icin de concourir A cet heureux effet , 
qu'apn~4 avoir indiqué rapidement 'juelIcN ont éié li's cau- 
ses du 18 fructidor ; la n^rwil^ où s'r^t tio n i- lo Liirec- 
lOire de recourir A une mesure <'^!r;iordinairt- . et le corps 
l^islatif delà sanctionner , je ferai iieutir eo quoi celle 
journée diUtre des autres éTénerocnts qui font époqno dans 
Mnfolaiiaa,«i sons quel poini de meettepent donner 
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ettWnsmaMsii 




lieu à l'é 
fltlc. 

Citovras représentants, je commence par dédaccrqn**» 
vanl le 16 fructidor ma conTictiott éisit acquiae s«r la 
complralkm que ce jour a déjonéb le bSitbIs pas beioiB 

des pièces qne le Directoire a prodoites, ni de celles qu'il 
peut produire eneore pour eo démontrer l'existence. Elles 
sont bonnes pour ceux a qui il faut des preuves littérales 
et matérielles ; mais pour les hommes qni ont obaervé la 
marche et les efTc'.s de la ri^volution nvec celte Inquié- 
tude et celte attention rt^n^^hies qn'iospiie uatarello» 
ment un rt n :l ;i.U'rct, il sulllnit d'aiofe été IteOtOB 
de ce que nous avons ra. 

( La nrfr« dnrnrfn. ) 

N, B. Dans la séance du 5, du conseil des Cinq- 
Cents, Jacomin a fait lecture d'une lettre du com- 
nji<;snirf? du r>irertoire pri'srndrniiiis'r.Tli n -ptitralc 
du Fuy-de-Dôme, contenant de uonvenux détails 
sur la marche des brigands aux ordres de Saint- 
Cbristot; la même lettre annonce l'arrestatioD de 
ce chef de royalistes. 

A la suite à'un rapport fait au nom d'une com- 
mission spéciale, Jeau Debry a fait arrêter que, dé- 
c.idi prochain, il sera célébré, dans la rruiuiunc 
où siège le corps législatif, une pompe funèbre en 
i'iionneur du général Hoche. La même cérémonie 
aura lieu dans chaque chef-lieu de cantonnât dana 
toutes les armi^s de la République, le troisième dë* 



N« 7. scptldl 7 Veiidémuar«. (38 sept.) 

Gfnei. — MouTcmenls conlre-rérolulionnaires 
dauscnile ville. — Décret du gouvemensenl proY-i- 
soirc, qtii rend les curés respons-ibies des luinnites 
et attroupements séditieux. — Proclamation annon- 
çant la suspension de la présentation de l'acte con- 
stitutionnel.— Pastorale de l'ardievéque Jean Ler- 
cari, concernant les tronbles.— GmîdaiDMUon à 
h mort de deux agents de la sédition. 



UÉPLBUQUE FRANÇAISE. 
DIRBCTOIM BZéCOnV» 

Arrêté du S5 /Vweffdior, «» 5. 

Tarti , le S veod«raialr«. 

Le Directoire exécutif, cmsidérant qu'il est de Kmde> 
«olr de l'entourer de tons le» moveos propres à ptémalr 
tonte espiee d'erreur dans les décwaas qu'il eit cnaigé de 
rendre sur les tMamUons dn inffiridn* inafts wria 

liste des émigrés, arrête : 

ArC 1". Le 1" de chaque mois , le ministre de la police 
g^nér;ile fera imprimer un bulletin contenant les noms, 
prùsinms, domicile et pmfrstion <le> itulividus inscrite *vr 
la iistcdes émignSs, ne! amant cotilre leur inscription, 
dont il aura esamiiiélcs pièces , et sur lesquels il «m pr£t 
à faire au Direeloire exécutif an rapport tendant k leur 
radiation. 

II. Ce bulletin indiquera , en outre , l'époque où chaque 
iodividn 1 aKoUonné a été ivacrit sur la liste des éoigrt^ 
cl ranloritè qni a ardonoé son inieription. 

III. Il sera Impriaé datts le ofiême faimat, etcntMè 
ans ntaes antorftia et W a Mlawro enls que le Iwncdn dîa 



ique le I 

loi^. . 

IV. Il portera le litre de ttulUtlR dt* demanda en ra- 

diiiiion de' la des ëmir/rcs. 

V. Chaque numéro de ce bulletin sera terminé par une 
inj iih 1 il M 1 liiiis foncliunnaires publics , et une invitation 
a lou^ citovens, de Iranvuiettre au ministre de la pulioc 
générale les renseigiiciiu nis et piùces qu'ils peuvent avoir 
sur l'émigralion on noo.crai!Tr;iiioo <k» rccJamauls. 

VI. Chaque administratii 1 r un -ipale, dans l'arrondis- 
, de laquelle l'un des rt-clamant» tnaeril sur la lisie 
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des ùinigTès aura f tf- r]>deranl domicilié ou rfsideat, sera 
U'iiue. sur k- vu du bulleliii nù lu nom lic cclui-d sera 
porli', (r.iniioiir<'!' (i-ir utii^ allirhr qui restera p4.'iidaDt une 
d..-ca(Je>.ur ia |»orl«!«iu lieu ilef.i'3 5.( ;uicc«, qu'un lel esl prête- 
nu d'émigration ; qu'il a été inscrii.i-o ccitequolitc, à telle 
é|>oque, par telle admitiistralifin , ri iiiu' les ritnyens qui 
ont des renseignements à cet i^sanl , v int im itcs à U-s com- 
muniquer à l'adminiMration municipale , ou a les adresser 
directement au roiniistre de lu police générale ; de tout quoi 
«lie certifiera , sans délai, le ministre de la police gteéide 
par une di-claration qui sera visée par le CBaunlMdue du 
poarair oécutit établi prè» d'elle. 

VII. Le nialitn delà police wimMef bon ta cet o4 il 
lui wraltdaaiiép par le Diraeteire «léculir, an ordre for- 
hmI nécosite par ée» eireonutime* ettraordhiaires, ne 
pourra préscnler au DircrlHirc exéculif aucun rapport ten- 
dant .\ la radiation d'individus iiiscritssurla liste île^ émi- 
grés , ^'il n'y f-t jnii/t ; 

1" ("il rtTiiticat (lu liun?nii df l't-nvni des lois, coustn- 
lanl que !«■ iiimu ro du luillftio d ins lequel se trou vi' in- 
scrit le rL>clamaiU qui i>l l'oli.cl du rapport, est parvcmi 
à toutes les autorili-s et i i iljlisM nif^iils du territoire couti- 
nenlal do la Képublique, au moins un mois avant le jour 
où le rapport sera présenté; 

2° I. .dit«i!ation de l'administration municipale menlion- 
Déc tn l'nruclc V. 

VIII. Le présent arrêté sera impriné au bulletin dos 
Ml, ei eu tCle du pranier uuBèn» do tiulletiu dei deman- 
des eu radiation de la liste des «mfrrta. 

Le niiiistre de la poliee générale est chargé de son exé- 
cu t ieB» 

Hignc, RsfflUllil>lomcs, pr^ddSMt. 

Le 21C rt'f^imrnt (le (lrn<;otis, «jni avait jiris pnrl 
aax rixes qui ont eu lieu ces Jours derniers entre lc9 
trotipcsdc la ganiisou de Paris, est'parti cemMin 
pourrcraiéediie Ftiiii ' v - 

CORPS LÉGISLATIF. 
GOmnL DBS GtNQ-CBm». 
Suite de la séanee do I» 
Suite 4* V9pMo» d* BeiiJay (tfe to JHimrlAe) : 

Ici, l'oralcur Irace If pri^cis th l'Itisloire de la rr- 
▼olulion; il indique les causes qui ranirnrrcut et 
celles qui, à dilfcrciitcs époques, la firent di'vier nu 
dcpas^r les boriiea que les vrais amis de la liberté 
araientcnisage de lui prescrire. 

Il soutient que c'est a l'atroriti' froirlrmcnt calcu- 
lée deschefs et des partisans ilf la tyraaiiir. royale 
(]n"il r.iul attrihiitT U- n'iinr dr; la (erreur. Quel 
était en effet, dit-il, le tm-illeurinoyen de faire rr- 
gretter l'ancien résine et d'en favoriser le réiahiis 
iemcDt ? M'ëlait-cc pas de rendre le noureau telle- 
mcRt odieux, qu'il lît oublier lei abus de l'ancien? 
Or, quoi dcpiusprnprf àprnrliiire en ri'siillal que ce 
qui s'est passéau iinlicii (icnuus, sous le leginii' rtf- 
voluliontiairc ? 

Enfin, l'iiratrur passe à l'établissement de ia con- 
tlftatioti de l'an 3, qui, dit-il. fut acceptée de très- 
boflne foi de la part de la grande majorité d« la 
nation, comme un moyen de terminer enfin ta révo- 
lution, d d*«Harer le rvgoeilela liberté cC de l'or- 
dre. 

liais slon Alt d'accord sur la constitution , on ne le Tut 
pas, ft beaucoup piès, sur lesdécrelsdes â el IS fracUdor: 
il y eut A cet égard dans toute la République un grand 
déebirensot d*opiaion. Le M leudCniaire temioa celte 
gucfrelatestîne, nais en laiSMUt dans beaacoop d'esprits 
un ferment d'ai|;reur et de Tcnjr' anr'-. I,a loi du 3 l»ru- 
mairc panil, et fut uncoonTcik' '•mrcc de division. 

C'est dans celte cirronstatin' ipu' le gouvcrof nu iu ron 
stitalioanei fut installé. Le ckoix des membres du Dircc- 
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1 tolie, ccTul des mlnistrei, celui des at^ts du gouTcrne- 
menf, tout fut présenté comme l'ouvrage odieux d'une fae- 
tiou (li!ugtrfu>«-. Cependant il fallait soiilrnir i m guerre 
ruiiu-iisc; il ti'v vivait pat un son dnns 1l' iriHor public. Des 
opOraliniis (If tiniriri> , M'ritnljl'-tiR'nt forri'es , iijoulùn nl 
nirori' ^lu boidrM'r*ciiirtit dc^ ffirluni's. f out concourait 

I donr A faire uu nr.uid iiuinhn? de mi.-cotitcnls. 

I l>ans cette situation de choses, le royalitme, que réta- 
blissement de la constitution semblait avoir abattu , se re- 

j leva plus que jamais, et conçut l'espoir de l'étoafler dan* 

. son becccau : le grand poinl, pour lut, éltit d'abord de 
dèfiOBulariacr le gouvmiHuntt et pour «de II se servit 
baUlenn»t, dans tonte la Frsnee, oesdreooaiaooespéDi- 

I Lies dntn Icsqiicllrs on 5C trouvait. 

j Mais quel fui iMjn principal ressort, U» point de rallie- 
[ ment de ses combinaisons les plus porliil^s i i les plus sù- 
[ res? Ce fut le parti d'oppo«i!ion qui se nnniP-sta dans le 
j l'orps lépi'ilaiir, H dont lr< i lfi ls l iaient aui<.i crui d'une 
société deu'iiuc n IMiro «ous Irnoui lU- ( lichi. On »ait que 
cette réunion -.'i t.iit furnn'i' dnns \c sein rlr l.i Convention, 
apri's le 9 tiiermidor, cl que son but avait tiè d'écraser les 
I restes de la faction décemvirale. Pour en venir plus faci- 
lement à bout , (riie fut quelquefois obligée d'appeler àson 
secours les royalMet, Ctutt oonçirft AMOenaent commenl 
U put, dès Ion , se fermer une Ibne aOnlié eoire 
ceux<i et queiquesHmi des cbefo de ClkU* D*allleun» 
il 1 nrarriva cequlatrisepraMiM to«tjeaB»d«nt touslcB 
I .i. iiN qui prétendent I la direàion etelusive desbonnnet 
et des événements : l'oritueil , la vanité , l'ambition , les H* 
valilés, les corrompirent insetisiblemenl , el leur dmiotrent 
une din'cliun réactionnaire f'.i-* funostr-i dis|K>Mlions, qui 
n'auraient pas dA survivre à ri'l:ii»li>.M tm-iU de la ronsli- 
tution, l'aigrirent bien davauiat^e par la nature dis clioii 
qui furent faits pour les principuut cmplot» du pomcrnc- 
nicnt. Jusqu'au 13 vendémiaire, les chefs de Cliibi avaiejit 
ou Kl ;;randu iniluence au dedans et au dehonide la Lon- 
xt'iiii III ;inai$ il cette époque il se fit un revirement d'opi- 
nious et de majo.ité, au moyen duquel toutes les préten- 
tions, toutes les vue» des mencun de Clichi échouèrent 
compIMemcnt. Pour peu qu'on ait ooonoissanoedn «oiur 
bnmain, on eootoît enoore oonnieni un espoir si csudle- 
iMnt inmipé se «hangea en aveisioa coniie las «enfer- 
oanla» M eonmeni de ce groupe de néonutaiia , a se isr- 
ma dao» teeorps législatif oo pani dVipposUloo tfésHDaat 
intentionné. Ce parti , dont le noyau, comme l'on voit, 
n'était d'atrard que des cdinentionnels, se fortifia par les 
mauvaii clioii qui m^' lirvut dan> l'éleclion de* drpuii>i< du 
premier tii i s. Dans < rllr •'•Ifction , qui fut - : r ; ment 
boniu'. il >4' gliiia dcsrojali-iesdikidé». On ) uuv*i re- j 
pnr.ii'rc des hommes qui, jyanl lijuiré avec Mj{ dans la 
Icgisiature de 4793, et s'iHanl irouveï au 10 aoCit dans le 
parti vaincu cl proscrit, apportaient dans le corps li gisla- 
lif plus d'un pe lire de contrariétés, surtout en y revoyant 
des hommes ijui avaient été du parti qui fut alors vain- 
queur. Ces deux espèces de députés se réunirent naturel» 
Icmcnt au parti d'«iipoaition doMje viens de parler. Or> 
on conçoit avec quel emprmieflMnt le nqralisnie le drcon- 
vtait par Ions lesgeores tfeitiHoeicl desèductioM» ctiui 
prêta l'appui de toutes sesreSMnureeit aonhiten cela étrit 
de détruire legouyemenent; mais ne se semant pas encore 
assez fort , il avait besoin de se masquer avec tieaucoup 
d'art ; convaincu qu'un excellent pas à faire était de ren- 
verser d'abord les pmnemants : et trouvant des hommes 
assez aigris pour le tenter, il « unissait fortement àeui, 
en paraissant n'avnir d'autre but que le leur. 

Cependant, ia grande majorité du corps lé^slatif sentait 
la nécessite, non-seulement de maintenir la conslitutinn, 
maisd'euvironner leguuvenienient el les gouvernants d'une i 
graïKleforce morale et politique; cette considéraifaNi était 
si frappante . que le parti de l'apposiUoii fut aoufcnt oWiaè 
d'y oéder, Vojani la disposition généiule deseipiila « it 
comprit qn*ll devait a^cnvclopper de beaneoup de cireoa- 
speetloo M d%ypocrisi«. il seeouvrit du masque de ia cou- 
slittition , il mil en avant les grands prinrqws de justice et 
de liberté, bien persuadé qu'avec ce ton de servilité, il 
rallirr.iii à lui Ions les rir;f u isies , inus ii-s liommcs de 
I Iwniie f"i , qui n'i t.iii i»! pas ii piiiti o de dcini^ler >es vues 
liartieuliiTes, et M'us-ir.iit ;iii iiiuii i li populariser li'» 

I gouvernants dont la conduite , dons une position si non- 
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telle et «! embarrassante , ievnH nécemairement fournir 
Iwniu iMip d'.ilimcnlà la ccii5;irr. 

(le iiarli de l'opposition paiaiisaii donc «iiiTcnt le plus 
jusle,pl le plus courageux ; il était fl' iillcur'- le plus I ril- 
Ijni par sa nature ! Il nV«it donc pas élouitaui qu il nii pu 
<4U\ l(]iuf(> « I» niajoriU' d.uis ic corps législatif. Cl priit- 
< iio l'aurail-il conscrvtie plus lon|;-li>mps , sans les iiidi^ 
délions de quelques-uns de ses orateurs ; indiscrétions 
qui , dessillant les vet» de Urat les Itommes d« bonae foi , 
rcjeièreni la BBjWiè dsos le patli frandhcoHnlcoosiiiu- 
lionnel. 

Cependant, tont en perdant la mpéfiorittdaas le corps 
l^pslatif, le parti da l'oppoiitlpn, œ la perdait pas au- 
dchôffs ; il gaf^ialt même toniles jonrt datantsKe. Ur roj a- 

ttsase s'agitaU dans tous les sens pour rauRtncnter. Une 
foule de journaux le présentait partout comme le plus ferme 
soutien de la constitution , ronmir- k> défenseur inMlddc 
des principesde la justice et de rtiumanilé. 

C'est sou» le pr(^texte spécieux de rOlnhlir thm tonte 
leur pureté le r(^ie de ces principes, quccc p^rlj deniamla 
le rapport de l:i Uii du .'i brumaire. Il y eut, & cet égard, 
dans le corps U-pislalif une prande et solennelle diM-nssion, 
à laquelle toute la Nnlion prit le plus \ if intt rOI. I.e ^-nu- 
vememeot sentant la iM^^ilé de maintenir ccitc loi, crut 
devoir se prononcer hautement pour sa conservation. Ce- 
pendant, malgré cette espèce d'intervention, le parti qui 
Wtalait le maintien de la loi , ne put triomplicr complètc- 
■ent, et fut obtigft de dite des eonceMïm» Jnponantes 
«a parti opposé qui anit poar lid rddat de> prineiiKs et 
le loncDt de la favenr. 

Ceqae roppotlileo olMtBt de plw aivinlsfeax, fiit le 
rapport de Tarticie X de la loL Comme cet article était la 
Kule disposition légale qui avait fait revivre les lob de dé* 
port:itI 'Il et de réclusion conlre les pK-lrcs insermenté^; 
8<)ti rapiwrt pur et simple fut interprété , avec asseï de rai- 
son, comme leur donnant la faculté de rniin reu Kronre 
et de reparaître hautement C'était nsstin nieni la ;iu il- 
leure avant-garde du royalisme, et Ton sjii ,i\c:r quel 
ils servaient cette cause qu'ils ne séparaiintl pas de la leur. 
Sous le prétexte séduisant pour la foule ignorante et cré- 
dule de rétablir la religion de noi pere* , ils répoudaicnt 
dana le meiae d» peuiple le pelieB amliMneiolaiîou- 

C*eit dans cette sitnaiion des captiis tfne leedcnlèm 

élections se Tirent. On vit reparaître partout dans les as- 
semblées primaires une foule d'hommes qui avaient affecté 
de nes'y montrer jamais. Rt quels hommes? C'étaient iinci- 
sèment ceux qui s'étaient constamment siirnalés mmine 
les ennemis du nouveau r»-^^ nie. Telle Olnit di jà ki rorriip- 
tion de l'opinion publique, que presque p:irtoui iK Liv.iîiiit 
la 1 ri ]) n ierance, et que remplissant eti i i l i irtie le-, 
corps t ietioranx, la plupart des choix furent leur ouvrage. 
On peut ri^duirc à l'unalviu! suivante le nouveau tiers dé- 
pul(^ au corp^ législatif. La minorité était des patriotes 
prononcés. Luc portion plus nombreuse élai ides royalis- 
tes la plnpait forœnds» La portion intermédiaire, ayant 
sans donle de bonnes imcnûons, mais point de caractère 
diddét et pea ^ eemilaeaee de la situation des choses, 
dlÉit tiè s y w pw ft se IbIskt team par un parti cnircprc- 
aant et adroiL Qa*arrtra>t'4l 7 Les royalistes & |ieioe arri- 
»éi, coururent se jeter dans le parti Clichi. Plusieurs autres 
s'y réunirent de bonne foi , cmvjnt y Iruuver un foyer de 
lumière et de sagesse cl le nieilleur puide de leur roiiduile. 
Il est certain que d*S avant le 1" prairial, le parti a» i i ii, 
par louiles moyens possibles, accaparer la grande niajonié 
des nouveaux députes. 

Ce jour, ce grand jour , rojour tant dâsiré , parut en- 
teiqve vit-on dans ras&enil>16e? Un pirti impétueux, 
menaçant, insultant, ne souffrant aucune enntradiclion , 
accablant de buées , d'injures, et quelquefois de voies de 
Ml toat ce qni avait l'air de voaleir Ini rànler. A le tue 
de ce tofftnt, poutaé par l'esprit de wngeaDoeet de des- 
truction, il (Vit facile à tous les observateun de prévoir 
que la tranquillité publique allait courir de grands dan- 
gers. Les royalistes se crurent assurés du succè'^, et les 
amis de la liberté ne purent se disiimuler qu elle était ine- 
nactH.' d'un péril imminent. 

Citovensreprâseotaots, je n'ai pas le projet de dévelof:* 
pcr iddaas tons ses détails le plan contre-rûrolutioanalre 
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qtic vous avci vu sncceiiivcmcnt se dérouler dans celte en- 
ceinte; je 0'c« r,in|ii'lkrai que qiielr;iH-- I m Its principaux, 
«on pas pour lou^ qui eu n\e/ eié les téujtiii»!», mais pour 
wux rj'ii u'(i:u p<;v ric ,i poriec de les suivre; car c'est de 
reité tribune que venté doit partir et répandre au loin 

I son hcureuscinllucucc. 

Voyez d'abord quelle était la position du gouvernement 
et de la République A l'époque du 1*^' pr^iiri.-d. 

A la vérité, le Uirecloireexécutif, chargé de mettre eo ac- 
tivité (Ml gouvernement nouveau, et s'élant trouvé dan 
des circonstances prodigiea«ementdifBGile(,aTOil pucoa- 
mettre des erreunct des fautes : mais sans cempter ce qui 
dtrit looiours Cire attrilmé à la Ibice dcachoies et àlaaa* 
tonluunaine, et surtont dans «ne situation aussi enilieiw 
niBanle, ces fautes et ces torts n'éiaient-ils pas compensée 
et Mea au-delà par de grands et utiles résultats ? La tran- 
qiiiîlité intérieure avait été menacée par des factions c«0« 
ir.ures ; il les u\,iit i-);nleiut:nl comprimées, et nulle se- 
cousse u'.ivniteu lieu. La guerre avait été conduite avec 
une jeiiviie et des suecès miraculeux. Les ennemis, écrasés 
lie tdus cù.es, s{' croyaient heureux que nous voulussiotis 
eonseutii a la paix. Au dedans, le papier-monnaic était 
liunU- duuccment pour faire place à la circulation do nu- 
méraire métallique qui reparaissait partout assez abon- 
damment. Le commerce, tous les genres d'industrie n'at« 
tendaient que la paix pour se déployer avec énergie ; enfin 
tout bunonçall un aTenir heoreukiet eerlesile Directoire 
devait être considéié oemne ayisi unepeit édauote à 
cette aoiéllenitien des eiMMek 

DanecttdUdtqne dendt Mtt le «erpsMiishitirrSnifro 
lemouvenum éiâné et nmclier deeouoert b«m le INree- 
loire, c'était le vœu bien sinci're de la majorité ; mais ce 
n'était pas celui du parti qui le tyrannisait. Renverser le 
Directoire pour renverser eusuiic le gouvernement, c'était 
la ce qu'il \ouhiii. Queç'ait été son projet, c'est cequedé* 
niuntreut bien seiisililementles diverses",piè-ces déj^ connues 
eteelles (jui le seront bientôt dit public : c'est ce que sa- 
vent lrî-s-l)ien ccuv qui ruii éié à portée de connaître les 
vues, et de recueillir les aveux des principaux chefs de ce 
p iriu Mais, je le répète. Indépendamment de ces dilTé- 
rentes preutcs , il en est une qui doit saisir tous les hom- 
mes de bon sens, tous ceux qui, dans le calme d'une rai- 
son éclairée et mûre, ont observé les causes et les progrfïs 
de la révolution, et ont réfléchi sur 1^ moyens nir lesquels 
oo peut 1« faire rétrograder jusqu'au rétaUlMcnient de 
rancien gonrcmenent Si ces moyens sont prècMnent 
ceux qu'employait le parti dootnous]Mrlona,s1le«tm4me 
imponlMe d'expliquer sa conduite en lui donnant un au- 
tre but que celui de la coiitre-révolutinn , si c'était là le 
résultat naturel cl forcé de sa lenilancc, de sa niarchesou- 
tenue , il doit en léMiller pour tout lionnr.e iuqiartial et 
raibouudblc une lueuvc sullismile pour motiver sa con- 
viction. Or, il no faut, pour cela, que considérer attenti- 
vement le plan qu'un parti avait adopté et qui aurait peut- 
être réussi , ou qui ilu uioins c vil été plus dangereux s'il ne 
l'e(^t pas poussé avec un acharnement, avec une fureur 
mêlée souvent d'extravagance. 

Citoyens représeulanls, depuis longtemps il était dé> 
moDii-é& ions les portisansdelacontre'iéfetaâon qu'il était 
Impossible de l'opérer jur la Hmedos emcSi Vt eewign 
des français, les triomphes de nos armé», étalent une 
preuve sans réplique que l'Europe entière conjurée conliu 
nous ne pourrait jamais nous faire oublier le grand prin» 
cijw de riridependauccel de la souveraineté nationale , et 
nous forcer à I établir un pnuverncnient que nous avons 
proscrit. C'vA dinic par la t:iiern,< intestine, par la COr» 
ruptton de ropiotoii iiublirnie ipi il fallait uou.s attaquer. 
Il fallait donc, d'un cuie, „[Tiil)lir par degrés et faire en- 
fin haïr les principes de pliilosopinc et de liberté qui 
avaient amené la révolution , et de l'autre, rendre aux an» 
tiques pr^Ufés leur faveur i-i leur consi$:ance. Il fallait 
surtout avilir on rendre odieux les auteurs et! es prtisans 
du nouveau régime, leur substituer inieosiblemenl et 
falic enfin rcparaUrc avec éclat tons les honmesqul en 
étaient ht cnMmisttt fallait, par conséquent, qu'une 
partie decesdeniiars occupât les places et dirigeât sun* 

î cesse vers ce but llniluenoe morale cl politique qui était à 

IleurdisposiUotu 
Bn eondobent «iual le» ciprht et lesckoses, «était * 
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croire que la cooire-révolulSon était InlUlUlile. Oti eoamc 
iious l'af ons vu , ce plan, profondément eombiniê, avait ' 
éé'jiï reçu une partie de son exécution au 1*' prairial, il 
nVtait plus question que de l'acLie»<?r ; et c'est de quoi ic 
partidont nous parlons était 'ipi.'ci;iknieni chargé. Il lU-vuit 
d'abord s'assurer b niajoriit- <lti (mps léK)sl<iUf el Id <ia- . 
mination de l.i tnbunr ; car il l'tait sûr par-là non-seule- i 
ment rtcfniro Ii^n loi-i,niji<>encor<;dedonncr aux esprits la ! 
dircrliùn fa\ crible S sfi v'ica. Car ce n'e»l pas seulrmenl ! 
tur les décrets, mais plus encore sur les dbcours que l'on I 
]Wononce à celte tribune, et sur la manière dont ils j «ont i 
accueillit, qat se lbnoe«tw dir^e l'opinion publique. 
Or, WM eomninei toiit« ta Mpioes d'intrigue et du ty- 
«mnie qiwctiwrU aflOMUraNM «npiméo pour oUe- 
Bbeieonaemr li tnpèrloriié dunlêi dcoi conMii9.ll 
était sûr encore dt l'avoir dun h plupart des autorités 
eonstitudes , grâces surtout la nature des derniers cboii 
qui .ii.ilfi,! ot>_' finis, t'nc rniilL- ioiiriKinx cfirroiii|iij'* et 

JierijiJi-- ii^'iv-yii iih^olutticiil tliiin M>ri sens,, li a»ait pour 
ui noB-Mîtilouicni le, i(-yali les (le; idés, mais tous les 
booime» cflrrnminis, t i eclj >oiil iiuiurellement enne- 
mis du iiOiivemumuiit ri juiblicain. 

Je ne parlerai |>aï (J<." c<js èlreii liy^'Cr», oisif», f<)nn:i"i 
daif! r;!ti< ICI) rfjiiiiiL' ^oii* U- iinin pctilt-matti ff , tl 
dont Voltaire disait que c'était i'esiièce la plus viie qui 
nœpait avec orgueil sur la surface de la terre : de ces 
hommes cherchant &ae rallier tanlât sous un ro<iunie, 
laotM sous uo aulre, d crojrant , avant le lit fru' tidur , 
iltilb allaient bire la eoalre<«volution a*«c des cadenet- 
taict4e«oltel> nolM. Noa, j'aime i peoier que le parti 
dootBQM aariaaavtAaiietdelKNiMnapoQrne placer 
auesBeoNuaBoe du» celte espèce d'hnowia qui aeltat 
Jamais cnlreprenautc qu'en paroles et en insolence; mais 
il croyait, et avec raison, trouver un appui plus assuré 
dans les urètre» romains et les émigrés, li^s drui c s|).ri * 
d'hommes qui se sont le plus signalé* par leur haiui' art i se 
contre la révolution , et les plus intéressés à la ren\<Tser 
totalement. Or, von? connnt«ei les cflbrts de ce psirti i n 
leur fjveiii. Cl' u elail pas .iiiseï que les premiers eusstnt 
la faculté de rentrer et de reprendre leur ancien ministère, 
OQ voulait absolument justiller toute leur conduite passée; 
M voulait les dispenser de toute «péce de soumiMîon aux 
loto de l'Etat; on voulait lever tova les scrupules qu'ils 
aaralent pu avoir, etlcaencouiager haaimeot par «a 
lirevci de coat ii Mf é rolotioob 

Quant aux émigrés, déjft dnuiésolutions leur avaient 
préparé de larRe» portes; d'autre» projets î-Iaîent mi* en 
avant pour liMii- en oinrirdi' plus larges encore. On sait 
d'ailleurs qu'une pr.nide quauliic de ces liommcs-lis'élait 
glissée dans riuU' i itur, et y rcririil piiisiiilcmi ni i l'.ilsri 
de ces idée'« Ut: ju^ltcc et d'humanitc prclcuUucs dont un 
avait fait une espèce d'opinion publique. 

A tous ces moyens on en syoulait un autre plus capable 
encore de garantir le saocis.On savait qu'il peine sortie 
dcsborTfandugonvemeoMalrivolationDairc, le souve- 
nir de cet lionreufa CIril pour la nation (hrnçaise le scnti- 
■ant le nlni nif elle plus entraînant. Que Auiaieni les 
honmei ooat naos nous plaignons? lia naalHIiient de ja- 
cobins, de terroristes tous ceux qui voalaient lutter con- 
tr'cux. La résistance la mieux fondée, lapins solldemeni, 
la plus paisiblement motivée, ils l.i pnsi iiiaienl comme 
uoe tendance au rétablissement tic- la i* i rrur. La vie Ij 
plu* [Hirc , les opinions Its plus modriffs, rit^n tu- pouvait 
vous «wiu-.! mire .1 leurs calomnies; t-l repeiid.iol i o ineu- 
glcnienll o fureur tie l'espiit di' parti 1 - res lioiiniH's qui 
•e disaient tes tioniiétes ^vwi, comptaient parmi eux , ils 
accordaient leur principale confiance ù des êtres duni la 
vie révolutionnaire était souillée par tous les genres de 
ftteos et de lotiéralesse. Que dis-je ? tous ne respiraient 
qna vengeanee et pmacriplion ; ils étaient les jacobins du 
prClendant, et avsJeat érigé autour de cette tribune une 
nandic monlagaa lan moins odicnae que «elle de Kni)e»- 
pleri«.8e voh retentissait dana tonte la France et pro>cri- 
vait partout , »ous les noms le^ plus odieux , le» ami* de la 
liberté. C'est ainsi que le royalisme, profitant tiabîlemCRt 
do --es condiinaiMiiis perfidie , sDuiiM , Ml li nalion pn sa fn- ; 
veur par le >oinenir tt la or.unle dii»buiicurs <lni]i ilavait 
été lui>niènie la c:ii\<c |)iiacipale. 
Mats suivons le plan de ce parti destructeur. C'est sur i 
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le gouvcrnetnent qu'il dlrignail surtout son attaque. Il 
était pan^nu à mettre dans ses inlért'is dcui dtrect"urs, 
el à jeter lad»»isioti dans le Directoire; celte divisionseule 
<^lail unecalamilc <|uf tout bon rilojen aurait dt'siré d'é- 
[otitTerà 5a naissanre, ou <je soustraire nu moins A lii con- 
naissance du public. Or. on se rapp'-lle avtr rjur I i<]iipreMe- 
ment on vint la dtuiiii r i reltn Inljunc, quel tcial, quel- 
les couleurs sombres et terribles on loi donna. Gela seul 
sufliniit pour aseUre en évidenea la pofidlede ceai tpâ la 
firent. 

Disposant ainsi du Directoire, il ne restait pins i ce 
parti qu'à se déUie de» trais aniia d'une manKva «n 
d'une autre. Il hllaltdrabafd les rendra otfieux et les cm» 
pOcher de fauvamer. On leur icnua donc tons ta nMqrea» 
da le lkiie« en leur enlevant le» nasonrces pécuniaires et 
en dépouillant snocessivemeot le gouvernement des attri- 
butions constitatîonnelles. On trouvait k cela deux grands 
avantages. Le premier et le pli^ inuriédiat, était dVn las- 
ser plus facilement les troi« dire uurs ; le second, qu'wi 
aurait fait valmr en tiiups utile, elait de rendre scn»iblM 
la faiblesse cotii'litutiuiiuelle d un itt gouvernement, et la 
nécessité de le fortifier en le coneeniraot davantage. De 
]!i , l'idée du rétablissement de la royauté et du rappel du 
preiendarit. Or, pour mieux tuer le gouvernement , on af- 
fectait de vanter ses restouroes et sa prérogative. On sou- 
tenait qu'elle était trop grande et trop dangereuse, et 
qn'il fallait la restreindre dans des limites plus étroites. 
Delft, les lois et lesprqjeiaqullnidtaient son autorité sur 
la force publique* sur la poliea intérieure. De là, l'Méa 
d'eu vabir «vOe de Paris et même dn rayon oonMltnliomMli 
idée qnl était bieneenainement la leur. De là, taélcncl- 
ta déelamatlom contre le pouvoir et la prélêndne Inaa- 
ponsabiiité de ses agents , et le projet de les somtraJin alh 
soluuient ft son autorité, |)our les mettre tmmédbilement 
sousl:i niain du corps législatif. Au milieu do tout relâ , 
le Mirectuire, sou'i le nom odicux de triumvirat , était sous 
i'inihirnre el la direction daco parti, iomllé, aociné,ca^ 
iotnnil' 'vins pudeur. 

(Ml suivait cxarterneul cnntr'cux le plan qu'on avait 
suivi en 171)? contre le guuviriieiiienl alor» établi. La res- 
semblance elait frappante pour ceux qui rapprochaient les 
deux époques. Seulement en !792, on voulait renverser le 
trdne, et ici, c'était le gouvernement républicain. En (703, 
on agissait contre une cour justement suiipccie de détester 
nn rMmeqnilHividt déjà dépouillée d'undespoliNnede- 
vemi la premier de ses besoins. Ici on attaquait tm gaa- 
fenaawntflmdè i«r les principes de la liberté el à la con- 
servation duquel SCS dépositafam étaient attachés par ta 
intéreu les plus cbers. En un mot. en 1791, c'était les 
républicains qui révoUitiounaient, et ici, c'était le* roya- 
listes qui voulaient contrc-révolutionner. Mab du rrsic. 
le plan, la marche, tous tes myvens d'e\i-t-uli(in étaient 
absolument les mêmes- Encore un coup, ceux qui sont un 
peu ver»ésdaoslaconnarvsaticc des rewjlulions et qui ont 
suivi la nôtre avec un oeil obs4'r\ a leur, iic pouvaient pas 
s'y méprendre. 

Mais le Directoire n'avait pas envie de laisser attattre le 
gouTememcnt, et de snbirle sort de Louis-Capet. Depuis 
loug-lemps il avait découvert et suivi les trames du parti 
contre-révolutionnaire. Voyant qu'on était bien dédaé b 
l'altaqucr, ii prenailses précautions, il arrangeait ses a» 
turcs, il disposait ses tntterles. Quand il loi fat déaio n p 
trè que ta «bases en étalent fcnoai b ce polpUit d'aigstnr 
cl de fermentation, qu'une e^ptaian était InéviiaMa, H 
quitta brusquement la défeasiva, prit bsonlonr ralâlvda 
menaçante, elStlemonvementettiiordlnairedalSiKso* 
tidor, mi>uvemcnt qna le coips légidailfawociiannéct 

re^ulaiisé. 

Les hommes passionnes et aveuîles se rérrirnl et se 
récrieront toujours contre cette mesure , qu'ils preseotcnl 
comme destructive de la constitution et des droits du peu- 
ple ; mais les amis de la liberté , les bonunes vraiment sa- 
ges, n'y verront jamais qu'un OOnpd'Etallueaimnre de 
stïrrté générale devenue nécessalrei 

Quelle ftait en effet notre situation politique? A»4e* 
daai, I e<i t t u\ pouvoirs principaux , au lieu de maicbcr 
de concert , se trouvaient dans une opposition qnl était nn 
véritable étal dei;ueire ; un corpb ' . ■ ' l'i'" voulant le 
bien, et oc pouvant le faire : désirant U oUeriuir la Répu- 
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blique cl COBCOonnl tout lesjoun à M detfnicUop ; toai^ 
meolé. ijrnBmlié, dédiiré par let imtlgaa et letfareoif 
d'ttnpaitiqiii tel ioaiiriaMit un moitiKiiiait diteetannit 
opposé à cdoiqnli niraîl vonln salm : va Direetolie dl> 

r'isé lui-méotc, attaqué dnrl^ luus li^ssens, et réduit h ritn- 
possibilité morale et politique de gouverner; l'opinion pu- 
lili(|tie égarée et cnrrompuc; le |K*iiple poussé par une 
impulsion contr.iii c .li son intérêt, entin, tous éléments 
de la discoi ilr ft de la guerre en ilc , coiHtiiençant à »C 
heurter et à ]iroduiiT un clioc e|K»uvaiil:i!)lc. Au-dHior^, 
des puissances emifinio qui, naguères, >e voyani cirr in- 
scriti» dans ic carie de Popilius I n'avaien t plus d'e.^poir 
que dans notre amour pour la paix , dercuues traca^stèrcs 
4 la vue de nos dÎTUioiu politiques, et crovanl pouvoir M 
jooer impuDémCBl ^*IIB gouvernement qui, occupé de M 
piQfve défense, ne potiriiC biic ai la paii ai la guerre. 

Il et donc évident qu'mie telle iftiurtioD ne pouvait éa- 
rer plus long-temps , sans nous exposer h une dissolution 
tutale, et qu'un grand coup était nécessaire pour nous en 
art jclier. Le Diiecloire ;iKitil frappé ce ( nui), r'uii». Ic- 
gisl^ttif dct.iil donc rapprotivcr ; d'abord pinii- rtl ihlir la 
iDarcbe enlnivée de li conslilulion , pour cmiièi ln r \\i 
guerre ciMle et l'eirusioH du wnx ; ett ^a-^md lieu , jiniir 
sauver la Hepublique, Qui pourrait douter en elTei cini' si 
l'explosion s eLiit fai'.f* en fave«r dtt para qui iiieiiiii^iil le 
Directoire, eile iraurail lourm e loute eiitii re an prufit du 
royalisme. Ab l c'est une vérité qu'aucun homme éclairé 
et de bonne foi ne pourra jamais contester. Sans exeoilfier 
Ici si toos ks meoeur» de ce parti voulaieot aller jwqnea- 
là; si qoelqacMus d^entr'mix n'auniicat ftà chftthé 
peui-éire & arrêter, on du moiDsà ctrooaserivB le tenait 
et en accordant même qu'il j avait ealre vu. dn iHlKrcB> 
ce» d'cipiniamct d'imeniions'eoiBme de moralité, je dia 
que ce tenent aurait biealét endaioé ceui qui auraleot 
voulu lui opposer de la résistance ; je dis qu'il aurait ra- 
mené au milieu de nous le prétendant , les princes , les 
émigrés, la iiolitfsse, le rlÉ'r^é;Cu vu tnoi , Ie>clirf>, les 
appuis, tous les io'-lrumeiits de l'aucieii n gime (pii n'j- 
vaienl pu se rélabllr el se s.juh nir ([lie sur la iirri^criiUion 
de toute idée philosO|)!ii(]ue el lilx^rile , sur I es c.ui livres de 
Cl ii\ 'iMi iiiiuieiit pris une part ijiirUonque à l'eUibtis'c- 
nieiu du nonveiu régime. Ainsi, nous refoinluDus dsinis 
un aliime de e.ilauutés, et sous un joug plus humiliant et 
plus dur cent fois qu'auparavant ; ainsi, la uatioD (ran- 
! était couverte d'un opprobre éternel t et la liberté 
~ it pent-étre pom des tièdea. 
Veilàlee eomidéiatkHM imueares et vraiment potitlqnee 
qol devaient décider le eoi|n législatif à sanctionner le 
16 flroclidor , et qui justifienml toujours cette journée , 
noo-seulemeiit aux yeux des amis de la lllMarté» mais de 
tous les bommes éclairés et impartiaux. 

Sans doute la cou^iiiution a été un )n>l.itii , solon la 
belle expression de \Iuii!ev|uieu , tuuuule il un \(iile; 
mais c'était pour la rétablir ilaus ja marche ii;iluielle, e'e- 
taitpour sauver It» f:ou\ernement républicain, il ii'v a pas 
dépeuple plus ou nioius libie qui ne présente quelque 
exemple de ce geiirt!. Ht »■ ces grands mouvements entrai- 
nent quelque chose d'irrégulier, d'outré , d'injuste même, 
dans les détails et les applications parliculiéres« il ne faat 
l'atiribuer qu'à la néccssiié des circooslaneet et à ceax 
dout la conduite crimioetle ou mène ioi|iniidenle a provo> 
qué de telles mesures. 

Mal» la journée dniS flraciidor présente m anme peini 
de vue plni doux A considérer , c'est qu'elle n'a coûté au- 
cune goutte de sang , c'est qu'elle s'est faite paisiblement 
sans qu'aucune réaction n'ait eu lieu. Ce n'était pas un 
parti (|ui, poussé [lur b Airêiir, voulait en exlcmiiiier un 
autre; r'elaicul hs principaux pouvoirs qui cli iri;i 5, eu 
pri'n)ier nrdie dn nuinticn de la tranquillité t\f I i lîépu- 
lilique, la soyaol dait^ utt |tt>ril imminent, ont f.iit ix- qu'il 
fallait pour la garantir de su dissolution. 

Bl voilà • Citoyens repiéienlanu, ce qui fait le déses- 
poir des eoBcnis de teniMVté. Que sa cause ail Iriompbé, 
tftat ce qui n'a pas dt In aorprâidret ils sont accoutumés 
à la défaite t mais au'cUen'ait pas été ensanulanlée. qn'ao» 
cnn tribunal rérainUaoMriit n'ait été éri^, qu'aucun 
édiaAiud n'ait été dressé, voilà ce qnl les déconcerte el 
doit les faire gémir. Oui, car jamais ils n'oiii compié et ne 
pourront compter que sur les qui révolteul la rai- 
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Quel mtdone ce nouvel esprit , ce aeeiet eonaervateur 

qui a présidéà b journée du IS fhictfdor ? C'est la modé- 
ration, c'est celte fnree morale, ta première des qualités 
dans la vie (irivi-e et dans la vie publique , celle vertu Inul 
vantée par les riiiçien-. pbilosopbe», par les s ;;es de fous 
les temps , cette vertu que Moolesouieu regardait comme 
la première du législateur, éonuMUplQinn même ehtt 

les grands hommes. 

Quel est. en eiret, le vrai caractère ile 1» niorléralion ? 
C'est de n'aller à un but nécessaire que par des moyens 
rigoureuMimcni uéoessaircs ; cette qualité suppose justes* 
sOi et dans les vues et dans l'exéculion , elle ne s'allie 
Men qu'avec beaucoup d'étendue dans l'esprit , de oo> 
Ueme et de fermeté dans le cœur. Elle ea eMeatlcUenmat 
eielailvede lontmlm petites pan$oM,soltdVTaiieet«olt 
d'amUlioo» Mdl de va^eanee, qui tyrannisent et détermi- 
nent )es limes ordinaires. Cest surtout dans les temps de 
révolution que cettcgrande (piaillé est précieuse et néces- 
saire, et c'est préciséni rit celle (jui y a presque tmtjours, 
le iii'jiiis d'iiilîuerH i'. Que di-.-je ? elle y est souvent dé- 
criée et prosente; témoin ce qui s'est passé parmi nous 

dans 1» jours de stttpidiléet do barbarie dttgouvciMDeBt 

revoluli'inn.iiir'. 

La jouriiee du 18 Tniclidor doit donc élre à jamais cé- 
lébrée parmi nous comme réiwque où la modératioa 
dans les dissensions politiques a commencé à se déployer 
et à répandre dans la République sa salutaire intueoMh 
C'est uniquement ioot ce point de vueqMjeeroi» 
qu'il serait utile d'ériger im monnment , de consacrer une 
féte. La vertd dont nons parions ne peut être trop recom- 
mandée dans un foavnraement libre, et surtout chez un 
peuple naturdiement vif et impétueux, et par conséquent, 
disposé à recevoir des idées exagéréea, et béi^pnpin à étie 
conduit rapidement d'un excîïs à l'autre 

'' / li ,v.i I If l'i dr:".;! în , 1 



ISO 8. Oclldl 8 ¥oDdémlmire.(29 sept.) 

Madrid. — I.o prince de la Paix se marie à ]« 
lilledii l'iiifaiil lioti Louis, frère de Charles 111. 

.Vilan. — Lv rni <U- Sarde, le duc de P.Ti ine cl le 
grand duc de Toscane réliciteul la république cisal- 
pine de son instellation. 

Paris. — Lettre du Direcloire : Tune au ministre 
(li s litiancps, relativcinenl aux abus qui se sont glis- 
si's (hiiis r;iiliiiiiiiilrati<tn des postes, et il :r ( elle 
fie la réfiiedc renrcgislrement; l'autre, an miiuslrc 
(le la police, sur Ici lu-cessile de. sur veiller les spec- 
incles.— Mutice sur la séance publique du Lycée 
desarli. 



COAPâ LÉGISLATIF. 

COHSEIT, DES CIÎVQ-CEUX». 

Suite de la f'-nprr' du 3. 

Ftn du rapport de Linuiay ( de la Meurthe ). 

Au reste , citoyens représentants. Il newflit pasd'avi^ 
fait le IH fructidor, il faut que toos les résultais en lour- 
neol an profit delà chose publique. Voyez comme les par- 
tisan» de la tyrannie royale ( lu K lient .1 5"e;ripjrrr lie cet 
événement el h lui donnei- une ilIrL-rlinn et de< l ouleurs 
ra^nrables ^ leurs vues. Ils sèmer!'. p.irlout des hruits alar- 
ntants; ils répiindent i>uilout aM c aîTiiclalioii , que le ré- 
gime ré\oluliuiiiiaire ne lardera pas ù rccomrm urer ; en 
sain la onduitedu Directoire et la \OIrc sont-elles la jus- 
tification du contraire; ils s'altacbentà répandre celte idcV, 
porœ qu'ils sateot que le peuple franc^nis , affcclé de cette 
cnlnle, comme d'une véritable maladie, aimerait mieux 
cneonsa rejeter dans les bras d'un despote , que de retom- 
ber sons un rtstme aussi airoce et auaii a\ iii>sant que ce- 
lui dont ils nu rcssnil de le menacer î mais ils «e réussi- 
rent pas ù l'égarer juçqu'à ce point. Nous répétons ici ea 
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quenoattimnihyàproclaiiié. Noosoiaialifndruai uukiuc- 
nent tegvofenwfncnl cotkslituliouncJ , pritleclcur de* |)or' 
MBnaèt de» |»ropri6tés. L'alTreusc terreur, la dévomnlc 
anarchie «ont proscrites à jamais. On ne reloml>c pasdetix 
fois de suite dan» un état atmi liorrible. Qui plus q»*^ lr> 
corps législatif cl \o Dirccidii c r>t iiilc rcs-i^à iii un venir 
le retour? Ne seraitiit-îls p:r- li's prcrnirrs immolf*? (Jue 
toute inf|iiiéliiiltî soit doncbanuic rl rui Ikuu de la Kranceà 
l'autre. Il n'y a qne fle5 Immines perfides qui puissent ac- 
CTtVIiler de parcillf; ahirines Tous les bons citojrens, tous 
tes boulines paisibles , doivent être clësabukét de eefimttoc 
que le royalisme met sans cesse cii avant» comine te plus 
l^r moyen de parrcnir à son but. 

Une vérité importante doit ici nous frapper, citoyens 
laprtieDlanto. C'est qu'en général le peupfe Craoçai» est 
Ihtlg rt de toute idée de révolotloa, «l ne deioande qu'à 
tSn (OVrcraé paistMâlICnt* C'c^l liunc remplir son T(su, 
ntldUre a Mm betolo le plus pn-s^ant, que de Taire 
marclicr la constitutiau et le {çotivernctin'ii. \ oih\ < i' dont 
BOUS sommes cliaru<^, et c'est ce (ju'il Aiut rtniplir avec 
lUK! constance itif.ili^-.-it.Ic. 

Le plus(;raiid pa!> e^i f.tii, puisque l'harmonie est réta- 
blie entre nous et le Directoire. Ici le royalisme eiercc en- 
core sa perfidie en î»r<^entaot cette bannouie comme n'é- 
tant d'un c6u- ([110 d(•çpl)ll^ulc', et de l'autre que servitude. 
C'wt so«9 ce rapport qu'il avait déjà cmpoiaoïmé l idêe si 
jii<.ic r i si [Miliiiqueen clIe-mCme de t'ajoaroencnt du corps 
lé>;i^kiiir. Mais nous saurons ledùjouer encoreàcct égard. 
Oui, nous iiuinliendrons ce concert, qui, pour le bonheur 
public, doit régner cuire lesdcuxprcmienpmivoirs: mais 
nous le maintiendrons avec rind^ndanoeetla difruiré 
coQsUtutioanelles, Le OticdoIreBettooTera plus ici d'cn- 
Mviii n T ifonvera toujours des amis sévères de la 
tcaiftiifcerlé. Ccst elle qui présiden déjormais iinos dé- 
Ubétfaâoat. Cette noble liberté appelle l i discussion ; elle 
n'est point ennemie Ûc l;i ronliadiclion, de ropposition ; 
ellesoulTre les écarts, cl snit luéuie, quand il ic faut, sup- 
porter le l.)tip;ij;e dcl;i déraison. 

Alt] citoyeuji reprcseritLitits, él«»von< nm reprartH vers les 
grands intérêts dont lum^ ".rnumos cliar^.-s. (^onsidérfins le 
but de la révolution française, Ii s ^a^rilkesdetout genre 
fjuVlle nous a coûtés, rinflucna tpi'clle a déjà eue, celle 
bien plu» grande encore qu'elle doit avoir sur les p:énér<t- 
lions présente» et futures, et voyons de quelle responsabi- 
Ulé oousaommes chantés. Nousslipulonsicinoo-Knilemcnt 
pour ]« pcmple français, mais pour tout les peuples de la 
tam: npua alipaloaa pour ta cause lioooraUc de la liber- 
tf, de cette Hfaèrtt d chèreà la Dature JnmwBe, si nécea- 
■aire & sa dignit>% à sou boabeur. Nous en répondons à la 
fVancc , à l'Lurope , au mondccntlcr, h la postérité ; oui , 
voilà jusqu'oA s'étend imire res;)oiisabitité. Loin de nous 
effrayer, elle doit enllaniinei- noire lèlc et nous inspirer le 
piiix entier dévouement. 

Au reste, citoyens repréiciiiaiils, cen'p^t pas *nr tH 
ou tel détail, snrtclle ou telle faute particulière que noire 
conduite sera yt^ft , mais par l'ensemble de iio* opcta- 
lions , par leur innueucc licurense ou funeste sur la con- 
dition du peuple que nous représentons, et par contre- 
coup sur celle de l^eipdoe homaine. 

Réunissons donc nos efforts; ^ut ks passions particu- 
lières, les déOanccs , les petits icncnlinienls dnpafaisient 
de celte enceiote* Marcfaoi» vn» ootrebut atee on eour^ 
ielalré et Inétavanlalile t les «noeaiis de la liberté aon* sont 
bien eamnu. SocImmm bireee qui est absolument lures- 
sairepour la délivrer enfin de leurs attaques, etsovons 
bien convaincus que jamais elle ne pourra périr tirr.iii;.int 
que ses amis manqueront d'union , d« km ^ ns < i d'i ner- 
gi<'. 

Je vote pour qu'il .soit arrêté , en principe , que le 18 
fructidor sera célébré par un monument et une fête con- 
sacres à la modération, et que, pour vous présenter le 
muded exécution, il soit renvoyé à la commission chargée 
de vous fiiire un rapport sur les fêles et im inslituliaot ré- 



le crois dentir, en outre, appeler Fattentlon de l'As- 
leinblée, et celle de tous les amis éclairés de la liberté, sur 
la solution des problèmes politiques suivants : 

1* Quelles sont lcsmc&uresd'u«/ra«Mmc. d'à il cl tl'ex- 
porfatûM les plus oonvculdeBani principes de justice et 
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de liberté, les plus pr»*pres ,1 nc^nrtr h l'avpnir le main- 
tien de la constitution et de J i liepulviqiH , 

S" Rans le ca« oft il y aurait entre le corps législatif et 
le Directoire une apposition dénature à entraver la mar- 
clie du (fouvcrnemenl et compromettre la chose publique, 
quel serait le moyen politique et r^ulier le plus capable 
de prévenir octic crise etderéUblir lamarêbecoiDSlila- 
lionndle t 

Bonllë ( du Morhthnn ) et Pliilippe Deilevitlc 
combattent le projet (rinstitiicr une fete ;inriiiplle 
le 18 fructiflor : -Ca' serait, disent ils, nous élever 

• des monuo)eiits à nous-méoies». Poulain-Grand' 
pré observe que le 9 tlicrmidoret fc iO août ont 
aussi été faits par le corps législatif : .Est-ce donc, 

• ajoute t-il, parceque (lai)S Injunrnee du tsfruclidor 

• et dans les jours qui l'onl suivie, il ti'v n p;i,s une 

• goutte de sang de répandue, qu'on croit qitc cet 

• ovi-neiiienl n'est pas digne d'elrc Célébré iiar les 
' républicaius ? > Ajourné. — Dufny et Leborgne 
demandent, par motion d'ordre, qu'on dîsentesans 
délai le projet sur Ij division torrilorialr des Colo- 
nies, alin dedéioiu r les c oinpluts de ceux «[iii vrt>- 
Init les détacher de !,i métropole. liscliassiTiem 
l aîné pense que ce iiVsl pas la seule chose qu'il y 
nitàfairepoarlesrciablir : il prcsent^^ un sfyh de 
qttestions 4|iii sonticnroyées à l'examen d une com- 
tnission. — Hicbaud dénonce «ne protestation d« 
Camille Jordan mntrc le 18 :fnicluior, r< p indue 
dans IcsdépnrtenicnUdu Midi. Ordre du jour. — 
Izos, absout nu ih rrnclidor, adiiere à tilti- jour- 
née.— Riou appelle rattentioodu coaseilaur la cou- 
duitedes commissaires de la Irétorem, aceuîés de 
paralyser leaert ice publie. 

GOHSnL DES A7ICIEKS. 

f^éancedu 3 vendémiaire. 

Sur ie rapport de Baudin, on rejette la rëaolotioo» 
10 fructidor, retatirc i l'inviolebiUlé du secnl 
des lettres. 

OOnSSIL DES CISQ-CEIlTt* 

!>éancc du A vendémiaire. 

Descitoyens de Mont-Marsan sollicitent une loi qui 
déclare nulles les élections du département des Lan- 
des, Élites eu t'an 5. Darracq invoque l'ordre du 
jour. Renvoi è une commission. — Jean Dcbry fait 
résoudre que le tribunnt de cassation est autorisé à 
former, quand il le croira nécessaire, une quatrième 
section [Hnir les affaires criminelles. — L^marque 
demande des mesures contre la désertion. Renvoi i 
une commission. — ChazaI annonce que les nom- 
més Dominique Ailler et Saint-Chrislol, chefs de 
l'armée cath«li(|uc et royale liii Midi ont surpris le 
27 , i.i citarii Ile du l'onl-S;iitit-Esprit et l'ontOCClipée 
jusqu'au 2d, qu'ils ont été forcés de l'evaciUT. La 
conduite de l'administration tnunicipale dn Pont- 
Saiiit-Bsprit, en cette circonstance, est digue d'do» 
pcs. 

N. n. D;uis la séance du 7, du conseil des Cinq- 
Cdits l:s> liassèriauxafaitadoiiler un projet de ré* 
soliiiu u MIT la divisionconstitutioBiielledu territoire 
de Saint- Domineuv. 

On a repris m dtsenssion &ttr le projet de Gay- 
VernoTT, leiiifanticzelure des foiietions publiques 

les !:i'liles. 

liii ajiiuiviirii le iirfijr: de la commission, Garnter« 
de s unies, a demandé qii'fn privant ks nobles du 
droit d ctre élus, on letir interdise également la 
faculté d'être électeurs. 

Ducherue a parlé contre le projet. 

Ua «liscussion a été ajoornée. 
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No 9. KmUdl 9 VeauMnlalre. (aosept.) 

Venise. — R.i[)[)or[ dn citoyen Dandolo envoyé en 
dêputiiiiori au géaéral Buoiiaparte, par la mniuct- 
pal itii provisoire. 

République françaite. — La(roD-l.adch.it, Bnrthe- 
lemy, Dolarue, BarbA-Marhois, Berthelot Laville- 
heurnoy, Ramcl, Hovorc, Pii-licf^ru, Aiiliry. Mun- 
nais.Brotlier, TrouçDn-UiicouJray, Wiilol, Do^^oti- 
villc. Bourdon ( <l«' l'Oive) el Lclellior, alladu- à 
l'ex-directeur Barthélémy, et qui l'a sui?i volontai- 
remetit, oatâéeatbariqaétà boni de la SmSBanle, à 
Bochefort. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CinQ-CEIlXS. 
8iiN«del«tÉaiiiceda4. 

ChazaI lit le procès-verbal des ëTinenenls du 

Ponl-Snint-E<iivit. 

II con«.i;iir <\\v \v rruclidor, sur k'^ «.it lnuresdQ ma- 
lin, r:i<lniini5iroisoii municipntc du rniil S.iinl-R«|M-it, 
ayantelèiiMruilequcle po«t<*<i<? lu ciladetie avait Turcé 
par une multitude armt-o qui s'était emparée du fort, a 
fait hjitfre la générale ; et ce n'a pas été sans la plus grande 
tl"ul)Mir, (lisent les administrateurs, qaenatts avons m qoe 
tuut au plus unliuitiéme des citoyens, composant h garde 
nationale, se sont rendus à ce signe dcdan^^r pour la coa- 
Dune. Noos «mot été tostniila qa« la plupari de cens qui 
MM fcatakat pedit pmieientla lUle, lanl par lem 
«ne nrem; Cl dans cette cruelle djlreve.inndévouani 
CDlIcieowut au lalut public, nous avoa» décidé que deux 
deMHSt dtcuda de lean 4cfaarpcs , etsans aucune escorte 
avBlCe, le reodnient ft It dtadcllc; ce qu'ils ont fait; et 
à icnr retour ils nous ont raiiporté que pendant qu'ils mon- 
taient Tescalier, en face dii fort , ils ont aperçu uno troupe 
d'bumcDes armés qui , appuyon; leurs fusils sur le para- 
pet, 1rs ont traités de brigands; an-nt"jàla porte do lari- 
tadelh , 1 lit demandé à larkr .111 cher de la troupe; 
aussitùi ils oni entendu np[»elti M. de Saint- Christot, qui 
kurofait dire|«reniri r. Ils lui ont demandé de quel droit il 
«Tait f k»lé le droit des gvos, en prenant de fife force le fort 
de cette commune ; 6 quoi il a répondu (|m e*<lail par le 
droit commandé par ta nécmité, et que n InrajjM n'était 
armée que pour faire «séenter la ceiMititlkiiid* Fan 8, 
et Inre respecter !«• pennmei el les propriélés. Un des 
adaMstrateun lui * dit que ton» la dlojcm de la ville 
**aleat aaa b de la constitution, que les penonnes et les 
perariMB étalait respectées , et qu'on y jonissait Ac la plus 
painite tranquillité; ils [\\n\ sommé, au noui dt» hi loi, de 
■e retirer, c<» qu'il a consi unnicnt rcfu-é ; iU lui ont iilors 
demandé d"em|>«"cht'rs^i iroupe de eommetlreaucim de^or- 
drcdniis la comuiutic, ce qu'il a ordonue à ses Rtns. Les 
administrateurs s,' soui nussiiùi rctirOs. En sortant de l.i 
porte de l.i riiadeile ils ont t IA insultés, et ont euicudu 
quelques-uns île ces liommcs leur due : Avec vo$ f,... ru- 
bant roug^», bleus tt blancs ; un autre a dit à l'un des admi- 
nistrateurs : Qu'est'ee que tu f... de telle eoeardef 

Attsùtât, aux termes de r.iriicle de la conititalMnii 

DOOtaTOns demande des sec ours aux communes mbiaes» 
teU» qiw Jet canton» de Saint<Pttakt. Oagool», Roque- 
aaaaie cl le boai«9ainl<&ndrfol$ aoua aTOuansil cnt oyé 
unegarricr estranrdfoaifeAradmioistrsiion centrale Uu 
département du Gard, et m antre augénéral Boissel , poin- 
Vs Inainiire d)> ce fadteos èvèsenenl, et leur denander 
les iceiMtn» les plus proniplii. 

Des ciloycos de Ij irdiiirnune 5<int venus nous instruire 
quenos«nit«misarnieiii pi ire des bcntindiesà toutes nos 
portes, avec ordre de ne i.iis-er sortir personne. Dans Ic 
naèiiic moment, est rnin; d.ins i j s,i!(edc ncn séances. le 
clief de cette tniu|)c rie r-ln-ili-s; il nous a ré|>élé les nii- 
»e» cboacs qu'U arait dites à nos deux collègues s nous l'a- 
leudeimfmMiMDéde tdrendnrialNMpe; ItBOtt 
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a répondu qu'il ne sortirait point de la vUlCt et que, dAI* 
il voir ses quatre meodues douésawi portait U f icsie- 
lait; et U a'ett retiré ; peu de tcnpa aprèt novs avani été 
instniil» quni avait été cbet le dlojot Lefebtre* peyeor 

de la gruerrc, pour lui arrêter sa caisse ; nous aiMtt dcmil* 

en»oyé cinq hommes pour garder sa portb 

Le citoyen Gaussct, garde-magasin des Tirres , est venu 
nous dire qu'il avait reçu une réquisition sig^née 6'ain(- 
Chrislul . iiciiértdrn chef de l'armce d':s deux eonteiU, 
pour fournir ù sa troupe douze cents rations depaio | il 
nous denaiHlait notre appialiatioB» oauila loi a«enf»> 

fiisee. 

La municipalité Gl ensuite unepraclamation ; on tiominc^ 
armé d'un fusil à deux coups, nom a demandé de quel 
droit on s'avisait de la faire, eta^Joatéqa*OaélSieBt mal* 
très de la citadelle et de la ville, et que seuls, suivant le 
droit de la guerre, il» devaieutco aveJr la police i au sniw 
phn, s-i^l deouiidé encore» Hmmcs-tio us ici avec des 
seaison avec des eonenti? Les administrateurs ont répon- 
du qu'ils ne voulaient point être k-s amis «Punc troupe de 
bctleux;il les quitta d'un ton très-nicn;u;.int. 

^ A deux lipures, des det jclienicnts de celle borde dcban» 
dits allaient dans diversci maisons pour faire contribuer; 
déjà les citoyens Plantin, Uiaial, Sainl-Man, Ode, Bau» 
murgtie, Saint-Floreut , etc. , a»aicnt été forcés de donner 
de l'argent ; des citoyens s'éuilent plaints au commandant 
de cette troupe de cette violation de tous les principeSi I| 
fit arrêter les suites de cette contribution ; vers les qualM 
keures , nu détacliemcul de cette borde s'est porté aaeoipa» 
dc-g:trdi' de la maison coofliuDe pour y désarmer nolic 
garde natioDale. Non» vouUknieseo vabi rcmpééber, disent 
les admiolstratcvrii l'un de wn» Ait même couché en 
joue,et ce désarmeoieatsVat lUt an aom du alori qoVn 
nous l'a rapporté. 

A sjxlicures eldemie, un délarheinent armé, composé 
de|dus de trente lionimes, s'est eucore présente dans le lieu 
de nos seanoes, les premiers portant tous uneanneappelée 
trombion, qu'ils ont braquée sur nouâ ; kurcbcf nous a par> 
lé en ces termes : 

« Au oomde notre général, voos élndeilitaésdcvas Itanc- 
tk>ns ; il voue est etdomié de vous ledier, et nous vonJoas 
voséchaipes. • 

Nom rtsistamcsi mais fort és de leur donner la cI6 qui 
les rcTifcrmnit, nous leur avons dit : • Vous pouvei empor- 
ter (X- si^^uecxtérieur dont nous nous honorions; mais vons 
n'urraclieret jamais de nos cœurs les sentiments du n'-publi- 
canismcdont nous sommes animé», i Ils sont parfis et nous 
avons abandonné le lieu ordinaire de nos sémcw pour nous 
réunir ailletirt. Nnns nous rendions dans la maison du cl> 
toyenSnzet, située à reitrémitcdu faubourg, lorsque noos 
avons été instruits qu'un nombreux détachement de ces 
brigands nous cherctiail pourimus arrêter ; nous ikws SOBH 
mes aussitôt décidés de non* réunir dans la «nu- 
muoe de Saint-Pnulr t, oiii deux de nous sont arrivés l neuf 
heures du soir. La garde nationale de Sabtt-Panlet av^ 
déjà pris la armes , et plaça de saHe des postes avancés. 

Asi\ heures du malin, nousrerCtm'is la réponse <le l'ad- 
ministralioa centrale : le ciloyen Volette, qui avait porté 
notre dépêche, nousassura verbalement qiiele|éndial A» 
qutu arrivait avec des troupes. 

Vers les trois heures aprèi-midi , an ctprtsviatnous an- 
noncer que les iMigands étaient parti», aeeniapagoés de 
plus de qoalvoMriiqttsdiojeBsde notre eommuBe; BOds 
nous udoMS en marche peur y veMitr» Mous élloai i mo^ 
tié chemin , lorsque oons entendlnics deseoaps de canon t 
présumant que les rebelles Bvslent été attaqués par des 
forces républicaines, placées dans le d<>partrment de Vau- 
cluse , nous rsdoublinies le pas afinoe k s empi ehcr de re- 
passer notre pont. nicntAt après nous oppiimes ([ite c(s 
roups de r.iriuii avaient été dirigés siirla poi le dudit pont , 
que l'on a\,iilt:u soin de feinier aj r's leur sortie, et que- 
cette troupe, après a^oir forré la porte, était revenue et 
menaçait de mellrc la ville à feu el a san,' , si on ne leur 
rendait quatre des leurs qui avaient été arrêtes par quel- 
ques citoyens de nnirecommu ne, et sur IcMtucb ce* citoyens 
avaient fait feu. Nous famés contraints de suspendre notre 
marche; on vint de nouveau nonsassurer que lesbr^WMla 
S'en aliaknU Meus coottnuSmcs mitre raate. Arilfés k la 
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c, uMi* «nnom iw wuuMi I It dtadoUe* oà ane 
AkK (nte Alt piicto 

Akolt heam do millii , h 99 , le i;énérri Aeqvbiat «r- 
rivé à la téte d'une force de quatre cenls hommei» 

Vous voyex, citoyens collègues, que radmiuUtratlon 
inunicipale du Fonl-8iinl>Bipiit a fidèlaacnl rampUscs 
devoirs. 

Je demande In mrntion honorable de sa cf>ndtiUe cou- 
racenae et républicaine , ei rimprmkm du procès-verbal 
qu m eootical le récit, et que je dépOM wr k bureau. 

Cette proposition est adoptée. 

L« conseil ordonne l'impression des pièces aa 

. noin! r- îi; six exemplaires. 

Adopuon définitive du projet de Gr(*goirc, sur les 
costUDics des rL'prc'sciilniits du peuplr. — Jacomm 
donne lecture d'une lettre non signée, adressée de 
Marseille, à Willot, l'un des déportés, sous le cou- 
vert de la commission des inspecteurs : elle est datée 
du 28 fructidor. On y remarque le passage suivant : 

• L'assassinat de Guirault a produit beaucoup de 
■ mai, narcc qu'il est mort^ cela a consterne les 

• plus décidés : le brave qui a fait le coup avait 

• l'instruetioo de le piquer seulement dans les 
> chairs *, mais il a été trop vfte en besogne. • Cha- 
zal fin demande l'impression et le renvoi nu Direc- 
toire, pour CD reclit rchiT les auteurs. Adopté. — 
Gaudin parle contre le projet d'utie UHc. annuelle, 
en coiamémoration du 18 fructidor. Garoier ( de 
Saintes) Tappoie. AJoumeniei»!. 

OOIUBL DBB AnCIBIlt. 
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piaeiAs'ébranla, te porta sur le Boat-Saim-Biinli dimt 
Il s'empara de la diaaeNe» landii fu*aii aube «ttiwipe- 
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Rogcr-Ducos fait approuver la rc'sointion du 2fi 
thrrmidor, concernant la rcsnonsabilité des pré- 
liosesii la coiiduituoailagaraedesdéteoiia. Ivxte 
de la résolution. 

OOnSBIL DES CIRQ'CBIIIS* 

St^incc du 5 rendimiaire- 

Kouveaux détails sur les menées coatie-rérolu- 
tionnaîresde Saint-Christot : 

Jacomin donne lecture des pt^-ccs qui lui ont été 
adressées à lui et à sou cullèguti p.ir le commis- 
saire du Directoire pri'3 r3dininistr.uion centrale 
de lo Drdoie, relativement i k rérolte de Saint- 
Christot 

« J'étais instruit , dit ce commissaire , dan«I.T lelirc qri 
accompagne les pièces , (luc (lupuis pi î-s do d^'uxln(ii^ une 
bande d'égoiigeurs, dont les clirTs |iriiiri|)niiT OLucni ra- 
cbés, enrÀlaicDt dans le Mi<li ; mais la crainte du déparic- 
oientde la DrAme les avait L-mpécliés do se réunir : cepen- 
dant, on en voyait par fois qiiL'liiuos Irmipesde tingt-cinq 
on trente, qui nYiuiin? on-uiR-s, [>ar leurs chefs invisible», 
qu'A détrousser les messageries nationales, les courriers 
de la malle, it à parcourir qaeli|ves oomolUDe* pour y 
anawiner les républicains. 

> Il 7 a quinxe jours que cela changea de face : nous 
«oyions passer joaroeilenieiil sur le Rtadoa de» bftteaox 
«liargés de penonMsqviTOialeatdeParisondeLyon, 
toutes munies de beaspaaseporlUk et nous apprinws bientôt 
qu'il avait paru à Tutelle douie ft quin;«> personnes de 
marque, qui s'étaient retirées chci le nomme Saini-CLri^- 
lot, émigré , rayé proTisoiremenl par le dtparumeat de 
Vaucluse. 

I Deut jours lin se iiassi'Tcnl pas qu'il y cul un mouvc- 
niPDl dans tout 1.' haut ( onjtat, cl l'on vit se rassembler 
quatre ceuU liommcs armés k Tulettei les four» de cette 
commune mis eo rtqaUik»» ctaBBiifidradMprtpara- 
tifs de guerre. 

» On ignorait les desseins de cet attroupement où fijti- 
raient les diefs de» égorgeurs. des voleurs, nlwtieur» émi- 
grés dont on ne connaissait pas le noi»,Saint-Chrislot ci 
Bes^n } lorsque le Si ftneUdor, dans la doI^ cetaltnia- 



mentaefbrmait «uaa datoahi, sous le eommandemeot 

de Besignan. 

I 11 est bon de vons otwerver qu'il était imposs'd]le que 
l'on pfit -lavoir IV'vinernciit lifiireuv qui s'etail pas>t' a l'd- 
ris, |>ui,i<jut> le coiirritr ou 1» n'ap]>urla aiu iini- dépêche 
de Paris, que sa feuille était en blanc, et que celui du u , 
que nous ne ircûmes que le 2tt, ne portait absolumi ut «les 
dépêches que pour le^ commandants militaire» et les .ul- 
miuiitrnitions centrales. Cependant il parut un manifeiilc 
imprrnui, dans tontes les communes méridiotiales , de la 
pan de Saint-Chribtot , émigré, m; disuat général en chef 
de l'armée desdeox conseils, dont je vous fais pa»erco- 
pie, ayant envoyé l'original, qui m*e>t tomliè dan» Ica 
mains, an ministre de la police (éuà'«da« qui invItaUlei 
dtaerteur»» le»(bnaiique>«tleiamli dearaiideae ieter 
enoMme, Cl qa'Ui aéraient bientôt connaiMMs parle* 
braies généraux Pîchcgru et Willou 

• A cette nouvelle, le département de la Drâme filsur- 
le-champ It^ disposilinns nécessaires pour dissiper le noyau 
de cotte nouvelle Wndi-c, et arrêter le» progrès do < tiie 
armée royale qui volait, assassinait tous h.-s reput)licains 
qu'elle rencontrait sur ses pas, faisait contribuer les com- 
munes, pillait h's uî;5Cs nationales, etdonlIeiMHBbiea'é* 

j levait déjà â douic ou quinze cents. 

I [/adjudanl-gcnéral Aimeras partit avec le peu delbl^ 
I cc) qu'il avait; j'écrivis au général Tisson, au commissaire 
j pr^s ie département de l'Ardéclie, de faire avancer des 
forces de leur cùté, ce qui s'exécuta atecla npidiléde 
l'éclair; aus»i, cette bande de Méléral», ctaiguaat d^lM 
ceraéedans la làtadelle do Satat^Biprit, Itiaeua, aa tm- 
■eoant ivac eDe cinq pliee» deesnaa qu'elle leofensaii, 
ase icfira sur Beaita». 

■ Le général Aimeras ayant été renforcé dedeui compa- 
gnies de grenadiers, etlegcncrj! Tissou sV-ianl avancé lu 
cùté de (larpcntras, taudis i|ue les Orangcois «'étaient uns 
dans un eut de défense rcsportahle, M. le gén- i n Jes 
deux conseils, Saint-f;Uri»tol, crut pmdc-nl de n iiiec 
encore de cette deinière commune, aprè's I iw ir I jU cou. 
tribucrdc 30,000 livres, et de se porti» sur hamte-Oxilc 
elV'aIréas. 

• Les troupes de la République ont suivi ces brigands, 
et il faut croire qu'ils les ont joints el combattus, puisque 
le département vient de recevoir une tdtre oBdelw, dwt 
je vous hii passer copie, qui lui anoooer qpe lepuMoida 
général Saini-Cbristol a été arrêté. 

t Vous voyex que si le Directoire avait sneemnbé t aimd 
quelesiepéseniaolB Bdèles, c'en était fait de lalMpubO- 
que cl de laoB les anris de la liberté , puisque dea anatea 
étaient ocgHriaée» dans tonte* les parties de la RépobliqM^ 
pour soatenir les eonspir^teurs WlUot, Picbegrn eteoD- 
S4ir;s; car jo viens d'être instniit que dans les départ»» 
uicuLs de Vauduse , de rAidixlie, Uu Gard, des Roucbes- 
du-Rhùnc et des conlrees méridionales du départi iii' iii 
la DrAroc . il y avait plus de quarante mille hommes d'en- 
rôlés , mais qui n'uaiont pas osé se lever, jusqu'il ce qu'ils 
cu^'ut connu l'événement qui devait w pâmer & Pari»( el 
qui ensuiie ont été pétriUés par le triomime dsOtreeuiiic «t 

des repri^-nlauts patriotes, t 

Manifcile dugdnéral, commandant en cMVarmi* 
du corps UçUUUif, mut kabikmU du MUi. 

Citoyens, le tocsin de la tyrannie vient de sonner au 

palais du Directoire : un infSinte triumvirat vient de s'éle» 

ver sur les deliris de hi cotisiituiîon ; V((s représentants le» 
plus AdèlË>, ceux ijui n'ont ccss»'' jusqu'à ce jour d'opposer 
un courage héroïque auv riiunprises des brigands, sont en 
ce moment sous le poignard des assassins; et vous-mêmes, 
si vous ne sortez cuGn de celte apathie coupable, vous al- 
lez bientt^t voir se renouveler les scènes sanglantes de Nan» 
tes, l.yon. Orange, cl toutes celles enfin qui nous ont tous 
privés d'un père , d'un fii», d'une épouse , d'un parent, 
d'un ami. 

Mais, que disgc I foîr se renouveler de pareilles seines I 
Ahl citoyens, cUes PC sont qu'un faible échantillon de 
celU» qui vous seol préparée»» Ce n'eu plaaaux échahuda 
que vonaicret conduit* : c'est dans le» br«i de w épouse» 
^lorées, c'en sur Inm scias psiplianl» dedwueurcl 
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d'ciTroi ! c'est sur les corp sanglants de «os inrorlunés en* 
ftattt que osmoulre» insatiables» encore altérés du peu 
4» saof que leu- longue tyrannie vous a Uiaiét eansom- 
amtiatlnfsalnMes projcti. 

Mais, non, ib M se italterooi pu i««ti« courage, le 
soutenir des maos que voos ma souferls» Tidée de ceux 
qui vous sont préfiafés , loosees nioflCt ne Mut de sbr» 
garants que vous rChcsilerez pas un instant à prérenir 
d'auifi irréconciliables ennemis. Sortei donc de ce som- 
meil qui \ws deviendrait fuoeste; ralliez-vous à la voîx 
des l'khegni , des Willot; c'est «u, ce sont ce* gihiéraux 
couverts de gloire par lf-iir^\ictolrt?i, p.'ir leur amour pour 
l'hlimanilé , qui combolli i tti bii'nlàt arrr rOii» sous les 
éteiMlards (if h \rjir iilïi'ilf ; joiRiirz-MiuN a celle hiavo 
ariiMic qui scdif^pnse à vous délivrer pour toujours du joug 
aiflreus qui vous est préparé : c'est sous les murs d'Orsin^c 
qu'elle se rend aujourd'hui, sous les mun» de cette infâme 
commune, qui fut et qui deviendrait coeore le tombeau 
des habitants de ces malbeurenscsecBtiiêes, et c'est là 
foVlte vous attend. Cesi I vous surtout, brave JeuneMe, 
qui avec apjiris le métier <\v l;i cloire dans celle longoecl 
sanKhnterévatntion, qu'il .ippai ucni de réparer les atfo> 
cités que des bommcs couvert» du san^ de vos parents et 
des débris de vos fortunes, cherchent à y porter en profi- 
lant (If v()\ \ ;r(i>ircs pour nous oi)|iririi(.r. Armez -vous (Itmc 
uuc sccoii<le fuis.; marcliii iix'c. nous coiiirt; no!i ennemis 
communs, et ne nous rcfiosons quf Ioin|iic notre mfinti»» 
née |ialri« u'eo cuniplcra plus dans son sein. 

Si^t Gnustott f/n^l CM cfa/> 

Co^9 Is ttUn écrite à fadminittration centrale 

du drpartfmrvt rie la Dromc , par l'adjudanl- 
géneral Aimeras, employé dont la premtere di- 

Je m'empresse de vous pnl-venir, citoyens admiobtra- 
teun , que le rn<(semblcmeul de brigand» qui s'était formé 
à fVodIf iio, m rsl parti cette nuit rl.ms le plus grand désor- 
dre ; rt û j'avais pu me faire soutenir par cent grenadiers 
dans la reconnaissance que j'ai faite hier, ces brigands se- 
raient vTai»«"n>blabli*m('ni dispersés eulifrptnenf. Je wiis 
instruit qu'ils se M)iit portés vers Vairéas et Sainle-CcTile . 
et je fois partir demain «pour Tul gnau, la compagnie des 
grenadiers , de la 3i* demi-brigade, avec ordre à l'oflicicr 
eonanaadantde rechcrciier, par tous les moyens pos»ibles, 
llri||ll*ds qui ont cgord^sept k huit personnes à Bou- 
t, et imposé les babitaols à 30,000 livres , dont 3,000 
senlâient.aBtété payées e» ralsORdeleor prompt départ. 

Comptei, citoyens administrateurs, surrdBcacilé des 
moyens que je vais prendre avec le général TnMttt qui se 
rf nd demain à la pleec penr Me» Mut icnircr dans l*«f^ 
dre. 

adnt et ftatemitii L. kiMMMtM. 

JjH^fdu t l'^ (icadrnn de gnndarmrrie nalionatf 
employé dans les déparletnents de la Drùme et 
de l'A rdéche^ A MmimiiTaliomé» déparUmetU 
dt ta Drame. 

IHrrr*' t a'I^-, Ir irr imir rnmplrnjfnl Jirc, fan * dr la 
K(-pu!>lit{itt' iUnrjt,*' uni' r-l tiiijit Uihlr. 

Citovros administrateurs, je suis empressé de vousap» 
prendre, eo l'absence de radjudanl-gét>éral Aimeras (qui 
m'ca donne l'ordre en mortiani b dieval) , que le fameux 
Mgand Setnt-Christoi , prétendu général en cbefderar- 
Béedes dcns eonicils, vient d'être arrêté. Il se propose , 
en imitrant* .de ^vn Irananetive Ini-mfime les détails 
d^ aCrin aami tafOUMile. f?>« te Jl^snMifns/ 

Salut et icspeet. Lnsaivtt »v Rocnsa. 

Jacomim : Ce Sainl-Christot est un t-iiiign; rentré', r.iyé 
provisoiremcut par le déparlement de VaucluM:, et connu 
par le rôle qu'il a joué lors du camp de Jalùs. Il était as- 
socié de BcsignaiT, dont la correspondance a été sabicpar 
Legot , lors de sa mission dans le dépurtemciil de l'JJn. 
En 1780, Besignan avait ftit dans tan canton da rassem'* 
Memenis centifrvèMlntiannaim qu'on n'avait diolpés 
qn*4 coupade canna. Il a émi;;ré dins Mst M est rmtrû 

ÏCs Iel9 ifcrmlnaL A celle époque , il vint A Paris i je le 
an^tcr et coïKlnire au cumllé desQreidfllaénle;nwis, 
k* Série. - Tome Itl. 



[I797.J 

sur la recommandation du marquis de Rovùre, il Ait M» 
mis en liberté. Ce fut aprteoelii que l'outaîsitsaconas- 

pondance. 

Ghataot'LatoorconBrawioua ces détails, et annonce qna 
l'admlttistratioo dn Gard iriantde lai écrire que Salni- 

Chrisiot était arrêté. • Dans cette circonstance vraiment 
critique , dit-il , la garde nationale de Rimes s'est parûd- 
teroent conduite. A la pieniir renouvelle de la maicbedm 
brigands, elle s'est mist; à leur poursuite. 

D Je (iL'ni'inde qu'il soit fait au procès-rerbal uoemen» 
tion honorable du courage de ces bons citoyens. ■ 

Cette proposition est adoptée. 
Sur la demande de Jacomin, l'arn^tt' c<;t n^ndu 
commiin aux administrateurs du Gard cl de la 
Drdine. 

Rapport de Jean Dcbry, et résolution qui ordonna 
la célébratiou d'une pompe funèbre, à rofieamonde 
la Dwrt du géHéral Hoche. 
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Gènes. — Nouveaux détails sur les mouvements 
conlre-révolulionnaircsde cette ville. 

Paris. — Réunion des deux armées de Sanibre- 
et-)Ieuse et de Rhin-et MoselIc. en une Mille, SOUS 
la dénomiDatiou d'^rm^ itAUemmffu. — Pro- 
gramme de la cérémonie funèbre, «u némoin du 
général Hoche. 

CORPS LÉGISLATIF. 
COKSEIL DES ANCIENS. 

Séance do 5 fcndémtabc. 

Le Directoire invite le conseil à s'occuper, le plus 
promptement possibte, de la résoluUou qui creis de 
nottvcllet imftmttions. 

CONSEIL DES CINQ-C£HT8. 



Lectured*nn grand nombre d'adresst^s (jiii félici- 
tent le conseil des résultats du 18 rruclidur. — 
Villers, au nom de la cotnuiission do.s finances, 
propose lie rr!;il)Iir l'action en rescision, pour cause 
de lésion «i'outre-ntoitié. Malès s'y oppose. Pison- 
du-Gal.-md est de l'avis de Villers. Reçtvoi. — Car* 
nier (de Saintes) Tait arnHer le principe de réta- 
blissement, à perpétuité, d'une fdteoommémorative 
dt^ In joiiniée du 18 fructidur. — La discussion Se 
rétablit sur le projet de Guay-Vernon , relative à 
l'evi hision des ci-devant nobles, <le tontes Icsfonc* 
lions publiques. Maugenest le combat. Oudot et Lu« 
minais le défendent. Ajourné. 

GOHSEIL DES AHC1EH8. 
Staee dn • icndémtaliv* 

Approbation de la réMiution qui ordonne ta eélé- 

lirnlïou d'une pompe futicbre, en mémoire du géné- 
liil lloche. — Brival propose d'approuver celle f[ui 
rapporte la loi du 17 Irurtitlor, conlenaul des me- 
sures cxtraorditiaires pour la commune de Ven- 
di)me Adopté. — Analyse du rapport de Bordas, sur 
la résolution du 24 messidor, retative aux réfugiés 
et (l('|Hirtés des Colonies : la commission propose de 
In rejeter, eoriitne r,iror,ib!e :mx émigrés. ^ tlli-'r ''ti 
rleinaufle l iitiupUu». Apres avoir entendu Lawuix, 
qui pnrle contre, le conseil la rcjellc. 
H, B, Le conseil des Anciens* après une longue 
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ffiscnssion, a appronré la rémlniton (fui (ttvA le 

timbre aux joiimniiv, n't.iMit I,i toti^io, cl nnldiiiic 
le rcinboursemeiit des deux tiers de la dette pu 
bliqae. 



11. prfBicdl 11 VeiiaéiiUiav«.{S oet) 

Lisbonne. — ^lecon!onti''inr'iit <Irs ii<'>;r)iirinls 
anglais (le celle ville, de ce que ie Portilgal a fuit la 
paix avec la France. 

Parii. — Prise de plusieurs bâtiments anglais 
par des «onaires finafan. 

MiïirsTfeRe m i/inréitiinTR. 

Le minisire de l inlérieur, aux professeurs et bi- 
tiiolkéemméêi étotm etnIraIgM. 

pirit , te w frucliaor. 

GiUqfcna piraAaacan» une da plm aottittet et des pre- 
Vâèrt» remlions de la toeîèlé » eil odie que vous rempli v 
tez. CV^( à vous que la nation a conGéton espérance : elle 
vou» a rliarg^!» <!c fhire filirc h no* enr»n($ le noviciat de la 
>îc !■! de In liberté, de per|i<-iiirr piu iiii mm^ le ^nùi de» 
connaissances et des lnna«i\ utiles, ilr roi incr [iniirl,i i\é- 
publiqiio l;i fiOiii-r iliiin ii.ii'.^.itilo , île lui ri'rnrilrr I'Ikti- 
lairede Imnii rfsel deverttin «lac aou;* ck»v«(n>i f.urr piis^t^r 
.1 In p(iiit<ViU\ C'est vous qui devez faire jouir U lui- 
mail) des plus précieux avantages de celle rnculttl- de »a- 
nx^liiircr lui-mtynic , qu'il a reçue de la nature. Voili voire 
voca' ion ; mais plus elle est brillante , plus vous devez (*Ire 
jaloux de lui conserver son telat et de répondre à sa gran- 
deur. Aiusi donc , je dois croirs qac «MU ne vou* barnerez 
pas & vous traîner sans examen* et d'na pas noochalant , 
anr les tnoc» de la nwtine t vawnetHlfiCB pas en aveu- 
fles l«s plaiMlrréguliers on les méthodes iaeonipIMes pré- 
oedemrocnt connus; en cherchant à former des élèves dif^es 
de TOUS, TOUS aspirer*»! ik la gloire de laisser à vos succès- 
seursdts iiio<lMi'> iri'iiM'ifiii'iucnt , coinino un arlUtdia- 
bilc se plaît à pcrrectîoniier les insirument» dont il se sert, 
et à léguer à ceux qui Tleancnl aprÊs Itd desaiagreqi de 
le surpasser. 

Knedi'l, riioypii<, \ on s sruls pouvez donner oui écoles 
publiques cesoin r,tp;( s L'iLuieutaîres que de si pu4>sanls in- 
lénHs réclament di-pui'- >-i lonjf-lemps. I^cs plu!< Savantes 
Ibeoriesiie petivent suppléeràvotreexp^'ricncc : vousseiiU 
poatn trouver, d*api^ vos méditations éclairées p;ir vo- 
tre pratique, les ntoyens les plus sArs de peffiectionoer les 
iHMMBeSt d'cnricbir la société de talents plas déTe]opi)6i , 
de lanl^ plus tendue» et de vertns plus pnraCi 

Poor attdaAt â «e but, vons dem consacrer vos soit» 

la recherche des Blélliodes le» plus clmples, les plus fé- 
condes et les mieni aswrties à cet esprit phib»ophlque que 
tous devt'z rendre usuel. 

Jf s;ii> (luc dans le cours d'une preiuii'rp ciniK^-^, il vnus 
a l it- inipo-siblcdc donner à vos plans le dcArr <lo ppifec- 
tlonqt»c»o«s letir anripi wuhaiié, afin fli- les otTrir avec 
un peu de couliaiiro a ^os cniiii'iii|ior,iiii'i rt ,i ^iiccos- 
aeurs. Pressés de donner des leçons qui depuis si long- 
teaaps avaient été interrompues TOlUafCtdlld'ailordponr- 
voir OUI besoins du moment. 

Mais en remplissant de n n a w aau vatra aille eairttre do- 
lant l'annéa sooUIra qnl va rceoBSBieDoer, vons aana pré- 
paré le caoevas de vos leceas* et vous ne négllgeret rien 
decequipentvoasasMirar de plus heureus soecès. Vous 
soignerez éi^alemeQt le Ibnd de la doctrine. Perdre pro- 
gressif des matières, la forme des moindres détails. L'in- 
térêt d'un livre quelconque dépend de ces trois choses, le 
snji't, U' phiiict le style. Vutresujil o^t Ir iiIuh ricin • ([uc l'on 
puisse traiter, et vous devez surtout en bonicr rétciiilue. 
Le plan doit i^ire s.ip;e et simple : quant au style, il ne >i.iu- 
raitélre trop facile et trop clair. Vous aurez donc grand 
aoio de n'adopter que des idées justes , uiik^ , évidentes ; 
TOUS les enchalnaiei enttr'elles; vous les fortitieiet les nnes 
par Ici «uiiti i «mu ■'aiiptaleis, daus vatra sijla , «ae 
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le lan(;age le plas propre, le plus précis , le plus il la por> 
tf p de vos jeune.s élèves ; vous donnerez à vos cahiers un 
<1t gré de perfection qui rein|iliss>> vos vues, et contente les 
bons l.•^l>l il*, auxi|i;('ls VDU-. sn>(7 ([u'il fjul plaliv, 

D.ui', CL•^ oliKis rli'-iiii'iiijirrs, vdus distinguerez les 
partie. (|u'il ciiiu iL'uL dr' lilcdM' l't ilc ftire écrire au\ 
de celles qu'il viiui miiMv It'ur r<iire raisonner Cl rédiger 
eux-inémrs, .ilititl)' ks .in ittitu iier à analyser leursiddCS» 
et a se rendre compte de leur instruction. 

Quant il moi , citoyens, je mettrai iQQt BMMiaBlaà eou* 
ronncr le vùtre. Ainsi, au nom'He votre amour poar les 
lettres et les sciena-s, et au nom ile la piélé que nous de- 
vans à la patrie, je vous eiliortei vous aeenpcr sans àéai 
deeet objet etseodei. Je vons demande avec tmtaiMlB'da 
m'iid I i vM r, avant la in de Va» prochain ( c'est^-difet s'il 
est pcis'i lile , au !*•' ft-nclMor de l'an (i ) , un» copie de vos 
cahiers. J'en provoquerai rexaroeu pu T Institut national, 
ce grand jury d'instruction de la Kéjjubliquc fr.inçaise ; 
et d'iipiî-' '1 rapport, je ferai décerner par li' Rouveriie- 
nit'ut , des récompenses honorables aux proP'sscurs de cha- 
cours dont les cahiers élémentaires auront Oté ju',(és 
le» plus dignes du premier prix et de l'impression aux dé- 
pens de l'Etal. Des encouragemcuis flatteurs seront donnés 
à ceux qui les auront suivis de près. Vous ne pouves dou- 
ter que l'examen de vos cahiers ne se Ikasepar riastiilnt 
avec l'attetittou la plus impartiale; et ce sera ensuite avec 
solennité que je rendrai publics son jugement et vossne« 
r{ïs. Le jonr ob je powirai praclaner voira glaire, et vo«s 
faire payer an nom de la patrlele trHNii dê reconoaissanea 
que vous auret pu mériter, ce jour sera , n'en doutes pas, 
Pun des plus licaux jours de ma rie. C'est sous ce point 
de vue que mon ministère m'i st cîirr. Je vois en vous les 
bienfaiteurs de l'enfance et Ul- lu ji;unesse , occupés à en- 
r.ii iiicr datis If- tcr\ciiii\ et dans les ca'urs ij'utii' foule 
d'élèves , la lilnTli- , l'fj;,\liié, le saint .iiiiour d ■ I i p;itri(». 
C'est là , c'est d.iiis cp iiiiMile lioutcin que vous jetez l^i Ri>- 
pnbliqti'^. ' • rr<li^ m'iisso. iir ,i vos uoiiji's tr.iv;iux, jccrois 
in'uujr.i 1 r ;;lo:i-.-. eu V mis fîMsJul rpiidrc jusl icf , en fai- 
sant prutitt'r la nation française du résuitat de vos lumières , 
en contribuant avec vous aux progrésdes sdenccs, à la fmv 
malimides hommes éclairés, à ia culture des lalenu et du 
palriottsmequ'il faut désormais réunir. 

Des nombrrat devoin de «a place, c'est celui que j'ai 
plus h coeur de remplir dans tant son euHert mais, pour 
|>rix de mon k^Ip h f iiro v ifnir vnssncc^, aidei-mld, j« 
vons prie, cliovi iis prurcsscars, ik réaliser nne idée que 
j'ai conçue depuis long-temps pour donner à la France 
des écoles primaires, et pour réaliser cnlîn ce qui manque 
le plus l't la prruii> rr insti iirlrnu , a celU' uistrnition, dette 
péniTaltTt sarn'-i' 'II' lu.irr I .rpubliqui' liuei!» tuut citoyen. 

Ne rinyiv pas qiu'ri 1 «ihjcl smi i-trangeraux proft^sscurs 
des eeolcs centrale»; ii vous offre, iui contraire, un moyen 
de plus d'être utiles .'i l'édiii'ation : cm- je vous considère, 
dans chacun des départements, comme les professeurs 
d'nneècole normale où les instituteurs des écoles primaires 
devraient être cnvovés d'abord, pour apprendre à» vous ce 
qu'ils sont cliargés 'd'enseigner, et oomBcnt OU doit Teo» 
seigtier. Je suis penwnd6 que vons voua prélcres avefe 
empressement à reidenlina de eetle heureuse Idée qui dou- 
ble votre ntHité, el qui vous donne le moyen de tippro> 
cher vous-mêmes les écoles primaires des écoles centmlea. 

D'ailleurs, le plan que j'ui formé , el dont je veux vous 
confier la premiC-rc exécution, vous paraîtra aussi facile 
que je le crois neuf en lui-même. 

J'épargne la dépense ouvrages r'h'mriitaircs, nlpha- 
hels , syllabaires et autres livres dcsliiirs moins pour l'io- 
struiiion que pour le tourment des eufanls. Ce ne sont pas 
des livresque IVpi doit placer dans leurs mains; c'est une 
plumena un crajon. Aux livres qui les épouvanteul, les 
endorment et les fatignent, je veux substituer des cartes 
exposées aux rcgatds de tous les écoliers, et présentant i 
tous les yeux des éléments parlanis de lecture, écriture t 
orthographe, calcul, arithmétique décimale, nouveaux 
poids et mesures, arpentage, musique, catéchisme mo> 
rai , etc. 

Je nin»e les élèves sur dis gradins placi's vis.^-vis de 
ces cartes ; l'iiisfiluleur les li'iir e\|)lir|ue, eomme on dé» 
montre, dans vos classes, des planches de géométrie. 

CeM po«r le maitf e aol qnil tuA m Hnc éttiwndaira 
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rnifermnnt les détails qu'il doit avoir bien digérés aTant 
de Im transmettre et de lt*s incniqiicr h d'antrw. 

Pour former les in>lilii leurs à relie Mi^tliode nom flic, 
je compte propo^praui adcniniïtraUnini de ru!«!t«inbierdans 
lechef-liea, pendaiiiancertain IrtnpHct aux frai» de chaque 
coauDune, luus ceas qui k deMtiiicnl à l'in^ititulioii pri« 
wdrei Là, ces maîtres novices pourront {^Ire exercés par 
wd»,raiiaBt la nonvolie métlMMleifcuit je dôme l'idée. 
VoMftomtt, à cet dfet, noe fnaSttt «éilkn dè mes 
pbMlMi éâmmMm i loat towIki Uen les expliquer 
(t Mrc eonprendie. Je me (laite qne Totre tèle tous 
intéressera au succ^ decHie lentaiive, que votre expé- 
rience et vos réflcxioRS me miUront i purlt-e du perfe©- 



D'îiprN cet essai rie l'usage des caries scolasLiquos , et 
d"apri"s \ir> reinarfiiie* pour en corr'gfer le» défauts, on 
pourra cri donner une edi^on pins «oiçnée, qui rendra 
tout-à-coup imifornu' et facile le système d'enscipnenienl 
des écoles primaires. Ce systîmic, substitué a nos vieilles 
routines, Icra , pour les enfants, une espèce de jeu de cette 
instruction, aujnurd'hui si pénible , si aride et si longuet 
et nmii auruns !a gloire de tenir la promesse de l'arti- 
cle GCXCVi de U coaimniion, oui promet à tom Ici 
Flraii(a»lei moyene d'eppiendre à Ur», à éciirtf ttt dûk 
Mfltfe «e(ni< « «m» A fa monMi. 

Je n*ai pis hmia dlnlsler nnr llnpoitiMe de ces 
vues. 

Un de nos plus grands maux, c'csl le manque d'esprit 
public et d'éducation. 

Nom avons tout détroit, nous y étions forcés : il noiis 
fa t n u ri-igénérer. L'instruction publii|aie CM <ft leeeol 
mttveii ; c'est le premier de nos besoin"?. 

La cunstitotion, qm i:tuit ^ gan'-e depuis le i" prairial, 
a (■{(• retrouvée le IS fructidor ; il faut assurer son triom- 
phe , il faut l'éterniser, es la Ibodmt sur 1« nboo et nr 
reoseiiniemcni public. 

La République \eut des hommes; mais pour les avoir 
bommeSf il fout les élever enfants. A cet ^tard » «oos le 
savei, hslnsdlaieiinetles p^re» demandeat fcgrudscrit 
dn lima iDAmcab appiopriéià dm IwMimetè ootre 
élat actuel. Les Uvresqul ententi eicelicals sont bien des 
rapports, ne peuvent convenir sons an Uen plus grand 
oouibre. La K^islation et le gotivemement français n'ont 
plus rien de commun avec les établissements que nous 
avons vu dispjrattre. A travers les d^hrl<s di-s insiiuilions 
profanes, superstitieuses, etc., il r i n i itir le système 
de notre enseipieroent , et le diriger de manière crt^er un 
^prit public et des vertus nation a lt>s. 

C'est le plan que je vwjs prop<M, et qui ne saurait 
être nrieux rempli que par vous. 

lia lettre a deux ohjeLo ; {* la perfection des calUcnou 
des livres élémentaires , et que je vous engage à 
TMtSHUémes, chacun d^ voire spUie. pow le 
tia eMuiic a un coneoms natloMl. Ceux «pîl 
obleaadesdistinetioBa OaUeuscs, seraieat distribués, avec 
imitation de les mine, et d> Anre. an besoin , des ob- 
«rralloaa tendant t les periieciionner. 

9*L'cBHi d'une méthode simple de donner aux enfants 
ces connaissances primitives qu'on nomme instrumentales, 
l'art de lire, écrire, chiffrer, etc., etc., par le moyen de 
carie» qui seront exposées daas l'éi ole iirini iire, et dont 
vous aurer bien «oulii faire faire ri'>.vui par les iosiitu- 
leurs. 

Alosi« l'insiruciion publique vous devra sa perfection, 
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son unifbmiléi «on succès , sous deux points de vur rga- 
lement intéressants; et je m'applaudirai de vous avoir 
fourni l'orrasion dc KDdffeoe d«Me ierff]oeànnlie«Mi> 
munc patrie. ' 

Réunisjons-nous , citoyens, pour faire le bien actuel» 
et pour participer eocnrc, antant qn'iiesl en noas, au 
bien qui se fera quand nous ne senos plu» Attachons à 
la République» à la vertu, aux bonno aastai», la féoA»* 
tion naissante i cl s*il se peut eocove, que lemei 
nous doivent dOTantife, levons dans le pidamt i 
dans IVvcnir. 8i toatoe qni seftitt de Uen dont feacowts 
instanLs de la vie n'est qu'un essai livré à la perfection 
des temps qui doivent suivre, efforçons-nous du moins, en 
régénérant les études, de laiss^'r aux écoles quelque» essais 
qui marquent rép(K|ue de noire existence comme une épo- 
que glorieuse entre celles de nos flTeut et de nos descen- 
dants. Et puissent cea demien» pour prii de nos efforts, 
bénir long-temps notre mémtbc I 
Salut et fraicmité. 

Le mbtbtre de FntMewr, 
TaMçoi»(H Nurfoumni) 



œRPS LÉGISLATIF. 

consBiL DES cihq-cbuts. 

fVBnce <1i» 7 vendémiaire. 

Rapport d'Esch.issériaiu aïoé, sur la division 
territoriale des Colonies. Adoption du projet sur la 
divisioii de SaïQtpDoiDinguet en cinq départements. 
Renvoi de oeltticonceraaDt les Colonies-Orientales. 
— Reprise de la discussion sur l'exclusion s ex- 
riol)los de toutes fonctions publiques. Opinioti de 
Duchpsne. qui (It tiiaiidc la question pr^alaole sur le 
projet, en déclarant qu'il n'y a absolument rien 
dans la position actuelle de la France qui puisse 
eiig«r unremèile extraordinaire, subversif des prin- 
âpts constitutionnels. Garnier (de S-nintes) sou- 
tient qup jnrnais la R^publitiue ne pourra se soute- 
nir avec lies cléments rojalistes : il demande que 
les projets de Lumioabctde Gua^-Vernon soient 
rem 
m 

atl , ^ , 

élu s'étende a celle d'élire. 

Séance da 8 veodânlabe. 

Rapnort de Savary, et résolution snr rétablisse» 

ment des conseils de révision pour les troupes de la 
République. — On reprend la discussion du projet 
de Giiay-Veriion, sur rcxciii^iuii des ci-devaiil no- 
bles, (les fonctions nubliques. Bachelot le défend, 
et attrihue aux ci-devant nobles, le massacre de 
plus de mille rt^iubiicains, danaao» seul départe- 
ment. Reyix le combat eomme ineonstitntionnel, 
rt :'i rri i:i 1 [i iiirquoi l'oii Voudrait ;)hai<;scr les ci- 
devaui iiublt s nu-dessnus du iiive.iu (■oniiiiuii, et 
outrager ainsi la untiire en sens conlrairc des 
absurdes ittsUtulions que la révolution a détruites. 
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SUPPLEMENT. 

TABLEAU de dépréciation à» papier-monnaie dans le dépnrtemenl de la Seine , calculé sur Funité rf« 
100 /. aiùgnaltel iOOl. mandate, Apartirdu l«r janv. 1791 (v. ttyle) jusqu'au Uierm. an 4. 
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]'OVK 100 li». ASSIGNATS i* 100 lir, KlANDATS. 



1. s. d. 

2 2 6 
2 > > 



I. ». <l. 

1 6 6 

■■ 18 . 



100 Se. Aengnate* 

1" décade. S"™''" 

3» déMd»./?!^'""^"""- 

5 Jen„fr«i jours. 
Ai^A* fi Ffniim jours. I, 13 9!. 15 9 



2 B . . 17 C 
1 18 6 B 15 • 



I. >. d. 

. 14 9 

> 14 3 

. 12 9 

• 12 B 

• 12 6 

> 9 9 



irivosE. 



I. «. à. 
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• 8 9 

B 9 6 
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1. I. d. 

..9 b 

B g B 

B 9 . 

> 8 6 

. 7 9 
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Pour 100 Br. en Mmiett. 

( j uinuifis jours. 
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1. S. d. 

6 6 
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6 3 

6 9 

fi 9 

8 8 



•BM. 



1. •• 4. 

34 9» 

39 8 B 

19 10 
30 3* 

19 10 « 
17 11 • 



I. 1. d. 

7 9 

8 3 

8 4 

8 2 

8 1 

8 > 
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• 5 10 
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«3 11 

. 3 7 
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14 > 

13 14 • 

14 ■ 

12 3 3 
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I. •. d. 

U 4 B 

7 9 4 

6 1& 3 

8 3 8 

8 8 3 



MCSSIb 



1. i. d. 

7 4 6 

6 19 6 

7 8 6 
7 10 

6 14 6 
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Signé , COLI.in , nii.i aro . Listiin i ERS , F.\ncoT. Ci)r.-.\M;i> . Éi!i><;Rr., DKSGrAX.KS . DF.MALTOSTt 
DVTKRSXB, Cot'SlM, Cb. Blondkl, CiiAitPi-MiM., l'ociiET, Et. Li noi;x, Dmi.^alu, adjointe, 

.lontEnT , Leulanc , Dimas , adminittralciirs. 

MATMitL , çommmairc du Directoire exécutif. Di]»», neréMrê en tk$f. 
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N« n. Duodl 12 Vendcmiatiw. (â octobre.) 



New-Yorck. — Découverte d'une conspiration 
tramée par ie ininislre angtais Robert Liston et 
M. Bloiint, memlnre dn ftiiiatan congrès, pour fa- 

rilitfr Anirlni'; l'iiiv-'T^inn , par Irrrc , de la Flo- 
riilc rt lie 1 1 Luuisiaiic. M. ISloutil esl ixpulsedu 
s*'ij,il , i t [([«'lul la fuite. 

Aiiemagne. — Platilnlion d'un arbre de la liberté 
à Cublentz, malgré la ilufcuse desjuagîstrats de cette 
ville. Le proleaseur Geriianls prononce à ce sujet un 
discours civique. — C((|(<ltrAtion à Bonn d'une dou- 
ble r^te. (Ml iiit'mi)iif (le ta fontLition de la Répu- 
blique frau«;;ii:>e , el ù l'uccasion de l'indépendance 
cis-rhe'nane. 

Londres. — RéOexions d'un journal de l'opposi» 
ttoo sur la n 1 p 1 1 1 1 c des nésrocialions avec la France , 
rl le retour subit du lord Malmesbiiry. 

l'ari*. — LiUéraiure . Cbaut funèbre en l'hon- 
ncur du géoérat Hoclie , par le ûtoycn BigDon* 



CORPS I.FGISLATIF. 
CO>'sriL itrs ci.No-cElSTS. 

.Suilc tic la scaiice du V, 

Mution d'ordre d<' Guay-Veniousur la discussion de 
son projet d'exclusion des ci-ili'vant iiohlfsilc toiitcs 
fonctions publiques : il la fait reuvoyer, ainsi que 
tous les discours et projets y relatifs , à Texanieti de 
la commission chargée de là solution des questions 

i>résenti!es par Boulay (de la Henrthe) , concernant 
es mcnum d*ostracisaie, d'exil et de déporlatioa. 

OONftElI. DBS AnCIBffS. 

Séance du 8 vendéiniuire. 

Rapport deCrctel sur la résolution du 29 fructi- 
dor, rrlatire aux finnnces , et divisée eu quatorze 
titrer. Il ]ir(vpn«;f l'npprob.itiou des Iréize premiers, 
ijtii iivciii U s ili-pi-u^r't de l'an 0 ;i GIG millions; 
ilomu'iit liivt'rst'v cxlriiisions .iiix droits d"enri'f;istrc 
nient et de timbre ; afferment la poste aux lettres ; 
créent un droit sur les messageries et un droit dVn» 
*lrrtien des routes ; rrtabtiaseiit la loterie ; anjtmen- 
ti*nt tes droits surl4>s tabacs; n'admettent plus les 
huit dernirr; i nupuiK de l'emprunt forcé en paie- 
nti-iit drsi coitlrd)utiinis, et< ..eic. : il s'arrête sur le 
quatorzième, qui c<t relatif tia ri'slemeut et au 
remboursement d'une portion de la dette publique » 
rt discute les obiections qu'on peut lui opposer. 



N« IS. vnmt t3 Ventfeaatolve* (4 octobre.) 



Ftenne. — Injonction aux JaïGt de justifier de 
leurs ini)vcri<; île subsistance, OU de a'doigiirr de 

' celle copiliik'. 

Fhnriice. — Haine dn gourerncncntde Tostanc 

contre tes tranchais. 

Aneàne. — La municipalité fait intimer à l'évOque 
et au chapitre ,de lui renettre tons leurs biens dans 
Tespace ilc trois jours. 

Mifan. — Tableau des ressources de la ft^publi- 
quc cisalpine. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

pari*. 11? in ^ fnilifmiaîrf . 

Paris. — La nouvelle de la mise en liberté des 
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prisonniers d'OIroutz n'est iihis douteuse. Avant 
leur sortie de prison, l'empereur, jaloux de se înver 
du reproche d avoir participé anx ritiiieiirs cX' r i s 
à leur égard . envoya le marquis de Cbasteller pour 
obtenir de Lafavcitc une déclarationsor ce poiat* 
Il en signa une (font voici !n copie. 

Itéclaration du générai Lafayette. 

OlmnU , iG juiUct 1797. 

J.o coninti^siuii d ix Vf. le uiurquii de Gbaildier CM 
diurgé, nie pai>iit relative à trois poiuts. 

d • Sa Majesté dc-sirc que j'élablis.se l'étal vérilable de 
noire situation ù OInuiit. Je lie mi» poiot disposé à faire 
entendre de plainte<w Les cifCOUlancet «pii OUtiappflkà 
ce .sujet oui été détailleet dans ém lelUfS TVBiiei OU dtt 
moins envoyées au gouvenementaulricUefl» etqnloat 
été iransBiscs par mon ^poaiet et si Sa Majesté, apcèa 
lenrieetare. n'c&t point saîbliibe des ordres qui sont ve- 
nus do Vieuoe en son nom , je «uis piîl à dunner à M. le 
marquis de CliastcUer tous les reasoigiicuaiits qu'elle 
pourra (li.'-.ir(>r. 

2 Sa MajcsU' l'empereur iH roi désire d'Ctre assuré 
qu'apri* mon élargisNcunnl je partirai imniOtlialcmcnt 
pour l'Amérique. Je lui in Muivcnl fait counailn; (pie telle 
était mon intention; mais ronmie uî n [. uise confornio, 
dan^ la circonsfaiicp aciuelle, parailniit «opposer le droit 
(i'c\i^rr cL'iie condition .je ne paisjagercMiTeaaIiled'ob* 
(emporcr ù cette demande. 

3* Sa Majesté l'emiiercur et roi me fait riinnnenr de 
me notifier que les principes dont je fais protosioniont 
iiu-ompatiUes avec la sécurité du ftouvemeoMOt anitri> 
chien , et que n toloolé ert qae je «c puiiae tenirer dan» 
m âau sans ta penaiidon spCeUCi J*al des devoirs à 
remplir, daat je ne pois me délier moi-même. Jedt'iit'iid-i 
paries liena de ses devoirs, des Rtats-Unls, et avant luut 
je dépends de la France, el je ne puis ( nnir.icler d'cnga- 
gemeiils incompatible» avec les ùt uA& i|ue mon pays peut 
e\ercer sur moi. (1 la excepté, je puis assurer legOniral 
niiirquis de ( li.isii ller, que mon inteotion invariultic 
de ne jamais lai llre li' pied ^ar aucun U'rriloire sujet à la 
domination di- Si Majesté le nu de Uolu'iiic et de Ho«- 
jçrie. Kn rotisfqin-nfi', je, soimi^'iif , m'engage envers Sa 
Majesté rempcreur et ici , de ne jamais, en aucun temps, 
entrer dans «es Etats, sans avoir préalablenienl obtenu sa 
IH-rmission spéciale, jioun u que cet ef^asenent ne 
vienne po« eontmite aux droits que mm pays a sur ma 
personne. Si^pir, LiPATCTTr. 

— Le C. Gaspard Moilieii , négociant à Calais, se 
constitnc prisonnier au Temple. 



CORPS L1%GISLAT1F. 
CONSEIL DES ANCIEHS. 

t 

' Suite de la séaucc du 8. 

Fin du rapport deCretet sur la résolution relative 

aux linances : il présente les moyens à l'oppiii du 
quatorzième titre sur la dette publique , et déclara 
(]ue I.T ( (Huiiiissioti est ri ^îi c dans l'incertitude sur 
la deterininatiou à prendre à cet égard. Dedeier 
d'Agier vote l'adoption des Ireiie premiers titres de 
la résolution : qitantnu quatorzième, il est bien 
d'.ivis de la rédaction de la dette; mais il ne croit 
pa'; le moyen proposé .soit le plus modéré , le 
plu.s juste et le plus a vautngeiix aux créanciers de 
l'Etat. Lacombe Saint-Micln l représente la nécessité 
de prendre uue prompte décisîon , si te eunseil Qft 
veut pas être responsable des revers qu éprotive . 
raient les troupes , ;i l'ouverture de la carnpagiie, 
s'ils provenaient du (iofaiit des objets qui leur sont 

i iit'ci'.ssaires pour |!oiisser la guerre nveevigoeur. 

j AJourtiemeut uu lendemain. 

I N. B. Dans In séance dn it , du conseil des Cinq- 

' Crnts , Cliazal a dénmaé plusieurs maisons d'tfdttca- 
■ tiou duos lesquelles un élcvc les enfants daos In 
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liaiae de ta Ri<pablique. Il a demandé ^ue les pen- 
doniiatset les autres maisons d'éducation des deux 



soieot tnis sous la surveillance des adminis- 
trations municijMles , et que les instituteurs et 
institutrices (|ui ne proresscrairnt pn.s I',-imour de la 
République soient déportes a perpétuité. 

Cf'i propositions ont été ranroyées à llKninen 
d'une commission spéciale. 

Guillemardct a reproduit et fait adopter un pro- 
jet de résoliiiion <;ur les passeports. Bo TWCt les dis» 
positions prmci paies. 

<• Les piK5e|ioris (lilivrés conrorniihiicnt aux disposi- 
tions des lois existantes, devrool 4 l'avenir désigner le 
lieu où les dloftns qol les olNieiiMnti ont ietemtion de le 
rendre. 

2» Les passeports à l'étranger seront diilivrùs par les ad- 
ministrations centrales, sur l'avis motivé des administra- 
tfens de canton. 

8* Le voyageur étnoger sera lena de' se nanlr d'un 
pa«nort de i'adminlslnlîon centrale da dCpertcncnt 
mmlène, Gopes de ces peMCfiails lenni adreisCes au 
■Sidttre de li poSw» 

4* Tons pissepens dVme dele mlMeaf« k la présente, 
ami annulés. 

6* A l'avrnir il ne v^ra délivré de pa854?ports aux ci- 
toyens porld-s sur le rùlc des impositions, cjuV-n justifiant 
qu'ils ont acquitté leurs cootribulions. 

6* Les administrateurs qui déliTrcronl des passfjmrts 
■ous des noms $uppo«.és clos individus condamnes la 
déportation par la loi du fructidor, seront destitués et 
traduits par-devant le tribunal de police correctionoelle, 
pour y être jogéa. Le peine aéra de lis snoii de déicottoo, 
etd^nenpoiirle 
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Madrid. — Impressions diverses ocllées dans 

CPttc cnpitnle pnr ta iiouvHIe du 18 rniCtktor.CdlcS 
de la joie oui beaucoup duroiné. 

Génet. — Refus par les cours de Vienne et de 
Londres de reconnaître U République ligurienne. 
— Décret du goUTerneiMilt provisoire en Ta veur des 
Odoois qui ont versé leur sang pour la défense de la 
patrie. —Désarmement de toutes les paroisses de la 
Talle'c tlp Polrpveni qui ont pris part à l'insurrcc- 
tioii.^ Dt pulation des iiisurg^uls de Foutana-Bona 
pour' solliciter une amnistie. Bxécutioa de ~* — 
dieis des rebelles. 



BÉPOBUQUB FRAirÇAlSE. 



Pjiii, le li vftidc'mijire. 



Le général Augereau est parti le 11 pour aller 
prendre le commandement de rarmi^e d" Auemapie, 
dénomination sous laquelle sont désignées nnainle- 
nant les armées de Sambre-«l-lleuse«ld«Rhiii-el> 
Hoidle. Il s*cal bit précéder par l'adresse suivante : 

Adretse du général Augereau, commandant en 
chef de l armée d'ÀUemagne, atut miltiaires 
AHNpotmtl «elle awmé». 

Camarades , 

Si lo mort choisissati s<»<. 'kiclinies, le crimcscul serait 
banni du nioiiile ; nuiisclle frappe indistinctement Acliille 
et Ibersite, un gumier ou l'enfant du vice et de la mol- 
lesse. Sa faui avide asoisAonne indilTéremmcnt tout ce 
qui s'flOipe h ica oonpsi crime «t Tertn* a'impovte. Caton, 
nepQmattt wrvtnre k la Hbcrlé de sa patrie, déeUic ses 

E9KS «Mnaict, et, sur son cadatve mmant » Gémr >'é< 
e un Mm. Hoche meurtfela llenr deassans ci an 
COeaUe de la gloire, et Picbcgru survit à ses brlSiiU : lelS 
•OUI letarréLs de l'aveugle dcsUn. Soldats, qu'une larme 
arrose le cercueil du ttéiMyCt quVncti d'csiéualioa KnBf 
hÊmaUselctraluel 
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Long-temps troropcH, souvent négligés, quelquefois tra- 
bis, quelle force d'âuie, quel sentimcnl degloin>, quel 
patriotisme robuste et quelle courageuse constance il vous 
a fallu pour résister à la fois m» complots, aui priva- 
lioat, aux dégoftU inléikun cl aux eflbitt de l'Aulricbe I 
San» dente quand* avae des luiaitioai pures ti un répu- 
blieanjanw. teranvé, en va cemmaoder k des hemoica tels 
que vont, ecsl auni la vlclotie qu'on mmet à sa vo- 
lonté. Pénétré de cette vérité , mes camandCS* Je n'ai 
point hésité <b accepter la lAcbe immense que le gouverna 
ment m'a imposée, en nie pl.ir.int A vott-e tt'te. J'en ron- 
iiais riHendiie , el je n'en suis pas elfrave : n'(M-ce pas 
\r. )^ il • [lie je vous apprécie? 

SoIsIjIh, les i liefs de la compiration royale nf siègent 
plus au sénat , el le cabinet de \'ieune n'a phi< d':iuxlliai- 
res au Lninembourg. Le Directoire exécutif, ioug-terops 
plac^ par les conspiroteurs dans la cruelle impuissance de 
mettre un terme à vot aoullhmoes, est aujourd'liui se- 
condè par les RprtNataats reilts fidèles au peuple; ms 
> eua sont oaverts wr vons , sur «e* betoins. Ses moycoa 
sont Mn d'aUfltadielieiilitenllDnspateradlct. Cepen- 
dant vos mant stvont aoalaféfi Ceit poar en kSier l'ia* 
stant que je «un à Parti. Je suivrai de prèa cette adresse à 
l'année; deî fonds m'y accompagneront ; l'habUleolSHt, 
la chaussure seront complétés avantia rigueurdes frinSlS. 
Toute^ les parties del'administnition seront épurées et ré- 
RuIariM'o, et desurmuis des événement s imprévue pourront 
seuls, et momenluiiéinent, interrompre le pai m ii de 
voire solde el >i)ns rniidamner à des privations , dont 
toute nia sollicitude sera d'ubiéger la durée. 

Tous lue» instaols, toutes nu's facuttè», mon etistencc 
entière vous seront consacrés, camarades; mais autant 
vous devez tout attendre de mon dévouem<'ut, autant je 
suis en droit de tout exiger da Wttrs, une discipline point 
minuUeuiei point avilissante, mais juste, sévère, inflexi- 
Me et tonte républicaine. Du patriotisme et du courage, 
eei vertus vonssent limilet et ilinUitees. St pourunl U ert 
parmi vous (tes lionnes t qui il en coûte de Us eacroar * 

i(u'ils sortent de vos rangs, qu'ils s'éloignent ; ces eanemis 
de U. Iilwrté ne doivent point avoir part à la gloire de ses 
enfants. 

Soldob, que votre bravoure >i'.illume au feu sacré de 
l'amour de la patrie, et que la renaissance <le votre bouil- 
lant*» énerjie fasse pâlir vos emieinis d'oui re-lUiio, et 
trembler reu\ ipie vous lais^em derrière ce lleuve. 

L'empca-ur fait , dil-ou, des levées; des malheureux, 
arrachés à la charrue et trainês par la violence, viennent 
frrowir le nombre de ses satellites. Précaution vaine 1 U 
rranos^ rendue k la v%ueur des hMUatioos républicaine» 
oteu ee monent teuie entière une armée dont nous ne 
•oatmes plus qoeravant-eomeur. Eoiint si noire ennemi 
s'obstine, si, iqnunant les propesitioes pacifiques de 
notre gonvcroemeM, il vent eooSfe dn sang, eh bienl 
qu'il soit satisfait : il n'est si exigeant que parce qw I 
fiiuics généreux; rcdevcnoos terribles, et qu'on sei 
mande nnjonrd le peuple de Vienne eClt des maîtres. 

Signée AcGtBXAU. 



CORPS LÉGISLATIF. ^ 
oonsBii. hb ciiiQ>CBHn. 

Séance du 0 vendémiaire. 

Tbomany fait la motion de dt>clai;er nulles toutes 
les obligations consenlies pour cause d'achat des 
Noirs. — Renanll (de l Oriie ) failctnlilir un cin- 
quième tribunal de police correctioiuieile «laiis le 
tiéparlemcntdc l'Aisne. — l'orte présente un projet 
qui rend à la liberté et à leurs drapeaux , la tuili- 
taires détenus pour faits de cysertiott int^ieure, ou 
d'indiscipline. Ajourné. — Ludot soumet un nou- 
veau Diode d exécution de la conlraiiite par curps. 
Ajourné. 

CONSEIL TiTS ANCIENS. 
S,;'ancedu 'J vendcmiaice. 

Ou couUiiuc ia discussion sur les liaaDCes. VttT' 
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nier appuie la résolution. • Elle est comniauilée , 

• dit-il , par les besoins du trésor public : il lui- 

• pwte a'ailleurs de Termer toute voie de retour 
» lux émigrés » et de rattacher le pins grand nom- 

> bre des citoyena au système actuel de gonveme- 

• ment* . Baudin ( des AHeiniPs ) voudrait qu'on 
divisât les divers (iln s i-u aulaul ilt- ré5oluliuiis 
séparées.» Jt> .sui<( bit ti d'avis, dit-il , de donner au 

• gouverneuient les finances dont il a besoin; mais 

• ^demande qu'on ne nous oblige na^ à tout adop- 

• ter ou à tout n^elcr :^e demaoae f{w le copseil 
■ conserve toute sa dignité ; qu'il n'ait pas l'air de 

• n'être qu'une machine a sanction , et je vote cou- 

> tre ta resohilion. » Lacombe-Saint-Miclit i dc- 
niatulc Cl- que (Icvii'tidra la République, pendant le 
délai qu'il faudra mettre à scinder la résolution. • Il 

• vaudrait autant déclarer, dît-il , que les jours qui 

• ont précédé le 18 fructidor vont reparaître. > Il 
yole pour la résolution. Rousseau la combat comme 
injuste , iiicoiistitutiuiinelle et impolitique : il s'é- 
tonne qu'on ait mis si peu de réflexion dans un pro- 
jet qui a ruiner deux cent mille familles, et 

3ui serait tout au plus digne de figurer dans le eimle 
'UQ GenfiS'IaB ou dTan Sehsli-nadfr. Clauset dé* 
clarc que si la rrsnJution n'r<t pns adopt(*c , il ne 

Prendra aucuni! part a utie lU-libiTiition dont tout 
odieux retomberait sur le conseil dr n tr h l 
ZOns la combat comme attaquant la |irupMcté et 
ijollluit ta dérision à l'injustice. Régnier la défend 
cimme coociliant le grand intérêt national avec 
rintérft bien entendu an créandende IVIit. 

Le conseil ferme, la discussion , et approuve U 
résolution. Eu voici le texte : 

TITKB PKUIIEB. 

Finanetif «ontriiMiloM direettê. 

Art. 1**. L*état éwlbaib ntaHalnsi pour le» dépeosci 
KèB^lesi ordinaires elestraoïrdiaaliodc Tan 6, demeure 
proviaoifMteat fixé à la jomoie de 610 millions. 

ri. La conlritmfloii ToticiiTe est rtduïli" , prxir Tan 6 , 
à uiitlious en principal ; cl eii receUe cilccliTC, dédu- 
ction faiic de la coMiibatliiii dcf domalaes nationava» 
& 205 millions. 

III. La cuntribulion mobilii-rc, personnelle et som- 
ptiiaire est ri cliiitc , pour la mèmc atinée, SSO miUraos. 

IV. L;i Mjmmr mcQikMioée daas l'artlde i«* sarapriie 

sur le pnidiiit : 

Dr- Ui coniribuUoil foaci^. . • 105^000,000 fr. 
2" De la conlribatioo mobilière, per- 



sonnelle et sompiudie 
S* De l^cDKglttfcnMnt . 
4' Du tlmtec. . . . . . 

ft*Dctlv|wtUqpWk 



.*•««.. 50*000,000 

....... 70,01111,000 

16,000.000 

8,000.000 

e*Despôtentet. ; 30,000,000 

1" Dc^ doiijiK-i », 000,000 

S* Des postes e( ntcssat^erie» U,000,000 

9* Du droit lie passe sur les chunins. 20,000,000 

10* De la iuar()uc d'or et d'argent . 500,000 

41° Des jH-iiKlii-, et sal|M'lre« 000,000 

42* Du rcvcuu des foii'Ls, salines et ca- 
naux 80,000^000 

IJ" Des revenus des dooiaines ualio- 

naut 20,000, 000 

14' Des ventcA des domùnM 20,000,000 

iOi* Augmcntationdc» dveilSffUr Icsta- 

iHCS^ttant dcr«nogcr ». 10,000.000 

10*DesIobilei. 12,000,000 

t'7"De8 crOsBoes tor de» puissances 

é«i«flg<»i«s 10,000,000 

1 8" Des I rvriplioiis baLiVCS 16)000,000 

l'.i - D'une réserre sur les cuntribuUoDS 
de l'an b, années antérieuts CtdeltCS ac- 

tiresdu ta-»or puliUc h7, 000,000 

Total. <Ha,ouo,ouofr. 
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V. Afin d'arriver ù Tépoque ii lariuclle les receUes et les 
dépende» jouroalières puurrout se balancer, il sera prélevé 
une somme de 100 million* sur les coulnlMllBBB oreclB 

de l'an 6, ainsi (pi'il "(era dH ci-après. 

YI. Les lois reiitliitî. sur les i-ontribulionî foncières 
et pcrsounclks de l'an d, régleront de uiême celles de 
l'an (3. 

La réduelios r^ite par IcsarlidcsII et III, s*opé> 
rera ; snàbf sur la oonlrflmlion foncière, par sa dédao> 
lion d'un spa pour line , «Isur la eoainlwaon nwW H H g » 
penooMUe et loaipntaire, par fa déduedon dn riaRne 
(urie montant des quoles des coiitribual>les, au ftir elÔ 
mesure, et dans la proportion dev paiements qui t'elfeo 
tueront sur diacune de ces 1 ijuir iliuiii 

VU. Les plus impo&é* de chaque commune, jusqu'à 
concurrence de la luoitiédes contribuables, seront tenus 
d'acquitter, d'ici au l" nivôse prochain, la moitié du 
montant de leur contrilHition fiuc 1 1 de l'an 6, le» au- 
tres contribtiables seront tenus d'en acquitter le quart dans 
le n>(me délai ; le surplus aera pay' 
daus les neuf mois suivants. 

VIII. Les contributions directes de Tan 5 
tèes sur les rôles proviscdres existants, jusqu'à eoneurrcnoe 
des quatre cinquièmes, (aufriapulâlioDtarla oontribu- 
lion fiMwitrt de Tas 0, de l'cnsédank enptas-pajè, ipà 
sera constaté par le WMe définitif de l'on $, 

IX. Les eoDtribulions direi^es de Vm 5. inailioiUléCS 
daus l'artlde précédent, et tout l'arriéré des exerdoei an- 
térieurs , seront soldés dans les mois de vaadémlake et 
brumaire prochains. 

X. Les percepteurs des ( ri ru: m- , les receveurs do 
département et les prèpo'-es sont lespectivemenl décla- 
rés responsables de la non-renlrçe des S' jinut 'mention- 
nées dan» les arltcle» précédents, ei aui époques qui y 
sont indiquées ; ils seront contraints par la vente de leUfS 
biens à remplacer les snmmes pour le recouvrement det" 
quelles ils ne jnstiGeront point avoir ftlt lesdUlBcnost dO 
droit dans la décade de l'édiéance. 

XJ* Les rOlcs défloilib des contributions directes de 
l*!Bn 5 leroat aÂcvésafant la 1<* IHaiaire prochain} ils 
tmiront 0 IHwqvttdca nOmscontiltailloBa pour l'an 0, 
saufla remise proportiowMiiednsoaFonrlhtednsiiRBW ' 
mentionné dan» l'article VI. 

XII. I ( ; r 'inrtiieurset 1« atlmlnistrationsmunidpeles 
sont, cliacun en ce qui les conceniB,per«ont>ellement res- 
ponsables de la formation des rôles, dans les délais pres- 
crits; f> défant de ce, le* administrations centrales de dé- 
partement noninuTdiil des conimissaires qui procedcroiilà 
la formation de^iits rùlcs, auv frni> des répartiteurs et 
des membres des administrations municipales en retard. 

Les dispositions de la Uâ du 17 brumaire an 5, aux- 
quelles il n^M pss déMfO par la présente, eontbracfonià 
étreciéeuites. 

XIIL Us iceeites ordinaires ci utraortfndics de 
Tan 0 serstoont wdfiMBieaià aoqniuer les dépenses ordi- 
naires et esIraordlMires de la nrtne années II sen, à 
cet eiTet , oufertft la trésorerie naUooale de noofsamie* 
giiUes, le l*'wndéroiairo prochain. 

L'arriéré des eoulrihulions de tonte nature , delltî, ac- 
tives du trésor public, dcduuiou Ltile dc::> b7 millions 
cotnpris dans l'état de la recette de l'an fi, scruroiit ù ac- 
quitter l'arriére de la dépense, en donnant la préférence 
à la solde arrieféc, et à ce qui reste dfi pour le quart du 
premier semestre des pensions de l'an ô; les registres ac- 
tuellemetit ciistants continueront de servir aox recSUtt 
et dénies aotérieares a la même époque. ' 

TI TBE II. 

EHrfgislretiifnt. 

XIV. Les droits d'enregistrement des actes dont les prix 
et sommes ont éié slipules en assignats ou eu mandata, et 
de ceux Tails pendant le cours de ces papiers, dont les prix 
el sonmies n'ont i)as ele Mut en numéraire, soit 

en papter-monnaie, seront perçus en numéraire, el li- 
quidé d'après la valeur qu'avaient les<liis papiers <• lit 
date des acte», suivant le tableau de dépréciation arrêté 
par l'ndminislralion ccniralc du dépaiteOMIt* SU CIOOI- 
tion dnla loldu 0 vcMidor dernier. 
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1 1 ca sera de môme des ae\c* de ces espèces , dont la li- 
qaidatioo des droits aurait été suspendue Ion de l'ainv 
ffilfcaiant, depuis l'extinction du |NipieMnsiiinlê. 

XV. Le droit d'eofcgisueaieiit des coaintt de vcMe dct 
bkm nationaux souoiiMtomét en twUi delà M dn 
S8ntni4ie,an&, qatoeioaiiNrintcncofe paisfe, on qni 
MtrMt «lé que postMeofemeat è l>itkiction du pcplêr* 
momuiie, sera liquidé sur les trois quarts du prix payable 
en mandais, suivant la base prescrite par l'article préc6> 
(lent, i-i (rii|ii<N la valeur i|«t*«raieilt lei iMlldlU A 

qu*' de la soumission. 

1 I iH liquidation qui awiit dié «Mliaidue lEfa bite 
do (il iniTii*- tnanièrie. 

XVI. I,e ilriiii (i'enn'pislrpmpiil do-; dunalions et autres 
actes ctitre-vifs, it ihrv gratuit, « de» matacton». par 
décès d'immeuble» sera per^u suivant la quoUléci- 
aprèf , quelle que toil l'époque de la oraliliaii, mm pnS 
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Pour fa« tntn-vifè^ à tUf« groMt. 

F.n ligne directe , 1 pour 1 00 ; 
Kntre maris et Tcmme», 1 et demi pour 100 ; 
Kntre frères, imit, oado, laMa, mtcok Ct idèccs, 
3 pour 100, 
BniM louiM auim peiM«mei« 4 pour |00> 

Pour Ui muta tions par déeis. 

Ba ligne directe, un demi pour lOO : 
Entre maris et renuDcs, 1 puur iOO; 
Entre frères, ssun, oncle», laatct» neveux et nièces, 

S iwur 100 : 

f.nlrc IdiiU'N iiiitri's pciMiiitic'' , .'i pour Infl. 
XV 11, 11 >cra p.iu: liioilii' ll^•^ drDiS rr^lOs par l'arlli lo 
pnicèdi-nt ; 

1* Pour le^ diiutitiuii!» vi pour les uiulaliuit» par ùixi» 
d'li>'iifriiil <V immeubles réeh. 

La liriuithiiiuiidc droit sc fera sur la valeur entière des 
biens. 

* 2' Pour les donations et pour tes motatioDS par décès 
'itimmeubles fictifs. 

L'uwrruit de ces dernien ne leta atsiyéU qu'A la 
noUié dei draito Bus pour icsdit» inmeubles fletlo. 

XVIti; Les dfoila de Mnne» et d*eSieU mobUien, ainsi 
que ceux dea dèdanidena fc faire par les i^pous survivants 
d*objeit de cette nature, leroni pwçM sur lepiedci-aprte; 
•avoir : 

Kn ligne directe ti enln' i''poii\ , denii pmr IDO ; 

Entre toute» ailtri> prrxiiinrs, 1 i ( <lr'iiii pou 100. 
' Lis truii^iiii>i^ioii> (l'iiiiinriil)U's ji-i'ls nii licllfs, 

(III d'objcls iimliiliois, à tilr»' iîiilri»-\ ifi , >'(i|>i'i . nuit en 
r.n ciircl par coiilral de niuriage, ir' sei «ml sollnli^4•. ipTa 
la moitié des droit» réj^lcs par l'article XVI ci-deuus pour 
les donations enlrc-vifs: et par Tartlcle XVII snïvanl , 
s'il ne s'agit que d'un usufruit. 

3CK. LedrOit do , suivant la loi du 37 août 1793 , pour 
1m nuttalkma |iar décès et les donalku» entre-vifs d'ac- 
dMM ou coupons sur des comnagnies ou sociétés d'action- 
niivcs, sera payé, à dater de la pubMcalkm de la piéaente, 
sur le pieti rtiglè pour lis InuneuUss ficttlK 

X\I. L'eslimalioM en capital dc!i immeubles réels échus 
aux béritiers, légataires ou donataires ^i-'ra porté h vingt- 
deux fois le |)rj\ aiiiuii'i des baux ou du revenu dontsout 
susceptibles les objcL" non afferu»^ 

Il en sera dtt ntaie des icoUs flndèiM stipuUes eo 
denrées. 

L'évaluation des autres renies siilisialera telle qu'elle 
est rcglt-e par l'article X de la loi du 14 thermidor an k- 

L'estimation des maisons VI bâtiments niitrci que ccnx 
servant l'exploitation des biens ruraux , cl dont la voleur 
sc confond avec celle des terres sur lesquelles ils sont as> 
m , sera de dix-buit fois le pris annuel des baux , ou la v«« 
leur locaUvfii 

Xli. 811 j u iMoOiMnce daM rotinuklien des ionnea- 
Um déclarés ou évalués pour rfgicr les diohs, la preuve 
en sen élaMiepar des puVcs et arics propres ù faire coa> 
naître le véritable revenu ou la valeur en capital. 

A défaut d'acte, la régie est autorisée à requérir une 
expertise dool le» frais reslcrout à la dioige de la pari c 
qui 
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La ppinc d'une fausse estimation constatée continuera 
d'être d'un droit co sus de celui qui sera dCL sor le rapplé' 
ment de valeur* 

Us omltriMis dans les déclarations continueront d'éln 
aussi assajétics à hdlte peine da droit en sus. 

XXIK. Ceux qui auraient fait des omissions ou des esti- 
nutiions lnsufli>ante$ dans leurs déclarations, antérieure» 
ment A la publication do la présente, seront ailiuis a 
, réparer sans être a^sujétit à aumne peine , pourvu qu'ils 
: en fournissent la (U'clar ition et en acquilleM tai drOitt 
! dans les trois moi» de iadile iiuliliciiion. 

It^c (t( l.ii pas«.e, la peine |irciiorirée par la loi du 19 dé- 
cembre 1790, leur restera appliquée s'ils n'ont pas ftiit 
leurs déelaraliOM et rectifié les estimations insuflisaotei. 

( f.a milf demain.) 



No is. MatMl 16 Vm 
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AVIS. 

La loi ilu 9 ven(lpini.iirp assujt-tissniit lt\s jour- 
iiiiiix ;i un ilrdit de timbre, nous preveimus nos ^boii- 
iit'iï t|iie le prix de la souscription sera «lurénavaiit 
(II- 100 livres potir un an, livres pour six mois, et 
23 livres pour trois niuis. Tous nos abouiiés «ont 
priés de nous faire p:i<i<;nr, le plus proiiiptement 
iiossible, un su|ipli>ui( nt île ."iO sous pour cliactlB 
des mois de leur .ibiinneiueiil iiiii l estp à courir. 

Ce suppleineiit ( St ib' ri;:ueiir; et eeux i|iii nëgli» 

gérant il' y satisfaire, ue scruiit servis ({u'au prorata 
(le leur premier mois. 



Jtalte. — Abolition des licfs a Mautoue. 



RitPUBUQUE FRANÇAISE. 

Paris, l« fi ^fnilriuiiiirc. 

Les ministres plënipulciittain-s à Lille ont adressé 
au lord Haimedtury le note suivante : 

LUIc , le io vcndrâiiaire an 5. 
Les ministres pléniiiotenUaircs de la République fiaïk- 
çaise chargée de traiter de la paix avec l'Angleterre, ont 
l'honneur de faire savoir au lord Mjlm'j^bur), qu'ayant 

adi c'^s' ropif ili' sa <leriiic ie rioli-, du .'! sepU-iii.ae 1"'.'7, 
a k'ui -Mii^mieiiienl , le Direcloiie i-vi-enlir leur a i)re*- 
rnl (le (Ici l.irer, en sou luiui, qu'il n'a pas ce^su de n>u- 
luir id p.n&; qii'd :i donné une preuve non e(|ui\<i[jue du 
sentiment (|ui I .annie, lorsqu'il a onliaine aii\ ininislres 
ptéuipotentiaires de la Itépubbque de récUuier uik' expli- 
cation catégorique sur les pouvoirs donnés par le gouver- 
nement anglais à son iniinstrt- pli^tiipoleoliaire; que celte 
démarche n'avait et ne pnuv.ui a\uir d*anlre ubjet que 
d'amener enfin la négociatiou k une issue praoïpic et beu« 
reuse. 

Que l'ordre donné oox nlnbtrcs pUnipotcHliaires de la 
République de resler b Lille aprts le départ du lord Mal- 

mesbury , est une nouvelle preuve que le Directoire avait 
désiré et prévu son retour avec di's pouvoirsqui neseraicat 
pas illU'^oil'es, et dunt la liuiil.ilion ne verail plw HU pié* 
telle pour relarder l.i ronelusioti de la paix. 

(Jne lelK> sont liinjours les iulenlion^ el les espéraDCCS 
du Direeloire exeeulif, qui enjoint uu\ uiiiiislre^ plénipo- 
leiili.iire-. de l.i lu-publique, de ne ([uitler Lille iju'au mo- 
ment où l'atM'ucie prolongée du n^ocialcur ne laissera 
plus de doute sur rinieniion de Sa lli|jcsi« Mtannlqns de 
rompre toute négociation; 

Qu'en caiséquence, le25 vendémiaire courant ( 10 oc- 
tobre , \ ieux sijle ) » est le terme fixé pour le rappel des nd* 
nistres pléQlpaûnliaires de la Répolliqne.daM teen oà, 
à cette époque, le ministre pléoipotenllaite de Sa Uajeatt 
brilannique ne serait pas rendu b UNe. 

I.e Directoire exécutif éprouvera un vif regret qu'un 
ru(jpr()cliemcot, déjà ciilumé dcui foi^, n'ait pu être con- 
sommé : mais sa conscience et l'EuiopecMiièrc lui rendront 
ce téaMigoage que le gouvernement anglais seul aura tait 
peser le Mau delà guerre sur les deux 
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LmbMMKS pMatpolentiaim de la République fran- 
^Ik prient te BinUtre plénipotentiaire de Sa Majesté 
brilanniqae4*«grtei lt^> a^■,ur;^rt^es de leur haute con»idé- 
nitioD. Stgne , Tnr.iuuau , Boiuiiuu 

U aMfAali* ae te 1£ptioib 
Dttcirt. 

—Les citojrrosGoderrpy ancien dkef de comptabi 
KM, nnbot et Musset, ex-conmlionietStSOirt — 
adminiatrateun de la loterie. 



CORPS LÉGISLATIF. 
COH8EIL DES AMCIlMfl. 

Suite de la séance du 9. 

XXIV. Il eslaccard«: aux héritiers légalain 
laires qui n'ont pas fait daas les délait preieriU les déeh- 
rations de bteos qui tear wntfeln», nndéM de trois mois. 
A partir «hi joor de h puUIcMlon 4e ta préMnte, pour j 
satisfaire, mus être atsnjélis h aucune peine ; le délai ex- 
piré, ceux qui n'auront pas fourni leurs déclarations y 
seront contrainls, tant pour les droàs iln'* (pic pour iâ 
licine prononcL'c par la loi du r.i il. ccinhre i7'J0. 

C.cfli'kù MT.T duiiblc pviir les dcfcnseiirs do la patrie en 
BciiN lie de »ervice, et pour les héritiers des condamoés «l 
dis déportes, doDl le» liieesaraiciit Aéeonlitqiiét M a6- 
que«lré«. 

Il srrj d'une anin'o pour h^^ biens qnc l'on jusiifiera, par 
cerliticxiiji dw uiunici|Mil<të», atoirété ravagés ou incen» 
diéspar la guerre intérieure ou extérieure ; et il ne sera 
perçu à leur égard que ta moitié des droit* iie* pour let 
mutations par décès qai «ÉMMt «u lien jninn'iu jour de 
laditepoUinlioii. 

XXV. Les Mfldert des coodainoé* lennit adnis I don* 
ner en paienwnl des droits d'enregistrement des déclara- 
dOM aaib ont ft pa&ser. tes boas qui leur ont été ou 
asffaptdëllsrés en exécutiondela loi du 21 prairial an 3, 
poorinMrCls ou fruits perçus, nu pour capitaux reçu» 
par la népabUqne wr le» suoeeMloo» t|ul leur ont été re»- 
tiiuées. 

Les héritiers des déportés auront la même faciilti'. 

XXVJ. Tout nrle de partaj^e de bipiis immeubles qui 
sera fait «'nirc rpiflcuics personnes que n- soil, (irra awu- 
jéliau (Iruîl propariii>nH«ldViiri.;is(ietiicut, ù raison d'un 
demi pour 100 de restimaliun ipii i-n >era faite en capital, 
ainski qu'il en est v^è pourics partages de liieit» mobiliers. 

Il ne sera plus Tait déduction sur les droits résultants 
d<>!i partages d'eflets niobiUera, de 1» perception faite «nr 
les iiuviiiaires oA ils a urdentélft compris. 

XXVJI. A compter do 1*' Immire prockain ; et quelle 
que loH la dato 4e ta mutation* le dmll d'enrefistrement 
des transferts des inscriptions sur le grand livre de la dette 
publique, sera d'un pour too de la «umme exprimée dans 
l'inscription. 

Le droit ne sera que d'au l( n i jniur 100 pour les trans- 
ferts d'in<icriptions viapt'res. 

Qunnl aux ontrvs nuiiation* dpsdite^ inscriplions , 
droit sera pavf, i purlir de In mènif t'i>oqiir , surv;ml le'» 
quoiiiés t'iablit» parles arlïctcs XVi et XVII ci-dessQS 
|Mnir les iinnicubh > litiifs. fl sera éjplement perçu sur le 
montani annuel delà rente, san» 4s»rdin capital. 

XXVI II. Tout acte d'emprunt pour aeqnlucr le prit 
d'acquisiiion de bien* nalionanc, tem flomnbandraiil 
proportionnel d'enicghucimnt, anlvaat le tarif dn IPdfc* 
ocnim Am llcai, cnoeoseqMnce, déi^i* è «et4|pid, 
eommenraétépoor le»«entndeMlt(i6len»par talbl4n 
<4 llicnnidor, an 4, & la loi du 8 venlAse, an S. 

XXIX. Le droit d'enreKistremenl de* q'iitlanc«s finales 
ét lie tous les actes de l;l>iTa li un , •^■rn pi-rni sur la lulalilé 
des sommes acquilfiVs, ibiiu ]e dernier paiement fera par- 
tie, Il la K'ule deiliirtioii de ce^l len justiflé ofOir élé 

payé par arte^ enrepistri-s. 

.\\.\. 'l'i ;i M, Ml , sijjnatun» privée , translatifde pro- 
prieiO ou (l'iusufruit d'imiiMublcs réels ou ficti&t, sera *ou- 
iiiiH I la fonnalilé de l'enregistrement dans les trois mois 
da jour de >a date, et avant qnll pniac en être tiit usage 
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on justice ou devant quelque autre auloritfcemtitnéei OU 
devant imtairc, à peine du triple droit, 

A l'égard de ceux faiis antérieurement à la publication 
de la présente, il n'esl rim i hanRéaux dispositions de la 
loi du 1<J décembre 17"0 qui les concernent. Cependant , 
ceux qui seront présentés à l'enregistrement dans le» liol» 
mois de ladite publication, seront exempts de la peine dn 
droit en sus prononcée par ladite loL 

Passé ce délai, ceux desdits acics qui seraient d^ne dMe 
antérieure en l** (énier llM , ne seront plus admis an 
simple dtoil d'enregistrement; en conséqoenee, Il est dé- 
rogé, qnant à ce, & la disposition de l'article XXItl de la- 
dite loi du i9déoembre 1790, qui Im «emple, saus limi- 
Ulion de temps, delà peine dig[' ii r>n ses. 

XXXI. Les actes sous signaïuif iHnée ne pourront éire 
produits en jusiiee , el il ne pourra en étie fait aucun usage 
devant les bureaiu de pni\ ou de concilialioD, non plus 
que devanl le^ adinini-ttralions CfMinlesel munklpaleei 
avant d'avoir ÛIO enregistres. 

Les secrél aires des adminisiralioOS aérant soumis k cet 
(•pard aux mêmes obligations et aux mêmes peines que le» 
grelViers el les notaires. 

XXXII. A compter delà publication de la présente» 
toute contre-lettre qui seraU Mte soaa «Ignatare priide* 
de laquelle il rétulleralt nne angmentatian du pih etipidé 
daud'unlresaeieaoneontioi», estdéctaree nulle et denni 
cOM t néanmoins D J «nra Ile» à exiger, il titre d'amende, 
le» droit» ^plei sur le» sommes qui feraient l'objet dç»- 
diies oontrcleuresf ionque ta eonnaisMuee en «en ne> 
quise. 

Il n'i^t rien innové pour relies filles anlérienrernent à 
la publication de In présente, lesrpielles demeureront lou- 
ml'-e'- aux dispositions qui leur sont relative» dam le lorir 
annexé ù la loi du 19 décembre 1790. 

XXXI II. La mutation d'oo immeuble en propriété ou 
usufruit sera incestamment éUblie retalivemeni 4 ta de- 
mande des droits , toit par des poiemeatt Mta d'épié» lee 
râle» de la couiribution Ibnelére , aoK par de» Imui peisé» 
par le nouveau [lossesieor, soil enfin par des Irsnsaetiane 
ou tous anirasaetcB quloonsiatcrontsa propriété onjonb- 
sanoe. 

XXXIV. Tout nouveau pftsî,f<;sertr d'immeubles réels on 
fictifs, qui , après avoir laisse pjssiïr le délai fixé pour 
reure^islrenienl de s i déciaral ion , agira ni sa qualité de 
(Ki.'tses.'ieur, suit eu justice, S4}it devant quelque autre au- 
torité constituée, ou devant notaire, sera eonlMlM an 
paiement du double droit d'enregistrement. 

XXXV. Les marchés et traités composés de sommes dé- 
terminées et d'objets mobiliers désignés, susceptibles d'é- 
valuation, dont ilest question au Vil* article de la seconde 
section de la première cicssedu tarif du 19 dCcerobre 1790, 
seront assujélis au droit d'oo pour IM, Osé par laqua* 
trième section de la mémedasw. 

XXXVI. 11 est dérogé èl'aHicleV de ta loi dnPaélo* 
bre iTOt; en conséqueoce, ton le s citations faites devant 
les juges de paix, ou bureaux de paix , sans distinction de 
celles faites par les hiiis«ieis, ou par le* ^'refliers , >.ont as- 
sujétics ù l'enregistriMnent dans les(|uaire jours (|ui sui- 
vmiil celui de leur d.ile, et elles «^rool soumises au droit 
de 7;> centujiev rivé par la truisiénie seciiuii de la trt)is)t:mc 

j classe du tarif annexé à la loi du 11) (i. ctnitire !790. 
XXWII. Les jugement:! préparatoires ou définitifs ren- 
dus par les ju'^es de paix, ks tribunaux civils, ceux du 
commerce, et le tribunal de cassation , et tntis actes géné- 
nlemeiit quelconques f^iLs par les juges ou reçus aux gref- 
fés, même les .actes et les certificats des bureaux de paix, 
de quelque nature qu'ils soient, seront enregistrés, soit 
sur lesfflinules, soit sur les e>pédUiom« d'après Ica di»> 
flnedon» coMenne» dan» le» articles XXXVIII et XLI >nl- 
\aiits. Il est, en cooséquence, dérogé à toutes lois portant 

3 ne quelques-uns de ces jugements on actes sont exempts 
e la foriiiatioii de l'en rcpisi rement. 
XXXV m. Les actes Judirijirp» soumis à l'airegiitre- 
ment sur la minute, sont tou>ceii\ qui contiennent trans- 
mission d'immenbles réels ou fietifs ; les cautionnements, 
les actes d'apposition descellés; ceuv de recoti naissance 
et ceux de levée de scellés ; les iiivevKjires, les noml- 
nations de tuteurs oa curateurs, les éinnneipaiious, les 
proote-TCviNHis de nomination d'espcru ou arbitres; les 
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cwlificiUs, (lo quoique nature qu'iU soient , mîme ceux, 
ùe uoïk-wmpiirultuu i k>^ aiTirm^tions de voyage; io |iri>- 
oès-Tcrbaux d'assemblés de r,iiiiilli'; les ados de dc'poL i-i 
con«igiialian ; In enlérincmeiib tl<' |ir<K^»-vcrbaux et rap- 
port»; et eniio les procis-verbaux contcoaitt autoritatioa, 
oppositioa, acqotesceinent , accc|itaUun et répudiation. 

Cet rjin^trement sera îaii dans le délai de dent déca- 
d«s, àoonpterdeladaleiksule», etee, ftladUigcnoe 
ietpdSeni «iirttce d<M, h IhriMlilé ne pourra plu 
Clic dooate ^*cii aoqniUwit m dioll en tua. 

XXXIX. Les grefllm qui n'auraient pas reçu des par- 
tics un de leurs ddl-iisetirs lo raontaiit ies droits dc-s actes 
rappelés dans l'article p|^:^k>iit , ne seront cependant pas 
tenus d'en faîri' rj\aiiL-i9i"'>'^ '''< p'^urnuit ilt'IiuiT uii- 
cunept|M^ditioH iii (Airjii (l<'«(lii>.ii:ti'M-i jui^MiifnN, incuie 
par simple copie on dupUaiUt. as.iiil ({n'ils .la'iil été l'il- 
regislrés, à peine d'une amende de DO Trancs )K>ur cUaque 
contravention . et d'étic coatraiuU peiMmiellianfat au 
paiement du droit. 

XL. Lorsque lc> f;ronid^ n'.iuront pas reçu la somme 
néceaaire pnur acqiiixi'i les droit», ei<|u'Us ne preseuie- 
not |MU Ici aeta ù lu fui uialilé dam lei deok décades , 
eonpler de lean data, iUaeroDt leuis, «vm IninéaMt 
peines, dercnctUc aai receveun de TciireiirtniMiit, 
dans la décide tnirante, un extrait certifié des acte» etjiip 
genMniS; tor cet extrait, les parties à la poaniAe des- 
quelles lesdils actes jndio'aircs auront îlt faitti seront coo- 
traites au paiement d. s droits. 

XLl. Les jii^iMiK'Mts et tous autres actes judiciaires non 
rappelés dans rurtideXXXVlIl ci-dessus, et dan» leXLVM 
ci-a(irLS, ne seront sujets à l'enrcRistreraent mit Ic-s 
('X|K'drllons (\\n en s*T»mt demand(*c< p.ir Iw pai lies ; mai-» 
il i-st dcriniln iiiu grcfliLTN d'en di'ii\ ht aucune , un iii-j 
par simple noie ou cxir aii, avant qu'elles aient él«i enre- 
gistrées, à peine d'il !>(-■ ;iLiiende de !>0 francs pour cliaque 
contravention, et dctre pcr^onocllement contraints au 
paiement du droit. 

XLIL Les expéditions de* junmeots des tribunaux de 
polkeonliiMiraiHi eorrecfioDnerie, et de cent des tribu- 
naux criminels, seront aussi soumises ù la formalité de 
fenregistrcmcnt, sous le^ peines portées par l'article pré- 
cédent, lorsqu'elles ^e^Ll^l requises par Ic» parties; il n'y 
uur« d'exemples que celles qui seruut délivrées aux accu- 
sateurs publics f'i aux coiiiniissaircs du Directoire exé- 
cutif; et à «.'l eilËi il V sera fait mention de celte desUua- 
Uon. 

XLIII. Les actes HlnIlilli^tère des comuiissaires du I>î- 
rectoirc enéeulir, faits il leur requête dans 1(n tribunaux 
civils ou criminel, st-roul curegiîlrcïi^ralit ; niai», après 
le jugement de cundamnalion, il y aura lieu de suivre la 
rentrée des droits d'enregistrement desdil» actes et des 
expéditions, contre Jcs pirties condamnées. 

XLIV. Les droits praneclloDaeto réglés par la prenière 
section de la pranlèredasN da urifdn 19 déoniH«l990, 
pour les eipèditîons des jugements postant condeoination, 
liquidation ou collocalîon , et les droits fixes <tK>ii«<8 aux 
quatrième et cini|ulème si elions de la troisicme class»», 
|w>ur lei autres uete-i judiciaires, seront perçii'- pour les 
actes eljugeDR'nis dc-« juges de paiv ei àç\ bureaux de paix, 
comme aussi |ionr ct-itx dr-^ lribuu.iui de police munici- 
pale ou correctionnelle et des ttibniian\ eriuiiuebt Wr IC 
pied des fixations portées aiudites scciinni. 

La perception sera double pour les ju^uinenl'i et ai tes 
de même nature émanés des tribunaux civib et de com- 
merce. 

Le droit sera de S4 llrancs pour les ei^édiiions des jn- 
gcmects dn tribunal de cassation. 

XLV. Lorsque le droit proportioimdannété perçu sur 
un jugement p<ir défaut , la perception snr le jogcmcut 
contradictoire qui pourra suivre, n'aura lieu que pour le 
supplément s'il y a uujçmeninliou de condaronatiou , et, 
dant le cas contraire , il ue sera payé que le droit /ire. 

XLVl. Dans ic cas où les actes et jugements des juges 
de paix et bureaux de paix, des tribunaux civils cl de 
coaaewree* contumdniîenl obligation de l'une des parties 
è Tégafd de l*«utre» ou une coodunaiOion quelconque non 
finidée sur un libc cnregiatré * et snaocptiblc de l'être, il 
■era perçu les ntmes drolia que ceux «uquali leniânt 
WMiatwiteoMjgiiioMtoyMitetwil» coanallowile 
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I toute nature que les condamnations supposait û clk* 

1 étaient ctnilcn nés dans de» acte» notariés, 

I (ieiic )>erceptiou aura lieu sur la minute des MM OU 
jugements , dans tes deux décades dé leur date. 

XLVII. Toutes les fois qu'une condamnation sera rendue 
^ur un acte enregistré, le jugement en fera mention et 
t-noucera le mintant du droit payé , la date du paiement, 
cl ie uocn du bureau où II aura été a«|nillé. En cas d'o- 
mission, le percepteur etigera le droit, sauf lu reslilnlion 
dans le délai pcnterit , s'il est «nsnile Jnstifié de rrnrrgi^- 
trenenl de l'acte snr lequel anin été pronfineè le juge- 
ment. 

XLVIII. Les parties ne pourront agir, ni les huissiers, 
notaire-» , ^relliers et sccrêl. lires des administrations , rédi- 
ger aucuu acte en veriti de <-eu\ judiciaires non enregis- 
trés , sous (leine de 50 francs d'.iuieiule et du paiement du 
droit, oauf le recours des huissiers, notaires, grd&ers «( 
secrétaires, contre la poflie, ponr le renboufSeoNnl dn 
droit scuiement. 

XLIX. LcH secrétaires des administrations municipales 
el départementales, qui auront négligé de faire enregis- 
trer, dans le délai d'un mois. Osé par l'article XllI de la 
loi du 19 décembre 1790, les actes émanésdesditesadmi» 
nislnllons* quiaonlasiujétisftnette Ibnnalîlé, seront sou* 
nis à la même ncintf scelle qnl est prononcée eoniscici 
notaires , par l'artide IX de la même loi , pour les actes 
passés devant eux. 

L. lAimcnde de 50 francs prononcée par l'arlide XIV 
de la loi du 19 di . i n.iire i7yo , contre li - rmi i in*i. , gref- 
fiers etbuissier^, (Miur chaque omission d itiscnre, jour 
par jour, sur leurs re|H'rloires , les aties qu'ils reçoivent, 
sera aussi pur eux encourue pour le refus de communi- 
quer, soit leurs reperUiires, soit leurs uiiuules de l'année, 
aux préposés de l'enregistrement, à la première réquisi- 
tion qui leur en sera faite. 

LI. Les droits d'bypolbèqucs résultants d'actes passés 
paidant le cours du papier-uiotmaic, et qui se IrOnfenl 
dans les eu pnévus par l'aitkie XIV d^dessus* aereot H» 
quidès cl pajféi d'aptùi Ica diipeâiliont de cet article, et 
sniwanL la même base. 

Lll. Les droits d'cnreftstrenient ne pourront Hre a^ 
quittés qu'en numéraire, à l'e\< eptiou seulement de reux 
dûs pour les successions, dont il est fait mention & l'article 
XXV ci-d(Ssus. 

Lin. Les dispositions des lots aniérienrcs, relatives 
à l'enreRistrcmcnt nu\queliisi| n'est pas rvpressémentdfr 
rogé par la préseule, conliuueront d'élre exécutées. 

Tiras lu. 
IVmtf». 

LIV. A compter du J w de la promulgation de la loi, 
la formalité du timbre tivi- ou de dimension , élalilic par 

I la loi du S floréal dernier, «-st étendue au\ |>éltiiuns et 
mémoires présentés, soit au\ ministres, soilauv admiuis- 

j traliims de département et municipalités, ainsi <|u'a la 
trésorerie el comptabilité nationale, cl lUiv directeurs de 
la liquidation. 

LV. Sont exceptés de la formalité du timbre, les péti- 
llons cl mémoires qui auront pour objet les demandes en 
avancement, congés absolus ou limités, pensions de retraite, 
p e i amcBt dl* arréninde rentes et peu&iuns, secours et en- 
couragements, et pianitee demande do réparations de 
torts occMkmnéi par uneanlortidooaatltuicou un fi»- 
Gtlnnnaiee piriiiici,- 

LVI. Les lettres de twlluiv, les oonnalaMmenlt, char- 
tes-parties et polices d'assurance, les cartes à jouer, les 
journaux, gazettes, feuilles périodiques ou papiers-nou- 
velle>, les feuilles de papier-musique, toutes les afDdics 

! autres qnecellesd'actesémaDésd'BUloritèpubliquc, quelle 

: que soit leurnature u Iliu obJCt, SCnmtnNqjèlïaCU dm» 

I bre (iie ou <le diinensioo. 

j LVII. Sont exceptés les ouvrages périodiques, rclatîis 
aux sciences et aux arts, ite paraissant qu'une fois par 
mois, et contenant au moins deux feuilles d'impression. 

LVIII. Le droit de timbre fixe ou de dimeusion pour les 
jouroauiou alËclies, sera de 5 ccuiimes (ou un sou). 

Pour chaque Csuille de vlogtrcinq ceotimètres sur tren* 
le>hnit (rculUe mmrlej mi «flmi«ii« » ccalinci(on m 



Digiii^uG by <jO 



4 



[an VI.] 

Et pourchaquc demi fcuillc de cette dimeasion, 3 cen- 
times (ou 7 dcnlm un cinqulina ). 

Ceux qnî vottfJronl oser, pour lesdiles Impression», de 
papier doni la dimension serait supérieure à Ttnjjl-cinq 
centiintires pour la feuille et h doute ccnlimètnsct demi 
poar la demi-feuille, les fieront timbrer enraordimiK» 
neot, eo payant ua œoUiDe pour dua dCcinitret iTes- 
câdatit. 

Le papier aéra QMiral, dm loi» In «•>, pw todtoytns 
■luaacb il aer* nteemlKw 

LiX. U réfrie fera gnnr deu tUiArcipoiir Indits 
joumaiix et allichcs. 

Chriiiuf tlnit ri' portera distinctement son prix ; ils ciu- 
ront pour irj;ii,:li : nÊPi-Btioi-R FmwrAisn. r;ilc sl- MTvirn 

ErOfiMiii-L'iiieiil Jr , il :ihrf> actuels uppluiiu-s on roii;'i\ à 
I charge ihi ne percevoir (|iie les dmils r^lùi par la uré- 
senle. 

LX. Ceui qui auront répand n de« journaux ou papiers- 
nouvelles et autres objet» comprk duiisrarticloLVl ci-des- 
sus, et apposé ou fait apposer des aQiches sans a«»ir fait 
timbrer leur papier, seront coudamnài à une amende de 
5 00 litTes pour cha«|ue eontiftTiDlkMii ; Ut dgeU idiutittta 
aax droiu scfMl lacérée» 

un, IiCa aiileiicit attckcun, dblribùtenni et impri- 
nenii deedllejoarMiiz el teront soiidaircoient 

tenue de runeode» eaaT leur icoouie ke me contre lee 
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m» tv* 

ITypothèquei. 

LXJI. H sera établi, au profit du trésor public, et per- 
çu par les receveurs de Tenregislrement , 

1° Un droit proporUonad, flelculé a raison d'an pour 
deus mille du montant dce créances bypolbécaires, antè- 
rteoiee à l'entiireodee eo eclivité du régime hypoibé- 
«•iie, et ddnt Itmerlptlon aéra lequiae pour eu obirair 
h eoaaemiioa. et à nkcn d>iii po«r nlUedn niMiaat de 
celle» poBtértetires; 

î" Un anlre droit proportionnel d'un et demi pour tOO 
sur le prix intégral des mutation» que les nouveaux pos- 
•CMme voadfont poifer driiypolhèiiaee. 

TITBB 

Patentet. 

LXIII. Les droits de patente , pour l'an 6 , seront per- 
çus conformément aux lois rendues pour Tao B|CtpeyÂ 
aoxméaieeécMaaces qu'elles presaiienU 
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LXIV. La poite ans leMm aen êOmaèe; rusa^e du 
«entre^ciiig «t de la Aaaddaectt aapprimé , à compter du 
l*'lirDinBli«pMMii«in.eicepté poor lebullelin des lois. 
Usera accordé deiMiMtidlée au dUObcBie HnmIJommI- 

res publics. 

ittee m* * 

Meuageriet. 

LXV. Au nivôse prochain, la régie des mcssag^eries 
nationales cessera toutes fooctions. 

LXVL Oeae le délai de deux mois , à dater de lapubli- 
catfOtt de lafeteatev U sera procédé , par encÛice et par 
aflkbceCiUeiaanioiad'afaiice, à la vente cl acljudîcation 
de Iflua tca cdUa mobiUera dépendanU messageries na< 
tiooales, etàla locatioadetnaiMMBClbiinMixecrfBglà 
leur exploitation. 

I XVII. Si, par la suppressinn de Tentreprise nationale 
des messaircnrs , une ou plusieurs rommnnicalioi)<i, d.in.s 
la Répubiiq , 1 lient menacées d'iotcrruplion , le Diree- 
loire exécuiif ^ ii nirvoira par lesJDCtares profitoires qui 
lui p.iraitr [it h . plut oonvcBaUCi« à diûge d'en lufde* 

mer le corps légisblit 

II est à cet eiTtt autorisé à distrairedcla veoiedeialijele 
mobilien! , dépendants des messageries nationales, ceux 
qu'il jugera iiéceshs^iire deconicrver. 

. LXYllJ. A complcr du 1*' bruaaidra prochain, U Mta 
ICfga, au profit da liim-pubUc, uumMedaprUdee 



places dans les voitures exploitée par lee cnli 
particuliers. Il ne sera rien pcaça Mr lel dfett et Um^ 
cbaudise» poriéca par Icadites voitures, ni «or lee nlaoee 
établiea aur l'Impériale. " 

LXIX. Toat ciKl{yeii qui entrepr(>iulra des voilures pu- 
bliques, de terre ou d'eao , partant ù jour » i heure Bxes, 
et pour des 1] n <I u n:i i; s , sera tenu de fournir aux 
préposés de la it^ic d <, n -islremenl, ^a dteiaralion, 
contenant ; 

1" L'ëoonciation de ia roiitn on des roules que sa voi- 
ture ou SCS voilures doivent parcourir; 

2» I-'pspî ci', le nombre des voitures qu'il emptoieia, et 
la (|iianiiiL- de places qu'elles contiennent danannUtieur 
de la voilure et du cabriolet qui y tiendrait ; 

5'' Le prix de chaque plàoei nersuite de laquelle dédft> 
talion lesdiiea vdinrea aeronl vérifiées, invenlofiéeeetee- 
lampées. 

LXX. TlMttenirepfeneitrdevoUiireesnipendues, par- 
d'eeeeiion ou t volcnli , aeni tenu de fournir la dé- 
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tant , 

elciratinndeaa voiture ou de tct voitures , et de payer, 
cliaque année, ponr tenir lieu du «tuiùmc impoié sur les 

autM» voitures publlqurs. ainsi (ju'il suit : 

ù 2 roues, el 2 places , 20 fiance, 
à 2 roues, el 6 places, 35 francs, 
à 2 roues, et e places, 4fi bancs, 
à 3 rouce, et 8 j^eees, M ftancs, 
à S nwes, à ^places et aundeasus, 
t i voie», et fc A places , 90 francs. 
A i roues, et 6 places, 50 francs. 
. fe h roues, et s p)ar^, 65 fran s. 
Và 4 roues, à 9 plaees et au-dessus, 75 franok 
LXXI. Le calcul du produit de chaque voiture sera bit 
dans lasMiiposiiion que toutes les places seraient oocupéest 
retiticpreneur sera Icou de verser , chaque décade, an 
receveur du droil d'enrcgisiremenl , le dixième de ce pro» 
duit sous hi déduction abonnée par la présente M, d*an 
^uart, pour leuir lieu d'iademnilés ponr le» pièces vides 
que pourraient éprouver leadlies voiluRS. 

LXXll. Tout enlreprencar, convetoeu d*avair omb de 
laiitsa dédareUeni en d'en avoir fait une fausse, seta 
ooadannéftla coniseatiun des voitures, harnais, et à 
oae smende qui ne pourra être ndndfe de 100 fnnes, et 

plus forte de 1000 francs. 

LXXIII. Oiinui voitures d'eau, ia régie de l'enregis- 
trcuieut est autorisée à régler kur al>ounenient, d'anrîs 
!e nombre moyen des voyageurs qu'elles transportent an- 
niiellemeni ; et dans le cas de contestation ou de difficulté 
sur la quotité de cet itowMment, le mlniim de» Anne» 
prononcera* 

fITat TIU. 

DroU defOUÉ eitr U$ chemins. 

LXXIV. J i t i\r d'entretien destinée aux réparations 
et confections des grandes roules sera perçue sur toutes 
les voilures employées au transport ou roulage, sur les 
voitures de voyage suspendues et non suspendues, sur les 
bt-tes de somiue et de monture, et sur les chevaux ou ma* 
Ictsmeiiésà la main, ou voyageant en lundcs, le tant* 
sauf les modifications et exceptions qui seront Ju|écs eosK 
veuabics , et sutuées par les lois à intervenir, 

Lxxv. Seroot eNnpici de pejer iatatedienlieUen, 
Ici beies allant npÉtaCBfeQU revenant, les bétes et voi- 
tures allant et revenant pour le travail de l'exploitatiou 
des terres, ainsi que les mm tures dctran^pui, l ;r^qu'elk» 
seront employées aux Uawuï d'enlreticu, itj>aratiooi et 
Cocirection di's route«, 

LXXVI. La taxe d'tulreliett sera perçue au Bjoyen de 
barrières et bureaux placés sur les grandes routes ; elle 
sera due à raisou des distances parcourues OU à parcou- 
rir : les distances seront réduites en myriamètie. 

LXXVII. La ta\e «i'enirctien sera réglée par un tarit 
qui sera incessamment décrété par le corps législatif. 

LXXViil. i>é3 que les drconsiaoces le pernvellroot* 
chaque barrière sera affermée par la voie des enchères, ft 
la charge d'entretenir la portion de route fixée par le ca- 
hier des darges, sous les conditions particulières que les 
localités poufvooteilger, et ■egrannantlei ' 
fane fiii por la plus haole^ 
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I,XX1\. Jusfjiie-i l'i l'âpoquc où les barrières élablies 
pourront i-lre aiïtTmw'S, cIIm scroiil régies pour le compie 
de la Ri'[)iibliqiii', sons k-s ordres du Dirwtoirt' cxérulif , 
sous la siirvi ill.incc (in adiDiniBiralioDs ceiilrdies de dé- 
pjriciiH-iit , n pir les règles qui nmnt été étaééa fut 
le corps légi-tlalif. 

LXXX. Lf» fonds pron'n.iiU do In taxi' d'cntrplien , 
lierçus dans l'étendue d'un di itartement, leront versés 
dans la caisse du rem< ur-Ki-uéral da département. 
LXXXI. L'adminisiralion de la , Uw d'entretien est 
nn aitributions du minisire de riaUrieur; il or- 
iladinrilratioiides ftmds iiraMniat de ladite 
lase» pouraeqaitter les dépenses ansee* par rentreden , 
les réparation* , le» coiifections et l'admin^tration des 
(grandes routes, sans q»e, miiis aucun prvteite, il paisse 
^trc donné aucune a iilrf déclin. lUoii >i rt-s funds: à ivilet de 
quoi les commissaires de la trésorerie iiool tenus de re- 
fuser leur PIM k toute oïdeaiiinoe eootrtife à la pitente 

dhposiliorl. 

I F.n cas d'iusuflisancc de la lijxn pi ri nL» dans 

un dî-p.irtcnient pour acquitter les dépenses de ses mutes, 
il y sera pourvu par des reprises sur les départements qui 
ourairnt obtenu de« produits ctcèdautlalieioios de leur 
arroiidi^scincnl. 

LXXXIII. Les barrières et bureaux ne seront établit 
«ptemoeaiuveinenl, et seulement sur les routCi 0ll|Wltfe 
de foatet préalableaient mise» en boa état de idpenttlaii « 
le» praoïitrc» feront plaotai an aveedcidela cenmiie 
do M»t ^oà elles •'éleodnMl (radnelleMM JwqvIkKk 
barrières des fWwtièm. 

LXXXIV. Les barrières <li établir seront réduites an 
moindre nombre possible. Le Directoire exécutif est cii4rg<^ 
de faire [iri>(L-dt-r ^ la (h''^i!;o.iii(^>i des lieux où H les de- 
vront être placées, et au dmjs di-s di^|)enses aécewatres , 
t ini pour la construction d> I n ; luepoWT IC) loges 
011 in, liions destinées au\ pcrci'jiti'urs, 

I.WW. Il 110 sera ronstruit des maisons d'Iiabitation 
pour les perceptouni , que dans le cas où les barrières se 
IrouveraietU placées à une distimcc des communes situées 
nr les grandes ronles> telle qn*ito oe puissent |)as) ha- 
biter. 

LVXXVl. Il sera par la ttitta pourra l'AabUiaeiDent 
d'au petit oaabre de ponts É baàcnle, ilcstinésb lérUU'r 
le poiib des voilures et assurer retéculiaB des r^lc- 
menls à intervenir contre leur sùrcliarge. 

LXXXVII. Le Directoire exécutif est o\itot!>.i|)ro\ Isoî- 
ronieul h placer les bariières dans les lieti\, qu'il ju;:('ra le 
(iliis rdiiM'u.djlc ; il rciidr.i cumpU- an ( «irjis lL'j!i>l,nir, de 
six awis Ci) aix ni»i->, de leur pLicctiiciit, cl des dépt'ii»!?» 
qu'elles oixasioiirienint. 

LXXWIH. Les dis|K>sitions des arL LXXXIV, LXXXV 
et LXXXVII de la présente, seront incessamment c\écu- 
térii sur toutes les routes qui abontisseut à Paris, on par- 
lant de celte ronimunt-, et pour la |H>rtion de CCs routes 
qai est ariucllcment eu bon eiut de néparatkm* 

LXXXIX. L'ouverture, le perfecliôaacnMnt et rcnire- 
liendes chemins de communicatiun , autres qoe les gran- 
dn nmlcs , pourront être enireitris i>ar des cHiqfen», sous 
rautnrisatinn du corps léf;l)>lalif , suivant les rî^les qui se- 
ront décrétées par la suite, et au muyen de la concession 
du droit de jn i i ilr |Kiidant un (cnips une I i\e t. 
barrijïres parikuliiTC:> quisi'Dot établies par eux. 

TIT n R IX. 

Lotertt. 

XC. La ci-devant loterie nationale de France i-st réta- 
blie sur ies bases et «aiabinaiioas qu'elle avait b l'époque 
de sa Bopprasden. Le Direeloire est chargé d'en «rganiser 
pnH-fsolfedKat l*adaainistralion ; sans retard» en faisant 
toute» les réductions d'a^nts qu'il sera possible. 

xci. Tout établissement de loterie pattlealifin ou 
étraniti'^ est prohibé. 

xr.II. Les individus qui se permettront de recevoir 
pour les Init^rics élrangî-res , seront condamnés , pour la 
preniii"'ic fuis, en une aineiide de 3,000 franrs , et la se- 
conde . outre l'aint^nfle, en «ix mois de détention. 

XC.HI, Les nreveiirs de l i loterie ti iiionale qui seront 
CooTaincos d'avoir reçu pour les loteries étrai^irest et 
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I d'avoir joué pour leur propre compte ou pour relui de 
j prticulicrs, seront condamnés eu l'amende de (i,000 Tr. 
cl destitués detcnrsCbnctiona; 

TJTBB S. 

Tabae*. 

XCI V. Le* droits sur le» tabacs venant de l'étranger se> 
mnt augmentés de manière b donner on pradnit de dix 
millions. 

nTBt su 

CdifjKHW 4* Vmfrmt ftné. 

XCV. Les huit derniers coupons de rempriini forcé ne 
seront plus admis en paiement des contributions directes 
du droit d'enregisireinent : ils seront reçus comme dette 
publique, en paiement des douuioes nalioaaui vendus on 
tk vendre, en exéculhmd« loi» de» IdferttBalfe CC S 
firactidordemien. 

Les deux prepiiecs coupon» de remprant Amè acnnl 
adnd» ciàpaleiieni des ooatribuiioaa édraes. 

TITIIB XII. 

Négoeialiont. 

XCVI. L'artiele III de la loi do » thermidor dernier, 
ooneemaot les négociations, est rappnrié; elles contlnofr* 
roni d'être Mtesconrorraément aux dispositions de odle 
dniMmaiie de Tand. 



TITBB XIII. 

Dispoiitiom génrriilet. 

XCVII. Le Directoire cxéi inir pn-ndra les moyens né- 
cf^-aires i»oiirque toutes les p irlles du service, et iiOtam- 
iueitl (x-lleitdes départemcul^i de la p;Lierre et di' la marine 
soient assurée» de manièn; à être en iii N ir.' de faire une 
nouvelle campagne, au cas que la paix ne soit pa» coo- 
dne. 

Tirai «V. 

Délie publique. 

XtIVIll. Chaque inscription an^raTid livre de la JcUe 
puliliiine. l.inl perpétuelle <|ne Majî'ie, liquidée ou ik li- 
qoKler, si'in ri"ml>our«/e, pour le> di'oj tiers, delà ma- 
nière et.iliiii- ci-apri'^, l'aolre ti-is sera ro iM'iw en ins- 
rri|itiiiiis ,m ;;rjud livre, cl pavé sur ce picJ, à partir du 
deiivit iiie si tiiesire de l'an .V 

Le ikt» de la delîe publique conservé on iuscriptinnscit 
déclaré exempt de toute retenue, prcsenle et future. 

XCIX. >e dut point compris dans la préi-é<lente dispo- 
sition, les pensions, traiteînents cl indemnités tiagfrc» 
de toute nature, dont les arrérage» seront provisoiraneot 
payés, à raison da lien, cl A partir du dentiéme semes- 
tre de l'an 5. 

C. Le rcmbounement des deux tien sera fait en bons 
au porteur, délivrés par la tré-orerie nationale. Le capi- 
tal de l'inscrip lion periH-Uielle sera calculé au denier vingt 
et Jelui ^le rii>s( ripiit») viagère au denier di\. 

CI. Les bons au (lorleur délivras .'ii n iultiHirscmenl d » 
a delic publique, seront rems en ii.iicoii ui di-s hietis n.i- 
ionaux, aux époques et de la iii.inicre expriio. f < i-apn-s: 

ClI. Jusques ik la conclusion lie la paix (:4'oérali- , les 
biens nationaux seront vendus, conformément aux lois 
saltsistanles , et les Ikius au pnrieur seioni reçus en paie- 
ment de la portion du prix pajrable avec la dette publi- 
que. 

cm. Tout prottri^airc de rente, soit perpétoelle. sait 
viagère , pourra payer le pris d'un dounine national qui 
lui sentit adjngé, b datcrdo joor de la publicaiion de la 

présente loi, delà manière suivante ; 

La )>urtion dudit prix, payable tant f» nuinéniire qu'en 
obligations, ponrru ^re acquillée avci" le tiers deTinsciip- 

tion cuiiscrM;!' pjv la présente loi , et le sim l i , avec 
le» bous de rembuui renient provenant de l ujur inscrip- 
tion, qu'avec tous bons M'niblables, et ions ;Milres efleis 
de la délie publique, conformément aux lois sur l i vente 
de* tldinaines nation, uiv. 

Dans le cas énoncé ci-dessus, l'acquéreur sera tenu d'ac* 
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(fuiiier la touMliileMB prix» dan» les viii|t joofi éerad- 
judicjiioii. 

(;iV. Il pourra tire ctimpos».' ilc? assorialions de rentiers 
pcrpéturb ou M.i^îrr--. Le» directeurs de ci'> a'vsociilioiis 
aurual la r.irulir d'acquérir de^ biens iuHoikuix , i-t de 
les acquitter de Ij iiianiiTp i*nonr^ dans l'oriirle prcfc- 
denu 

CV. Un mois apr<H la ratificiition du dernier traité de 
pais fénénle. le prix d<*» ventes des dntnaiues nationaux 
ne poomi Hn aeumui ea lolalilé qu'avec ie> bons au 
porteur provemot éu mnbiraneiiieiit de U dette pvbli- 



ninistm, et 



CVI. La vente des UcM iMtiaiwai len activée fer 
IM« Ne eROvciis de manière & être letBitRèe dem rennée 
qui toivra b paix générale 

(:vn. St. après Pùpaisetnent par vente de la tototitt^ 
d» biens nationaux, en ce , non compris les furets au- 
di^Miiidciroi^ reriis .iriK'iiis, il rf^toit encore dans la clr- 
culaltou de» bons de reiiilMxir^semcut , les porteurs seront 
temboursOs de la tiunii rc Kulyante : 

CVI II. Aussili'it après ta paix p^érale, le Rt)Mtprn<«- 
meiil fera procéder à l'état des i.Mens ii.tiiotiaii\ , Iim tjiu'^ 
vagues et indtrrichésqai peuvent exiger àam l'ile de Samt- 
Doniii^oe et aux autres colonies françaises ; il sera procé- 
dé iDccenvemeni à leur veste, sur les soumissions qui 
«vrootMfldlea.ct le prit en lo-a acquitli^ en bons de 
i , aoU que Ift fcaiB ait 4té liiite b Pari* ou 



CIX. llaerapnieUéevee la plus grande adirité, k la 
li<|iiidallo« KéaAtale de la delie publique; les cFêaneicrs 
«foi ne seraient pas encore liquidés, seront autoris^'s à se 
rendre adjudic»laires des domaines nationaux, en justi- 
fiJMit du dépôt des titres du leurs crè.iiin-» , a\(T le run 
protiMiire des administratiniis, et en s'ohligcaiU ù m» ac- 
quitter le ]>ri\ de la mènie imnière que l<^ créanciers li- 
quidés. UuH» et cas, le^ liieiis vendue resteront sotis Ha 
main de la nation cl seront administrés pour le rnmptc 
de l'acquéreur, jusqu'à ce qu'il puisse être mis en pos- 
session par le paiement du prix. 

ex. Le produit net des contribotions administrées par 
la régie de l'enregistrement , et rabsidiairemi-nt les autres 
eonlribalkuie iodlrede», tout etdceieareot spédaleoMiit 
I « ja«l«*i dae eoBeanence , au 



€XI« llaerapaorva InocaMteincatt et peraue loi paiw 
tiealière, k r am éM o r a tion dn sort de cens dei rentier* de 
rstat q«i ae tronveioat réduits » par l*cflirt de la présente 
Mf àsaelBMripiioa deSOOlivresetan^eMa*. 



OOlISBIL DM GIHQ-CKim. 

Séance du 1 1 vendémiaire. 

Rapport de Guinein.irdet« sur une proposition 
relative nux passe-ports. Vtllers veut qu'on adoittc 
siir-le-champ le projet du rapporteur, naillciil uc- 
inaiide l'ajoiinieineiil à 24 heures. Arrcle. — Mo- 
tion de LiimiDais, relatÎTe a rexeickiB des droHs de 
citoven. 



16. «emildl 10 Vcmlémlalre. (7 cet). 
RÉPUBLIQUE FRAHÇAISE. 

Pirii, la iS «eodrfmUlr* 

La cdrt'iDonicrunèbrequi aétécéitibrcu le 10 ven- 
démiaire, en mémoire du Kénéi;^! Iloclie, a clc trop 
beîle.trnp iinpoi^niite, puur qoc now ii'cii ilooniont 
pns une ulée a nui» kclnurs. 

Hipui.N six heures du matin jusqu'en soir, le 
caooii ue cessa de tirer de quart-d'heore en quart- 
d'heure. A midi, la eérémonte etHnmenço; toute 
la parnison de Paris te tnravatt dans le Champ de- 
Mar». 

I.C DiriTloirr exr'cutifsortit .1 pied «le l'Ecole Mili- 
taire, précédé des autorités cou$lilué{*s, occompa- | Oeur de son »gc, celui que tant deiiauts fiiiu ci une pro 



gné du corps diploin itiqup rt {\r ses 
suivi de In famille du a. r,ij liitJi i. 
Au milieu de ce curti'ge, et devant le Direcluirr, 

3uatrc vétérans portaiciil le buste de Uochc, crue 
c la couronne de l'immortalité. Les généraux Att> 
gercau, BeroadoltCt Hédouville et Tilly, renviron' 
naient. 

Ou se reitilii ;i l'otitel de la Patrie, devanllequel 
s'elevail une pyramide à quatre faces. 

Sut randâeOtésofi lisait : Edgntt4ê Weiam' 
bourg. 

Sur l'aulrc : Débloquementde Landau. 
Sur le troisième : Affûr» é» Qttibtrm; pac</l- 
calion de la Yvudiê, , 
Sur le quilriène : PoMeye du JUiii; laMjtfe if 

Seuwied. 

L'enceinte de l'autel était fermée par des trophées 
et des colonnes funéraires également chanféei 
d'inscriptions, et ornées de drapeaux tricolores é 

cravates de rr^pe et de rubans noirs. 

La prcuiiére colotiiie portait ; Il vicnl i-i^sfz ; uur 
la gloire, il trop pcufiour lu ; (i(rj! . 

La seconde : iifut humain dans ia guerre, el dé- 
ment dans la victoire, 

La troiaièiDe ; Son nom, teut épouvamUtte éa^fotê 
d'inondé el lei eon$pirateuri (rançaie, 

La uuatrièine / : i'(Mn0ea,Jie/bwMit,rOeémit 
rien n arrêtait *un audace. 

La cinquième : il «Iteil Hr§ le BwiHwarle du 

Hhin. 

La dixième : ITejMeHitourjf, £aiidaii, 0»iberon, 

parleront de ia gloire, el la Vendée de ses verrus. 

Le Directoire et son cortège prirent place au pu d 
(le la statue de la Liberté; la famille du général 
Huche avait uae place distinguée. Son buste lut dé- 
posé en face de l'aulcl, sur une estrade qui suppor- 
tait des candélabres et des trépietb antiques; il était 
environné de.s quatre généraux qui l'oratent aceoui- 
pajjné daiii, la marehe, des éli'.ves de la Patrie, et 
d'un grauil uotiibrc de troupes, portant toutes les 
armes basses. 

Les artistes du Conservatoire et du théiitre des 
Arts-exéeutèrent une symphonie funèbre , ensuite 
Je son des trompettes commanda le silence et l'atten- 
tion. Le Directoire se leva et se découvrit; le prési- 
dent prononça le discours suivant : 

« DiS l'aube du jour, le bruyant airain avait signalé 
la f>He delà République; l'aurore ajonl embelli l'orient 
de ses plu» ridwsoooleurs , te soleil t'était élanoé dans ta 
carrière. Il semblait se complaire a vener ion éclat ra* 
dieux sur la scène aussi touchante qu'animée qui ae pré> 
parait. Le peuple, ses magistrats et ses défenseors **é> 
talent réunis pour célébrer celte bulle jouriii* par de» 
actions de grâces, par des jeux et par des concertn. L'a- 
mour de la libertr Il i-^jioitait Imis lus en-ors; la plus 
douce satisfictioii ict^nau sur tous la> vi»iige». La pai\ , la 
concorde, un déliciuux abandon réunissaient cette foule 
innombrable dans une seule «l mtaie Iknilie. Partout était 
l'image du bonheur, cc rtnwravie le cramait d^àtvans> 
portée dans l'i^lj-sée..... 

■ HéiasI il est donc vrai, ce n'est qu'au seinderiMr- 
nel ; dans le séjour de l'inuBOrtalilé, que l'homme peut 
compter sur des plaisin tans Ibi et sans mélange I 

> Quelle vapeur ohscurcU d^jà rborisoa? d*oa parteut 
ces tristes murmures, qui ae mCletit sourdement aux ao- 
dpmatiOM multipliée» die la joie et delà gratitude? A ce 
Jour de ISte va sucrédnr on jour de deuil , cl In chauls 
de l'alié^siu^ seront étouffés par les accents de In dou- 
leur. L'un des plus fermes appuis de la Hépublique, le 
vainqueur de \\ eisseijd>onrp, du QiidMTon ul du Itbiu , 
riromoitel pacilie.iti ui de l;i Vendit-, llotlie n'est plu»!... 
il ti'est plus'.... 

» Les ( itdvi'iis conslerntW se deitundenl : Comment wl- 
il turnbc .lU uiiliuii du sou ariiiUL' Ii lnniidiuole el duos la 
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Me Mg— mtant nada li 
eomnrao éa lowan n'est |M i 

tarité ? oannieiit e»l-î1 tombé * 

• Oestravaiu siins nombre . une arlivîk' sans horne*i , 
unemllicilude toiijnur<i iiuinii'le |wiir la cioire et la pro- 
ipi'rilfr île la Rrpiihliiiuo , ont (k'>nri's<»i forcc>; Ip^* iiuais 
dont la P.Jlrif élait mcuarL'C par la Irahison dOjoaée le 
18 rrucli<l(ir, pnrtoiU \c (Icniii-r ci iip i son Ame lltelle 
et sensible !... il succombei... Il n'est jiiiis !. .. 

• Il nV->l plus!... Ce cri lugubre ;i volé d'une e\tn:- 
mit^ de la France à rautre.... et à chaque iiist.-int il relen- 
til sur mon cœur I Qol fins nw moi doit en cfti déplorer 
IB perte ! il fut le sauveur des miens. 

» 0 toi I qui Termas l'horrible plaie dont fut attitré si 
kmf-lmp* te pajr* qui n'a ra mdlie et celui qui m'ho- 
ndra de mm rannie, séde tatélalre. envoyé par le ciel 
dsns noeenatnée» pour y éteindre le feu de la discorde et 
y tarir la toaroe de nos larme*, rernis par mon organe 
ÎMiominaiçc de mes conip.itrioies désolés!... Ili> connais 
seul leur infortune, «l de loules paris, dans les rlianU 
mdancoliqucs de la Vendée , et sur les riantes collines 
de Maiiic-et-Loirc, ton nom se pronoacc au milieu ùe» 
aanglots, et IV-rho le répélc en gémissant. 

» Mais c'est à la France pnti^^e que Horhe apparlienl ; 
tons eii'enilile raisniis éclater nos regrets ; Bardes répii- 
bltcains, entonnez Ici chants de la mort du héros ; racon- 
tei ses exploits et ses bienfaits. Et tous tous, enfants de la 
liberté, amants de lagioiiet amis de Thumanilé, soyez 
attentifs et frémissez. 

• L'un des plus femes appuis de la IUpublk|iie» le 
ninqaetirde Welasemboaig, de Qalheron el dn Mdtt, 
nnmoitel paciOcalcur de la Vendée, BadM! aleil plml». 

• Il irest plus!... mais .sa dépouille mortelle lenle a 
péri. I/iii'-lnde et la traili ion transmettront sa mémoire 
am siècles futurs, rt le récit du' ies actions , souvent ré- 
pété, diarmern d'^i^'e en â^n' lesloislndM pUlMeplMS et 
des jjurMTiers amis du k libt'rté ! 

> Ri t , iivcrai» des êtres, auguste protecteur de 
notre iwdép''nd,nir»*, l(i ferns de«epnflre qnrlqucfois parmi 
Hous cette grande flrne que tu compnsas des qnaliléi Ic4 
plus brillantes du liéros et des tenus les plus précieuses 
du bienfaiteur de l'humanité. Si des dinsenstons civiles 
devaient malheoreusemenl noos diviser encore , ou d'in> 
justes inlsins nous forcer k la giiemt ^ voiv secoura- 
ble , Uoclie s'éloi;;nera de ta préseoce, quittera le» doux 
entictiem des législateon quI.CaiMlèpeat les RipvUiqacs, 
des hommes vcrluetti qal lea tcadbevt heaicuaa» , et de^ 
héros qui les illastrèrent 11 planera au-deanisd^unc pa- 
trie qui lui sera toujours chère, même au-delù du terme 
de la vie ; sou soufDe pacilicalcur éteindra toutes nos hai- 
nes, et la plus parfaite harmonie régnera où la discorde 
devait exercer ses fureurs. Son feu guerrier «e glissera dans 
les veines de nos soldai»; sun geiiie miiiiairo inspirera li-s 
chefs, et rtoni derrons encore des victoires au héros des- 
cendu dans la lurnlie ! 

» Ce u'fât dniio pas il d - 'Stériles regrets que nous de- 
vons lâchement iiDus livrer. Lorsque le premier tribut a 
tu payé à la nature, et que les deruiefs devoir* ont été 
TCddas à la cendre de» grands tonmei» c'est en Icsimi* 
tant qu'on Im honore. 

> Accomplissons les rites fhnéralrc» ooainindés par le 
devoir et par une trop juste douleur, mais avant notre 
séparation, Bardes républicains, entonnez l'^ymi»! <i fa 
Liberté et le Chant du df/h^rt. Que les cris mille fois ré- 
pétés de l'/re ta lUputfliquf .' \fs accunipasnent et reten- 
tissent avec eux depuis lesPy r: i s i Tau Rhin, et 
depuis le Rhin jusqu'aux rives de l'Adriatique ! 

• Avbmltdê ces acdamallmis, soldats, saisissez vos 
eiphrita par des exploits plus 

t et Ibroei k la paix un orguciitoux en- 
Léglslalenrs , gouvemants, natiitnls, radoubiez 
d*aeliTllét de sagesse, d'énergie et de désintéressement, 
pour accomplir dignement vos devoirs; citoyens de tou- 
tes Icscondilioos, que la République soit votre idole; que 
In ronslitulioi) de l'an S Miii pour vous l'arche sainte et le 
point de ralliement ; soyci grands, justes et bons ; appelez 
tous les peuples à la liberté par l'éclal de vos vertus et l'i- 
mage de voire bonheur, et c'est alors, seulement alors , 

(la flaéineiN da héros 
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que Doas pleurons aujourd'hui et que ixnis chérirons à 

jamais. > 

Ce discours av.iit dté entendu dans un silence 
morne el religieux qui convennitparfaitementatacé* 
réinonic ; plusd'ime fois il nvait fait couler tes larmes 
du vieux père de Hoche et de ses autres |>.irents. \ 
peine fiit-il termine qti'cm n'entendît autour de l';iiilel 
qu'un <ïeiil en qui se cunimnniqua bientôt jusqu'aux 
( xtri iiiités (lu thamp-de-Mars; toutes lea bouclMt 
répétaient à l'onvi : vive la RiépuUwiu, 

Quarante jeunes fillmi, élèves dtt Cfonsemtoire de 
musique, vêtues de blanc, les cheveux ornés de 
b.-)ndelettcs el portant des écharpes de crêpe, s'avan- 
cèrent près du mausolée, et ch.iiitere.nt la strophe 
suivante de l'hyaiiie composée par Chéaier, mtisiqQe 
de,CliérubinL 

Du haut lie U voûte ëlernclle , 
Jeune hérot ! rr^'u aoa plnin 
Que notre dnitLicr »<)t<-nni-lte 
T'offre U« lij-mii.j, rt di i lliîuri i 
Ah : «ur lun uroi: si-pultrile 
Cravoiu U (loirc et oof rvgr«l«; 
£t que la julme lrtoin|>bale 
S'élève au teia île la cyjiri-s ' 

Ellr.s vinrent ensuite, deux à deux, déposer des 
branches de laurier prèsdc refligie de Hoclie. 

Le citoyen Daunou, chargé par l'Institut national 
de faire l'éloge funèbre du général monta .sur les de- 
grés du mausolée, tenant à la main une branche de 
laurier, et s'exprima en ces termes : 

« Nous étions rassemblés, il y a peu de jours, dans ce 
champ de la patrie el de la gloire, pour y célébrer la fon- 
dation de la République. Tout fier d'un récent triomphe 
sur une faction perfide, un peuple innombrable couvrait 
cette vaste enceinte. Les arU offraient à la liberté leurs 
tributs solennels, et de* jeux publics représcoiaient l« 
la puissance de rémalalioo natmiale. Des trophées mili- 
taires , et , bien plus Me «ei muetics imans, la niésenee 
auf(uste de nos goenim miMs dans les oommts, la 
spectacle de lents ihwieasesMesrares, tous retraçant te' 
so«ivemrdefant d'esploHset de conqnMes, remplissaient 
VOicaNirs<le joie, d'orgueil el d'espérance. Vous répétiet, 
en conlemplanl ces braves soldats, les noms des î^éïK^TSitt 
répuhlicaiMS i|ui tant de fiii ,r mit conduits i I,i 
loircj el, uu milieu de ces iiiiui-. Hiimortels, souvent on 
entendait celui dn triomp lateur de Quiberon, du pacifi- 
cateur de la Vendée. Ses ennemis vous avaient entretenus 
de sa jeunesse, vous en parlir? l^i \otro tour; et >os \aiiis 
pi'ésai;es, l'appelant a une carrière nouvelle dn travaux, 
de pei ils et de gloire, le suivaient des rives de la Lahn, 
jusqu'en CCS mers qui, seules aujourd'hui, peuvent dé- 
fendre contre vous le gouvertiemciit britannique. Vieux 
insensés I Uocfae n'était plus, sa cendre s'avançait vos le 
fbrt de Pélerdietfc, pour 7 rqobulK la cendre de Ibr- 
ceao ; et la nouvelle de son trépss voua attendait dans mm 
fojers, au retour de votre ftte et devos jeux. 

■ Je sais bien qu'un jour, dans les plus éclatantes so- 
lennités de la République, le nom du général Hoche sera 
mêlé à des chants d'allcgres4C et de triomphes. Je s,iis 
qu'un jour on ira chercher sa rendre pour la transporter 
en pompe dans le temple où In pairie doit rassembler les 
objets de sa reconnaissance el les monuments de sou or- 
Riidl. Maisnniis, ses amis el ses fn' res, noii>., les témoins 
de ses vertus publiques et privées t nous, les dépotilaires 
des généreuses alTections de son àme grande fit sensible ; 
nous, acooutnoaéa * le compter an noahce dm plus fer* 
mes soutiens de ceUift liherlé, sans doate impénisable» 
mais lésenrée encore h tant d'éprauvtt cl decmnbatst 
quel antre bomnage que cefoi de la douleur pnavrions- 
nous lui olfriru^jourd'hui , a 'j milieu de ses émules et de 
ses compagnons d'armes , auprès de ses parents éplorés , 
en présence de cet in^/rlnne \icilbrd qni avait placé tant 
d'eipoir dans le scl<il et dans la Ionique prospérité d'un tel 
] tils ? Mous parlerons de ses exploits , car quelle mir- 1111- 
séc pourrait occuper nos e>pnui''iMais nous les raconit rons 
I avec le seul acceiu de la tristesse, comme au sein d'une 
I famille en deuil %ai vient de perdre l'un de ses membres 
I ies plus diéristMi s'entretient délai, de sa acdoos et da 
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M» bienfaits, pour alimenter la doatear dont on ne veut 
pas être consolé. 

• lloche est né, en 1768, au tein de le respecloble fa- 
•tille que vou* voyet in raMemhléct c'ett là qu'il a puisé 
celte éléfatkNi de wnliaieals» ees vertus Ittres et indomp- 
tiMes« qui dte lem pMmûM, ft nnm de la ^nnie. 
dam Ice dSMS de la sociélé 4|n*«lki M koroaJl k cnapri- 
meref ne «'appliquait potatàeomnpre. La preAnioa 
(lo* arrnwaïailété celle de son pére; elle devint bientôt la 
ninine ; il l.i ri'voltition le trouva , en 1789 , dan» ce réRi- 
nirnt (|p (iardos t isî-s, qui eut la glitiie de doimrr 
aux aulrr> corps m i t iln"» le si'^nnl cl rt'xi'mplt: »lu pa- 
Iriolisiiie. Lài(J;iii- i i df ci - riili^s (in'rn clffl la royauté 
devait appelt-r uh-icurs , puis()iif r.s i''lrni(< ri'jpird-» ne M- 
Toirnl pus }■ (!isliii(ç\icr la vertu et le K«'nic, là, Iloclie 
prmoit de Tories iiabitude» de régutarilé et de braïuurc, 
étudiait In science des combats, et cultivait en Mcret des 
lalenû dont il ne. pouvait encore ni mesurer Pétcndue, ni 
pidfoir la dcslinàlldnftiibliiDe. 

■ Au coaaiMieenMnt de la guerre de la Ubertét lur» 
teut après la draiedn irtee, lani|tt*8u brvH de iwailcn 
4c ptttsièurs de nos dépaiteoienls, no» eanpt, déwrtés 
parla plupart des amh delà roysnté, se rempllsHiieut 
d'une innoinhnililc miiititiide de vrai» enfanlsde la patrie, 
la lualvciUaiice m: jibisait à demander à la République oit 
donc étaient les cliefs qu'elle destinait à ' es lc';;ir)ns si su- 
bitement fnrmées, et par quels nom» impu^anUcUe allait 
remplacer les noms auxquels seuls la gloire militaire sem- 
blait pnitvoir s'attacher. Hélas I citoyens, il a été plus Rt- 
cilf Ml (;éi)ie de la République de su>r<ri(cr au sciu de vm 
■ruiéi»! dm fffniraux dignes d'elles , que de k'< conserver 
assez long-lcmps A votre reconnaissance et à v<« besoins. 
Cette liste de iièro», sendains et iiluatrea ouvrages de I-j 
•eiile Uiertét vous ne pouvei plua la Un ou i*eoicn- 
dre, «ai» Ww te r nwi| ue irôp souvent par vas i«pcu et pur 
TO woplivt et itjikt de plMleon d*enlr*«nx* il ne tous 
reste <n effet que dce Bons iDeMricik n ne oetMra point, 
eet acliriottlnel de la liberté, de nanifeiler sa pntaanee î 
les rirurs qu'il pénètre, il les ifiandit, il les entraîne au 
parrait développcn>ent de lenrs focnltés; il crée, il fé- 
conde, *ein des Uepiiblitiuts , d;tiishipnix comme daus 
Insuerre, tous lc^ lalcnLs, toutes les \eitiis, louii-s les 
gli>iie>. A votre iii^ii, il n d'augosles nourrissous il.ms vits 
faniilli's , et |i;irmi vos eiiTunls il cultivt' en M^cretdt! grantk 
hommes. Ali I qu i-id \h auront commencé de servir et 
d'illu!>trer leur patrie, puisant leurs pères ne pat leur 
survivre, et leurs ami» ne pu» «eneriiur lenn tombeiut 
de laruMB prénaturéesl 

• Lee UMion ctledelMoe de Hocke andent hMéKm 
avam-emeni: H était adjndsnt'géaéral t h bataille 
d'Hondschootc ; mais, cette fois, ta brataure et ses ta- 
leiitN hrilli rent d'un éclat si vif, qu'on ne lui permit p!u\ 
du remiilir un autre rang que le premier rang. Il fut 
pommé g^iéntl en chef de l'armée de la Moselle. 

• L'ennemi occupait le fort Vauhun , les postes de fJer- 
roersheim et de Spire, le» li;^ h <, il la Lautem et de \\ >i>- 
semHniirt;; Lsnditu était bUx^ué, le Bas-Illiin envalii, et 
toute Ui contrée pLicée a ut débouchés des Ardcnnes pres- 
que sans dérensc. Tout présageait nne irniption nouvelle, 
tout semblait reporter la France aux mêmes périU qui , 
«{Oinic mois aupamoat, avaient sij^nalé l'é|Miquc où fut 

Iiroctoméc la R^hllttue. Cependant tloche, arrivant ù 
'aroiéc qnH doit coMBai Hl er , eo trouve le» furoes diasé* 
minèet, partie derrière b Sarre, partie derrière b Mo- 
telle. L'irrétoluUon des dMft avait consumé la laiMRi de» 
eombaLs ; on était parvenu fc celle qui ftassah aotreTo» 
dans les ramps pour la saison du repos. Hoche voit qu'il 
n'j a pas un moment à perdre; il conçoit un vaste plan 
et il l'exéciiie. Il rasseuible ses troupes, ranime leur 
coiinine, et le* mène aa\ cUamp> de la Kloire. Une dlvl- 
sioii [ I II l:i M l KeTsersIantern, une autre, débouchant 
par Sarguemiries, chasse l'ennemi du poste important de 
Bissing, et lui fait repasser la misse, eu même lenips 
qu'une oolone réputiiicaine, partie de Sar4ibre, eulame 
l'ennemi, et le force à se retirer de|MNftioi»CD pMitiOD , 
juiqp'A celle de Kcjtealaatero, 

• Let nençab aiiaqneai cedemier poste et wiitr«' 
poussés; mais leur général, au moment méoM de leur 
moutemcnt rétrograde, se détermine à francblr le* Vo»- 
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; ges. La rigueur de la saison, ia brièveté des jours, l*ab> 
; solu dénuement de l'armée, des monts couverts de nei- 
j gcs , couronnés de retranchements hérissés d'artillerie t 
. rien n'arrête l'audace républicaine : après quatorze jours 
I de marche et de combats, Tarmée de la Moselle te Joint A 
I l'armée du Rhin t Hoehe prend le cDnmandeaieni de Tene 
I ctde rantic, et bientôt la reprise de« llRiies de la Lautem 
I et de W elw e ie boars loi ouvre le i>afaitinat : Landau est 
; délivré. 

î • Jamais vainqueur n'a plus aciivemcnt recueilli le» 
! fruits d'uti triomiilii'. IX''j;i les portes de tiermerslieiiu et 
dcSpiie sont enlevés ; déjà notre iivaiil-c;inle atteint , en- 
tame et morce lle l'arrière-garde ennemie. Wiins nmis 
ouvre ses po) tes : quelques jonrs ijuùs nos intrepuicsi tli-- 
fenseurs sont maîtres du fort Vanhan. 

» Je vois l'armée de la Moselle (Kiursuîvre le cours de 
se» triomphes; mais à Arlon , & Chorleroi, à Fleurus, c'est 
UD autre héros qui la oonamande. Hocbe n'est ptus an mi- 
lieu d'elle: le libérateor dePAlnoecst iriongéetilmd 
des cachots. 

• En ce lempsJft, «ilafeM, tandis use eméee 
couvraient de tant de «tiendeur le nom ftaacaii et le nooa 

de la République, de nnwdtet déonnvtrs , jalonii aussi 

d'obtenir parmi les tyrans de tous les rîcdes , une horri- 
ble pit-^éroinencc, accablaient la patrie snus le poids de 
tous les forfaits et de toutes les calamilés. Ali '. le plus Fa- 
tal rêver* que la UcpuhlKiue ail essuvd: jusqu'à pr^-seiil, 
le seul dont elle ait à - in r ucore, cV>si que de tels 
monstres aient osé proimm er son nom, et le mêler â tant 
d'horreurs. Jamais la retulution n'ebl cessé d'être bénie 
de tous les Français, moins quelques orgueilleux, peul- 
élre, et quelques esclaves : Icssctils décenivirs ont pu lui 
susciier des ennemis jusque parmi ceux-là ntènie sur qui 
elle iivait le plus de bienfaits à répandre. Junms sur la 
tombe d'une illustre victiaK de ces tjraas, or ils avaient 
ordonné sa mort, jurons, coBune Ini, haloe êMnwlIe b k 
Terreur, dont bi régne, d^A éponraaiable «t liii-né»e, 
et si plein de criniM, a laisièCBOOie a|Mès soi la senenoe 
de tant d'aulica crimes, de tant de discordes et de téac^ 
Ûom. 

» L'acte d'accusation lie Hoche était dre - ' i' all.iït 
paraître devant le tribunal lioiuic tde. NeurHieriuKlnr , soii 
à jamais honoré parmi les jours de la République : c'est 
lui qui le rendis A Ij liljcrtiictà l,i victoiw» : tu brisjjs «le- 
vant lui les portes de ces prisons deceinvirales, un l inuo- 
cence ne dut puiser que du courage , mais d'où la faiblesse 
ei l 'iuciviinie ont rapporté de trop longs et de trop funcs- 
les roscntinicuLs. Hoche aussi n'ensoitit qu'en iuroquant 
la vengeance: iijunt d'accabler scscalomnîalean du speo« 
tncle de ses vertus républicaines; il jura de reprendre i 
leurs yeux, et pour leur opprnbre, le court de teaiaerî- 
flees et de tes triomphes : il jara qu^on le retrouverait 
bientôt dantlet rangs de:» plus wnncs répoUlcnlns, torsque 
«PS oppresseurs, peut-être, ajant ckingé de n^lesct clc 
ciitties, occu|ieraTent nne plaee encore digne d'eux sous 
les drapeaux du rovaHsitie réaClcar* VonSSatrCB, dtnjflIBi 
si Hoche a tenu ce serment. 

• La terreur n'était plus, mais la discorde limitait la 
France, et d'autres proscriptions dèvasiaieni surtout les 
départements du Midi ; tand'is que la guerre de la Vendée, 
à peine assonpic un instant par une pacification Benson» 
gère, recommençait, propageait ses images, et dsenacail 
toutes let contrées de l'Ouest. Le g ouv ern ement auglais 
croit ce nwmenl Ibvorable pour tenter nn iioareaii crime t 
û eme H vemit snr nos cAtes des cebortes dito^rés , ré- 
solu deles seeonder si quelque saeet» eouroone leurs pie* 
mieraefforlt, de les trahir si elle« succonihent. Ilncliecst 
à la tétede farmée destinée h les repousser, et bientôt bat- 
tues à Caniac . fiTi-irs rj I", ir . li'T vurayet lenn antiea 
postes, plies soni Ijlo'miL'i's a (jinLuTon. 

» JouruiM- de gloire cl de triomphe! comment tu célé- 
î brereo ce jour de deuil? Non, r'est au vainqueur de 
' Fleurus et d' Aréole qu'il appartiendra de nous révéler, 
en de mt^ lugubres OMMBents, tout ce que tu vis èda- 
Icr d1iérelMpectde|nod%es. Us nous diront comment» 
b iteveit l'enge* les vents et ks lénèbies, Hocbe , ras- 
semblant ses tdpûNieales épata dans ha addes et dans les 
Aots, parviot b neoaailtre,b dlettogner les chefs elles 
corps: ooomcBt il neâSelesereMit,ci supplée, pardse 
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ordm nouveaux, ft ceux qu'il n><U p1u« possible tVac- 
cooiplir; comment , an wnn de œ vasle rtiHcrdrc di s liom- 
incs et de 1.1 iiiilure, il iPtroiiTe el réordoïKic iiiif iiniiéc. 
Ib nous diront comment nos »oldats mii» ariilicric. s.ni^ 
autre» arme» que leurs tialonnetim et leur iiitrî-piditt', 
flMidrojrés à la fois par le» balto'ies des roris et par les 
Anègatcs aaglalies« »*aT«noait k irorers les flots niugis- 
MDl». >*éhHicent 4» rodit» ca racben', t'eatfutat da 
iM t n iw w , en amehent let étendndtdela réMIkta, 
et y arborenl celui de la RépuUiqut. Ssprtne auteur de 
tout ce qui e»t force, >ertu et puhtttttti nûlh donc ce 
que l.i lihortiS Ion hiciirjit et ton ouvrage, pnii inspirpr ù 
i rauç-ais ili; Lardu'SiC t'L de prévoyance, de cmiraRc cl 
de roagnanimilé. TeU »ont les Ii^tos que tu donni's nui 
républiques, et que la main ravit avant le io(ii|)s ù la 
tendre vénération des peuples. 

> Qu'un Français, ii la fleur de l'âge, ail cueilli les 
palmes de Quiberon, il va» Ml allé de le concevoir ; mais 
qu'il ail pacifié la Vendée, nous aurfam peine à le com- 
prcodre, si de fronda exemples ne noua araieni appris 
combica raiMcmcnt la liberté sait avaiiar« pour là hé- 
ros qa>de ennammc , l'Age de l'expërienoe et de b mata- 
rilé. Laissons le récit des combats , ne nippclom poiot des 
triomphes obtenus sur des Krançni» par leurs frères : nsseï 
de gloire, dans cett«- lAptHlition , resterait au géni ml Ho- 
che, quand on ne lui (itiidniit compte que des aclu> de 
fermeté, d'bumanilé et de sagesse dont il a rempli celte 
inléreMante époque de sa vie publique. Son nom , ailleurs 
admiré, ne sera que hé ni dans ces oonlrée» jusqu'à hii >i 
malheureuses. On y chérira sa mémoire comme celle d'un 
père, de qui l'on a rççu des instructions, des pardons el 
dea bienfaits. Dans cA champs désolés oil, durant cinq 
Mit les crimes succédaient aux crimes , et les désa&ires 
au désailfea» il a fait reaaitieles moitton», l'iodostrie, 
eirtapérancF. 

• T.à, au sein de leurs nouvelles habitations, lesdloyens 
lisent à leurs enfants sei proclamations palemelles; c'est 
lui , leurs drsciii-ils, qui U puni les ii.iiirt s qui nous éffa- 
raient ; il a dtHoilé leurs complolj, b,aisi el rompu pour ja- 
mais le lil de leurs manceuvres meurtriî-res; mais il n'a 
vaincu que robMinntiMi, il pardonnait 5 l'eircur, il »c- 
cueillait le re|)erilir. Que notre raconnaissanre soKCler» 
nelle! c'est lui qui nous a douné la République. 

» Le pacificateur de l'Ouest avait conquis l'estime de 
tmisla bons citoyens ; il semblait avoir désarmé l'envie et 
toaleales malveillances; il ne lui manquait plus que de 
Mpooawr loin da lai le» flétrissants éloges du royalisme, 
qol , enive tes homaes publics, ne loue jamais que ceux 
qu'il veutperdfe, ou dans leaqud» il eipire. Hodîe» dons 
un court séjour quH IH à Paris, mt trouver et sabir IW 
ca-.i<)ii (le dt^plaire aux ennemis de la République. C'était 
le icnipb où kl calomnie poursuivait Buonaparte, qui ve- 
nait de commencer en Italie >nn iiiiinnrtelle campagne. 
C'était le lemjH encore où, iilinsaiil de l'une des plus nain- 
tes fonrlinns di 1 1 1 '1 i cial, nuelques hnnimes, vendant 
au royalisme de ■Hjlennelles impostures, niaient dans le* 
tribunaux l'cxislencc de l'une de ses plus érlalantes con- 
spirations. Hoche quittait à peine ces (icuples de la Ven- 
dée, francs et loyaux dans leur repentir, comme ils l'a- 
Taiaatélé)tans leurs cireurs; transporté lout-ù-ooup firH 
dnpIuatasIClMilredCSfBctions et des iulrigues, il ne peut 
fins eoneevoir ces catcèi de Mcbeté et de perfidie. Il s'em> 
presse d'opposer à cet juridiatues anensonges son augusle 
témoignage, et de rendre «a rival <• sa prapie gloire an 
hommage digne de tous les deai. le rappdlelel eettechw 
const.T [( (Ir la \ic politique du général Hocite, parce 
qu'elle «Iti termina la pcrsèrntion dont, jusqu'à sa dernière 
heure, il n'a plus ci --i 'Vriy: l'ulgi i. 

1 Mais quelui irU|Kiilii.t le5t:liJiiiiiirsduses enneuùs? il 
ne les entend pitis au l>ord du Hhin où l'a rappelé la vic- 
toire. Un corp'i d'armée est parti de Dusseldorf, a franchi 
le passage de la Sieg , t'I s'est élancé sur la Lalin , tandis 
que Hoche conduit de nouveaux guerriers au |iont <le 
. Neuwied : 1&, l'Aulricbien laisse sur le champ de bataille 
neuf mille prisonniers et cinq mille morts; et l'armée de 
8aBliK*ct-Mcusc est aux portes de FraïKfort, qaiBi k 
ii|aalare des prtlininalres delà paii rieal anéter ce i 
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cIjc : depuis lors, ! i r M i r> i ipr qti'à la maiveilfaocc 
des pniiemU intéricun de la lUpublique. Dans tes derniers 
écrits , dans ses lettres où son ctaur s'épancbait au sein de 
l'atnitié, on voit combien, durant son cxpéditionderOuett* 
cl au milieu de ses conférences avec plusieurs chelb de l'a^ 
méc vendéenne, il avait recueilli de oonnatenaees pré- 
deascs et pralbades sur la fbdioa royale, sur son éten- 
due, sur ses nancruvres , sur ses prindpaux insiruBseata. 
il savait iiop bien distinguer les traître» pour qu'il leur 
fût permis de lui pardonner. Aussi, dis qu'ils se virent re- 
vêtus d'une partie des premiers pouvoirs constitués, ils 
l'eurent bientôt désigné parmi les viciinnN ([u'iU s.e dispo- 
saient à frapper. Déjit Icsplusabsurdi^.iccuhaliuusavaicnt 
été proclamées contre lui avec une menaçante solennité... 
Mais pi>ur({uoi ce récit des fureurs d'une faction rniiverle 
aujourd'liiij d'un vaste opprobre? Certes, en ce juur dn 
deuil et de larmes, nous avons bien asscx de nos regrets 
douloureux, sans nous replonger rncorc dans lesdièslil'' 
rants souvenirs de tant de crimes el de trahisons 1 

» Entre les plus courageuses et les plus illustres vietioMS 
et de l'anarchie el de la réaction , il en est que [a mort a 
récemment frappées BQ moment même des plus aadadeax 
eiTofts du rojiaiinM, au milieu desm nrafrts et pKsaun 
de ses triompha. Hecke, tn ftas moins inibituné , tn n>K« 
piros du moins qu'après avoir rendu grAce au génie de la 
liberté et célébré sa victoire. Un vif espoir, un sOr présage 
du >ahil de la Itépublîque vint consoler, embellir tes der- 
niers laslanl;. Uut , nous la conserverons la ««'•puhliqne, 
pour qu'elle soit le temple de ta mémoire, t'a l )> ton 
vertueux p^re, el I» glaire de tous les guerriers qm l'ont 
défendue a\ec toi. Nuus repousserons l.i terreur i|ui t'op- 
prima cumrnele royali.sme qui te proscri\ii , et nous main- 
tiendinns celle constitution de l'an 3 , qui lui le constant 
objet de Ion dévoûmenl, de tes vœux, de tes erpcranceo» 
Nous saunMis, à lOQCSmnpIe, résister aux raclions, lira" 
vertes périls, et ne connaître sur la (erre d'autres putwan* 
ceshrésislMlics que celles devant qui seulement s'est obain> 
séettn âme républicaine ; U loi, la vcftn,la néoeasUéet 
la mort. » 

La lin de ce discoiin Alt nnn|néepBr let plus vif t 

applaudissenirnts. 
Un groupe de vicill»rdscli«nla laseeonde strophe 

de l'hymne. La voici : 

Aipim i tri <l<>M<n«ri , 
Rurrricr», dvrrnteur* de roi IoU. 
Tout tc% iiiur, furent ilrt années; 
Tout tr» itUt furcnl des «S|' 
Ijl mort , qni frappa la j 
IVrspMU ion «oiiv.'iiîi 
S'il n'»ll«ii,nii ]. - ■ I I -■ :llrnr, 
[1 *era Ti«ux tUtu l'j«cuir. 



Le chœur des gaerriers reprit : 



s Td fiit le terme dei ciploUi guecriendu fânénl HO' 



Sur In rorlKri .Ir l'Ai niori 
U lerrawj ta tnbistm : 
Il iraioquK l'bydro faiiatii|M, 
SrmuDt la flaiBine rt \r poiton. 
I.a guerre rivllr .'liiufTci' 
CÀde a ion lu j'. lilirrali ur ; 
Elc'eSt-là le plUi Wju l(u)jti<^ 
D'un hint |i«cifical«ur. 

Ovi< to sera, nntre loodvlr; 

TO n'ai pimil Iri'ni U$ lauriers. 

Ta Vota iibii' , u tutx biiéle. 

Est loiijour, prewntc aux gaerricrt. 

Aux cbampa a'bonnrur , ont vil la (IoIm i 

Jnn omtirr, au milieu <lt nos railg^, 

S-mrj [ .ifttivcrla vidoir*. 

b( pUDir encarc les tjnat. 

On chanta ensiiUe l'hymne du combat. Au ino» 

ment où le chœur cnlnnnn îa strophe : Amour 
sacré de la pairie, !<■ Directoire se leva et se «lécoci- 
vril; les citoyens places sur les lerlres environnants 
imitèrent ce mouvenicut. Quand on en fut à ce 
vers : Aux armet, cUoyenx, tmis agitèrent léiirscha* 
peaux, l'arlillcrii' tilnne dt'charee. les tronpcf eié- 
cillèrent un feu de peloton qu'elles répétèrent oiflc- 
retiles foi*:. 

Le corps de musique termina par le Chant du 
LestroupcsaifcutèreQtei»ttite(Urcnesé?oIuUoits 
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militaires et défilèrent, en grande parade; devant la 
BMinolée* 

Le DîrectOfre «z^tif, suivi ile tout le coriége, 
desrendit disposer nu du buste les branches 
de chêne et de I.iurier qu'il Itijiiii à U oiaiii. Il se 
rendit ensuite à l'Ecnlp -Miiitnire, où il donna de nou- 
vel les consolations au père etù la famille du général 
Hoche. 

Cesl une grande et belle idée dont lesnrcirn^ 
nons ont donné l'exemple, qtip celle d'appeler aux 
funer iilI- N (îi celui flu'ori ;il( ir- . t us ceux qui Ini 
furent chers. Le vénérable père de Hoche, suivant, 
au milieu desprincipalesauturilésdelaÙpuhlique, 
rioMge de aoo fila, rap|ielaitje viOix Pbérécide, 
tuivant an milien dMcnèb de rarnée des alliés, les 
restes de son BIsBippias, mort aussi au cbanip de 
rhonneur. Comme le vieillard prec. le vieillard Iran- 
(Mis t Uiitaccablé de tristesse; comme lui, il marchait 
les yeux baignés de larmes, et ne prononçait d'au- 
tres roots que ceux-ci, souvent entrecoupés de san- 
glots : Mon fiiit mom fU^ à mon ehêr fiUJe n« te 
«evT(il|ifw/Ladoalear de l'un n'était pas moins 
él "queute que celle de l'autre ; tous deux excitaient 
«également la couiuassion , tous deux inspiraient 
également le recueiilemetit et le respect. 

Cette cérémonie a présenté, eu général, un grand 
caractère, un caractère religieux cl antique; elle 
retraçait parfaîtement les magnifiques obsèques que 
Télémaque fit fiiire au (ils de Nestor , sur les bords 
dn Calèse. On pourrait mt'me croire qu'on les avait 
priais pour modèle. Dans tous les cas, elle a décidé 
d'une manière bien sati^^Faisante pour les amis de la 
République , ce qui, jusqu'à présent, avait été pour 
eux un problème dont ils redoutaient mdme la so- 
lution : elle n prouvé qu'il suffira désormais de la 
volonté du gouvcrnemetit pour que nos fêtes natio- 
nales offrent cet ordre sévère et solennel. cette pompe 
à la fois simple et majestueuse, qui liistioguaieutles 
fêtes des Républiques de la Grèce et de Rome, et qui 
attachaient si puissamoient les cœurs à la patrie. 
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oomsitt on coiq-gbiits. 

Suite de le léaaceda U. 

Pin de la motion de Luminais : Il propose de pri- 
▼er desdroits de citoyens les individus qtii ont rem- 
pli, parmi ]r< n belles, des fonctions civiles ou mili- 
taires. Villers et Pliilipj>e Uelleville font prononcer 
le renvoi a une commission. — D'après le rapport 
de Poullain-Grandpré, le conseil modifie la loi du 
S5 pluviôse sur l'oriranisatlon de la gendarmerie. 
— Guay-Vernon cite plusieurs faits, desquels il ré- 
sulte que des émigrés ont été enregistrés sur descoo- 
tr'l ie défenseurs de la patrie : il demande qu'ils 
soient trauwnis au Directoire par un message. Talol 
propose de l'inviter en même temps à compulser les 
wjpatres des inspectrurs des charrois : . C si l ,, 

• dit-il, le repaire où lesémigréssesont pr. stjut lous 
•fourrés. (>■ prn|i, ■;i'ionssonladoptees. — Riou, 

Ear motion d ordre, dénonce la conduite des ujeœ- 
res de l'assemblée coloniale de l'Ile dL-France : il 
dit que le vice-amiral Scrcey elle général Magal- 
lon ont méconnu l'autorité des agents du Directoire 
dUlt ils pot osé signer la déportation : «Btcepcn- 
» daot, ajoule-l-il, on nous a surpris un arrête, en 

• vertu duquel nousdemandonsau Directoire ce qu'il 
» a fait pour rec- nipensi rSercey ! ce qu'a (ait leffOtt- 

• y<;*'n«"i<'"t pour récompenser un rebelle ? Bt c'est 
. a la Inbune naUonale qu'on tel bla.sphorne a ét.^ 
. uroi.oncé. ' t'ontenreonclut au rapport <ie l'ar- 
rfté; a I envoi d un message SU Direoloire, pour ini 

4' ixrie, ~ Tome Ui, 
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[ demander quelles mesarrail a prises pour faire res- 

1 pecter son autorité et la eonstltution républicaine à 
I l'Ile-de France ; euiin, à te qu'il soit créé une coiU- 
I mission chargée de présenter toutes les luis régle- 
I mentaires nécessaires pour l'Ile-de-Frauce. Cm pro- 
positions sont adoptées. — Martinel nrésrnte nn 
projet tendant à abroger la loi ilu •j'} rnieiidor an 
I 3, qui avait déterminé les cas d'émigraiiun pour le 

ci-deTanteomtattfàvignon. itenToi 1 naeeonmta» 

. sion. 
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Stockholm, — Publication royale, pour annon- 
cer le proèbaia mariage dn jeune monarque , 
avec la prinecaae Frédmka-Dorotliéa Wilhalninn 

de Baden. 

Rome. — Admission auprès du Saiot-Siége. dé 
Joseph fiuonaparte, ministre de la République fran- 
çaise* 



AÉraBLIQL'E FRA>'ÇAIS£ 
r*rU , b tS vcadteiain, 

La négligence que les eoraaires mettent â rem- 
plir le vœu des ordonnances non nl rv ri s. des 
7 novembre 1703 et 4 octobre ITfiO, qm ilt ;< riiiinent 
les cas ou les commandants des corsaires pourront 
relâcher des prisonniers de guerre en mer ou dans 
des ports étrangers, étant considérée comme une des 
principales cansrsde la différence que la République 
éprouve dans la balance avec l'Angleterre pour l'é- 
change des prisonniers de guerre marins, le Direc- 
toire a pris, le 5 vendémiaire, un arrêté pour rappe- 
ler tes corsairas français i rexéentiattdecea ordon- 
nances. 



COUPS LÉGISLATIF. 
COHSBIt SES AKGm». 

Lebrun propose de rejeter la résolution qui, à 
l'occasion de l'affiiire de la com))agnie Dijou, destitue 
les eommiasaires de la trésnreria. Ajourné. 

GOHSSIL I^S dlIQHSmS* 

Séance du 13 vendémiaiie. 

Chazal dénonce des maisons d'éducation où l'on 
élève les enfants des citoyens dans la haine de la Ré- 
publique, et demande qu'on déporte à perpétuité les 
instituteurs et institutrices qui ne professeraient pas 
l'amour de la République et de ses lois. — Vitletn 
propose de proroger,pour Pan S.ledroit de patentes, 
avee des modifieattons. Ajournement. — La disenn- 
sion s'ouvre sur les passeports. .Jean Debry appuie le 
projet de l.i commission, présenté p.ir Guillemardet. 
Ailnptioii et texte de ce projet. — l»ison-du-Galand 
lait rejeter une demande en sursis à l'exécution 
d'un jugement portant peine de mort; et Fabre, 
une pétition du citoyen Busoni, banquier à Paris, 
acquéreur d« Bombon-Goi^ d*»» fiueription de 
l94,T90fnnca. 

OOmUL DO ARCIBilt. 

Séance du 12 venrfétnlnirç. 

Approbation de trois résolutions : la première 
concerne In fenve Anisaon et son (ils; la seconde 
Un U( léçialation relative aux reprises faites par les 
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trouppsdela R('publiqiie sByiijfM|M trol- 
àième antorisp le tril)iinal dtieannion fermer uiip 
4ualrit iii»> spclioii puiir 1rs afTairPS .irriffpps. — Dis 

Sussion de la rf'solnli'ni r» lalivi .m ri mplnrcmi iu 
osadiiiiiiistralcqrsd<'dt^parlen"'i't- '^""'y^*' '"•'P" 
borl fait le 2 vett^éi^iaire, par Baudin ( des Arden- 
nes), qui eu a proposé le rejet. Opinion contraire 
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le rojet. PMnpéT ta vote rapfirobttioli. Mlé est pW- 
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«•te 
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Madrid. — Il se Unmc, a la cour, un parti contre 
le prince de la Paix. 

halie. — Détails sur les sept communes sHwéf s sur 
montaciirs escarpées et stj'riles qui s<'parent le 
Ticentin au Tyroi. — Lettre de l'archevêque de G^* 
ues aux coréi de son diocèse, pour les exhorter è ne 
pas accepter la conslltalioD. 

ta Haye. — C^lf'bration de la fête de la Tondation 
de la République franrnise. 

Parii. — Arrêté du Directoire, concernant le dé- 
part et la répartition des eofiSGri|s et réquisition- 
aaires. (Les ex-nobles et les ex-prétresn*en sont pas 
exemptes. )-- Démenti du bruit de lareroMtoredela 
rtnaiori politfqm dn ffinbonig AntoiM* 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL IH;S Ai><:iKi\8. 

■ 

Suite de la séance du 12. 

Fin de l'opinion de Hossée, en faveur de la résolu- 
tion relative au reaipiaccmeBt detndmioistrelinrs 
de département. Ajourn(<. 

CONSEIL DES ClIVQ-CETITS. 

Séance du 43 vendémiaire. 

ïlardy donne lecture d'une lettre adressée à Dela- 
haye (de la Seine-Infi rieure ). un des condamnes 

• la déportation , écrite par Robert, journaliste de 
ffaNien^ « on des plus grands scélérats que l'on 
m puissè connat6-e , dit Hardy ; je doute qu'aux ga- 

• f&res on pût en trouver un semblable. • Voici 
cette lettre : 

tGrand mtni derotrecorreipondaneei continuez de 
i i aamt vos lettres nous ravîgoUent les sens. Nous 
i M avee un gnoA plaisir, par la eoanoiiilM 
BXt Vie le oodéraatiiBedoaiiMdantinieoaai 
MsoAcdB coBdaitJI i Vos niodérti tont-Oa 
Imnkerdansie aenitor de l^omieur ? Qo'aiiendes-viKn 
ponr roKfler les oncles aux ministres et agents do Di- 
teemire ? Nous aUendon% avec impadence, la nouvelle de 
Il nomination des impertcnn^ de la <Hille. * 

Ordre du jour. — Porte reproduit et fait adopter 
It rédaction de la résolution qui accorde une amnis- 
oe aux militaires détenus pour délits de disi-ipline. 
— La discussion s'établit sur le projet de Latnar- 
que, relatif à la suspension de la vente des do- 
maines nationaux. Bergier demande la question 
Vféalable. 

COh&UL DM AlCUUil. 

Crenzé-Latmiclie , nu iin:n d'nin' commission, 
propose au conseil de prendre vacance les décadis 

Ît jours de fiUes nationales. \dopté. — Baudin (des 
rdennes) discute les oûeclionsde Rossée, en fa- 
veur de la riiolatiM rdanv* au remplacement des 
«laiBislnlews de déparlMUiil, et peniste poar 
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IHo 19. Xonidl l'J % c-ntli'iulalro. (tu oct.) 

Italie. — Admission n l'andienre publique du Di- 
rectoire cisalpin , du clievalit i Borgeri , ministre 
plénipotentiaire (le Sa Majesté sarde. — Ex eeii lion 
précipitée , à Turin , du médecin Boyer, et de l'of- 
iicier de cavalerie Bersan , en faveur desquels le son» 
veraement craignait que Buonaurte nes'ioteires- 
a^t. Refus de Pie VI , de reconnaître la République 
cisalpine. rMliance dffensive et défensive entre liii et 
la reine de ^aples. — Permission doniice par le 
grand-diic de Toscane auxGi^nnis, de porter dana 
tous ses états , la cocarde nationale. 

Ftarii. — Notice sur la adanoe publique de linf- 
titut national, du ii. 

Métantf* — Lettre de lord Malmcabury, ou- 
Idida i Idie, i loid ***, traduite da l'Anglais par 

CORPS LÉGISL.VriF. 
CONSEIL DES CINQ-CEHTS. 

Séance du Ih vendémiaire. 

Impression d'un ra|iiiort de Crassous (de l'Hé- 
rault), sur la liquidation de la detle de !,i ci-de- 
vant Beiri -ne. — Motion de Villetard , en faveur de 
la veuve représentant Boiirliotte. — Antre, oe 
Bailleul , en faveur du père du général Uocbe. — 
On reprend la discussion du projet de Lamarque , 
sur la siis|ii iN mi de la vente des domaines natio- 
naux. Duchesnc , Malés et Chollet le combattent» 
Il est défendu par Poull3in-Grandpvé,^ison-du<6a- 
land etCarnier ( de Saintes ) . 

CONSKIL DES ANCIENS. 
Kt-am e du H vendémiaire. 
Rapport de Picault, sur les domaines congéables. 
CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Séan c e du 15 Tendéariainb 



Nonreau rapport sur l> s traMaettons faites pen- 
dant la dépréciation du papier noanale, préMiilé 
par Dacheâne. 



(11 oel.) 



Livourne. — On fait partir les paysans de la 
Toscane pour aller exleniiitier les giarhnmiMt 
c'est ainsi qu'on airelle les amis de la liberté. 

(7#Res. ~ Offre laite par le Directoire cisalpin, 
Bti gouternement provisoire de la République li- 
gurienne, d'une légion, pour l'aider il défendre la 
liherté. 

Lnhaye. — Découverte à Amsterdam d'une fa- 
brication de faux récépissés de l'emprunt forcé de 
17M. — Départ pour Paris des deux ëléptiaots de la 
nifoaferie de Loo. • 

Paria. — Lettre du mini'^tre de l'inlérieur aux 
administrations rentrales , p nir les engager à veiller 
à la reprodiii tion îles Ijois en France. — Pro- 
gramme des encoura^^eineuts accordés aux citoyens 
qui feront des plantations. 

MéUmaet. — Fin de la lettre de lord HaloMf- 
bury.oiœliéeàLiUe. 



uiyi vizcd by Google 



fàN Tl.] 

CÙRH liGlSLATIF. 

COmCIL DES GtHQ-CElilt. 
flattt4eliiéaiwK4iils. 

rui rapport de Duchesne : il préaeala IrOH 
projfts. Aiioptioii de quelques articles. 

L ariiole l** est adopK^ comme il suit : 

VnHe WM |M MB »}on de paiement est levée à T^ard des 
dlQRiiiiotM , de quelque Dslure qu'elles soleat , survenues 
fendant la durée de- la di^prcc'iutiori du papier-moonaîc. 

L'article II tixc IV-poque de dépréciation du 
papier-monnaie, depuis le 1*' Jaavier 1791 jus- 
qu au 29 messidor an I. 

L'article lit porte que les <Atl^Uons seront ré- 
duites m valeur métallique» suivant le tableau de 
dépréciation méomi par la loi. 

L'article IV ijorte, que lorsque roblîg:aliort aura 
et«> passée à plusieurs années Je Icnne iiu-deln de 
réplique du 29 messidor an 4, le débiteur ne stra 
admis à demander la réduction en numéraire, 

Îtt*aatant qu'il aura renoncé aux termes à échoir, 
vec offre de rembourser le eapital réduit dans lé 
délai d'une année. 

QOnftUL DU ARCIBHS. 

Picault continue son rapport sur les domaines 
oenféablcs , et propose d'appro«vir les résolutions 
qni font eesser Tordre de elioses établi par les lois des 

î5 nntlt T79'2 rt ?9 flnn'^nl in, 2 qui Ont permit le fâ- 
chai du ut IX qui, payau :tt les domaniers , comoie 
d'une reilcv.uict: féodale. — Kejet d'une résolution 
relative à la réclamation de plusieurs communes 
du Haut-Rhin contre un décret du 17 brumaire 
en $ , qui statuait sur des questions de propriété. 

COTCSEIL DES CINQ-CEKTS. 

Séance du te TtTidtîminr*», 

Garnier fait abroger la lui du 4 messidor qui aQ> 
■ulail les opérations de la double assetnbli'e électo- 
rale des Oeux-Nètbes, et valider eellca de TAs- 
aenblée aéiate aux Carmes d'Anvers. Motion 

de Pcnillain-Granfînr^ potir le rapport des articles VII 
et XJV de la loi liu 13 vcnlOso an 3, qui acrorde 
aux co-propriétairfs ] ■ 1 kmis indivis avec la Rt^pa- 
biique. m jouissance de la totalité des biens compris 
dans hndivîsion : il demande en outre qu'ils 
soient contraints it cAnsommcr pnmptement le 

tartane. Philippe Delteville s'oppose ft ee que la 
>i soit rapportée sur-le-champ. Renault f de l'Orne) 
vote et obtient le renvoi pur et simple a une com- 
âiission. — Comité aaeiet. 
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àUemagn':. -> De HoMatoMM, h SO «#plmirr.-» 

La pièce suivante, qui est of(iri?lIe , fri i connaî- 
tra quelle est la destination future du corps d'éui> 
Sréii , ennimandé pnr Coadé. 

Orêtê dnlSaiylMifrrw. — âiMiB ai oom^ 

.L^nartepartltale l^veaMn; die maidwia dans s» 
ftnMtlonactaene, et neraeenv eelle qid dem lui 
donnée , qu'à son arrivée dans les Etal^ de Sa Majesté 
Raiaei enPdofiip, aux cntiroas de Waldimir en Vothinîe, 
oélecliin it L^' cl HP, ot le lerriurire fertile. File devra y 
Être éiabii ' m ii l' jii nmctit, snm le nom de ei>rp» de Coudé, 
elsoussenorilrn- i.nijours directs. 

L'aimée ooosmera k mire ewrcioe de «« r«U^ i eOe 



^ ri7»7 j 

prêtera le scmrpnt do fideliiéaux drapeaux e( à k défens* 
de Sa Mrijesté Hussc, prendra l'uuirorme et la cocarde et 
suivra en tout poiiii ie^ règlements de cet empire. 

On fera connaitre nllërieurctnent les règlements et la 
formation ; et en auendani on peut annoncer qu'ils senM|t 
Jonea sans être sévères, qu'anouie pooitlon quelMflque 
a*f eHaiiiitrair*, et que les efideisel fentlhhonmwi ne 
penwal «tie poaia que de» anCH et de la radiation des 
^bélai. Tante aniicipnnilfon ptai Itarte, ne peut éii« 
pieBBQete que par l'ampereer mtae. 

Les individos qni dteirtfoot se retirer, en obtiendront' 
la permission, conformément l'ordonriniicc militaire : ils 
pourront mtaie quitter l'empire de Russie à leur volootè 
ou s'établir dans les terres qpe lenr aoearde Sa M^ttté 
dans la nouvelle R(i«<;h% 

Le prince deCon !• t u lulori^f-. nu départ de l'armf^e, 
à donner des con^s aux olliciera et i^onlilsiiommes qui ne 
pourront pa« partir avec l'armée ; mais leurs appololémenls 
cesseront, tu ita seront tenus de rejoindre à leors frais et 
aux époques filées, saBsqnoilIsswantoeBsilaopInsfténi 
portie de l^rméSb 

Tousceui qui wiMi compris dans la nnirtlnftima 
iioa,eoiia«mont les appotaiêaMnto dantlbjaalsientk 
présent, et le girade quHa avdeM dans ha avmtci ftmçd. 
ses; et cent qui n*j icnint pas employés, conserveront 
poreUtoment iHm et l^lrt m qualité de surnuméraires. 

Londres. ~ Nomination de s&T Benjamin Bitoriiet 

à la place de brd maire. 

Italit. — Eiets do terrorisme royal à Ifaplés : 
chaque jour de nouvelles victimes Hî^pnr-iissfnt. 
— Décret du gouvernement de Lncqnes pour d»*- 
fendre aux femmes de montrer les bras et le sein 
découvert, et aux hommes de porter des fracs et 
des pantawna , faabltlenrant de Jict^ttl , eie.' 



CORPS LÉGISLATIF. 

CORSEIL DBS ANClSa». 

Séance du 16 vend'^miaire. 

Blaux parle contre les ré&oluUous relatives aux 
domnincs oon|féables. 

GomsiL bw oiirQ-CBiin. 

Séanaadnl? vendémiaire. 

Bergier vent lure nnportor la résolution de la 
veille, rdatlve snT élections des Oeux-Nèthes. Gar- 
nier (de Saintes) finrmnde l'ordre du jour. \i] i;tte. 
— Motion de Tii lli ul pour la suppression des 
payeurs ^;(-'iirM ,-Hiix If tl^^partcmenl Ct ïs èOUServa- 
tion des payeurs miiitaires. Renvoi, 

CONSEIL DES a>(:it:\s. 

Séance dn 17 vendémiaire. 
ApprobaHott delà résointion da ii, qui siccorde 

une amnistie aux militaires condamnas a des peines 
graves pour des dtiliLs légers. Marrasouiait approu- 
ver celle qui autori.se le Directoire a ouvrir un oa* 
oal d'arrosenient près du pont d'Areooeau.'^Be- 

Srise de la discussion sur In domaimi flnilgdablai, 
ouveUes olideclionide Blani. 

OOmilL DES CIKQ-CBIim 

Séance du 18 vendémiairr. 

Malibran fsit révoquer la loi qui a ordonne la 
translation à Dragui^uan , de l'administration cen« 
traie et des tribunaux du Var. — Hardy se plaint de 
la composition de l'état-major de la garde nationale 
de Rouen, dévoué, dit-il, è l'homme de Blankem- 
bourg, et propose l'approbation d'un arrêté de l'ad- 
ministration municipale portant établissement d'un 
sotxattte-quinziimc des cootribuUoos pour l'entre j 
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lien de la ville, la police et l'illuminatioiu Benvoi. 
— VoiMWD Ait pisser h l'ordre du jour sur unedë- 
noncintion faite rontre le dcputt' Gom-iire, comme 
compris dans les dispositions de l;i loi du 3 brumaire, 
qi;i M. ;|K ii'l li s [ iriMil.s d'rmi^rt's. — Audomn. pro- 
ijose de supprimer le clergé séculier et les béuébces 
iini|>lesde la ci-devant Belgique, et de dëdaicr Da- 
tionaux lom Icsbiem qui leur appartiennent. Ajour- 
Deraent.— Fonliaîo-Gffàdiiprérait rapporter ta loi du 
12 thermidor, sur b mardiedes troupes dans l'in- 
térieur. 

fXHuiiL DBS jjroms. 

Séauee du W voidénlairb 

Sur le rapport de Lavaux, approbation et texte de 
la résolution du 8, qui établit un conseil de révision 
psmanent dans chaque divisbn d'année et de trou* 
pes employées dans l'intérieur.-^ Ma rbot faitao* 
pranver eelle qui crée ud nouveau jury pour le 
choix des sous- officiera et soldais de la gendarmerie 
nationale. 

COnSEII. DES CIRQ-CEHTS. 

Séance du 49 yendémiaire. 

Adresse des patriotes fugitirs des Basses-Alpes, 
râugiés à Paris, contre le» élections de l'an 4 et de 
ran$, qui, dans ce départemcut, disent-ils. ont été 
faites pour la plus grande gtoiiede LooisXVni. 

Renvoi au Directoire. 
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MoHU, — Détails de la réception, par le pape, de 
rambaasadeur français, J. Bnonnparte. 

Venise. — Suspension de ^ \rti,ir-> i f proFcssions 
des religieuses et des réguliers j>ossideuts ou men- 
iBants. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

' Paria , te a Trndémidrv. 

MUiCTom Bxiamr. 
ArrMéu 17 tenUmfatnM 6. 

I ( riri ctolreeiécuiir, \ r, ii^ artkletdela loi du Ovrn- 
di-^iiaire dernier, concernant les déprnsn ordinaires et v\- 
traordinairn de l'an 6 , et portant le rétablistement de la 

loterie nationale, ouï le rapport du ministre «ksftnanros. 
Arri^le ; 

Art. 1*'. La loterie nationale de la République tntu^d'ix 
sera confiée à la surveillance de trois admiDiUratcurs et 
d'an caiarier , qui «aroni sou« eux cent vingt enpk»jét «a 
ptai, damlcilmreanx. à Paris, vingt lns|ieelBan« luit 
cenla noercors, on caiaiier, ou ogolrttevr et ub pape- 
llar* 

La ettaK de la veeettBgtaérala sera placée ft l'Uld os* 
llonal des In? aDdes, 

II. La tôlerie est, comme elle était à Tépoque de ^^a '^uj)- 
preniod, composée de quatTe-vingl-dix nombres ; et les 
cinq qnlwatiietsda knMwdaftvtnaeproduiiait, la^ 

voir : 

Cinq lots dV\traits, 

Di% 'ois (i'anil)os. 

Dix lois de tiTiiiH , 

Cinq lots de quatianus. 

Un lot de qnine, 

CImj lo(5 d'eitrail» déterminés , 

Dix Int5 d'arabes dtieraiiué». 
in. Chacun des actionnaires sera libre de choisir tel 
numéro et telle quantité de nanérot qn'îl lui plaira pour 
fimwr sa odie; il aura égalenept la liberté de prendre 
iMMt MT «neoa plodeon cInuicg» k la fob , et d'/ pla- 
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eer, toit dan» an leiil et même blllei. Mit dans âne ploa 
grande qnaMilé, telle somoie qu'U lui plaha, poonm 
qu'elle ne aoU pai an-dosous da 1 fbuc. 

IV. Lf« chances de la loterie mat partaitées en dens 
clasH's, snvnir : celle desdMOWS simples, qui comprend 
lïvtruil , i iiiuIm-, letenie, le quateme et le quioet et 
celle den chances déienataèei, qal lenftniereEtialiet 
Pambe déterminé 

Knlin , toutes tes chances et les combinaisons sont les 
méu^ qu'elles étaient lors de la suppression de cette lo- 
terie. 

V. L'extrait simple continuera d'ùtre payé qulnae fois 
mise. 

L'ambe simple, deux cent soixante-dix Ibîs» 
Le terne, cinq mille cinq cents fois. 
Le quateme, soisanteH|uiiue mille Tois. 
Le qui ne , un nilUoa de fols. 
L'etbralt déterminé , soisantfrdix fois. 
L'ambe délemfné, cinq mille eeat UbIs. 

VI. Usera délivré à l'actionnaire, au mooMBtdesa niiC^ 
tuereconnai»ance qui lui servira de billet dMnltir. 

Cette r(>conn.ns«Hii» r , sictikt' du rccereur, s^ra détachée 
en présence de l'aciiomidire , du registre à somdie délivré 
par l'adniinislralioii , cl sur In reiiréieiitalion de ce billetj 
les lots gag rtiitils scrnni payés, Miil chei ks rece\ciirs où 
la mise aura été faite , soit à la caisse générale. 

Lp» actionnaires auront le plus grand soin de s'assurer 
de l'exactitude de leur mise avec le registre; et dans le 
cas de différence entre le registre et le billet , l'actionnaire 
ne pourra prétendre qu'au remboursement de sa mise, bien 
entendu, toutelbiSi que le bilkt n'aura été ni contreIiUt,ni 
&lsi6é, ni lesmiiiiéiea Miidnrgéa. 

Ce rcnlieuiieMBt aura lien de» deniers du race. 

On tulrra dins le Ijràge de la loterie, la méthode 
qui s'est toujours obiewée et qol se suivait h l'époque de 
la suppression. 

I>e jour du tirante, on enfermera dans la rooedefortune 

qualre-vinpi-dli etnis d'égale grandeur, forme el poids; 
chacun de ces «.-(uis conliendra un carré vcfin, sur lequel 
sera inscrit chaque ouBén», depols loB* t*' jwqaca et 

compris le n" 90. 

Tous les numéros, avant d'Mrc placés dans linirs étuis, 
seront etpo<^'s aux jeux de tous les assistants; nprés cette 
fôrmalilé, on mêlera les quatre-vingt-dix étuis dans la 
roue de fortune, et on tirera cinq numéros seulement. Le 
tirage de flH onq numéros déterminera le montant dcs 
lots de tons ceux qîd auront pris iniérét à la loterie. 

VIII. Tous porteurs de billets gagnants , seront lenos » 
pour être payés, de lesptéwnterdanslesÀnioisdnjoar 
du tirage ; passé lequel délai , lenBls billets seront et 
meureront nuls. 

Tous les billets présentés pour paiement «les lots, devront 
Mre garnis de leuis touches; cette formalilrsera tellement 
de rigurur , que les actionnaires ne pourront prétendre au 
paienient dulpt« Si cette partie dnbillcl avait été allélée 
ou déiriiile. 

IX. I,c tirage scni fait publiqurment le 10 et le 1" de 

chaque mois , dans le lieu de la ttourse , en présence et 
sous les ordres du miniitie de la pollM et des adndidslni- 

leurs de la loterie. 

Il n'y sera procédé qn'iapiis avoir mis sous les scellés 
tous les registres des vceeienn, k*quel» en aerool retirés 
apris le tirage Sid. 

X. administrateurs acllveroat par tous les nojens 
possibles , toutes les parties du service de la loterie natio- 
nale, veilleront avec la plas (jrande attention becquetons 
leseoipJojés, et particuliéreniciU Ifsrei eveurs, Ri rcnlavcc 
soin leurs bureaux, lis reudront coitiple au tninislre des 
financr^ de toutes le> opérations. Ils feronl fermer tons le» 
rés\dtats en ri i Ki ^ •! dépenses, el \eillcront i ce que les 
comptables vcmiu cioctement les Tonds qu'ils auront re< 
çus. 

XL Les inqtecteurs «eroot tenus de faira leur tooruée 
ches les receveurs de l'srrondlsKnMnt qol leur sera d^ 
signé, d'cianrincr, vérifier leur iravail, andlerleniaiie> 
gistres et oooataier la situation de leurs cabses. 

Ils seront tenus de foire connaître les résultais de leoe 
toomée à r«lmiaistratioa générale étabUe A Barifc lia 
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pourront, dans lo ra? (i'uppenrf , tel que diTertissement 
de deniers, absence ou mort d'un complabict Mre conti- 
nuer protiMtrenicnt la recette d'un tiru^C, parteUc per- 
sonne qu'ils croiront oonvensUe, è la cbarfepar Ici in- 
sprcieurs, d'en rendra coinpte, i«^li»4iiaaip, 4 Vtàcat- 
amniûoa, 

Ccttedknitèicfteallénefminra «firirlita pour les in- 
■peelcnn AabUi dans la commuoe 4e Pttris. 

X1L Les receveurs qui seront établis en conrormité de 
l'article I" seront Ipiiusdi? vorn-r tU'Milte la caivs»' 
oéralo, une souiiiie oo ispccciKir rurmc decauUoniicmeat . 
four s&reté de leur g(>stion. ' 

Cette somme itepourra eicédwlS.OOOliv., ctoepourrii i 
(Ire moindre de I.OOii li>. Kllc- s^ra h.i-6e proporUBOnel- 
lenient à l'importance de la rcctUc pré»umér. 

Les sommes ain^i versées, S4>rout déposcL's dans une 
caisse à trois clef». L'une de ces clef* sera entre les mains 
du raisstcr , et l'autre dans cellodn commissaire du Direc- 
toire prit l'admiDiairMion ceoirale da d<|i»rteiimL de la 
Seine , 1» araWène aeia cooBêe «n ndniiiibtr«l«in de la 
kMcrie. 

CcttecaiveeeniotiTerlepoar le»inlemeatt4cilMa té- 
snhantii de» tirage*, et pour y verser les sommet qii ko* 
treront •aeccstiTcmenl & la caisse , jusqu'à eoMunciioe 
«culemenl du monlaitl dafiMBdtfcnte |»iinilltreiDCnt pour 

les caoliontu'iTipnls. 

XIII. I < V r -M iir-;!!!- pourront ciercer aucune fiinclioii 
saosau prtjUibiç avoir vcr^i'dansla i"ai«M»jréni'Tale Il> tiers 
do cautionnement en denki lue pour lotir (gestion. 

Les deu» atiirrs tier^ mioiU vtTî^s de dix jour» en dix 
jours, (ernie de ri^Mu ur, }>a«é lequel l*Mlalahlralioaien 
autorisée «i noamifr A ki rccfHi'. 

XIV. Les soiniih 3 \ rsi^^spar siiile de l'article pré-cé- 
dcni, ne porleruat point iot^rci aux receveurs ni aux bail- 
lenn de Itadiit mil ict receveurt t'en lembonneront par 
lent uairn. lu mujm d^nne leMwt «ir leunieoeitei de 
4Sh«|aeqainnine,àiaiMiDde6poir<ia tur la «wum 
hraiOi 

XV. AnnliM que tes t cee ve ait annntprflefé, par la 
rdcniie ordonnée , le quart d4.' leurs mises de fonds de- 
llon« Ils seront tenus de pr6!<enter , dans le mois, à l'ad- 
miubtratiuii i;i'iieralc, un c.iiitioimement en immeubles 
d'une valeur triple de celle de leur recette présumée. 

Ces Uaawaiiict flarootfraactet qnhMi de toute Iqrpo» 
Ihèque. 

XV'L Let neevean ne pourtniit fairo ks rM-cites qno 
inr les ngittres & cm coniiëspar l'administraiioa. 

Tons iveeveurs qui se permettraient de faire les rccclles 
lar d*intica fenille» vie celles désignées , ou de délivrer 
det reconnahsaiieet antret qoe les Mlleli à souche qui 
lèot Mvûe inl^ranlo du registre . teroM eondwanés & l'a- 
mende de «.000 liv.. eonfbraaémem àl*art. XQU, Ut. I\ 
de la loi du 9 de ce mois destitués sur-le4iMa» al décla- 
nés incapables de remplir aucun emploi à radimnisttatiea. 

XVII. Tout ttdvour sera tenu, sou* peine de destitu- 
tion, d'avuirlollJ.iUl^ aliirttK dan« son bureau, li» lob cl 
n-tflL'nienl s concernant lii l( i i> , de uianUfeqnt chaque 
aciioundire puisse les consuUcrau besoin. 

Les iuspeetann y wilIcfOQi avec la plntampalaue at> 
lealion. 

XVIII. La receveurs seront rétribués par une remise de 
9 ponr 0|0k wr la recette brute de chaque quiniaine. 

Ib Mrant tcmia de verser à la caisM: g<tnérale le mon- 
tant de Icun meettcat d'une qaiaxaine mit l'autre, toit en 
espèces , soitea lolt acquitté»; ft dMiM d» qooi, ib lerant 
pti\(s de nouveaux registres poar la tinfaMlrant* et 
poiirsuiris comm« r^tcntiounaire» dederfeiapullllea, 

! ( 1 1 1 ' < veur-j des di'parienu'iils sont autorisés à faire 
k'ur reiniM' ru ji.ipier sur Paris, à un mois de date au | 
plu», etDP n'criiMul li iii- récépissé de la cdis«-i' i;''iirrale, 
qu'app^ le paiement des e^rcl^qu'ils > auront cn\û\es , cl 
dont . dans tous les ras, ils seront responsables. 

XIX. Tontes le» dillirti*tés qui naitroot de la part du 
receveur ou de l'actionnaire, parsniledcs enre^i'^trenienl» 
lors de la rpcelte ou du paiement des lots après le tirage , 
seront portées par devant les administrateurs , qui en ré- 
féreront , t'iâ jr a lieu , au ministre des finances. 

XX. LetnlICflMmtdes administrateur» et employé» de 
radmlflliMiloii, aom idtK ainsi qu'il Mit, aaroir ; 



[17W.1 

Les administrateurs , à raison de 10,000 liv. ; 
I<es pnpmiers ennunis de division , SiOOO Uv. ; ■ 
Les chcf^ de tiureaux et inspedeont 1^000 lir.; 
Les sous-cheb, a,àOO lir. ; 
Les principaux eoniaiitt S.O0OliT. ; 
Let connut anahriean, liBOO liv. ; 
Le» eomnib eipéditionnaira , l,SOe Utr, i 
Les commis ambulants, 900 liv. ; 
Les garçons de bureaux , 720 liv. 
XXI. Indépeudflmment du traitement iîic prévu par 
l'article précédent, el doul le* fonds seront faits cbaqoe 
lîrjgp par le cais^ler-Kéné^aI, il sera [iccordié i chacun de» 
administrateurs el employé», lorsque les bénéfices d« ti- 
rages auront produit 12 miliions, > compris les remises 
des receveurs, une remise dont la tmse sera calculée de 
manière que le iniitement de* administrateurs et priuci paux 
commis soit augmenté d'un cinquième, et celui des autres 
d'un quart. 

XXii. Tous les frais relatifs à cette adoUoistration se- 
ront prélevés sur les produits de chaque titacC , d'après Us 
était qui lemit fimmis par Ict adininirtnM»n au ninlMM 
dea finances, qui cnofdontKra la paienent 

XXIIL 11 sera mit wr Ica premier» fonds qui reoireront 
h la caisse générale, unesamue de tS,000 liv., à la dispo- 
siliun des aJniiiiistr.itours, |K)ur pourvoir aux dépenses 
couranîes de l'administration, à charge d'en rendre comp- 
te , chu(|ue mois, et d'en fitlre m d min an cM r la m o n tant 
par le ministre d<*s finances. 

Les ministre^ dj la police el des finances sont chargés 
de l'exécution du pr^^ni arrêté, qui sera envoyé au corps 
k^btaliret Imprimé dans le bulletin des loi;. 

Signât IIévelli<ike-Lëp<l v , prciilent. 
LiCABDB, itea élaire-tjéncrat. 
Krr^Xé sur la cii^ulatton (les pièces debiilonde 
SI deniers. — Nolke des prix de peintitre, cculptuM 
ei uvhtecttire, décemÂ dant U séance dé llnstittil 
astiontl da IS rendétniaire. 



CORPS LÉGISLATIF. 
COXSEIL DES CINQ-CENTS. 

Suite de la séance du 19. 

hértaeer tait renvoyer à une eommission l'en- 
met) de Ta question de savoir quel i>st le meillear 
mode d'éducation pour les enfants de la patrie. — 
Ch.izaI lit nue pétition de beaucoup de citoyeos d'A- 
vtgrion, détrnus à Valence, et traduits devant le tri- 
bunal criminel de ia DrOme, par suite des évdne- 
ments qui ont en lieu avant les dernières élections : 
U en propose le renvoi h nne eommission. Martine! 
l'npptiir. Chutlet p*^tisc que l'objrt de la prtition est 
du ressort tl 11 Uirectuire. Elle lui cil renvoyée par 
uu message. — Oi li -!u jour sur uiic itioiion de 
Martinel, pour l'cpureint ul des tribunaux civils et 
crimiocls. — Saiul-ilorent fait passer à l'ordre du 
jonrsitrla nouvelle demande des citoyens Fréron et 
dernier ( de TAube ), d'être admisiiu corps législa- 
tif eomiM dépulésde la Gaymne française* 

« 

oontuL MS AiiaBim. 

Sèapee du 19 vendémiaire. 

ApprolMlioactlexte de la résolution sur lesse- 
coutsi accorder anx pays et citoycus «jui ont souf* 
fcrt de la gt-iMu.des woudations,des ravages delà 

guerre, etc. 



No 9S. «ridi n Vmttdtfanlalv». (U oct) 



Naplet. — Nouvelle contribiitiun iinpns«'c pour 
rt iitrelicn des troupes. Mccoiiti-iilemenl ilu ift'iiple. 
Jtffin. — Consternation profonde de U cour en 
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voyaut SCS espdrancpç de conlre-révolulion détrui- 
tes. 

(r^t. — Coiiihmtiati'iri de divers chefs de l'in- 
SOmetfaUlde Polccvrr.i. — Arrestation de plusieurs 
cx-nobles. — Féte pstrtoUque « l'occaaioii du re- 
noaTellenent de rajm^françBiie. —Bxtrait d'une 

lettre du g^Jiérai Buonaparte à Faypoulti SOI la ré- 
vision deln constitution ligurienne. 

République française. — Paru ; Lettre du mi- 
oistre de la justice, pour faire suspendre le départ 
des émigrés rentrés, jusqu'à ce que le Directoire ait 
tié le Iteu de la déportation. — ArreaUttiou de Bé- 
iBttsat, ex-dëputé des Bouches-dn-1lh0ne, au'on 
dit avoir émigré et servi dans l'arim i^ td Confit?. — 
Condamnation à mort de IVmigré Dieudouué de 
Mesnard. 

Auek. — Ouvertare d'an cercle constitutionnel. 
ftVHtwtbw. — RétabUsseaient de l'ordre dans 

cette commune, dont une partie d» s habitants s'était 
mise en révolte. — Destitution de l'administration 
municipale. 



H797'} 



DITAUB. 

, général en chef de l'armée ^iMi t 

au Directoire executif. 



Citoyens directeurs, 

Voai liouvero ci-jQial lei adreoes des diOérenu corps 
dBrannéemlâflateetatlejDanitednlS (taetidor, 

iM^ficier^ '-'inipos(7)ir i'f lal-ma/or de la 5* 4M- 
iion , au Directoire exécutif. 

Ma ^MfUtr f<pf ml <e TtaBw , t» i« vnMiiitiraaDC. 

Cltoyons directeurs , 

Les officiers de l'élaumajor de la fi* difUon et loai Us 
corps qui la compo«ent, n'ont pas VU t UlM le plvi vif In- 
térêt, la conduite sage et taeifim* ^ae font um Maoe 
dans les circoustances critiques oft vont fomitai timiTés. 

Le royalisme s'agitait en tous sens, lenovdMde nos 
ennemis augmentait tous les jours par la ttalrtedetpre* 
Ires et des émigrés; ceux qui devaient tout à ta Républi- 
que, injn"al» cuver» elle , faisaient tout pour la détruire; 
nos ennemis cKiérIenr», coin i ' il iL ^nr nos disaensioos in- 
testines, montraient des préieniions exa)ré»ées, et sem- 
h.i.rnniienacer leurs vainqueurs; mais le Rénie iiuliîre 
qui veille sur le sort de la France, déjoue leurs complots 
libertiddes; lel8 fructidor arrive, les indimMOtiRlIia» 
A la lUierté est encore une fols sauvée. 

CitcCi VOt» adcnt rendues, clloycnj directeurs, et à 
yvMViftémXUlXM da pranier peuple du rooude, restes &- 
dMw%laIt4piiU'<l<'*^Beeemrhommagede noucreeoo- 
adMoaei «eiila tanjotin mrkéttàt qnlfv» «neoa- 
dé, aialotaiei li traiMiaiUitC Inièrieim, el i^Nta «mies 
partis auUnir de Pautei de la patrie. Quant ft nova* Mos 
vous promettons et aux Français , si l'empercor VCMl CB- 
core tenter le sort des nmirs , de ranger la victoire sovs 
nos étendards , et de déEendre jusqu'à la mort , la oonsti- 
tutîoD de Viti\ 3. 

Salut et ns'^pert. ( Su\> inl k* iignatures.) 

La 85* demi'brigade de bataiiU, au J/irectoire 
Cttajft» directeurs, 

laonieidin déooBTertsksinltra, etd^fltMpai- 
ibu mm nalMw 0 Iteneel « mIk détt pairie, 



Douses donc rcaduelcene MnipMcn 

sang aura coulé 1 

Ce»t à vous, magistrats Tidiles au peuple, que nons 
devons noire salut : comment paierons .nous un si 
grand bienfait? La l'riince vcra ghiricuî*, vos concitoyens 
aerool libres; ce sera votre ouvrage, voilà voire récom- 
— ^ -i,yMniriicakicoaffHilM»qu1la ftikat» 



ou qn'Ui nmicni. SSIi< 

Ions, et bientôt ilsneaeront plus. 
Respirei enOn, patriotes opprimés, ntliflK-VOUI à lU 

constiiuiioii de r;iii .i ; que vos niBlliettrs panés ne voM 

intiinidiiii |us; rallumez le brûlant enthousfasmequi HOU» 
rendait -.i puissants cl si terribles .'i ntis . -n.rniis ; ttllei 
pleurer sur les loinbeaui de io-> m.dlieurcui compjignon» 
tombés sous le p(ii(çii;ird assassin dc> royalistes, uals u'i- 
mitez pas leur» bourreaux. Des vertus, des j^ ^f P° 
trie libre et * ' " " 

m&oes. 



t}Taiia ce qui peut 
( Jid» ai* ffflMf iwMire de j^nafiirM.) 



Lu citoyens composant la 6» diruion de l'arméÊ 
éfiteiiê, au Directoire exécutif. 

Otoyenedlieeleart, 

La joie est dans nos ca?urs, depuis que voira COUafS 
et celui de qudques répuldicain» Gdélcs ont sauvé ta Ré- 
publique deserolMiclics des traître». Ces pervers sont abal- 
Im, la liberté triomphe, le sang fraoçain n'a pas coulé; 
l'irr à jamais la lU-publique : Mos âmes ont été émues du 
recil des succès ue vous ave» ohtenus contre les conspi- 
rateurs de l'intérieur, comme vousl'êies vous-mêmes ù c»;- 
loi d'un combat où les armées françaises ont U^iompUé de» 
aanemb du dehors, parce que les bons citoyens ne dési- 
rent qne ta floli« nationale et l'aHermlssement du gouver» 
in ^Ni^ rteobliadn» Beeeves , ciu>veos directeurs, à oeit« 
««etÉbiB, rexiwoiien de noti« salisfkelioo. de d«U« coïk- 
fianoe en voaa, de notre dévoilaient i h pttrieei de nette 
ld«h6àtoenMtitutkiaderanS. , ^ ^ 

(Seft «M frwid neintreds s^rnatMiai.) 

Le 50 régiment de dragofM, au IHfwMnciBéeutif. 

fiente, !• S*j««vMiifUMMalna>«. 



î r 4 8 fructidor, vous avasenvé la RépaMItiBb»»» 

Hoiiueur immortel anx membres du gonvetaMOlt Cl an 

législateurs ri II - (iilMes la patrie et ft la c ewii intion de 

j'anai t.l > n i.ssi au bruve général Angçreaa, qui, 

après avoir si n i ir ment combat lu les ennemis extérieurs 
de son pays, a ; 1 l'u n extH^uié vi« me<^ures énergiques de 

salut public conlrr 1 1 memis intérieurs 1 

Gouveivement républicain, compte sur nous Nos 

coai» «inas km leMBt dévoués. 

{Suivent tes signature»,} 

Diteoure prononcé à la 4« division de l'armée d'S- 
tedU , par te général de division Serrurier, à la 
féte du l«f vendémiaire de l'an 6 de Im àiipitbU- 
que française , une et indivisible. 



Ce jour s*ra ^ jamais mémorable, parce qu'il est 'e 
reîer de l'an fi de la République française, une et fndlvl. 
sihle, et qu'il t-sl l'éjjoque où tous k-s I\épul)licains rav 
scmlMés renouvellent leur serment de tivre <ifrre« ou num- 
rtrpour la constitution de ito*, «tjmaat taine àla 
royauté et è l'anarchie. , , . 

Si ans de constance ne sont rien , camarades 5 d faut 
iÏH^ tw m m contraindre nos ennemis extérieurs à la paix { 
U ftnl» en aiêaie umps, dcer tmite notre attention rar 
M» «anenis de l'intériear t aae de leoit trames vient ai- 
ooïc d^ déionée parle lamaiiaee de notre Directoire 
exécutif, mais ils ne soat poiatenUlMBienl «néant»; s ils 
nons y forcent , nous le» eambattroM ta* an» ei les autres , 
et certainement nous les vaincrons; non s n awy s a eaaia 
que de notre courage , guidé par notre général CU eaw 
Buoiuparte. 

Que les membres du Directoire cvécntif reste* fidèles, 
«iniptent sur l'arm(>e d*Ilalie; elle ne vciil m\ r 1 que pour 
la défense et la cooserrotion de la couslîluiion de l'an 3, 
qu'elle n'aura pas jurée en vain. 

Vivent la Bépeititpu françaiu et U constitution de 
fans» 5i§ei,9Êr"~ 
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COBfS lÉGUSiATa, 

COXSBIL DBt AHCiraS. 

Suite de la séance da 19. 

fiemn fiiiUpproaver deux résolutions relatives 
m mrehvndiws rt dror^s, cirealaiil dans les 

deux lieues liniitroptirs âf l'étranger. — B^tdeia 
râoil||iou relative aux passeports. 

COBSEIL DES CIKQ-CEIfTS. 

Séum éanimùtmMn. 

PetitioD des ri'publicaiiisdeMont-de-Marsan, pour 
l'adaission de Saurîne et de Dubois-Craocé, &m 
|>ar rassemblée scissionnaire des Landes. —Desmo* 
lins fait un rajjjiort sur les "^froiirsa accorder aux 
militaires blesses. Ajournement. — Rapport de 
Villers, sur la perception des droits de patentes 
pour l'an 6. Adoption de son projet. — Oudol pré 
aente an pnriet sur la partie dn code Jndieiaire, 
«nil eoncenie les avoués. Ludot en propose un autre, 
■ton etEhrmann demandent le renvoi à la commis- 
sion. Laujaca fait arrêter en principe qn^l jaura 
des avoués près les tribunaux. 



N* S4. mumMût U ▼•■«ëaitoiM* ( IS oet.) 



Êtau-Vnù.— Arrivée de Kosciuako à Philadel- 
phie : il est salué par les canons du fbrt, et ewidait 
en triomphe par le peuple. 

JyyMerrt. — Calomnies des journaux ministé- 
irieb ODUlre le général Hoche. 

Métangei. — Supplément à la lettre de lord &lal- 
mesbury, ou réponse à sa dernii^re note envoyée de 
Londres, le i octubre,aux plénipotentiaires français 
à Lille. — Rirait d'an ouvrage intitulé: Camjpa- 
gnes d§ Btm^arU m ^t^, parnnollIckrsHié- 
ral. 



' CORPS LÉGISLATIF. 

fSOHSBIL Oli AHGIBHf. 

S^^ancc du Jl veodémiaire. 

Afinonce de la célébration à ^paume, d'une féle 
à la Fraternité. — Porcher combat la résolution du 

10 ^uctidor, qui détermine te mode provisoire 
d'exan^ pour les officiers de santé. Ajourné. 

CXIHSEIL 0B8 CIBQ-CEnTS. 
ft<lanrai<iittwndfiBlaira 

Eschassériaux jeune, propose de rapporter un 
arrêté du représentant du peuple Gantois, oui avait 
destitué le citoyen Botleaux, açent national près la 
de l'«Mepstreii»ettl, dans le département de (a 
■raie. HenvoT au Direeloire.— Cmltenardet pré- 
lente un nouveau projet sur les passe ports, en rem- 
plieement de la résolution rejclée par les Anciens : 

11 est adopté. — An.tivsr du rapprirt de Dubois ( des 
Vosges ), pour l'étabiissemeot d'uue inspection gé- 
nérale, ehaifléa d'anUter le t eee n» w n w nt dee eSn- 
tribulions directes. 

1 ■ -. 

NO 25. Qmlatldl 3» irendi^inialre. (le oçt.) 

Carfix.— Banquets et fêtes particuli^res, en ré- 
jouissance des événements du 18 fructidor. 

Milan. — Proclamation du directoire cisalpin, 

%ui ocdojm «ne ««ticoo^iw, par ses dteoiirs oa pu» 
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ses actions, rlierchera à favoriser la monarchie, la 
constitution franeaisc de 1703, on toute antre forme 
degonvernement, sera puni de mort. — Lettre an* 
nonçantgue l'empereur, ses agents et ceux du pape, 
ne cbercnent qu'a disàmuler avec les Français. 
Gi nes. — Détails sur les menées coolve-rdrotat 

lionii.iirts dans l'Italie. 

La Haye. — Plaintes à l'assemblée nationale bâ- 
ta ve, contre l'affluence des émigrés français dans ee 
pefs. 



VpVNJiÇaaE FlUkIfÇAISE. 

Parti, le «4 Tcnd^ataim. 

DIBECTOrBE EXÉCUTIF. 

Arrêté du 20 tendémiaire an 6. 

leDIrectoire exécutif, tu son arrêté du 26 (hicUdor, 
an 5, et consitltraiit riirmi ne --.iiiraii multiplier les 
mesures propres à lii jouer li-s m a riu-u\ri-s employée» p»r 
le* émigrés, pi ur obtenir rraudulcuNctiient leur ndiadaM 
de la liste sur laquelle Us sonl iuiichLs, iirrt'Me : 

Art. I*' Les fomiaHlés prescrites parrartlclc VI de Tanété 
do 26 fructidor an 5. rciatif aut radiations de la liste des 
émigrés, auront lien, noMeoInnent dans la commune où 
le réchmanl avait mb domidie A l'époque du 14 juit* 
kt 1789, ou avant Km inicriplioa «or la liate ém *mH 
grés, mais anesae dans celle oèil a flèteu ses cMMMi 
derésidcaee. 

IL i4a adwlMilielwi nwnhlwns de la com. 
■MwaA^BcÉftHeMiefirideneBaHWl US dHirré*, 
Cernât conparallre devant eus, et tuterrogeroot îsolémeiil 

chacun des témoins sur toutes les circonstances attestées 
par les cerlificals sipnés par eiii, ajiisif;Deroiil leuTs rè- 
pooit!. par i-crit, en prOsencc du coiniuisiitire 4» {Sktieo* 
tuire cxicutir, CI en iiucrrnul uatCifio n^ptlntifqp m 
ministre de la police Rénùrale. 

III. Ind^ifendaiiinient des mesures prescrites par Tai^ 
r^té du 36 fructidor, an â, chaque administratino mu- 
alL'ipjlc sera tenue, dans le mois de la publication du 
présent arrêté, d'envoyer au ministre de la police générale 
copie aotltBnUqae et ri*ée par l'adminisiration centrale, 
de tons cet certificats de itUdcnce, délivrés par cUeoB 
par la municipalité qeVie a ranpiaoéa. 

IV. Le arin iiiie ^ej a peHc e fén^wle ne ^ eepa ^gie 
an DliMiflifB entettltf anoeÉ ntopait ImISm A latanla^ 
tien d^tn todifidn fauerh sur la HMe des ealgaCa,ilJn 
copie des certificats de résidence, esigéeparra'itiele précé- 
dent, ne lui est parv enue, o& s'il ne loi a été adressé- un acte 
en due forme , uueslant que les originaux de ces cenilicats 
n'enistenl point dans les archives Av ra(1n3ini<iiration BUp 
nicipalc , parce qu'ils sont ^-iioncés a\rir élu délivrés. 

V. Le ministre de la police générale ne pcurra pareille 
ment faire aucun rapport tendant li la radiation d'un pr^ 
venu d'émigration qui pritendmit a\oir transféré son 
domicile d'une commune dans une autre, s'il ne lui a été 
justifié par copie authentique, de la déclaration dedornlv 
cite que ie rédamant a dCl biie dans cette dernière coà« 
mune, coafona éa iee i ttla M, ctde la qotilcation de cette 
déelaralioii A la « w mwe fM celnM prétendrait amlr 
quittée, ets*nMlQiaé#atterténrac«eaBhonaelimBBb 
qne le lédamant n*a lUt* Ion de aan piélendn "^tTlt 
ment de domicile , id la dMavatfon , ni la BoMcetbinwat 

il tient d'être parlé. 

Lettre de Paul Caire, commissaire du pouvoir exé* 
cutif, annonçant l'efièt salutaire que l'événenéMl 
du 19 friiçtîdora produit sur lacon|niinedeL|eii.' 

AKMÉE D'ITAUE. 

LaicifOMiM de la 3i'4«iHi-brigade, au Dirêcloin 

Qtoyens directeurs , 

Voila donc "^îy^j^^jj^j^^^j^ ^''^'détaHSwl 
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iélé« de la constitution sont <1^>jà punis «Tavrilr voulu Té- 
toufltrllls nouioul accu'.A (Pavoir d^liluVé dans l'émis- 
sion de nos principes: mai- rc'i\ iiu'ils oui fut dclibércr 
pour accepter cette mtmcconaùution , w di sau iu-il ])js 
le faire pour en défendre la violalioii ? Ils ^nulaieiil , suis 
doute, quCi IteMbles comme eux à des impulsions vmales 
CO awUlMilniM, OOUS partkipas'^ions tacitemenl It'urs 
rtifirtTfr falilfa|Ki| gai» non, notre moralité, toajoun 
tiine, m fMNUHitda VêM qw celai de la République, 
de ptrttaM qw ow» qui !■ mt? «nt , d*«int> que ceui qui 
flont lies rien». 

Plus junte qnleiui* mus ne portons pas de jugement 
colloctif; nous savoitt que la République compte eneore 
des ami- 1 1 i \ci Jeiu conseils, et que si tel homme, jadis 
fameux dans l.i carrii^re militaire, a, comme législateur, 
foit abjurer aux républicains les iloges qu'ib avaient don- 
nés an t!:énéTal, tel autre, non moin* famens, mais plus 
eu iiséf) lient, prouve tous letjoimqvV ettpli» d'âne on* 
nière de senir sa patrie. 

Comme nous, reslis fidclci à la patrie, nous ne dou- 
tons pas que vous n'ayez prêté nos seoiiaieals toute ia 
droiture qui nous les avait inspirés; le langage des ar- 
■étt'O'at pas éqoif oqne { U mt peut que flaUer un gou- 
Mnesait, dont llioeiile riarallanèe vient encore de 
nous donner de Bowrtfes preuves de le coofitnDité de 
ses principes atee ht nMres. 

Nous veos téMnm, dnogrew difeeiem, qpe la» m 
jours sont dévoué»! In débnwdelacoMyMiea defnS. 
ComptM sur nos bras pour II défendre, conm 9tM 
coroplons sur votre caract^ pour la maintenir ; et de DOi 
efforts dirigés par vos lumières et 105 vertu* ci\iqa«, ré- 
sultera bienlAt la chute des coalitions mouarchiques. Tel- 
tinctidii à ' un UK , i ntérieures, la ri ntn ^riom pliante et 
alors désirée des armées , la prospénié universelle de la 
BéHMtque. 

( Suit un très-graud nombre de signatures. ) 

Littérature. Notice, par le citoyen Latlemand , 
de la tradaction dflit vie d'Agrieote, par le citoyen 
I>esreDaudes. 

CORPS LÉGISLATIF. 
OOnSBIL DES GUlQ-CBim. 

iSS. 
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> dcltp (les neuf tlep.irlcmciits réunis de la ci-devant 
Belgiiiuc. Texic du rapport fait à ce sujet par Crw» 
sous(derHé»ult). 



Fin du rappttrl ilc Dubois ( des Vosges ). Son pro- 
jet est adopte, loalgr»* l upposiliou tic Labrouste 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du '22 veudcotiaire* 

Boussion parle en fnveiir de la rëwldtion rejaUvc 
au mode d'txaineii desoflicicrs de sanXé. Df^ddey 
d'AKier ta combat. Elle est rejetée. — Approbatjotj 
de la résolution qui établit un ciuquiemc tribunal 
de police correcttoonclle dans te départeoieut de 
l'Âtsne. 

QOKKiL DB ciirQ<:on8. 

Séenoe do SS fcndéariaife. 

Desciloyens de la Nièvre demandent l'atinulation 



des élections de ce départemcul, qui ont ete faites, 
disent-ils, sous le couteau d'un rasseiiibiciiipnt d é- 
eorccurs et d émigrés.— Baraillon abseut par congé, 
fiivue s< s collègues à frapper les prêtres {•i.aliques, 
les ci-devant nobles, lesas^enls de Louis XVIIl et les 
foni'liontiaires inlideUs. EU nvoi à des comnussions. 
— Le général Dcbcllc recoinmand.' la veuve du gé- 
néral Uoche à U bienfaisance elab jusiic»^ ualio- 
mle. — Toasts portifs par de jeunes citoyens de 
Latmion, dans un banquet, à l'occasion de la féU; 
du l'f vendémiaire. — Résolution sot lindemnité a 
accord r ] i ir déplacement, anx membres des tri- 
bunaux. — pi9Cus$H>u relative à la liquidation de la 



S6. Kextldl 26 Vendémiaire. (17 ocL) 

AUemagnê. — Changeinenis et réformes dansrai* 
ministration intérieure des étals de l'Âutricbe. — 
Arrivées Hambourg de Lafayeite, liureau-Puzy et 
Latoiir-M^"'"i"rg- — Erection dans les cbamps de 
Weissi'u lli u r H , d" Li II ma u so I t'e à la mémoire du géné- 
ral Huche, etiuudation d'une rente perpétuelle de 
deux mille livres, qui servira à l'instruction de la 
jeunesse. .... 

Sut<*e. — Lettre duoorpsbelvetiquc au ministre 
des affaires étrangères de la république cisalpine. 
— Mission du citoyen Menj'aud, chargé par le Di- 
rectoire français de demander à la confédération 
helvétique l'expulsion de l'envove anglais Wickam. 

La Uani. — Sortie du Texel de la tiutte batave, 
sous les ordres de l'amiral Oewinter. 

Yariftét. — Analyse de l'opÉ» inittuié : £m In- 
triffuei Fortugaitei, paroles de Guy, nWBiq«ede 
Ganox. 

CORPS LÉGISLATIF. 

COMi»ËIL DUS CIRQ-CSSTB. 

SuHede la leanee da»> 

■ Fin du rapport de Crassous ( de l'Hérault ). Tout 
les articles de sou projet sout d'abord adoptés sans 
discussion. Julien Souhait se plaint de eette préci- 
pitation : il en demande le rapport et l'envoi d'un 
message au Directoire pour avoir des renscigue- 
nieuts, d'après lesquels la décision sera mieux mo- 
tivée. Beytxs'y oppose. Villers insiste sur l'ajourne- 
Dient, et appuie fa proposition de Julien Souhait, 
qui est arlopu^. — Rapport de JcanDebry SUT la né. 
e< ssitê de mettre en activité les institutions républt- 
Ciiiiies : • Lon^'-temp< encore, dit-il. ton;n:irs peut 

• èlre, la Kepùbiique devra conserver l alliluile de 

• la puissance, non pour attaquer oi pour conque - 

> rir, mais pour se dérendre et se conserver Le 

• fo^alisme va redoublant d'audace, détruisant à 
. mesure que vous édiKez; le fanatisme ulcéré rôde 

> encore comme unebéte féroce autour de l'eiifance, 
. pour tichei- de faire fermenter dans des cœurs 
. naïfs la haine de la République et l'amotir de la 
. susperslition. Combiitlons Iranchenienlces eni.e- 
« mis du bonheur social, et ne fussions-nous que 
» les membres qui siègent au corps législalif,ne fô»- 

• sions nous que vingt, nous pourrions dire comme 
. Icsaruiéesfrancaises.eiip.irlauldes tyrans : Leur 
. A*Mre est sonnée... AI» ! s il faut une superstition , 

• ayons enlin celte de la liberté, créons-en le fanalB- 

• me;que la conalitntiou et la République obtiennent 

• tous Les hommages, et donnent toutes lesrécom- 

• penses > . 11 propose l'établissement de einq éco- 
le» de Hais. ImpNMOB, ijOHmement. 



VF tt. SeptMl S7 veiwiêMlAlre. (18 ocL) 

Allemagne. — Soulèvement panni les paysans 
dans le p lys dePaderbom.etparai les étndiauude 
Fraiiclort-sur-lOder. 

République française. — Prises maritimes. — 
Lettre du ministre de la police, Sotin, démentant 
Iftbndt qoe la perte mag» lUcde Cone. — Bm 
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effet des mesures prises pour étouffer ia rébellion de 



Mélanges. — Article sur la confiscation , n li-c, 
des livres d'un Franrni;;, pardon Berual . laiiiibre 
du tribunal de riiK]ii iMii u — Notice sur roiivrasje 
du citoyen Fabre , mgcnirur, intitulé : Esiai tur 
la théorie dei torrenis et des rhtiire». — Analyse 
de la pièce intitulée : U Soi MngtM « ou to Ma- 
M'e £ifn quelque eftoft. 



CORPS 1ÉGISL&1IF. 
OORUIL OU CIIIQ*CniII. 
'diiS4' 



Pison-du-Galand pr( ; « î înrL; i la com- 
mission d'instruction pul)liquL' de présenter un pro- 
jet pour célébrer le décadi par If repos , l'instruc- 
tion , par des jeux ou des exercices dans tous les 
cantons de la République. Renvoi à la commission.—^ 
Clienier fait arrt!ter I envoi d'un mcssnf^c au Direc- 
toire pour avoir des retiseigueineuls sur une pétition 
relative au can.il de Pans à Dieppe, dont l'ouver- 
ture a été ordonnée |»ar TAssemblée constituante. 
Eudes propose de taire préh-ver sur Ict habitants de 
Rouen , nue aomme de 40,000 francs pour l'illU' 
mination et feittretfpn des nhrerMm. Adopté. — 
Jourdes prouve que la foi du 3 brumnire n>st point 
applicable au citoyen Uussat, membre des Anciens, 
et propose de passer à l'ordre du jottrsnrladénon'* 
ciatiou faite contre lui. Adopté. 

CONSEIL DES ANCIENS. 
S<:-aiicc du 24 Teodémiaifc 
Lecture du procès-verbal. 

ooRSBiL Ms dw^cms. 

SéaflceduSS fendémiaire. 

Ghaul fiiit nommer une commission de sept mem- 
bres pour présenter un nouveau rap(>ort sur la 
joamée du 18 fructidor, que tous les habitants 
d'une commune , d'ini canton ou d'un départi-ment , 

3oi, par leur rébellion, nécessiteraient l'eiiiploi 
'une force armf'e , seraient soUdairemeut tenus au 
remboursement de tous les frais qu'ils auraient oc- 
casionnés* sauf recours contre les provocateurs de 
ta rébellion. — Renvoyé à l'examen d'uue com- 
mission. Cu.iy-Vernou dénonce les manœu- 
vres des» uubieii , qui , dtl-il , s'agitent en tous sens 
. pour échapper au sort <iui les menace : il demande 
que la parole soit accordée à Buulay. Boulny (de la 
Neurtbe) fait son rapport contre les nobles : > Ceux 

• de l'uitërieur, dil-ii, .s'entendent avec ceux de 

• l'extérieur; le* plans, les moyens, tout est corn- 

• biné dans Un fojer commun , lu cour du préten- 

• dant. ........ A la vérité, tes nobles ne forment 

• à l'égard de la nation qu'une très-petite minorité; 
« nais cette minorité est liée par l'unité d'inlérét , 

• et dirigée reis le même but par Fnnité de plan et 

> l'ensemble des moyens : cette mimiritc, entraînée 

• par tout ce qu'il y a de plus fort et de plus impt^- 
» riss.ible dans le cœur humain, est dune opiuid- 

• treté que les humiliations et les défaites ne font 

> que rendre plus furieuse et plus active. Or, 

• périenee n prouvé que des minorités de ce genre 
■ étaient innnimeot à craindre , et qu'elles tinis- 

• saient presque t«Mi|oiirs par donner la loi à la 
' nu^riié. • 



'À&. Octidi 2» VendcmlRlre. (19 ocl.) 



Naplet. — Misère du peuple : les arrestations 
cootiouenL — Départ des troupes pour la Roma- 
goe. 

Florence. — Le ministre de la République fran- 
çaise, Cacault , de'noncé comme ne témoignant au- 
cun intérêt eu f. vi nr iit>s patriotes. 

Milan. — Ordre du général Buonnporte , qui dé- 
clare biens uation;uix tous meuliles et itnmeu- 
blesde l'ordre dellaile« existant dans la Rénubli- 
que cisalpine. — Lettre annonçant qu'n ^aples, à 
Rome , ;i Florence et à Liici|ues, on persécute aussi 
les femmes pour leurs opinions républicaines. 

Bresria. — L enthousiasme républicain se son» 
tient dans celte ville. 

Paris. — Observations du citoyen Aimé Jourdan 
contre le rapport de Boulay (de la Meurtbe) relatif 
aux ei-devaot nobles : le projet présenté lui parait 
inconstitutionnel , injuste et irrâéchi. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL D£â CINQ-CENTS. 
Suite de la séance du S9. 
Fia dn ranmrt de Boulay ( delà Menrthe. ) 
En voici le texte: 

Art. 1". Les d-devant nobles et annobl», sauf ceux 
désîfîn*» en l'article X à-après,ne »onl pas dlojrens 

Cratu;ai«. 

Ils ne peuvent le devenir qu'aux coodilions et dans les 
délais prescrits à VégoA des étfaoflm par l'artide Z de 



la ecmtilution. 

II. Tout IndiviH .j q n ,l( ri jiiîkTii i devenir citpvcn fran- 
çais, et les jeunes ^tiis qui voudront preudre leur tn- 
scription sur le re^^islre civique, feroil prtsialltaaaait CS 
signeront la dédaration suirante : 

• Comme lioaime et comme Républicain , je EDéprise 
également et la superstition insolente qui prétend h des 
matiections de naiasanoe, el la superstiUon licbe et bon* 
teose qni y ctoil et les supporter Je laia qu'en devenant 
dtoyca françdt je tn'engafck eamldlfeda laebSBei 
forces le retour en fnwot «U la r<qrauté et de foule mire 
esp^ de pouvoir ou de privilège hèréditalie» Ja(" * 
que je veux tenir cet coKagemeut ; je le tiendrai. • 
m. Parmi les personnes ci-doaut nobles ou 
blies, cellc9-U sont cxpuNi-e» à perpétuité du sol de la 
République qui se trouveut comprises dans l'eDuméra- 
Uon suivanu : 

Les personnes qui ont Tait partie de la maison du der- 
nier roi , sans excepter sa tuaÎM)» mBilitie* Mit avantt 
soit sous la constitution de 1791 ; 

Celles qui ont Hiit partie des maisons de ses frères , y 
compris preitlement leurs maisons militaires ; de la mai- 
son de ta reine \ des maisons des autres membre» de la d- 
derant bmiUe ragrale d des awlaon* des cMctraol princes 
et prioGMS dn HH« vri étaient riianu k répoqne dn 
10 aoAtl7ttt 

Ceux dciddevant noUeioa anwiiblis qui ont proUdft 
contre le décret de TaboliUon de la nobles^ ; 

Los femmes des énù^tés nobi» ou annoblis, sans dis* 
tiocliun de celle» qui onl divorce, si ellcs oYlaicntpaS 
remariées de ce jour 25 vemléiniaire. 

Ceux qui, sous te dcmicj [ n. , « i,E occu|>e l'une ou Tan* 
tre de-, place*, charges on emplois suivants ; !)aiFOir : 

Minisiie d'Kial, secrétaire d'Kiiit, direcleur-général 
des tiiunce», conseiller d'Ftui, niaiire dei requêtes, in- 
tendant d'une généraliie, gouverneur ou licuUmaol-géué- 
ral de profince, gouTemeur ou coaioiissaire-gt^nénil dan» 
les Coloniaa* gouverneur ou lieutenant pour le r < : d< > 
diAteamt aojaus de la BasUlle ou de ViMenac». amba*- 
«• nilaiHte dn rot en pms éttangcr t 
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FirHIlement, toni «en des nobles ou annoblis qtii ont 
élé membres du parlement de Pam, nTcc \vs soij^ncurs et 
pairs, y ayaitl droit de H^ancc, cl les rciis du roi; 

Les présidents t-t procureurs-géiu'iriiux de» autres parle- 
menls, du griind-con^i'il, (nineila supérfeun, cbimbrcs 
des compte» ei cours des uidft; 

Les, dievâlt(>rsrtcjn)indiidk;urs detOrdiCsda Soint-E»> 
prit, (If MjIIi' et de S;iin!-La?arc; 

J,c>? gi >inds-rrui\ cl roiiiiii jiideurs de l'OrdlC dflSiilit-- 
Louis, el de celui dit du MOrlle mililnirc; 
' Les individus qui oot pris dans des aelea puUicit kl 
titm de prince, duc, narqni», baron, «nie m tl» 

Bnlia, ceux des ncéfs oaaDooUbqiii danales dépar- 
itaMBli véani», des AIpetmuiHne», 4b MmiMHanc, du 
lkii»>Tarlble» de* roete, de Sombre-et-Meuse, de 
l'Ourlef dolaLys, derBaout. de la Dylc, de la Meuse- 
inftfieare, Jennnappc et de» Deux N>ilit'>, et dans l'an- 
dr» Comlal Vânaiasio et d'ATiguon, étaient employés 
comme a;;i nts et roMAioiMioires par leûn ancifi» gouver» 
iicurs rcsin'f lifï. 

IV. Lis dispositions de hi pix'si'iilc loi tu- s'^iiiiliquent 
point h ceux des nobles ou annoblis qui ont émigré, les 
lois concernant les émigrés devint fcsler Molea à leur 
égard dans toute leur vigueur. 

V. Les personnes expulsées Sortiront de Paris, sous 
cinq jours, du territoire rroiiçai» mnu deiu déœdes;et 
faute d'obéir dans les délais, on il èllea renlfent après 
avoir obéi, elles seront déportï!e> aa-ddè detnen, dans 
un lieu désigné parleDirécUlIre. 

VI. La déportés qui quittent le lieu désigné pour leur 
dtoortatlon, lont vrtonMeettniMaoomne émigrés. 

vil* Irf!* flMMues, anHinU et naria des personnes «• 
pntséea, ont la liberté de suivre «ans encourir la peine de 
Vémigrulion. 

Ceux ou celles qui ne proliit ront pas de cette liberté se- 
ront tenus, sous vingt j(M,r>, dViiihlii Imr ii'Mdcmc à 
vingt lieues au tuoiiii» de i'arisetdes frooliéres, lautcde 
quoi ils seront eux-mêmes «ipnMa dn ni (nBçaii,aai 
li rmes de la présente loi. 

Mil. l."(»pulsioii i)icihoncéc par l'article m ne rrap> 
prrii pas les individus qui ont niicint l'dgc de soixanto-six 
atis accomplis et au-dessus; mais iU sont obligés de fixer 
lenr résidence à vingt lieuet au moiss rie Pari» el des flroD- 
tlèrest et <x, dans le délai de de«x décades, sous peine 
d^dtreeriliétctdéleBaft dn» «ne maison de réclusion. 

IX Los iflanenblea tdriict ictilb des expulsés, seront 
««ttdas à la dllifeMediiut enratenr wtioual. i>e prix qui 
«n pioficiidra, déduction telle d'une indemnité f>our les 
frais de la guerre, que la loi délerroineia , scrj converti 
en marchandises de Tabrique Trançaise, duut re\p^'ditioi) 
ne sera faite, pour le compte des prtj|irietairct, «lue sur ia 
preuve aG(|UtM! de leur arrivée en pays étranger, et À la 
distance au moïM de doqvMMc lieiie»- des bwttifeica di la 
{République. 

A compter de ce jour, 2!> vendémiaif», leadlls UoMde- 

meurent sous la main de la nation. 

Les autres ci-dnanl nobles ou annoblis, non reconnus 
pour citoyens, sont également sujets à me indemnité 
pour les frais de la guerre; leurs biens y dencsiRiit hy- 
pothéqués aussi àcoatpler de ce jour. 

X. IIeaonl point eompris daus les articles t" et m 
ci-dessus, et sonlcitn}ens sans aucune dillVreiice (I(n aie 
trescitoyens français, lc»ci-devaul noUcsou aimoblisqui 
pourraient se trouver actuellement membres du corps lé- 
gislatif ou du Directoire evécutif, parmi les ministres et 
parmi les ofliciers- généraux en activité de service. 

Les articles 1<' ef III ne sont pas applicables non plus 
anxci-de>aiit nnt')e$ ou minoblis qui obtiendront leur in- 
seription sur te registre civique, au eonduiona et dans 
la forme prescrite d-apvès» 

XI. Nul «Mevant noble on annoblî ne pourra réclamer 
•on incrintlon sur te registre civique qu'en fournissant 
dVllWid, àl'admloistratjon de son département, la preuve 
certaine quif est du nombre de* Français qui oui coutri- 
Iiiiéù ronquérir la liberié, h fiinder la République, et la 
défendre par leur courage ou ;\ la servir dans les fondions 
militaires, politiques o i i nh^, sans néanmoins que le 
smicedela ^arde naiiooatc poisse are regardé canme 
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service niililaire ; enfin qa^l ettiVNé COBttamnKMiièlf 

à la cause républicaine; 
La susdite nviamaiioiidolt étnMtedimleBdiijMBi 

de la présente loi. 

XII. La preuve susdite en ce qui concerne les dÉlM« 
seurs de la patrie et autres individus ennlofés eut ai^ 
nées, sera vérifiée par les conseib d'adnuiîislr«liOll étlf 
chef de I ctat-n^jor de la division. 

XIII. Les sdniinistriilions do dépottemeni sont tenues 
de vérifier les preuves, de aetlin sp néant les rédan|»> 
liant qui aeseiaicsit pasKndCcs ftmeilement et réeWe- 
■MHl sar les bases énoncées dans l'article précédent , et 
de dâhrrer aux autres réclamants le certificat de vénlica- 
tiondansla déeade de la demande: au moyen de quoi, 
après le délai de dcu\ décades, nulle réclamation ne sera 
plus reiuc parles administrations départementales, con- 
seil d'administration et rlu f d itat-major de division. 

XIV. (^ux dont les rèclainaiions aurent été reçues et 
vérifiées, les enverront pour être admises, s'il y aUcm, 
au jury national créé parParlide suivant. 

XV. Il sera noouaé an conseil des Cinq-Cents ti «4 
scrutin, dis dtojrena, wrbsqnels le conseil des Aneiepa 
en choisira cinq, pour composer ledit Jury nationaL 

Il est seul chargé de recevoir le» lédamalhmsTéfîfiéei, 
de rejeter celles qu'il ne Jngera pas anflbannient fondées, 
et d'Inscrire cent des lécbûantt qu'il aura admis .sur le 
ivglstie civique. 

XVI. Ce n-|;istre rivique sera rtpoureusement clos 
dans les trois mois, iï dater de la pulilication de la pré- 
sente loi , et soumis à l'nf>|irohdliuii du corps législatif, 
qui seul peut l'arrêter deliuitivemcntt OpuÂs qMi, Mit 
jury naiiuual i st et demeure dissous. 

XVii. Ceux des riVIaiiianls qui auront obtenu la véri- 
firation rie letiraduiiuistraliou départementale, ou de leur 
roiis< il d uIimini^lralion et chef d'étut-major de division, 
ne pourront être inquiétés, ni pour la vente de leurs 
biens, ni pour l'éloigtiemeut de leur personne» jusqu'à ca 
qu'il ait élé décidé sur leur réclamation. 

XVlll. Lejurj national a le droit de demander tow 
la renseignements qu'U jogeia a<oessahrca,solt]Wèsde 
l'administration dépanemsatale, sent prts des commis- 
saires du pouvoir eiéCUlif, soit près du ministre de la po- 
lice , soit pK-s des CbefS ^administration el des chefs d'é- 
tat-major de division. 

Xlxl Le curateur national, mentionné dans l'arti- 
cle IX, sera nommé par le eonseil des Anriens, sur une 
liste de deux citoyeu^ , proposée par le conseil des Citiq- 
Cents. 

XX. Le Directoire liera tous règlements nécessaires pour 
la pnmpte ciéeationdelapréscalnloi. 



Pefymu. — Tendance du peuple i la dënKwra- 

tie. 

La Haye. — l, élire du vice-atiiiral hollanrlais Dc- 
wiiiter ;iu comité de marine hat.ive , i i ili i liord de 
l'ainirnl anglais l>uiican, uù il a de aiiien^ après 
une action sanglante: • Voici, ilit-il, te jour te 
« plu* nalheureax de ma vie. Toutes nos meil* 
> leures nMiMBUTres, «t tout notre iwnrage ne nous 

• ont servi rien. J'espi-re qu'on me prrmrfttu de 

• retourner en Hoilamle, pour que je puisse me 

• jiislilier. Je sms votre infortuné aniiinl , elc. » 

Farit. — Arlicle extrait de i'jlint de» Lt»i«, ré^ 
digé par Poultier, représentant du peuple, dSDB 
leanel il r^arde la mesure de déportation ou ex- 
ptilsion en masse, proposée contre les nobles, 
c I ii h tin essai de lycattuM. .DérdoppcBntt «le 
cette tjpiiiion. - ' • - 

UÉPARTEMëKT de la. VENDÉE. 

Extrait d'une lettre de Monlaigu. 

Du )■ TeniltiaiairC' and> 

U gravenwineiil viott de faire dans noire dé]wriansnl 
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«iw«ipifîan»âoot 0 peut retirar ie (nodi iMWSt 
|Mir la tnmjullilé lÊlirieim d'un nay* doat Im iMnbtet 
nmcnes n*oai èlé adtés que p.i i le nmatiMiie et l*attaelie- 
ment pour l'ancien régine : avani le iH n-uctidor, je vous 
a>ais fait part de mes cnîntes ; je puis inaiiilciunt vous 
assurer qui! MU* nMt Uoi |M« dTMqiiiélBdei pour iV 
\enir. 

La loi salutaire du 19 fructidor y est exécutée sans la 
moindre oppoMliou, «.tm te moindre mumiure: ou a eu 
beau exciter le» habilniiLs <)cs campacnes, uniqucmcut 
appliqués à ragricollure et à réparer leurs pertes, ils ont 
été Miurdsft toutes les sollicitations; ils voient cnloer les 
prêtres réfractairc», sans témoigner le moindre méconlen- 
teuient; ils ont tu partir le^i prévenus d'émigration, sans 
s'en aiïecter ; ils viennent de voir cooduire^ dfos la ntaisoo 
d'arrêt de Nanies, deui ftuneaigéndnnii debiipÎMbt 
Boberied Benaib Ib «d ont éld Ant dm, et pluicars 
n'dat dit qa^îb Toadnieirt qo^on cntevM tous wox qui 
leur leaeroMent rl qui les ont trompés. Il est donc bien 
tnlérmant que lu Kouvernement profite decelte bonne dis- 
imiition lies t'v()rii'- pour iiouh (U livrer à jamais des eniie» 
mis irrci:oi»cilialtli.'> ili- ki I Ibertu v\ des lois qui la pirantis- 
sent. Pour la parfuiic lr,int|iiiMiic de lj \ cniU-e, il ne 
manque plus que de voir cDiucrtir m loi lu t>a^e pro|M>si- 
tion qu'a faite Luminais le 11 ito ce iium, de priver des 
droits de cilojeot tous ceui qui ont rempli panui Icaicbel» 
ktdetSmetiiMucMteioa militaim. 



COBPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES AJtriElNS. . 

Séunro du 25 vcnilciiiiairc. 

Appro|i;iUoii tle la ré»ulutioa qui lixe une indem- 
nité pour les déplaotoieiils des mmbres des tiUxi- 
oaiix civils. 

CONSEIL DB8 C1NQ-€E»TS. 
Séance du 36 rendéœiaire. 

Dttbois (dfs Vosges) Tait accorder SU citoyen 
Bsrtftélemy-Fauja.s iine somme de 25,000 fr.incs, 
à titre d'indcmmlé des objets dont il a fait conces- 
sion au Muséum d'histoire- linturclle. — Prieur (ile 
Is COte-d'Or ) fait adopter un projet sur lo marque 
d'or et d'argent* 

OOHSBIL SES AUCUNS, 
fidancada! 



Legranrl r.iit .ipproiiver la résolution qui fixe les 
moyens dt x punrvoir contre les décisions du con> 
.aeij «lécuiif provisoire, en iuliiK de prises ina- 
rilimcft. — Uariiot bit appmnrcr celle qui rapporte 
la loi reislire an mouvedHnt det troupes sur le 
latitoire delft Bépnblique. 

COirSlTL DIS CIHQ-CBIITS» 

Séance du 97 vendémiaire. 

Pièces envoyées par l'administration des Pyrt^ - 
Dée9*0rienta1es , contre le représentant du peuple 

Rouzpl , arrêté sur la fmnliL'rf il'E'^pnpne , uu il 
paraissait avuir dossnn d'nccoiiiiingiifr les ci-di'v;itit 
duchesses d'Orlé.iiis et Boiirlion, et le ci-drvaiil 
prince de Conti , Ut-portés par la lui du 19 fructidor. 
Comité secret pour examiner les pièces. — Serres 
demande ^ue la diseosiion du rapport de Booiay, 
s'ouvre pnnridi prochain : il se propose de combattre 
son projet, dans Icqiu'l il ir'npercoil, dit-il. que \f\ 
développement de la plus horrible tyrannie qui ait 
encorepesésur leshomnies : . Il tjiit, ;<joute-t-il, «nie 

• la France sache bientôt si vous voulez devenir ses 
> tyrans Oit rester ses mandataires tideics ; si elle peut 

• eoDpler m la oonslilatioii qu'elle i^estdoniiée,on 
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> si die doit éhereher son saint dmsles convulsions 

« de son di^sespoir. • Sa proposition est adoptt'C. — - 
Barailioii demiiiide le rapport de la résolution de la 
veille, iiccorde des iiidrinniti'S au citoyen Fniijas. 
Monnot, Dubois ( des Voges ), c| Pison-du-GalaDd 
s'y opposent. Laloi proptoedeta reovoyeràla com- 
mission, qui Miumelira iin noitveau projet. Arrêté.— 
Monnot, an nom d'une commission ad hoc, propose 
d'ncennîer à chaque dépulé 60 francs parmois, pour 
trais lie port de lettres. Pison-du-Galand |>ense que 
le contre-sein^; étant généralement supprimé, l'in- 
demnité doit ^re générale. Villetard reproduit l'idée 
de rétablissement d'un tachygraphe, comme morsn 
de communication direct et universel. Carnier( de 
Saintes ) voudraU que la coinniissiiMi presei;t;U des 
vues pour conserver le point de conirnuiucation qui 
doit exister enlre le peuple el ses represeiilanls. Cet 
avis est adopté, et le projet de Monnot lui est ren- 
voyé. — Banport de LeborgDe,snr Is sitaaitonsi- 
tisMïssntn os Saint^Domingne. 

' CSOBUXL DM AlCISrn. 
Stenoe dn 97 vendênAdiv. 

Comndet propose d'approuver la nouvelle résolu» 
tion sur les passe-porls. Cbampiou la combat, Déde- 
kf'd'Agier l'appuie. Ajournement. 



30 Veii 
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La Haye. Rentrée au T^xel et i Qorée , de 
dix-sept vaisseaux delà floltc batave. 

Paris. — Trnguel est nommé ambassadeur à la 
cour de Hsilrnl, ;i la place du général Périgiion ; 
Charles Delacroix, wiuislre à la Haye, à la place 
de Nuêl ; Trelthatd, mînislrc INaplcs, é la plaeede 
Caudaux. 

Mélanges. — Suite des renarqntt sur l'onvraKe 
intitulé : Campapu» ds AMnaforfs, ^r un o(i> 

cier-général. 

CORPS LÉGISLATIF. 

oovsiiL va ciHQ-cnrfs. 

Séance du 38 vendémiaire. 

Rapport de Oesmolitts, et résolution qui accorde 
une solde provisoire aux otlitaires blessés, et hors 
d'état de pourvoir è leur i 



coHssn. mm asciim. 

St-ancp du S8 vendémiaire. 

Reprise de la discussion sur les passe-ports. Girod- 
Pouzol etCreiizé-Latoiiche défendent la résolution. 
Elle est combattue par Champioii , Dugiié-D'Assé, 
Tronchet et Chassiroo. Approbation et texte de la 
résolution. 



(2> octobre.) 



Tarif. — Arrêté du Directoire, ordonnant que les 
postes seront afiermécs, el que les contre-seings at 
Irsnchises seront désormais supprimés. — Lettre du 

ministre de la police aux administrations centrales, 
p<uir avoir la liste de tous les prières qui sont un 
sujet de trouble et de discor h Nomination du 
citoyen Pléville-k-Fclley au grade de contre-ami- 
ral. — Histnljution , par le général Buonaparle, 
de centquatrC'Vingt-ffixsabresde grenadiers et dijt 
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decaralerie a?ee Itmcsdednmas et motitwrcs du- | 
rëes ,aux militaires d« son armée qui se suol le plus 

distingues. 

Diptomatie. — Notions posiiivivs sur le sujet des 
(lifféreuds eotre rAniérique et la France. 



OCmPS LÉGISLATIF. 
OQRSBIL O» aiTQ-GlItTS. 



Bot; LA Y (de h Meurthe): Citoyens KpréKotants, la 
commiHMW 4M voua «ni enticée de tous i^riMOter un 
projet de réaolattoB Mirleici-deraiit aoUeicl annoUis, 
tfte tiHwiMfa hier de nouveau ; et frappée dediOircDtes 
obKmiliOns dont elle va rot» faire part, elle ■ cnide*oir 
tous prÉseoirr mi (louvcau rt-sulut. 

Rappel«-%ous, niuyeii* rfpiL^oiilanls, circonstan- 
ces iLins le!H|uellcs vdu^ ^im'z < [un l 'M > >ti)mU'<inn ilr 
vous présenter Mil projet. L)i\i'r-ics pruii-u-.aiotissou'i inmcnl 
éU; faiU'S uu siiji't ilfs ti-dcvaiii inihlis cl iiniiobli'*. l.'iiiie, 
préseoU-e un nom d'uut «mutii^tuii , avait pour l>iil d<' 
suipendrt-, fii cii\, pi>n(lant quatre ans, l'cifri-icL' droil-. 
politiques; une autre traraillait à les forcer de renoncer, 
par uue dtelaration solennelle, it lear oobietie, comme 
à une chose attentatoire au genre humain ; une Iroistèoif 
voulait qu'où les privât absolument des prL^ruRaliTes altj- 
ckées k la qualilé de cllagpeB». La diseuMiou s'engagea sur 
Motet tm pn ep oii tioM et duia iNudanl plusieurs jours. 
LVM de eeUe discosrioo ftit de pteélrer le oooseil de Tin- 
loiiieiiee de tontes oet nesofct, et de la néeessitf de rc- 
COOilr & quelque cIiom; de plus d^sif. On demanda que 
le tout fut renTO)(ù la cowmisslou diar^ée de régulariser 
im-sures d'o>lr;<cisutf et d'i xpiilsiuii. Ce renvoi fut fait 
sans aucune up^Mtsiliun , et ( diiiiul' Ltaiil If meu bienpro- 
BODcé de l'Assemblée. 

C'est dan^ cette siltialinn do rliiis<-s (|Up vulrc commis- 
sion eut à s'occuper do cet ol)j('t important. (Jn paraissait 
atleodrc d'die qu'elle proposât l'expulsion de tous les no- 
bles, et celte idée drcnlail dans le pubhc comme la seule 
•alulaire. Mais elle ne fut accueilUe par aueun dcsocm- 
bfw de votre oonuniwioa $ touis'aflcandèKiit à la regardci 
MmiBg outrée ai dangereme. 

Votn coonlsdoa s'attacha d'abord k l'exsiDca de «Ue 
qocstioa : Les noblca doivcot^b Ctra reRardès «oauae ci- 
laj«Mv e'ett-è-dire coatmeMsaot partie d'na padetboda- 
Bwntal, reposant essentieHeinait sur l'égalité des droits , 
et par comu^uent élevé sur les rtilnes de tonte dbliiiction 
de naissance, de tout iiriviK';;!' Iirri-tlil.iir»' ('elle question 
mttreuKul e&amîact; d'aprî-» la nature des choses , les prin- 
cipes de la constitution et les faits , fut déddée pour la né- 
gative. D'ailleurs, endOclarunt aux nobles qu'ils n'avaient 
pas le droit de prcndri l ,i q i i liio de cilnjciis français, et 
de jouir des prérogaUv t-> qui un di-peudenl , on ne faisait 
en cela que se conformer à leur opinion bien constante , 
puisque oe titre de citoyen a toujoan rcpousie et avili 
pareai. 

Cette premK-re uenra |ianildooeft votre comaiistion 
aussi bien fondCo qœ néoessaire a la oODservaliou du rc- 
giioe répuUicaiB. 

Mais ea réHéddmiitsurnatresItaalioti politique, et en 
ae leliaiçaot t'kiitoiic de la révoiutioo, elle Ivit ooavain- 
cne que cette nesore était insalBsanle, et qu'il en fallait 
une plus rigoureuse contre lesclicN du parii qui veut res> 
susciter l'ancien régime. Elle s'arrita donc ,i l'idée d'ex- 
pulser la haute noble^M'. ( etie idi-t; fut di^ iilc^e par elle 
MUS tous ses rapports ; et plus elle fut approfondie, plus 
elle parut «Ire ceqo'iljr aiBll deplwcoiBlImM k l'iaiérét 

public. 

D'abord, sons le point de vue politique. L'an* ieii ri- 
gime, qui u'élail qu'une BHmarclue métée d'oligarchi«, a 
été détruit pour Ihire place an régime républicain. Par ce 
dwaganeat, le corps politique a eié rtorganiié sur des 
fcosetCHCMMIanMBt diUétcntes. lien est résulté qu« la 
) Maliti delà nalien a reeanquis ses droits sur la 
' . Celle ninoriié a'cii daae tmuvée déplacée* «a« 
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Or, il est clair que d^s Ion eHe a dO se trouver dans UQ 
état d'op|M>silion et de guerre avec la majorité. Pour en» 
pécher celte guerre, ou la faire cesser proinpienentt le 
nieillear parti eôt été de fUre loilir oelic miiiorité du ler^ 
rfecires. Mal», dans ce eu* l*eipuliion ne devait eovfipren* 
dre que les dwb, et il rallait, autant qu'il éUil possible, 
leur bvof^r ailleurs des élabUssements. Si une |>areille 
mesure avait > le adoptée, di-s le commcoceoioni de la ré< 
Tolutiou, i.'lk- eût ('iurfiié bien des maux et bien des cri- 
mes. 

I4»cli<i*es n'uni pas lourré aiu»i à la vcrilc; une partie 
de la hauii- iioble^si- a rpiitti' le territoire, mais dans des 
vues hostiles, et eritraltiaiii avec elle beaucoup de mécoii. 
lents. Une autre iMiriiim de celte môme noblesse est restée 
dans l'intérieur, et en cela, elle a été bien plus nuitiUe 
que lanoliles»t> émigrée, paraequ'elleest devenue le Aqpêr 
d'une guerre intestine iieaneoup plus funeste que la gnen« 
étrangère. Voilà la snaiee de prnqiie tous lea nalheuts de 
larétolailon. 

Cest<lA la grande eonsidératioa qui a vM volfecav- 

oibsion. Elle n donc |>eosé que l'expulsion de cette havle 
noblesse était une mesure iiirinîmeiit salutaire ; c'était bri* 
série lien principal delà carFcs|>ondanri' avec les émigrés; 
c'était 61er des chefs à tous les mécontents de l'intérieur; 
c'était su|)priiuer la «.mirce de celte eurniplion de tout 
penre qui all. r.iil le eorps pidilique, el allail le faire périr 
vans le IK friiclidar; l 'elait Mfiii >eiileiiierit alTerniir la Ué- 
putilii)iie, mais se iiietirc en situaliua de l'ataéliurcr : 
d'atxiid en guérissant bien des maux particuliers, etenré- 
piuidanl en--nite sur la masse du peuple une plus grande 
|vorliiiii lie iHjnlieur. 

Qu'esl-il arrivé? ce plan aéte peine proposé qu'il a été 
non-seulement attaqué, nuda dénaturé, présenté aons 
les couleurs les plus iiiMses et ks plus odiewea. 

ITabord «n l'a présenté comme un projet de dépopula* 
thm^ona prétendu qu'il entraînerait l'eipulsiou a'un 
noalnc inSni d^ndividus, et k cet ^ard , on s'est livré A 
di-s exagérations insensées. 

Il rst possible que dans la rédaction de cette partie du 
projet, il y ait de> evpi e>vii»ili qui, mal saisie^, [ireM'ii- 
tent une latitude ettr^j) unie ; uiaii i^uaiid uu l'examinera 
plus atlrntivi ment, ony verra plutôt une nomenclature de 
titres (pie de gens litn-s. La plupart des* iiidividin qui y 
sont conquis sont émigrés. Votre rommission a i(iii|uiiis 
été persuadée que le teste se réduisait ii un bien peut 
nooibre. 

On a dit aussi que le prqjet attaquait la propriété» qu'il 
dépouillait . iKNMeulenent les pctaonnea eipubees» aisii 
leurs créandeti. 

Ce reproche est auMï fou« que le premier. Votn eom- 
niiÂlO sait que la propriété est un des fondements essen* 
Udsdelasoelélé; oe n'vsl pas comme propriétaires, mais 
comme nobles incompatibles et dangereux , que les expul- 
sés étaient frappés. Il est vrai que votre commission a pensé 
(jiie leurs hiens devaient être vendus ; mais elle n'avait 
jKiiut lixc de délai, mais cette vente «levait se faire par un 
procureur fondé de leur part, dceoiueii avec un cnrateur 
national; la seule préciiiilion ù piendie elail d'em|iéclier 
qu'une exportation trop jjraiirle et iiop suliite de numé- 
raire r»e nuisit il la l'rduce. La-drssiis, iiou» avions proposé 
un moven qui pouvait être rectifié uu remplacé pur un 
meilleur. Il est vrai encore que la commission avait cru 
que les liicas dont il s'agit, devaient être as>ujétis à une 
uxe de guerre} nais celte taxe ne devait pns atteindre tes 
fortunes médioctes; elle n'aurait porté que sur oeUes qui 
sont coosidéfaMea, et votre cotnniissioa a toujours pensé 
qu'elle devait être telteuient modérée, que les expulsés 
pussent s'élabtir nilleurs. 

Quani aiiT créanciers des expiilsi'-s, le' i d'élrc eipnsés 
& perdre leurs créances, iI^ ei lieui sAi>, au coniraiifi 
d'en être remtioursés beaucoup plus lût. 

La commission ne se dissimulait cependant pas que celte 
mi'iure entraînerait |iour ce nionieiit un ecuulemenl de 
inimeraiie, ne fût-ce que par le prix des meubles que les 
expulsés pouvaient xcndre à leur profit. Mai» il but cunsi- 
déter aussi que les personnes comprises dans cette mesura 
emploient leur superflu en partie à se faire desnartisan» 
dans lintérieur, et en partie à soutenir an delwis leurs pn- 
leali «n^, et que par 1k , il s'eaporte baUtadlemcat 
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iM MNi pwdequaiuiitde munén»««et4tf«M autre 
ot cnp1aj4i à «M mage Km tawHe. Oa peut aitintr que 
éBtmMneor an» il •l't'coale onmiëllMWiilplai danninèralro 
•u prolil dn émiKn"» . qu'il m s'en serut éemàé une ku1<^ 
et dernière fois par la mesure présentée. 

Votre rouimbsion ne »'attacbera pas h rt'pondre à toutes 
fausses interprétations , h Imiies li^s ( alnmiiies fpi'nn .1 
fiiit cifculer, et csontrc le jinijrt ol rnntro niilnir'*. Klli' 
s';illt'lldail bien qu'on atlnqiiaiU 1111 |i;irli :ius-'i iiiiissmil, 
au&iM corrnpîenr. elle mirait m «onienir de sa part de* us- 
sauts de pluK (l'uni^pnre. Mais toutcelntM Tandt point ef- 
frayée, Hye l'earaie point encoie. 

Voici et qui la frappe et la détermine à vous présenter 
on OOOfCau projet modifié. Elle «entait lrî«-bien que les 
■Ctnvea qu'elle vous présentait, et surtout la mesure d'ex- 

RWoD, ne devaient réusnr qu'autant qn'alka auraient 
ppHdMtionei l'appui de tant oenK qui aliMiniMdant tx 
la chnse publique. Quand elle a'éiè dtarvèe da préparer 
son projrt, cc concouît lai paniBstit unanime. Mafo de- 
puis qu'il a été mis en avant, elle a remarqué que si la 
majorité lai restait enrore, il avait auaià contre lui des 
amis siiict"'r(-s de 1» liberté. Elle a remarqué que cpltt- me- 
sure pnriiculii' red'expulMon faisait fermenter les jwv'iyn*, 
qu'elle p<iiiiTuit entraîner une division parmi les Républi- 
i:ains, et que cette division fw»uvait donner nai<isance à de 
nouveaux partis, itéc nouvranx ni;illieur>. Klle n vu que 
les royalistes éinieni lii tout prêts ù s'emparer de cette di- 
vision , ,1 l'aiRrir, ,1 eu profiter. Elle y a vu un principe 
de ISffruclidor, une tendance à nous replonger dans l'état 
Oè noua étions avant celle journée ; h remettre en activité 
le mouvement réirogndeeioonln^iétolttlioinaiie qu'elle 
a comprimé, et par coaiA|aent i te rmdre ptua lapide et 
plu» dangereux qu'auparavaDl. 

Voilà, dis-je, ce qu'elle a tu setniblement . ce qui l'a 
étonnée, el n lui eaus<T fies pntrioliques sollicitudes ; 
voilj cv' qui 1.1 (lelermine ù niirrr hi niesnre d'expulsion 
qn'elU" vous :iv:iil proposée. Ce n'i^t pan qu'elle ne 1 , ci ne 
encore lr< s-poliiit( lie euelle-mrme, et nela reparde comme 
le moven l( [ l ir de faire rester la guerre intestine q<ai 
nous dévore, de j)révcnirti« nouveaux malbeurs, di^ mal- 
liOiirs plu^ sninds que le 18 fructidora empêchés» Mais un 
beMiin plu<i prmanl et plus essentiel encore est l'union des 
amis de la République. C'e^t dau-> celte union que réside 
abwlumcntsoo salut et le leur ; c'est à die, par conséquent, 
qttll bvt tout sacrifter. VoiU, noui le répétons encofc. 
oa qui noni détenniDe uniqueneat. Quant aoi eakn- 
ntai» aui iuppodtloai htMMt , mnis latlbaloni aux pied» 
âfec le Btpris qu'elles mMlcnl. Naus ne ki rcftardons 
que eonmiernuviuRe peride da enoemitdela patrie, de 
came qui Tondraient la replonger dans son ancienne Mrri- 
tude, et rennscileT la tyrannie royale et nobiliaire snr le 
cadavre de» Répnidicain*. 

Von», hommes sinc^Fes, amis de la jnstire comme de In 
liberté, les inquiétudes que vousave/ pu ronee\oir, lesdif- 
tïrences d'opinion qui se sont élevées entre vous, oesoat 
à nos yeux que le fruit du même zMequi nous anime éga- 
lement tous , de ce xéle qui vous ralliera toujours, quand 
il s'agira de devoir, et surtout de sauver la République. 

Voilà donc i quoi te rtduiMit notre tjMme : 1* à ex- 
pulser la partie da la haute noUeite qui n^ ptriat émigré, 
et qui, par ta peéience wule anr le lerritohe da la Répo- 
Hlqne»eitplus daaRercuae que celle qid a émigré;!* à 
eiduie dca fimellMit politiques et publiques les antres no- 
Mm, mai* en les dédarant aptes!) acquérir cnnsiHutioa- 
nellement le drntt d'en jouir; S» è reconnaître, dfs-à- 
préseni, comme citoyens , sans aucune dilTéninee des an- 
Ires citoyens français, ceux des ci-devant nobles qui ont 
donné des marques d'attachement ^ la cause de la liberté. 
Nous déclarons ne pas insister sur la premiiTe ■muni 
noaa botnaal aniqncmoit aux deux dernières. 

Bmtùtfft vréamte unnonveau projet, tradantft 
déclarer les ci-devant nobles non ciloyeni? français; 
sauf les exceptions inrliquées par le premier 
projet et d'au Ires plus - tu lues. 

CiM^nicr appuie ce projet, ctititerpelie ceux de ses 
cotises (|ui ont adres.së difs raprames «n peu durs 
i la commission, et qai «r proposaient, sans doute, 
tflt-il,de proaonnreonlrâelle de longs diacounliieii 
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vâiëments : il Imir demande s'ils ont réclamé coo- 
trc les opinions des valets royanxetdm partisans 

lie tnnîes les soltisps fie leurs pères; s'ils ont pris 
lii ilefcnse de la constitution vinlee. et des républi- 
cains iiiimoli-s :' Serres se plaint d'être inculpe, cl 
s'ftRile violemment ;i In tribune, pour être enlentiu. 
I n ^rand iiomlii c de membres (MUindenl qu'il soit 
envoyé à l'Abbsye. Delbrel propose n déportatioD. 
l'eni&e vent qiie le rapporteur désavotie, a la tri- 
bune, les principes qui ont motivé son premier pro- 
jet. ( Murmures ). On réclame et le président met 
aux roix la clôture tic b (iiscnssion. Philippe Délie, 
ville observe qu elle n'a pas encore été ouverte, et 
demande qu'on entende les orateurs inscrits contre 
la déclaration d'urgence. Guérin (du Loiret) dit <|IM 
la commission s'est laissée égarer par un frax zèle; 
qu'à un projet bnrhare, il vnit sul)slitiier un projet 
injuste, et qu'il ne peut consentir l'un plus que Vm- 
tre : U dennnde ra|ottrnement. 
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AVIS. 



Le prix de' l'abonnement au moniteur est de 
35 francs pour trois mois, 50 francs pour six mois, 
et 100 francs pour l'année entière. 

Nous mppelons atix souscripteurs, dont l'abonne- 
ment n'est pas encore expiré, qu'ils ont à nous tenir 
compte de 30 sols pnr mois, pour le temps qui TOtB 
à courir de leur souscription. 



Hambourg. — Détails sur l'arrivéeeneette ville, 

de Lafoyette et de sa Tamille. 

PsHa. — Nouvelle de la mort du prince deCo* 
bourg. — Réflexions d' A. iourdan, contre le non- 
vean pnijet, qui tend à prÎTer tous lesex-ttobics de 

I ( ICC (ie droits dt» citoven. 
LtUn alurr. — Notice sur la séance publique de 
In Société Philotechnifpie , où le citoyen Lavallë a 
prononcé l'éloge funèbre du général Ùarceaa. 



OOBVS LÉGISLATIF. 
GOHSBEL BIS CDK|-Clim. 
Suite éa la léuMB du «k 



Guilicmardel appuie rur^rmcn et le projet. Serres 
rappelle qti'après le 31 mai, Robespierre ne fonda sa 
tyrannie qu'en eonipriroant les opinions et en em- 
p^hant les discussions ; alors, un projet était à peine 
présenté par la tyrannie, qu'il était accepté par la 
terreur. ( Murmures. ) Le conseil déclare l'urgence. 
Dumont regarde le projet présenté comme anti-con- 
stitutionnel comme cxcéil.inties bornes des pouvoirs 
du conseil. Pison-du-Galand voudrait qu'il ne por> 
tiU nas sur la qualité de nobles, en termes aussi 
généraux, mais snr eeuxqoi ont usé de pririlégieg 
politiques.Crassotts( de raAvoH) combat oet amen» 
dément comme dépassant le but que ta commission 
veut atteindre : il s'oppose ensuite j ce que l'on dé- 
clare que les ex-noblesnesont pas citoyen li j/n ais, 
car ils n'ont pas cessé de l'être ; et demande qu on se 
borne i lear appliquer la loi du 3 brumaire , sur la 
suspension momentanée de rexercioe de ce droit. 
Chuilet propose de motiverrcxehisioQdN fonctions 

publiques et des droits de citoyen, SUr l'aKHi ifi on à 
ui) ordre élranfier, qui suppose de<5 distJi' tions et 
des privilèges héréditaires. Après qiirl.][i> , débats, 
le projet de ta coœmissiou est adopté. Burel demaDde 
qiie,tfapii8l«t intoitioiit mnufnlées dîna cette 
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discussion, le conseil rapporte l'iitrclc qui ciiargt^ail 
la mémo commission de présenter des vues siir lOs- 
trncisme, ioslHuttoii renouvelée des anciens, et dont 
lu ule pnMNMilioo • excita' aneinquiëUide «aénîle. 
Adopté. 

C05SEÎL DES ANCIEi>S. 

Scancc (lu '2U vendémiaire. 

Rapport de Dccombcrousse, et upprubatioti de i» 
résolution du ii, relative aoi élections d«»Dcux- 

Séaoce du 1*' bruni;iire. 

taàmUmnt l'Mtnë développe, daman rapport, 

les idées et les hasessur Icsi|iit llt's on diut asseoir 
les lois orç.ini(|UCs de In constitiitinn pour IcsColo- 
nies, considérées sous lus r;ip[iort'> |it)litiinu'S il'nd- 
inioislration de finance, de défense et de toutes les 
parties qui oomposeni l'ordre imblie. 



NO as. VrMf 3 ■■tUMirek (M octobre.) 

Naptei. — Phénomène arrivé dans celte ville , 
où une sentinelle a été enlevée par un tourbillon 
d'air et d'ean, et portée h une grande distance. 



RÉPUBUQUE FRAINÇAISE. 



Leritoyen Gai tierlri n consDmmé hier, nu jaiflin 
de Mousséaiix, l'expcriciicc qu'un fâcheux accident 
l'avait empêché d'extenter il y a trois mois au jar- 
din Biron. Depuis ce temps, il avait déjà faitdeuz 
Voyn^es nériens qui avaient parfaitement Hussl. Il 
sV t 1 hier ;i i-inq heures et demie du soir du jar- 
din (je Muu&seaux ; Jiarvenu h ta hauteur d'environ 
cinq cents toises, il a coupé le-, cordes qui afta- 
ehaient sa nacelle au ballon ; il a niissitdl ouvert 
son parachute, i l'aidedaquel il est descendu. Dans 
les premiers moments, la nacelle et le parachute 
ont suivi asse2 régulièrement la ligne perpendicu- 
laire; mais, après avoir parcouru eiiviroti li^ quart 
de l'espace qui le séparait de la terre, le parachute 
voltigea, et occasionna à la nacelle des oscillations 

ES^ auxmeutèrent à mesure qu'elle se rapprochait 
itdela tme; les halanceraents (fiaient si terri - 
les, (jii'on erriiffn.»it à chriqiic instant que le mal- 
heureux riéruiiaiitc ne lut, p;ir rellet di s secousses, 
jeté borsdesa nnccile.i nue ilisliUh i i i m -,iderahlc ; il 
fut même un utoiuetit où, par la violence desbalance- 
nents, le bâton qui juigpuiit le ptrscbate à la na- 
celle, fîit placé en ligne ^resarn horisontale» dont 
le paraehine et ta oseelle hisaient les deux extrëmU 
tés. Cependant, la pesanteur de celle-ci lui lit re- 
prendresa fdace ;sa chutes'accéléradavaiilaisea me- 
sure qu'elle approcha de la terre, et enfui le citoyen 
Garnerin s'abattit dans la plaine de Glichy, à envi- 
ron deux cents toises de distance du lieu oîi il s'é- 
tait élevé, sans qu'il lui soit arrivé le moindre mal ; 
seulement il paraît que l'accélération de la chute 
l'avait gêné dans sa respiration, et l'on aurait pu 
craindre, s'il eOt été plus long-temps à descendre, 
qu'il n'eût élé suffoque. 

Le citoyen Garnerin fut reçu avec besncoop d'in- 
térêt fuir toutes les personnes qui l'aTsient suivi, 
en estimant son courage et son nrdent .imnur pour 
la science, et blâmant la témérité qui le porUiit à 
«i|Miiertinii anjogn.!! mlndiiMtejudia de 



(1797.Ï 

Mousseaux au bruit (le.s applaudissements d'une 
foule iiuinense. 

Nous pensons que la descente du citoyen Garne- 
rin eût été plus régulière, moins précipitée, moins 
sujette aux dait^ereusi*-; oscill ilioiis qu'il a éprou- 
vées, si son parachute eùl ciubrasjie une colonne 
d'aird'iine plus grande circouféreiice, et si, SUrtoUl, 
il avait été plus concave à sa sommité. 

L'expérience du citoyen Garnerin mérite d'autant 
plus d'éloges, qu'il l'a faite cotiire l'nvi? des hom- 
mes les plus instroitai en pbv$i|ue. qui nv^ieiit hit 
tous leurs efforts pour le (fissiiader de s'cxpnser à 
un aussi ^Mnd pcril, et qu'il l a e\<'eulée par un 
lcrii[.'s II i- .-lin I F,..n et très-diTavorable. 

Marseille, le 18 vendémiaire. — Le général Bon 
estarriré depuis trois Jours danscette Ville; il a bit 
la proclamation suivante : 

Citoyens, 

Charge par le géoéral Bonaparte (1) du coiutxiundcmant 
de la 8' divisioo , Je brûle du désir; de rétablir ta trao- 
qullllié lrof> long-temps banoie de ces contrées maNin- 
misea, rapporte^ paind vous, le* «eniimcnt<^ l' in t> r>iibli- 
cainlbrtraieiâ prononcé, mais qni Tut toujuiità gaid^ par 
l'amour de la justice et de rh'imanité. 

De longues dissensions ont causé tous vos malheurs. 

Les ra urs son! encore aigris par des souTcnirs cruels. 

(Citoyens , si vdire lionheiir vous est dier, si vous aimei 

I iiiv p lys, vous jctercj; un voile sur I - p ■ - Il fatil, eo- 
lin, uiitt-niiedu rt';gne dt)»reaclionsfl «les \engeanccs par. 
ticiilièrcs : il est temps de lui faire sucn dcr celui datoiSp 
C'est ver» vous que Je dirigerai tous mes cfTorts. 

Des esprits malveillants ou timides nî^menl parmi vods 
des alarmes. On tous présage, avec alTeeiation, le retour 
delà terreur. Non, cliciyens, il n'en ser i rien : le 18 fruc- 
tidor a trionplié A la fois du royalisme et de l'anarehle. 

II n'y aura plus de terreur que ponr le» égorgeurs et les 
astaaifaM , et la lelsenle flm jusùoe.' 

Patrioie» OHdbenmix , qae tas poignards des royaliaMs 
ont tk\t fohr de vos foyere, levenez avec confiance au mi- 
lieu de vo«eonciloyens;apporlez-y l'omourde la concorde 
cl de la paix : iintiKilc/. la République vos haines et vos 
restenlimenl^ ;( "csi i ii vous niontrunt généreux et magna- 
nime^qiic vntis srrcz (lt;;rics <lc la lit»erté, etqVO VOUS IS 
fcrex charir de ses ennemis int'-me^ , etc. 

Le général de brigade l. ivne, qui arrive de Tsr- 
fflée d'Italie avec un corps de cinq mille hommes, 
a fait une proclamation dans le même esprit. 

De Tiiuinn, /c 21 vnuirmiaire. — Le chef de bri- 
gade, Noei Iluard, e;>t ici depuis quatre jours. Dès 
qu'on a su qu'il arrivait de l'armée d'Italie, tout le 
peuple, les six mille Marseillais réfugiés se sont 
réunis pour voir un de ses héros; il a écouté tes 
plaintes des opprimés, et leur a apporté des paroles 
de consolation. Plusieurs lois un l'a vu frémir en 
prenant connaissance des crimes dont ce malheu- 
reux pays a été le théâtre ; puis il était attendri des 
transports d'un peuple immense et si calomnié, té- 
moignant son attachement à la République, et pous- 
sant jusqu'aux eieux les cfris de vive te DirteiotrtJ 
Vive nuunnpartr ! Vivcta brave armée d'Italie. 

Il a dfja tait iurc ter trente, tant assassins, qu'é- 
migrés et prtUres reliciles. Une commission mili- 
taire va les juger. EuGo, l'espéranoe revient dans 
tous les ctrurs, et le Midi est eacon aite fins rsndii 
à la République. 

De Itruxeues, U 25 vendémiaire, <«»Us lettres 
des bord du Rhin marquent que les divisions com- 
mandées par les généraux Lefebvre, Grenier, Cham- 
pionnet, ainsi que ta cavalerie de réserve aux ordres 
du général d'liaunoult,se sont rapprochées de ma- 
nière, sur la rivedroitedu Bblo , qu eo pen de temps 

i) Oti ici ta première fdrfl qdBla MmimrK éerll ain*i le non 
da ito^l 8aMfirte.4aivt'à«e jmr U favalt lo^ioat* mbow 
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c<-s irni;',if^ pcuveot M réunir. Lcsinouvempnts qui 
ûtilcu lieu depuis quelques jours erilre Ips arinccs 
françaises el autncliu'niips. sht \c Bns-Rliiii, ont 
rompu de nouveau tonitfs les comutuititalions. Les 
courriers n onl pu passer, et des voyageurs qnî se 
•endaient à Francfort enl été obligés de revenir sur 
leurs pa5. t.8 MAmunicaticin nitre tM atrsnt-postês 
r*»speclifsi>sts('vèreraentdëfendue. n'iinc nuire part, 
lesféaeraux républicains forment uii<> lik'iie di' trou- 
pes formidable derrière la Nahe, dnnt le point cen- 
tral est Creutznach. Les àatricbieos oui poussé en 
avaot de Msyenee beaucoup <te troupes de toutes 
les armes. 

Les bons (If retraite accordés^ux ex-religieux et 
religieuses 4 ii; |M :nps, n'ont plus de valeur cnce 
moment, et ne peuvent plus servir h l'achat des do- 
maines nationaux. Ils vont être remplacés par des 
eédulcsque foo doniws en reoipIaceiDent aux in- 
dividus qui ont eieore de «es bous. Les cédnies ue 
seront distribuées «upiopritflBires de boDsqoe par 
petites portions. 

toHélèi. —Trait de scélératesse d'un chirurgien 
chouas, dansla commune d'Amfrevilie. 



QtmPS LÉGISLATIF. 

èdalSBlL DES CIRQ-CEnTS. 

flélle de la riaoee du I*'. 

Fin du rapport d'Eschassériaux l'aîné. Impression 
et ajouroemenL— Viller» est élu président. Les se 
crétairessont tBonlay ( dn la Menrlhc ), porte. Ta- 
lotet Guay-Vernon." — Talid fait prendre une ré- 
snliitrnn, pour la formation de conseils de guerre 
et (Je n vision, dans toute place déferre investie 
et asvii'j^ëe. 
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La Itaye. — Rapport du contre-amiral hollandais 
S. Slory.sur Iccombateni^a^é avec l'amiral Dun- 
otu. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Extrmté^nMtUUre rcria du rjuarUtr-^MnA 4« 
[armée d'Italie. 

VaiM, !• iS vtraMmiiit». 

llatie anéfie» forie de qualre-viogt rnUk IVaaçais. 
initie nas kntei auiUiair». tons aaioiét camme nous de 
l'cMhamJamie de la liberté « ert |néte 1 entrer en campa- 
caei Las prtpsniift que noo:« faliaBSAoat irtcro>able«; 
jMnai* Us mges des Cyclopes n*oat Mé en pin» grande 
aeiirlt^; et je vous réponds que si nous en rcvenom aux 
maiits, le cboc sera terrible ; car l'ennenii , de son côté . 
met en train le vert et le scf. I.es flein armées ^ont en 
prftcnce; d«s canons (h'> ri'li jiii:lir:ii:'îil< ruuis si^parent 
dercUedt' renuemi, qui s'est liérissc de foris ; cet appa- 
reil ne nous epouviuite p is, i l ce >ernU l'afTiiire d'un pas 
de cuiirM- de nos ctiasseur^ i pied , pour faire meiire dans 
oos wa^asin» tout ce que ce» ai«»«ieurs soignent tant II 
y a beaucoup de désertion dans Tam^ ennemie. 

lies éenftreiiea te tiennent tr^fréquemment ici ; rien 
■a tnuqpbe dans le public. A en croire aux immenses Ira- 
faaidegavie i|ae l'en ùit fiiln, oo jogeralKiae la 
toeire eM ioMlaUat nabl^coipeiMr * rédaeUra avant 
4^ de rentrapiandioï tteoaaalt irap Uni que natie ai^ 
««e Hit le chantteda menue, «t 11 veudm pdiMln éviter 
d'avnir oalnviiiie, fol |ovnitêtie plis quedsniiBi* 

liaire* 
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L'événement da 18 liructtdor a dteonesHé iN diplonia? 
te» : ils perdent l'cspéranee de voir la France dédurée par 

les factions que l'or de l'élruiiger y nourrissait et sou- 
doyait : le fçénéral Buoaaparic saura proliler de cet évé- 

nenieiil, qui ddil iiillta r scH'-ilileiiieiit sur les n^'goeialiiiiis 
et lui doiine les n)(i>wi& lic iliuter de* cond liions df p^ix 
dignes de ta de la puissance de la i;rjnde iiaiioii. 

Nous armons, à Venise, tous les vabseauv de guerre 
cl fn-gnîes. 

Noire liotte, composée de trenle-six voiles de guerre, 
dont six vai»fleaux de li;;iie cl quiiixe frugales , etc., vient 
démettre à la voitepour le rendre sur les oète* de ta 
Palmaiie, dont ilbudra peul-étve ebasNrUsAulfkUnH 
par la force désarmes* 



Les dernières dépêches olticielles de la Corse.écri- 
tes d'Ajacciu, dans le département de Liamotie, an», 
noncent qu'une vaste «t horrible conspiration contre 
la République cl li"* çonvernenient vient d'y frlater. 

» Des émigrés el des royalistes , ciiliardii par le silence 
des lois ; p.ir la priilerlinn sacrilé;îe de (|iu l([ni-> runcliou- 
naire«. p«r tes motions libcrlicide» faito dans le conseil 
des Cinq-Cents , depuis le 1" prairial jusqu'au 18 fructi- 
dor, parcouraient Àds long-temps les dilTérenles commu- 
nes de ce département, eu prédiant hautemenl la disso- 
lution du régime consiiUntioiiiiel et le létnbllBiemeiit de 
rio&uie nqrauié t eei Miens n'kvaient rien épaigné peur 
pousKTle peuple &dn gBoa«cnMnl>oontre4évQtudnon8l> 
res. Ce flil vers la Un defnictidnr, qa*ib enytreat de 
mettre à exécut'ion leurs projets destructeurs : c'est aprte 
avoir disséminé des manifestes au nom de la religion et 
et il' line modération feinte et nieri^rMiS'Te , que de» hom- 
mes , <ians conscience tt sans prubïlt:, soni venu» piller les 
propriétés des républicains les plus paisibles, ont om» drcv 
ser un camp aui envirom même d'Ajaccio, et menacer de 
1.^ a ^ ce a udac e » legouvemenwMniies anioriiéi «msH» 

tUiVS. 

> Le 18 rrnctidor, TadminislraUon centrale découvrit 
par des pièces en son pouvoir , le complot des Ciclieni { 
mais le mal était à son romble , il n'y avait pas da lampa 
à perdre s c'est dans Ajaccio même que devait se consom- 
mer la coaspirstion. L'adatinistration centrale se tiàta 
d'ordonaer l'arrestation de quctquas iodividns» sur les- 
quels les principaux coiyurÀ mndcnt Smdé leur espoir, 
etdeiUaadasttr-la^hanp av général Vauboisia foona* 
tSon d^nae eoniiaiision nitttaire, pour prooAder eontra 
les émigrés qui dirigeaient ces manœuvres. Le péin ral ns 
pondit qu'il ne le pouvait sans raiilorisat ion du Dirertoire 
exécutif, qu'il espérait toulefuis l'olilenir. 

» Sur ces entrefaites, les rebelles détruisaient de plus 
en plu» les propiiéié-s : irrités de l'iiisuec^s imminent de 
leurs projets, il* nien.ii;aienl de la inori reiix qui avaient 
ordonné l'arrestation de leurs Liniis. Les ctieniiu$ de l'in- 
térieur étaient inlerceplés; le nombre des insurgent» gros- 
lissait tous les jours : déjà plus de deux cents relielles ar. 
mé» s'étaient réuois à tièi-peu de diiitnnce d' Ajaccio , soos 
le nom de i iifltoffjmri républicains. Trois émigrés, qnl 
avaient porté l«arwsous Condé, étaient à leur tèlet 
ib> avaient ofKaniîé an gouvemeiueot provisoire, donné 
de» lois, dislribné de» emplois. Dans leurs maniCeslei, Us 
dépeignaient Ions le» magistrats aetnels comme des boni, 
mes sans religion, persécuteur» des bonnéle» gens, dila- 
pidalenrs de la fortune publique , et ennemis du système 
(il' m.hU'rotion qu'ils disaient ré^mer en Krance. 

1 La constitution même, »eiuu ces uiéi lMuls, autori- 
sait leur attrau|)cment : ils comptaient des proteeteurs ar- 
dents dans le corps législatif, dans le Dirccloire, dansla 

France Réduite à la nécessité de déployer ta Turce 

contre les conspirateurs, l'adminislralioa centrale, apr^s 
avoir fait plusieurs proclamations susceptibles de rappeler 
les citoyens à leur» devoirs ; après avoir envoyé de» com» 
mïssaircs dans plusieurs cantons en agitation , pour écUl» 
rer et ramener le peuple, radminMnilion centrale char, 
ftea son préaident deae mettre couragmisemcai à la tête 
de lafsiw ciMfas^ renforcée Svtut pntUe delà gamnoo. 
Itoas même Instant, oa apprit la naavcUades évêno- 
ments salutaire; du 1» frnctidor ; et cette uauvcMet qual» 
que le» did» de» rebelks rattrlbuassent ftla psnisrsfM daa 
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magistrats, rassura généralement les palriotes, et finît 
par eaflammer leur courage. Le quatrième jour compté- 
mentalrp, sep» hnil cents homme», résolu» de mourir 

avec i; un 1 r, - ■ illiroiit on marche ; à b vue des armes 
n'piiblicniiir:"' , Ips rui hnlinuei roi/oux parurent d'abord 



\ouli)ir fiiiri' résisliui 



lis qui'lf|iir' 



il sur- 



firent pour les mellrc en fuite, et le» litluirc à aller ca- 
dier Inr honte dans les bois. 

■ Noire troupe est cnconr eo campagne ; elle se portera 
sur toute» les communes qui mt participé à la conspira- 
Ika , afin d'en anttar le» ooaBolNi..... Il est dit, eo fi- 
oiMiet llmportante dépêche M aont consignés les détails 
da eel titeenent, il «t dm hemnnt daaa Je dépaite- 
n«t de LiaiDone, tellemeit albetiamiéc à h emae im- 
pie du royalisme, que rien ne «emble poQToir les dissua- 
der d'en soutenir les intérêts contre ceux du régime 
républicain. Ih comptent beaucoup trop sur la corruption 
des tribunaux , pour devoir redouter leur jusic ^■vérité. 
Le jury , cette iaslitutlon sublime , '^ans Uiiuellc il ne sau- 
rait exister de gouvernement libre, le jury est devenu le 
garant dt rinpiinilé des pervers. ■ 

Mélanges. — Notice d'un ouvrage d'Aleiaodre 
Bâcher, sur le respect des propriétés. 



COKFS LÉGISLATIF. 
OOBtUL DES ABCISRB. 



Lncombp-Sniiit-Michel est ëlu pri'siilrnt. Les se- 
crétaires sont : Bordas, Desmazières, Cbatrj'Ufo^ 
Cl Pompéf. 



OOVSBIIi DBS CnfQ'GIIITB. 
du S 



Adressa <\i 



ubiicnins (le la Haute-Loirr, nhVi- 



géa de. s<' réfugier dans les bois. Faure l'appuie. R«-n 
Toi à une commfttton et au Directoire. — Martine! 
reproduit sa prqMntion,d'a«iiniler les habitants 
dH éi-énym/l Comtat an r«st« des Français, pour 
toutes les lois relaliv»'^ à l'i^miErr.ition. Ajourné. 
— Poull;iin-Grnndpr<', à la suite d'un rapport, pro- 
pose di: conlisqiipr au profit de la Repnblifiue les 
biens des individus qui, déportés en exécution des 
lois des 19 et '21 fructidor an 5, auraient quitté le 
lieu de leur déporlatioD, aiosi que de «etu qui, 
s'ëiant sonjttraïtftitesreoDdMnMUon, m mmu- 
draient pns n Rochrfbrt diu 1« dâai de deux mms. 
Eo voici le texte : 

Art. 1*'. Les biens des individus qni sont ou seront dé- 
porté» en «écnUfiB dcaloia dc*19 et Slftvclidor ao 5, 
«I qol awont qnitté le Hen de Irar dépoiuflas , laont 
eonaïqnét «o pmiit de fa Répobliqne. 

II. Lesfndividns qui , après afoir «oH la déportation, 
rentreront en Fr;ince mtomI déportés de nouveau doos le 
lieu qui s«ra (l^siRiiù pur le Directoire exécutif, cl y seront 
reclus h perpéluiti^. 

Il I. Les hïrns des individus qui se seront soustraits à )a 
di.>oriatinn , h laquelle ils auront été condamnés en exécn- 
lion des loi> des 10 cl 21 TriirtMor nn 5, seront éfÇfalemem 
confisqués si , dans les deu^mois de la publication ilrsprt- 
aentes ou de l'arrêté qui prononcera la déportation, ils ne 
te retirent devant Tadministralion municipale de Roche- 
fort poury recetoir Tindlcalioa d'une prison dam laquelle 
ils se oonâtttiMroot jutqu'koeqnelenT dépoilaâaiiiutcr* 
fednéew 

IV. Ceux deadiif Individat mmioondi en l^ntiele If I, 
qiiianial troiMés fur le tcfrtWiie Fiaacdi iprfei rezp ira. 
tiaadeadélalitKésparboilne irtMe. wrout déportés 
dans le lieu qui sera désigné por le IMicetoIre, et j tmol 

reclus perpétuité. 

V. Les successions qui aîriveront aut individus qui au- 
roQt encouru la confiscation de leurs biens, seront acquises 
kJellé|nhllqnepHidBitl«tdentiweMe doeeu ^wt- 



ront portés dans le lieu de leur déportation ; et à l'égard 
de ceux qui se seront soustraits à la déportation, les suc- 
cessions qui lui arrivçrnni wront aqui^es t\ la République 
Jusqu'à ce qu'ils aient -.itrini ;',\^r il.,- -nu.,, nie-dix ans, 

VI. Le séquestre »iuliiii!>iiii ou la tonliscalioa ayanilieu, 
il sera accordé des secours aux reain]i>s et aux enfanu des 
condamnés k la déportation , dans le cas et suivant les ba- 
leaquiseraotdéternlBéN par leoorptiésiatatit 

Ajournement. — Le Directoire demande la créa- 
tion d un huitième ministère, qui aurait pour attri- 
bution la partie des doniainn mtioiiattx. Senvoi i 
la commission des linnnces. 

CONSEIL DES ANCIENS. 
Séance du 2 brumaire. 

Rossée lait approuver, malgré l'oppositton deDal- 

phonse, une résolution qui annulle l'élection du 
juge de paîJt du canton de Cusset, département de 



H* 3S. QntiitUU 5 Bramaara» (26 octob.) 



Rtt$$U. — Ukase pour la levée de tnris rccraes 
par cinq cents têtes. 

Madrid. — Conspiration à Caracas, chef-lieu de la 
Guyatine espagnole, pour livrer la Colonie ani An- 
glais. Arortemeat dece projet. 

JttUie. — Tenue d'un conseil d'état, à Naples, à 
l'occasion d'un courrier airÏTé de Paris. La reine 
veut qu'où forme de Douveaux eorpe de eavalene, 
et qu'on Tasse tom les prépantifi oéeensiKS contre 
les Français. 

0<Uat, 



Les Fraocaiat sûrs de leurs prasKi I 

I, Ibrts deW eoange et de letnt 



la Juailoede lenn 

viâniieat pfepoaem, avec une darté lacxmiqiie , leurs 
ooadillow de paît. It« ont fixé un terme pour finir, ape 

fois, tant de form iliié^ el tant de terRiTersations 

En attendant , l'annw- commence ù marcher. La divi- 
sion de cavalerie du pi^iii-ml DumiiS est arrivée. Le géné- 
ral d'artillerie Le«pinassc al à Codroipo, et ptusieur* 
conç ois sont déjà passés. Tout est en MOttTHMnt dM bOldl 
de l'Adige jusqii'ft l'Adriatique. 

La flotte de l'amiral nruii est pourvue de virres el de 
munitions. Elle est en étal de seconder ks opératioo» de 
l'armée el d'inquiéter l'Italie méridioiMle al elle a des 
projets hostiles. 

Le général en cbef Bonaparte a adressé la prodima» 
lion Ruineteatti nnrins de.reioadre françabcw 

« GaaHilMlea« je voaa comBuniquc la prodagnHoa do 
Oiredobe, Les dmigrésa'éulenl emparés delà tribune; le 
iMrectotreeiécatir.les représentants restés fidèles à la pa< 
trie, les ri^pnblirain'i de toute» 1rs claws, les soldats se 
sontnlIR-s autour de l'arbre de la liberté; ils ootinvoqué 
les de lii (Il 1.1 République, «tles partkieat delà ijnaa- 

nie sont aiu fera, 

> C amarades, dès que nous aurons pacifié le continent, 
nous nous réuidrons h rmis pour conquérir la liberté des 
men'. Clucun de non» aura présent à la pensée, le specta- 
cle borrible de Toulon ea cendres, de notre arsenal t de 
troize ^ aineaut de (uem «n feu , Cl la flddiie lecDBdm 
DOS efforts. 

t Sans «eus, man ne pourrions porter la gloin du nott 
Irançabqne dans uopcih coin du coniiae^jaTeefOvSi 
nous tnt ersmos les mers , et la gloire nalianaleten* les 
lésions 10*5 plus étoignt^es. • 

— Situationde l'esprit public dans la Valtelinow— 
Galvnni publie plusieurs mémoires sur la théorie 
de l'électricité animale. — Lacépède et Fourcroy 
sont nommés membres de l'instilul des sciences de 
i Bologne. 
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EtPUBUQUE mnÇAISE. 

Vfeib, la 4 bn^n. 

Traité tTaH'uurr offentive et drfemive entre la 
Béj^blique ftançaite et Sa Majestr le roi de 
Svréaighe, ratifié par le conseil des Cinq-t'ents, 
tojl*^ krmÊfliUt «I par efl(iw4e« iliiaetu, U^du 

Le D iwt td w «iflciUf de la Répabliqae AvnçiiK «Sa 
MBj«t6 le roîde SardalgMT fodral . par tout les moyens 
qai MMit en leur pnuToir et par nne anion pins étroite de 

Ir-urx iiilért'tâ re^pt-clifs, roiilribucr ù amener, le plus 
promptcmeiil possible, une paix qui fnil l'objet de leurs 
vœux, et qui doiiaraurer le repos et la tr,ii)quiiliié(lerila< 
Ile , se sont iléieraiinéft à faire on traité d'alliance olTembe 
ri< 'i iisire, et ils ont chargé de leurs pleins |)ouvGir>, à 
cet cITet, savoir : le Directoire exécutif de la lUpubliquc 
françaiie , le cilnyen IIcnry-Jacques-GuiUaume CUitl^c, 
frénérnl de division des armées de la République, Sa 
Majesté le roi de Sordai^ne, Ic chevalier D. Clément Da- 
mian de Priooca , cbcralier -grand-croix de l'ordre de» 
SSw Maurice et Lazare, premier secrétaire d'Etat de Sa 
Mq'Méaa i Ky H —CBt aca aSMn» étranièrea et régent 
dé criiÀ det attHVH tnlcraH» tasqucb» «piia ridiange 
retpecdf de Icm» p«in«li»t Mit caNifani» d» ce qui 
•uit : 

Art. I*'. Il y aura une alliance offensive et défensive 
entre la Répnliliqnt» française et Sa &liij<»lé le roi de Sar- 
daigne, jiiKiu'.'i la i.iiv ciriiinrntale. A cette époque, cette 
alliance deviendra purement défenaive, cl sera établie sur 
des basaepB ftta a t aai ialMiaiicipiiO|iie» todeni pak- 
tances. 

II. La présente alliance ayant pour principal objet de 
« bdter la conclusion de ia paix et d'assurer la tranquillité fu- 
lare de l'Italie, elle n'aura son exécution, pendant la 
gocne actaellc, que contre l'empereur d'Allemagne, qui 
«N li Hnlepnissance continentale qui mette des obslurU-s 
i de» fctw A nlotaiio. Sa Majesté le nri de Satdaigne 
iMten Btniiei flgard de rAe|Mcnc et d« evucs puis- 
Nneai «noore en guerre avec le Bépnbliotie ftençaise. 

IIL La Bépnblique françaiie et Sa Majeilé Sarde se ga- 
rantissent rédproquement cl de tous leurs moyens, leurs 
pn«$essions actuelles en Europe pour tout le temps quedo- 
rera la présente alliance. Les deux puissances réuniront 
leurs forces contre l'ennemi commua du dehors, et ne 
porteront aucun MODon, diieci al indireoi. aai enaemla 
de l'Intérieur. 

IV. Lt 1 i i iii^rut If troupe que Sa Majesté Sarde de- 
vra fournir li .ibord et en conséquence de la présente al- 
liance, »era de huit mille hommes d'infanterie, de mille 
homme* de cavalerie et de quarante pièces de canon. Dans 
le cas où les deux puissances croirWnt devoir augmenter 
ce contingent , celte augmentation sera concertée et réglée 
par des commissaires munis, i cet effet, de jrieias poovoln 
daDUccloiraatenliretdeSe Miùesté le rat de Savdai- 
gae. 

V. Le oOotleffaBi de tnope et d'artillerie devra être 
prttet rétini k flofane; aarar : cinq cents hommes de 
cavalerie, quatre mille d'infanterie, it f1 lî/^ <!' n 
tilleriede i>osi(iori pour le 30 germinal courant ( ly avni, 
vieux styl ' : surplus, quime jours apn'-i. 

Ce contingent si-ra enlretcnii aux fraisde Sa Majesté le 
roi de Sardaigne, et rere\ ra des onlita dn gteM encbef 
deParmée franenise en Italie. 

Une coovetiiion pHrticulière, dressée de concert avec ce 
géaéral, râlera le mode du servioede cecontingeak 

VL Le* troupes qai le Canneront, participeraM pra- 
perUeaoellement à leur nombrcprésenl soualeiarMatSnz 
cpalfflwtiota qui seront Imposées dans leapijscniquia, 
àcnaiplerda Javrdele rtaoioo dncoollaiiBiitàl'ÉfBiée 
de le MpiAlliiae 

VII. r.a République ^xnçaise pnoirl de faire à Sa Kla- 
|alé Sarde, à la paix générale e« eootiueolate , tous les 
avantagea que le»cii«oaiuaeei pemettnmt de lai pracn- 
rer. 

VIII. Aucune des deux j i-ju-o contractantes ne 
pourni conclure de paix séparée avec l'enucmi commun, 
«aucun armistice ne poui ra 6tre Ml par le ltié|Hdiliq«e 

k*SM», — Tomm ili. 



49 •* 11797.] 

1 française aux armée» qai coevrent l*Ililie« lem qve 8a 
Maieiléaeidejr rail campria^ 

IX. ToalaiHf contribaden Inpoiéct dent ke Etala de 
Sa Majesté llarde« aon acquittées on compensées, ceara» 
rontimmédlaieuieat aprts l'échange respectif des ratifica- 
tions du présent traité. 

X, Le^ (burnitur*^ qui , à dater de la même époque , se- 
ront fjili-s dans les Etats de Sa Majesté le roi de Si3ril,ii.;iii' 
aux Uoupes françaises et aux prisonniers de jtut r n- ( i.u. 
duitsen France, ain^i que celles qui ont eu lieu en m rin 
desconvenlions pariicnlitTfs pasv^fs ;i ce sujet, et qui n'ont 
point encore été arf(uiUc< s nu < i>ni|H*ns<>cîi p.ir la liépubli- 
qu« françaiiie en cou^équence desdita» conventions , .seront 
rendues en même nature aux troupes formant le œntin- 
gent de Se Majesté Santé; et «i le» Houmi turcs A reudre 
excédaieat les hetoiiia de eaDtfagtnt » le laiplai ran aD* 
quitté en aanéralre. 

Xi. Lea deot paiMaacei eoBtiacteatea aeraiaeraai ia> 
cessaniBent dci cennalfiaiMiciiaiiCa de adgeder calnir 
nom un irsllé de oentmerce conlbme an bases MtpuléBS 
dans l'art. Vil du traité de pais conclu à Paris entre la 
République française et Sa Majesté le loi deSordaigoe. En 
attendant, k-s |n»sle> et le? relations commerciales seront 
rétablies, sam délai, uia»i qu'elles existaient uvaut la 
guerre. 

Xil.L» ratifications du préscnttraité d'alliance &eruDt 
échangées à Paris dans le plus bref délai )>ussiblc. 

Fait et signé & Turin le 16 germinal au â de la Répobli* 
qoeftantaiwaneet indivisible, (5 ami 1797 vieux style. ) 
S^tit H. Cbaewi ClAurt Pamum. 
Le Diredeite eiéeetlf afféle et signe le piémt treUft 
(l'alliance avec Sa Majesté le roi de Sardaigne , négocié 
au oom de la Ré|iublique française , par le général de di- 
vision Henri-Jacques^uillaumeClarke , nommé par le Di- 
rectoire exécutif par arrêté du 13 ventd^e dernier et cUarsé 
de sesinMruct'wns à rei elTel. 

Fait m Palais uattoual du Directoire exécutif» le 3S 
germinal aa S delà R^bHqae Unafaiw aae et iodifl- 
sible. 

F«rfAA.— Lettre du général fianfemo, sur lei 

dispositions dit iirnpic veoïtiena cabvtur délais 
berté et de la Ucpubhque. 

CORPS liGISLATIP. 
caamit on cinQ-cnn». 

Séance du 3 brumaire. 

Motion d'Huçuet sur la li'gislation concernant les 
bietisdeseeelésiastiqurs sujets à la déportation. R#a« 
voià unA commission spéciale. — Rapport de Cras- 
sous ( de l'Hérault ), et résolution nouvelle sur Ips 
intérêts cl arrérages des rentes otitre particuliers, eu 
remplacement de eelle rcietée par le conseil des 
Anciens. — Motu.ut Uiû atlopter un projet qui fixe 
à 60 liv. par OMi^ l'indemnité due aux meoibrea des 
deux conMÎIs, pour la suppres.sion du contre-seing. 
■— Mfs'sn'.îP dtt D T ."t'iire, relatif au mariage projeté 
i.'t ' i lillede Mi. 'u 1 Lept ilelier, adoptée par la Cou- 
V4 iitioii ii:itioti;)le; il .s'a^itde délerniinerqiiclle sent 
sa dot, et sur quoi elle lui sera assignée. Renvoi. 



N« 38. ««OUMl 6 ■nnaalre* (S7 octob.) 

Londrei. — Dëlailsdu combat naval, entM l'es- 
eadr«<;de ramiral DuDcanet celle de l'amiral DewiD- 
trr. Eloge de Is bnvmire des Hollandais dans cette 

afTairf. 

. -Tniiriii'e (lu ;;eiiéral Murat, danslaV.-)l- 
teliue. - Ur-iiiiiîiatiou de lu garde nationale, à Ve- 
nise. 

Aline. — Sensation produite par bi deniande faite , 
au oom duDireRtoire fratieais, iHMir l«r«tivoida 
lumialK anglais Viritaïu. 
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Iîr}>ubli(}ue françaint'. — Arrestation et déporta- , 
tion au-delà du Bhiu , du ci-devaut cardiual de 
Halioea. 



CORPS LEGlSl.ATIt. 
CONSEIL uns ANCIENS. 

Séance du 3 bnimnire. 

Dirccussion île la rc'solulion sur les domaines coo- 
gL'able.s. Elle est combattue pir Roger Duoo», et 
appuyée pur Picaiilt. 

CONSEIL l»£H CINQ-CENTS. 

Sf-ancp du 4 brumairr. 

Chapclaui fuil .irrî'ler uu ii)i'S<,a,:^i'' ;iu I>ir<'cloire 
pour lui demander si la gemiarincrie est siJlisaijte 
tiaiui les pays ci-devant insurgé». — Motion d'ordre 
de Duliol, sur l'instruction pubtiiiue. — Adoption 
du projet d'Audouin» pour là suppression descoo^ 
gré^fltions laT(|ue4 d<^ riin tt Tiiulre saxe, dans tes 
neuf «It'parti'iii' tit^ ri^itnisdi' tn ci-rlnvarU Brîu'ique. 

Favart fait un rapport concernant les enlauts aa- 
tiurels. Ajourné. * 



N«97. Meplldl 7 Brumaire. (SSoclob.) 



KEPLBLIQLE FHAiN<:a1SE. 

hria, la 9 knmrin, 
DMBGTOIIIB BZBCOTV. 

Trttilr de paix définitif conch m r la liqiublique 

irançau0 et Cempereur , rot de Hongrie et de 
lofcAnt. 

Sa Majesté rcmpcKur des BoBSim , ni de ttongric et 

de Bo|j>me, 

El l'i lU'piilili(]U(" friiir-iiio. 

Voûtant cuti!>oti(ier la pau dont les bases ont Été posées 
parles préliminaires siKné» au châlrnu d'Kckcnwald pri'« 
de Léoben en Styric, le 18 avril 17D7 ( S9 Kraiiinl, sa b 
de 1« République rranç^iisc, une cl indirblUe ), OQtnoni* 
né pour leur» pléuipuienliiiires , UToir : 

9a Mayecié r«aipereur et roi , le sieur D. Martius Mas- 
Irilly* m»le petriciai iuipolil«in, marqaitde GallOt cfae- 
vatier d» Tordre royal de SalnlpJaoTler, gentilhoane de 
la rbambrc de Sa Majesté le ni des Dcat-Siciles, et son 
ambassadeur extiaordinaire ft la cour de Vienne ; 

Le sieur Louis, cnœic du Saitil-Fiiipiri» nom, in, de 
Obeiitzel , grand-croix de l'ordre royal de Saint-Blienne, 
rli.iinhrllan, canseillur d'Etat intime actuel de Sadile Ma- 
Ji-sIl> linpërialcel royale apostolique, et son ambiusadour 
ritrnordiaeife |ifis Ss Mi^letié Impériale de lonies le» 
Hnssiies ; 

Le sieur Maximilinn, comte de Mer^eld, chevalier de 
l'ordre TeuioniqucM do l'ordre militaire de Marle>Tliè- 
léwt ohamheliaii et général anjor de caralerio dam les 
armées de Sadil<> Maji><.to l'empereur el rai ; 

Et le dcnr Ignace, baron de Dt^clmami , ministre plé- 
idpotentiaiio de Sadile Majesté près la ntpabUique kdréil* 
foej 

Et la République fraïK^aise , 

Bonaparte, général en chef de Tamée française en 
Italie ; 

Lesquels, après l'échanpp Inir^ pWus pouvoirs res- 
pcclifs.unt arrêté les artirlo* suivants : 

Art. Il y aura à l'avenir cl pour iniijours, uix" p.iiv 
s'ilidc t't inviolable pnire Si Majesté IVinuprcur des Ho- 
mnin«, roi de Honifrieel df Ilolii' mo, srs lu'riticrs cl suc- 
cesseurs et la Itt^publique fruru ij-^'. p,irlit»« conlrac- 
taotes apporteront la plus grande atlenlioii à mainteuir 
entrVItes et leurs Etnl» une parfaite inteHinenee» sans 
pcnnetlre dorénavant qoe de part ni d'anure «o egwmetto 
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niiruiio S4irip (l'Uosiilit»'s par terre ou par mer, pour quel- 
que cause ou sous quelque prétexte que ce puisse être; 
el on évitera tioigneusement tout ce qui pourrait altérer à 
l'avenir l'union heureusement établie, U oesera donoé 
aucun secours ou protection, iril firedemeol , soitindi" 
reciement é ceux qui Toudraieni porter quelques pr^ii> 
dices à l'une ou é Pauife des peitim OBOtraeianlo*. 

II. Aussiiéi après rédienge des ratilealien» da piéieni 
traité, les parlies eoatradaiitcs fennl lever tons séques- 
tres mis sur les biens, droits el revenus des particuliers 
résidents sur les tcrriloires respoctifs d les pays qui y 
sont réunis, ainsi que des l'i.ilili^v'riirius |iuhlics qui y ' 
sunlsiluè^; elles s'obligent à ucquiit<-r loni c»^ (|ii'ol!«»s 
pi'ini'iiL (li'\nir ptiur fonds à elles prOlus pjr Icsilils pnrti- 
cuIiLTs et «•(.itili'.M'miTil-, piit)lic<, et ii p«iu'r mi runil^urscr 
toutes rt'iUfs i-iiiislilinjcs il k'iir prulil mjp cli,i( inu' d'elles. 

Le présent article est déclaré commun ù la république 
cisalpine. 

m. Sa Majesté l'empereur, roi de Hongrie et de 
nohi'me, renotice pour elle et ses succe&seurs , en farettr 
de la République iïraoçaise, k tous se» droits et titres sur 
les ci-devant provinces lielges, eooouessous le nom de 
Pay«4la Àutrichieu». La R^nUlqne fraiicaise fosaé' 
deraces pays ù perpétuité, en toute soovcmineté et pro» 
priéié, et avec loua les biens lerrilorians qd en dépen- 
dent. 

IV. Tnuli's li s (Ii Uf-, liypothétiiiées ;uniil la «iirrre sur 
le sol des pav» rnniiri s dans les articles préct-deals, cl 
dont les cunlrals s. r on; revêtus des formalités d'usage ; 
seroul à la cbar;;i' df la Répultliquc française. Les pléni- 
polnili lires (Jf Si Majesté l'empereur, rni de Hongrie el 
de Bolième, en it;melininl l'élal le plulul poÂAibIc au plé- 
nipotentiaire de la HiVpublique française, el avant l'é- 
cbange des ratificalioDS, afin que lors de réc'r'iije, les 
pténipolcniiuires des deux puissances puissent convenir 
de tous I ariicto explicatib ou additionnels au pidaest 
article, it >■» signer. 

V. Sa liiyesté l'empereur, roi de Hongrie et de.Bolièmek 
consent é ce qoe la République Ihioçaiw possède en toute 
souveraineté les iles ci-<levant vénitiennes du Levant ; sa- 
voir : (kjrfou, Zanic, Céplialonie , Sainte-Maure, (y-rl^o 
et anttes ilis on i1i }hmh1jiiIps , ainsi f|uc Butriiilo, I. irta, 
V oinj/n, el en gé iéral tous les éUiblissemenls ci-dCTaut 
vénilienseu Albanie, qui aontsiUlés plusiie» que le golfl» 
de Lodrino. 

VI. I.a lit juibliqiM' française ronseiit à ce (jiir Sa Ma- 
jesté l'empereur el roi possède en loule souveraineté el 
propriété les psys ci-dessoiis désignés; savoir, l'Islrie. la 
Uaiinatie, les lies ci-deva it vénitiennes de l'Adriatique, 
leshoHchmdo CaClaro, la ville de Venise, les lagunes et 
les pays compris en're les Elats héréditaires de Sa Mijeaté 
l'empereur el roi, la mer Adriatique * et nnq Hgne qui 
partira du Tirral, suivra le torrent en mrant ne Gardnia , 
trùnrseratenedf Garda (usqu'à Laeiseï de là une ligne 
militaire jusqu'à Suigiacomo, offrant un avantage égal 
au\ deux pariies, laquelle sera désignée par des officiers 
du gi''iiie notiiiiKs (II- p irl rt iraiilrc avant l'iW liante des 
ralifiralinas du présonl Irntli', La ligne de Jimile passera 
ensuite l'Adiré à Sin; i , suivra la rive gauche de 
cette rivii'rc jusqu'à l'eml)ouchure du Cannl-Blnnc, y 
compris la partie de Porlo-Legnago ((ni se trouve sur la 
rive droite de l'Adiré, avec l'arrondisiseiueDl d'un rayon 
de trois mille toises. La ligne se continuera par la rive 
gauche du Canai nianc, la rive gauche du Tartaro, la 
rive gauche ilu Canal, dit la Pa/ùe//a, jusqu'à son em- 
bouchure dans le Po« et la rive gauche du grand Pô jna* 
qu*k la mer. 

VIL Sa Majesté l'empereur, roi de Hongrie et de Bo- 
hème, renonce à perpétuité, pour elle, ses successeur» et 

ayaills-cjns<-, ru Tavciir df la repulilicpic cisalpine, à tiMis 
les droits il liiics prdvciiiiiit di' ces droit*, que Sadile 
Majesté pourrait préli'iidrc sur Icn pays qu'elle possédait 
avant la guerre, el <i\ii font maini-'n inf partie d» la ré- 
juihliipit' risalpiiic, lai]iii'llp les possi ilcr i rn toiilf soiive- 
rainelé et propricié avec Ions les biens terriloriauv qui en 
dépendent. , 

VII 1. Sa Mijesié l'empereur, roi de Uoogtk et [à^ Bo- 
Mme, rccounait la répuUiqoe eisalplM ceoime pus- 
lanoe indépendante. 
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r^Uc république conprend la d-(lc\3iit Lombardie au- 
tridiieiine, le BeTKajna«<]uc, leBrMsan, le Crcniu^qne, 
la ïillcel forlerease d<! Nf^iritoiic , IcMmUnuan , Pi'>r hirr.i, 
laparlie lU-s KlaU d-devanl > mi tiens ù l'oui sl i t au sud 
de la ligne désignée dans l'article VI pour la frontière tle^ 
de Sa MajeXé remixTeur en Iialie, le Modéiioi», 
bpriiK^uté de Ma»sa et Cjirdrj, ellesUrotB*' 
de Bologne « Ferrare ei la Uomague. 

IX. Dans tous les pays cédés, acquis caéeteafto par 
lenrtHM tntilé* il «m acoocdâ à un* le» habiiaots et 
piapriilaint nnnlwMwpiM. nwtnlnrtrti du it-qucstre ni» 
nr kau IriaMU iflriiit icnmhi* iOMK dfki gnanv 
MijRMilkttWlMaiIlkleMé I^ffriili «tHmlectJa 
Mpôlilkiw fraacatte, au» qu'à ecl é^uém folMnilin 



toquièlfo daiu lenn bien» ou penoniiei.Gnn «dtàFlh 

venir, voudront c.t^ncr d'Iuibllpr lesdiupays, KTODll^M 
d'en faire la dëcJaralton trau nioLs après la publication du 
traité de pais définitir. Ik auront li- If rni*' de trui» ans pour 
teCKlro letint bietu meubles et immeubles, ou en dispoHT 
ileur \olontÉ. 

\. Les pays cédés, acquis ou échangé» par le présent 
traité, porteront bceux au\(|uell Ss dOBMnnMlt ks 
dettes hypothéquées sur leur sol. 
, . XI. La navii^tion delà partie des rivières d canaux 
•ervant de lloiites eoUe les piwlMiiwiit de Sii Majesté ren>- 
pereur, roi de Hongrie et de Baitae, et celles de la ré* 
publique cisalploet fcn Ubmt **os que Tune ni l'autre 
! y éttlillr anenn péage , ni teoir aucun 
I, w ^ n'ewlnt pat let prtea^ 



XTI. Toutes ventes on aliénalloni Ihites , tooi < 

monts contractés, soit par les villes, ou par le gouverne- 
ment , ou autorités civiles et administratives des pays 
d-devant vénitiens, pour Pi iitrc lim des armées allc- 
■andes et Trançaises, jusqu'à la date de la signature du 
' I, MraotcMfinnéaet Mfaldéico■■eTlli- 



. XIII. Les litres domaniaux et archives des différent» 
pays cédés ou échangés par le présent traité, seront nnnls 
dans l'espace de trois mob , à dater de réchange des ra- 
tifications, aux puissances qui en auront acquis la pro< 
priëté.Lcs plans et cartes des forteresses, villes et pays 
^nelaa paiannoes contractante» acquièrent par le présent 

■t MtICBBOt PNli», 

Cl regiMres pris dans la fiMrre 
ga tnafes respecdvett MnMt 
pardUesnent rendus. ' 

XÎV. Les deux parties contractantes, également anl- 
Bèes du (ltV.ir d'écarter tout ce qui pourrait nuire à la 
toqne intelligence beureuseinent établie en tr'ellcs, s'en- 
gagent de la manière la plus solennelle à rootribuer de 

Sot leur pouvoir au maintien de lu tranquillilmiiiÎTieure 
; leurs Etats re»|H'Clir8. 
, XV, Jl sera inceskamuieni conclu un traite df cooiuierce 
^ahli sur des bases équitables, ctlcHes qu'elles assurent 
^ Sa Majesté rentpcreur , roi de Hong^rie et de Uobème, cl 
^la République française, des avantage» égaux à ceux 
dont jouissent, dans les Etal» re»pectiu,les nations les 
plus faTOrisée». 

• En aundaM* tottfci le» conanmfaMta» «t ickitiçns 
wiin ilriin ewit idMrileB àum Félat où die» «aient 
■tint la gmnv. 

; XVI. Aucun habitant de tous les pays occupés par les 
•mées autrichiennes et françaises, ne pourra être pour- 
fahri ni recherché, sott dans sa penoone, soit dans ses 
propriétés, k raison de ses opinions politiques ou actions 
civiles, militaires ou commerciales , pendant la guerre 
qui a eu lieu entre les deux puis.sanri."«. 

XVII. Sa Majesté rem)iercur , roi de Hongrie et de Iki- 
hlme, ne pourra, confonnémeat aux principes de neu- 
tralité, noevdrdans chacun deses ports, pendant le 
i4e h prÉHale guerre, plus de «ix bâtiments annés 
làchaonnedei puiannee» bdlig^ 



XVIII. Sa Mnjeslé l'empereur, roi de Hongrie et de 
Bob»''me, j'oblifre à céder au duc de Modi"'np, en indem- 
nité des pay^ que ce prince et ses liéritiers a\ aient en Ila- 
Ur»k firiâgaw, qu'il poaiédera aux méoes condition» 
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que celles en vertu desquelles il possédait le Moditiois. 

XIX. Les biens foncii'rs et personnels non aliénés de 
Leurs Altesses Iloyales l'arrliidnc ClKulesel l'arrliidu- 
clies^e (Jirivtinc, qui sont situés dans les pays cédés à la 
République française, leur seront reslitttéit ft tadlUgn 
de les vendre dans l'espace de trois ans. 

Il en siTu de même des biens fonciers et personnels de 
Son Altesse Royale l'archiduc ?\>rdinaQd dans le tnritoire 
de la république cisalpine. ^ 

XX. il sera tenu à Rastadt un congrî^, uniquenent 
composé des plénipotentiaires de l'Empire germai^ae et 
de la Répnbliqne favaçaiae, pour ta podScotion cnuceci 
deni pumanee». Geeoncrtaam onvert on moiaaprtB ta 
aipalimdtt présent lrallé« ou plus tôt , s*il est possible 

m. Tons les prisonnîera de guerre faits de part M 
dCtatre, et les «Mages enlevés ou «lunnés pendant la guer- 
re, qui n'auraient pas encore été restitués, leserool dans 
quai aille jour», k daur de cdnl de la ligmbm du prè* 

sent traite. 

XXII. Les contributions, livraisons, foumilurra et pres- 
tations quelconques de guerre, qui ont eu lieu dans les 
Etats respcclifs des puissances contrariantes, cesseront, 
h dater du jour de l'échange des ratibcalions du présent 
traité. 

XXIII. Sa Majesté l'empereur, rai de Hongrie d de 
Bohême, et la République française ceuerreront entr*d> 
le» le mtm cértoioaîal, quant an rang et «am» 4li> 
qoette», qne ce qui a étécanst am ment obserré aramla 



Sadite ICtgeaii et k république dsalpine amgaateBtr'elr 

les le même cérémonial d'étiquette, que cdui qai dalt 
d'usage entre Sadite Majesté d la république de Veniae, 

XXIV. Le prés<>nt tniié de peis ed dddaïC eoeamw à 

la république batave. 

XXV. Le présent traité sera ratifié par Sa Majesté l'cnï- 
percur , roi de Hongrie et de Bohême, et ta Uepulilique 
française, dans l'espace de trente jours, à chiter d'aujour- 
d'hui t ou plutôt si faire se peut , et les ur tes de ratiliculion 
en due fcnrme seront échangés h Rastadt. 

Faild signé A San-Formio, près d'Udine, le 17 octo- 
bre 4797 Oo vendémiaire an 9 d 
çaise, une d indivisible. ] 
Signé, BoNAPAtTE ; le marqui» aa Galu> ; Logo, eoaMe de 

'coBF^T^rx ; le comte ne Mnfiur, |teénl-aM|fer| le 

baron de DrGBLHAKn. 

Le Directoire exécutif arrête et »igne le présent traité 
de paix avec Sa Majesté l'empereur roi de Hongrie et de 
Bohême, négocié, au nom de la République française, 
par ledtoTCo Bonaparte, général en chef de l'amiée dl* 
lalie, Cmdé de pontoin d« Diieddre eiéçollft etduogé 
de ses insirudions à cet eOèL 

Fait au Patois national do Diredoiie csècntif, le 
5 brumaiie aa 6 de Ut Mpuldiqu IkançeiK, vw d ln> 

divisible. 

Bonaparte, général en chef de l'armée d' Halte, au 
Dirwlointmiaaif. 



An qturtier-s^nM de > BSi ir l»B» , le «7 f s ad én l i l u an S. 
Citoyens diiedeoiSt 

Le général BertUer d k.dUqren Ifonge vous poctoitta 
traité de paix dMaUf qol Tient d'Ctoe ëjpA entre l'enipe- 

reur et nous. 

l,e général Rerlliier , dont les talents distingués égalent 
le courage et le patriotisme, est une des colonues delà 
République, comme un des plut ;i les défenseurs de la li- 
berté. Il n'est pas une victoire de l'armée d'Italie, à la-» 
quelle II n'ait contribué. Je ne craindrai pas i|iie l'aniitié 
me rende partial, en retraçant ici les seoiccs que ce brave 
général a rendm à la patrie : mais l'histoire prendra ce 
aotatd r^MMli de toute l'amée fondera le témoignage 



diris, edcéM>re ner 
leal 



cmmSwmÎm^^ 

son pntriotisme. Il a fait estimer f 
duite en Italie, il a acquis une partdisdngttéedaMj 
amitié : les sciences qui nous ont rérdétBnA * 
détruit tant de préjugés, sont appeKs à ~ 
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plus KraDd§ MWicB CBCOM» Dc Mm^dM^'érilte} de Bon* 

vell«s découvertes nous révéleront des secrets pios es&eo- 
tids encore au bonheur des hommes. Hais il foot que 
Mw ainiMMiawmitctqoeiioHpiioUtioMkiielai» 
ces. 

Acciicillrz, je vous prie, avec une égale distinction, 
k i;én<;ral disiin^iié et le savant physicien. Tous les deui 
llitiMrpnt la pairie ut n-rident célèbre le nom français. Il 
n'est impossible de vous eavoyerle Iraité de paUd^itif 



Arrêté éfii brwMtir* tM 9. 

ht Directoire exécutif arrête ce qui suit : 
Art. l". llaa faMemblera» aana délai» Mur lei cMea de 
araéequi preèdn lenoai d'armé d*A> 



II. Le citoyen général Bonaparte ert Mnnft fteér»! 
Ca dief de cette armée. 

Elle sera provisoirement commandée par le dtojen 
Desais, général de division, qa|, pour cet «IlEti te ten- 
dra »ur-le-rharop à Bennes. 

III. Le ministre de la guerre est chargé <Ic î'( u-cution 
da présent arrêté, qui sera inséré au BuUetio de» lois. 

f 1 1linLuftu«LÉMn , jwrf i fdi e f . 
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Tof flijpcn. Oui, §ÊM doste, falMnclofrevlBrtde s%iief 

pour vous u ne paix glorieuse ; mais pour jouir de «es dou- 
ceurs, il fiiut achever votre ouvrage, assurer l'exérmion 
des anicJes conclus entre la France et l'empereur, décider 
protnptement ceux à cuaclure aïec l'Empire, couronner 
crjtiii VMS r \ |L lits par uijc invasion dans l'Ile où vosajeux 
portèrent l'csdiiTaire sons Gtiinaonis le Ctmrjoérant, et y 
reporter, au contraire, le gônic de la libt ité, qui dok J 
débarquer eo même temps que les Français. 

Citoyens , soyes assurés que le gouvernement désire d^ 
oélérer l'instant hcurctix où, de concert avec le corps lè> 
gislatif, il pourra réduire les armées sur le pied de pafai* 
bire réMBipeoMr les liéioaqni i«> compm e nU «t epitiCB 

dignes de leur* uimMfbtÊt idpiMliiedeMiaMlceemdv 
l'esprit rroiment répabBealn «wt les erméca est été « 

stamment animées, en nmvoyant dans lenrs foyers 
ceux de» déruiseurs qui auront droit d'y retourner. 

Mais vous en juRerex vous-mêmes. L'heure n'est pas 
soDuée; encore quelques inslanls 9e plus, etia Républi- 
(|!ir' rr,i;ii :i{^L' , triomphante, nfTermi'' i ( iiijrioatneNBUB^ 
jouira du rejMJs ([o'elle procureni ai: injnde. 

Le Directoire executif arrèli' qui' la proclamation ri- 
dessus sera imprimée, affichée, en>U}ée dans tous les dé- 
partements et aux armées, el que l'arrêté mbau bas de 
celle du quatriisae jour c oei p lé ro ei i letre en a»co rt i na cnt 
d'dticcrteolé lehM sa flMrnect tcMnr. 



PredMMffoll Al Directoire exéeml^ OU pnph 
froHfOis. 

Ou i iMuasiM n 9. 

Citoyens, 

La proclamaiioa du quatrième jour compiémeolaire 
en ft , avait pour objet de melirc les armées Aeifiises «o 
llBl de Daicher pour le 19 veodéBieii*^ 

Les défenseurs de la pelrteonl «nlciidli la voix du Di- 
neieire eséeailf; de toatespwis. Us «et i^/cHat leoisar- 
mées Kspeethres, etle ninlauëde la giMme itodu sar 
ce (>o1 itt les cnmptesles plus satisfaisants. A cette généreuse 
ardeur, à cet empressement pour maintenir la liberté , on 
• reconnu les Français. 

Leur contenance belliqueuse a d^jù renversé l'obstacle 
que le cabinet de Saint-James opposait depuis m loog- 
tempsà laconcluslon delà paix avecl'emperctir. A l'aspect 
de votre aimuili;, l'Autrir lie est revcndij :i m-, wmïs Intt*- 
rêts,el le 2Q venilemiairederuicr, le traité suspendu depuis 
plus de sis mois, u éléarrété ù San-Kormio, pr{^ d'Udine, 
aille le générai en chef Bonaparte , piénipoteiitiaire de la 
^Hque française, et quatre plénipotentiaires de l'em- 
r* ni de Boliéme et de Hongrie. Vous apprendra 

jbilir que plusieurs millinas d'hommes sont rendus 

à la liberté, et Que la uatloD fraacaiie est la bienfaitrice 
des peuples. 

ije n'est pastoot eilMlC>PMr léglerla paix de l'em- 
pire, un rongrèi va ftrt sa i e m M é . Citoyens, tout fait pré- 
sager que TOUS recueillerez dan^ peu le fruit de tant de sa- 
crifl^; la paix du cualiiieul sera ifientdt assise sur des 
bases inébranlables. 

Il ne vous reste plu» qti'ft ponirdcsa perfidie le cabinet 
deLon<lres, qui aveujçle enroredes cours au point d'en 
bireles esclaves de s i tyrannie inaritîme, cl trompe les 
Aei^eiseux-mi^iucseti liur evimquanl les moyens de pro- 
er sur l'Océan les calaroilésde la guerre . l'effusion du 
rimanain, la dcsiruclion du commerce et toutes les 
_ j 4pi*il marchande et qu'il paie, mais qui doivent 
_ .J letaKDber sur lui seul. C'est à Londres que l'on fi- 
Wv» I» naUKuvsdel'Eunipe ; c'eM i* qu'il bai les 1er- 



Citoyens, dans ce»elnMSt«Bces, vous foyeideUea 
près le terme des efforUmililains que le goafcraeiMDtert 

dans le cas d'attendre encore de la valeur française; mais, 
jusqu'au moment lrês-pn»chain ou ce hul doit HTt rempli, 

gardpx-vous bien de déposer lLiiti ii.r-.q ij m is ri ndcnt si 
leiTible» anx ennemis de \oti e in(i« jn imIum i , janlei-vous 
d'écouler les prrfiile» su(;e'"''if'ns île rrii\ iju; voudraient 
émuler l'effet de vos triomphes. Ils vont vous répéter que 
hpiiiCliatBIle* " 



Arrêté du 5 brumaire an 6. 

Le Directoire exécutif, considérant que la reine de 
Portugal, au lieu d'envoyer une ralincalion pure et sim- 
ple dn traité de paix conclu avec ie Directoire exécutif, 
au nom de la République française, leSS thermidor an S, 
dans le délai de deuxiwdsllAéper ledit trailé,» mis ses forts 
et postes principaux eatra hi DNiiis dcflaiâjte ambûiB» 

ArrtteceqviseUt 

Le traité enbc le BépuUiiiiie fivnfalse et le lelne de 
Portugal, eonduleSStketmldoreiiS, ctiio»«ilUié de la 

part de ladite reine de Ponnital, ot oenié nea-avens. 

Le ministre de? relations extérieures est chargé de noti- 
fier à M. d'Arcnjo d'Azevedo, ministre plénipotentiaire de 
la reîne de Portugal, desetettrer, eansdèlil, dtt terri- 
toire de la République. 

Fur le INncieire esénitir. 

LkKkiM», secrétaire-générat. 



Malgré tous les soins qu'on avait pris de cacher 
la œnclusiou de la paix avec l'empereur, jiiM|ii*aii 
moment où elle serait onicicllemetit annoncée aux 
deux conseils, des bruiU eu avaient Iraitspiré datlS 
Paris, hier dès le matin, et avaient repnndti la joie 
d»ns toute la ville. Cependeot on n'oNît s'y liT^cr 
entièrement ; on avait ët^ tant de fois trompé i cet 
ëçard par des nouvelles mensongères, qu'on s'était 
fait une h<il>itude de douter. Mais lorsque IfS messa- 
ges lus aux deux conseils el le canon eurent solen- 
nellemeot apprisaux habitants de Paris cette heu- 
reuse nouvelle, l'allégresse fut générale; la ville 
avait tiii air de mouvement de vie qu'on lui arsit 
poiiil vu depuis lon^-temps. 

Le soir, la façad' ii i lusieurs sprctai Ir - fuî illu- 
minée; tout le monde se félicitait, tout le monde 
béntaâl^t la paix qui nnns assure enfin cette Républi- 
que pour laquelle nous avons bit tant de sacrilices, 
que nons avons lant hâté par noswnx; font le 
monde bénissait la paix qui nous rend nos pnrcnts, 
nos amis, nos courageux défenseurs, la paix qui va 
nous permettre euun d'ajouter la prospérité i la 
gloire qui illustre notre pays. 

A la première nouvelle de cette paix, tous les amft 
(le la Républiques'écriaient :Ph« l'À»gliiUrr§trtm» 
ble! et ils ne savaient pas que le gouvernementevait 
devancé leur vm; ùe ne savaient pas que d^in 
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gouvernement s'occiipailde ra^embler l'armf'p Tor- 
midah! ' . S > pl liiirs riaules de l'Italie, doit ve- 
nir au uulieij de rucé.iri terrasser ie seul eniieini 
qui nous reste ; ils oe savaient pas que le chef de 
cette armée serait celui qui, après avoir iMttu la 
principale puisaaoce du coatinent, l'a fané de re- 
cevoir Ja paix; ils ne le seraient pae, maie ils ledési- 
raJent. 

•'^rilces soient rendues au gouvernement, pour 
avoir pressenti et provenu les vœux des amis de la 
BépuMiqae ! Gloire au héros de l'Italie qui a si puis- 
samment eoncaum à rendre la tranquillité a son 
pays ! Puisse la Tielofre qui fui a toujours été si con- 
staiiiiiioiit fid-Mr "^iir Ir riiiirii;rnt. !c suivre rlntis l'île 
où nplrc dernier ennemi semble nous défier! Nos 
victoires passe'esne nous permettent pas d'en dou- 
ter : encore quelques momenlSt et la République 
française, comme une autre Rome, necmn|Âera plus 
d'ennemis sur le globe. 

On assure que le Rhin, en y comprenant Mavence, 
formera la \\i;ne l'n l:i fi-ontière nord-est de la Ft^mce. 
Nous ne |)ouvons dire jusqu'à quel point cette nou< 
Telle mérite confirmation : mats il nous semble que 
cet arrangement, en sttpposaot qu'il ait été convenu 
avee l'empereur, est encore sobordonn<( i ceux qui 
pourront rirr r.rts dans le COngrès de l'Empire qui 
ftr» leaa <i Kasiadt. A. J. 



CORPS LÉGISLATIF. 

OOnSElL DES CIKQ-CBKTS. 

Suite (k ta s^oce du i. 

Diseuseion da projet d'Oudot concernant les 
avoués. Biou le combat et en présente pUuieaniini 
sont renvoyés à la commission. 

GOBSKIL DBS AUCUMS. 

Séanee <n i bniiMbeu 

Beudin ( des Ardeniîes)falt approuver la résoln- 
tbtt relative à la division du territoire des Colonies 
Occidentales. Texte. — Batification du tmltéavec le 

roi de Sardai^e. 

NO SB. Oclldl 8 BraBuOre. (29 oetob.) 
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ftÉPUBUQUB FRANÇAISE. 

P»rit, le <) brumjir» 

L'armée du Nord ne formr plus «jn'uue 
de l'armée d'Alleniapne. Lu r iisf quence , 
nonville, qui en était général en cb«f,a reçu ordre 
de cesser ses fonctions. 11 n*est point question de 
l'employer ailleurs. 

Rouen, le 3 brumaire. — Il paraît que, dans le 
déparli n I 11! de la Seine-InfeVieure, les menées des 
intrigants rovalistesavaieiit égaré plusieurs citoyens, 
au point de leur faire oublier ou dédaigner de por- 
ter la cocardc nationale, ce premier signe de la li- 
beitd française, qui retrace tant de souvenirs de 
combnts et de victoires. Voici mie délibération pris*-, 
à cet égard, par l'administriition municipale de celle 
commune. 

L'admialiliatkm maoicipale conaidéraDt que beau- 
conp de diojcns oéi^ligenl de porter la cocarde aatiooalet 
la «appâta que l'article XVI de | « M du IS jniitot IW, 
ciyuMit à laâl cilajcDf vojai'ant m itddaiit cd VïaMaf 
deperteree^BDedela Hlwné, 

Aprt» avoir entendu le 
aiécatif. 

Arrête ce qui suit : 

AU. l*». Lm 
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ta cons i g n e d'arrêter et conduire au bureau pcnnaoeot, 

iMcilr'yn^ qui ne pnrieraieM pas la 

d'util luanidre ostenhibic-, 

II. Lfs ctHiIrevenants seront en outre i 
devant le trUmnal de police municipale. 

Nos corsaires font de'- n i i i lllcs. Des Fortunes cotisidf- 
rtbiei s'éltvent sur la ruine du commerre anglais. La bra- 
Toure et l'auditce animent dos marins .Deux petits eorsai- 
rt*s viennent de- cooduire à Dieppe «n narire angisis, ve» 
nant de la Jamaïque, iici>c de plus d'un million. Deux et* 
pècetde coquiUeB de noix ont pris à l'abordage ua vaisaaaB 
de sept cents lonacani, aimé de dit-hntt canaos 4a alK 
lifres de balle. 

Vous voyez , diojflM, que Tesprit qui aatandl k cflk> 
bre JeanBart, vil eseere parmi les marias, cl que cet et* 
prit ait devenu plus éncffique et plussodadcni, depuis 
qu'il s'est trouvé ravivé par le républkaDisoie. 

Mélanfti, — Réflexions relatives il un système 
métbodqne de bîbUographie. 



CORPS LÉGISLA IIP 

C30N8EIL DP»; CI>n-CKN*TS, 
Séance du 5 brumaire. 
Une foule de membres répnndus dans les corridors. 



se pressent aux 



le la salle; les cris la paix ! 



topatc, se funteatendrc... A l'instant, ie cri vivê h» 
AÎwfrUfw/fait retentir la salle. 

Un meaieger d'Etat eneoyé par le DirectoiM,cst 
introduit 

Le plus profond silence s'établit. 
PorU lit un message, dont voici ta substance. 
OlAyesn tvpHwntaBls, 

l e Din toire cïécutif vient d'arrft-r f t de sipner un 
lrail€ df |ian déiluilir , conclu , le Î6 vnuli iiii;iir!M!«*rnier, 
(17 octobre 1797, vieux style), avec Sj M ij. l'empe- 
reur, roi de liobéme et «le Hongrie, négocie, au nom d« 
la République, par le citoyen Bonapnrte, (fénéral en chef 
de l'année d'Italie, cliaigédes pouvoir» h cet effet; et, an 
non de l'empereur, par M. le marquis de Gallo et M. le 
comte de Uervcidt. Le Directoire s'emprcase devoas Ihiîo 
passer ce traité, et tous invite, oMtlbnnéiiMalftrartMoM» 
de tenonstltution, à en délibérer. 

Signé, REVRi.LikBi-Lhp*iJi, président. 

Celte lecture terminée , les citoyens placà â In 
tribune publique, dans les bancs des journalistes et 
des pétilinnuaires, se lèvent simultanément, agitent 
leurs chapeaux, et dans le plus vif enthousiasme, 
répètent cent fuis les cris de vive la Rtpubiiqu» 1 
vive la constitution ! 

Les représentaols du penpte soivent oe mouve- 
ment ; l'assemblée entière est debout, découverte, et 
les acclnmaiiousde ses membres se joignent icellen 
des citoyens. 

Jean Debry obtient la parole; les applaudisse* 
ments qui se prolongent l'empéeiiientpeiiaintqMl« 
ques instants de parler. 

Le silence s'étiiblit. 

Jr.iN DrBRv : ReprtseiitaiJU du peuple, le corps légif> 
I itif, qt;i n'a cesse de parlnger les vœux des bons citoyens 
pour la ceiKation du fléau delà guerre, va peser, dans son 
immuable $.-igeii«e , la justice, la convenance, et surtout la 
solidité du traité de pais ipti vient délai étreoivofe : qu'il 
soit penoisè ceux d'enln» nous il loag4caipa, si barriMa- 
nentcalowBiétt A CCI» qal, anBlle 18 frucildar,teieBt 
lodipieiBcnt aoewCs de se icmIiv eau|MUes da ^us aalr 
ailantat* c'esl-6-dirc, de prolonger la guerre, eonlrt lea 
inlMttde leur pays , tandis qu^il n'était pas an d« noua 
qulne sa»i4l avec ardeur le» occasions d'exprimer le visu ie 
pios sim^ pour la paix : qu'il leur soit permis, dlH** 
de « Mklter» 4e WMIcr k peuple llraaçBifc BnflPi < 
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rcTons donc conquise celle pait tfÊH IMW wB q m hMa* 1 
ra&te eliûre ; elle va rouvrir le« lourocs et les caoaui de | 
bpn^périlé publique: elle va rendre à l'arbre de la li- 
berté ifctaaosiiounrkien fui le cfauipiOBt dgafraiu les 
plus dont; die ra feviaer la plais qoe ksIoiiRS dénâires 
de la guerre répandent »ur le corps politique ( enfin t nous 
pourrons soulager l'indigent , protffer les arts et Tindas- 
Iric , (If)Hiicr ail t'ommerct' un plus libre essor; enfin, 1rs 
créditciviik de l'Etat , sur l'infortune desquels nous avons si 
sonvent répandu des larmcSt M lenNIt plw lt> pimictl 
orphelins de la patrie. 

Défenseurs de notre Répuhliqiip, nobles h^i -i^ ili lié- 
rot» invincibles pbalani^e'i , objets client et sacrés de l'ad- 
pninilion de l'Europe , et de l;i reconnaissance ('■ternelle des 
Fraaçaiti C*«*t aussi pour vouh que la paix prépare les 
Mnilllltli l|ii'dle ooat assure. Vous allet rentrer dans vos 
foyers ; vous les avei dèCendus de TétraoRer dévastateur ; 
TOUS 7 trouTerei fos coMHojFena tresMOt les couronnes de 
laurier, dm! née* à VM tnaUpOÊkmt» La pataneuiom- 
pbaie} sera placée ftcM du fleuoA VOS vMoulaliei ar- 
mes seront suspendues. You<! j serez la cooaolalkHi de vos 
vieux parents, l'exemple, le modifie , l'objet de l'émula- 
tion hén>l((iie de vos jeunes frf-res, de ros oeveux, Salut, 
sailli solennel à la puix qui permet au Fnioçaia vainqueur 
de n-voir sa mère, sa sa ur, sa compagne cbérie ; salut à 
la pan (|iii lui donne le bonheur et la consolation de fer- 
mer le* veux de «on p<Te, l^indis que ce père respectable, 
inquiet même au récit de dos victoires, frémissait en pen- 
sant que iKUl-étre ke jour n'était pasMoolk II Intkadrait 
pleurer »ur la tombe de son fils. 

Kl vous. Républicains , vous qui avez été les victimes de 
lontes iettjrrannies, vous l'objet de tant de complots «tdieu x, 
ât laat de Intaes ôlomnies , laissez , laissez siOcr ik-=> ^r- 
■mteiifCidate, fOtiejasiiAeatioo est dam vos actes l La 
kNiniledaliSfhiciMar MiieedoBi^ mais après 

Wvaircoanibepir votre ciMi*fe, n'oublier pas que vous 
devcslanainleoir eantedent par tétn énergie , par votre 
fermeté, parvobe dévofimcol * la CMstitelionot àson 
gouvernemeol. 

Faut-il, représentants du peuple, que dans ce jnnr so- 
lennel, mnsacnè désormais Ci la paix et à l'humanité, j'aie 
encore à vous parler d'une nation ennemie I..... je me 
trompe, j'ai dû dire d'un ^uvemetncnt ennemi : les na- 
lioDsnetesontja II ii^i iiir'elles; Taut-il que la voix du gou- 
vernement anglais refuse encore de se mfticr an cooa-rt 
d'allégresse qui «'«lèvo CB oe nMOenl Mir MoMlo parties 
du conlioeot t 

Que si cependant il s'obstine k résitterau vœu de l'ha- 
aanilé t que sll vont enoôie Mttr aeai, coom VQ peuple 
qui seul a lottécaatiérEoiope,civill'»vaioene* qu'il 
sache que noos H soBBes plus aoz leaps qui final na r- 
qui^ par les diiiiliM dePoitlen» 4'AriMowtt et de Cri- 
cy ; qu'il tremble de voir a^évanoitlrlc ctédltilhitolre de sa 
banqtte; quM) frtehWCaeoMildaolleierfsdlndlfnation 
du peu[ile anitlab, et ceux du peuple d'IIanorre qui ne 
soulTrirTi pas plus long-temps qu'un roi d'Angleterre ait 
des drf'i [ ^ 'Il r lui. 

CeiHiiilaui , rc|iri's£Qlanta, que ce sentiment ne vous 
éloigne pas de o^ux auxquels nous devons être aujourd'hui 
Hvrês saus reserve. Je rappelle ici la proposition que je fis 
le jour où les préliminaires de paix furent signés : je pro- 
posai de <!olenni$er, par une fêle annuelle, le jour mémo- 
rable où le sang humain avait cessé de couler. Les ol^nH 
piades forent Barquèes, clici le» Grecs, par de 



Je denseade qoe la ceamlsalea Boamiée apriale aob 
depniMBl, poor Mrc un rappect ear la proposition qoe 
je na alors, toit tecréée, et que le eomdl se fonne eneo' 
mité secret pour délibérer anr le liaht de pote qal vous 
est soumis. 

Celte propontiMi est uiiaiiineBieiit appniéè. 

COKSBIL DBS ASCIim. 

Séance du 5 Iwunudie» 

MessagedoDîreetoireanoDçant le traité de paix 
«▼ee rempereiir. AcelamatioD dejote. 



GOHSIIL OER CIRQ-CEim* 
Sëaaeedu S I 



Lettre des aihiiinistrateurs de l'ArrIèche, sur les 
troubles de ce dt'partement. Renvoi au Directoire.— 
Rapport d'Aréoa sur la situation de la Oirse, les 
rebe I les oiA été Taioeos et dispersés par les républl' 

cams. 



ne 30. MoiHdll 9 ■mmalra* (M oetob.) 

ÂUmMÇ»», — Ulm , le 14 octobre, — Le corps de 
Condéest naintenatit en pleine marche potir se rendre 

enPoIognp; In première colonnr qntrstarrivéc hier 
dansuost'iivirùiis, sera eijibari]nee demaiti sur le Da- 
nube, deux autres cnjoniies s'eniharqnerotit à deux 
lieues au dessous de tloaawrrt : le reste se rendra par 
terre à sn destination. Un grand nombre d'individus 
ayant abandonné c« corps; depuis les iioUfeaux>r> 
rangements, on évalue sa foroe aeindie I quttre oa 
cinq mille hommes. 

Érlang, U 17 octobre. — Le prince de Condé est 
passé par eélte ville, le 10, se rendsiit à Nlen- 
bourg. 

Les dépOts des régiments d'émigrés français 
Bussy, Royal-Allemand, qui étaient dans les envi* 
ronsdeKissingenetBmcknau, marchent du eAtëde 

b BohiVii*'. 

Brème, U ê ocinbre. — Notre ville est tolIiMiicnt 
encombrécd'érnigrésfraiii-ais.iiiie les logements sont 
devenus extrêmement rares, et que tes denrées ont 
monté h nn prix excessif. Ces considérations , et 
quelques autres, viennentde détcrntinernotre sénat 
à défendre à tous les citojensde recevoir désormais 
chex eti\ il> s étrangers, émigrés ou non, sans sa 
pcrinissiua [unnelle. 

Prutu. — De BtrUn, le 10 octobre. — Le roi 
vient de renouveler un ordre, qui date du 33 sep- 
tembre de l'année dernière, et qui déHmd aux émi- 
grés franrnis dr «séjourner dans ses étals. Sa Majesté 
pousse aujourd'hui |)iiis loin celle mesure de ri- 
gueur : elle ordonne d'empêcher qu'ils n'enlreot 
d.ins les provinces de sa domination, ne fat-ce que 
pour les traverser, saus étlC mnnb 4a passeports de 
ses ministres. On veille scrupulenseuent sur les 
frontières à l'exécution de cet ordre. 

Mélanaet. — Fin 4n système méthodique de hi> 
bliograpaie. 

OOBFS LÉGISLATIF. 

ÇOISBIL DES CnfQ-CEHlS. 
S'iite de la sfanre du fi. 
Bapporl (ieS-ivary, et résolutioti contre les fonc- 
tioniiiiiresou autres citoyens qui lavoriseraient la 
désertion. — Impression Je divers projets de Bo^cr- 
Martin, sut rorganisatfon définitife de llnstruolion 
pttbiiqqe. 

COnSEIL DES AX IKNS. 

Séance du 6 brunuiirc. 

Discussion sur la résolution relative aux patentes. 
Salignylaeombet. 

coK&nL on cMQ'CEim. 

Séance du 7 brumaire. 
L'administration centrale de l'Allier rend compte 
de la situation critique de ce départeœf ni, on proie, 
dil^Ue, aUK amis de Blaokemltonig, qui organisent 
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drs coD)it<<s rëaclionnairrâ et uneSaintr-Dartliélemy 

!;rnéraledi'S iinlrinii s. Barjillun nllcsh- în vrnlt' di-s 
aits, rt droiaudc i'iuiprrssion de 1 admsf. Elle est 
appuyé* par Garnierf deSniiites), rt coiiibaltur par 
Labrouste, qui fait oraonner le reoToi pur et ample 
m Bircctoire. 
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Pari».— Ifomînttion des citoyens Treilhard et 
Bonnier cornriie ministres de la République française 
au congrès d Empire, à Rastadt.— Le citoyen Trouvé 
remplira les fonctions de chargé d*afl'aires près ta 
cour de Naples. — Condamnation à mort de l't^migré 
Loais>Gbarles Cbenu. — DistribitUon des prû aux 
élèves (lu C(>n<:prvatoite de musique, cl rédcaons u 
ce sujet par David. 



OOEFS LÉGISLATIF. 
OOmniL DU GI1I<|*GB1ITS. . 

Saite de la séance du 7. 

Bèclanution de la atoyenne Paradis, éponse du 
repr^nlant de ce nom, condamné à la dffportatîon. 

CMay-Vrrnon cîit que. par «;r< tnlrols, Paradis fut ua 
des pritiLipaiiv itl^[l iiriii iils tle la faction royale, un 
des arcs-l)<'Ul:jiit> de ci'llr ligue inipic (jiii, jiar l'élo- 
queuce, In corniptioQ, l'imuioralité et une opinion 
factice, voiil.iit ramcoer Ja Frsuce à l'esclavage : Il 
demande la question préahble. Adopté.— 'Rapport 
ÛB Péris ( de ta Hante-Garonne ), et réaolntion qui 
exclut dt^ fonctions lépisl:itivrs Jtan-Bartfioltniy 
Launoy, membre du eonseil drs Anciens, jusqu'à la 
radiatiiiti (letiiinive de Luiil'.-fiodefroy-nenry Laii- 
Doy ton frère, de la liste des éuugrés. — Rapport lie 
Savary, et résolution sur la révmon des jugt metits 
rendus par les conseils de guerre. — Porte fait adop- 
ter un projet sur l'organisation de la gendarmerie 
dans les département de la ci-defaot Belgique. 

OORUII. 0B8 A5CIBII8. 

Séance dti 7 bramairr. 

Keprisfde la diseiissiou sur les patentes. Veruicr 
et Bouaull couib<3lU'iit la résolution. Baiidinfdes 
Ardeuites } l'appuie. Elle est adoptée. Texte ae la 
réaolnticni. 
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mmtve* (!•' novemb.) 



Paru. — Arrêté du Directoire (jui enjoint aux 
ambassadeurs, consuls, etc., de ne se donner el île 
ne recevoir oiliciellement d'autre qualité que celle 
deeffoym. 



CORPS I.F.GISI.ATIF. 
OORSEIL DES Ci:«Q-CE1ITS. 
Séance du 8 hmoiaire. 
Baraillon demande qu'il <:oit pris des m«nireseon- 



tre les ministres du culte catholique qui ont re 
leurs fonctions à la proniulgatipn de la loi du 1 1) True- 
titlor. rhilippe Delleville dit qu'on ne peut faire des 
miuistres du culte malgré eux, non plus que des mé- 
decins. Renvoi à une comoiîsston.*-' Pétlniand , de f m i c 
de Saint Doniingue, prononce sur la situation des 
Colonies, un discours contenant des détails qui con- 
Mciit avec la plupart dra rapports fails depuis le 
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18 firaetidor. Dofoy observe qne la eenmisaion des 

Colonies a omis |)Insieiirs objets essentiels dans ses 
rapports, tels que la respnn-'aliilité des agents du 
Directoire. Renvoi à la roriimission. 

Pons ( de Verdun ), au nom d'une commission, 
propose des niodirtcations aux articles 489 et 535 du 
Code det deliltet des peines, relatifs à la formation 
des lislesde jurés. Boulav (de]aMeurthc)elGarn{er 
( (le Saintes j a] [luieut le projet qui est tombaltU 

{lar Dujardio, ChoUel et Buulié ( du Morbitian ). 
Ingeirand eu bit arrCter le renvoi à la eommnk 



CONSEIL DES A?fCIEHS. 

Séance du 8 brumaire. 

I^ejsendre ( de Paris ), dément le bruit de sa mort. 
— he|)rise de la iIi^lu- s ou sur les domaines con- 
géables. Opinion de Vernier eu laveur de la résoin- 

OOD. 



12 Briiraalve (S novembre). 



£ a fToye. — Nouveaux détails sur le combat i 
val du 11 oclofaie. Eloge de raatiralDewiater. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 



r. 



maicToim vaAatm. 

Extrait du procés-verbal delà séanetpMiflUêlt 
Directoire exécutif, du 1 0 6rMmofre, an 6. 

En exécution de l'arrêté dn Directoire, du 5 de ce 
mois, portant qu'il recevrait cejonrd'hui , en audience 
publique, le général de division Berthier, chef de 
rétat-major de Tannée d'Italie, et ledtoyen Monge, 
envoyt^ par le gem^rn! Bonaparte, pour présenter au 
gouv'ernenieut le traite di' paix cuiiclu entre la Ré- 
publique française et rcmiicreor, toutes lesdtspoli» 
tions avaient été faites pour cette cérémonie. 

Un grand concours de citoyens s'étaient reodus 
au Palais national du Directoire exécutif, et ICU» 
ilissaieiit les salles. 1^ musique militaire exécutait 
ies airs eheris des républicains. 

Le Directoire exécutif passe dans la salle de ses 
audiences publiques, précédé de ses buissiers et 
messagers d'Etat, et accompagné rie sou secrétaire- 
général, des ministres, des membres du corps diplo- 
matique, de. l'état-major de sa garde, ctd'nagliukil 
nombre d officiers généraux. 

Les assistants attendaient avec impatience le géné- 
ral Berlhier, l'ami, le compagnon d armes de Boiia* 
parte, etiecitoyen Monge, l'un des savants auxquels 
[es arts doivent la collection des plus précieux oto- 
numents de l'Italie. 

Ils entrent au milieu des applaudissements, 
conduits par les ministres de l'intérieur et des re- 
lations extérieures, et s'avancent vers le Dlrei»> 
toire. 

Le citoyert Berthier tient k la main une brandie 
d'olivier symbole de la paix qu'il vient annoncer.' 

n se Fait un profond silenee. 

Le ministre des relations extérieures pri''sente au 
Directoire ies citoyens Berthier et Monge. En pré- 
sentant le premier, Il dit : 

< J'ai rbfliineur de préHotcr «a Direclairc Ckéculif de 
la République françaiiele dloyen Alciandie Berthier, 
chargé par le cilojen Bouparle d'apporter le traité de 
pii dvUuilir, conclu cniitt la Répulriiqae nraoçBMe et 
rcaoB 
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m mmnfiip,oti jrtttWieetleréeompon^p, était doc 
au général qui a oblena ttned |rMide pari daus te» prodi- 
tes de l'artni-e d'Italie. ' 

. Ugcm r.rl Berlhicr,» dit BonaMMe. e$t VHt du 
colonnes dr la RèpuMique française. Il n'nt jiM mt me- 
loireiU Ciirmi c d'itahe a iiquetU il n'ait eonirioue. Je M 
craindrai pat que l'amilic me rende parlial, en relrofant 
ict irt n-rnceii que ce brave gênerai ,i ruiduf a la patrie, 
nuùs l'htstoi'-e prendra ce soin, d l'iipi^uan de tauU lar- 
wde fondera le lcm<ùiin<tge de Chiitoire. 

• C'est ainsi que Bonoparic parîp tlo Hrrtbier, et par- 
Ih m'interdit t(»«t Éloge. Qu'ajoud r , en liret, à de telles 
espivaioi»? Mai» taudi» qu'une ^iite de républicains se 
p«eHeiel antoar daetmpaiiion et de l'umi de Bonaparte, 
ctaenble, par •e»«»kk»i«gords, accuse r sa contenance 
modeste, qu'il leQoife du moins, au milieu de» élan» de 
la joie puWique, reqii«nioa abandoonAe de la <«»««>»»'- 
sancc qu'wcite «n tXH» riaappréclrfrie UeofUl de la 
paix. Eh ! qnt^l est celui que èe mol «e bit pat UCiHilUr 
de bonheur ? Ce n est certes pas id vm de eeipai»»eiw 
»i|ps qirini|>r)sf l.i iorcL" . cl (Iciiii à son gré SO jo«ie il per- 
fidie. Non , c'est la »icKiiriMiui s'arrête ; c'est le coorage 
qui se met un freins c'est um- p tix librement souscrite et 
formellement garantie, qui, ijrrandissant le domame de 
la lihi-rlé, consolide la r.-vulmion , fleint 1» délirâmes 
aaUtions des enoemi» extérieur», et nous apportant mille 
tien» prédeox, non» onfR iiB aMfdir ricae de uw» le» 
«lire» d'eipeniaces. 

a Ccat, sans doute, potir aroir détourné leur espnt 
deccscontolantei Mte, que quelques républicains ont 
cm ponvoir ftleair, à eette nouvelir. l'épanchement de 
karioie Par «n aenttaient pairiotiqne, sans doute, il» 
dÉdralenl plot degfandeur rneorepour la République, 
et moios d'avantage pour la puissance riiole. Mais ce sen- 
ti ment, pur dans son principe, ne doit pas lutter trop 
lons-temiis LontrL' la joie universelle, rt doit eèdcr, Mir* 
tout, S dns coii'-idéralions d'un ordre supérieur. Et o* 
doncM" v.raii nrrCtéc cette sanglante lutte? A-tninle droii, 
dans une m terrible incertitude, de prolonger une exi > 
rien; ' i i | eut corucr tant de miilheurs au monde ^ l'.t 
lorsque le probl.^nie «le li résolution française est plus 
que résolu; lorsque la Fr.uu-e acquiert à la liberté plu- 
sieur» millions d'hommes; lorsque la République fran- 
çaise, dans sa siKit'^me aiuity: , devient inconlcM,>blemeiit 
la preiMiftrepaitaaoce de l'Europe, qui ownit uior* re- 
ntMSMft pertes f ON» 1 une paix qui nons a^-ure tant de 
^ttifcan-deliont et nous promet tant de prospérités inté- 
riraifli «ni» ramenant au sein de nos campagnes ces sol- 
dai» tiioovlMlCQra , y tarira tant de lanne», j excitera 
tant d'anonr, f rt^dlleni tant d*entlwaiiaiaw, et y Imh 
dera partout ce patriotisme toujours vfil» toujogii par, 
toujours sans excès, puisque toujouretti'aliaienierade» 
souvenirs de ta gloire et de la magnjnimllk} tb t IplIdMIC, 
après tant de combau , oserait dire * no« armée», w»s 
n'avei p;n assej vaincu 1 aprf~> les défaile'^ de Beaullen , 
de Wurinscr, de Clairfail, etc. «ousii'uveî pas assez ren- 
versé de réputations 1 Après les victoire* dvBassano, de 
Lody, d'Arcole, de Ritoly. deTreviso, dcTagliamen- 
to»etc. vous n'avei pas remporté asseï de victoire^ 1 Quel 
bommc oserait demander de nouveaux frwtijjo em-ore, 
lorsque, par ces innombrables prodige*, k-s i.-inps hérol- 
» t'efEaceot dea annales de la renommvc , et que les 
fUndeui sont devenus notre propre histoire ? Ah I 
»iwv> Krten tneaiMtelles soient rendues au Directoire, 
qni a an quand il était temps d'arrêter ses triomphes ; qui 
librement a voulu reposer sa foudre : qui adonné la paix 
au continent pour pn'parer plus de repentir à IVgueil- 
knise Angleterre, cl qui a seiili que la Véritable grandeur 
est celle qui mî limite elle-même ; la véritable fiarce, celle 
qui se modère : la véritable gloire, celle qni s'entoure de 
la reconnaissance naliotkale. • 
Le ministre conUmiecncotermes, «li ptrésentaot 

le citoyen Uongc : 

« J*ai rhomenr depiéaenler au Directoire exécutif de 
Ja République françafae le cttoyen Mooge, chargé aussi 
de lui annotwer la paix, et qni avait éléenvo}é cnitalie 
comme membre de lacomnii««ionde»»Bîence»eidMarti, 
cl pour recueillir les moniiiaentt aswirés it M MpiiHHiM 
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» Ce» monuments où sont empreint» tous le» genres de 
gloire et de la Gr*cc «t de l'Italie , sont donc enûo une ri- 
cbcsae naUonale que UenUlt nont pourront eontampler k 

loisir. 

• Pour les transporter au milieu de nous, et conserver 
h plusiear» d'entr'eus cette beauté fragile que le temps a 
respectée. Il Aillait, non des mains éirangèic» ou indiffé- 
rentes, maisde» rmn«ab digne» d'apprécier «ma li belle 
conquête. 

« Monge fut choisi. Son ardent patrlotime . l 
religieux |>our les arts, celte sdf si légitime de i 
dans la carrière des sciences , dont il a reculé ha I 
Furent des litres sacrés aux yeux du goumneMOlt^ 

" Moujîe a pleloenient jusitlié celte 
niîMinn ne fut plus dignement remplie, 

t r)aii> les divers dépUtC-iienl- , ■ • -, > lie'vd'rPUVre COO- 
rureul plus d'un danger, cl nous tpi-uuHons ici, en ap- 
prcdant les tentatives délicates et savantes mise» en usafl 
ponr le» en garantir, ces emolions vives et presque tou- 
èhanlef qu'on éprouve pour l'objet des plus douces aiïec- 
tiooa. Mai» que le» amant» des arts se rassurent : l'objet 
de leur culte n échappé k tous les dangers ; le citoyen 
Mangera leur aMMPenireqa 
une ■ " 
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Le gAiéral Bcrlhier présente au Directoire le ra» 
meau d'oIWier qu'il tient à la main, et dit: 

• Citoyens directeurs', 

• Envoyé» par le citoyen Bonaparte pour vous appor- 
ter la brandie d'Olivier acbelécsi glorieusement par cinq 
cent qnatre^IngtHineombato aootenus par les armées de 
la RépaUiqne, et panri letquéls on comptera presque 
autant de tictoiret, nonf a*on«Mnd»A votre préaident In 
traité de paix conclu enlre In MpukUqoe ftancate ft 
l'empereur , signé à Paaierlano, on milion de» caapa n» 
çais , le 27 vendémiaire. 

• L'airain encore échauffé par les fftc^ de la 
a retenti dans les murs de cette cité, et a déjà porté -— 
t xiréniilés de la République la nouvelle de OCtte paix |NH 
rieuse, l'esftoir di"5 amis de ia Falric. 

I. Organe de l'arinéf d'Italie , j'assure le Direrloire que 
mesfrères d'anne« voient celte paix aur une vive salisfiic- 
tion : car ils se persuadent qu'elle c« nlribuera au bonheur 
de la République, à l'aOlErfflisaemcnt de la oonttitution de 
l an S, et qu'enfin clleralllem tout le» cHojKnado In 
grande famille. 

> L'krmée d'Italie qui, «MMM toutes celles de la Ré* 
publique, compte dans se» rang» autant de héros que do 
soldats, csjii'rc , citoyens directeur», que vous allex tour- 
ner ses arme» viciorieoae» cnalielei Kilo» épars de cello 
coalition déjà punie , qui Msitent «nooro * ftiiro une pois 
juste cl dipne de la République 

• Non . citoyens directeurs , aucnn des BoMotsdellHw 
niée d'Italie ne perdra de vue »e» drapeaux, que la pils 
genéraJc ne soit assurée ; ils sont prêts ti marcher. 

• Ce n'est pas à moi , rilovens directeurs, ù p^i l r flu 
général Bonaparte; son nom est déjà au temple de i im- 
iiiorialile , c e4 it la renommée et au burin de l'histoire ft 
éterniser le Leros dont les talents égalent !w vertus ropa- 
blicainei. 

• Je ne parierai pas des généraux, des cheb; je ne ci- 
terai pas cette foule de trait» particulier» si justement ad- 
miré». Si de»ciitoii»lancc»keureaaea ontmi» plus en évl- 
denoequelque» brave», tout dam l'antèe «al un dMilCfU 

& la reconnaissance nationale. 
■ Vous, citoyens français, qi^avodeapaicMsau ser« 

vice de la patrie , dites : J'ai dnu mn f«mm 9» 

il a eonlrihué à celle paix gtorietue, qui oiswre te do»" 

heur dr la Hcpublique. 

• Kt voit», qui i»o<ivci avoir à r^rettcr la perte do 
quelques braves, que la félicité publique, cimentée de 
leur saufr , que la liberté donnée ô dix roillious d boinroes, 
sèchent cnlin vos larmes. 

> Mais vous, qui avez os^' calomnier nos plus zélés dé- 
fenseurs, aussi bons ciiovens qu'ils sont braves soldats, ai 
vous n'élies pa» le» agents du deq^otitme eipirant, rougi»- 
sez d'une «murqul voua lUnlt icnlr loui cilmi""''""" 

^frm «ppdte à nidiet fn «ppcte ft 
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> L'ûrmi^e d'Italie comptait au plus, le 21 germinal 
an à. vingt mille hommes scmis ie$ armes, qui, depuis 
trois ans, dénués de tnut, défendaient avec courage les 
loatU des Alpes et des Apennins. Bonaparte arrive : 
«Ckn''cMfiusune guerre dètinishfeteMane guerredMn- 
tttlra, M sont des conquêtes ipw toos alla faire, dit-il 
■ni NMila; point d'équipages, point de magasini; tous 
Htt M* olillai»» «un» InUto, hm MmUtt», «uw solde, 
«on* mm^am d« loat; mliMna Am richn en «wrage : 
cfcUenl voilà T08 magasins, voire artillerie ; «onaam 
du fer et du plomb , marchons, et dans peu de jours ils 
seront ù vous. ( Il Ifur montre les ptaiiu's foriili^ du Pié- 
mont et de la Lombanlie. ) L'ennemi , ajoute-t>U , est 
qtiaire fois plus noBhMax^iwviimi noatcnnmiiemms 
plus de fcloîre. > 

• Dan^ l.j niiil nirnif, l";!ri7h'r pnrl.it ; au jour, 1m 
Aamp« de Montelesimu !>oui tcmoins de non exploits et de 
nos premier) triotn plies. 

> Cent oote oonûnts se auooèdeot, et toujours la vie- 
Mn est icMée Mêle an énpeauk de l'armée d'I talie. 

> Bnmiriil, nw do Turin, elle ftwce le rai 
deSard^ineèbifeii; pendeteap» «pcèe, HaiileaAli 

» Bb pIhtMk mS.dlelndtelel hcoerdellMiet 
fltcn femlnl nlvim, lté pIMaoïenililieide reopereti r 
aignenlles piélladniim de ttoben près Vienne. 

» Pendant ces glorieux travaux , l'ouvrage d'une iteule 
année , nos intrépides et vertueux soldats ont brave au 
hivouac les injures des saisons; ils ont supporté les priva- 
tions de toute espèce : les niaRa^ln», les nibricalioas oc 
pouvaient suivre la nipidité de nos mouvenienis. 

» Kli bien I ces hraves tnarrhaient à renncmi, le»pfed» 
nu' : rt qui.'iqii'i I-. ni quelquefois de subsi.s- 

tances, nous les avons l u jeter celles qui venaient de leur 
«HedUribnéce* ponrenjverpinstiteè l'ennemi. 

a Avee qael «Hend riMew t on fognit nos Maaito et 
BM nMHiranune pomaerd^MOiccrt qpeednlde «{m ta 
Jt^MèttfiM, et diie ; afnowa «ama mfnan, famciiracon- 
fend 

• Calomniateurs des braves de Tarmir iI'ILiIm , r *,-,i 
encore devant vous que j'en appelle h nos timeitii- i 
nn'iiu- 1 l'jrlei, peuples de la t-irinthie et de la M\r,( , 
le soldai français n'a-t-il pas resperié vos per>onne>>, vos 
propriiMés, vos usages? Bonjp,irtL' vous l'avait dit, teê 
Franfei» »oni 1rs ami« de» peuple»; l'empereur et net jc»(- 
da/*ionf tiu5 u'utt enttemi». 

» Parlei, magistrats de GoriiU, de Gntt et des «otres 
villa eonqoises ; vous edairiai io w g e we de nés wMeis , 
TOUS y applandiaiiei, 

• MaistnNitiienvenMmentvtailleo, à qui le neotri- 
litf devait tmer une condnile loyale et ftinciie, vous 
Met, pendent tout le oaun de la guerre, vend» i «m en- 
nentoi «onenlitreBntt tfainula- votre haine pour la li- 
benêt vous «pprimiei le petit nombre de p<itrioles épars 
dans vo^i Etats, el nous croyant liallu^ sous les murs de 
Vienne, vous avci fait lever le peuple en mu&se pour as- 
sassiner les Français: et cependant quand les coupables 
devaient s'attendre à une juMe venpranre. ils n'ont trouvé 
dan> I M méc française que clcnienn-ct humanité. 

« Pendant les négociation», l'atnieL' s'occupait à acqué- 
rir la SU|H^rioriIé mameuvri^re, à maintenir la discipline : 
mais le souvenir de tant de victoires, mais l'espoir d'une 
paix glorieuse, étaient empoisonnés par les mouvements 
rojelialmde l'iMérieor; noe fr£ves d'armes y étaient in- 
aubd», pluieun aMMHini», le patriotes opprimés: la 
lenlenr qtie not enneaii» epporlaient dans les nÉpodep 
tiens, proavait qu'il n*dlalcnt pas étrangers au omploC : 
elon ramée, par un nouvemeat spontané, MBouvela le 
lennenl de haine à la royauté et de fdélitf ft le RépuMi- 
qoe et à la constitution. I^e soldat disait : ta contliiution 
t»t tout la tauvt-gardc des citoyen», et nom tomme t ei- 
toyen»; fui mieux que nous en remplit U> devoir»? 

• Voire énergie, citoyens directeurs, telle des législa- 
teurs out sauvé la patrie ; la journée du 18 fructidor a ter- 
miné les négocialiuos cl placé dans les maius de la liberté, 
la branche d'olivier que HMeewe peteatakethieboo 
et l'humanité. 

> Oui , citoyens directeurs , de même que tout soldat 
derwnétfépticnancameUt/^eiadt rora^d'A** 
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. lie : (Il m ' me tout Français doit dire en ce moment avec 
lierté ; et moi je tvh citoyen fronçai». Vive ta Réjmèli~ 
quel i 

L'assemblée, qui avait eu peine i retenir ses trans* 
ports pendant le discours du gëntSral Berthier, s'a- 
bandonne à l'opanchement des sentiment!^ d'admira- 
tion el d'affection que sa présence et ses paroles font » 
naître dans tous les cœurs, l.y solle reteiilil li ^ .(|)- 
ptniidisscments les plus vifs, el des cris de rive ia 
République ! prononcé» Kffc Taocent de la ioie et de 
la victoire. Cet élan unairiine ne eUe qn «u déair 
d*en(Midre le dtoyen Nonge. Il prononce le diaoonn 
su i va ni ; 

• ^ilo^ens directeurs, 

• De tant d'ennemis coalisés contre la RépnUtfMBaii» 
■ente, ttn'en iwte donc plus qu'unaal. 

» Tenaiceenftttis de n Goule, jadbeonRdérta en on 
•eni eoq^ de MMieSt amcMi dcîp«»aailiens diérb qnl 
tes onlasalent , eprts vingt iRcks d^cadwages succesaifli 
et divers, Ben de oelbrner plus qu'un mtwe pMpie» 
vont donc être reMns àlenr anUque vertu. 

• (leuimf-me d'enir'eux qii'une erreur iu nt "(n avait 
autrefois portés au-delîi des Alpes, et qui av»iiL-iU eulin 
sulii le joug, après avoir lutté lon;;-temps contre la seni- 
tude dans un pa3rs que leur industrie» rendu depuis si 
fertile, viennent de \o r rompre leurs fers, < i it rcd'- 
vables d'une nouvelle eiislencc une métropnie qu'ils 
n'avnieni jamais ci-ss^ d'aimer. 

» Enfin, de tous les descendants des Gaulois en Eu- 
rope , il n'en est pas un seul qui reconnaisse un paiire. 

t O monlieutaise patrie I tu ne sais pas jusqu'à quel 
point lu élmna l'univers. Le courage de les enfanis ar- 
rache wukm le cri de radmlration s la 9agem de les 
vieillaTdi oonmide le respect; les vertns «ni caMenn 
jusqu'ici le premier trait mtmt deTenviei ouvre dons 
les yeux , et ne sois pas la seule Insensible à ta gloire? 

t Vous n'êtes pas, citoyens directeurs, au terme de VOS 
travflHX, et une nouvelle carrii re, plus glorieuse peut* 
<*irc , "/mure devant \oir-, 

« I li liberté- de la i.rt te ne put résister aux trésors du 
riii 'i'uii petit peuple à demi-1;i>rti.i.c. l.fi mI:lyl:'ll^ t]c c or- 
ruplioii (les tyrans de rinde ■^mii liirn |.ihr- ;>iii-.5.:iiit.s que 
n'étair-i'i (l'ii'xduroide Maci'ilunr, il ^ .i Ijiou iiIih long* 
temps que le gouvememenl d'Angleterre manie a\ec soo- 
cès cette arme qui le déshonore, et, quelles que soient 
nos vertus, il y aurait de la pré^mplion à nous croire 
moins corruptlbla que nel'élaieni les Spartiates et la - 
Atbéoieos. Le gonveracment anglais et la République 
françoto» ne peavcnt donc «Mixister. 

• Vent vm parié, et déjà nos terriMalRlgada ofileat 
ko» anws vietorieuia , et Scipioa cet à leur itteii 

• St jVivids dam mon pays Paolorilé^iae de gnnds lei^ 
vices iwdns à la pairie et de grandes vertus avaient ac- 
quises à Caton dans Home, je me ^carderais bien de l'imi- 
tur. Je dirais aux premiers niapristrats de la République... 
1 Détruisez un gonvem- ni n jui a corrompu la morale 
du monde entier; mais conserver une nation h laquelle 
l'Kuropeest redevable d'une grande partie de ses lumiè- 
res; n'opprimei pas une nation qui a donné Newton à 
l'univers; conservez une nation respectable par un patrio- 
tisme sans exemple peut-cHre, et digne d'un meilleur gou* 
vernemeiit. Rlevei-la ù ta dignité de peuple , complètes SU 
liberté dont elle est idolâtre , et rendex-la j ses vertus 
turelles. Que le peuple anglais subsiste avec gloire, quH 
soit Téanle du iieuple fransais, que tons deux Us ceneon» 
rent ft Fonvi au progrès da Inalèras dauneribelioana* 
ment de l'esprit humain, et qu'il n*y ail cntreni de rha» 
lilé qne pour le bonheur do monde. 

• Alors, citoyens directeurs, le cliamp de la Rloirene 
sera pas encore e^^i^rl•meIlt moissonné pour vous. Vous 
aurez dans l'inttViiijr drin eiitiemis mortels i niiiiiiniiM^, 
Vignoninif et lu super$li!tofi ; vous aurez à <1<; ni in- de 
tous les esclavages le plus humiliant et le plus r.it il au 
genre humain. Mab vous sauret faire le choix de vos ar- 
mt-s; vous répandrei l'inslmctioii d'une maniCrc conve- 
nable 4 toutes les classes de citoyens ; el. dan* celte sage 
distribution, votre sollicitude s'éteudi i i i r ment , et sur 
le paMeur de nos aontagaes, et sur l'habiiani de nos ci* 
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t 's Vous ôlt'vorpz partout des autel» à la térité; toos fo- 
iniiinii*crei les vtux «le tous les citoyens avec ses (railt 
au|;(i«tes , et vous n'.iurci plu» à craituln- qu'on la mo- 
connuine; oq ne désertera pas 'son cutte consolât tjur , 
pour celui de son épouvantable rivale. 

• Citoyens directeurs, plus de trente millions d'&mes 
cflm|itent lou-H^os in!>tanls, et je roc presse. Je ne vous par- 
li rai pas de la gloire de nus brates armOes. Celle de Tar- 
iik:-!' (l'Italie retcutit jusqu'au fond de la Ilauie-Egypie; 
les Arabes da désert s'en eiilrelienneul le soir aotu'ieun 
hiau». Uoe loenr de je ne sab qncUe eipérniee ^«sl tKs- 
itt tfMH IMttedtsdectndant» iles^fa<-iens Grecs, et kur 
onr en * iranitË. Letpellli enhnb de Sparte et d'Atiiè- 
Msdioalcalco firançals l'hymnequi fbnua nosbal^âUons, 
celui qni les conduisit ù la vicluirc ; ils chanteront ntHtùt 
ctliii qu'.illoiiili'ut nos triompiii^ ; ut ri>> hyuiiie'i, toniiiic' 
aulrcfoi'!' cn-m (rttrphée, vonl Je Iwui lie i ii toiielie |Jiir- 
cnutir ii-s ii.ilion-i i l pjvser .1 la ii<i>ii rili-. 

• l'ui^M' 1li Hi |)u1>Iic|U(' fi .imc li-'e sulï'-ister NerhuniM' .ui- 
taiit (le leu»p> f|Lie ces tL.tiiI> suliliiiies iii>|iiri roiit île vé- 
nération pour le» vertus hérua|ues ie^ roiulaii urs, d'ad- 
miration pour le courage de ses bra v> derenseurs , de 
regret pour ses premiers magistrats , et d'eulliousiasmc 
|Mur la liberté 1 

•Maisil est inutile que lc« Républicains, les amis du goa> 
fernement que nous avons choisi, le» zélateurs de la li- 
berté et de l'égalIie sacbeai que le gàiénil en cÉief de l'ar» 
mée d'I tulle ■■■>! rccommandaMe |ier «m «MfoOflNnt 
ft la iloin; de son pays, |ier ton Napect pour les loi» delà 
République et par toutes les vertus civiques, qa'H est cé- 
lèbre par son ascendant sur la victoire et par la sagesse 
ator laquelle il Mit en user. Si un nouveau IMutarque avait 
à jiiii Irr de Bonaparte , ce ne >erait ni a\ec Milii.ide, ni 
iivv< I liémistocle qu'il le oictiiait en parallèle , quoiqu'il 
y ait put ite entre les services readusk lopollîet C« serait, 
je pi use, avec Epaminoodas. 

« i) mânes révérés de Vercengenlorix, vous êtes bien 
vengées! Soyez accessibles it la consolation. Il a fallu deux 
mille ans à la nature pour vous produire un successeur. Il 
a lotîtes vos irertus; dans on siède plus éclairé, vous au- 
riei eu ses talents , cl rbenreuMGnile u^auralt pts eomm 
l'esclavage. » 

Ce tliscoursest cuuruuiic par ies applaudissements 
de toute l'assemblée. 

Le iMtoyeo RéveUiëre*Lépeauz , président du Dt- 
rrctoin', rt'pond aux cttoyeusBeHmerelMongeen 

ces teriiics ; 

• Qu'ih fureut grands |iour la Képublique les jours où 
le cri de la victoire reteDlj!<Milà cbaque instant dans cette 
enceinte 1 Qu'il c!vt doux pour elle le rnooMol se f»il 
cmcndrela voit de la paix, lenqueees résultais sont 4fa> 
lemnt allies àsiorieHXl 

• Quel cndiflliiedMiil de nenei Iles depuis r^ioqtte où 
lanhaanoui appela à riadépeadanceiiuqu'à cotte oà la 
pah Tient mettre le seeeu É la lévolvtioa 1 

I Génie puissant de la liberté , toi seul pouvais produire 
tant d'événemeiiU inouis, tant de faits héroïques, tant 
d'Iionitnes eitrjfirJinaires 1 l'ui seul pouvais créer, comme 
par ■■iicliaiiii'iiieiii , tant (le pitilotopbes, d'oraleurs, de 
législateurs, iriioniiiies iri'.tal, de guerriers, de génies de 
tous (îenrc^, laiil d'arini-ci triompha nies, uue armée d'I- 
laiie , un iiunjparte 1 

■ Heureuse i-raiK^ 1 oublie (l(^s maux pn«^ngers qui ne 
sont plus, poufDC t'occuper ((ue «lu lon^ aNenirde bou- 
iieur et de gloire qni t'at asMiré. Joui» du fniit de tes 
I, tu poux les centaopicr «fco UD etgueii légi- 



* Far dlct, «s dd, auenn peuple libre n'aura cessé 
de i^, iMam*tn oontraire de siatcs réglons et dt» po- 
pulMious BonMcusea auront éié appeléci t la libcrié} et 
ce>te liberté ne sera point souillée par la ■al» ontangtan- 
tèe des Aictioas. Elle leur s«n assurée dès sa naissance 
p. Il le règne des lois, par desageset vigoorenses imtUu- 

ticns 

• CepcnUaiU, avant de le livrer toialemcnt au repos, 
h iunce, louruc le^ reir.vrds Mir l'AnL^lelcrre l II y enisle 
ui>e nation geii- i li.m , ■..ms i il / , m - nmouvcrnenieiit 

est odieux ; après s'être empare d« l'empire des mers , il s 
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couvert le globe de ses forfaits. En Asie, la M)]T de Pnr l'a 
rendu le roiniMre le plus icrrihle de ta moru Uaib l'tu- 
rope et dans l'Ainèriiiue , il a rendu tout vénal; il y a 
versé Itf vornipiion à Inrrenls, et il commande avec la plus 
insultante liaiiteur aux gouvernement^ qui ont clé par lui 
corrompus et avilis. biUin, il fut l'artisan de nu> discor- 
des cÎMles. N'ayant pn détruire notre liberté par la cnali- 
Uon dont d fut l'auteur, il l*a souillée p«r d'horribles pro- 
scriptions! lia crttla Vendre! C'est sur lui,Mldalt 

répnbiicaîBa, que doivent se diriger VM deniers coups. 

■ Unis, dans celle heureuse journée^ ne sougeons qu'où 
repos que la r^anea rient de donner an éoniincnt de l'Eu* 
rope , llrranHons nnlqnenftnt an tcalloent d» la jala al 
àœlui de la gratitude. 

• Braves défenH'iirs de la patrie, et toi, jeune liéRM 
r|ue réclameiil ' l'i hm la Riu-rie, la politique, la slatistl- 
(|up et la plukiMipine, jouiss*! avec délices de la recuQuaib- 
saiire n ittonak'. Je me gardent! hien d'aflaiblir ici lenom- 
hif et la grandeur de vo» services en votdant le* retracer. 
(.'e»t à l'Iiisioire ([u'appai lieiil cetle tilche glorieuse ; t'est 
au Imrin, c'est au crayon, au d«eau, à rarrliiteeiiire , à 
élever des monuments qui en consacrent la mémoire; c'est 
à la poésie de les célébrer par des chants immortels. Eo^ 
lin, ce sont les peu|deique vous avex rendus li la liberté, 
les républiques nue tous ares ftmdées, les chef-d'œnvres 
qui vont embellir notre pairie, les animaux, les plantes 
Mitai, ks Inrentions de louie espèce qui vont l'amicUr, 
leaoolledîom p i éeie ni eideipiodnclieno<tela naMM al 
desaru, nui rMumiroM d Ti l w nd an l i sajeudamédiiailra 
A nos pbiii>^(ipiu'>, et à nos artistes de nouveaux modèlM i 
resLint, eu iiu mot, tous ces fruits de vos victoires qui traus- 
mciirunt .i la pcwiérilé le r("«*otivenir de ce quevous ftttes, 
et celui de ee wi , m ; Tait. 

» \ nus , geiiéi al iierdiier, et vo«», citoycu Monge, re- 
ccvei eu particulier les iéinoi;;iiaf;es de l'estime qui vous 
est due. Je me félicite iiiliiiinjeni d'en être l'organe. Le 
choix qu'a fait le héros d'Italie des den\ perxiiines char- 
gées de nous annoncer la paix, c»t encore un trait qui le 
caractérise. L'un, en effet, est un de ces généraux qui, 

Eicors Ulenis, leur acliviiéet leur courage, se sont al< 
kious ses trtompbes ; l'autre est un membre de cetle 
oommiaoiolk iatante, laquelle, anx yeux de l'ItaUe, a ho- 
naté la nallon IVancaise étroit respecter la Bépiddlgae par 
lei vertus deeeu qni la compoaaient, et par leur imonr 
ardent et éelairé pour ta Ulievté, nntant que par la vaste 
étendue de leurs connaissances et la pnn té de leur goAt. 

• Heureuse alliance delà force et de la sagcsscl puisM»* 
tu, pour le bonheur de la Fran(e, il'èire jamais rompue! 
c'est loi qui assures auv ualioui les deux bieus les plus de- 
siral)le5^, la liberté et la paix! 

> Ueceveï, riloyens, au nom de tous ceuv qui ont bien 
servi la Ré()ntilii)ue, n'importe à quel litre, nos emluasse- 
menls rniteriiels; ils sont le présage assuré de l'union qui 
doit désormais n'-gner cuue tons les fkanfoiSÉ VheU f«Sxt 
Vive la Képublique 1 * 

En terminant, le président du Directoire, entrabié 

E;>r te setiliiiient, se {wrte au (levant fies citoyens 
erlhier el Moiige; il serre avec éiiiolioii dans ses 
bras le héros et le sarant, et leur donne l'accolate 
fratemelle. 

Chacnn des assistants rrgre lté de ne nouvoir aussi 
](•<, piessrr contre sorr spiii ; on verse aes larmes de 
juie (■td'ijUciiilrissetiieiil. Les cris de vive la Répu- 
blique I se iiK'Ieiit iiu son bruyant du clairoo et des 
instruments gut i rters. Vive la grande Xalion! ré- 
pète-l-uii de toutes parts; t^ire Bonaparte I vivent 
tti /bnstaleurs, vivrai tes àéftnttwê dt ia HUrU. l 
nfee to eonafmifeii tfe fan a. 

Les citovens se félicitent et s'embrassent; l'allé- 
gresse la pfus pore échaiiiïe toutes les âmes, cl se 
maniloste [inr les [dus Imicliatiles expressions. 

Le ministre des relations extérieures présente en- 
suite au Directoire le citoyen Mariani, seerélairede 
la It^atiun ligurienne, et le citoyen Rnii<;nne, secré- 
taire de la lé>;alioti de la République cisalpine. 

Le Directoire lève la stiaiice au milieu m s i ris ré- 
pétés de vite (a Hépubliqut ! et rentre daus ta salie 
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ftetf» — Itéunion à la Cisalpine du Maotouan 
tranxpadan. 

Suiite. — Béception à Berne de la nouvelle ofG- 
ciplle du ra|>pdde M.Tidllia iwrleKOQTenieinent 

ânelais. ^ 



lAangei. — Notice J«r Ta V(t ât Catherine II, 



CORPS LÉGIbLAiii . 
COHSBtL DES ASCISIIS, 
Saite delaiéaiiMdn9k 

Traoehet iniiste pourrtppralMliMi de la rtela- 



iemiUBbinaSùOÊ dm le mime oïdM qu'il en éuit 
sorti. 

CORPS LÉGISLATIF. 

C0IV8EIL DES CITIQ-CBlin. 

Séance 9 brumnire. 

Des citoyens de Lvon (iriioncrnt une protestation 
contre le 18 fructidor, pnr Cnmillc Jordan; affichée 
oanscptfi roiiimune. Renvoi au Directoire. — Aroetot 
demande à disculppr des administrateurs, des offi- 
aers ctviU el inilitairescl un député du département 
de I Allier, dénoncé «u conseil. Ordre du four. — 
. Chappuis rnmfiat If projet i\p Mnrtinpl . [ t l;int à 
assimiler uijx imiffrcs fraiir:iis les habilauts du ci- 
devant Comtat, sortis de leurs pays avantsa réunion 
à la France. • Ce sont tous des ouvriers, dit<il, d« 
> petits marchands oade Tieoxservitenm. Grossir la 
•liste des malheureux, quand la paix rirnt rendre 
• lebonliettT an monde, ce ne peut élre l'ioteotion 
■ des rrpn M r I inLs d'on grand peil|»le*. 

K« 43. Trldl 13 BroliUlIrc (3 noventb.) 

Italie. — Conduite républicaine de l'ambassadeur 
i Rofloe, Joseph Bonaparte. — Célébration à Ancône 
de lltee, A l'oecasioii du 18 fraetidor. Emeute du 
peuple n palais ^piscopal. - Révision de l'acte 
eonsKtutkmiel dans la République ligurienne. 

Parw.~ ArvMds dn Dfrectoin sur le tinbn et le 
loterie. 

Liiirrahtn, — Ode sar le 18 
Ttowé. ^^^^ 

CORPS LÉGISLATIF. 

COnsBIL DIS C15Q-CERTS. 

Suite de la séance du 9. 

Villetard appuie le projet, et réfute l'opinion que 
I émigration du Comtat ne peut prendre oateqne du 
jourdesa réunion. Des^aidios s'étonne qu'oefasene 
çnmt d'avoir émigrddsBtftolsdu pape, è des indivi- 
dus qui étaient encore sous sa domination, Martinei 
sHMIiobe i tdfuter les diverses objections faites con- 
tre seo prcife^. Il est tdopté. 

.OOHSBIL DES AHCIERS. 

Séance du 9 l>rDiDa)re. 
Beprisc de la discussion sur les domaines con- 
géabu , D rdas, Laboissière, Dedeley-d'Agier et 
L^reton parient contre la résoiotion. BelUer la 
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tion sur les domaines congéables. Brtval en rote le 
rejet. La rtelUtiou est appnniTde. 

GOHSBiL OK aao-çnm. 

Séaaea dn 41 brumurc. 

Darracq propose dé ne tenir desorn :iis de séance 
que les jours mipairs. Renvoi à une coiiuuission. 
— roiilIriiii-Oraiidpn' comnieiice nn rapportsurla 
durée des fonctions des présidents et aocnsateurs 
{luVIicedesIribnDàin criminels. 



N« a. flsantldi 15 Bram«l#c {i oov.) 

République firanpaùe, — Prises maritiiiies. 
Mfèlanges. — Hotice sur le TraiU tmpUt d'^M^ 
foutie, par Boyer. 



CORPS LÉGISLATIF. 
GOfrtBtt. DBS CniQ*CBllT8. 



Salle del» 



41. 



Fin du rapport de PouMain-Crandpré, sur la durée 
des foiJCliiMis lies présidents et accusateurs publics 
des tribunaux criminels. Ajournement.— Aaoption 
de <)ùel<)ues articles dn prejet de Lamarque, sur là 
suspensioa des ventes de domaines nationauï. 

comsiL vn ahgiuis. 

Séaneeda li linnaiic. 

Approbati h 1 In i (^solution du 28 vendémiaire, 
sur la subsistance provisoire des militaires hors 
d'étal de service» per sotie deadvèoencaUde la 
guerre. 

CONSFTL DES CIRQ-CEPtTS. 

tnce du 42 brumaire. 

Rapport de CaUs et projet de résolution, portant 
création d'écoles de !>aiitt' a l';iris. Angers , Montpel- 
lier , Nancy el Bruxelles. Prieur (de ia Côle d'Or) , 
sans altamier le fond du projet, observe qu'il est 
d'autres objets préalables à examiner, et demande 
l'ajournement. 
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iVapfei.— Déclaration de la reine, portant qu'elle 
se reserve exrlusivemeutlacOQniissancedes eauseï 
révolutionnaires. 

jmiaiijrct.^ Lettre du citoyen A.-M. Eymar , an 
citoyen Monee , membre de l'butiUit, sur lesinven» 
lions nouvelles. 



CORPS LÉGISLATIF. 

COnSEIL DES asQ-cEim, 

Suite de la séance du 1?. 

Baraillon appuie le projet sur l'organisation des 
écoles lie santé. Roger-Msriin demande le renvoi à 
la commission. Arrêté. ' " ■ • 

CONSEIL DES \yr.ivyfi, 

SOancc du 12 brumaire. 

Rossée propose le rejet de la résolution qui acoor- 
' -lindemoitédeM francs piri 
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bres dfsdeux conseils, pour la suppressioD du contre- 
seing. Dëdelef d'Àgier, Leeranit et Bréard appuient 
cet avis. Opinion eonlfaire de Chaia{Moa (de la Meu 
m)> La réMrttttion «t rejclée. 



CMMEIL DU amifCBm, 

St^:>T>rt^ 1S brumaire. 

Guay-Vemon demande ia furmaliou d'une commiç- 
sion spéciale, pour examiner les décrets de l Assf m- 
blée canstituacitc des 31 mai, . A et 7 juin 1791 
sur les domaines congéables. Arrétf. — Julien 8oo* 
hait , à la suite d uno sortie violente contre le droit 
de pnsse , demande le rappurt de toutes les lois rela- 
tives aux barrières. Couppë ( des CiMes-da-.Nord ) , 
traite d'anarcliique le discours de son collègue, et 
se déclare pour les impôts indirects. Li proposition 
n'a pas de suite. — Malibran demande, par motion 
d'ordre, l» que le faubourg Saint-Marcea», à Pnri<!, 
soit nommé a r;ivenir , Tuibourf» d'ilnlie ; 2' [u'il 
soit accordé au général Bonaparte , a titre d indem- 
nité, une somme de sou.ooo francs , et un traite- 
ment Mftoelde BO.OOO fraucs, dont la moitié ré- 
versible il son époosc. Murmures unanimes. Talot 
demande l'nr !r< Itijour: • Irez-vous ofFrir de l'or , 
dit-il , à uii hsj 111 me courbé 80U«5 le poids des lau- 
riers? Non, non ; IMine de Boiiapai fr r t trop gran- 
de et trop généreuse ; la récompense due h ses ini- 
morlets services, est dans l'admiration de l'Europe, 
Testimede la postérité, raffectiou constante et la re- 
oonnalsmnce étemelle de se* concitoyens. • La 
motion n'a pas Ir 



N« 47. »epUdl 17 KrnnMsIre. (7,nov.) 

ComlMUiMfpt»» — AfiliTiléd«atnTCn de l'ar- 
senal. 

Cologne. — Arrivi«e en cette ville du général en 
chef Augereau. Division de son année en trois 
grands corps. 

Mélanges . — ObserraHonsSUrlCSCtlMlièret, par 
le citoyen Trassart. 



CORPS LÉGlSLiLTlF. 
OOmUL DBS CIKQ*CBIITS« 
SnliedalasdBBoe dn U. 



Discussion du projet de Jean Debry , relatif aux 
écoles de Mars, l'oilicz (de l'Oise) observe qu il 
donne trop d'intensité à la force armée : il demande 
J'ajouruement jusqu'à ce nue la eommission pré- 
sente l'enseubie du plan aes instiuitiont républi- 
caines. Adopté. 

CONSEIL A5CIEK8. 

Séaoce du 13 brumaire. 

Approbation d'uue résolution qui ratifie le traité 
de paix conclu avec Teiopereur. 

COItniL DBS CIHQ-CDin. 

Séance du ih brumure. 

Monnot présente deux proielade résolution : le 
premier est relatif à Tentière rtqoidstion de la dette 

publique, et au mode de renibunr^ rrirnt des deux 
tiers; le second ëlablit un iiioii» d* r rnution ti 
d'inscriptions au f^mud livre delà l'^t, [ ubli(]ne. 
Impression, ajournement. — Message du Directoire, 

Cur presser le conseil de statuer sur les dépenses 
ranS.ltapport de Fabre( de ràude ) »à ce aiyeu 
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(8 nov.) 



FiMM.— Mnonstrations de Joie et hnosse de* 

fol^s, à l'occasion de In paix. 

Augsbourg. — Célébration du aiLinage de la fille 
nnique du duc de Courlandc. avec le duedeStVole> 
Carignan , cousin du roi de Sardaigne. 

tfilangt*. — Articles du citoyen David , sur lin* 
slruction publique , et les progrès des connaisaui* 
ces humaines. 



OORFS LÉGISLATIF. 

COHSEIL DtS GlBQ-CBim. 

Suite df b s^ntico du 15. 

Fin du rapport de Fabre , sur les déoenses de 
Tan 8. Baraitlon s'étonne de l'énormité ue ces dé- 
penses, qui s'élèvent à 616 miUioas : il demande la 
formation d'une commission de o«e membres, 
chargée de s'occuper d'une réduction pour l'an 7. 
Pison du-Galand appuie la proposition, qui est 
adoptée , ainsi que le projet de Flabn. 

OOHmtlL DBS ABCIBRS. 

Séance du 14 brumaire. 

ApprobatioDde la résolution qui autoriae la ce«« 
mune de Rouen , è imposer sur elle-même une som- 
me de 40, ooo francs. — Opinion de Marbot , eu 
faveur de la résolution qui destitue les comiuissai- 
les de la trésuerie. 



K* 49. nmMl 10 Brai 



(ftnov.) 



11mm.— Protestation de I. Bonsparfe , miniatra 

français, contre la nomination du général Proveta* 
pour commander les armées du Saint-Père. 

/- Il i)urne. — Enrùleme 1 1 1 p i li lie dSlIS It 
pour le service de Sa Sainteté. 



AÉPOBUQIÎE FRANÇAISE. 

rarit , U iB briuuir«. 

On raeonteque Bonaparte, ausiitiftt que la pais 
Alt décidée le S6 an soir, sauta na cou deM. Comnt- 

zel, l'embrassa avec transport, rt fr frli -it i 1-' cette 
heureuse, conclusion, avec retiustou de caur \d plus 
touchante. 

Pradant toute la négociation, les plénipotentiai- 
res autrichiens ont montré pour le héros de l'Italie, 
des égards et uiiu déférence extrême. Celui*ci. im- 
patienté des lenteurs de la cour de Vienne, et ne 
concevant pas qu'il fallût tant de temps t l i! ' ^nir- 
riers, pour donner une sitiipie réponse aux proposi- 
tiutih qu'il faisait, les traitait quelquefois un peu 
cavalièrement. M. de Gallo a prouve un lèle et une 
dextérité qui lui font infiniment d'honneur. Il crai- 
gnait tellement que l'impatience du général en 
chef ue lui fit rompre les iiegucialions, nu'on l'a 
vu, un jour que celui-ci s'en retournait fort irrité 
à Passeriano, couriraprès lui,etdisantà un aidc'de- 
camp : Rapportn-4iii m» «eéna filera t§i eoiMMl 
jusqu'à sa voUurt. 

Huit jours avant la conelnrion si désirée, les 
conférences avaient été suspendu'^s, et toutsem- 
hbit désespéré. C'était à la suite d'une scène fort 
vive entre les plénipotentiaires autrichiens et Bo- 
naparte. Cclui-çi, dans le cours d'uneoonversation, 
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Londres. — Déclaration (lu roi , tdative i li 
rupture des u^ocmUods de Lille. 

MipMqmt frmnçaift. — Rarù. ~~ ArrM du Di- 
rectoire qui ordonne la di'pnrtation (ins nommés 
d'Havplangp, recteur de l"unt?i»rsité de Louvain ; 
K i k if et Vljpgen, prêtres ex-oratoricns 

Manetiie. — Insurrection royaliste à Carpenlras. 
Conlenaoce ferme du eénëral HqiS Ctdwgirda 
mtioMlc» d'Orange «t d'Avignoa. 

mfaHMM. — Lettre du «Hoyeii Chappe, ingé- 
■dèVr*lél^rar^'' - n btivement aux prétendues dc- 
oouverUS télégraphiques des citoyens Brégucl et 
EéiaDcourt. — ObservalioDt mit le lbéllf««tles 
•cteundel'Odéon. 



OORIS LÉGISLATIF. 

CORgEIL DES ARCIERS. 
Suilt de la léance du 45, 
Vin de ropioton de Laussat ; il proteste quMI a 



lâw VI.] «1 
t'était emporU^I» «ai 4l teor avait dit : Je 

On n c\:c quelques autres circonsLinces moins 
iiiilMii t iiiUis, et qui avaient été cpjieti<iiiiit recueil- 
lies ivi c soin. Tout ce (jiii concerne desévëncments 
et des hommes célèbres , est digne de Tattention dies 
observateurs. Un carsetère prlienlîer de ces eoa- 
ffrenoes a été le secret qni y a été observé. Les 
espérances, le» emintes, les «louies, rien n'a été 
eoeouraeé ni démenti; et c'é!:iit ini ]i'uim,- Ih-siihhi' 
de vingt-nuit ans, qui, placé au milieu de si grauds 
intérêts et se trouvant, pour ainsi dire la clef de la 
voûte politique de rgurope, ^rdait ce secniimpé* 
nétrable, au milieu des cirons de toos les georcs 
pour le lui arracher. H est vrai que ce jeune homme 
avait déjà fait des choses l)icu plus étonnantes en- 
core , > i ijiie ( si nous en croyons nos pressenti- 
ments et leseotiieils de la fortune), sa carrière, 
déjà si glmmut^j^Vun rsioplie. ii*al encore 

CORPS LÉGISLATIF. 

COSSOL MB AMCtnS. 

Bukedela séBooedu M. 

Fin de l'opinion de Marbot, pour la résolution 
qui destitue les commissaires de la trésorerie. 

(itmSttL DES ClNQ-CEiriS. 
Maaee du tS brouMlre. 

Pott; ( [!(' \'iT(J;i[i : r.iit ,iiiri;j[rT son projet sur Ij 
formation de nouvelles listes de jurés. — Méprise 
de la discussion du pmjet de Laoïarque, relatif aux 
domaines oationaax.Mootniayoa, PonUaÎD^ratid- 
pré et Gamier (de Saintes ) combattent Te titre des 
revendications. Il estappuyé par Bion , Cl ill. t , et 
défendu par le rapporteur. Le conseil l'aduple, ainsi 
que celui des indcnniiéi. 

GonsBiL tm Asans. 

Séance du lô brumaire. 

.^pprubalion de la résolution relative à la révi- 
sion des jugements militaires. — Reprise de ta 
dbeussion sur la destitution des commissaires de 
la trésorerie. Opinion de Laussat contre la résolu- 
tion. 



tonjonrs vu les commissaires de la Irfeorerie sur 
une route droite , civique, pure, digne et, dans 
des temps nié m - d'i>ouvaiitaLile mémoire , le plus 
souvent couronnée de la considcratiou de tous les 
partis. 

CMIBIL DES CINQ-CEMn. 

Stenceduie brum'ir?. 

Dénonciation contre les agioteurs et les dilapi- 
i itr urs des forêts nationales. — Motion d'AboUu 
sur les propriétaires de rentes. — Bauptirt de Le- 
clerc ( de Maine-et-Loire ) sur les insbttttioBs répu- 



CONSEIL I>É.s AyrjEyê. 

Séance du 16 brumaire. 

Discussion sur la résolntbn relative à la rentrée 
des contributions directes. Dédeley-d'Agier la dé- 
fend. Ajournement. — Noblet vote contre la réso- 
Inllon qoidesUiuc leseonnissairesde la trésorerie. 

€01II||L Ott oiQ-cnrtB. 

Séance dn 17 brumaire. 

Discussion sur le projet d'Ëschassériaux, relatif 
aux lois organiques de la constitution dans ks Co- 
jooies. Onfay développe la nécessitéde pruetidoriter 
les Colonies, où l'on avait préparé la couire-révo- 



lut 



inn. 
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(11 DOV.) 



Bdle. — Arrestation de Richer-Sérisy. 
Paris. — Lettre du ministre de la police géné- 
ralf s t ij. sur l'exécution de la loi du 19 fructidor. 

— Extrait d un discours prononcé à l'occasion de 
la pnix, par le citoyen Gaulbier-Biiarnay, président 
de I administration Municipale du onsiame arron- 
dissement. 

— Voici la lettre au'à leur .irrivi^eà Hambourg, 
les prisonniers d'Olmutz ont adressée au céoérsî 
Bonaparte. ' 

Citoyen péniVa! , 

Les prisonniers d'Olraulï, heureux de devoir leurs dé- 
livriiicf a !a bienveillance de leur patrie et S vos invinci* 
bl(»> armes, avaient joui, daos lear captivité, de la peméa 
que leur libertin et leur vie étaient attacliéesaax trioniphes 
de la République et 4 votre ffhrire perManellei. Ib jaob' 
■ent, aujourdlml, derhaanaate quli abaent i nndie à 
leortiUiatear. 
Il aaas«Atélé4oiix»at07ea général, d'aller vomoT- 
"" S^ïj"? * CeipiCMiiNi de ces seotimenu ; devoir de 
prt» le iMilie de tant de vktoim , l'armée qui le$ rempor. 
t>( ^tehérosquia misnotre rèsurre('tii)n aunomi re de 
■n ntraeles; mais vou» »avet que le Tojafje d'Hambourg 
n*a pas èié luisaè à notre cboi» ; et c'est du lieu où nou» 
avons flil le dernier adieu à nos !fe<Micrs , que nons adrcs- 
»ons nos remercimenbi ii leur vainqueur. 

Dans la relraile solitaire, sur le territoire danois dn 
Holsteiti, UN iiiiii allons lâcher de rétablir les santés que 
vous avez sauvées, nou* joindrons au vciude uoiieM* 
iriotisme pour fa République, riatéretle plnavifà llUa». 
Ire général auquel nous ftommes cocoré plus attadbéspar 
lei ïcrTices qu'il a rendus à la raose de la Kbertéat à no» 
tre pairie, qne par la obligations pariicalièiiM i 
Mas glofÛoaf de lui anirt « que la plus Hm i 

Sahit et respect, noaeiBuis. 

St/Mé. LAFAvani, LâtoiM«]là«aei»a. 

Pctt. 
is TcniinrialM 9. 

Mélanges. — Notice d'tm Traité élémenêaitê de 
ranalyse mtUhémalique , par J.- A.-J. Cousin , 
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membre de ruutitat national. • Ani^lyse de ta 
pièee du citoyen Aude, donnée an ihéAkre de 
la R^nMIiae. 

CORPS LÉGISLATIF. 
consBiL un ciHQ-CBim. 

Suite do la si'ance du 17. 

. Fin -de l'opinion de Dula| : il demande que le 
nombre des aiçcnts pour Samt-Domingue aoit fiié 
à cinq. Après quelques débats , il esl arrêté , sur la 
proposilinii de Pison-du-Galaiid.quele nombre sera 
de trois pour Saiiil Domitigue , de deux à la Mar- 
tinique, deux à ta Guadeloupe et un à Cayenne. 
Adoption des articles relatib k lents fonetionSt à 
leur tiallemeat, etc. 

oo?(SEiL nrs AivrfENS. 

Séance du 17 brumaire. 

Sur le rapport d Hirabert , on rejette la résolution 
qui avait peruiis riiitro<lurlinii m France des niar- 
cnandisesae la com|iaguie suédoise des Indes. — 
■anfiiede la discussion relaUve aux commissaires 
de la tqSsorerif . Baiidiii \» combat. Citadella et La- 
ranx la dénnaent. Bile est rejeté. 

GONSBiti OIS GIRQ-OBim. 

181 



CORPS LÉGISLATIF. 

Rapport de Dubois ( ilrs \ osges ) , sur la la)W 
d'entretieu des rout'^s, fut diasla séanee du2bra* 

maire, au conseil desCinq-CcriLs. 

CO>SEIL l)i;S ANCIENS. 

Séance du 19 iirumaire. ' 

Approbation et texte de la rëaolnlioaitlatifeè la 

perception des droits sur les matières et Otttmget 

d'or et d'argent. 



Suite de la discussion du projet d'Eschn<^sé^i3UX. 
Adopuon du titre de la régie des domaines uutio- 
nanx. 

CONSEIL DBS AHaBRS. 

Séance du 18 brumaire. 
Débats sur des objets particuliers. 

CONSEIL DES CINQ-CENT*. 

Séance du 19 brumaire. . 

Le citoyen OIÏTier, demenrant à Marteille, traoe 

le tableau des crimes et assassinats qui ont ensan- 
glanlc le Midi depuis le 9 thermidor. Renvoi à la 
commission existante. — Vilielard , au nom d'une 
commission, fait accorder au père du général Hoche 
une pension annuelle et viagère de 2,400 francs. 
— Laloi fait rejeter, par la question préalable, Tar- 
licle du projet de Lainarque. sur les bieos nationaux, 
portant ciii'il ser;iit pourvu, par une loi particulière 
» réf^.irtl des biens dos chevaliers de Malle ; l'ora- 
teur pense que ers biens sont natiOUaUX OOmme 
tons ceux du ci-devant clergé. 



N* 5S. Duodl 22 Bramaiitre. (12 noT.) 

Ratisbonn». — Départ du prince de Condé pour 

Pctersbourg. 

Pcirii. - \rrrtc dii Directoire, qui nomme le ci- 
toyen flii lliT ronimiss.iire du gouvernement dans 
les pays c Mninis, tanlentreMeuse-el-Bhin, qn'fuln- 
Rhin-et-Mo$ellc. Insiructioas données à ce com- 
missaire. — Lettre du ministre de la police, Sotin. 
.niix administrations centrales, sur l'application de 
rarlicle25de la loi du 19 fructidor, relatif à la 
prohibition des jonrniiiix. 

-^Milo^nget. — Lettre du citoyen A-.M. Eymar, an 
Citoyen Cfhappe, en réponse aux observations de ce 
dernier contre les citoyens Bétancourl et Bréguet. 



l|o 5a.M«ltSBnii 



(IS BOT.) 



Allemagne. — Ordredansle^uel le corps de Coudé 
se rend en Russie. — Nomination, par l'électeur de 
Hayeuce, du comte de Stadion et du conseiller Sam* 
bader. pour assister an congré de Rastadt 

Egtnit d'une UUn dê-Bambomri , é» 6 

ôrumaire. 

Les prisonniers d'Olmutz ont été reçus avec enthousias- 
me, sur leur pasAugp , par tous les ami» de la lilwrif'. Cette 
marche triomphale d'un Ixjut dcrAllemagne à l'autre aélé 
fort désa(;rëable aux aristocrates et aux rois ; mais n'a pu 
qu'être utile à la cause républicaioe, et a été fort honora* 
ble pour les trois amis dévoués, de tous temps , è la cause 
sainte de la déclaration des droits, el de la liberté un», 
verse Ue. 

A knr arrivée k Bambo«f . reiiraditiea déflaiiive se 
fit dm M. Pailib ; oA ae toonvaiort le nriaMie taqiérialct 
le nlarqrt ks avait eonduiu. Voua remarqaeieMiiie lent 
eetarransMBCul de la cour de Vienne, outre ravantafe de 
dlBtrer Texécution de la délivrance , a^nlt relui de pnrai- 
tre moins ci'der aux armes viclorieuscs rk- l;i l'rjnce, Lu- 
fiivutlL' , iljii^ -a r. [i(iiis:' ,i cr lni^i^^lt■ inipuri.il , lui rap- 
pel. i (iui> c'était ;i la nt publii|u.' française que sa liberté 
ét:iii (lue; et celui-ci en Tut cl iint ml phisembarrassé qu'il 
venait (riV-rin- le contraire , dans une lettre à M. Pari<>h 
qu'il avait fiirt r«'[)aiidue, sans doute par ordrede sa cour. 
Au reste , les trois prisonniers n'ont pas iiéRligé une seule 
occasion de témoigner, avec, reconnaissance, quMls de- 
vaient In litNrrtéet la ^krintérèt de learpiUle, à Un* 
terrentionde la Répa K I I fae» de son gourafneneot, de 
ses plénipotentiaires; et partout oft Us sesoQt trouvés, Us 
se sont glorifiés de ce que leur sort aialt ttê atladié an 
triomphe dcsifBcsrtpiiliileainab 

Le premier acte deMMité qii*ib aient Adi« en sortam 
de dtet M. Parish , a été de se rendre chei le ministre de 
France. Ils se sont rencontrés avecce ministre à un souper 
de patriotes : Lafayrtle et le riloN en Rçinjçard nnl !>e3U- 
coup causé ; et d'aprt-s les senliinents répiihlicaios qu'il 
profcNst', et la priTerenre (|u'il donnn émiiiemmenl à la 
constituiinn de l'an .1, le ministre de Kratn c a pu voir que 
In IWpiihliqiie n'a pas de meilleur ami que lui. 

Le ministre halave lui a donné, en mui nom et au dooi 
de sa patrie , tons les témoicnaRes d'intérêt et déconsidé- 
ration qu'il a cru être dus h un des plus ancieoi amis delà 
lit)erté hollandaise. 

Lafajrette et leaden anis ont aiiiocé la cocarde nalio» 
nale, roolant. «urMriRaeeilirloBrtieatparerdeUNiiles 



Rsatali «ni Imifwmt Mir le i«p«b|ic«- 
niiiiie.Ldlq!eiiecrtoinlideiHinnanad iMtrioie» ami 
démocrate, auari and de la liberté de son pays et de la U- 
hertégénéraleqnll le FAI jamais; son coeur a toujours été 
républicain. S'ils était Mirti ipu lrpios mois plus tùl, il se se- 
rait fortement prononcé contre la mode royaliste el aristo- 
cratique du ji3ur. 

Les trois amis ont cru devoir se renfermer, avec leurs 
familles, d uis nne retraite solitaire, à vinj^t-deux lieues 
d'ilanibouii; , pour inviter que leurs noms ne soient mêlés 
aux rombinnisons desintr géants ; à commenoerpar MM.de 
Lemetb, arec lequel Lafayette a déclaré publiquemeat 
qu'il na voulait aroir aucun rapport; Lafayette et Latoar> 
cipliqués aarocs llcirienni,deaianKK 
I donM à est dgMd. l4s mil saris, en 



[AW VI.] 



es 



patrie qol Inr a» ai dière, 
leur nnlè et ne voir que 



leurs amis, 

Ilalie. — Cpl<<bration, à Maiiloue, de la file Virgi- 
pilit niic — Orgaiii5Uition, a Rrpgio.delagardc ci- 
vique sédentaire. — Condamoation à mort, par U 
commission militaire de Gênes, de quinze chefs da 
instigateurs de la n'voltc dfs 4 et 5 septembre. 

ParU, Circulaire, du ministre de la police Sotin, 
pour recoiDinsiMkrrcgéeation de la loi tur les passe- 
jjorts. 



COKPS LÉGISLATIF. 

GORtEtL D» AUGIBHS. 

Siiirede lasé&nce du 19. 

Suite du. kxlc de la résoluMQQ relative à la per~ 
ceplion d« droits mr les matières et ouvrages d*or 



NO 54. Qnartidl '24 Brumaire. (14 aov.) 
Cr^penkaguf. — Accroissement do cotnlueree èt 

1j 111,11 iiio liii Daiiemarck. 

Lisbonne. -Entrée de lord Saint-Vincent dans 
ce port, avec six vaisseaux de son escadre. 

Londrtt. — Discours prononcé par le roi à l'on- 
varture du çarlemeat, oà a'atsislaiiaucaa des chefs 
die fopposltioo. 

Mrlanqet. - l.fWu^ rlii ciloven LaciioV à TÂmi 
des Lnis, rtflalivpmciit i'i Cariiot : il d^lare qu'il est 
Hiuv (jn'il ait jamais ru tiesom de |« ramener à de; 
seiu I ri I «- n t > républ ica I ns ; qu' i ll'a ton jours conna ami 
de l;i liti ri.'.dc la eonsutotion, de la gloire et du 
boiiheuF des Français, >t qu'en conséqnenrp.sn porlp 
etson cœur lui onlconstaminenl été ouverts. — Cor- 
respiiiiil.iiii.i s iiDiitifiralf et royale, saisies en Italie, 
elenvoyi't'^ .m Dir- cloire exécutif français par !e 
général Bonap.ir:<-. — Article sur la néjîociation de 
Lille, et la ligoe de dotniitaltou que l'Angleterre 
décrit sur le monde, au détriment des peuples qui 
lliabitenl. 



4X>RPS LÉGISLATIF. 
€OmiIL DKfr akciehs. 

Sailc de la «éance du 19. 

Fin duteite de la résolution relative à la |>ercep- 
tioo des droits sur les matières et ouvrages d'or et 
d'argent. 

GONSEIL DES CnQ-CEÎfT8, 
Séance du 21 brumaire. 

Motion de Pérès(drt ta Haulc-Gnronne), sur l'état 
déplorable des ho-^pices civils. Rapport de V illi rs 
sur les moyens d'assurer à l'impôt du tabac, les 
10 millions de produit iixé par la loi. Ajournement. 
— Discus<tion du titre du projet d'Eschassériaux, re- 
latif aux émigrés desColonies. Adofition de Tarticle 
qui dnniif iiiix a?entsdti directoire le droit de prO« 
liancer les radiations delinitivcs. 



(ti nov.) 



/i(i/i>. — Ordr e donné à l'abbé Dijon, agent du 
prétendant de France, de sortirdtt territoire de Tos- 
cane en vingt-quatre beures. ~ Augmentation, à 
Xone, de la disette du numéraire.— Fêles i Ba« 



[I7W.J 

venncs, pour eétëcrer l'indépendance de l'Emilie ei 
sa réunion à la République cisalpine. — Loi sur la 
clergé, publiée a Bologne. Autre loi snr les ré«i. 
Iiers. " 



CORPS LÉGISLATIF. 
COHUtlL BBS CnrQ-CBMTB. 

Suite di? la séance du it, 

Esctossérraiix aîné propose de fixer la conlribu- 
IloniOncicrf di s ColoaieSré un quinzième de son 
revenu. Paul ^érac demande que les contrihutions 
nesoient établies dans les Colonies, que trois.iii.s 
.npres h paix -.■ner.'ilc. Pomme dixlare que l.i C<.l..- 
iiic (le tajenne. qu'il représente, est Lor» d'elal de 
payerl nupiU. Garnier( de Saintes) consenti ce «ue 
la contrjbulioii soit f\:fÉt.k ui^ taux médiocre ; mais 
Il soutient qu'il en faut établir une quelconque. Le- 
borgtic appuie la proposition de la ctuiimissum. Elle 
est adoptée, ainsi que le titre de l iij.sUtaUon publi- 
que. LhulleKlrm.u,,!,' ,|„'i| soit fait une résolution 
partrriilu repolir les coutribulioiis. Adopté. Laui,ic 
ri|ipine W titre avoués. Dujardin en déf^id la 
base, et h'CdinInt ^-f-- ri"-'rir"i ,[,■,•_ 

N» 58. «eaLlIdi 2Ô Brumaire, (tu uov.) 

Supcès ff-^ rr prrsenlntions du ministre 
français, sur In noiiiimaion du général Provrra 
pourcoiiininniler les troupes <onlw«wei. — luau- 

guratjuii.a Mantoue, de l'obélisquecnrbonneurde 
Virgile. 

^uric. — Arrêté du Directoire et«\'iifif, sur la dé- 
liyraneedes concés absolus. — Accidt rttsoccisioji- 
néspar un brouillard très-epais et f. titif. —Oislo- 
lulion de l'assemblée dite Concile national. 



CORPS LÉGISLATIF. 
GOHSBIL D*tt CIIIQ-GSIIT8. 

Suite de la séance du 3f. 

Fin de l'opinion deOuJardio, relative «tix avon^ 
mins les Colonies. 

GORSBIL DES AltaKIIS. 
Séance du 91 bmnniiiTw ' 

Mort du citoveti Li^eret, membre du coiim iI. — 
Approbation de l.i resolution concernant la foruuitioa 
de nouvelles listes de jurés. - On reprend la dis» 
cussion relative à la rentrée des contributions direc- 
tes. Chassiron . eorobat ta résointlon, Comudcl 
l'afipuie. Ajournement. — Approbaiioti lir- l.i r. .so- 
lution qui accorde une pension au pore du cémral 
Iloche. ^ 

GONSEIL DES CINQ-CENTt* 

Séance du 33 brumaire. 

. Adresses de félicilation sur la journée du 18 fruc- 
tidor. — Béraud fait prendre une résolution qui dé- 
clare les articles l«r et II de Ja loi du 5 germinal an 
5. applicables amt héritiers des condamnés par les 
tribunaux révolutionnairei? , rtfi.rs.imsi-s i[tré« le 
9tbermidor. Eschassériaiix jeune lut IVnvoi d'un 
im'ssn'.:e an Ilircctoire, potir qu'il désigne 1i»<î hicris 
nationaux qu'il convient d'attribuer aux bu.«pices 
de Saintes et de la Rocbel le, en exécution de la loi 
du Id vendémiaire an 5. — A la suite d'un rapporif 
Favart propose d'abroger les dispositions de la loi 
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du 15 thermidor an 4, quiemjptelMMDt les enluits 
nëft hon 1« iDirisge, de reeudAïr les saceessions di- 
rectes et colliit^niles ouvertes df>piii$ la publication 
de la loi fin 1? hnunaire an 'l. Diijnrdiii s'y oppose. 
Bien npi 1! I vi^ *lt> Favart. Desniolins rroit voir 
uoe difft'rt iicc puur la jiétiUoii d'un iils naturel d'uo 
Ibnpeou, et d'une actrice eélèbre : il deounde Ta- 
joitrriPtnnit- Arinpfi^ 



N« 57. meptlM 27 Brumaire. (17 nov.) 



Stockholm. — Illuminations pour l'arriTdadn roi 

de Suède et de sa future épouse. 

Copenhague. — Nomination parle roi d'une com- 
mission chargée de proposer un nouveau règlement 
sur la liberté di- l;i presse. 

Parit, — Arrêté du Directoire sur la vente du 
nebilier national. — Cirealitn» do ministrë de la 
marine , Pleville-!f Peley . aux nrficiers . mnrins et 
soldats de l'année tinv;ilp. — Aulre MK'uie, aux 
commissaires priiicip.inx et ;iiiv contn'leurs de In 
narine , sur le prompt acquitteme ut de l'arriéré. 
— Ordre de l'administration centrale de la Seine, 
ans officiera municipani de surveiller les maisons 
d'éducation. — Haoïfeiia du mi d'Angleterre aux 
cours étrangères, sur la coutlnuatîoa de la gacrre 
avec la Fnince. 

Manifeile adreue par lê roi d'Angielerre aux 
court élNUigirM. 

Lei efforts réitéré» de Sa IVtaje^ti'; Brilanniqne pourpro- 
curer kson peuple les bienfaits d une- paix solide et hnnr). 
rablc , qui viennent il iVliouer une seconde ioU , mi,l lu i 
iecOTide fois |irou\e, do manirre ,'i corivaincrfrincretiuliU-, 
méni' 1j opiniilre, I -KUM-mement fr.inçai»i 

n'a jaiiKiis vu l'irncniioti de uictlre liu à une guerre prono- 
quf-f parde^ u^n-ssiotts sans objet, et prolongée par une 
anitiilion 5nn> hornes d (ans Trcin. Prndant que, dam 
(oui II' cours des nffcdalioi» , les GdMes Sujet» de Sa Ma- 

el voiraient des preuves multiplieH de m coûtante sol- 
ode pour leur bonheur, Hi nViot pu flMD^cr de re- 
conoalire, daat la cooditlie cauiante de rcnaMil, !'«»• 
prit oui dirige, encore aajonvdliitl, les oomelbde Fhmw, 
et le OOt oit tendent toutes leurs vues. 

8e Majesté oe pouvait sedisiùmuler combien les obstacles 
par lesquels Icsprélcnlions toujours (Toissanles de svs rn- 
neoii'i entr.niiicnl la marche de^ iirpo< ijlion\, dc^nifiil 
rtTulcr le It rniedc In paii. r.pprndanl , loiiles les foi.vquc 
II"». I in oiistancps lui pj'nnircnl de conct voir de nouvelles 
espérances en favenr de l'hiiinanilé , son amour |)onr st-s 
sujet^ et ses «Ufux ardents pour leur IxMiiieur, la portèrent 
ù renouveler les ouvertures les plus propres à mettre fin 
SOI calamités de la guerre ; Sa Majei>té accordant ainsi , 
par son eropresseaient à saisir tous les moyens qui pou- 
vaient conduire à une pais liooorBUe, k vaeit de son 
eaar et les principes qui ont bnrariabliHNOt prtfiidé à sa 
cendidift Siir>ie«li«aip de noutcani cnlMnTaa ivriiB» 
ifot de la part de œu qui gouvernent eneore In eniMib 
de France, et qui, malgré le désir général de la poix, 
qa'ils n'osaient ouvertement contredire, retenaient tou- 
jours dunsk-urs mains le pouvoir de tromper le voeu de 
kur» concitoyens, de réduire ù l'impuissance les intentions 
pacifiques de Sa Majesté , et d'empêcher un événement 
également nécessaire à In prospérité desdem nations. Ils 
s't^Uidiaicnt à (Téer desiliflicultiS de forme ; il» réclamaient 
les proct'dés les plus contradicluircs avec cetix qu'ils 
aviiieni suivis eux-mémes dan» toutes le» autres cir- 
constances. Le même esprit se fit remarquer dans toute» 
leurs démarches; et pendant qu'ils <>emuicnt contre nous 
les insinuations les plus invreUeniMaUca, qu'ils éclataient 
en reproches, sans motif coqiBe sans nieinie, 1m usagea 
et les procédés tahiis, de Mmt Uâ^âm Europe, furent 
écartés i dcsaehi, même dins les Mtei les pins simples 
qui dewknt précéder les premières conférences. Toutes 
ees dvematanccs. Sa Majesté voulut bien lu: p«» les re- 



marquer , non qu'elle te dissimulM les 
qu'elles pouvaient avoir, non qu'elle ne senOt i 
poitance elkt pouvaicoi être dans les rappeili polidqMa 
qui eiiitart entre dou grandes natiow ind^ÂidaalMt 

mais elle avait pénétré les intentions de celte marche artl- 
ficieuse , et elle éuit résolue de les tromper, de ne pas 
souffrir que des considémtioiis secondai resenipi'cliasH'Ut , 
de son colé, la discussion dui grands intérêts dont la ron- 
clusioD de la paix devait nécessairenieiil dépendre. 

Elle ordonna à son mînistrede repartir pour la Krauce, 
muni des |ilu> amples pouvoirs, et avec toutes lesinslruc. 
tiom néc«'.ss 11 ires pour pro|H>s<'r , daui sou ensemble, un 
plan de lucification couiplei et détaillé ; elle l'avait même 
fait rédiger dans la foniic d'uu traité régulier, dont les 
principes justes et modérés (Embrassaient tous les intérêts 
k discuter et Ions les objets relatifs au rétablittemcol de lu 
paix générale. Ce pejet, qui Ait communiqué dla let pvo» 
miéres enlrevncs, wt aeeompegnéd'eipiieatiooft étendues, 



qui menaient dans tout Icor Jour les vue* de 8a Hajoté, 
etonvralent, en méme-ierops un ckamp vaste h la dis- 
enssion de tous les points, et if celles des praposltiens i4> 

ciproques d'jrran|;enicnls et de rttncesNÏiins qiw ponvalt 
amtnerle dt;velop|>enient de la lu-gucialiuu. 

A celte conduite d'une frandiisc et d'une loyauté inn- 
sit^Ts , le» ennemis de Su Majesté ont répondu par des 
procétles tout-à>fail opposés. On u n pu niêuie encore ob- 
tenir d'eux aucun contrcprojet , aucun exfiosé qui fit 
connaître la nature et l'étendue descondilioos d'après les- 
quelle» ils voudrdicnt conclure une paix quelconque avec 
ces royaumes. Toutes les demandes qu'ils ont jugé à pro- 
pos de uieitre en avant, ils les ont lo^jonraprésentées com- 
me détacliées, comme prtiimbiaines, otaune distinctes du 
faods de la négndaiien, ne amnqnant mâme jamatode 
iM aeoompagner d'une réMHfe eipreMei nooriei 
lalhonitédar 
lun. 

Les articles que les plénipolentinlres français, fidMes 
au svstême de leur pouvenement, ont déclaré, dé» les 
(Miinicrs poor-parlt i i.ir notre minivtre, vouloir con- 
server pour une discussion t.éparée, étaient aussi fritniea 
qu'injurieux è Sa Majesté ; aucun ne procurait même le 
moindre avanbige à la France : tous étaient évidemment 
combinés pour nietire des diflicullés insurmontables à la 
paix. Ces demandes furent même suivies d'aunes deman- 
des, sans exemple dans leur forme, exinvafanlaa qnant 
au fund, et leiles enfin qu'cttesa'étaient suggérées que par 
les dispositions les plw boaiilcB. Le principe des compen- 
sations auparavant andM d'an «onunun accord et reconnu 
équitable , a été UeolAt méeonno. Toute idée de modéra- 
tion et de justice fut écartée. On exigea du minisire pléni* 
potentiaire de Sa Majesté , comme préliminaire iodispen- 
idh'.c des négociations , une déclaration qui, pnr sanatu- 
n-, rendait tout mov en rie traiter iiiipossilile. I,a Fronce, 
après inoîr incorpore a m ~ ( (^ -i -^m : - : r ^ iriip considé- 
rable de se* conqttôles , se prelendaii liée par s<>» propres 
lois, qui lui interdiraient l.i farulle d'aliéner ces nouveaux 
domaines, qu elle aSèctait de considérer comme portion in- 
tégrante de son territoire , tandis qu'elle ne balançait pas 
à demander à Sa Majesté l'aliandon absolu de tonici Ict 
conquêtes que le courage de son peuple , que la valeiir de 
iM flottes et de sa années avaient fUte» dans le ooBiant 
de la guerre , sur cette nation et sur ses dHia. 

La Franre exigeait que la puissance de la Grande-Bre- 
tagne se renrerm.ii dans ses anciennes limite» , au moment 
où elle-même pren:iit un accroissement sans exemple dans 
rttiïtoire. tlle voulait qu'à mesnre que le danger devenait 
plus grand p<Mir nous , nos moyens de défense devinssent 
plus faibles, et que isa Majesté atiundonnSt, sans dédom* 
magement , qu'elle rendt même entre les mains de ron en- 
nemi lout ce qui pouvait servir, un jour, de rempart à 
ses Etats, onde smm-gnrde è la liberté de «paya, Go 
qui étonnera davantage eoewe, elMt qne des demandes 
de celte nature n'étaient point présentées comme eondhkins 
delà paix, mais comme prétiminairmde la nêcnriaiion. 
C'était à ee prix qu'il semit pernrisà 8a Majesté de pré« 
voir quelle» demandes on comptait, par la suite, lui bir« 
plus en grand , et de quel nouveaux sacrifices cet abandon 
unique de riNimettr et de la «Itrelé de nconmaMt r 
être suivi. 
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Wt^h^tm BlMMMaMM qfà'ûÊLatàè de tdt fiâl 
pfWCdêi , te rai M Toniut^iolBit rompre tar>le-<^mp les 

Bégodatloot. En rejeunt, un» tnlaoceron moment, des 
propmHions qui n'araicDl été énoncées que parce qu'elles 
étaient inadmissibies, Sa Majesté bien résolue de bire tout 
ce qui déf^drsit d'elle pour conduire les négociations an 
terme d^ré, ordonna oe se ména)(er des moyens pour 
continuer de Irailer d'après des principes rai*onnablci , 
une égale compensation d'intérê t , i i du;it manière con- 
Ibrme à la justice , à la dignité de la couronne et au rang 
foe la nation anglaise occupe dans l'Europe. 

Cette conduite frandie et modérée était une preuve io« 
eootesUble des disporitioas pacifiques de Sa Majesté : et 
t tpiciqae lenpt elle a eu lieu de croire que des 
i à eoBcUier les intéréU des deui pois- 
il'tlItt tB'tMedewit 

jit qui était Tobfei constant de tous ses efTorts. 
Deux mois s'étaient écoulés depuis que Sa Majesté «tait 

rejeté, par une déclar lid i t>r, ; :-^' et irrévocable, leipfé» 
Uœlnaircs ausû rÔTolt int^ piir leur injustice que ridiculcf 
parleur fici-i , |irO|Mci-s par ^i-^ pum'ir'.is. DrpaUcCU* 
époquf , les in'Çf>i:iations n'en inarcli iii ut |ja:- laotns OQ- 
Wltemeiil ; les" coriférences te suivaienl (]nri«, l'ordre ar- 
coutumé,ct le» propcaittons formellcun m n ji uS-, n'a- 
raiôlt plu» été reproduites; elles étairnt totali nuot 
•bâlidonaées , elles èts^t même cbirement déiavouees ; 
et des assurances avaient été données qu'il n'en serait plus 
fiîit mention. Oa T^pélait continuellement la promisse de 
vipondre au projet détaillé et motivé de Sa Majesté {Kir un 
Mtre projet de nature k tetéUng la conclusion des albl- 
teit d quand le plénipomikiilC du toi se plaignait des 
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la nécessité , de la part 4e la PlraiM», de 
aes alliés pour les sacriflees qu'ils ioialcDt ft t'inpotcr en 
fkveur de la piu. I.c- <-i maines se succédaient dtms Hno- 
lile attente d'ua cunirc-projet, toujours solennpIleinCDt 
annoncé sans jamais paraître; mais Sa Majesté désirait si 
Tivement la p.ii» , rjup, sarss se rebuter de ces lenteurs af- 
fecté*^ , tU'" ,aiLri(jjii a\f c une inquiél iicli' n ne l'impor- 
tance de l'objel poutaii lieuie égaler, l'anoinplissement 
de ces promesses. Ce n'était pas, ?-ms douir, t-op jin^u- 
ner de sa «ause, que de se natter qu un %oudrait bien lui 
• onuiaUre, è la fin, les conditions auiqàeUea aCi CIW 
1 4 tenDioer la goerre. 

(£• aiiir«A4nM&b) 



CORPS LÉGISLATIF. 
COVSEIti DBI AVGtBHS. 

id»! 



Approbation de 1 1 rL^^olution relative à l'or^ani- 
aatioo de la gendarmerie Dationale daiis les depar- 
temetils renais par la loi du 9 Teodëmiaire an 4. 
<— BejNrise de la aiscuaiioo sur la ràwtutioii relative 
à b «eatrdedoi amtrilMilloM diicctet. Debou et 
]Milelcy-4*Askr U déEndcaU Bllè«8l«|iproaTde. 
Texte. 



[JS" i». OctMl 28 Brumaire. (18 aov.) 



Turqvi*. — Troubles eu Perte 
de l'usurpatetir Mehemed-Khan. 

AÙemagne. — I>pcrct de le commission impé- 
riale, ri'!at] vcniPiil negni:i:iLii!ns rir paix. — 
^oms des ministres jjoramés par divers états d'Em- 
pire, pour le congrès de Rasladt. 

Lwdrti. — IhacoiiRs pranoocéedaiisla chambre 
4e»coniiBOiies. I l'occatioii de la riiptnre des négo- 
rintions dr Lille. On remarque l'imputation de 
jacobinisme laite à Tempereur par M. filz-Wiiliaïu. 



C'est i ce point qu'en étaient les affiires, au (1 sep- . 

icnil rr , lorsque l'envoi de nouveaux commissaires Tran- 
ç,ii» fut aDDOocé, aïcc l'assurance positive que leur arrivée 
bâterait le grand ounagc de b pai^. inv noie, d'un ton 
plus offensant qne les préc^iJenti v ; une demande déjà de» 
puis long-temps abiuido mire , fiu li: ilébnt deces nouveaux 
ministres de paix ; et loin de dissimuler leur impatience de 
voir toutes négociations rompues, toutes voies fermées à 
un accommodement, ils allèrent jusqu'à interdire au plé- 
ntpotenliaire de Sa Majesté le séjour do lieu des oontéren» 
ces, à moins qu'il ne consentit sans délai à des condilioaa 
formellement rejclées par sa cour deux mois auparavant, . 
«doM, defnd»^«ttejg4iw,U n'atatt^éléjM^iaii 

telle que les circonstances l'exigeaient : eOe fbt immé£a- 
tement suivie de l'ordre po»ftir et par écrit de quitter ta 
France. 

Ces procédés ofrpr>arjL*, cûi cmtrape sans l'iemple, fu- 
sent siltvis de [irocrdfïii plu-^ ODlraRcantH c:icnre. Les obs» 
taclcs InsiiriiiDiiialjlcH doul ils tuixiuibraicnl inutesles avft» 
nues df- la juii , Jcs ennemis de Sa Majesit , les couvraient 
de tous les si^œs eilériewrs des di^positicnb It'^ plus paci- 
6ques. En coupant tous Irs lUj di- la m'tçocistion , ils te 
montraient pleins d'empressement pour négocier. En or» 
donnant au ministre de Sa Majesté de quitter leur paj*» 
ils affectaient de compter sur son prompt retour. Enfin » 
tout eo reproduisant leur prendére demande inadmissible 
et irréfocaMwnwit rq'aMe, fb f^iilakat qu'Os se tenaient 
aasarAid*onerépaBaftMafHBeilennd<8in. Cenfndantg 
laea attandre cette réponse» UnefeMfenntdepdklIcriiM 
dédaialtoii par laquelle, en Inatndnnt lenn coselln|ene 
du départ du ministre du roi , ils tâchaient , comme dans 
les circonstattees précédentes , de rejeter, sur la Grande- 
lir> tagiH- , rcclleux d'une rupture qui trompait le vœu g6- 
ntrii ta paix , et delà rendre responsable des cala- 
mités nouvelles que la guerre allait mualni r. I^ciirs rii3tea 
subséquentes ne sont que les demièrta scïnes df- cetie re- 
présentation comique, Oil , sous le maS^lU! d anr Tniiiaft 
modération, on les voit afficher les acntimcnii les plus pa- 
cifiqLies, tandis qu'ils mettent tous leurs soin» à éviti-r de 
(airs un pu dans lecbemin qui pourrait conduire au terme 
delà négociation ; tandis qu'ils insistent snr des préliminai- 
res qiie la raison et l'équité rqHWSMnl également ; qu'ib 
reAisent, avec U même obstinatiaB, é^trer dans la dis- 
conninn dw pnjrt rtfpili hmt ifmja jni|inaft pirlrmliris 
tred»gall^fatf,et de pieMnter, daasmeeaiiein^» 
les eondidaiis aunadles Us sont eux^nèmes diipeiéa fc 
eondnre t et cda , dans le wtin espoir qn'ita vlendraleat à 
bout, *i ferre d'artificM, de travestir la vérité, ou que 
l'auUiriiô trouvera dt', iisoyens despotiques, s'il le taut» 
poareTui>'''cliHr quu ci-^. r.uts ac MlmtàklAlCOIIMIt 
liset jijprs [nriiii' fil FraxiKc. 

Il doit firc di montré maintenant à lii Francis à l'Eu- 
rope, au niondt' t-iiiicr, que le fçonvfrncmrnc frgn<;^l8» 
s'il persiilcdans ses prt'ruirrL--. lUspOMlioi)» , ne lan^c point 

a Sa Majesté deux partis ù prendre, & moins qu'elle ne soit 
prête à sacrifier 5 l'ambitioa déclarée de ses ennemis, 
l'honneur de sacouRiaineetlaB(icté de ses Etats. lldoH 
être démontré que, teb ff an eec er de leur cAté aucun 
pancbant à répoiidie anavanMs pncilques de Sa Majcai^ 
perdes propostUons nedMes. ses enncnisoi'ipl pn M» 
anteoés k iMiqner ks cendllions qaelco i n — auqncOes 
ils seraient disposés ft eonehire la paix. IlstWt taBB I da 

ftréliminaires présentés dans la forme la plus arrogante et 
a plus impésietisc, que la situaUoo respective des deux 
puissances y aurait fait paraître extravagants dans tout 
état de cause, et direciemeot contraires à leur* déclara- 
tioii> précorirriips. Il exigeaient, du inn \r plus impérieux, 
que Sa Maji ^n 1m ndoptâl dans toute leur étendue, se ré- 
servant en tiuirr- la furulié illinjiioe d'ajoutCT, Suivant les 
circonstances, denaudes sur demandes, avec des pitten- 
tiens quechaqw Miiecialnii neniiilla ai*ianlt AU fs^Mi^ 
ntenler. 

La conduite de Sa Majesté a été bien différente. Les 
ooMttinM prapoiéea par dia étaient k la fiiis clairs, frsQ- 
ckMetmeAqtdvoqnas dB» n'k ceaal de dawaiar ««e 



Digitized by Google 



(ÂM VI.] 

ces roiiditiori'^, (iuce))ei| quelles qu'elles fuMcnt, que 
l'euncLui voudrait y opposer, fU&Hcnt enfln diKuUea. Le» 
pl^ipotenliaires français n'ont cessé de le promettre; 
mais jusqu'à ce jour, cette promesse de leur part a été sans 
effet. 

Il est donc èrident que la rupture des titillations 
4(4lëtre attribuée, non aux demandes que l'ennemi pré- 
Ptail comme prix de la paix, quelqu'inadmissibles que 
•lltcetifeiDandrs; non à des prétentions opposées des 

^^^^ [ iêrls, quelqu'impossible qu'il flkl de les rapprocher ; 

ibtUtîtil au deuein évidenl et inrariabte derenncmi de 
jidoaàer le* lUtbion, et «kpooiwivfc» à travers le* 
. cjbsnces le* «fènemcnis, hnn voeiboiiilcieoDin le jm- 
leriwtion et la s&rtté de ces roraumes. 

Tant que le gouvernement rrançaispmisteràilaaseette 
rfcoIutio:j. les \a ii\ artlLn^'sdcSi Mjjpsié et ses constants 
efforts pour lu icUiLlij'^Liiiciit de la paix seront toujours 
tons succ^, mais ses scntimcius ne changeront jnniai^. 
Élletfpie avec une vive solliciludn le moment où ce gou- 
terotiiiPiil laissiTa paiMitre qiit'Icjues dispositions favora- 
£leS| et un esprit i»ius ctinnirnie ii celui dont elle m(^me 
cet animée. Malgré le» provociiioiB et les menaces n iu^i écs 
^floâeiincmi, et au mniin iit iuliucoù des succès récents 
^BthProtidenceviriit de fiivoiiscr se» armes, donne un 
amwia sold* à ses dcmaodes, elle prend , en présence 
iferEarope, rengagenent wleoiieldese montrer pnHc, 
•*il est enfin fOMriWe de ncitK m tenue aux oialheun de 
la guerre, & traiter d'aprCt Ice MAiwi prtnmpa aiodérti 
qu'elle a déjà proposés par Torgane dè soo pténipoten- 
lîaire. Le refus d'accéder h ces justes arrangements , si l'es- 
pérance de Sa M>ijf>ti osi trompée, prouvera encore da- 
ranla^c l'iniplnrubic iDunoMl*^ et l'ambition Insatiable de 
ri'iiiiL'mi qa'flk' .1 coiiih.iliii , cl qu'a lui seul doi\fiii l'iro 
attritiiiis les inau>. delà gutirc que sa fuiieblc oLstitialioi» 
ta prolonger. . ,. . , 

tV:ndant que tel sera l e^prit qm din^rle Rouverne- 
ioent français, Sa Majesté n'a pu-. bnbuf. r mit le p.nli 
jUli liû leite à prendre, bile ne doit pas douter des scnti- 
nenlt efo» disim^ilions de ses sujets. Elle ne monquera 
foint & soo peuple; die a la confiance que son peuple ne 
te manquera point à lui-même. Elle a un detoir pénible h 
i«mplir: mais ce detolr est Indispcosable et aacré : elle 

{'en acquittera avec eoange, afee fennetl et coniteoce^ 
>roroadéin> >u ami;:tV , coedBcelle 1« diA,delicoiitiBua- 
tion d'uuc guerre h dcj»istreu»e da» «00 mm, ri Dînette 
môme dan» ses succès, elle connaît le caractère du peuple 
généreux dont lfl«i l'itéréts lui sont confiés : elle est per- 
suadée que SCS etTurts neroiil heureusement sccondt's p,ir 
ks ressource» de se» roj anmes et le ixmragc de ses sujets ; 
gue l'esprit qui les anime ne sera point au-dessous descir- 
Gonstances et des grands intiVèLs qui le réclament; elle 
euière que ta Providence, dont la faveur les a di^fendus 
ilUffliMci contie nos ennemis, leur continuera son appui ; 
«ttni*ft Paide de celte protection puissante, leur courage, 
ami dVuia noUe indignation, soutiendra avec honneur 
lîndépéodaMe de leur patrie ; renversera les prétentions 
orgueilleuses d'un ennemi qui croltèia supériorité et ooo- 
ue lequel iU ont combalta anb la tsleur, avec le neofit 
et la gloire de leurb ancêtres; d^nlevneaal dont leteUbiHl 
ne lendenl b rien innins qu'à anéantir dHinsmlcoop tout 
ce qui .1 r I lUbué à la prospérité et à la grandeur de la 
oatioit anglaise; 4 desà'clier tous les canaux de son Indus- 
Irie, toute» le» sources de sa puissance; à ruiner tout ce 
oui établit sa sbreté au-dehors , sa tranquillilé ao-^ledaiu, 
•Isuitaut cette coastituiioti sur laqiwUe teilld icpaacot M 
t^jUioa, lesUbettâsel ses lois. 
- 7,i««cMi«tig7. 



Potts ( de Verdun ) propose de nnpportpr le moiîo de 
scrutin de rejet, et de déteruitiM^r uu autre mode 
(l'ëtcctioa. fienToi à une conimîasioD. 

! OON8BIL DES AKGiBHS. 

I Séueeiln SSlvundic 

! Pnppnrt (It^ Hossi'e en f.-HT'iir île I;i rf'sniiition sur 
i le mode (te |inieiiic:it des inlérèbi et nm-raîfS de 
I rentes entre ii.irticiiiiers, — Autre de Milleville 
contre celle relative aux rentes viagères coutractées 
jtetKlaiit la durée du papier-monmie. 

' €OHSEIL Bn ClHQ'CKRTi. 

Sduee dn H brumaiitti 

Fourniols , au nom d'iitie cninini^siorr , fait pren- 
dre une résolution portant que luutes agences éta- 
blies pour vendre par foruiede loterie des efl'els mo- 
biliers , sont dans le cas de la prohibition prononcée 
par la loi du 9 Tcndémiaire. — Porte fait adopter 
des cliangemciits à l'o^aiiiMtioa de k garde du 
Directoire. . 



œRPS LÉGISLATIF. 
GOnSBII» DBS AHCIBK8. 
Suite de la séance du 22. 
Fin du telle de la réaolutton atir les coatributioils 
directes. 

CONBBIL VBi CIHQ-CBErtl» 

Séance du 33 brumaire. 

LetlveJiMtifieaUTe de BoozeUOfdre duioar.» 



SLITIEMENT. 



Lettre de Saint-Aubia aux rentiers et surtout aux 
petits rrinliers. 



R* 9». NoMI 39 iiriiniairé. (19 bor.) 



Londrtt. <— Admse au rai , proposée par lord 

Grrnvîlle , rt r(*so|ne dans la chambre despaifSt r^ 
lati veulent à l;i riiplnre des négocia! ions. 

Varirtéf. — Extraits des lettres de Mallet-Dupan 
an premier ministre de Sardaigue, sur la siluatioo 
de la France. 

CORPS Lt:GiSLATIF. 
CONSEIL DES CISQ-CRNIS. 
&iitc de la séance du 24. 

Motion d*ordre de Gay-Vernon sur le mode de 

paiement et de répartition dn milliard promis MtlC 

défenseurs de la patrie. Renvoi. 

OOIVSEII. DES ANCIENS. 

' Séance du 24 brumaire. 

Approbation delà résoTntioit qui inflige des pei- 
ncsaiix r.ii!i 'iiiTin iiresqiii tu'gfiger.'iieiil l'exécution 
des lots rcluUvcâ aux déserteurs et aux réquisilion- 
nairee.* 

GORIBEL 1»BS CIRQ-CBHIS* 

Séance dn 15 bramairc. 

Lttdot fait un nouvcaa rapport sur l'exercice de 
la contrainte par corps. Ajourné.— Rapport de 

Savary ï^nr les indemnités à accorder aux membres 
du corps lé^islalir pour I3 suppression du contre- 
seing. Impression. — Adoption de plusieurs titres 
1 du projet de Muuoot, relatif à la liqttidation de 
l'arriéré de la dette publique, et au renuK 
des ilt-iiX ùrr'i. 



^o ùO. UéemM 30 Brumaire. (30 uovemb.) 

Londres. — Les cliefs de l'nppositfTi p'-rsisleul 
à ne pas paraître aux séances du p^nciucnt. — 
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MM. Ktt «1 IHmdtSMftuiebt dn marques de mé- 

conlfiitemi lit de la part du prupie. — Ecrit publié 
par M. >icUoll!i, qui conseille à M. Piit de se retirer 
du min stère , parce ^a'il est Un 6l»taete i !• paix 
avrc la France. 

Uilan. Proclamation do IKreetoiK dsalpin A 
rbccasion de la paix. 

Mélanges. — Lettré do citoyt ii Lacuée , membre 
du - :mmI 1. s Viuirns. à SCS collegiips . en réponse 
aux uiciil|ialions de l'émigré Mallct-Du|ian . qui 
Tarait désigm; connue iiti uitrigaut et un royoliste 
aar lequel les ennemis déclarés ou secrets de la 
Bépublique pouvaient eoinpler. 

CORPS LEGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIEKS. 
S^nce du 15 brumaire. 

Approbation de la résolution qui rapporte l'ar- 
ticle II de la loi du 17 germinal an 2, sur le rabat- 
tement des adjudications par décret. — Déclaration 
d*T»beta« relattvement I tins nlonnie ^ni loi est 
peitnttneile. 

CORSEIL DES CINQ-CElfT«. 

Sédtice du 36 brumaim 

M.-irtincI fait ncconlcr un srcours de 1 ,200 Troncs 
au citoyen Berlin, dont la femme et le lils ont etë 
ëcras<és par la chute d'un arbre dans les Tuileries. 
•^àardou-Botsquetin annonce que le citoyen Ma- 
gnin, couiuiissaire du Directoire près l'adaiinistra- 
tion centrale de la Sartfae, vient d'être assassiné au 
Man:^. Oi iiVi i au Directoire. — Mction (forHn'de 
Leborgiie. sur la marine inilitaire el les moyens dt; 
relever cette partie de la force publique du dëpé- 
rtosement où elle est tombée. Renvoi. — Autre 
Ibotkm d'ordre de Cbénier, contre la multiplicité 
inili'fintc des théiltres, qui anéantit à la fois l'art 
dramatique, les mwurs suciaiés et la surveillance 

dn gouvememcnt. Renvoi. 

COISEIL DES iUlClEHt. 

Bèaneeda se bra maire. 

D'après le rapport de Bossée, approbation et ré- 
solution relative va. arrérages où rentes et aux 
intérêts dea obUgatient eontnetéea enlic puliUH 
liera. 



1er 
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Pari*. — Arrêté du Directoire sur ia fréquenta- 
tion des ëeoltfi nationales. 

JfMflifO»* — Article du citoyen Trouvé aur le 
SpUmtmwWmt et pnUtiqut wt ffnropéinM pen- 

éantUdiv-huittfiTtc fn'clr', par le ci tofcn Amollit, 
aoteor de la Ualaace du Comment, 



QOaCS LÉGISLAllF. 



République. Renvoi d la ):ommissiori itek RnÉbèes. 
— Des Républicains de Marseille i^^nonrrnt les juges 
du tribunal criminel des Bouches-du-Rlirme, coninie 
ayant envoyé à la mnrt plusieurs patnoli-s, sans 

Îierineltrc qu'ils lissent valoir leurs moyens de dé- 
ense. Pomme appuie cette dénonciation et ventant 
ces juges prëvancateurs soient poursuivis en rar- 
taitnre. Renvoi à une eommi«dofl. — Rapport di 
Roger-Martin sur la restaiir.ition et loperintionttft- 
ment de l'instruction publique. 



Le bureau central de Bordeaux demande l'autori- 
sation d etablir une imiiosilion de 140,000 francs 
sur les habitants de cette cuinniune. Observations 
de Labrouste sur cette péliliuu et sur la manière 
dont on devrait diviser et ordoonaneer les dépenses 
locales dana les qnnttc fmndns «mmmms de U 



ll»di. 



(«t 



) 



Venite, — Déclaration de la ville de Cbiozza, que 
son port est franc et libre. — Consternation (les 
Vénitiens i la nouvelle qu'ils devaient passer sood 
te domioatlott de l'Autriche, en cKéeution dn tnitf 

deCampo-Formio. Convocation du pp^lpl^ serment 
général de t ivrt hbrei ou mounr. Discours éner- 
giques de Dandolo, Glullani, Sotdlnn d Piiaiai | 
cette occasion. 

R^ubliqae française. — Parti : Article du traitë 
nropêié par lord Ualnesbury et qui * selon lui» 
devait finre la base de Is paix» Ciraoisire dn ini<* 
nistre de l'intérieur, sur (a nécessité d'organiseV 
partout les institutions républicaines. — Arresta- 
tion du citoyen Durand-Naillane, ex-cunvenlioilllcli 
— Vers du poète Lebrun sur Bonaparte. 

GORFS LÉGISLATIF. 

OORSnL DIS ClIIQ-GEaTS* 

Snite delà séanee dn Tf, 

Roger-Martin acbève son rapport et présente trois 
projets de résolution sur l'ot^noisation des écoles 
primaires, seeonds&res et centrales. Baraillon de- 
mande la question préalable sur Cf"^ pD jpt-, qu'il 
trouve inutiles et trop dispendieux. Ajourueiueut. 

GOHSEIL DES AlfCIEjfS. 
idnfl 



Discussion de la résolution relative aux renta 
viagères. Texte du nppori doMalleville qid cÉin 
proposé le rejet. 

itaasdriBSBâBMaaaRMSMBRMittBHB 



H* M. «Mtt 8 
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Constantinople. -~ Précautions prises contre la 

peste. 

La Haj/e. —Nomination d'un conseil de au erre, 
pour ennuwr la oondnite des cfaeEidans teder" 



iLÉ^DfiUQUE FRANÇAISE. 
MmirinB m L*iiniiinnt. 

'on duDireetnire exécutif au* 
dn i** frttnaire on 6. 

CttoyenSi 

L'intérêt delà Bépublique tous commande un leiner 
triomphe. Après le» combats innombrables dont vou» vie» 
lortis vainqueurs, il vous reste à réduire le premier, le 
■las ioltaiMMe* le plt» aUDcieus de tous vo* eoncnib. 

lie DiiaeiAO eiéevUr désire la pait géDéralc ; il la 
mUt osnspab» psnr too» stpoor rKenpe. Mm* dep«b 



Digitized by Google 



{an VI.] 

uuc année et plus, un eiiiicroi sans foi s'agite, étourdit 
tous les cabinets d'an vaio bourdonMmi^t , propose à 
haute Toixla paix, souffle st«rè(ement la guerre, affecte 
de Touloir éteindre d'uue maiu la lorchc qu'il rallume de 
Ttotre; envoie arec éclat des padGcaleura, et repousse 
«n cftt toutes k» (MtmtnKi qoi, seules, poaTvientleii- 
ÀiB à la pMifieitloB. Cet ananl» tous le sam* votre 
MIputtlM le devinect le wmmt c'est te caUoct de 
8afait-lam>: c^ert le pta» «otnqMmir et le flm oor» 
rompa des goutenwiMoto del'Evtefc; c^eitléfOQm- 
nemeot anglais. 

Ce n'est pas seulement contre la liberté française que 
ce gouïernement dirige sa conspiration ; HIe embrasse le 
inonde entier. Ah 1 depuis trop long-iemps rc cabinet per- 
fide trouble, asservit, désole toutes les partks du monde. 
Parlez, Américains; dites h un t directement ou indi- 
rectement Tos vrais domitiuteurs ; nialhmreux Indiens, 
dites par quel art détes(able ce gouvernement a fondé cbex 
vous-ta tyrannie; et vous, Européens, plus malheureux 
CMOve, liabtiants innocents des plaines delà Franconie 
et des A1|W8 Noriqaes , innombrables virtimea du fléau 
des C0nkell*dile»4tiwl a été le plus anleot iott^satcar d« 
«Elle fwm deslmctlve, où oat étéascrifié* ploi d'an 
■Olkm dlwDiaef , oè des tréaon iememes ootétéen- 
fOuMs, eftratil delà paix même n'aperçoit aujourd'hui 
sur In champs de victoire qu'une roL^e (céoérale, un 
deuil universel , un vaste désespoir! l'h t irn ! c'est dans 
ce» circonstances que le cabinet de Saint- James révèle 4 
l'Europe affligée que lui seul n'a rien ressenti de cet ar- 
freux d^astrc. Ecoutez ce discours tenu du haut du 
trône. 

a NoB revenus, a dit le roi, ont continué ù s'arnéBorer; 
nelitiadutile Batioiiale a pria un nouvel acootaenent ; 
Min eoBMne 1 finaoeUaet endeme» Hmitck a 

aie lei d'Angldcnee dit li i«rité, pvlMraees de 

l'Europe, pour vous quelle leçon terrible I Quel est donc 
oe gouvernement intéressé i vos discordes, qui «eul en 
recueille le» fruits, qui vit de vos calamités, pr<i p' m par 
votre détresse, accumule dans s» trénors les larmes et le 
sang des peuples , et s'engraisse de leurs dépouiller ? 

Il est clair que ce cabiM«l doit désirer la guerre, puis- 
que la guerre l'enrichit. C'est pourtant ce gouvernement 
qui , dans ses nouveaux manifestes et dans ses discours 
d'appareil , ose accnser la France (Cune avariée insatiabteJ 
Il ne dit pas que les An^tlais, premiers dévastateurs de no- 
tre Ile de Sainl-Doniingue, ont pris aussi, sans coup férir, 
les colonies de la Hollande , alors peattaet leer alliée • et 
fnlls prétendent retenir ces «eb. qa'Bs wmmeat des 
coiqillcstet leioid'AngleiefnpvlBiUpiiiesaiioade 
llwqM de reaiMtisii de le neneel 

Hais les pitoclpei des Français envers les autres nn- 
lloas sont menlfates aujourd'hui ; de vafrun ollégaiions 
ne peuvent plus les obscurcir. Si la RépohH i n r ançaise 
assure des limites qu'elle a reçues de la naUire , »i elle ré- 
parc en ce point les fautes de la monarchie, elle détlaigne 
ks conquêtes étrangères à ce grand but: elle n'opprime 
pelles t-.tii: secondaires et les puissances faibles; elle 
Be songe point à dépouiller ses alliés { elle est fidèle à ses 
amis; elle punit ses ennemis sans pourtant les hair : na- 
lureiiemeut gétiéreu&e, dk ne hait pas même la nation 
anglaise; et jamais en France un ministre n'aura droit ft 
rapothéoie, h raison de sa aewie haioe contre le peuple 
iopab. Mats tout le monde eo Fïeim ertdlaoceidsur 
«1 poiat : c'est qu'oa itaseevlent de Toeh», de Don- 
iMrqne, deQnlberao, delà Vendée; c'est qu'on déleste et 
qu'on nsvdit la cruauié, la perfidie, le sanglant roachia» 
véOnee dn ninisitrc britannique, et qu'on déplore en 
Déme temps l'aveuglement inconoerablf ^ r i, quelles 
Anglais se laissent rançonner pour deveuir I hurrcurdu 

La grande itatiofl vengera l'univers, et pour y pancuir, 
Français, il s'olheà tous j Im^ d in rooven; le plus digne 
fi le plus rapide , c'est la desceute en Angleterre. D s soc- 
cès inouis vous ont accoutumés à ne plus compter les ob- 
stacles. Dans d« parniles entreprises, le nom seul des ar^ 
Brfei est la promesse du triomphe , ella justice de la 
cause en cat la garantie. Ce n'est pins le teopa d'insulter 
wa pwjets de dmeenle , el d^dlëniieriesiBojcns. Au 
fatal oA«n sont ht Fnncebt leur votoalè, o'ett la tIc- 
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I toire. Ainsi , que l'armée d'AuRl ti i re aille dict» r l;> [<i;ï 
I dans Londres! et aussi , liépublicaii^ , vous aur«j: 
I de« auxiliaires; et lli aussi, vous trouverez beaucoup 
1 d'hottmes que l i raison n'a pas aiaes abandonnés pour 
ne pas sentir l'odieux que leur goamMaMM déverse sur 
le mua anglab; et \h aussi, vous btmveres ces millicfs 
d'hommes généreux qui luttent depuis si long'tenps dans 
le ftSe d'eMcnir le tÊtamt ferleMntaiie: et là aosd, 
«dus tnmvefeices eorrfersaens nembre, qui soupirent 
I après la paix, que la guerre en se prolongeant, réduit à 
la misère , et qui pèsent , dans la balance de leurs besoins 
réels, la magnifique trompi-rie des h.irangnes rojales, 
nu usiou des manifestes el la diiau re des conquêtes; et 
là aussi, vous trouverez cette nation irlandaise, oppri- 
mée depuis tant d'années et qui porte avec tam de peine, 
les chaînes d'une cour qui se nourrit de ses sueUKB» s'a- 
breuve de son sang, et insulte à son dés<>iH>ir. 

Allez sous ces auspices, braves Républiciiins ; secondés 
par le f «m national et unanime, conduits par le héros qui 
fons ait tant de Aib sar le chemin de la victoire, vous 
aura encore pour vous les acclamatioM de tout ce qui 
existe au monde d'Ames jaUes et vertecases ; allez , réta- 
bUiaci la liberté des flM»i Mes iwtocr enfin, danade 
justes limites, l'aobltlon d«Mrdonn4e de ce geusern^ 
ment, perturtMteur de son pays comme de l'univers; a»> 
surez le repos île la République française et celui de l'Eu- 
rope : voilà le prai'.il 1 ilijot. \ nu-, n-"-!''- ri-m;ilir. Et 
puisqu'cii ai momeiU le gouveriieinau britanuique, sou- 
riant froidement et d'un rire ftroce aus désastres du con- 
tinent, s'applaudit de son opulence, faites-hii acquitter, 
cou Tormément à la justice, sa quote-pan ilr fr is de celte 
guerre, dont lui seul veut éternisor la dune, et à la- 
quelle il sait assez qu'il pourra mettre lin, aussitôt qu'il 
voudra parier à la République française un langage qu'on 
puisse entendre et qtiVm puisse croire sincère. 

Citoyens, fooe neonnaitrei vos propres sentiments 
dansl'eipesédecendii Dleeeieiire exécutif. Le même es- 
prit aaliaM eea UMei lepekenlaBls, En vain le cabinet de 
Londieslpntse sce eUmts pour semer pennl eu la dé> 
fiance et la discorde, ou pour persuader qu'il J a réussi. 
Le 18 fructidor a détruit l'influence anglaise;^ depuis 
ce jour mémorable, les membn>s des conseils et ceux du 
Directoire, présentent le spectacle de l'uaion la plu» tou- 
chaMti\ Kh! toiisli's p.iirl iif^ n i i qu'un roèmc intérêt. 
Il n'y a dans la itépublique qu iinr Mpinion et qu'un vœu. 
Guerreau cabir>et deSaint-Jam : < vile cri delà France. 
Quelle gloire est promise à ratûiw <1 Angleterre! c'est as- 
sez de la lui montrer. Ah ! pour enflammer vos guerriers 
d'un enthousiasme inv incibla , il ne faut que leur rappeler 
ce qu'ils ont déj.'i Tait. Les murs des places les plus fiirles 
sent toBsbés devant eux; les piemien cspUaincs n'ont pu 
Icnr ilrirter. Ils ent Mt prisoanie», Bendcr à LuMn* 
lia«if,elWunMeràlianieae. Pur enx l'élendaid trie»- 
lare wslte tnrlesri«cii dv HUn, etd»s b flMrElée. Apcle 
unt de victoires, quels discours ou quelles peiêies ponr» 
raient ajouter quelque diose à l'ardeur des soldais hta^ 
çais t II leur suflit d'entendre la voix de lapelHe, et deSB 
souvroir de leurs propres exploits. 

Le Directoire exécutif arrOli r|-:r îa procJamatîou ci- 
dessus sera imprimée, affichée, lue et publiée solennelle- 
ment dans toutes les communes de In République, et dans 
toutes lesdi»i»ions des armées de tcj-re et de mer. Elle 
sera insérée au Bulletin des luis. 

Les ministres de la justice, de la guerre, de la narine 
et des Colonies, rendiwiteonpieatt Divedoire oéeelir 
de se publication. 

Signé, MvtluktiM'LiPkVttprimUnt. 

Lmahm» secnAnire>fMralk 



CORPS LÉGISLATIF. 

COSBEIL DM AWCIIIIS. 

8aUe de le sensée dn». 

Fin dtt rapport de HatleviUe. Régnier vole pour 
la résolutioD* Ajouraenent 
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CX>II8En. DES CINQ-CEHTS. 

Séitnce du 28 bnimuirc. 



Eschasscriauz atiic fait adopKr la rrd.irtion 
finilive de la résolution sur rorganisjitiuii df la 
eoDstitulioii dans ht» Colonies- Boullé Tait arréu^r 
que tadurle des fonctions <l«s agents sera de dix- 
huit mois. — Ludol |)ri=spnt»> mi i>roiet sur la ma- 
nière de procéder pour consl.Tter h validité des 
prises niaritimes conduites | ai li Fr nçaisen pays 
neutre. Ajournemenl. — Repris*- de la discussion 
aor riostruction pubiiqup. Pison-du-Galand combat 
rétablissement des écoles secondaires. Roger-Martin 
soutient que c'est la partie la plus républicaine du 
rnppirt. i.iimtnaueoaoïence une opinion en bvenr 
de ces écoles. 




Péter$h(mra. — Privilèges accordés par l'Empe- 
reur à la confrarte évangélique. 
Stockholm. — Présentation «u roi de Snède dn 

comte de Saint-Priest. 

Copenh l'juf . — Le comte de Schimmelman 
nomme prcsiilent de l'académie des scierires. 

Madrid. — Réformes dans i'adniinistralion. Les 
nouveaux cboix soot attribués à l'inQuence du 
eoinle de Cabamis. 



CORPS tÉGISLATIF. 

€ONSBIL DES CINQ-CBHTS. 

^ Suile de la séance du 2S. 

Fin de l'opinion de Lu minais, en faveur des écoles 
secondaires : il propo<«c en nlnie temps une rédue^ 
lion des écoles centrnics. 

CO:sSEIL DES A5CIE?iS. 
Séance du ié brumaire. 

- leatael vote poiir 1> résololkm sur les rtnies 
viagères. Girod-Pouiol la codImI. Elle est njelée. 

CORStIL DES Ci:^Q-CBNT8. 
Sénee du 2ft bnunaiic. 

MutTiKCL, au nom de la coauMiMlon des Inspecteurs, 

t:ù\ II I nouveau rapport sur Itf coMuioc des repitienluts 
(lu p> iipli.-. Lu commission propose dechanfer à la fols les 
fortii' ■ [ it-, (onleura adopties p<5ni 1. . suimo ; d'apr^ 
Ip prtrnier projet, les rcprésoilaiils auraient été rereios 
u une I ogeiBwae pour les Gini|-Genis, et Manche ponr les 
Anckos. 

Celle différent dans l(^ c( i rsa para deroir ftre 
^ngèe. Pourquoi d'abord la couleur roage pour les Cinq- 
Gentt seulement? F.lle est regardée comme le «ymbolc de 
hsonvfraîMlé, elle ne peut donc éirv le part:i,^ eulusif 
da osoMit desOnq-CSeBls, palsque le consrii des Anciens 
nanteaar la même Hfoe, dqmrim et l'auUe font par- 
lie iniC|VBntedii con» légiilatif falot an. Si l'on adopte 
la couleur nwie» elle dalt tee fattrllnt dodeux coo- 
sdb. 

Heste i (!< ^ rminer la nouTclIc forme de costume. La 
tope d'alKii l j ii ipiéi" ne parait point s'accommoder asseï 
atec no's uvipf s; < li r Ile d'afllciirs Ii f ns'ume sacer- 
doUl, et l'on ^iil surtout que la toge blanche pour les 
Anciens leralt li^s-ineooHBodet CB 0^ qu'cUa SB sallnit 
trop proroplrment. 

La commbi'ion a donc pcnfi qu'il fallait se rappro* ti r 
de nos ongcs, au lieu de vouloir vêtir en Ronalns ou ea 
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Le coatuœe des représentants du peuple t-st rt^lé ainsi 
qu'il suit : 

HuttilTrançais, couleur Ueunaliooal, croisé a dépas- 
sant le genou. 
Cdntara de soie* triecdere, a*ee des fkanies d'or. 
lAniean écailaie i iagieeqne, oné die broderie en 

laine. . ^ . 

Bonnet de velours , porluit nne aigMltt Meem». 

Le<< di'tpositions de la loi du S faraduirean 4« oontrsU 
re» il la présente, sont abrogées. 

Sarary reprodlUt son projet sur le mode d'indem- 
nité pour la suppression dn contre-seing. Roux ( de 
l' Avey ron ) et Baraillon.deinandent la question préa< 
labic. Cnniipr ( de Saintes ) et Umnrqne ledéfm- 
dent. U est adopté. 

COSSEIL DES AHGIEllS. 
Séance du 39 brumaire. 

Citadella propose d'approuver la véaelotion qui 

exclutdps fonctions législatives, le citoyen Launoy, 
membre des \nciens, et fr^re d uo prévenu d'éou- 
grntion. Ajournée. — Approbation de celle qtûfixn 
un costume pour les représentants du peuple, 

CONSEIL DES CINQ-CERTS. 

Séance du i" frimaire. 

[iport de Fabre, et résolution qui proroge, pour 
l u (i, la nerce] liori du droit établi sur les billets 
de spectacles.— Ajournement d'un projet du même, 
sur le droit d'enregistrement. — Rapp rt le Ville- 
tn rd , su r un jugcfluntcn référé da triliuDai criminet 
de l'Yonne. 
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Le rnpporteur propose en eonaéqnsnee nn nnjet 

qui est adopté en c^ termM : 



La Haye. — Le eéneral Beurnonville se démet 
du coniiiKitidrmcnt lie l'armée batave, et reçoit de 
l'assemblée des témoignages de satisfaction sur sa 
conduite. 

Diplomatie. — Voici les pièces telativcsà la oé- 
gociation de Lille qtie nous avons promises. La com- 
paraison des notes du lord Malmesbury, avec celle 
des ministres français, fera aisément juger de quel 
cdté était la sincdnté. 

Note de$ mintMlret iiJi'nipoicniidires dr ta tUfti' 
btique française , à lord Maimenbury. 

Les ministre» de la lltipublique française, pour se 
cr i r rni, r au désir du ministre plénipotentiaire de Sa 
M.ijMLe britannique, s'empressent de lui tranaoettre ose 
note »ur les trois pointa ^ol OMt été l'vlilet do la osnlh 

rcncc de ce matin. 

1" Ils ont les ordres les plus positifs de requérir l'a- 
bandon du titre de roi de France, que prend encore Sa 
Majesté britannique. 

Lord Maiaieibnrj vendra U«n otaerver quMI n'est pas 
walenMnt question de la l enonclB U on aux droits qu'on 
ponrrait soppoier ailBdiÉs ftce tttre* nais de l'Uiandon 
&ineletcipr«sdutltrelnlpBèMe. L'étaUiNBami de In 
République française et la reeonnaissance (te eetlc I 
de gouvemeroent par le ro! d*Angl«>terre , sont en 
ment iacompatîbles otec un titre qui semblerait laisser 
croire & un ordre de cboscs qui a cessé d'eiistcr parmi 
nous. 

2* L« soiisslfTiés ^nnt char;çés de demander la resUlU" 
lion des vaisseau \ pris j l imlmi, et le remplacement de 
ceux qui y ont été détruit». La Orande-BretaRur a au- 
(bentiqnenwnt et formellement dtclar* que ces vai' t Mui 
n'étaient pris que comme un dt'pOt conscrv.^ t u r .. de 
France. Ce dépôt est sacré; il appartient inronii ,t ble- 
atat k la R^nbliqne qnl eiwc e tes droits ^^^Y'**' 
neléqnela ' ' ' ' 
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l'époque de la prbe de T«ak|». S* I^i«lt4 bflttluUqae 

ne peut donc se refuser, en reconnafjsanl la République 
française , de reconnaître droit» à la restitalion qu'elle 
r 1 1 F < < le uc peut refuser d'eflcctuer cette rotiuitioa, 
ou df prupuscrdes indemnités confcnablcs. 

3* Les soussignés ont ordre de demander ét dematidenl 
la renonciation, de \n part de Sa Majesté britannique, à 
toutes hypothéqua» sur la Belgique. Ce pays a été gre> é 
d'hypothèques pour le» eniprunls n^odés pour le compte 
de l'empereur en Angleterre. Il Ciit mainlenaDt partie in* 
tégrante de la République française, et ne peut, par con- 
séquent, rester chargé de ces hypotb^que^. 

ha ■intalm pUnipolentitbca prient le lord Maimc»» 
kuy de iccetolr renannee de leur haale cotfldMlioa. 

T.KTOl IXCCB, H. HiBET. 

CoLCHES , ttcritairt général de la UgatiotU 
Lille, SS laesiidor ( iO juillet 1797.) 

Abl< de$ ministret flénipolentiaires dt la Répu- 
MffiM/WNVoiM, A tord JfaiMMtiiry. 

Les ministres plénipotentiaires de In République fran- 
tti\%c ont tranwiis à leur gouvernement le projet de traité 
Il 11 utile rol.itivo è ce projet, qui leur oi! > u ie:jn>, le 
20 (ic cr mois, par le mio'nlre plénipotentiaire de Sa Ma- 
jesté britannique. Ils viennent de recerolr de nouvelles 
dépêches, en conséquence desquelles ib sont obligés de 
fidrc la déclaration suivante & lord Blalmesbury. 

Il existe dans les traités publics et secrets qui lient la 
République française k tes alliés , l'Espagne et la Répu< 
liUqpe batate, dea articlei par icif neU ka trpi» pidaaao- 
cea m garantiaaeot let poaicsiloiM appattemMi 1 dn* 
cinw d'elles «Taol la guerre. Le gouvernement flvnçris, 
{•capable de manquer aux engagements qu'il a contfac- 
t(S par ces articles , demande, comme préliminaire in- 
di5[KMisablc de la négociation de la paix a^ec 1' An(;lctcrre, 
la déclaration, de la part de Sa Majesté britannique, 
qu'elle consente ^ rendre, non-seulement les conquêtes 
qu'elle à faites sur la France, mais surtout, et plus cipres- 
sément encore, les pu-iMSiions qui appartiennent à l'Es- 
pagne et à la République Lntave. 

En conséquence, les ministres plénipotentiaires , sous- 
^goés, prient lord Malmrsbury de s'expliquer lui-môme 
aof l'ol^et de œa rettitutfons , et d*; oonsentir , s'il est 
foflauiBHirt aalofiaé à cet égard t «t» dm le cas contrai- 
re, d'envoyer an courrier à ta cour, pour deaunder les 
pouvoirs nécessaires. 

Velijet de la eoeOnMe* iaditpide Mor iqioiiidlMd , 
M tNMfnt ofeemiranatt dUM par 1^ delà fréNBte 
dédaration , les nlnistres pMnlpotaatMres de la Républi- 
que française expriment à lord Mahnesbury le regret 
f]n'ii-, en éprouvent. Mais, dans le cas ofl lord Malmcs- 
burt; aurait quelques cummunicalions A leur faire , ils le 
prient de croire qu'ils seront toujours hcureiu de le rece- 
voir rhenre qu'il jugera convenalile d'indiquer. 

, E. Ibaïf* 
t-n-'^fmrc de Ul jytpiMaa* 



CoiciiFi 
Lille, 27 messidor f 1 :j 



NoU dm iord JUalmtibury aux pUnifolentiairei 
f\rattçaiê, 

Lemiiiislre plénipotentiaire de Su Nfajcsié hriMniiiquc 
a transmis fi sa cour \n note qui lui a été remise , le 1^ d« 
ce mois, par les mlnbiiw jMidpeUBiliiifi de la tep«- 
hlique française. 

Le roi, sou maître, lui ayant fait connaître ses intcntiona 
par des dépfcbes qu'il vient de lacevoir, le sous»tgiiè 
s'cmprcsaa de répéter aoi minisuvs de la République 
française, et par écrit, conforoiéaBeiiLau déair qu'ils lui 
c« «>t léaaoJgnèt les iMedoM «dTaalcaqiitl leva déjà 
faites verhaloBeM en concèqufiioe deica halmctioBa qti 
sont positives & cet égard. 

Il observe en premier lieu, q\i'fx!f;er, t comme prèlt- 
niiuiire iLi(lis(M,'ii'-jMf, qu'' î>a ^^iijesté britannique dé- 
chire <|u'elk; (ousi.'nl i :r'.y i iii , ^ f otuiuèteH qu'elle 
n fuite» nuii-seulciuvnt sur U i imc*!, ot^inplus cxpressA- 
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et à la République baUve, • e'crt venMr établir deaean- 
d liions puéliatinaires qui excluent toute réciprocité, refu- 
sent an roi toute compensation , et ne laissent plus aucun 
objét ultérieur à la tu-^ociatio-i. 

Que lii Républi(iiie fran(,iiise , f i iir :ii ment autorisée 
par ses alliés , à néitiu li r la pai\< ii I m l oni, ne peut, 
do bonne foi, opposer li'S traités secril^ j ii la lient iivec 
i iix, à des conditions raisonnables de [i i m , pi im|ii'iJ ( '.{ 
uujverselieroent reconnu que les p^trlics contractantes 
conservent la faculté de modifier, d'un commun accord, 
les engagements qu'elles ont réciproqumient contractés, 
toutes les fois que leurs communs ioléfCttle réclament. 

D'après ce prindpCi exiger le aoflie|leaMat du roi k 
une restitution ooiverMlle etabiolnede aea conquêtes, 
sans restriction ni romprnsalioB, cemne pKtlln|iaBilC 
dispensablé , c'^-si prêter, par une conaéqncnce béccasaiic^ 
à Sa Majesté catholique et & la République batate dei 
dispositions bien éloignées d'être aussi pacifiques que œl» 
les qui animent la République fraïKaise. 

Que. d'après ce qui s'était passé dans les premières ron- 
férences, lord MalniesbnrTs'ét i i ii uj iiirscrusuflisainîm iit 
nutorisi^ il compter sur des coiuii» ii-.aiion» qui, in(!< iimise- 
raient le roi son mailre , des sacrilices qu'il «-^t lii poséà 
faire , en lui assurant la conservation d'une partie de set 
conquêtes ; et qu'il était bien loin de prévoir aucun obsta- 
tacle provenant des articks secrets des traités qui lient I4 
République à ses alliée, epcla que le principe des compen- 
sations avait été recoomi par ime déclaration positivée! 
fomdle AdI* an neaidw IKiuetelrtMécntif, dans une 
naie offieWie en date d&nnowiDliiellM, laquelle d6* 
clarttion est posiérieurel la eoneluiion de ce* IfiMi. 

C'était pour écarter, autant qu'il était en ton pouvoir, 
tonte difficulté, que, dans le projet de traité remis par lord 
Malmesbury au\ ministres plénipotentiaires de la Répu- 
blique française, l ulternatiic étuii laissée h la France 
d'établir cette compeiisntioii sur ses propres |>ossessions , 
ou sur celles de ses alliés; mais que le refus absolu derette 
alternative paraissait Oter tout moyen de concilier les dif- 
férents intérêts, et tout espoir d'arriver à une paix juste, 
solide et honorable. 

Lord Malmesbury , persuadé que telle ne Murait être 
rinlenIJon du gouvernement français , espère que , pre- 
nant en considëralioa les raisons développées en cette 
note, il n'insistera point sur nne eondilion à laquelle Sa 
Majesté britannique c^t dans rinnosaibilité de consentir. 

Il prie le» niidstrcs pléuipolentnlntdela République 
françiiie d» leeeveir l'eaniaiMsa da ta taule cnnaidéni' 
•Ion, 

If&LraavaT. 

Lille, 2ii juillet 1797, 

NoU dei mitUttrei pléHipoiêiUiairti de la Répu- 

Les mluUires i îi ii"i ■ ii'Mirf j de la République frai>' 
çai>e ont l'honneur il ini'oi tuer ioid Malmesbury, qu'ils 
viennent de recevoir, par le courrier d'aujounrii , in 
arrêté du Directoire executif qui les rappelle , et qui nom- 
me à leur place les citoyens Treiniur<l et Bonnier pour 
continuer ta négociation commencée avec rAiigleierve. 

Le ministre des affaires étrangères , eu nolili.1111 aux 
aomsignéscet arr^ du Directoire exécutif, du 22 de ca 
BBOis, leur ordonne d'attendre l'arrivée de leurs succè». 
seurs. il les charge en Bfinia temps d'assurer le ntiaisliâ 
plénipotentiaire de Sa U^jCité britannique, que léchait^ 
nnMnt des négociateur* nedvuferieu auidfaporiiioBè 
du Oiieetnire, pouroe qal conwne lanégotteiioa. \ 



Lille, 



LnoeanctR, H. Madkt. 

CoicntN, teeré faire de la lêgathltm 

5 fructidor ( H septembre 1797. ) 



\ 



eBçoi«)c» 



Noie des ministret pléitipolenliairet français , à 
lord Uaane$bwrn. 

Les ministres plénipotentiaires de la République fl'an- 
çaise, chargés de négocier la paix avec l'AnKleierre, ont 
l'honneur ir.issurcr lorti Malme->biirv que le goiivrrneiiient 
fr^açais désire au»i Mncèicaui;! et aussi fortement que 

IHilliitdea Mtux d« 



àl*E>pa|Ba I janiaia,une pats qni cal 
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dcn narions. Mais ne potirant la conclure que nir des ba- 

Ips conformes aiit loi< el aux Irnilcs qui lient la Républi- 
que rrun(,ai'>f , le lVirc< loiro oxi'-nilir, <]\ù soulwilc en 
mOroe Icnips donner aux négociations la plus ^'ramlr acti- 
▼ilé, a cru que, pour atleindre ce double but, il de^aij 
•Vipliqucr franchement. En conséquence, il a chargé les I 
ionssigné^ de demander è lord Malmcsbury, s'il était 
•uflîsaniment autorisé , par ses pouvoirs, h restituer à la 
B^uJkUqtte française et à scsiUiés to«itetIe»poMeMioiw 
' I Mr m puissances par fAig telwc t dcpili to 




kDirccM. 
«M lé* 



neiécuiir. ifim 
pdowdaatfejMr 
ib le prieatde netfoir llmnniiM te kar l»«|e 

lidéralion. 

TREILHAnP, rtONMER. 

HnMCMt, tecritavre-giHàrtd é» la Ugation, 
une, » ftaMidor ( 45 HVtenbra 17M ). 



UtÊi Al kfré IMmnhtry aux plinipoIntMm 

français. 



mifkin plénipotealiain 4e 9a |lajeit« 
> a reçu, aTeevac grand* Mbhnùm, le tf- 
BiolRnagê des dixposHioai linoèraaMnl pscilîques que les 
ministres |)lt-nii>otentiairet de la République française 
lai ont adresH^cs hier, au nom du gouvernement. lia 
l'honneur de les assurer que le roi , son mallre, est animé 
da même désir, et qu'il n'a rien plu* à eonr qiM 4b ipil» 
tre fin aut calamités de la guerre. 

A l'égard de la question que les ministres plénipolen- 
Uaircs de la itepulilique française ont faite à lord Mal- 
mesbiir) ri'Kiiitenieat à l'étendue de ses pouvoirs, il croit 
avoir déjà donné, sur cet objet, les explicationt Un SMina 
équivoques, dans deux note$ remises par lid k leun |f4> 
déresseurs, en date du i& el du 3^ juillet. 

Cependant, pour lever tout doute à cet égard, il renou- 
vdlcladéclantkm^'ilafkile la veille, qu'il ne peut ni 
nedoit tnitaritir «oem avite principe qae octaf dci cnni- 
ptOMloilit qni a été ftiilMltlIinim reconnu 

MMWlMaeVilOirMiU juste, honotalil» cl avanugeu^, 
fM daifvnt rrmclure entr'elles les deux puissances. 
* Lord Malmesbury prie les ministres plénipotentiaires de 
h TtépiiMiqiie française dc ncevoir les assurances de «a 
kautc considération, BiAMUUsaT. 

UBe.MKplHikicllfr. 

JTof» im minMrêê fImIpoUnIMm A ta Mépn- 

publique françaitt. 

Les ministres snassîirnés ont l'honncnr de prèreoir lord 
Malnvesbury , qu'ils ont reçu sa réponse & la note qu'ils 
\hï avaient mnite dans la oonCEfcnoe de le wUle. 

n parait, parcelle répoMectperleedettMilMAilS 
et da H Jainei, fsVile reppdlBi tavd MeltieilMij 
■'est point anMil à CQBM|i&r k hraÉlMiea 4e loaM 
possessions doolAl Iblesté britannique s'est emparée tant 
sur la France qae Sor l'Espagne et la Hollande, ses alliés. 

Fn conséquence, en réitérant à lord Malmeabury les as* 
suranres les plus positives des sentiments pacifiques du 
{gouvernement français, les ioussign**^ lui font part d'un 
arrêté du Directoire exécutif, jwrlant, qu'en cas que lord 
Ifolniesbury déclare n'avoir point les pouvoirs lu ccssaires 
fOarcon»eniir à toutes le» restitutions que Icstuiset lestrai- 
Idi de la HépuUique reB4eBt indispensables, il retonme- 
n, dai» Ica *iegt>qnatre heores, vers sa cour, pour loi 
demadir 4ei poavoirs plus élcodas. Lord Malmesbury 
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L«l muàÊtn fWpotentiaires prient , etc. 

TasujiâBO, DoaiuM. 
DtecsÉ, tter&tiftMrml dtta lifeMen. 

Lille, M fVuclidor ( 17 septembre 1797 ). 

On se rappelle que le lord Malmesburj rendit 
fn*il dliil partir mm la journée Bine. 
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Parit. — Notice th la sëanw du Lycée des arts. 
Médaille (léceriH'e ;i l";uitPiir de la Pasigraphie, ou 
moyea de traduire sa pensée dans toutes les langues, 
à l'aide d'oit gunne ooaipoeéeteol«nciit de doinè 

iiglKS. 

G0RP8 LtifiI8IA3IF. 

oolittBiL on ciHQ-onns* 

BaittdelaiéBBoedat*'. 

Savary fait !a secotide leclurc du projet sur l'in- 
demnité, pour la suppression du contre-seing. Ba- 
/aillon demaDde de aouTcan la queeUoo préalaMo. 
Lamarqne s'étonne qu'on veoille birt rapporter |» 
résolution. Elle est renvoyée eneore k la comniHiaft 
des finances, charpro d'en présenter une autre. — 
Ouverture de la discussion sur la durée des fonc- 
tions des présidents et accusateurs publics des 
tribunaux criminels. Boulay ( de la Meurthe ) atta- 
gue l'article du projet qui donne au Directoire la 
iaculté de destituer les aecusatfurs publics. iMoai^ 
nement. — Sicyès est élu président ; |es seerénivsi 
sont Eudes, EataqueSf Saim^P^rent fit Pou ( du 
Verdun). 

CONSEIL DES AKCIfiKS. 

fliaBeeda t^MnÉPab 

Rossée est élu président ; les secrétaires Sont9l*> 
reaH, Dupodi, Liboieiière «t Qel>Qurges. 

OORSEIL DES CI1VQ-CEMT8. 

Séance du 2 frimaire. 

Observations lin citoyen Abel, lieutenant d'artille- 
rie de In mariiif, criiiceriKuit le mode d'avancement 
actuel dans cette partie. — Renvoi. Motion d'ordre 
de Labrouste, sur Tétat absolu d'abandon, auquel 
sont livrés les hospices eirils de Bordeaux. Message 
du Directoire i ce sujet. 

N» «d. «MlUUd 



UQPS FHAUÇAISp. 



fUMs.kj 

Voici deux adresses du pénérnl Bonaparte au 
pouvernenicnt provisoire de la République ligu- 
rienne, et an peuple cisalpin : elles prouvent qu'il 
est de ces génies beureuseuieut nés, dont les Ihoi»- 
phes ne se bornent pas à une sente cepèea deaao- 
ces; elles prouvent que Bonaparte ne aérait pu 
moins grand dans le sénat qu'à la t^e des armées, 
de la BéiHibliqnc ; mi'i! ne saurait pas moins con- 
courir à lui donner cic bonnes lois, qu'a la défendre 
de ses ennemis; qu'il ne saurait pas timins la pré- 
server des maux aue produisent les ex9gératioia, 
l'esprit de parti . Tcnvi de se populariser, le besoin 
de paraître quelque chose, qu'il a su battre les ar- 
mées de l'emperetir, reculer nos limites, et rendre 
des peuples à l'iiidépendance ; elles prouvent eniin 
aux peuples de la Ligurie et de la Cisalpine, qu'il 
. n'était pas seulement fait pourconqu^ir leur liberté, 
mais eneore qu'il élaitl'IiooMnelemttspropreàiear 
enseigner les moyens d'en jouir. Ces conseils soat 
ceux que Tt'léiii.iqtiedonnaitauxCrélois, aprt'slFur 
avoir tndiijne un chef digne d'eux ; la saj^csse <iui 
avait dicté les [ireiniersasiig^éré ceux ci. Cninmeles 
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■Mat mm nilhla AÂattjtArmmmmmnmmi ^— 

^^T't* ^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^w I 



ejg. 



Diyilizea by VoOOgle 



[as ti ] 

tnmuc qu'^prourait T^l^maque eu quittant l'ile de 
Crète. Combien il est honorable cet aveu : • J'ai 

* nnmin*' à iin grand nombre de places ; je me sais 
. ( iposé à avoir oublie l'homme probe, el «Toir 
. (i iHir 1j préférence à l'inlrigaut ; mais it y avait 
. des iQconvénicnts majeurs à vous laisser faire ces 

• iiominatioas, VOUS n'étiez pasencore organisés. • 
Quel est le censeur aéfèrequeoette ooble candeur 
ne dénrmerait pas ? 

! ' n p cb se reste à désirer, c'est que ceux auxquels 
a'adri ss< ut ces sages conseils» en sentent bien tout 
lepnt cillas inetteut à profit; une cho--i' qui nese- 
nit pas oioias désirable encore, c'est qu'on voulût 
bien se persuader ém nous qu'ils ne sont pas seuler 
ment applieaUci ani peuples de la Cisalpine et de 
la Ligurie. 

ifiéUraleH chef de l'armée d'Italie, au 
de la Ré^bUque Ugu- 



levais répoadre, citoyens, à la confiance que vous 
l'avei montrée, en tous fkisant connaître une partie des 
dont votre projet de consiilatioo peut être 



I de diminuer les frais de l'administra- 
_ _ ._B4iÛi|^ de surcharger le peuple, et 

dêdétnî'rferainttdeloediMf ftiDeolé par votre ancien 

gouvernement. ^ _ , 

Cinq din-cif urs, trente membres daeoMHl de» Ancieiis 

et ioiiûiitiî di"( jconcs vous fonnent une npréMUtation 
(ttOuaDte. ^ 

La ^iiiiprfvsifin de ïoj uduiiuiilralions de district me 

ptrnlt (:5M:rili(\'L'. 

Que le corp* kHrisIsiif partage votre lerriloire en quinze 
ou vingt juridictii)ri> , cri cent cinqMttlS dm cnla 
canton», oo muoicipalités centrales. 

A|ei t danv chaque juridiction , un tribunal compo se <] r 
trois juges ; dans chaque canton , un , deux et rodue trois 
juges de pdi, selon leur population et localité. 

Am. dewchme juridiction* aa coBmissaire nommé 
pnU DtiwWin «lAcutif, qui lOlt * le fois commissaire 
pris le tribend etspMaleoMiil ^en* de Ihtie pea aer 
aui dilKreiiliiiBBBiâpeiiléilel««diei on louiemnrnt 
cl J ■ l'instruire des événeaenl» peaneiait «rte- 
oir dans chaque mnaicipaitté. 

Que 1^ munlclfiriliié centrale da cantm sait eonpoaéc 
delà réuni n il un députe de chacune des «Knmvnes qo! 
compo»{^ai l-ran' n ; qu'elle soit présidée par le juge dc 
paix du dieMieu du caoloo et ne se raasembie moiaen' 
tanémcnt qn*cn ea n i C qn en ce dci eidn* du gm*en>^ 

Partages votre territoire en sept ou dix (iiv is orn miii- 
■al— { que chacune soit commandée par un oQlcier de 
•tnspesde ligne; vous aures, par là, une justice qui 
Mnmttic Uen adnrinialiée, et une organiaalioB estré- 
ntmr^ ataiple* tant povrb répartition des iapoaltlMs , 
que pour le majnOen de la innqnUttie p«liUqa& 

Plusieurs qoestioos paitienilina «OSl dpleMnt intéres- 
santes : ce n'ert pas aises da M lien ftis« coslie la itli* 
giou ; il faut encore ne donner ancn 
aux coiiv: iences les plus liinoricet "^l 
homnii ' mal fnteutionni-s. 

l ii-luretous les noblesdes fonctions publiques est d'une 
injustice révoltante; vous feriei re f|ii'ils ont fait : cepen- 
dant la nobles qui ont en ro j le* j lan ^ (l iri - 1rs collèges, 
qui s'étaient attribué tou» |>ou«oirs, qui ont tant de 
fols méoonna tes formes mùmc de leur gouvcrnenient , et 
ont sans cesse eherché à river davantage les chaînes du 
peupte, et a organiser une oligarchte an détriment même 
de reriaiMntie t eea iMNoma ne peuvent plus être appe- 
la mi ftwilonade l'Etat ; la justice le permet et' la poli- 
ilqoe roidoRM, tant ce»ne runeet l*aaiie voos «donne 
de ne pas priver dcf droits de ciiojeD, oe pend ne» 
bre dlioRimes qui sont si utilei I totro paUie* 

Le port franc est une poome de diaeofdi qne ren e je> 




tée au milieu de vous. Autant il est absurde que ton» les 
points delà République prétendent ,i 1 1 fr ,^r ^lJi^. 1 i i ort, 
autant il pourrait être inconvenant et paraître un pnvUÉge 
d'acqiiisiliuu . delolNv le ftmeWN dn part à la lillede 

Gènes seule. 

Le corps législatif doit avoir le droit de décl irt r la 
franchise pour deux points de la République. La ville de 
Gènes ne doit tenir la franchise de son pwt que de la vo- 
lonté du eorpa Mgislatif , mais le corps législatif doit la 
loi donner. 

Poiumal h MoplB Hnrien CSI41 dèjàii dwagt ? A ces 
premiertaans de A«lennlCctd*cnthoasieme ont aoccddi 

la crainte et la terreur, les prêtres s'étaient , les prcMdei^ 
ralliés autour de l'arbre de la nberté; les premicn W 
vous avaient Jii i ii 1 1 iinrale de l'Evangile esttouledé- 
mocraliquc; auii do hoaimcs payùs par vos ennemis, 
dans les rf-volutions de tous les pays, auxiliaires immé- 
diats delà tyrannie, ont pmlilé des écarts, même des cri- 
mes <lr quriques prêtres, pour éCrin Matte lo tSUlkn i 
et les prêtres se sout éloignés. 

Une partie de la noblesse u • t i- l .i première k donner 
l'éveil au peuple et a proclamer les droits de l'homme t 
Ton a profité des écarts, des préjugés ou de la tyrannie 
pTTfT de quelques nobles; l'on a praaeilt en masse, et le 
Bondii» devaa ennemis s'est accro. 

Après avoir alnst Ihit pUoeries annp«DM m «ne partie 
des dtojrens , et les ewir efnta ki nna eentin les autro» 
on a fait plus, on a dlvliè kl vMea enlic kt vlUea. On 
vous a dit que Oénes voulait tootafolr, « tXMH ha fido* 
gesont prétend I p oir le port franc: ce qui détruirait lea 
douanes , et audiaii impossible la conservation de l'B* 

tau „ 

Lasitualion alirmaalcoù vous vous trouvez , est l effet 
dessourdi's niriiiv-5 des ennemis delà liberté et du iieunie; 
mctiei-vous de tout homme qui veut etcluslvcmi m cua- 
centrer l'amour de b pairie , dans ceux de ^ i r uririt;. Si 
son langage a i'airde défendre le peuple, c'est pourl'exas- 
pérer et le diviser. Il déaooee sans cesse , lui seul ost pur. 
Ce sont des homin payés par les tjrans dont ils seoon» 
dentilMcnleiTBCs. 



dan> nn peut), l'on a'ae- 
•die» ifiilaiMlr d'entant 



contanM à -, — — -, - -^r - ^ 

plus a un discours qu'il oatpto ftlriettX t y' ^^y 



pelle vertu , l'exagération et ht ftuvur, et < 

ration , cet Etat-là est près de sa ruine. 

Il en eU des Euts comme d'un bâtiment qui navigue, 
et comme d'une année; il faut de la froideur, de la mo- 
dération , de la sag^cssc , rie la raison dans la conception 
des ordres, ctinirihniiirnit'rit^ ou tob* etde l*4iiei|ieetde 

la vigueur dans \ rur >:\->ru\uiU. 

Si la niOfk'raljon est un rUT.nit, f l un (li-roiit tr{*-dan« 

(jercui pour les Républiques, c'est d en mettre dans 
l'exécution des lois sages; si les lois sont injustes, furi- 
bondes* l'homme de bien devient ators roteutenr m»- 
déi«t «'est le soldat qoleatplnaeaie 4neletènéfel;cet 
Etalée* peidn* 

Diu nn nemat oft vous aOee tous constituer en uo 
gouvernement stable, ralUea-TOOSt lUica tre«e à vos 0)6» 
fiances, oubliei ka r * ""**" 
^1)11 s (k^snnir*ct 

licineiit. 

J'avais to'jjoiin désiré pouvoir aller & Gl^ies Ct ' 
dire nioi-nM nip rr que je ne puis ici que vous écrire; c'est 

II- Triiil lie l'u^iiR-nriirc n( i|Uise au milieu des nr;iKPS delà 

révolution du «riiiid peuple, et que conlirmeni l'histoire 
de tons les lcra|iis el votre propre exemple. 

Ciojet que dans tous les lieux où mon devoir el le ser^ 
vice de sa patrie m'appelleront, je regarderai comme un 
des Doroenu les plus précieux, celui où je pourrai être 
utile ft votre République , et comme ma plus grande sa iis- 
r^ction , d'appnmdieque vous vivez heureux, unis, el que 
vous pouvei, dan tous les événements, être, par voire 
alliance, etUcs à le irande nation à qui vous dévala li- 
berté et nn eceraiiNnMni de population de pria • 
miOeftMi. 

Signé, Bonatam 
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, général en ehtfé* Vmmé$é'fMiet au 
ptnpU dtûlfl: 



àtMOn,ltu 



Citcrven? , 

A compter du 1"bimaire, votre constitution le trou- 
vera en pleine activité. 

Voire Directoire, votra cor|M HgUbM, votre tribaoal 
de ctMrioB, la lataM' ê à t â ÊUin fi iom mMutuu >e 
tMBferoat organiièb 
VoQi êtes le premier cmpte im l'hfaiaire, d'un peu- 
inldefkoliaiewwtetiaM» «ui^illMi cluns 



Nous TOUS avons donné U liberté, sacbet la cooserrer. 
VonsMe9, apT^ la France, la République la pJna popu> 

lcu%c , la pliisridie. ^'otre position tous appâte à j(Kier 
u:i grnnd rûii- dans in aflaires de l'Europe. 

Pour être dignes de TOttediHllDta» M MM «M des 

loi» sa(ÇM et modérées. 

Faitc»-les ci6cater avec force- et l'nrqrîc. 

Favorij«t Is propafsilioa des lumières, et respectez la 
religion. 

Coinpoaex vos batafllons , non pas de gens sans aveu , 
nais decilojens qui se nourris»pni des principes de la R^ 
paMiqne, cl tokutL inaiédiateinent attadite à m prospé» 
filé. 

VOM IVB, B 

MBiiaiMtde 

ïlBire. 



■éDlril , IcMin de vomNnftitr du 
■weitl di k dignité qui comieat A 



et pliés, depuiituit données, à latyranoie, 
TOUS n'enssiei pas conqtrfs voire liberté : mais sous peu 
d'années, ftuwes-vous abandonnés à vous-mêmes, aucune 
puissuse de h tene w tan wb ftrte pnr Toat l'A- 
1er. 

Jusqu'alon, la grande natloti uiii<. prou^^^era i::ooire les 
•ItaquM de vos voisins. Son système politique sera rtiini 
■u vôtre. 

Si le peuple romain eût fait le même usage de sa force , 
que le peuple fian^b, lesalglesnwnainesseralent encore 
sur le CapiKrfe, et dix-buit ^let d'esclavage et de tyran- 
nie n'auraient pas déshonoré l'espèce bumaine. 

J*ai Ml, four ciwsolitler la liberté , et en icate me de 
tolre boBfce a r, un travail que l'ambitiOD et Vtw/mr da 
fOMfr mH Mole ffldt ftire jnMio'id. 

Tiâ mamék mpand muie de places; je m sais 
csposéA avoir oublié rheuM piolie, cl A avair domé la 
préMreoce A l'intrigant ; nais II j init dei inooBVteknts 
Eoajeurs à vous laisser faire ces piCaiHiei nMlinliOHi 
vous n'étici pas encore organisés. 

Jr TOUS (juiitc soui pt'ii i.lr jtnsrs. Lcs Ordres de mon 
gou^eruemcul et un daoger imminent que courrait la 
répobUvN cMfbw mt nfpcUenat Mali m Bliien de 
vous. 

Mais, dans quelque lieu qne le vriicede ma patrie 
a*appeUe, je prendrai tonjouts une vive «ollidtnde aa 
iBMMi' «t àli iteiw de wiw BépoMIgite, 

Signé, BwiAPAate. 

F^'^~ Article dtrut da MKleiiretinti- 
tnlé : Oet UUnaéti upéramen fv'amitail kt Am|> 

grét avant le 18 fructidor.— Fragments d'OM let> 
trede M. Grammonl, écrite de LisWnne. 

Economie poliliquf. — l.i Itre du citoyen 
atédedasorla pro[)ru;U' du ibt^ françai». ' 



CORPS LÉGISLATIF. 
C»nsEiT- riFs (:t>q-cests. 

Suite de ia séance du S. 

Bfprisp de la discussion stir la dorée desfooctions 
des [^r(*siiîriits rt icriisntcurs publics. Villcfs de- 
mande l'adoption du projet de Poulain-Grandpré, 
rapporteur de la commissioa. Opinion contraire de 
Di^urdin, qui le regarde eomne iooooatitatiOBiiel 
doiaferaix. 



Hi» 67. ScpUdl 7 Frlmaitc. (27 nor.) 

Parir.— lettre 4a citoyen TMIorier, physicien» 

qui offre de cons(nitr<> un camp portatif et une Mont 
golBère assez vast.' j our l'nievpr et tran<;porter an 
sein de l'Angleterrr , l'.triKi r qui doit en faire la con- 
quête^. — Arrivée a Bastadt du gônt^ral Bonaparte, 
pour y ouvrir les confëreuces du congrès. 

Vanétét.'^ExatMn des grief* êUi^aës contre Ics 
Français par le roi d'Angleterre. 

Littéraum, — Premier extreit du poène de 
r£aii>r^. 



00R98 LtGISLAXlP. 



Fin de l'opinion de Dnjardin contre le projetre* 
latif à la dnréedes fonctions des présidents, aoeust- 
tours publics et gvelHers près les tribnn«nx( 

nels. 



N» 68. OctliU 8 Frimaire. (28 nor.) 



SioekAolei. — Bfatrée solenne! de U fnlvre reine 

de Suède. 

Jl<'pu6(tfu« eiêalpirte. — Circulaire da nlnii 
de l'intétienr, sur la réforme des théâtres. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Ml, la^IHuiali». 



ÀfHUê» SS tnnndirs mf. 

LeDirectoiie eiècntif. vu l'article XXXV de la M dn 
10 fructidor an 5, portant qne : ■ Les jouroaut, les au- 
tres feuilles ptriiidiqins t [ les presses qui les impriment, 
sont mis, pcn hiii uii an , sous l'inspection de la pdioe, 
qui l 'jurra les prohiber aux KlW a i de l'«ticiB OOCLV dC 
l'acte coristitulinnoel t • 

GonsidiT irii <]u*il importede prendre de^ mesures pour 
empêcher que des passions particulières ou des considéra- 
Dons locales n'abusent du pouvoir accordé par erttC W à 
la police , ou n'en «rtravent l'emcioe; 

Arrête : 

Alt. I*'. Les arrêtés que les administratioas municfpa. 
In et centrales pourraient prendre, et les ordres que le 
ministre de Itpoliee féoérale pourrait donner, à VtMi 
de proUbar M eedédaierquli n'y a pas lieu de proUbar 
des joumaus ou autres feniBes périodiques «« là ] 
qui les impriment , seront , avant d'être mi» Ai 
soumis à l'approbation du Rirncloire eiémlif. 

II, i,es adroinistroi ions [Dunicipales adresseront aux 
administratioos ceutrn i-s, 1 1 celles-ci au mini^u<? di b 
police générale , les iirnVcs iju't Ile» prendront eu celle ma- 
tière; et il 7 sera ^laiih- p-^r k l>:rr'(toire eSCeUlif» MT la 
rapport du ministre de ia poiiœ générale. 

III. Le ministre de la police généra li , d in^ la décade 
de la réception du p résien l arrêté, mettra su us les jeux 
du Directoire exécutif te tableau des arrêtés pris ou or- 
dres donnés juiqu'A ce jour, A l'elTeide nnubcr M de 
déclarer qu'il n'jr a pas lieu de proliilwr des jea t eee » e« 
autres feuilles périodiques , ou leurs presses. 

Autre arrêté du 24 brumaire an d* 

ht Diredoite exécutif arrête ce qui suit : 

âit. I*'. ncMdtftnteà mt MvldnlMnlttar la We 
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des émi?rô5 et floo Tijén défiailirement , de tlptrodaii* 
(Ljriv II ^ ile» de la mer Atlri,iiu|iic n pays adjacents iisstirt'-s 
ù la lU'piibliqne française pur le traité ik Campo-Furmio , 
du 36 vendùnii.iiri- dernier, et formant iMaJtfOluliHeBCnU 
de Corr yri- , I laque et Mer-EpM 

II. l.n mèiaes dèfeiKes suiii faites à tous ccclétiasiiques 
qui n'Otaiml pas domiciliées Uani le^dites !lcs et pay«, h 
IV-poqne du traité ci-dcMu» mentionud. 

III. Toutcoutrev«09Dt au déCeiues poitëei paf les deux 
irttde» préoédialtt Kra inilê «mne opioii, cl Jv^é 
«Mme td par «MeommUsion militaire. 

IV. Le préMM arrêté itéra imprimé. Le (ténéral ca cM 
êtVttttée d'Italie est chaîné de «on exécution. 

Signé, HivKLLifcu-LÉPAUS, pretident. 

LMâtai, itetiUiPt'gMfwL 

— Trait de courage du «otiaire de Ksnies , le 
foUigew. 

ABMÊS D'ITAUE. 

BoMparie, générât m dttf de Termit f Italie» 

te ^trliOT^H^M ia Wlaa, 1« 14 bniHaln 

BoIJais , je pars demain pour me rendre û n;i»tadt. 
Eu me iroutunt sO-paré derarméei je ne serai consolé 
que pur l'espoir do rae rr rnirMuiMlt mBfOWt hiltiat 

coiilre dp nouveaux datlKcrs. • 

*,'m-- l:i:ir pv-ir f|ue le gouvemement ;i = m;:ii'' n-.n; -nidal? 
de l'.uiijee <i Italie, ils seront toujoun les dix»*» •.ouliens 
ik' 1.1 Ubené et de la gloire du nom français. 

SoliKitsl en TOUS entretenant des princes quevoiu avez 

vaincus, dttpMplo^ni rons doivent leurlib^é,.... 

de» cooitala que tow «vei livréa em deax 



: Ana 



camaifae* : 



^gai, Bonamn. 



œHPS LÉGISUTIF. 
OOVBUIi 0B CUfQ-CEim* 

Suite de la séance do 3. 

Reprise de le diacuasioa sur le durée des fonctions 
des iHiSsidents et aectnatrars publies. GuHlemardet 

oppuie le projet de la commission, comme le seul 
moyen d arrctcr le cours des prévarications. Renault 
( dé l'Orne ), Delbrel et Ouchcsne le cotnballent 
comme étant les accusateurs publics soiis la dépeo- 
dancect l'arbHraiKdo pouvoir exéeulif. Ajouroe- 
inriif . 



fi» 69. MonMl 9 FrliBjyre. (S8 uor.) 



République cisalpine. — Edit des conseils con- 
SSliaÂls, sur ta dcnraiide du général en chef, pour 
linUcr le liberté ili' la pr^se. — Di crt* i du gouver- 
•ennit provtsoire de 1« pvovinoe de Breacia , sur la 
réfomeda théâtre. 



RÉPUBLIQUE FRANÇ AISE. 

raris, !• 8 frimiire. 

tes trois mois de la présidence du cito^reo Berel- 

lii-rr l ''[ r3iixse tromaiit ( xi irrs Ii- 7 frimaire , le 
citovni ii.irra«! qui dfvait le rt aniiaccr en exécution 
<ie rarliclc CXLI do l'acle constitutionnel, a été dé- 
claré président , et la remise des sceaux lui a été 
bite oar -le citoyen Révellière-Lcpeaux. — Lettre 
de Willot, commandant à Marseille, au citoyen 
Lactiée . membre du conseil des Anciens , et envoyée 
par ce il-i uirr ii Carin'l- 
ATarfciV/e.— Arresitaiion d uo sommé Reinard, as- 
copl. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES AÎVCreSS. 



Sc^aiice du 2 frimaire. 

Lepaige propose d'approuver la «dsoîntioB qui 

proroge, |)Oiir l'an 6, l'impôt sur t«'S billets dS 
spt'ctacios. Gt'rard-Desrivières la combat, comoM 
inoDiistitutiontirlIe, vexatoire et attenttloire à tft 
propriété. Elle est approuvée. 

COHSEtL DES CINQ-CEKT». 

Séance du 2 frimaire. 

Duhot fait une motion d'ordre sur la célébration 
des décadis : . En vain vous dirait- on que vous 
p blessez les règlements particuliers dr chaque 

• secte; les légistnteun ne sont point tenus d'étu- 

• dier les religions, ponr créer des lois ;o'esi aux 

• ministres des cultes i étudier les lois , pour dta- 

• blir It'ur religion. En vain vous dirait-on encore 
. que vous blessez la liberté individuelle : les en- 

• nemis seuls de la liberté fit'nér.iif* vous liendrOlil 

• ce langage. • Renvoi à une commissiou. 

CONSEIL DBS ANCIEIIS. 

S(*ance du 3 fWmaire. 

Approbation de la résolution qui supprime toulM 
agences de loterie pariiciiliin ccffieta molïilian on 
imniolHtiers. 

OOnSElL DKS CTIVQ-CgaTS. 

Séance d» 4 frtranire. 

Vîller» présente nn rapport en faveur d'^s rentiers 
de l'Etat n^duils à une inscription de 200 francs et 
au-dessous. Ajournement. — Bourg-Laprade fait 
adopter un nouveau projet sur l'indemnité doesUX 
membres des deux conseils , pour la suppression d^ 
la franchise du contre seing. — Rapport de Gaillje- 
roanlcl , sur le mode de vcnlication des pouvoirs 
des députés nouvcllemeiil élus au corps législatif. 
Ajournement. — Keprtse de la discussion sur I j du - 
rée des fonctions des présidents et accusateurs pu- 
blics. BoSmera appoie le projeldelnconuiiisiioa. 



V9 70. 



to 



(sonov.) 



Madrid. — Nomination de dom Ramon de ArC8f 
archevêque de Burgos . à la place de grand inquin» 
leur. — M. le marquis del Campo est ap|u n^ nu 
conseil d'Etat. — M. Cabarus est nommé à l auiiias- 
sade de France. 

Uaiit. — Troubles à Ferrare , à l'occasion de 
quelques pièces de théâtre. — ArKié du DireotoirO 
cisalpin, accordant rtinion demandée par les peu- 
ples de la Valteline, de Cliiaveone et de Bormio. — 
Proclamation du même Directoire» pour annoncer 
la paix. 

Këpullique fravçcMt. — Parit : Mort du roi de 
Prusse. — Nomination du ciloven Champigtiv Au- 
bin , à la place de secrétatte de légation à la Have. 
— Invention d'une fusée incendiaire inextiiipuible, 
par le citoyen Chevalier. — Rappel du citoyen 
Lboiiiond , consul à Sinynie. Son remplacement {>ar 
le citoven Moltcdo, ex-coBventioniiet. — Nomina- 
tion à l'institut national, des citoyens François de 
Nourchatcau- et Champagne. — Hédailto frappés, 
oàf ordre du Directoire cisalpiç , en rhoOMPir 40 
Bonaparte , saroomné VIUMfW» 
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âiMi »*fruii. 

.£«t CM/* dt$ |ro^ HgiÊH fHtUt w général 

BonaparU. 
Citojen général en cbeff 

En réflécbiisan^ U loiigMar|iiKaipi^i'«l4eoalé 
depuis 1 aocue.l bToriiila vouf tm ftit «H pmnier 
député de notre Etat, M ai rtlIéckÛNOt, Mrtoataa»i, 
de n'Iavoir pas Mé ««Ut de profiler du terme que vous 
"Wwirahlt fagpar yctw rtlideiu . lecitoyenCo.nevr is, 
nOMterioin bien inquiet*, si la pcreuation d»! nous cire 
eonroniiéa fidèlement aux r»^l«»dc nntrp consiiintion dé- 
IWlcratique ne nous rassurait, »1 h rd n i ,J i d, part de 
notre dépulation n'eût uniquement dtpenau de ce qu'à 
chaque nouvel «•ipecl que prenait celte affaire, nous nous 
trouvions ohlipi'-s d'en demander l« ordres ultérieurs à 
noire peuple eiuier. 

Nous pouvons eu cela nous rérérer sur let annonces dé- 
Uillées que imu.s nous sommes baiés d'en donner chaque 
fois au cita>cn résidcnl, quioonnatt notre coostitutioa, 
afin de mettre, par ses bon«ofigat el per WN ratiéaenle- 
tioii exacte et jmte de UcInWt Mtneiittl'febfldetMl* 
tes les suites faihcuncf. 

neaapli» de oonflaaoeper cet niaoïw, et encore da< 
Tnlage |Mr««iw Menttre de penser élevée ei généreuse , 
Mue avons riMeiieiir de foos préfenir, ( ;i m i générai en 
«ef, qaepowle de novembre, [u:liiunl pour votre 
qamrUCTfénàal les dèpuli-sde notre peuple, qui fonde 
Uvt foa espoir pour k- rtilaltli-.sement d'heureuses rela- 
tions entre noire république et les provinees .ie la Valte- 
line, Cbiarenne et Bormio, sur U médiailon du béros 
occupe de donner un nouvel éclat à la gloire de 888 IrJooi'' . 
phes, en iravaillanl û rendre la paix au monde. 

Qu'il réussis'^'aux dipnes sujets auxquels Ic cMx des- 
tina cetie lionorable commission, de concerter avec tous, 
citoyen ptiiéral en chef, comme plénipotentiaire de la 
llépubliquc française, un accord qui remplisse le aOti« & 
jamais de la plus vire gratitude cnven tous, etamic so- 
lidement à rau^ustenaUoo française iegtoirad^ aemiK 
dans lesiMe pasaé, d*eiéir oon6mé et consoiidd, en fi- 
dèle alliée, l'inléKrité et kt droits delà Rbélic I 

Agrée», citoyen génfril en chef, les sentiment» de la 
plne bente comidereilon, et le plus parbit dérafiment, 
itee He^oel net» avons l'honneur d'étrv , 

Vos très-prrmpi'. ^ nKis servir, 

Le$ €heft tUtaRépuUUpu iUi tr«h LqpMf. 
Voor tnducfloa et copie eonJbme. 
PiMirletàiéraleneber, le sccréuireda gMnlcncM; 

Signé, Ficviur BovaniaKsi. 

Bo4M]iarf« , f «« ék*( de l'armée tChalie , 
«M vkifi du trati Liguet grùeit. 

âBqesi«la»glB«nl «e miu, la as IkrasuMln an «. 

MafTninqiti>s pt puissants seigneurs, 

Le^tojcn Comcyras, résident de la iiépubiique fran- 
çaise, vous a fait passer la décision que j'ai prfse, au nom i 
de la I\épublique française, le 19 vendémiaire (tO octo- 
bre dernier, ricui style), par laquelle les peupiîgs de II 
Valteline , Chiavenne et Bormio sânt libmdepoatoir se 
vÇvhir & la République cisalpine. laqMUeiiaBha a cfflee- 
theoent eu lien. 

Vous ayct, nafninqQnetpoissanlsaeifrnmn, solllctlé 
laartdlBtion de la Réptibliqae française. Je l'av iis accep- 
Kt avec répugnance, étant dans nos principes de uc aoas 
ttClcr que le moins po-*siblc dans le* afTaires des autres 
peuples. Mais j'ai dû céder ù voi vive-i iii'.laiiri*s. J'ai dft 
Céder même ù la voix du devoir, étant ;;ararit de l evéni. 
twn des capiiulats qui vous lisieni avet- les peuples de la 
Vulieliiie, de Chiaveiine et de Bormio. i 

De quelle influ«nr(> et de quelle raiwn B-t<<Mi pu se «er- 
Tir [ ' ir vous aveusfirr sur vM véritables intérùls, et VOUS 1 
faire substituer Ik la conduile francbt: et loyale fui distin- i 
Rue votre hr.ive naii<ui , une conduite tortueose tOOnlraire ' 
^ la bonne foi, et spécialemeaiaiu éigBnb que fttisdevea ! 
> .la Rraodp BaliW fK foq» Mlai choWe prar bMIi- 
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I llipab tpiatK mois que j'ai accepté la médiation, cl 
quoique le citoyen Coroeyras- continuelle nu nt M>i- 

licité, ce n'est qu'at^urd'hni , lonque vous avei dâ savoir 
la décision «ne rmit prâe» qne fooi tici cmové dai 

députés. 

Magnifiques et ptii«ants seigneurs, votre brave nation 
est mal conseillée. Les intrigants substitaenlla voii de leui» 
passions, de leurs préjugés, à celle de ItniÎMt de ICtir Uê- 
trie, et aux principes de la démocratie. 

La Valteline, Chiavenneet Bormio, sont IridfOCaUto* 
ment réunies à la HépuhUqqe dnipine. Ait reste, cela 
n'altérera d'aocaneinanliie la bameanlUC et la protec- 
tion 4W la RCfMiIilfapie f^ncalse vous accordera , toutes 
les ms qoe toos vous condaires envers elle avec les 
égards qui sont dûs m i i, ", puiMant peuple de l'Rurope. 

Croyet aux sentimeuis d'estime et t la considération 
œj'aipew fonfr 

Signée BOSAPABTB, 

cowf^ législ&hf, 

OOISBUi DBS CDTQ-cran* 

Suite de la séance dv 4* 

Fin de l'opinion deRoêmcr<?, en fjvriir f!n pi^ 
jet : il soutient que la destitM.itiilité ntotivëe desac* 
cusateijrs publics, par le I) T' ctoireciéoiltlf, fi|t 
une mesure urgente et salutaire. 

CONSEIL l>ES A^'CIRnS. 

Séance du 4 frimaire. 

Approbation de In rétolntion qai éëelivf Ita ar- 
ticles l*r et 11 de la loi t]n 5 germinal an 5 , appli- 
cable aux héritiers des pundnmnës par les tribunaux 
révolutionnaires, reor^: M ( > (l'nprcs le 9 tliermi- 
dor an 3. — Rapport de Vcrnier, tendant à faire ap- 
prouver la résolution relatif* aai charges d^itc- 
mentnlee et communales. 

GOBMII. DES CT5Q-CE1IIS. 

fù'ance du 5 frimaire. 

Villetard fait preiutrc une résolution sur un ritéré 
du tribunal criaiinei de TYonne, relatif su casôd 
les opinions des jurés de jugement sont partagées. 
— Biou propose de déclarer nationales les proprié- 
tés et les dettes des corporations des Juifs de Metz 
et d'Avjgiioii. Ajournement. — Guimberteau fait 
adopter un projet sur l'apuremeut des comptes 
de l'archiviste de la République. — Reprise de la 
discussion sur la durée des fonctions des pr^tdfuts 
et accusateurs publics. Opinions de Félix Panlcon 
etBoullé (du Morbihan ), rontre le projet qu'ils 
regardent comme destrcutif i! ■ ! i Iilit rir. G i\-\>r- 
non en défend le fond, et propose, des amende- 
■Beiitf. 



n* 71. mMt«M 11 MaiAire» (f déeeob.) 

Rattadt , 17 notr«m6re. — Les membres de la 
députation de l'Empire . arrivés au|ourd'hui , MAtt 

M. le ministre baron d'Albini , pour Hayence; 

M . If mimslre comte de Loeben . pour la 8ai« ; 

M. le comte de St.nlinii , pour Wursboiirg; 

W. le ministre bîinm d Fdeislieim , pour Baden ; 
le baron de Rliedeii , pour Hanovre ; 

M. le ministre de Gatzert, pour Dartnstadt. 

Les députés des deux villes impériales ( Franc- 
fort et Augsbourg) sont ntlendus demaia, et lea 
inîiiiilrea i^iériauz pour le 19 ou le ao. 

Let plénipoleiiliavei françoii,. iftoiriarctllMlt 
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Ibard , ioimA trriTcr, dit-on , ce soir. Le général 

Biionaparte suivra f!e prî-s. 

Il p.iraît qu'il y aura ici une grande afflucncft d'é- 
trangers pendant la tenue du congrès. Les quartiers 
sont d'une cherté eitraordiaaire . et il n'est pre»- 
que plus pénible de s'en procurer. Il y aura diffé- 
rents amusrmettL^. entr(>'nulres , comédie frençabe 
exécutif par la troupe de Strasbourg. 

Du 18 novembre. — Les di'piitt-s des villes de 
Francfort et d'Augsbourg sont arrivés aiijoiird'bui , 
aiiMi que les plénipotentaires français Treilhard et 
Bonnier. Il ne manque plus de la dépiilation que | 
les ministres de Sa Majesté l'empereur, MM. Ii-s com- 
tes de Metteraich et de ( . firli irh, et M. le comte de 
Prey.Hing , pour la Bavière. Us sont attendus demain 
ou après-demain : le général Bonaparte arrivera le 
SO. Ce dernier B'iuibitera point, comme on l'avait 
dit , la Favorite ; il logera dans une des ailes da 
château ; son épouse l'accompagnera ; sa suite aera 
é ce qu'on assure , très-nombreuse. 

Les deux autres ailes seront occupées par les mi- 
niatres impériaux et le ninisbe directorial de 
Mayenee, H. le baron d'Allrini. 

Milan, le 2% brumaire. — Le f^ 'inT Î T^onaparte 
a fixé le nombre des membres du cur^>s législatif 
de la République cisalpine; le grand conseil sera 
comjitosé de cent soixante députés , et le conseil d«s 
Anciens de quatre-vingts. Vingt-cinq mille Français 
resteront dafis notre pays, et seront à la solde' de 
notre Ri'pubiKjue. Les départements de la police vl 
de la justice sont réunis; c'est li p;< néral frsaçais 
Bignol qui est chargé de ce ministère. 

Le général Bonapurle a procédé aussi à l'orga- 
ni^atinn du territoire de la République cisalpine. La 
République a été divisée en vingt départements, 
d'une étendue àneu près égale. Ces départements 
convoqueront , dans le plus court délai , les assem- 
blées primaires, pour la nomination des mcmbrea 
qui doivent composer lea deux conseils. 

5irfiM.-« Proposition dite et adoptée, au petit 
conseil de l'Etat de Bille , d'annuler tontps les pro- 
cédures intentées contre MM. Danu l , Mérian , Kolb 
et autres, pour l'alFaire de la ttUe du pmi t d'Hunin- 
gue. Protestation du citoyen Bâcher, agent de la 
liépnblique française , contre celle déoiardie. Dé- 
swementdn petit conseil. 



(1797.) 

Santhonax , en arrivant au port du Férol , en 
Espagne, a adressé la lettre suivante, en date du 
2t brumaire, aux membres de la députatioa de 
Saint-Doningue an corps législatif. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Parit , le lo f rinatrc. 

Le bureau centrât a arrêté Te 9 frimafre, 

Qu'aucune marchandise, aulrr qrir ^lr^ rnrties- 
tibles, ne pourra , les jours de fétet nationales et 
les drcadif . «Hre exposée en vente dans les rues, 
places, halles et marchés de cette commune» soit 
en échoppes , soit en étalages mobiles ; 

Qu'aucun marchand en boiiliiîue ne pnnrrn , 
ces mêmes jours , exposer aucune montre, ni 
étalage de marchanifisas , disant saillie sur la voie 
publique ; 

Que les maçons , charpentiers et antres ouvriers , 

ne pourront, *ces m 'm s jours, travailler ou pré- 
parer sur la voie publique les matériaux qui y 
seraient déposés en vertu de permissions; 

Que les contrevenants à cet arrêté seront punis 
comme embarrassant la voie publique , et seront 
privés des permissions à eux accordées par le J>u- 
reau central, sans préjudice de l'amende qu'ils 
auront encourue, conformément à rarlide DCV 
de la loi du 3 brumaire , an 4 

Cet arrêté a été approuvé par 
oentrale de la Seine. 



« I-e courrier qui part pdnr Paris à^J'lnstanl de 
arrivée, de reiaclie au porl du Férol , ne me laisse que la 
temps do vous en prévenir; j'ai fait la traversée la pin» 
cruelle et la plus orageu&e; nntre bâlinieiit a fait jus(|u*à 
quatre-vingts pouces d'eau; i ! r irr. J'ai quitté Sjuii-Do- 
minfpie dans le mCme élut ou il élaii à votre départ; la 
paix intérieure, dans toute la partie du Nord, et la cul- 
ture faiunt chaque jour des pro)n^ Une eorvelte venant 
du Cap, 4'où elle o mil ft la voile après le MtiaieRt qui 
me p<Htyt, a rriacbè à la Garagiie;dleappaiieqadqaaa 
passagers éoat les prinripesct h coodaite à 8tf nt^Donila» 
gue, mérilent votre surveillaneecB nranoe. De ce nombre 
M>nl l'in^^ietir \ incent et te oomné Malanrant. On les dit 
ili-liiiir-; ili! rrtirr'-im[);!.;;i;i. ii-uflèfe quiiàsa tfteuntncm- 
biv lia ^i>uft'i»U'(iit;iil de Saiiil-Domingue, et qui accapare 
tous les biens nationaux de cette tie. Je pens<; que vous 
avpï déjà fait des démarches pour faire rendre gorire h ces 
sangsues publiques, qui se sont gorRé s d'or en insultant 
à la misère de» bomme» vertueux qui, c«>mrae vous, ont 
toojoun oublié leurs intérêts pailleallén , pnornesoi^cr 
gu'à ceux de la métropole du gouvemefncnt français, > 

Variétés. — Lettre supposée écrite par l'empe- 
reur au lord Fitz-William , pour lui avoir reproché, 
en plein parlement d'Angleterre, d'être devenu 
JoeoMi. Bitndte du tWrnig /Wnvaii. 



CORPS LEGISLATIF. 
COHSSII. DBS CnrQ-CSBTS. 

Suite de la sf-ancc du S. 

Fin de l'opinion de BouUé ( du Morbihan. ) Au- 
douin parle en faveur du projet, dont le bon sens, 
dit-il , démontre refficacité , et qne rien ne contn- 
rie dans la constitution. Poullain-Grandpré réfute 
les objections faites contre ce projet. Lamarque 
demande la division; vote l'adoption de la première 
partie relative i la loi du 19 fructidor, et le rejet 
de la seconde qni autorise le f)ir •rt' irf à desll« 
tueries accusateurs publics. Ajournement. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du 5 frimaire. 

Approbation de la r^ntion qui snfipriiiie Tes 

corporations laïques des deux sexes dans la ci-devant 
Belgique. — Discussion de la résolution qui sus- 
pend de ses fonctions le représentant du peuple 
Launoy, comme frère d'un inscrit sur la liste des 
émigr«. Piette Justifie le frère de Lannoy, et de* 
mande l'ajnurtiement. t.acnmbe-Saint-Michel ne 
s'y oppose pas ; mais il insinue que son collègue 
Launoy n'est pas en règle. L'ajonrnement est pro> 
nonoé. 

CONSEIL DES Cn*Q-CENT8. 
Séance du G frimaire. 

Pabre fait prendre une résolution sur le mode 

de paiement des b.ltinienls nationaux , cl sur le 
droit d'enregistrement des ventes. — Chaband- 
Latour demande la question préalable sur tout le 
projet de Poullain-Grandpré. Elle est reietée. Pons 
(de Verdun) demande la division. L*artie1e laresl 
adopté. Il rapporte le pnra^raphfi de l'instruetion 
annexée à la loi du 9 ventôse an b sur la durée des 
foîietions judiciaires. 
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N» 7J. Dnodl 12 FriiBAlrc. {2 décemb.) 

Berlin. — FMilârie-OtiillaiiiDe 111 cil nroclamé 

roi de Prusse. 

Madrid. — Don PediD AetUM est Domné ratriar- 
die des Iodes. 

VmHMt, — Ifotin du dtoyen David sur le célè- 
bre Eco5s<iis Thomas Muir, écliap|iédeBoteikT-B>r 
et débarqué à Bordeaux. 

CORPS LÉGISLATIF. 
COfRUIL 018 CniQ-CKHIt. 



Adoption de divers articles du projet de Poullain- 
Graodpré. Rejet de ceioi qaîsulorisail le Directoire 
i dotitucr tes aociMateiirs publics. 

coasuL DES Asanu. 



Approbation de la résolution qui ouvre un crédit 
au ministre de la justice pour l'an i. ~ BsH>0't 
Greiiaé^Latooclie, pour l'approbatioii de te wénUi- 
tioa ntofiw niz d-de?aot nobles el aonoblls. 



^ N« 73. TrJdi 13 Frlmalfc* (S décemb.) 

Ftervnee, le S iio«em6re. — L*abbë Marehetti , 

fumeux par son fanatisme (|ui le fit exiler de Tos- 
cane nar le grand-Huc Léopuld, continue a défendre 
avec lit aiicoiip de zeli- les saintes œillades des ma- 
dones romaines, et cherche même à établir partout 
des fêtes en l'honneur de ces miracles éclataals. 
Dernièremeat, il est veou de Rome jusqu'à Arezzo, 
pour visiter ta fameuse m'adorie qu'on y honore, 
Cl l'engager à faire les mêmes miracles (juc ses com- 
pagnes dis Rome. Jusqu'à présent il n'a pas ete 
eiaucë : on en attribue la faute aux prêtres du 
naeliMire,qiun|0Dt pas autant de tei el d'adresse 
HUé l'abbë Mansliettl. 

Milan, le 28 brumaire. — Le gt^tuTal Bonaparte 
a qijitt<^ Milan hier matin, pour aller présider la 
légation française au rongrés de Rastadt. Avant de 

Sartir, il a envoyé au Directoire exécutif, à Paris, le 
rapeao de l'armée d'Italie, qui sera présenté par 
le général Joubcrl* Il y a sur UM fice do ce 
drapeau : 

41'orMidf étJMk, Im FêM» nem uMiu ëiUê ; 

Sur l'autre côté, il y a le nom de tous les com- 
bats qu'a livrés et de toutes les places qu'a prises 
l'arniée d'Italie. On remarque enir'antffcs, lés in- 
scriptions suivantes : 

Cent cinquante mille pritonniert. — Cent toixante-dix 
drapeaux. — Cinq cent cinquante pkcet de ëiége. — Six 
centtpiicei dt campagne. — Cinq éqvipaye» de pont. — Neuf 
vaiiteaux de Moiianle-quatré eaii,if\s ; doute frégates de 
trente-deux; doute corvette»; dix-huit galère». — Armit- 
Mw avec te roi de Sardaigne. — Cont'cntion avec Genêt. 
— ArmUtict ave k due de Parme. — Armiitiee avec le 
due de Modine. — J ÊrmIt tiee atee le roi de HetpU». — 
Arwittiet emt If fNVfc — PréUminaire de LMtm, — 
Contentkm 4s M w W e Ws mr la République de Gin»». — 
VrdMétf»immÊ»fEmpere»r,à Campo-Formio, 

• Deoné la liberté aux peuples de fiohçne, Ferrare , 
Modéne, .Vitssa-Citrrdra , de h liomat/ne , de la Lom- 
imrdie, de breuia, de Bergame , lie Mautoue, de Crème; 

I» 4> CT I aa sa a s , Bsrwio, et de 



la VaKeliue: an peuple de Céne», aux fief» impériaux, 
aux peuples des départements de Corcvre, de la mer Eoée 
cl Ithaque. 

» Enfoyé k Paris tous les chefs-d'rruvre de Michel* 
Ange, dcGoerchiii, du Titien, de Paul Véronèse, Cor- 
rége, AUioae, des Carraches, Raphaa, Leoaatd de 
Vioa, de. a 

Ce monument de la gloire de l'armée d'Italie , 
suspendu aux voiltes delà salle des séances publi- 
ques du Direcioire exécutif, attestera encore les 
exploits de nos guerriers, quand la géoëntioB pi^ 
aenteaura disparu. 

lonAvf , te Î5 novembre. Dans la séance 
d'hier de la chambre des communes, M. Pat a pré- 
senté son budget ou état des dépenses et receltes de 
l'année proehaioc. 

Voici l'étal I 



Marnie , 13,539,0001. st. 

Arm^e 10,112,000 . 

Arliljcrie. 1,291,000 

Services divers 674,000 

Réduction de te delta 200.000 

I>(^t 080,000 



Total 



»,496,000l. SI. 



Los voies et m^||isitf,Ottre€ette 
proposée, sont 

Accroissement de produit des 
fonds oottsolidà 

Impôt de te terre dde la dréche 

Billets de l'échiquier ..... 

Nouvel emprunt , 

A u g m e n talion des taxes aâtees 
Cassessed) 7.000,1 

Total . 



750,000 I.sL 
2,750, UOO 
3,000,000 
12,000,000 



25,500,000 1. st. 



M. PiH est convenu que cette augmentation sur 

iMtaxes «MSMd était fondée sur un principe qui 
n avait été adopté dans aucun des derniers plans de 
liiinruf, et qu'on jvaii totalement abandonnédo- 
puis presd uu siècle. 11 s'est efforcé de iustiGcrco 
jiruK i^ie, qui consiste à Uxer en chaque individu, 
locataire de maison, l'espèce d'objets de nécessité et 
de taxe, dont la consommation peut donner l'idée la 
moins inexacte de son n vt iiu, et qui sont lies aux 
habitudes et mnnu rcsde vivre de chaque homme 
dans son ét.it. Les taxes auesied sont composées 
10 de la taxe de la maison; S» de la Uxe sur Tes do- 
nesUques, les voitures, les chevaux, etc. Selon lui, 
cette addition d'imptjt ne tombera pas sur les pau- 
vres locataires, qui n'étaient pas auparavant soumis 
aux taxes assises. Cette classe est composée d'envi^ 
viron çjnc^ ou six cent mille locataires, qui , avec 
leurs nnilles, apprentis et leurs locataires, for> 
ment une population de près de trois millions. La 
classe qui supporte cette taxe est r|e sept à huit 
cent mille personnes, qui , avec leurs famUles, for- 
ment une population d'environ quatre millions, et 
la moitié de ce nombre ne paie pas plus de 110,000 
liv. Le montant des laies awisesexisteutea est du 

2,700,000. 1.SL 

La plus grande partie de l'impôt tombera sur la 
partie la plus riche de celte classe ; les personnes 
qui ne paient que la taxe de la maison, paieront 
le double de la taxe. Ceux qui, en outre, paient les 
autres taxes, en paieront le triple. Et cette contri- 
bution calculée d'après le taux le plus uKidéré, et 
la forme la plus proportionnelle , produira une re- 
CKUedeTmillloMl.al. 
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Il a prié la chatubre et la nation de &e rappeler 
que celte taxe o était que temporaire , et seulement 
exigée à cause des ciroonsUocrs graves rl difUciies 
oft te trouvait li nation. «C'est un eflbrt, B-t-il 

«ipiiitt^ fait pour t'Viti r les plus prnntls maux, et 
coiiM'i ver les plus grands liieiis. D'après le calcul 
le plus détaille, celte taxe équivaut au dixume de 
Jb propriété de l'individu taxé. Qui pourrait reliiser 
de Mire cesawilice momentané, aTil était convaincu 

Jti'il peut contribuer par là à renverser h s plaii^;, ii 
('jouer les dispositions, à cleindre les essuiraiices 
d'un ennemi iiileressé et invétéré?» 

Il a invité ensuite le cooitté à porter toute sua 
•Itention sur les moyens d'empêener que «et impôt 
ne soit éludé, et de ne pa$ iOuffHr aue U$ emUri- 
buables cherrhaueni à diminHer Irart dépentet, 
dan$ le detsein d'échapper oux nouvelUê taxes. Il 
« pensé qu'on pourrait prévenir cet inconvénient, 
en prenant pour base l'estimation de l'année der- 
nière, comme la plus impartiale estimation de la 
dépense de l'individ» , puisqu'elle avait été Taile 
avant qu'il eut la limlafioii «kcltttffa de lestrdlHlre 
sa dépense, elc. 

Parit. — Article du citovcn A. Juurdan sur des 
observations du Comervatcur , relatives auX actes 
extra-constitutionnels du Directoire. 

On a à peu près la certitude, que c'est à la 
Guyanne qu'ont été conduiu les déportés partis de 
Rochefort. Ils sont vraisemblablement arrivés k leur 
destination. Le pays qu'on leur a assigné , d'anrès 
les instructions du Directoire , est assez loin de la 
Ctte. C'est un des endroits les moins malsaina de 
ces contrées. On prétend qu'il a été indiqué par 
Bougainville, que le Directoire avait fait oonaiifter 
à ce sujet. 

Chaque déporté aura , dil-on, vingt arpents de 
terre à sa disposition. L'ordre a été donné de 
leur foumir des instruments aratoires et de leur 
porter des vivres tous les quinze jonrs . jusqu'à ce 
qu'ils puisvrtit s'en procurer par leur travail. 

On assure encurc que quelques aiaisoiis de com- 
nense ont reçu des nouvelles de leur route. L.a 
corvette sur laquelle ils sont, avait été obligée de 
relAcber, environ quinze jours apr<>s sa sortie, dans 
un des ports tes plus éloignés de l'Espagne. Aucun 
d'entr'eux ne paraissait ju-ç^n'alors souffrir de la 
nier. Ils se portaient tous asst / l irir, i!s ont repris 

Jeurroulei après avoir été pourvus de vivres et ra- 
rafeliiaaenenta. On ne le* « pas laiaaés deiceiidre 
sur cotte terre espagnole. 

La corvette qui les a portés ne peut pas tarder a 
être de retour en France, pour peu f ne aa tiarcnée 
ait été heureuse. 

Quarante-deux ci-devant membres delà GoDTeii* 
tion ont été nommés à des places d'iiispeetetm de 
contributions directes. L'organisation de la gw- 
(brnwrie est achevée. 



[mf.\ 

plémentàla constitution, relatirement aux périls 
urgents qu'elle • oublié de prévoir. 



CORPS LÉGISLATIF. 

OfNfSnL DIS AVGlDtS. \ 

Snliedelaaéanoedn6b ' 

Fin du rapport de Creufé-Latonche. Laussal 
attaque d'abord le considérant de la résolution. 
Clauzel l'interrompt, et lui reproche d'èii e l ami des 
noblrs. Louasat continue , et réclame la question 
pri^alable, • attendu , dit-il , que . depuis ait ana , H 
. n'y a plus de noblesse en France , et que, quand 
on Y poursuit les nobles , on court après des bn- 
' .» .Uinaiaue enniite la néeeiiilé d'an cop- 
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(«dée.) 



Cologne. — Arrêté du commissaire franrais, ap- 
prouvé par la commission intermédiaire, qui réia- 
tè^'re tes habitants non catholiques dans M pleiM 
jouissance des droits de citoyens. 

Milan. — Arrêté du Directoire ci.salpin, qui fixe le 
délai passé lequel la guerre sera décUrée au pape, 
s'il n'a pas reconnu la République cisalpine. 

Genève. — Mouvement séditieux, à Voccasioa de 
la liste d'indication, pour les plaees de syndics. 

De Bàie, le ï5 novembre. — Le général Bona- 
parte a passé ici hier pour se rendre au congrès de 
Bastadt. U a été reçu au milieu des transports de joie 
eld'allMrease qui accompagnent partout le héros 
de l'Italie. 

Le bourgmestre Buxlorf , à la ti'te d'une députa- 
tion de l'Etat de Bàle, a été au-devant de lui , et lui 
a adressé le diaeoiin aulvaut : 

Citoyen général, 

Le laurier de la Tictoirc immortalise le héros. L'olîve 
d'une pais glorieuse iinmonalise le bienraitcur de sa pa- 
trie. Vous brillei, citojen fénénil, de l'eciat de ces deux 
genres de gloire. Mais il eo est an Iroisièine bien plus pni- 
deoxcBoineaaoïiwnxs a'eitpMr la iiiicttt que, d%M 
de lODtela canlanea da Dbreeiolre, vow fîtes de il gran- 
des choses. 

En servant la nherlé, fosManlUla t'étcndent par Ik 

même jusqu'à nous. Ce n'cit doue point radmiratioo 
Kule qui fait l'ubjet de notre ndisioo, c'est aussi la recoa. 
naissance. Veuilles an agréer nas senfiaisntt slnotaa et 

respectueux I 

Ko IraversaiU la s i . n , ^ |j iivri a\oir In , citoyen 
géniral, sur tous les visages, l'esprcwioù du conteniez 
nient in'<pin: par le plaisir doux de voir riiomme dont la 
pÀléfili6 ta pias recelée prononcera le nom pour tout 
éloge. 

Hés mu voaa aeeompefnnt dam la oarriSre qn'H 
vont mie 1 Ibonilr pour aooonpitr les grandes dci l inée n 

de la République Trançaue. Vous recommander vivement 
ma patrie, citoyen général , parmi les grands intérêts que 
vous allrnii^.^iti'r , f-i 'in douit ]r remplis .ivec ù-!e 
et toute la totiUaiict d iniJ>ou républicain ; vous signcres 
donc à Hasladi , comme \ous ven« de Ic faire à Lldine, le 
boolieur de latil dépeuples, et, nous en sommes idn^ 
aussi celui de la Suisse. 

Vous n'oubiteretpas, ciUiycn général , que ce (kit^^ 
nos murs que naquit ranmede la paix. Nous 
•en des uoindns tsppnts qal pouraient 
dier de 



PofU. Arrestation i Laval du chef de choUans 
Pranche-Moritapino. On l'a Houvé nanti d'un Mm- 

vean plan d'in^urrcctlun. 

Variétés. — Exemple de deux voleurs déportés i 
BoUny-Bay, et qui ont prospéré : l'uu , Swlvay , est 
entienrcMur pour la fourniture du pain de toute 
la Colonie ; l'autre, Barington , T exerce les tuno» 
tionsde juge de paix, avec intégrité Cl énergie, 

COm LtottLÂTIF. 
connuL DIS aiciibs* 

OpNHOn deComudet, sur la résolution relaive 
aux ei4avmt nobles : à l'ëgard de ceux «jui ont 
protestéeontre le décret de l*AaaeBibléecoostituante, 
portant tboliliMi de U noUesie, il ne ta ttwive que 
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giiiléreuse : quant aux aatrrs qui sb uni confondus 
«tec lë peuple, leur espèbe, la résoliHloo* en ne les 
lècotinaissant plus que comme étrangers, disaoùt i 
lëdr /gard le contrat social : et cette rupture n'eét 

ni au pouvoir du corps Ij'gisintif, ni inèinc nii pim- 
Yoir du corps de là nation délibérante imuiediate- 
nent-ll rote'eootrè la tdiplatiMi. 

cxmmL OB cmQ-cniTS. 
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Saint Horcnt df'nonce nn n» 108 du journal inti- 
tulé : 1$ Défenseur de ta Véritr ei de* Prmcipet,o\x 
FoB calomnie eti masse le conseil des Cinq-Cents : 
il deninndf h\ renvoi au Directoire. Fhilippe Delle- 
▼illp il Pison Hu-Galand invoquent rendre do Jour; 
Eiiili\s,Gnillfm;inI< t cl WnuUmx appiiicnl le renvoi, 
qui est arrêté. — Jean-Debry enlrtiicnl le conseil 
on brjgaddagesqui s'exercent à main armée sur les 
mîtes : il deoiande qu'il soit fait uo message au Di- 
lectoire, et le t«arol de ses obiferretiofii à «lie 
«ommission apétale. àxtM* 



JlMM. r- Le pape reoMoait la Rëpqblidoe eiial- 

Ï'ne , et toi adcMse dei letint ét oongratmalioii et 



- RtFUlILIQUE ^RAltÇAlfiE. 

Paris , le i4 frimaire. 

Une nouvelle consiiiration royaliste vient d'être 
dcjinK'c pnr les soins mi niiffistrede la police. Cette 
nuit (lix-lniil conjures uni i-tt' arrêtés; on a snisi sur 
f un d'eux une somme cunsidérabte, et des pouvoirs 
iignés de Louis HTIIl , pour opérer la coatre-rivb- 
ItiUbo. 

' Le bureau central procède éll ee oAdllieilU rin- 
fenogatuiié des conjurés. 



Il est asMx piquant de voir coibméiit la lutte des 
pàtîiidns de It'tytannle 'contre les anris de Ta Itépu- 

MiqUA, avant fructidor , était envisagée dans les 

fbls-llnis par les différcnls partis qui divisent 
Amérique. 

Nous tirons le morceau suivatit de l'Àurora, ( du 
^1 septembre 1797) gazette de Philadelphie, qui a 
ioujours professé des principes fiivorables i la Bépu- 
blique française. 

■ Voici ( c'est l'autctir de CAurora qui parle ) ce que 
aoosliwiis dansta C<ue(f« de» £l«ti-Um» d'hier soir : 

• Les Dooveiles de rnosa' que aoot rahliont oujoar- 
dliiri nous annolieent que, aewa tontes les vraisseoiolaii- 
ees, les faiseurs de coiuUlatlon du pays — I tu tolititu, 
cette vaste p<ipini^re de piratetf iPa«MM&u« dll vofmra« 
D'eiisleut plus en ce momenL 

t II vb\ incontestable que cette eiplosion sera suivie 
d'une lutte nouvelle, non moins lotipiie; non moins vio- 
lente; mais l'issue on sera favoralile à la France et à l'hu- 
tuanilé. L.e roi reprendra ses droits, et l'Amôrique, le 
Monde entier auront la paix. 

• Adieu UMSiidor, prairial, les laiia^Bloildcs ettout 
Tftf a «mpaheaBê k fiMce « le 



I Cilurwre, de at hUar de 
8aa maUras n*eiioia«t plus au ce 

■omeot 

« Recevoir, dit l'éditeur de CAurora, les injures d'un 
misérable stipendié de l'Angletcmi ne peut quiMmMer un 
^ " ,lttis«pUMnvbeaariletee»uious 



un autre Jour. L'iWlitcur de la Cauti» dè$ ElaU-Vnù eit 
soutenu par noire poinoir eiéculif : H est rlntnrliDear 
avoué du *énil. Que doit peikser la France deee lahgaKe 
dam la bouche d'un Imnune qui n'eaerait le tenfa- s'il cral» 
gnait d'être désavoué I ri'en doutons point, ces parafr*- 
pbcsioot trop utiles fe l'Ansleterre} Ils sont trop proprrt 
àajfprir la France, pour n'rtre pas payés par M. Ltston(i). 
nous aimons h croin' ijiu' notre i;ouvemeincnt n'avoue 
p<)int des scntiti.eiits jii'-si alr(xe^,et nous nous enipres- 
soosdele prm ),,iii< I piiiir (|u'iiu-(ieh(irs un ne se nieprenne 
point sur It'iii ^ \ èril,ilil< .111 lell^'^. 

• Quant à la ^ri^e qui se préparait en France , ii l'é- 
poque de nos dernières mtuvdllcs, nousosous prédire, et 
no« prédictions sur la réfolution française le sont asseï 
friHjueniuient vériiiiies , qu'elle se taipinera par une ca- 
lasiropb*! qui sera fatale à qneif tu» ètanéoMs oe la lilwilét 
di);nes partisans ik> l'Anl^lelerre et des principes que pro« 

fosr 1 1 (1 ii:el II- di'.i h'tats-L'nis . » 

Oiiaii'i 1rs ennemis de la ni-piiblique trahissent 
aii^^i Mil \ t rtement les espérances que leur avait 
fait concevoir la conduite des meneurs anti-(hicti- 
doHeiis, comment des Républicains timides poUN 

raiiit-ils eneore lii'sit> r .1 se fnriiicr une opinion sur 
uni' journée (|ui a s;nivi' leur tèle, et les principes, 
plus précieux eiienn' ijue la vie ' 

Quoi qu'il en soit, nous onieilrons les réflexions et 
les conjectures que la lecture de cet article doit 

faire naître dans l'esprit de tout Français, pour qui 

le maintien de rlioiineur national est une réalité. 
Il s'a;,'it en ce moment de concilier et non d'ai^'rir. 
On ue saurait trop se convaincre qu'il y a dans le 
èibiHet de Phîladriphie des Htftames qui veulent 
une rupture; l'article qu'on vient de lire en estld 
preuve, autrement les ministres américains troiitfe- 
r.iieiit innvrri (le fermer la bouche à l'éditeur rie la 
Gazt'Ur (les ElalS'VnitXc ministre anglaises! l'Ame 
lie I i tte iiilngue. Le Directoire exécutif saura , n'en 
doiitoi 
ém r;;i<li 

p«>rtance que leurs niileiirs ont voulu leur doiitier, 
ce serait servir leurs plans. Nous ninnirernns nu 
parti lu il.iiiiiique qii il y a d'autres moyens de se 
venger de ses insultes, que de se livrer aux pre- 
miers mouvements d'une uidignation qu'il chercbe 
h exciter de lè. porter I des extrémités qd'il 



ons point, la dëlouer par une conduite à la fois 
;:i«iiié' ët MtidiKé. Attacher â ces injures PliH^ 



dc&ire. 



L. A. P. 



CORPS LÉGISLÀ'TIP. 

Suite de la séance du 7. 

Diseussion du urqiet de Favart, relatif à la soc- 
cessibilité des enhnUi nés hors le mariage. Lamar- 
que prononce une opinion en sa f.iveur. Opinion 
Mgtraire de Nugues, qui invoque la qucstiou préa- 

OOMiUL DBS AlICUlfS. 

Séance du 7 frinuire. 

Reprise delà discussion de la résolution contre les 
ri (levant nobles. Buusseau ladélend cotnuie uéebS'* 
sure. Baudin I4 ebobttMUttelueonstttutionttfetlè.: 
Ajournement. 

. GOI»BIL DES CINQ-GBHT8. 

Séance tlu 8 rrimaire. 

Le citoyen Coulon Thévenot sollicite des eucou- 
ragements pour son jMufllkl tachygraphique. Oudot 
demande le renvoi i pttq bbianuasioft. ipédale, ti 
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S lele projet de Daunou, sur cet obijet, soit remis à 
difleotdwMi. Arrétf.— Fin de li diaeuaaoa sur hi 



! lies enhnts nstorels. Apris sfolr en- 
tendu Dcsmolins contre, Bcrgier, Duchesne, Pons 
(de Verdun) et Pisoa-du-Galand pour, le projet de 
n?art a 4lé adoplécii ees isnflM : 

Art. I*'. Lei enbnts néi hori da nariage de permnea 
KbiCR, h lear défaat Iran enfiinta et deiceadanU ont été 

appelée h recueillir, soit immtkliatenient de )eur chef, soit 
par repPL-^niation de leurs pères et mères, les successions 
dirert»^ cl collatérales ouTertes depuis la publication de 
la lui du 12 brumaire an 2, jusqu'à celle d« la loi du 
15 thermidor an !>, quoique lÔmfiniKSMni AUMBt 
morts arant le 4 juin 179S. 

II. Les dispositions de la loi da t5 Ihtnaidor .an A , 
qui se trouTent oontraiiea à ki pvésenle» ioat nuMor- 
tées. ^ 

VaUlhemiidor an à. 

IT. 81 le délai, pour se pounoir'en cassation contre des 
jugements rendus en dernier reswrt , dans les cas prévus 
par la présente , avant la lui du 15 Tructidor an 6 1 n'était 
pas encore expiré à l'époque de ladite loi ; dans ce cas, le 
temps qui aura couru depuis la loi du 15 thermidor jus* 
qu*à la puUicatioo delà présente , ne pourra £tre opposé. 
EaconieqaetMetoat recours eo eaaaatioa peut ètie adads 
jnaqul rentière expiratloa du délai qui natait aacert t 
expirer à l'époque de ladite loi da IS thanaidar* 

La séance est levée. 

N. B. data la séaoee do t4, du conseil des Cinq- 
Cents, Duport, au nom d'une commission spéciale, 
a proposé de crder un huitième ministre, dont les 
attributions seraient la surveillance des domaines 
nationaux, l'entretien des grandes routes, etc. 

Le conseil a ordonné rioipression de ce projet. 

A la suite d'uu rapport sur la polioe des cnites, 
Gbollet a présenté un long projet de réiolntîott,dont 
voici les dispositions les plus remarquables. 

Les personnes qui exerçaient avant le 14 juillet 
1789, les fonctions de professeurs de droit public, 
deprotesenis dans les.coU^ cl dans las écoles, 
sont tenus de prêter i la mnnicipatîtédn canton du 
lien (le leur domicile le serment civique prescrit 

i)ar la loi du l'J fructidor, cl rendu commun à tous 
espri»f<'ss«'urs (le inorale. 

Ce serment sera ainsi conçu : Je jure haine à la 
Miaulé et i l'anarehia, lldéHlé et sttaeheiMnt A la 
constitution de Tan S. 

Les ministres de tous les cultes, même ceux qui 
n"t tait lit point compris dans les décrois ilo l'Asscni- 
blée cooslJtuante, sont réputés professeurs de mo* 
nie* al comme tels, astreintsau serment exigé. 

Ceux qui, dans le délai de deux décades» n'anront 
pas pr^té le serment prescrit par Isdfte loi, seront 
tf nus de sortir du territoire de la Republique et de 
se retirer en pays neutre ; leurs biens seront séques* 
très; ils n'obtiendront la levée du séquestre qtfaprès 
avoir justifié de leur obéissance à la toi. 

Le conseil a ordonné nnpresrion du rapport et 
du projet. 

11 a également arrêté l'impression du projet pré- 
senté par Duhol, dont l'objet est de faire célébrer le 

décadi daii'; [uiitc rclcridue de la Hepulilique. 



«o 76. «estMA 16 FrliMlre. (6 décemb.) 

Manttme, U 6 «mMNiIrt. — Le passage du géné- 
ral Bonaparte dans cette ville, a été marqué par des 
circonstances qui méritent d'être connues. A son ar- 
rivée il y eut illuminaliun générale. 11 fut logé à la 
«ONT, palais des anciens ducs. Les.aduunislrateurs et 
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les munidpMX,«BjnMldcortnH,altèrentle compli- 
flunter. Le générafMiaiinra que notre dépsrtcmant 
sersll m des plus étendus. Il parla de la nécessité 

d'organiser bientôt la garde sédentaire, etde mettre 
en exécution le plan du mathématicien Mari, pour la 
navigation du Mincio depuis Hantoue jusqu à Pes- 
dùera, qu'il appela la citadelle de Mantoue. Le len- 
demain, il fit la revue des troupes de la garnison, 
ensuite il se rendit à Saint-Georges, où l'on célébra 
une féte funèbre militaire eu l'huniteur du général 
Hoche, et à midi il s'embarqua sur la flottille, pour 
aller à la YirgiUtnn» voirie monument qu'on érige 
au prince des pottes latins. Il dina chez le génâal 
Miolts, commandant de Is place, oii étaient invitées 
les autorités constituées, et se rendit ensuite au théâ- 
tre, où il y eut spectacle et bal gratis. 

On commence déjà à exécuter le plan pour la na- 
vigation du Mincio. Le long de ce fleuve on Aablin 
des forts et des batteries qui détendront la coounu- 
nication entre cette place et Pesehiera. On parla 
aussi d'achever les fortifications df- Saint-Georges, et 
d'élever une bonne citadelle à Beltîore.d'où les Fran- 
çais ont bombardé la ville. Ce qui a surtout causé de 
la joie aux habitants de Mantoue, c'est l'assttiance 
donnée par Bonaparte, que l'emiiereur, parle traité 
I de paix, s'est obligé de payer les dettes qu'il a con- 
tractées avec celte province, eu sorle que les cédules 
et les bons laissés par les impériuil, pendlOtle 
siège, seront remboursés. 

De Milan, le 12 novembre. — Les lies de la mer 
Egée et Ionienne, après tant de siècles, ont recouvré 
la liberté. Elles eu jouiront long-temps, si on ca 
peut juger par rintérét qu'aura b République finn- 
çaise de conserver des piMsessioDS si importantes. 

La municipalité de Céphalonie a envoyé ici un 
député, le citoyen Cazzaiti, cbargéde plusieurscom- 
imssiotu, et surtout de s'assurer si les îles ci-devant 
vénitiennes restent uuies à la République française. 
Le général en chef a accueilli ce d^ulé arec ocan- 
coup de distinction^ Non-seutement il a assuré que 
ces Iles étaient libres et unies à la République fran- 
çaise, mais il lui a communiqué un plau pour leur 
orga nisatioD. Bllcs ien»l divisées en trais d^puto- 
ments. 

1* Coribn el l'Albanie; » la Cépbalonie; et 
30 tes aubes Hes moins oonaidénbles, Imle. 

Cérigo , etc. 

Il y aura dans chaque départeqient, le plus t(3t pos- 
sible, des imprimeries sliu de répandre les lumières 
et réveiller les talents des Grecs. Le général promet 
de demander au gouvernement français l'admission 
de trente jeunes Grecs dans les collèges, pour y être 
instruits dans les sciences. On établira une poste de 
Corfou à Otrante pour chaque décade , ce qui sera 
aussi utile au comuMrccqu'a rinslruction. Avec cet 
avantage, les lies greqnes deviendront bienUVt le 
centre d'un commerce confidérBble, et serait ans 
des parties les plus ioléresnalM de la BéîpidklitM 

française. 

Suiete. — Extrait d'une lettre de Morat, du 
23 novembre. — Le voyage du général Bonaparte à 
travers ta Suisse, a été un grand événement dans ce 
pays, où depuis long-temps on est dans une vive in- 
quiétude sur des menaces d'invasion ou de démem- 
urement auxquelles tant de changements en-deçà et 
au delà des Alpes pourraient, en eflet, donner quel- 

Îue probabilité, si la sagesse du gouvernement de 
rance et ses dispiMitions a la paix générale ne rassu- 
raient pas les esprits calculants. Bonaparte snrlsat 
parait avoir calmé les inquiétudes par les as s ur an ce s 
qu'il a donnét s, et les dispositions amicales qu'il a 
montrées aui députes de Berne, envo|és jusqu'à 
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Genève au-dcvatit de lui. Oq a confiaucc dniis s^i 
franchise et sa générosité, et l'on sait quel poids 
doivent avoir se$ paroles. 
Il a passé i Genève le 21 , et a diné chez le rési- 

di'iil tli- Franrc. nf])i]is phi'iiiMjr;; jours, on l'nttt'ii- 
(],iit sur toutes les roules de Genève ;i Berne; on 
teiKiit coMsIaniiiieiU ;>ri'Ls [lour lui iit;e trentaine ije 
chevaux di> rriais. Enfin, ses courriers ont annonce 
son arrivée ici de dix à onte heures; c'est lourde 
marclié; une foule immense attend avec avidité son 
passasse; l'avoycr de la ville s'apptdte à le recevoir 
ovec les lioaaenrs qu'on doità son ÎDlloence comme 
à sa gloire. 

Pour moi je n'ai pas jugé à propos de l'attendre 
an milieu deceUe foule; J ai imaginé qu'il ne man- 
querait pas de s'arrêter a l'Ossuaire des Bour{i;ui- 
gnons, pour examiner ce monument célèbre de la 
victoire mémorable que les Suisses remportèrent en 
1476 surTarniéedu uuc de Bourgogne. J'ai été plus 
heureux encore que je ne l'avais imaginé. Le gétié- 
nl «Tait coudié a Moodon, où il avait ètë reçn avec 
de f^rand"; honneurs par le Ijaillif de celte ville, le 
culone! Weiss, homme d'esprit, connu parqiiel<|UM 
ouvrages politiques cl philosophiques, ariient zèla- 
lateur de la liberté, et enthousiaste des talents de 
Bonaparte. 

La voiture du général s'est cassée ce matin près 
d'Avenche ; il est descendu, et nou5 l'avons vn ar- 
rivera pied avec fjtielqiies ofliciri N l'acconqia- 

f puaient, et une escorte de dragons Ju p.iys qu'on 
ni avait donnée. Il s'est arrête près de l'Ossuaire ; 
lA , il a demandé où s'élaildonnée la fameuse bataille 
de Moral : on lui a montré une plaine en fece de la 

chapelle. M. le comte d'A qui a servi en France, 

et qui se trouvait la, lut a dutiné quelques détails 
miliUiirea sur cette bataille, et lui a expliqué com- 
mentlesSuîiaes,deKendantdes montagnes votànes, 
étaient venus, è la faveur d>inboi«, tourner l'armée 
des Bourguignons, et l'avaieri» rtiis- en d('ronte. De 
combien était celte armée, i-t il demandé ?— De 
soixante nulle hommes. — .Soixante mille hommes ! 
s'est-il récrié avec un air de surprise; ils auraient 
dA couvrir ees montagnes.'^ Les Français d'aujour- 
d'hui combattent mieux que cela, a dit uu des of(i- 
ciers du corlé^;e. — Les Bourguignons de ce temps- 
là n'étaient pas non plus des français a répondu un 
Français qui entendait ces paroles. 

Après quelques propos assez, indiiérents sur cet 
amas d'os . qui lté paraissent pas tous des os hu- 
mains, le générsl est remonté dans sa voHnre, qn'on 
avait mise en état d'aller jusqu'.i Moral, où il a dû 
s'arrêter quelque temps pour y faire des réparations 
plus solides. 

J'ai TU avec on vil intérêt et avec une extrême 
attention cet homme extraordinaire, qui a fait de si 

grandes choses, et qui semble ^nmorirrr que sa car- 
rière n'est pas terminée. Je l'ai Inuive fort res<;cm- 
blant à son portrnit, petit, mince, p;lie. ayant l'air 
fatigué, mats non malade, comme on l'a dit. Il m'a 
paru qu'il écoutait avec plus de distraction que d' inté- 
ri?t, et qu'il était plu'^ 0('ciipé de ce qu'il pensait qu<*. 
de ce qu'on lui uisnit. Il y a henucoup il esprit dans 
sa physionomie ; on y n niarquecet airiie meditalion 
habituelle, qui ne révèle rien de ce qui se passe 
dans l'intérieur; et cette téle pensante* cette 9o)c 
forte, où il est impossible de ne pas supposer qnel- 

Îines pensées hardies qui influeront sur la destinée 
C l'Europe. 

Ua bon bourgeois de Morat, de cinq pieds sept à 
huit pouces, observait avec étonnement la figure du 
général. Voflà tau tien selife «loinrepenr un ti 
grmi homm ! s'éeria-t-iranex kant pour lire «t- 
teadu d'un aide-de-camp. C«sl /MtlSNMfil tattk 
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d' Alexandre, dis-je; ce qui lit sourire l'aide-de- 
camp qui répoiiiiit : Ce n estfattàU troiltûptm 
frappant de ressemblance. , 
Les mêmes honneurs ont été rendus à Bonaparte 
dans toute la Suisse. Lausanne était ilinminée a son 
arrivée : les cris de Yivt ia Hepubiique française i 
Vive son inviftettleginétiil ! y ont retenti de toute 
part. 

Bonaparte a diné, le 2 frimaire, dans le petit 
bourg de Bulle, patrie d'un de ses plus braves com- 
pagnons d'armes, du général Laharpe, tué à l'araiéc 
d'Italie. 

Les canons des remparts ont annoncé son entrée 
à Bdie. Aussitôt fa fiwieresse de Huniriguc et celles 
des redoutes environnantes ont f^te les mêmes 
signaux. La marche du général ressemble à un 
triomphp. 

• Le canton de Berne a proposé au canton de Zurich 
d'envoyer au congrès de Bastadt deux représentants 
pour le corps helvétique. On se rappelle, en effet. 

3ue le corps helvétique était compns dans le traite 
e Wesiphalic. 

La Haye. — Rapport de la commission diploma- 
tique, à l'assemblée nationale, sur les motifs qui 
l'avaient déterminée à faire sortir la flotte et sur ce 
qui avait empêché de mettre un embargo général 
avant sa sortie. 

Variétés. — Article du citoyen Legouvé , sur un 
ouvrage du citoyen Sue, médecin, intitulé : BuaA 
$wr la j^mogtammie d§i corjM nnianlf. 



CORPS LEGISLATIF. 
CONSEIL DES A7<CIERS. 
Séance du 8 frimaire. 

Mention au procès- verbal d'un exemplaire de l'acte 
de souveraineté , proclamé par le peuple de fiODDt 
habitant les bords du Hliin. 

consEiL DES ci>Q-cEirrs. 

S<^-!ncc du 9 frimnirc. 

Engerrand propose de charger une commission 
d'examiner les articles XVI et XVII de la loi dn 
18 pluvidsc ans. relative auxsiiewasions, afin d'en 
faire disparaître relfet rétroactif. — Motion de Laloi, 

pour qu'on détermine la durée des fonctions des 
administrateurs qui ont remplacé ceux destitués de- 
puis le 18 fructidor. Renvoi. — Motion d'ordre de 
Garnier( de Saintes },sur l'éducation de la jeunesse; 
il déplore l'état d'abandon auquel cette partie a été 
livrée depuis le commencement de la révolution. 
Renvoi. — Rapport de Duchesnc, concernant les 
renies viagères créées pendant la déprc-ciation du 
papier-monnaie. AjouroemenL — Piaoo-du Guland 
combat leprojetielatif au rétablisaeineDtdea avondi. 
AjoorneflMnt. 

CONSEn. DES ARCmS. 

Séance du D frimaire. 

Reprise de la discussion relative aux ci-devant 
nobles et annobits. Gnehamp et Begnier appuient la 
ré.solution. Lnrmnpnac soutient roi>inion contraire. 
La résolution est approuvée ; en voici le texte . 

Art. I" Les ci-devant nobles et annoblis, c'est-à-dire, 
loo-s ceux qnl avaint reçu la noble<se de leur» pères, ou 
qui ravaientaoquiielnuaaiiMiblcbir*::aiiairiiDiiit à Icon 
cnflints, ne poineai cseroer les droit» de dionn fnn- 
çab dans les aw eai Mto primaire», eonummalc» et 
Imalm, ni ttrenflauné» à ancvnelbnctton puMiqne qa^- 
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arti- 

Bt, et cfMiiiniicrotit à eterccr les droits de ct- 
t0fen nn» aucune diflcrciicc des autres citoyen» français 
tous ceux des ri-<l( v.int noble« et annoblis qui ont 6té 
membres de» diverses u<;«emblc-cs nationales, h rexcqrtinn 
de couï qui, dms la première, ont proteste^ coiiiro le 
d«crH ûr l'.ilxiliiioii de la imhlps^c; le» membres actucN 
du Directoire exécuiif, les miiiiitrcs de la République , les 
aiilitaircs en actitilii de service; pareillement toos ceux 
qui prouveront avoir contribué à conquérir la Ultortt, è 
liMider la République, à la défendre par ieitr«oiin(e, à 
la lenrir ém les fooetlons civHtt eu iidllaireB, ttns 
■éamnote que le aertlea data garde nationale puisse éirc 
raKRrdâ emmiM aervloe adlilaire , et qui sont restés cou' 
slammerit fidMcs à la cause républicaine. 

La forme dans lafjtielfp pptte preuve devra £trc faite, 
Ht (!, j I tiimen ()ar uae UA 



Parf», ie 15 /Wmafr». — Le gënttral Bonaparte 

est nvrlyr- vn r. ttr mI!-', :'i cinq lieurrs du .soir. 



n« 77. Hcplldi 17 Frlmialre. (7 Uticcmb.) 

De Tarin, le H novembre. — Il semble qu'après 
le fameux l'dit sur la réducUim de la valeur dés mon- 
«MM royaUt, on ne dcvail rien craindra de plus 

CepetitJaut un nouvel éilit ilitninue tout -à -coup 
la livre fl«" 5 s >i)<, (liminulion qui ne devait être 
^uc progiTssivf. File doit riicorc subir une réduc- 
tion de i sous, mais on ignore si elle sera progrcs- 
8i?eoii subite. On w saurait prendre des mesures 
plus promptr'; pntir rétablir li's linnncps piiMiqui's. 

Lc|îén('ml Honrip.irtc, ii son pas5;i;^o ;i Turm, re- 
cevra les plus grainis ludiiifurs. Le roi lui fera pré- 
sent de deux beaux chevaux, superbeuieut eti- 
bamaehés, avee des pistolets à l'arçon, enrichis de 
diamnns, qaiapparleaaieiit au Ceu roiClurlcsBni» 
iiiatiucl. 

La citoyenne Bonaparte, qui doit précéder le çé- 
nëral, est accueillie avec la plus grande distinction 
partout où elle passe. On s'empresse de lui donner 
des Cites; mais uuHe part elle n'en a reçu d'aussi 
brillmtes , d'aussi agréables que celles qu'on fii à 
Venise pendant son séjour. 

Milan. — Démission du citoyen Scrbclloni, mem- 
bre du Directoire cisalpin, et son départ pour Paris. 
Le citoyen Savoldi est nommé pour liu succéder. 
— Loi sur la formation et la convocation du corps 
législ.itif (îc la Républi(|ue cisnipine. 

Gi'nes, le 20novembrc. — Je vous ai mandé que 
la cession de Venise, le traité avec le roi de Sardai- 
gne, et des correspondances officielles avaient 
alarmé le j^ouvernnnent provisoire et l'avaient en- 
gage à appeler dans son sHn nn membre de rhaque 
centralité puur los consulter ri délibérer avec eux. 
Ils furent admis le t4, et entendirent la lecture des 
pièces qui motivaient leur appel, ils apprirent en 
même temps que les alarmes étaient dissipées, puis- 

aue Bonaparte assurait l'indépendance et l'intéKrité 
e la République, et s'occupait d'une réforme de la 
constitution qui réunirait tous lessulfra^es. 

Le 15, au matin, le ministre français, Fajpoult 
•a présenta à dix heures au gouvcruement provl- 
aoire ; et après un discours éloquent, analogue aux 
eireonstsnces, il fit lecture d*ttne lettre raisonnéedu 
général Bonaparte , qui contenait les arlidesdela 
réforme, sous le litre de aiodjlicalioijs. 

Le gouvernement provisiiire lit aussilôt avertir les 
centralilés ^u'il y aurait séance à une beure après 
midi, et qu'elle serait publique. Célait la premiîre 
dcpuia lai nouTemeoto coiitKFréfoIiitioiiiHircs. U 
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I concours d«8 spectateurs fut nombreux. Le président 

I du f^ouveriienieiil provisoire ayant annoncé l'objet 
; de la séance, le seciclaire lut la lettre du général Bo- 
I iM|)arte, et les modilications qu'il propose, 
j Après la lecture des dépêches de Bonaparte, le 
gouvernement provisoire se forma en comité géné- 
ral. 

Le centraliste Bracco prononça un discours pour 
I prouver la néce.ssité de iliscuter les inodiBcalioiis. 

Le secrétaire Corvetto chercha à écarter cette pro- 
position par des considérations politiques. 

Le ct iitralisle Torre demanda si la lettre de Bona- 
parte iiUiuiJit des ordres ou donnait des conseils. Si 
c'étaient des ordres, il fallait s'y soumettre; ai C'é» 
talent des conseils, il fallait les discuter.. 

Le secrétaire répondit que c'était un problème. 

On discuta alors le problème, sans le résuadre, 
et la séance fut levée. 

Le lendemain les cenlrali'<fes se préjiaraienl à sou- 
tenir avec vigueur Ir droit des rivières, de contribuer 
aussi à lacoiifciiir)!) de l'acte conslitulionnelf mais 
à l'ouverture de ia séance le pré:udeut leur annonça 
que le gouvernement provisoire avait décrété de 
présenter à l'acceptation du peuple l'acte consti- 
tutionnel, avec les modilications faites par Bona- 
oarle, à l'exception de l'article du port franc que 
le ministre français permettait de rétablir» tel qu'il 
était dans la première réforme. 

Malgré le décret , quelque? centraliste! persisté- 
rcuta demander la discussion. 

Le citoyen Viviani lit un discours dans lequel il 
exposa, avec beaucoup de force, combien était irré- 
gulier tout ce qu'on avait fiiit par rapport i la con- 
stitution, elles oonséquenoes funestes qui peuvent 
en résulter. 

Le vice président Lupi répondit que le décret était 
irrévocable, et que le gouvernement provisoire ne 
pouvait permettre la discussion. 

Les centralistes n'admettant pas VirrévùcabiliU, 
propos^rent de solliciter auprfsdu ministre français 
la réforme de l'article des conimissaires du Diréc» 
toire, qui éiail de nature à alarmer les rniéres. 

On répondit que le ministre avait déclaré ne pou- 
voir prendre sur lui de faire d'antre changement que 
celui relatif au port franc ( changement insiguiGant 
pour le fond ), et on leur intima qu'ils pouTwentre» 
lourjar à leur résid<'ncc. 

Les centralistes tirent une déptilation au citoven 
Faypoult pour le remercier du bien qu'il a fait, et 
de celui qu'il a voulu ftire ft la République ligu- 
rienne. 

Ce sage ministre leur représenta qnc les circon- 
stances rendaient nécessaires i'acceptalion de l'acte 
constitutionnel, avec les moditicatiçns de Bona- 
parte. 

Les centralistes répondirent qu'i!?: remnnnissaient 
celte nécessité , mais qu'ils s'y soiiincllaicnl avec 
peine. 

L'acte constitutionnel sera présenté incessamment 
à l'acceptation du peuple. 

Le gouvernement provisoire prend des mesures 
pour assurer ta tranquillité publique. Outre les 
troupes liguriennes qui seront ditribuées dans les 
rivières, il y aura uue demi-brigade de troupes 
françaises. Le gouvernement provisoire n'avait de- 
mandé que mille hommes, mais il n'a pospu obtenir 
moins. 

Suù^r. — Envoi de M. le grand tribnn Odtt i 
paris, par le conseil souverain de Bâie. 

Extrait d'une lettre de Suisse, du 28 novembre, 
— Lorsqu'on apprit à Soleureque le général Bona* 
parte passerait par cette ville, le conseil souverain 
ordonna de le recevoir an brnitdn canon des leni- 
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pirts. CetOTdR fut disogé d'abord par le conseil 

secret, ensuite par le commandant d'artiUerie, et 
restreint jmr la défense de tirer après la rflraite bat- 
tue, et av.mi quatre heures du matin. Vers iiiiiiinl, 
on aonoDça rapprochedn général ; le capitaine d ar- 
1ilieri« Tflinler, i^publîcam pfcooncétCrojaut pou- 
voir <;Vn trnir aa preoiicr ordre éunnë du grand 
conseil, l('(]itel avait été donné «us reslriclion, fit 
fairciiiip déchnrp;^ de toutes les pièces qu'il com- 
in;m(lail. Au&silôl ce capitaine fut mis aux arrOts 
par Tordre du conseil souverain; il y i>l encore cl 
f'afraire s'înstruil devant une MClioa du conseil de 
guerre. 

Cette conduite du gonvrrnempnt ne Snlenrc a 
scandalisé tout ce qu'il y a de peu h scHs«seii Suisse, 
et prouve combieu il a de peine à dissimuicr aetten- 
timenb envers U République française. 



HÉPUBUQUE ÏRAX. AISE. 

PuU, t« >t> frimaire. 

Le général Bonaparte «l arrivé ici hier à cinq 
heures du soir. Il recevra son audience solennelle du 
Directoire executif décadi prochain, dans la cour du 
palais du Luxembourg, que l'on décore a cet eltel. Il 
y aura le même jour un repas de quatre-vingts cou- 
verts, auquel asslsteronl les ministres, le corps di- 
ploniatMjuet t li s i r«'sidenisdesauloritésconstituees; 
eusuitc opcra et liai à l'Odéon. 

Thomas Muir est arrivé à Paris; le mini.stre des 
albires étrangères, chez lequel il s est présenté, l'a 
aceuetili avec les égards dus à sou grand caractère, 
aux services qu'il a reiuiiis à la liberté et aux maux 
qu'il a endurés eu détendaut cette cause sacrée. 

La police a pris Iw mesures les plus vigoureuses 
pour faire arrêter rf punk les bneauds quiaéUiettt 
orcaoisés en compagnies, sous les ujurs BMme «K 
pnris. Dtautoup dcntr'enx sont signakis, et ouest 
ileurrechercite. , „ 

Ucénéral Lemoinc, commandant la 17e division 
mUilaire, a ; 1 1 le forb détaclicmenLs dans.lOUles 
lescommuuesqui « uvironnent Paris, avec ordre de 
faire des patrouilles jour et nuit, pour protéger les 
voyageurs et les voitures publiques, et assurer la 
tranquillité des citoyens. Indépcudanimeut de ces 
dctachenients, chaque fégimail de cavalerie, eu 
carnisoii à Paris, fait pendant toute la nuitoespa* 
trouilles à deux lieux de rayon. Toutes 1rs troupes 
fOut sur pied dans l'élendue de la division, et des 
fotcwoonsidérables peuvent, au premier si^ i !, s* 
réunir sur tons les points. Oe semblables mesures 
sou i prisesdans les autres dirisions militaires. 

Ces dispositions souleiiue.s par la siirveillance des 
corps administratifs, dont l epuralioii se coulmue 
avec la plu» grande activité, doivent rassurer les 
bons citoyens, et leur répondent que les preux che- 
Tsiiers de Blandtemboorg, désnpërés de n'obtenir 
vasplusde succèsdans leurscampj vo{an(«, quesous 
les drapeaux honteux de la coalitiou, quitteront eri- 
iin le territoire de la liberté , détenu pour eux uue 
terre dévoranle.pour porter ailleurs leur opprobre et 
leurs remords. 



On écrit de Berlin, en date du 5 frimaire, que les 
dernières nouvelles de Rossie portent que l'empe- 
reur fait chaque jour des actes qui caractérisent la 
démence la plus complète; il faut satteudre à une 
révolution dans ce pays : l'opinion y gagnera peu. 

Sainl*lgnoD| éinigréfrançais,cbambeilapdtt défunt 
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roi de Prusse, et qui avait été arrêté, ayant tenté d» 

s'évader, a été mis aux fers. 

Boury -LibrCt le 5 frimaire. — Hier fut un jour de 
féte |K>ur la ville de Bàle, qui eut Thonneur de rece- 
voir dans «es murs le général Bonaparte, se rendant 
au coiiirres de Rastadt. La joie était universelle de 
voir ce néros <iui , depuis deux ans, attire sur lut 
les regards et Vadmiration de toute l'Europe. Il Tut 
complimenté, à son arrivée, par une députation du 
conseil privé, composée de six memt»es, i la téte 
desquels était le bourgmestre Bintoff. 

Les cdmpagnies franches à pied et à cheval, para- 
dèrent devant l'aubei^c où les Etats de Bàle lui uiit 
donné un repas magninque. Le héros était très-con- 
tent de cette réception, isurtout d'embrasser H. Jar- 
che, son grand->onele maternel, vieillard octogé- 

nnin'. i l plusieurs aiitrf'ï ; r'ierits. 

Il p.irlit à quatre heures au bruit des applaudisse- 
ments universels, et ilesdechar!j;esde la grosse artil- 
lerie du rempart, accompagné du général Uufout, 
qui s'y rendit d'Huningne; et pour éviter les récep* 
lions ht il! miles qui l'attendaient dans le département 

du Biiiii, il pril sa route par , qu'il traversa sans 

vouloir seiiiemeiil de.s< emlre de voiture ; de là, il se 
rendit à Sololluirn où il reposa pendaul trois heu- 
res, et ii doit arriver aiQourd'hui à Rastadt. Le 
général Uufour l'a accompagné jusqu'à la fron- 
tière. 

En passant à Bille, Bonaparte a dit aux Bâlois qu'il 
n'avait vu en Suisse que deux républiques, Genève 
et Bdie : et il ajouta que si ta France eût succombée, 
la Suisse serait devenue la pnie d'un despote ou dn 
moins de quelquesoligarcbes> 

Beriêmuc, — Fête donnée à Thomas Muir. Toasts 
portés au banquet. 



cota» iMvsuaiw. 

GOKSEIL DB» CIIIQ-CBim. , 
Séance du tl frtoidrb 

Maùgenest combat les projets de Roger*Marlin silr 

l'instruction publique, Mortier-Duparc regarde les 
écoles secondaires comme inutiles. François Ehr- 
man trouve qu'il n'y aurait pas assez d écoles pri- 
maires : il demande qu'il soit lait un message au 
Directoire pour avoir des renseignements sur les 
localités. Lamarque propose les questionssui vantes t 
Restrêindra-t-on le nombre des écoles centrales ? 
Elablira-t-on des écoles secondaires ? Bornera-l-on 
le nombre des écoles primaires à une par trois mille 
habitants ? Les deux premières sont résolues par la 
négative; la troisième est ajournée. 

CONSEIL DES AJtGlKHg. 

Séance du il frimaire. 

Lacuée fait approuver la résolution relative au 
traitemLutdesofnciers de santé attiHshés aux arasées 

de la Hépublique. En voici le texte : 

Art. I". La toi (lu 23 noréal an 5, ainsi que loutes cel- 
les ;)itlérienrc8, relalÏM m cr>i(-e de »anlê des armées, 
tout rapportées en ce qui coucerue la solde des offictars 
de santé des armées. 

II. A dater de la pubUcalioD de la présente résolution , 
la wldedetoflkieKdeiantéde» année», des btoMans ni» 
liiai(e>,et des eaips annCB, sera atiadiéeaHnadeeRprfaié 
par le brevet mt ta commlMOo dachaenn iTeox. 

Kllc sera filée pmir ks «Okien de santé •upétioars, 
Kont Inquelle dénomination sont compris les lOédediM , 
r îili i: r s'ii:ii rl [ , 1 1 iiij rii>ns , qui , inir^s aw)ir n-r\i plus de 
doute uuii, Uuui Iroii eu quaiilc dedicf!!, aux arium. 
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e»i vei lit de commiuioii Icijak , continncront d'être en ac- 
tiiitédans les hôpitaux, c! pour les trois clirr», dans les 
liApitaux militaires d'instructictn , à la siinini'.r ininueUedc 
/1,(jOO frjiics ; piiur k-s autres piofi>sscurs dans leS 
hâpi(uu\ inililairt» d'instriiclion , à 3,000 francs. 

Pour It s nu'dccinti, chirmpiciis 
nit-re classe, à celle de 2,000 Aranci.' 

Pour les chirurgiens et phannodenk w anwww wnw, 
à celle de 1*500 liraDCS. 

Pour les cMinrirlens et pharmedeai de tanUème dasae, 

à celle (le SOO fr.iilc?. 

III. Ltii chinii-Riens atUicliL's aux corps arm<S jouiront 
do la solde affedt'e à la rhisse dans laquelle cliacun d'eux 
sera persoiinellcincnt compris : suixunlu d'enlr'cux seulc- 
IDent potirroiil Otre de preniiÎTU cl;issc. 

IV. Dans les hôpitaux militaires permanents, les offi- 
ciers de santé n'auront droit à aucune ration, mais ils 
jouiront des logements fixés par la loi, selon leur grade. 

V. La solde des oflicicrs de santé employés aux armées, 
toit eo chef, soit dans le senice des «inbalUMet, «oit 
dm les corps des troupes, sera augmentée dNine noilié 
en sus (le; rrniuinctil» fixés pour rhaiiin' jçrado par l'arti- 
c>c 11 ci-dcs^ius, iu<li>|tendjiiiriieiU ilr-s tatiuu» cl acccssoi- 
m auxquels lesdils otllciers ont droit aux iméCif CODibr» 
méiueul à la loi du 40 nnû'tc de Tiiti /i. 

VI. La solde des inspecteur? rliiltuui formant le con- 
aeil de santé des armées, établi près le ministre de la 
guerre, sera de COO Troncs par mois, moyennant laquelle 
loldc ils ne pourront toucher aucun auliv Irailemeiit public, 
ni recevoir aucune ration de quelque Mime ^^loient. 

VII. De ptienent des soldes d-de«aiiero bit ws of- 
fldets de santé* de la intaeiMnière« aux nCoie) épo- 
ques, et Bar les mCnct IbDdsqne la solde de rannéb 

VITI. Les rctraflvs d«i oflMaen de santé, ainfi que les 
pension - diii s rtiix veuves de ceux qui i lU morts i leur 
poUc, seront iuëes d'après l'assiniilation prononcée par la 
Béme loi du 5 ni v ose. 

IX. 1^ Directoire exfctilif donnera in€e?^«!amnteiit les or- 
dres nécessaires pour que le nombre des lioiiitatu tiiililiii- 
rcs et celui des officiers de saoté ù ^ employer , soient ré- 
doits eux lermes du strict lutatAu des ironpes. 

Lavaux fait •ipprouvcr la résolution qui etnl'lit 
des conseils militaires de révtsioti dans les places 
de guerre inresties an «endgées. Bd void le texte : 

Art. I". Dans toute place de guerre investie et assiégée, 
il sera formé des conseils de guerre et de révision, dont 

les mrmlire'i seront pris sur la désiRnalion <hi enmnmiuljnl 
cnclii'fdc la place, parmi les oUicicra ut sous-ofliciersde 
la garnison. 

II. La durée de leurs fonctions ue pourra excéder celle 
de l'état de siège. 

III. Les présidents de ocs conseils sdreaKroot au mi- 
nistre de la guerre, ausshdi qii*il leur sera posdble» coùe 
certifiée des ingenenis readns. 

I IV* Les lOB icIttiTes aux consdbdegucnecIderéiH* 
tien permanents sont communes à ceux établis par là pv(^ 
sente, en tout ce qui n'y est pas contraire. 

* N. B. Dans la séance du 16, sur le rapport de 
Lamarqiie, le conseil des Cinq-Cents a accordéune 
somme de 1,200 livres, à titre d'iademnité, à cha-* 
euo des accusésde VendGne, aoqiiitléspariji haute* 
tour nationale. 

It a fiassé à Tordre du fonrsnr la piÇtition des Jnib 
de Melz et cî'Avicjiioti, tetiflniit à faire Iii|iiirîrr pnr 
le Irésor piililic, les dettes de leurs cotiimiiiiatites 
supprimées. 

Le Directoire a fait passer les reaseigoemcats qui 
lui ont été demandés sur les eausesdes brigandages 

qiii s'rxerernt sur 1rs grandes roiiîfs.Ii nttribtieces 
causes, 1" à la haine que portent certains iiniiviiliis 
9ff gouvernement ri |uil>licain ; 

2" A la faiblesse des lois qui rëprimeot ces sortes 
de délits: 

3» Enfin à ratrocilti du ptivcrnptnpnt an;;Iais, 
qui, désespérant de nous vaincre par la luice des 
armes, ne diidaignepis d'emplojer les moyens les 
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plus bas poiirsatisfaiicla haine qu'il potle au |)PiipU 
français. 

Le Directoire ne dissimule point que les attroupe- 
ments nombreux qui se montrent sur les routes, ne 
soient le prélude d'une guerre iutestine; il a doue 
engagé le conseil à prendre les mesures les plus 
fortes pour etoiin r i us leur tiaissance ces germes 
de révolte. Il {lense «lue la peine de mort doit être 
tortée contre k-s vukurs de grands chemins; que 
e conseil doit lui donner des moyens de sorveil- 
anee et de répression contre les aceosateurs pu- 

)l(cs, et(\ 

il est d'autant plus important, dit le Directoire en 
terminant, que vous preniez en prompte considéra- 
tion robjel de ce message, qu'au moment oti il le 
termine le ministre de la police lui apprend qtic 
ilés mottvcmenis royalistes s*oiyanisent autour de 

Pans. 

Le eonseil a ordonné l'impression du message, et 

Ta renvoyé à une commission. 



Ko 78. Octiai 18 Vrlmalre. (8 décemb.) 



Vienne. — Mission du marquis de Chateler, à 
l'eibt de travailler avec les curomitaairea français 
aux démarcations des nouvelles frontières. 

Vcninp. — nefeiise faite par le général Serrurier 

de porter la cocarde impériale. 

Ue Milan, le i 3 novembre. — Le général Murât 
partit avant-hier pour Bastadt, où il précède le gé- 
néral Bonaparte. On dit que celui-ci a fixé sondé- 
part pour le 23. Il a été nMiniu dans notre ville 
par l'élection du corps législatif, (ju'il vient enfin 
lie publier. On assiin- qu'il avait demandé des listes 
aux comités coosuilaats, èl qu'en général il lésa 
suivies. 

La liste des représentants du peuple cisalpin n'est 
publique que depuis ee matin; ce n'est que dans 
quelquesjoiirs, et après les premières séances, qu'on 

ftourra se former une juste iiléc de leurs talents, de 
eurs vues et de leur patriotisme. 

L'ouverture de corps législatiT est fixée pour le 
10 frimaire. 

On pri'parc avec beaucoup d'activité tes salles OÙ 
ser.ii>^eiublcront les deux conseils; celut des Juniors 
occitpera l'église de S. Damicn,ct celui des 4nej«ttt 
le ci-devantcoUége helvétique. 

Ces jours derniers on avait répando le bruit qne 
bientôt if y aurait tin nir u\ - irenl en Piémont; on 
djsait la nouvelle avec reserve et niyslère, afin de 
trouver plus de croyance ; mais rien n'est |ilus faux 
et plus aosurde qne ces rapports inventés par des 
gens mal intentionnés, pour altérer la bonne inlel- 
îifrfnce qui rrgn*^ entre notre République et le roi 
de Snrdaigiie. Contre qui aur;nt-on tente un mouve- 
menten Piémont? Est-ce contie la cour de Turin ou 
contre notre République ? Le roi de i>ardaigiie n'a 
rien è craindre, parce qu'il a pris ses mesures pour 
comprimer quelque reste de patriot'sinc qui existait 
après In mort du vertueux Boyer, dont la barbare 
exécution trouve encore des .i|'()l<>i;istes. La Républi- 
que cisalpine n'a rien à craindre de ses voisins; s'ils 
u'étoieiit pas contenus par les traités, ils le seraient 
pnr les forces de la Rcpubliqnet qui seront bientôt 
sur le pied le plus imposant. 
I Quelques paysdésigui's parla naltire pour faire 
j partie de la liepublique cisalpine, fottt tous leurs 
} efforts pour obtenir d eîrc réunis aux mêmes condi- 
tions que la Valleline. On croit que leursdémarches 
auront un succès fnvordile. 
On a réuni i la lU^nbUque dsalpUie ceUe langue 
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de terre appartenant au Plaisantain, en deçà da Pd, 

3ui a été le sujet de tant de contestations, qui 
oit naiiirellemenl faire partie du Crémonois. 
Il y a des personnes qui croyeut que l'ëlendae ac- 
tuelle de la République cisalpine fixe lesdeslinsde 
l'Italie; mais ces nersounes ne font qu'exprimer 
leurs désirs. U y a beaucoup de points importants i 
décider au congrès de Rastadt, et parmi ceux qui 
sontdejà décidés par letraiUf de paix, plnsîearsnous 
sont encore inconnus. Dès à présent on prtit conjec- 
turer que la Républi<|ue cisalpine .s'étendra jusqu'à 
Ancône. Ce port devient d'une grande importance 
four les Franoiis mêmes, dèsau'ils ont des posses- 
sions sur rAnristiqne; c'est a'ollieurs presque le 
seul qur In K(<pnbliijnc cisnipine puisse avoir dans 
le p^olTc; lotis les autres, à l'exccpliou de celui de 
Goro, ne poaTaotreceroirqttedcsntTÎKSpencon- 

siilLr;il)ies. 

Le ministère est presqu'entièrement renouvelé; 
le tniniHire de la guerre est remplacé par le général 
Vignuile ; celui de l'intérieur par le citoyen Brikhc ; 
celui des finances par le citoyen Haller, et celui des 
aflaire.s étrangères par le citoyen Poussiuguc, ex- 
secrétaire delà légation' française de <}Cilcs : ot der- 
nier n'a pas encore acreiitr. 
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pareil négociateur, et on est tenté de rire de la Cgure 
qu'a dA faire un des héros de l'anciemie cour» en 
prdscDce de celui de la Bépoblique. 

Anreslition da citoyen Huet, libraire , prévenu 
d'aToirmisen venif VFsjnon de ta RévobÊtioH* 



REPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Paru, le 17 rumairc. 

On dit qne' la oour de Suède avait b prétentiofl de 

se présenter au congrès, comme garante du traite 
de VVcitpljalie. On oublie que l'article XX du traite 
de Canipo-Formio a répondu d'avance a cette pré- 
tention, et aue d'ailleurs la garantie n'est point un 
droit, qu'elle est une charge qui ne peut s'exercer 
que lorsqu'elle est invoquée , et (jiii ne peut être 
invoquée qu'après la confection du Iriiile même, 
destructeur de ei lui sur lequel portait la ;:;;ir;inlie. 

Il est vrai que l'ostentation et la rapidité avec les- 
quelles OH avait annoncé dans les journaux la dépu- 
tatton suédoise, semblaient indiquer qu'elle n'était 
point destinée à représenter modestement le duché 
de Poméranic; mais on annonce aujnnrd'liui (jue 
lorsque M. de Feràen s'est présenté au général Bona- 
parte^ à la têledela légation suédoise, la uremière 
question que le i^énéral lui a faite, a été oe lui de- 
mander quel ministre de Suède était en ce momen t à 
Paris; elque, sur sa réponse emljarr.issi'e. Iîon;ip.iile 
a ajouté, qu'en raisuu des liens (|ui ;iv. ne ni de tout 
temps nnis les deux nations fr:iiie,nse et et suédoise, 
et dont la dernière aurait dû mieux que jamais ap- 
précier l'inïportance, on ne savait conmient expli- 
quer In conduite de la eonrde Sloekliulm, qui sem- 
blait, uvuir pris à lâche d'envoyer en toute ueci.Mon, 
soit à Paris, soit auprès des plénipotentiaires fran- 

£is,dcs agents, ministres ou amlKissadeurs, dont 
I ptrtùiutei tant estenlieUemeni détagréablts à 
tout citoyen françaii; que le roi de Suède ne verrait 
point sans doute avec iudilférence un ministre fran- 
ç.iis nui .nirail elien he j soulever le pen|de de Stuek- 
holm ; que, par réciprocité, la Hépubliquc! française 
ncjMiivail «ou/frir que det iwmmet qui lui loni 
froB connut par hwtUaitot» mtc l*aneU«M mmr 
de rranee, viennent narguer letmini$trn 'du prv- 
viirr peuple de la terre, qui, avant de consulter 
sa poiitKiue , savait conserver le senliraeut de sa 
dignité. 

On assure que M. de Fersen s'est retiré un peu 
eonfns, en disant qne .Sa Majesté prendrait en eonsi» 
déralinn ce ijiti lui avait été dit. Si celn est vrai, ou 
doute aue 6ii Majesté, malgré les mauvais conseils 
auxquels clic parsii livrée* pcr^te i se servir d'un 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL BBS AHCIKHS. 
Suite de la sCanee du U. 

Régnier fait approuver la résolution qui fixe le 
mode de remlraursement des obligations coutractces 
pendant la dépréciation du papier-monnaie. 

£n voici le texte: 

Art. I*'. Tbote' snspension de paienwnl eti levée à l*è> 

gard des ohliKation-. énoncées en la préM5nte, sarrcnuei 
pendaiJl la durée de ia depréciatiun du papier-monnaic. 

II. Les obligations coulracU-es pour simple pr£t , M 
dette à jour nn aulr<>incnt, depui:» W l" jauvkr 1791, dans 
les anciens clépnrteineiils (le la France, ainsi que celles 
contraclèt:» datt» les dcpartemenls qui y ont été réauis, et 
dans rUc de Corse, depuis riotroduciion du papier-mon- 
naie dans oe pays jusqu'à la pablicatioa de la Wi du 28 
messidor an 4, lennit «Héetoonsentiet valeur nonUoala 
du papier-monnaie ajwtcaars. Jonque le cooiiaiiv ne 
sera pas prouvé par le litiv némOt et à oe délutt, par des 
écrits émanés des d£liiUNiis« OU par lev Inlemtitarin 

sur faits et articles. 

IJI. Sont exceptées les obligalions contractées dans la 
ri-dcvanl Belgique; lesquelles en conrormitii de Partide 
VI de la loi du 10 fructidor au 0 , si i l censées comen- 
tics en numéraire métallique, ù défaut d'expression con- 
traire. 

IV. Le montant des obligations désignécsen l'article II, 
sera , sauf les conditions ci-après, cl pour toute» 1(^ som- 
mes qui y ont doDote lieu, réduit en numéraire nèlalli- 
que, suivant le tabUain de d^rédatioa ordonaft parte 

loi. 

V. Lorsque l'oliliRatlon Bvn tté passée h pins de deui 

ans (le terme an delà de l'époque du 89 nusbidor an ^ , le 
deliiteur ne sera admis à dcmauder la reduutiuu eu quib^ 
m ire métallique, qu'autant qu'il aura légalement notifié 
au créancier , dua» les deux mois qui suivront la publica- 
tion de la présente pour tout délai, >t peine de deehéance, 
sa renonciation aux termes & écboir, avec offre de rem- 
bourser le capital réduit dans le délai d'une année; sans 
préjudice, néanmoins, de la pnnogation autorisée par 
l'article XVIII ci-aprÈa. 

VI. Le délai ci-dessus neeoun«f k Pégaiddas bUleti 
an porteur, ainsi que dO tdlISU i Otdre ft loogS termes* 
e,ue du jour de leur prc.M:ntation. 

Vli. Les réductions qui seront requises et ordonnées en 
exécution des articles IV el Vci-de»js, ne pourront l'Clre 
qu'à la iliart;e par le débiteur de pa ter , au taux rie cinq 
pour cent, k'> inléréis échus ou à échoir du capital ré- 
duit, et ce, suivant le mode de paiement qui sera établi, 
p(<ur les intérêts et pensions, par une loi pa^ticuli^^e, et 
qui aura lieu quand même, en considération des lefBMS 
ou autrement, les intérêts du empilai, fourni en paplSP» 
roonuaie, aoraieotété itipuléaides tauiiifttieon,on 
même qu'il n'en aurait été stipulé ancun. 

VI 11. L'article VII de la loi du 15 fructidor dernier 
n'est point applicable aux prêts en papier-monnaie, pour 
le remboursement desquels l'emprunteur s'est v)unns de 
fournir une quantité five de grains, denrées ou marcban- 
discs, il uneépoqii I 1 minée* ou leur «alenr eounnie 
au temps de l'échéance. 

Les engagements ainsi conçus pourront, à la réquisition 
du débiteur , être réduits d'après l'échelle de dépréciation 
lorsqu'il sera vérifié que la valeur de la quantité promise 
de grains, denrées OU UMrclundises, excédait de moitié 
au temps du coMrat. eeile du capital piété 1 et il ce capi- 
lal n'a pas été eiprioé, la preuve de» consistance poum 
être fhite par d'autres écrits du créander, ou par Mo in> 
tciro^ntiiiir sur fuils cl articles. 

IX. Lorsqu'une obligation, susceptible detéducUoD, 
rappeOen undroitecslaiaon un autre actoaniévleiir, et 
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: ks crasasont nfcinmoins postérieaiw «« l"jantier 
I7M, «m Wcn lorsqu'il sera prouvé de la maoière iiuli- 
quéen l'nrticlp II, que ladite obligatloa dillf 0 d*llll plus 
ancien prêt ca papier -monnaie, la réducllon ten fiiltc, 
eu (îganl ani vafcnrs r^llement foumie», en remonlanl à 
l'orit^ue de la drtic; le tout uns préjudice de rexéculioo 
de la loi du 14 fructidor dernier , pour les obUKItiMI «li- 
ginairetnent ducs eu cspî'ces métallique. 

X. Quand le débiteur aura (■iiipriiiitt' une snmme en 
papier-monnaie pour se libérer envers un aiiden ca-an- 
cier, le capital ainsi pri5t»i sera soumis à l'échelk- de nS- 
doctionda joor delà noavciteohUntiMi, uns que le 
wwmii crènidar qui en « IbwndMMBiaDi puisse se 
prAialoir , quant & ce, de IR ndtfagaiii» aui draiuaiiwi 
qu*ù l'byiuthi-que ou an priTÎKge de Pendct ctéaoder 

qui a t'-lo rciiilmiirsè ilr si^ driiier^. 

11 la !.cra uMi de uu"mc ù IVpard du oo-obligé qui s'csl 
fait subroger aux droits d'un créancier COBBllily Ctt 
payant la part d'un autre ro-déhiipur. 

XI. La réduction ci-dcs-'Us n'c>i pas applicable, 1° aux 
aUnpIes cessions et transports de dettes; 2« aux endosse- 
d'effets négociables ; 3* aux délégations et indica» 

, de y I mèmeeui détégatious acceptées. 



Deos tMU ca eû* et nuf tel eBeepUoits l^ales, les 
cesàomuiinaiou délégataircs pourmot wrevaloif en en- 
tier lesdriNl* des eédauts ou ddégants contre les dCbitenrt 

cédés ou délégués. 

XII. Tous dépositaires et séquestres volontaires ou ju- 
dl i 1 i i ^ i . r ui valablement libérés on reinctiaiii l'u méîne 
nature les somme* qu'il» auront rerues aux siixlits litres 
d'où elles provlciineiit, ou leur vakur rcpr/ rîi iivc en 
d'autre papier-monnaie, lorsqu'elle aura ùtù cchangce eu 
confonBlté des lois. 

Sont et deneuient exceptés ceux qui ont été en demeure 
M NMitoer IndHtea vilenis, de nème «pie lei dè|HMltiitei 
qui léseraient soumis d'en pujcrnolérM. 
. Dans ces cas, les capitauxlégitimcnteiit dnsNfOnt rtttt- 
boursés en numéraire inéi.iUiiiiic; néanmoins, d'après l'é- 
chelle de dépréciatiuJi, eu épar<l aiu Cpoqucs, soit de la 
demeure, '^olt de la stipulatiuu d'interOt. 

XUl. A lÏKardde* mandataires à litre on«Teu\ ou gra- 
tuit, qui auroiil rerii di-s sommes en papicr-ninnuaie pour 
le compte de leurs commettants, il en nia um- seluii la 
disiMisitlon lénérale du droit; el ce, dont ils siroiil décla- 
rés débiteoi*. eera réduit d'après l'écludlc, en pariant de 
l'époque OÙ Ib auront été rcceannt en demeure. 

XIV. Lei MotBMi doci. A" nour Tente de droiu tac- 
cessifs , ou en conséquence de traltCi mt dct dralu et pr«- 
tcotions de mfnip nature; 2" pour p|ei OU salaires de 
doroostiqui* , nuire» que ceux qui ont été fixés en papier- 
liKiiinaie; .'!" pour les emtilumenls ct salaires, tant des 
grelliers que d« tous oQicierî ministériels, lorsqu'ils au- 
ront élélax^s d'aprbi les anciens n jrU-inenll» lerônt pijéi 
en numéraire métallique sans reductiott. 

XV. La même disposition aura lieu concernant le prix 
de» vcBldde matit'rcs d'or et d'argent, marchandises ct 
B titras cboses mobilières, ou pour fouruiturf:^ de grains et 
denrtait itBÛeus l'aclicieur n'aime en paye r l'est iuwtioa 
an temps du contrat , pareillement en numéraire gaètal- 
ique. 

XVI. Les luleuis ou curateurs rendront aux mineurs, 
en numéraire métallique : 

1" Les capitaux qu'ils auront reçus en même nature 
pendant la durée de leur administration, ct dont ils 
H'aawwnt pas ùÎl emploi daua iet» délau prescrits par les 
toii. 

S" Le prix eslimalir des râleurs mobiUètes Invatlorto 
antérieurement au 1" janvier 1791 , aWC la Cfoe dam lel 

pays où elle e-i u^ilee, lorsqu ils auront négligé de les 
faire vendre à I tucau : à luoiiis qu ils n'eu aient été dis- 
pensé, en tout ou en partie, par une délibération des pa- 
rents , ou par la disposition du père de famille. 

Quant aux capitaux par eux reçus en pa|»ier monnaie, 
ainsi qu'au Vrn estimatif des valeurs mobilières, invcn- 
lorlén depuis le i" janvier 1791, de même qu'aux capi- 
taux provenus de la tente judiciaire d'icclle», les tuteur» 
et curateurs, ù défaut d'emploi, ne seront tenus de le» 
reslituM flue d'apris l'échelle de réduction, selon Icsépo- 
gue,. i'piiew lWJiu«eur»t»|prél^rent, à l'égard dei 
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meubles , de tt prévaloir de ceux qui lotiot encore ciii- 

tauti. 

XVil. La MMnncs, kMc* ct peniions dues k titre de 
pore llbèrallfé, par dei aelei cnli«>flb| «a à eawe de 
mort, quand même elles seraient afflBCléCilUrdcanWBCiF 

sions ouvertes depuis ta déprédation du papier-ttona^ 
aeroni ac(piiltées en numéraire métallique ; sauf la réduc- 
tibiliié dcsdilto sommes, roites et pensions, dans les cas 
seulement où «UecM aulMMepar la loi dn 17 nlfte 
an 9. 

XVIII. Tout ce qtii a été proscrit par les artldci VIII, 
IX el X de la loi du 15 fructidor dernier, sera observés 
quant au délai, qui peut être accordé aux délateurs dont 
les dettes sont tsbaa , .et ana praviMom qui pourront être 
requises par tel crCancteni 

G0H8BIL DES CIRQ-CaBlITS* 
Sèaneedu ISMaaire^ 

Guillcmardet reproduit el fait adopter son projet 
sur ta vériticatiou des pouvoirs des oouveatu dé- 
putés. 

GOSUIL DU AHCEEHS. 

fMBaMdnttMDaiie. 

Discussion relative à In taxe d'entretien des ron» 
tes. Dëdeley-d'Aeitir cl Marbol combalteul la résoltt' 
tion prise à cet tgard coinnieinjU8te,illlpoUliqae«l 

iinprrit!i r>ltle. Ajoiirncnient. 



fjo 79. ivonldl 19 Frlnmlrc^ {9 décemb.) 

Conslantinnpte. — Représontalioiis de M. Ludolf, 
envoyé dciNajiles, hur l enlèvemeat du prince 
polilain Paterno, par un corsaire lUDiôieD. Sotisnc- 
tion donnée par le gouverneweat. 

D» nasÛM , I» ï déètmbn. — Les députes des 
priiires . el nu'tnr de la noblesse immcdiatc t.P^f*";' 
senl exlrcnutiieiit iii<iuiets. Suivant Icttrsî întérCTS 
et leur position, iU s'altaelieiil aux tnituslres de 
France, d'Autriche et de Prusse. 11 en est plusieurs 
qui, probablement, représenteront ici lenwmnl- 
tres pour la dernière fois. 

Un su préparc à prodiguer les aronsemenls wx 
plénipotentiaires. Bals , opéra , ooniodie , feu d'arti- 
lice , concerts , jeux , rien ne stra épargne pour leur 
argent. . 

Le duc el la duchesse de Deux-Ponts se sont 
rendus à Cartsrhue, pour y élre plus à portée du 
congrès où SI débattront des intéréUqui les toil- 
chenlde preji. 

Aix-la-Chapelle, le 10 (rimaire. — Les fonction- 
naires publics de toutei les ailmmislraUons ont 
pr^té le senneiit de fidélité à la Képublique fran- 
çaise , individuellement ct solennellement. 

Le commissaire fraiieais, le citoyen Etienne, t 
notitié à notre magistrat, que la commission inler- 
ittédiaire à Bonn est supprimée , mais qu elle con- 
tinuera nrovisoirement ses fonctions sous le titre 
de tégU notfonafr fr umite det payitot^piis. 

REPUBLIQLE FRAiNÇAlSE. 

nfit, 1* «s frimaire. 

Bonaparte a été visiter plusieurs des ministres. 

Le Directoire vient de doiiucr des ordres cl « ço- 
voyer en Angleterre les fonds nécessaires pour I ha- 
billement complet des prisonniers de guerre fran- 
çais qui s'y troiivenl encore. 
' Le Directoire exécutif, siti'M qu'il a été instruit 
de ce qui s tlail passe a b ilcure lors du passage 00 
atami Bonaparte, n dMiié ordro, lu charge 
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d'aflaires de la République, pu Suisse , âc notifier 
au goure rnement de Soleure que, si le capitaine 
iTanillerie Teltner, arrêté pour avoir fait tirer les 
canons en l'honneur di- Bouaparte, nVtait de 
snite D)is en liberté , le Directoire considérerait Iw 
ordres coiifraitictoires donnas, dans rUr < ir* nus- 
lance , par le conseil de Soleure , comme un ma- 
nège eoneerlé pour faire outrage a» fUnifOU»' 
Haire de la République françaite. 

Les njonunients des arts , les ouvrages pr^denz 
de l'Italie, rt 11 otamnietil ceux île Rome, sont 
partis de Marseille, et sont eu route uour Caris : 
oii yconpledeux cent vingt-huit tableaux, cent 
deux morceaux de sculpture , tant bustes que sta- 
tues; douze cent qnaire-viugt -quinze antiques, 
deux mille cinq cent qiKiraiitc-trois volumes , tant 
manuscrits au'imprioK^s sur papier ou sur narche- 
min , et milte dniguaDle et uo morceaux d'histoire 
* naturelle. 

Vn arrêté du tMrectoire assure provisoirement 

l>\-pn=:itioii (le ces richesses au Louvre , dans l'ap- 
paru ttii ni (lu rez-de-chaussée cjui règne sur le jar- 
din de l'Infante et le long du (jnai. O li ii. liien 
décoré et digne d'une «usai belle expositiou , est en 
outre, tant pour la lumière que pour Vespace» 
tr^<!-proprc à les recevoir. 

Variétés. — Analyse, par k citoyen A. Jourdan, 
(riii • brochure intitulée ; Lettre aun Français à 
M. Piiit dont l'auteur est le citoyen Picbon. 
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3* Lorsque ie cas dn retour dos espèces métalliques ail> 
ra » tt' expressément prtivu i»ur le titrp constitutif: 

S" Lors(iu'il sera josUné de la inanirrc prescrite par la 
loi du H fractidor sn 5, queia rente existante n'esl que 
la représentation d'une autro créanoeoiii d*ail dfolt ceP> 
tain , antérieur au 1" janvier 1790. 

IV. Me seront pareillement iujcllci t Bocuoe réduction 
k> KDlet vlagteei et aliveotairef , promiiet et itipaléet 
pendant la dorée de la déprtàaUoD dn pairicMnomMle 
sans aucun capital finirait et pour eauieoie services do- 
mestiques, mahkrveuvrei oeailOB dW pnllsa^ mo^ 
csalilie ou Indnfrtrfdle, et antres semblables. 



CORPS LÉGISLATIF. 

C0:<S£1L HZS CUSQ-CEHTS. 

Séance du IS frimaire. 

L'administration municipale de Marcuil (Dor- 
dogne) dénonce la conduili; des nublcs Frappés au 
18 fructidor, et qui renouent leurs trames. Renvoi à 
une commission. — Rapport de Mounot et projet 
pour la suppression des payeurs-cénéraux de dépar- 
tement. Ajournement. — Trouiflé fait un rapport 
sur un message du Directoire qui sollicite l'alié- 
nation ainsi que le rhangement de la luruie. et de la 
destination du Palais Egalité. Le rapporteur propose 
l'ordre du jour. Adopté. — Malës fait adopter un 
projet conforme è la pétition des manofacturiers , 
négociants, et Imprimeurs en toiles peintes dans 
les départements de la ci-devant Belgique , qui de- 
niandaii-nt une dinunution du droit d'entrce sur 
les toiles de coton blanches venant de l'étranger. 
— Pons (de Verdun )f à la suite d'une motion 
d'ordre , présente un projet de résolution concer- 
iiaut ks enfants d'émigrés. Renvoi à une commis- 
sion spéciale. — Adoption des quatre premiers ar- 
ticles du projet de Ducbesne, sur les rentes via- 
gèree : 

Art. T''. La suspension des paiententselt lerèaàr^gaid 
des ohlig.itious énoncées en la ])ri-$«nte. 

11. Les rentes viagères rn^tsiiardes contrats antérieurs 
au 1" janvier 179t, vieux sljte, continueront d'être ac- 
quîmes , va'uiir nominale et sans réduction, selon les rè- 
gles procrite» par les lois des 14 et 15 fructidor an 5. 

Il CD sera de même , 1" de celles qui auront eu pour 
CBwa «a eapilal fouroi en ei^èees niétaUiqaes, ou eadea> 
k et MMbandiseï, lorsqu'cNes n'aoraiit pm c4l- 



9* De celles qal anraat Mé créées depab te 1<*Jan- 
Tl«rl791 jusqu'cm 1" janvier 1702. 

III. A réjfard des renies viagères établies par des coD- 
tiMts ]>i; léricurs ii ccUe dernltoa époqaOt eues ne 

jwuoitM'^a aucune réduclios. 

1 " Quand elli>s uoiOtt M «SfOiMa P^jallkS«l 

cure OK eo denrées j 



NO 60. JMeadl 20 WKiaukÈf^ (lO dëc.) 



Yiemu» — Mfeme de la cour, d'imprimer ni d» 
Tcodre nocun écrit conccmaiit la paix* 



&ÉPUBUQUË FRAI^ÇAISE. 

Le ^éral Bonaparte est descendu et loge daat 
la maison de son épouse , rue Chantereinc, chaus- 
sée d'Antin. Cette maison est simple , petite et sans 
luxe. On prétend qu'il repartira le 26 pour Rastadt; 
où l'on suppose, qu'en son absence, on est oc- 
cupé de la vérification des pouvoirs. 

Les administrateurs du département de la Seioe 
Tuf araienl écrit poar lui demander le jour et 
l'heure auxquels ils pourraient le trouver. Ci- gé- 
néral a porté lui-même sa réponse au Uepartemeut, 
accompagné du général Bertnier. L*ez-conventioo- 
nel Matthieu, commissaire du Directoire, lui a 
présenté les témoignages d*estime que sa coodôite 
militaire et politique inspirait à l'administration. 

Bonaparte a répondu avec modestie et dignité. 
Les applaudissements les plus nombreux l'ont raifl 
jusqu a sa voiture. 

Le tribunal de cassation a député plusieurs de an 
membres auprès de lui; ils ont été accueillis avec 
les mêmes égards. 

Le juge de paix de Tarrondissement dans lequel 
demeure ce général , s'étaat rendu chez lui dès le 
soir de sou arrivée, ce ghêaX UA a rendu sa 
visite dès le lendemain. 

U sort rarement et sans snite , dans une simple 
voiture à dcuxches ux On Ir oit assez souvent 
se promener seul daus sun modeste jardiu. 



GOBPS LÉGISLATIF. 

cohbul AHCpcin. 

Séaneedtt ISftinalre. 

Boussion combat la résolution sur la tmd'en- 
tretiea des routes. Elle est rejetée. 

GOMSBIL DES CntQ-COnB. 

Séance du 14 frimaire. 

Motion d'Bschassériaux l'aîné sur les terrains 
desséchée des ci-devant provinces d'Aunis, de 
Saintongc et du Poitou. Renvoi à une eommit- 
sloo. — Dnport propose de créer uo huitième minis- 
tère sons le nom de travaux publies et domaines 
rialinnaux. Ajourné. — Duhot présente un rapport 
coniorinc à fa motion qu'il avait précédemment 
faite de consacrer au repos les jours de décadis. 
Ajoumd.*>€3ioltet fait an rapport sur la législation 
couoemant les ministres du ôîlte. 
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Instruction sur In cnisse desicntim, pir IM ci- 
toyens Gabiou et ArnuuUi. 



SI WwÊmmMxe» (11 décemb.) 



Lisbonne. — ni'union cxlraordinairp de troupes. 

Ber/in. — Arrestation de la comle&se de Licnte- 
oeau , ci-devant madame BiebE, vuftvesae dn roi; 
cojiiîsciUon de ses biens. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Parii , la to frixMirc 
I>UIECTOIBE EXBCmriF. 

AniU du 19 fftaurirt «t 

Lo DifceialK exéculir, con^di-ranl que la rati condne 
■HcercmMroir exige âenouvcUndialiibtttioiwdei fbr- 
«0 de la République* 
' AirtteprovbiiireineTitce qui suit: 

Art. 1". Le général .Bertbicr, chef derélat-major de 
l'armée dMlaUe» cet nommé génCrd co chef de la atêinc 
orméo. 

Il est sp^ialemcnt cliarg»' <lo diriger les ojx raiions ré- 
•ullanles du traité de Campo-Koriiiio , et les luouveincnts 
d'évacuation qui doivent s'en sui\ n: 

Le* difbions militaires de rinieiieur, robes précédem- 
ment sotwte emnmandeinent du général en chef derennée 
4*Ilalîef ecaieatde biie partie de cette armée. 

II. Vomie d'AlIcmegoe sera di?isée eo dent années ; 
rime portera le imb d'erm^ dm Rkbit rauUe cdol û"ar- 
méede Maymee, 

III. L'.iriiiéi; (lu r.liln «or;i rompo;»*'»' de la partie de 
riiiim't; iiclurlle d'Allemagne, nui se tryu\e placée dans 
les dépnrleiiieiils du Mont-Terrible, Haut-Rhin et du Bas- 
Rbiu , tl daua leâ positions vis-à-vis, sur h rive droite du 
Rhin. 

Le {général Augcrcao est Dominé général en chef de 
cette arniée. 

IV. L'armée de Majeoee lera C0lll|MI8ée du surplus de 
ramrte actuelle d'AUenarne. qui ee trouve placée dans 
kapefteoMiiii mrlcarlmiMi^trtdiviiedaiUiia. 

Le général Bairf est Doniné géaéral en chef de cette 
annfc. 

Il Cil spt:'cialcmont chargé de diriger les opérations ml- 
lilair», rclaiixes à Poccupation dcHajeiiœct A l*leiécu- 
tlon du trnite de Cauipo-Formlo. 

V. Le corps d'armée qui se trouve dans le Icrriloire de 
la République batavc sera uniquement sous les ordr^ du 
fénéral divisionnaire qui le commande. 

VL Le fénéral Bonaparte prendra le conaModemeni 
de ramée d*Aa|lelerre aossitdt «pieia miadoD d^pb^na- 
tftM* nourrcséeutlOB da iiaiié de^Cainpo>FoiiDk», sera 
icnnlnéiEs» 

Tn attendant, le citoyen Desaîx commandera rflti" ar- 
mée en qualité de gi-neral en chef, coufoiuiéuaui a l'ar- 
lélé du 5 liriiniaire doniici . 

Vil. Le présent arrêté »era ituprimé au bulletin des 
lois. Le mioiltrO de la guerre est chargé (le son exécu- 
Signi^ B&bkas, prc^idcnt. 

taire^néraU 



Nous nrons annoncé aue le Directoire Jonnemit, 
aujourd'hui, nu général Bonaparte, un dîner de 
(jiiatre-vingis couverts. VoIci la liste des personnes 
quï y seront invitées. 

Les généraux Berthier, Joobcrt , Morat, Cham- 
pion net, Hi'douvillo, Larro-îv-f . ttanh et Lemoiiie; 
le vice aiiiuiil Rosili; le< comiii.iinlants de Paris et 
de« Invalides; le chef de ii-j^inn, en tour de la ^'imle 
nationale partsicune; les généraux commaudant 



l'arlilleric, le génie , la cavalerie et l'infanterie ; les 
commandants des deux gardes du corps législatif et 
du Directoire ; 

Les présidents dos tribunaux de cassation , civil , 
criminel , correctionnel et de commerce ; les com- 
niiss.iircs dn Directoire, près les quatre preiiiiiTsde 
ces tribunaux ; l'accusaleur public ; le juge de paix 
de la section du Luxembourg; 

Lfl^ Itrésident du département* celui de la muni- 
cipalité de l'arrondissement du Luxembourg; les 
commi.ssaircsdu Directoire, près ers deux adminis- 
trations ; le président de l'Inslilut natiunal ; l'un des 
professeurs-adininistrateiirj du Conservatoire de 
musique , et les quatre commissaires qui ont Giil le 
choix des monuments des atls , recoeillis en ttt- 
lie ; 

Les présidents de !a trosorcric et de la comptabi- 
lité nationale ; 

Le président du bureau central , et le commissaire 
du Directoire prfs ce bureau ; 

Les citoyens Meyrr, minisire plénipolenltaire de 
la République l)ata\ e ; Ilicbcii , ministre de la Ré- 
puli'iiiue de Gt rieve ; Visconli , ministre plénipoten- 
tiaire de la République cisalpine; Bnccnrdi, minis- 
tre de Gènes; MM. Corsini , ministre plcnipoten- 
liairi' (le Tosciine; Dcl-Campo ambassadeur d'Espa- 
nnc; S.indoz , ministre plénipotentiaire de Prusse; 
Rullb , iiiinisir(' |)li'iii|i()ti>iili.iue 1 N r les; Abel , 
ministre plétiipuleHÙaire du duc de Wirleinbcrg; 
Reizenstein, ministre plénipotentiaire de Bade; Bal» 
bi , ambassadeur de iiardaigoe ; Steuben , ministre 
plénipotentiaire de Besse-Gissel ; Dreyer, ministre 
plénipot-iiliaire de Danemark ; FNsinl-Ali Iiffendy, 
ambassadeur de la Porte ottuu<aune ; et Uettmar- 
Bassc , député de Francfort ; 

Le diner aura lieu dans la grande salle d'audience 
fin Directoire ; le f^énéral Bonaparte arait j^onrru 
d'avance à ce qu'elle fi\t tnpiîN'îfV d'une manière di- 
gne du î^ouvrrnenienl de la grande Nation. Les 
plafonds sont ( liar;^és des nombreux drapeaux qu'il 
a conquis dans le cours de ses glorieuses expédi- 
tions, et qu'il a successiveoient enrayés au Dircc' 
toire. 

On s'occupe sans relâche de la réorganis-ntion de 
In ma nie ; dej,') le Directoire a di^stdut- idnsieurs ol'- 
iictcrs et employés ; dont il parjlt avoir suiipcclé le 
répnblieanisme ; presque tout le port de Cherbourg 
est renouvelé. 

Le Directoire vient de donner les ordres et d'en- 
voyer eu Vu^leterrc les fonds nécessaires jiour 
biliemcnt complet des prisouuiers de guerre français 
qui sTy tmuvent encore.' 



CÛRFS LEGISLATIF. 
OORSCIL DES CIHQ-GBlllf. 

Suite de la séance du 1$. 

Fin du rapport de Chollct sur la li-rTi^Ialioti con- 
cernant les miiiistn s du riiHi' : les hases du projet 

au'il présente , sont : liberté entière des cultes ; m* 
épendanoe absolue des opinions relativement aux 
dogmes rcl?î;it*iix; adlirNion formelle aux principes 
du gouverni im iitelabli ,dcla partdeceux<jui exer- 
cent un miuistere ou une profession qui intéresse 
les mœurs publiques; présomption fondée des sen- 
timents dangereux de ceux qui s*; refuaeraieDi; re- 
nonciation volontaire de leur part à rassociation 
don! ils refusent de signer le ytnrie ; nécessité de les 
r xclure d'une société a I i i. Mi> ils se déclarent 
I étrangers, et où leur prébciicc pourrait être funeste; 
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4rrils«piOlNti0ii et sûrctd accordée par la loi à 
tow ceux qui ont préié le serment de citoyen pour 
exercer leur ministère on leur profession, sons ta 

surveillance des mngistrnts; et aliro^^atioti à leur 
égard, de toutes les lois contraires aux principes de 
U coutitiitioii. JjDpKsiioii , njoarnemeiit. 

CONSUL ou AtCUSS, 

Séance du 1^^ fVimaîre. 

Rapport de Lecouteulx-Cant«leu sur ta résolu- 
tion relative à la liquidation de l'arriéré de la dette 
publique et att modto dft remboursement des deux 

tiers. 



(ISdéoemb.) 



Londres. — Etat pn'senl delà marine anglaise. 
La Haye. — Crainte d'un mouvement eitraor- 
dinmieilutBé contre le gonvenienent bttaTO. 



BÉPUBUQLE FRA^ÇAISK. 



Pirik , le 11 fxlinairc» 
OlRECTOiBE EXKCUTIP. 

Bslndl Al f»ro«^»«ertel dt la témue publique du 
Directoire exécutif, du 20 frimair§ «m 6. 

L'an 6« de la Wpubliqne rrani ;ii';p, »ne et in- 
divisible ,?<• 20 frimaire , à onzelu'urcs du matin, 
les tjii (ilin s lit! Directoire exécutif, n ^^r.rid cos- 
tnme, et le secrétaire-général, se réunissent cbex 
le citoyen Réveillèce-Lepeaux , Tan des membres 
dn Directoire. 

Les ministres, les membres du corps diplomati- 
qne , les officiers composant l'état-maior de la dix- 
septième divisuHi luililuirc rt delà place de Paris, 
sont successivement annoncés et introduits. 

Les membres des autorités constituées du dépar- 
tement de la Seine et du canton de Paris , en consë- 
qtience de l'invitation qui leur avait été faite par le 
niinistriP! des relations extérieures, se rendent au 
Palais directorial , et se rassemblent cbea le Citoyen 
directeur François de Neufchâtcau. 

A midi, l'artinerie placée dans le jardin du Pa- 
lais . annonce , par une déchai^ générale » le com- 
mencement de la fête. 

Le secrétaire-RLMiéral , prend l'ordre du préddenl 
du Directoire pour le départ du corlcgc. 

Un huissier va le transmettre aux autorités cons- 
tituées. 

Le cortège se met en marche , et se compose ainsi 
qu'il suit : 

Les commissaires de police ; les tribunaux de 
paix; les douze administrations municipales; le bu- 
ican central ; l'administration centrale da départe- 
ment; radminlslration des monnaies; le tribunal 

de commerce ; le tribunal correctionnel ; le tribunal 
civil ; le tribunal criminel : le tribunal de cassation ; 
les commissaires de la trésorerie; les commissaires 
de la comptabilité, les professeurs des écoles centra- 
les*, rinstitot national ces sciences et desarts; l'état- 
majordc la dix-scptièiiie division militaire; celui de 
la place de l'aris; les huissiers du Directoire; Im mes- 
sagers d'Etal; les ambassadeurs et at;e:i i s 1 rs ) uissan- 
ces tlrangères; les ministres; le Directoire exécutif. 

Un corps de musique dirige la marche et exécute 
les airs chéris des Républicains français. 

Le cortège se dirige par les galeries du Palais , 
et arrive dans !n grande cour. 

Tout y avait été disposé pour la cérémonie. Au 
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fond et contre le vestibule principal , s (kvait l'au- 
tel de la Patrie , surmonté des statues de la Liberté, 
de rEeattlé et de la Paix. It était déeoré de ploaeurs 

trophées composés de nombreux drapeaux conquis 
par l'armée d'Italie dans le cours de ses glorieuses 
expéditions. Dans la partie supérieure étaient placés 
cinq fauteuils pour les membres du Oiiectoire, et 
un siège pour le seerétaire-géiDéral; en dessous 
étaient les sièges préparés pour les ministres ; cenx 
des meuiiires (lu corps diplomatique ctaicitl sur une 
estrade au bas de l'autel. 

De chaque côté de l'autel s'élevait en demi-cercle 
un vaste amphithéâtre destiné eux membres des 
autoritées cnnstituf^es et au Conservatoire de musi- 
que. A chaque cote de l'amphithéiltre était placé un 
faisceau de drapeaux des différentes armées de la 
Republique qui ont concouru à la conquête de la 
liberté. 

Les murs de la cour étaient ornés de tentares tri- 
colores et de trophées militaires. 

Une vaste lente s'étendait sur l'anlel etl*amphi' 
théâtre. 

Une foule immense de spectateurs garnissait la 
cour, et les fènAnt des apportemenls; toutes les 
rues environnant le Palais, étaient remplies d*une 

multitude innombrable de citoyens, qui n'avaient 
pu trouver place dans la cour. L'air n tenlissail 
d'acclamations et de cris de joie. Des corps de trou- 
pes étaient disposés tant dans l'intérieur qu'à l'exté- 
rieur, pour maintenir Tordre et empêcher les acci- 
dents qui auraient pu naître d'une ans» nombreuse 
réunion. 

Le Directoire et touti s h-s personnes composant 
le cortège, se placent sur les sièges qui leur avaient 
été préparés. 

I,e prt'sidcut du Directoire donne ordre à un huis- 
sier d'aller avertir les ministres des relations exté- 
rieures et de la guerre et les géïK-mux Bonaparte 
et Joubert, ainsi que le chef de brigade Andréossi , 
qui étaient restés cher, le citoyen Réveillère-Lé- 
peaux , de Se rendre au lieu de la' cérémonie. 

Le Conservatoire de musique exécute une sympho- 
nie; tout-à-coup elle est iiilerronipuo par un con- 
cert bruyant d'acclamatioas veiitiiit du deliors. Ou 
distingue les cris de vive ta Républifwl vtvè BonOn 
mirfe/ vive ta grande Nation! 

Ces aeclamaUons redoublent , on se pousse , on 

se presse îîon ipnrte paraît l'enthou» 

siasme augmente ; des acclauiatious unanimes par- 
tenlde toutes les houch-'s , et i-lévent aux cieux les 
noms de U6éra<«ur de t'It(Uie et de pacificateur du 
CoufiMiil. Bonaparte s'avance avec cal me et modes- 
tie, accompagné des ministres des relations exté- 
rieures et de la guerre , et suivi de ses aMes*de- 
camp. 

Le Conservatoire de musique entonne l'ffymntf à 
la liberté. L'assemblée^ transportée , en répète en 
chœur le refrain guerrier. L'invocation à la liberté 
et l'nspectdu libérateur de ritalieélectrisent toutcs 
Il ^ 'lllps; le Directoire , tout le cortège, tous les 
assistants sont debout et découverts pendant ce 
conpUt relïgieux. 

Le général Bonaparte parvenu au pied de l'autel 
de la patrie, est présenté an Directoire, par le 
ministre des relations ex^riemts, qui prononce le 
discours suivant. 

« dtojcas dineteais, 

• J'ai l'honneur de présenter au lUreeloln déenUTIa 
citoyen Tkxitipnrtf, qui apporte la vatlflcailon du traité de 
paii I M M lu ! i I (- rciiipercur. 

» nous iipportautce gage certain dp la paix, il nous 
rnppclle, malgré loi, les innombui li s m r rillcsquiont 
amené un si giaad évtoCBKOt ; mois qu il &e ramurt ; je 
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veaxUea tdre en eejoor toat œ qui fen l%oaiimr de , 
rUMoJieet l*idiDiniUon de la poaMrHé : je mn Même 
ajouter, pour satkMKt m vmii ImpiUeiiiU. qae celte 
gloire, qui jette nir II Flranee eBtl^renn si gnind Mat, | 

appnrliotit à la Révolution. Sans cllo, i-n rITct , Ir pénio du ] 
vainqueur de l'Italie eût langui dans de \ul[:aires bon- | 
neurs. Elle appartient au (gouvernement (|ui, né comme 
lui de celte y;rande mutation qui a si);n:ilL' la lin du siè- 
cle XViii*, a su deviner Bonaparte, el le fodilier de toute 
sa connance. Elle appartient à ces faleurcux soldats dont 
la liberté a fait d'invincibles bénNiBlleipfartienI culin à 
toq» tes Fmocak dignes de ee nemi car c'était lusii, 
a'en denhMi point, poor conquérir leoraDoor cllenr 
mtaeuieeatipe, <pi'll ee aenliit pwMftde nàoBK, et ce» 
crie de joie dei vrait paillotes, a la nooTdle d*nne vie* 
toire , re|)ortés rers Bonaparte, devenaient là les fj^arants 
d'une victoire nouvelle. Ainsi, tous les l'r.mçais ont vaincu 
en ISon ipartc; ainsi sa gloire est la pn-priétr de tous; 
aiiWi, il n'est aucun républicaio qui ne puisse en revendi- 
quer sa part. 

■ Il est bieu vrai qu'il faudra lui laisser ce coup d'ail 
qnl dérobait tout au hasard « et cette prévoyance qui le 
tendait maître de l'avenir; et ces soudaÏDCS inspirations 
fri dteoncertaient, par des ressources inespérées, les pins 
SRvaaleseoaibiBaiMiisdervHieBiiei cet art de ranimer 
en uh instant les courages ébranlés, sans que lui perdit 
rien de son sang-froid ; et ces traits d'une audace sublime 
qui nous faisaient frémir encore pour hs jours, lonR-tcmps 
aprtH qu'il avait vaincu ; et cet héroïsme si nou>eau , (|ui, 
plus d'une fois, lui a f.iit mettre un frein i\ In victoire, 
alors qu'elle lui promettait ses plus belles p il mes triom- 
phales. Tout cela sans doute était à lui; mais cda encore 
était l'ouvrage de cet amour insatiable de la patrie et de 
rbunanité ; el c'cst-là un fonds totyoun ouv ert , que les 
belles actions, loin de réptdtaar» leaapttiMnt chaque jour 
da? aBUfe . et d'o<k cbaenn pmûn toqioare tirer des tré- 
sors de vertu , de grasdenr véritable et de megnanlnilié. 

i> On doit remarquer, .et peut-être avec quelque sur- 
prise, tous mes effbrts en ce moment pour expliquer , 
pour iitu'nucr presque la j;Ioire de Bonapartr ; il no s'en 
offensera pn'i. Le dirai-je? j'ai craint un instant pour lui 
celte ombrageuse inquit-tmlr dans une lU'publique 
naissante, s'alarme de tout ce qui semb'e porter une at- 
teinte quelconque à l'égalité ; mais je m'abusais : la gran- 
deur personnelle, loin de blesser l'égalilé, en est le plos 
bean triomphe ; et, daas cette joamèe mène , ks Ri^n- 
hlicains français doivent tous se trouver plus grands. 

• Et quand Je penieà tout ce qu'il nh pour se faire 
pardonner cette gloirCt t cefO&taotlqttO delà siomlidli 
qnl le distingue, ù son amour pour les sdenees atslrai- 
ics, à »es lectures favorites, à ce sublime Omian (i) qui 
semble le détacher de la terre; quand personne n'ignore 
son nn]iris iinifond pour l'éclat, pour le lu\e, pour le 
faste; ces méprisables ambitions des âmes commune-.; 
ah t loin de redouter ce qu'on voiulruit nppelt r sim 
bilion , je sens qu'il nous faudra peut-être le solliciter un 
jour pour l'arracher aux douceurs de sa studieuse retraite. 
La France entière sera libre : penlrélre lui ne le sera ja- 
aatiit telle est sa destinée. —IiaDi ce moment, un uou- 
vdcaneml l'appelle : il est câibre nr n baine proCoade 
pour les Français , et par son Insolente tyrannie envers 
tons les peuples de la terre. Que par le pénic de Bona- 
parte Il c\pie promplement l'uue el l'autre, et qu'enfin 
une paix dinne t!<- iDule la gloire de la lU publique soit 
iniposf-e ù ces tyrans des mers; qu'elle ven^e la Krancc, 
et qu'elle rassure le monde ! 

» Mais entraîné par le plaisir déparier de vous, géné- 
ral, je m'aperçois trop tard que le paMte immense qui 
vons entoure est impatient de vous entendre ; et vous 
a«mi(deva me reprocher de relarder le plaidr que Tom 
aorae 4 écotler edal qui • le dratt da Tons parier an nom 
de la France entière, et la doocenr de vota parler encore 
an nom d'une ancienne amitié. > 

L'assemblée entière brûlait d entrtidre le héros 
deritalie; sa eoDtenance situple et niodeste couira- 
suil aree n grande réputation. Chactui crayail le 

(i) OBuitque In poésie* d'OMumont «mdeiwnmfmqnsln 
ftettal aonaywte Ut avec U piusda ptaith . 



[1797.1 

voir commandant i la victoire au pont de Lody, à 

Aréole, au passni^c du Taglinmento, ou dictant la 
paix à C.'iiiipo Formio. Il se fait un profond silence ; 
ce négociatetir guerrier remet au président du Di- 
rectoire, la ratilicalion donnée par TeiQpweurail 
traité de paix de Campo-Formio, et dit: 

■ Citoyens directeur, 

» Le peuple frain^ais, pour être libre , avait les roisà 
combutire. 

> Pour obtenir une constitution fondée SUT la raison , il 
avait dix-huil siècles de pn-jn^;i;s il vaincre» 

1 La constitution de l'au 3 et vous, avcx triompbède 
tous ces obstacles. 

> La religiao, la (éodaliléet le royaUsBM, ontaoccea» 
siveiuent, depids vingt sièds i , fo tt v é nBdrapai aHla 
de la paix que vous vcnci de coBchuc» date rèce des gott» 
vemenwnts représentatil^ 

» Vous êtes parvenus îi orirnni^rr In grande natiOM 
dont le vaste territoire n'est circunscril que parée que la 
nature en a posé i lle-mémeto limilH^ 

t Vous rue/, fait plus. 

• Los (1(11 \ |tlus belles parties de l'Europe, jadis sî rtS- 
lèbres par les arls, les sciences el les grands hommes 
dont elles furent le berceau, voycnl avec les plus grandes 
cspc'ranc» , le génie de la liberté sortir des tombeaux de 
leurs ancêtres. 

» Ce sont denx nIédertMtt sur lesqods las deHlBéca 
vont placer deux pousantm nations. 

t J'ai l'honneur de vous remettre le traité signé i 
Campo-Formio, et ratifié par Sa Miyesté l'empereur. 

• La paix assure la libolét la pnMvérilé etlattoin 
de la République. 

> Lorsque le bonheur du peuple français sera assis sur 
les meilleures lois organiques, l'Europe catiÈie devieo» 
dra libre. > 

A [leitio le In^rns a-l il aclicvi^, qu'un concert 
d'aci'l.imiilioiis s'eU've ju.sqti'aiix nues : Vive la Ré" 
jniblifjuc! Vive Bonaparte ! Vivt le aémral delà 
(jrande armètl s'écrie-t-on de toutes les parties de 
l'enceiiite. Ces cria lont répétés par loatealetbou- 
ches, et se prolongent dans la place «t Ici ium 
ndjncentes. 

u riiuyeii Barras, président dtt IHneloira,répoiHl 

au héros on ces termes : 

■ rJtoyen général, la nature, avare de se» prodiges, 
nedonrir r\\ic de loin en loin des grands hommes ù la terre; 
mais elle dut être julousc de marquer l'aurore de la liberté 
par un de ces plu^oménes, et la subliuit- inoluiiondu 
peuple français, nouvelle dans l'histoire des nations, de- 
\all i)résenter ;m génie nouveau dans l'histoire des hom- 
mes célèbres. Le premier de tous , citoyen général , vous 
avex secoué le joug des parallèles, et du même bras dont 
voosavet learasié les ennemis delà RépnbHqnet tons 
avei tané ka ilvanx que l'OnUquiléToos présentant 

• Tons les Ages, tous les Empires eifrent des m a gn i 
rants précédés de Peffroi , suivis de la mort et de rada* 
vagc, arrosant des larmes de l'Iiunianité le |:erme de leur 
gloire; mais vous, cilnvcn );éni r.il, vous avcx médité vos 
conquêtes avec la pensée de S^icrate ; vous avex semé tout 
i» la fois sur \os trace:, la vicloire et la liberté : vous av«« 
réconcilié par la sagesse de votre conduite l'homme avec 
la guerre, elles peuples d'Italie n'ont vu dans l'année 
républicaine que des amis qui venatent briser leurs chaî- 
nes. Après dix-bnit siècles VOUS avcs vengé la France (te 
la Ibrtnne de Gésarx n apporta dans naaebanparasMr» 
vissement et la destruction , vons avet porté daâssDn an» 
tique patrie la liberté et la rie : ainsi se ttwifB aon^ltéa 

l'inimrn'M^ dette que le ressi^nliment dcsGauikllaavmlCOIH 
tractée en>i'i> rorRueilieusc Home. 

1 Mais, pi-nénMU l-u tili r>, en ce jour solennel, lors- 
que vos mains \ i( tfincusrs nous présentent la ralilicatiou 
de cette pai\, (onsi.ini objet lirs \a ii\ du nouveruement , 
de cette paix que la loyauté française oflrit si souvent à 
ses ennemis, c'est surtout comme pacificateur du conti- 
neat que le Directoire exéentir ae nwt A vow contempler; 
«nvala foin MdMiiaiaRfliiiltliismlrlBiliaN^Qa- 
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ge$ de restimr rt clr la gradtade nationale : quand du 
fuite duCapitolc, Toulant d'un pied vaioqurur les tom- 
bt aui haroilito des anciens aiBtlra du monde , vous pou* 
Tiet , au nom (k la République fraoçajiBt dicter d« lois, 
TOUS dtooici le gl live dont la patrie miriluniévMMlN-as, 
« roliricr de U paix cu b Mln« iw Mas_piMnt«nrit> 
llr. Qoaad. les Apcnnim, m todim da TjnA ei ^ h 
Glrinthie 5*aplanis»aieiit <ious to» pas, quand Pépou- 
▼aiMe générale signalait di'jk votre approche du haut des 
runiparis ciineniis, vous arri'lri loiil-à-cmi|i, au Mul mot 
lie proposition di- p:ii\, votre iiiarclir» Iriumphanlc : dans 
l'affc bciircui 011 l'ambitioii st' nourrit du délire de la jcit- 
ncsM-, vous sacrifiez la ccriiiude de succès brillants à la 
Miciii'i (If la pairie ; vous combine! savamment les inté- 
rêts des deux nations, et par la plus glorieuse paix 
faites tout-à-coup succédtT i la puissance dei 
fraoçaisea aoeatUtnde de wf» plusfimiiidabkeimnt 
vont pranva que Poo peal cesser de vaincre sans cener 
d'être irrand. 

» C'c^t ainsi que rrancliis<ant un ifucii que n'évite 
pas toujours I3 mtiluritc de I fiRe, vousave^ hravc les sif- 
flements de la calomnie et les clameurs de celle tourU; 
d'irilri;;anl.s, d'anib iliem, d'iRtior.inls , de dilapidateur*; 
dont un (liUl de paix anéantit les projets, dévoile la nal- 
lilé, et di^asque les richesaes accusatrices. Mais laissons 
cea vile délnàeanieoaasamer dans leur rage impuis- 
nniet et poruna noa leganb sur des objets plus conso- 
laoïa î pMttMHMis te» vaiiea plaines de la ftaooe, iistitt- 
adee parka bras g«iiéi««t dca vetaqnema de tant de nris. 

« Vojons Pinduitrie nalionale renaissante, le rom- 
meroe encourage reprendre son acUvilcut ouvrant tous 
les canaux de l'opu :! j ubliiiue : visitons les monu- 
ments augustes que le génie de la liberté ajoutera à tous 
ceux dont vous avez enrichi la patrie : contemplons cette 
foule d'étrangers qui, attirés par leurs alTuiret et lu 
penpede nosfétcs nationales, inondent nos ports, i)o> 
nnteaci un villes» et plai90ii>>iioua & répMer qee ai la 
paii» crtatriee de lent «ë Derrellka, répôid snr le pea« 
pleiraBtaia une li (rende Rlicité, e*e»t aux armées répu- 
MieaiMa, e*e«t h b modération nationale qu'elle est due. 
Répétons qu'en signant la paix vous avei acheté de ré- 
poudre il la juste contiauce (jue le Directoire avait mise en 
TOUS. La pui\ ramène néce>s,iireiuent les jours de l'or- 
dre, replace tous les hommes sous le point de vue de |por 
utilité ; mars surtout elle nous procure cet avuntapc inap- 
préciable de consolider legowerneniciil républicain et de 
porter aii^ an coup terribleirtawricnla Aagl«len«, dont 
la conquête vous appelle. 

> Quoi de plus redoutable, eu effet, pour tous tas cmM^ 
aâs de la Répnbliqae que rafferaniiaeiiieBt du gouTcnie» 
nent flriD^? ftappcIleraHe au méprit^ et à riadignatton 
des Républicains , la politique anarchique du cabine! de 
Londres , si constant dans ses projets désorganisuleurs et 
dans sa liaine \iour l'ordre social? Il ne coiuuil pj, l'aii- 
dac^- de la guerre, il n'eucUe que dans l'art de braver 
des poisons et d'aiguiser drspoignariU. Vous c(innais>e<, 
citovcn };enénil, ainsi que le Directoire, les égorgeurs 
que ce gmivernenienl atlathe ^ la suite d( s hommes qui, 
revêtus de dignités éminentes, montrent un attachement 
iattMllaNc à la liberté et & la constitution. Est-ce <k)nc 
peut pajer de cela IbiftltSi natien inp laof^oBpsalMisée^ 
4fM ttf le cowoiuea eu inipMs ? TiM trésor est dereott IV» 
acnel du brigandage. La fol punique y préside, et c*est 
BTCC le produit de ton sang et de tes sueurs, que ton in- 
r^n ni il I ' achète cl salarie la Vendée, qu'il pale les 
mouvements, cxdte les révoltes, fomente les complots et 
les agitations, sème partout les inquiétudes et les méfian- 
ce, firfw les éc)i3f.inds et les inonde du sang français... 
Le 9 Iherniidor fait justice de ici horrible cours trallen- 

lals S Mais bientôt ce ministère, iaibligaide dans le crime , 
cooToque les sections , et les eadWie dn (N de la révolte. 
L^ei|aiiiialiain prochaiiie du gouveroeneat conslitution- 
Bel« dljeueUtoui ses complou. Il fallait se Mler de nré- 
vaibwi eeus si ftussla fab il flit eaeeee IwwMtdaaa 
aa beiliere attente, et le réglne eolBtItatlaanels'élaUii. 
Enfin, c'<5.t dan» Us autorités constituées qu'il sème le 

Sermu de la coutre-révolution : la eorrupttcn pénètre 
ans les assemblées prim in elle donne lu mvii^ 
fii)«ix; fl Jon^uci de UnOe» p«rU, les anné€!» frAuçaiscs 
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sont triomphantes, les magistrats auxquels le peuple aval* 
confié le dépôt de sa puissance souveraine, le trahiMent, 
l'égarenl, et méditent de le recourber sous son antique 
joug. Alors, générât, vous pressentîtes la néoessiUi de 
l'immortelle journée du 18 fructidor. Vos braves compu- 
faons d'aroca l'ippeiteenldani buisadresies énergique^ 
qnend le genmaeneM ta néAtalt dans sa sagesse ; levs 
cris généreux du fond de l'Italie, furent entendue par 
l'armée de S«mbre-et-Meuse , et son braw général aceon» 
rut lui-même porter nu gouvernement le vœu de ses Intré- 
pides frères d'armes. Pourquoi la mort l'a-t-elb empêché 
dejouir plus lonc-tei ii ^ rriompbe de la liberté! l'onr- 
quoi le génie de la France rjui tant de fol», dans com- 
bats, avait détourné de lui le fer iiomicule, n'a-t il pas 
écarté anail le coup aflVeux qui trancha avec tant de lûr- 
beifot des jeurs déjii si glorlens et si diers Itous les 

èhe enrain iel son aari^... La patrie i*a* pcidu..». Qnel 

spectacle touchant pour la nation, si, dsoeeclle Hliseni 
ble journée, le Directoire pouvait presser daaisesbna 
In pa< ifieateur de rBniape cl b pacilkaiear de b Te»> . 

décl 

» Ainsi donc, le 18 fructidor, objet des vœux de Ions 
les sinc^rps arals de la patrie, vint accroltri' l«rs nombreu- 
ses défaites pl la honte du gouvernement anRlais: quel f* 
poir lui re$te-t41 mamteuant? celui de diviser les Uépubli- 
cains entr'eu», de diviser les Conseils, de diviser les 
vcaibrssdu Dhcctotac} c*estee qu'il tente, ce qu'il sup- 
pose et ee bit patrilerperianti nieb hs Mwriille^ 
mata les d^aea icprésentanisj mta ha preMe angb- 
tnls dn peopto icBoniBl vaines ces borrloleilntitnBi,ei 
lenr tmîon sera inaltémble. J'en atteste le 48 fructJdor. La 
veille on méditait rassassinal du Directoire, des Gonseib 
et des généraux ; nu n 1 litait la honte et resclavuKC du 
peuple français ; on nK-oilait une loi favorable aux émigrés, 
i"» l'abri de laquelle les restes impurs d'une famille exé- 
crable, dont les attentats pesèrent pendant tant d'années 
sur la nation, pnssent rentrer en France; on méditait, 
enfin , le rétablissement du trôné sur ks corps sanglants des 
fondateurs de la République. Le gouvernement se moiH 
tre..„ il MiHt.... ks traîtres sont aaéonlb. Tout change 
alonilwonItiflUs s'épurent, la juitioe rsaailt ta> égor* 
geiBieBll esMent , l'espt^ des RépnliUcalns se réveilb, ba 
réaeftans 9*arrêtent, le calme se rétablit . l'ordie rertanl, 
lu calomnie te cache, le royalisme IVéïnil ; H ta signa- 
ture delà paix est le complément de celle grande jour- 

■ Heureuse paix I tu deviens donc la garantie la plus 
certaine de la constitution du peuple firançais ; aussi le 
Oireotoire saun b conserver pour k: bonheor de la pa- 
trie» Boit delà eoasiltaitaa tout est orage» décUrement, 
mastacra, tyraaBbct eadavege. Bnve amée d'IuHel 
tioua avons entendu tessemcntS} tontes les aulrca arasées, 
toute la France les a répétés : fort de la volonté bien pro- 
noncée de la nation , le Directoire veillera sur toutes les 
ambitions; il les connaît toutes, il les réprimera toutes. Il 
ne souffrira ni altération, ui extension inconstitutionnelle; 
les masques d'un ftiux républicanisme ne lui en impose- 
ront pas. Il reconnaîtra l'amour de la République dans 
1'exerdce des vertus , cl dans le respect jKiur les lois. Le 
royalisme n'échappera pas à sa sunrdUaooe sons le teiat 
eniliousiasme de la Uberté. En vaia UpioégUê aqjoordliot 
d'insipides étoges ans bImb hoaiaM «an aamèra II 
abeeuvall dViÂmges. Les BépaMlealai 
la perfidie de ce nouveau moyen, et 
l'échafoud est enir'eux et la trône. 

s Qu'ils renoncent doru à loot espoir, ces et n^ i ir ri ; r^^ 
ineorrigiblis , ci-s espiiis turbulents et inquiets qui se 
flattent d'ime division imaginaire et esi>tTeriten recueillir 
les fruits. Le Directoire tsA unanime , il a l'œil ouvert sur 
leurs démarches : union de rénul>llcanisme, de forces, dt 
courage, de principes, de volontés et d'estime récipro* 
que; tel est l'esprit du gouvernement, tel est le roc mè^ 
branlabte «oatialegnel tontes tas beikas vlendraatsebtl» 
ser. Que tontes les onartUca myalea rtu éen dasent deoei 
que tous les hommes utiles sortent d'une anathie qui les 
déshonore; que tontes les rertus, que tous les fatents se 
l'iT'-M.rii riii'f.iiM- [i'iiii ^l 'iM riTiement qui les rl:c'i he et 
les appelle : que loult-s la ûertés se composeut de l'iioi»* 
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ncar lutional ; que tous les oitcueilt disparaisK'nt devnnt 
l'honorable titre de citoyen et de membre de la grande 
nation. Que le bonheur public soit désormais une lalleoù 
chacun ambitionne la gloire de remporter le prix. 

> Français I voilà le spectacle qu'à leur retour vont de- 
m oOnr aux gtioAmu dÉTeoseurs de la lUpubliqae t c'est 
tarteompeese quMb atlendent de leurs Umç^ et pénibles 
traraoï. Il n'est qu'une réception digne d'eux, t'.>st h la 
fêlidté publique à faire les honneurs de la patiic aux en- 
fin" ili ri ; do la victoire. Le niouipiii fst nrrivé de leur 
rLiiilii: (.(iiiipte (le la liberté 'in'ili oui si vaillamment dé- 
fendue. Qu'ils kl retrouvent pjrioui, dans nos ca!ur«, sur 
nos li vres, dans nos temples, dans nos instilutioos, dans 
nos Télés, dans les campagnes comme dans nos lîilés; et 
forctu aiusi les favoris de U gloire à dire, en vous vojaol : 
nous avons vaincu pour des hommes libres. 

• Enfia couroimei, dtaycn ffiotnl, nned Mie vie 
IMr une conquête que la grande nation doit à sa dtjrnité 
outragée. Allet, par le cbaUment du cabinet de Londres , 
effravcr les gouvernements insensé* qui tenteraient encore 
de méconnaître lii puiss;inre d'un peuple libre. Votre ranir 
est le temple du i'huuucur républicain : c'est ù ce puis- 
sant génie qui vous embrase, que le Direcloire confie cette 
auguste entreprise. Que les vainqueurs du ?û, du Hbin et 
du Tibri^' nurclient sur vos ));«; l'Océan sera fier de les 
porter; c'est un esclave indompté quirougiUtecescbaioes; 
il invoque, en mugissant, le courroux delà tem contre 
le ijrran oppresseur de ses lloia, U conhaun poar tomi 
e*eBt à l'homme libre que les déments sont soumis. Pom- 
pée «e dédaigna {ms d'écnier les pirates : plus grand que 
oe Ronaln, idiei cndiatner ce gigantesque forban qui 
pèse sur les mers; allez punir dans Londres des outrages 
trop long-temps impunis. De nombreux adorateurs de la 
liberté vous attendent ; vous êtes le libérateur qoePhuma- 
nité outragée appelle par *e5 cris plaintifs. 

» A peine l'éiendard tricolorr llatlcra-t-il sur SCS bords 
ensanglantés, qu'un cri uuanimc de béoédktîoas aonou- 
cera votre présence; et apercevant l'aurore du bonheur, 
ceUe nation cénéreoie tous aoeueillera comme des Iib6- 
niemaqni ilenneot, non pour la eonbattfe et Passer- 
w, mais meitie mi terme h sn maui. Vous ne trouvères 
d'ennemi que le crime. Lecrimeseul soutient ce gouver- 
ncmeni perfide : temis-e/ Ie, et tpie Mentoi ça chute ap- 
prenne au muude que si le peuple français est le bieufai- 
teiir de 1 Burape. il cst aossi le vcqgenr des droits des 

liatiuus. I 

Eli terminant , le président du Direeloilc tend les 
bras au héros de rilalte, et lui donne, att nom du 
peuple français Taecolade Fraternelle ; les antres 

ineniliri's (hj Direcloire, cédant nussi .ni si'iitimetit 
qui les lrniis|iiirte , se. pressent autotir du iicros , 
le serrent dans leurs bras, et rcinbr.issent avec 
ëtnotioi). Tuus les spectateurs sont altcndris» 
tous regrettent de ne pouvoir aussi press(>r contre 
leur sein le général qui :\ si bien nitfiili' de la 
patrie, et lui payer leur part île la recouuaissance 
nationale. 

Le général descend de l'autel , et le ministre des 
relations extérieures le conduit à un fauteiitl qui 
lui avaitétiS préparé en avant du corps diplomatique. 

Le Conservatoire de musique exécute le Vhant 
du Retour, paroles du cîtoyeu Chénier, miiaiqtte du 
citoyen Hciml. 

Les guerriers oommeDoenl ; 

Lt.i ci"t::; r,rri-;«. 

Coulcmplc2 nos l.niriers civiques ; 
LMtaliea produit ces fertiles inois>ons; 
Ceux-là croissaient pour nous au milieu desglaçoost 
Voici ceux de Fleurus , ceux des plaines belgiqno* 
Tous les fleuves surpris nous out vus triomplMnlSt 

Tous la jours nous furent prospères; 

Que le IhtDt UaneU de nos pires, 
flolt eouvcH des lauriers oodilts par leois çoTanls. 
Tu Al* long-temps l'effroi, sois ramaords la Mire i 

0 République des Français I 
Que le chant des plaisirs succMe atU cris deflMneS 

La victoire a conquis la pais. 



1» nuuMot» 

Ghenenfiints, la tombe de bram 
Réclame ces lauriers moissonnés par vos mains ; 
Vos fn^res, comme vous, ont vaincu les Gcrmalutt 
Délivré les Toscans, les lîeiffes, l(-s Bataves* 
Au séjour des héros , pnrvenus av.intvou», 

II» y tiennent vos palmes piétcs : 

Leurs m a nés célèbrent nos fêtes ; 
Unis ù nos coocerla, Us dtanteot avec aoos t 

U cmioa. 
Tu flMloDg4empB rdEroi, elBé 

Les Germainii vaincus applaudt&scut. 
Les lîiirdes de la France ont élevé leurs voix; 
Leur lyre prophétique a chanté vos exploits. 
Et de vos noms sacrés les siècles retentissent. 
La victoire a plané sur vos fiers éteudards. 

Chargés de ses palOMS tlliites , 

Vcœi, loin des tentes guerrit^rés, 
r;o6ler un doux repos sous le» palmei des ailSt 

Tu Ais longtemps l'eiTroi , eic, 

us jsiiacs riLus. 
Goentot, voire dot est h gloire. 

tE$ CCEUniEOS. 

Uniaaons, par rhjmen, et nos mains et nos c«urt. 

ui Jimm rtiUL 
Et lliymeu et i*aaonr août le piit des rainqueuis» 

LES CUeBMERS. 

Formons d'autres guerriers; léguoos leur la victoire. 
US ooiaBuat ot tm atmm nius. 

Qu'un jour à leurs accents, .'• leurs yeut enflammés* 

On dise : lis sont enfants des braves. 

(Jue, sf)nrds au\ Ijraus , aux esclaves. 
Us accucillenl toujours la vois des opprimés. 

u eUBDi* 

Tu fiis longtemps refhtiit etc. 

Vn CIKUTER, OMBAIDE, Clf VIEILLARD, ONt «01» flUa* 

Grand Dieu ! c'est ta main qui dispense 
La gloire et la vertu, bienfaits dignes du Ctel| 
l.a V irl»>ire descend de Ion trône éternel ; 
l'ar toi \,\ lilierlr vint luire sur la lYance. 
N'éltiie* pas , Dii u puissant . ses rayons précicux; 

Que d'ôfre en .l^e la pairie 

Soit libre, puissante et chérie; 
Et que nos deneodanis bénimut leut aieux. 

LE CHCBOB. 

Tu tn lODg-temps l'elTroi , etc. 

(La suite demain. ) 

CORPS LÉGISLATIF. 

OORSUL DEg AHCIBin. 

Baitedelas«auoednl4. 

S l'ie du rapport de Lccouleulx-Canteleu sur la 
liquidation de l'arriéré de la dette publique , et le 
mode de remboursement des deux tiers. 
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Vlm, — Suspension des travaux des forliûcations 
de la ville. 

Aix la Chapcltr. — Pre<!tation du serment de R- 
délilé .1 1,1 Reiujl)li(|iie franc. lise par le sénat , la cour 
des eclieviiis ol luus les foiictiotiiiaires. 

Londres. — La viulcacc du gouveracmcut miii- 
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taire en Irl.ir menace d'une inaction. — Discours 
Tiruleol de M. Pitt au parlement* cootre le Direct 
loire eiécutif de Flranee etscs plans d^invasion. 



BÉPOBLIQTJE FRANÇAISE. 

Pïrij, le » frimaire. 

Ji'tn de l'txlrail du proeé4'Vtrb(U de la iéance 
publiqu* A» Direemn tûdeiUif* du 20 frimaire^ 

an 6. 

Le ministre de la guerre prfscrfp pn^iitc nti 
Directoire le général de division Joubert et W duA 
de brigade Andrëossi , charge p;ir le v'i'iiLr.iI Bona- 
parte, h son départ de l'armée d'itaiie, devenir 
rapporlrr nu Directoire exéciitir, le drapeau que le 
corps législatif a décerné en signe de la recontiais- 
tance oationale , à cette brave armée , et sur lequel 
sont desinsoriptionsqm rappellent ses princiinttx 
exploits. 

( Ces inscriptions sont rapportées dans le no 7S da 
if ONjfnir. ) 

L'aspect de ee monument auguste iiisptrc un 
nouvel enthousiasme à tous les spectateurs. 

Le ministre de la guerre , en présentant ces deux 
gnerrien , i^nonee le diseoun mîTsnt : 

t CîtoypDS (lirrcfeiir?, 

• Lu reconiini»sancc ualioaale décerna nn drapeau à 
Tannéf d'iialie, comme un monumeut de sa g\olre et de 
son courage : ce drapeau est devenu te gage de nouveaux 
triomphes, ou plutdt de prodige, qui , par leur nombre 
a lear éclat, «nt surpassé ton» ks bits méiaoraliics 
mnsiois par les fiislei de riiifbibe 

a Mais cette invincible armée n*a plus d'ennemis h corn- 
battre en Iialie.... Elle y a bit disparatirc, clic > a dé- 
von? cinq armées ennrmic-s, et la paix seule a pu mctirc un 
terme à ses e\ploil5. Kilo >a donc qtiiUer le nom de tt Ue 
Conlii i , qui ne peut plus f lrc le- Ihéalrc ilo sa valfur; 
mui^ruM? si^poMiit du dr.ipi.'aii sous Icquvl clic a toin- 
1j iiiii avec tant dcploiro, ello vt-iii le déposer dans cet au- 
guste saitctuaire, ctitre les mains de» magistrats suprêmes 
de la République. 

» Voilà , citoyens dlrecleorsi cette cnseigiiet illustrée 
par tant de victoires, qui flotuidïns Icscaaqiagaes d'Italie 
•fee tant de splcndaur s die foos «it piéientée par deux 
nerriers, le géoénd de dlvldoo Joabert, ei le chef de 
brigade d'artillerie Andréossi : l'un etl'aulre ont mérité 
cette honorable mission par leurs talents . leur l>nivoure, 
et la part qu'ils ont eue nux i;iurierg cueillis en Italie : elle 
vous est present^-e, avpc le tat)leau des actious innombra- 
bles qui ontsign;dé la valeur de l'armùe avec Kuiuelle ils 
ontcomhattn. Quel Vriincats, s'il n'e>t pas indigne de ce 
nom , ne sentira pas son cœur palpiter à l'asiKict de celte 
iMOuièrcl Eternel monument du triumpbe de nos armes, 
sois à jamais consacré dans le Capitale français, uu mi- 
lieu des trophées oooqois sar les nations vaincues 1 Nos 
neveux paicottrianli Sfec éteunement et respect, ces éda» 
lanU téasoignages de la bravonra de lears pères. 

a Gloire I vont, vailtaiitf défrnsenrs de ta pairie , ^t- 
nùmxw cl soldats, qui avez einininiiL' de tant d'éclat le 
IxTceau de la liépiil)lit|ue : ploiie à toi , jeune héros, chef 
magnanime, qui conduisis ces iutré|>ides phalanges à la 
victoire ! Au printcm|>s de lf>n rtge , tu itllias l'audace 
d'Achille à la sagesse de Nesinr ; lu soumis l'art et la na- 
ture a l'ascendant de ton (renie... Libérateur des peuples, 
vainqueur et pacificateur des n.niens, quel t;enre de gloire 
M biUle pas sur ton front? Immortels guenien, VOS 
MBisviiiool d'âge en Age, ei seront l'oh^ d'un colle 
nUg^eos pour la posiériié la plus reculée. 

a Bt lesTiMm aussi , citoyeiw directeurs , seront causa» 
crés dans les annales de la ROiniblique et associé» ù se» 
triomphes:. Qui pourrait oublier qu'appelés au i;"'iverne- 
mcnt de ce vaste empire, au milieu des orales cl des 
Écucils, votre iiRilance, lotre sagwse cl voire énergie ont 
tant de fois sauvé la chose publique des dangers qui l'cu- 

Tifonaaient? Nous jouissons à^k dulruii de vosiiavaux : 
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le Nord et le Midi sont vaincus, et vous avez dminé la 
paix au contioenL Vos rcgerds se tournent aaaiuloiaut 
vers l'Occident oè le léopant britannique est encore de> 
bouL C'est sur cette lie* enorgodUie par quelques mccH 
qui nous retraceut le souvenir de longues Injures, que 
vous appelez nos armes victorieuses. Yte toutes parts, les 
cohortes républicaines altcndcnt le signal pour cette nou- 
velle carritre de pinire : ell<s brûlent d'aller punir ce 
Ivran des mers et de venger le sang français qui a roulé 
dans les 1 1 : ux creusés par leur or corrupteur. Ce der- 
nier triomphe, en assurant le repos à l'Europe, couron- 
neta les gioriaisesdesdnées delà mpuUlque. ■ 
Le géne'rat Joubert dit : 

• CitoTPfw directeurs, 

* Je suis chargé avec Ic chef de brigade Audréossi , de 
vous présenter le drap» au de l'armée d'Italie : elle a Gni 
sa lùche. Après quatie ans de la liitle la plus opiniâtre, 
une année de \ieti»ires lui a siifli pour donner de beaux 
jours à la itépublique. Un souhait lui restait à former, 
celui de venger la France des attentais horribles du aùim 
net britannique, cl bientôt plusieurs de ses invincible co» 
tonnes vont fk-aochir l'espace qui les sépare de llle filiale 
où l'on Q<ait nous préparer des fera. En vain de grands ob« 
stades se préscntenl { le génie de Bonapaite et les destins 
de l'année d*llBlle, aeksoalptts pas jusqu^à présent rata»' 
eus ? 

• Qu'on ta suive depuis le passage du Va r cette étonnante 
armée, ou la verra !;oiiietiir avec une poignée d'hom- 
mes, dms sa conriuéle de Nice, contre leselTorts réunis et 
mullipliés des Ausiro-Sardes, leur arracher â Oileitercs- 
|)oir d'envahir le territoire français; reconquérir Itnilou 
sur toutes les forces de la ooalilioo, que les trahisons de 
Pilt y avaient inlrodnites. On la verra ^ la même onnée, 
s'emparer des Alpea ; et, apf(s avoir été assiillie delouies 
paru par les nudadies, par la limine et par les privadona 
de tous génies , menacer euGn à son tour les despotes d*!- 
talie. 

0 Quelle que fut sa faiblesse, quels que fussent le nom- 
bre et la hardiesse de SCS adversaires, elle ne fit jamais un 
pas ri'inisrade. F)i-vir)5, avec trente mille Hongrois de trou- 
pes choisies, en lit l'épreuve dans la rivii're de Géncs; 
di\ mille Français i'arréLi' rtnt dans les |i;;nes de Dorghet- 
to , sauvèrent encore une fois les dépariemcnls méridio- 
naux, et la bi'tnillede Luauo vint compléterai déhite. 

s Que dirai je de lioiiaparte ? que dirai-je de ses cam- 
pagues de Tau 4 et de l'an b :> L'univers entier en retentit, 
et déjà elles ont détenniné, dans l« syslène politiqucv des 
chai^ements heureux qui coosaoent & jamais la puteance 
et la «ottveraineté d'an grand peuple. 

» Voilà te monument qtii transmettra à la postérité la 
plus reculée les é\énrni<'uts militaires Ct diplomatiques de 
ce^eelèbres campa;j;nes ; il est beau de le montrer aux yeux 
étonnés de 1,. i..iliou, le joi.i même qu'on lui proclame la 
paix la plus glorieuse, qui donne l,i France les limites 
di-s anciennes Oaides , la rend l'F.îat de l'Europe le plus 
respectable, et iînit tout-à-coup la révolution et ses se- 
cousses. 

1 lis le aéraient bien , ceux qui ne voalaiait pas la Ré* 
puMique, qu*elle deviendrait inébranlable, si les prtii- 
minaires de Léobense changeaient une fois en traité dél* 
nillf; aussi, qne n*ont-ilspas Mt au-dt-dans ponraMw 

riinpuissanrc<ic la coalition au-delKirs? .Mais r.innée d'I- 
j talie ûViùt riititincl de la République; sa >oit a tonné, 
I les autres armées ont ntmitdt répété le mémo cri , le gou- 
I venioment a frappé , les cons^piralcurs ont disparu , e t le 
I traité taiitdiiïeré a été conclu. 

» Vous, qu'une imagination indiscrète égare, ct qui 
voulez toujours la République en tourmente, vous oses 
répéter qu'on pouvait faire encore davantage, en cwatU 
nuant la guerre : sans doute l'année d*Italie eOt tout 
^Taiactt, tout snljogné, elle eût pu conquérir le monde; 
mais est<«e tins! que l'Un conserve des Républiques ? Que 
devint Rome après ses conquêtes? La modération duo 
goiiremement qui sait arrêter à propos le COurs de sm 
' virt I < , Ti est-ellc pas aussi admirable que le eaoragu et 
le (I : M eut desarmées qui triomphent 1 

1s \ 11^ dont l'opinion fut jusqu'à présent vacillante, 
trouves dans le momte une nation qui ait bit de ploa 
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grandes choM», qni ail acquis plus de Rloire , ou rccon- 
ii.iiHM'/ riilin le gi-nic de la lit)crté. Le moment est arrivé 
qui (luit au)ir ^(;-^nlu Iau>i k- doules ; ou il Taut Mre Hè- 
pnlilii-.iiii , ou il TutU Mirtoiit ne plut rÊ\er révolution. 
L'nrinée d'Italie, au nom de laquelle je parle , pius déci- 
dée que jamais à ne reconnaître que la constitution de Pan 
8, est convaincue qne le même gouvernement libre qui a 
fiiit la gloire du peuple Trançais, peut enGn seul en faire 
le boobemri et c'est daiu son sein qu'elle vicat déposer le 
dnpean de ms victoires , gage prédeax de ion oénnie- 
ment et de son amour pour lu Hépublique. 

Le cher de brigade Âiidrtio&si cooliuue eu ces 



94 



[1797 1 



QtoycQS directeurs , 

€ L'artillerie aurail-cltc osé s'attendre à des distinctions 
particulières d,im une année où tout len corps ont rivalisé 
d'âDiUiUioo ? Soldat obscur de l'unnée d'Italie , je ne dois 
TavaiNai» flatleor d*éli« rtonl an féoéral Jbabert pour la 
inésenlation de l'oriflamme , qti*& l'estime et fi la bicnreil- 
lance du g^néral Bonaparte, pour un corps qui s'iionore* 
fait de l'avoir produit, si les hommes de |6nie pOOflicnt 
appartenir à d'autres qu'i cux-inémcs. 

» Il était encore capitaine dans ceile nrmr, lorsqu'il 
arracha Toulon aux Anjçlais ; il un ditait de j;r;iiiitrs clio- 
si^ , lorsque, l'année d aprùs, l'expédition de Saorgio, 
dirigée par ses soins, et l'occupation du pays de (>é- 
Des, préparaient dès lors cette campagne immortelle qui a 
jeté les rondcmenta de la régénératioB de l'Italie, donné 
paix au cooiinenl, alhniiircniplre friiiçal»,«téleiidtt 
anUmltes. 

• L'amée d'Italie a doue tcnntné ws tmanx «iMlelà 

des Alpes ; elle a rempli en quelque sorte ses hautes df^ll- 
née«. Celte brave armée s'est montrée terrible aux ennemis 
du deliiirs. Implacable pour les ennemis de rinlériciir, 

Eour ces provocateurs des troubles et des déeliiremenLs de 
i patrie, elle a dit un mot et les Tactieux ont pAli. (inioes 
TOUS soient à jamais rendues, premier» magistrats de lu 
grande nation ! votre conduite Tenne et généreuse dans la 
mémorable jouroée du 18 fructidor I a acbmë desaurer 
fak Bteidiliqae. 

aTlrcrte encore à nos bcatM lu emml à combattre s 
n but enfin roir disparaître les rates de eeNe eoelHIoa 
impie qui ;i (K solé riCunqv. Fière Albion : ton heure a 
sonné. La vukur friinraisc, guidée par le héros de l'Italie, 
saura l'alleimlre ni.ili;ie Tint* i \ iMe îles mers, et l'hiima- 
nité sera vennee dei attentais du |ilu-' airoce des Rouvenie- 
menl.v. 

» Lorsque cet ennemi n'existera plus, alors seulement 
sera permis de songer au repus : alors on sus[>eiidra aux 
voûtes do temple de la paix les oriHammes des armées, 
cm sauve-gardes de la liberté, ces témoignages del'intré- 
nidlté des troupes françaises* et gages de leur dévouemeot. 
PMir animer l'esprit publiêt on les mmitran dans les 
jeux, dans les fêtes nationales: et si la liberté» tnavalt 
en péril, si rétran^er osait de nouveau menacer «Hftvn- 
tières, on porteta rcs oriflammes sur la place publique; 
là, le sermcul de Montelctimo {i) sera le signal et le ga- 
rant de raotaBiissemcat dm «anemis m dn conspira- 
teura. » 

L'artillerie raine te draftpau triomphal par une 

dc'elinr;^e de toutes ses pièces. 

Le iir( Mileiit du Directoire le reçoit des maîitsdes 
deui guerriers, ct Icur rtfpond: 

Citoyens, 

« Les cris de la victoire annoncèrent cent Ibis dan» ce 
palais les glorieux tniphées de l'uiv iiitjihîe armée d'Italie; 
cent fois, par cette foule de drapeauv arra< liés 5 reiiiiemi, 
le Direi luire exéculir fut à méuic de calculer 1rs innueuses 
travaux de vos braves fn'-res d'armes. Aujourd'hui rarnii^e 
d'Italie termine cette mémorable correspondance par le 
I du drapeau que l'honneur français conGa si jusle- 
tà n bravoure; mais les noms des victoires sont tcUe- 
■ent mullipUés smr cet éiendari i que l'ail tranpé par cette 
longoeliste, serait tenté de h prendre poarcâlm des ao> 
tloosdeduiquesoldal, et veut connaître par quelle vertu, des 

ttéasinnas firaofaiMt, davMMaamBanMmn.à 
, tnmàu smcésdaTbmfs •l'iltfia. 



I guerriers ont ainsi fVnnclii les limites ordinaires posées par 
j la nature au courage iIin lioniinr-, ; nuuila trouvons, celte 
\ertu, dans l'amour delà lil)erlè: c'est lui qui renverse 
Tous les obstacles ; qui fait braver à l'homme tous les dan- 
gers, qui le rend insensible tx toutes les privations, l'élève 
au-dessus de !ie<>ennemis, le range sous la discipline, dou- 
ble la vigueur de aonlntct emiieUilla victoire parla 
beauté et la justice de laeaiMeponr laqueile il combatt 
tel Alt l'esprit qol Isa la IbrinnedutlascaiUMilB Fw 
méeditane. 

■ Au nom de la République française, je te salue, 
drapeau révélateur de tant de hauts Taiis I que k- marbré 
et le broujc te traduisent: je te salue encore coiutne U 
glorieuse e^sei^;llc de la paix ! que les bienfaits qu'elle 
pri-sage embellhscnt le destinées de ceui qui l'ont, et 
dittik!, et conquise I Républicains français, ce drapeau 
vous commande le bonheur de tous vos braves défenseuni 
c'est leur pacte d'alliance avec toutes les Ihmilles ; ils s* 
sont chargés d'immoftaliser le nom fkaoçais, chargei-voaa 
de leur félicité, ct que la Atenbiique réponde par une 
adoption auguste et générale I linmmage imimsant et fi* 
liai qu'elle reçoit de l'armée d'Italie. 

0 liraves soldats, ce drapeau n'est pas seulement le 
monument de vos trioiiiplu's passes , il est eiK ore Puracle 
de vos siicrès Tulurs. La France voit ici, dans le litre de 
ch ique victoire, la prédiction du sort que vous ré^e^ve^ à 
la pcrlide Angleterre. Ailes dooc sur les bords de la Ta- 
mise , purger l'univers dmmoMKsqui l'opprimeat et le 
déshonorent. Vous nous ares aeeoutmnés à croire ans 
prodiges des temps héroïques, vous réalisera da même lei 
merveilles des temps fUmleui. Alla anéanti un gouvar* 
nemcnt ivrannique qui, tandis qne l'Europe vous adaUref 
met .^ contribution la poisons pour se venger de votre 
gloire. Aller, partout ailleurs, vous n'eOtes à terrasser que 
deeéiiérrnx adversaires ; ici il ne s'agit plus de cnniballre, 
mais d'enrhainer (pielques tyrans. Que le palais de Saint- 
Jnnics ^'érroule ! la patrie le vaUt, IlMunanlIé l*Clfge 
votre vengeanc* l'ordonne. 

• Kl vous , brave général, déposes an sein de la patrie 
ce drapeau qui a embrasé tous nos cours ; tons la répu- 
blicains j puiseront le souvenir de vos exploits; ils vous 
vsnaoi.kCo§Mria, vous précip'tar sur l'ennemi à la tlis 
dm carabiniers, et préparer par votre Intr^dllé, ks flii* 
mensa vtetoira de CosAjpttoiic et de JKaotti lis vous nr« 
ront à Rùvtrtdo culbuter l'Autrichien, briser tes barrières 
qui fermaient 5 l'armée française les avenues de Trente, 
et forcer les défilés du lyrot; il» \(>u< suivront aux com- 
bats de /..!' fi et de CInazen; ils as<.isleroiit .i votre entrée 
triomphante dans les villes de lUiiirw et de llrixen ; ils 
compteront ce> prisonniers, ces canons, ces drapeaux pris 
dans les gorges iVlnMpruck, et frappés de tant de MTVlca 
rendus à la pairie, ils riTonnulironi à la aMaa dottt 
vous vousacqnllta, que vos d'arum, oompagnoos 
davw travaui tous ta devdeal celte iMUoraMerteom* 



■ (Tétait ainsi, citojen général , que l'honneur des 
ramps devait vous venger des impuissants efforts «le la fac- 
tion rnjale; vous parai-sez entouré des rajnns de votre 
gloire dan'^ (ir-. iiiiiri oi/ , il v a <]iu;lr|ue'- nmis, de^ con- 
spirateurs en délire s'écriaient avec fureur : r.r cp.t hohki 
VIT BticnnK I Oui, il vit encore pour la gloire de la nation 
et pour la défense de la patrie. Ainsi la liberté fait ù dû* 
eun son partage; la vœus da méchants disparaissent 
deiant sa justice. La vertus d'un grand hoamae l eco t re a t 
un nouveau lustre da aitelnla de la calomnie, et quand 
▼os détracteurs sont condamnés à vivre dans la honte. 
Testiroe nationale vous appelle ù vivre au temple de Mé- 
moire. 

• Et vous, modeste Andréossi, en vain vouschercliet à 
vous dérober à votre gloire. Les services importants que vous 
ovez rendus ii l'armée d'Italie, vous signalent i la patrie 
reconnaissante, comme rorncmcnldedeux corps qui joull' ■ 
senlen Europe d'une r^utalionsi distiagué& L'bbloirecB 
racontant k la posiérild hs hanta Mis de raraiée d'ttalteb 
ne manquera pas de lui dire que vous avez été con»tam> 
ment chargé de la partie la plus diflicile et la plus essen* 
tielle sur ce ihi-i'itre de la guerre, celle de la direction des 
pouts. Elle lui dira que c'est à votre génie et à votre in- 

rtimaiMctiiiaid- 
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des, qui ëlonn^rcnt tant de (bis rennmî et asnrtlcBt les 
krillunts surcèï Inscrits sur ce drap< au. » 

Le président , et tous les membres du Directoire 
donnent l'accolade rrntcniclle au général Joubert 
et au chef de brigade Audréossi i l'uD et l'autre ront 
ensuite prendre p\ate *m des sièges en Faee de eelui 
du général Bonnpnrte. 

Le Conservatoire execnle le Chant du Départ. 
Tandis que rassemblée v npi>Inuilit avec Inm^j ort , 
et én répèle le refrain chéri , on présente au Dircc- 
tobe le drapeau et le guidon des grenadiers à pied 
et à cheval , composant sa garde constitutionnelle, 
le président dn Directoire y attache les cravates, et 
donne au citoveii Jiitu', conuii.indanten Mcondde 
ladite garde , l'accoiade n-alertielle. 

Le Directoire lève la séance , et se met en marche 
pour rentrer dans son palais. Le corU^ retourne 
dans le niOme ordre qu'il était Tenu. 

Les spectateurs saluent à son départ, le génénl 
Bonaparte par les nu'iues acclamatious qui l'avaient 
aeeueilli à son arrivée. On salue également le dra- 
peau de Tarmée d'Italie ; nn oflicier supérieur le 
porte avec vénération , et on le suspend , au son 
d'une musique guerrièrei à It voûte delBialledes 
séuuce& du Directoire. 
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IQo Aux puissances alliées de In République fran- 
çaise. 

( Le Conservatoire : L'amiiié franchi <l pur*.) 
11« Aux progrès des lumières et des arts, i k 
prospérité de l'agriculture et du commerce. 

( Le Conservatoire : Air du camp de Grandpré. 
On chante : Linnoce}\cr est de nlour.) 

12° A la liberté des mers, l'uissenl bientôt les ar^ 
inées républicaines les soustraire an joug de oe 
gouvememeni orareaaenr qui, depuis si long-tempa, 
tyrannise le gtoGel 
( Le Conaervatoire Joue et duate Iê Cftanf dm 

départ. ) 

IKus coups de canon ont suivi cliacun des toasts; 
une décharge d'artillerie a de plus annoncé le der- 
nier. 

Cflîc fè'e s'est terminée ]i;ir un b.il que le Dircc^ 
toire a iloiiué dans la maison du luuustrc de l'inté- 
rieur. 

Les billets d'entrée ont été partagés entre les per- 
sonnes invitées au dincr, qui chacune en ont lut 11 
distribution particu I i è i e . 



On 8*est réuni pouf le dfner è quatre heures ; les 

convives étaient les personnes dont nous avons 
donné les noms dans noire niimt-ro d avant-hier, 
auxquels il faut ajouter les présidents et secrétaires 
des deux conseils , et le chef de bricade Andréossi. 

Pendant le dfner, le président au Directoire n 
porté les toasts suivants : 

10 Au peuple Français eti In Liberté. 

( Le Conservatoire de Hoaiqoe chante : ^«our 
»a9ré dt la Patrie. ) 

10 A la République , à la Victoire et h la Paix. 

( Le Conservatoire chante ie Chant du Belotir. ) 

S* A ta constitution de l'an 8. Fuissent ton les 
Français demeurer unis autour d'elle! Périssent 
toutes les factions qui voudraient l'anéantir. 

( Le Conservatoire : VtUloiu «m aoluf de la 
Fnme*,) 

40 Au corps législatir. 

A l'instant, le président du conseil des Cinq- 
Cents se lève , il ajoute ; El au Direclnire. Que ces 
deux premières autorités soient réunies dans nos 
vœux , comme elles le sont essentiellement dans 
leur commun et constant amour pour la Bépuhii- 
que. 

( Le Conservatoire : Symphonie d'un caractère 

VtajcsIucu.T. ) 

so A tous les magistrats répoblicains. 
( Le CoMcrvatoire : Jfaveike ^Fm eaneUn 
froM.) 

««Aux années triomphantes, et aux généraux 

qui les ont conduites à la vietoire. 

( Le Conservatoire : Le pa» de charge. ) 

T> ka serment du Jeu de Paume, au 14 juillet, 
au 10 août, an 9 thermidor, au U rendémiaire et 
au ISlhicttdor. 

( Le Conserva loi re : Ça ira, pas redoublé. ) 

80 A la mémoire des citoyens, des magistrats et 
des guerriers qui ont péri avec courage, pour dé' 
fendre la liberté, et à tous ceux qui ont souiert pour 
elle. 

( Le Conservatoire : Hfourir pnur la Patrie.) 

yo Aux vtTtus domestiques , à l'amour ardent et 
désiiitéres-ii' de la patrie, et aux institutions mora- 
les et politiques qui viendront bientOt à leur ap- 
pui. 

( Le Gouerratoire ; 0* fMl-oii Kre nïeu«. ) 



Sur le général Bonapart$. 

Héros cher à la Paiij aux ArU, à la Victoire, 
n eanqukfendeoxans, milii' siMcs t\p gloire. 

Par le citoyen Lebbcr, 
é9eimUMnatiuiuU 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ASCIEIfS. 

Suite (le la séance du 

Fin dn ranport de Lecouteulx-Canleleu , sur la 
liquidation (le l'arriéré de la dette publique , et le 
mode de remboursement des deux tiers. La com- 
mission propose d'approuver la rèwlotion. AJour- 

neniPMt. 
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Madrid. — Nouveaux changeDCntl daui l'adml- 

nisiration civile et militaire. 

Turin. — Vexations exercées contre les négo- 
ciants du Piémont. 

lireteia. — Dissolution du gouvernement provi* 
soire par In téuttion de ee terntoireè U B^nbliqae 
cisalpine. 

Parie. — Lettre do roi de Prusse Guillaume III , 

iU Directoire exécutif de !a république française , 
sur son avènement au trône et son intention for- 
melle de dnenter la bonne harmonie entre les deux 
nations* 

Les deux conseils ont arrdté de domwr une Rte 
an ^f^nérat Ronnpa rte ,' dans la galerie du Muséum, 

qu'il a tant enrichie. 

GOftPS liGISLATIF. 
OORSBIL DU cniQ-CEim. 

Séance du 15 MmalrBi 

Boul lé ( du Morbihan ) relève une cnf w qu'on a 
fait insérer, dit-il , jusque dans 1rs procès-Tcrbaux 

du conseil , en accolant mal à propos les habitants 
du Midi avec ceux d'une autre extrémité de la Fran- 
ce, et i n étendant aux baux à culture |ierpéiuelle 
une décision qui n'avait évidemment été pri^e que 



Digitized by Gopgle 



[AN VI.] 

pour les domaines congéables. Beovoi à la coin> 
mission etiatante. — Pons ( de Verdun ) . k ta snHe 

d'un rnpport , prnpnso d'acconJer des indemniU^s 
aux rt'fiif^ié'; des (lrp,irtciii(>iits dr !a Corse. Ajourne- 
riirrit. — Ôiidot fait acconliT mit' pension au père 
du rcpréseulatil Masuycr, mort victime de la tyran- 
nie deeemvirdle. — Le mfmc membre appelle la 
gratitude nationale sur In ramille du brave Lambert, 
gën«'ral de l'armée de Rhin-et-Mosclle , mort au 
cli.iniit d'iionneur. Renvoi à um : ■ i iiussion. — Vil- 
1ers , à la suite d'un rapport, présente un projet 
d'impôt sur le tabac. Frédéric Hermann invoaue 
la question préalable. Bénard-Lagrave partage l'a- 
vis de la commission. Ajouroemeat. 

CONSEIL DES ASCIEIII. 

Séance du 15 frimaire. 

Disenaaion sur In résolution relative aoz charges 
départementales. Girod ( de l'Ain ) et Laussat l'at- 
taqueut couime iacoDslitutioDDclIc. Dc^rc la dé- 
fend. 
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Cadix. — Trait d'atrocité et de lâcheté du gou- 
vernement anglais envers le gouverneur de Gatv 
raca et autres conspirateurs. 

Berlin. — Anecdote rel.itivc au nouveau monar- 
que, dont on vante la bonté et la simplicité de 
nmnra. 

RepuMi juc française. — Paris. — Nominnlinn 
du coiilre-aiiitral L<icross«' , au commandcmoiit 
d'nne division en rade, à Brest. — Départ de Gil- 
ber^Desmolièreaet d'Isidore Langlois, ex-rédacteur 
du Mettagtr du totr^ pour lloeh«ort , d^ob ils doi> 
vent être déportés. 

Bonaparte a dîné . le 2t , ches François de Neof- 
dilteau. Celait véritablement un dtner de savants 

et de gens dr lettres , [luisqu'il était composé des 
membres de l'iuslitut, et présidé par un directeur, 
leur collègue , bomme de lettre lui-meint', et au- 
auel la plus grande partie des sciences, qui sont 
I objet de celte socit té , ne sont point étrangères. 
Le général a témoigné le plus vil plaisir de celte 
réunion, qui lui a ofl'ert un délassement aussi agréa- 
ble qu'instructif, et it s'y est livré à tout l'épam ho- 
mentde l'intimité. Il les a tous étonné par la variété 
et l'étendue de ses connaissances : il a parlé de ma- 
thématiques avec Lagrnnge et^Laplace: de méta- 
physique avec Syevès ; tle poérfe avec Chënler ; de 

Iioiitiiiuc avec Galfois ; de léj^islalion et do droit pu- 
(Itcdvec Daunou. Il a cité plusieurs auccdolt s qui 
prouvent l'intérêt éclairé qu'il porte aux progrès 
des lumières et des arts. En Italie, il a toiyoors 
aoeuetllt , avec une prédilection toute particulière . 
les snvnnts, les gens de Ii-IIm' et les artistes; et 
dès qu'un d'eux se présentait chez lui , ss^ porte lui 
était ouverte. 

Le général a rendu aussi , dans la conversation , 
un hommage éclatant à ses braves Trèrea d'armes 
dont le courage , l'activité et l'intellifrence ont con- 
couru â ses étonnants succès , pendant celte niénio- 
ral)le c.impagne qu'il a terminée par la paix la 

itius glorieuse que la France ait faite depuis Cbar- 
emagne. 

Parmi plusieurs traits, nous nom oonlenterona 

de citer ceux-ci. 

A l'affaire du pont de Lodi, un très-jeune tam- 
bour assis sur des pierres amoucelécs à côté de 
l'entrée dn pont, na «casé de battre, du plus 
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Knd sang'Croid , le pas de charge , tandis que les 
ilets ptenvalent de tontes parts autour de loi. 
Ce tambour ftit bien le pendant dn fiire de Flrédfr- 

ric II. 

Bonaparte avait commandé rent beaux sabres 
pour être distribués aux plus braves de l'armée. 
Non cdnlent de recueillir à cet elTet le suffrage des 
différents commandants, il les n interrof^és les uns 
après les antres, et il a pris les reuseif;nemeiits 
les plus circonstanciés sur leur compte. Il se pro- 
pose , dan^ un moment de loisir, d'écrire leur his« 
toire , et de transmettre à la postérité les prodiges 
de valeur de cette espèce de bataiUoH sacré qui 
rappelle celui i(s Thébains. Anssi c'est avec le 
plus vif regret que le général a déclaré qu'il n'en 
existait plus que deux aujourd'hui, les autres sout 
morts couverts de gloire a-i champ de l'honneur. 

Le dîner a encore été embeUï par le talent des 
citoyens Lfl% et Chdron , qui ont dunté plusieni* 
morceaux à In louange des vainqueurs de Lodi» 
d'Ârcoie , de Tagliatneuto , etc. 

I 

JiHpnMHjita éTmn vieillard , aprrs owtfr «« le gM- 

rai Bonaparte. 

De» tjTan<! armés contre nous, 
J'ai ^11 tri<i'ii]ih< I ma patriei 
J'ai vu k- hvniy, (I Italie; | 
Il endiaiiKiit ;i sos f^cnout, 
O'ao triple nœud d'airain, la Discorde et l'Envie* 
Parque , je brave ton ciseau t 
Aprii an tpectade il beau 
Hm m>>IKt«it cBooie la via 1 

Par te citoyen P m ; ' t , 
mêmire-auoeié de C Institut national. 



Lifge. — Cirrulaire du g('néral Auprereau, pour 
exciter la surveillance des autorités contre les prê- 
tres insermentés et les émigrés restés ou reatisnt 
dsnsles pays conquis. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL D£S ANCIENS, 
telle de 1« séance du iS. 

Loysel défend la résolution relative aux charges 

eomnuuiales et départementales. Bile est apprOtt* 

vée. Texte de cette résolution. 

COSSEIL DES CIRQ-CEUTS. 
Séance du 16 frimaire. 

Lamarqae.àla suite d'un rapport, propose de 
mettre à la disposition du ministre de la justice, 
une somme de SO.OOO francs , pour être répartie en* 
tn les accusés de Venddme qui ont été acquittés. — 
i'hilippe Dellevillo appuie le projet, qui est adopté. 

Riou soumet son projet tendant à assimiler les 
corporations des Jui4qui eiistenl à Mets et à Avi- 
gnon aux antres eorporaOons supprimées. Darracq 
et Gay-Vernon réclamfnl la «luestioii priVTlablc. 
Adopté. — Message du Directoire relatil aux bri- 
gandages eiereô i main année sur les grandes 

rmifes , 
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^Manqes. — Article intitulé : Du Panthéon et 
d un Thédtre nationat , par un membre de l'iasli- 
tut. — Vers sur Bonaparte. 
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CORPS IFGISLATIF. 



COK.SEIL D£â CIKQ-CEHTS. 

SoitedetatéancediitS. 

Suite du message du Directoire sur les assassi- 
nets : il propose d'appliquer la peine de mort à 
ceux qui ittaqueut les. voitures piibliçu«s, et les 
courriers des malles, ete., etc. Renvoi à différentes 

commissions. 

CO>8EIL bEH A^CiE^S. . 

Séance du 46 Mmabe^ 

Approbation do (rois rt^soliitions : la première est 
relative au mode de paietne iit lies bâtiments natio- 
naux ; la «M^conde augmente la gendarmerie de l'île 
île Corse; la troisième suspend de ses Tonctions lo 
vmréseatatitdtt peuple Launoy, jusqu'à ce que sou 
fren ait dté rsTé de la Usle des énii^ 

€»H8BIL J>ES CINQ-CEUTS. 

Séancf> du 17 frimaire. 

Le citoyen Behourt , juge de paix de la division 
des Thermes, sollicite la prompte révision du co<lc 

Sénat. Renvoi à une commission. — Honnot eipose« 
ans un rapport , que la muUiptieHé des caisses est 
tntijours un mal, rt propose de supprimer les 
payeurs de département. 
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FeniM. —Proclamation du général Serrurier aux 
^bilants, relativcioent atn troubles qui s'y sont 
manifestés. Amstation et déportation de plusieurs 

personnes. - 

Paris. — Proclamation du Directoire , pour l'ou- 
verture d'une souscription patriotique, aUn de 
pourvoir aux réparations des routes- — Le citoyen 
Ginguenc est noinnié luinistre plénipotentiaire près 
les villi's ;itiseati(]ij('s, à 1.1 place du citoyen Bein- 
hard, qui reniphra les iii^riies fonctions près la 
cour de Toscane, d'où le citoyen Ca^uU est rap- 
pelé. — Promotions militaires. 



i 



Le général Bonnparte a rendu , le 25 de ce mois , 
an tribunal de cassjitioa la visite que ce corps lui 
avait faite. Uest arrivé à oaxe heures du matin , 
avec un seni aide4e^mp , tous deux sans ouîror- 

nie. Tous les juges rt^uois, en costume , l'ont reçu 
dans la chambr*- tlu conseil. Le citoyen Seignetté , 
président , boinme de mérite et d'esprit, lui a fait 
en peu de mots un (x>mpliffleot convenable. Il l'a 
entretenu ensuite de la composition du tribunal , 
de l'obi t rfr son institution qui est d'annuler les 
"ugenieiiU ijui conlieiirienl des contraventions aux 
OIS, et de niairilcnir ainsi l'unité de l'ordre jiuli' 
ciaire dans toute la République. Bonaparte ayant 
ftit l'observation que le tribunal derait avoir beau- 
coup d'occupation : iS'oui en avons davantage , lui 
a répondu le président, depuis que vo* vieloirtt 
ont agrandi la République. Un assez grand noni- 
l>re de personnes , qui s'étaient placées dans la 
première salle pour le voir passer, ont reuiarqué 
qu'en arrivant il avait l'air méditatif et soucieux; 
mais, à sa sortie, son visage était riant, et il a 
salué , avec sensibilité . les spectateurs qni lui ri» 
pondaient par leurs applaudissements. 



Quelques journaux ont publié un fait assez ex- 
traordinaire, et relatif à Bonaparte. 1^ fait est vrai , 
mis. il a été tronqué dans la ciroonstaoee la pins 
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décisive. Il s'agit d'une femme qui a envoyé préve- 
nir Bonaparte , que l'on voulait attenter à ses jours, 
et que le poison serait un des moyens dont on ferait 
usagé. Bonaparte a fait arrêter le porteur de l'avis , 
qui ne s'est point déconcerté , rt s'est fait accom- 
pagner, par le juge de paix , chez la femme qni 
l'avait chargé d'avertir Bonaparte. Elle ébit éten- 
due sur le carreau, cl baignée dans son sang. 

Les journaux que nous rectifions , informé trop 
rapidement, n'ont pti l't'tre avec exactitude. Celle 
femme ne selail point poignardée , mais avait été 
étranglée par les hommes dont elle avait révélé la 
conversation, et qui s'étaieut aperçus qu'ils en 
avaient été entendus. Son cou porte l'empreinte de 
leur vencieance éplement criminelle et prévoynnte; 
il est ux'iirtri et sillonné. Il paraît qu'ils étaient 
deux, et (juils ont serré tous les deux, et par sac- 
cades, le fatal cordeau. Cette intéressante victime 
a encore été frappée de plusieurs coups par des ar- 
mes tranchantes et insisives. Elle vomit lesang avec 
abondance , el est daus un état à peu près désespéré, 
les dé[)< isi lionsqn'on en aobtenius piwtent le cadict 
de la vérité. 

Par sa position , non moins que par la conscience 
qu'il doit avoir de sa gloire réelle, Bonaparte est 
au-dessus du soupçon d'avoir voulu exciter parmi 

le peiqile iiii intérêt dont il n'a pas besoin , et qu'il 
a d'ailleurs obtenu dès long-temps; le lait, eu lui- 
mOmetne donne pas la moindre prise, à la plus 
habile calomnie. 11 faut donc rattacher cet événe- 
ment , qui ne saurait être fortuit ou isolé , à un 
pian d'assassinats médité cbez nos ennemis , et exé- 
cuté déjà sur le pacilicateur de la Vendi-e. D'autres 
têtes illustres sont marquées. Pour les Républicains 
vulgaires , ils sont abandonnés en masse au couteau 
des réactionnaires et des brigands qui dévorent 
l'intérieur. Nous nc pouvons en^dire davantage, 
mais nous osons assurer, sur la foi des plus respec- 
tal)l( ; 1 respoiidanls , qu'il a été arrêté, toutré- 
ceniuieut, sur plusieurs points de nos frontières, et 
envoyé à Paris, des hommes qui doivébt donner 
les plus précieux et les plus horribles détails snr 
des affreux systèmes d'assassinats et d'empoisonne- 
ments. 

( Extrait de la Gasetle nationale de France. ) 

Arrestation à Marseille , de deux cents contreve- 
nants à la loi du 19 fructidor. Condamnation à 
mort de plusieurs. 



CORPS I^ISIATZF. 

GOBRIL Dtt Gtlf<t''CBRTB* 
SuitedelaManoBdal?. 

Adoption et texte du projet de Moniiol, sur la 
suppression des payeurs de déparlement. — Hap- 
port de Delornie. eoncernaut les rentes foncières, 
assises sur les cdiiices incendiés des dépacteweuts 
derOoast. 

OOmSlL DIS AHCEBgS. 

Séance du 17 frimaire. 

Picault résume le rapport qu'il a fait dans la 
séance dn 3 frimaire, sur les cinq résolutions du 
39 thermidor, relatives à la liquidation des créances 

sur les émigrés. 

Il avait proposé de rejeter la première, relative 
ri l'exécution des articles VU, VIU, IX elXdeia 
lot du 1er floréal an s, concernant lea cniances des 

émiy:rés. 

Voici les motifs qu'il avait présenlài. 
L'art. U de la résolution dit • que la prescription 

7 
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HP scr.i oppo^i'c niix onvrirrs ci foiirtiissrurs que 
lorsqn il y àUTA line aiuieu ikuuU'c deputs la livrai- 
son ilt'S o(ivrage:i ou marcliandises, sauf le terme 
plus loug-temp<« a<liiii»|iar les coutumes de leur do- 
micile, saiis qui-, dsm aucun cas, le teinns oui a 
c(H:ru il { I l';i|i;»)sitiou du sf'(iue$tre sur lesiMens 
de Ifiu ii» bil('ur puissi' ('iri'comiilé» . 

Celto ilispositioii (K'rii^'i-, ;i l'cgard de certains 
foomisseurs, aux dcMaisctablisparlepluagraud nom- 
bre des coutumes et par h loi du commerce de 
lC73;ct, à IV'gard de ( (^rtnins nutrcs cl nii- 
vriiTS, elle laisse subsisicr ce délai il.iiis (otiie s.i 
rif^iUMir, SUIS avdir ei,';iril ;i l'impossibilité nù les 
les créauciers ont été mis, d'user des moyens judi- 
ciaires que les lois leur donnent contre le débiteur. 

En eflet, la coutume de Paris, un grand nombre . 
d'autres semblables, et lu loi de 1673, clablissent le 
di 1ji il'im^an pour les riinrehamls et (iiivriers en 
gros, tels qucmaruns, charpL-aUcrs, épiciers, orfè- 
vres, drapiers, etci, et lie donne que six moisaux 
marchands eu détail et de menues demrées. 

L'article If de la résolution Toulant que la pres- 
cription ne soit oppos<5e qu'après une année pour 
tous iiidistinctemcijt, favorise dune une classe de 
fournisseurs d'un délai de six mois de plus, et les 
antres n'oblienoeut aucune grice. Cependant » il 
n'y a anenne raison ((ui justifie cette inégalité. 

La roinmissinn, pour trouver un moyen d*" satis- 
faire ii lajuàlice vLs-a-vis de ses créanciers, .'i pensé 
qu'd était convenable d'étendre le del.u modéré- 
ment, et sur une base équitable pour tout le uioudc, 
et non pas puur une classa particalière de foumia- 
aeurs seulement. 

Elle est entrée dans quelques détails relativement 
à ce délai, el elle a estnné qu'on pouvait l'ëteiidrc 
à trois ou quatre années, ce temps paraissant sufli- 
sant ponr qu'un ouvrier mi un tournisseor ait dA se 
pourvoir d im titre ou se faire payer. Ce serait une 
coHipensaliou de la perte qu'ils font de leurs moyens 
Tis-à-visdu débiteur, et ils n'auraient puèae pma- 
dre de in justice nationale. 

Picaultavaît proposé d'approuTer les qnatroantfSft 
tésolutions. 

Sur la seconde, relative aux er^nciers des émi- 
grés, dont les titres ont été perdus, il avait dit que 
Particle CXXI de In loi du 24 août 179,'» défend aux 
OfGciers publics de délivrer aucune expédition ou 
extrait des titres de créance sur la nation, de quel- 

a ne nature qu'ils soient, sous peine de dix ann^ 
p fers ; fini" cependant il est arrivé que des créan- 
ciers ont perdu leurs titres; qu'il y en a plusieurs 
qui l'ont été dans les chan;;ements d'adinini>tra- 
tions liquidantes et les dénlacements des dépôts, 
I qui il n'avait point été détÏTré de grosse de leur 
contrat. 

H est Juste qu'il soit apporté rctnedc ;i un sem- 
blable événement, surtout lorsqu'il est du fait des 
administrations , par les cbaugemcots et les dépla- 
cements qu'ellesont éprouvés : cTest ce qu'opère la 
résolution. 

La troisième résolution, relative à la disposition 
derai iiele \XX de la loi dul^ r floréal, an 3, (]ui, en 
déclarant éteinte toute procédure existante pour rai- 
son de leurs dettes passives, ordonnait que les con- 
testations pendantes à cet égard seraient décidées 
par arbitres, n'avait paru à lacomoihsion, dont Pi- 
cault est l'organe, présenter aucune difficulté. Il est 
juste en eifet que les créanciers aient la faculté 
de suivre le jogement de leurs créances devant \» 
tribunaux. 

Il avait dit, sur la quatrième résolution, que la 

nation ayant été mise au lieu et place des émigrés 
par la coaUscaUoa de leurs biens, devait se charger 
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d'acquitter leurs dettes; mais qu'il était nature! 
qu'elle ne les payât qu'autant que l'émigré aurait 
pu les payer I ui-roéme , et qu'elle ne payill pas pour 
les insolvables ou pour ceux présumés tels, jusqu'à 
ce que leursolvabilité ait été jusIiRée. 

Les comniuttesel les administrations de dislrid, 
chargées de la conlcclion dc^ listes, devaient, pourles 
dresser, connaitre tous les émigrés en faillite, ou en 
état d'union et d'atermoiement, et de plus tousceux 
réputés insolvables, d'aprèslacommnnerenommée, 
ce qui était bien difficile, pour ne pas «lire imprsssi- 
bie ; d'où il est résulté, pour le plus grand tiombrc 
des communes, que ces listes n'ont pus pu être fiii- 
tes, où qu'elles l'ont été très-mal et très-imparfaite- 
ment, et <]uc les liquidations se sont faites jusqu'à 
nréscat avec la mesure provisoirement établie par 
l'article \LV, d'un certilicat de solvabilité délivré 
au créancier qui le requérait de la municipalité de 
l'émigré son débiteur. 

De là il est arrivé aussi que des municipalités ont 
délivré des certilicats de solvabilité pour des émi- 
grés sur lesquels on a cependant reconnu qu il y 
avait sai'^ie, union ou atermoiement, parce que MS 
municipalités n'en avaient pas connaissance. 

On a pensé qu'il y avait un moyen simple de re- 
médier a cet ioconvénicot, en ce qui concerne tes 
unions et les atermoiements, en chargeant ies notai- 
res on tons dépositaires di'S nctes de dresser et d'en- 
voyer ii l'iidiaiiiistraliDii centrale de lr-ur départe- 
ment, et à Paris, au bureau de la liquidation ilc la 
dette des émigrés, l'état des unions et cuulrats d'a- 
termoiement existants dans leurs études. 
C'est ce qui fait l'objet de la résolution. 
La ciuquieme n solnlion, relative au paiement des 
arrérageas des rente^ i [h tm lies ou viap-res, et de» 
pensions dues sur les biens d'émii^rés qui ne sont 
|H)int liquidés définitivement, avait paru nécessaire 
à la commission pour rendre exécutable l'art. LXV 
de la loi du l*»" floré.il, an 3, qui porte que, jus- 
qu'à la liquiilalion didnitive. les arréra;;ps des ren- 
tes et pensions cuiitiaucrout a èlre payésen assignats 
sur l'ancien pied. 

Les assignats, et les mandats qui leur ont succédé, 
n'ocistant plus, ii fiillait bien déterminer comment 
les reiiiM i - rt les pensioiuiairesdeséinigrés seraient 
payés ài'. leurs arrérages, a compter du l*' vendé- 
tiiiaire, an 4. 

La résolution veut que, pour le premier semestre 
de l'an i, ils touchent le cinquième de Tenra rentes 
ou pensions. Quant au second semestre, ils seront 

Eayés sur le même pied que les rentiers de la Bépo« 
lique. 

Personne ne se présentant pour combattre l'avis 
de la commission, la première résolution est mise 
aux voix, et rrjrtée; le conseil approtlvaCttSUila loa 
quatre autres. £u voici le texte : 

Première résolutioH, 

Alt 1**. 'Aaemie liquidaïkn de crèanccssor les éurifeiéi» 
eondanuiés et déportés, rteoltant d'actes notariés* at 

sm faite que sur la représentation de la grosse éa tftie 

conMilutifoi l erusniUr, sauf les excoptioru ci-aprèi. 

IL A l'éçnrd des litres dccréanccs dont il n'aurait point 
iiÈ délivré de grosses, la liquidatioo wra filte »nr la re- 
présentation irimiM tpWitîon de ee< titrer, i> lachariic pnr 
le réclamant de r ippurter aii\ a^enl» de la liquidation uti 
certiricat du oolaire ou du dé|>ositaire de la minute, coo- 
slataiit qu'il tt*a pas été délivré de (grosse, qu'il a'a été foit, 
à la «mie ooCB marge de ta mlooM, aucune «Motioa de 
i«aikaafseaient,etqiielc nolalKon dépositdre nia cwh 
uaiManeed'auenn remiionnenient de la crtance» en partie 
on en lolaltlé. 

ni. I i 1 .'-îorirrs qui auraient perdu soit la grosse, 
toitl'cipcUiUuu de leurs tiUns, sont autorisés a requérir 
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k Dciairr de leur en d«HiTrcr noe noiirrlle np«VIiiion , en 
jusUlûint de lu di-mande qui k-iir en aura éu- failc par le 
Uquidatcnr, ou du refus par lui fiiit de Ie« a<lmeltrt» à la 
juiaidatioii, ù défain de pro^M' ou première oxpOdilioat 
Il en sera fait au-ntinn dans rex|M:-diiii)i». 

IV. Les créanciers qui auront |K rdu les gi^ps de leur^ 
IHres, nepourronl obtenir le certificaf du refus de liqui- 
dation, qu'apris avoir fait aux agents qui en sont cbanrés, 
la déclanidon dont le modèle es4 annexé ù la préatMe loi • 
il» tcfoumetlroni , par la ro^toe déclaration, à repr^K-nter 
le» gnme» ou prcmit-res exptilil ions perdues, en ca«. f|u'elles 
seretrouTcnt, au moyen de quoi le ccrtiOcat ne pourra 
leur ftre refusé. 

V. Dans le cas où Icj titres perdus l'aunient élt^ par 
I effet di-s divers dèplaremeiiis et trawiporiNquionl été faits 
jusqu à la réunion de toutes les productions au secri'lariat 
de chaque département, et 5 Pari», au bureau delà liqui- 
dation des dettes des émigrés, le secrétaire en chef de l'ad- 
ministration du déparleimiit, et. à Paris, le directeur de 
la liquidation, en doDiicroiit au créancier un rerUfical, 
d après h-quel il ponmi obtenir, et s;ins aucun dtl)oursé dé 
«a part, de tout notaire ou dép<»sitaire de minuie», les ex- 
péditions qui seront nécessaires à sa liquidali<in. 

Le notaire ou déposiiairc fera passer à Tadminislnition 
du département ou au directeur de la liquidation, une 
notedes frais desdites expétiilions et il en sera remboursé 
sur leurcenifical, par la tri-sonrie nationale ounarlepré- 
l>o»é derageoee de renn-xistreuKMU. 

' Deuxième résolution. ' 
Art. I". L'article XXXII de la loi du l" noréaJ an 8. 
qui declarail t teiiifes le. procédures euilatites cootrv les 
éniigrùs, pour raison de leur dettes possires ou des droits 
^ exercer sur leurs bien», est impliritrnmit rapporté par 
la loi du î) ventdse au h . qui «ipprinie \es arbitrâtes for- 
cés : en coi)sé<iuence il demeure libre tout criancier ou 
prétendant droit sur les biens d'un L-mij,Té, de repren- 
dre devant les tnbuiuux compétents Iw contestations ci- 
devant exislanli-s et déclarées éteintes par ledit article. 

Il; Les demandes auxquelles les procédure* reprises 
pourront donner lien, seront sigiiifiées aux adminislratioiin 
liquidantes, qui s.TOnl tcnoe» de rvpowln; au xdUes de- 
mandes par des mémoires signilii-s dans la forme ordinaire. 

m. Les originaux des mémoires signiDi-s seront remis 
au commissaire du Directoire exécutif prt-s le tribunal 
chargé delà connaissance de l'affaire, lequel en dutinera 
récépissé. 

IV. Les administrations liquidantes n'auront, priN» des 
tribunaux, ni défenseurs ofDcieux, ni procureur, fondés- 
«njuucnt les mémoires signifiés par elles s< ronl lus à ran- 
dienee par le n.nmii^saire du Directoire exécutif, qui sera 
(TMllenrs tenu de faire taloir tous les moyens que lui soir- 
géreronl la jusUcc et l'inlèiét de la Hépublique , et il sera 
fait dans le jugcnjcul mculiou de celle lecture, ù ptitMj de 

\\ Dons le cas où les créanciers ou prétendants droit sur 
les biem des émigrés demanderaient à faire statuer nar 
des arbitres sur les coolestaUons dont 11 s'agit , les admi- 
nislrations liquidantes sont autorisées y consentir et ù 
souscrire, au nom de la République, tels compromis 
qu elles jugeront convenables 

VI. Les frais , tant anciens qne nouveaux , seront mp- 
porlés par la partie qui siicrombera : ils seront taxés en 
casde jugeraenl, parle tribunal qui le prononcera ;' et 
en cas d arbitrage , par le tribunal dril du département de 
I administration liquidante. 

yil. Il ne sera perçu aucun droit d'enregistrement sur 
IcsjugeuH-ntsou décisions arbitrales qui auronl lieu eu 
exécution de la préscnU; loi. 

Troisième résolution. 
Alt. I". Pour suppléer aux listes di-sémigri^ en faillite 
nu réputés insolvable, tous les notaires ou d.y.silaires de 
la lUpiib iqoe seront tenus d'envoyer ù ra<lmini«ration 
centrale de eur d. partemeat. et à Ihiris. au bureau de la 
liquidation des deitesdesémigr^-s, dans ledébi d'un mois 
ft dater de la publication de la présente loi, un état rcr- 
Mk des unions et des cfHitrat, d alemioiemenl qui cxislent 
dans leurs éludes, nxrUs, ddùleun iBifrt*. 

I 
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II. Le-, administrations de déi>artemeiit et le directeur 
«le la liquidation sont autorisés b ne point liquider li>sdct- 
icsdcs émigrés compris «ur l« état, qui seront formés en 
Wlu de I article préc.:-dent , rt à faire procéder, c.n.me il 
at ordonné dans les cas d'union, iwr articles XLVil 
et suivants delà loi du 1" OoréaL 

III. Lorsque lallimintion exigée des créanciers d'émi- 
r^, jK.ri;arlirle LXXIVdela loi du 1" Hoiéal an 3 
aura ele fuite anléricurement h la publicaUon do cette loi 
les administrations de département, ou le directeur de lil 
quidation à Paris, iHiurront , avant de délivrer les rcron- 
naissances dé(iniii»« réclamées par lesdiLs ciéancier» en 
exiger une nouvelle qui H-ra reçue par lesditcs ailmii.istra- 
tions liquidantes, ou par les pcrsomirt qu'elles aurunt 
commises a cet effet. 

. vy;.;'^,?"?'^^^""" '"'P"*'"""* tJ« articles LXXVII cl 
LXXVIII de la loi du 1" floréal on 3, les administrations 
dedepartcment et le directeur de la lif|uidation sont au- 
orises à délivrer |es rcconnaissanes de liquidation défini- 
tive aux cri aiic ersd'éroigrw. sans exiger la rvpréseiitatioii 
d lin cerlilMai de non opposition sur les créances qui en 
seront 1 objet ; mais les créanciers ne pourront f.iire aucun 
«nploi queiccinqiic desdiles rcconnabwmccsde liquidation 
d«^iiilive, sou ù la Uésorcrie nationale, soit en paiement 
de domain,;s nationaux, «lu'eu rapportant le ccrUliral de 
non opposition qoi leur sera délivré, comme il est dit dons 
les articles LXXVII et LXWllI ci-desMis cit/-*: eu consé- 
quence Il sera fait mention sur chacune desdiles recon- 
naissances, derobligaliou impov^-eau créancier delà faire 
revêtir dudit certificat de non opposition , avant d'en faire 
aucun usage. 

Quatrième résolution. 

Art. I". Les arrérages dea renies ou pemiom perpé- 
tuelles ou viagères, dus sur des biens d'émigrés, et îmi 
ne sont point mrore liquidi-s déOnitivement, seront pavéi 
IH.iir le premier semestre de l'an 4 , en mandats valeur 
nominale nduits en numéraire, sur le pied de la valeur 
effective qu;ils avaient à l'époque du moi, gt-rminal, sui- 
vant la (ixation établie dans l'arlicielX du la loi du •>3 ther- 
midor dernier. 

Lesdiis arrérages, pour le second semestre de la même 
année, seront payw sur le même pied que Iw autres ren- 
tes due» par la Hépublique, en conformité delà loi du 
cinquième jour conjpléinentaire de l'an 

II. Le paiement de ces arrérages se fera sur les Ibiidsqoe 
a trésoHTie nationale est tenue de met Ire en réserve WHir 
le paiement des autres rentes de l'Ktal. Il y sera alTecté 
chaque diVade une portion de ces fond» proportionnée k 
la niajse desdils arrérages, comparée avec celle des autres 
rentii, a pajcr. Le dirertenr de la liquidation des dettes 
des émigrés fera connaître en conséquence h la trésorerie 
nationale, le moulant par approximalion desdils arrén- 
pes ponr chaque semestre, en prenant i»onr base de com- 
paraison le montant do ceux qui ont été pavés nour l« 
semestres précédents. r j i~ «=» 

III. Les paiements ne seront effectués qu'en faveur des 
créanciers qui, apn's avoir prmluit toutes les pièces et 
certificats exipés par li^ lois prirédeiites , seitint portés sur 
des états ou boidereanx «Iressw par le dire« teurdc I » li- 
quidation, et ordonnancés par le m in Lstn- des finances 
et suivant l'onlre numérique des mandats qui leur seront 
délivrés par le directeur, par ordre de date de leurs nro- 
duriiuns. ' 

n . Les miimes r^gle8 seront observéï-s par les admini- 
sirations des départements autres que celui de ta Seine 
et la trésorerie nationale donnera aux paveurs-généraux 
les ordres et instructions nécessaires, pour qu'ils s'y con- 
forment en ce qui les concerne. 

CONSEIL DES C1KQ-CE^TS. 

Séance do 18 frimaire. 

nenvoi à une coinmission de la dénonciation faite 
par le citoyen Sainl-Ditlier. commissaire du Diivc- 
loire, pris le canton de Chaiiieii (Loire ), contre le 
Iiomiiié Loraiif:e , directeur de jurv de l'arnuMlisse- 
UJCUt (le iluiiuuc. — Gauruiid (ai^ adupUr l'ordre du 
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jour sur une {ictilion des cri-anciers de Bourhon- 
Coali, lendaale à la main levée des séquestres mis 
sur ses biens. — Lettre da prMdent de l'adminis- 

tr.'itinii centrale de rilérnul!, iloniimil cnunnissance 
du dévouement de cinq canoiiiiicrs tl d u» marin, 
qui ont sauvi^de la t'ureur des flots, quinze citoyens. 
Mention aa procès-verbaU — Fabre ( de l'Aude ) 
faitouvrir au ministre des finances, un crédit de 
.'1,32:5,605 francs, pour Tr<; dépenses exlraordinnin-s 
dt- son ininisffTo , pendant le dernier semestre de 
Tan .'j. — Discussion relative ativ avoués. Priorité 
accordée au projet de Pison-du-Gaiaud. 

OOPfSnit DES AWriEHS. 
Sciince du 18 frimaire 

LeetBK dtt procès-verbal. 

OORSBIL DJ» dHQ-CBHn. 

Séance du 19 frimaire. 

Renvoi au Directoire d'une péliUon des citoyens du 
Jura, qui demandent le remplacement de plusieurs 

fonctionnaires publics. 

Le Directoire exécutif instruit le conseil, par un 
message, (jue l'empereur a ralitié le trailé de paiv 
couclu à Caujpo-Formio. Il annonce quo cette rati- 
fication lai sera présentée demain par le général Bo- 
Tinpnrte, et que les dispositions sont faites pour les 
opérations qui doivent suivre cette ratiUcation. 

Le oonseu ordonne rimpreasiondu message. 
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11 est adjoint à la commission spéciale sur cet objet. 
— A loptiott du projet de Pisoa-dU'Gaiaod, sur les 

avoués. 

OOHSEIL DU juraras. . 



K» SS, OcUfU 28 Frimaire. (18 déc.) 



Milan. — NoniîiiatioH du citoyen Fedcle-o pransi, 
au ministère de la police de la République cIsaU 
pine. 

KtVE GAUCHE DU RHIN. 

Mayenee , le G décembre. — Toutes les troupes 
de 1 Empire qui sont ici, ont reçu ordre d'évacuer 
la place. 

Celle évacuation, au moment oii les Français ras- 
semblent des forces considérables dans nos environs, 
a causé les pins vives inquiétudes parmi les habi- 
tants de cette ville ; Pon prétend qiie cet ërdaemCDt 

est ail rÎ!7nvt de Bonaparte, dt Hastndl. 

Coblenli, ie !) dfremlrc. — Ou apprend en CC 
niotueiit que les Fraurais doivent occuper aux pre- 
miers jours les forteresses d'Ebreubreistein et 
Hayence. On assureque le général Uatry s'est rendu 
aujourd'hui au Thnl . ])our notifier au commandant 
autrichien les ordres qu'il a reçus relativement a 
cet important objet : coi ordres soirti dit^tUi tigués 
Cobentzel et Bonaparte. 

Le général Ilatry est nommé commandant d'Eb- 
reubreistein. Il fait dëji ses dispositions pour f en- 
trer. 



Paris. — Le Directoire, ci 



111 sur 



de se 



reposer sur l'humanité du gouvenieuieiit anglais, 
prend de nouvelles mesures pour améliorer le sort 
des militaires et marins françus détenus en Angle- 
terre : on Ta tilcher d'aceétërer les échanges, en soi» 

vant lidMrinent le rana; d'anciennett*'. 

Variétés. — Invitaliuu à l'adiiunistration de l'O- 
péra, de donner Scipton ou la ClaU9 de CarfA«fff, 
dcscitoyens Lacombe et Heraux. 

CORPS LÉGISLATIF. 
GOnSBIL DES CIKQ- CENTS. 

.*»ullc de la séanro du !9. 
Discours de Delpierre, sur les bicus communaux. 



Boisset propose d'approuver la resolution relative 
aux émigrés du ci-devautcomtat Yeuaissia et d'Avi- 
gnon. Ajournement. 

Séance du SI IHibiire. 

Diiicnssion sur les institutions civiles. Analyse du 
ra()port fiait à ce sujet, par Leclcrc ( de Maine-et- 
Loire.) 

N» 8». NraMl S» VrtaMiffm. (t9 dée.) 



Hambourg. — Entrét du ducdeBroglie au ser- 
vice de l'empereur de Russie. 

ilome. — Audience donnée par le pape, à la 
femme et à la sœur de Joseph Bonaparte. — Ce mi- 
niîvlre obtient la liberté des patriotes iiu areerés. 

Venise. — Georges Barbaria, membre de la mu- 
nicipalité, propose d'envoyer msdépalésircope- 
tenr, pour implorerai protection. 



delà 



RÉPUBUQUE FRANÇAISE. 

9uit , U iS rriaaire. 
MBICTOIBB BXiclJTIV. 

Arrêté é» 21 frimabn, on 

Le Directoire esiculif , oni l« rapport 

police générale ; 

Considérani que plusieurs jaumatistes , complices de b 
conjuraiiou r»)>ile , et frappés par la loi ilii :''> fruriiJor 
dernier , npru i'étre soustraits aux ciïft» il<- bJile loi , eo 
»ub»liiii^iit i!e nouveaux litres à leurs feuitltis justement 
proicrilett n'ont pu oewè d'attaquer, loit directement ou 
indireeieneiit, la mesura du gouvcmaMot les plus pro- 
pres à con^otiJt-r l'édiGce républicain ; 

CcusiJéiaui ({u'il existe |iarnii ces journalistes un syt- 
tème combiné et suivi pour pervertir l'esprit public ; que 
ce mtème est lié à celui de diffamation contre les lois et 
les tostitulms répulilieaiMs ; qne ron «t rmire ont des 
rapports ininipdi.its arec le vnstn pbn de meurtres , Je 
vuls et de hrigaiidapes (jue l'on cherche à élalilir sur loiite 
Il surface de la Képubliiiue, et qu'ils se ratt.icheut visihle- 
menl aux manœuvres ourdiea par l'étranger, pour opérer U 
désoiigaaiialiôo génémlo du corps poUtique ; 

Considérant enfin ; qu'il est temps de mettie on terme 
aux projets sinistres de ces journalistes , dont les écrits ca- 
lumuiateurs et perfides ont été la cause ou le prétexte de 
tant de malheurs » de tant de crtuies , et dont les opinions 
eonlimMiii de luiier eonire l'affermisiemHit de U Républi- 
que, et deeoai|Hwaeure sa sAreiè et sa itanfuittiii inté- 
rieures; 

En vermderaitidBlCxXV dokloidu 19feMtidor, 
en b. 
Arrête : 

Al t. 1' '. T.es journaux inlilnlés : 

L'Echo de r Ktirofie , ci-de\ant Ménager du toir ; 
Courrier de l'Europe, sortant des mêmes preucs que / £- 
cito i Us petite Poriedu soirf l'Jadiicrel successeur deib 
Bornssoie et de & Ttikfte; ta Gautte nationah de Fran- 
ce; le Dinrnnt , nu Prt-i-iirsnir ; le Corretpcndant fran- 
foisf la Gaieue européenne, ci-devant Gaietle fmai^ttite f 



bigilized by Google 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES cn^Q-CEUTS. 
Suite de la &éaoce do 31. 

Fin du rapport de Leclerc ( de Maine-tt-Loîre ), 

SU! Il institutions civiles. Baraillon ne trouve mis 
le prujet (te la commission assez mûri, et coinLnt 
principalement l'institution du livre de famille. Gav- 
Vernon la dtTcnd ; mais il pense que la loi ne doit 
ifoccuper que dr s points principaux de Mgîslation, 
et que tous les di^tails et rofilcmenls appartiennent 
au Directoire. Franrms Elirmann adopte toutes 
les dispositions du projet. cXLcptt' celli" relative 
aux «^pullures : il demaoUe qu'ua rapiiort particu- 
lier soil lait sur cet objet. 

cxmntni db Ascinrs. 

Sèaooe dfl H frUnabe. 

Discussion sur la r(<suhition relative aux déché- 
ances en matière d'appel, dont te rejeta étépropo^ 
sé var Pateher. Th»iicbetet Gomodet la défendent 
Bile est appnmvée. 

OOlISBIL DBS CIHQ-Crail. 

Séance du 23 frimabe. 

BardoU'Boisquetin dénonce les agents du Direc- 
toire, comme laissant dans l'abandon les hospices 
civils dti Mans, di- Marnrrsetde Saiot^CsIaîS. ReaTOÎ 

au Directoire par un ini's.s<igc. 



90. iMïcodi 30 Frimaire. [20 déc.) 

Copenhague. — Arrivf^e êo deux di-serleiirs des 
prisons anglaises, Pierre Dauverçne et Jean-Edouard 
' Ediiek, tous deux nalib de Donkerque. 
, Géne$. — Adresse du poiirerncnuTit li^^-irien sur 
la présentation prochaiut de la consUtuiiun. 

Paris. — Arrestation de Bey» rnn > ' 
purgeurs royaux du Midi. 

ARMKE D'ITALIE. 

lionaparte , gf-nérai en chef de l'armée d' I latte ^ au 
JMfMf o<re «Béèulif, 

Mm nuMtoM^ncral de Mtln.'l* m bumli» m 6 da 
Ja ftécuMlque, «1 iiiAviiiU*. 

Citojfcna diKclwiiSy 

Le eonlre-ainiral Bnu y* a mouille le 8 brumaire dans 
la rade de Raguw. C<>afurniénK>n( aux instructions que je 
M aTaîadoODèet, il anDonqaâ riitc république l'iutérèt 

^leDi w c m ga «lécmif prend àaoo indépendance, et 
M détv qn'B avdl de 6m tooice qoiélait néeeMaîre pour 
In iT.ninTi ritr ; il a clé accueilli de la n w i è ia la plua ani- 
cak, par ka habiUals d« Baguw. 
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fc Cotniiponilant pctitique ; Us Annales poliihjufs, on , 
r Eclair; le Courrier du jour, ou le Fèridiaue, sortant des 
BKines presses que l'Eclair; h JlaèiUarJ ^ U Frondeur , 
le Bulletin J» la JiépiMifue , ci-devant la Quotidienne, 
f Aviso f tes TttBtettes rêpubticaînes , ci- devant le Mémo- 
rial, »oiit prohibes. 

Jl. Lit* srellùâ «tiraot appo»^^ sur ks preues qui servent 
i les imprimn', et sur les registres d'abonnements. 

lU. Le ministre de la police cit chargé à» rciéoitioil do 
•irêti qui iM acr» pu inprimfc. 

A^^iBamaas, pnétidau, . 

LaoaiBK» seeràain-gâiifûi. 



(1797. ^ 

Il est (lifficllc de voir une escadre plu» belle que celle du 
contre-amiral hrueys. J'ai cru devoii- donner une marque 
de satisfaction aux éqinpagcs pour leur botae eonduile Ct 
la dextérité qu'ils ont mise dans l«a diflércnlm nuiceimcs 
que le contre amiral Brueys leur a fait eaéctticr , en Icof 
acrordaol en [;ratifiration un hnttillenirnt neuf. J'ai iVt 
également solder tout ce qui était dà aux équipages. 

Le cootlC«aaiinl BfWgfS officier distingué par sea 
connaiMaiHiei, aMantqaa par la fanaeléde ton eanetèm 
Un capitaine de aon atadre ne m rduienit pas deux IIms 
de suite ù rf xéeiition de ses signaux. Il a l'art etiecarac- 
tcre pour »e faire obéir. Je lui ai fait préteat de la rociU 
lenre lunette d'italiat avaa nucriptico aoivanla : Donni! 



par le général Bmtmpmrte «a conAa-aMura/ BrtÊ^ê, dk la 
part &. Dineipiiit eatemi/, 

Spti, Boxa>A«Tx. 



CORPS LKGISLATIF. 

CONSEIL DES ClAQ -CENTS. 

Suite de la séance du 33. 

Chaznl lui un rapport sur les effets de l'adoption 
et sur riifTijirc [inrliculièrc concernant In citoyenne 
Lepelletier. L'orateur accuse l'ex-ministre de l'inté- 
rieur, Béarzech, d'avoir retardé le mariage de cette 
citoyenne avec Jean-François Dewit, et propose l'or- 
dre du jour ainsi que l'eiîvoi d'un message au Di- 
rectoire pour faire cesser les obst.icles ;irbitraires 
apportés à ce manant'. Ajouriiemeiil. — Bure! com- 
bat le projet de Leclerc, sur le^ institutions civiles. 
PiaoD-da-Galand en admet les prineipalea dlapoai- 
ttom ; mais il attaque Pnt^eatioa ctHaana préoiatB» 
rëe. Ajournepient. — Mort du «itOYCtt Savalette, 
commissaire de la trésorerie. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du 22 frimaire 

Approbation de la rt^lutton sur les dépenses 
ordinaires et exinordinairea de l'an 6. 

COVBBtL DU GIHQ-GESTS. 

. Sfianoa dn 33 linaatr». 

Philippe Dellevillc fait ndopler un projet sur les 
etnl)eiiissen)ents n taire au palais Directorial, etsur 
la disposilioii de l'enclos des ci-deraot Chartreux. 



l*' NIvAnéb (SI déeemb.) 



YariéiéM. — Notice d'un livre nouveau intitulé : 
CmfolatioM dant ma captivité ^oa Corretponâtmeê 
de Bjou^er, mort rictimc de la tyrannie déoemfi- 
raie. 

Rastadt. — Premii t* . isit« il*-; iioyensTreilhard 
etBonnier au comte de Meltcniich, plénipotentiaire 
impérial. 

Aneéne, Proclamation de son indépendance. 
Gêne». BëooTertnre des oerctca constitution» 
nels, sur les réclamations faites an §mnd comeU 

par Dandolo. 

CORPS LÉGISLATIF. 

GOVSBIX DBS GUTt^-CEHTS. 
SoHeilelaalttmdnas. 



Projet additionnel de Purîtrsne, sur les trnnsac- 
tions entre particuliers pcudaut la dépréciatiou du 
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j),'i|)!iT iiionnr;ii' ; il ( si .nîopli'. — Siiilcdc la (Ils- . 
cussioti sur les institutions civiles. Eschasseriaiix 
atné voit (le grondes difliculltfs datis l'exécution du 
projet de L«clerc : ii en demande le renvoi a la 
commission qui profitera de toutes les observations 
fiiiteiiia (tilMine. AjonmemeiiU 

» 

cx>RiciL DES Anann. 

Séuitt iIh 13 Mntire. 

Dcl.icnslc fnil rejeter I.i n'^ijutii/n du 9 prairial 
an & ,qui accordait aux hospices civils de l'aris,des 
biens en remplacement de ceux vendus. 

G0H8BIL DBS GIRQ-CIlfTS. 

Séance du 44 frimaîw. 

Les commissaires de la comptabilité re'cî.itnnui un 
costume. Renvoi à mie commission. - • Ajourne- 
ment d'un projet de Mnrtin, sur les moyens de pour- 
voir .iux liesoinsde la maison nationale des Invalides. 
— Ailoption d'un projet do l.aloi, sur la durée des 
ronctiouscontieesauxadministrateursiioiiuiK s;i près 
le 18 fructidor. — lleprisc de la discussion sur 
l'impôt du tabac. Rioii attaque le projet comme con- 
traire à la constitution et à l'économie politique. 
François Rhrmaiin demande la question pr(<alanlr : 
il du' >ii;c le projet entraîiirr;iit I.i min-' iIc douze 
nulle fauiilles dans le Das-lUiin. Frederick llermann 
«tlnlien Soubait combsUent aussi Taris de la oom- 
nii'^stoti. 



RÉPUBUQUE KtlA\f:AISE. 

farij , le i" nîvf'is •. 

La fête que les membres des deux conseils .ivaient 

Erojet»' de donner au général Bonaparte, ;i tii lieu 
ier dans une partie de la grande galerie du Mu- 
»'Um» qui ne contenait point encore de tableaux. 

Les convives étaient^ outre les membres du corps 
lé;^islalif. les membres du Directoire, le général 
11 :'ii.:p;u ti', le> iiiiiii>!ri\<;, les .'iiiiî.ins-iiiînjrs drs puis- 
sances aiuics, quatre généraux , les présidents des 
autorités constituées, les commissaires ilu Directoire 
près ces mêmes autorités, le iu|[e de paix et le com- 
missaire de la section dcsTuilcneS} et les présidents 
des principaux dtablissemeotsappartenantanxscien' 
ces et aux arts. 

Le reiMS a commencé à près de hait heures du 
soir, quoiqu'il eût été indiqué pour quatre heures; 
totit y fian dans le mâllenr ordre possible. La salle 
était (léiorée de guirlandes de fleiiis éclairées en 
verre» tle couleur. 

Les présidents des deux conseils firent les Iion- 
ncurs de la fête pour tous leurs coliques, lis étaient 
placéi vis-à-ris l'un de Taotre au milieu d« la 
tnh!r. A leur drf^itf et :'i leur ^riiiche étaii rit nlffr- 
iialiveinetit les uteiiibres tiu Directoire, le gt'iiéral 
Bonaparte, les secrétaires des ilriix eoiiseils, b s - 
néraux, les aod)aKsadeurs, ctciitre tons les autres 
députés, altrmalivi iiieiit aussi, les ministres , \es 
membres du corps diplomatique, ceux des autorités 
constituées. 

Au moment on l'on se mit à Inlili'. Ir pré-iih nt 
du conseil des Anciens porta un toasl à la nouve- 
nUHelé du peuple; ipialorzc autres sautés birrnt 
portées pendant le cours du dîner, alternativement 
par lui et pur le président du conseil des Cinq- 
Cents. 

Voici tes toasts : 
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1. A In souveraiiiolédu peuple. 

2. A lu révululiou française consolidée par le 
18 fraclidor. 

3. A la Convention et aui Aaaemblées nattonalei 

qui l'ont précédée. 

4. A la République. 

5. A la constitution de l'an 3. 
G. Au Directoire. 

7. K l'union «les pouvoirs conslitaés. 

8. A nos invincibles années, et é la gloire im- 
mortelle de leurs p'iK'rnux. 

9. Aux m.-ities des héros morts en combattant 
pour la liberté, et des patriotes qui ont péri victi- 
mes de lenr dévoûmeat pour elle. 

tO. A la paix continentale, et au génie qui Ta 
f niiMiie par sa sagesM après l'avoir préparée par 
la victoire. 

11. Aux nations arnica de la Bépublique IraO" 

çaise. 

12. A ragrienltnre etau commerce. 

13. Aux scienres , aux belles-lettres, et auxartl* 

14. Aux procliauics assemblées éiectoralea dn 
l'an «. ^ 

15. A l'a iTrfinctiissement des mers. 
Chaque sanhl^ était stiivle d'nn morceau demuiif 

que et de chants p.itriofiqtirs dnrrt In direptinn avait 
été conliée au eituyeti l.iiïs. Iliiit pièces dc caiion 
placées sur la terrasse îles Tuileries, répétaient 
cha(|ue toa.st par trois liéciiarges. 

Le général Ronaparlea, dit-on, bcancoup causé 
nvec les citoyens Sieyès et Réveillère-Leprnux pr^s 
desquels il était placé. Il était venu au plais des 
Tuileries dans une voiture fort modeste; il en est 
descendu avec la plus grande précipitation, pour se 
dérober aux applaudissements d*nne foule immeim 
qui s'était rassemblée sur son passage. 

La (été, dans taiiuelle il parait avoir régné beaa> 
coup de gaieté, a fini à onse heures* 



Le citoyen Ginguené est nommé ministre pléni- 
potentiaire près leroi de8ardai([;ne. 

Le eiliiyeii Hnberjot le remplacera dans la mission 
(^ui lui avait été donnée près les villes anséa- 
tiques. 



CORfô LEGISLATIF. 

COnSSIL DBS CinQ-GBim. 

Suite de la séanee du 24. 

Fin de l'opinion de. Julien Souhait cpntre l'impAt 
du labnc. Ajournement. — Discussion du projet de 
Talot, sur la lixati-m de l'enceinte cnnstitiitioiinelle 
du corps i^islatiL Opinions dc Prieur et Bcytz à ce 
sujet. 

GOHSIUL DBS ABCXEITS. 

SfiaoK du M friaiiirB. 

LiUre nntioiie.itil l,i mort de Legcndre (dc Paris.) 
— A|)probaiiou dc la résolution qui ouvre un crédit 
au ministre des finances pour le dernier semestre de 
l'an 5. 

L'ordre du jour appelle la disrii.ssiou sur la réso- 
lution du 25 briiiii.iire, relative a la liquidation de 
l'arriéré dc ta dette publique, et au mode de rem- 
boursement des deux tiers, résolution dont Lecou- 
teulx avait (ait le rapport dans la séance du 14 
(rimatre. Personne ne demandant la parole contre 
cette résolution, Iccopseil l'approuve* 

En voici le texte : 
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Tint pumicB. 



ArU ^t^. Ls ninutre dei finaoou oontiiiaera de Uipiider 
1m MnoMS does pour eauM de rettitaiioii iPcffeli ,'Damé- 

r*ir* , et de toutes autres vaUmrs »aivivs ou enlevées par 
les comiiés réirolutionnaires , ainsi qiR' It's soiuroes et ef- 
feli p-jtuitcnn'nt avancés par des parti' utiers non ioumis- 
seon, pour U solde ou suhaisUnce de* années , ou forti- 
lialioMd«|illaeet. 

II. Les citoyens qui ont i réclamer dn trésor pnhlir Jcs 
sommes quelconques , soit pour la restitution du pri\ des 
doinainï» nationaux dont le> ventes ont éic anniilcos , 
ou à ruiilitc desquelles ii a été renoocc, soit en rcmpla- 
MMOt de la valeur des domaines aliébéiper h Répid»li> 
que , et à raison desquels les anciens propriétaires ont été 
renvoyés à se pourvoir en indemnité , fourniront leurs 
di-in;iud('s en indemnité , appuyées île [lii'-ci-'. juytiljc<iti\(^, 

tiarHle% âut le directeur de* doauùaes du tlépartemcot dans 
equel les ventes ont été (aitM. Ce directeur pnocèden à 
k liquidatioik provisoire des sommes lidunéet; Ml «pi» 
ntioBS nroat mue* par la régie dea dunaiM à Suii, 
qui liquidée* et antei* définitivcBait NW.HneifQQM* 
bilité. 

UI. La liquidation des sommes dues pour cause de dé- 
pàU volouUiifea ou iodkiains daaales ouMeapiibUquea, 
et ceUei des déptofaiu en vertu de décrdaw ie loU duu 
les mêmes caisses , sera ftil* pir kl comousMâm de b 

trésorerie nationale. 

IV. Ils liquideront pareiUement les lettres de change 
venaat dea CoUniea , et acceptée* à la trésorerie , pour les 
«tjeUinii I k cUrfeda tréaer pubUc, d'après les lois 
ttislantes. 

T. LuÂ Uiùines commissaires liquideroul oe qui est dd 
aux propriétaires des récépissés de l'emprunt en tontine, 
ouvert ^ar k ki de nctsidor enS^Le remboweeneat en 
■era kil de k maolâre picMrile penr k piiciiMOt des 
arrérages de la dette pnbfiqjnB aàtèrieviv w denkr ie> 
mestre de l'an 4. 

*mc tu 

TT. Les pouvoirs précédemment accordés aux corps 
•^inislrMib de lM|iiidcr défiailîvcnciilt juqn'i k aamme 
de 800 francs et an dcttoua , les ciéaioiles eii^bks des 

corps et loinninniiuti -. religieuses , ecclésiastiques et laï- 
ques suppriiut^ , ayaul pour cause des paieipeuts d'ou- 
vriers , fournitures de marchandises et autres objets éga- 
lenenl uigeiiu, «ont éicodoa juaqu'i k vmmt de 3,000 
franca du capital exdusivcncBt : néaraBoliis cens ^sdits 
( rémf itTi* (|ni auraient d('-jà dé(M"jsé leurs litres au liqui' 
dalcuj' gcuiriil, uc (juurront rtrc liquidés que par lui. 

TU.' Les liquidations qui auront été faites jusqu'à ce 
jour par les liquidaleur* des commiasioiu executives, 
oe ageneea, aa profit dea crkocien non oompiables, 
sont déclartfs détinitives. Le minitln- des finances en vi- 
sera les états cl les adressera i la trésorerie , Muf la 



rérianialiou dOi pariiM iu tfc e i i do , «nri qu'il Mrt pres- 
crit ci-après. 

n sera ataluA par nue loi particulière sur ka liquidations 

déj.n faites par les liquidateurs desdites cominissinns , au 
profit des com|>tables, et sur celles restant à faire pour 
la ruinplaliililè île l'.irnere , depuis le 1*' juillet 1791 

Jusqu'à l'étabttssemcni de In loiuiitutioa adueUe. 

Tiinr 1(1, 

TIIL Les créances |>onr autres cauM s que celles «:uoa- 
céaa am articles précédcata» ainti que œllea de 3000 
AuMi eu capital el ao^deMoa , et toutea paities proeèdant 
d'ooe dette erîfiiiaireiMOt comiiluée, ca donuant lien à 
une inscriptinn de tiers conservé de 50 francs de rente , 
ne pourroal être dcfinilivement liquidées que par le liqui- 
dateur général de la dette publique, i Paris. 

Vk. Laa «orpe «dniniitratib m pMDront ceoMliro 
tfaneoM oiuen «a lédoiilkn mi-daiMUf de 3000 
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fiança f qui aurait été rqetée par le liquidateur généiel» 
Muf aux créanciers à se pourvoir , conformément k Pat^ 

ticle T de la Ii>i du 3 hminalre , rciiilr«' le^ dérisions du 
Uqu i dat ca r général, par-dc^aut le ministre des financM» 

TfTM IV. 

\. les sommes dues on pnpier-indnnaie .seront rédui- 
tes en iHiméraiie dans toute la Képn!ili<pie , aux taux 
réglés par le tableau du cours tenu par les commisaairea 
de U trésorerie nationak, et aimeiié i k loi du 9 meitidor 
dernier, concernant les transactions entre jparticuliera. 

XL Les liquidations qui auraient été faites jusqu'à ce 
jimr, d'.ipies les liases de lu l(ji du 15 germinal, ou sur 
des décomptes el mémoires réglés ou arrêtés d'après le 
prixdel7t(0, sont mainteunea, à k diarfe de kl fidrt 
viser par k ministre dea finances. 

XXL La réduction des niémoirei dans Icsqueb ka fbnf» 
nilures ne se trouverunt pas établies mois par mon, sen 
kitc d'après le ti rme moyen de la déprédation du papier* 
annnaie pendant le cours des trimestres , aeOMitNS 4N| 

années sur ks^uels porteront lesdils mémoires. 

Trraa v. 

XIU. Il sera dressé, par les adminîftralions chargées de 
k fiquidation des diverses partiea de k dette publique d> 
dessus dé iiT é s , deux états disliiMto Ct l^aia dea liqui- 

diiliuu^ qu'ils auront opérées ; 

L'un, pour les parties de k dette BOD caBItitBifa, Ott 
detteexigïiik proprement dite ; 
Llantre, pour les paHksdek dette oonslituée, aoh 

par l'ancien gnnverncmeut , soit par les établissements 
suppriuK'i , aux droits desquels la République s'e^l su- 
brogée. 

XJV. Ces états énonceront les noms et prénom* des cré- 
anciers , k montant de leur liquidation, k réduction «p 
rente du montant total de la liquidation , tant des capitaux 
qu'intérêts réunis, dus antcrieurensent i k liq u idation , 
pour les partiel qui amiaBi anicepliUiM depvodniradai 
intérêts. 

XT. Lbb eommissairea Uquidateun teeonnaîiront et ins- 
criront dans leurs étau , comme créancien dek ilépubis» 
que , tes propriétaires apparents da créances qi^Sia ainOQt 

liquidées d'après les titres qui leur auront été NDis poOT 
la justification du fonds de la créance. 

XVI. La justification de la propriété à la créance recon- 
nue et liquidée se fera pardevant k Uquidateur de k trè> 
sorerie , afin que celle 
l'envoi décadaire des tets de 1 
finances. 

XVII. Les créanciers liquidésscrout avertis individuelle- 
ment de leur liquidatkn à k fome des loi» des 21 acf* 
tembre 1793 , 9 bnnnaiie et 33 nesndor an 3. 

XVTTT. Il Sera r<'nlis par leî coninii>.saire» luiiil l:;!! nr^ , 
aux rréaiicier^ luiicnls dans kur^ éu(» de liquidaiion , un 
eeriiùrat indicatif de l'état dans lequel ils sout compris, 
de leur numéro dans réiat desBOB» et i 
ils sont inscrits , et du moBlant de kiR' liquidation. 

XIX, C« rfTtificat sera reniis au litpiidaleiir de la tré- 
sorerie , qui m fera justifier dniis U s lanites prétciicmment 
établies , soit de l'individualité du créancier énoncé au 
certificat et aux états de liquidation y oorre^pondanls , soit 
de la propriété du porteur dudil certificat à la somme 
liquidée et eomprise suxdits états, soit de la résidence. 

XX. U- cri aueier reconnu pour propriétaire de la somme 
liquidée, donnera son acquit de rcakluneMNntà k tréso- 
rerie, au dos de ce certificat. 

XXL La vérité de la signature de cet acquit l 
à la forme de la loi du C U)es.Mdor dcinier. 

XXI L Les états de liquidation de la dette I 
parlesdiirs ailinint>ii. liions, touirs les décaties, au nii"'»'»* 
de* finances, ^mur être par lui visé» et n»ivojfé* de suite à 
k tfésKCii^ 
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XXIff. I.r vr^.•l ministre des finnnros tiendra lien lîf 
ses ortlûim.inn iiulixiducUcs sur chacwic Jf» (tartiei com- 
prises a<i\iiil> i'I.'ils. 

Xxrv. Les états et certtGicala de liquidatioD MTOiit cxpc- 
diét d délivrés par les dîflémrts fencticnramw à ceautori- 
tétparle* articles précédents, sansqu'il M>il iiccessairequ'im 
rrédit leur soit ouvert à eel é^anl. Ils Teronl connaître à la 
iiu de chaque mcis le nuintunt do la xiiiiinc (ju'iU auront 
allouée, tant eu capital qu'en rentes réduites au dénier- 
vingt ; le DifCctoiffe exécutir en (m COUntM k twdtet , 
toiu ktiMU, «s wf» MgûUtif. 

XXV. La liipiidatkin des sommes dues depuis l'établisse- 
Mot du régine coatUlutioQiiel, aent faite par les diiïéiienu 
ordoniMtcuni , chacun dans «m département : tout ce qui 

reste ilA par Ion Jivi is unldiin.iti'iir'v (lour le service de l'iiii 
4 dLUieurc compris dans l'arriéré , pour être remboursé 
en confoniûtf de k loi dtt 9 «cadctniaira dcraiert et de la 
prétcoie. 

XXVt. Itn porfeurt d*ordoimaneeà dé K v rfet par les 

muiistres et anliesoiildiitiàtciirs, pour le service de l'an 5, 
qui préréreroix le* cjiiplovtr tu acquisitions de domaines 
nationaux, à raison des deu» tiers, et avoir uuc iu^cri- 
pUoD pour le surfins sur ta dette consolidée ptuiôt que 
dTattendra leur p«M«wiit, aennil admis à jouir de cette 
faculté : leurs ordonnances seront re^jues en rfintéquenco 
comme une reconnaissance de liquidatioii ; mais letu' ias- 
rnplioii .111 {;iaiu) lim- n'aura lieu qu'MitMttptfreicrit par 
l'art. XXX de la présente loi. 

* Tmt m» 

XXTir. T es eri':inciers de la R#publicpie , pour }o ser- 
vice de l'ait j , lî'ont pas encore rr^u leur ui'iiuutiaiice 
de paiement, auront l'option ou de la demander en forme 
ordinaire, ou d'eo recevoir le rembounement à la trésure- 
tie, de k mainère ptacrite par lesarlides précédents, pour 
hs créanciers de la dette ir\ip;ih1r. 

XXVIÎI. l e reuiliouMeuieiu dei iK'^i.x tiers de la dette 
publique, onlontié par Li loi du 0 veruli ini.iiie, liquidi-cou 
à liquider, inscrite ou à inscrire, sera fait en bons de dèox 
tkrs on efTets an porteur de 50 francs, 2 5 franes et 6 IrcaGi. 
Les 50 millions en mandats àe 5 francs, dépost-s à la tréso- 
rerie nationale , seront employés comme effets au porteur 
depait iK roupons, en p.iitmient de!( Inein ti.iiionsox ac- 
quis postérieurement à 1.1 publication <lr la lui du 9 vendé- 
mîairâ dcroier, où en p.iieineiit Je la seconde moitié des 
biens acquis en verta de la loi du 16 brumaire. 

XXÎX. Le» huit derniers coupons de l'emprunt forcé qui 
ne sont point admissibles en paiement des eontributiuiis an- 
térieures à l'an 0, «eroot, ainsi que les deux premiers cou- 
pooxpii n'auront paselcemplovés, rapportésaia trésorerie, 
et awvcriis on bons Av deux tiers aOeclcs «a m&hourse- 
aent de k dette pnMirpu'. 

XXX. 11 sei i pdiirMi pnr une loi particulière à l'inscri- 
ptiou définitive du tiers des créances exigibles liquidées ou 
à liquider, payabk en ipierîptkas qni n'auraient pas été 
CMpkyées en dnaamM» oationanx : h nsème loi statuera 
«ni'k temps auquel 1«t intérêts en aunmt dû courir, et jus. 
qu'alors il sein <l('livré «les inscriptions provisoires diidit 
tiers consolide, de^(plelle^ inscriptions pruvi»oirt:.i lnn, luté- 
rèts ne pourront être exigés qu'après l'inscription définitive 
aor k grand livre, et suivant qn'il sera réglé par k loi à w- 

XXXL Ce* inscriptions proTisnires seront cdsiljlM par 
endossement, sans aucun d oit, et admissibles en |Miiement 
de biens nationink, ooDune k liera résertrè des ancieBDes 
îaacriptioos. 

XXXIL Les inacri|i(iaii» pmnioirea ne seront dcliTiéca 

aux eonipi3hle« envcTi kll.épubUq^qtt'o|Mréairopuicmnit 

de leur compte. 
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XXXIIT. Los ,'irrt''i:i^es et intérêts de la dette publique 
inscrite, perpétuelle, viagère, et des pensions, échus «otè* 
rieuicmcut on dernier seeiAtre de l'an é , seront liquidés 

j)i»r les commissaires de la trésorerie nationiile, en numéraire, 
nu cours du jour des assignats du terme inn\en du trimestre 
(le L^ei minai de l'an 4 , et pii\és en elTels nu porleurcOBlsl^ 
mes à ceui qui sont déiiTrés pour la dette ex^g^. 

TITKI IX. 

XXXIV. (1i<ipositions des lois précédentes, qui pro- 
nonçaient des déchéances contre les créanciers de la Réim* 
blique aounis à k liqntdalioQ de kurs liMi sont léèo* 

Kn conséquence, tous les créanciers et pensionnaires qui 
les av,ireni enrriiirues, ou auxquels ces lois avilMOt été' ap- 
pliqiiét':^, vn sont relevés, et peuvent se piéunter de nou- 
veau pour obtenir leur lK|nid,ition« SOUi IcS mftdïficatîOltS 
énoncées aux articles suivants. 

XXXV. Tons le» crt'-anciers de la République , |)onr cré- 
ances soumises i la liqnid.ition gén«-ale de la dette publi» 
que , ou à celle des émigrés , on ■ celle de la trésoreriè 
nationale, qui, à l'époque dr ^l■pui^enlent par vente de la 
totalité des domaines nationaux affectés par la loi du 9 rea- 
démiaht; au paiement de la dette pubUque , n'auront kit 
aucune rrclaotatiMI» seront dérinitivement déchos de toolB 
répétition eoTcrs le tréior public poor les dcox tiov do 
kurs créanres remlKinrsaMes en l)on8. 

XXXVL Les créanciers qui n'ont pas fourni an direc- 
teur général de la liquidation leurs noms , prénoms et 
l'indication de leur domidlet cookmémeat ans lois précé- 
dentes, sont tenus de ksfMnnir dans k UMbdekpublica* 
tion de la présente loi. 

XXXVII. Faute par eux de satisfaire à cette disposition 
dansledékiÔHlessus, si, après l'examen de leurs réclama- 
lions , il manqua des titres pour la production desquels ils 
ne puissent être avertis, khqmdaieor^énerdl ajdurnera tn* 
ijerniinu nt l'examen de leur deninntlc jiisqn'n l'épuisement 
desrrraiwes sur U;^(p1elle^ les cieanriers l'nuront nns en étal 
dr- rorres|>ondre avec eux. 

XXXVIil. Les créanciers liquidés , mai» en retard de 
eatisfaite aux charges de leur liquidation et aux detnandes- 
lie pièces qui auraient été par le bquidaleur général jugées 
iKces.saire> à leur liquidation , ne serout liquidés qu'après 
l'épuisement des eréanee^ en général. 

XXXIX. Les pièces jugée» nécessaires h la liquidation 
défioilive d'une Ciéance, sci-ont délivrées par les commis* 
saires liquidateurs eteorptadounisifalirs, sur la déclaratio* 
afTirmative du créancier ou de son fondé tfe poiiToirs, de- 
vant le tnimnal de «on domirile, (pi'il n'est possesseur d'jn- 
ciine autre eupédilion diidit titre , et n'en retient autiune 
relative à ladite créano', soNS peine de icstitlltiandu mon- 
tant de sa liquidation, et d'une amende d'une sooHBe égak 
i sa valotir. 

XI.. Les lîispOMtiriris des lois précédentes, et nolaniment 
celle du 2.S mc&sidor an 'i , sur la nature des litres à pro- 
duire, sont maintenues; et nranotOÏM, quant aux titres 
dont il existe des minutes , les dépoiilalres d'icelles sont 
aniortsés, nonobstant les dispositktts de k ki du 3é août 
179.1, à ni délivrer des expédiliuus, extraits et certificats 
de «adialioii, aux créancier» <pii seront porteurs d'une de- 
mande qui leiir en aura été faite, soit par le liquidateur gé- 
néral , soit pr k liquidation de k trésorerie , soit par /«f 
coij» âjmimstntifê ; il sera kit mention , sur k minute, 
delà deni.nndeen serin de laquelle lf»s Ptpéditinns, extmits 
et certilicaLi de radiation auront élé délurés, en eeriili.int 
parle notaire, par l'anlurilé on depnsilain; des tniniiles. 
sur lesdiles expéditions , etc. , que celte meolioii a élé 
kile sur k nrinvie, cl que ladite minute ne rappelle elle» 
même aucun remboursement antérieur } il^ek de quoi ko 
dispositioosdca !oisdn9l frimaîrael dn 83 m a t si dor ml , 
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I lonnaieDtrapportiîcs mmulu. i;l !• [a«;it4nii dr» iliiiiu 
I luquièiuea, (Irmeurent abrogt-cs piiir l'avenir. 



de 

XiA, Lûnqa'aBtitn»aaM'Vin«t»M ttotivera perdu, ou 
qne I» «nmini dVn titra, ddStftanniilB pas d'expédition 

.nillL.-;ilii|iU' : .'Hir. - ,Mi 'i iiunt 1*9.3, $C IrO iM. i i i'.mIc- 

ineiii I irtrtî, It iitji4iJàlt.ui j^ï^iji-i'.il tl le.< rorp» oïlituiiiaira- 
lid poufTâRl liquider la créance sur les preurcii que pour- 
lonft fwrair, ki nfittm.ds rétaUùMocnt débiteur , de 
PexiilnMe, h bonne fin M de la pewewiaii et joui«- 
saiK' >i'. f' réclamant se trouvait di: U créance iBltrieure' 
iiiCiU a U iiUppr«uion, et au temps d'icelle. 

XLU. Le» liquidations préparatoires de* corps adoiini»- 
tmî£ii-4âiM kt a» qà «Uct toat «ùfees |»r les loi^, r-unii- 
ancnmt à êtra ftilM d* h nuièra et duu k foriw 
par ta loi du 33 mev«idor au 2 ; ceux de»dit& ctTlilicals qui 
devaient rire délivré» par ks ^muiapalllé^ et visés au dis- 
trict, seront délivf - |mi l'agent national de la commune, 
et viMitpar le&adonmisiratiotu domuuic i pal rt ét à» caatoo ; 
«I nos qui dénient l'être fut k» ^rkto, le «raot par 
IndiiiH nrninJctp«lilês wttkft et iMtt tÎML 

XLIII. L'av» des corps adminiiintib, oaletîn en te- 
nant lieu, ordonné par l'article XVIII de la loi du 33 mes- 
•idoTi a pour olijtt de déclarer et constater la légalité des 
litres produit s et x'uia, Ut légitimité et la ((iiolité de la rré- 
ance; u elte a été ou noa reaboonée.eo toat oa eo par- 
lie; si eHeesl sonepuible de produire da inlétèls, «t dVn 
déterminer 1« tau» et les iMeiMMl, d'apièslèslobct usages 
précidcnts. 

Xi-IA'. Les disposition» de l'artick IX de U loi du 23 
prsiria} a« 3« sont dèdarèea oooHnuMi aux pmtinn tin ires 
de)|;iiile «rritle. 

XLV. Les propriétaires et ci-f1i ^ irir liiulain*» qui , aux 
term«s des lois précédent»'*, doivtul élie liquidés sur leur» 
quittance» de finance , et ipii les auraient adirée.'^ , .seront 
liquidés, soit »ur les i»rti&ciU de ndiatioa dcsUiles qitit- 
lamiss dtl i ftt e» par k| comauiiûics de la oofnptabiUié', 
soit .sur l'extrait de» comptes des ci-devant receveurs des 
revenus casueis, ou du trèsonfr de rép.irj^ne, siiivnnl l.i na- 
ture de leurs créanccî , délivré par tous dépositaires publies 
desdits CfBUptes et rcgii4re> deidits ei-devaot Irétoricrs et 



XL VI. Ijk ofGrim non soumis à l'èvaluatioa ni au 
paiement du rentiéine denier, mais «Milement fixH mi Tcrtu 
des édits de 175C et 177), et de l'.irriM du conseil du nO 
didtviiilirc 1774, «eroni liquidés sur le* quittances de iinan- 
W, et a ce défaut sur les évaluations «I fisations portét-5 
aor les icgistres des parties casudlca. 

XL'VTI. Les fonnalités pai iiruUires aux créances desct- 

devant oflic.iers ministériels, et jireserites p.ir Us ariicles 
JUll et X.IV de la loi du 'i3 inc-ssidor au 2, denieurent 
abroges; el!' 1 ■ iMi.i I [ li i >-5 cDminc les autres créaiirc» 
tujettesâiègloiHiut, a U MNtle difièreoceqne la taxe tenant 
Jiea de lêsleacot son ftite oonraraatnaiià NftkleXT d« 
ladiMloi. 

TTRR X. 

XLTnl. Pour la plus promptecxécMiflD deeetlenMswe, 

la Képuldiqiic renonce .sur les deux tiers susceptibles de 
rtmlioursemenl , a l'utilité des opposition» faite» en son 
IM»ii. 

XLlX.Les rembeoncineot» des dcu\ tiers de la dette 
piitiliqné ne acraol pas suspendus par tes aneicoiies op- 
positions tfi iseodroBt seuleniait aor le .tier» eonsoBd é 

rtwtM. XI. 

L. A compter de In promulgation d* la présente loi , le 
liquidateur général de la dette publique , relui de la dette 
dus émigrés du département de la Seine, et les adininistra- 
tioQJi de dépaneoieiil clwcces de liquider l«s delte.s de» 
Mpréade l»arlefnteira (^iieB)ellront aux commissaires de 
la trésorerie nationale las cerlifieai» de propriclé et Ica 
conoaisMDres définilims de liquidalioa que k» 



LI. L<» commi«aires «le la tieiorerie m conrerteront^ 
aree les Sqnidateans . »iir le mode de MimHnt cl sar ki* 
formalités nécessaires à leur déchai^ 

IJl. Les créanciers , porteoM de certifieafsde propriéll 
ou de reeon naissances définitives l'ipiidatil», ha rs Melr 
tront, sans délai, à la trésorerie nainiJi.ile. 

LUI. Le* commissaires de la trésorerie feront inscrire 
d'office au grand lim ks la-éaiice* dont les certificat* de 
propriété letif anmntfté remis, soit par les liquida1eiin,eB 
exécutio;i ^ l i |lll^^llh , -oit par les créanciers eux^n^ 
mes, s'ils ue »oiil iiwA;i ai Mir aucune liste d'émigrés. 

LIV. Les commissaire» de la trtsorcrie feront procéder , 
sans délai , an calcul des iotMla liqwdès dans chaque ra- 
coiinaisfaBre dlfinitiredes créances de 3,000 ftnaet au- 
dessous ; ces intérêts seront euint;Ii'> ivn- 1. c .pital. 

LV. Le rerobourseineat en sera lait par la trésorerie, 
de la tnani >> î i escrhepar le tilmTlI, pour leapuiiaada 

la dette cxigiU'a 

tVt. Les certificats d'krrirsge» de Mules ou d'inlérAt» 

de ! < Ii'ti, I \' :ihle consolidée, dans lesquels le liquidateur 
géneijil J»; iltttc publique a nhiui de» semestres dottti* 
paiement a di\ s'opérer en papier-monnaie, cl des semestres 
dont le qnart ou te tiers sont payables en ouniérairet 
aérant aonidîs et renqtlaeé», dans les bureaux de bi 
direction générale de la li(|uidalion , par de notlvcanv 
certiGcals Utvi^ eu autant de coupons qu'il iC tNUtV 
de modes paitioidim de paiegMot ordonnéi par ht 
lois. 

rrnM su. 

LVn. Us erfanôen aonms à la HquldatUm et awojMa 

parU-s II ~ I i r< I lentes au visa de» corps admini stratifs, à la 
forme de la loi du 23 messidor , an 2 , tenant ieu de leur 
liquidatioe préparatoire, ne seront admis à *e r -ndre adjii- 
dicalaim qu'en joslifiant préaUbtemeot d'un certiticat du 
dépôt de lenrstitTcs ducaaent visis. 

LTITI. Les rn'anciers qui voudront se rendre a^Judk»* 
taircs de duniaiiK-s naiiouaiiv, n'en seront rois en potacsiiM 
qu'après avoir justifié du certificat de» commissaires liquida* 
teitfs, onistaiant qu'ils lettr ont rraus leurs litres reiAtna 
de la formalité dn ifisa ps^paratoire dasantoritis eoMomnt 
à leur liquidation. ^ ' 

LI\. Ce certificat énoncera Ics Boms «t plfeOBIS dttwé- 
ancier, son domicile , la nature li - i né r v le montant 
de la rédamalion . et la date de b remise di s luémoires en 
demandes et pièces justiricalives. 

LX. Le ci rtiljcal de dépôt ne sera pu transmisuble de 
la propriété de ia créance i Uquider, conformément aux dis» 
positions de l.n loi du 1 1 septembre 1793, qui mlerdit toutç 
négociation de créiinces sur la République . autrement que 
parla voie du transfert des inscriptions «« grand lisxe. 

LXI. Le créancier qui josiiliera au liquidateur général 
qu'il 8*est mdu ai^udkataira d'an doauine nalieaal 
préféré dnns l'ordre du travail desliquidalioilSiaB 4 
uau adjudicataire. 

LXII. Cette justification se fera par extrait sommaire du 
procès-verbal d'adjudication, isisant meotion de U remise 
ou de la représaotatioa doentilicatde dépAlanx , 
I raienrs cba^ de Vhd|udicatio n . 

r r.'i M//'<' '/'-■ni'i.'n. ) 



9S. Trldl 3 :\'lvd«e. (23 décemb.) 



Copenhague. — Mrsures prises parla eonrcontn 
la cotilapioii pt li iit;< ili 

Jterlin. — Cen inoiiie des hint'raill^"; du fwi roi. 
— Ordre i\c l'Aigle-Roage COOft ré u lieiilPtianl- 
cënéf al de Bévillet gonremear de Neurdiâtcl • 

Pari». ^ Admimm au Dnceioire d'uned^uO- 
tioo du eoDUiMrcc dé cette Tille, composée des 
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citoyens Lecotilculi, Fulchiron aîné, Fukhiroa 
jcuiu', Jubié , Enraiitin, Saillard, Récainicr, Humais, 
Marnet» Ooren, Oecrélot, CharJemagne, Despres et 
Borillon. Ditcdurs du ministre des Dnances et du 
citoyen Fii!( Iiiron l'atiifS .imiojiçatit que rniirprliiic 
(l'un emprunt pour faciiiU'r une descente eu Angle- 
terre, est l'objet de la deinarclie du commerce de 
Parii. Bépr)iise du président Barras. ^ Lettre de 
Brest aanoiu aui que l'escadre ci*devant vénitieiiue 
est jfUlk pour aller déblMjucr oell« de Cadix. 
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CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DKS ANCIBISS. 

Suite de ta scanci' Jn 2i. 

Suite de la résolution du 25 brumaire , relative à la 
iX^vMaliùn d» Vofrtêri ûa te rf«lle fwftUfM. 

LXIII. DntiH If r.'ij où le crîimcit r adjudicataire n'au- 
rait pu élre liquide à i'expiraliou de l'année de la date de 
•on obligation , il pourra obtenir de la régie dej domaines 
un délai sur le certificat de l'admiiiislralion chargée de ta 
liquidation , conitatant que ce n'est pas par le fait du créan- 
cier que sa liquidation n'est pas terminée. 

LXIV. Si, par le rtiuliat de la liquidation , tout ou par- 
tie de la crcanrt* liquidé-e se trouve rejeté , il en sera 
donné avis à la régie des doawiiMis cl à la trésorerie , par 
les eomtnisMires ou aduinblratioiu qui miraloit liquidé. 

LXV. En ce cas , le créancier et sa caution seront pour- 
suivis à l'instant go paiement du prix de l'adjudication, 
sans qu'il» puîtMat obleiiir aucun délai. Le domaine ad- 
jiuè m rean tous la main de la nation * A l'adjudioa- 
tnn «k sa eandoa n'acquittaient pas , daw la déâule de 
l'aMMlissiTiieiit qu'il en aura re<^>i , de» porlioni du prix 
du duitiaine à lui adjugé, qui rcaleraient a découvert par le 
rejet de la liquidaliaa. 

LXTI. U créancier décho de mn B^iudkatioii et la 
eaotioD, Nront MicceMiveineot pourrai vit par la rég« dw 

domaines ; 

t" Eu paiement dt'i iolercU du rol)lij;àlioa .souscrite par 
le créancier adjudicataire; 

2° En paiement de ta valeur présuiuée de* fniila nir 
avUnutiim à tea Mt, è la dédaeiina du noatani des ia* 

tér£ts (If M)U obligation; 

^^" Mu rfmtilutioa du mootaot de h valeur dat bout de 
deux tiers (|u il aura rrçuaan conts du Jour «j^ la Iréaare» 
rie les lui a lait délivrer; 

4" En reslirulion de la valeur des bons de deux tiers 
formant la différence du prix de ton adjudication et de 
celle faite sur la folle enchère , si eelle-ci est inférieure , et 
caan cours du jour de l'adjutli' aiiuii lui aura été faite. 

LXVII. Il sera tenu registre, tant par ks administra- 
tions chargées des liquidations que par la trésorerie, des 
eertificau de dépôts déUvrés auk CféaMMVt qoi kt auront 
demandés, et dc^ paiements en beat de deux li*n d'api-cs 
. lesdits certificats, à l'effet de coiiuailie le nioniant de» 
remboursements ainsi provitoireluent effectués, et d ru »ui> 
vre particulièrement la eoaiplablltté ct h rccounemcnt. 

ÙUTUL Let eréancten «a aoni ou oem par endosse- 
■aat des bou de lien consolidés sur la dette exigible, qui 
ae seront rendus rittjiulir.ilairfi de donLiincs luitionaux, 
pourront solder le prix de leur aequMiiion suivant le mode 
prescrit par rarlicle LXXX.V ci-oprès. 

LXiX. Il sera ouvert à latrÉsorerie nationale un livre 
de moboaraeinents opttés sur la dette exigible par les bons 
de ticri consolidé';. Ce li\rc mti I •h; le manière à po'noir 
constater en tout temps le niunUul de ia dette ainsi reiu- 
boumfi*, q^l aura été appliqué en ae^t da deaMineti»- 
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inscrite, on extrait d''i]UCTiplion du tiers, et des bons au 
porteur pour les deux autres tiers. 

LXXI. La lrésoreriedélîncnaUKCréa«eiflrsdb^4<i«» 
crigiiU , dénommés Sut clals dca eonnnitinreB fiquida> 

teurs, dcuv sortes de bons, rmi au porteur, pour li--i deux 
tiers de ia somme comprise aux étdt&de lu}uidatioo, libellé 
dette publique mobilisée ; l'autre pour le denùir ticrt an 
nom du créancier inscrit auiditi étals» libellé tien oooao- 
lidé de la dette publique. 

I.XMI. (> dernier bon sera trammisiihle par endosse- 
ment, ct aduiisiible en paiement de domSines nationaux 
comme numéraire, ou en aequil d'ebUjaiions contractées 
par le créancier ou rendoeMar» pailèrieurcaieot i la pobli» 
cation de la loi du 9 vendémiaire deralar. 

LXXIir Le Ijous nominatifs du tiers consolidé ne se- 
ront délivici aux créanciers compris dans les états de li- 
quidation, que sur le certilicat de non -opposition, et leur 
transminioa par le aréaacier originaire ae pourra être ar> 
rcté«.> par aueaae «ppositien suhaéiinanla. 

Tirât XIV, 

LXXIV. Le remboiu-seroenl des deux tiers delà dette 
puliliquc constituée sera fait sur la représentation de l'an- 
cienne inscription acquittée par ïi^ propriétairos y dénom- 
més. 

LXXT. Pour être remboursé des deux tiers de la dette 
viagère, il faudra joindre le certificat de vie d« bi tête sur 

laquelle la rente e>t assise. 

LXXVI. l es effets au porteur mentionné» daus l ariicic 
XXVill , seront délivrés à bureau ouvert en représenta- 
tion tant des reules inscrites tor le grand livre de U detta 
publique, que de celles éoiBprîiet aux états ^liquidalina 
adressés à la ir^ soi erie , et seront reçus pour le mnntaOt 
do leur valeur «u paicineut dt". domaines natiuuaus. 

LXXVII. Pour l'emploi sans frai tioiis des effets au por- 
teur mentionnes dans l'article XXX,I, les deux tiers delà 
dette publique rcmboorsés seront caktdca par fDuldfle da 
& fraiirs; s'il reste une fraction de cette somme, et qu'elle 
excède 2 jO ct-uliuiei» ou M sous, ce qui manquera pour 
arriver au multiple sera pris sur le tiers ronsolidé : si la 
fraction n'est que de 2aO cenliaies, ou de somme inférieure, 
die sera relrandiée des deux tiers remboursés, et ajoutée 
au tiers rorisoliilé ; de manière, par exemple, qu'une renlia 
de 100 francs, fiiée J al.ord pour les deux lîers dereni- 
buuisemenlà 60 livres la 5on> i dcu. , et à 3.1 liNres 6 
•OU* B den. pour le tiers consoUdé, sera seulerncul rein- 
botirsèe pour 6& ft«nGS,et consolidée pour 35 francs ; et 
qu'une renie de 300 francs, fixée pour les deux tiers da 
remboursciueui a 1 3.3 francs 6 sous 8 deniers» et «• fraoci 
13 sous 4 den. pour le tit rs ronsDlidé, Sera rBBdMWnae 
pour i3b francs, ct consolidée |>our 65. 

LTXTllI. Le tiers eoasolidé sera porté ou réduit en 
somme ronde de livres ou francs, suivant que la fraction 
excédera 50 centimes ou tO sou», ou ne sera qne de e«la 
somme, nu de tout autre inférieure. 

LXXIX. Les rcuiboursemenls qui seront effectués «nr 
les inscriptions au grand livre, seront mentionnés chacttn 
sur leurs articles corre-ipondant*, par la voie d'un transfert 
au crédit de U République : ceux qai seront effectués sur 
les étals de liqniilaiKui de h dette rxipibir. adn'^séjs .\ la 
trésorerie par le uiiiusire des finances, seront nienHonné* 
sur des registres particuliers par litres alphabétique», aU 
fur ct à mesure de* renboursemcnts. 

LXXX. La liquidation des créancier* qui ne aa prima 
teronl i>oint, sera, faite en la même façon que cpUe desao* 
1res, en < e cpii concerne le compte de leurs créonces, la 
déli%ranre des bons au porteur et l'inscription du tiers con- 
aolidé; les bons au porteur leur revenant seront remis, à 
leuftpfrils et risques, à fai eaiaie des dépdia da la trAmw 
rie nationale. 

LXXXJ. Lorsque les bscriplions se trooreront gratM 
d'Mubtûi, le Maot dueapiiai lapréscnialif da fainfifail 
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•cm déienuliiê d*apris les bases f I In eilc^ étobKs par la 

table, n" prcniii-r, annexé*" à la loi ilu ?3 dur^;)! su 2 , et 
le rerobouneoieul en «era lait liur ce pied a l'usufruitier, eu 

rapportant pur lui toa acte de dusmuc* <t Mm ecrtificat 
de vie. 

LXXm. Ce mede est dédaré commun aux OfCntiont 

dont les tiqiitdatairea généraux et les adiainklratloittUqilU 

dairire* ioni cli.irgés par la prést-nte loi. 

I.XXXUI. Les pvo|)riél,iire'î il'msrriptitms qui sont au- 
torisés par les précédentes lois à se libérer en inscription de 
la dette publique, toU vis^viadela nation, soit vis-à-vis 
de leurs créanciers personnels, a;MitbypollM>que spi t:i:tlc 
oti privilégiée sur l'objet original de leurs inscriphous , 
pourront tloniiL-r en paiement, soit leur iiKrr'miion actiu lle, 
soit un tiers en iosmplion conservée, cl deux tiers en 

Ttnv 

LXXXIV. Kn cotuéquence des articles CU , CIIl et CV 
de la lui du I) \eiuléuiiaire dernier, le* rentes de ilt)iii^iiirs 
nationaux, soit inaÎMins, soit biens ruraux, faites po«té- 
«ieumnent à k publicatiun de ladite loi, pourront être 
acquittées en bons des dcu\ tiers rcnibourHr^, tant pour la 
seronde moitié de la mise ii prix, que pour le produit to- 
tal (IrseiK'hi'i t's : i|iiaiit à l.i première moitié de la mise h 
prix, les acqucri-urs seronl tenus de fournir, ou du nuuté- 
ntiie» ou dca oUigaïka*, oa de» iaicrîptioiia pfomoantdn 
tes cMUtené. 

IXXXT. Les adjudicataires poalIneureaKiiti la pu- 
blication de la loi du *J vendémiaire dernier, sont admis à 
acquitter le prix de leur adjudication, entre les mains des 
commissaires de la ircMrerie nationale, par la remise, soit 
d'inscriptions de rentes doot ils seroot prapriétaires an- 
cieni «u par transfert, quelle qu'en sent û date, soit d'in- 
scriptions provis<iirc5 |irfnf i»aiit de la ileltt' oxipible, soit 
de-reconnai» saucer de lii|iiulatioii (lu d'ui iluutiaiices dûment 
^aées. 

iXXXYI. Us pourront solder indifféremment btcc ce- 
lai de «as flfRHs qulb Tondrant cbaisb pour TaOecter I 

l'un et k l'autre de ces paiements. 

LXX.X,Vn. En recevant les inscriptions définitives ou 
prùvi>oires, ou des lecoMii.-ii-.vatirf.'. <l(^ li<[uidation et or- 
doonaoces dAment visées, Its commissaires de la trésorerie 
donnerool un réetpbsë sur le iceetenr des domaines ua- 
tionaux, qui sera tenu de l'imputer, tant sur U partie de 
l'adjudication payable en numéraire, que sur celle payable 
en di Ue luildiniie. 

Le rijr('|)i>^«:: donné on une ou plusieurs coupures, 
au choix du rrèancier. 

LUXXTiJI. Oans te cas oè lea effela «Inkasus fournis 
en paiement excéderaient le prix de l'adjudication , les 
c*jniii»i!>*aires di- la trô->urerie, après avoir annulé ou passé 
au crédit de la Républiqtie les v4ikur:> payées par compn- 
salion avec le prix de l'êdjndication, délivreront à l'adjn- 
dioalain um inacriplion , soit définitive, soit provisoire, 
do la valeur non employée, el iiao wKiiianilMiiMm pour 
obtenir lee boai daa deux tien da la parlia da la datte 
mobilisée. 

L\XX1X. Pour les ventes faites en exécution de la loi 
du 9 vcadèmiairo dernier, la partie de l'adjudication peya- 
Me en nnutéralre en «n elltl Npr éseotatif dn llaM odaio- 

li<tc , sera pai.i'e dans K- ninis J» jonr de l'adjudicalion , et 
la prl«! p.iyable en b<iiis de dni\ litii Sera payé* dans le» 
trois mois du jour uii le rrndioiii>teniont des bons de deux 
tiers se fera à bureau ouvert. Le Directoire exécutif pourra 
proroger ce délai, s'il y a caoM Ufllîaw. 

XC. Les parties intéressées qui se croiront aulnrisi'-c<t à 
rêrlamer contre la liquidation des sommes par elles dues , 
iiii dont elles sernut dirlar«-e» lii intnrc*, poiirmut Se pour- 
voir par appel au ministre de* finances , lequel preaonoera 
définitivement et sans autrcatwoant can fo r i niwea l à la loi 
dnShniinairadal'aad, 



Xd. le Toeom au tninistK des 6nonett ceaira lea déd* 

sioiis du liquidateur général l'talili par la loi du 3 brumaire, 
daus k s€ul intérêt des créancier* du l'État ^ui croiraient 
avoir à se plaindre , aura lieu contre les arrêtés des corps 
admiaistratifi , «b matière do liquidation définitive de Icun 



XCIl. Toutes décisions dit miniîtrc des finanres, sur re- 
cours, laal des arrcirs de liquidation des corps aduunistra- 
tifs que des commissaires li([uidateiirs et adrninisirnieurs 
char^ d'opérer des liquidations , seront renvoyées , pour 
leur «léeolion , an nqaMaieur ginéral de la délia pnblïqiia 
qui denirurc rhnr^n de faire inscrire ou acquitter par la 
trésorerie le résultat des liquid^ions ainsi opérées, dont la 
^linl^lro daa luanoea dcBcuia iad, anœ cait w ap ami a - 
ble. 

XCIII. S'il s'élève quelques difGaillés sur la compétawa 
ou l'autorité qui doit procéder à U liquidation dca tomma 
dues par la B.épubltqtK, elles seront réglées par le mhtisire 

des finanrtHi. 

XCIV. Alin qiw le cours des opéfîtliom ne soit janiai» 
suspendu ou interrompu, tonte dilficulté sur rexcculion de 

la présanla loi tara proviaotramcat réglée par le nioislre 
des Gnaoees, sauf le laennra an Ilirectaire. 

XCV. Le Directoire exécutif déterminera le nombre d'rm« 
ployès nécessaire .111 liquidateur général delà dette publique 
pour l'accéléra tititi d. s travaux relatifs a la liquidation des 
eréanees dca déparlmenls réunis , et aux altriiHttioos nou> 
vellea qui lut sont déCftrdes par la présente loi. 

Il réglera, d'après les Iia.es de la loi du 58 prairial der- 
nier, particulière aux cniployéj de celte adtuinisiraiion, la 
quotité des frais de bureau et la nature des traitements qu'il 
sera ooUiveoable d'accorder, sans que la somme puisse 
excéder edie fixée pour la dépensa aeloelle de sa Irareaiix. 

Xrvr. l.e Direrloive e t aulotisé, dé» ce moment, à faire 
tous règlemeuls nécessaire'! pour la plus prompte cxécu^Qa 

delapriacaAaki. 

oommii DM ciRQ-onras* 

idaSSi 



Rntiport lîr Duhanl stir la célébration forcrV des 
tlécadis, Félix Fatilcon vrtil qti'oii se borne , pour 
IcshabitanlstlesMmpaRncs, à tinP simple inviliilion. 
Grégoire déDOOoe deux arrt^tcs de l'atiministration 
(le l^llirr et de oellede Mtralins, pria rn t^onséquence 
d'une lellrc du ministre de l'intérieur qui exprime 
le désir de voir les mioislres de tous les cultes 
traoBrAcr les trffices «n décaiii. 



N» 94. QaavtIM < (U dée.) 

Londres. — Rentrée dans la chambre des com- 
munes des cheEs de l'opimitjon qui n'y avaient pas 
prini depuis long-teinps. Les principaux SODt 
m\. Fox et Sheritlaii. - Discussions sur les Inpiet 

taxes ^ ^ . 

Aucune. — Déclaralion par le peuple qu'il veut 
s'ériger en république di'inocralique. Prwenlatioti 
par U' citoyen Ganibari, au géoérai français Dalle- 
niJijue, (lu drapeau tricolore. Serment de fideiiléan 
nouvel état, pnHé par Ii nmiiicipnlité, constituée en 
gouvcrneinenl provisoiri\ Sa pt ociaitialiuii aux An- 

cùnitains. , , . „ 

Womc. — Dénarl pourNapIcsdu gênerai Provcrji, 

— Rentrée en triomphe des prisonniers d elal tU- 

teims .1 Civila VeccIiin. , 
Parti. — Liberté donnée aux piisODiM«a Oe 

rSopiTe de relourDer cbes eux. 

Voici quelques nouveaux déUils sur le banquet 
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do corps législatif 



[AN VI.) . 

civique doniNf par les 

di'cntli (K'rnier. 

A cinq lu'ures tous les convives étaient réunis 
dans tes salles de la bibliolliëque, des cnnrérences 
et des arcliires da corps législatif. Un accident 
arrivé aux décorations retarda l'onverture du bnn* 
quet jusqu'h huit heure;. Ces troi^ heurcsd'atleDte 
furent cuiploytH.s rn roiiversnlious. 

Tous les hauts faits de nos vjltMireuscs armi-es 
furent passés en revue. Bonaparte sentait qu'il était 
dans la fiimille de ses amis; il parlait avec epanche- 
mcnt h tous CJ'DX qui s'empressairnt de l'entourer. 
La conversation fut au<!si vnriée que les personna- 
ges qui se succéd < ni , il ses réponses toujours 
modestes, étaient pleuies d'intérêt et d'abandon. 

Un arc de triomphe, illuminé, formait l'ouver- 
ture de l'entrée du iMnquet; au milieu était la 
figure de la Liberté, recevant les hommages de deux 
soldats français. 

Dans chaque croisée était placé un transparent 
présentant le nom d'une de nos armées, avec les 
attribut» de la gloire : entre les croisées renor- 
taient d'antres Iransparents circulaires , annonçant 
nos victoires les plus rem.irqunfdes. 

Urie table de Sfpt cents couverts offrait par sa 
longueur et la variété symétrique qoi ta déeor8it,t6 
plus étonnant coup-d'ceii. 

Dans le fond de la salle on voyait te temple de la 
Paix, décoré d'attributs analogues, et !a musique, 
placée dans un ampliithéîltre , exécutait , à chaque 
vœu pnrle, les airs chéris de la liberté. 

Dans le trausparcnt du milieu on lisait l'inscrip* 
tion de l'armée d'Italie : sous ce transparent était 
placé Bonaparte, entre le président Sieyès et le 
directeur François de Neufchâtenu. 

L'œil ne découvrait pour ton! - d r ration qu'une 
quantité innombrable ue drape^iux pris sur les enne- 
mis de la République. 

Un pétard annonçait chaque santé ;.ai^itôt on 
voyait sortir de la croisée qui était en face de Bona- 
parte, un transparent circulaire venant artistement 
se placer au-dessus de ta table. Sa préM>ncc était 
annoncée par une fusée. De l'un et de l'autre cdté 
on lisait la santé, et dès qu'elle était portée, le trans- 
parent ae retirait et disparaissait. 

— Offre de 25 millions faite par les députés du 
'eofluiieroe. Bons ofiicei du représentant Jubié dans 
cdne affiÂre* — Article sur le iMriage projeté entre 
la fille de Hïchel Lepélletier et le citoyen Dewit, 
batave. 

OORFà LÉGISLATIF. 

cossBiL 08S cntQ-Ginn* 

Suite de la léniee iIb 35. 



108 

(de la Cflle-d'Or) sont chargés de pw^enter nn autre 

pr ijrt — Enf^f rr.uid fait un rapport sur la conduite 
des nitembrcs du tribunal criminel de la Dyle, pré- 
venus d'excès de pouvoir. 



^lùic de l'opinion de Grégoire, qui termine en 
dcui.iuUanl le renvoi au Directoire des arrêtés de 
l'admuiistration centrale de TAliier et de l'admi- 
nistration municipale de Moulins, elaue dans le cas 
où le projet de Duhaiit serait adopte, une disposi- 
tion additionnelle portât qu'il n'est pas dérogé aux 
loiscjui consacrent I.t liberté des cultes. Impression. 
- Aiiil iiin appuie les bases du (irojetde Leclerc sur 
les institutions civiles et demande l'adoption des 
principaux articles. Le rapporteur présente un non- 
veau projet qui ne contient que lesbasesdu premier. 
Pison-du-Galand le fait ajourner. — - Continuation 
de la discussion sur l'impCt du tabac. Monnot défend 
le projet de la commission. Wou.ssen et Tallien in- 
sistent pour la question préalable, qui est adoptée. 
Julien Soulnit, Halès » Vilktard, TaUien et Pneur 



Ne 99. Qalaitidl 9 mwHmm, (S5 déc.) 



Pologne ~ c ntifloatioiides ravages de la peste 

dans la Volhynie. 

Neutoied. -»Diaeiisaion entre le général Hatry et 
M. de Secbler, commandant d'Chrenbreistcin , sur 
l'occupation de ce for», qu'il ne livre pas encore aux 
Fra neais. 

Génei. — Acceptation unanime de la constitution 
ligurienne. 

Papoue.— Mortde Toaldo, professeur d'astrono- 
mie, et directeur de rObservatoire. Sonépiuphe 
MteparM-ménie. 



COm LÉGISLATIF. 
OOHBEHi DES cnfQ'GEim. 
Saile détaséanoa du 9S. 

Engerrnnd achève son rapport, et prn; n- - Tap- 
fieler à la barre les membres du tribunal de la Dyle. 
Adopté. ' 

COnSEIL DES ARCmiS. 

8faMeda26lnaair«. 

Loysel fait approuver une résolution du 23 fri- 
maire, qui j^ccorde à l'archiviste de la République, 
une indemnité pour la suppression du contre-seing. 
— Roger Ducos commence un rapport sur la réso- 
lution du 28 brumaire, relative à la mise en activité 
de la constitution dans les Colonies. 



OOR SStL DU ClHQ-GBnTS* , . 
SéanoB du 26 friaaaire. 

t 

Des rdingiés do Jura se plaignent de la situation 

de leur département ; ils disent que les assassinats 
s"v iniiltipjient; qu'on y incendie les propriétés des 
Républicains ; que des rassemblements s'organisent 
au nom de Louis XVUl ; que Théodore Lameth sera 
le Saint-Cbristol de cette nouvelle Vendée; que 
l'assassin du 10 aoAt, Terrier-Monciel. est ! i [ ir 
la diriger, etc. Ils terminent |)ar demander la Irju-.- 
lation du chef-lieu à l'oligny. Raraillon est d'avis 
que la pétition soit examinée par une commission 
spéciale. FebTre( du Jura) appuie cette demande: 
il espère qu'on reconnaîtra dans la pétition, l'effet 
de l'intrigue. Renvoi au Directoire et à une commis- 
sion. — Des citoyens (Il s' i i-bourj; dénoncent Fre'- 
dérick Hennann , comme compris dans la loi du 
3 brumaire, en qualité de parent d'émigré. Renvoi 
à une commission. — Dunaut réfute 1 opinion de 
Grégoire, contre son projet relatif à la célébration 
des décadis. Chapelain présente un plan (pii excite 
les ris du conseil, en commençant ainsi : Ne désho- 
norons pas le décadi, en le ^'uAintûanf. Hono- 
rons-le au contraire en le eommgreiaUuaU. Mont- 
mayou propose anssi un projet. Pons (de Verdun ) 
appuie celui de la commission ; les premiers articles 
sont ad(wtés. — Scrutiu pour le remplacement du 
citoyen 8autelte»cooiniisBaire définit de la tréso- 
rerie. 



t*K VI.] 

CORHUB ras AMCimSp 

Séance du 26 frîoHÎre. 

Fin do rapport de RogRr-Dnoos. OlMarations de 
Lacnée. Renvoi à la commissioa. 

COKSEU. DES CIHQ-CERTS. 
SéaneadiilTiMra. 

[Bapportde Bergier, sur la rédnetion des'rentes 

viagères, crdces pendaut la (k'prc'ciatioD <lu pnpirr- 
IDonnaie : il pn'spnte deux (irojets. Jurrand les 
combat, et domandi; que li s inti-rtHs dos capitaux 

soient réglés comme duii.s l'ancien usajrr. 



BmrHit. — Détails snr l'arrestation de la comtesse 

do l.ichtenau. On ;i trotivi^ chez elle des sommes 
«•nonnes; le fameux diamant du prnnd Fr^éric, 
evalut' 198,000 rixdallers; le porlcfenillo lUl feu 
roi, et des lettres de ministres étrangers. 

Kanitberg. — Dureté de l'empereur de Bu^ie 
envers les officiers même les pins distingués. Ukase 
qui proscrit les chapeaux rond.s et les pantalons. 

Milan. — Inslallattoii du corps législatif di la 
République cisalpine. Discours a ce sujet. 

Réimblique françaite. — Paru. — Atticte de 
Poultier relativement au silène» du goumuement 
sur la conspiratidb royatiste. 

Marteille. — Lettre annonçant que le gf^rif^ral 
Lannesaéié arrêté à La-Falud, par huit sR'élérals 
armés; que trois officiers et lui sont parvenus à en 
tuer deux et à arrêter les autres, '^auction de ces 
bandits dans les prisons d'Avignon. 

Taraseon.- — Combat entre la colonne mobile et 
douze cents égorgeurs royaux. Marche du général 
Bon à la téte des colonnes d'Avignoa. Débite des 

AmiiM. — Arrestations nombreuses dans le Aé- 

[tartemrnt d'flle- et- Vilaine , et proclamatioii de 
'admmislration centrale à ce sujet. 



CORPS LÉGISLATIF. 

comsii. DU cniQ-ciim* 

Siiile4ala«éaiM9Baa27. 

Opinion de Jard-Panvilliers contre le projet de la 
conioiission sur la rédactibilité des rentes vta(!:èrcs. 
— Nomination des citoyens Delannay ( d'Angers, ) 
Obelin et Expert, tous trois ez-conventioniicis, 
comme candidats pour le remplacement du ciloyeo 
Saraletlei conunisMiK de la lrûoteti«i 

consul. DB ARGiniS. 
Séance dn S7 friniin. 

Bordas fait rejeter la résolution dn 11 fructidor, 
qui annulle un arrêté du comité de sûreté i^nérale, 
relatif aux asaaaainala conmia dans la eooifliiiiie 

Ânxnm, le 19 août lits. • 

OOHIDI* BBS GOrQ-CiniSÉ 
SéaneednlSftiaMîre. 

Jl;q)[inrt i\v 'i ;r(I;i ii f de la Haute-Vienne ) sur 
les moyens de distribuer le milliard promis aux dé- 
fenseun de la patrie. 
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Rattadt. — Mémoire de la députation de l'Em- 
pire, envoyé à la diète de Ralisttonnef pour deOMII- 
der de nouvelles instructions. 

JHflan. — Proclamatbn du citoyen Pino, chef de 

la secoude léspon cisalpine, en prenant possession 
de quelques terres situées à In rive gauche du PA , 
et appartenant an due de Parme. 

Bolognt. — Pensions accordées , par le Directoire 
cisalpin , aux religieux et religieuses qui KntKtaioit 
dans le monde. 



EÉPUBUQUË FRANÇAISE. 

Paria , II- 6 iiivÔMS. 
DIRECTOIBE EXÉCUTIF. 

Bonajiartf , au prétident du Direcloire exéetdif. 

J'ai l'hooncur de vous envoyer, choycn président , b 
capie (l'une leltra que je reçoit du bey dé Tuaii , avec le» 
nooia de la Français que ce a Ûl mettre en liberté. 

Bras la legqM que je mt niil trouvé en Italie , j'ai saisi 
toiit<>s les occasions de donner , à dos bons amis \ês Tiirrs, 
de» marques d« l'amitié que la République française a 
pour eaoï. 

lA fB U Wt n a — nt proviioir» de la Aépabliqae ligU' 
riemw a failnMfnreélaleaMnt an Oerlé Ions h» aidavas 
Turcs qui étaient sur les plfaCi d« GéoCS f «I Im a NU» 
\oyès dans leur patrie. 

Depuis que nous .sommes en po&session dn difTérenlea 
îles d« la mer lowenne» aotis avons re^ de la part d'Al^, 
pacbade Janba* de celai de Snilan, datTuia delà 
Moréc et du divan même , non-seulemrnt un bon accueil , 
mais ils se sont tait un pkisir de saisir toutes les occasions 
pour nous faire conaall» l'Silinw tont» partkuU— 

ont pour les Fran«;ais. 

Noire .imlia.^&atieiur , Aubaft Dokayai » nPent pas plutAt 
fait coonaitre à ta sublime Porte , que nos troupes étaient 
à Corfou , Zanle, Céphalonie, etc., qu'elle envoya des 
ch.-irgaaMnli «miiiinblai de blé pour leur apptaffirianna» 

meot. . 

Non-aedenent nuire eoanerw.da Levant trouvera 
dans tel nonvclka paiMtiîoat qaenoai «aaana d'acquérir 
une protadini — iirée , mail il un nilaia aeeneOli par le» 
différents sujets de la Porte aUaaaaa , tMC UM pvédi> 
leclioa toute particulière. 

TraâneHm tftla lettre de Hawuiia Poêla , Aay dr 

Tunis , au général Bonaparte , commandant 
l'armée de la République francaiie en Italie. 

JTaiàTaoi ïnlbnner aancalement que le* boitlHotuU 

mans qui étaient sur une prise n|ip:ii ii.-njntr' A hoU-q 
Odgiak (régence), et que les ventâ cunlrairea avaient 
forcés d'aborder sur tes o6les de Livmme , ou ils ont été 
(ails ddave», d qui non» ont itk «avayés de votre onÉva 
ici , tant heurfineoMBft airlvéi , tt nous en avons «u la 
plus grandi- ^i^i fartion. Si pareil cvénemetît surrinnit 
encore, je ne doute pas de votre attention u en a!>ci ùq 
même, et j'en aurai la plus grande gratitude. 

Votre CMMol ipii réside ici , m'a également informé 
l'agent de la A<pab1sqiw française de résidence k Uvemn» 
a eu ordre de pourvoir à la déponedcadia-liait eiclavaii 

et de noMS les envoyer. 

C'est pour xous remercier et voui fiiire pandalOMlMiS» 
aue je vous écris celte lettre amicale. 

An Dilian de la lue de ItlMMllaai» de «dllo 
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deux cent douze (la 15 du moi» de vendémisire » Vwa 6 

dsla Ri'piih!i(|m- française , tim-, et indivisilile. ) 

Signé, H AMUDA PACBk Bit , prince dej princes de 
U viUe de TuHUf ta èû» gardée. 

Traduit p.ii' moi , rliaiu'<-1ii;r dtt OOBmUI ftoinl de la 
E^ubtique française à Tunis. 

SipiJ, 3. B. Aoiuraoïr. 

PdWfllfîe conforme, 

Lt Mcrètmrc du gi'tir'ral Honaparte, 
Signé , Fai vfi, ï,x-I'oi;RRiEwm;. 

Le bcy de Tunis a joint à sa lettre l'état de dix- 
huit rraiirnisqui avaient été ()t i.s sur dns hàtiniriits 
étniiiKers, sans passeports, et qui avaient, été faits 
esclaves par diitérents corsaires de TuDÎs. Il les a 
fait mettre on liberté , et les renvoie chez e tix 

— Arrt-té du Directoire, portant déreiise à tous 
entrepreneurs de voitures libres de se charger du 
port au lettres, journaux et feuilles périodiques. 
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dis; — Gain de 50,000 francs , fait à la loterie , par 

un citoyen qui .iv.iit chnisi pour texte de s;i mise, 
le nom de BouaparU;. — l'rise d'une cauonnière 
anglaise , par le capitaine Duchesne , commandant 
\f corsaire l'Kniigle. — Le eéoéral Bonaparte a 
( tt reçu avast-hter,aMin1mife l'InîjtMl mtiouL 
isouingrie. Vers i Bousparte , par le citoyen 

Varé i'âîité. 



CORPS LÉGISLATIF. 

GOKSEIL DBS CINQ-Cnili. 
OuHedeUaéumdiias. 



Fin du rnppml tli- .lourdaii. Son projet pôt fc (pie 
le maximum tk la rente accordée a chaque individu, 
ne nodrra point excéder 1,SOO fk'anes. Ajournement. 
— Roêmers fait un rapport sur te message du Di- 
rectoire , relatif aux brigandages , et nrésente un 
proji'l. Aiournement. Duhut f;iit .iilopti'r deux 
articles uu projet relatif à la ctilébratiua civile du 
décodi* 

COnBIL DEB ABGIBHO. 

Séaioa dtt 2t fidoMin» 

Vemier propose d'approuver la résolnfion rela- 
tive à la formation d'un ^uuveau grand livre de la 
dette couolidée. Ajourné. 

COlSBIt DJa C1BQ*(»1ITS. 
SéaneadÉiZOl 



Les citoyens Félix et Amédée l.epellctier, récla- 
ment contre le rapport fait par Cliazal , sur le ma- 
riage [irojelL- lie leur nièce. I. iiijar(| jirop^se l'ordre 
du jour. Adopté. — Résolutiou sur la taxe d'entre- 
tien des rontei, présenu'e par Dubois (des Vosges ), 
en rrnipîaî'pmeii' de rrlle fr]'-!t'i' |;:ir T'"^ A-ir-t'iis. 



KO 98. OcUai & IVlvdsM. (28 déc.) 



Ile$ Canariet. — - Lettres de Sainte-Croix de Té- 
nériffe sur le caractère et les habitudes du peuple 

canarien. 

Cadi.r — l 'esCtidre anglaise reparaît à une dis- 
tance assez éloignée de ce port, qu'elle bloque 
toajours. 

La Urne. — Déclaration à la nation batare , par 
qoarante-lrob membres de TAssemblée nationale. 

République française. — Paris. — Lettre tlii 
Directoire exécutif au ministre des relations exté- 
rieures: il l'invite à faire un rapport sur une pétition 
de plusieurs habitants da pa js de Vaud , tendn n te à 
Obtenir la garantlede la Répobliqne française pour 
le rétablissement de leurs fîroits. — Cdilecte civi- 
que ponr les frais de la de-iceiile eu Angleterre. — 
Déclaration des ouvriers employés aux forges delà 

marine , qu'iU ne prendront de repos que les déca- 



GORPS LtolSLATIF. 
OQIfSBlL DBS CUXQ'CEBTS* 



Salle de la 



da ao. 



Chn7nl snninet à la discussion son projet concer- 
nant la Citoyenne Lepelietier. Laloi annonce qu'il a 
commencé sur cet objet un travail qui n'est pas en- 
core prêt. Ajournement. — Reprise de la discussioa 
snr les rentes viagères. Oodot trouve exorbitante 
la fixation faite par la commission : il ne veut pas 
(|ue l'iiiU-riU soil porte au delà de 12 p. 0|o sur les 
tètes di" moyeu âge , de 15 , sur celles de soixante 
ans , et de 2U, sur celles de soixante-dix et au-des« 
sus. Nugues appuie le projet de la commiasioD. 



N » 89. UNIdMI 9 MlvAaw. (t9 déc.) 



Jtnmt;. Le pape prend le parti de s'emparer du 
cinquième des biens-fonds ecclésiastiques. 

Horenee. — Erection d'un tfouveau tribunal 
pour juger les procès imur cause de jacobiotsme. 

Bologne. — Lettre de l'ndministratiotf dêperle- 
nieutale du Beno à l'anlievè juc . pour l'inviter 
à (aire démolir cotiéreuienl ies prisons archiépis- 
copales. 

RÉPUBUQUK FRANÇAISE. 

Dans Ta sâince générale do 5 niVOse , le gcnâttl 

Bonaparte a (Mé nommé membre de l'Institut des 
sciences et arts; le lendemain, il a adressé au ci'-' 
toyen CanoB, président, la lettre suivante : 

flH{t,l*6iii«aK an r, ,!.' b n. pniiliqoe Fni{al«e, 

une cl iDiliviiilile. 

Cttoyen prélidait , 

Le suffrage des Itoinmes distingués qui composent l'Int- 
litui , m'honore. Ja aeiu bieaqu'avaoi d'éli* knr égal» 
je tenii long-temps Itor icdier. 811 était ww nmuèr» 

plus l>^p^L■s^ivl- de leur h\rc conoallra l'jatîme quc j'u 

poiU" eux. , ju in eii ici virais. 

Les vrais conquêtes , les seules qui ne ilonm iit aucun 
regret , sont cellçs que l'on fait siu' l'ignorance. L'ocviipa- 
tion la plus honorable , comme la plus utile pour les na» 
lions, c'est de contribuer à l'cxteusion des idées I 
La vraie puissance de la R<<[iti!)li<tiie française 
sisler désormais à ne pas ptnnrtire rpi'il euilB UBA aeula 
idée ODUveUe , qu'elle ne lui appartienne. 

Signé , BosaranTa. 



* CORPS léoislauf. 

OOHSBIIi OIS GIRQ-GEIIT8. 
Soile de la séaaee du 29. 

FindeTopiDion deNagooi en farav da projet 
de tésofaiiion cor les notes viagèntt. 
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COIT8BII. DES ANCTEUB. 

Séance da 19 friiuire. 

Girod-rouzol bit approovcr la résolution du 6 
bromaire, relative au paiement des jpeoiiMit dues 
■ux Teures des défenieuis de to patne. 

COIS^IL VKB CniQ-€KllTS. 

séance du 1 " nivôie. 

Josepl^k Martin fait assujétir à la retenue de 2 
oenlimes ( 4 deniers ) par franc , pour l'an 6 , toutes 

les (létKiiscs diî 1.1 guerre, à IV vcciilion de la partie 
de la solde payable en numéraire nnx sous-ofticiers 
et soldats. — Marin, par moli&n d cA Jrr , s*; plaint 
de ce que les drapeaux conquis en Italie et ailleurs , 
ainsi que les autres objets d^art , sont entassés dans 
(Icî iiin:Tn';in.s : il dcmanflc tin rapport sur Icpmmpl 
aclii'vciiii'iit Ju Mtiséiiiii ci'iilral des .irts. Arrête. — 
Message du Direcloîn- ol mlrt'ssc di s lu-gociants do 
Pau, demandant un emprunt de 40 millions pour 
le desecDle en Angleterre. Jean Debry rend hom- 
mage au patriotisme du commerce tie l'aris , et ré- 
clame le renvoi à une commission. Adopté. — Bou- 
Iriy ( do i l Mourttio ) osi oiii pro^idcnt. Les Secrétaires 
sont Villelard , Hardy et Hoëmers. 

COIfSEIL DES A^CIKWS. 

Séance du 1'' uiu'iso. 

Marragon est élu président. Les secrétaires sont 
Lavoux, Meama, Hérie et KauSinann. 



là iilvê««é (30 déeemb.) 



Cof«nkagHe. — Assemblée extraordinaire tenue 
parla Sociéto des Commerçants* ayant pour objet 

de soutenir le croilif de l;i place. 

tondra. — .Nt)rnl)rouses pétition^» dos ns'^embleà 
de paroisses, contre le bill de M. Pittt retative- 
inent aux triples taxes assises. Insorreetion des 
carrons nrrossiers et horlogers , qui ont pendu et 
brûlé en plus de vingt quartiers du l.i ville et des 
fanbourgs l'efllcie de ce ministre , portant celte ins- 
cription : • Pitt, Trère de Bobcspîerre, le fléau de 
■ raurope, fameux par son ivrognerie et son hvpo- 
• crisié. • 

' V«nÛ€. — Proclamntioti de la commission ex- 
traordiiuire do police sur In Iraimiiillito publique. 

Livourne. — Emprunt de 2 millions , ouvert par 
ta B^bHqm cisalpine, sons la garantie du grand 
duc. 

Gêne». — Présentation du citoyen Porro , niinifs- 
Ire de la Republique cisalpine, au goiiverrioinoni 
provisoire de la Ligurie. Discours prononcés à cette 
occasion. 

RéfuMifu» francttiie. — Parit. — Arroto du 
Birectoife sur l'exécution de la loi rehtivc aux 
poids et mesures. — Autre , concern m I Muséum. 
— Autre, qui rend les membres des gouvernements 
de Berne et de Fribonrg , responsables de la stlreté 
individuelle et des propriétés des habttanls dn para 
deVaud. 



CORPS LÉGISLATIF. 
OOKSEIL D£S CUNQ-CEXIS. 
55ôanrc du 3 nivôse. 

Le citoven Jardta détenu au Temple , comme ré- 
daetetirdii Cowriir rt^fente, poisdeh dkr»- 



mqut , assure qu'il avait cessé d'écrire quatre mois 
avant le IS fructidor : Il demande que son procès 

lui soit fait (hvs 1rs rèfjîes. Ordre du jour. — Mau- 
genest fnit mio ainlioii d'ordu- relative au système 
de doiioiici.iliiM) contre les roprosoiilanls du peuple 
et autres fonctionnaires publics ; il propose de 
charger une commissioa spéciale de présenter des 
mesures répressives. Ajournement. — Motion d'or- 
dre de Cochet sur le régime hypothécaire. Renvoi. 
— Adoption dn projet de Pons ( drr Verdun sur 
l'indemnité duc aux réfugiés <ie la Corse. 

C05SEIL DES AINCIETÎ8. 
Séance du 2 nivése. 

Nomination du citoyen Obelin à la place de con- 
missaire de la trésorerie 

009SSXL DIS ClHQ-CBm. 

flèmA da 3 mvAie. 

Le juge de paix* de In section de In Fidélité expose 
qu'une femme viont do nionriçei) eoiieho ;ivre son 
enf;iiit, p.ir rini|iorilie de deux oflieiers do s;mté : 
il réclame des mesures contre le charlatanisme. 
Renvoi. — R^lamMîon de l'administration du Mu- 
se> central des nrts cnnlro la dénonciation faite par 
M.irii) , ineuibre du conseil. Renvoi. — Motion de 
1 I > Il sur le renouvellement de la commission des 
ins|]ecteurs. — Reprise de la discussion sur les 
avoués. Adoption de quelques articles dn proj^ dt 
Pison-du-Galand. 



N» 101. PrABi«4t 11 nflv«M.(ai déc) 

La Haye. — Pin de 1a dédantinn signée par 
qnaranta*trois membre» de TAssemblée nationale 
batare, portant qw'ils ne contribueront à former, 

décréter on accepter nncnn pl.in de constitution oh 
ils ne trouveront |>as les principes de l'égalité dans 
l'état civil, de l'unité et de l'indivisibilité dans les 
relations et le gouvernement de la BépnbUque« de 
la respoBsabililédet ponvoiré , eto. 



RÉPUBLIQUE FRAlïÇAISE. 

Le gouvernement a reçu ofliciellement, sur la 
siliiatiou des Colonies, des nouvelles satisfaisantes. 

Une première lettre du général Toussaint Lou- 
vertore . sous la date du mois de fructidor, annonce 
que la France nent compter snr Tarmée de Saint- 
Domingue qu'il commande. Si desentraves de tous 
Ronres , dit-i! , ne lui ont p.is permis de chnsser en- 
tièrement les Ant^Iiiis , ello n'en a pas moins le droit 
d'atteindre à ce but, et je me plais à croire qu'elle 
y parviendra. 

Jamais la France ne se repentira d'nvoir rendu li- 
bre*; des hommes qui se silorilient d'un litre qui les 
horiruT . ( f r,iit -fiir liii"lii'ur. 

Une autre lettre du même général, datée du 30 
vendémiaire « donne les détails suivants : 

• n vient de paraître ici un discours bien fait pour af- 
llljtcr le« noirs; c'est celui de Viutblanc, prononcé le 
lOpraii ,1 limier, aucoin il rL -, ^ jii(].Onls. l'Iiiç arta- 
chés i leurs devnîrs fjn'on ne veul bien le dire, les noirs 
géniis-scnl de voir qu'on olierdic i les oaloninier. 

• Les blancs qnif quoiqu'on dine que Je sy•t^me des 
noirs est de lêinMMaaenr, Mot nomlireus ii Sainte t^omi"- 
guc; et ils poafieni Isôr rendre plos de Jattice sans 

nNlmi»< 



doute, parce qulbnesont pas» 
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■« wHK»Bini trywig «ctuels loUancs, dis-je, la 
I de ecNiltar il Ici aMn , ayant juré de nuùmenir 
ce pays à II Plmioe» n*calî«iiMlraDt junaii kon mc^ 

meoU. 

m Je yom promets que nous allons ouvrir la can)p»|rne, 
et quo nmi« ne tarderons pa* à fnire «pntir au\ Aiigtais CC 
que ptHit le courage nt di^ la libiTtù. Je puis d'autant 
mieux vous annoncer des surcî-s prochains, que le Sud 
réuni au Nord et ù l'Ouest, va joindre ses effort» aux ud- 
tra. La conooide ei TuoioD vigiienl pumi uwb les «• 

Le général de liri^ade André Bigaud a aussi 
écrit, en date du l<!r vendémiaire, pour rendre 
compte de la situation du département du Sud, 
dont il a le commaDdement , et voici ce qa'H an- 
nonce : 

t Le calme s'est n i 'lili dans !e dt^parlomcnl du Sud: 
J.i 1 iilturc et lecomrji n (ni repris leur nitiviU'; Icn ci- 
!0}i us que la terreur rn i îrtljjin'-s ,' y sont rentrés 

en grand nombre, et il ne reste plus à tous qu'une pro- 
fonde exécration pour )e* auteurs destlollllIOiCtaneff* 
délité iovtolablepoQr la fiéputaUqne. » 

Enfin nne lettre du comminaire du gonveme- 
nient. Rnimnnd , tmiismot nu minisire de la marine 
ietai des habitations ea activité dans la partie du 
nord. 

■ Je ««is, dil-U • aatiilail au-delà de toute exprenioiit de 
la oonplèle réarile du projet qui seul pouvait rettaurer 
la colonie. Tonte l'activité des habitants *'e*l portée vers 
ce bnt utile ; et sans |efl(irts , sans moyens tyranniques , 
la paix et l'ordrcsont rétabli'^ I ^ 1 ripjtHUfîe a cessé et 
un ne dispute plus aujourd'hui >j,h: u étnulatton et de zèle 
pour la restauration de la colonie. Des babitattons en 
friche, nifmc avant la révoîutinn , ont été affermée», et 
avant un mois il est possilile qu'il ne reste plus une seule 
babttalion dans la partie du Nord , qui ue soit eu acti- 
vité • 

Tels sont les exlnits fidèles des dépêches nr- 
rivées. Nous donncrofis plus lard le texte en entier 
(it !•(■> lettres; quant :i présent nous supprimons CC 
qui concerne et peut inculper des individus. 

Nous avons cru juste de ne pai prévenir l'opinioD 
contre eux , et laisser, par ce mo^a * à rbnnartia- 
iittS publique à les juger quand il^ auront été en- 
tendus. (Exlrail du Rédacteur.) 

— Lettre de satisfaction du ministre* de la marine 
;inx citoyens Duchesne, commandant le corsaire 
V Espiègle , et Fourmentin , coainandaat te cocnire 
hRuséfAe Boulogne. 



COBPS LÉGISLATIF. 

GOirUlL DBS AMGIBHB. 

8éane» dn 3 mvAie. 

Dedeley-d'A^irr f.iit approuver la résolntion re- 
lative au droit d'cutrelien des routes. 

CONSEIL DXS CUiQ-CfiSTS. 

Sèaooeda 4idvaK^ 

Ferez ( du Gers) fait arrêter l'envoi d'un message 
an Directoire , pour savoir si la loi qui règle le cos- 
tume d(> ses eoniininaires dans les départements est 

exécntep. 

Villei s sùumct le projet relatif aux rentiers-via- 

Sers (le 1 Euit de la caisse de Labige, au-dessoas 
e 260 liv. 

Le rapport avait étd fait dans la aéanc|,dn 5 fri- 
maire. 

Le projet est unanimement et sans réclamation 
adopte dans les termes Suivants : 
Art. 1*'. Les.rentes perpétuelle» ■•Htant & S,7A7,flO0 f. 

I an imd im dsliAeiie publique. 



1797.] 

au profit des deux soriétês (ractlonnaircs, admir 1 u. s 
jtar h caisse d'i^pargnes , connue sous Je nom de caisse do 
/, ;/ rvj , ont i l ili iiu lirent amortie? au profil de la Ré- 
publique : ie p.oenient des arrérages cessera d'avoir lieu à 
compte! du 1" (îeruiinal de l'an 5, et ce, en vertu des of- 
fres fdites par Icsdils aclioiuiaires, et au mojende ta con> 
version et autres condiliaosci^qwto Malttéo» 

II. la Sâ3,000 francs, «n environ, de «la peipé- 
luelles iian la aodonoalrea delà calsie d'épartmes «nt eo- 
oore à aequMr pour compiler leurs actions dites partiel- 
le*, sont dis à iKéwnt déclarées amorties, et seront 
converties de la aCoM Baaitec que odlei ^KwnetHw en 
rariicle I". 

Il 1 . Au lieu de la soinmede t)S2,M3 francs 6 sous 8 de- 
niers de rente annuelle »l perpétuelle, pour laquelle, aux 
ternies «le la loi du 9 >endémiaire de l'anfl, les action- 
naires de La caisse d'épargnes devraient être inscrits au 
grand livre comme formant le tiers de celle de 2,747.000 f. 
il est, par la présente loi, créé et coosUlué au pioit àeh 
dits actionnaires, la wnune de M7S,5S0 francs de mie 
aonuelle, viagère et l^ntlolère, franche et exemple de 
toutes reieoM* pidieniea et futures ; la joulaaance de la- 
quelle rente oomneneen à conpier du !•* gcnalaal de 
l'an 5. 

IV. Au moyen de l'arcroïssement de jouissance stipulé 
par le pri'ti'dful article, les n^nie'i |K>r|>eluelles amorties 
par l'arlidc l"de la présenre loi , ainsi que celles à amor- 
tir aux termes de rartick li, n'auroni aucun droit aux 
bons de remboursement créés par la loi du 9 vendémiaire, 
an 6 , et Icsdils bons sont et demeurent amortis au profit 
de la République. 

V. Si les boas de rembonneanait coneipendanti aux 
rentes perpétueMei qui demuit êtie araorilei aux termes 
de l'article II de la présente loi , avaient été levés à la tré- 
sorerie, et s'ils n'étaient plus réunis auxdilesi rentes, la 
caisse d'épargnes pourm les reuiplaecr, en fimmlKaOt 
pareille soninic en bons de la même espèce. 

Mais, faute par elle de fournir Icsdils bons, la jouis- 
sance de la renie viagère qui a été stipulée par rarticlclll, 
pour la moitié du montant Domitial desdiles rentes , sera , 
daui» ce cas, réduite au tiers dudit montant , pour la por- 
tion desdites rentes qui sera à amortir par 'la suite, c'est- 
à-<lire qu'audit cas la fente inag^à constituer sera égale 
à la rente perpétudleauiorllcii 

VI. La rente vieglin lootlal6re prés. Icment consU- 
tuée, ainsi que celle i eootHtuer par re..«.t de l'amortis- 
seroeut prévu par l'article 11 delà présente loi, auront 
cours et seront acquittées annuellement sans aucune dé- 
duction , jusqu'à ce que les actions sur les.'uclles reposent 
les quatre classes qui composent les dénis sociétés de la 
caisse d'épargnes, se trouvent réduites un nombre tel, 
que chacune dcsdites acltoDs sera parreaue à 1,000 franc» 
de rente, somme au-delà de laquelle cUcS ne INNUIOnt 
prétendre aucun accroissement. 

A compter de cette époque, h renie viagère de 
i , 473,500 tnaia, ainsi que ceUeàcawiitner, dtatinncront 
en proportion de Pexfinelion dn léles alon solMiitanies; 
et, au décès de la dernière desdites têtes . l;i nation sera 
totalement libérée desdiles rentes constituées etàcuosli- 
luer. 

^^f. Pour a«isurer l'exécution de l'arlicle précédent,. la 
cai I' (1. i ■rijrics sera lenue, avant le 1" vendémiaire pro- 
cli.iiir , tie fournir par duplicata, ù la tréstorcrie nationale, 
l'état , par noms, prénons et âges, de toutes les têtes sur 
lesquelles reiiosent les rentes tonlinitrcs créées par ladite 
caisse. 

On daoliiede cetélat restera à la trésorerie nationale, 
et IVinUe Mn i«inb par elle aux conunisHdres de la 
complabililé, pour j recourir par la suite. 

Vf II. Jusqu'à ce que les quatre classes des deux sociétés 

lontinières soient réduites au nombre d'actions, qui de- 
vront jouirdu inaxhnum de 1,000 francs de rente viagère, 
le paiement de la rente viagère coastituée et ù constituer, 
sera fait d'année en aunài sur la quittance des adniiniv 
tvaleurs de la caisse d'épargnes, et sans autre fornuilite di; 
leur part que la remlae qu'ils feront à la trésorerie natio- 
nale d'un étatcartMéd^eux , contenant les noms des tètes 
doat le dèofet len parvenu & leur «Hmaimnce dans le 
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CbI ItalMn «érlU Mr les rcgislr» de Mil* eaiiM par 
rnn det eofmnliMdn» de la litsoicrie, qui cb diewera 

La quittance des administrateurs, l'état du dicH et 1c 
proc^-vrrbal de TériGcalion, scrout admis comme piè^rs 
comptables par les cnmmis^aites do la comptabilitc. 

IX- A compler dn l'époque où il ne ».iib«.i*tera plus qiip 
les téte^ Mirvi» ailles et jauis;anlc> I.OOO lu . (Icicnic, 
le pnk tticnt de ia rente viagère constituée ou à cooslituer 
n'aur.i plus lieu qw sorte Mndae entonne forme des 
cerlificaU de vie. 

X. En oonlbnnllé de rarticle CX de la kri du 9 vcndé- 
ndelre de Tin • f <|ai «reeie su iMiewent des rentes durs 
par rEIflt k pndnit de* oonlifimlloiis perçues par lu régie 
de IVnrei^isIrrmcnt, Ira commÏMaircs de la tn-sorcnn na- 
tionale fourniront, tous les ans, au l*' grrniinal, aux 
administrateurs delà ca\v-c d'épargnes, contre li-ur quit* 
tance comptable, une dt li'x'.Tiion sur la rv-^ir ûv l'onrc- 
gislrement, du montant il la n'uu:- i[im sn.i «Iih ^ kidiic 
caiise, ladite délégation payable dau» les di\-huii dcca- 
4t» suivantes, un dix-buitième par décade. 

Lcsdilct délégations, duement quittancées, seront re- 
lies pour comptant par la trésorerie nationale, et com- 
l^eneèes à la rtfle de l'cn wgb iwnieni, anr la recettes 
qii>lleanni Mlet. 

\I. Les créanciers de l'Etat inscri' m prandlivrc de 
In delte publique, avant le 0 rendcmiiiiii ilc l'an 6, pour 
une rr II perpétuelle de 000 francs et au-dessous; ccn\ 
qni ne sont point encore liquidés ni inscrlLs nu ^rand li- 
vre, mais '"ini , i la mtoie é|K>que, pos^édnicnt une 
cnSaooe de 12,000 rraocs et HU-dcMOus, et qui obtien- 
dranl lenr inscription avant le 1" vendémiaire de l'an 7, 
Mnmmt rtenfar leurs droiu en associations tontinières, h 
hctorite, 

I* fnc les adnblstratenrs desdites associations» de 
sannHltre, nrant iel*' germinal prochain, an n rinl at i e 
des nnsDces, les actes et statuts de leur formation, ponr 
être approuvés par le Directoire exécutif, s'il parait qu'ils 
m contiennent rien decB B l li n lf eanainl iitls etèiaiàwlè 
du trésor pubtic; 

S* De d«i« icnr a M acla it eB ao i** lendénialre ino* 
cfanio. 

Zn. Nnl «eUomuire ne sera admis dans lesditcs asso- 
ciations «mr une mise snpérieore ft 000 Ihrres de reais 
perpétuelle, Iqu néme qu'il serait propriétaire de pin- 
dcursinaerlplLifS sépaidesde dOOlinfla et an-desioni. 

Xfif. Les rentes perpéinelies formant les flindi des 
nouvelles associations devront être entières, r'e^t-a-dire 
que leurt propriétaires n'auront pas usé ni di»(K*»é sépa- 
rément des bohs de rcmbooiiements odés par la M du 
9 vendémiaire de l'an 6. 

Lesdites renies seront transférées anxdile^ a^wiation», 
M inscrites , ù leur crédit, au grand livre de la dette pu> 
Mique. 

XIV. Les rentes perpétuelles ainsi transférées aux nou- 
velles associations, !k quelque somme qu'elles se trouvo- 
tont annler« sont dés-i-présent dèelaréea aaMrtIes au 
profit de la Mpobliqoe: la joidanae» m «csserai coup- 
ler dnl*'feiàia8l de l'an II, et cOi an nitijen des cob- 
tentons cl anlica condMons sHpaMes ei-«prés. 

XV. Dans la première décade de vendcmiaire de l'an 7, 
le Direc loi rp exécutif frra conn.iilre au corps It^gislalif le 
nontani total des inscriplinn^ appartcnatile» aux nouvelles 
asjofijttoiK ; nii n)o_vin de quoi les rentes Ti^g^re5 h leur 

eOD^I I' ■'i riuii ails-iitàt fixéC^ [Mr umc loi. 

Lesditcs rentes viagères seront de la moitié de ta somme 
à laquelle les inscriptioos transférées aux associations s'é- 
levaient en total , avant la réduction et le iCflSfenitrssmcnt 
ordonnés par la loi du 9 vendémiaire de fa» fi. 

La jooiwanee desdites rentes Tla|èN8 coasaseMefa I 
•OBiflcr dn 1" germinal de Ite i. 

XVI. Le maximum de larcQie fii|ire lominière k la- 
quelle pourront prétendre les selionnatres des nouvelles 
•Kociations, est fixé & mille fhincs. 

XVII. Tous créanciers de renies ix-rpéluclles de 001 1. 
et au-dessus, ou de capitaux à inscrire sur le grand livre, 
supérieurs à 18,001 lir., pourront, nnnobittant l'arti- 
cle MI de la présente loi, i i resser dans les nouvilles 

asBOdatlons; nais, attendu que les créancters deoeltc 

4* ÈMtM— nmm, 



espèee ne smnt pas tenus dVtbandomier à la Républiqne 
les bous de rerabourserocnl des deux tiers correspondants 
è leurs créances , les rentes qu'ils auront ainsi placées 
dans lesdiles asK)cialions , sont dfcs-5-préseiit dci larées 
amorties, mojennaul si ulcracnt une constitution viagère 
tootiuiére d'une somme égale au montant du tiers desdiles 
rentes conservées par la loi du 9 vendémiaire de l'an 6. 

\\' 111. Au surplus, les règles de paiement , les forma- 
lités et tes délégations stipulées par la présente loi, rela- 
tivcnieni l'ancienne association de lacaisee d'épargnes, 
sont déclaiées communes aux nonrcUa asiocialknis qui 
pourront se former. 

XIX. Les transferts de renies perpétuelles qui seront 
fait* i la caiOM d'épargnes, tant pour Tanciainc que 
pour la nonrelle aisocîalioQ» senmt enregistré gralniie* 
ment. 

XX. Lrs nouvelles assoeîalions pourront, dans Usât tes 
de Ininskri» qui leur seront faits, faire comprendre tous 
les airèrages quelconques qoi appartiendront aui reoies 
ù elle* transfértV^. 

XXI. Les statuts de l'établissement de la caisse d'épai^ 
gnes de Lafarge, et les combinaisons tootinièrcs sur les- 
quelles il est fondé, étant déjà reconnus et constatés par 
la pi é!»ei)ic lui , ladite caitM! est dispensée de la JiminaUlA 
de les (kire approuver por le ministre des finances. 

XXIL D'après le v«sn de rartide CXI de la M du 
9 v«idÂnla1r« de Tan 6, il sera nonnrn de la manière 
>un.iiiLe au paiement di-s rcBtca vlagfevm ceosoUdées do 

200 liv. et au-dessous. 

XMU. L< ^ ( ! i idcrs do TElat inscriU au grand livre 
delà dette |iiiliiii|iii viag.'n', avant le 9 vendi^miaire de 
l'an >i , ]M iir uni- 1 1 iite de 600 li> . et au-d(^ous; les rriMn. 
ciers de pareilles rentes viagères non encore liquidées ni 
inscrites, auront droit aM at Uter ai icBS «taUiéoa par Ici 
artidrs suivants. 

XXIV. Tans ceux desdils créancier* qui étaient Agés de 
quatre-vingts ans rérolasan 1** wndéBriaire de Tau 
seront payésk la trésore ri e de la loiaHlè de leurs renlei» 
an lieu du tiers consolidé par la loi du Vdndit mois de 
veitdénilsirc , au moven de quoi leadlts rentiers n'auront 
plus le droit de lever les bons de tVnbOUncmCBl dcS dCHS 
tiers crtitS par ladite loi. 

X\V. Les crtanciers ftgés de soixante & qnatre-viniris 
ans, qiii v'-nlrnni ii ii<ii<<-i.i auv Ijous de reiiilx»ursciiii-iii 
des deux ticj^ im l i loi leur .-iccord ', i ( i vronl ; savoir : 

Ceux de soixaiXe h soiiantc-dix ans, la moitié ilc leurs 
rentes; 

Ceux de soixante-dix à quatre-vingts aaSf les Iroia 
quarts. 

Les remierf de ccsdenx dassm qui d'idan 1** Tentésa 
proctnJo o'anroot pas rtelemé des bonsde ventoanemai^ 
seront réputés atroir opté pour leur abandon et pour l'ac- 
croi^somen^ de leur» renies, statué par le présent ar- 
ticle. 

XW i. Lt s autres rentier» viii^r» d>; tout âge, jusqu'à 
celui de soixante ans révolus au 1" vendémiaire dernier, 
pourront se réunir en associations tonliuiére», auxquelles 
il sera payé annuellement par ia trésorerie nationalisa 
t* le tiers consolidé des rentes viagties traoaliMca aus* 
dMesauodatlons; 

Pins, une prioM viagère tontinUie idgUepar les arti- 
cles aulvanti. 

XX VU. Les rentes viagères mises en associations, sp- 
ront transférées an crédit du <»)in])te desdites associ.itiooa, 
en fournissant à la iréMirerie le certiii ji l'.c vie et de 
sidencc des tiansTéranls dans les cas prévu» par la kli. 

Le triii f il pourra eomprcudm Utna ICI 
éihus et dus aux transféranti. 

Le transfert sera enregistré gratuitement. 

XXVllI. Les rentier» viagen qui se seront 
seront divisés en sept dOMa, 

La meadtre dasse conpMndra les fcntlen de loutAga 
jusqu'à iiwte ans rétolua an I** fandénrialva de I^hi e > 
La d en i Hm e, ceux Agés de tnmttft trente-cinq ans. 
La IndiiMne, cein A}*és de trente-cinq ù quaraoteans. 
La qudlrirute, ce u\ Agés de quar.mte il quarante-cinq aiH, 
La ciuquil'-ine, ceux A^és dequaranip-cinqiciuquaute ano. 
Ls .Ml', reuv Apés do ( 1 1 1 te à cinquante-cinq aofc 
. El la seplit^mr, ceux Sgés de uuquaute-cinq ii soixaulo. 

L 8 
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A Vtpaé de moT dei rentiers viagers, dont h titre 
conMitiiiir comprend plasleois UMm, Ib CMDpoaeroat 

deux clauses pnrliruJières. 
L.1 pri nii< re «cra de eeox 4e deuitict; laMconde de 

trois lèk-. L-t au-dessus. 

XX IX. D iiis le coiir;Tiil (iii mois de vpndùiniairc de 
Tan 7« le» coiiiaii^Min.» «le la tiiisorcrie rcmellrout au 
ministre de» finances le bordereau du raoatant dS nale 
portées au crédit de chaque association. 

A la même époque, chaque association remettra aa 
m&ve niaislre l'état des rentiers ml le conipotent, par 
noms, prénom» et <«e| cl leur divUcn dons les sept 
classe*. 

Deut rfooUn du mAnie éiat seront (bnmls par lesdites 

a^socialion», aux cnmniUsaires de la trésorerie nationale, 
l'un desquels doubles bvra remis par eux aux coniniissai- 
res de la comptabilité, pour y avoir recours ]Kir In sn\u: 

XXX. Dans le couraul du mots de Itruniaire de l'an 7, 
le Directoire eiécnlir trummUm eu corps lit||islallf un 
^tnt fomî^renant, 

i - 1,1-. nssociiiiinns tonlinières qnl se seront formées ; 

S* Le montant particulier de chacune des sept cla5$cs 
dans chaque a!>sociaiion* 

Au BROjeo de quoi il sera , sans délai, créé et ooottilué 
au profit de chaque «ssocialloo , une rente on prinw via- 
gère tontiiiiî re réglée dans les proportfoos étsMies dans 
l'article suivant, „ . . . 

XXXK La prime lonOnitre eiliibiiée i duiqne classe 
sera , 

l'iiiir \n prriiiu' io cl,i'-<n, do 2 pour 100 du BOatonl 
des rcntei con wlidécs fornianl ludito cla&se. 



Pour la féconde. • 
la traiiiitme* • 
la quatrième» 
la cinqottmew 
la »ixi(ne. • 
la seplii''Die. 



i et demi 

6 et demi [ pour 100. 
t • . . 
4S . . . 
IG . . . 

Il ncra aioiilé 2 pour iOO & la prime attribuée â chaque 
cUisNf, upplicabk'^. niu frais (l'.iihniiiNlr.iIiLin ilt^dilcsas- 
iOciationî*. A ce moyen il jera récllcœcnl cousUtuc. 
Pour la prcmii're dassK A • • • • 



^pour 100. 



> • • • 

• • * 

• • • 



lépubliquc» par le déo^ du reniMr t dons le 
. , la rente seule s'étetot par le décès, «| le 
v r ,1,1 h>i survivants jusqoan t ci nn i nm 



la scoonoe. • t • • "*••,• 
le troisième. • . , O et demi 
laqoeiittBW., . . « ei demi 
la cinquitaie. « • <i 
la shitaie. « • • M 
et ponr la septl&me. . . !• 

\ \ \ [ i . Avi mo) i-ii de< disposition» précédâtes» dMqne 
rentier waper rectvra atinucllement, 
!• Le tiers c()n>oli<li' il-' • 
2* Il aura on outre re\pcctaiivf dans w cliiSiC, li une 
rente tontioière fondée sur la prime accordée par l Éial. 

Méanniftî"* les accroissen>cnl3 de la tontine s'urrOleroiit 
pmrduMme rentier snrrivaut, ior&quMI aura obtciui une 
rrate annueUe de six (ois l« mon la ut de rente consoli- 
dée: à ceUe époque U P"'°*./fif["^ ^'^^ "'""^ 
profil de la Répi ■ — ■- j^-»^- •-- 

cas contraire 

prime s'a r t p n lf>s survivants jusqo' 
filé à six foi» la iniu dans chaqae classe. 

XXXIII. Le paiemciil des reiilM >iuK( rcs sera lait à 
cbaqne asiocitlioa d aunée en aaaée , sur la (luitlatice des 
administrateurs, cl sur la remise qu'ils feront à U tn-so- 
des certificals de vie et de rL-iidcnco co 
de ceux des reniicrs survivants aUdchés à 
I, elftniruis k radmiouïinition l'anoce pré- 

^'xxîv. LepetaneitdeiyriBes appartenantes à cha> 
qucass4Kration, settfcU «»rln simple quittance dcsdiU 
adni li r i< irs, accompagnée d'uB état qui Jtttftfiera 
qu auruae tliissr de la tontine n'a attlilit le oiaawnnm d« 
jouis$avi-e furc pir l artlcle XXXII de la présente loi, le- 
quel <tat sera vùr^nc chaque année, sur les regi stres d e 
l'associalion, par l'un des comOMSMtei deliMMfwie, 
qni en dressera te proofes-vcrbal. 

XXXV. Lorsque les rentiers jouiront du maximum de 
la tontine, la prime ooneqpondante à leur classe ne sera 
plus payée que sur la N|!idNntalioB dfl leur ceilticil de 
Tiecldcidsidcooeb 
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XXXVI. Les délégations pr«serUcs par rartlde X de la 
présente loi, auront lieu en Riveur desdiles nssociaiioua. 

XXXVII. I.es quittances des administrateurs, les ccrtl- 
firaH rfi vie à ) appui; et les procès-verhaux requis par 
l'arikle XXXIV, st runt admis comme piùceâ comptables 
pur les commissaires de la comptabilité. 

XXXVIII. Les bons de rembourscnn-nt des deux tier<, 
appartenants aiiv r('nt)er< associ»ïs, seront re>|H< liM'iiu nt 
remis aut a liniiiistraleurs des association», pour Cire par 
eux cmplo) i > di' la mani.'re et par les camUnabons auto- 
risées par te» statuts desdiirs associalioos. 

XXXIX. Les articles XI et XXI de la préseoiclol, re> 
latiscment ani aotorisaUons ii obtenir du Directoire * 
i l'eioeptioii de lu eeisM de LalbiBe» sent dédeiéteppU? 
cables aui «Hodalleae de rentiers Tisgen. 

CONSEIL DFS ANCIEKS, 

Séance du 4 u vù-e. 

Rn|)[iorlde Rogcr-Ducos , sur la rtîsoiulion rela- 
tif' ;i rorgaDisalion de la coostttiition dans les 

Col<jiii("î. 



N« 103. DaoOl 12 TITlvAse. (1er janvier.) 



Rattadt, le 18 décembre. — Les ministres fran- 

Sais vieniient de récuser les pleins-pouvoirs de la 
dpulation dp l'Empire, cotiiinc étant insiiflisants. 
Ils exigent des pleins-pouvoirs illiniitt's, et non 
circonscritii imr rinté^^nté de rBmiiire ; à défaut de 
qiioi , ils ne veulent entrer en aucune relation avec 
la dépulation. Cette <lenitèr6 vient de s'adrceaer, à 
ce sujet , à la diéle. de l'Empire et au luinislro plé- 
liipoleiitinire de Sa Mnjcslé impériale. 

MnijcHce , II' 18 d^V vm^rc. Le général Halry 
ayant summé, le 18 décembre, notre furicreasc de 
lui ouvrir ses portes, le général 'gouverneur de 
Ried et les memures de la régence se sont assemblés 
pour délibérer sur cet important objet. A l'issue du 
conseil, il n été cxpcdie di'nx coiiiTiers, l'iiii pour 
Rnsiadt, i'oiilre au cutnniaiidunt eu cher de l'arniée 
d'Empire . M. Staadcr. 

On croit qu'il a été donné une réponse évasive 
au gi lierai français , en attendant des ordres supé- 
rieurs. 

Le bloctis devient chaque jour plus rif^ourctix ; 
Jcs comntnniiatioiis avec rinlérit iir de l'Euipire 
sont rompues ; elles tiesont libres qu'avec la rive 
gauche dn Rhin. 

I.es troupes de D.irmstadt sont à la veille de | 
tir ; déjà eiics ont iait partir leurs bagages. 



CORPS LÉGISLATIF. 
oensEtL ses AVciEira. 
Sniiedebeieaeedui. 



Fin du rapport de Rogrr-Ducos on faveur de la 
résolution qui établit le régime rntiMttutiofinel dans 
les Colonies. Pérée (delà Mamlic ) convu-ut de la 
nécessité de l'y éUiblir; mais il di^e d'ava aur la 
mode et le moment. 



N* 103. VrMI tS U ly— * (t janv.) 



CORPS LÉGISLATIF. 

r.ONSLlL nES A?IGIEISS. 
Suite de la si-aiiro du i. 
Fin de l'opinion de Pérce ( de la Manche ) contre 
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!• réHriution relative nnx rolonirs. Ajourncmpnt. 
— Rabaiit joiiT))', Duvir la discussinn sur In rosoln- 
tiondiiO bniinnirc, rdntivc aux li;d)ilaiils des ri- 
devatit CointaU il Avigiioti rl Venaissin, rayes de la 
liste des émigrés : il Tait le tableau de la situation 
des di partt'iiieiits du Midi , agités , dit-il , plus que 
jauiais , par la tourmente révolutiouiiaire , cl vote 
contre la résolution, iijouniemeiit. 



NO 104. Qu»rll«ll 14 Wivdiie. (3 janr.) 

ÀUtwMgnâ, — Ordre de réparlitloo des tronpes 

autrichii-iines et impériales. 

La Haye. — l/Asspml)lée iialioiial*! déclare 
qu'elle ('sls;ili>f.iitr (li's duvritnri'-; (!<" I.i t:i>imnis- 
8ton diplomiititini- , sur U-s mollis ([ui I oui déter- 
minée il faire sortir la flolle. 

Bépubliqtu franeaiit. — Paris. — Extrait du 
bulletin de Cadix , du M frimaire , joint à la lettre 
du citoyen Perrel , vire consul : il contient les dé- 
tails de l'entrée à la Giiyara d'uiu- fréj;alc de 1 1 o 
anglaise , J'i/cmionc, dont ré(mi|iagi: s < t;iil siui- 
levc. — BcQexions du citoyen Aimé Jourdan, rela- 
tsvM au ré{)uiiscs du citoyen Garât i un article 
sur les dangers de la dictature. 

— On a donné hier au théâtre de la République 
et des Arts la seconde représentation d'IInratiui Co- 
clés. L'annonce de cette pièce avait attin- un con- 
cours immense de spectateurs. Le général Bonaparte 
y a paru , quoiqu'il ne fllt point en uniforme et 
qu'il c(\t pris le snin de se tenir dans le fond de sa 
loge (aux .secondes en face du iliéftlre), il a été. aper- 
çu ; aussitôt la salle a rctiiitt d'a|)plaudissenients 
unanimes et long- temps pioloiig. s , cl des cris de 
Bownpartel La uiodej>lie du général seuiblail 
cilénstf d'un pareil accueil. 11 a dit à une personne 
qui diait dans la loge a cùté de la sienne : Si j'a- 
pgtê BU qu$ le$ loges fussent si découvertes, je ne 
aaraù fMfMfw. 



CORPS LKGISI ATIF. 

00H8EIL DBS CI?<Q-CEKT8. 

Séance du 5 nivi'ise. 

La veuve du général Dubois, mort ù la bataille 
de Roverdo, rcclaïue une pension. Renvoi. — 
Parla « à la auite d'un ranport , tiro|iose de aus|»en - 
4n des foDctioM légisUtim le représentant du 

peuple , Frederick Hermaun, comme atteint par la 
loi du a brumaire. Duchâtel demande l'impression. 
Chollet reot qu'Uerinann s'explique , puis(]iri! est 
présent. Hermann demande l'ajouroenient , que le 
rapporteur et Baraillon nppnient. Il est prononcé 
niat^ré roppnsitir>n de Montmayan, qui réclamait 
la mise aux voix du projet, 

CONSEIL DES A5aE(1S. 
Séance du 5 nlv4w. 

Le citoyen Obelin écrit qu'il accepte la place de 
commissaire de la trésorerie. Adoptionderésoluiions 

particulières. 

CUS&ËIL DES Ci:S(j-CE.MS. 
Séance du 6 nivAsc. 

Dons patrbtiqura pour tes frais da la deaaealc en 
Angleterre. — Fudoruie fait adopter un projet por- 
Uuil qii|) le^ propriétaires de bdliroeuts incendiée 
dau« l'Oueat seront rféalMui^ da l'aaqiiit 4aa nules 
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foncières pend.int le dégiierpissenu ni. — Motion 
d'ordre de Pons (de Venliin ) , sur le ninrd qu'ap- 
porte le conseil des Anciens à s'occnpi'i r|. s ii-solu- 
tions qui lui sont soumises. Renvoi à une coininis- 
.sion. — Lettre de Madame de Witt mère, et de la 
iillede Micliel Lepelletier, en réponse à l'écrit de 
Félix et Amédée l.epetletier. Discussion sur rette 
affaire. Fragment d. < 1. 1 très éerilespar Klix.Laloi 
Combat le |>rojetde Clia/al. 



NO m. OstfailMl IS KIvAm. (4 janv.) 



Rasladl, le 23 décembre. — Depuis cinq jours ,1a 
députaliou de l'Huipire tient de fn-quenlcs si atiees ; 
leur sujet cunstaiil de dtsdx'ralioii est la silii ilioii 
critique de j'Empire. Celle ili'piilatiou se trouve 
dans un embarras extrême, [lar le refus que font 
les plénipotentiaires français de traiter avec elle, tant 
qu'elle n*anra pas de pnnvoirs illimités, et ofi il ne 
soit pas question de l'inît^grité de rempire. Du re>te, 
les ."ninislrci fraueaisne biilaiicent piisa di claier que 
leur gouvernement persistera sur la n nniou dala 
rive fauche du Rhin a la Bëpubliqup française. 

Jlfi/aa. — Décret sur les »i|mitures pour l'année 
française. 

République française, — Paris : Arrêté du Di- 
rectoire, ()ui niitonse le> cnnseils d'adminiftiatîoil 
à délivrer des cunge« de trois décades. 

*~ Le chevalier d'Aranjo , qui avait négocie la 
paix de la reine de Portugal avec la BépUDlIque, a 
été arrêté et conduit au lempic. 

— Le ministre des relations rxtérietires donne, 
demain, uuBHUid souper suivi d'un bal, au gteéral 
Bonaparte eta son épouse. Il y a {«lus de quatre cents 
personnes invitées. 

Le ministre, dans sa circulaire, dit aux personnes 
auxtiuelles elle est a{lres-('e : « Vous ju;.'erez conve- 
nable, j'en suis silr, de vous interdire tout habille- 
ment proranant des roaaBfiMturea anglaises. • 

— Lettre de Thomas Muir, Err)<;>;ais, au ministre 
delà police générale, qui avait porte la santé des Ir- 
laBdaïa-Uols et des Beoasais. 



CORPS LKGISLAÏIF. 

CONSEIL DES CI?iQ-CEBTS. 

Suite de la séance da 6. 

Guillemardet appuie le projet de ChazaI, concer- 
nant la iiile de Lepelletier. Julien Souhait combat 
l'avis de la commission. Ajourné. 

CONSriL DTS ANCIE.NS. 
béauce du 6 oivùse. 
Girod-Pooiol tAt approuver b râolution qui au» 

t' rise la couiinune de .NantcsàimposerSUrelte-m/émc 

une souinie de lo,OUO francs. 

CONSEIL DES CirtQ-CEKTS. 

Séanee du 7 Dir<ksc 

Adresse justificative des membres du Iribunnl 
civil des Basses-Pyrénées. Fargtirs fait arrêter la 
mention au proe^«-rfrb»l. — Dadniinlstmtîon du 

département de l'Allier expose que la denoMi iation 
ileGr goire COUln- elle, r« lalixemeiit a la Iran-la- 
tion de la célébration des diu).iii< !i' - aux jou s de 

décadiS, a relevé les r8|H:raiices du taiiali.sii.e el I al - 
lumé ses tOV^CS. Grégoire persiste <:aiis ce qu'il a 

dit, el dénonça la uiuuMnitaUié du Caiidva) ,puur 
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avoir pris une semblable ihcsarc. Earaillon rend 
homiiMge an patriotisme de Grégoire ; mais il s'é- 
tomiequ'il corresponde d'un bout delà République 
à l'autre oonne évoque, tandis qu'il ne devrait Cire 
autre chose dans le sénat que législateur. Ordre du 
jour. — Discussion du projet de Ludot sur la con- 
trainte par corps. Pison-du GnIand, Duchcsne et 
Armand proposent des amendefflents. Laajacq et 
BmtaboieiliToqiient la question prtelable. Ajour- 
nement.— Comité général. 

COmiL DB8 AMcmn. 

Séance du 7 irivOie. 

Roçrr>Daeos propose d'approHmnna résolutioo 
additionncjUe eoneernant les tramaetioQS entre par- 
tieulieis. Ajournement. 

CSHSBIL DS8 CtlK|-CBICT8. 

Séaaee do Balfta^ 

Suite de la discussion du projet de I.iulot. Adop- 
tion (lu titre relatif h la contraiîile par corps on 
matière commerciale. — Messnj,'c du Directoire sur 
les atroces traitcnieots qu'on fait éprouver, en An- 
gleterre, i vingt-deux mille Républicains prison- 
niers, auxquels on relire la subsistance : il propose 
défaire un fonds pour leur nourriture et leur entre- 
ti ri Impression a six exemplaires. Villers demande 
le renvoi à uue commission pour faire son rapport 
le lendemain. Arrêté. Guîliemardel lit une lettre 
écrite par un oiiicier, prisonnier Angleterre , au 
contre-amiral Lelarge : elle oonlhnm m bits avan- 
cés par te Directoire. 



H» IM. ««KtMl 16 Nlv«M. (S jcnr.) 



Italie. — Beddiliou du château de Saint-Leo aux 
troupes de In République cisalpine. — Nomination 
du atoycQ Ccretti iiour résider auprès du duc de 
Parme en qualité ue ministre de la République ci- 
salpine. Nomin.ition par Sa Majesté (lu secrétaire 
hcrn, punr aller à Milan avec le même caractère. 

Parts. — Circulaire du ministre des relations, 
Tallcyrand-Périgoni, à tous les agents diplomati- 

3ues et consulaires de la République, sur la liberté 
es mers, et sur la grande expédition qui se prépare 
contre l'Angleterre. 



CORPS Ltf6ISLA.TIF. 
oomsiL D» Anam. 

Sianee diB s idvéw. 

Vernier résume un rapport qn'H avait fait, le 
28 frimaire, sur une résolution du 26 brumaire, qui 
ordonne la formation d'un nouveau grand livre du 
tiers consolidé de la dette publique. 

Le conseil approuve la résolution. 

En voici lo texte : 

Art. I*'. 11 sera rorm<! un nouveau grand livre du tien 
conwlidé dcK parties de la dette publique, précMonimmt 
ioscrilcs ou liquid6'S, et âf^ partie* comprises aui élal* 
de ta dette constituée i» liquidiT, qui (iovroiitdtreliHCriles 
sur le pntnd livre, en vertu de ia prisente loi. 

II. Les parties cnnipri<es dans l'état de liquidation de 
la dciteciMi^titii<^<», seront inicritetao nouveau grand Uvre^ 
pour le lit J>i inontnnt CQ renie« cakolé sur le pied dn 
denier vioRl de la liquidation létale» 

lii. Il neneni pas AArflmcripiion de HmaK procédant 
daitefs comolidé, iascclt on à ImeriiCi an-dcMow de 
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j 50 franis de rente; ii sera fait uncloi particulière sur les 
portions de rente ioféricures 4 celte somme. 

IV. Il ne sera plut icçu à l'avenir d'oppositions sur le 
tiers conservé de la dette pubtiqoe , iaserite ou ft inicrire. 

Celici bile» lont malalenaeit mais ic débiteur laiii 
pourra oCrir de renbooner roppo<ont I due eoncarrenee 
arec le tien conservé ; et te créancier qui refuserait son 
I remboursement , peut y ôirc contraint en justice , si roicus 
il ii'iiimc donner main-levée de l'cppi»itii>ii. 

t.L-pi'ndaiit les cotnptaliles envcri la ltépuUli{{uc ne 
pourront, en aucun temps , disposer de leurs iuwiplioos 
avant TapuromiMil de leur compte, cerliDë par le bureau 
de complaliilitt^ , si mieux ils n'aiment fournir caution. 

V. Il ne fora pas fait un nouveau grand livre de la 
ài'Ue ^iapiri' : li"s créanciers seront seulement débités 
des deut tim sur le line déjS eidttant, et la Répakliiiua 
&era créditée d'autant 

VI* LeijouiHantai Tépoque da iwaltumieaienl awnal 
aeoli droll au renboonôiieiit des deux lien de l*iascrip« 
lion de !a dette vijpèrc. 

VII. Lorsque la jouissance Ue la renie viaRèro sern gre- 
vée de la faculté de réméré, lerembonrsement des ileni 
tiers n'en sera pas moins au jouissant ; el le vendeur, pour 
rentrer dnn^ le tiers conservé de sa rente, a^ara plttS à 
fournir que le tiers du prii qu'il avait reçu. 

VIII. Les rentes viagères constituées au profit cl sur la 
tète d'un déCeoseor de la patrie, tué en défendant la li» 
berté, ou noit par suite de blessures reçues sur le diaaip 
delMiaitle, eomervées par l'arttakV delà loldaSm»- 
ddoraot, appartlendroutisa fawne, el Mraat eancti- 
taéca pavr le tien» tant mr sa ttte que awr celle de* ea- 
fimit et des pèreel mère dudît défenseur, avec révenibifilé 
d'abord au profit desdïts en Tunts en commun, ensuite au 
profil des sanrivauts jusqu'au décès du dernier, et enfin 
au profil dca pfereai aière eaigoinlanient, et du sonlvant 
d'eux. 

IX. Lf rr mtraurseroCQt des deux tiers sera fait à celui 
0 1 etMu qui se trouveront alors en jouissance, d'apri-s l'or- 
dre établi par l'article précédent. 

X. Pour activer la liquidation de toutes les rentes via- 
gères dues par la Daltoa, assises sur lètcs (ceneroiiea* 
géooiiea, boUandalaea, Ijonnaltei et autre» oonjoiaici» 
eoomieivttlgalreaentaoïtalenoia dâ lf<iitefMM« et ncu 
tre les créanciers de œsrenlea en éttt de reeetoir le plus 
promptement nossiiilele reodloafMMat dMdeat tiers, 
il est dérogé ft la loi da S floréal an'St en ce fulenaearne 
ladite liquidation. 

XI. La liqiii 1 iL n rlc CCS rentes se fera par la trésorerie 
nationale, d nin > ii s tabtcs annexées it la loi du 53 flo- 
réal an 2 ; i n i iti'-nin i;- ,• 1 1 «iora formé lincnpital dn nnm- 
tant de ces rentes, telles qu'elles exibiatenl au 1" germi- 
nal an r>, lequel, conformément à rarticlc XXIV de 
ladîU: loi , ne pourra excéder le capital primitivement 
fourni. 

XII. La propriétalras de ces reniait Mrtt dès rorigine» 
■oit eonMw dâégalairason poitcon d'actfonit poamat 

convertir ledit capital canne rente viagitfe sur leur pe ep e a 

tète , on mène sur nne antre tète ft Icor clMiix. 

XIH. Dans ce cas, ils seront liquidés el Inscrits au 
grand litre de la dette viapèr» pour m»c somme annuelle} 
catculte sur le capital liquidé, d'aprèsie tauxaccordék 
l'âge de la tôle désirée par les tables d-dessus rappelé^ 

poiirMi ii 'iii>'r-)is que cette somme aniNiellen'exoMie pas Ic 

<1ii ' ipitai consolidé. 
XI N . il ront tcniis de faire leur oplloo, el d'en four- 
nir ia déclaration avec leur acte de naissance, s'il ne l'a 
déjà été, ou celui de laUHc 4a*ib auront clioisie, au li« 
quidaienrde la ifCaorcaiet did aa t" gemàtul and» 
{ndnsImaeBt* 

XV. Après ledit jour 1*' Kcrminal nn 6, ceux qiiin'au- 
i ront point fourni leur dérinralion d'option, seront ceusés 
] avoir opté pour le pcrpéim'l, et seront en Cfinséqucnoc 

irtserils ?u f^rond livre de la dette consolidée, pour une 
; »oninie j mi ii elierepréMulitife da l'inlértt à S pour iOOdn 
capital liquidé. 

XVI. Poarront néanmeias Ici c réa nci er» qni voudront 
lire liqaides ca pcipétoel, sans attendre le délai cMes» 
iot thé, Ibnrair an liquidateur de ht Udmaria, nne dd> 
daiaUoa AtHMlla de cette cptlBB. 
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XVIt. Bu coMiqtKMe ïIm dli^oitlloM cMonit, le 

poliment des arrénices de ces mîtes aura lieu suivant le 
nouveau mode de liquidation, à partir du i" germinal 
an 5. 

XVIII. Le compte de la République sera criîdilé en 
nasM et par lettre, wr de» l'Ciis M'imm.in Hs :,ii i*5ti-3 par 
les comnistwre» de la trésorerie, des deui tiers rembour- 
sés » clM^cfÉHicicrdekdeitoyaUlqiieperiiéiiidlefltt 
ïiagfrc. 

XIX. La trésorerie nationale demeure autorisée à em- 

fjer le noolm étcmaàÈ qu'elle croira uéceuaire pour 
plus grands «eëéMrtlioB opérations relatives au 
imlMMmeiBent delà dette mobilisée, et à li fcnoatioa du 
MNivfaa grand livre de le dette perpétuelle «oiMoltdèe. 

La commisaion do survclllinice de la lrfî.orcrie pitiscn- 
tcra incessammPiU au corps lépislalif rùlat des foitds ex- 
traordinaires T I tr lires pour cette li [.■ nv:. 

XX. Les coinintssaires de b trésoierie nationale sont 
autorisés à prendre les mesures d'ordre nécessaires pour 
la itdiKtioact eoaflxtionda ^aad livre >«iiiii que pour 
h déBmnee dce bons an portear* 

Sur le rapport du même membre, le conscH np- 
prouveunc .mtre résolution du 9 friniairo , portant 
que l'article IV de la prt'cédent^^ résolution qui dé- 
It'iul de recevoir à l'avenir d'oppositiou aux inscrip- 
tions sur le grand livre, n'aura son effet qu'à dater 
de deux mois après la publication de cett<> loi. 

Porcher propose de rejeter la résolution sur la 
dure*' des T ik u<ai3 dct préndeiits «t aosnnleun 
publics. Ajoiinie. 

eOKSEIL DES C^?K^^E^fT8. 

Séaace du 9 uivù^e. 

Dons patriotiques. — Ri'iianlt (de l'Orne) fait 
nne motion d'ordre contre In peine de mort, propo- 
sée dans le projet de Buiiuters. Ajournement. — Bap- 
port de Monnot sur l'emprunt proposé par le com- 
nerce de Puris. Opinioii de Jean DebiT M famnr 
du projet, et réllezioiisnirta véctmàtivnmtapféi' 
tion contre r\n£;:letcrrp. Jiibir*, Philippe Delleville, 
Haugenost et Oudot présentent des ameodcmeuts. 



M m. «eptMl 17 KÈvëmm, (« janr.) 



Tuffuit. — Marche des Tares rebelles de Widia 
mr Pe lya d*. 
SiNiif ortf . ^ H«rt subite da due Fréderie-Bo- 

gène. 

Turin. — Pastorale injuriease de l*erclMvCqae> 
et rétractation qu'il en a faite. 
Oénes. — Dëeretda roi d'Espagne , qui rappelle 

les px-je'ç»ites espnjrtiols. — Nombre (Tes citoyens 
qui oui voté sur la constitution. — Décret sur le 
nswmblciMiit des comices pnmsoires. 



AtPDBLlQUE FRANÇAISE. 

Parti, le l(j nivt'tar, 

Extrait de la IfUrt du général en chef Hairyt au 
JMrMfe<f« êxéemlif. 

*tt i|uirtl«r-K<aâal M MafMcei Ift naMn» mmB, 

Citoyens direeteurs, 
Les troupe* de la n^nhliqne sont en poaieHion de 

Mavmrn aiM^l ipip ilr; fort r!i' Ci-acI, et elIcS y SOOt eil- 
IréfS Cf malin. Le» Iroupei ds; J tu pereiir Tont évacuée 
enlièremcot hier 9, et fy serais enln* ilc ^-.lac , viles trou- 
p« d'Empire, ijnï s'y trouvaient au nombre de huit ba- 
tiiillon», avaient eu dc^ ninvens de transport pour leurs ; 
équipages. Je leur ai donné vinKt*qaatre heures pour 
l'entière évacuation, et ■>« suis assuré de deus portes, 
l'onede la ville de Maycaoe» rentre de Caml} tant m 
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dirifrécs en deuxcolonnctt Tune, fiMrtcde trois bataillons* 
sur Ulm , possant par HeMdberg et Hdlsliroun ; l'aotre, 
de six balailloni, paMnt par AiahaftBlwwf , sa rend en 

Bolif-mi'. 

I L> il renias iranpos dMflwefcsentprls la raiNede 

leur pays. 

Strasbourg, ttimMêe. — Le citoyen Chappe,qni 

est chargé d'élever ioi un lélépraphc, pour corres- 
pondre avec Paris, vient d'arriver en cette ville. La 
maciiiiie tL'Iéf;ruplii<]iie va prendre la place dn clo- 
cher de la calliédraie. Les nouvelles que le courrier 
de BMÂodt apporte ici , seront transmises sur-le- 
champ par la voie du télégraphe, de sorte «qu'elles 
parviendront au Directoire en trente-six minutes. 

BrMxe{/«i. — Lettre dn Wesel, annonçant la pro- 
clamation, par uu eommt&Hiire français, de la réu- 
nion à la Fraiiee,des provinces priMsieaMs sur la 
rive gauche. 

CORPS LÉGISLATIF, 

eORtlIL DV CIHQ-CSBlt18. 

Suite de la séance du 9. 

Monoot fiit adopter son projet qai ouvre un 
emprunt de 80 mtIKoas, divise en qnatre-vingt 

nnltr effets au purtnjr, de 1,000 liv. chacun. — 
Lath.irque lit Uii autre projet sur l onverture de 
re;j;istres destinés à recevoir les dons patriotiques. 
Adopté. — Garuier { de Saintes) et Priou deman- 
dent qu'il soit fait une adresse aux Français. 
Adopté. — Goupil-Prérclo , membre des Anciens, 
réclame contre 1 inscription de son nom sur la iislo 
des émigrés. ltenv<ri à une comnissioa. 

COntnL DBS AFGIBRS. 

Séance du 9 nivôse. 

Dentzel propose le rejet de la résolution qui mo- 
dère le droit pereu à l'entrée on France des toiles 
de coton blanches, venant de l'étranger. T^erenhrock 
trouve la résolution bifnfais.inte et dictée pur l'in- 
térêt général du ( nm tj ■. ifr ij tciilx soutient le 
contraire. La ré.<ioluttoii est rejelée. — Lebrun, à 
la suite d'un rapport,propose de rejeter la résolnlion 
mû supiMine les payaoïs de jt^rtemàit Imprea^ 
su» et sloumemeiit. 

OOHSBIL DES CniQ*CBinS. 
Sfaneedalinivta^ 

Le citoyen Poyet, architecte, propost J élever à 
Pari5, à la place qu'occnoait la statue d'un roi, uu 
monument oolossal, dédiéà la psii. Renvoi. — La., 
brouste donne connaissance des pressantes réclama- 
tions des hospices civils de Bordeaux. Lamarqiic 
fait la tiiriih réclamation pour ( ux de Périgueux, 
renvoi au Directoire. — Nouvelles observations de 
Roëmers, sur son projet relatif aux brigandages 

Jui s'exercent, i main année, sur lesgnndes roules, 
ontont combat sortont rarticlequi crée des coin» 
mi5.<;nires militaires. Ludot dérendle projeti auquel 
il propose des amendements. 



N* 108. 0«tMl 18 nivAse. (7 janv.) 



Turquie. — La oie éclate à Constantinopic, à la 
nouvelle dut nited e paii de Campo-Formio. 

Vienne. — Nomination de l'nrchidnc Charles Ml 
gonvernement général du royaume de Bohème. 

Berlin. — Anecdote relative an jeune mi. — 
Bruit de l'aboliliou de ta régie du tabac. 
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Ctevet — Ti'tilatives faitet jfu la COlMtflSfede 

Lichtcriiiu (Kiiir s'eniiioisonner. 

Suitse. — Arrivée des Français dans l'évèché de 
Bàle. — Féte pour la reconnaissance du citoyen 
Mengaud , chargé d'alTatres df! la République fran- 
çaise. 

économie politique. — Article sur la dessication 
da 11 riiabaroe, par la atlofan Daluoel. 
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COaPS LÉGISLATIF. 

CORIBIL on CIKQ-CBBTS. 

Stti!p de la si*ancr du ! I . 

Gauthier (du Caivados) propose des amendc- 
neiitsau projt-t de Roêmers. Jacqueniinot combat 
la praaque totalité de ce projet. Cli:i/.<it vo mirait qu<> 
la loi ne fût volée que pour un au. Le renvoi a la 
comninioo est proDoncé. 

COMSBIL DES AnCKltS. 

11 nifd»e. 



Dons patriotiques. — Rallier et Chassiron votml 
le rejet de la rë^ilulion qui établit le régime cun- 
«tiUilKKUial dana laa Coloniaa. ijoiiniement. 

OOffSBtL DES CtAQ-C£nTS. 

Séance du 13 nivOie. 

Jean Debry réclame un traitement national et 
annuel, pour la lille et la sœur du général Dugom- 
inicr, tué h l'nnncV (îr<: rvriMU'cs. Renvoi. — Giiil- 
lomard»'l fait ;nit»jiU't un jirojot sur It.s lieux de 
réunion des curiis électoraux, Jvxlv du tableau. — 

Adresse des habitants du faubourg Antoine, annon- 
çant l'ouvert iirc de registres, pour recevoir leadons 
ciriqiies. Mention honorable. 

C»ir»BlL ms AJIGURS. 

Sfatire du 12 nUûsc. 

La vaux et Rogcr-Ducos défendent la résolution 
relative it la mise en aelivité<tr. la oonsUtution dans 
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$Miit9, » Saliafiictidn donitée aa capitaine Zelt- 

ner. 

i\in$. — Des visites aoot faites dana toute la 
Bépulditiue, le iiièniejour età la même hrure, pour 
la reclittiehe de^ luarcliuudiâes augbiscs. ht-llexious 
d'Aimif Jourdaa k ce aiyet. — Arreatalieo de 
J .-J. Aymé. 

Variétés. — Analyse et élope de la nouvelle co- 
médie du citoyen Pu]ottlx, intitulée ; Le* Modtrntt 



CORPS LÉGISLATIF. 

COHMIL DU OIHQ-CBim. 

lHaaaadnKitirtse. 

Dons patriotiques. — Di<!Cus.sion du projet de 
Cliollel, %m la police des culte.s et leurs ministres. 
I'is(ui lu Galaiid s'éloiuie que le projet confonde 
Us iniu\i[n-î> du culli; avec les instituteurs : il de- 
mande la division. Beyiz propose l'ajonmement de 
la partie qui teud à exiger des serments de tout 
bouime qui a été prêtre, Boullé (du Norbibau ) , 



lîaraillon et Cnrran i' nlori tjemaridetii li -suppres- 
sion du considérant, comiite trop long, et surtout 
comme théologique. Le considérant est renvoyé à 
la commission, et les quinze premiers arliciea août 
adoptés. DHbrel attaque le seisième, en ce uu'il 
anéantit la le'gislation contre les prêtres rebelles: 
il inve'()»e avec Oay-Vernon, Porte ei lieaticoup 
d'autres, la question |ii( .t|ab!e. Chollet insiste. Qui- 
rot parle dans le seus de Delbrel, et l'article est re- 
jeté par la question préalable. 

CmrgBtL DBS AirciBiis, 

Béaaeedaianlfteï 

Lacuécfait Ii n i in^'e «le la première livr.iison du 
Musée des monumcnls français, par le citoyen 
Lenoir; et Rousseau, de la seconde livraison du 

Voyfiqf! jfilt'>re><jiir dr I'I'.ti ;f' et rie In n.ihtMtie. 



^o 110. Uècaiil -m \l\ùste, (i)jauv.) 



Lonim* — Prise de VÀriâiti*, paf un corsilra 

français. 

Sviu*. — Lerée fiite par les neUea de Beméi 
pour marcher contre les français. 

la Jfaya. — Arrit-ée en cette Tille de rambaïaa- 
deur lançais, i:hariea DelacnNi. 



RÉPUBLIQLE hia.n(;aisk. 

P»ri> , le tt) niv6M. 

Le déparlement de la Seine a arrêté, le 9 nivdse, 
que la rue Cbantereine, dana laquelle se troure la 
maison du vainqueur de niaUe, sera désormais ap- 
pelée rue de la Victoire. Les onlres ont éti* tloiine's 
pour que ce changement s'opénU dans la nuit du 
10 au 11 nivôse : ainsi, désormais, l'adfeiae de 
Bonaparte sera rue de la Victoire. 

i:\STITUT NATtÛSAL. 

Séance publique du 19 iitedte. 

Quoique les séances publiques de l'inslilut soient 
ordinairement intéressantes, relle-ri a présenté au 
public un nouveau degré d'intérêt par la présence 
du général Bonaparte, qui a vit- ailinus dans rette 
société savaule, le & de ce mois. Cet houiitit: exlia- 
onlinaire, dont le citoyen Garât a si bien dit dans la 
même séance» que »laif «» pkiiosophe fui avaii 
par» un momenl A la tiU da armées , fit celte ré- 
liunse, en Kalie, à des généraux qui lui dematid • i i t 
quel ocrait l'aliment de son <'atie active, iorM)iu ia 

paix l'aurait rendu à S4's foyers Je m\n(<»icci ai 

dansuneruraiUtetjyiravaHlerai à merHerun 
jour Vkmneur d'être de VînetiM. Il est arrivé à la 
sc'ancr snn? fasle, y a assi.slé avec modestie, a reçu 
jivcc di sinteresscnieiit les éloges que lui ont prodi- 
gué les lecteurs et les «peclaleurs, et s'est retiré 
incognilo. Ah ! que cet homme connaît bien le civur 
humain, et en particulier les gouvernements popu- 
laires. L'homme de mérite y est forcé li'.n Iieler à 
force de modestie et de siniiilicil»', luu' ;;i i!ce que 
les i_:;nMrai'ts et les limnii i s i L' iiii - lui accor- 
licnl (iillieileijieiitp.irtoul, mats pins rarenieal encore 
dans les Républiques. 

De tous les élogea directs ou indirects que lui out 
adreaséia pliipartdesteeteurs(earun peUtnombre 

i' non moins admirateur des talents dti héros, a rmint 
de ialiguersa modestie, on a cru avec raison iii>enx 
servir sa f^loue ) , celui i^ni a lait sur i'a>;senil>lee la 
j plus vive impression, a été la lin du poème de Chc- 
nier, où il a présagé la déTaite derAngtctcrrr, et let 
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nouveaux triomphes de Bonapnrte. A IVnthousiasme 
nu'il .1 orcasiotirié, à la force cl à la ilni ce des ap- 
plaudissemrnts , l'étranger a du Juger que cette 
gtierre serait vraimeni aationale, et que la ruiiM 
d'Albion seule y mettrait un terme. Quand uourront 
les voûtes de l'Institut ne plus retentir ae. chants 
beiliqoeuK ! . . . . Quand y vfrrr»ns-noii,s l'olivier 

f»ai5ible ombrager les sciences etiesarb ! Attaquons 
'orj^aeii de l'Anglais; rendons la liberté aux mers, 
coffioie nous Tavons donnée à l'Amstel et aux Apen- 
nins; mais, sans détonrhn* là vnedes champs de la 
victoire, qu'il soil pi rmis au littérateur, à l'ami des 
nations, de jeter un regard rurtifvers la tranquil- 
lité et la paix. 

L'à-propoa. de* appIaudisfieineDU a fait aentir aox 
ledmin combien était «âge la dAnarebe de rimti- 
tut qui Tenait (! rissu^n, r des place* dans ses séances 
publiques aux jji oU s,s4 urs des écoles centrales, des 
écoles de santé, polytochuiqup, clc. En rapprochant 
d'eux ienrs aacceaseurs, les membres de riosUtut 
•e sobt aaaitréi d'an etioiv d'auditeurs flairés. On 
a sonii cette absence dans les séances précédentes, 
et en particulier dans celle qui a précédé immédia- 
tement le 18 fructidor, où lesappiicali l< . vm-s 
patriotiques n'ont été accueillies que par uu froid 
silence. Mais dans la séance dont nous rendons 
complf, la patrie n'a pasperdn un tobu, un sotijiir.. 
Tout a germé à la salialiKtiob des amis de la Répu- 
blique. 



CORPS LÉGISLATIF. 

Résolution $ur l'organisation de la wnttilufiùn 
dan* le» Colonies, approuvée par k tmu^lies 
Àneitnêf U f»bnm«àre. 

Le conseil de? Cinq-Cents, considérant qu'il est 
instant d'organiser la constitution dans les Colonies, 
( tdr prendre toutes les mesures de politique, de 
gouvernement et de légialatioo qui doivent conoou- 
rhr à Iror établissement. 

Déclare qu'il y a urgence. 

L« conseil, après avoir déclaré l'orgencc, prend 
la réBolulion minnln : 



Des agents. 

Art. !*'. Le directoire esécatlf cit antorisé I coToycj 
t a«inl»Doniiiiguc trois 8|anla»lfala pour la Q««ddoupc 
et aulne» ika-du-Vent. un faur Cejmtm 

LadaréudelemfknelloMcMiiée I ittJMit bm^ , à 
uunipterdii joiir de lenr arrivée à lenr destination. 

n. En cas de mort dans leurs foneli 'us d'un ou de plu- 
sieurs af^iiii du nirccloîre, celui ou ceux rwlanU sont 
tenus de s'adjoindre provisdrementi dans trois jours au 
plus l.ird, !<■ nombre de memLrcsnjScessairc pour se com- 
pléter : ib ioicrceroiil leurs fooclions jusqu'à ce que le 
Directoire ail rourirmé leur choix, ou Jusqu'à Tanivée de 
ceut qu'il aura cboisis pour les remplacer. 

III. Les afcnls prOTisoiremmt adjoints ne pourront 
«tre pris que natnri l« liiioctiDanaires poUia dvils en 
aeiivlié daoa fm Ootonlea. 

IV. L^ageal 4» Dtreelolre «xéentirè Cayenne sera rcn- 
plae* proviaotnnMnl, dans le cas déterminé d-desous , 
par le commluMli* aafrtsdal'aditfaÉtrallaa «eumia éu 
défiortemCTit. 

V. Los liiiil 11 , des ri'Kislrcii sur Ios<]iid1> seront inscrites 
1rs d/litH r 11 II' r.iRence, seront euvojës chaque mois 
au Dirwii.ijir lA.. n.iif, 

VI. Le iraitDuii-iii des divers rooctfcmtaires puiilles , 
porté par la constitatioD, est a a dooÛe de «U que 
ces (bnctioniiaircs revivent en Ivurope, 

ViL premier et ledeniV-ma p(«i«ra|ilM»da l'arti- 
cle CMlt et lai aitick» CXLIII. CXUV, CXLV, CAhVi, 



CXLMI , CUV, CLV, CLXIV, CLXIX et CLXXII ûv la 
roiislitntion, sout applicdilcb ;iux agents du Dirtth ir, , 
fiientlcurs dcToirs , et les bornes de leurs pouvoirs d.ins 
les Colonici. 

Vlll. Les agents du Directoire exécutirsont diargésdc 
faire exécuter, à leur arritte dans les Colonies, la lat 
du 4 brumaire , pr^aeul moia, sur la divitUMidu territoire, 
et de mettre succeslifiBieHt CB aotf rité feules lei parties 
de la coaaiilnlioo. 

EL IlssoïKaanlantoilBfs h faire, administratirement, 
desr^î;!cment^ decuîliire, bci irr la constitution, les- 

3uelâ stroiit cxccutt's provisoirement jusqu'àla publication 
lois qui seront faites sur cette matière par le corps lé- 
gi^atif. Ces rj-glemenb comprendront k-s oblif;»tions rL^ci- 
p roques des propriétaires et des culti\alcurs, les moyens 
d'éducation des enfants , de subsiiitanœ des Tieiilards et 
des infirmes; ils favoriseront la population en encourageant 
les mariages» en récompensant la ttoondilé d'une union 




la fonctionnairea|N|M 
phuievrs boatfs, 
fail n*T ait que quatiU 



TITU II. 

Administrations centralts et municipales. 

Art. X. Les adminîitratioiis ceotralea sont autorisées, 
pour ne pas " * 
bUcs.à 
viUafas ou 
eu cil 

XI. f r5 nriministrations centrales, pour constater et as- 

surrrli iLit fUiJ lies citoyens, seront fcnup^ de faire re» 

riiijtirc j!i pi\ fil- l'r r,iili;iiiM'-lr..Miii|i [iiiiiin. ijinlr i.ir rlnijUC 
caiiiuii, les registres, papiers et renseipneinenls prove- 
nant des ci-devant paroisses ; chaque admiiiisiralion mi»> 
nicipalc de canton fera parrenir au département une e>> 
pédition de ceux qui n'anront pas eneSM élé rassemblées 
an dépôt général : le départencat les cuicmtau minisliu 

H aeiB tenu de lui cnio|«r 
Matcnul rftat elvll des et* 

toyeaSk 

XI I. Pour cooitatcr l'état actuel et précis delà popula- 
tion des Colonies , les administrations municipales de can- 
ton fortnrj fini , ^ knr installation, le tableau delà )m)|ii;- 
lation de clioque commune? elles y porteront les iiuui, 
prénom, âge, profession et domicile aeluel de iliaque 
individu ; la profe5!«ion et le domicile qu'il avait avant la 
rL^vohilion : le résultat dn cç recMICaMnt psr Canlon ICra 
adressé ou Directoire exécutif. 

XI H. Les admiaistretions maniC^alaa i Be a W MWt , dla- 
près le laMcau de laponnlaliou, uu état de la ia>den^ 
Uooale séda n tat r a peur mpHr leimderarti CGLXm 
delar 



de la marine , et chaque 
ledaoHeéMMiiBlimm 



Trrni lit. 

A» félâl et des droit* de» citoyen». 

Ait XIV. I4l dédaralloa de quatre citoyens de la oon- 
mone aaflia {tour constater l'âge des individus dont la 
naissaDW n*Mt pas oonsif^tée dans les registres publics 

serrant i consi:itri J ^ ri loyens; cette deehir.iiion 

sera inséré sur kâ fL-giiUo ; > iiiicriplion lient lieu d'et- 
traii de naissance. 

XV. Les individus noirs oa de couleur, enlevés à leur 
patrie et transportés dans les colonies, ne sont poiut ré- 
putés étrangers ; Ils jouissent des mêmes droits qu'un in* 
divida né sur le territoire français, »'iU mnl attachés ù la 
culture , s'ils servent daua les «notes, s'ils eurocni aoe 
proftanon ou métier. 

XVI. Tout Individu eonvalncn de vagabondage par un 
tribunal correctionnel , sm privé de* droits accordés par 
l'article précèdent , jusqu'à ce qa'M ait vcpris la enllture, 

I un métier ou une profeskion. 

I \^'ll. r,i \ :_vilioni!, loiit iiiiliv'ilu qui ne 

I |)uurra justilier d'un liumicilc cl d'un etul conuti. 
j XVIII. Tout iDdi\idii noir, né en Afiiquc ou dans les 
, colonies étriinRércs , transféré dans Ic^ îles françiiiic* , S4:ni 
; libre di s qu'il aura mis le pied sur le territoire d> la Ré* 
: publique, pour acquérir le droit de citoyen { il sera, pour 
l'avenir, aSMijéti aux conditions prCKrilCt par l'article X 

da l'acte aamUtnlIonn cl i 
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XIX. Ttiiit riii);cii qui vaudra jouir du dioii de voler 
dans It-s U!k<>cnil léi's inimnircs, pour la première année <lc 
rorprinKafinii coiTiiiUiiionnolîo, {I<yc1an'ra, lors de la for- 
raaliiJii du talilc.u du pLiiuil jllon onloiiné par l'arliclc XI! 
lie la préseulc loi, qu'il veut payer une contribution pi r- 
■onnwe tple à trois journées de travail agricole; il st ra 
tenu . «HM peine d'être privé de «on droit de suffragei d'en 
pvéMDter la quituoee dix Joui» va mtXm avant la lenae 
des anenblées primaitct. 

A rkrenir, nul ciloyen ne sera dispensé de w eootbmwr 
àTarticIc CC(.V delà conslitulioii. 

XX. Il suflira <^a1emcnt, pour jo'tir de Pavanlai^ porté 
p.TV l'artic!i' IX dL> la coiistilution , rnpporlcr à l'euliiii- 
nistraliun raiiniLipulL" , dix joins nv;iiit l.i l(':uii' dci as- 
semblées prima iru^ , un tLTtiticat du conseil d'ndmiiiistra- 
lion, qui attestera qu'on a fait, pendant la réTOlution , 

une ou piusieun caappgim eontie la eoncBUde la n(i- 
publiqae. 

TlTtlK IV. 

Ordre judictuift:. 

Art. XXI. I, es agents nommeront un jiijre de pait et 
quatre assesseurs p.ir caiiimi dont la population uic< <Ui\i 
trtiis mille ârni's : ils choisiront, oulant qu'il sera possible, 
lo« as.spssruts dans chacuirc des COOUBUliet iMRMniBt 
la divl^un des cautoos ruraux. 

IfOrsque Ja population du canton se trouvera au-dessons 
de celle iodiqiiée dHlemai, ki êgeatB oe noaMneroat que 
te «Hcneon qvl feivot parUedoirlIiaaal de jnia 4e paix 
du eantan ? aisln. 

Sont dcepléi de cette disposition les caoMHH lépaidt de 
tout autre [larita brasde mcrt Utauroat onjogedepaix, 
quelle qur ptitMe kof pa|ndalion. 

Wll. Li s ;i|;iTit-s rormcront aussi le tableau de^i ju;;es 
do i>aiv ((ui dinrunl faire altcrnativcniput le service auprôs 
de chaque tribunal correctionnel. 

XXIII. L'appel du Irilniiialciiil du dt^'parlement du Sud 
de Saint-nominj^uc sera p<iit(^ :iu\ iiiliunaux civils des dé- 
partements de Linganne, tic l'Ouest et du Nord de ladite 
colonie. 

L'appel du tribuoal du départcnacot do TOaest sera 
pané aa tribunal dnSad» du Nord et deSanmiia. 

Celui du départaoKBl da Nonl aent pont à eelai de 
l'Ouest, de UufaBne al de Sanmaa* 

Celui du dé|Mitcmcnt de SeaMoaierapOrlé an dépar- 
tement du Nord, de Linganne MdaBild» 

Celui du dt-p.irlenientdc I.insonne wraporfé ail tribu- 
nal de S luiana, du Sud el de l'Ouest. 

En temps de pain, l'appel du jugemcnl du tribunal 
civil de la Guadciminc sera porté au Iribuual ««il de la 
Al.irtndqae,à calu da SaïniC'Liieie, uu iodni de Lin- 
gauoc. 

Celui des jugements du tribunal cliil de la Martinique 
aara parié k Saiutc>Luclc, & la Guadeloupe ou au tribunal 
de Linfaïuie. 

Les «ppels du tribunal df il de Sainte-Loclc seront por> 
tés la Martinique , à laGnadehrape Ou au tribunal du 

département de Linganne. 

Enfin, l'appel des jugcmcnis du tribunal civil de Cajenne 
ressortira au tiiluuial ci\ il de la Marliaique, & cdtti de 
Sainle-l.i:eie ou .'i < ('lui (le la Guadeloupe, 

l'.u temps de Riierie, les jugements des tribnnaux 
civils de iiajenne , de $Bintc-Lude, de la Martinique et 
de la Guadeloupe* seraatpraTisoiraaMiiteiéealéa en dan^ 
nant caution. 

XXV. Lorsqu'à Saint-Domingue mi arcusc voudra user 
dn droit que lai donne l'article CCUIldu code des dé- 
lits et des peloes, Û poarra, tH est aocosé dcfanl le tri- 
banal du Sud de Sainl-I>omtnt;iie, l Umi ll ld s r l(trejq{é 

par le tribunal de LiuganuL-, uu piu- celui dv départeneat 
de l'Ouest. 

Si l'accusé est traduit devaut le tribunal de l'Ouest, il 
peut demander son renvoi datant le IribuDal dn Snd, ou 

devant celui du Nord. 

S'il &»! |>oursui^ i (levant lelriLuna! ilu ^ iicl, il peut de- 
mander d'être traduit devant le tribunal du depurietucot 
de rOuest , ou devant celui de Samana. 

S'U at mis co jaiemeot demi le iribonil du di^^aitc* 



nuiit de Samana, il )MHit réclamer d'élre renvo)é au dii- 
parknieiii du Nord, ou celui de Lius ume. 

Knfiu.s'iliM mis eu accusathni devant le tribunal du 
département de I. infamie, il peut eliuisir pour juge la 
tribunal du départetneiti de Samaita, ou celui du Sud. 

XXVI. L'article CCClU du code des délits et des peines 
est déclaré innantitcabie au déporiemenls coloniaux, 
antres que oeuxtleSaini'DaBiiiiaiia. 

XXVIL Larsqu^nn accusé » en vertu da rartida CQXL 
delà Ini do S brumaire, se sera poorvu en ca ssatio n , et 
que le jugement aura été ruinulé par le Tait du tribunal 
criminel ou du jur)' de ju^euiiiit , le tribunal de cassation, 
nU lieu de renvoyer, coiiformcmeul à rarlirle CDLllI de 
la foi ci-dessus citée, devant un ir^lxiual voisin, renverra 
le juKeincnl du fond devant un tribunal vp<:Tial formé ù cet 
effet, dont les membres, même le préNideiil, l'accusateur 
public et le coinmissaire du Directoire exécutif, seront 
cboisia par le tribusal civil parmi ses membres, autres 
que ariul fol aura piéaMélelarjr d*aacasalkii et que ceux 
qui anraM sié|é m Iribuual doMle Jii|eaM»laiur»éié 
inflrmé. Ce tribunal ne poum oamilira que de la causa 
pour laquelle il aura été convoqué» «1 sara dissout dfes 
que l'ulTdirc aura él^ juRée. 

Les meiid)re:j du | i l i i ' er jury dS jnféBBnl BB pQiUIIOll 
faire partie du nouveau jury. 

Cet artidc a'crt point applicable & Saint-Domingue. 

( La mile à dsasui'a, ) 

OOmSIL DBd CUWI-CBilTS. 

Séaiwe du 14 aiWIoe. 

Dons patriotiques. — Inipressinn rt njournrtnpnl 
deux nouvf.iux projeU ; l'uti de Ctudlet, sur 
les priHres; l'autre de Hoëiiiers. sur la répression 
di\s brigaiida^es. — Discussion du projet de Luilot 
sur In coritraiiite par corps. Débats sur la (jueslion 
de siivoir si elle pourra être exercée les decadiset 
dans les cdiGces destttiës au culte. AjourDcnienU 

CQXSEIL m.S A»{CIEN8, 

Séance du i4 niv&»He. 

GiratiU (de Nanles ) , fait approuver In résolution 
relative aux rentes futicièrcs assises sur des éditices 
incendiât ou dévastés par la ^u«rre civile. Delà» 
coste bit nji'ter oclla relativé aux conlribulioiis 
oitcièrcs et penoimelles des Colonies Occidentales. 

GOITBBIL DES CIHQ-CBNTt. 

Séance dn 15 nlvAMb 

Dons palrii)li(iiies. — Des ciloyfns de rYotiiie 
accusent de royalisme les membres du tribunal de 
ce déptirtement. Renvoi au Directoire. — Message 
du Directoire sur la saisie eénéralc des marchan- 
dises anglaises : il propose ae rendre une loi por- 
tant que la cargaison ne sora plus rouverte [lar le 

fiavillon. Vilirrs appuie ccittj deuiaride et propose 
e renvoi à une rouimission. Adoplé. -- llatdy rap- 
pelle quelques fragments du rapport de Brissot, à la 
suite miiiuel la cnerre fut déclarée à ]'An|^lcterre; 
on y reinart|iie des reflexions applicables à notre 
situation acuiellc vis-à-vis tie celle puissance. — 
François Ëhrniann cl Chollot s'élèvent coiilro le 
nouvel articie du projet de Roemcrs, qui pennct 
aux rapporlenit des conseils de guerre de Innccrdef 
mandats d'arrêt. Ajourné. 

COSiBtL DIS AffCtÊm. 
I Séance dntBiMie» 

1 Doits palriotiquet, ponrU deseoitn en Angle* 

I terre. 
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Réjmblique françaiit. — Pari$. — Proclamalion 
du Directoire exécutif sur l'cmpruot pour la des- 
cente eu Angleterre. • O Français de tous les partis. 

• dit-il, cVst le cabitict an^'lais qui soiili'v.i l'Eu- 
> rope contre vous; c'e$t im qui votis arma les uns 

• contre les Utlves. Tournez vus armes contre lui ; 

• BDÎfia'VOiis, narcliez i Londres Là, vous 

■ extirperez la cause de vos malheurs ; u'ayant plus 
» donneuiisà vaincre, vous ne pciisti-fz ipi a foii- 
» der votre Répuljliquc sur le repos et le boii- 

• bcur. • 

Bordeaux. — Lettre du cilojeo Berlin , coiainis- 
«aire principal de la mariM, mrrofflre hile au 
) 1 1 V r r : I Ti 1 f II t de OBI» bUioienti ffiMrleiuiit A ôm 

aruialcui'S. 



CORPS LÉGISLATIF. 

SMÎte de la rvsolutionsur V< rjanitalion de lacon- 
êiUution dans Ut Coioniei , approuvé» par U 
eonaall du AndaUf U M ànmmn» 

Tina T. 

Art. XXVIU. Lea M» rendues, Mit dans la partie de 
raJahiirtmliaB dtile ou BiBlain^ aoii «lait rentre judl- 
^alre* paiir ks départeMÉa coBliaeiNant ami appU- 
cdilca awt Cahmîcs : le Directoire exteatif cal charge de 
tdfefbmier m code de celles auxqueUea ks fiBMtiwiiiai<- 
rts publics doivent particulièrcmcat te IWfllimi, al éWM 
ils i)oi«i'Ul surveiller IV'xéculioii. 

XXIX. Le Dirti t<tirc evii uUrpreudra looles 1m mesures 
néccMaircï i^aur qu'.i r.ivt nir luiitrs \c% lois, duns le mois 
au plus tard de leur iiiscrliou lu l i llcliu, sokiil cxih.-- 
diées pour les Colonies ; ces lois scroot envoyées par ui- 
l^ic ita en temps de guerre, et par duplicata en lemps de 
paix : le Directoire prendra aussi les moyens de s'assurer 
de la itaplioa de renvoi des lois, afin de rcmpl»ct>r dans 
k plu» bnâr datai eellea «il I paries aeeidenude la mer 
eo parlaiineiiniewdBfaraeailt le lerakolpasparfe- 
•aca à kar deaination. 

XXX. Le trobtCmc paragraphe de l'article CXLtV delà 
conslitiilion , :ip|ilic.iblr nui a<;cnt!i du DiKctoirc, lus ar- 
lielc«CCLXMV, l.CLWV, CCLWV l de la couslUuUon 

M'ioni lui Ions II iiui^ iMu k Ih U'tf dc-s diveia cofpeqal 

coiii|}Osciil la feiiiL iiiiiK ( il IIS lc»Culutikâ. 

XXXI. L < lit uu ^2.s iiMil iai5,qui ordonne que les 
non-calbdii|uc5 sei oal exclus des Colonies , celui du moU 
de mars 1685, appdé code noir, celui du mois d'octobre 
17Ja( eoneemaat les esclave» des Colonies, la déclaration 
diil5décenikre 17Maar le même sujet, ainsi que tous 
•ttttca Mita* aidoMBaiieea, d6dantiaaa, arW^ts, n-gic- 
■MOta, déerclB etlaaliiicUoM conlBaaal des priociiies con- 
iraires à la constitution et au décret du IC ^ttfitoÎBaa i, 
sont abroges et anéantis pour toujours. 

XWIl. Les lois acluellpmprit euruli-es en France, et 
qui n'ont point encore éiù publi<e<t dans ies Colonies « ne 
Senttii oliliga luirez pour Ics ciloyeD» qiiedn BMMeatda 
l'alËche au clicf-Ueu du déparicment. 

TITRB VI. 

De ia police. 

XXXm. Les agents partkidier» dn Direeiatfc sont a» 

tori»^ h crtcT une gendarmerie nationale à pied et h 
cheval, |>oar veiiter a la stirelé des propriétés rurales, 
arnner les npteoda, «1 nudMwir k iiamyMHl* pt< 

blique. 

XXX I V. Dans les vgki, « NHlee Kit Mt par !« carde 

imtMMiiitii aédenlalie. 



TITRE VII. 

Jlfoyenr de pomnoir mut âéptnm tfaa C«fomfff. 

xwv. LeaaMjeaa desaliifeiraaaadépeDiaadeaG»- 

lûmes sont : 

Les contributions directes, le droit de timbre et d*en< 
regislrement, le droit de^|ietealc« les droiu d'exporlalion 
et d'importation , les didls de bac et passage dea rlvlèrast 
les domaines nationani , nn crédit oaiert au ^COls du 
Directoire inr la trésorerie ualiouak* 

nraa vin* 

CcmMhiiitiimi Unetu M inUrêeUi. 

XXXVl. La roanÎLTc d'assurer et li' p r évoir les con- 
tributions dirpclos ei indireclfs , sei i ' i iii»"tne dans le» 
départ wtji' lit'- iijIi'Hj.iih que dans Lfjida l oiitinent; lew 
perception s«ra fuite et survttllte par les uémf» fooct io a» 
nalvaspttUka* 

TITRE IT. 

Droiu (fenrp'ji-'^iremrui et de timbre. 

XXXVIL Lesdroits do ti ni n i i d'enregistrement «eron t 
> I 1 II i l perçus dans les dri) ir[i [iie.-its coloniaux, d'apK-s 
k-i luis distantes. Cette partie du revenu public sera coo> 
Oée & la même régie que les biens nationaux. Les recet- 
tes en seront versées des celsaes desreocvenrs pefticoikrs 
danaceUeda recevenr dw d i p a il aMai r , 

tlIBB t. 

XXXVIII. Les lob rendues sur les patentes sont aussi 
déclaréfs applicables auï Colonies; ce droit sera perçu, 
comme dans les di |Lirti [iw iiis coiilinenta i\ . '^ ^i^ la su^ 
TcUbace des corps adauoistraUGi, et le prtiduti en aeit 
veiaé daoakeaiaw du leeevenr du dipniÙERwat* 

mu n. 

Baei et Potlet. 

XXXIX. \JC produit des bacs cl passage dw rivière» sera 
adermé à l'encbère devant k muniripalitt.^ du canton sur 
lequel les becasout situés, A k diligence du préposé de 
la régie dea desaaiMSi les piisla seront deakiiicot affer- 
mées : k prixde eai faracalhll partkdn resena. public, 
et k produit en sera rend antrteir puUiedelacokok. 

* TRBB Xlb 

Jmporfdllm «f eaqwrfoiwHi. 

XL. Les droits sur les marcbandise* npporiéf«; d'Eu- 
rope, et sur celles iutrodulus par des baiiuiLiiis neutres , 
continneroal d èlrc perçue» comme par lepasisi^ ; il ne sera 
parûllenienl rien innové aux droits Imposés sur la sortie 
de- 1 is coloniale» & leur charRement ponr la France. 

XLl. I.nrs(|u'un département des Colonies sera menacé 
de manquer de quelque objet de nécessité, l'administra- 
tion centrale du département en instruira les agents du 
Directoire , qui pourront permeure, poar un temps li- 
mité, l'intradneiiott par dea baiimaDtt oeutica on alUèe 
d'une quantiii lie de 11abjetn<ee«udreA k wNiitanm 
ou à l'enlieùaa daacolnaa, aiienOoà hdtkoMdekeo- 
ionie. 

XI, II. Les droits à l'entrée de* marchandises introdui- 
te en vertu de l'article préc^tUnt , seront perçus comme 
si les niarchandiscs avaieniiMé iniiwrtL^es par des navires 
françab; ks agents pourront c« pcndant, dans le cas d'une 
extrême urgence, exempter de tout droit d'entrée l'objet 
dont il sent essentiel d'encourager rinlroducllon, sauf & 
en rendra coaipia, danakpkalncrdAal, a» Oiwcialru 
«lécntif. 

ZLtiL Les nanfcaudkta m otgels introduits en vertu 
dea aitickaprMdCBta, aenntpaf«a de préférence en dc»> 
rées dont Peiponetka «t perlwif pour rélranger : mata 
les agents pourront permettre, dans desoBseitraordllwke^ 
le chargement d'une certaine quantité de denf*a»oaBt 
rcx|)Oflatioo n'est permiie que pour la France. 

XUV. Bn tcBips de guerre, lorsque k wmn «aa 
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miirea Aranrais ne pourra suffire à rexportation des dén- 
iée* coiMiiaies, et que leur accumulation détiendrait 
piii$«dleltble i la culture et ou commerce, lee «RCMie 

Crroiu permettre I» aorlie de Mlles foi m ^icnl 
^es|)oritye« que pour la Franee. 

Bn ce caSj et dans celui de l'article précédent, outre le 
dn>U ordinaire imposé au cLargement, Il sera perçu sur 
l'cxporinion iK' rcs denrées, un ilmii égal à celui d» Ilo- 
maine dV )i ictit cl d'Occideul, ([uu la République tùi levé 
ft leur arrivtV ( Il Riiiopo. 

XI. V. A rejccpliiin des r:ii pa^vus p;ir les yrlicles XLI, 
Xl.lll etXLIV de la prt'M<i>le loi, toutes ]n lois sur le 
cofliMiercc des Colonie* aurout leur entière esécntion , jus- 
qu'à ce que le cor]is lé^blalif ail prononcé dt^finitivenicnt 
mr Ici otfjeto cooteoo* eo l'article CCCXI V de la cnstl» 
tuiioa. 

(lamudtmm»,) 

'OOHflBIL DIS CUfQ-CSirCS» 

Séance dti 16 nivôse. 

Dons iintriotiques. — Bailleul rt'clame Une pcD- 
sion |)(>iii I I veuve do citoyeo Lambi rtio , direeteur 
de l'école dis pnnls-Pt chrius'^r'cs. Ri incji. — Jcai) 
Di'bry fait un lUiifiurL sur luii luslitiiLiuiis républi- 
caines militaires. Impression. — Mt vue du Direc- 
toire , renouveUtit ia demaBde d'une loi pour la 
rcpressioD tics bHgindtgci. 

COmiL DIS ABCISHS. 

Slaoct dn U Ufte. 

Raiiport (le Ro[^er Oucos, en favnir ilrs n'solu- 
tioiis sur les Ir.iiisaclions ciitri' p.ii ticiilit'i s. 
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Suiêse. — Proclamation du gouvernement de 
Berne , pour la conservation des privil<^ges des pa- 
triciens : il déclare la guerre au parti patriote ijui 
s'y opposenit et aux Françai» qui Toudraient le 

soutenir. 

Par». — Nomination du citoyen Conieyras aux 
fonctions de commitsaire-géncrâl daus les départe- 
mcitls provisotm de Corcyre , Ithaque et de la mer 

E^ée ; les citoveiis Perhe et Pàris sont iioimiies se- 
crétaires. — Niiiivelle (le l'arrivée iui\ îirs lonnii'ii- 
nes du ciloyei) Be.uih.irn.iis , niilc-tie-camp du gé- 
néral Bonaparte. FtHe générale pour célébrer la 
réuniou de ce pavs à la granile iiatioti ; et arrêté 
ttour l'élévattoud'uve pyramide qui en perpétuera 
le souvcuir. 



Etat dei naUianett, mariagtt, divoreit, adoptions 
êt ééeiê qmi ont tu lira étm$ <a nmmmmde ^arii 

Teniémtain, 

>;iissanees: M3 garçons , 847 Biles. — Total 1710. 
Mariages 574. — Divorces 88. — Adoptions 1. 
Décès : 691 hommcB» «0< femmes. — Total 1497. 

Bnnmilfv. 

N«i».inri>8 : 031 garçons, 868 lilUs. — Total 1TI9. 
Mariages 498. Divorces 81. — Adoptions 3. 
Décès : TVT temmes, tio limnst. ^ Tolst IMT. 

Naissances : 934 garçons, 821 lillcs. — Tol.il 1755. 
Mariages 469. — Divorces 109. — Adoptions 3. 
Déoto 1 9H hooimes, 827 feuunes. — ToUl 1771. 
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Naissances : 077 garçons , 931 fdles. — Total f90S. 
Mariages 399. — Divorces 106. — Adoptions 4. 
Décès : 921 hommes , 1M8 rtnmes. — Total 1999. 

Mmléie. 

Naissances: 1007 gircnn?, 981 filles. —total 19U. 
Mariages 455. — Divorces 75. — Adoptions 3. 

Décès : 1016 hommes, 958 femmes. — T«Mal Itirl. 

YêUtôse. 

NaissBOCfS : 1019 sarçonà. 1031 filles. Total 20511. 
MarieBet494. — Divorces iif.^ Adoptions 3 . 
Déeès : 980 hommes, 1027 femmes. — Total SOOf. 

Naissances; 1126 gnreons, ma3 lillcs. -~ Total 2189. 
M.iriages 424* —Divorces 92. Adoptions 0. 
Décès ; 068 hommes, 1043 rémmes. Total SOM. 

Floréal. 

Naissances : 1 12.'i ?arçniis, 1 105 filles. — Tol:>l 2228. 
Mariages in:,. — Divorces 88. — Adoptions 3. 
D^ès : 880 bommcs , 8o: ri moics. — Total 1777. 

Prairial* 

Naissanefts ; lOOt garçons, 10! 9 fliln.— Total féU. 

MariafTf'S iCO. — Divorces S2. — Adoptinn'5 4. 
Décès : Hus houuncs, 7t>H femmes. — Total 1006. 

Metttâoir. 

Naissances : 936 garçons, 'J71 liiles. — Totnl lOOT. 
Mariages 486. Divorces 64. — Adoptions 1. 
Déoès i 60t hommes* 64» femmes. — Total ifir. 

Tkmrmidor. 

Naissances : Ofif pnreons, 938 filles. — Total 19M. 
Mariages 440. — Divorces 78. — Adoptioits 7. 
Décès : 60» hommes, 610 femmes. — Totil 1224. 

fVticMrfor. 

Naissances : 1002 garçons, 1014 filles. — Total 2108. 
Mariages 4G0. — Divofces 73. — Adoptions 6. 
Décès: 700 hommes* 808 femmes. — Total 1807. 

nÉSULTATS. 

Naissances : 11 ,069 gainons, 11,569 filles. 

Total, 23,358. 

Mariages 5,638. — Divorces i ,0{ i. — Adoptions 28. 
Décès: 9,907 hommes, 10,384 femmes. 

Total, 20,291 

ÎI resiil'ede i Vtnt cl-dessus , mi'il est né, pen- 
dant Tan 5 , dans la commune àc Paris, tant à do- 
midle «tae dans tes bftpitittx , 

Garçons • • ■ . 11069 

Filles 11589 

Total 23558 individus. 

Et qu'il est mort, dans cette commune t aussi i 
domicile et daus les hA[utaux , 

Hommes et ^rçous. . . 9907 
Femmes et illles. . . . . 10384 

Total 29291 individus 

Oue par conséquent les n,iissances excédent lea 

décès de 3267 individus 

Lesnaiss. des garrons étant de . . llOtiO 
Cellesdes filles n'étant que de . . [1589 

Celles des garçons eicèdent de . . ^ 360 ' 

l.ps Afc. des niftles n'étant que de 9907 
Et ceux (les tilles et des femmes de 10384 

Ceox des iMles d fem. etced. de 1 ïtF 
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D'oà il résulte que la popolatioa des hoomues * 
gaené sur celle ûrs femmes ... 967 indM<his. 

H résulte aussi de cet e!at , qu'il va CQ, dans la 
COlumuue de Paris, pcndaiit l'an â.' 

M.-iriagc$ 5638 

Dirorctt 104S 

Adopltoof. i , . . . M 

CMNMTOlim éti naim&ntn , mariages , difiorttf i 
adoptiotu H MWe A» t'fl» 4» «we «riH» tfe 

fa» 5, 

iNaiâââiiCCs de i'aa 4i . 1H7 22 individus. 
De l'aa ». . aaaa» 

Aiin:mcnlDfion m t*3n 5. . 4810 
Mam^jes de l'an 4 6761 

De l ou i aeaa 

Diminution en r.in9. ... ii?s 

Divorces en l'an 4 1213 

En l'an 5 lOK 

Diminution en l'ao S. . . 4 ITO 

Ado|itinn«< <>n l'an 4. t . . «S 

En l'an 5 88 

Diminution en 1 an 9. . . » 9 

Décès' eb Tan 4 17891 

En l'un 5 20391 

MiiiiialioReiiraiis. . . . rooô 
CORPS ttelfiLATIF. 

f i 'uilulion sur rorgnri'< Hiiin dr la ton- 
tUluUun dant les Colonies^approutjée par le con- 
Htt4t$ AnHn$t U i% Irumain, 

TITBB un. 

Des liens nationanr. 

Art. XI. VI, La rtj:,;ii.' de tous It'.s Ini-iis nalioii.uix dan* 
le* Cktiouies, lie qut'Uiue nature qu'ils soient, est confiée 
à une aduiimiiU'tttiiin iiariit ulitre, cuuiijCii'L- du uois ad- 
ministrateurs qui seront tenus de se curiruruier aux lois 
delà régie Kéiiérate «les duiitaiue»; elle- e^t nommée et 
»urTcillée par les agcHU.du Directoire. L;i régie est char- 
gée de voilier spécialement i lu conservation de toutes les 
pronriétés nationales, et d'empèdier surtout que, sons 
un nillail à la «aile d'âne endiière publique « qui que ce 
aoit paiae Ibracr iu étabUsacneai* ter ces propriétés , 
et même sur dei terres iucullt» et non concédées. Les 
corps administratib sont tenus de veilier à l'usécution du 
pr^-i-'nl .11 1. de. 

VLMl. Chaque adiitintstratiou uiuitkj|Kilc Cuimcra le 
tabk-au d(>$ biinis iiaiionjux Mtués dans l'étendue de son 
territoire, en dè^ignuni U nature de ce» biens, leurs dé- 
penil.Mict s, leur «dleur estiiu.itivc , les nom» des anciens 
propriétaires, les tk'tle» et cbarges particiiltères dont ils 
se trouvent {crevés. L'administration municipale enverra 
le taliicau de ces liiens k l'administralioo cciurale, qui les 
ftta perweirfyàkrigledeedeBMtocaet awatiafattiedeia 
narine, 

XLVin. Lb bien» natloneut 4am les Cdonlet lerwil 

donnés en ferme pour uo temps gui ne pourra excéder 
cinq années, et adjugés publiquement au plus pHraotet 
demi«T enibcrisseur ; sulfaot lis lois ib de polUrout <trc 

vendu« qu'à la paix. 

\LI\. Les u^cnt« du Directoire, les ordunimteurs , 
cber* «t pre|tOM.S d'.i(litiiii;<itniUoos , les comniuiiduiits en 
cbcfet oflkier^ gciiéiiiux , dans l'étendue de Itur coiu- 
liinndcment, tic pourront être adjudicataires ni fermiers | 
par eux ni put l'entremise d'un tiers. Ceux qui contre- 
viendraient k cette dispoMlioo loronl poursuivit comme 
coamJita» decODcussion. Toolei lee Itniia qui aunrieut 

SI èliB Mm» lene le no» dea aMiia «« éca individus in- 
f ttét an présent article, ou dout lesquelles Ils pour- 
raient Cire intéressés, seront diiMiilet=i. H li ;ir r lu- 
Cradu de rien sortir des habitations a^aol d a\Oir rendu , 



L. Lceafcnif MTonl autorisés & foire réviser les baux & 
Ikme qui auraient pu fitrc passé» avant la présente loi, 
et A les Taire mettre de nouveau ù rendière, si la Répu- 
blique avait été lésée d'un Uers dans le prix des adjudica- 
tions. Lei> b j u X dfl&rmtt k raaùalde et au coehènee, aaai 
déclarés nnU. 

LI. Les (leuv tiers du produil net des revenus des ha- 
bitations séquestrées sur les émigrés, sont appliques aux 
dépenses publiques; h> dernier tiers «t destiné au paie- 
ment des créanciers , et autres pentonues ayant des droits 
à exercer sur lesdits biens. 

Ce Qui te trouvera dû à la paii «ai adandm det énl* 
grés, Mùr aéra payé par let acauéffeuiti aux difcnes 
^mques qui seront fixée» par la lui qui en ordoimera la 
vente. Lc$ créances senml liquidées suivant le mode dé- 
tr'iii.'iiK' hi lui, ainsi que let drolla dci liBaMMti en* 
faiitâ cl pmcub d'émigrés. 

TlTtK m. 

CféHt •WMf i H êêp $ m$ $ i publique». 

Art L1I. Le montant du produit en principal des coo- 
Irllnitions directes et indirectes, et du reveau detdomai» 
nés nationaux , dans chaque colonie» ait pmltelreinetal 
•Oecté à tes dépenses couraiilei. 

Le DIrecUdre exécutif pourra en outre omrri^ I chaenae 
desaecnces un crédil inr Ja Miorarle aallonalet lM|Mi 
•en Imouté snr eehd onvert au nbtiitre de la marine 
pour la dépense des (lulouics. 

LUI. Cliaque agence «cra tenue de faire distinguer les 
dépenses puliliques iKs déj>ensf.s lor.iles, et uulori^cta les 
adnitnislrîj'.ions ttiuii.ili -i el niunicipnles ù répartir, <i r.ii- 
son de leuis besoins, et à piTciMoir di-s renlinies addiliiMi- 
neh au principal des contributions directes, pour l'ac- 
quilleuient des dépenses locales qui ne pourront, sous 
aucun prétexte, être acquittées sur les produits alTcctés 
aux dépen<ics publiques. 

Li V. S'il arrivait que tous la Ibndt « crédits et produil» 
mit à la ditpoiltion dM agems du Directoire ne Aitwht 
paaaolBsanto en temps de guerre |iour les dépenses^ Ut 
détente delà colonie, les agents |>ourront exiger un em« 
pruni, lequel ne pourra excéder, en aucun cas, le sixième 
du revenu brut de chaque particulier; cet emprunt sera 
tembooisalile mr le» Impmfiioua fiattro. 

ntiaxv. 

Trétorerie et tmpkMUU, 

LV. La iréMrerie nationale nemmen, pour réiider 
aoprâa de chaque agence .du Direetnlre dant lea CSolonie^ 
un fiooirdlettr en chef, qui cera «aargé, conformément a 
t'arttcieCCCXVII de la constitution , de surveiller re- 
cette (le tons les deniers iialionaux dans la cnlonie; 

D'y oidonucr le nioutcment des fonds et le paiement de 
toutes letdépeucs pnUiquea «ewentiei par k corpalé» 
gislatif. . ^ 

LVi. Il ne pourra rien DiIk pajer» aoitt pciiM dt Ibiw 

faiturc, qu'eu vertu, 
1* D'upc loi du corps législatif, 
3* D'une dédtion del'agenee du Direct!^, 
8" De I I signalBredel'ofdonnalettrde ladépeaae; 
L Vil. Il nooMMm pila ie cbaqoi iceeienr de départe» 
ment, un eeatrdleor pettienlier ebargé d*en tnnciUoret 
contrôler toutes let epéraHoM, et de viser. Uni les récé- 
pissés que foornim le receveur, que les ordonnances et 
pièces ju'ilificilîves de tous 1 w ments (hit? 1 :r se 
ponr dt^peiiscs publiques, lorsqu elles Seront confuinies 
aux lois. 

LVlll. 11 pourm nommer également uo contrôleur 
purticulicr, pnur ( haque direction des régies des dnll» 
indirects, pwir eu surveiller et conlrdlcrietcaiaset. 

LI\. Il pourra, pendant la guerre .'nommer un payeur 
particulier auprès deehngne «imée. 

LX. Le contrAlenr ait clief te conformera aux ordres 
tpt'il seeerra de lu trésorerie nationale peur la anrvcil-* 
lance dot recettes , l'ordm dan» 1» paiementt det dépw* 
ses, la oomptabtUUi et la tenue «a rcgistm «n pariica 
doubles. 

UU* Q «mtiadnt aitekscoalrilewB^ka aimmlf 
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tralionspt le» régies, la correspondance néci'ss.iire pour . 
assurer la rentrtc r^ulièrc des fonds, it coiiiuilrc ixic- ! 
lefflent la siiuation des fiiiancos dans les Colonies. ' 

LXU. Il Tera , à lMn>taiil de la mise ù c\éculion de la 
présmile loi, arrxMtr les legisties de tous tes comptahlos , 
et ouvrir, {tour k service courant , lu compUbiUié dans 
la forme prescrite par la trésorerie iialiOMUe* CM dtadn- 
gaant ce service de rehii de Tarriéré. 

LXIlî. Il fera an i^tcr cLia(4uc jour la balance générale 
«h loaie» Icff Ménitiom. et la «tualkn do tndor de la co> 
■oatet «tcn iwiiiilra le bordere a u ft l'^genoe du Dlrao» 
loire; il loi portera, diaqae décade, le compte fiBéral 
de recette el de dépense de la décade. 

LXIV. I.M sominct destim.es à couvrir les dépenses 
courantes .SLTOiil disUilnu'es , cii raison des recettes, entre 
les diOérenls services et les (li\irs ordoimaieiirs, d,ms lu 
]»rop«rtion et dans l'ordre d'urgence qui seront réglés par 
l'nf^ence du Uirecloire, quiUO poOm euèdcr la tDOds 
mis ù sa disposition. 

LXV» Le eootrôieur en chef portera aussi , ehaque mois, 
b Tagiince un état des recettes des diverses oootiilHi- 
Vcns et de tous les revenus publics , et un état des dé|>eiK 
sa; il profitera de toatea la occaiioMde fliln pcnrenlr à 
la tréMN«rie perdis borderanx «titals. 

Les receveurs des contributions directn de cIku|iic dé- 
partement, les différentes régies nationales, et le^ )ia)curs 
près les armées , lui remettront, chaque mois, leur» elats 
de situation qu'il vérifiera , et chaque année, kurs comp- 
ta respcctib, qu'il ^oriliera et aiTétcra. 

LXVI. Il fournira rliaque année à la trésorerie le 
compte général des recettes et dépenses delà colonie, ap< 
puyé des comptes particuliers et da pitos justificatives. 
Ce compte fera l'un des chapitra 4a ooapte général que 
la trésorerie aora à prteniar ans ccamisMiira de la 
conptabaité. 

LXVII. Les comptes détaillés de ta dépense de chaque 
ordOBBClêur, signés et certifiés par chacun d'eux , seront 

rctidus publics dans la eolotiic, au commeiiccnieiil de cha- 
que année; il en scia de mûmc des compte» reiulus par 
les adiuinistrateurs de département. 

LXVI II. Ln a«rent^ du Directoire de chaque colonie 
les Irunsiiieltronl au DircTloirc rxi'^culif avec l'a ptrça de» 
dé|>ent.e-> et la situation des finances de la colonie; iblui 
indiqueront les abus qui seront à leur connaissance, et 
le Directoire donnera conna^sanoe du tout au corps lé- 
fislatir. 

LXIX. La trésorerie Batkmale est autorisée à fixer le 
initenenl du coatrMcar en chef et de ses aatrcs agents 
dans la Colonia, au double de cdai tpn rcoohait ca 
Europe les employés dans les grada Cdnapenaants. 

T \X, Il sera rorrué une commission particuliiVe ponr 
l'eianun des anciens comptes , et la liquidation d*; l'ar- 
riéré. 

LXXI. A l'avenir aucune pri-c ne pourra Ctrc vendue- 
qu'ik l'enclière publique; le gouvernement scsil [i n i le 
droit de péremption , d'après une estimation faite par des 
experts nommés par lui ei par les capteurs tia CBCnlsaO- 
tivcraot sans «Ulal la répartition des prises. 

{La svile demain.) 

CO.XbElL UtS AJtClÊAS. 

i>uite de la séance du 16. 

Pto dti rapport de Boger Ducoc , cl approbation 
des résolutions des 28 vendémiaire « 4 brumaire et 

23 frininire , sur les traiisaclions entre particuliers. 

Le conseil ferme la discussion , et approuve suc- 
cessivement les résol, ! des 28 vcinlémiairc , 
4l>ruiuairc et 23 fruis un ï.n vuicilc texte: 

TITBB riHiMIKIU 

Art. l**. T»ate suspension de psIementeM tevécli l*é> 

gard des obligations énonciH-s en la présente. 

II. Les sommes dues à rai.sot] de ventc!« d'immeubles 
lUtes, toit en propriété, soit en usuTrult, depuis le 
i** janvier 1791 jusqu'à k publication de la loi du 
39 mosMvr «n ^, wam acfiitatda eo cipica niMIU* 
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qucs, néanmoins d'apiî-sla réduction cl liquldal'ionqui en 
seront faites ainsi qu'il suit, si mieux l'afquen'ur ne pré- 
fère de s'en tenir ;nu clan -i'- d i itvi:i al , ri ii^'il sera tenu 
do noUlier au vendeur dans le délai de trois luuis, 'd dater 
de la publication de la présente. 

111. Pour déterminer la réduction, lorsqu'elle devra 
avoir lieu, sait sur la totalité du prix, si elle est encore 
due, soit sur la portion restante, les parties seront, en 
cas de non-condiialion , renvoyées à des experts qui véri- 
liaont «t estimeront la ratcur réelle <|ue l'immeuble 
vendu pouvait avoir en nnnrtiiiic mélalliqne au temps da 
contrat, ea^ard ùsonétatàla mèoieépoquc, et d'à» 
pr^s la valeur ordinaire des fomeolila de même nature 

driii 1 1j eantrée. 

l\ . L'acquéreur sera tenu, à peine dus dommagc^ i ii 
rôls du vendeur, de faire procéder au rapport des expi'fM 
dans quatre décades pour tout délai , à dater de la sijçiuli- 
calion qui lui aura été faite du jupemcnt interlocutoire; 
et les frais de la première expertise seront toujours à sa 
charge, à moins qu'il n'ait fait préalablement au vendeur 
une offre jugée suttsante par l'événement de resUma- 
tion. 

V* La aefaéfenm qui ont payé en papler-nxHinale * 
oonbnnèdsent ans IoIb «Mantes, une partie do pris con- 
venu, sont valablement acquitté d'une semblable quo* 
tité proportionnelie de la valeur estimative d« l'immeuble 
vendu ; de aorte que s'ils ont i v ' t moitié ou les trois 
(|uarts du prix stipulé, ils nt [n 1 1 ml être considérés 
comme débiteurs que de la moitié < u du i[u jii restant de 
la valeur estimative^ telle qu'elle sera n glee par l'exper- 
tise, sans préjudice toutefois de l'action en lésion d'oulre- 
moitié dans le cas de droit, cl pour les contrau antérieur* 
à la publication de la loi du i4 frnelldor an S, dont le 
mode et les eftta seront ttffi/^ par ooe loi partici»> 
lièrc. 

VI. L'aeiuércnr nanounn an surplus demander taré» 
ducllon autorisée par les artlda 1 et II, qu'aui condt* 

lions suivatilcs : 

1° De payer au taux de 5 |)our 100, et selon le mode 
qui s<'ra étalili pour le paiement des intérêts dos en verto 
d'aliénation d'immeubles, les arrérages d'intérêts du prix 
ou de la portion dtt pria lédnettUe dont il se trouvera 
débiteur. 

ît» De renoncer, le cas échéant , aux termes stipulés par 
le contrat de vente qui auraient été portés h plus de trois 
ans au-delà de la pnbHealiOtt de la loi du M nesddor 
an 4. 

VII. Les renta viagères erééa ponr eause d'aliénation 
d'immeubles, fdifu'dla Talent éU aMprMilon de «>• 
pilai , ou moyenaanl on eapllsl ftrmant partie dn pris de 

vente, continueront d'étie ;icquiitées eu esi^V-es mélalli- 
qncs sans réduction, si mieux le débiteur n'aime rési- 
lii 1 il ( Il 11 II, 111 1:1 initiant les arrérages; ce qu'il sera 
leiui d'upU't i-i <1<- inHilicr dans les deus înois de la publi- 
cation (le la présente. 

Vil. A r^rd des rentes pcrpéluelles qui ont la même 
origine, elles seront également acquittées en numérnrtct 
sans réduction, jusqu'au rachat d'icellcs. 

IX. Lorsque le vendeur s'est réservé par daUMCtprCM 

la joniasaooe de llmBseoMc vendu, pendant nn certain 
noâtbte d'annéa, mofennantm prlidelneallon, cor* 
respondant k llntérét légal du prix de la vente ràpulé en 
papier-monnaie, le montant de fa toeation , même pour les 

. rn I s qui cn sontdus, est réductible, h dire d'experts, 
iJ la ti)<^mc proportion et de la même manière que le 
se rii II prindpalonsaaditpriii an caprêmparlanr» 

licleïi I et II. 

X. Tontes déléjialions et indications de paiement, ré- 
sultantes de contrats de vente pa!>»é& pendant le cours du 
papier-monnaie , obligent l'acquéreur ft rapporter an ren* 
deur la quittança dm créanciers détégnés, ans droits 
dcMioCls H demeure rédproqnenent suhnfè lonqulli 
ontClÉ rembounés de ses deniers. 

Dans le cas el-dess'as prévu , l'acqnârear a ta Ibenllê dc 
résilier, s'il se croît lésé; el tout ce qu'il a payé au vcn« 
deur, ou à sa décharge, lui sera remboursé d'après l'é> 
ciieiie de déptéctBilon, «don la époqua de chaque paie* 
ment, 

XI. Ce qui « été pmerit fUr la M dn 19 fhuUdor tn <» 
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unqctitoh prorogation dfl Mil q«e hi Mmimn ool 

la rxiillé d'accorder aux débil«an de créances conlrac- 
tén en papier-monnaie, et des pro ri rions qui penrcnt 
{•trc rcfiuisos par Ir^ crc.indcTS, sera , & dater de la pnblî- 
cKioii delà présente, obscrré, taot à l'égard de* prix de 
Tpnic édnii» que de* ntn 
oécs. 

TRW U. 
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XII. U» dii|NMllieat conUmNi dwu le titra I*' raront 
I r^ard des fonnct duc» peur prix de I icitatinn 
d*liiiiw«Me9 , ou ponr Multe et ictoor buh les pu ri âges 
otitro colif riliors ou coBiniunislf s survenus aux ^iinqiKs 
ci-dcs*u'( (iaor>c<iei, *an» qu'i raison de ce, Ip di liiit ur 
ptiiwe rappeler les autres inii'rc^tS a j n - , h moins 
fo'il n'y eût létkw du tien au quart iUm le» prcmicp 



Tim ui, 

W. ï.f~. ( nn'.iiiii^irnc, de «loi en avanccmt-nt d'in l'ic, 
de nit'mc que ccllt»* (\n\ ont ôle failrs pour tenir lien il s.ii 
ihoit acquis, seront acquilii-rs r i :nj[inTairc métallique 
»m rMiirtion. 11 en sera tic mi^ini" lici consiiliifior»» f;iiles 
postérieurenienl à la loi ilii il ni\(V« an 2, à moins qtrel- 
les n'excèdent le moulant d'une portion cohénHliiairesur 
kt biens du constituant, eu égard à l'état de sa fortune 
U tcmpi do fiontrat, «Miuel cm eeniciBeat elles ooiiitmI 
1*1 eoBCtmm delà- 



CMie réduction ne pourrradumota i f ai rMe B lorsque, 
pour ie paiement de la somme constituée, il aura été re- 
mis, par clause expresse , un immeuble en nantissement, 
dont les riraiis tmà «iiiiptawlilei wir tm taiéfito da oyi* 

tal promis, 

Los douaires préfix, Paugment et contrMue:inont, 
ainsi que tous aulrcs avantaf^ matrimoniont slIpultK par 
les ron Ira Us (le mariajtPi «Tout pareillenienl ncquitlés en 
numéraire mOIalliqtie, el sans auirc ràluction ni liiniia- 
tioa que celles dont la dut elle-môme serait suscei>lible, 
lorsque lesdits avanta^ ont été fixés en proportiou d1- 
œlle , et saaF Testoition de ce qui est prescrit par la loi 
da 17 nlvdae «n S, poar la oonreniofi, le cet 
éadluavantigcicn otilMt de aMiliè lor ki 
constituant. 

XV. Le» restitutions des dots et autres reprises matri- 

DOnialessenjrit f,i}i( s par Its maris on fwr leurs lit'riliers, 
en mimAralri' melalliquc, pour tout ce qu'ils en auront 
ri-TLi (III liù rri fvoîr de la mémo manièr<> ; i't ru Miicurs 
rtiiiiîtes d'<i|)rès le tableau de d^pnVialion, pour tout ce 
qu'ils auront reçu en j>:>|i:( i u^ptnnaie, en partant des épo- 
ques des paiements, à nniins que les maris n'en aient fuit 
VU emploi ou remploi daus les pajs et seulement dans les 
CMOùUtjttateatsoaaals iaU ca oedetniera», lebteé« 



dn 



\VI. Lcscnraots et petits enfants Tenant à pnrtai^e, de 
même que tes légitimaires qui demanderont i'eipédiiton 
de leur légitime, ou qui aonol droit au supplément d'i-> 
afle* rapforteroat A la anaste, en numéraire métallique, 
et Vil aera inliiéa««lr m reçu par vax on leurs so- 
Mon, pBVflllaMnla» iMWidraliCi et eo valcnn, rtduilea 
dTaprtt le laUteaa de déprécia tton , le taoBlant de ce qall 
leur aura élé payé sur leure droiu aooccsaih on de légi- 
lime, il coopte ou aulrcmenl, en pafier-iBoanaie, pen- 
dant qu'il a eu cours. 

Il en sera usé de même dans le cas dn rapport des 
dot , cl i< s reporta qal levonllldli doflt lea aaeecnioas 

coll. il'' raies. 

Dans le cas où une donation serait répudiée, et 
les parties remises en coméquencc dans leur premier état, 
le donataire, eu rendasl eooiptc des dettes actives, et 
capitaux qu'il a reças pendant sa jo<iiaaancc, ainsi 
» paiements par loi Âils ù la décharge des biens , 
aipli aaiBéMsrigka et distinctions dlaklies par 
rartide précédent * r«|>frd des coliéfttienat des légiti- 
niaires ; de roan(^re qnr trmt r-e qu'il aura exigé ou payé 
pendant la di^récialioQ du papier-nHHioaiCt sera soumis 



à IMdMDe de id4Mll«m «olM qnll ■* 
paiements par Inl Mti M nçaSi Taat dtC ea 

métalliques. 

mwMW» 

XVIIT. Lof^qu' i I:i snitc d'une dissolution de société, 
0« â roccasi<in il une liquidation de commerce pendant le 
cours du |n{i I r-monnaie, il y i <in in, il< l.i part d'un 
a«soeié, vente de sa portion de Tonds au profit d'un autre 
associé, ou lr)r«que le fonds entier d'un commerce aura 
été oédé ou transporté a un tiers, le prix ou restant du 
prix ne pourra (tre acquitté qu'en numéraire métallique 
et sans rédaction, si mieux l'adideor on cesaionnaire 
n'alaK payer la valaar de l'objet «eadn on cédé an teaipa 
de la coafenlloa de» parilca, selon resiinetioii, ^alcn 
sera ftfte p a raMct a t en mindtaiia, aar la isiiidiiata» 
tion des inventaires , livres , joanattK t dlBU à dankleod 
hctnrfs, et autres documeol.s. 

XIX. ].r; arranRemenis ci-dessus ^-noncès ne pcurcnl 
porter im itnc atteinte aux dmiLs el i l'artiou directe des 
créanciers ilu ï ammcrec contre pri M inirq il, nommées 
dans la raison sociale < ou qui s'y trouvent comprises SOOS 

la dénomination de comp^atei laaf k iMoanentr^clIca 

aii»i qu'elles aviseront. 

XX. Dans toutes les contertaliana qai pourront s'élever, 
l* entre asaoeWa« ataal caaflw après la dlsaolailoo delà 
société, an si^ de kôr Bise de nada oo de i 

ment, le cas échéant, soit de leors corapiea 
obligâi ou libres , soit des profits liquidés ; 2* i 
sodés et ceux qui n'ont fait que prêter leur nom au com- 
merce ; S* entre les associés libres et les commandalaires, 
1rs |i mies seront iin m -, de se régler d'après l'usage de 
tli.ii|ur: place de mn inerce; h l'efTet de quoi, et siirla ré- 
Quciiioii île i'uiMj d élies , elles seront rnnoM'.'v jk rde- 
«ant des négociants arbitres, qui, en couiornme dn 
litre IV de l'ordonnance de 1073, statueront sur le diffé- 
rent, uiilxae, k cas échAant, sur l'appUcaiion de l'é- 
cbelle de dfpiftklka da paplaf aiaaaiki 

x\i. Les engagements de aewaierae soascriu, à 
quelque titiCi poar quelque cavae cl à qnehiae terme 
qna ee lafit aa fvafll de tierces panoMNa, peadani k 
dofde da k dépiétiatkn du papier>MMwak* et daat le 
montant se trouve encore dû , seront soumis en tout point 
aux rifles établies pour les obligations ordinaires stirve- 
nues pendant le même iotcr^ <iîN: , ^;|^l<1t :i ij n'iSiu-iiMn des 
capitaux eu numéraire ait Uîliique, et aui tli ji^ dtrs 
paiemenls. 

XXII. Tout débiteur par compte courant, dont lu solde 
était payable en papier-monnaie, de même que tout né- 
gociant, oommtasionnaire qui, par ordre et pour cumpic 
de ses commettants, aura vendu , i>areillc<utt)t en pupter- 
ntonnaie , des marchandises ou exigé do effets négocia- 
bles dont le produit aura été laissé entre iBBini« 



qalkaat nva , an sa rakvr d'après IMcbdk da déprécia» 

tion, au temps de la suppression dn papier-monnaie; i 
la charge cependant de justifer dans l'un et l'autre cas, 

parlnir corrc-poiiihince au autrement, qu'aussitt't aprîs 
la rece|itroM rl inilinrs funds, i! les ont Icnns è la dispo- 
sition d»: Iruri rrc.i liciers ou COillllW'l',nii|s. 

Dans le eus ct»nlraire , ils en seront prisumés rétciilioa- 
naires par leur propre fait, et ils en p^iierunt la valeur, 
réduite d'après l'échelk de déprédation , à l'époque «A 
kw aa^ aaiall d* dtra aRM et aaldê. 

Sicoudt réichatw. 

1,'arflcle XI, tilre d" dr la n^Miluildu du -, mdé- 

miaire drrnlpr, conrcniaRt li s ir:iii-.,'iri rini-, ruirr [inrijcu- 
Hcrs , ciiTiirLi'i' rniiM rr'iliL:r : 

• Tout ce qui a élé présent par ta loi dn t5 fructidor 
an 5, au sujet de la prorogation de délai que les tribu- 
naux ont la faculté d'accorder anx débiteurs, et despro- 
visiom qui peuvent être requ'nes par les rréanders, sera, 
k dater de la p w M ka t iaa de k MdNak, observé à l'égard 
des obligatioaadiwaaiaa daat k» llliai]. If» lU, IVaiV 
de ladite iduintion. • 

Duchrsne soumet à la difcmiioli nii pro{|etde ré- 
sulatioD addiUoniiel m Intrunetiow iiendaBlIa 
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«f^précfalion du pnpicr monnajc. II Tavait pr^sfntë 

le 1 9 fie ce mois, :i rocr.ivinii (\p (jiifl(jiii''N omis- 
sions de lu loi tlu 11 (In iirt'st'iit mois , cl {\c la rfSu- 
lution 28 vendéiuiaii c iliTiiier. 

Desiardia ratUoue; mai» le conseil, sans^gard 
wat oMemtiot» de cc' dertiier, Tadapte eamme 
H suit : 

Art. I*'. Toutes les conditions pnsserilM par les miU 

des V et VU de la loi du dti prissent rooi«, ani di'-I)i- 
tcursà longfs tiTBies , \mut otilciiirla réduction m luimO- 
roirc mr-t;illiriiic df<i capit;i(ix par em dut , sont l oniniiiiifH 
aux débiteurs par conlral de constitution de rente, ajniil i 
pareiilenanl povr ctun «a capital hwnA v» ypi w moû« 
saie. 

Ils seront en conséquence MHOnll de notifier à leurs 
«Aanciafs» dans le d4iai de deux mou, è dater de la pa> 
bliestion d« la pvèiente; et ft peiiie de déchéance, leur 
renonciation h la faculté de KIBboarter à rolonté |c pria» 
dpal desdites rentes, et laiWNMHiNtaa de pajerMi lam 
de 5 pour IM ka laNtMa dcin» al à MMOir 4b cafital 
rédnit. 

II. Néanmoins, les dùtiit^iir» par rnntral de fonstiiii- 
lion dorpriles, qui niiroiil fuit kur option de la n).ni)iirt> 
ti-ilev"^!!!" , jouiront d'un <l<-lai ilc dcii\ aunéM, A dater de 
la publication de la loi du tl du pnis«nl iiioi«, pour le 
remboursement par moitié, à l'expiration de chaque an- 
■èe, du capital réduit d'après l'échelle, si mieux les 
crèancicn ne préfèrent d'en recerolr la tattlllé à la der- 
nlare MMamte , mil prèjadioedes peavMaos qui {wurront 
Ure aceordées fe leur réqalaittoii. 

I I I. Dans le cas de ta rèductfoa ardonada par l'arti- 
cle VIII de ladite loi h l'éjprd des prêta *it papieiHnan- 
naie, dont le rriiii«iurseini>iit nunill été stipulé, soit en 
HtTi: qnaniiié Mxc di' jrraii)», denrérs ou marchandises, 
soit nu cl]()i\dn dcliiteur. en I eu i «alcur courante au terme 
de l'i-ctiéartce, les iiik-r<".s du capital, ainsi réduit, seront 
allwiés un créancier, 6 ratsoodeO pair IMf k datttda 
réBO(|De de t'eiiKn^wcnt. 

IV. Le venUenr aura dans tous les cas, comme l'acqtK^- 
icor, la racuilè de t'en tenir aux clauies du contrat , pour 
ae seiHtraire à rcsperdw . en le notiOant ft l'acquéreur, 
dnns le délai preMrril par l'artide H de la r«solullon du 
38 vendémiaire dernier, auqael eu 11 ne pauna prétendre 
que le rcmbotirsement du pm attiaMal dO friSi d'apxèa 
l'échelle de dépréciation. 

V. l.e^ dLbitcursdu rentes (icrpélucllcs , ayant pour 
catHC «TU? aliénation d*iM)meiililes , seront tenus, dans le 
cas du rachat , de rrniiM'-.n-'-r le r:ii)itii| m ii'-r.iire mé- 
tallique, si niii'tu iN n'aiii.tut ifuii^lii' Ivi ■ uiuiai-jin pre- 
scrites par l'article V 1 de la suMlite rùsoluiion. pour le» 
pris de vente qui sont dus h longs terme*, ce qu'il» seront 
tenus d'opter et notifier à leur* créanders, dans le délai 
dedcmnais» à dater delà puMicatloa delà présentes 
et en •« cas» toatee qni a été preaoit par les articles 1 , 
II, Ht, IV et V de la a ÊmtêlfIM mt aera observé pour 
déterminer le capital reHihuunaWe. 

VI. Il n'est rien inito>é par l'article XIII de la mémo 
résolution , à la disposition des coutumes d'égalité parfaite, 
quant an \ constitutions des dots qui ont eu lien dans CCS 
coutumes, aniérieureincnt à la loi du 17 uifése an S : 
elles W'viini en ron'-r-quen' i > I cidilcfde méraeqnecelles 
qui ont été faites, dans les m^nica coutumes et ailleurs, 
poalérieuremciit, lorsqu'elles excéderont le montant d'une 
portion héréditaire sur les biens du con liitinnt , au temps 
du contrat. . 

VIL iM nrdeipots et autres avantagea roalrîmotuaux à 
BrMtoveraur bs eaumunantés eo pays coutumier, seront. 
Sans tous les cas. assujétia sua arteies réductions dont la 
porthm de la dot qui a tvnaà la vlsa en «aamanauté , 
Serait su&cepl ibic, quand meiaeilaa*aaiaientiaaéiéiiuis 
par la Mipulalioutn proportion d'icelle. 

K.\|)|>orl de Lebrun , sur la résoluliou du 9 ni- 
trOse , qui ouw- un cmpf uat de 80 OMUioBS. 
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unis det paroissM de Londres, contre Icbtit de 

M. PtU.SOrlesn'^si^t ';. 



RÉPUBLIQUE FRAKf.UUSE. 

nrb, la sa ■lvé««. 

■ntnifeai ses MtLSVioiis nTfaiaeaas* 

VambattadenrdéUi publique franeaiitfrit la 
mur de Ao»«, «Il «uitM^re des reUaUm* e^té" 

nturcs. 

Florence , te ii nivéee sa 0. 

Citojrcu ministre, 

Par ma dépédjc. n* i7 (les n*« 16 ct 17 ne sonlpa* 

arrivés), je vous u\ instmit de la situation de Itome : BB 
lettre est du 3 nivôse. Jl s'est passé depuis des événements 
qui ne ni ant pas pctasiB de proloQBcr mon s^onr dans 

celte ville. 

Le 6, trois individus se sont pré^rtiti's j nmi pour mo 
dire que la nuit suimnle une ruvotution tiLnuit uci>iler; 
que rindignatiuu publique était ù son couiblc; qu'iU ve- 
naient m'en instruire poqr que rien ne me semblât nou- 
veau, le leur répondis la place que j'occupais iiuprcs 
du soureraJa da Boaw « nn mm penoBcltaU point d'entendre 
tranquillement une semUalila onfartivat quad^ailtewa 
elle me semblait aussi inutile que déplacée. Ils reprirent 
qu'ils voulaient avoir mon conseil , et savoir si le Rouver» 
nctncnt français protégerait leur ré»<iIuiion , une foi'i faite. 
Je leur disque, spectateur impartial des OvciRtnculs, je 
rendrais compte à mon j^ouMMneuu nl de ce qui se j)js>e- 
rail;jcne pouvais aMiir autre chose ù leur dire d^ns le 
moment ; que r» piit;Me de la pacificalion (ji iiérale ne pj- 
raissail pas dc\oii itie celle laquelle le gouv« menient 
désirât des évéïicimn^s (|iu |K)viii ,iikiit la retardei ; <|u(! 
coiniae boflome, je les exhortais à la tranquillité; que ju 
ne croyais pas qu'ils eussent des moyens eu eux-mùmes; 
que le gOttVemcBMnt (rauçais ne leur en prêterait pas | 
que comme mtaistrc français, je leur enjoignais de ne |da» 
se présenter clicz moi avec de telles ÎBlenlioQSl Qu'an 
reste, le soi i des Etats était, comme cdui desInwvMiis, 
caché dans le sein de l'avenir, mais qu'il ne m'était pat 
donné, à moi, d'y p#'n<''lrer. IN parlircul en ni'assuranl 
que tout s'assoupirait pour le moment, La nuit se passa 
tranquilteuteiit. Le lendemain au soir, M. le cljevali«ir 
Aiara me dilconfidcnliellement qu'il venait do chci le se- 
crétaire d'I^Ut; qu'il serait possible que des brouillons 
fissent bienldlun mouvement awsl ridicule par leur peu 
deponduitaetlenr peu de moyens, que celui qu'ils avaimt 
voulu MSayer qntdqnes mois auparavant. Duus le fait, 
cette nouvelle était eelle de la ville. Je ans cIki madame 
la marquise Massiml, où il y avait une Ain de bal, que 
quatre des meneurs étaient les espions du |oavememeul( 
qui avait pris ses mesures; que les insurgés devaient se 
réunir à la villa Metiicis. On se Sc^para. A quatre heures je 
suis réveillé ; on m'annonce qu'il y a un rasscnililemcut 
révolutionnaire à la litUi Médicis, composé de quatre- 
vingts à cent hommes, et qu'ils étaient cernés par les trou- 
pes du pape..... Je me rendormis. 

Je sus le matin qu'une patrouille avait été attscfuée par 
un parti d'une soixantaine d'hommes. Deux dragons du 
pa|K> avaient été tués. Les insurgés s'étalent dissipés i quet^ 
ques-uRS arrêtés. Le ^uTemefflent oqnnahiMil les an» 
1res. 

Beaucoup avaient pris la cocarde naflonale ftançate t 

ils en avaient laissé, comme par mégarde, on sac épaid 
dans le lieu du rassemblement. Je me transportai chei lese- 
crétaîrc d'Etat; je le trouvai tranquille : je lui dis que loin 
de m opposer & ce qnel'on arn'Ut le<individii<! qui avaient 
pris la cocarde française , je vciiriis lui rii i l' I mande 
précise de faire arrêter tous ceux qui ne serai* ni p > corn- 

Îris dans le tableau des Français ou des Uouiains atlacliL^s 
la légation. Ceux-ci n'étaient pas au nombre de huit. Je 
las lui nnounai et lui proposai de prendre des mesures 
8UP-l»'ClHinip. Je le prévins qu'il y avait a|i Individus qui 
s''éla{eiit rélùglés dans ma jundiMlen ( qoe alla étalent du 
nombre des révoltés, je m'entendrais TOlendcfs ayee lui 
pour que leur impunité ne pût pal cnhar^ las niAm. 
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Il était deux liptirc^ apt^-roirU ; c'était celle du dtner 
du rnrdinni. Il me pria de me nnirt r pour le moment , en 
m'eiiRORcanl d me trouver chci lui ivre le ministre d'Kv 
pajnie, A MX lieurei du «nir. Il devait s'y rendre avec celui 
de Toscane. Nous convînmes de tout cela. Je me rendischei 
moi, convaincu par la Ml'r^nilédu secrétaire d'F.tat, que 
TalTuire de la nnit n^aurait aucune «uile. J'y trouvai le 
général Dopbol, Padjudant-pénéral Sherlock , deux artis- 
te» français. Nous caus.lmes de l'enfiintillage révolution- 
miire de la nuit, comme de la nouvelle du moment. Nous 
allions nous mellr«; in table : nous étions retardés par l'ab- 
sencrdc mes secrétaires, occupés à rédiger avec exactitude 
la noie des personne» autorisées ^ porter la cocarde. Je 
Touluis coToyer cette pièce au cardinal secrétaire d'Ktat, 
Dvanl dîner, quoiqu'il ne l'e&l pas désirée avant le 
soir. 

Le portier me prévint qu'une vini^luine d'Iiouunes Te- 
naient de se pri-M!ntcr pour entrer dans le palais ; qu'il le 
leur avait dérendu , parce qu'ils avaient beaucoup de co- 
cardes françaises à la nnin, qu'ils commençaient à dis- 
tribuer aux passants, en le> eicilant à crier : Vive la l\c- 
]fubUquel Vit e le peuple romam .' Ln d'eux demanda à 
me parler. C'était un artiste que je connais, m'ayaot été 
rei'otnniandi'.' de Paris par le ministre votre prédécesseur. 
11 se prtScnte à moi comme un frénéliquc, en disant : Nous 
wiiwncs lil>res, mais noii!> venons deuKinder l'nppui de la 
France. Ce discours insensé était d'une témérité révoltante 
dans la Iiouclie d'un artiste qui clail un du mes Iruisiuter- 
locdtcursdu 6. Je le lui (is sentir. Je lui ordonnai de se 
retirer sur-le-champ de la jnridirlion de France, d'enga- 
ger ses camarades il en faire autant; sans quoi «j'allais 
prendre des mesures terribles contre eux. Il se retira con- 
fus. Les militaires qui étaient avec moi lui firent sentir la 
folie de leur entreprise. Je leur m awiis fait sentir l'inipu- 
deute témérité. Si le (;ouverneur de la ville fait pointer 
contre vous un canon , où est votre prétendue liberté, 
reprit r.idjudnnt-{;énéral Sherlock ? Il partit, lin artiste 
fr.inçais arrivant, nous prévient que l'alirnupement devient 
nombreux ; qu'il u di>itiiiKué dans la foule des espions bien 
connus du gouvernement, qui cri;iienl plus fort que les 
autres, Vivt la IL' publique ' t'ire Ir peuple rvniainl que 
l'on jetait les piastres à pleines mains , et que la rue était 
obstruée. Je le chargeai de descendre aussitôt et de faire 
conuuttre uu volonté aux attroupés. 

I^cs militaires français me demandèrent l'ordre de les 
dissiper parla force : celle proposition n'attestait que leur 
dévouement trop Rénéreux. Je pris les décorations de ma 
place, et les priai de me suivre. Je préférais de leur parler 
raoî-méme , parlant leur langue, hn sortant de mon ea- 
biDel, nous entendîmes une dérharge prolongée, (/était un 
piquet de cavalerie qui, entrant dans ma juridiction sans 
m'en prévenir, l'avait traversée nu galop. Il avait fait feu 
par ht trois vastes portiques du palais. La foule s'était 
alors prceipitéc dans la cour et sur les escaliers. Je rca- 
coiturai sur mou passage des mourants, des fuyards inti- 
laidéa et des frénétiques audacieux, des gens gagés pour 
exciter ot dénoncer les mouvemenis. Une compagnie de 
fusiliers avait suivi lescovaliers de prést je la trouvai en 
partie s'avauçant dans mon palais, dans les vestibules. A 
mon aspect elle s'arréla : je demandai le chef; il était ca- 
ché dans les rangs, je ne pus p.isle distinguer. Je deman- 
dai à celle Iroupe par quel ordre clic était entrée dans la 
juridiction de France? je lui enjoignis de se retirer. Elle 
recula alors quelques pas : je crus avoir réussi de oec6lè- 
là. Je me retirai vers les aliroupésqui s'étaient retirés dans 
l'intérieur des cours. Quelqucs-uiu s'avançaicut déjk coo- 
Ire les troupes, à mesure que celles-ci s'éloignaient. Je 
leur dis d'un ton décidé que le premier d'eulr'eux qui 
oserait dépaiier le milieu de la rue, je le forcerais à ren- 
trer. En même temps le général Dupbot, l'adjudant-géiié- 
ral Sherlock , deux autres ofliciers et moi tirâmes le sabre 
pour retenir relie troupe désarmée, dont quelques-uns 
seulement avaient de*- pistolets et des stylets; mais tandis 
que nous étions occupés de ce câté, les fusiliers, qui ne 
s'étaient retirés que pour se mettre hors de la portée du 
pistolet, firent une décharge générale, fjuelques billes 
perdues allèrent tuer les hommes des derniers rangs. Nous 
qui étions au milieu, fbmes respectés; après quoi la com- 
pagnie se relira encore pour charger. Je proQtc de cet 



[1798.] 

instant ; je recommande nu citoyen Reaubamais , aide-dc- 
camp du général en chef Bonaparte, qui se trouvait par 
hasard auprès de moi, au retour <rune mission dans le 
Levant, et !t l'adjoint aux adjudants-généraux, Arrigbi, 
de contenir, le sabre ù la main , celte Iroupe qui était ani- 
mée par des sentiments tn'-s-dilTérenls, et je m'avance 
avec le général Duphotel l'adjudant-général Sherlock pour 
persuader la compaguie de fusiliers de se n tirer et de 
cesser le feu. Je leur cr^e de se retirer de la juridiction de 
France; que l'ambassadeur ce chargeait de faire ptuiir les 
attroupés; qu'ils n'eussent qu'à détacher pour cet effet 
quelques-uns des odiciers ou bas-oflicicrs au Vatiran clicï 
le général, ou cl>ex le gouverneiir de Rome, ou chei le 
sénateur ou tout homme public; qu'alors tout se lermi- 
nerait. I.e trop brave général Duphot , accoutumé à vain- 
cre, s'élance d'un saul ; il est entre les baïonnettes des 
soldais, il cnipèclie l'un de charger, il évite le coup de 
l'autre déjà chargé. Nous le suivons par instinct national. 
Il était l'ami des deux partis, il était pacificateur; et , 
c(it-il été considéré comme ennemi , il était leur pr'ison- 
nier. Trompé nar son courage, il est entraîné jusqu'à une 
porte de la ville appelée Sepîiminiana, Je vois un soldat 
qui lui décharge son mousquet au milieu de la poitrine. 
Il tombe et se relève en s'appuyant sur son sabre. Je l'ap- 
pelle, il revient à nous. Un second coup l'étend sur le 
pavé. Plus de cinquante coups se diligent encore sur sou 

corps inanimé. L'adjudant-général SherltKk n'est 

otteint d'aucun coup, il voit tomber son brave camarade; 
tous les coups vont se diriger sur nous. 11 m'indique une 
route détournéequi nous conduit aux jardins du palais, et 
nous sousti-ait aux coups des assassin» de Diiphot ei à ceux 
d'une autre compagnie qui arriv.iit et faisait feu de l'au- 
tre côté de lu rue. Les deux jeunes olliciers, pressés par 
celte seconde compagnie, se réunirent ù nous. Ils nous 
font découvrir un nouve.iu danger : la nouvelle compagnie 
pouvait entrer dans Icpaliiis iiùn>a feiimieet sa Heur, qui 
devait fire le lendemain réiM>use du général Diipliot , ve- 
luieiil d'être einporlées par force par mes secrétaires qui 
rentraii ul et par de jeunes artistes. Noti!» ri^agnons le pil- 
lais par le c6lé du jardin. Le» cours étaient encombré-cs 
par lesUlchi-s et astucieux scélérats qui avaient préludé à 
celte scène horrible. Une vingtaine d'entr'eux et des ci- 
toyens ]>aisibles sont restés morts sur le champ de bataille. 
Je rentre dans le palais; les inarebessont teintes de sang; 
des moribonds se traînent ; des blessé» se lamentent : on 
parvient fermer les trois portes de la façade de la rue. 

Les lamentations de l'amante de Uuphot, de ce jeune 
héros qui, cnnsinmment .^ l'avanl-garde des armées des 
Pyrénées et d'Italie, avait toujours été victorieux , égorgé 
.«.ins défense par de haches brigands; l'absence de la mère 
de ma femme et de son frire, que la curiosité avait de- 
puis le matin éloignés du palais pour voiries monuments 
de Home ; la fusillade qui continuait dans la rue cl contre 
les portes du palais ; les premièn;s pièces de ce voste palais 
Corsini que j'habitais, encombrées par des gens dont j i- 
gnorais les intentions; ces circonstances et tant d'autres 
ont rendu celte scène la plus cruelle que l'on puisse ima- 
giner. 

Je fis appeler mes domestiques: trois étaient absents; 
un avait été blessé. Je fis préparer les armes qui nous 
avaient servi en voyaçrc, dans l'ailedu palais que j'habitais. 
I n sentiment d'orgueil national que je ne pus vaincre, dicta 
ù quelques-uns des ollieiers le projet d'aller eiile\er le 
cadavre de leur malheureux général. Ils y réussirent ù 
l'aide de plusieurs domestiques fidèles , en passant par on 
chemin détourné, malgré le feu incertain et hasardé que 
la soldatesque lâche et eOTrénéc <lc Rome continuait sur 
leur champ de massacre. Ils trouvèrent le corps do ce 
brave général qui fut naguère animé d'un si sublime hé- 
roïsme, dépouillé, percé de coups, souillé de sang, cou- 
vert de pierres. 

Il était six heures du soir. Déjà deux heures s'élaienl 
écoulées depuis le massacre de Diiphnt , et aucun homme 
du gouvernetneni ne paraissait encore. Au récit de l'état 
dans lequel on avait trouvé le cadavre de noire inrnrtuné 
concitoyen, je me dt^idai à quitter Rome. L'indignation 
traça ce projet dans mon cn-ur. Aui une coiLsidération , 
aucune puissance sur la terre ne m'eût fait changer. Ce- 
pendant, je me résous à écrire au cardinal Duria, sccrû> 
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taire d'Rtat, la lettre dont vous trouTcm cî-joinle copie , 
n* 1- Un domestiqoe fidèle traTcne la soldatesque attrou- 
: on suit sa route que le» coap« de Tusils désignent dau 
ténèbres à ses camarades qui l'oiMemnlMW Isqulè- 
tade de qoelques lucanut da palais. 

BnSo, «B Drappe k conpt ndoabléi. VnsTiiltiire ■*br> 
iMe : ce aéra le (oatemenr, le itnéral, le lènaieiir, on 
ofllder publie. Non : c*cst un ami ; c'est Tenvoyé d'un 
prince allié de la République; c'esl \U le chovalior Aii- 
giolini , ministre de Toscani\ Il a traïCi>é les |iatriiuilli"* , 
la tnnipi- (le li|;5C, la troii|>p civique. On a arrélO sa voi- 
ture : on lui ilemandos'il rhordio les coups de fuiiU et les 
danjjers. Il rt'p 'tiil a\oc cnw.\^i-, que dans Rome il ne 

K ut en exister dans la jiiri<li(-tion de rainbassadeur du 
MICe. Ce reproche g^nt^reux, dans ce moment, était 
■ne cffliqae amère et vraie de la conduite des directeurs 
ée IhHM cenlfe In «Bders d'une nation i laquelle ils 
<WÉf<at cneave le rette de leur existence poUiiqae. 

'■L. te cketaller Aaant Mialaire d'&pagne, ne larda 
MU paraître. Cet lMMie> Jnalenent honoré de sa cour, 
wlÊk au«si méprisé tous lâ danj^ers. Ils s'entretinrent 
loog-teraps avec moi. Il était déjà oiue heures du soir, et 
Ils ne |K)uvairnl revenir di* leur surpri<.p(!(} ne voir arriver 
aucun oflii ier puhlir. JV'crivi» au t ji I a sei onde lellfC, 

dont la copie est ri-joinle, n° 2. Je reçus, peu d'instants 
npr{^, la r^onsc ci-jninle, n* 3. Enfin, un officier et qua- 
rante boameKiae l'on m'assura bien intentionnés, arri- 
viient par ottire du secrétaire d'Etat , pour protéger met 
ooaiBnintieaa afecMiouiSt ni Ini, ni aoenn antre 
ko«MM capable d*afTl!ler avee nwl de* m wnr e i décMm 
pour me délivrer des réfollé* qui occupaient encore une 
partie de ma juridiction , et des troupes qui occupaient 
l'antre, ne se présenta au nom du Routrencaienti malgré 
la demande répétée que j'en av;iis Taite. 

Je me décidai alors à partir. senilment de l'Indigna- 
tion avait fait place 5 la raison pins calme. Elle me dictait 
la même conduite. J'<'-criiis au secrétaire d'Etat la lettre 
n* 4, en lui demandant un passeport. Il me l'envoya à 
deux heures apr^s minuit, accompagné de la lettre n* 5. 

Je fis toutes les dispositions convenables dans le calme 
de la nuit, arec le sang-IVoid d'une résolution déterminée. 
J*«echfis «n aearttab^d*Etal, la iMtre n* ft, qu'il sendilaU 
dWi«r en i<po n w i celte qnl accompagnait te leHn «dm* 
Bée par lui à M. te awqnk MaMbal, miniilre dn pape i 
Paris. 

A six heures du matin, du 9, qnalnr^c heures apvi'î 
l';i:^sassinal du (fénéralDuphot, de l'inveviis*emcnl de mon 
IjaKiis, (lu massacre de' gens ([ ni reiiiouriiient , aucun Ro- 
main ne s'était prèMînté ti moi, charge par le (çoinerne- 
meni de s'inlorraer de l'état des choses. Je ^n]<. pai ti après 
aToir assuré l'état du peu de Français qui sont restés à 
Rmne, Le ckevnHer Angiolioi a été prié de leur délivrer 
des pas seports pour Is Toscane où iU me trouveront , et , 
aprte non départ, te eftojen Cacault , cfaet qui je suis dans 
ce aMtentafee tel FInncsisqui ne m'ont pas quitlé de- 
pals le moment o6 II y a eu quelque péril. 

D'après le récit simple des faits, je croirais Taire injure 
h des Républicains, que d'insister sur la vengeance que le 
gouvernement français duil tirer de ce Ruuvcrnemenl im- 
pie , qui, assassin de Basseville , l'est devenu , de \olon- 
lé, du premier ambassadeur frjnrais qu'on a daigne lui 
envoyer ; et de fait, d'un général distiuRué comme un 
prodige de valeur, dans nne armée oh chaque soldai était 
nn héros.— • Citoyen minisire, je ne larderai pas à me 
iCndK i Paris, dè» que j'aurai mis ordre aux aMmqni 
me fcilent à r<^ter. Je vous donnerai, sur te fouscme- 
■ent de 1100», de nonveans dfiidiBt Je vovs ciposerai 
qudte est la punition quil faut lui inffi|ér» 

Ce gouvernement ne se dément pas. Astuefeat et témé- 
raire pour oMenir le crime, lâche el rampant lorsqu'il 
est commis, il est aujourd'hui aux genoux du minislrc 
Azara, (Mur qu'il se rende à Florence auprès de moi, pour 
me ramener à Home. C'est cequcm'i^crit ce géiuircux ami 
des Français, digne d'habiter une Urrcuii l'oosudieBleUX 
apprécier ses vertus cl sa noble loyauté. 

rajonic que ce ministre et celui de Toscane m'ont a»- 
MVé qu'ils étaient résolus à demander leur rappel d'un 
pays où H n'y avait point de gouvernement réel ; où la 
fiiiten todiMndte devient te n4Nod'£iat| oAtebaine 
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Acre de l'^oisie eonduit l'homme public; où l'homme 
qui, élmfer m sol romain, ne tient à la vie que par sa 
propre existence, sacrifie à en sentiment llnlérM de r£iai. 
U Inl iwatteratt celai de ■m dflte, criai da nModn 
entier. 

Saint et hslenM. 

Sljnd, BORtfAna. 

Traduclinn lUlcrale de la Icitre du cardinal secré- 
taire d'Êlat du pape au marquis Matsimi , à 

A la iS iMctaibre 

Mcnsicnr, 

T,a dépMie que je vous adresse aujourd'hui sei a jiour 
vous un sujet du plus vif chagrin, roninie elle l'e^t p<iiir 
moi. \ous connaisses l'élendiii' de nos !.eiiliuieMU d'a- 
mitié pour la République française, ainsi que l'intérêt 
que nous prenons tous , et que je prends en mon parti- 
culier, à tout ce qui la regarde, ainsi que pour ce qui 
coneeme le dtofen anbassadenr Bonaparte, qui est on 
homme si reapeeulite. J'kvals en» dans ta sairée dliier, 
des rapports conNcntiels, pour M*«TCrlir que , dans te 
nuit luOme , l'on devait faire qneiqaa awavement dtans te 
ville de Rome. Je ne jugeai pas qu'il (kllût donner beau- 
coup ili- poids h cette nouvelle; mais il me pnnit qu'il 
set ait sage de ne pas la négliger. Ainsi, je pris le» mrstin's 
([uc tout (gouvernement sage doit prendre en pareil cas 
et m'étant fait un devoir de leaoommooiquer aujourd'hui 
même au cRajca ambamadear, il a Nen «oola tee ap- 
prouver. 

J'étais Uanqnille, ayant une confiance entière dans 
les dispositions qoe l'ambassadeur m'avait manirestdes, et 
dans les précautions que favals prises , lorsque tniil4- 
ceup sur les vingt -trois iwaics, j'ai apitris qo*nm 
troupe d'insurgents s'était portée ft son palais , poor obte- 
nir de lui un appui, qu'il a refusé énergiquement ; et 
qu'ensuite le général Duphot avait été tué malheureuse- 
ment dans le combat qui a eu lieu entre les insur;;fnts et 
nos soldais. C'est à la suite de cet événement , que le ci- 
toyen amba»adeur a pris la détermination de partir de 
Rome , dont j'ai tftché , par mes prières , de le détourner ; 
mais, malgré ses bontés et son amitié pour moi, il a cru 
qu'il était dft à sa personne et h sa ;représentatioo, de 
suivre ce parti, et J*« profité de cette occasion de vnai 
écrire, en leepenaat ma kttre à cet ambassadeur. 

Je mVa rappaiteblai poor «oas Instruire de ee Mt, 
alari «se des c lw ea c te O Mi qal fcnt aee em pe g aé . rai 
une mie convict i on de son bonnêieié et Téraaté , que je 
ne pub ni ne dois douter de la vérité de tout ce qu'il 
exposera ou Directoire. Le but de celte lettre est de vous 
charger de vous présenter au Directoire, pour lui expri- 
mer que le Saint-Père éprouve la peine la plus sensible à 
cause de cet accident, qu'il ne lui a pas été possible de 
prévoir, ni d'empêcher. Vous ne devez oCTrir aucune sa- 
tisfatiun pour cet incident, dont le Saint-Père et nous 
tous sommes ioconsolabtes ; mais vous dcvei prier le Di- 
rectoire de demander telle sallaliiclion quil TOodratta 
demander et rnbteair aetu te même dioae; car, id sa 
Sainteté, iri mal, ni te cour de Rcew, nous ne scroat 
jsmais trsnquiltes jusqu'à ce que nous soyons sQrs que 
e Directoire sera satisfait. Vu son équité, je suis persuadé 
que si, d'un cAlé , il ne peut être indifférent à la perle 
d'un citoyen de mérite, il ne pourra douter du vif cha- 
grin que nous éprouvons, et voudra hien n|ipnrier la 
prière instante que vous êtes chargé cxpréssemcnt de loi 
faire nu nom du souverain pontife, ainsi qoe Oatia dft* 
pendbnce entière de ses délerminattons* 

Je ne sache pu voua avoir donné ont conmiission plus 
intéressante que oelle^. Ce sera un grand titre pour 
votis auprès de Sa Sainteté, si vousnarvcnet à me mettra 
à portée de Iranquilliser un peu le Saim^Fèin à Ce e^fcl; 

TaUcnds quelques rensHgnemenIs dé VMM part «or 
CM objet, auphBSflia,ei je «uis 

Votre servilcur. 

Signât te cardinal 3, DoaiApPâHniu* 

(0 Cdie copie a M imtvjéê an isoéral Bmanrto, far Ite- 
haméawraaaCtéfSi 
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Copie de la lettre de M. le chevalier Asara , mi- 
nitlre d' Espagne, au citoycu Bmiaparte, ambas- 
sadeur de la République française à Itome. 

Rorar , le tf) drnfnbre iti)r- 

LYtat dans lequel tous nous avez laissé se matin , c^t 
plus Tacile à Mentir qu'à expri.iior. Je n'ai point dortni de 
tonte la nuit, et a\ant le jour j'ai su votre départ. 

Votre boiiime est venu me trouver, et ni'ii consiRiié 
TOire billet , letiucl , au milieu du plaisir qu'il m'a caust*. 
m'i en m^uw t( mps nini{;<> infiniuient , me rappelant la 
perte d'un ami tel que vou5. Je n'en avai^ pas besoin 
pour m'en souvenir; mais je le garderai comme le guge 
le plus pitcicux de votre amili<!'. 

Le citoyen Toreltc est venu me trouver, jiour me char- 
ger des efTeltdu malheureux général, qu'il avait cachetée. 
J'en ai fait dresser un inventaire, et je les Terai garder 
jusqu'à ce que les héritiers en disposent. 

J'ai dit à votre muitre-d'hùlel, au directeur de la poste 
et à tous les autres Français, de recourir à moi dans tous 
leurs besoins arec la même confiance qu'ils pourraient 
le foire h tous. Il n'y a que rinconvénient de ne pas 8:1- 
Toir jusqu'à quel point je suis sûr de moi même ; car je 
Toi» que le peuple n'est pas du tout tranquille, et on me 
dit qu'il y a du mouvement vers Tranttet-ere. 

Ecrivant ceci, je reçois un message du secrétaire d'fttat, 
DU nom du pape, pour me prier d'aller auprès de vous à 
Florence , pour tâcher de vous ramener à Rome. Quoi- 
que la proposition n'ait pas le sens commun, je me suis 
contenté de répondre qu'il m'était défendu de œc mfilcr 
plus des alTaires de Rome. 

Comptez sur l'amitié, etc, etc. 

Signé, kixnx. >; ' ■ « 

Pour copie conforme, *• 

Le ministre des relations extérieures. 

Signé, TkLLti[»x}ii>-PULicotiD. 



CORPS LÉGISLATIF. 

Fin de la résolution sur rorganitadnn de la Con- 
stitution dans les Colonies . approuvée par le 
conseil des Anciens , le 28 brumaire. 

TITBE XVI. 

Art. LXXII. Les administrations municipales établies 
d'après la Conslitnlinn, réviseront les listes d'cmiprés qui, 
dans les départements coloniaux , nuriiienl pu être fuilns 
«n »ertu des lois des » avril el 20 aofit 11!)? ; elles enten- 
dront les personnes qui pourraient réclamer contre leur 
première in-cription ; et, d'apris cet examen , elles dres- 
•eront , par ordre alphabétique , la liMe des personnes 
présumées émigrée». (krtte liste contiendra les nom, pré- 
noms , surnom , profession , qualité , et le dernier domi- 
cile connu des individus absents de leur couimiinc ; la 
date de la déclaration qui constate leur i'n)iRration;'et, 
dans une ooloone ù part, l'administration municipale 
joindra ses obtenraiions sur les circonstance» qui auront 
précédé ou suivi l'ahM-ncc du prévenu, sans pouvoir en 
rayer aucun , niénn? provisoirement. 

LXMIl. Dans les departeutenls coloniaux où les lois 
des «avril et août 17£)2 n'auraient pas été publics, 
k>a«ensdu Direcloirc fcroul procéder, sans délai, A 
cette publication, et les adm!ni%lralions muiiici|>ales se- 
ront tenues, d'apri-s cette publication, de former des 
lisies indiquées par l'article précédent , el d'apposer le 
•équestre sur les biens des prévenus d'émigration, s'il 
n'av ait encore eu lieu. 

LXXlV. L'administration centrale du département 
discutera ces listes, et en formera une liste générale al- 
phabiiiquc des émigrés du département , qu'elle adres- 
sera à lo régie des biens nationaux de la colonie, aux 
agenU du Directoire et au miuL-tre de la marine, qui la 
mnetira à la ri-gie de l'enregistranent. pour éire impri- 
mée et publii-e par supplément 6 Ni liste générale des émi- 
pto, en evécutioti de l'article XXIX de la cinquième 
Mcllon du litre II de la loi du J5 juilitl 1793, el de l ar- 
Série. — Tome lll. 
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ticle 1*', section Ildutiire Illdccellc du 25 brumaire an 3* . 

LXXV. Si le séquestre a été ap|Msé sur les biens d'une 
personne absente non portée sur la liste des émigrés des 
Coloniv^i», il sera levé si le réclamant pnVscute des certifi- 
cats de résidence en bonne forme qui prouvent qu'il n'a 
point quitté le terriloire de la RépubUque depuis le mois 
de mai 1793, ou s'il justifie qu'il a remis tous les trois mois 
SCS certificats de nSiidencc au ministre de la marine. Si le 
réclamant a résidé en France, il sera obligé de rap|X)rter 
un certificat de non émigration , visé par le ministre de la 
police générale. 

Si le réclamant est inscrit sur une liste d'émigrés des 
Colonies, le séquestre ne sera levé qu'après h i-adialion 
définitive. I^ département, avant de prononcer la radia- 
tion |irovisoire , se conformera aux instructions du Direc- 
toire exéculifou de ses agents. 

Le Directoire exécutif pourra déléguer 5 ses agents 
particuliers dans les Colonies, le droit de prononcer la 
radiation définitive des émi|;rés coloniaux, sauf à rendre 
compte, sans délai, au Directoire. 

LXXM. Les déportés des tlolonics ne pourront être 
inscrits sur les lisies des émigrés coloniaux , à moins qu'il 
ne soit prouvé qu'à une époque quelconque de la révolu- 
tion, ils oient été résider sur une partie du territoire oc- 
cupé par les ennemis de la République. 

LXXVII. Les déportés «le» Colonies, résidant en pays 
neutre ou allié, pourront rentrer en Europe sur le terri- 
toire françiils. Le Direcloirc exécutif pourra, selon les 
motifs de leur déportation, les autoriser à retourner dans 
la colonie de laquelle ils ont élé déportés. 

Tous les déportés quelconques pourront rentrer dans 
leur premier domicile ."i la paix. Le séquestre qui pourrait 
avoir élé mis sur les lùens des dépu~l«:s sera levé, elles 
biens seront remis à leur porteur de pouvoir pour être ad- 
ministrés àleur compte, |)arceux dont ilsauront fait choix. 

LXXVIII. Le compte des revenus des biens remis à leur 
propriétaire , en vertu de l'article précédent et de l'arti- 
cle IV du présent titre, leur sera rendu par la rt^ie des 
biens nationaux : il sera déduit , des produits perçus par 
la République, toutes les avances faites par elle pour 
l'exploilation et pour le paiement des contributions : le 
reliquat de ce compte sera porté à l'arriéré des dettes de 
la CDlonie, et payé en lions recevablescomnve argent dans 
le paiement des domaines nationaux. 

LXAIX. Les réfugiés ds Saint-Domingue, à l'époque 
de l'incendie du Cap cl de toutes les Colonies dans des 
circonstances ou des événements extraordinaires pouvaient 
menacer leur vie, ne seront point réputés émigrés , s'ils 
prouvent par des certificats authentiques , que , dans le 
mois après leur départ de la Colonie, ils se sont retirés sur 
le territoire français ou dans un pays neutre on allié, el 
qu'ils y ont constamment habité jusqu'à l'époque de leur 
réclamation. 

LXXX. Il n'est accordé qu'un on, ù compter de l'or- 
ganisation constitutionnelle des autorités administratives, 
aux rifupiés qui, en vertu de l'article précédent, vou- 
dront jouir du droit de rentrer sur le territoire français, 
pour réclomer auprès de radminisiralion nmnic.|>ale du 
canton qu'ils babilaienl. L'administration municipale 
sera chargée de motiver son avis sur l'application de l'ar- 
ticle précédent. 

L'administration centrale prononcera sur la réclama- 
lion : sa décision sera soumise à la ratification des agents 
du Directoire exécutif. 

LXXXI. Ne pourront être regardés ronime réfugiés, et 
seront réputés émigrés, quoique retirés en pays neutre ou 
allié, tous les chefs qui seront convaincus d'avoir livré 
quelque partie du lerritoire français à l'ennemi; ceux 
qui, revélus de fonctions municipales, auront porté 
des signes de la contre -révolution; ceux qui, en pays 
neutre, ont été les agents des ennemis de la République ; 
ceux qui auront arboré le pavillon blanc sur les forts des 
Colonies, et auront pris les armes pour s'opposer à la 
reprise du pavillon tricolore; ceux qui, commandant 
en chef dans les troupes de la République, se sont retirée, 
et ont demeuré en pays neutre ou allié, après la prise du 
U-rritoire où ils étaient employés , ou lieu de rentrer sur 
le territoire français. 

Il n'est poiul dérogé anx toi» rendues contre ceux qui 

i 1.1,-11 1.^"1< ilo'i-- . , -1 : • ^-..i' . I 
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ont accefilé des fonclionsjpttbliqncs de la part de 
dfniii!! rinvnsitn du lemloire franqiii. 
tXX X 1 1. Le Directoire «lécatlf chufin lei MgSOÊ» de 

la République, dam les pnys noulrc* MalUélt dedtn- 
nrr promplcment la phi$ grande pubMdlC aax ârttele« 
eoMtriius au présent Ulrc ; il leur fera passer les ordres cl 
les fonds nécessaires piiur qu'ils Pncilitent à ceux qui au- 
ront oblrnii tics di'risioiw TavomMcs des coqïs administra- 
lits, les mnypns de n loiirncr d;iii^ Icur'^ foyers, cl pour 
qu'ils no rr^anU iii comme Français ceux dont les 
demandes auront éic rcjeltes, ou qui auront laissé expi- 
rer les délais pour faire leur déclaration ; tous les secours 
Bciordi-s par le gouvernement aux réfuj^iés , cesseront 
dans les trois mois de la publication de la présente li^. 

Les dispositions du présent litre ea flivcnr des déportés 
cl des lémgléi ne s>ippliqacnt point aux Indlvldiis dont 
la déportation aurait été ordonnée par des lois , ni à ceux 
qui se trouveraient inscrits sur des listes d'émigrés, 

nTCBsnb 
Eneotirafi0mêiUê. 

Art. LXXXIII, Les proprli'tnims des Colonies qui, 
depuis le commencement tic la réioliitiou , ont été lidMes 
è la France, et ont scr*i la cause ilr la lib* rt.', ru rrm- 
plissant des fonctions cifiles ou militaires, en maintenant 
la culture, ont bien mérité de la pairie. 

Les agents du Directoire sont autorisés à accorder, à 
titre de prêt, à ces propriétaires dont les baUlalions au- 
ront été dévastées , des secours pècuiliaire*i on antre* 
nojrent de soulagemnit et de cultoRt MBbeÔlwUes SOT 
ksjpnidnils des pieasiéics léeoUefc 

«dans te «*• «A la sitaatioa da trésnr poMe dans tes 
Colonies ne permettrait pas d'accorder sur-le-dianip les 
diven secours, les agents feront dresser des états des 
ov.nirc> qu'ils croiront nécessaires pour rétablir la rnl- 
lurc; les tiat» seront mis par le Directoire sous les yeux 
du corps législatif. 

LXXXIV. Le corps législatif déclare que ceux qui au- 
ront concouru par des spéculations de commerce, par des 
établissements de eultnie i et par des mojfens d'indus- 
trie, au rétaUhWHBeni des Colonies, aoronC bien aérité 
ielipnliie. 

TUBE XTtlI. 

In$tntet^oH publiqu». 

Art. LXXXV. Les agents da Directoire sont chargés 
d'ofianiser te pins pfomptemeBt rinsimcUon publique 
dans les Cotentei, dMs tea tels eilstanteb 

LXXXVI. Il sera choisi tons les ana dani duqae dé- 
partement , au i" germinal, le jour de te fiEle de te Jeo- 
nesse, iv.irmi les élèves des écoles centrales, six jeunes in- 
dividus, sans distinction de couleur, pour être, aux frais 
de la nation, transportés en France, et cnlrelenus pendant 
le temps nécessaire à leur éducation dans les écoles ^é- 
ciaies. 

UUULVn. Toitt décrets » proclaautions , ordoniUDces 
iIqI» ml 



lao 
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16. 

Fin du rapport âc Lrhrun , sur l'emprunt de 
80 millions. D'après l'avis unanime de la commis- 
lira, le conseil 1 approure. — 11 rejette easuite, sur 
te rapport du même memlm , la réaoli rtion d u 
mime jour, qui oantdasiegisliei pour iMivoir 
les 4«n patriotiqocs. 



Séanee du 17 nIvOse. 

Lc<; citoyens Delalande et Lecaucfaois demandent 
la suspension desp.irtagcs de soccesnons, jusqu'à 
la rëvisit)n de la loi du 18 pluviOso an 5. En^er- 
rand propose l'ordre du jour, qui est adopte. — 
qiscuiaion des articlei additioniieis , nu projet de 
BoCmm^wir la rëpranion des brigandages. 



lU. QoavCMl 24 KlVéM» (IS j^iiT.) 



Home. — Nouvelle d'une insurrection à Cornrlo 
et à Civitn-Vrcchin , nîi la di'inocralie a été piw- 
clamée « et le drapeau de la Ri'publique cisalgâue 
arboré. 

Milan. — Circulaire du ministn' de la police, 
Sopniiisi , :iiiv iulniiiiistratioiis (li-p.irlemeiilait>s de 
iaBé|<ii!)li<iii>' cisnlpiiie, |h)iir avoir ttDnppoiteaet 
sur l'ëlat actuel de la Képublique. 

iUfmiUiqtu françaitt. — Paris. — Mesures prises 
pour ^rder à me l'envoyé de Rome. — Bnro d'un 
courrier extraordinaire au général Bcrthier , pour 
faire marcher sur Rome les troupes répiihlicamrs, 
nfiii de venger la mort de Duphot. — Ordre au duc 
de Brunswick, niix eiiiigrt's français, de sortir de ses 
étals; le prif tendant a reçu l'ordre de quitter Bteik- 
kemboure. — Evasion de Jardin, ci-devant rédae- 
leur du Co>v'-vin- rrpahlirain, <|ne l'on cotiduisait à 
Rochcfort, pour être déporte avec Gilbcrl-Dcsmo- 
lières, Periet et laidors Lan^is. 



Suite des dcprrhcs mmi/rcit j)ar l'ambassadeur 
Bonaparte^ au minitlre dei relaUont exterieu- 
te». 

NM. 

Vmi^<mQdtwt dê la kémMiqyit françaistprès la 
cour 4» Bmt» m «mwmI mrélain tt&ot, 

BMsa»teSnlvésts*6d« la &ê'pnbli(|aeltaatals^ 
8 henrm du toir. 

Je <éltm de ?oas écrire, en vous prévenant de lliorrUite 
attentat qui a été commis peu d'instants après OMMicloar 
da ▼atiean, où je m'étais rendu d'apite totre inrltatten. 

Le palais de France est cerné, violé : il est instant qoe 
vous, ou le gouverneur, on quelque antre personne qui 
\(iiir (iiiili inir, •-(• rende ici. Je ne doute pas que 
vous uc vous y rendiez vous-même; vous n'avet à Unverser 
que TOetioapeide Ugne ctdfiqneh 

N- 2. 

L'ambatsadeur dg la Républiquê trMtiU»* prit U 
cour de fîome, emenwma mmain fBM. 

Beat, te S wMm an 6 de la R<-'|>ahli«M 
10 iMurts du Miir« 

D'aprts ce qni vient de te pmmt, D m*eM 

de prolonger mon séjour dans Rome* eu 
encore la dignité de mon caract^, cl servir pent.élra 

des intérêts contraires à mes instniclions ; qni sont celles 
qui connennent au représentant d'un gouvernement loyal 
et puissant. 

Je vous demande un passeport pour ma ftraillc et des 
oITiciers firançais. 

Je vous prie de viser le billet que je vous envole pour 
avoir dcsclsevaux di' |iosU\ 

P, S. Plustenn Français ont en leur eoearde anmehée 
dansdUKren» qoarden delà vill& Lego 
responsable des taanlua vltéitenrei qnUs ponmati 

voir. 

N* 3 et 4. 

L'ambassadeur de la népublique fi-v»taiêa prie 
la cour de Home, au cardinal eeerdMn tf'sfol* 



.iaSBtvéssaa 6 ie la R^publi<tae 
Il bcnrM da «olr. 



Je «nasal d^ demandé on passeport ; vous devex f 
tir qoe la chreonslanee ne me peroiat pes de rester plus 
long-temps tel. Tout relard qnefomoecadonnera encore 
aiii ;iit lieu de m'étonnrr , et certes, je ne saurais plosi 
quel sentiffiL'iii Tattiibuer. Je VOUS te répète, tout veot 

Îuc je P'i' i'-- l'iHO) chmI an paMpNt d IVMrdre poor 
es dievaus de posté. 
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rutCMib cette coadeicendaDcc 4» wnlinMllis particu- ; 
nilitt vonsm'avei t^oigoéi. ilettmjei4ioi» parle j 
, ce que je vous «kinudei flt 



81 von Min pu tooi tnnpMteP dm mot, vom m 

douteriei pas dp tn aécessitë de mon déprt et de celui de 
la famille qui éiait altnriiëc au géoéral Diiphot, dont la 
perte neii pas supportable dans ce palais, eu tnut < luore 
est pkiu de lui. Le san(; dc> malbcurcux icint encore mes 
appartctnenli, les inarcbes de nx s < si .kljcrs. Le moindre 
nlord serait eti coiUradidioa avec kt t^BtMMDto qan 
TOUS m'avei témoi(;nà , et I'ciUM dopt je rOW li ti MM> 
veat imé é» UmiigDages. 

TradueUvn Uuér^ «Tmim kUn du eardinai Do- 

Le cardinal Joseph Don a Pamphili , secrétaire d'F.tat, 
N0>it a«ce la plM tItc atQIcllon le biltet du citoyen Bona- 
i^heMUter de la République française, et a signé 
peine le paûeport et la permisiioa 



n ■*«« teprier de suspendra aoa dépwtt anto il pwkl 
le lllwrté de lui faire passer vm lettre poor M. lener- 

qnis Ma'^imï, par laquelle, au lieu de lui raconter tout le 
fuit, il s'en rapixirtc à la bonne foi reconnue dn citoyen 
ambassadeur pourloiUce qu'il exposera ù la Républiriue 
française. La &aiilé du Saiot-Père ne le mit pas en élol 
de pouvoir être inrorinè, ceaoir, de (oui en qui e«i arrivé, 
et l'on oe peut prévoir, sans aOUrMuu , rim|>re>''>iuii que 
pourra lui faire une si fâcheuse nou>ellp dans l'état où il 
te tronre. Legoutemeinent sera prtîi à donner à la ItOpu- 
Mlqne française les satisfactions qu'elle pourra demander 
ns^t de ce ipiieit arrivé, qooiqa'il n'jr ait eu en cela 

Qn*fl «Al permis an ttr^Unal fil écrit, defacUie foas 
letTeux du citoyen anlMMadear, wrmllie tendatt'sa 

lettre, qn'il dc^pend du lui de cotiserter ce que le général 
en chef établit Rénéreuwmcul ù Tolcntiiio, et en espérant 
le tout de la Ixintt^ connue du citoyen ambassadeur, il lui 
ftipureUf; les annrances de sa banle coqsidéraiion. 

SifHit Mimm* tatimti poâUi^âmwKh 

A Rome , le 8 uitùse ib 6. 

L*amba»iadeiir de 1» fid||pblui«e française prèe la cour 
de Itoine a léfatàgté, dan* tue autre lettre remise par le 
cMojen MoUedo, iMtaen «ipiHittr le» moltb impérieux 
qnile tavHt d' inn i w— iprn Inde eone^padenca avec le 
•ectélabc d'Etat, aaMeeiievde labaerdantteaeanir le 
floovcnlrle plus touchant du caraet(re, des procédés et 
de» manii'-rrs ji' Hi > i t amicales de M. le cardinal Doria , 
dont la bonté d jini. trouve déplacée parmi les irrécon- 
ciliables ennemi» du nom fr ii t; il- qui gouvernent encore 
la cour de Rome, li te prie de croire aux sentiments d'a- 
iriM d d*«MlM ai«e le^Mli D est . 

Alfudt BoniMan. 

le miniftrr des retationê uÊMnm, «l «Moyen 
jMtfpA UonaptwU. 

VMiSf la aanivtaaeaéb 

J*ai reçu , citoyen , la lettre déchirante que vous m'avcx 
écrite sur le* affreux événements qui se sont pasM^i à 
Home, le 8 oivAse. On ne peut porter plus loin la pcr- 
ridi.'ct la lâche scéléraiess*.- : la H^publiquc franç.iisc en 
lirrra une rupiratioii digiio d'elle, toui-en cerUin ; el 

rccevea, de cette assurance, la seule consolation qu'on 
peut offrir à celui quia vu mourir ù scscolé^, par la 
main de vils assassins , tes meilleur» amis, rl Ie« amis les 
plof intrtoides de la ntpubliquew Malgré le >oin que vou<i 
•teitnil»àC8Glier loat ce qui vous est personnel dant 
cette fcoTTÎMejtwviée, vow D*avex pu noos W«ier Igno- 
rer rmc \oiis :iv."r n-Mî!'!'-!!' :iu pliis baut degré , t'iulré- 
ytdiiff ic SAug-iiQuX a cette iuidligeuce h t^ui riiai 



n'iichappc, et que vous avc< 
llionnev du non fifançals. 



LeDimColra Bftdiim 4e vem nprtner, de la ni- 
alBrelâplBi lirtcatiBfnaiMMiMe» la rive saiisf^ctioo 
wirtome wire eendBtet'V waa si a l i t i aladacnt, j'espère, 
que je -.uls heureux d'ètral^topnede «ea 

Salut et fraternité, 

t relations extérieures. 



Signé. TALLETBAiia4>éa|Qpaah 

CORPS LÉGISLATIF. 
GOBSEIL DES CINQ-CEKT8. 
Soite de la a^Hice da 17. 
8tmy Nproduit la demande faite psr un aneien 



ice an OincUHre, du droit de faire grâce an 
coupable qai dÀu)nvrîr8it et ferait saisir ses com- 

E lices. Renvoi ;i une commission. Dons pnlrioliques. 
iiiHemanlcl , Bailleul , Quirot et Laniarque exjpri- 
nient leurs reçrct.s cl leur élonuemeiU, de voir !• 
rësotutioo sur 1^ dot» dviquet rejetée par les An- 
ciena: itt denandeitt la foraialwR dMnié eontmia- 
sioii , pour en présenter une nouvelle. Adopté. Il 
est de l'Iiis arrâcé que ies représentants du peupla 
pourront déposer IcondoDs à U conmMoD «s 
inspecteurs. 

œnaEiL des anciens. 

SCbdcc du 17 ntvdse^ 

Rossée propose d'approuver une résolution qui 
accorde 4es indemnités aux réfugiés corses. Ajour- 
nement. -;- Bcgnicr propose de rejeter celle qui ac- 
corde des indemnités aux citoyens qui ont lité acquit- 
tés pnr la Itaute-cour de Vendôme. Ajournement. — 
Message du Directoire, sur la question de l'aliénation 
du cbûteau et du parc de Versailles^ ti demande à 
quoi ce cbMeau peut servir ; mais en mime krops, 
if iiiMste, t cause de la ville de Versailles, |ioiirqi)t 
ce grand uiontiment ne soit pas détruit. 

CONSEIL Hm CINQ-CBHTQ. 



Motion de Pison-da4Se1aMl, poor le eidifioii ifvm 

système complet de secours cfRcacr's à accorder a 
ritidigence.Rei^oi. — Discussion du projet de Porte, 
qui tend a iiuspcndre de ses f iti* ii. us, le représen- 
ta n l d u pe uple Frederick Uerni a ii n . 1 1 c r ma u n se j usÛ' 




corps législatif; i! îmitr la miestionsous les rapports 

f généraux, etdem.iaiie. l ordre du jour. Jarû-Panvil- 
iers, Bércnger et Crassons, combattent le projet 
sous les rapports de la garantie, de riDddpendan» 
et de l'intégralité de la reprÀenlalîoii nationale, 
qnc les factions opposées pourraient mutilera leur 
gré, SI la loi du 3 brumaire clait applicibte anx re- 
présentants du peuple , dont 1rs parents n'auraient 
été inscrits sur la liste des émigrés que postérieure- 
meatàlearfiominatioii sui rançons Uignlati«ei* 



(14jeif.) 



Italie. — ÎMequet. - Nomination , par le sénat 
lne(|uois, des nohics Nicolas Santuii et Pniil Gar- 
T.in\, pour résider auprès de la Hépublique cisal- 
pine. 

Gimi. — Féte générale dans la Ligarie» pour 
r^cccptaUoa de l'acte constitutionnel. 
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Paris. — Article d'Aymé Jourdan , sur les pro- 
chaines élections. 

Variéiét. — Analyse <Ie Manlitu-Iorquaiu$t 
tragédie noardle do eiloyea PréroH-d^Iny. 



CORPS LÉGISLATIF. 

ooHsiiL un dKQ-ciirrs» 
« 

Solla de b séance da 18. 

Matoré l'opposition de BenUbolle, renvoi à la 
eomanstoD o« la proposilioii laite par Jard-Pan- 

villiors. rt rédigée par Favart, de déclarer la loi 
du 3 briiiiuiirc, rion-applic<iblc aux législateurs ou 
directeurs, quand rinscriplion d'un ou île plusieurs 
de leurs pareuts est postérieure à leur nomination. 

G0JI8BIL DES ARC1XH8. 

Séance du ISoiTtec. 

Creusé-Latouche propose d'approuver la résolu- 
tion rapportant les luis qui avaient ordonné le sé- 

Îiiestre et le partage des biens des parenL«t d'ëm igrës. 
ordaa en demmile le i^{et. Leôniteiilx l'appuie. 
Ijoumenent. 

OOHIEIL OBB CnrQ-CBRn* 

Staee du 19 eMae. 

Calés fait adopter un projet qui fixe les costumes 
des secrétaires-rédacteurs, des messagers d'Etat, et 
des huissiers des deux conseils. — Dons patriotiques. 
— Texte du rapport dcTalot, sur la fixation de l'en- 
ceinte constitutionnelle du corps législatif. Barail- 
lon, RivauU et Haugenest, demandât le renvoi du 
projet à la commission. Chollet vent que la police se 
borne à ce qui intéresse la silreté du corps législatif, 
et le maintien du respect qui lui est dû. Lamarque 
dppofe leprcitet. 



NO 116. MLtMU 26 NIvAw». (Ujanr.) 



Turquie. — Progrès de P»S9ewaii*Ogtoii. Il a^est 

rendu maître de plusieurs forteresses sur le Danube. 

Milan. — Manifeste, par lequel le peuple cisalpin 
elteste qu'il conservera une éternelle fcconnaisaince 
pour la République française. 

Parii. — Arrêté du Directoire, rar TexéentioR de 
la I«)i qui défend de porter d'autres noms que ceux 
exprimés dans l'acte de nnissaiice. Il est di-fendu d'a- 
jouter aucun snriiotii (iiiiiinis>;e rnpiiclcr des qualifi- 
cations féodales ou nobiliaires; sous peine d'une 
amende et de six mois de prison. — Départ du 
citoyen Tnigncl pour Madnd, en qualité d'am- 
bassndcur. — Activité des travaux dans le port de 
Brest. 



CORPS LEGISLATIF. 
CONSEIL DES CINQ-CENT*. 

Suile de la «^Cance du 19. 
Adoption du projet de Talot, sur la fixation de 

l'enceinte eonstitntionnelie dn eoeps législatif. 
oomtiL i>n Aiicwif. 

SflaMedn MaMie. 

Di'cnnilirriii; et Giirliniid mnliattrnt l'avis de 
la cuuiwissiou, «lui a proposée du rejeter la résolution 



l [1798.] 

relative à la durée des fonctions des prséideats et 
aenniateiirs publiée. 

ccnsiiL OH ciHQ-cnns. 

Séance dn SI nivAse. 

Dons patriotiques. — Jard-Panvilliers fait accor- 
der des pensions aux citoyens Poujard-Montdidicr, 
cl-devant régisseur de l'enregistrement; Julien 
Jotly, idem-, Bectoux, directeur; Guyard-Lachar- 
moy , idem{ et Bougrain , receveur. — Pérès( de la 
Haute-Garonne ) lait adopter un projet qui reje le 
représentant GouptI-Préfetn de la liste des émigrés. 

— Le Clerc (de Maine et-Loire ) dniinnde le rap- 
port de la résulutirui sur In fjxaliou di" rtMieniitc 
constitutionnelle du corps légisialif. Tnlol cii mvo- 

3[Ue le maintien. Baraillon paî-tage l'avis de Leclerc. 
ord-Panviliiers demande rajournement, et la sus- 
nensiun de l'envoi aux Anciens. Adopté. — Pons ( de 
Verdun ) fait prendre une résolution qui supprime la 
formation des listes de cuiididats, pcetcrite par le 
titre 111 de la loi du 25 iructidor. 

CX)NSEIL DES ANCIENS. 

Séance du 21 nivôse. 

HaUeville combat la râolntion snr la durée des 

fonctions des présidents et accusateurs publics. 
Gauthier ( de l'Ain) la défend. Elle est approuvée. 

— Bordas vote pour la résolution relative aux émi- 
grés du ci-devant comtat Veuaissin et d'Avignon : 
il approuve la destitution du général Boisset, qu'il 
dit dvoir été la créature de WUlot. Boisset justiiie 
son frère. 

N» tl7. rnmtâtM 27 MivÀew. (16 Janv.) 



Ratladt. — Arrivée au congrès du baron de Ro- 
scnkrantt, ministre de Danemark. 

Londr9$. — Discours énergiques de lOI. Sheridstt 
et Fox, contre lebill des triples taxes assUses. M. Tîer* 
ncx dcm.imîe (]uc la famille royale v soit soumise 
coninit: Ifs autres individus. MM. Diindaset Wilber- 
force défendent les prérogatives de la couronne. 

MiU». — Décret qui établit un emprunt forcé 
snr les deux cents bmilles les plus riches de la Bé- 
publiqne cisalpine. 



EËPUBUQIJË FRAISÇAISE. 

P<rli , le iG nivte. 

DinECTOinE EXF.CLTIF. 

Arrélé du 20 nivôse an 6. 

Le Olrrctoire exécutif , considérant que la loi du 18 nl- 
vo'f l'an porli-, que ranniv<T>airo de la juste puni- 
linii (lu dernier roi des Françjiis tcra célébrée» disque 
aiuK-c, au jour du nouveau eatcudriarconeipandaiit an 

21 jainicr (vieux slyle) ; 
ArrClcce qui .luit : 

Art. I". Le 2 pluviôse prochain, toutes les autorités 
comlitutes et tous les fonctionnaires publics du canton 
de Paris se rassembleront, avant onie heures du matiDi 
dans la cMcvant église Saint-Su Ipirc. 

II. Le Directoire oécatif a> rendra à la nêmcliewe, 
aecompagné des onlniibas, cacoiié da m garde cl dea 
éuts-majont de la diviskn et de la place. 

III. L'arie con<uiuilinnnel sera posé lur TaoUi data 
patrie, au milieu de IVnreinteoù seront pkeCa haBCH* 
lirt's dt ", di^^r^eH aiiinriiés coiisliluée*, 

IV. Le pn^^iilrnl du Directoire, apn'-s son discours pro- 
noncera le serwcol prescrit par la loi du 34 nivOie an 9. 
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A IlMtntIciaiilnimBbnKdaIXnciaiM, la niy^ 
la UNaiteii dei vtÊorim camdtoêei, la fbodidMnirai 
publia et It taw «mêe rtpondnMt comiMc i /« U 

jure. 

V. Le CoDSorvatoira de VMiqM eiéculera un chunt 
d'imprécalioiiâ contre le$ parjare*, et des airs palrioli- 
qaes. 

VI. Les mîniïtm de rinléricnr, de la police générale 
cl de la gurrre sont cLargés, chacan en ce qui le con- 
ttrae» de l'eitattioa du présent arrtté, qui Mraim- 

Signé BAnnAS, prffident. 
I.ici&Dt, aetréîain-féiUraL 

VmHéUê, — Queliiues «ncedotes cor J.<J. Rous- 
Mm, par l« dIoTcn Dnsnoti. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CIRQ-CEZiTS. 

S<^ancc da SX nirtew 

Eudps fait adopter Tordre du jour sur nnc pi<lition 
dfl L. Enaf, condamné à mort par U tribanol erioit- 
nel d*ne-«t-Yitaiiie, qui demande tin son». — Sur 
le rapport de Villers.rësolution qui dt^clnre de bonne 
prise tout bâtiment trouvé en mer, ayaot nne ear- 
f^aisori de marchandises anKlaises. — Extrnit du 
rapport et adoption du projet de Pons ( de Verdun ) 
sur les inscriptions civiques, pour le droit de voter 
dans les asseiiibîo'cs primaires, cl pour l'inscrintion 
aux rfljesde In garde nationale. — Reprise de la 
discussion sur los jiiiiiistros des cultes. Opinions de 
Gay-Vernon et de Baraillon contre la disposition du 
prvjjelde Clinllot, qui tend à admettre à un nouveau 
sèment 1rs ministres du culte qui n'ont pasprfitc 
celui exigé par la constitution civile du clei^é. 

COIfSEU. DES AHCIEKS. 
SBwiee Ai M HttfiMii 

Opinion de Bandin ( des Ardennes) contre la rëso- 
lation relative fox émigrés d'Avifaoo et du fi»>de- 
vaot Comlat V«misiiD. 



H* 118. MMt 18 RIvAmw (17 jsDr.) 



Railad(, le 4 janr»t i . — On parle d'une lettre du 
général Bonaparte, dont on iic dit pas l;i date, dans 
laquelle il temoi(;nc le désir que la députation 
d'Empire puisse, dans qaanote jous, tcmiiiitr les 
iM^ociations avec la France. 

Le nombre des ministres plénipotentiaires, con- 
seillers de I(ff:ntion, {gentilshommes d'ambassade, 
chanceiliâle.s, actuaires, etc. qui forment les diverses 
le'f^ntions de l'Empire, est décent snixantc-di t sepl. 
La France y figure numériquemont comme sept ; la 
maiaoDd'Antnche, comme quinze ; la Bavière, qua- 
torxe ; la Saxe, 0 ; la Proise, (fix ; Cologne» Auit ; 
Mayence, sept, etc. 

Mélanges. — Observations faites par des m^KO- 
ciaots français, pendant leur séjour en Suisse ; d'où 
flscooditeat que les Sui.sses nous ontCvit, par les 
finances, une guerre sourde, plus dangereuse, plus 
terrible que celle des Allcmajids, des E^agnolsct 
des Italiens. 

C0RF8 LÉGISLATIF. 

COHSBIL DBS ABCIBIIS. 
SoUadelaiéBMednSt^ 
Fin de ropinion de Btndin. Msrbot i«iie w fti- 



[1788.1 

venr de la résolution: «Tandis que vous disputez 

• ici, dit-il, on s'égorge dans ie Uidi, et les émigrés 

* fusilfent la geMstàerie. • La féselntion cstaf- 
prouvée. 

GOHSEIL DES C(I«Q-C£«T8. 
Séance du 23 niv^. 

BsdiaSBériattz atad Crit prendre une résolatie* 

relative à la contribution foncière des Colonies.— 
Villers fait adopter un projet sur le remplacement 
ili X irl res de la liberté, abattus ou péris naturelle- 
ment : il porte mie \n plantation sera faite aux frais 
des communes, le 2 pluviôse ( 2 1 janvier, V. S. ). — 
Jonrdan (de la Ilante-Vieuue) (ait un rapporteur 
les institutions républicaines militaires. Impression. 
— Monnot présente un projet relatif aux bons du 
quart. Muulmayou dcmaudc la questioo préalable, 
l'urtiez ( de rCKse ) vole pour l'ajonmemenl. 
Adopté. 



119. Konidl 29 XlvOM. (18 janv.) 

iLiiOtpoFtucib, ta la wS fala lrg» 

Extrait ttuM lettre écrite au eilovtn Vincent , 

directeur du génie , envnpé prit au Ùlrectnire 

général en chef de t'armée de Saint-Domingue. 
Qtoycn , 

Le départ pour Fraocc de la frégate..... , ne fournil 
roccasioii de meUre la plume eo maiu pour vous réitérer 
les aeolimenU d'esUme et d'affection que je voua ai loat* 
jours lémoigoés, el voos donner des ttouvelles qui ae 
peuvent que wms Ctra aat tel M wili wctagréalto, pofap. 
qa'ella» boHaat am boaheordelaeelenia, prAsiémi «I 
ttmoMnit la véaaton de la partie da «oïd avee celle dn 
sud, réunion depttis si long-lenjps d<5siréf, et que h diver- 
sité d'opinions dans les agenls du Directoire entrava, puis- 
que i II ne pouvait que déM r^Mmscr l'établisscraem du 
système que quelques-uns d i nir t ix avaient adopté. 

Je ne m'appcsàitUrai pas surdos faits dont vous avez 
connaissance, puisque vous eu fûicj comme moi le té- 
moin oculaire. Veuille! , je vous prie, ê4rc mon organe 
auprts du Directoire exécutif ; ma couduiie vous fut con- 
nue ; vous ntet témoin des efforts que je Os pour ramener 
la paix et h tranquilUlé dans tons les èvénemenu qui ar> 
ifvMt dm ealle eoiflèle, t«M fadie sagcaae je tfaratt» 
UIs pour laaMner an bien, et rèooaclilar nvee la nièii^ 
patrie, des ualbenrenz eoAmts qui, victimes des mackk 
nations, doniiî-rcut danstou"; te- Or ni . 

Dites à ce sénat auguste que ci^Uv; icunion du Sud, rf 
souvent désirée, vient de s'opérer, et que les obstacles 
qui s'y opposaient étant levés, lliF;aud, qui fut iiivnria- 
lù mciit alloché i) la France,- vient d'effectuer sa réunion 
avec tou& se» fièrea du Nord, it vous réponds aBoi-ntéme 
de sa sincérité, pacasquaataaeBtiBMaïaaNiMeannBs 
depuis loog-temps. 

Rendez aoprte do Directoire combien est grande VtÊBa 
non que m'a OMMée la nmmt de VauMaae, rdatifement 
ans noint HbrnM qne le eoMean m'a navié le corari 
quelle Injustice I quelle faosselé I Avec quelle adrcsae eo 
clto^n, trompé par des rapports mensongers , nous rend 
l'objet de SCS dénigrations 1 11 nous fait passer pour des 
hommes ingrats et barliares, des Ctrcs incapables d'ap- 
[jiL'riur les loi', et tle s"v sonirirUre. Quel <mi[i (1<; fi 'iulre 
fwur un cœur sensible comme le mien, qui aime se« frè- 
res et met tout en usage [jour les rendre dignes des bien- 
tutti que la France leur a accordés par son iaunuoblc dé< 
eietl 

VoM qui «omiaisics la Aumaetè de «a npport, mym 
aupi«B dn Unol^ra le aflhnsaar d*uee cdam d'hommci 
•pprimés, taam dm acoualawaqni pradieoidareiol. 
gament pour non» lUra pasallt* odiens aw «wuda te 
aallMfraMabfffli «Murent les Mu. OMaro de m» 



m 
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furt è la Franec nlti^re, que si die te montra protcclrlcc 
de riiuniaïutft soulD-antcet «bandoimée, elle n'aur* Ja- 
■d»JiMtd»i»i<iVMIir de M UtoMUi ^luTiolableaMnt 
attidiéi à It P^Meci I n eomaïaUni, oMlMNaB» v^'Ule 

a rendus 6 eux-mêmes par une loi bienfaisante , ne seront 
jamais ni ingrats ni parjures. Ditn^lear qne je me rends 
leur caution, et que si quelques noirs Ui mi iS par de 
busses insiaoations ftirent Intrats ou parjures, il» oat, 
en toKbiM MU ta ghriM dÉ 11 M. T«« le fiii di feor 
perâdie. 

Peignez mes sentiments lois que vous lesconnûies ei 
tela qa*iî> furent Dites à œ séual auguste que, Tort de 
ma candence , rassuré par sa justice, persuadé de trou- 
ver dans ton Mio pliu d'èiiailéetaoiiii de préTentions, 
Je bnve todia eei d<teti«M mMf ftiusci qp'io^dieuse- 
ment conlnaTées; Intimement pemdi fM la vertu et 
la vérité ont toujours triomphé do Tire «t de l'hypo- 
crisie. 

Comptez stir mon attachement Inviolalile à la chose 
publique, et sur les sentiONDta d*eMiOM fBB Je WWi li 
toujours témoignés. 

Je vous cmkamf itaii «nt iw aUguM iltacltoiiw 
Demelle» 

Sahitdiftalcnllé. 

Signé, TOMMBIt lASmtm 

Pour copie confonnei _ . 

Sifiéf V«Rcm. 

RépuUique françaite. — Parit. — Proclamation 
do Directoire, relative à l'amiiistie accordtfe pour 
lot» les dëlîta militaires. — Arrcstalion des nommés 
Gilibrrt pt Bonnard, prévenus de s'êlrc introduits, 
.nvec de faux ordres, chez Abtikaya, envoyé du dey 
d'Alger. — Miiliirestalion d'une maladie c'pidémique 
a Faimorbo , dans l'île de Corse. — Arrestation k 
Rome de la citovenne Labrousse , qui a formé le 
dessein de faire abdit^aer an pape la pniasaDce teni- 
pot«lle. 

CORPS LÉGISLATIF. 
OORBBU. DU CnQ-GBHTI. 

Suite de la séance du 23. 

ChoUet reproduit l'article de son projet sur les 
ministres du culte qui n'ont point prêté le serment 
à la constitution civiiftdo clergé. Gauran elBailleul 
combattent l'eosemble du projet, mime le* article» 
décrétés, u conseil adopte 8iir §• tout ta gneatuM 
préalable. 

CONSEIL DES ANCIENS. 
Séance dft tS idMNb 

Anaivse du rapport de Lebrun, tendant à faire 
rcictfr'la résolution qui supprme les payeun^ 
deparlement. Larmagaac appitit M ie ta — 
iiinioi. U réaolvlia« «at nyAfe. 
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sur l'organisation de l'école polytechnique. Ba- 
raillon n combat , et demande la question préata- 



Béaaes dn U nlTte, 

Dons palnotiqups. - Des citoyens de BoancOD 
dénoncent les dciiulds Louvean et Grappe. Banienl 
fait .mtn.T qu'il ne sera dorcnavnnllu ancunearlrp'sc 
contre un l epréseotant du peuple, si elle n'est re- 
Têlue dis formes vottltte* par la constiliition. — 
Qi-rot icclamc des secours&ODr la veuve du içéné- 
rai V erne, tué à la bataille d'Aroole. Porte réetonre 
la même faveur pour la famille du général Rol)ert. 
firnvoi. — Pons (de Verdun ) fait arrêter le renvoi 
eu Directoll», des plans et devis du citoyen l'i.yot, 
nrrhilectP, q«i propose d'élever , sur le Pont-Neuf, 
itii uwwiiinonl coMaerd *bk victoires p»à 'a F'J- 
«^llappiwl etthrojet de Prieur (de UCtte-dDr), 
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soailwM* (19 par.) 



PaH$» ^ Pnètamalioli du Mreetolvé, sur ta 

mode d'exécution de ta loi concprnant l'emprunt 
contre l'Ailglelerré. — Attentat affreux commis chez 
Garchi, limonadier-placier, rue de In Loi. Le ci- 
tovea Fonrnier, aide-de-camp du général Augereau, 
el trois dé sm amis , y ont été massaerés à eonpa de 
sabre el df* bSton , par des h<)niT;tr<; inccnnus et ar- 
més, qui se trouvaient là en ^raud uouibre : on en 
■ arrêté quatre. 



CORPS LÉGIST ATIF. 

COJISEIL DES CINQ-CEim» 

Suite (k la séance du S4. 

Trouille défend le projet de Prieur, sur l't'cole 
polytechnique. Oïli's et l'isoii-du-Galand en obtien- 
nent le reuf oi à la commissiun. — Dons patriott- 
quet. 

COWniI. Dtt ÀBCtEHS. 

è*uaedUl4aMsik 

Anaivse du rd|ii)ort de Crctct , sur la rJ.soUitioti 
concernant les rentiers de l'Etat , de la caisse de 
Lafargc, de 300 francs cl au-dessous : il eupropoae 

l'approbation. Lan<*sr(t la ronilsit. 
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(20janv.) 



Rom*. — Fête démocratique en rhonudlr 
général Bonaparl»; très-peu de arigneora romaïna 

y ont) 



CORPS LÉGISLATIF. 
GORSBIL DBS AUCIEHS. 



Fin de l'opinion de Lau^sal, contre la résolution 
sur les petits rentiers de l Elat, de la caisse de 
Lafargc, et en général contre tout plan de tontine. 
A i l rnement. — Baudin(dcs Ardennes ) fait ap- 

Èrouver la résolution qui raie le repréiaitant 
fOupll-Préfieln de la liste des émigrés. 

GCMlIBli DBB QOrQ'CBIIIS. 

Séance du 25 nivds& 

Adoption tlMm projet d'EschassértaUX aîné, en 
faveur des projiriétaires des maraîs desséchih d(k 
dénnrleuientsde la Vendée, des npux-SiH-res el de 
la Chan-nle-lnférienre. — Comnarulion ù la bnrrc, 
et interrogatoire des membres du tribunal cntnuu l 
de la Dvlc, Jacqucs-Marie Deswerte, Charles Vale- 
riola et Benott-Alexandre Malfroy. Impreasiott. 

OORIBIL DBB AHaiRS. 

5éBiioeda SSaludae. 

Lacuée fait rejeter la résolution dU 1^» reUlire 
A lliAlel national drs Invalidt». 
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CSOHSEIL DES CIMQM^KRTB. 

Séanccdu 3G nivôse. 



Ondot reproduit le projrt dVtnblissemrnt d'un 
tottfntl tachypraplii(]iip. Ajoiirtictnent. — Kpprisc 
aela discussion sur l'ocole pulytechnimie. Prieur, 
au nom delà commission, propose deflxcràdeux 
cent cinquante , le nombre des élèves. Bi^rcnger et 
Pison-du Galanil peoseot^ue le Qombre de deux 
reuts suflit. cbénier appuie Tarlicle de la comius- 
sioD.qui est adopté. 

CONSEIL DES AKCIENS. 

Séance du 20 nivdse. 

Deeomberousse fait approuver la résolution sur 
le droit de sauvetage. — Delacoste fait approuver 
celle qui détermine les contributions que doivent 

Bayrr les Colonies ooeidrntales , pour Tan 0. — 
iscHssion sur celle qui ncoonle îles indemnit«''S aux 
citoyens acqiiitli's par l;i haiilf-cuiir de justice. Rnp- 

{ tort de Ri'giiicr, ijin t ii .1 [irii|»os(' Ir rejet et rappelé 
a délibdratiou de l'aMembl^ constituante en pa- 
nilte ■ 



If» ISl. 



(SI Juif.) 



Londres, — llessagi> dii roi au parlement, sur les 

Sr(<p.iratiSi des Fk-ançais, pour une descente en 
nglelerre. 

Lausanne. — Coup-d'oeil sur la stiuatioQ des 
esprits dans la Suisse. Mentes despeltieieM dans 

le canton de Berne. 

tiivmhiiqnt ftançaite. — Mise en état de siège de 
la Tille de Castres. — Saisie à Gand, de quatre mille 
pièen de drap , regardées comme marchandises 
.nnpiaise?!. — SitimUon alarmante de l'île de Corse. 
Marche des rebelles sur Baslia ; ils sont guidés par 
dM émigrés et des prêtres ; ces troubles semblent se 
lier avec les massacres commis A Bome. 

— CMber commandera vne dlTtoion defarmée 
^Angleterre. 

. Fm«Vd». — Lettre du citoyen Lalaude, sur la 
planète de Vënis. 



CORPS LÉGISLATIF. 

COUSEIL DES AlfCIBSI* 

Suite de la stancc du 2G. 

Lacombe-Saint-Blichfl vote pour la résolution 
ni accorde une indemnité aux citoyens acquittt^s 



\ Vendôme, que le royalisme, dit-il. et la malveil- 
lance la plus insigne, voulaient oonnuire ft r^cha» 
faud. L'orateur, (foiiue des regrets au souvenir des 
martyrs de la lihcrlt', Vergniaud, Ducos, Gensuuuë, 
Rabaut-Saint-Etieune , Guadct, et tant d'autres et 
ajoute : • Je mêlerai à voa noms cbcrs à la pairie, 

• lea noBMdesSori>ra«i,dea flowjon, d esB e nih e H a. 

• Ces vertueux tepfësentnnts du peuple, jugés 

• par unecommisrionmilitnire, furent comme vous 

• poursuivis par la faction anglaise , par n- rcpnire 

• de brigands dont le héros italique , va di'truire le 
> fover. • On demande Timpressiou du discours. 
Baudin s'v oppose, et soutient que les événements 
tfe prairial y sont inexactement rendus. La demande 
n'a pns de smiIc. Ys;ibeau et Brival deftudeul la 
rt'solutiun. Marbot demande aussi à parler eu sa 
faveur. La disciispoû est fermée, ri le résolution 
n^jetëe. 



COKSEIL DES CINQ-CENTS. 
Séance du 27 ai%ùse. 



Baillcul propose d'clever, dans l'enceinte du Con- 
seil , un monument au 18 fructidor, avec cette 

rfOf dt row 5, th en furent ij/iwriiituniffmrnt 
chasiét. Matheur aujc Inutics «/ui les tmileraieut! 
Cliollet espère qu'a l'avenir, s'il y a des tr;iîlres, 
ils seront jugés et condamués da^sles formes vou- 
lues par fa constitution. Le pn^SI de Beiliew eat 
adopté. — Beraudfdu Rlinm-Hait arriMer l'envoi 
d'un message au Directoire, relativement au ras- 
si iablement d'houinies ariiir-s qui a eu lieu chez 
r.arcbi. — Lettre du ministre de la police , Suttu, 
iiiiiionçut i la ooauniasion des inspecteurs qu'il 
a fait saisir, i Lyon, les manteaux des députés re- 
connus pour être de casimir anglais. Calés annonce 
que la coriitins»-ioii dos iii<;prct»Mirs a i't<- fr,i|>p<'e de 
I l l(-^*'rite du ministre ; il propose un projet qui 
enjoint au Directoire de poursuivre lesauteursde 
l'outrage qu'il dit avoir éU fut, par le mimstrede 
la police, à la représentation taSlbnalè. W itt a n» 
Coulon et l'nimn'' pensent que le niiuistre n'est pas 
coupable. Fri ircville . Vtrgiilaud ( de 6<uut-i>oiniu- 
gur ) , Delbtcl , Guillf niardet et." " 
appU'' t I II- I'! 'i' ■ ■ I . ' : '1'. 



Setn/i»i. — Grands troubles en Macédoine cl en 
Albanie. Fuite de l'évCquc grec de StTvie. 

Londres. — Adoption à la chambre des pairs, 
d'un bill pour l'augmentation au triple, des taxes 
assises. Protestation des lords UoUand et Oxford, 
contre ce bitl. 

Littérature. — Eloge d'un ouvrage intitulé; 
Consolations de ma Captivité ou Correspondaneê 
de Roueher, mort victime de la ^OJiie décenvl- 
ralc, le 7 thermidor an 2. 



œRPS LÉGISLA'nF. 

CONSEIL DES CI?(Q-CEHTS. 
Suite de la séance du S?. 

Rapport de Duport, pour la création d*mi hnl- 

tièmc niitiislère , sous la df'nomination de ministère 
des travaux publics et des domaines nationaux. Re- 
nault (de l'Orne) pense que s'il est besoin d'un 
huitième ministère, il faut le cn^cr pour l'inslruc- 
tien pnblique. Roux ( de l'Aveyron ) demande la 
question préalable. Elle est nilopti e h l'unanimilé, 
moius Jeau Debry et deux autres membres. 

QOnSEIL DES AMCl£:^S. 

Séance do TlviHm. 

Cèmudct, au nom de la commission dct inspec- 
teurs , rend compte de la saiiie des neDieaux h 

Lyon. 
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Gènes. — Mourenents tumultueux ans portes du 
Palais- National. 
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RéPUBUQUfi FRANÇAISE. 

Pitit , le 3 flaviAic. 
BIBSCTOIRE EXÉCOTir. 

Sx(t9U du prorrf-mb'il de la séance du Diree- 

Inire executif, du '2 phmôie, an fi. 

I. an 6 de la Wpiibliquc fraïK^aisc, une cl iadi vi- 
sible , 

Le 2 pliividsc, à onze heures dti malin , en exé- 
cution (le Tanété duDiriSCtoire execatir, du 23 du 
mois dernier, portantquo, eonforuiémentb la loi du 
12 nivôse an 9 , l'anniversaire de la juste punition 
du dernier roi des Fronçais, serait célèbre cejonr- 
d'hui, les membres du Directoire exécutif, et le 
seerétairC'génlr*! se réunissent ; les ministres sont 
cnsuitesncoessiTeiiieot introduits. 

A midi , te Pireetotre exi^edtir, escorté |>ar sa 
garde à picrf et à r lun-il , in éci'de de ses iiuissiers 
et messagers d Elal, tlf rclnt-in.ijor de la 17» divi- 
sion, des iiiitilsires et du scci i taire-général, sort du 
lieu de ses séances, puur se rcudre à i'édiQce ci- 
devant Saint-Sulpice. 

Le toi ti'gr entre par la grande porte ; les troupes 
forrneul une iiaie (juc le Directoire traverse pour 
aller se placer sur une estrade qui lui etnit réservée 
au rentre de l'édilico ; \e$ iniins.lres sont rangés ii 
droite el à gauche du Directoire, près de l'estrade, 
et les membres du corps diplomatique qui s'étaient 
rassemblas pour la cérémonie, ooeopent les cOtés 
de In partie du lociil i|ui 5c trouve en avant. Des 
trophées miIiUires, lo» statues de la liberté, de l'é- 
falité et de la sagesse, décorent l'enceinte. En face 
est UB aulel érige à la Patrie, sur lequel repose le 
livre de ta eonstttation et des lois. 

Des deux cntis s'elèvcnl des amphithéâtres où se 
trouvaient déjj réunies tes diverses autorités cousti- 
luées, les divers fonctionoaiiies publics convoqués, 
etrioslitut national. 

Le Conservatoire de innsi«iuc est place dans une 
vaste tribune élcvi^ derrière le Directoire; la force 
armée remplit la nef, et le surplus du local est 
occupé par une foule de ciloycfts de toutes les clas- 
ses. 

Le Direetoire exécutif prend séance; le Ci)M<;er- 
vatoirc cxéxnte le dernier couplet de ï Hymne à la 
Idbtrté fCH air cbëri est accueilli par des accla- 
mations; la pri inirrr pi'i lie de la strophe inspire 
lin senlinirnt religieux, et le Directoire, ainsi que 
tous les assistants, l'écouteiit debmii et dans le re- 
cueillement; le président du Directoire exécutif 
prend ensuite la parole et dit : 

• Tntties li s fois (|iie h révololion des années ramène 
mic journée ù j;ini.ùs iiKiiiorable, lutine à la royauté c»l 
le premier senlimetit se ic\eille dans leeu'iir, il le 
premier serment f[tn se [ircsenlc ;i l'esprit. Celte li.iine e^t 
fondre sur qiiiiuc reiils ans il'iiirorl unes , d'opiireshiDii tt 
d'eM'bvagc; et celte ha'me eU ucce»i«<iirc [Xiur garantir lu 
liosU riiè de tous les crimes, de toutes les vengeances, de 
toutes les persoculions, de tous les fléaux que la royauté 
tapporleraJl avec elle. 

» Peuple français I vous que désormais on n'appellera 
plot wr h terre qucla grandenalioii,rnul>ll rappeler a votre 
âne indignée, que uns de haritares et sauvages eonqué- 
lanlA, TOUS ti*eus$iez jamais connu la honte de gémir 
sous des rois I Long-temps objet de la Icrrcur et de la vé- 
néraliuii de ces Romains qui subjiiçtnèrent le monde, 
littros et fortunés datif vos fertiles champs, vdus ne con- 
naitsiei! d'à nln-s maîtres que la simplicité de ^os lois: 
gouvcrné-s par des ni.igiAtrata élus libremeiil aux Chiiinps- 
dc-Uars, \ous éiiei déjà l'eicmple des nations, lorsque 
des bordes du Nord se débordônnt dans vos plaines, et 
TOOl apportèrent dis fer» cl d«i Ijnu». Quel coalrasle 
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arec la pureté de vos mœurs , que les forfaits, inconnus à 
vos aïeux, dont se souillèrent successivement ces hom- 
mes que la pourpre abrutissait, que la ocwnmne ptoo» 

feait dans riodolcnoe, et qui, esclaves tmMoèmmét 
i n d oleo ce de» maires du palaài* éiaifirt rt a wisès low 
h lour de leur trflne cfaaneebnt par dea flalteors smU- 
tiettil Oiiqaedjoastie nouvelte prenait naissance dans la 
cour GOrrompne de h djnaslic précédente; cliaque race 
I qui sVlciijiiait diiis riiiiloleiice étyit nruipl.ie.'e par 
uite race qui ii'élevait par la truliison, cl l'énergie de l'u- 
surpateur relevait liDB cesK uœ njviM qae la ùtoén- 
lise iivilissait. 

» Sous la première race , cliaritic ville se rntnpiail par 
un trùne, et chaque trùne se comptait par une guenre. 
La $cconde , plus insolente, hrHln lei|nnds; ranarcbie 
féodale vit le Jour : chaque campagne cul le repaire de 
son brigand* chaque village son deipate» chavnaM»- 
ceau deierreionieignemr. La troisiène«coiiiMeaonBJn 
joug saoerdoial, vous traîne aa*deia desneis. L'AQiqw 
dévora les débrlt de vol générations; les prêtres s'engrals* 
sèreni des biens que vous aviez délaissés, et, au prix de 
votre >.iii;;, ils Tendirent à des rois imbécilles l'auréole des 
j saints. I);iri- les siècles vivants la démence chevaleresque 
inonda di! vos ciidiivre» les pleines dcPoiili i , Crécy, 
U'A^iacourti la discorde iutesline pljnii conslammenl sur 
lu France : les furfuils religieux , les a^a>assinats sacrés, 
les égorgemcnts évangéliquea, le massacre de VaMl. la 
Salnt-Barthélemy , les fureun de la L^gue, et rhoniUs 
opprestioa de deux cardinaux, remplissent les pages COf* 
sanglantées de l'histoire de ces temps d^totaUes; nuds 
eu lin rorfucU de Louis XiV» les débaocbei de Louis XV, 
et la perfldîe de leur fllit oomUèivnt la roesare, et lé 
14 Jmliet vint, comme la foudre, renverser dans un iâ- 
Sfant ce hideux colosse de puissance que la barbarie, 
l'orgueil et l'ambition ai nie: ! mis tant de siècles à former, 

0 jour mémorable, jour t jamat» sacré pour le souvenir 
de tous les amis de la liberté I Quel étonnant et sublime 
specliclc tu prL-seuias è runivcrsl D'un côté vinp^t-einq 
nnilions d'Lommes et leurs vertus, de l'autre un trône dé- 
crépit et le crime impuissant. Alors l'épouvantable écrou- 
lement de la Bastille fut le premier clfet de l'inviolable 
balne que jurait aasnris ww nation si justement irritée, 
ei qui eepnidant n'avait pas encore fait l'épreuve de ton 
les allenuts dont la royauté était capable, fit en cftt, it 
dans m pnisianee elle ju,siifla , par une loogne série d'aU 
tentais, la baine que vous lui perlCB, die a su l'aigrir en- 
eore par la |>erfidle detesrcsMnrec», parle machiavélisme 
de sa politique, par la crunuté des moyens qu'elle ne 
cessa d'employer pour se relever de sa chule. iourn int 
conire le peuple le premier torrent de la révololirn, elle 
a lancé tous les r\c«'s contre le bcicenit de la lifjci le, et , 
par nue féroce (oi:ibiii.ii-on, elle n leulè d'etouirer sous 
lu plus odieuse anarchie les sentiments des premiers 

1 ienfails de la liberté; mais, ni les rois qu'elle armait ao* 
dehors, ni les conspirateurs qu'elle salariait anniedans, 
ni les apôtres d'une humanité homicide qa*dle fit SUMé- 
der aiuL apOtres sanglanu de la licenee, u'oot pu résiner 
au génie de la Bépobliqnei et du aitoe tras dont 11 nvalt 
brisé la rojranii chargée dccrhnea, U abriaé lascriaMS 

chargés du rcloar delà royauté. 

• Ce n'est donc p:w au li, isard, ee n'c>l donc pas au 
tourbillon révoliitioLiuirc, ù l umour inclîtclti de* clian- 
^<-nitiiis,à l'iiiiinencc même de quelques hommes <|iie 
vous dûtes vûlrc hatoepour la royauté H rotrç préférence 

I pour la République; mais vous les dùii's ii ces médita- 
talions profondes que les infortunes soutrcrtes néceasiteni, 
et il la maturité de votre sagesse, qui vous apprit ;i coq» 
parer la boute de l'csdavagc avi charme» de la iiherté. 

• Vous vouiaiei le tanvenHnent lépoMicain, et le 
trtee s'inunilia devant celle imte-puiiMnia velonU de la 
naifam. Vont entourâtes alors ee gouveraeaMNit nainant 
de toute votre valeur, et ses ennemis coalisés furetit ter- 
rassés. Rntourez-le aujourd'hui de votre atlachemeut, et 
il anéaiilira ioiuls lesitetlom laiérieun» qui cmpédrant 
votre boiilicur, 

» Le gouvernement ne vous a pas manqué jionr la vic- 
toire, il ne vous manquera pus pour la prospérité. Jclex 
les veux autour de vous, voyez les misérables partisans 
de la rojanié découoerté*, mais non pas fsJncns {buaii* 
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liés, mois muUipItant les mensonger, accumulant les ca- 
lomnies, répandant partout les mt^liances, excitant des 
soulùTemenls en Corse , ossusioant Duphot, armant les 
bri(;ands sur les routes, les prêtres dans les campagnes, 
semant leur or corrupteur h pleiDes mains , et tcntiinl tous 
les moyens de rallumer, soit une guerre civile, soit une 
guerre àtrangèrr. Car, n'en doutez pas, c'est surtout à 
rapproche des èlecUoDS, ces crises auuuelles et tuldoires 
des gouremements représenlalirs, que rcs monstres rc- 
doubleut d'elTorts pour en dénaturer le priuripe, en con- 
tester la nécessité , ou , comme l'année dernière , les maî- 
triser et les régulariser , conformément ù leurs royales in- 
structions : mais confundez encore leur criminel espoir, 
co TOUS pressant autour de votre constitution et du gou- 
Tcroement qui ne souffrira pas i|u'on lui porte la moindre 
atteinte. 

• Les assemblées primaires et électorales s'ouvriront; 
telle est l'irrévocable volonté de l'acte con>tilutionncl : 
ainsi que vous, citoyens, vos dignes représentants et le 
Directoire en ont juré le maintien ; leur serment est sacré ; 
libres donc dans vos assemblées, sous l'égide protectrice 
des lois , que la bonté des choix soit le fruit de la concorde ; 
ne laissez plus les éléments des orages se combiner sur vos 
télés, tU n'enrauleut que des calamités; qu'ils se dis- 
sipent devant la constitution; sans elle point de paix, 
point de tranquillité , |X)inl de prospérité publique, point 
de félicité individuelle. • 

Ce discours nchcvé , le président prononce le 
st-rmctit en ces leriiics : 

Je jure haine à la royauté et à l'anarchie ; je jure 
attachement et fidélité à la République et à la Con- 
itituiion de l'an 3. 

Tous les membres du Directoire, le sccrétairc- 
gt^néral , les ministres, tous les membres des auto- 
rités constituées, tous les fonctionnaires publics, 
civils et militaires, les citoyens présents, les défen- 
seurs de la patrie, répètent Je le jure, et les voûtes 
retentissent du serment et des cris de Vite la Répu- 
blique ! qui le suivent. 

De nouveaux chants civiques commandent le 
silence; on exécute à {;rand chœur le Serment répu- 
blicain , paroles de Chénier , musique de Gosscc , 
dont les strophes suivent : 

Dieu puissant, daigne soutenir 
Notre République naissante, 
Et qu'à jamais dans l'avenir 
Elle soit libre et norissautc. " * 
Jurons, le glaive en main, junms à la patrie, 
De conserver toujours régatllé chérie ; 
I)e vivre, de périr pour elle et pour nos droits, ,1 
De venger l'univers, opprimé par les rois. 

Si quelqu'usurpaleur vient ovicrvir la France, 
Qu'il éprouve aussitôt la publique vengeance. 
Qu'il tombe sous le fer; que ses membres sanglants 
Soient livrés dans la plaine aux vautours dévorants. 
Jurons, etc. 

A col hymne succède l'extrait d'une ode de 
Lebrun, musique de Lcsueur : 
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République ! tu nais pour venger l'univers. 

S'il en est qui veuillent un maître , 
De rois en rois dans l'univers. 
Qu'ils aillent mendier des finni, 
Ces Françus indignes de l'êlre*- 
TlépuMiquc 1 etc. 

Ah ! pour être à jamais triomphante et paisible, 
Donne au mérite seul les rangs et les emplois : 
Mérc d'enfants égaux , sois une , indivisible, 
Mats que ta liberté soit esclave des lois. 
République 1 etc. 

L'orgueil au désespoir, la rugc fanatique, 
Traleroiit dVbraider tes nooreaux fondements. 
Pour vaincre de cent roii ractivc politique. 
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Cesl peu de tes amis, il te faut des amanU. 
République 1 etc. 

Il te faut de ces ctrurs dont la brûlante ivresse 
Au devant des périls s'empresse de courir; 
Et tiére de lancer la fondre vengeresse , 
Sois Qd^-lc au serment de vaincre ou de mourir. 
République I etc. 

Le Chant du Départ, que l'on exécute ensuite, 
complète l'enlhonsiasme républicain, dont tous les 
assistants sont animés ; les cris de Vive la Répu- 
blique! se renouvellent, et sont bientdt répétés 
au-dehors par la foule que l'enceinte n'avait pu 
contenir. 

Le Directoire exécutif se retire au milieu de ces 
acclamations, dans le mi?me ordre qu'il était venu. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIFJtS. 

Suite de la séance du YJ. 

Régnier fait rejeter la n^ohitton du 1er nivôse, 
rehitive aux rentes viagères, créées pendant la dé- 
préciation du papier moimaie. — Lecoutculx, Cor- 
nudct et Pilastre combattent la résolution du 27 
thermidor « relative aux droits de séquestre sur les 
biens des pères et mères, et autnts ascendants d'é- 
migrés. Elle est recelée. — Ap|tr<)balioii de la ré- 
solution relative a la saisie des mautcaux des 
membres du corps législatif. 

CONSEIL DES CINQ-CEHTS. 

Séance du 28 nivdse. 

Adresse des républicains de l'Yonne, sur les insti- 
tutions républicaines. — Porte fait un rapport sur 
la réorganisation do la gendarinoric. — Luniinais 
en ppisonto un autre sur les mesures de surveil- 
lance, applicables aux maisunsd'éducation publiques 
et privées. 
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Constantinople. — Divan inopiné et exlraordi- • 
nairc chez le grand-seigneur. — Ravages de la 
peste dans les casernes des janissaires. 

De Ratitbonne, le 8 janvier. — En cotiséquence 
d'une décision prise dans les trois collèges, lecon- 
clunim de la diète qui accorde ii la députatiou de 
l'Empire un plein-pouvoir illimité de conclure la 
paix avec la France, a été envoyé aujourd'hui aux 
p!éni|ioteiitiaires impériaux à Rastadt. 

République française. — Prises maritimes. — 
Arrivée à Paris de Joseph Bonaparte, ci-devant am- 
bassadeur .i Rome : il va siéger au conseil dosCina- 
Cents comme député de la Corse. — Arrestation du 
général Tisson, qui revient du Midi. — Refus du 
Directoire de recevoir, en qualité d'ambassadeur 
de la cour d'Espagne, M. iecoinlo de Cabarus, parce 
qu'il est né français. — Jugement qui acquitte le 
citoyen Vuillaumé , payeur général de la ci-devant 
armée de Saiiibre-et Meuse, traduit devant un con- 
seil de guerre. 

Variétéi. — Article sur le renouvellement du 
Corps législatif. — Antre concernant le citoyen Pa- 
lis&ut, auteur de la Dnnciade. 
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CORPS LÉeULATIP. 
ooHsuL un cisQ-cnns. 

Bnile de la féaooe du tt. 

I.p Direcloire aiiiionco qu'il a reçu la loi concer- 
nant la saisie dos inaiileaux , et qu'il va les faire 
revenir sur-le-champ , quoique iN>ii«coiirMtloiilléi. 
Talol cl Di'Ibrel regardent ce mess-iRP comme une 
dérision. Savary et Bailleul juslilîenUle Dirrcloire, 
Di'lbrt 1 propose d'ordonner qui' les miinli'aux saisis 
à Lyon, seront remis aux ouvriers chargés de leur 
eoDKctioaneiiieDt, et ensuite renroyéi* Moplé. 

COKSUIi DBB AHGIB1I8. 
SésM dn se nivdie* 

Les administrateurs de la eaisse de Lafarge 
adressent au conseil un tableau qui présente le re* 
venu exiict de chaque actionnaire. Renvoi. — Cor- 
DUdet fiait rejeter la résolution du 23 brumaire, 
relative à l'annulation ou suspension de la vente 



OWmL DB8 GUTQ-CBRtS. 

Séance du S9 nivAse. 

Détails transmis par le Directoire sarrëTénemeilt 
arrivé chetGarehi, ainsi que sur celnf arrivé diek 

Abiickaya, envoyé du Dey d'Alger. — I.iidot.àta 
suite d'un rapport, fait prendre une résuliifion sur 
l'exéciilion des jugements renduH en matière de 
prises oiaritiuus — Bapuort de Martinet, »ur l'in- 
antraration de la noaveiie salle du conseil des Cinq- 
f' n'v 
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Turquie. — Eiitr.^e d'une iTOupe de Kbelles dans 
le faubourg de Belgrade. 

Mmê, — Efforts des suppôU de U eoiV pOW 
eompromettre le ministre Bonaparte. 

jMïtoii. — Motions Taites au grand-^OHiSil inr 
les moyens de gui^rir ceux (|ni , malgré la démocra- 
tie, veulent conserver leurs titres. 

Suiue, — Accord unanime entre tons Icsiosor- 
gentsdtt pays de Vaud. 

Pari». — Mise en liberté du gAiéral Tisson. — 
Lettre du citoyen Etienne, snlisliliit du cotnmi.s- 
saire franeais mes l'arrondissement d'Aix-la-Cha- 
pelle, sur la délivnDce d'une rictimedelaenianlé 
monacale. 



GORFS liOISLATlF. 

OOlOSIIi DBS CIHQ-CEBTB. 

Salle de kseaBDednMk 

Fin du rapport de Mnrtiiirl. — Résolution por- 
tant uuc la salle sera dudice à la Houwrainelè du 

GOSStiL Des ARCmt* 

Loysel Tait approuver la résolution oui déclare 
de bonne prise tons Vaisseaux neutres ehargits de 

mnrcliantlises ançrl.ii'ie^. — Gtroi! P'^ii7ol fait ap- 
prouver la resolution qui punit de murl les auteurs 
de brigandajîes commis à force ouverte, et attribue 
aux conseils de guerre la couttaissauce de ces délits. 
Teite de la îéioTntion. 



Séance du 1*' plavMie> 



Dons patriotiques. — Engerrand hit un rapfvnrt 
sur la liquidatiiin des créanciers des ci-dcvnnt Jé- 
suites. — Bailleul est élu président. Les secrétaires 
sont Delpieite, OndoC, Gbmaire et AboUn. 

OOHSBIL DBS ABGIBin* 



Approbelieii de la résolution relatiTe à riMMSn- 
ration dn DOnvean palais desCInq-Ceals. 

OOfKSBIL DES CIRQ-^aWIS» 

Séance du S pluviôse. 

Inauguration de la nouvelle salle. — Discours 
prononcé par le prérident BaiUeul, en ( 
tion du tijanmr. 



m m,Wm»im T navMM.(f8Jaav.) 



lenêru. — Caricature sons le titre de la DUl» 
•UsNMiidi» .* On y volt Bonaparte assis à «ne table 

dont il fait les honneurs, un grand couteau à la 
main, eloflrant une tranche de cochon de Hanovre 
au citoyen Brandebourg. 

Livourne. — Au«:dute sur le prince de Paterno, 
pris par un corsaire tunisien. 

Milan. — Présentation au Directoire cisalpin du 
ministre du prince de Rome. Réponse du citoyen 
Mocasli, président. 

Suisse. — t'ruteslatiun de plusieurs communes, 
contre le serment en faveur de l'oligarchie, et ré- 
tractation sulenuelle. Hymne des habitants du pays 
de Vaud, sur l'air : ÂOâmi^ enfanU 44 la pairie. 

CORPS UtolSLAUF. 
00H8I1& on asQ-CBiis. 



Fin du discours du président Bailleul, et planta- 
tion d'un arbre de la hberlé dans la cour du palais. 
— Prestation individuelle du serment suivant : Jç 
jure haine à la royauté et à l'anarchie, attachemeut 
et fidélité à la République et à la ConsUtulioo de 
l'an S. 



Staee dns plavKto 

Disconrs du président Rousseau» Sir laitteds 
21 jauvK'r — Prestation du serment. 

CONSEIL DES CIRQ-GBlfTBt 

Scance du 3 pluîiOte. 

Le citoyen Prtidhomme fait hommage d'une ffi*- 
toire dex descentes faites en Anyleterre, en Ecosse, 
et en Irlande, depuis celle de Jules-César. — Talot 

ttréseiitc un prujct d'organisation d'un état- major de 
a garde du corps législatif. Ajournement. — Reprise 
de la discussion sur le projet relatif à la citoyenne 
Lepellelier. Opinion de Laujacq, Laloi, Julien Sou- 
hait, Bérenger et Lamart^ue, sur les effets de radop* 
tiim en général. 
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COStttt DES AHClElkS. 

SéE^nce du 3 plnviAMi. 



Cornudet appuie la résolution relative aux renies 
de tM tines^an-dcttoi». Ledanote la combat. 



H* 1S8. OctMl i 



(îTJaBT.) 



J?<u/a(jf.— Echange des pleins pouvoirs rcspcclifs 
de M. le baron d AUnni* olpisln direclMial, at dea 
ministres français. 

Méf>tatt^9 frm§ Êin , — Farta. - Correspon- 
dance des agents des pttis88M«$ ëtraosèrl»* reUlrre 
auxattenlats de Rome. Tous ar «ont empreaws de té- 
moigner leur svmpalliiolirambassadfur français. 
— Courrier arrivé au ciloy en Meyf r, ministre pfëni- 
potenliaire batave, annnônçant (H^ 1* jniivipr 
l S plaTiAae) a été pour sa Bépublique un 18 IrucU- 
«orV— Mort d'Anbert-Duboyel, ambaasadeur fran- 
çais près la Portc-Ottnmnnc. 

Variété$. — Krlicie sur la coUeclioii intitulée: 
/VoMow, publié par AlMaa- 
droLcooir. 

COBFS LÉGISLATIF. 

COirSBtL DSS ARCIEVS. 

Saite de la séance da S. 

Suite Ac Ip discussion sur les rentiers de l'état de 
la caisse Lafarge. PicauU vole pour la r^lutîon. 
Lecoutoulx la combst. Dédetef denanda l'ajoura*' 
menUÂrrcié. 

OORSBIL DES CIKQ-CE!tTa. 

Séance da h pluvlAie. 

lfoBtm870ii, après quelr|ues débats» obtient le 
rapport de Parrélé qui avait nommé une commis- 
sion pour s'occuper de la réduction des cantons. — 
Joseph Bonapnrte, ex-ntubassadeor à Borne, prête 
serment en qualité de député de Liamone- — Adop- 
tion du projet de Jourdan (de la Haule-l^ne.) 
sur la distnbation du milliard aux défenaèura de la 
pairie. 

OOnSKEL DIS AiGiras* 

MHBa da A ftaitMsak 

Chassiron fait approuver la ri*so!nlion relative 
aux propriétaires di s marais di-sséclics de la Vendée. 
— Lachieze fnit approuver celle qui hi rdi i.ooo li- 
vres à titre de secours alimentaire, aux enfaiitsdu 
citoyen Rocher, assossuiû souaréehâlIMmaiiidpalCt 
\iù des fliDtttquea d' Anver*. 

OOirSBlL DES CIKQ-GETfTB. 

Séance du 5 plu vi Ace. 

Rionbit un rapporteur le message du Directoire, 
ralatif aux Français prisonniers en Angleterre, et 
eommonique une lettre qui couslale les mauvais 
traitenenU qu'on leur fait éprouver. La lecture en 
est interrompue par des mouvements d'indignation, 
des cris réitérés de Fen^eanfc / «tH^fonct / qui 
varient àlaMdaatribHiica ctda aein àt TAIsem- 

j|ée. 



ï 



individus déportés en vertu de la loi du !• fructidor 

nn 5. 

BMit, — Nomioatlon de M. Rilt, plénipoten- 
tiaire de la eodr de 8aède , pour retnpiaeer M. da 

Fer?^en au cniitrr^s. — Texte des pleins pouvoirs 
généraux pour la députalioii nommée par I Empire. 

Hrpublique française. — Arrêté de l'administra- 
tion centrale de la Haute-Marne, relativement aux 
biens àes pères et d'émigrés. 

Littérature. — Conpte'itiidii de VÀlmtm^itt 
Mu$e» pour l'an 6. 



R» m. AiMMl • nmVtêWi (SS Jnnv.) 
CarM<lii.^ARMeàeaTmme,teélbMH>ll<ffe, dea 



OOBPS LÉGISLATIF. 
GOKSni. DES cnQ-CBini. 
Balle da la aCance du 5. 

Riûu présente un projet qui cliarge le Directoire 
de pourvoir sans délai aux bcsoius des prisoiiuiers 
eaAvgletem.Adoptd. 

OOHSBIt DBS ASGIIHS* 

Btaue dk S ptafMm^ 

Bozi combat la n v>liitioa niatire am fétugidi 

OoneS l Pompcï parie pour. 

CX>lfSBIL DES CtHQ-CEIlTS. 

Séance du 6 pluviôse. 

Pods ( de Verdon ) ftrit adopter on projet inr la 
fixation de Tarrondissement et du lieu des assem- 
blées primaires. — Mfjnnsne fnit prendre une ré- 
Solution qui autorise le garde des archives du corps 
législatif a remettre aux prépoM's du Directoire les 
poinçons, coulre-poinçons, matrices, etc. qui ont 
servi à la f ibricalion des mandats. — Santhoiiax 
prêle serment et demande à être entendu dans 
une décade, pour rendre comule de sa mission. 
Arrêté. — Benouvelleineat de la commissioa des 



oomuL DM AUGiras. 

SéaneedttSiiaTUIse. 

Dons patriot qiif — fitadella et Lacombe-Saint' 
Michel appuient la n siilution qui accorde des in- 
demnités aux rélugiés corses. Elle est approuvée. 
Approbation de la résolution qui charge le Directoire 
de poarvotr au besoins des priaorniien françaises 

Angleterre. 



M* A30. 



10 Plu%I«>««* (29 jaoT.) 



ftoHatff. Fin des différends qui s'étaient âevéa 
entre la députation et le ministre taspérial. 

J»am.— Circulaire du mintetre de la goeiTS aoï 
généraux, sur le maintien des principes républicains 
dans différents corps.- Arrivée à Paris du général 
Chériii , chcfde rétal-mnj nr de l'armée du Rhin ISo- 
niinntion, à l'Institut national, du citovenÇailba va, 
à la jdace vacante par la «léuottation de Stcard. OU 
nommera prochainenu nt fi la place vacante par la 
déportation de FonUnes. Palissot t t Parny s»*^ met- 
tent sur les rangs. — Découvei 1 i I l Lithuanie 
d'uu complot contre le gouverneiuenl. Condamna- 
naUon de dowae pwaonnes. — Lettre anonyme, ex- 
traite du journal nfliciel./e «e</a«i«ir, dans laquelle 
onnréten.i iiu oii arrange à Strasbourg, contre Bew 
bell et Rona|uiii ■ > ur o i nrrespondnnce semDiaowii 
celle de d'Antraigues, et que cela se m auww 
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d'Augereau : 0Dpr<($ameqiieB«lllalw1ec8tdim$la 

eonfideuce de ce projet. 
Yariétit. — Article inlitaK : Let namifsnùtset 

démaniués. — Analyse de Seipiim l'Africain, pièce 
ilaiiiiée iiu théâtre de la Républitjuc , par le citoyeo 
Sauvigny. — Fin de Tcxlrait de l'i fc ww i fl rt 4u 
MMeg, par le citoyea David. 

CORPS LÉGISLATIF. 

COASEIL DES Cl>Q-CEMS. 



Séance du 7 pluùùse. 

Doi citovciis ili- Vcrv iiis tlt'iionccnt Icrepresciilaiil 
Vassc coii.i.n I r<"iilfl\";iii^'rt's. l'areilic dcnoncia- 
tiou cootie MuuUt. Ik'iivat à des commissions. — 
l^udiâie reproduit SOI) projet sur les rentes viagères 
créées pendant la dépréciation du papier-monnaie. 
Ondot d«B«tidc rajMtnieiiieot. Nugucs s'y oppose. 
Ll' proje t, amende iMr Dupeyctt, est adi^ en ces 
tenues : 

Art. I". La suspension des paiements e*t Icfée A 1^ 
gant des obligations énoncée* en la présente. 

tu La rentes vlafères trHxs par des contrali avlè- 
ftam au l«'jraiier i?ia (fiena alite ) iadailveBent» 
eontinaeront d*t(re aeqoittwa valeur neninale et aans 
r<kluction. 

III. A l'égard de celle» qni ont été établies par de» 
CTJiitrjts postérieurs à luditc époque, elles ne KRIM pK» 
reiileaieut soumises aucune rL'durlion : 

i' Quand elles auruiit eu pour cjuse un capital Ibomi 
en espèces niélaltiquei ou eu deurées, en marcbandlses 
ou meuble^', non limés en papier-monnaie; 

2* Quand elles auront été stipulées payables en numé- 
raire ou en gralna et aetres denrées ; 

9* Lonqva te «teoganent des ei|i«ee» aura été eipras- 
•énent prévu pw le dfiacaastitatii; et qn>n cOMéqoeaeB 
la dâmor te leraioaniila d'acquitter la rente en te oan* 
nate ipil aurait eonra ans échéance* ; 

4* T,or>qu'il sera juslifié de la niuuii'-rc prescrite par la 
loi du tii fruclidor na a, que la rcale viagère cxis- 
t.Hitc n'est ([ue la représeiitiilioii d'une autre ciV-uncc, 
ou d'un droit certain, antérieur au 1*' janvier il'Jl . 

IV. Ne seront pareillement sujettes à aucune ré'duetion 
le* r«*tU««î vîaî^ère» promÏM» et stipulées par contra t ou ac- 
cordéi"- par j iiRi inenl m'iidjiit l;> diirce di" la dépiecialioii 
du papier-monuaie, sans aucuu capital fourni, loit pour 
icuir lieu d'aliments, suit pour cause de services domes- 
tiques, main-d'œuvre, cesaioo d'une proleatten nerosa- 
Ule ou industrielle. 

V. AT^rd de$ rentes viMiret créées BOfauiant an 
capital AnotU en pupicr-monnae, depuis ladite époque du 

janvier 1792 jusqu'au 1*' juillet I79S ( vieux style ), 
ellc« sont maimenues, et elles seront acquittées valeur 
nominale en numéraire, lorsqu'elles n'excéderont pas le 
miiximum de 10 pour 100 sur la lAled'un préleur Agé de 
soixante-dix ans accomplis , eu pari. mt de l'époque du 
contrat; de 9 p^mr lO i sur l.i u lu d'un sexai;énaire; de 
8 pour 100 sur une seule tèle d'un ftge inrérieur, et de 
7 pour 100 sur dnu on |dusii-iirs télés de tout âge, 

VI. Les rentes île mi^iue nature qui ont été créées de- 
Jel" juillet im jusqu'au 23 septembre 4784. cor- 

lant ou premier jour de l'an 3 de la RCpabliquc, 
; lédoctiblcs dent les prapoitioas saifSBies* saToir : 
à 7 pour 100 sur la iMe d'an septuagAiaire, ft < pour lOO 
sur la Itle d'un sexagénaire, a 5 pour iOO sur la lôte 
d'un préteur d'un âge inférieur , et à 4 pour 100 sur deux 
ou p!ii--'ii'ni s ti' li's de tout ii^e. 

VI!. (^)u,;ul ;iu\ rente eiùcps parcilIciTient nii moyen 
d'un c;ipifjl en p;iiiier-nionii,(iL- , depuis le premier jour 
de l'ttn 5 jusqu'à la publication de la loi du 12 frimiiire 
an 4, elles demeurent, sauf U"! PM-eplions ri npnS , asau- 
jélies à an «luiximaim de .'t et demi pour 100, en vendé- 
miaire an 3, et 5 un tnimmvtn de 1 pour 100 sur une 
seale tfile, en bramaifeel fnnukiieaa 4i cteUessonica 
rddMiiWeiieien te» piopoHÂMS étÉMIce pir 
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le Urifde leur dépréciation gfidBèUei Aaoben aetet 
a aaaeié à te prèseotb 
m. he$ icBtei qof annot élée»éisé dias te In- 
tervalle sur la téte de personnes Agées de jAat de soixante 
ans h l'époque des contrats, seront portéies dans du que 
classe du tiiriTénoncéen l'article i>rérftdenl, à demi p. 100 
de plus que celle des rentiers d'un âfe Inférieur: et cel- 
les qui ont été créées sui i i i' des septuagénaires, se- 
ront pareillement portées ù i pour 100 de plus? en sorte 
que le tf\oximum des prcniiî're& sera fixé, en vend^imiairc 
an 3, à û pour 100 : celui des secondes & A et demi pour 
100, et que leur minimum en brumaire et frimaire an A, 
sera pour les premières, de 1 et demi pour 100 ; et pour 
les secondes de 3 pour 100. 

UL ▲ rémnl dai rentes créées éaM te 1 
da l- de P*B S I la M da It IHomIiv iné. i 
plusieurs tètes de tout ftge , elles restent soumises à i 
diminution de 1 pour 100 dans chaque classe du tarifi et 
in^anmoins leur minimum dans les dernières cla 
pouira être portti au-dessous de demi pour 100. 

Sont exceptées de la disposition ci-dcssu5, les rentes 
créép« sur deux tries Cigée» de soixante aas accomplis i et 
elles seront ncqniiiées sjns dletfattlton, cenflMnéBMol an 
tarir de rarticlc VU. 

X. Dans aucun des cas ci-dessus, le débiteur ne pourra 
être obligé de pajer «onueUcoMat pins da capilat de te 
valeur des assignaU, réduit d*aprte rédelte de dépréda- 
tioa d« cbeipie députeMent» 

XI. Les Biatlons cl rédvctloitt faites par les attidee 
V, VI. VII, VIII et IX, sont, sans préjudice de l'exécu- 
tion des convenlitms des parties , dans le cas où les rentes 
viagères auraient été crWi-s ù des taux inférieurs. 

XII. Eu ce qui concei ne les rentes viagères créées de- 
puis la pnblieaiion de la loi du i2 fk-imairc an 4, jusqu'à 
r<>lle du 1 j ifcrniinal suivant, le capital fourni en assigtiats 
serary'dnit au centième de sa valeur nominale, conformé" 
ment i^i l'ariide VI I de la loi du 10 du susdit moi» de fri- 
maire , relative à l'emprunt force ; et , sur le capital ainsi 
déterminé, II sera reconstitué une nouvelle rente de 
15 pour 100 , au profit des septuagénaires ; de IS p. lOOt 
aa pnoOt des aeuRéaaires s et de 10 pet» iOO, an peafli de 
tous les prtteoi* d*tan âge iaCMeor. 

Xill. Dans tous les cas ci-dessus prtnis»,il acn Vbm 
aux débiteurs des rentes viagères d'en reqiûfrrtr la rédms> 
tion aux divers taux réglés par Icsart. V, VI, vn, ^ 111, IX 
et X. Ce qu'ils seront tenus de dénoncer nut en lu ii-rs, 
en personne ou àdomidlc, dans le délai dcdcuv iihu-. , ï 
dater de la publication de la prc>ei>le; & défaut de quoi 
ils seront censés avoir opté pour In continuation du paie- 
ment de la rente au taux et A la faleor nomioele détend» 
ndepcrteCoBTeatlon. 

Tarif de U réduction gradueltt et proportioimelle que 
doivent fuhir Ict rentes viagère» constituées depuis le 
eommencmtriit de l'an 3, jusqu'à la publication de la 
toi du 12 frimaire an 4, à raison (fun maximum de 
8 ef demi pour 100 mr une seule tite dans le premier 
tmoiâ^ êt d'm mlDiffluiB ds 1 poar 100 dons tes dewo 



I-esdites rentes sWt 
suivantes, siavuir : 

Dans le courant de vendémiaire an 8, sur le pted du 
maximum fixé par l'artide VU de te présente 

loi 3 «/s pour IM. 

Ea bruoiaire Mirant. t*/* 

En fHmaire. 9 *p 

BanivAse. S */j 

EnplnviA»e t */• 

En veii' "^. i *l* 

En gef!l;iii;,l. i */* 

Ko flotéal a »/» 

F.n prairial. .•*••*.•••. 2 °/„ 
En messidor. *••••»••••. ^ '■ .' 
Rn tlicrmidor. i')'^ 
En fructidor et dCBS Injottie ccm- 

plèmcntaires ^ *Pf. . 

En vendémiaire an 4. ...... • 1 '}* 

Ea hramakecl Ainialre» sorte pted 

tiW» 
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JVdte. n HMaforté, iMtttaeaae èeriSm daim, 

1 pour 100 de plu» en foreur des septuagéoaircti ddoul 
pour 100 de plus en fareurdes sexagénaires. 

Il «era , au contraire, duduii l pour lOO sur les renie» 
originairement créées sur plusieurs Ui'les, sans qu'eltes 
puissent être HdxûU» •«•OMMi da MiNiMmt d« éeml 
IMiar iOOi 

COKSEIL DES ANGUHS. 
8iiBe*dii7|iliifltei 
RflMaTdlttBWDldeUeomninoiiitoiiMpeeteiirs. 

OOnSBIL on CtRQ*CKllXS> 

Séance du 8 pluTÏtJw. 

Dm républiotiiis des Landes dénoocrnt le reprë- 
•mUint Dnpny comme parent dVinigr^s. Renvoi. 
— Dons patriotiques. — Savary fait tiii i ;ip|iort sur 
la question de savoir si les électeurs de veudéiniaire 
an 4, peuvent être réélus en {^erminnl prochain, et 
si lescitoyeDt qui étaient dëpiitéaaTani Toignuisa- 
Hon dn g<ratrernnneDt , peuvent lire réélus pour 



N« m. rrlmedl 11 PiavMve. (30 jaoT.) 



Paris. — krrHô du Directoire concernant le châ- 
telai D Jiinod, arrêté par ordre de MH. de Berne et de 
Fribonrç. 

Variété». — Pélnils sur la nonvrllc salle du con- 
seil des Ciriq-CetiU, construite p.ir les citoyens Gi- 
sors et L< I )niie , sur l'eniplnceruent des grands ap- 
partements du ci>dev«iit palais Bourbon. — Notice 
nr la Galerie anilfiM , ou collection des éhA- 
d'ttnvre d'archilaeliiM • senlptara et Ipeintuns an- 
tiquas. 



Les Français qui se trouvent à Hambourg se sont 
réunis pour concourir, par une souscription volon- 
taire, à rarfiifuii'iit roiiiri' l'Aiif^li'ferre; et malgré 
tes intérêts mercantiles qui attachent cette place 
à la Grande-Bretagne , plusieurs Hambour^eois se 
sont engagés à prendre part dans In suri'' nation. 

Un bouraxois de cette ville a déposé douice Trédérics 
dTor, (S40 tivra)ponrêtraeâinisaapnNinitdeeeUe 
aonscriiition. 

COm LÉGISLATIF. 
OOHBBIL on chiq-obuts. 
SaRc de la sCanee da C 



Fi 11 du rapport de Savary : il annonce que la com- 
IU1S.S10U a cte d'avis unauiinc pour l'alliruiativc : en 
conséquence, il propose l'ortlre du jour, qui est 
nnanimemeot adopté. — Riou présente un projet de 
taie d^hnmanlté pour reniretieu des prisonaierade 
ptîrrrf Aiîunid. Uarnier (de Saintes) et Villcrs dc- 
m.uident qu il soitpris des mesures pour assiijétir à 
une forte taxe les individus i]ui ont fuit ik-s fortunes 
rajpides. Renvoi h la commission. — Saint-Horent 
fttt adopter des moditications i ta loi du 9 fructidor 
an 5, relative aux fermages, arrérages de domaines 
natiooanK et de biens séquestrés. 

OOHSBIL DES AIlCIEIfS. 

Séanee du 8 phifldw. 

Opinion de Dédeiry-d'Agier contre la résolution 
itlalivo Mil mtes de Mtfivres ot «tt^dcHooe, de la 
caiMeLMuse. 



:N* lat. 



1» 



(M janv.) 



Milan. — Tenue- du cercle constitutionnel, le 
jour de Noël. Discours du citoyen Lambert, réfugié 
naiiolilaiu, sur le système de bnpuis : il démontre 
que la fiHe de WoSI n'est qu'une des lèlcs du soleil. 

La Haye. — Détails des changements qui ont en 
lieu le 22 mranniK. Komsdes députés mis en arrea* 
tation dies va. Oéerel qui casse fes divkdoos provin- 
ciales et leurs administrations, et établit un Direc- 
toire exécutif intcrmcdiairc, compose de cinq mem- 
bres. Conduite tenue eu cette circonstance par 1rs 
généraux Joubert et Daendels.Fclicitation du minis- 
tre Charles Delaeroiz II l'assemblée, qui a pris le nom 
tV.idminittratinn législntivr du peujiïc Batave unel 
indivisible, sous la présidence du citoyen 11. Midc- 
rich. 

Parii. — Arrêté du Directoire qui supprime l'ar- 
mée du Rhin, et réforme son état«major général. — 
Nomination dn général Augereauancooinandement 
de la 10* division militaire. <— Réception du eitoven 

Serbelloni, ministre plénipotentiaire de ta Répuuli- 
que cisalpine. Discours prononces à cette occasion. 
— Arrêté du Directoire qui élahlit à la trésorerie un 
bureau particulier de recette pour le tiers consolidé 
que l'on Tondrait donner pour l'emprunt contre 
I Angleterre. — Fermeture de plusieurs églises de 
Pans : on désigne parliculu reroeutcelledes Carmes, 
rue <!> \ ii;: [ ir I , Saint-Gemiain-rAnieirois et 
Samt-ikooit, rue iiaiut-Jacques. 



GORPS LÉGISLATIF, 
ooasif L on avcdd». 

Miada laaéaDKdBB, 



Fin de l'opinion de Dédcley-d'Agif r. Cretet Tait 
valoir les avantages dn sjsIèoM tontinier, et appaie 
la résolution , qui est de noiima eombattue par 
Laumatct Leeouteuz. Elle est rajelée^ 

Gomsii. on cinq-^îBim. 

Séance do 9 pluviôse. 

Lettre de Thomas Payne, qui oITre iiu don patrio- 
tique pour U descente en Angleterre. Menlioii hono- 
rable et inqiressioii. — Garuier( de Saintes) counnu- 
nique une lettre insérée dans le Hédae(eur, écrite 
contre le représentant du peuple Dujardin, en congé i 
ChAlon-sur-Saône, et dans laoueUeoniui repNidbo 
de chercher à influencer tes élections et de onUier 
qu'il existe une faction qui a le dessein de récluircla 
représenlatiuii nationale à cent membres, qui furme< 
raient un seul conseil , sous le nom de Sénai/rancait, 
i la léte duquel il n'v aurait qu'un seul chef: Gacnier 
demande qne tons les congés donnés aux reproen- 
tants du peuple soient annules. Baiîlrtil appuie cette 
proposition qui t ^t adoptée. — Bardou-Boîsciiu tui 
demande si les jeunes |j;cns de l,i i - iiii-i'ii ii pour- 
ront voter dans les assemblées iirnnaires. Renvoi i 
la commission existante. — Luaot fait adopter un 
projet qui crée une commission temporaireoecomp* 
tabilité pour liquider les comptes arriérés. 

GOIfSElL DES AKGIUIS. 
Séance du 9 pluviôse. 

■ Approbation de la résolution qui autorise l'archi- 
vbte à délivrer les formes et matrices qui out servi 
aux mandais. . . 
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ISl 



(iw février.) 



/(' aaadt. — C onCéreoce entre les mio islres fronça is 
rt M. le compte de Metttmich Uts déelaicDt» d'après 
Ic&orUn» de leur cottv«rneaient, om la liniita du 
Bliîii sen la base oa traité de p iix S oonelnre. L'ou- 
Terloredcs séances a (lil nvoirlieii I ' vi j nvi t. 

Teniie. — Arrivée du géuernl Akck pour coinbi- 
ser l'evacualion des Français. 

Co/o9N«. — Arrcstation'à Pesaro du commandant 
de* troupes papales. Organisation d*ttiie mUBicipa- 
lité provumire. OuTertaradedeiis cetcûs oonatilii'- 
tionncls. 

JlfWan. — Programme de la fètcde la veeolllliil- 
sancc envers la Bépublique française. 

Bé^. Activité de la commissioii de 
présenter une nouvelle consiiiutioa. 
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avec la mer Adrîatiqoa. Oa devait d'abord le vendre 
i reDchère, mais comme sa construction le rendait 
d*o» difficile transport, il ne s'est nns présenté d'à- 

clu'tiMirs. On a lîni par se ileoidor a le dépecer. Les 
Français ta ont enlevé les ornements d or massif 
dont il était surchargé; et ses débris ont été brûlés 
avant-Mer sur le canal qui est devant la place Saint* 
Mare. 

LtVyr. - Occiipntion , par les Franenis, deBoi- 
niPiT, de la ville et du rottiti- de Havestein. 

IJHéralure. - - Analyse de la Femme de bon sens, 
ou la Prùonnière dé ^ohèvu, rooua traduit de 
l'Anglais par B. Daoos. 



EÉPUBUQUE F&^ÇÀISE. 

fteto I i9 II rteviSM. 

Le ministre de la police a été informé qu'on a 
saisi près de Vitré, le onartier général des cbouans. 
Ils ont été vendus par deux des leurs, qui ont obtenu 
la vie à celte coiuMiori. Ces rebelles ont opposé 
«Il vaiii la plus vive résistance. Uuit des leurs ont 
été tués; les autrts ont ete laits prisonniers. On a 
saisi (a caisse, l'ar»eual, les plans, les contrôles et 
une correspondance dea pins volumineoses. 

Le j^'MM i il Mural, parti de Paris depuis Iroisjoiirs, 
est charge de lettres adressées aux généraux fran> 
çaisARonte. 

f-Ulrralurr . - Analyse par Framery des Obser- 
vations sur les Ihctitrcs, du eitoycu Am'aurv-Duval. 
*- Analyse des Voyages d'Aniéur en Crfeee «f en 
4sic»paMid8par B.-F. Laulier. 



CORPS LÉGISLATIF. 

COIfSElL DES ClNQ-CBITa. 

Séanee da 11 plovlte. 

6ay-Vernon, par motion d'ordre, se plaint de ce 
qu'il V a d^A des restaurateurs établis dans le palais 
des Cmq-wnts. Renvoi A une commission. —>Beo- 
tabole entretient le conseil d'une lettre de Stras- 
bourg, dirigée contre lui. Il entre dans aoelques 
explications justilicalives, et se plaint de 1 atrocité 
de l'imputation calomnieuse dont il cftt l'objet. 
Benvoi au Directoire. — Motion d'ordre de Jow De- 
bry pour la célébration d'une flle de UiaoïnmiAMM 
du peupU. 



N» ISi. 
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(f lév.) 



Ilarfule.— Défaite de Passewan-OgloUf devant 
Belgrade. 

Ilambtmrg. — Retraite do Diinionrioz dans les 
environs de Kiel, uii Lafayelte a loué un clwUeau 
qu'il habile avec sa famille; mais il n'est pas pro- 
bable que ce voisina;;c opère un rapprochement 
entre ces deux antagonistet. 

/laUe. — Bntrée des troupes antrichienncs daiu 
les états de Venise. Il y a en diverses versions rela - 
tirement au Buceutaurc, I ' ! 1t ment en forme de 
galère sur lequel le doge inoaUil tous les ans pour 
célArerle mariage de notre défunte BépuM^ue 



CORPS LÉGISLATIF. 

GOnSBIL DES GI1IQHÏDIT8* 

Suite de la séance du 11. 

Fin de la motion d'ordre de iean Debry : il de- 
mande qœ eelle ftte soit célébrée le SO ventAse, i 

la veille di^s (élections. Villers demande qu'elle «:i>!t 
annuelle et a perpétuité. Arréué. — Motiou d'ordre 
de Biou, inr l'état de la marine. 

consBit n» AirciBRt. 

SlaaeadallphivlilSB. 

Dor I n'i irttiques pour la descente en Angleterre. 
— Roiiauii propose de reicicr la résolution qui in- 
dique les lieuv où se ticnuroat les assenblées ëtec* 
toralcs de l'an O. Ajournement. 

CONSEIL nrs CINQ-CENTS. 

Séance du 12 pluviôse. 

Dons patriotiques. — Taîot reproche à Gay- Ver- 
non d'avoir inculpé, la veille, la commission des 
inspecteurs. Légère altercation entre ces deux mem- 
bres. Ordre du jour. — Chaliaud-Latour demande 

3 ne le rapport sur les exceptions relatives aux ci- 
cvaut nobles privés du droit dcciloven, par la loi 
du 9 brumaire, soit fait dans la difcade. Arn ic - 
Eneerrand fait adopter un projet, portant que lea 
créanciers des ci-aevant Jésuites seront liquidés 
et payés comme les autree créanciers de la Bépo- 
btique. 

GOItSm DUS ASdBBi. 



dnlIphniAse» 

r>rival fait annuler tons les congés donnés aux 
membres du conseil. — Bousscau fait approuver la 
résolution sur ta vérification des pouvoirs des nou- 

venriT rleputr^'s. 



MO m. QiUnadl 13 Plu^idtie. (3 Icv.) 

lialie. — Rapport du capitaine Amodci, adressé 
anxcoursétrangères. pour justifier la cour de Borne, 
an sujet de la mort de Dnphot. 

Lausanne. T^rnpean vert arboré sur la maisoq 
du comilé denuniuii, avec cette inscription ^ 
puhlitjHe lémaniqnc. Le citoyen Debons* |{rOCl9{pft 
commandant en chef de la force armée* 

La Haye, — Proclamation sur le nouvel ordre 
de choses dans la république batave. 

République ftaneaite. — Pari$. — Condamnation 
,1 niiirtet exécution de TrioD, dit Cassineau, cheva- 
lier de Malte, émigré, agent de l'Angtetccxe et 
bbriealeur de tiux paHeporta. 
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Uclangtt. — Notice sur un ouvrage intitule : De 
la J^ranety rtlalivetiunt à i'Ànglelerre et Ha WM*- 
«M €ÀiÊMtkÊt pnbM par J, A. Moiugat. 



cam lÉBusLk'nr, 



Séaooe dais p1af|^ 

Bons patriotiques. — Le citoyett Lemonnicr, 
irliîsttpenéettTé et îneareéré pendant son séjonr i 

^ome, réclame des secours. Renvoi au Directoire. 
— Rapport de Favart, sur un message du Din-ctoire, 
lelatif aux enfants nés hors mariage. — Discussion 
anr le prqictd'inslilulipu dos V( lcra us gardes ruraux. 
Bapport fait à ee sujet f par Talot, dans la séance 



KO 1S6. Sexlldl 16 PiuTi^M»* (4 fér.) 

Rasladl. — EvacUtiM 4t rOstlMm» fW kl 

troupes françaises. 

LaUaue. — L'ex-deputc Pasteur, un des pre- 
Biers srmës dans ia séance du St, «it traMfdré 
dans nnft maison d'arrêt : il s'ëtait plaint i ini|oiir> 
nnliste de ce (]iril riv.iil omis son nom sur l'/iono- 
rable liste des proscrits. — Cassation de la cour de 
Hollande, qui avait cite derant elle le pn'sident de 
l'assemblée nationale, sous prétexte qu'elle avait 
tiolé SB jnridieli<»D, en ordonnant des arreslaUons 
dans son ressort. 

D«me. — Réunion des habitants des campagnes 
au parti des citadins. Progris lU: 1 iiisnrn ctitiii (mi- 
tre l'oligarchie. Di-einratiun du général rrnneais Mé- 
nard, au eolonel de Weiss,dont les satellites rdpOQ> 
dent par une fusillade. Départ de l'aid»-de<Mip 
Ostirr pour Paris. 

Vevay. — Des mesures sont prises pour repous- 
terla colonne de Wciss. La cocarde verte est arbo- 
Mb ; TailiK de la liberté a été planté. 

Bdtf. — PiantatioD d'un arbre de la liberté. 
Banquets fraleraels , danses et chants patriotiques. 
Arrêté du sénat, qui proscrit l'ancien titre de çra- 
cieux $«ign0urt. — Projet de la nouvelle coosiilu- 
tiM, isiwfé da Piiii pw la gnuMl tribiui OdH. 



BÉPUBLV^B FRÂ^^.AISE. 

Parli, le iSpluTiûie. 
MIHISTÈRB DE LA POUCB GÉMÉBAI.E. 

Le ministre de la police générale vient de receToir 
l'aTis officiel que, dans la commune dePromainrille 
département de Srine-et-Oise, le uommé Plantizé, 
réqoisitionnaire, s'est amputé ta première phalange 
du doigt indicateur delà main dmito. pour s'exem|>' 
ter de tout service militaire. I.es lois sont muettes 

Kur pnnii* cette ioeiTique lâeheté : c'est au irihu- 
1 de l'opinion à en faite Justice ; il iiut que l'iafa- 
Mie irengeresse retombe, de tout les points delà 
République, sur co nom dévoué désormais à l'op- 
probre, .ladis, celui qui le porte eflt été promené 
pnr les ploces publiques, une quenouille ;i la m. un ; 
dans le âleoee des Mu» la lenommée, au moins, 
peut exëeuMrcatleaeatBMa Morale sur ce nom flé- 
tri ; et, dans tontes les communes de la République, 
on répétera qu'en six ans de guerre, Planlizé fut le 
prrmifT Français, indigne de ("être, qui eut le cou- 
ra§4 de ae nutiler pour n'avoir pu oahM de ae 



Ul [t7M.) 

Les bons citoyens s'indigneront de ce trait lAcho 
et vil ; mais ils n'appriMulrdiit pas sans y applaudir, 

3 ne la Grande-Nation a , dan;; la génération qui Crott, 
es enfants dignes d'elle ; et on opposera aux Plan- 
Usé, le dévouement dont vient d'être témuin la com- 
mune de ChAloDSy chef-lien du d^partenaiitde la 
Marne. 

Deux jeunes citoyens da cette coanDune, qui 
viennent d'atteindre lecr dit-baiHtiiie année, se 
sont enrôlés wlontairament ceH )onrs-cl , po«r lé 
dsserafe en Angleterre; leur dévouement doit faire 
honte aux lâches re'quisitioimaires ; nous les otTrons 
en modèle à toule l.t jeunesse française ; ils s'appel» 
lent Lavoeai si if ouon, fils des deux concierfes de 
la maison eommane et dn tribanal de poliee corree* 
tlonnelle. 

Il serait à désirer qu'il y eût dans chaqnc com- 
mune deux colonnes, l'une coiisnci ée a la t^loirc ; 
I autre, à la boute; ia première recevrait cette foule 
de noms Irai» pea «miiiis. qui, sans intérêt , sans 
ambitkm.ansaotBerMiiMNiiieiKsde la publicité, 
se «mt dévoués tout entlov i la patrie ; l'autre 
poursuivrait dans leur honteuse obscurité ces l;tnlies 
qui ont fui et la patrie et la gloire; et leur tlétris- 
s.iiile célébrité suflirait seule pour empêcher de 
grossir la liste de leurs imitateurs. 

— Le général Kellermann eslchai^édelanouvell^ 
orgniiisaticn de la gendarmerie. — Départ des ci- 
toyens Daiinoii, Monge, Florenl et Saint Martin pour 
H iiir, (»ii ils sont chargés li'iiiii' iiiismh;! iiiiprirt.uite 
Varietrt. — Analyse du Degré de certitude de la 
Hlfdtdne, parCabanis, membre de l'Instiliit natio- 



nal. 
bon 

Mai 



Compte-rendu iVAlexit ou l'Erreur d'un 
Vf, pi^e donnée à Feydeau, par lescitoj^os 



iér]pf|]||içirfae. 



CORPS LÉGISLATIF. 
GpnSEIL DES CIlIQ-ÇltaiTS. 
Suite de la séonce du 18. 

Fin de i'opinipn de Duchesnp, (p^ fa projet rela* 
tif i rélabiiasement des gardes ronpz. f)udot et 
Gamier( de Saintes) appuient les disarfftioDft at 
deroandeni la question préalable. Saiin^<«|||VOqi|é 
T^ivoeiuent, qui est prononcé. 

pO;(S£IL DES A?<CIB1|§<, 

Séance du 13 pluviAse. 

Régnier fait approuver une nouvelle résolution 
sur les rentes viagères entre particuliers. — Appro- 
bation de ceUe oui ^i^U( une 14te jlfli^mmç. ^ If 
SoavcniiMle dn PpiiMé. 



phifUsb 

Benvoi à la commission existante, d'une adresse 
souscrite par des républicains du faubourg Antoine, 
et tendante à prendre des mesures pour conserver 
les fruits de la Journée du 18 fructidor. — Le ci* 
toyen Jaeob Dupont, ex-conventionnel , demandé 
la salle dite du Manège, pour y établir des coup 
d'agriculture, de morale, etc. Ordre du jour. — 
Bsenassérianx jeune, demande qu'une commi-ssion 
spit nommée, nonr s'pccoper dn moveM qui ren- 

fi7tii8£i5Blfe 
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N« 137. ««ptMI 17 PlnvMtae. (»^fér.) 

Constantinopte. — DoUtlltion de Taga dM Ja- 
nissaires, Miistaphi. 
i4<lemai7nr. — Botrëe à Minheim do ^néral 

français Oudinnt, et convention d'iine suspension 
d'hostililés pendant quarnntc-huit hcurcf;, en atten* 
danl le retour d'un courrier expédie à Rastadt. 

Madrid. — Mort en Aragon de M. le comte d'A- 
randa. Le prince de la Paix loi iUeoède ooaune 
doveo du cooaeil d'Etat. 

Lonrfrvf. — Réunion des amis de la liberté, à la 
taverne dite la couronne et l'ancre, pour célébrer 
l'anniversaire de la naissance de M. Fox. Détails de 
cette réunion, présidée par le duc de NorFolk, pre- 
mier pair d'Angleterre. Toaala qui ont été portéa.— 
Diaooiin de M-Kidinla, coati» H. PilU 



HÉPUBLIQTJE FRANÇAISE. 

Pari 5 , le iC plaTÏôî*. 

Hier, on a fait ici la proclamation de la loi qui 
ouvre un emprunt de 80 millions pour l'expédition 
d'Angleterre. Au centre d'une forte colonne de 
Tolontaires et de garde nationale sédentaire , se 
trouvaient toutes les autorités constituées, Irsjuges, 
l'admiuislralion centrale, les administrations muni- 
cipales, et l'état-major de la place et de la division, 

S récédés de matelots gui portaient une sorte d'ori- 
■nme, sur lequel étaient écrits ees nota : Ductnu 
en Angleterre. 

La loi a été lue dans les (liiïérents carrefours, sur 
des tribunes qu'on avait construites exj)rés, et par- 
tout on y a répondu par des cris de rite la Ripu- 

Les membres du tribunal de cassation ont arrêté 
jqn'ils prendraient trente actions dans l'emprunt 
aAnf; le terre. 

<— Des lettres écrites par plusieurs dos déportés à 
Cayenne à leort parents, assurent <]ue ce pavs n'est 
pas à beaucoup près aussi insalubre qu'on le croit 
généralement en France. Les déportés n'y «ont 
point enfermés, comme on l'avait d'abord dit. Quel- 
ques-uns d'eatr'cux ont déjà pris des nègres à leur 
service. 

Ils avaient, à ce qu'il paraît, emporté entre eux 
tous une somme de 70 à 80 mille (ranea. A présent 

■ qu'ils sont à leur destination, le séquestre sera levé 
sur les propriétés (|u'ils avaient, et leurs familles 
pourront leur faire passer les secours et les adou- 
cissements qu'ils jugeront convenables. 

Le cercle constiliitiomiel, séant dnnsle 10^ arron- 
dissement de Paris, rue de [ Université, no 932, avait 
charge cinq de ses membres de lui présenter la ré- 
daction d'une procession de foi contenant l'eipicsaion 
fidèle de ses principes politiques. 

Le 2 pluviflse, la commission a soumis nu cercle 
son travail , qui a été adopté à l'unanimitc de tous 
tmm m«»i».^ pvésettls« ailiii qu'il suit : 



Ptofeniondtfoipoliiique des membri$ du cercle 
eenafitalioMMl, a^onl doiu U loa arronditse- 
mtnl éê Part9, fU9 dê tUnivenité, n* 933, 

réunit le jour anniversaire rte la punition du 
dernier roi det Francai$ , Le 2 jpluviù*e . an 6 
dit tAMtfHiMtqfÊê. 

Noire devise est : Tout à la République. 
Nous la voulon» fondée sur la contUtatioo ik l'ao 3 , 



Neus bissons au temps et à la constitalion elle-même le 
aotn de son perfectionnement {graduel, et nous nous omo» 
serons à toute secousse polidque qui comproMUnll Is 
bien réel pour on mii u\ eu por>|tcrti»c 

Nous respectons II- caratt^ ru sncri!- dos tlcpo^ilaires de 
rantorité publique; m,\h nous rè>cr>ons nuire amourà 
ceux qui sont flrancbcmenl dans la voie républicaioe. 

Nous approuvooe l'ooMskloii qui vdîie et conaene; 
malt nous oomInItoM VamUlloa qot divitt et détnUl. 

Noos ibhiMTCasIa HsHeiiB i bmAs nées landiwi taa> 
maceaaxTertiH. 

Nous rcj^ardons comme un >Tai i16aa les dénoodatioas 
vagues tL mal fondées { ma» nous méprisons l'homme 
pusillanine qui craint da ftin dts réiilaUoM uflles à 
son pays. 

Nous balisons le crime , quelque masque qu'il prenne ; 
mais nous savons tout ce que le royaliste Inrenln de 
dénominations odieuses pour perdre de Ihitis lI purs 
répuldkaint» et nos rangs wnt ouverts aux inaocentei 
victiaas da est affreux sjMau. 

Mens eenaatoons les dangers delà déongctte; mais 
noua ne la eanlwireBi jamais tvse r« 
tnenx qai créa la République. 

Noof estimons la modération j mais noiu 
pasqudle fut souvent !p manque des éfroîslos, Iiommcsfipolds 
et iasignifianU , toujours ( par caractère ) plus près delà 
royauté que de la République. 

Nous respectons la propriété et honorons l'iadiutrie i 
mais nous vouons à l'opprobre les dilapidateon at Isa 
sangsues de la fortune publique et particulière. 

Nous désiroQS que nul ne soit opprimé ; mais nous n'ap- 
pelons la couflance do peuple .'et du couvemcmcitt que 
sur les amis praooaeéa de la Iliï^ubiii|aa« ses senlsel 
véritables amit. 

La Rénéiation qnl s*élève jooin'dn doux qiectaele de li 
réunion de toui IM Fraafato t amli noua ne noni flatians 
pas d'en jonlr Boa»«itaes, et nom n^flaidHaenB poiot 
une illusion par laquelle ont comaMUSéla SSaSSMll dU 
patriotisme et la réaction royale. 

Nous provoquerons de tous nos nH)yeas une réuokm 
sincère entre tous Ips républicains, et c'est iï eux que 
nous (]i'ii>ns : c AmiK, vous qtierrlloi point pinir (juel- 

* ques Duaoocs légères > et songez que vos lâches riuiiinis 

* ne ftireot jamais forts que de vos propres di!>rnnlcs. n 
Nous eomUéniM les sociétés s'oocapant de qucsUoai 

politiqusSt «HM la sauvc-gaids de la liberté pobUque | 
mais nous pensons qu'elles ne peanMnt neqoérirt et 
tootcooie iw u aejuiteetsaintoai nl lBeneeqnepertw 
zèle éclairé : la philosophie a jeté les bases de VHMk», h 
courage l'a élevé, c'est à la raison à le consolider. 

Tels son I les principes gravés dans no» cœurs, et dont 
nous dOpoKons la déclaration sur l'autel sacré de la Patrie, 
en jurant haine à la royauté et h l'anarchie , attachement 
et fidélité ù la République et à la conslitulicm de l'an 3. 

De Brest , le 18 pluviôse. — Les travaux pour la 
di'seenle se poursuivent ici avec une telle activité, 
que l'on travaille la nuit à la laeur des flambeaux. 

^fnufteur?, le 7 pluefésa. — Notre téli^raphe 

est achevé. Ou l'a placé sur la partie de la tour de 
notre ancienne cathédrale, connue sous le nom de 
Ptaffenkapp. 11 devait d'abord l'être au haut de la 

I date-forme ; mais la flèche se serait trouvée dans 
a directHm de la ligne qui aboutit aux hauteurs de 
Nordheim,sur lesquelles est placé le premier point 
d'observation ; c esl ce qui a décidé le citoyen 
Chappe à le placer sur la petite coupole, d'où la 
vue vers ce point n'est interceptée par aucun objeU 
Les obaemtioiia vont comnencer taoesnmnient. 

Calait, le 10 pluviùsc. — Tontes les familles des 
marins de cette ville sont plongées dans la désola- 
tion. Les pertides Anglais, après avoir mille fois 
promis a nos pécheurs qu'ils ne les troubleraient 
jamais dans leurs pèches, ont enlevé hier tretse de 
leurs bateaux, à la vue du port; deux seulement 
ont réussi à s'échapper. On craint qu'ils n'aient 
agi partout de w/èm, et qae» d'un seul coup da 
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filet, ils n'ayent enlevé à notre marine aoe grande ; 
quantité dnesMllenta iDaleloli. Gnetn et ven* ; 
geance 7 

Arre&lalioii de Crapart, libraire, comme impri- 
neur-propriétaire du Uémorial. 

Yariétéi. — Notice de ^hittoirt de$ premier» 
peupltê iUtru qui «mC MM te Fnmce, publiée 
parJ.-C.Uv«Mix. 

CORPS LÉGISLATIF. 
00K8S1L DES CIHQ-CUT». 

Messaf^c du Directoire, sur la rérisioo des juge- 
ments n Mi iiis avantklS fructidor. Benvoia uue 

couuimtuii. 



aéeaeednUrhivUw. 
Dont pitrioliiiiMs pour la taeenle en Aagle- 



COnsEIL DFS CIHQ-CERTS. 

Ludot Mt un rapport sur phnicnrs questions de 

jirocf'fftirc rri tu.-i'irrr n ilc, AjouriU'IiK'iit. — Rup- 
purt de Vilii-rs, leutianl n cbarger les bureaux cen- 
traux de l'assiette ctilu recouvreuieatdescefltrilNi- 
4j<*urné. 



CONSEIL DES ANCIENS. 

séance du 15 pluviôse. 

Saligof fait rdeler la résolution relatire aui 
— z—i — ■■-•doiDitow»— 



Parii. — Nominalion des citoyens Trouvé, Gin* 

{(K'iir^ et Gar3t ; le premier, à I ninbassailc de Milan ; 
e âecoud, à celle oe Turin ; le trouième, à celle de 
Ibpica. 

M* US. «cttdl 18 piavlMe.(6fev.} 



BipQfmt, — Ordre dit rui, portant |»eraiiaatoa 
d'cmbarqaer pour rAmérique dca articles étran- 
gers. 

liasiadt. — Nouvelle d'aiiB InsurrcetiOB dans le 

Huut-Margravi<«t. 

Suisse. — Révolution à Ouchy. — Refus du con- 
aeii de Goraet de prêter le serment de fidélité i la 
r^nee de Bcrae. — Départ de H. Neelwr |N»ir 

Genève. — Ordre donné par MM. de Berne , de 
laisser échapper secrètement de prison, le citoyen 
Jnno4l, du pnys de Vaud, reclamé jj u lu Iiirecloirc 
français. Refus de Juuod de sorùr autrement que 
par relTet d'un |iouvotr légitime. 

Parit. — Arrivée en cette ville de trois députés 
de l'a&scmblée représculalive provisoire de la Ré- 
publique lémanique. 

Voici les pvoelsoMtioiis one le général Ménard 
dans le pays de Vaud, le 6 



Philippe 'Romain Ménard, commandant l'armés 
frîimçaiss dams k$ jNiy< 4s Vsmd , aux soUkUs 
4ê Mlle «rndff. 

Brave* miUtain», 
• La Liberté doat tous Me» 1» apMns Ct le» 

4* Mrifc — Tom» lU, 
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TOUS oppeiie dans le pays de Vaut). Vous allez eucore 
portrr et rétablir I n dmiu saci^ de l'Iiomine, chez un 
peuple qui vient de bnscr ses rer<i ct qui tous nppclle h 
soutenir ses droits. Vulre vulem , Mjiiieiiuc de toutes les 
autres vertus militaires , a cuaquis l'iliilie à la libcrti: ; 
la m^nie conduite vous assure ici le même succès. 

s Soldais, vous TOUS pénétrerex du sculimait dcdi- 
gnilé qui eanvieDt à notre mission. La It^ubliquc fran» 

Saiwvent que le peanle vaitdob, quiaMBoué le joag* 
e m o p iiW M € u i», ioitlitii& LeDfieeloireeiéctttirdeia 
Grande-Kallon m*u ordonné de le défijndre et de le pro- 
téfer. Vous entrez donc chez un peuple d'ami, de fiîres. 
Vous respecterez leurs perîonnes et icui^ propriétés; leur» 
moBors , leur religion , leurs u.sagc» vous H"it>ut sacrés. 

» Des liens de fraternité sont d'ail leurh fuîmes déjà 
entre vous et les Vaudois. Vous savez que le ciloyea 
Autior, uiou aide-<le-cuuip, ci)Vo)é )i:ir niui iiu général d« 
Weiss , commandant Icsuoupcs bcnM>i»es, pour lut porter 
des paroles de pals , a été liatancut «SKUsiné par ses sa- 
tellites. Son escorte de hmaarda français a été tuée, elle 
hasard seul a sauvé cet envoyé de la Grande-^atJoa» 

• Eh bien 1 soMaU, Icatemaa Vaadois ont d^fc «cofâ 
le sang fronçais : le villate OÙ s*eM eoauii cet «Ucnlat 
affreux, a été attaqué, emporté par eux, et le feu le 
consume. Ils rtnilent encore plus, ils demandent & mar- 
cher dm ^ ninf;s,àv«scSiiC»iPOor aldcrk vengsr la 
nation ff^nriiiiic. 

» S'il était dune pnmii tous un Français indigne ds 
ce nom , qui màl ternir, par un attentat quelconque, la 
gloire iniDiortelle que vous avez acquise par laut de »acri- 
lices, il sera puni sur-le-champ de la manière la ptua 
l'ciulanie. Je sévirai avec toute larifUCUrdcs lois, 00D> 
IreUHtt olBder, qui «par iadifférence ou insouciance, 
laloriienU le plw M|er abus , et ne réprimerait poùit de 
•irile le aïoladie dM diMibciplinp. • 

Pkiiipps-Romain Ménard, commandant l'armé* 
ftoMeais* SUT la (roMUn Ai p^s de Fond « «i 

pmpfe oaudoù. 

Peuple TnurJoi» , 

« L'année française ne s'était approchée de vos fron» 
Itères que pour empêcher , par le seul effet de sj prùscocc, 
les ennemis de la liberté de comprimer te noble élan 

Sui vous élevait vers elle. Telle était la volooiA «aartne 
u Directotoc aCcaiir} et le» fainqueuit de rilalle le 
tenaient patsHileBKBt dmot vos deapôtai 

• Mais un ealtntat inoui vient d'élre commis envers 
l'arn)** frtirçalse. Des satellites de roligarehie , des scélé- 
rats ont (isij violer les droits les plus sacrés , ti.iii«, lu m-Ih 
même de lu paix , iK n ont pLis su respecter les lojs de la 
guerre; ik ont iiileii'u ;i !;> iiltmiiiui: du citoyen Auticr , 
mon envoyé uuprib de 1 iiouiuie qui se disait ie génial 
eii chef des troupes du pays de Vaud : ils ont fait plos^ 
les monstres uut assassiné les deu\ hussards qui lui aet<- 
vaient d'escorte. Des soldats français ont péfi vktfanei de 
la plus noire perfidie , cl leurs fiéres d'anoca nrtei a if^ 
Hiectaleon InoUlbenU de cet boniUe IbrftJtl Non , ta 
GiradQllUhnMtraadiejaaialiavae le crime; ses au- 
teuit ne penvent doue échappor ft notre juste vcugeu.tice. 

» Peoplc vaudob, vous avez ress^-nli notre injure: 
votre pays est entre nous et les coujiables ; je viens atten- 
dre parmi vous les ordres du Directoire executif, pour 
les ponrsuivre et les punir. Vos vœux nous a)ipelai«.nt à 
protéger vos liroii , ; recevez-nous cumnie vos libérateurs. 
Je n'ai pas besoin de vous décian»' que vos propriétés 
seront sacrées pour nous ; des Français ne peuvent pas 
oublier qu'elles sont soiu la sauvegarde <te la frateroilA 
et de l'bonneur. Soyons malncUncnt pleins de «^i^a ueB 
dans les loidncirta «ni nous uabient. Votre haine pour 
la lyraaato art Anes yeux le piraut le plus star de votre 
loyauté : le pq;e de la ndlre est dans la liberift de 
l'Italie. » Signée MéHAan. 

Variétés. — Séance publique du Lycée des Arts. 
— Analyse <]u Prifjnnier, opéra Coaiqnet pur IC* 

Citoyens i^uvai et i)elk-tiana. 
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OORFt UOISLâTIF. 

coHspiL m» cisQ'CBinn. 

Dons iMitriotimics, pour lo ■oulagcmont dos pri- 
sonpiers en Angleterre. — Sonthonax dcmnnde à 
rendre compte de m mfnion dans les Colonies. 

Ouillemnrdrt s'y oppose, et soutient qnc cp cnmplR 
nedoil ^trc renrin qu'au Directoire. Eschassc'riaiix 
iiîiK' et T.illii'n observent que Sonlliminx ('tanl re- 
lui'sciit.iiit (lu peuple, Ig conseil ne peut lui rcru&cr 
(le so disculper des imputations graves qui lui ont 
été Ciiles. Sonilionax obtient la parole: il entre dans 
tous les détails relatifs à sa mission. 



N» 1S9. Nwi«l 19 nmcM, (T iér.) 



Franefori. — Partage fait au sort de la princi- 
Iwotrfd'Anhalt. 

Angleterre. — Retour à Londres de Minj^o Pnrke, 
a^Çfn! de la société qui s'occupe des découverUs à 
faire dans l'iulérieur de l'Afriiine. 

Livourne. — Nouvelle d'une contre-révolution 
rt'pio callmlique en ("orse. 

SuU$9, — Détails sur la révolution de Lausanne. 



RÉPUBUQUE FRAr^ÇAISE. 

Pari*, U iS plut UlM. 

Le Direetoira ezécalif rcconnatt la République 
lémanique. 

— Un aide-de-camp du général Bernadette , oui 
«rrire de Milan, a oonnrmé que le général Berthter 

avait di1 entrer dntis Rome le 14, et que Sa Sainteté 
avait dû en partir auparavant pour se rendre à >a- 
ples. 

Nous croyons que le eouvemement recevra .sous 
peu de lottrs . des dé|i^ches olBeieltes sur cet éréne- 

ment, datées dn Vatican. 

Daunon , Mongc et Saint-Martin sont partis hier 
pour cette ancienne ca|iitalc du monde clirélieu ; 
leur mission est relative a la diplomatie eu général, 
ainsi qu'aux arts. 

— On assure que le général Bonaparte a dési- 
gné , pour le aeeonder dans l'entreprise qu'il pré- 
pare contre le gouvernement anglais, Biinr, capi- 
taine de pavillon du fameux Guichen , si connu par 
ses succ^ da ns trois coinba ts q u'i I a si g I o r i e u s e tn p n t 
soutenus contre les Anglais, et qui commandera 
«ette importante expédition en qualité de eontre- 
nmiral avec Lacrossc. Celui-ci fit une vigoureuse 
résistance contre trois frégates an;;lai.ses dans la 
rade de Brest, lorsqu'il coinniandait le vaisseau 
Ui Droits de V Homme, Ils seront puissamment se- 
condés par Duchayla,DumiQolr,I>ecrès et plusieurs 
autres dont l'Auglelaria se rappeUen loog4«Bps 
les talents et la waToore. 

Bonaparte a voulu tnettre deestte expédition Gi- 
rardin , ce commandant dn raisseau VEole, qui a 
tant de droit à la reconnaissance de la Hépublique 
par sa conduite dpns les Colonies; Chante com- 
mandant le raisaeao te Éourgogne , qui s'est dis- 
tingué dans les dernières <;uerres de I ancien pou- 
vcrncment , cl qui s\ tail rendu redoutable aux An- 
plais dans l'escadre de d'Eslaing , qui ne désignait 
son vaisseau que sous le nom du vaùseau noir; 
BoogaiOfillé » ce respectable marin que de vastes 
connaiitiwaas Mitent à portée d'être aussi ntiie 
par ses conseils que par ses services personnels ; 



Labretonnière , a qui une longue habitude a rendO 
la jklanche si familière; enfin Granchain , directeur 
des ports et arsenaux de la marine , celui qui a rem* 
placé Flt'uricu <!;ius ci'Ue fonction. 

— Cundauinutiunàiuorldu fameux Tranche Mon- 
tagne, assassin dq commissaire près le déparlement 
de la Sartbe. 

DHnktrqne. — Constrnetîon de chaloupes ca- 
nonnières d'après l'invention suédoise, Ct par ks 
suinsdii rituven Muskein . anvrrsais. 

Variélét. '— Lettre d'un solitaire de Montmartre, 
au juge de paix du canton de N... 

CORPS LÉGISLATIF. 

COHSBIL DBS CIRQ-CBirit. 

Suite de la Séance du ISi. 

Fin dn discours de Sonthonax . sur sa mission à 
Saint Domingue. Il répond aux diverses accusations 
portées contre lui; oppose Toussainl-Louverlure i 
lui-même, et termine en demandant pour les An- 
tilles une amnistie aux bieurails de laquelle il re- 
aoooe pour sa part. Impression. 



N« léo. Décadi '20 Plavloae. (8 fiév.) 

àSkwmtmi, — Détails snr la prise du Ibrtdu Rhin, 

par le général Oudinot. 

Home. — Déclaration du R. P. D. Eugène, reli- 
gieux , sur les prédictions d'une soinle «ervonte tfe 

Dieu. 

Gènes. — Premières séaiiMt dcs Conseils de la 
Bépubliqae ligurienne. 



REl'LULlQLli FRA^ÇAISE. 

I.r Dii ' i to'i r «-voi iitif, con'^idcraul qui' Ir iiriii\ni< r-prit 
(|iii , deimis le roMimenremoiit de l;i ti'stiliiiion, a e\i''t«5 
presque sans rplAchc dan* lu cointiium' de L^ori, et qtii a 
éti à liiTcncs 6poqnn robjM des plus vives in (uiètudes da 
la pari du guuvcnicnienl , »'y raaoHIeiteencorc ; 

1* Par rinflucnoe des cbeb deseooipagnies de J^os et 
dnSolcIi, detanaiiiBsdu MM, des émigrés, desdiscr- 
teuis ddes foleuis da pMdoiraaias, lesquels inwTCat 
dan la comninie de Lyon et aet ftaboaifs, an astte »• 

siiri^ et comme inviolalile à l*:d)ri des recherche» de Tau- 
(urité, et !<ous la protection des huinmes pu&illiUiitncs ou 
malintentionnés qui leî rccùk rU ; 

2" Par l'impunitt'- joiinialiiTt' des délits de tout genre 
qui Vj commettent, iniiumité r<^sulianic du silence des 
témoins en justice et de la Taiblesse des tribunaux, tttbjiH 
gués 165 ans et lc« antres par la (erreur des renentiaenla 
cl des vengeances qu'inspirent les malfaitearsi 

3* Par ie refus olHtiné des boas citoyens ft J aceaptar 
les eoipkiia publics, àcauwdesexfltsqala'j santeoBnis 
impaaitacnt, ou ii peu près, awr la penema des neas- 
bres des autorités constituées ; 

Considérant encore que la commune de Lyon est une 
de celles qui !>e sont moins ro^setitics '.k-s siilulaires elTelS 
produits pnr l'iramorielle jouniOc du Is rru< tidor, puis- 
que, i>i)">tL ri< iirrment à celte époque, de nouvelles bandes 
de mairaiteur* de toute espèce s'y sont rendues pour re- 
nouer la trame de leurs complots lit>eriicide«, bien sûrs 
d'y trouver de nouveaux moyens de troubles et de désor- 
dres, puis<|uc des prorocaUons mettrtriiires y ont eu lieu 
cMtie des mlttulNB delà paMdas kaMaMia, etoae 
des gageoiw 7 «M été fUiaseteaieMai, de démnner des 
hctlooiiairett etc. , etc. t 

Considérant , enfin , que dans on état de ehows and 
alarmant, ce n'est point par les moyens ordinaires de po- 
lice cl d'admlnisUaUoo que l'eiéoulMo des lois et le réU- 
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bliisciDcnl de la tranquillité publique peuvent l'opérer 
dans In commune de Lyon i 

Arrî^le, en vertu de l 'article XXXIX de la loi du 19 Truo* 
tidor deniier, ce qui toit : 

Art. I*'. La rnininnne de Lyon et le« Irob fhnbourf;*, 
dits delà Croix-Roune, do la Guillotifre et de Vaise, «ont 
mi* en état de (it^-. 

II. Pour retéculion de cette mesure, le niiniitre de In 
guerre y fera puMcr, innt en infiinlerie que caTolerie, le 
nombre de troupes nt^cssairet. 

— La ville de Montpellier n élé mise aussi en état 
de sio'gc. 

Le citoven Couturier est nommé secrétaire de la 
l^i^itinn a Napifs. — Le général de division Marcs- 
cot oui nommé chef ati corps du génie pour l'eipé- 
dition d'Angleterre. — Arrrslalioii à Rennes du ci- 
devant nianinis de la Prevalaye. — Adresse du 
peuple de Villeneuve (.Suisse), au général français 
Rainpon. — Sommaire de I» constitulion helvétique, 
rédigée par le citoyen Ochs. — Leltie du général 
Aiigereau au Directoire, aiinonçnnt son départ pour 
sa nouvrlle destination. Ce nouveau lénioi;;nagc 
de conliance , dit- il . le venge , d'une manière bien 
flatteuse , des calumuics colporlccs contre lui. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CO:tSEIL DES ANCIENS. 

Scancc du IG pluviôse. 

Droitier célèbre dans un discours, l'anniversaire 
de la liberté des Noirs , fait l'éloge de Tuus:>aiut- 
Louvcrture , et termine par le déitirdc voir consa- 
crer, par une féle , l'époque de l'abulitiou de l'es- 
clavage. Impression. 

COnSElL DES CIHQ-CIKTS. 

Séance du 17 pluviôse. 

Rapport de Guillemardet sur l'époque à laquelle 
le cor|)fl législatif doit procéder i l'élection annuelle 
d'un nouveau membre du Directoire. Ajournemeut. 
— Message du Directoire : 

Citoyens représentants. 

L'oligarchie bdvéliiiue qui , depuis le commencement 
de la révolution , a pris uiiu part si active h toutes les ma- 
cbinalioiu ourdie:» contre la liberté , et ik tous le^ complots 
trames pour le renversement de la République française, 
lient de mettre le comble il ses attentats, en violant, dans 
la personne de plusieurs de no« braves frères d'armes, les 
lois les plus sacrées du droit des gens. 

Le Directoire exécutif doit, aux termes de l'arti- 
cle CCCX XVI II de la constitulion, vous prévenir de tout 
ce qui s'est passé , et des mesures qu'il a prises. 

Depuis long-temps le peuple Hu pays de Vaud, détaché 
de la Savoie en toSO, gémissait sous le despotisme ries 
gouvernements de Berne et de Fribourg. l'.c pays, précé- 
demment démembré de )b France, forinuit sous le gouvcr» 
Dément sa^oisieii une provinci- t^parve, régie par des 
Ktats, de concert avec un bailli ducal, dont les attri- 
butions ékiient circonscrites par des toit constilution- 
nelles. 

Ces lois furent , dès 1530 mémo, méprisées et foulées 
aux pieds par les |>alriciens bernois et fribourgeuis. 

Eu itt^î , le duc de Savoie renonça 'a toutes ses préten- 
tions sur ce pays; mais il stipula formellcuicnt la réserve 
de sa cODsUlulion ; et le 26 avril 1505, le gouvernement 
français se constitua garant de ce traité, et par conséquent 
des droits politiques do pays de Vaud. 

On sait avec combien peu de ménagement fut sanseesse 
violé par U>s gouvernements de Derne et de Fribourg, le 
pacte soriot que ces nouvi-aux traités avaient formé entre 
cas et les Yaudois. 

Les Vaudois rtekasèreot àdivcnes époques coatre Tep- 
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I pression dont ils étalent victimes i mais long-temps la 

/ force imposa f lien ce 5 la mulliliide ; et ceux d'entr't-ux 
qui montrèrent plus de courage que les autres, furent 
proscrits : de ce nombre fut le bnnc péiiéral Labarpc, qui, 

I adopté par la République française, devint un de ses in- 
trépides défenseurs, et scella de son sar)g, dans les plaines 
d'Halle, rallacheroent qu'il loi avait voué. 
Cependant la liberté conservait dans le pays de Vaud de 

I nombreux et énergiques amis ; ils se dtlerniinérent enfin 
à faire réiLimcr la proleclion que la lU'piib'iqtic leur de- 
vait, en vertu dis Iraitc-s de 15G4 et 1505, tant comme 
subrogée au ci-devant duc de Savoie, ciue comme rempla» 
çant l'unricn gouvernement français. 

A peine le bruit de ces rirlamations fut-il répandu, que 
la niaheillaïKC chercha à s'en emparer, en insinuant dans 
un journal que le pys de Vaud, pour prix de son dévoue- 
mitit à la liberté, serait détaché de la Suisse et incorporé 
à la France. 

Ces insinuations, qui prêtaient & la République fran- 
çaise des vues d'envahissement contraires !x 5a loyauté, 
n'avaient évidemment pour but que d'elTrayer les Vau- 
dois sur les suites des démarches qu'ils pourraient faire 
pour récupérer leurs anciens droit» ; le Directoire exécutif 
s'cniprcïta île les démentir pnr un arrêté du 27 frimaire 
dernier, par lequel il prohibe le journal qui les contenait , 
et qu'il fit notifier à tuus les cautons helvétiques- 

Le 8 iiivAse suivant, le ministre des relations extérieu- 
res rendit compte au Directoire exécutif des réclauinlions 
qui lui avaient été adressées pour le rétablissement des 
Vaudois dans les droits {Hilitiquis que les traités det564 
et 1565 leur avaient jusqu'alors inuliliroenl garantis, et 
le Directoire exécutif prit en conséquence, le même jour, 
un arrêté qui chargea le ministre de la République près les 
cantons helvétiques de déclarer aux gouTernemeiits de 
Dénie et de Fribourg que les membres de ces gouverne- 
ments répoiidraicut personiiellimciit de la sûreté indivi- 
duelle et de* propriétés des habitants du pays de Vaud qui 
se .seraient adressés et pourraient s'adrcsH'r encore h la 
République fiaiirni^e pour ubiciitr, par s;i méilialion, en 
exécution des anciens traités, d'être maiulcuus ou réinté- 
grés dans leurs droits. 

Cette détermination était d'autant plus instante, que 
déjù le gouvernement de Berne, ainsi qu'il l'a reconnu 
lui-iuémc par sa réponse h une iiiterpelintiun ufliclelle que 
le Directoire exécutif lui avait fait faire par son agent di- 
plomatique, avait ordonné des levées de milice pour mar- 
cher contre les troupes françaises rassemblées dans quel- 
ques parties du déiurtcraent du Mont-Terrible, et que 
même il avait fait arrêter les députés di-s communes qui 
avaient manifesté leur refus de prendre les ormes contre 
la République. 

Le gouvernement de Berne avait été plus loin encore ; 
il avait publiquenictit enn'klé des émigrés , et emluiucbé 
des réquisitionna ires cl dcscrteurii français , cl 11 ne dissi- 
mulait pat son dessein de les employer h comprimer par 
la force les réclamations des habitants du pays de Vaud , et 
de les diriger contre la République française. 

(La suite demain. ) 



NO 111. Primcdl 21 PliiYliMse. (9 fév.) 



Ftrrare. — Echec essuyé d.ms la Marche d'An- 
cAiie |iar les Cisalpins, e't réparé par le général 
fra tirais , qui se rend maître d'Osimo. 

Gf'iifs. — Nouvelles de troubles (jui ont éclaté à 
Ampugnano, eu Corse; couduite lermc et dévoA- 
ment du général Casalla , du général Vaubois et du 
citoyen Aréna. 

liipublùjue française. — Parit. — Départ du 
comte de Cabarrus pour la Hollande. 

Variéléi. — Cruautés exercées par les Anglaii» 
sur les naturels de Terre-Neuve. 
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OOKSStL on GINQ-CBnn. 
fl«lledataiteMt*il7. 
Ailf « du wteuagÊ du DireeMr« exéeufif. 

Ces di»po8ilions hoUiles étaicr i ji nr )e Directoire cxt- 
cnlif un avcrtissenicnt siilUsaat de se mettre en mesure. 
Des ordres furent donnés pour que la division de l'armée 
dllalie, qni ivailcueUli tant de lauriers sous l(^ comman< 
icMOl du finènd liMrfai, piltM route, en rcnirmii en 
Fkaoce, par Gaffooie, piHirN|Mirterdelà daoa la «Ui- 
IwrteBeBtt de l'Atii) do Jura et du Doobt, «tu d*oliMr- 
ver les «nureflMolt des troupes bernoises et rribourgeoî- 
tes, et d'are toojoars à portée de repousser Tagrcs- 
•Ion. 

L'éïénemciii m ju-tii t que trop celte précaution. Le l 

28 ni>Ô'«', lcg(^ni'i:il rninrii,ini|,iiil à (^iiriougp fui prL'- I 

«eiui,par uuc ilC'i>ih;liiî ailicirUe tlu cnmiié tin Nyoïi, in- | 
vesli des pleins pouvoirs di"- conseils de celle ville, qu'il 
devait être parti de Berne quatorxc batailloos et l'artille- 
rie néccMairc, dont la oMdwCuitdirigte cootte le pajrs 
de Vandt que de ptafi «■ caraandalt •oordeinent de* 
Imapo daas lea Tl ll a tM co? iroanaat lee ÂMitlèKi de ce 
f»i/»t coHlicl» p w ii w e poiillTe qtd atak étt Mte A oe 
comité. 

L';irrivée delà dîvîsiiin Ma^séna itiiivil de prf^ cet avcr- 
lisscnienl. Le Réo^ral de bri^tadc M(.*iiard, qui la coni- 
niaiidail en i'atwcnce il i m ril dm ioonaire, informa 
le Directoire eiécutif, l' n 'iih <!> pOUic du 6 p!urii\»c, 
qu'il n'y avait nulle iii< i rtiuiil ' les Dioiivemenls que 
fiiisaicnt leseanlom de iieme et de Kribourg, pour com- 
primer les r<S;lani3lioiis du pays de Vaud ; (|uc déjîi le 
gtàéral de Weiss, chargé de pleins pouvoirs de ces can- 
HNH, $0tu U liire de commandant en chef le* troupe» de 
Btrm et ét Frtbtmrg éau la pq^ é$ VwÊd, atait Mabli 
■on qvartkr'|éiierallYvcfdao»el était à k mille d'agir 
hostilement. 

Le même |otir, conformément aux iostroctions quMt 
■.i\:ï\[ irriios iiu Hirccioire eséculif, le général Hénard 
adressa au t^encrai de Weiss une sommation de retirer ses 
troupes, ei de laisser aux habita h pays de Vaud le 
libre eseràce de leur* dmits, rt€l;llll^llLlHl■l et recours, en 
lui déclarant que, dans le ca% < hhumi r<' , il î-ciaii obligé 
de repooiaer la force par la force, de faire cesser lu rèiis- 
lanccet d'en poursuivre les auteurs. 

1^ gtaéral Ménard cliargea son aide-de-camp, le cl- 
iMca Antier, de porter cette sommation an général 
Weiss, à YverdBD, et U le fit aMoapagoer par dcax bu- 
sards, que ka patriolcadalbMidM cnwMt dewir. Mm 
pa^s ^i^'e par cette fHICinnliraeritr mcaeoitedafmu 

<lrat;uiis vnndols. 

A ili iix licuet d'Yvcrdun , f) l'entrée du village de Thié* 
ran, cei (ilVi^iier, en vijiiurc, i.t par conséquent bors d'état 
d'agi cc-iui: , rt mrme di' di-ri rtsf , fut lout-à-coup attaqué 
par uo poslc de trou|)CS btiiiotse»; le» deux hussards r(ui 
râccompagaaient tombèrent à l'iustant criblfes de li Jli s ; 
fan des dragons vaudoia futbleHè, loo cheval tué sous 
iri, et le dt oyen Aa ttar m tt«mi« iid^iêB* par 

^"VtmmTwSSm, lUde4e<amp Auiîer Irotm 
l4>ate la mOioetar fiad «• aiMea. laUmitedaioB 
nasinat, elle volali i aos wmtÊUt ctie flaadNWi* ta 

malt) , jurait d'inccndkr le village qut avait été le théâtre 
de ri t liorribic attentat. Le citoywi Aulicr employa tous 
.s<^s enfirt"! pour .irn'Irr ctttc M-iif;cnnrr, qui pouvait frap- 
per rininx-ciil cri iiii'[nL' tijiM|i^ qiK' U' coupable ; et heu- 
reusetneiU rinci'urlir qu'on .iwlit (l'aliord annoncé comme 
cOcctué, ne le fut pas. La milice de Moadon et de Lau* 
saaneaefeinMi h Ai * r la liwpt « w lia dm tBiagt d» 
Ihiéra». 

Le géaM Méaardtlalwd des etinea aSineax qui ve> 
MieMdeaeooMaailrt,«t|iil a'ea dirtwtokfériia- 
Me eavie. On i^kvtU poim crM aor l^wailc deaanaide- 

de-camp ; on n'était point venu la reeomstttet n nvaH 
en outre qu'il devait panser, puisque les cheraOK ttatent 

CBnma^<lL'^ di puis plus de Iwit lieurc^. 

If'jDtcntiMi d'oaaaiaiucr ua coTOjré de la Ikpubiique | 
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française ne poimtt done dtifi donlmie. Le général Hé* 
natd M cmteo cnsiéqaeiMeeii^de faire marcher sa 
dl«iahMi« cl le tendenaio elle enta deaa te pays de Vand, 
précédée d'une prociamaliii» awc haliiUlKU dool ua eieiB- 
plaire est ci -joinU 

De leur côté, les troupes bernoises et fribourgcoise» ont 
entièrement évacué le [lays de Vaud. La idîHcc vaudoiie 
dL^j:; [ r. s 11 mibrouse, bien orf;aniséc, et commandée par 
d'Uabiles oUiciers , s'est mise en devoir de les poursuivre, 
et il parait que dans ce moment elle menace Berne de 
très-près. Les troupes Irançaiaef restcul dans le pays de 
Vaud. 

Tel était» cii«|en» r eBr éi a où iati , l'état des choMsfc 
lloatanc olk Mot paille» le» deralèfcs dépêches parvenaei 
au Hlveelalre exécutif. Oo aasure qu'il s'est passé depalt 
des événements qui pourraient rendre inutiles les mesis* 

res Iioslilcs que rboiincur iialioiial cl le «huit Ii ^ j; n i, si 
atruceiueiil viulésàlu fois , etiitent sans duulc de la part 

de la népnblique frauçaiae» conlra le» (OttvenieflBeMt de 

Dénie et de Fribooi^. 

T^e Uiictloire e\éculif croit devoir en roiiH^queuOS 
ae borner aujourd'hui & vous faire connaiirc le» fait». 

Signé, \\ OAaaAi, pritiàKdm 
LAaiBBnt aaiirrfimiir ^itértà, 

ODSUIL DB» ARCim. 

Séance du 17 pinviAsCi 

Rcjcl d'une nisoiution particulière. 

OOIISBIL DES roo-CENTS, 

8éana?du 16 [iluvioM^'. 

Rnpport de Challct sur les dcriiicTOS cli ctimis «lo 
Saint-Domingue. Ajoiirnciiu'nt. — Adoption d'un 
projet de Ludot , sur les prises itiarilinies. — Dubois 
( des Vosges) bit adopter un projet sur le tniite- 
ment des einployés de l'agenoe des coatributions 
directes. 

OOmiIL DBS AnCtBHS. 
Béanoe da 18 piwitae. 

Grtupil fait honiiiKir: ' d un exemplaire d'nn ou- 
vrage intitulé : la PasigruplUe. — l'jcauU fait ap- 
prouver une résolution concernant les crëanoa dei 
émigrés. — Lebrun fait rejeter celle rel4lire aUE 
autorisations de paiement délivrées parla trdMreriCt 
d'après les ordonnances des niiriislcw, SUT les rece- 
veurs et les payeurs-généraux. 

CONSEIL DES CinQ-CEfITS. 

Séance du 19 pluvitee. 

La administrateurs des Côtes-du-Nord font part 
d'un Irait de courage de Charles Rioii , domestique 
d'une ferme , qui a tué deux brigands, et en a mis 
en fuite plusu uts a ni as. — Dujardin , Ir niour de 
congé, sejiiiitdie des mcutpations dirigées cuiilre 
lui pendant son absenee* Ordre du jour. — Gar- 
nier ( deSaintes ) tait renvoyer an Directoire raffiùra 
de raiiéDitioii m {nie de Marly. 

COmiIL DBS AflCIERS. 
Séanoa da 19 plmléae. 

Boudin fait rejeter une résolution snr !e place- 
menldes Iribiinaui civils et de commerce de Scine- 
ei-Oise, parce qu'elle n'emploie pas le langage du 
calcul décimal pour exprimer les vafnirs nionc'tai- 
res. — Ajourne ment du rapport de iiréard , ijiii 
propose le rejet de la résolnlioti du 15 nivûse, re- 
lative au jugement des prises maritimes. — Rossée 
combat l'avis delà eonmiasion, sur la résolution 
relative au placement des assemblées électorale* 
pour l'an 6 : il en dcmaudc l'approbation. 
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Francfort. Ordre donné wat habiUiirtii de 
portrr la cocanle nationale. 

Manhehit. — Dispositions mrniiçmittvs du général 
Baby, eontrc la forlrresse (rEhrcnbrestein. 

Ktuiait. — Le profcss<>ur Nau quitte le service 
dt S. A. B., piHir TÎm comme oioycn fnuiçaia à 
Maycocc. 

On connaît à prc^rnt la rt^ponsi^ do la drpiitntion 
d'Empire nnx propositions de iii li>g.ilion française. 
Elle .1 chnclic à lt>.^ écarter en ubjectnnt qur i'inti^ 

Eité d'Boiptre était ct:iblie pour base de la paix 
ns }fs itn'liininairrs de Léoben ; que, d'ailleurs , 
rEin|Hrf. n'avait pas éW- la presse iir de In France ; 
que l'acquisiliou de la rive gauche du Rhin n'était 
pas d'une iniitortance majeure pour la grAiirlo Répu- 
miqM; n'était pas mèmiD de son intérêt de 
•*lneor|H>rrr un peuple ai dHfii'Kvt d'elle, quant à la 
langue, qua«t aos neents, aux opiniima et aox 
coutumes. 

I,a dôpiitalion a demande' en m^me temps que 1rs 
troupes françaises abandonnassent entièrement la 
rive droite dû Rhin , et se retirassent sur la gauche, 
derrière la ligne de dtSmarcatioii fixée par la trêve ; 
qnetoatcs les r«tqnîsitions fussent suanendnes; qu'on 
cc.<isi)t depropagcr les priri ii rs ri piiLiicaIns ; qu'on 
exeuiptill lin s^-qurslre les bieiis de ceux qui , .nvacit 
les hostilités, avaientfiii des provinces allemandes, 
«ituées sur la rive gauclte, ainsi que ceux des auto- 
rfléi qnt élainil rrsléea Mèlea ft leurs sonYmina , 
et qu'on n'étendit pas jusqu'à eux la dénomination 
d'èmigr^i; qu'en général , tout resUlt dans la situa- 
tion précédente jusqu'à la paix detinitive. 

Mais cette coutre-proposition a été assez miil ac- 
eneîtliepar les plénipotentiaires français. Dans leur 
répTîqiie, ils ont pcnisté, une fois pour toutes, dans 
leiim premières coniBtfoiis. Ns ont dit que la France 
demandait la cession <ir I.t rive gauche dn nhin, 
nou pour s'agrandir, mais pour assurer à la Hepiihli- 
que une frontière sûre et déterminée; que, d ail- 
kara, ee n'était pas elle qui avait déclare la guerre 
èrBmpire, mais bien remiiirequi la lui avait décla- 
rée ; et qu'après tout, l'intégrité politique de l'Al- 
lemngne ne serait pas blessée par la cession dont il 
s'agissait ; que la dépnlation d'Empire disait elle-; 
Ultime que les Etats h céder n'étaient pas d'une impor- 
tanee wtajtmrt; qn'enQn, ce n'était que par une paix 
très-proflipte quon pouvait prévenir les suites iné- 
vitables de la guerre. 

La légntion française a conchi en disant, qu'an 
reste, elle enverrait la réponse de la dénutation 
d'Empire an Directoire, et attendrait sa décision. 

Cette réplique a enlevé presqu'entièrement a la 
di»piil»tion d'Empire l'espérance de recouvrer la rire 
pniichedii RIiui , surtout depuis la prise du fort du 
Rhin «levant Manlieim , oii le général Ambert a dit 
an M'^joe |)alatin , M. Traiteur: • Pocrqi: m ■.wv?.- 
vous fait résistance , et sncrilié près de six cents bout- 
mes, tandis que c'était déji un article srrllé par la 
paix de Campo>Fonnio. • 

On n peine ib contenir ici son indignation, quand 
(ui |iriis que deux mots adressés au général coni- 
piaii(l<>'^t les tronpesde l'Empire , pouvaient préve- 
nir cette dernière , mais sanglante et inutile hostili- 
té. Assurément, se dit-on, d étsit difficiie de pins 
Il 1 .1 1 choisir l'oeession de prooTer sa discrétion di- 
ploiJi ilique. 

^ line Ivocbure iiupri^acc à Bàle , ches l'inipri- 
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meur Deelter, et intitulée : De la patm enii« te 
France tl CÈmpire, a été défendue. 

luUiâ* — Stujpe w unÎTerseUc i Bome. — BMê 
des troupes sninchlennesi Venise. 

Républifjue Franraisr. Paris, Knêti éhi Di- 
rectoire qui établit a ticssiogue, uu receveur ponr 
la perception des droits de douane. 

Copte de la lettre du eommittaire du pouvoir exi» 
eutifprif i'admnisiratUm eentraiê de îa Loirv- 
InfMmr*, ON MiNiifre de Viutérintr. 



i.faii plavlBMaiie; 

Citoyen ministre, 

« Je vous n(lrc«6e, mnclua, un «rrèlé du département 
relatif ù In piiblicalino de la prnclamation du Dln.'CtoIre 
ciéeulif, du 17 du mo» dernier, loucbaat la dowente en 
AaRletevre. En coii%(rnuencc de cet arrMè , les autorités 
citllci «I mtlllaires , fonctionnalics publics cl aalaitts da 
lanatiaB, bliHMnMl éa w mm mM , Icsftaérawtctag» 
cleiB adwsina et m grand «mk* de citoyens le lonc 
rendns i ta nuiBon eonanme, hier k dix heures, où étant, 
le président r!r In municipalité u prononcé \iri iji>cours re- 
latif a l'objet de Va ronrocalion ; riirr#Ii' ilri ! I > partcment , 
la procloniaiion du Direcloiremit i it h '^ ; ensuite teeon- 
mistaire de la luariiiea prononce un dl cuurs irN-ener- 
gique et pldn de peiuées et d'beu 1 1 j ima(!:e3 ; le tout 
a été entrecoupé d'airs |ialriotiques cl des cns de Fifw la 
Hépubliqite .' Tons les citoyens présents, formant un dou* 
breax cortège , le ssat raidas lor Jeeoun où >a force ar* 
mèe élaitMNNies araMH LeonmiBaMMMMé la réanioB 
deiaas les csipSMlae lanlBrii ca aniebe, précédée 
d'oB deta eh anwi l da caiaiiile aédenlafre cl de liffne, de 
canonniers, carahlalei*, grenodievs, an ndlien diesqaels 
étaient dcvi pièces de campagne, les irompciles, la musl» 
que, les tnmbiuirs suivaient tinmMialetnciil ; ensuite tou- 
tes tes aulorllés constituées entre uim; double haie; la 

t:<;ir< iir fermée par its veMSans dCB dcuanuei M haclias» 

seurs a ctMnral. 

t C'est ainsi qneloaslesquarlicrs de I j \ illi ont été par- 
eouras : 6 chaque carrefoor ou a crié vengeance contra 
le (rou>emement anglais, et le peuple a répondu par un 
cri de l ive ta Képubliqmel Tout le monde était aui fenê- 
tres et prenait pait à celte cérémonie eitraordinaire. Pla» 
rieun banqnets civique» ont en lica, et les dcax IhéMics 
ont denné des pièces anaiogacs * todresMianeet M graad 
ihMlralla%tinMMè pendaleaMMs; la pinia daaelV 
| i> tB -dlner e pa la empSeherde s'j rendre, mtis te pnw 
Icrrc qui était bien nombreus, tl en grande pari ii- com- 
posé d'honnéies artisans, aélé (Ti\>x>^Au( kauldudtpart, 
cl s'csl mis & clianler en clxrii r uui. i qvir les loges avec les 
artistes, et onl crié à plusieurs ri|irises \ ive la itépu- 
Il tique.' 

• Ce jour a donné une nonvelle impubion à l'esprit po« 
blic ; le di-Vadi a élé réiébré , la haine contre le gonvern^ 
ment anglais t'est accroe; les troapes nui pasferont daaa 
notre commune y recevront an MNml élan : le gouverne» 
ment obtiendra tans donlc Ics SSCOBIS a drail 4*^^ 
tendre des Répnhlteaîaa, 

» Salai eliHpaMi a 

Signé t ANAasso«r. 

Rappel tle la Corse du commandant Vauboii , 
sera n-niplacé parle génériil M^'inrd, 

Slrasbourg. — Nouvelle d'une insurrection dans 
la ville d'Arau. 

Ymriélét, — Article sur la destination qu'on 
poumit doDDer à l*église de la Madeleine , à Paris. 



cosauL D» AHCnilS. 

Sniiedelaiéancedalf. 
Clauzel combat la résolution sur le placement d«t 
assemblées électorales. Marbot en vote l'adoptioa. 
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Aitriration Mtn M €t Btadiii. U rtfMlatkHi ctt 

rcjcléc. 



XoiufrM. — Destitution du duc de Norfolk , du 
eomiDaodefflent d«f milices de la partie oceidenlale 
du comté d'Yorck. Cet acte arbitraire de vengrance 
de la part du goumnenient produit uue vive sen- 
sation dans le public. 

Svùu. — Mceptioo i Bâte des qaioze dépultis 
dMcimpagnei. 



BÂPUBUQUK FEANÇAIBB. 

Le générai Bonaparte est parti pour Dunkerque 
•Tfc quelques oflicien de nrariiM et du génie; ils 
vont visiter les côtes, cl [irt^pnrer |ps op(<rnlioris pre- 
mière», relatives ù In desceiite : nu peut assurer an- 
jonrd'liiii qu'il ne retniiniern p.is k Rastadt» Ct que 
le congres toticiie à la tîn de sa session. 

Qtteile que soit la condiitle des princes compo- 
sant le corde de l'Empire, nous prenons les avan- 
ces ; toutes les places fortes de la rive gauche du 
Bliiii seront en notre poavoiri et nuiisatnquera en* 
suite qui voudra. 

Mélangeê. — Article du citoyen David * iiitillilë : 
Lté Irota tmuHluHont et leurt $ecutirê§. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DKS CIl^Q-CRRTS. 

Senncc du 21 plu«iâse« 

Don*; patriotiques pour 1s descente etle soalaf^ 
ment des prisonniers en Angleterre. — Goniaire fait 
une motion d'ordre sur l'emploi du mot cituyen. 
Renvoi à une commission. — Ordre du jour sur 
l'afliiire qui concerne la tîlie de Michel Lepellelier, 
notivé sur ee que U loi qui Ta adoptée , ne donoc 
sur SB psnonne aueun droit au gonvemaiiiMlt. 

OOBSIII. vu iUlGUM. 

Séance du 51 plmitS^e. 

Baudiii propose de rejeter la résolution qui ouvre, 
jusqu'au W ventôse, des registres sur lesquels on 

Courra se faire inscrire pour voler dans les assem- 
lécs primaires. — Rapport de Lccouleiilx , sur la 

ri'snliitioti créf nue lii.ve (l'hiinianilé pour l'en- 
tretien des prisonniers français en Angleterre . 



NO Ht. QuAvCMI M Pfavlaae. (is fév.) 

Allemagne. — HOHTcliedssiir^MinliCide guerre 

di' In Hussie. 

JLt -l'i^U, le 28 janvitr. — Le refus de la dëptita- 
liou d'Eu)|pire d'adhérer aux praiMSitioDs des plé- 
nipotentiaires franeais, ne peut être durable, quoi- 
qu'il soit formel. Elle a dcclar(* qu'elle ne pouvait 
consentir à la cession de la rire gauehe du Rliin; 
que ritidemiii'- iliiiii il s jninccs possessioniiés sur 
la rive gauche, aux dépens de ceux de la rive droite, 
et la sécularisation des elcclornLs ou évéchës, n'est 
pas exécutable; enfin elle n prié les ministres fran- 

Îais de proposer des bases plus raiscoBablei pour 
strtinàeMelnre. 



) [mt] 

Les plénipotentiaires frM(ais ont répondu de le 
maniirc suivante : 

c I.rs soiivsi);nès ont reçu In n^ponse de la dt^putnllon 
(le l'i:iii|iire à la |nropo«iUon du niiiu pour limiles de U 
Kl puUique françaiici. Bu le IraiWMUantàleiir louvitw- 
iiH ut, ils ne peavcntce dinemar d'obiarm ^u'eUaie- 

()ti^ sur des MMS eiientielleiiient ? foieuaei. "fatOa TBa- 

ropc Satt que rKnipirc a ilé«:!ar<: lu guerre à la llipubliqiie, 
dans tiii totiip^où elle avait un diisir sinci rc cl un pui^.iiit 
inll^r^( à maintenir lj paix. 

» On !ie peut donc se prévaloir ici de la déclaration 
qnola Hépiib!i(|ue n"eiilrppren<lrail jamais de Riicrrc dan?i 
J<» Mie dt' s'af^raiidir par des coiir|iicHcs ; diirlaralion qui 
d'jilluur» n'exclut en aucune inainire les iudemnili-5 l^'i- 
tiinoî;, dons le cas «iurlout d'une agression injuste, et qui 
n'altère nullement le droit de pourvoir à sa sùrelé en H' 
doonuut <k"i Uiaiie» tiiieft. 11 est èvideot, d'un autre cM, 
que la comtitntlon de TEiniiite oe sera pas «lUitepar lé 
seul Ml de la dinilDoUoB de lan territoire. 

• Bnfiii , les prilinfealrei d'un lr«itèdiin« lequel l'Rnh 
pire perni.uiiqiie n'e»l pas in^nie partie, ne peuvent t^ire 
upposiV'i avec rondement, surtout lorsque leurs dUjKMi- 

tioiii. sDiit remplacées par «dlcs d'uie paix définitÎTC pot^ 

léiieu renient ct>ucliie, 

» L'est cependant sur ce» trois bases que porte toute 
la réponse <ie la tleputation de l'IInipii ; du uionicnl quo 
leur vi4;ee>[ ri eniiiin , le rtNullal ne peiil se soutenir. |>es 
nuiiiTs ont fiiiKlé la deoiaiidcde ia Itépulilique fraB* 
(;aisc, siitibisieni diHii- d.ins looie IcuT intégrité. L'indenH 
nite prétendue par la République est l^idniei w «ttrelé 
evige les limlle* du Rbin ; la iraoqniltitéde TEmplre soi' 
liriteni enmre plus vivement ces Hinitcs. La dépntatîon 
de l'Ltnpîrc a forcée de reeminattre rortneHenient que 
la lUpubliquc n acjucrrait pan Hri accroisicmeni conmdti- 
rabU de puissance et de fraudeur, par racquisiliou îles 
provinces transrli(>nanes, son qu'on les envisage du r6t«5 
delà proportion; soit de celui du langage, des intrurs et 
de la façon de penser. 11 résulte ik cette observation, 
siins réplique, que ce ne |X'ut pas être par un déMr d a- 
grundissement que la Ue|)ubli<iue fraaftUSe veut leS Uml" 
U:$ du Ubu), et que !>a demande repose sur un motif 
bien plu» impérieux, mour commun aux deux piditan" 
ces, rolat de pourvoir, par des limites invariables, ftleur 
Irnuqniltité Aituic 

• Voilà co dont il s'agit en ce moment, et non pas de 
celle série de questions que !u députation de l'Empire 
«cMd>lerait vouloir subslituer au véritable objet d<' la di*»- 
cus-^ion. J.cs soussifçiu'i n'ajouteront (|u'unc reflc\ion, 
c'e^t que l'accession protitpie à la deinaride de la l\epu- 
blitpie française, Texanieii subséquent ders <|uestiiun 
accessoires , et la conclusion d'une pan solide, feront 
tomber tout préicsie de plaintes re«peclives; c'e^i le seul 
moyen de prouver qu'on veut rielleiiient , et nou pas 
seulement en appareooe, Aire cesser le Hàia de la 
guerre. » 

A Hnsladt , ro o ;!'uvi6*c an 8, 

Les nnnistjrspUuij)oicntialres delà n(*puN!qu€ française, 

Si'jtus, 'i'i;! iLiiAHu , 15o>Mr.ii. 

Londra. - LeUre d'un ta!)t icaiit de Manchester, 
sur la sli);;tiaiiuii pi-esi|iie totale du commerce de ce 
pays. - Lloqiieiit phiid iyer de M. Erskiiie, en fa- 
veur de Jubu Uale J uk s, acrnse de si dilioti. 

ShimO. ' — f^enuiici.ition du ^'oii veriienu nt de 
Berne an p:ty«; de Vaud. — Révolution à Luceme* 
Appel du peuple à l'eiercice de sa souveraineté. 



]|ÉPUBUQU£ FRANÇAISE. 

nttlf,laa)|il«TiSt«. 

MmciQisft BSÉcntiP* 

irrdfrfdwtTpfiiiMMflnO 

Le Directoire cxteatif considérant que ■''article CCCLTI 
de racle coosUluUoaacl lui impose robligatkm de sunrcfr 
Iw Ih dMisi partheHfenst sèi safllans d'^duee U aw et 
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pcnsioimati , coromc fab;iiit une partie im[X)rtante di-? 
prorcMioDt qui iolirweol Ils nui urs puMiqucs; 

CoBsMÀfttqMratide XVlll delà loi du SlIhicU- 
dor an 8, «f «iMrti^jMPMMlBtalnKont ceMnIet M 

nnnicipnles, les atirUmtkms qu< leur mieat accordées 
tés 1oh «le« Ij et 32 d6embrt 1789 ( Tkux ttjrIeL et 
parmi \f<quv\\cs se l|ttii# r«>i^ii»* 

niotii priliiiqtic (■( moriu; 

(!'iri^i<lcr;iMl que itlU- <in \ till.Hice d( \ ii'iit plus ircos- 
saiff que j unais ynnr arrt'kr les pro^riL"- dis priucipcs 
fiincslc5 qu'une foule d'insliluleurs pri\L-i >'cirorcenl 
d'inspirer à leurs élî'vcs, et qu'il ne doit n^lil^r aoçun 
'jk$ iDovcns qui sont en son pouvoir ftïqr Çfi^ tnÂr et 
^iQiaért r l'instnicUoo rëpuMicatne, 
Andie re qui SuU: 

eaute M iwWètiMli, toiiicIdîMiieiujMiliiMKtetaM' 
l^nce «pédale des adndoktralkm maldpaiei àt càaqm 

canton. 

Fn con^'équcnce , chnf;iu' ;i(1niitii -li , lion nninirip;ilo 
sera leiiuu de faire, an nuiin. une fuis par lii.Hiue mcjii, 
et ft di"> ôpoqiics iiuprmu-, 1 1 Msitc (Icsdilcs iii.iisons 
K tronvciit <1 1'> -"1' ' Il I II ' rinriit , ;i rcfTwi de con- 
Jloler: 

!• Si les mallrcs particuliers ont soin de mellre entre 
les mains de leurs élcxes, comme baiic de la première 
Instruction, ks Diroits de riIoBune, la Guistituboii a laa 
li^Tcf âtoautim qd rat dé adopta par ta ' 



ftÊTtBf «iameki dieaUi, ri Tta 7 cdièlne 1m 
fttes népuMbaina» tl ri ran t^jr heaon do mm deel> 

toycn ; 

3" Si l'on donne à la sanlO des cnfanls tous les soins 
fju't'\ige la faiblesse de leur âge ; w la nourriture est pro- 
pre el saine ; ti lus moyens de discipline intérieure ne pré- 
sentent rien qui tende à avilir et à dif^rader le caractère ; 
si les exercices enCn y sont combiné» de manière à déve* 
lopper, le plus heureusement possible, les faculté pi*7*^ 
l|ucs et morales. 

iLLesaMmbrctdes administrations municipalea^ diai* 
BMMlriifar eUc*, pour procéder à cciTlrilai4uîl 
r amndiMement icq^cctlf, s'adjoindront ob wmmtn 
•uiDoiMt dn jury dlBstradioii publique, et lis lomt 
toujours accompagnés du oommbftaire du Dirrrtoirr exé- 
cutif prN chaque administration municipale de canton. 

III. Les administration* muniripalc; dresseront proct-s- 
Tcrtial de ces ti^ites, et en Irunsniettroiil rnpie aUl admi- 
nistration* ccntr;!](<i Hf !( iirs dcpiirtrjriiinlS} CcPCMdCD 
rendront compte an ministre de rinléricnr. 

Cependant elles pourront provifoirement prendre telle 
we<*i re qu'elles jujtermit nteessaire pour airCIcr ou pré- 
tenir les abus, nifme en ordonnant In suspension on 
clAture de ces écoles , maisons d'éducation et penrioD- 
nais. 

ly. U Directoire exécutif fait «o devoir «Mal ses 
cMHHlMtm prti liaadBlialiliilloMiiiaflilelpaVa de eai>- 
ton et les administradoM ceniralea de département, de 
Kurreiller et de requérir fnécaTlon des dispositions ci- 
dessus, et de dénoiirer a\re courage IcS MftactlOMt 
omitsions et négligences qu'ils découvriront. 

Signé, P. BilBât, préiidmt. 
LiCARM, tecrUaire-gfnéral. 

Le Directoire exéctitif, pnr arrèlt* dn l« pluviôse, 
■ nroliibi' le Joiirtinl iiililiilc la Poste du jour , et 
fait apposer les scellés sur ses presse:;, pour avoir 
«nnonetf rarrestation de Marmontel , comine si ce 
clfrnior eflt encore ('It'reprëseiitniil rlii peuple, qiioi- 
«|iu- la loi ilu 19 fructidor ait annule sa iiuniiiiat.on, 
vl de manière à faire croire qu'on ;irr«)lait un meni- 
hre du corps législatif saM les Can^slités prascriles 
par laoMrtiUifioB. 

Lettre du Directoire aux ministre! ds II jastice et 
de la police, sur lasiinaiion desBouc!ies-dn-Bhflne. 
— Expulsion des érnifp-ds du lerritturr- de II uii- 
bourg, d'après la demande de Léon<ird Botirdou. 
Convocation, par le citoyen Lceut, consul gcuér.tl 
4e U République è Hambourg, de loue les rraii^ts 



qui s'y trourent, à l'effet de prendre part A la 
guem contre l'Angleterre. 

Lettre de l'ex-gi^ndral de Valence à ce sidat.il 
croit ne devoir exercer au-dcliors aucua de eai 
droits de citoyen, jusqu'à oa ^^t lej 
ait proaoQoé sur soa sort 

GOfiPS LÉGISLATIF. 



Suite de la séance du 31. 

Ra dn r apport de LeoonteaU : il fût nyeter la 
rdaaliMai* " Deai paMothiuaa* 

QOaSIIL DIS OnTQ-CEim. 

BéBBM du n flarilab 

Rapport de Malès, sur les réclamations des signa* 
taires des prises maritimes. Ajournement. — Mes- 
sage du Directoire sur lesbesoios des manufactunas 
de France. Renvoi. — Philippe Delleville oiEretail 
nom du citoyen Memieu, un ouvrage intitulé : Po- 
iigraphie. Renvoi au Directoire. — Pons (de Ver- 
dun ) fait arri^ter l'envoi d'un message au conseil 
des Anciens, pour l'inviter à s'occuper exclusive- 
aieat dss résolutions relatirea aux électione. — 
Oudot reproduit le projet iw FdhMiiMaMald^R 
journal lachygraphiqua. Piaaa*4hl4Salaad M pto* 
noncer l'ajournement. 



HoMI.QartMfMIM 



(it«f.) 



Turquie. — Progrès de rinsnrrcclion dans 1*1 
pire ottoman. 

JbMfedl. le 3 f/vrier. — Comme les pfaaieit 
pouvoirs de la d) jintation française étaient insoffi- 

sanls, d'autres lui ont i^lé cxpe'dirs le 24 jntivir r. 
Elle est .lutorisde par ces derniers, iion-sculcinrnt à 
négocier, iiinis aussi à conclure et à signer. Cnpi 11- 
dant ces pouvoirs ont été renvoyés à Paris, à cause 
de quelques erreurs glissées dans l'expédition. 

Par une contre-note à la note des ministres fran- 
çais, du 20. qtit persistent à demander le cours du 
Rdm j i;r liiiutr's, la dcptitntion de l'Empire, dans 
sa vingtième séance, du 31 janvier, a répondu de la 
maaièreatrivaate: 

« Les plénipotentiaires des puissances germaniques ap« 
prennent avec plaisir que leur prcnn{'rc dôliW'ration sur 
la dcinnnde du cours du Rhin pour limites, a l'-'i'' envoyée 
au pouvrrnement français, parce que celuiKii sans doute 
en reconnaiira rimportanrc. 

■ Il est notoire qu'en l'année t793, une grande partie 
de l'Allemagne a été hostilement eavaUe par les armées 
fltaapyaas, tl qu'en 1799 seulement l'Eupire a déclaré 
la gnuia à la Aeace* par le droit d'une légitiae défeD- 
se, coanae paiiie attaquéSi 11 n'a daae pas A cnimtae 
que le Rouv«fMBMBt français veniOe franeie la eoan da 
Rhin pour Itellw, en démembrer presque laat le oerde 
des électoratsetiwaucoup d'antres Etats, etd^ndreses 
onciens rapports. L'Fmpirt' pc rsisic & dire que la France, 
assez puissante d'ailleurs pour procurer la paix à l'huma- 
nité , |;agncrait lieaucoup moins par l'acquisition d'un 
territoire aussi considérable que par la gloire d'une mo- 
dération politique et la fixation d'une limite militaire. 

> La députation persiste de m^roe à soutenir que les 
piéUmiaaires signés k Léoben sont euli^remcnl co faveur 
de sa cause. L'empereur les ■ signés en vertu d'une conw 
mission expresse de l'Empire, en tant qu'ils auraient 
rupori * llDtégrilé de ses Biais. Ils ont «M solenneU^ 
nNiitFitMisi ettoUtUé dapaixdeCaBipo^anBAelBse 
corroborés au lieu d' y apportar y ri^ae dwaiSMll, 
puisque Sa Utijeslé IinpMne anmill ans 
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• Enfia, la déptitatlon de l'Empire désire sinofcremeDt 
decoopOrrr, par m r |irrim|>lc ronrlusion de In |Kill« àlt 
CeMOlioii tics llraiiv. tic J.i guerre qm coiiliuuc. 

• Mai» comme io rpdiT:' ^ i;i iii d- grieCt ne Muffrc 
poiiil de délai , et roiiformt'mcnt aux prÉliniinaifV» Ae 
Ltoben , elle invite la députation française à en faire in- | 
cesMMninent son rapport à son gonvemaneatt aioii qu'à 
lui ptenter NsoiNcnattOMtor l«» UniMidtt RUd. s 

Sigid^ 

Les coumen eztnordiaahts arrirent ici et en 
partent très-friSipiaiiiDent pour Paris: ce qui an- 
nonce que le gouTememrnt Trancais a fort ;i cœur 
(ic voir terminer promnlement les o^ociationa sur 
le fnit (les limites qtd ooiveiit Un h oase du traité 
delinitir. 

On se perd ici en eoojeetares snr une proetama- 
tion du roi de Prusse, en date du 18 jnnvier. II 
.nnnoncc à ses sujeU de la rive gauche dii Rliin, 
(lu'iis ne scrnnt point distraits de sn «lominntion, 
et qu'ils ne doivant pas être inquiets sur les chao- 
tfimeata a|ip«r«Dls, drat ils T«rroat bientôt la 
fio. 

M. le comte de G<ertz, ambassadeur du roi de 
Prusse auprès du congrès , a dit ne pas connaftre 
cette proclamation opposée à la prise de possession 
que la République française a laite de la GueUre 
prttaBienoe, et a la réunion de cette prorinee ani 
nouTraox départements désignés provisoirement 
dans les pays allemands de la rive gauche du Rhin. 
On ne tardera pas a savoir à quoi s'en tenir sur l'au- 
thenticité ou la faus-sclé de ce tle pièce. 

Les ministres français ont eu aujourd bui une 
longue conférenee avceeeuide Pruaia, pettt<4tre 
sur cet objet. 

Ilcst arrivé, la nuit dernière, un courrier de Paris 
que l'on dit charge Ii ! [lèchcs importantes. Elles 
ont été remises aussUOl aux ministres français que 
Ton a éveîlMi pour les reeevotr, et qui ont oit 
repartir la «ourrier deux heures après arec leur 
réponse. 

On assure que l'envoyt^ de Davièrc a eu une con- 
versiitinii a.ssez vive avec les uiiiiislrcs français, 
au sujet de la prise par a.ssaut des flèches et de la 
téte iW pont de Uanheim, pendant laquelle plusieurs 
obus sont tombés dans la ▼iltemCme, et ont tué on 
i>lossé plusieurs personnes. 

On sait que les ministres prussiens ont été con- 
sultés par ceux des autres Tlats d'AI!eiiia;îuc sur le 
parti qu'ils vivaient à prendre en conséquence des 
demandes îles ministres français, et que cenx de 
Prusse ont répendu qu'ils ue pouvaient faire con- 
nattrc les intentions du roi leur maître , avant de 
.<;nvnir jii<;qu'à quel point l'empereur s'était engagé 
envers la Hépnhliqiie française , par les articles se- 
crets du traite de paix dc Campo Forimo. 

An reste, ils restent ici diiits nue inaction apua- 
rente, et ne laissent deviner ni par leurs démarclies 
ni par leurs <lisconrs, quelles sont les intentions du 
cabinet de Derlin. 

Nus politiques ajoutent que Paul l«r est fort mé- 
content de l'agrandissement de la Rt^publiqne fran- 
çaise et de celui de l'empcrenr d'Allemagne, en 
italie et dans le voisinage de la Hongrie. Hais 
Panl t«r , comme sa mère , s'en tiendra probable* 
ment à ({uelqucs Jaetsncea et i quelques menaces 
sans eliet. 

Uoreneê, — Pmécntioii de plnsiears personnes 

pour can-je d'impi('té. 

Lausanne. — Emprunt de 700,000 lir. fait par le 
génénl Hdnard* 



RÉPUBLIQUE FRAÎ5ÇAISE. 

Viflii W «4 flnvUMb 

Dincrom ixicovir. 

Le D!in ti in i>\!''culif, iiiroriné que dans plusieiir* dé- 
parleirnMi I3 le r uredc hi parde nalioritik eU sans acii- 
vilr , i l i\\\v. ,1 l;j i.li'-dr'Mriiviiion dc Cet tc partie de Is 
Turcc publique que l'un duil attribuer principalement les 
p^o((r^s du brigandage, les attentais à la sbreté des per- 
Min n es cl des proprié lit , et le renooTeUeroent des ma- 
nœuvres des cnnenlt do Rouvemanent républicain ; 

GoBsidérant qoe partout où les diojeest iodUKecnli 
ou aveaKlés snr Inrs propres danfcis, antéié souvdll 
la TMs des coqis administraiift , il eat ■ècessaire dlHn> 
ployer des mesures qui, en les amchant i vue Imtfvllè 
conp.dde, n^surcnt leoMbitienda rotdrestde latran- 

quinil<l' publique; 

Considérant que si la punition des r ue; riinniii i i 
par des citoycnî pendant la dnrée de leur service, isl sic 
)a compéteDcc des chefs et des conseils de discipline des 
liaiatllons respccUrs, les moyens de contraindre au Mr« 
vice ou d'en punir le refiu, lantda veHOlt dcs lulmlnii 
traUoM et des irilninaux ; 

Considérant qu'aux admlotrirattans appartient le droit 
dc soumettrai la taie de lemplaeoBent dans le cas de 
non-prestation de icrvloe wdlnalie, qui D*eA alors cooii» 
déré que conne oontrOwtlon personnelle ; mats qu'en cas 
de serrice estraoïdlnalre cl de réquisition partieallère ou 
pcrniancnlc delà force publique, soil pour repousser les 
brigands , dissJpcr les aUrottpcmenis, assurer l'execulion 
des jugements ou ordoniuiiïce^ ik g nlicu 1 1 le paiement 
dos emitribuiions , «.oit enfin jimir nu '>ervice de sorveil- 
laure li:diituclle pour maintenir I 1 ir uquillild etprt'veuir 
les trouilles, le refus de service est une désolséissancc à la 
loi , et un délit de la compétence des tribunaux ; 

Considérant eoBn qu'il est instant de rappeler tout à ta 
fois aux citojaM leurs Intérêts, leurs obligations, et les 
peines qu'ils eneounoat) et au adoilnidniioM il Irib»* 
naoz* les droUs que lear donneat les Ms » «le* deioin 
qn^Ucs leur imposent ; 

Après avoir entenda le rapport dn aBlalmc de ta poUoe 
(énéralef 
Arrtte: 

Art. 1". lodéiiendammeni des réquisitions parllcoriè- 
res de la force publique, dans les cas d'aUroapestents Cor- 
més et de séditions ouvertes, de rébdlioa à l'esCcution 
des lois, cic. ; dans tous les départements oAlasftpetèdes 
personnes ou des propriétés parallra nwnartf par tobri» 
gandi« et la iramintlliie pnbliqua eompromte par quel- 
qne coûte que oc aoK ; les dtojeM lasertls an rMe de la 
garde nationale, wront mis en état de réquisition pcrma- 
ucnle ponr nn service bnbiluel de vigilance , savoir , duns 
les rotnmnnes au desMis de dii mille habitants, par les 
ii(lmiiii<itrnlions municipales, et ailleurs, par tes adml- 
ni»ir;itions cciiiraïc^, confQrméaMnt à i'ailkia XLIV do 

lo loi du 3 août ITUl. 

II. I.'iirit.' de l'administration municipale ou centrale 
qui ordonnent cette réquisition permanente, déterminera 
en même temps le scrrice dans chaque arrondinemcnl de 
commune ou de canton , selon les loeatUSa et les tanius 
de la sûreté. 

JII. Par rcM de la réouiddon pcmaaenie, et pen- 
dant tomesa durée, kt buMs on ordres de senriee, no- 

tiliés anx citoyens, deTiennent, pour chacun d'eux, nue 
réquisition personnelle; et ceux qui refuseront de servir, 
ou par eux-mêmes, ou par remplacement, seront, sur le 
rapport des chefo, dénoncés par les commissaires du Di- 
rectoire pr^-s lesodminislrations municipales, aux oflklers 
de police judiciaire, onrorinémcnl i i'articie LUI du 
code des délits et des peines, pour être traduits au triba- 
nal correctionnei , à l'etlet d'être condamnés à un empri- 
Bonnement qui ne pourra être moindre de trois joiuWf 
coofonDémenl à rarUde XXXIl d« la loi doS ao«t, d- 
dessus citée. 

IV, Le Directoire cbaneies com'rolMaiics près les ifl* 
bonavt eetre c l l omieh d%teijeter appel ans trlbonam 

criminels, et les commissaires prts les tribunaux crimU 
nets de te pourvoir en cassattoo , dans tous les cas oà le* 
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tribunaux acqulucraient indûment des citorrn<; qni m- 
raient refusé le senrice persoonel ou par reiii|ii iùmh ut, 
diatloeMOftSitentaroir lieu. 

Sifflé, P. Bjt«itA% j}i-éiiiUnt. 
LiOAMK, âeerétairfgéniral. 

mw fn Aal 4t si^ d« la comimiiie de SirUt, 

dép.Trtrmrnt t!e In Dordognp. 

Méluntjes, — Analyse d'une Seconde lettre d'un 
Français à M. Pitt, ou ex iiu ti la ^)^t>iit> suivi 
par le gouvernement britannique envers la France, 
durant les deniièras années de la monardiie, et 
depnis rétablissAmeDtde la Bépablique, publiée par 
le citoyen Picbon. 
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COEFS LÉGISLATIF. 

cxNiiBiL ras aucibb. 



Dobourge avait proposé d'approuver la résotulion 
relaii vt^ à la loi du 9 fructidor sn 5, sur les fermages 
arréragés des domaines nationaux, SaligBf H Dcl- 
lonaU combattent. Elle est rpjt>t(5e. 

OORSETT iiES Cî>Q-COT8. 

St^ancc du 23 plurUse. 

Guitlcmar(t(>t fait hommage d'un ORvr.ige mtitu¥ : 
Journée du 18 fructidor. Bailleul annonce <juc la 
commission chargée de faire un rapport sar cette 

Ïiiniée, Je fera incessamment : il ne s'oppose pesé 
omitMm honoreUe qai cal onlounée. 



H* lit. 



Ami'rique. — Fureurs de la Sjiute- Inquisition à 

Ver,i-(.ii)X. 

Rome. — Stupeur des habitants, depuis le départ 
des Français. Arrestation des patriotes. 

Venise. — Détails de l'entrée des Autrichieni. 

Anciine. — Arrivée du général Berthier. 

Milan. — Bévotution de plusieun villes de la 
Romagne- 

Republique française . - Paris. — OfTrondepnur 
revpedtlion contre l'Anglalrrre, par lea membres 
d'une société patriotique établie h CoblenU. 

Variétés. — Conseil donné aux émigrés de méri- 
t<*r iitio patrie eu conquérant te Canada. ~ Lettre du 
fen roi de i'russc , Frédéric II, an niiuislre Welose 
sur la religion. 



CORPS LÉGISLATIF. 
OMBUL NM ciiiQ*cnm. 
SiiIledelaséaBeadatS. 



Rapport (le Taliien sur l'iinpnl <hi tabnc. Ajourne- 
ment. — Beytx lit une adresse des armateurs dn port 
d'Ostsade, qui mettent tous lests bUtawiils, sans 

exception, à la disposition <lu gouvernement et of- 
frent, en outre, une soujuiedti i2,ouuliv. Mention 
hoomble. 



ftti 
foui 



Séance daftilOTUM. 

Ordre du Jour snr tun mcasane des Cloij-Cents, 
il inviteit le conseil i s'occuper des élcelions, 
ileolbicecessaDie. 



Séance du 94 plavidse. 



Dons patriotiqaes. — Des républicains de Psrisel 
de Valognes envoient des adresses sur leséleeKons. 

Renvoi à la commission existante. — Villf^i '^ f;nl un 
rapport sur ie délicit que présentent quelque:» par- 
ties de la recene publique. Ajouroenient. 



Variétés. — Analyse de San* façon ou le Ft'euff 
CMMiM, pièce aouvelle du citoyen Léger. 



N» 147. 



£ a Haye. — Monns pr jsss ponr Mnerrer da- 



vantage les vingt'bult cnlus qb corps législatif, 
après les avoir «elsrds déeliBS de tous leurs cm» 

pi ois. 

Suivie. Lettre du citoyen Mengaiid au canton 
de Berne, relativement aux bostitités qu'il pourrait 
corn mettre envers les habilanls d*Anni. Proelsaia* 
tion du gouvernement de Berne. 

République française. — Paris. — Mise en état 
de siège de la commun f It Véntn. — Lettre d'un 
agent de change à ses cot respundants des pays réU" 
nis. sur l'emprunt contre rAn-jlelerrc. 

Ai94a-Ckaa^t U ii n^nvMaa. — Le citoyco 
Rudier vient de termÎDer fa nouvelle division des 
pays entre Meuse, Rhin et Moselle. Celte division 
cependant n'est encore que provisoire , eu tant 
qu'elle devra i^tre sonBHBO inppffotntiou du Di- 
rectoire exécutif. 

Ces pays sont divisés en quatre départements. 

Le dont le chef-lieu et le siège des tribunaux 
est à Mayence, prend son nom du Mont- Tonnerre 
( Donner -Brrp en allemand). Celte montagne, qui 
forme avec le Mont-Terribu les deux extrémités de 
la chaîne des Fo^fs, domine toutes les contrées 
d'alentonr. m 

Le S«, dont rsdninistration centrale et les tribu- 
naux siègent à Trêves, prend son nom de la Sarre, 
qui en en Iravers.int une partie tombe ilans la Mo- 
selle au-ilessous de Trèvrs 

Le 3u, est celui de Rhin et- Moselle; chef -lieu 
Coblentz, au confluent de ces deux rivières. Le 
nom de ce département rappelle, comme celui de 
Sambre-el-Meuse, le nom d'une de ces valeureuses 
armi'es (|ui mit illustré les bords de ces fleuves. Le 
nom du chef - lieu rappelle d'autres souvenirs mais 
iifoot le dire à l'éloge des habitants, ils n'ont ja- 
mais partagé les crimes des monstres qui ont 
attacbe nue bootenae célébrité au nom de Co- 
blentz. 

Le 4« a le siège de snn adamu.slralion ù Aîx-la- 
Cha|M*lle, et celui des tribimaux à Cologne ; il prend 
sa dénomination de la Jloer, nom d'une rivière que 
lesnamands prononeoitcomme on écrit en français, 
Roure, et les Allemands comme on écrit Heure. Ces 
déparlenienl est le pins important de tous, par sou 
étendue, sa populali u) i t la richesse du sol. Il ne 
comprend pas seulement la Gueldre, dite ancienne- 
ment Pruuienne, mais encore les pa vs de Ravestcin, 
Megen, Gemert et Boxmerr, enclavm dans la lâMi» 
blique batave, et ayant appartenu i de petUsdcB* 
potes allemniiils. 

Ces quatre «itpai te menfs sont divisés en environ 
cent quarante cantons, et eenx-ci en quatorze ou 
qninze arrondissements de tribunaux correctionnels, 
La population entière peut s'élever à environ un 
millioa dcai cent cioquanle mille hsbitanls. 
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Van fiés. — DMcriptiot H** V* Ofbbon » de l'ëtal 
de df'mdaUoo où 1rs bourgeois de Berne tienaeiU 
W habitants du pays de Vaiid. —■ Ri^clainations de 
Marbot contre les cxpri ssioiis iiiic le ^foniffur Itii a 
fttêléeti dans un discours qu'il o prononcé aux 
àxmvM , l« 19 pluviâir. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES CIRQ-CEim. 

Suite (le \n nèancedu 34. 

Dcscbamps combat le projet de Guiliem.irdet , 
sur l'«>|>oi]uc de la nomiunlion d'un membre du 
Directoire, li est adopté. — Discussion du projet de 
Ludot , relatif à la comptabilité^ intermMiaîre. Ju- 
lien Souhait en présente un nuire , Poulain Grand- 
pré appuie l'avis de la comuii&sutu. Ajimnie. — Le 
tribunal de cassation adrrœe une dtfnonciation en 
forraitnre^contre ic juge de paix du canton de *" 
iioaiinéDainpierre.il«iinni une eoaimisiioii. 

OOSStIL D» ARGtBlM. 
Séanee de S4 ^nvlAte. 

I.cbrclon fait approuver la n-soItUiou qui sup- 

i trime les listes de candidats. — Uoiumage d'un ia- 
>t«'aii cliroiiulof^ique des lois rrtidnct sur ia m»rine« 

p.ir ].:' i.Mî.'iViMi 11. '-Mini 



118. Octlûi n Plu«I4«e.(tG fér.) 

Londres. — Séance du club des 'VS'igbs , sous la 
présidence du duc de Norfolk. Discours de M. Fox, 
Vt toast portt' par lui à la somtraineté du ptuple. 

Prusse. — Ordre du cnlmift <li' lîoi lin , uilicsse 
aux iii'îprrteurs des regiiiirijU ; il décLuc ;ivau- iip- 
pris ,ivpc beaucoup do la'plaisir; combien les ollî- 
cicrs, les jeunes surtout, alTecleiil ilo se prévaloir 
de Ipurs pr«>roç.-itives snr Tétât civil : • Ce sont mes 

• bourgeois, dit il , et non pas moi, qui euti-etiea- 

• nenl l'armée ; l'armée est a leur solde; 1rs troupes 

• sont seulcaïf m confiées à maii eoiABiaadeiiieat. • 



RÉPLBUQUi": FRANÇAISE. 

Ptetf , le plnvIiM. 

MBBCTOiM ndcvTir. 
ArrM du 10 fimtéêi, ai»A. 

Le Directoire exécutif, tu le prooès-rcrbal drcué le SI 
brumaire an 6, par ton oftcnt particulier h Cayenne, du- 
quel il n'-^allL- r|iii' les M'ite individus signalés dans un 
autre procî"^ l>ui fait lo 1*' du luois pi^cédent , en rjdf 
de riled'Ai\, Mtnl ,irri»L's dan.-. Ijdite i'l' de (^nvcniie; 

Kii exécution de t'arlick' Mil d>.' li lui du 1<J rniclidur 
an 5 , anôlo ce qui suit : 

An. Main-lcïéc c^t accordie du 'éqocslre qui a 
été élulili sur le* l»iens de Andre-Danid, L iffon-Ladebai , 
iMao-BtieniieDdarae, François Barbe-Marlioi<i , Joseph* 
fliaidfias llovère, Cbarim Pichegin , François Aubrj , 
AMatoeaofWiliD-Vioior Martaata, GoiliaNme-Aleiaiiare 
TÉ«DfeB-DaM«dray. Aiaédie WUIol, mn^to^^is 
Bourdon , ex-membres du corm législatif ; François Bar- 
lliclcmj , ex-directeur ; Chaj'Ics-HoaQrine Uerthelol-la- 
VillflioiirMoi~, ct-maitre de-. rt'fpiO'ii".; l>liili|i|)0'Jacquc»- 
Pierro It.iuiL'l , ex • militaire; A(itlrt.--(.li.irlL>« BrolUer , 
ni.iilu'iiiulicicn ; et Jc.iti ljj|iUste Doswuulle, ci-in^pec- 
teur di* police. î.poîiis liiLiis seniiit remis aux. fuad^ de 
poiiMiiis (k' ct^'ï. indh idiis. 

IL Si quelques sonuncs ont été versées i par suite dodit 
d«wl(»eBlsM<telart|le des ienatows, tas 



recrrcars cn dresseront le rompfe tant en rcrctic qu'en 
dépense , lequel fiera arrêté par l'admitiistrntion centrale ; 
et snr son ordonnance , le recercur fera le rOBbouiS^ 
ment des dsnkrsaackooquc» étant en aa eaiiae> 

III. Las fttris dleveotaires ou mbres ml aandeni été 
pajrés par une caîaae naiioule* sans qaVieii De rec ette 
les ait Hwterts , j seront renlMNinés par Im ItmMs de 
pouvoin, 117."^^ iMr ir fU' ri^clf? par le départenieol t 
i'iirrété de luaiu-le^éc oc wra cxpéîiié que sur le tu de 
la quittaDM du i 



Le citoyen Sotin a donné sa démission du minis- 
lèro fie In police. Il est remplacé pnr le citnveii 
boiuliau , qui était dt^ja chet de division du m(%c 
ministère sous Merlin. Il va remplacer c G^nes, eo 
qualité de ministre plénipotentiaire, k Citoyen Fay- 
pouU qui a donné sa démission. 



GOBM LÉGISLATIF. 
ODMKIL DBS CnN|HSliT8. 

SéÉBseduîSpluflta. 

Dons patriotiques pour la desrcntt* en Anjlelorrtf. 
— Rapport il Aiidoiiin sur les IheâUcs, icur surveil- 
Intice et le iiuule île nVompcnsc pourceiUC^UÎ en- 
ront l)ien ;>( r\ i ta cause de Itt liberté. 

iN*" lid. .\onldl 20 PluvldSMS (17 fcv.) 



Itastadt. — Troposilion faite pnr In citoyen Ge- 
viné , cbel de brigade Iratiçais , d ériger un uioiiu- 
nient à lit onfuioirc de Turenne. 

rroduetsim d'nne publiealion du gtmwmment 
finisitoi, du 3 jamvitr il99. 

D'après les déclarations des 23 septembre im et 
27 septembre 1797, insérée*! dans les j)n|iiers pu- 
blics, le .séjour et l'entrée d;ms les Etats prusML-ns 
lui sévèrcuii-ul iiilenlit .iiix éinif^iés hane.us (]ni ne 
seraient pas munis d'une permission expresse du 
mifOUOe passeports du gouvernement. En con- 
séquence, il fut ordonné à toutes tes autorités, 
tant civiles que militaires, de défendre fenlréc des 
Etals prussiens à ceux qui chercheraient à y pé- 
nétrer, et de transporter sur les frontières ceux 
qui se trouveraient dans le pays sans passeports 
on permissions du gouvernement. AUn qu'il ne 
soit invoqué par nneon, cause d'içnoranee, et 
qtip rhàeiiu (lui eufreinflrnit lesdiles déclarntions , 
puisse s allnbucr les mesures de rigueur qu'un se- 
rait obligé d'exercer contre lui. Sa Majesté, par les 
présentes, réitère l'ordre de s'y conformer, et en* 
joint en conséquence . à toutes les magistratntes 
du pays, d'employer la rigueur des iicines portées 
contre les émigrés français qui cherclicraicnt à ren- 
trer liiuis le pays , ou s'y tron?cr«eilt MOt iMCOO- 
dilious ci-dt:j«us «noitcees. 

êuSm*»~ Séances de fAMabUe nnlioiiale 



BÉPUBUgUE FRANÇAISE. 

rarii,l»aBfla.tMar. 

Le citoyen Prinet vient de soumellrc au Direc- 
toire tin projet de camp flottant, comuosé de bateaux 
d'ii 'i r line ribsulument neuve, et aont la solidité 
sera telle qu'il sera capable de résister à tous \e$ 
événements de U mer et à tootostet ntlaqiKtde 
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l'enuemi. L'autenr propose dp ronstruiio cccamp, 
de grandeur :i conloiiir cenl millo hommes. l'Iii 
sifiirs artistes disUugués oalexamiac ce projet , et 
l'uni jii^o (ligne deCxer l'attention du gouvernemeot. 

Koiis avotif; pnr!o [>Iiisieiirs fois de Pas.<îwan- 
Of^loii . ( lu I M uii [i.irli rie rclii>lifs qui a d(<jà affran- 
chi une [i;iitie riivs |i.-iys ilfprnd.iiiK il>' l.i tour de 
Cunslanlinople. Voici quoique:» détails qui prouvent 
qu'il n'est |mint un homme ordinaire : 

B ite«a»-0|Mi c»t à Widin , 96 ms pires « loi 
Ml aeii^ d«M le éoiriM des ja^liÉiMI ) Il CM flgè de IrcB- 
iMii aae, d'enestamreiMjaone , le lebit ràl*, lerbage 
aikii%é et le corps d*ane malirrear eioessiTe. Il crache 
le sang, et il no doit le P' ti de -:in\i^ qui lui ro^lr qu'il 
l"c\crcico fri-qucnt (ju'il Tiit .1 du vil. On iic l'appiochc 
qu'à une rortainc diitaiiie. S.i iiii'n' '•rnli' (m p.ni' 
rrpas. Il contient dan? le nspeti te pin- ci iitilif loui l e 
(pii est son» se» orilre<i, et il n'andinis jusfju'iri .1 luip-iilti 
librement qu*iiD ^vfquc Rrer, liomuic d'i>piit, et nn 
luntairc français. Il a du carjclère cl une grande con- 
fiance dans son étoile. Il prend, Ét'U» In Français pour 
modèle, et llfenitèlveanieeoDdVonapnie; 

» Les troopesde Pws»a»0|lp«iseal bien entretenoes, 
et on les éToToe malnienani i trenie-mille bomaes au 
moins, dont donie mille de é i s a liilt . Clnqne fanlnnin 
n-çioil dix sons par jour el chaiT«e csvalicr le double; 
mais \\s duiviiil n-joindre l'arnii c Imil ei|r,i;n >. Toute* 
ces troupe^ ont en <iuti e des raliun». bon Ixiuquicrt qui 
eN| juif de \\ Hhu , porie dcpi iiM asttelie t W mÉHibn 
cinq cent niilJe litre» par luoi». 

» l'assuau-Oglou ne pitlève diius sa marche que le» 
contribution'! dui's aa(raod*s«igiu:ur. Il dimijiuc les im- 
p<kts qui pèsent trop for lèMSle, et il surchanw d'au- 
taet ks ricfaes. Cbaein Vtfùe | fCa fffaifcs asoc sécuriic. 
Laplos légère Texattott mpoidéde mOrt. Il est seul son 
eoflscil; il ne reçoit d'aris de persoiUM» ^1 bll marcher 
en ce moment un corps d'armée sur la tille de Rosi- 
diioulli. » 

Le Dircctuire cisalpin a ordonné à tous les émi- 

Jrés rranç.iis de surtir, dans les vingll-qnatre heuits, 
u ttirritoire de celte République. 

COEPS LÉ0I8LÂHF. 
OOniEIL DBS CIRQ GUnS. 

Suite de la séance dn SS» 

&iinemardet fait adopternn ikmitviii projet sur 
la ÛxatioD des lieaz des «ssembléekëleetorilci. 

consBfL DIS ABaun. 

tel 



tâ5 II79S.J 

Sui$te. — Entrée de foite étt tntiM de Mres 

( de Lrmsnniip ) driiK la ville d'Arau. — ProclUIll* 
lion de rindependnticr du pays de Vaud. 

Parti. — Arrêté (lu Directoire, qui destitue les 
généraux de brigade Hardy et Bounet , pour réqui- 
sitions oppressim Elites sur le territoire occupé 
par roriiiee de M.iyence. — Vole tinnnime des 
habitante de la ville de Qieoue , pour leur réunion 
ilaFnuM. 



T)escitovens de Paris deniniulrnl qtie les ministres 
dn culte catholique soient exclus de toiiles (twielions 

5ubli<nies. Renvoi. — Dons patriotiques. — R;q)pnrl 
c Ctiolletsur les élections de l'assemblée électorale 
de 8slnt-4KMiilttfue tenue au Cap te 30 germinal 
nn 5, et rt'soliitinn à ce sujet. — Rapport de Bt'iiard- 
Lagrare,coiicernaallcs droits de bac sur les rivières 
MeaniDS. 



M» IM. 



SOPIl 



(18 fév.) 

NMMn. — LcllN du géninl en chef Batry 
;i M. de Barlels. commandant U place de Manheim 
pont lui lieuiander satisfaction de la résistance faite, 
à la tète du pont. 

Madrid. — NoiaiiiatioB d'un conseil de guerre , 
pour Juger le oonmindiiit deTroiilio, en Amé- 

La Faytf.— Mesures prises par le corps legislalit, 

emilre ceux de ses membres qui . dei.nis Ic 22 

Jenrier, sont sortis volonltireaaent de son sein. 



CORPS LÉGISLATIF. 
OONSEIL DES CIINQ-CENTB. 

Suite de la sC'ancc du 2G. 

Fin du rapport de Bénard-Lagrare , et odopiioii 
de son projet sur les droiLs de hac. — Motion 
d'ordre de Tallien , sur la nécessité d'une législa- 
tion fixe en matière de prises maritimes. BeoToi à 
une cinnniission. — Monnot présente un projet 
tendant à autoriser la commune de Saîni-Diei 
( Vosfres ) à lever sur elle iiiùme des droits d'entrée» 
Mangeneslinvo(inela question préalable et s'appuie 
âur ce que ce sont ces oidoiet droits qui avaient 
rendu l'anciea régioModieiuett peuple.— Barailloa 
et Beytz demandent le renroi i une comnissMUi 
pni:r un travail geindrai. Arrrli'. — Guillentardel 
propose de tixer au 20 floréal ic tirage an sort des 
membres du Directoire. Hardy et Tallien deman- 
dent le renvoi à un nouvel examen de la commis- 
sû». Arrtté. 




Approbation el texte d'une résolution du 11 plii- 
viÀie, relative aux créanciers dca énigrés. finhroici 
le texte : 

Art. I". l a promulRation delà loi dn 0 févrisr tlM « 
indiquée dans l urliclc U du liuri" de la loi du !•» fcréal 
ans, pour l'adroissibililé do'* liiioide ruance sur les 
individus émigrés anlérieureiruni à lad;l<- époque du » 
ri\rier 1793 , est celle qui a été faite au lieu Ou doini -ile 
du débiteur émigré, dans la forme et de la nianirrc alors 
élaUies par la loi do 8 irorembre 1790. 

il, Lca créanciers qui pré«endroirt que l'émiRraUon de 
iRf déliilaul est partéricare au 9 iévrier et à la 
date de ratSadart Ma lédemenl raaépstieii . seront tenus 
de praMie vn aviMcM , tmâ. de r»di*rislralion muni, 
cipalc du lieu du dmaldle da débilear« que é ayt4m^ 
tralion départementale, constatant qne cette éadgiaHOtt 
n'a p.T5 eu> connue avant la promulgation de la M dn S 
foner 17U2, ni avant la date de l'acte dont IVléeutleO 

est dcniandéi\ 

Lcsditscerliflcats seront enrcRislnh dans les trois jours 

de leur délivrance. 

{II. Sont exceptés de la disposition de l'artii le pn eé- 
^I fffU ceux dent m eté w s c fcw lésnlieraieat de titres au- 
ItaMincs BBB i lllT"* in présence dn débiteur à l'acte. 

IvTl^ eeriMeaiBBifiss par rartide II seront signés 
an moins de trois membres de chaqp* adaùnislralhMi t 
Ils seront inscril^snr les r«KisUM dmiMteiadaslBKHi UeBt» 
qui seront tenus de 1rs faire aflkber pendant trois jomai 
à la poi ie prinrip de du lieu de leurs séances , avant dTen 
délivrer revpi-diiion» et aasellon de PsBtfce SSII MtesM 

bas des crrtilieaK. 

V. Les adiiiiiiistrniions municipales de département 

Cndronl tous les renseignement» nécessniret, tant au 
dadeartcUe de l'émigré, qa'.opn's des agents et per- 
ecpleurs des domaines et revenus nationaux, par les rc- 
gfslies , états et noies des antorHés constituées à l'époque 
de l'acte dont retécolioiie* demandée, parla commune 
renommée, et enfin par tentai vaies qu'elles croiront utiles 
et nécessaire» pour »'t»nrer qn^ eBlBtréaiUraU on n a 
pat été comme avant la pronralgmlBn de M W «• * mwier 
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«7Bf,nI«mnt la 4Me4al1wle,n M m lUti 
fe certificat 

VI. S'il j a inceriitade nr ledomidlc d*un émigré , il 
aera lié iwr le oinistie dn Amumi an lieu nà l'émigré 
a été Impoié fe la eonlrtlMtloD nOUlIfera pour rannée qal 

aura précédé son émigration. 

Vif. Les dispositions de la présente loi sont communes 
Bui créinrirrs prctcndanl droîl ^nr les biens indivis avec 
des émigrés, et & ceui ayant dos titres dç eréance snr 
Iw parents des émigrés, dont la n;iiinn est appcitv i^i re- 
cueillir la succession tout ou in |);irli«'. Lorsque Icsdiis 
créanciers prétendront i\nv réiniRralinn du débiteur est 
postérieure au 9 rérrier 1702 , ils seront tenus de rap- 
porter pareils certificats que celui spécifié «Il ^article H . 
constaïaal que l'énlgnlion n'« pos été conane avaot celle 
époque, è meiitt quHt ne produisent H» aclei de la mp 
lare de ceax énlNxés en TartMe III. 

▼m. NéeniDoiiu, quoique In adeeet tltmae Iron- 
veni revêtus des dates exigées par l,i loi du 1" floréal an 
S, et par la présente, cl iicconipnp;n(^ de certiricats ci- 
dessus spéclUt''s , lorsque les aiiniinisirnlioix chargée* de 
liquider la créance recotinaUroiu tju'il y n eu erreur: 
fraude ou colkision de la part du créancier, elles sont 
autorisées à rejeter Icsdits actes et titres, eo motivant leur 
rejet sor 1« prcnw de renenr, de la ftavde oa de la col- 
tusioii. 

IX. Les dispasiiinns des lois précédentes qnl wraleat 

rniXfirr^ crll, s " ■ prC'senle lui, ^ont rapportée». 



îfiO [1798.] 

santé, le litre glorieax de Républicains, et 
Tocableawnt Japdx et la pros|>fTilé nationale. 

Loca CoKYBTTo, pritidtnU 

Metnao* i&ttrittr* 



K« ISI. Prlmedl 1" V«nid«e. (idfévr.) 



l7A»«i* — Séance des eoaseiU. 



Le Directoire s'insUlId, le 2i j vu ii r, sr us In pré- 
sitleucc de MoUino, le plus à-^c des directeurs. Il 

i)assa ensuite à l'élection d'uti président défiDÎtif. et 
e choix tomba «trCorvcito, celui des diKCtcurs qui 
a le plus réuiri de aulTrages. Il enfoya ensuite un 
message au corps li^gislatif pour lui faire ^mrt de 
soninsUllation, et publia la proclamation suivante, 
adrestëa au peuple Ugnrieii. 

Lê Dirteioirt ttcéevHf au peuple Ugutitn. 

Le DirnctoTe exécutif se liAle debiKipafftdieBon ift> 
stullotion au peuple de la Ligurie. 

Ité!u>lu de maintenir la litierté ou de périr, sa ferme 
volonté est de consolider ta République et de donner à la 
conatHutinn toute cette activité et cette énergie qui sont li 
néecaiBlrct à la tnaqaiililé paUiqae et an aaluide la pa- 
Uie. 

Ihaifea cl BèOéMaxltépvblicdiis, cnv Ironnet-le de rô- 
tie BBKMir et de mtre confieiMe. Il saura répt^ndre ft ces 

sentiments. Sa r j li i usianle, invoriable, r i uni jus- 
tice impartiale et iniiexible, cl l'observation l,i jiluï rigou- 
Ku<e des lois. 

(lomprimer «l'une main ris^onreuH*" [otite farlinn , tout 
parti qui allmlerait au l<in ordre et ."i la sCirclé publique ; 
faites régner la coticorde, H^énérez le^ ninnir^ , nivivei 
l'industrie et le commerce, pmcurei enHu à \a Ligurie 
cette gloire et cette félidlé qni dmTcnt être inséparables 
d'un régime démocratiqaei ee MMUlb les devoirs et l'objet 
principal d'une Mciflalkin laBa et lépaNkainet et le Di- 
reeidre lei seeoodcra par let bmmwn d*eiécaiiBa lai plus 
promptes et les pins éiiergiques. 

Mais un ^ grand ouvrage ne peut «'oderer en no mo> 
IDenl. 

peuple ligurien, qui est juste cl lojal, sentira que 
la tmuriuiiiiié, i« eeii8uoe et la tmp» août éiataMaft 

Citoyens de la Lipuric , secondez par votre sajfe con- 
duite un gonvememeul ouis»ant. Seoondei les efforts con- 
stants et la marche imperturbable du Directoire «écutif 
vers le prompt éUiblisienient de la félicité puMlqne. Mé- 
rilei delà fénfretloo a rt ne t lat éala poitèrilé mmMà^ 



GOaPS LÉGISLATIF. 
GONSEIL DES CINQ-CBinS. 

Scancc du 27 pluviôse. 

Le citoyen Joseph Deboooegens. homme de toi 
à Saiut-Jcan-d'Angely, adresse plusieurs questions 
sur l'adoption des enfants. Renvoi. — Eschassdriaux 
jeune fait adopter un projet tendant à diminuer les 
Irais de correspondance des corps adntinislidttrs. 
Pons (de Verdun) fait adopter deux projets de rcso' 
lulioDs au rcmplacemeol de cdlei n;iclée8 pw les 
Aociens sur les élcctioDS. 

CONSEIL DES ANCIBHS* 

Séance dn 27 pInviAsc. 

I.e citoyen Biauzat adresse une pétition signée de 
plusieurs citoyens, sur la rdsolution relative aux 
luscriptions citriques. Creusé- Utouobe , Troncbet 
et Claueel s'opposent A ce qu'elle soit Ine. Marbot 

inmptr le droit rie pétition : il en tîemnniîe virement 
la lecture. Le consdl la renvoie sans l'eiiti ndre à la 
couimission exisl.iiite. Tliotuas l.iiidct ouvre la dis- 
cussion sur le fond de la résolution relative au 
mi^iue objet : il en demande l'approlMtioo. Gomiidel 
et Crenzti-Latouclic parleot contre. 

GOBSBIL OS8 CINQ CBUTB. 

Séance du S8 pIuviAse. 

Dons patriotiques. — Pétition du citoyen Mariette, 
oRicier de cauunniers-voloiit.nircs,aui réclame pour 
tui et SCS csnaradrs, le droit d'entrée dans les régi- 
ments d*8rtlllerie. Benroi à une eomnisaion. — 
Discussion du projet de Fsvartsur les enfants nés 
hors mariage* 



N» 15S. 



(lordvr.) 



Suisse. - La convention nationale i laquelle le 
conton de BAIe a confié le soin de dresser le plan 

d'une nouvelle constitution a notnmé son prt-.'.iiîent. 
Ce mouvement est suivi à Berne, à Zuricii.a Lucer- 
nc à Si)]eiire. A Fnl>ourg Is gonrerocDent • pro- 
clamé la démocratie. 

Italie. — Célébration à Fcrrare de la ttlede la 
reconnaissance de la République cisalpine envers h 
Répnbltmie française. 

l'cpubtique françaiie. — rart*. — Levée de l'é- 
tat de .sie;;e de la commune de Montpellier. — Nom! 
nat ion de l'adjudant-généml Sherlockaucomflunde' 
ment militaire du département de Vaucluse. 

Variétiê. — Pari k BntrGeld, en Angleterre, sur 
1.1 qtiestioii de savoir A quelle époque on doit coin- 
niciici r ù cdinpter le dix-nenvi^mc siècle. — Lettre 
de l'aslronome Lalniidi', annonçant de nOBTellês 
découTcrtes du célèbre HerschcU, 



CORPS LÉGISLATIF. 
ooRnn. on chm^csiits. 
Saltedela lioBee da98. 
Oesmolins «t ^ioo ooiidMUBntle|!ny<rtâs Ptfwt 
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«Dr IctcniiMllmliirels. Bergier le défend. Ajonme- 

menl. — Waslromm. Stic^rfois, fait hommage du prr- 
eissur rétabUâsemcnt îles Coloutes de Sierrii-Leoiia 
«ideBottlanu. 

coMm on Amam. 

Séance du 28 plu>idse. 

A<lo)iti(iii iiis(iin)xréwJutjou»delav«iii*,eoaeer- 

CONSEIL DES CIHQ-CENTS. 

8éwot du S9 pIuvMte. 

Gaiiran ilrmandc une dimitiiition des contribii- 
UonsfoQCièrefpoar ledépariflinentdu Gers. Renvoi. 
— Motioii de Villen sur la loterie de Bordeaux. 

Rp|irisp d«* la disrii<sioii sur les porniits iiattirtMs. 
Foti-: (de Vrrdiui } et Beytz partent contre ic [»ruj€t 
de Pavart II est rejcid. 



OORSUL M» ARCIH». 

Séance du 29 |>!uviùse. 

Approbation de la n^solution relative aux Trais de 
correspoinlance drs administrations. — Bniidni rend 
compte de la pi-lilioii du citnyLMi niaiizal, relative 
aux inscripiiutis civn|(>es : il ea trouve plusieurs 
propositions inconstitutionnelles, et persiste à pro- 
IHMer le rejet de ia résolutioa sur ta aieme ol^t. £lJe 
est rejet^. — Bejetde la rdsolatioQ relative au mode 
il'pïicution des jugements rendns en tiialièresfic pri- 
.s< .s maritimes. — Bréard présente l'buuKuage fait par 
le citoyen Muradaii, libraire, d'une carte représen- 
taitt iiui descentes qui ontététeutdes sur leslIes-Bri- 
laDttk|ties, depuis Guillaume.le-Conquérant jusqu'à 
nps jours. Dans la notice qui rnccouipa^itc , ou re- 
nia r(|ue que, sur quarante- cinq descentes tentées 
dans OC lapa do tonpi» quarante- une odI été ciefr' 

liiees. 



No 153. Triai 3 %'9mUme, (31 férr.) 



Vienne. — Nootination du général Y^niUen Qoi- 
rini, et du pntriardtcde Venise, comme conaeiUeci 
iuitiiiesde l'Empereur* 

SvUte. — Acceptalioa de la Constitutioo par le 
peuple vandois. 



KÉPUfiUQUE FRANÇAISE. 

Paru, U * veatâM. 

Mttcroini ntécDfir. 
^rrdW Al ta pfaaMat a» I. 

dehkldnUptii- 



Le 

Tttse anf, 

AfrMe ce q«i suit : 

Art. I*'. Uftie de la Somtraimêt4é»Pmplê mm Vlh 
lébrée, le 90 venttee prochain , dam tomes IceeaHauMa 

4e la République. 

II. Dan» les dix jours qui précéderont la fétCi toutes les 

iiiuiiii i |ijlc'> r;I^^^lIlI.lIL•^oDl, chacuoe 
tliiiii le lieu ordm.nrr du se-i tk-l- , imur entendre lec- 
ture de la loi et du pi«--i'|jl ..irn'lr, cl jirr'llilrr Ir-. iiiesores 
n^cvsoires, anode les faire «fiëcuter de ia manière ia plus 
solennelle qu'il sera possible : elles pourront ajoulor au 
plan général de la ftMe, les acocMOiNS qui leur paraîtront 
convenables. 
IlL U lonclioiti, dans dtaqac oomi 
l(OB par l'agent, 



an-deMoas de cinq mille toKs, an eeriatat nemirc de eW 
tojrens poml les pl w IfCs , et non eflibatafiei , tesquela 
seraiit Invllés à icpréMUter le peuple dans tes cérémonies 

de la reie. Le nombre de ce» vieillards deira f Irc propor- 
tionné ik la population, de manière cepciidaui qu'Us ne 
soient pas moins de douze ni plus do cent. 

IV. Une enct'iiile M-ra forméo d.iiis la principale place 
publiquedela ciimmune, on, à déTiut, dans un champ 
voisin : au milieu , l'I sons un arbre de la lilwrié, s'élèvera 
un autel delà patrie , Ciiluiirè de verdure, cl surmonté 
du drapeau tricolore; le livre de la CousUlution sera 
placé sur l'autel. 

V. Le 30 venlOse, an nratin , les vieillardi nommte lo 
réuolront aia maiMNi oomanM, etdei& M rendrairten 
ordre an lieu lié pour la cérénonle. Quatre jeunes gens 
delà commune aarekeruDt dersM eux, portant chacun 
un écrileau ou bannière : sur lu première on lira : La sou- 
vtrnineié réside cueMtuUeuicnt dtui$ runii-ermlUé de* ci- 
'"'/«"i. ( Artkla XVII dm Droâia de linmme et du et» 

loycn. ) 

Sur la seconde : L'unii-ertalUi des citoyeng frau' 
çaisest ietourerain. (Article II du Code cODStflulionnel). 

Surin troisième : Sut ne peut . «mu une délégation lé- 
gale, aeerctr aaemnt mitoriii ni ranptir «aWMM fimtUoH 
pubtiquê. (Article XIX de la Déolanilondm DnHs de 
rbomme et du citoyen. } 

Snr la quatrième : La àtoym$ se rttfipéUtrmit sans 
reaae qut^ut dê t» ngnit dt$ choix daug les aumiMti 
priwuiim ef ébetonUtê, dépendent principalemmt le 
durée , ta eonseroation rt la prospérité de ta R^^uHigilÊt 
(Article CCCLXXVI delà Constitution.) 

Ces jeunes gens aur it<:ré prtkédcuimcat cboMi par 
les vieillards, parmi ceux qui ont fréquenté avec ptosiTaB* 
siduiK^ les éeolm pnMqom et se mot «Uatlngnéi par leur 
pairtotlsme. 

chacimdm Tidllaidsaara k leamiii nae bagoelleMaii- 

ekc. 

Apr«4 eus marcheront ceus te Imetionnaircs i 
qui sont élus immédiatement par leaeonledam kst 
blées primaires et communales t Im nsbUllCun poilUm Cl 
laniB atm maidicraiii casalia. 

Des détachemcBU de deftasean delà pallie piéeède- 
root et suineut le ceillfe, dans ImcenuMom où U y a 
des troupes. 

VI. Lorsque te cort(!-|;e sera arrivé dans l'encrlntc, les 
jeunes Rcns qui |>orleronl les ècrilauv ou bannières, irciut 
les planter des deu\ cùtt's de l'aulel de la patrie. 

Les Tieil'artl» se rangeront en demi-cercle devant cet 
aulel ; immiHli iU:i)u lit ij r. b su jilaceront les rdnctiouinii- 
res publics ci-des«us désigné», et ei»uilc les instituteurs 
publics et leurs élèvm i la liticn aimte occapera res* 
térieur de l'enoeiule. 

VII. La cérémonie commencera par le chant 
à l'oMAde la Itla oupar qodqoebjomepaulailqa 

Vin. Lavicillaids s*avaQOiranieMiuieau milieu de 
Penceinte, et rénaiiMBtlenn baptcttes, ils en formeront 
un bisceau quils Uenml avee des banddeltcs ou rubans 
tricolores. 

l.X,. Un des vieillards montera sur les degrés de l'aulel 
de la patrie, Cl adiesmra ans ms|isliats tosphnsn Mil- 
Tantes : 

I La souveraineté du jx^uploest inaliénable. Comme il 
ne peut eiercer par lui-même tous les droits qu'elle lui 
donne, il délègue une partie de se poiaance à des r^lé> 
sentants et 4 des magistrats dioisis par lainnèaM on par 
des électeurs qu'il a nommés. Cftt peur se péaélicr de 
llmponauGedeem ehoiiqnele peuple se rawemWe au- 
joomiittl. » 

X. Le principal fonctionnaire public dans l'ordre oon- 
stitntionod , présent & la cérémonie, répondra par ces 

mots : 

• Le peuple a stt , par son courage, reconquérir ses 
droits trop loog'temps méconnus; il saura li s (i i >crvcr 
par l'usage qu'il en Tera : il se souviendra de ce précepte 
qu'il a lui-môme consacré par sa cbartc con>tilulionnclie , 
que c'est de la sagesse des clioli dans les assemblées pri- 
maires et électorales que dépendent principalement la 

doiea, la cOMCmikui et la prospérité d« U lUpubU- 
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AuBsItM après il len Mt leetorcMlciiMltatdel* wn* 
dimalion du Directoire exécutif, dont la lencnr Hw M 
prêtent arrêté. 

XI. La cért'fDonic sera icrmini'C par des chants pctrio* 

tiqiirs. Le cortc;;o iptoumera ensuite à la maison com- 
mmie : les jriim s ■jons qui portaient les inseriplions , por- 
teront, au retour, le li\ri' de la Coiislilulioii ut le faisceau, 
et iiiurclieront (levant le» masi^lraLs, qui marcheront eux- 
mônies devant les vieillardi. 

XII. L'aprîs-midi, si le temps et le» localités le pcr- 
incitent, on eiécutera des courses, des luttes et autres 
Jeu i te aoir, H 7 aura des daosea sur la place publique 
•H dans Ici tallei de la 



XIII. Le proc£»«eiliaI de te «Mbradon de la SUe dans 
chaque commune, tara envoyé, dansladécadequlnivr^ 

l'adminisiratioii cenir.iic ^^l (i<''p.!rteineot« QU en raMM 

OOinple au uiiublre de l'iulérieur. 

SIgBit P. BâUâa, fHMmt, 

Lagarde , ttrrélaire-tféniraiU 

— Arrêté concernant les agents forestiers. 



Les deux conseils ont pris hier leur nouveau cos- 
tlinies. Voici comment il est cdnipnsi'. 

Sur iiue redingotte bleu-foncc, cal nouée une 
ceinture aux trois couleurs, garnie 4e fraii;;es et de 
cordelières d'or, de huit à neur posées de hauteur. 
Par dessus est un mantean Karlate, brodé sar le 
bon! on blcu-roiiré , cl descendant jusqu'à lorre ; 
on l'atUiche avec un botiton d'or sur l'épaule droite, 
de manière que tcbr.is. (lassautdans rinlerv;illG(]ue 
laissent les deux parties du menleau qui se rejoi- 
gnent i cet endroit, est parfsitnnent libre. Le bros 
gauche est entièrement couvert; mais pour lui con- 
server la l.ii nUé (i'.i|,Mr, le ninntenn se retrousse et 
se rattache sur l'épaule ganelie avec une gnn^e d'or, 
à laquelle pendent deux glands pareils. Ce vilement 
qui tient beaucoup de la toge et de la chiamyde des Bo- 
uiains, a <le diiïcrent avec cellc'ci qu'il se retrousse 
sur l'cpaule ^nuelie, tandis que la chiamyde se rat- 
tiu'liait sur l'cp.uile droite. Il resseinlile Ijeaticoiip 
à l'habit que portent les grands prêtres sur nos 
Ihi'âlres. 

La coiffure est une toque de velours bleu-violet, 
ronde , mats qui devient carrée i son eitrémite 

fupéricurc. L'extrémité inférieure est pnrnie d'un 
bandeau de talletas couleur de feu. noiié à gauche 
par une ganse et deux pctiis plntids d'ur. Il surt 
du nœud une plume tricolore qui se recourbe par 
derfiàw* 

I) faut avouer que cette grande ouantité de vele- 

mens rouges fatigne cxtrj'mcment les yeux ; mais il 
faut convenir aussi que ce costume a ijuclque chose 
de beau, d'imposant cl de vraiment sénatorial. l'ius 
nos législateurs se bnittiariseront avec cet habit, 
plus il se rapproprimmt. et plut ils sentiront qu'il 
leur donne cette dignité et cette noblesse des gran- 
des choses que les anciens possédaient si «'minem - 
nienl. Mais pour parvenir à ce but, surtout pour 
ne pasprdler au sarcasme, il faut tenir sévèrement 
i l'exécution du r^lerociit, ne pas souffrir qu'aucun 
député entre dans Ta salle sans être revêtu du signe 
de ses fonctions : le beau se compose de la régularité. 
Du moment où l'on ne prendra plus soin de la con- 
server, on n'oiïrira plus au peuple (|u'iin spi ctafle 
ridicule et grotesque, au lieu d'une assemblée de 
législateurs dont le propre doit tonjouis dife d'im- 
primer le respect. 

— Lecitoyen L«gier,commissairedu Directoire près 
l'administration centrale des Forêts , offre aux dix 
militaires qui seront les premiers descendus en An- 
gleterre, i«, un «site commodedans le département 
des Forêts ; 9* la jonismiGe deqnalre aipens detem 
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laboorables. m la pfOlNPidlé* 8;ils sont mariés ou 
vents; S» une somme de tOO livres a leur arrivée 

dans le d«-partement. — Condamnation à mort et 
exécution de Géiente dit S;ms-Chagrin. chef des 
chouans dans le de|iarteincnt de la M.iii' iie. - Bre- 
vets d'invention accordés aux citoyens Robert l ui- 
ton , tngénienr, pour on nouveau système de ca nau x 
navigables sans écluses, an moyen de plans inclinés 
el de petits bateaux dune forme nouvelle |el6a^ 
teaiix. graveur pouf la décoBTerle d'u» proBédi 
»noTio?)/poye. 

Calait, le 22 pluviàte. — Voos aves paru dealer, 
à ce qu'il me SI iMe, de l'arrivée de Bonaparleà 
Calais. Bien n'est plus certain, je l'ai vu là ; ce n'est 
poinl le général Lasne, c'est Bonaparte qui s'est en- 
lermé avec nos vieux marins, qui s'est fait apporter 
toutes les caries, «lui a OOuiiFrë avec eux sur les 
quatre cents projets de descentes qui Ini ont ëtd 

adressés. . 

On dit que le bon sens de nos vieux marins la 
frappe. Voici la proposition de l'un d'entr eux : 

il faut attendre le moment d'une lempélc; les 
vaisseaux anglais f]iii couvrent la Mancbc et qui 
sont en sentnielle presqu'i» la vue dc toas nos 

1 torts, et surtout d'i port de Calais, seront brisés, 
raeassf^. démâtés, el pour le moins dispersés nar 
la tempête. Qu'on profite alors, après la tempête, 
«l'un vent frais, et qn'albreedc niMSCtde voilcs, 
s'il est possible, on aille dMWtlDonTrts; novsavonfl 
au jilus quatre lieues de traversée. Les Anglais qui 
habitent ces parages, u la vue d'une llotle française 
arrivant soudain, se retireront soudain a plus de 
trente lienesdans l'intérieur, comme «u temps de la 
flotte de DorvilHers, el ce n'étsit alors qu'one guerra 

siiniilée. , 

On nous assure ici que les marins s exercent au 
débarquement, et (lu'en moins de cinq minutes on 
a vu déjgwrquer sur nos cùlcs près de cinousnte cha- 
loupes eanonniires aveeleurscanonssurlearsanii 
et le reste. 

Ou doit, dit on. à un célèbre chimiste, une poudre 
d'invenlioii nouvelle. 

( Il est certain que le citoyen Berlholel a découvert 
une poudre nouvelle dont ta sensibilité et la fccce 
peuvent opérer des prodiges inouïs). 

Tour que les munitions ne noos manquent pas, on 
aura des cannsis <!i' r alibre anglais ; c'est pour dirt! 
qu'une fois débarques, nos pnses de canons et de 
boulets ne seront point perdues : nous ne voulous 

ris même en avoir d'autres; ceux-là se prendront 
la baïonnette I 

On nous parle encore d'un général irlandais, Nap- 
per- laiidy , qui réunira à l'instant à son drapeau 
plusdetrente mille Irlandais nuis. Lniln, la ilesceiilc 
nous parait très-sérieuse. Ceux qu'on regardaitchcz 
nous comme aristocrates , redeviennent palriotea, 
républicains et toujours français, dès qu'ous'occupc 
de la punition exemplaire de l'atroce gouvernement 
anglais. 

Bonaparte vient dc partir pour Dunkerque. 

Rouen , le 30 phtviàu. — Le général Kléber, 

aprèsavoir visité les cAlesdii Havre, Fécamp. Snint- 
Vallery et Dieppe, csl revenu le lû, incognito^ en 
Ile, d*ofc II 
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doit repartir pour Caen, €h0r- 
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Aobry, eëomètre , Tait hommage des tablettes con- 
tnaant le rapport de toutes les mesures possibles 
mtr*en«s. nmlioii.— Rapport de Mai^ , et rësola- 
lion SOT la liquidation des prises faites par les 
vaisseaux de la Ufpiibliqne. — Barfloa-Bo(?(]iiclin 
fait un rapport sur une motion «l'ortlrr rclntiv-' à In 

!|lieStion de savoir si 1rs militaires, sans congé, ont 
e droit (le roler dans les assemblées primaires. La 
commission propose l'ordre du iour pur et simple , 
attendu que 1,1 législation actuelle a prononciueur 
cxcliLsim. \(li)ple. — nardv est élu prtfsident. Los 
secrétaires sont : Eogerrasa , Etchassériaiu Jeune, 
jMonni etQinrol. 

Le Directoire «léeuUf adresse le message sui- 
vant : 

Le KouTementenl théocraiique de Rome, oubliant le 
Ucofuit du tiiMé ét Toteotino ; ingi«t «man ta Reputili- 
que firap^iae fol «Tril daigné l'épaitMT epii» raïaassi- 
Wt de BaawTîUc: ce gouveneMil iMMonif leMèle aa 
dittitdeitKeiis. a ÎMuhé, le • oivOsedaroier, à lamajcdé 
de la Grande-Nalioo , dans U perHMinc de ion ambassa- 
deur, en violant ton palais, et en faisant nssaitsiner, sous 
&w yi'iu, un RùiiOral français, le hravc Duphol, ûchappé 
jUiHii'aiurs ù loiis h's (laii;,'crs de la Rutrre, m.)is qui n'a 
pu $1' Mjwslrairu i\ util" Ijclie |HMfidic'. 

IX liiiis qui li^iiL' icmps ie KnuvL'rnciaenl papal rccom- 
mrti(,-riil sourdt'nitnl li'> Iii>'ilililt"s , et faisait di?s pn^ara- 
tifs de guerre coulrc Hcpublique française ; Il appelait des 
f6uéraux étraoKcrs; il correspondait secrt-lcnictil uvi-c h-» 
eoiispiralcnr* frappés le 18 fructidor; U opposait aux luis 
de la iu^pubU^w les di'cisious de aet ihColoflen», pour 
exciter de ooaveaax traobles dans le ida de la Fraooe. 
Bafio, fl a ortaolaé conlre luhnéase une tatorreetfoD dé- 
riioire, dont II Toulaitse faire un prétexte pour culomnicr 
la France, outrager sou ambassadeur, el Mgn.iU r cet es- 
prit de vn lige et de rage qui a t^lalé dans les i Vi ncineiils 
du 8 nivôse. Depuis celte époque, il a cooiiiiuô ses ma- 
noeuvrcs et ses hasiililt^. 

Le Direct oi ru a dfl, en cette circonslaiicc, employer 
pour lu dc'feiisL' de TF-IjI, les BIOjcDs qïie la roiisliluliun 
œi t à %ji di»pu>ilioti. Il a charge le gt iK^ra! en cUcf de l'ar» 
mie d'Italie de tnardicr sur Bonie, un c .uirier qui vient 
d'arriver lui apprend que depuis te S2 pluviôse les troupes 
de le Répabtliine oocupent le chAleea Selvl-ADge et le 
Cuilole» (Oo applaediL ) 

LeÎKreetdre se conlbrme à reitide CCCXXVIII de la 
constilullnii, fil (iriveiiaiit ù l'in^itml le corps législatif 
di*s preruièros mesures qu'il a dû prendre contre un gou- 
vcrtiinK-iil itirorriKihle dans «a p(T\rr'<ituctdailSaeliaiue 
furieuse coutrela ik|}ul>lique française. 

De toutes parts l'impressioD A tilOWiiipleifCtest 

demandée. Elle est décrétée. 

Le PeesioeNT : La séance est levée. Viv« la Ué- 
fubli(jue ! 

Les cris de Vive ia RépubUfuel se mêlent à des 
Êfp\9uikÊmBntM réitéréi. 

BBBBSBaBaasBaaaaBaESBHBBs 

M* 144. WWtlÉtt 4 TmICM» (n févr.) 

Francfort. - Ci r nlnire qui dt'fond aux dnfgi^ 
français, dti séjourner dans le pays d'Hanovre. 

Londres. — Liste des papiers trouvés sur un 
«pioa Buoietériel ddooarert dia» l'eiieaibJtfe du 
elub Wiffh. 

Dublin. >-lM0OkliM ieiw flMâm fÊsUm de 

rirlai>de. 
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RtraKiiqiDB FRAHfAISK. 

. Paru, loS «nriCia' 

DIDECrOlBB BXKCUTIV. 

Proc/ama(ton du Directoire exécutif aux Françaii 
rHtaiW tUUe Sections. 

Dm aS f (ttvlâia. 

OtojeM. 

Quel spectacle majestueux présente dans ce jour la 
Grande-Nation I En ce même moment , tous ses eufants 
soDi rassemblés dans leurs coniii)une<t re»peclives ; ils 
<ionl tous ralliés pn^'S de raule) de la pairie, devant k U* 
^ 1 r i!( l:i Im ■ iK m.^ ri.jii. I i l'fit tous du saint amour de leur 
pa t s nfi du ûùnir de conserver sa oumtilutiqn. Four rame- 
ner ti ce seul lut les opinions dUTéraiies « glacer toutes 
les foctiona, rompre toutes les trames, annuler riulluence 
anglaise, étoolTer resprit royaliste , fondre toutes les 
paasioas daaa l'aniqiie et ardent désir de maintenir le 
Hbertè et PéniMlè, las droite et las devoirs sacNsdeslMMe* 
mes et des cUoyees, les Fnuceie etanis efllbraH ei^^ 
d'hui, par qm Ate aolcoBella • fa Smum^ittlHit Peu- 
ple. 

Vous saisirex sans peine le R)otif des lésislateurs, pour 
instituer celte fiSie et la plan > à ixiU' v] o(\uc. 

Le caractère esseotid aUaclié a la Tète de votre souve- 
raineté, n'e^t point un frivole appareil destiné à vous 
rappeler votre puissance et votre gloire : vous en avez 
rempli le mande: il n'esl pas néccstiaire de vous K •* re- 
tracer. Mais c'est î'entiiousia^inie constitutionnel qu'il»'i>git 
d'inspirer ou d'entretenir puruii vous ; c'est te fens dc 
l'article 376 de votre loi fondamentale » que les iovveillis 
de ce jour doivent graver dans vos esprits» 

LeslégislatcursoMvoeltti|ii1uiatilieudefal pompe d'une 
EHe publique , dans ces réonlou teudiantes où la blen« 
veillaiwe rupproclic et cotiroiul les afTection*, les Français, 
comparâint leur» e!>peranee:i actuelles a\e€ toul ce qui 
s'esl pattsc, pussent s'écrier à la f<iis, le inéiiic jour, ù la 
même heure, sur ic* points les plus éloignés do leur 
iuiniense territoire : Il est vrai ; c'est dc la satjcsse de» 
choi.r d(iM le» auembUes primnircs et cki-lorttkt qu6 
dépendent pi incipatemtnt Ut dune', la cciifcrrulion et ta 
praiperitéde ta Hdpubliqiic, ( Article 370 delà Coostitii» 
tlon.) 

Ainsi ta date de la fête m: rapporte et se lie heaieose* 
BKnt à son objet* 

C'est deoMiD que doiveot «'ouvrir les esianblées pri- 
maint. Ces réuttlons enaoelies ordonnés par la cliarte 
couslilutionncllc, sont en elTet l'époque la pfu» intéres- 
«intc d«s l'exercice de vos droits de souveraineié. Ciioycns, 
il - j^il pour vous et de l'élettion de ces autorilés luialis, 
auxrjiielltiii tous uouiuiei vuub-iuérue&, cl tkt l'élection 
des bonunes qui doivent ensuite choihir eu votre tiou les 
Diapstrals dont se composent lesautorilâs éloiguto, les 
adurinislrateuni dc vos déparldOCBle^ Iw Jugés tte'VW 
tribunaux et vos U^gislalcurs. 

Les élections graduelles de ces fonctionnaires sont nit 
des (rtuds reHorU du r^ime rtoublieaiu« il est de son 
eiseaee que les pleoae soient coelMes eu mérite dmlti, 
et pour un temps doODé* La ISiveor oo Pargeut surpre- 
naient les emplois dont diipoiaU le despotisme ; o» liéri- 
rilaii de beaucoup d'antres comme d'une piopriété; et 
sans succéder aux latents, on sucréduit aux fonctions; 
mais vos lois ont ))ioscrit tout privilège hérédilolfC t et 
Tor ni la fdVfur ne ptuvent ftre vos niohites. 

La confiance réciproque doit t'uc le lien du peuple et 
dc ses magistrats : tans cette coultancc , il serait impos- 
sible que le bien public s'opOràU Or, Sur quoi celte 
eoofiaoee peut«eile reposer? Sur les vertus des magistiaU 
et sur le certitude une le peuple a acquise que les liona^ 
qies noaunés par lut aux fonction» publiques posiideat 
eas vertus. Il est doue évident que, dans ha eatemUéee 
primaires, le peuple tient entre ses mains ses propres 
destinées, et qu'il organise lui-m(me les étémenis de sa 
ruine ou ceux de sa prospérité. La coiisêquiiice est de 
nature il frapper chaque individu ;e,ir des dangers incal- 
culable» ou des avantages iuiroen'es peuvent être le ré- 
sultat de cet acte imposant dc votre souveraineté, il est 
done d« devoir du Mneiolre C3i4aitff de couaMttie eo 
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peuple frucib qnelqMi rtflexions pour écarlcr 

avaDtagSl. Pal!» n« l > W ilo» de cgi* tÈlc augu* t- don- 
ner du poids à M MiMdh «I to fMter dans lous la 

l>cau du peuple. 

Ilappeloiis d*;>bord deux pnDcMfc 
La libcrié se fr-nde sur le- droits qM AiCun reçoU de 
la naturt ; le riKimc r<^iublicain est fondé sur JM diolls 
dont cbacuu doit jouir d;ms l'ordre social. 

La liberté, la République ; >oilà donc, ciloyeus, les 
fiHktoeaUles du bouheur nulniduel et du 
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t M ftdt^ daae qu'au bout de huit années de 

i«rointio^ et de rfl «de »é|«bllque la prosi>tr.ié de 
k IVanee , Impwante aa-dAets, my^ pas enoon autant 
d'éclat et dc^Sidité dans son tartHw F Cène P««»«»«; 

c u < st point la faute de* prlodpes } I« PrnflqM »nl 
cternils ; c'est donc parmi les luNBlBei que OBUe CBMm 

existe et qu'il faut la chercber. 
Celle cause e»t la royauté. 

Oui. citoyen», la rov.mlé n a pu xun , --m- frémir oe 
n«e. échapper de ses mains sa lyranie de pluiieurs sic- 
ckt. Tout-à-coup reuTersée, niais uc se cvqranl pas 
fiiacue, elle a dit à ses émissaires : 

« La Liberté, la République, sort 
veaux pour le peuple : si tous Uiaset le temps •»« «g» 
d en fîiire l application . le bonheur et la K>o»fe^*™" »« 
pcupl.. fr inrai. va jr.uir tout-à n.up. »•'■^""■''^ * 
na perte, et la destruction des abus lucratifs .,ui fabalent 
vi,re autour de moi le elerg. . !.. .. a. , - - , toutes es 
du peuple. H fera la c<nn]uu.u^^<n ,Ks douceurs 
nbertémeraat (ral'j.-ction ; de |>. in.' <■! d' il. lr.--e 
MllteMiAlOfMU'il était niérit.iKe df^ roL> . t Ui proio 
dfllKcMrfiSBlW : on parallMc si facile n lulra mon 

Tenir, il liut ftaner le peuple et le l~»P">«'»fKi''' 
sur i; sens Téritable & « "ÎS^ 
puissants sur les esprits, du Bol MU» ieidbtHi, ctdo 

grand mot de République. • . 

Qu'a fait la ro> aulc^ ? elle a rangé ses partlMS 
rorps d'armées sVnarr- ; elU> les a lancés daM le P«>P«, 
non pas ensemble . m.,i. tour a-luuret i» dessein icarco*. 

I» le chef-d'œuvre de son '''f ''''^ I^V\''''':'^\f'f, .^^Xu 
corps d'armée a pris la Uu.x de la I.Uric; Il » f-"» ' 
alon» ce masque pour sdune . .n..,s au luu de la liberté, 
il n'a fondé que la liccnc<-. L unifornu- de la raison ser- 
TihàCMker la folie, et tout est devenu exc.'s entre ses 
WlMteices d'opinions, de prétentions, de mesures, 
deSOOpçOQS de révoltes, de discorde» et d ecUafauds. 

Le penpIoVost bientôt douté que ce u'éiaieui pas là, 
qoeee^iepoutrfenlètrcte Libtrté, la lUpubliquc. Aloi-» 
la royauté, habile 5 prorucr de l'éUldes esprits qu elle 
avait préparé et qu'elle avait pré»U, leor ena filil Urer 
la conséquence fausse, que si celle dtowce deiagM- 
lioii qu'on avait pn-sentee comme la Liberté, et .opP^^ée 
la /«'./■uWif/ur. ne pouvait sul>^i^l^r, il s'ensuivait de lù 
que Liberté et lUpubliciue n etaiinl que dw mot, 
Cl des abstractions , une théorie cliiimnque qui, réduite 
en pratique, n'enlraloail avec elle que des lleaui sans 
terme el des maui sans rcmédfe. Le moment était favo- 
aMe t û nwoolé a bdl naraher la seconde division , le 
wSmk «Mpe do «s «ScIbioS. Cette nouvelle armée se 

ClMStril. 00 oppOKOCCt oomne étant l'ennemie de l'au- 
«t l^ooal léfuv les maux qu'elle avait faits. L'une 
MidtoilcAoalteeDt sous lesdnipeont de la Ueeneetia 
seconde, ploshjpocrite, affectait d'arborer l'taseigno de 
rioimanité. Le laiinn^e de la première était grossier Ot 
révoltant : celui de l'autie était miellcui; cUo M pailalt 
que des iil.iir^ i|ii"eHe m u, ni i ic.i'.ri^i r ; elle S'aVaBOSlt 
les mains pU im s de reninli s convohileiirs , et Sa perfide 
adresse n'en présentait qu'un il'inr.nlIiUle, la lestaurnliiin 
du trône : mais dans le même lemii-, non moins eiagerée 
que sa cruelle devancière , elle \ jii donner des couleurs 
de justice k ses assassinats; elle n'en voulait, h l'entendre, 
qu^tui bourreaox exécrables qui l'aTaient précédée; et 
ces mêmes bourreaux, M^vcXl* dans ses rangs, l'i M o ipn i 
à égorger les répubUcaias tal ploi pm. 



C'est ainsi que le peuple , rl l'on i>eut dire i _ 
foule de bons esprits, dupes de <e double artifice, ont 
livré successivement leor conflancc illiniiiee .'i ces deux 
classes d'hommes, si divisées d'opinions, en jupeant d a- 
près l'apparence , mab, en jugeant d aprè-« le fait , si re- 
d*ialentfoa. Ceit ainsi que l'amour de la literté 
■ène atUrilédos dnlx sur les amis de la licence ; c'est 
ainsi qu'à SOB lotur ftamor ^ Ja licroee égara d'autre» 
choix sur les oMtodnlrao» t ttte roaootdans l'autre 
de ces deux hypothèses, soMlo wMt, fÉBO jeii dfti- 
1er , le peuple n'a élé que llnstraMOl do royailiaii Oi ^ 

Cependant, citoyens, à IlOfetB la COOlhsion SOBBOO 
dans les idées par l'affreux macblarénime du parti rojTO-- 

liste, les cbarmes de la liberté, les principes sacrés du 
régime républicain, ont-ils pu recevoir quelque altération? 
Parce que la licence, dans la vue de favoriser le rétablis- 
sement dulrôoe, a insolemment usurpe le nom de li- 
berté, et parce q«e le royalisme, pour em|H<lier de 
reconnalueoapovr reculer les bienfaits du régime répu- 
blicain , a semé les obslaoles, a multiplié les entrave» , a 
créé les danpers devant la OOBStilution , en est-il moins 
vrai. Citoyens, que la Hberté solt le droit de tous les 
hommes, et que la Hépublique solt lovMaM onqaeqoi 
peut leur assurer la jouissance de ce droit ? 

Français! jusqu'à ce jour le Uireclolre exécnlifa vaincu 
avec vous l'hydre du royalisme; qui, sans cesse abattue, 
sans cesse rcuaissanlr, atteste enfin son oRonie par ses 
convulsions. La dernière victoire n'appariienl qu'à vous 
seuls: M le Directlrire ne peut partager vos laurier» ; il 
ne peut que vous indiquer le vrai moyen de les cueillir , 
et c'est en appelant votre atteoiion sur les choix doot otoo 
cupent demain les assemUées primaires. . , , ^ 

Des choix peu rénéchis ont fcit calomnier la réfololio* 
et ouîr.e^er 1 1 lil rite, en occasionnant dc grands mal- 
lieur, et de «rauds crimes. Sans le 9 thermidor, la Uépu- 
bli(|ue méconnue se fClt engloutie clle niême dans un fleuvre 
dc sang, l'ius récemment encore, des choix suppérés et 
payés pur les agents perfides de lll,n,f.c»twu,;j ou dc 
5<iiiit-yam«, ont entraîné la France sur le bord de l'a- 
htme, et sons l'immorlclle journée du 18 fructidor, ils 
allaient vous livrer aux Qéaux innombrables que la royauté 
méditait pour marquer son retour et consolider sa ven- 
geance. Le Directoire exécutif vient de vous démontrer la 
marche alicmative que la pollllqne royale avait habilement 
vu i vie pour vous faire donner île vous-mêmes dans OCS 
deux piépes ; il doit vous dire que ces piégCS TOPaO tlBI- 
tlent encore, si vous n'y prenez çarde : vous êtes enoOTB 
plac(i» entre le double corps d'armée que la royauté cn* 
Irelient con^lruimn ni p uini vous; tous les dt iiv viuisra" 
mèneraient irle^i-llllk i:iciil au iiièiue terme , au même 
but, la riSuîK i II' Il des roi-. Qu'étes-vous, au milieu de 
ces deux br.un lies si diven>es et qui toutes deux cependant 
appartiennent également au tronc du despotisme .' (|u'é- 
tes>vons? Les itépubllcaius purs, l'univer&alilé de celle 
grande nalloo û nmeuse dans l'univers par les immenses 
sacrifices qu'elle a biU pour la liberté, par les étonnantes 
victoires qui ont fbndft sa République, par son atlacM- 
ment aux lois, ses ressources inépuisables poOT arriraf 
cnlin au terme doses vanix, la paix, la liberté, rindé- 
pcnd.iiire et le bonheur. Français, choisissez donc et 
parmi m'ii> et par vous-mêmes. Hepublicaiiis , ne souffrez 
pas qui' les ;if;ents de l'ftranger, que les satellites du 
trône, dirigent ou indiquent les v\ii>\\ que vous ,iv( / à 
faire; prenez la peine de chen lu r le vr ii n publn lin, 
l'homme modeste, éclairé, probe, diRiio de votre clioii, 
intéressé à mainlôilr la constitution et capable dc la d^ 
fèndie. Gel homme toos attend ; Il ne viendra pas au-de- 
TCBt de votre tfeeth» ; vous le reconnaîtrez ù son silence, 
au peu d'édatdooi il est entouré, à son mi nMCt poor 
les lob, à la fidélilé qu'il leur porta to^fonn, ft TdMlM 
ancienne que Ah de lai le panvra, à la iéUeUé q«*u 
gnrtte et qu'il répand dans sa famille, è la probité rliott* 
ren-c d'-nl il illustre ses affaire-. S'il a déjà rempli dO 
grandes fniu liuiis , îl a justilie rii'miieur de votre COD- 
liance en évitant tous les cxcè- ; s'il n'a pas éti- appelé à 
des places supérieures, il n'a pas ilèdaiRné (elles qui ne 
sont qu'onéreuses; il est laborieux et pur: s'il ne se 
montre pas lui-oséme, persuadez-vous bien que la cap-- 
cfténèooBalrepotnrkieBploiiB^ p« cette der '^ 
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pour s'y faire nonuDcr , et que c'est rarement celui qui c»t 
(ligne qui laisse apercevoir J'utnliitinn d'y pnr^eitir. 

Le Ictops des erreurs est pusse, Depiii-< la ré\olutii)n, 
TOUS a>et été k porttie de Taire la retue de tuus le» iiitri- 
gaols de places : il n'en est pas un seul qui ne soit dénia!>< 
qiiét ik portent éerittnir kan ihmu lai liiMs tolcniicii 
q«ti MfeM 1« awNfei QwmI IWiiar ^ la Hkerté fooi 
rtnqili— it J« ■» towur , k Mfaiitf a pnM de votre 
thousiacmc; tous «vei Aé «tapes detpartlsaiB de la H- 
ceiicc. Epouvaiilés de la licence, vous avez pu être eii>uile 
fuciicmeiil !>éiluits p:>r les apôtres préteuUu!) de l'oitlre et 
de i'buœuniLé. 1 i Mr:iri. s djiis ceï detix choix , vous avei 
parcouru la s^riu di-^ malheurs qu'ils traînaient à leur 
lui te. 

Qui donc eu aujourd'hui diRoe de votre confiance I 
celui qui, comme tous, les a supportés sans inunnarcs; 
qui , froissé par le» cnoei iti o l u tlonaai r e», n'en a point 
pris prétexte de déserter la cause de notre révolution ; 
^||^ Q'apoiittaÉOiiéMNitMrtdaioffldBtapatriBtqaele 
vasque bfdoit aont l'oa coaTitt h lOwrtè, n'a pàiat dé- 
goûté d'elle, qui n lié toajoors ks grands intérêts de l'E- 
tal au génie de la République et non à quelques hommes, 
et dont euiin la jote vow • élé coouie diB» kl tiionptai 
de la France. 

Comparez mainleiuiut À ]j fiiii>/:,in l'\)i<'I ii.Mice des mau- 
Tais choix du rojali'smc, les avaulages attachés aux bons 
choix que tous pouvez faire. Voyes l'inlégrité de vos 
fonctionnaires commander an-debors la coniidtnilion que 
TOUS doivent les étrangers; voyet le crime piHnant de- 
vant leur équité aérèfe, loua ta bon» cHoieaaeeaTeru 
pnr la protëetloa des déposhairade ta loi, wcdme et la 
sécurité s'airerair i jamais sur l'immoue a i ^p cr fl e te 
qu'occupe le premier dés peuples; voyez, sons Hnfloence 
de leurs intentions décidément patriotiques, s'curuir les 
dilapldatcurs, s'an«Juulir l'agiotage, disparaître l'usure; 
Toyei en même temps le commerce se ranimer, les beau\- 
•rls rcffleorir, l'agricnllare s'élever an niveau de vos 
tioées, et le trésor public recevoir et reudre 6 la fois l'a- 
bondance et b Tiet voyez, par la paiitsance de leur 
exemple Tertueux, par la simplicité de leors inatiloiioas 
aages , por l'étendue de leurs lumières , les mosurs se ré- 
tablir, la décence renaître, la loyauté publique se révdl- 
kr do loaica paru, lu ùaobn ftalccnilé rappracber 
toM ki koancii Tt^alité ta Molager dntednndek 
vie, et tooks ta WMtu ta oouoler de l'exisienee» Voos 
tenez dani vos maiiH ees sources de bonheur ; la conititu- 
tion vous les a conricr^ , v( rsez-Ies sur la République. 

Ne vous le dissiniuiei pas, 6 citoyens! vainqueurs , li- 
bérateurs des peuples , pncilicalcurs de l'F.uiope, amis et 
protecteurs des autres nations, tous wmblez avoir épuisé 
pri's<4ue tous les triomphes : mêliez le comble t\ tant 
d'honneurs par uu triomphe plus brillant , plus difficile 
encore; perfectionnez-vous daus l'art de choisir les orga- 
Ma de Tos TOlootés souveraines. Mettre les destinées de la 
lUpnbliquc Irançaise en des mains vertueuses cl purement 
républicaioes, est kderota dcfré de gloire oà poiiie 
parvenir la grande nation. 

En un mot, citoyene, votre go m einei a e nl ert repré- 
t«.>ntatir. Vous l'avez adopté et juré de le maintenir. Il 
f.iiu (Imiic ([!.'■ t.msccux qui doivent vous représenter, 
aji :it i l û rujL vulonlé de faire honorer ei cliéi ir votre 
Ifijin 1 I m aicnl ; il faut donc que leurs noms commandent 
k respect, qu'il» u'iitspiieiit aucune cnUoie, et que leur 
énergie soit surtout celle qui oonaorm 

Ni vlotaiee, ni kiMeiiet. nileriMr. al vkotkn! ni 
royauté , ni tfeklwel car Tooa B*ctt vonta point. O peu- 
ple souverain I vous voulez inOuxibleiucut la contUlutloo 
de t795, lo liberté, la République. Voilà ce que vos choix 
doivent voui (;,-.iM;i'ii. 

Dans c^a>uscils du Directoire, vous iic reconnaltrex 
sans doute que ses vœux p<^ur votre bonll^'n^ et ^ou amour 
pour la patrie. Cet le seul instant où ia loi lui rcTusplc 
droit de commander en votre nom. Il le donne aux soins 
inquiets, à k tendre lollfeitode qoe votre intérêt Inl 
inspire. G*eit votre propre cane qit*ll vknl pkider lui- 
loéme devant votre rnon et velR «tpCrieneei c'est 6 
irous qo'il vient demander de gtoft fWMt aullkire» qnl 

sachent discerner, ([\Û 

voua rendre heureux. 



Gloyens, cen'cst p.is ainsi que parleraient au peuple 
l'iuwlente démagogie ou lU^ roi^ i>ianuiqui.-»,»ilescbois 
que vous allez faire pouv.jîmi \o\is replonger dans les 
convulsions du désordre et i|p l'esclavage. Né de la consti- 
tution , le IHrectoire cxéc,,iii ..une à vous parler sou lan- 
gage. Il reconnaît et il houore la aouveraioeté do peoplo 
dont liât émané. C'citdeacca votée nom qa'ilveasooii- 
Jore,«ta}cni, d'achever voire ouTrage. Cette prière, r&- 
pétée dans tonlM ta communes, rendra présents en cha- 
que lieu Icsuia^islralsqui vousTadressenlelqui voudraient 
lX)uvuir l'adiuii&cr pcrssonriLilenienl à chaque individu. 

Français , que ces paroles , interprètes fidèles du senti- 
ment qui les dicta, puissent c-unlriUuer à faire du 30 ven- 
tôse rheureuse préparation du l" perniiuall Rrtnporlc/,- 
eu le souvenir , et en vous rappelaut la itcccsbile des bons 
choix, perpétuez surtout parmi vos mandataires l'esprit 
de ces atteotions amicaie» et fralemclta t cita ne sont 
GOûiiMt duk ta Bépuhliqoca, 

Siyné, r. BAnRi», prétidoitm 
Laoari» , tccrétairc-gcnéral. 

— NomioatioD tlu citoyen Lacbcvardière , à une 
inspcctioD dépendante du ministère de la guerre. — 
Lettre du citoyen Galland-Lotigueme , ciipitaiae , 
coromimlant la i^ndariiierie nationale à Orléuis, 

ntiTinn uî' ) sr n trf rc la capture d'une ceaUtaede 
bnguuds , ciiauilcui-£ , voleurs «t assaâsiui. 
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Rnpport <!e Marhul , sur la résolution relative 
aux rccompeitses promises aux défenseurs de la 
patti». 
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Erpoj^e. — Arrivde à Madrid de rambassadciir 
français Truguel. 

Hattadt. — Notes tiu comt<; de McUcraich et de 
la députation d'Empire. Vtiit i In note de la députa* 
tion et la réiK>nse des ministres français : 

Noie de la députation d'Empire, du 6 février, 

« Pour alirtgier TalUre, la dépoution d'Onpiie déclare 
qu'elle délire qu'on Hd «oeuvre sans dflai Télendae des 

sacrifices qu'on exige de l'Empire, après une guerre aussi 
iDa1hcur(>u«e; que pour pouvoir connaître toute PélcRdue 
di : ■ trificcs, il c>.i surtout nécessaire de connaître les 
inotuliciitions, cl le sort qu'on nHprve aux domaines et 
propriétés privées dans les p; } imt < n lemande la ces- 
sion; que la simple conclusion provisoire d'une hase de 
paix ne liAlerait pas la conclusion définitive, puisqu'avant 
la raliRcation de la part de l'empereur et de rEmpire» on 
ue pourrait aborder la question principale | qvosi, au 
contraire, la France fait dés à présent nue prapê^ttai 
nette, juste, ooovenablc et équitaUfe» la dépntatîan 
pourrait alors se déclarer d'une manière à aaMoer proop- 
temcnt la paix ; qu'en attendant on reg a r d er a it comme 
une première prcavc de sentiments pacifiques delà part 
de la France , si d'après les instances précédcules, cile re- 
tirait du moins ses troupes de la rive droite duRMu» 
jiour soulager les pajfS qui oui tant souffert. > 

Héponee de» minisiree français aux deux noies 

« LesmioUtrcs plénipotentiaires de la Hépubliquc fran. 
gme répondant It la note de la députation d'Iinipire , e,, 
date de ce jour, obsen'ent qu'oi» ne peut précfM.T a»e 
plus de netteté qu'il» au l'oul (»U, l'ot^tii de kur i^iu*^ 
■ière proposUIgu» 
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A AMUdtt^ plnviAte , an e. 

hm Bialitni pl^ipoteoUalres de la Répablicpie fron- 

5^11^ , Tmiliaid , BOXIIER. 

Zurich,— Démiaston dn magittrat Wintiierthur. 

l'roRr^s (le In rrvoliitinn dans tOQtO In Suisse. 
La llaye. — DesUlulion du lieutenant baya, 
coDTaînçu d'aroir penécolé les patriotes en 1787 
pt 1788. 

nrpublique françaite. — Paris. ~ DrstUotion 
(In çi'iuTnl divisionnaire Pugct-Barbnntnmi<', pour 
avoir quitus son poste et s'être rendu à Paris , sans 
ni ;ivoir oblrnu la p* riiii>^i m. — Arn-slalion, à 
La Haye , du t iloyen Juin ii. ( i-dcvnnl allaclio à la 
U'galion de l'«'x ministre hvasion de seize 

détenus à rhùpilaldc ftMbebu-U Bappel du eir 
lovcn Dupont , coim^ da la Biptibttqtte a Philadd- 



Éjtà^iàiÊÎÊÊà ÊÊ i" Maiflao- 



Fin «In rapport do Marbot, sur le milliard dfl 
aux fil li iiM'iirs de la patrie : il propose d'approuver 
la ro'ili'iioii. UoconihiToussc voudrait que, pour 
«nconrnger les mariages , la moitié de la pension 
fÔt rcvrrsible à In veuve : néanmoins il vote potir 
la r<fsQlution, qui est approuvée.—* Message du 
Direrloiri» sur l'entrj^e , ^ Itomc, dos troupes fran- 
çaises. — Bn«las est - !ii pt> snlfut , les serrt-lnires 
jowt flnchamp , Bazocbe , Gauthier l'Ain ) et 



la VI.] les 

I I.n nèi>ubll(nie, disent-ils, demnnfte le cours du I\hln 
lH)ur limiie (lc«fleiu Etals j tel e>t le yo-u invariable du 
i;<)iiMri»< iin.nl fr:>nr;ii«. On ne |>eiit en (li)iilt!t, quand U 
ol Ir; n^iiiis i>;tr le-. iniiii'^li<''i de In népiil>ljqne. 

1 II 110 -'.l'jii |>,i'. (i.' rnli-iiler tl.itis ce niomeiit la valeur 
des objets cédt^. I ;i d iini.iiioii d'Empire a varié sur leur 
toipailaiice. Mai» , rlm n'iot indiir^rent, puisqaela 
boae M n6oaiwir« dan* loule* les bjrpotlièMi. 

■ Il •*agH«MOi« BojMdeiediéfchcr quelles p(pKa> 
aioiM doivent rmm aaapHg M s <prt,«ikjrtrda. Les d(» 
nwlnp» des pil iiai i quI'aïaiVlInriaMMntiaeiii, eutrc» 
ront, ainsi qu^il se prallquc en pareUsM^ di^a |p ioni^ 
de la nation & qui la epsilon en est Ihlta. 

t (".c ne sernit nrrélrn r nui- roiicliision , mnU la relar- 
der, que (le ('«nipli-picr li's ([tu'Miiin.'!. I.ii re';>iofi de re 
qui eHl aii-del.'i du llliin, \ti\\^ la lu-o ; i iiideiiiiiili «.cr kl 
rive ilriiiie, I.' rniiM i|iu ik c. LesévaluaiiolU, le mode 
rl ropplii .tuoii i1( rtiKieiiiiiilL' viennent emails. Csament 
pqarraU-oa »'occupcr de questions subsidiaires, avant 
ïlBvoIr rrwfwule priudpe? 

> Le vcsa prononcé! da gouvanMacnt français pour la 
pab» m pavt «tre méconnu i SaatMMro que los minis- 
tres de la Itépubliquc française se sont cmpiessés de se 
rendre au rongri»; qu'il» sont venus, porteurs de pou- 
voir» SuiConls pi'ur iu;;t)rifr; qu'ils ont fiit l<\n propo- 
silion aicc fr;ini lii-e , ;ni premier iiiiUml nu l;i di pul.Uii.;i 
d'Knipin-, sudisniniiuiit auloii-t'e, a pu l'eiituiilic ; < : 
pour Ml' l.iissor iiurmi dniiie '^ur li-ur drsir d'acrélérer la 
f OUI 'Mvio!! , ils ronliiiiK ?i>iit ("'« arler 'iii[;nt uscment tOUt 
ce qui , u'.dfaui pm dii'cclopienl but, retarderait la 
BBSMhc di- I l néfiodatlea, en iawutaanlà la quesiiun 
prtiieipale di s que^tintis ncoesj>oircscietra|ii£res{ tout ce 
qtd tendrait S priil<iii;;er sur les peuples le fléau de la 
ncne, es laistu^|i||||BM|a|||MMpiltt«sve de aMIler 
dsf coalHions (tensM, fl de eoopables (utrlgoes. 

Les ministres plétaipétentialres de la RtVuhliqtie fhin- 
^Ise se réfèrent mtidvmmt ft leur note du ts pluvitVse, 
et per>islriit ."i di « liircr l.i (li'-ptil.iruiîi (riinipire respousa- 
(ilc du refus et (U"!> évu:>iotiS cquivilicalÇS | (1^ fe^^S 
i*a(lliiSi(iu ii une hase convenable et ÎMieéiNiifauk s 



OOnSEIL DES C3HQ-CEHT8. 



Uccitoynti I.afontaine fait hnminaf^e d'un Calen- 
drier de .\hirt. — Villers deiuniide. par motion 
j d'ordre , que le nuiscii lienne scanc'e le au veniùse, 
et que le président prononce nu discours sur la 
Me de la Souveraineté du peuple. ArrtUé. — Gnîl« 
lemardet prt^rnte le tablenu des députés à élire au 
mois de germinal an 6. Ajourné. — Rapport et pro- 
jet de Favart, sur l'action en reseisiun pour cause de 
lésion d'outre-moltié. Ajournement. - Analyse du 
rapport de Luminais , coticeriiatit le mode de sur* 
veillaiice à rtalilir sur h s m Msiuis irrdui-.-Uinn. 



MO pu. «^sildi A VcnlfMe* (t« Uv.) 

ïïépuhUqyte franeailt» — Article du citoycii 
Letcir-i.aroi'lie , sur le eercle Goutitutiounai dft l4 
rue Uc Lille , à Paris. 

— Leadiferaffitdrêts qvi (ieuuant à Veiéeutim 

des arlicles de In paix de Campo-Fortnio, ainsi (|u'à 
tous le.s autres objets de la iié^:ocinliuii aetnellc 
avec l'empire g<'rinani<iiie , devant (Mre réglés i 
Rastadt . le Directoire a arrêté que ttuis agents , 
coiuinissnires ou envoyés, i quelque litre que et 
soit, des princes, villes ou états d'Allemagne , 
ayant un intérêt aux résultats de la négociatiou Uc 
naslndt , et venant en France nourrit oîijet, ne 
seront point rei-us ; que les aoiuasâaUcurs ou itti- 
nistres Trauçais près les puissances étrangères , 
refuseruat des pmeporla k toutM les peripunfs qui 
se diraient thanéea de traitar auprès dn gonvenMr 

ment franenis des affaires de quelqu'une des puis- 
sances intéressées aux négociations ouvertes à 
Rast.'iilt; que tous envoyés étrangers , iini lu sont 
pas aecrédités auprès du gouvernement français , 
et reconnus par lui, ou iiiii n'ont pas une permission 
expresse de rester A Paris , seront tenus de le 
nnitter dans l'espnce de trois jours, et le territoire 
«le la ni jinhlique dix jours apn^'S, (prenliii , ceux 
qui auront des cumiiiuuications ù l'aire au gouver- 
nement Trançais, relativement aux objets qui sa 
traiteut au fon^ ri« , pourront denra dirofitauient. 
soit ati Directoire rxeeutif , soit an mfnistra des 
relations extérieures. 

— Ll général Bonaparte , qui a fait la visite do 
toutes nos cflles , depuis Calais jusqu'à Ostendo , 
est de retour depuis arant*bier soir à Paris. On 
assure qu*n doit partir pour llastadt. 

— Le çénéral Massena e.st parti pour Rome ares 
la qualité de coiuinandant-gcnéral de l'armée ds 
Rome. 

— Uciloien La<lieTardière,ci«<ecrdUiri^ndrs| 
au département de la poliea , est BMnmd cunant da 

la Républi(|ue franenise .à PaleffVe. 

— Undétacbement composé de douze grenadiers, 
six cavaliers et trois gendarmes, escortant einrt 
prêtres condamnés à la déportation, a été attaqué 
an sommet de la montaj^ne de Tarare , dans un 
banieaii appelé la Chnprlle , près l.yon , par 
trois on quatre rents brigands armés. AussilAt le 
combat s est engagé à coups de fusil : le détache- 
ment ayant eu deux boniines tuds et plusieuri 
blessés, obligé de cAler au nombre, a afiandonne 
les oint] prêtres, dont un nommé Jean Marie DulaOt 
n perdu In vie dans la mêlée. Le i iluyeii PurlaKer, 
commandant du ili tartiement, a reçu trois coups 
de fn«jl. Le auir^lial-dea logia Cliollet, a pria ua 
deu révoltés, lequel a été conduit ê Lfua. il • 
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déchu' que les pr^tros du cnntou ont enx-ni^mes 
foniriilii cl nr^inniiti! ceKe rëvoltc. 

l.rs niitoril«<s conslitiu-rs du département du 
HliùtD' uni envoyé de suite , sur tes lieux , nu deta- 
cliruieulde la 25*^ demi-brigade pour rechercher et 
saisir les auteurs de cette sediliuu ei les livrer aux 
tribunaux. 

— Il ri'^nc depuis riuelque temps , dans l'île de 
Corse, une épidtimie terrible et ayant |ilusieurs 
syniptùmcs de la peste. C'est dans le canton de 
Fiuniorbo qu'elle fait le plus de ravages. Un cordon 
est ('tabli pour intercepter les eomnniuications , et 
toutes les mesures sont prises pour empêcher que 
ce fléau ne s'étende dans les autres parties de l'île. 

Rocheforl , le 37 pluviétt. — Que l'Angleterre 
tremble ! tandis que de tous côti^s on prépare des 
r.ioyens extraordinaires |)our opérer la descente , 
on travaille ici luiit et jour aux constructions, 
avec une aciivitc étonnante ; s'il faut ei: juger par 
les pri^panilifs et les rapports des niarins, on compte 
qtie dans peu le port île Rocheforl pourra lancer à 
I eau cinq vaisseaux de lif;nc qui sont sur les chan- 
tiers. Si les travaux de tSrest , Lorient et Toulon 
sont pousses avec autant d'activité que ceux de 
Rochelort . on peut iMre assuré d'aupnienter notre 
marine , cette année , de ving;t-quatie vaisseaux de 
ligne , outre lei fre^iite^ , corvettes, cutters, ete. 

Les npprovisionneint iilf (|ni arrivent dans notre 
arsenal .sont immenses, et c< ttP action rapide qu'on 
donne à tous les travaux ne doit point étonner, 
lor!-qti'on s.'iit qu'à son entrée au ministère , le 
citoyen Pléville l-epeley prit tontes les uiesures 
néeè.ssaires uour faire sortir les ports de l'inaclirité 
dans laquelle ils étaient depuis lonp-temps. Tous 
les ouvriers sont requis de se rendre à leur poste , 
et la majeure partie est arrivée ; di'ià on parle 
d'aufrmenter Ir nombre des forf^es , afin que tous 
les travaux marchent ensend>|e sans interruption ; 
avec les mesures que l'on prend , on fera dons trois 
mois ce qui en aurait exige neuf. 

CORPS LEGISLATIF. 
• CONSEIL DES CITIQ-CENTS. 

I » . ■!» — I ^^'^ s^*""* du 2. Il ,1 I, , 

Fin du rapport de Luniina'is , sur les maisons 
d'éducation. Gay-Vernon appuie le projet, il pnqiose 
par amendement, que nul ne puisse être chef d'un 
établissement d'ëtiiication . ni enseigner publique- 
ment la morale, s'd n'e^t veuf ou marié. Tbilippe 
Dellevilie s'ap|)ose à l'impression du discours de 
Gay-Vernon. blie est appuyée par Garaa-Coulou , 
ctôrduQoée. ' * • i w; 

CO:\S£iL DES ARCIIIIt 

'. • Séance du J vcntAw. 

Cirod ( Âc l'Ain ) fait rejeter la rt'<oIiition sur le 
ino<Ie de li<|iiidalion des délies dis ci- devant jé- 
suites. Rapport de Repnier sur la résolution du 
H frimaire, relative.! la successibilité des enfants 
naturels : il propose de l'approuver. DiilTau la 
combat. Porcher et Rallier la défendent. Elle est 
approuvée. 

COaSEIL DES CIRQ-CESTB, 

Séance du 8 veiit6!ic. 

Bailleiil demande , par motion d'ordre , que la 
comniission di s élrclions pré.sente un projet de 
loi péuali} pour iiUciudrq 1(» propridlairu qiti 



OS [int.\ 

cxi;;ent de leurs fermiers leur voix |)Our tel on 
tel qu'ils désipient. Ain'té. — Rapport de Guil- 
lemnrdet sur les observations de II irdy , coneer- 
nanl la résolution relative au tirage au suri i\c< 
membres du Directoire, des coinniissaires de la 
trésorerie , etc. 
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Turquit. — Préparatifs militaires pour réduire 

Passwan-Oglou. Ses proprés en Albanie. 

Danemark. — Vive sensation » la bourse de 
Copenhague à l'occasion de la loi de la République 
française, concenianl les vaisseaux neutres et les 
car;;iiisons destinées pour l'Aiigletcrre. 

Milan. — Adre.<sse desdépnU'S du duché d'OrbIn 
au général Rerthiçr, sur 1 attentat de la cour de 
Rome. 

Suiite. — Espoir d'tme réconciliation entre la 
Franee et le canton de Berne. — Révolutipn tjw 
cant()ns de Srh.-ill'onse et de Lueerne. 

Partt. — Destitution du ;:énéral Decaen, employ»^ 
à l'armée de Mayrnce. — Mise ei) liberté de l'cx- 
conventiontiel Durand Maillanne. 

De Brest, t« 2rt nluti'ùse. — Le général Desaix 
est arrivé ifi avant-hier. Le Frnj/ri/r, vaisseau dtr 
cent quarante canons, le plus grand iiui ail eneorc 
paru, VOeèan, le Rcpublirain, le Hencick, CIu- 
dnmptable, le Cisalpin, deux autres .i trois po;)ts 
et cinq de soixante-qnatorze sont sortis ce matin du 
port pour entrer en rade, tous armés, et leurs équi- 
paj^es au complet. 

Le citoyen Muskin , chargé par le gouTcrnemenf 
de la construction des canonnières à la suédoise, est' 
attendu ici ; son secrétaire est arrivé avec les planî 
cl tableaux de dimension desdites canonnières, dont 
huit sont déjà sur le chantier. Les ouvriers du port 
! ne pouvant snflire h l'activité du travail, quoique le 
j nnndtrt; en soit doublé depuis huit jours, tous h s 
charpentiers de la ville ont oITert de les .nider gra-» 
tuitemenl deux jours par décade ; les autres classi'S 
d'arti-sans se disposent au même sacrifice. 

Un grand nombre «le citoyennes , qui ont obtenu 
un local |tarlieu!ier dans l'arsenal, s'y •>eenpenl à 
coudre les pavillons, et f\ réduire les vieu.v cordages 
en étoupes, pour le service des caifots. ^ 

lll*>-»-.?i . ^-Iiof l^l1».|JV^ . 

CORPS LRGISLATIK. 

• 

.. - CONSEIL DES CÎNQ-CE:<TS. f-<t * 

I Suite de lu séance du 8. 

Pons (de Verdun ) fait adopter tin nouveau pro- 
jet sur l'ouverture des registres civiques. — Hover- 
lant preud la défense des membres du tribunal de la 
DylCjCt vote contre le projet de la commi.^sion qui 
les accuse. Fri.soD soutient qu'ils ont preyariqu*! 
sciemment : il demande l'adoption du projet d'Eu-' 
gerrauj^. Ajournement. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du S vcntùse. 

Rogcr Ducos propose au conseil de ne pas tenir 
de séance les jours où il n'y aura rien de prêt. 
Harmaiul(dcla Meuse) pense que b' conseil d-.ii 
s'assembler tous les jours. Lacuée demande le 
renvoi de la proposiliou de Hogcr-jPju^ à,i{^iÇ;g§p- 
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OOmnL DB8 ODfQ-CBSTS* 

Steacada^fcmain» 

Rapport de Luminais sur la question de saroir si 
l'article XI! de la conslitnlion sur IVxercicc des 
droits de citoyen, est aiii)IiL;iblc aux chcts do re- 
belles de divers départements , dout une partie des 
babitanis aarait été entrttoeis dans quelque ré- 
volte. 



IWvdfé. — lotclligences de Pamran-Oglou 

avec pltisiftirs pachas. 

Copcnliuijue. — Prospt'ritd du commerce. 

Vienne. — Arrestation de plusieuraGncs, et de 
rautetir de la Gaselte grecque, 

BerUn, — Fin des travaux de la commission 
df>5; rccheicties du prooèa de la comtesse de Licbie- 

uau. 

Londrei. — Révolte survenue ii bord de la fré- 

£tc Àmélii, capitaine Ilcrbcrl, à la vue des cAies 
Flnmce* 

SÛitÊt. IrMiiw* Con?ocalioii de toutes les 
eonmiuiiec Tandoiws, ponr lettre leur Tote sur 

le projet de constitution helvétique. — Révolution 
de lavillc de Zug et dr^ trois bailliages de Bar, Ageri 
et Mentzingen. — Dulletiii de Paasemblée législa- 
tive du peuple vaudois. 

République franeaiee. — Paris. — Am^té du Di- 
rectoire qui ferme le cercle conslitutiuiuicl de 
Perpignan. L'accusalcur public près le tribunal 
criiiiinel du département des Pyrénées-Orientales 
sera requis par le commissaire du Directoire exi^cu 
tir près le mine tribonal.de faire informer contre 
ceux qui, dans celte société, ont professé des prin* 
cipcs coalraires à la constitution, et de les faire 
poursuivre conformément a la loi. 

— Les oligarques de Berne ont aussi leur Réveil 
du pwpf* pour faire ^rger les amis de la liberté : 
leurs excellences ont publié une brochure intitulée : 
Réveillei vous , Suiises î par laquelle elles appellent 
n leur secours In guerre civile , les nx-conlenls des 
départements français, ks crimes de l'ioliime Pitt, 
en un mot l'assa^nat, la famine et la mort. 

On lit, page M de oe Réveil de$ ^uimm, les 
passages suivants : 

• Départements voisins, rnlliez-voiis; devenez 
Suisses Fédéralisme, renaissez de vos cen- 
tres Lyon, fermentez Midi,ébraii- 

lez-vous Allemands, reprenez vos armes 

loyalistes, e*est le moment Anglais, appuyez 

de subsides, etc. etc. ■ 

Il paraît par cet ouvrage que Ic^ cniicniis de In 
liberté dans tous les [inys placent leur iirincipal 
espoir dans le gouvernement anglais : La citadelle 
taàLmiftit crt-il dit dans \eHé9itl dr< Suis- 
tct Et nous aussi nous disons aux républi- 
cains : La citadelle de la royauté est à Londres; 
encore quelques décades , et nous attaauerons ses 
remparts. ..•••>>; encore quelques décades* et 
UiimaiiniOB HJuUlel. 



GOBfS LÉaiSLATIF. 
GOirSElL DES ANGIEM. 

Suite de la séance du h- 

Mamert s'oppose au projet qui exclut des asscm- 
bMei prifliaiKs les colb de fdidlis inuiistids. 



(4 [im.) 

Baraillon , Beiitabole . ni' u , Oudot et Chanclain 
votent pour l'avis de la commission, qui est auopté. 
En TOM» le texte : 

Art, I<". Conformément à l'article XII de la conslitnlion, 
tous ecuiqiii <mt rempli dcironctioQS civile» ou mililaire» 
parmi des rekell'-ï , loiit le but aarait *lé de renverser le 
Roiuurnemcnl rejiuhiicaiu pour y snlMliluer un |?on»cr- 
ih lit elranper, ont perdu les droih de ciLoycn , en ron- 
séqucuce , ils ne poorront voter dacu les assemblée» pri- 
raairas, ni 6lre appelés aux foncUons élafalies par la 
coMtUatkNi . qu'opite avoir rempli ta oaoïUliaiis rebuivsi 
ans étraoïen, pmedies (NurPaHicle X de la eoHtli»> 
tioa. 

IL AottltAt apiès la pnKUesiion de la prteBia loi , 

les administrations municipales Atcront de fa liste des cV 
toy«n!< a jant droit de voter, les individus mentionnés dans 
l'arlirlc ptc niier qui j auraient déjà élé inscriis, et \ci 
porteront sur la première liste suppl^enlairc , conformé- 
ment iicaquicat pmerit for noNrattas du • loiMie de 
l'an S. 

III. La présente loi est applicable à tous ceux qui «rat 
dèsimeacoome chefii da vabeUn par la M du S juillet 
1795, 

COHSIIL DBS AXGnm. 

St^Dce du 4 vcntAae. 

Ysabcau fait arrêter qu'il y aura séance, le 30, 
pour la féle de la SouverHiuelé du l^euplc, et que le 
prélideiit pronooeem un discours. 

001I8EIL DES CIRQ-CEim. 

Séance du 5 venlA^-e. 

Adresse des républicains de Nevers, qui demaa- 
dent la révision des jugements rendus contre les 
acquéreurs de domaines nalinnauT, les défenseurs 
de la patrie et les républicains. U.irrac(| réclame 
l'ordre du jour. Oudut fait prononcer le nu , i à la 
commission. — Suite de la discussiun sur ici uieu- 
bresdu tribunal criuuuel de la Dyte. Boulay^delu 
Meurthe) appuie le projet d'fingerrand.qmdoclare 
qu'il y a lieu à aeeusation contre eut. Clioltet pense 
qu'en effet ils sont dans le cas de la forfaiture ; mais 
que leurs intentions u'oul pas été assez coupables 
jiour déterminer le corps législatif à les accuser: 
Il demande l'ordredu jour. La discussion est fermée, 
et le projet d'Bngemnd adopté. 
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YiewM. — Nouvelle de la marche de Passwaii- 
Oglou, vers Philippopolis. 

Berlin.^ — Lettre du roi de Prusse sur la religion : 
il abolit Védit de religion «Je son urédéceasccr. 

Jlsdrtd.— Sortie de Cadix de la flotte espagnole. 

Suiœ. — Terme donné à la régence de Berne, 
par le commissaire français, Mcnf^aud , pour l'ac- 
ceptalion du projet de furmation d'une république 
lielveli(]ue. — Entrée des républicains français dans 
la ville de Bienne. — Bloge du général Nouvioo 
et du citoyen Breason, nouTean maire de Bienne. 



RÉPOBUQUE FBANÇAISB. 

ParU , le 8 TcntAl*. 

A pciue Berthier et sa colonne étaient -ils au 
portes de Rone, qu'on leur envop des députations 

pour les enj^ager a y faire leur eiitri^e, et bientôt le 
peuple se livrant à la joie que lui inspirait cet heu- 
reux I viMi- iiii se porta au Capilole, oii après 
avoir déclaré qu'il ne reconnaissait plus l'autorité 
dn pape* il proelama la Bépubliqiw tomalBO «ox 
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cris mille fois répétés de F<m laU^tiî Vivent 
le général Bonaparte, le général Berlkier et Car- 
mée française ! 'Sx la lronpp,ni les hnbitnnts , ne se 
livrèreol à aucun excès; on respecta uii^me l'asile 
du Siii^NiK qui , eoirésentanl ses resnectueux 
homma^ «n lénénl Iranfais, loi fit oeinaiider 
protection et tflreU. 

Berihirr qui s'était rendu au Ci^tole sur l'invi- 
tation des (leputL's du peuple, et qui avait harangué 
l'assembli'e avec toulc la dignité et l'éloquence 
qu'iimiirait ce grand événement, réponittt au pape 
qu'il ne lui appartenait point de prononcer entre le 
iteuple et lui , et qn'i! (!>-v;iit se bomer i czéoiter 

les ordres de son pouvrriHMiirnt. 

Le gont'rni en chef a rcrlL au DircctoireidnqiUr» 
tior-gi>ncra! du Cnpitolc, le 37 piuvi(lae. 

Citoyens directeurs. 

L'armée française était au Capllole ponr rendra bom- 
nage atu fiandi bommes desbcanx temps de Romo, lors- 
que le pcapic romain s'est dcdaré renlré dam ses droits 
aaurpés,cliD*a demandé la proiccUon de la RépoUiqae 
firancaise, et Rameeel tUve, 

Dévamnwntctrapeett A. 



Discours pronnyirê au Capitale , ie 17 pluviôse an 
G , par le ciloyen. A. Berthier , général m chef. 

Mânes de Caton, de Pompfc, de lînitus , de Cin ron , 
de Hnrtrnsiiis, tvcncj. riinriitti;iKc dos Frnnr;\is liljn-H 
dan'i II- Cnpitolc où voti-i .>\cr Intit de fois défendu les 
drctli (lu iH'iiple, et illiislr(!' la HcpuLIiquc roniairir. 

Ces eufanls des Gaulois, l'olivier de la paix ft 1a main « 
Tiennent danscclkti aupiste y rétablir les aaldl delà 
Liberté , dresité» par le premier des Bmlua. 

Et TOUS, peuple romain, qui vcnetdt Kprcndie vo<« 
drolU Mciiimcs, rappcletrMMtt le nng qui coole dans 
voa Tctoes ; jeta les yeux nr les Monanenta de gloiie 
<pit vous environnent , repreoei voire antique grandeur 
et Ici vettaB de vos p^rcs. DtaToira. 

— Remise, parla sociiUé de médecine de Londres 
au commissaire français* pour l'éciiaiieedes prison- 
niers, d'une petite caisM*, contenant Ta calotte dn 
crâne d'un jeune nègre, dans Inqnelle on nvnil 
trouvé trois aif,Miilles. — Lettre ilti g»-ii»'ral de divi- 
sion Grouchy, ili-tnentaut le bruit d'un débarque- 
ment d'émigrés dans la Vendée, et sur les bords de 
la Loire. 

Vari.'-tt's. — Analyse d'une nouvelle comédie dti 
citoyen Desfauchcrcls, intitulée : Les Dangers de la 
Préeamption, 

CORPS LÉGISLATIF. 

COS8EIL DES ANCIEII.4. 

Séance du B itniiR» 

Roger-Ducos fait le rapport sur la proposition 
de nejpat tenir de séance, lorsqu'il n'y attrait rien 
à TtiKire dn jonr. Lacnée regrette que la commis- 
sion 110 se soit pas orriipre du mode de iioniiiinlion 
des commissions. Renvoi. — Lacombc Sauit Michel 
vote pour la nouvelle résolution, relative k l'inscrin- 
lioii civique. — Girod-Pouiol propose de reconnaî- 
tre l'urgence de la résolution relative an placement 
des ass«'mble'es électorales, pour l'an fi. Pilastre et 
Gniipil-l'rc-reln s'y opposent. Elle est rcjetco. — 
A|ii)rubntiondc latrsuintion qui déclare IttâlgiUait 
les chch des rebelles ninnisties. 

COKSBIL DES CirCQ-CEIlTS. 

Séance du 6 \ciiii'»Ne. 
Bapportdc Jourdanj^^le b^iaii te- Vienne J , sur le 



NO iGO. 



10 VenUNM, [16 fév.) 



Raetadt, le iS février. — Depuis huit jours ses- 
lement les atTaires du congrès deviennent intâ^ 
santés. Elles touchent même à une époque qui doit 
être décisive. La députntion d'Empire, après avoir 
%'aiueuieut insisté auprès du gouvernement français, 
pour obtenir une autre base de paciGcation que la 
totalité delà rive (audie du Bhin, s'est enfin déter- 
minée i loi offnr une des deux moitiés du pays sitaé 
sur cette rive en lui laissant rlioisir celle qui lui 
conviendra le mieux. La députitliuu n'espère pas 

Sue cette démarche réussira mieux que les précé- 
entes; elle s'attend même à recevoir dès aujour- 
d'hui un nonvean reAiidelapartdesplénlpotenliaî- 
res français. 

Londres. — Discussinn nu parlement, sur les 
finances. 

5uiue. — Note du citoyen Mcogaud, ministre de 
la Bt'piiblique française, adressée a l'état de Berne : 
elle indique les mesures qu'il convient de prendre 
pour son véritable intérêt, et pour celui de toute la 
SuiiM. 



RÉPUBUQUE FRANÇAISE. 

Kris, UgMalAMi 

Les trois mois de la présidence du citoyen Bams 
étant expirés, le* aecitts ont été lenis au citoyen 

Merlin. 

Le Directoire exécutifs pris un arri'lé port.Tiit en 
substance que les créanciers de In RépiililKjiic , 
non encore liquidés, qui voudraient employer leurs 
créances en acquisition de domaines nationaux , 
pourront, comme tons antres eodiérisseurs, se ren- 
dre ndjudicalairea sansitre lenusà aucnnc Jastiika< 
tidii préalable. 

Le gouvernement provisoire do la République 
romaine est déjà insiaié ; cinq consuls sont inves- 
tis du pMToir cxéentir. Le pape eil loajonra à 
Rome. 

riusieiirs penonnes attachées à l'ancien gouver- 
nement ou (le .■irn''tiTs par ordre du général en chef; 
le cardinal Albani est de ce nombre. Son confrère 
Manry n'a pas jugé à propos d*allcidre Tarrivéede 
ses anciens compatriotes. 



CORPS LÉGISLATIF. 

GOITSEIL DES ClNQ-CEJtTS. 

Suite de lj ■K'aiice du 6. 

Fin du rapport de Joiirdan (de la Haute- Vieniic ), 
sur le mode de icemtcment de l'année. Ajourna- 
ment. 

OOnSEIL DES A?iCIEII8. 
Séance du 6 vcnlAse. 

Brostaret bit r^Jelvr ta réMlntion dn 18 nivOse, 

rel.ntive au remplacement des liirtis des hospices cl* 
viJs de Bcauvais. — S< nnre ajournée au 8. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 
St-ancc du 7 veulûse. 

Discnssion du projet de Jomdan.snrle recrute* 

ment. Dell)rel en attaque plusieurs dispositions, en- 
Ir'autres celle qui crée une armée auxiliaire, celle 
^i fait rcTine les formes odieuses dn sort, et cette 
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Sui Éaii ilepciiilrc l'âge de la conscrlplion, de l'étal 
c guerre ou df l'eLitiiepaiar. Impression et adjonc- 
tion de l'ordlour à la commission militaire. — Du- 
bois-Dubaispn sente un mémoireileradmhiistrtlion 
cnlnilc ilu Calv.iilos, sur IfS domniiics nationnux 
de toutes les origines. — Rapport de V jIIcts sur la 
ciluitton aettielle des fioaneei* 
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Clèvei. — Orgnnisation des provinC«S|iniaitenllCt, 

suivant les loi mes nfpnblicaines. 

Eipagnf. ft lit- perlidi* Cl de MbUoll m la 
part dca Portugais a V igo. 

Ailnr».— Lettre de la réffence d« Berne, ou Direc- 
toire fruirnis : .■llcriiivitc il Tnire retirer les troupes 
ùcsfroiilim's de. son tnrUoirp. 

liemblique franraùe. - /'(h i>. — Airi^té dn I>i- 
tectoirctqui destitue les membres du bureau central 
d«lfalMille. 

— Des iioiivt llos r. pnes de Cnr,<«\ rn il^ît' <1ii 12 

idutiôsc,3pprvniuiil<|nclrg('nrriil Vaiiliuii, p.ulit île 
tastiaavec uni- cdlunuc composée de nulle hommes 
dr troupes de ligue et un grand noutbre de républi- 
cains. Il battit complètenwnt ira corps eonsidërabic 
dcrelieri s qui "i i-tiiu lit rrtr.incbésd.-iiisdes maisons 
aux cnvitoiis ilu |i >iil t!'' Golo, et les poursuivit Jus- 
qu'à rOlmo, sur les huiiti-ms iiu-'lfla de In rivière. 
Le K^iiérul descendit le soir au Vescoirato qui sedé- 
feiHlait depuis idus d un mois. Il envoya .lussitdt 
(K ciipi-r li s villages de la Casinia que les rebelles 
avaiiul abandonnés à l'approche des républicains, 
et 1(8 força dans le couvent des Capucins pri's de 
Vescovalo où iU tenaient encore. Le reste de In 
troupe se porta sur le couvent de Saint-Antoine qui 
dfiiiiiin' les cantons d'Anspaçnonl et de Casacconi. 
P.irl.ml ( Ile fui bien accueillie, et les habilanl» 
coiiiait nt >lf liuiU's p;trls pour (Irm.iiHlor liMir pnr- 
don. Une antre colonne marcha sur Ci)rle, du i iMe 
du bbio, et passo la Coslera.qui domine U- v ilon 
du Golo, sans trouver de résistance. Eulin le com- 
niaudant adA être rendu le 13, au pt«lil4,iCorte, 
qui est le centre de l'île. Nous n'atrons CU qUC quel- 
ques blessifs dans ces attaques oè les Roelleaoïit 
Éionlii beaucoup des leurs. 

Mélanges. — Précis d un ourragedu citoyen Jol- 
Jivel. conservateur général des hypolhèijui s, et in- 
tittilé ; Vc nmfùtiur UituceemoHê^ el de e«M 
sur tes sels. 



donam des argiens. 

Séance du 8 TentAsé, 
Rapport dc'Dccomberoussc, sur la rrfsolutioti qui 
autorise les ndministMliousâ tenir oUfert le «gistte 
des inscriptions civiques, jusqu'au W tthUwc. U 
commission propose de l'approuver. LinaMlla tOlA- 
bat comme inconstitutionnelle. 



CORPS LtUîISLATiP. 

OOHSBIL DES Gn^hCElTTI. 

Suite de la aéonce do 7. 

Fin du rapport de Viller» : il fait adopter un pro 
îet, dont le but est d'««litur les recouvrements gui 
doiv< iitdtreAiitacn eiéeuti«n de U loi du9Teadé- 
luioire. 
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Yiei^np . — L'ordre de la Toiaond'Or est conltSré au 

nKinitiis de Gallo. 

Unsliidf, le M fn-rier. — On donne comme cer- 
taine la déclaration suivante, faite i»ar les ministres 
pruasiess. 

« Le» son>tîptifs plénipotentiaire» de Sa Majc<sl4 le roi 
tje Prus-ic 7>M cfMipnsde paît, h Rastadt, n'bésilcnt paia 
dOclariT, ;iti ii'nii de lenr haut commcltant, que Sa Ma* 
je»W s'est , tlc|>uB jiluMCUis anii<^. orcujvéc avec iMc de 
procurer i» rAlIcmapic une f n\ w-^'i T'^orihlo rpio In 
circomtanees pourraient pcrmcuie de ri-siu rci ; Sn Mn- 
jeite n'a pas encore tic «It'^ir plus ardent ; elle ptiis^' nn me 
que cette pais iieffiumUecre trop accélérée, nmi s, mo- 
ment paree qa'etie d«lfieraplu»ienn parties de 1 MU-mix- 
gnc d0»dMlie»deta guerre, qui les épuisaient enliére- 
meiit, (nais âUSSi parce qu'elle sousiraira l'IUnpirc entier 
nv.\ Milti-s désastreuses et IncaleulabU» dont il est ueuacâ 
par la continuation do l'étal aduel. 

t Ct>ii-.iiK'rLinl aoturnciiirnl fprc, luWtint lcsj>CBOCiar 
lions fini ont vu li( u nilrc la (li'|Kitnlion de l'Einpire ol 

\cnir ù celle paix sidésiro- im l\ n aimi, et »i dcsirtnle 
pour l'Iiuroanilé enlif rc, l.i ilépiil .li'H" «1. l ompcrcur et 
de l'Empire jugeai, s'il csl néccwairc, d'adopter les ba»g 
de la paix proposée* par la l'rBOcet » «MB""»* 

la rive nui-lic du Rhin ; 

t Le» SOUJsiguès plénipotentiaires diVl ir. nl, ini miin 
de 8a Majesté, en qiialitt de co-EUil de l'Empire, qu il 
D'est pas dans son tel»tlmi ( qw^tt'U en oaûtc «m 
c. nr piimirl de pcnlre dei Mijel» qOlinI ""«'"«f 
licU ic aiiacbeiiifni J de faire nnc etceplioo penr «et Btt» 
•iiuiL-'. de cv cM ■ iii .i în'il veiii, par leur cession, lairtS 
un sucritici. au saint (>iili;ic et au réloldlsscnieiil de la paii* 
en prenant, autant que possible, des priraulions |»our le 
bonheur i-t la sûrel»J de» propriélés des habiUnt*, cl à 
c()n<liiion d'une ind«Dnllé jMie «t dquivalentemr la rifo 
droîlc du Pdiin. t 
Espagne. — Sortie de l'cscadre de Cadii. 



Pison-du-Galland présente le lableou des départe- 
ments dont les assemblées électorales devront nom- 
mer celte annt'e tiu trtbmial de cassation. Arrighi et 
.V;iiil!imia\ rmil drs r.'cl,ini;itions qui sont accueil- 
lies. — Duhol demande . pnr motion d'ordre, qu'il 
soit établi des peines, on un siiinulant quelcon(|iR-, 
oontre les électeurs qui ne se rendront pu a leur 
imsips. Coiip(H< et CMItl iDVoqiwiitronIredQjottr, 
^iesladoi^td. 



BÉPbBUqUB FRANÇAISE. 

riri»»latt««iiia 

MiMtoiii «xfaunp. 

Amlitixce pubfffiif rfN 1»» vtntfm an 6. 

Le ministre de la guerre présente au birectoire 
les j^énériiux de «livistons Macdonald et Dnliein,eliai^ 
^;e.s (l'idlrir an Dhecloire les dmiteonx iini avnient 
été décernés aux armées du Nord et de Khiu-el Mo» 
selle par le corps législatif. Il prononce le ditoami 
suivant : 

t atojcnidlretetears, 

a Us années d« Konl rt de Rhin • et • Moselle , après 
avoir Ibumi teor earrière de gloiret et terminé leun tra- 
vaux guerriers dans tes MMvéei dMI ciles esapruntateat 

|e> ntiin,, vienm nt dans W jOUT miClIlV leutS dnipoaaS 

sur l'aiilel de la pjtrie. 

> Les ■^.■m'raiix de dhislon Mardonuld et Duhcin , que 
j'ai riionneur de pie-denier an Directoiie , célèbres loO» 
deux par plosleor» nclion-i d iMat, sont chariîés de oc 
prédeax d^pdt} Ils viennent » au nom de tevn fitret d'ar« 
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mes, déposer, entra les mnlut du ii)lraGtolnB| ee* emcl* 
gDcs vicioriMaBi ^*U* npiHi éê icsaanliMBM a»» 

Uouale. 

» Ca brave» années ont nuvé leur pairie et lerrané 
tes ciiiiciDist eliei loal eneon préw à cpoabctlra «t è 
vaincre poMwl «Cl M Im» iW|Mm«M M«MM iWÉbre 
de gtoirte 

• AtiaMafàil MM eactiniftticlattldfe liait trtao- 

phes ; les Iropiiées de leurs rlctoires sont sons nos yeus« 

et atlesli^nl la fcloire immorlrllc dont ellr<i te sont coutct- 
tcs : mais pour r.ippiùrifr ni c 'uMism , Il faut se repor- 
ter aux «'poques dt- liîurs prctnii-is sui:t:i-s. Que de dangers 

ci:^ii lui m il <rs|p ticrcrnu (le la Ui^publiquel Là, des 

uiméc» nombreuses, ai ides d« sang et de pUlagc, après 
avoir franchi les barri^ires qui couvraient nos plaeci, for* 
çaient nos lignes , cl coiuine un torreot dévastateur, Idoo- 
duicnt nos c<inipagnea. 
. a Aa Honi i qaatre brteresws «ff»»*— >■ 
béat «rtn Ican mains pur les sallct étH 
chef, voué ù rcic'crDlion des «t'uVIes. Qui n^tUi 
gardé comme un eipolr pré^oinpiueux, le résiliai Mllaiil 
qu'ont eu ticpuin k-n ir: ^.iuv (le nos Ruerrier»? C'élall 
pen d*:ivoir eluissc du ^oi l,i 1 shtIl- ce» liordr» de bur- 
li im; ils K-> oui pour'iii\ts, extcrniiiil-^ ju^ques 

duiJS liiir pnipie pajs. Ils oui ruiH|uis uoe taslf |M)rli«»o 
de leur Icrntutre l'i ii^i 'Uidi le duiiiaioe de la lUterli: ans 
di'iwns de celui du de.^pudsnie ( It» uns, bravant lestleuvcs 
et les mers, les glaces it l'âprelé des saisons, le fer et le 
Teu des ennemis, sontiilJÊs« à imerstousm obstacles i 
uOrancbir dn joag 4'M| poafoir usurpé , uu peujilu jadis 
libr«,«tqai j'L-i.iic'Dt rapmyniwiwl ihinéitoa chaînes ; 
les aiiim, ae pri:cf(Miant«a milim d'uns pluie de feu* 
franchissent uu fleuve impétueux, et marquent chacun de 
leurs pus par des victoires ; ils cbasseut leurs ennemis de* 
vaut euv, et portent l'épouvante sur les bord- dn H nubc : 
leurs cm de \icluirc ont retenti jusques aui {u ries de 
Vienne. 

« Heureuse iraooe « qui eufaulas des armées capables 
de pareils es|^its I c'est fc leur courage todonplalM que 
la dois radmiration et le respect des nalionSi 

» Clloieu» directeurs, en vous remettant ces drapeaux» 
iei gnemen du N«cdci dnRliia,i«uidikcm d'Iiali^ 
MppepaPMtkpralNHUrki bordide 1* Taoïlse* lea 
me» du gow r tn w t t ingld*. Ui« de tm m nx Ukm- 
plies les appcllfal. ht neavd Hemltrd q«e fma eonlerei 

ou liéros ijiii doit piiidcr Icurit pn», sera le présaRc de leur 
licluirc ; ils »ous le rnpporteronl chiir(çé des luiiricrs qu"iU 
auroat cueillis; il de\icndrn le siciiial el le Kaç^ dc la 11* 
berté d«a nn n, du repos de rBurope, elde i'affetaiisse- 
menl dc la ItepublifM ftHfriK Mr ém kUM kjMtis 
luâbnuilables. * 

âWte M dbeblirs, le gtfnénl lIieftHtald parie eu 

■ CilnypnjYré^ldfmt, 

i Le nirccloirc pu nillf vknl d'assurer la liberté tt une 

ftnrtie du inoode, en donnant ta pnis TBarope cotiiliieit- 
al& Le seul lyia» de* mers Inl ri'^te à <îoniplcr ; mais le* 
premiers magi<itmls delà lU publifuie ont c rié lenfrenticc 
eontK le gniiTememimt anglais : ce cri a retenti duns tuutc 
le FWKe : le^ t.iliiqiieurs de l'Italie sont descendus des 
Al|i9taEUi de 8enilwe-«l-ll«iMe et de RUit-et-MoscNe, 
firiiieiK le* riîce ■um lw » ié cet itnveii le eomiaerc e 
e mnrt sesir«mtrsT ht loariae ÛÊlMt m MvIMoMt et 
bIcMM ta grande nation saidra MU «HieMl dae« rttCfler 
ménte de ses perfidies. 

• IX'jà tontes les armées dc la B^'pul)liqiic otit qnillé les 
nnm« dr-s pHvs qu'elles ont vaincus et dé;;a|jés de l'cscla- 
ViiRo; bleuli'it cl lr<( ne formeront plus que l'armi^e d'Au- 
plrtcrre, qtd , ronipos/'c do héni^ ri ; il ii ,iiis , n'atlrTid 
plus que vf>ire signal pour francbtr lt;3 mers , cl soumettre 
l'Insolente AIMon. 

s . Cboist par l>«-g<énéral en chef de rigM*9in« armée 
da Nord , pour vous remettre le drapltiv Qal k patrie re- 
M «fit eoadi ( t i w%ae wpeetibifc qal e 
lesM ledienrtlidtltMMaraide laiteMn^ 
li'est point h mnl h cnracUriler MMedat ie dnki me 
à dire que, placéa af «el t Bi H| Hi ai sur an Mi 



àonrtt l'etempM «i»» 
est TL-^tée in-iiii.iM 
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nrdrr ; qu'cll* 
mistiiiiiKin de 



Tau a et au gouverueoteiit, et qu'elle a partagé i 'allégrcsN 



de lai 
tidor. 

s Le cri de gueire rantre PAngleterre a au»! allimi 
son faMligiiiiloB t cUaa'dtt rappeM letckaapidVoeBcbootei 
les plaint» de la Flandre, les glaeea de le Mlaade, oà 

elle extermina , H y a quatre ans, les cohoftps anglatses, 
prêtes à se précipiter du Texcl j elle vous demande, cl* 
(o\rin il',rcrl l'urs , la Hi vcur de pari ;if,'>T l:i |f foire dc l'Ct- 
uédltiou ijijr voiri sagesse préparc ; jwiur stenndpr \t>% cf- 
ibrtSi et vo ls iiK itre tt niôiuc d'acrd'lérer la vrncTi mra 
nationale, elle a ouvert une souscription patrioUque ei «o- 
kmtalre, dont le produit s'élève a M,hBÈ liv. i« s. s de 
nkn. VeniUei Uen en aeeepler rboanage» ainsi qnn 
1 «onnt da Icnr dtmiciMMit laaa 

• LegénMI Betamoiitllle , dto^ni dlfecitmtt qui* 

edmmandé Tarmée a son aurore r^ubllciine et jusqu'au 
moaienl dc ta suppression , «r^i l'a dirigée dans les plai- 
nes de la (:hanip:igne et a lu 1; i mIîp de Jemmapes, m'n 
cbaigi? dc TOUS remettre ce paquei , qui ismtlent un ira* 
vail précieux à riii<;toire de la (lépubliquc, le tableau 
abrégé des vicKnres, des conquêtes, et de tous les succès 
de la cMcvant amxo du Noid. s 

I p génértl de divîsioa Dnhon prciMl ensuite la 

parule : 

e CMariM dliMMi 

I Les dnptntix qna Ja lûét pidKlIté, fadtCfelil de l*a(« 
m«e du Rhin-et-Mbséllet cfe Mf» las Mgwe» filttrient d'âne 
armée toujours grande par «on couruge, Ibrte par m per- 
sévérance, souvent victorieuse, qwlquelWs dans lesre-i 
vers, mais jamais vaincue; malbeureusc devant lesmnrs 
de Mayence, clic arréla la ponrsttile d'nn ennemi enflé 
d'un sucei* pn^a^er, cl prouva ainsi, que ce rercrs IMJ 
menait pas d'ello-niénie, mate des Ihctions qui » dans l'ab- 
sence d'un gnuvcratnieilt « Mam i te ut le Ira itte ati da Wt* 
tat parmi les écueib. 

a La consUtulion de l'an t ftat organisée, legooVtnM* 
Ml atéletada milieu dddMMadeadCiafdm. 

• VMm teidi , citoyens AicdEmat cotmahslca atara II 
profnndnir dc l'abîme, cl vous entreprtlesde le enmfaletf 
saccs, actifs, coastaMs dans VOS projets, télateurs de la 
gloire nationale, o.mnt la soif dc la prospérité publique ^ 
le firdcju ne fit p Dint courber vos iClw, cl vous rcicvftte* 
in nation fc.miMiM' v;i luu'fur. 

t Les armée» furent sur-lc-el>amp l'ftljjet dp rntre solli- 
citude paternelle; vous poHûtes sur elles tm a-il de pré- 
voyance et de régénération, cl vous rctrempôto l'eiiergic 
des défenseurs de la patrie. 

> A volfe voix ccéDtrioe, l'année dc lUan^Moseile n> 
prit uti aa at eae M de vl^tiedr t lai pto|da ka |da» auda- 
deut, lea fêtm h» jim tleiANt AnM «nHt àat 
bnivouns. 

1 I I ' r'Mi le Rhin nous opposait des barrières antiqtial 
ut insurniontabicsi en TBin, dons sa colore, il grossissait eo 
mnrniunut, sel tMka tavftnlimlkii le géHedaa Fftlia 

çais le dompta. 

■ Tout ce que le métier de l;i çucrre peut i-\\ç;<-r 
prévoyance et dc ituesse, de persévi^rance et d'activité g 
de prudence et d'audace , M caieeM, cnllqiHa dl Micnift 
dans cette «lonniniaetpadUlOti. 

• Kdb coportè d'eaMtttf MiAeln, Rastadt, Loar, 
PHItotMtiaartlaafinillaelle ihéâUedeWMfielolreatlaa 
baaMMH lerHMea d« KdUriai le talMeée la Ktattllf , le 
défilé dc Pborscim, les gorges de la Portt-Nolre, n'oft 
frcnt à Tenbemi qUc dc vaines barrières; et Ces étendards 
vainqueurs du Rhin dominent aussi les rires de Neker et 
du Danohe î le* champs de Nércsheim fVïrcn! le ilicâire 
d'une bataille luup:ue et sanglante , oil le coura;^ français, 
déployant les ressources du sang-froid, se soutint et 
lasso l'oplaiairetd allemande i reonenii, repoussé, se 
oonnrttca vain du Leck torrcnlitaux : ce oauTciui pas» 



laiefîtt tto jeu de notre audace : tvdi» ntiilc pri 



soiiuieri , 



aingt 



I pliMieun drapeaux nireni les lrnpl,é.« 

,««IMtMBl|aif«riattr,^ 
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balançant letdottiHics des cttfMi«i,wjoitt éela ttgciN - 
bmnaiiie et de»|nnieU le» plus eertaii» ; il Mlait iliire { 
reworlir le génie du ritde, d le ramcao do padBeileur i 

éuit r^né au vainqueur de rilalic. 

» Vou» connaissex, ciloyens ilirectcnrs, la relraUc de 
l*nrmi'-c de Rhin-cl-MojcIle ; TOtre sollicitude tou« en a 
fait sni\re Ion» le» détails; \om pouvez juRcr si la réputa- 
tion en jusic rl nKi iicc. 

» Vous l'avez vue covironoèe de précipices , {>rcs!>éc de 
toutes parts par des colonnes audacieuses, au milieu 
d'une iammctioa gteéralei de bainci et de prwcrip* 
tlonti Mos Hliif NOsivMRifnif MM CQHMnicatioM 
nelHHMnKt» lenle erac eon cou^e* Tstnene pnfont oft 
«le fiibnt Ane, « Mnili«refeelecalBelnipnwBt4eb 
fierté et de la force, en ramenant plus de pritoiudm et 
de ornons enlevte qu'une armée de conquête!. 

■ Celte rninimuTU' m lerrible, si pleine de {glorieux tra- 
TOUS, n'6lailcL|Kiiil;iiit pns terminée; Kelil et Iluningue 
dimdMIteoeore quelques Mirpi ises:!^ ri'air'>pe. 

» O aiégcs d'horreur et de mémoire, élroil et vaste 
Uléi lW de tous lc'> fléaux réunis de Ki guerre, poiirral-je 
iMt dteebidre , qir^^i'! f''-^ «ulumes ne «auraient tous dé- 
oirtfununent rc) uuircet atmosphère déchiré par 
an cuou» k eid en Icu, cli»iv6 d'olNU et de bonties, 
défUNDt lea nratilMîdii» et la mort t 

• Le bmit horriUe des enniMitt les eria plaintib des 
mourants retentissent encttresurces deni rivet du Rhin : 
et le '.oidnl (itii n «urviVii, scrnppcllp avec tin ^rntimeiit 
de fierté ol (l'horreur ces dcui mois de gloire, où. com- 
battant dans la boue, dans les téniïbres, contre les besoins 
et )e« éléments, il repoussait le* assauts san^ cesse renais- 
sants (les Autrichiens, cl embrassant la mort sous les for- 
mes les plus horribles, son impassibilité le rendait supé- 
rieur à I homme. Ce fut par cet excès de dë\t>ueinent que 
ramée praionfca la défense des faibles retranebemeala 
deKcU et d'Bnolasue : ils d&rent enfin céder av temps, 

• Le prfotaiBpa aaoaDflril iateiianclic; un nouveau 
passage du IÂId, cocoiCptaaaadBidcux que le premier, 
digne enfin de terminer une telle carrière, nous conquit 
les avantages d'une campagne : l'annonce de la paix vint 
arrêter nos succès et consoler l'univers: votre wgcsse, 
Totn< fermeté, citoyens direcleun, l'ont donnée aux vœux 
des I Voirais , et c'cat aiMi detoo» h* Framcak qua tous 
aret bien mérité. 

1 Chargé par mes braves compi^nons d'armes tic \ ous 
entretenir de leur attachement à la llépubliquc , je crois 
avoir tCBOpll Udie en vous racontant ce qu'il ont fait 
ponrdlet je ne voua en dierai aacnnt ila vivent, et leurs 
aoliana fMwca rappeUeroM lea pavéai ci défdlaraBl la 
part tgalk ont eue aux événenoiii. 

• Mab un devoir «ané ne jiicnet lellkÉnaade net 
camarades mnKsonnés sur le aajBp dt bataille «rient an 
fond de mon crnir. 

I O Lambert ! 6 mon ami ! brave général, que le ca- 
non empnrtn niu r)iara|>s de la Bavière, que ne puis-je 
exhumer la mémoire ensevelie par le '.ilenre, etOOnNwr 
ton vieux père, de la solitude de ses pleurs i 

> Ecrivains patriotes, orateurs cbaleureoi, je vous 
nrapaaenn noble sujet, l'éloge du général Beaopuy , de 
BeaupoT, le Nestor et l'Achille de notre armée ; vous 
■i*atir«i paa de Kdwrciw» fc faire t iotetvain le premier 
to]datdel*ainiée de HbhMt-HowOe, MalanocaeidlCMnl 
les vôtres; écrivci alors ce qu'il vous en dirai cl voua 
peindrez le Bayard de la République française. 

» Vovcz, eêirbrez le jeune et brave Abbatucci, nniant 
chéri (le l;i ((Uiire, qui, s'endormanl dans le sein delà 
.-.fioireel de riinniicur , ne regretta pac M BOlIt parce 
qu'elle était di^ne de son courage. 

( Jerenieis, citoyens directeurs, ces drapeaux entre 
vos mains; ils seront àam votre palais le souvenir pré- 
denx d'une armée qui vous fut chère, parce qu'elle 
naicha loiqoan dans le cbcmia de la ^oire et de la 
icrtcka 

Le citoyrii M«r1in, prc^identdiiDiKcloîre ei^n- 
tif, répond en ces termes : 

> La République française, fl•conl^ J - j naissance, 
«■GiBia quatona annèei. Ua ks envoyant aux combau, i 
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en» leur avait mmitréla mie de la |lolre« cl le prii vé- 
sené 5 leur oonrage. 8es eipftr a Bc w Ont étéreaipliest d 
depuis long-lcmps elle eontemple avec otinell ks ftiilla 
de leurs vkMtocst dm ^ aHMoncDla de aa piii»> 

sonce. 

» DéjA plus d'tine armée n parcouru son îlltiMrc car- 
rière : les (;iierrirrH du Nord Ol du Jthin, tiers de n'avoir 
plus d'ennemis ù conilwlire , nppnrient nujuiird'hiii les 
drapeaux que leur n confiés riinniieiir national; ils les 
présentent à la pairie, enrichis d'imnutrtels a o i W Cn l ri et' 
consocréa par d'innombrables trophées. 

• Ce jour «èila viennent, eoqoéiqae sartp, rendre 
giAcr nu ^,'éiile de la vieteire, ce jour est Tnlnent ednl 
du triomphe cpie la rceonnaisaance puhliqueleardéeense, 
Miiis si celle idée nous rappelle les usaji-s d'un peuple 
jamjiis < élèl>re, entnbien le spectacle tpie vous offrez, pa- 
raitr.i dans sa simpliciii- même , el plus touchant, et plus 
nu^i'ile! l't ronibiçn mm m inictu appréciée la sublimité des 
primipcs que In né))ubHque fi.un-aiso a si sou\ent piv- 
clnmés! Loin de nous ces triomphes où de superbes 
vanH)ueurs tndtiaieni ti leurs chars des nations conquises, 
élidaieiit avec osieni^ilion leurs <lépoMiil«, et ne savaient 
qu'insulter ati inallionr. C'est pour l'humanité que 1j Ré- 
pnbUqae françaiie a vaincu. Les trophées de ses gaerricn 
sont les images de la liberté reconqniie} lea dépoidilea 

qu'ils se fnul gloire de montrer, ce sont leachltaiBa lldal 
ils ont délivré' dis mains captives; les monumenta dantliS 
s'honorent, c'est la paiv , c'est la prospérité dcS pcnpICS 

rétablis dans leurs droits élcrneU, 

» lîraves soldats <lu Nord et du Rhin , une (rrandt" por- 
tion de gloire vous est acquise dans la ploire commtinc 
des ;irin<'TS républicaines, dans le riche résuliat de leurs 
efforts, de leurs vertus et de leurs sacrifices. Vos tilre» 
sont écrils sur les rive» de ri>caut, de la Mrus<^ el do 
nbin ( ils sont gravé» dan» l'âme rcconnai^s.iuie des peu» 
pies devenus, par votre courage, libres et Français ; ita 
vivront k jamais dans le etaur de la nation bauve, avec 
le sentinent de son Indépendance et de sa 8onvciainet& 

» Le IVircclolre exécutif reçoit avec la plu» dOUCe émo- 
lion, les signes, révérés qui furent toujom^ entre vosmalos 
lis papes de lyririoirc, el qui doivent révéler vosevploits 
it niis neveux. Mais en les plaraut dons le sanciuaire oii 
n pns.' déj'i le drapeau de l'arniée «l'Ilalic, br«vc* guer- 
riers , Il eniçiid \(»s j'énereux murmures et le* cris de vo- 
tre juste itMliponiion contre le <leriiicr ennemi qui reste h 
la République, contre cet eiiucmi que Dunkerquc, 
Hontschoote, Utrecbl et Amsterdam ont d. j i u lutr tic- 
vaut vous. La vengenncc se piépare sur ks bords de 
l'Océan { uccoorn, vainqueurs de Flemiis et de Kebl , les 
In vainqueurs de Lodl et d* Aréole vaa» ntlendent Unlaaet 
vos bra* , comme vos cœnrj furml toujours unis , et don* 
T1CZ011 monde !(■ (i;r;uiil excmj)le rju'il réclame eucore rie vo- 
trc !;ra\i.iirc. I n p;niueriienii'iit ;^oif;e île saiipet d'or,op- 
|iiii)ieuni' iKili'iii :;ul;rl'>iis clirre la liberté ; il prépare 
(hiii'^ sou ilr li s 111 (jii'il verse sur l'Ilurope; les crimes 
qu'il a commis, ceux qu'il niédile encore, y composent 
ses jouissnnrcs. C'est ift , c'c^tdaiu son snlre que THercule 
ri a)iç.4i> (loii rrappev le mtHistre , et poiRcr Intcvre qu'il 

a trop long-tcnjps souillée. 

• Vous entendes les accents de la liberté retentir de 
l'antique Capilole, oft 11 avait soufflé ses poisons; un pen> 

(de r^énéré reprend la fierté de ses onoêlres; nomecst 
ibre, ci Londres est encore dans les rcrsl,..,., Mltéca* 
leurs des nutioiis, vcn^îcurs de votre patrie, mardics, 
allr/ répéter sur les bords de la Tamise ces chants v ain- 
<[ueurs ([ui pertnii le trouble dans l'Ame des tyrans, en 
même temps qu'ds ék'ctriseni le couraje dcsboninics faits 
p<nir les enlcndre. Tout ce que rAitRlelerre renferme d'es- 
prits tU'^és i'i d'.'iiiicî ;;énéreu5es, tressaille dej.\ d'i'spé"- 
rauce; les vieux amis de la cause commune j saH Oiuleront 
vosctToits, el bicnlûl vtms verrez une odieuse domioatidll 
s'écrouler i vo^ ]iit <ls , aux acclaroaUoiu de tous les peu» 
pies, sur lesquels a iiccé la hwgue usurpation du tjTcn 
des mm et du corru|)ietir des sociétés. 

> Kl vous, braus cncrricrs, cIiarRés auprès du Wree- 
toirc exéi util" d'une nii'sion qu'il aime l\ vous voir rem- 
plir, reporte/ à vos frères d'yrino l'expres-iion de sa cmi- 
liiince et le vrru tic la République entière. Vtms vous êtes 
distiiieuéi pariui cois qui les ont si «ouveut dirigé» UaM 
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le cliemin de rbonn«iir et do la victoire 5 rc sera pour 
vous une sali»IÎBf tion l>le»4Mee lie le» catratesir d«s IM> 
timenis d'cstii£Érira^irirMMM4BiMoaMlmBee^ni 

m» Ttintril j^JMV^B- dCi fiils Tti^publicnim. Ve- 
nez recevoir, ch If or nom, Parcolade fralcnidle. t 

— Le dtùyexi Rrmy F/ey.,.<JeJMlc, ladépplés d6$ 
tr(mtjiKi}flsgrt.<H>s, IrsafoyeMMmit, Planta étSp$e> 

cher, et leur srcrrLiire le ciloyoïi Ciisanova, oui «-II* 
|M-L's(nl<fs au Directoire par le miuisLru des rela- 
tions extérieures. 

— M.Corsitii , minislrc pli'nipotriitînirc de Tos- 
cane, a prdïenlé ses lettres de créduce5,ct a cu&ou 
tcdicncc de congt'. 

— Accueil dislinpué. fait pnr le prince de la Pute 
a ramhafsadeiir de In République Trii{;tirl. 

Jcjn? ;,7- ' F.ure-el-Loir). — Arrestation par le 
citoyen Levasseur, de plusieurs prévenus de l'aiSaS' 
aînal d*un fermier dn canton d'Orgères. 

AeliKM. — Atiassinnt du commissaire dn î)irpc- 
toire, priaridBddistraUou muuicipalcdc Dumaloiu. 
CftntfU de la Gotrche ( liA^^Viliîii» ). 

CORPS î.l ^TU'. 

COSSEIL DES AKCIEJfS, 

Saite de la sd-anrr d j s. 

Fin de l'opiaion 'de Lausut ; il adresse quelques 
«oiMeilsaiiznvnfaiitBrIeiéleetHNia, 

OQIMIL DU CIHQ-Cnm. 
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Dnport réclane nne pension annuelle pour In ci- 
toyenne 6and, renve du général Bagdelnnne. -— 
Pcrfcs(de !n Haute-Garonne) lit \ine pétition de 
citoyens de Tmilouse, contre les attentats de la cour 
de Rome, et d(<tinncc en m<>me-tcmpsune brochure 
raoatique, intitulée : InêVmeîHm itê vUtaim-géné' 
Miis à IMnar. Renvoi an IHreetoire. 

OQirfn& ras Aircisjrs. 

Séaneadnf mbIAm 

Ton ^enrd-du Limlicrt donne sa démission, ~ Lv 
combi'-Saint-Micbel appuie la ràMlotioD du S sur 
les inacriptioiis civiqoM. 
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Francfort, — Btwus d'BlIraibteisleiR , par les 

Français. 

Suisse. — Cérémonie solennelle de la plantation 
de l'arbre de la liberté, dans la ville de Dienne. — 
Détails sur la Société deaAsua de la lilicrté.i Lau- 
saune. 

^éMMùftu française. — Paris. — Circiiln irr du 
ininisfrr de l'intérieur, sur l'emploi des noiu eaux 
poid^ rf m. -Tiires. Elle prescrit que dans l'état des 
Tains vendus sur les niarriiés des comman^ de ia 
épiibliqne, les quantités soient réduites en myrin- 
granimes, au lieu de IVtre en quintaux, et que le 
pnxflu myriagramme y soit porté en francs et centi- 
me?, nu heu de Tétrc comiDc ci-deraol, en lima, 
»uus cl deniers. 

Colngnc. ~ Installation dit triboMl Sttpëricnr do 
département de ia Koër. 

Speefaehi. — Analyse de léMorv, ou l'^lmoiir 
tcnjurjnl, jiKTi' donnée arec SlICCès i FevdMa, pw 
laa citoyuiâ iioudiy et Garaiix* 



g; 
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COJSSEIL DES ANCIENS. 

SnitedehidaBeeda 9. 

Pin de l'opinion de Laeombe-Saint-Michel, en fa- 
Tcur de la résolution relative aux inscriptions civl- 
viques. Porcher, Lanssat. Pilastre et Régnier la com- 
battent. Ysabeau et Tlioinas Lindet la défendent. 

Elle est rejetée. 

CONSEIL DES CINQ-CEMTS. 
!da 11 veoiâse. 



Dabray bit arrêter l envoî d'on messnf^an Dî- 
rectOiJ^, pour le prévenir que h chnmbre dii com- 
merce de Marseille cont-iuie à prèle* er, sur les hui- 
les de Nice, les droits qui existaient autrefois sur les 
huiles de l'étranger. —Motion d'ordre de Pérès (da 
Gers ) , sur les articles 16 «t 17 de la loi du 19 friie. 
tidor dernier : il observe qu'en exécution de ces ar- 
ticles, nnefoatede citoyens français, paisibles dans 
l**tjrs foyers qu'ils n'ont jamais quittés, s en voient 
tous les jours impunément arracb& pour iîtrc tra- 
duits devant des commissions militairet, etriisilléi 
dans les vmgt quatre bcun», patee qu'ils auront 
été inscrits, sans le savoir, sur des listes d'émigrés i 
il sollicite une loi tnlélairede la vie des citoyens, qui 
paralyse lesc/Torts de la haine, de l'intrigue, et toutes 
les tortueuses machinations des diverssyslèmcs réac- 
teurs. Un grand nombre de membrea appuient celte 
niotion. D'autres demandent l'imprMSion. Unevoix 
s'élevn pour l'onÎM' d:; jnur. ^'ivr nr-if-tion. 



N* 164. Q«H»rtl«ll 14 Veiii4Miie. (4 mars.) 

Mayence. — ArnHé du commissaire français Rud* 
1er, qui défend à tout supérieur de maisona religieu- 
ses de recevoir i l'avenir dos novices. 



ntiFimUQITE FRAKÇAISB. 



tfarune. 



■a s «• la B^oUI^ «MM todliWU». 



Citoyens, 

Le iremiinal 
dans chaque 
iea éteeUoai daas 



•BinçàM» 



deplelBdrak* 




Vous Boreï son» les yeux les di<iposilions dn tilre 3 de 
Tarte eonstilntionnel, rl celles qu'y ont ajoalécs les loi» 
inlervciiur"; ;iu .•-i;jri ilr-, riinrtions. Ces dispositions doireot 
ôirc par vous s«.fit'u»iuic'ut méditées Pt acnipuleuscinent 
'ini-.irs. Dans les lemps ordinaires, elles peuvent suOire 
pour indiquer le bai et resutariser les formes du i^giaw 
élcciir; naais dans les droonstanees où te trourc la Rlpa- 
Idiqae. l'imte des asseatlÉM priaaiict déviait lî iapoiw 
taMepenr le saint de la patrie, VmfA qui doit le* aaK 
■sr «m w Mie toAnanes lur la tranquillité publique , 
•V hiaiiwlmiint M la ttaMMé da rtSgime actuel , et 
•or le bonheur de la France; cette époque esi si lU-cisivc 
pour déraciner tous les troubles et finir à jamais les npl- 
tutions dont vouï '< iiir ? In lastilnde, que legonvernrment 
ne peut se di^pt n-cr <] ■ ^'cijtrelenir avec vous sur les mril- 
lenn nojens il'i uinipr la lui, et qu'il ne doit wms 
dérober aiicnnc des reflétions que Totn- ii)t<''nM lui ins- 
pire. 

Le Obectoba cxteittlf vvw a d^à iraosBitta M» preiaim 
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sentiments el tn viim pi^n^rale» sur 1« flirtions , dans 
uni" pmcliininlinii tlniit l;i IcvUiru miIimiiicIIi? doit faire UOC 
pari il' (le Li fè(e ordniiiit c pour le 3i) M'iilu r. M aintenant, 
il s'adresse' :ui\ assemblées primaires. Il a lieu (iVspèrar 
que tous les citoyens, Trappés de la ^ndc im|iori.-iiicc de 
l'objet dewi usemblécs, ne nanquiront mt d« •> Itl^ 
(Ire Ce m déJA un succès qu'auront Mi «SBorlalMlIlt il 
elto penTedt rallier universcllcmeati pour wilfcr tns 
iMilleun choix , toa» ceux & qui la lof ooaiw le droit d'j 
prMdfcpArt. 

Ce droit du peuple souTeraIn n'e*t pas do pure faculté ; 
car en user c»l un dcroirt et le négliger «t uu ( rime. Son- 
j?c/-y, citoycus, la cliose publique est la \6lre. Alors 
qti'ellcva mal, rons tous plaignei arec raison : mais de 
qui dcves-?ou8 tous plaindre, lorsque vous aTe< dédaigné 
de concourir vous-mêmes au choit de vos fonctioniiaires ; 
Quoi I TOUS Ctca te» Mallrai de bitt honbrer M mérite, de 
fileeerh vertn.denelinvr calli la getfton de ron affiil- 
KS qu'aux mandataires ki plus dignes de Toire conflaoce? 
fcependdnt il arrive que , bien loin de vous attacher A for- 
mer sur c('iKiinl le xœii iinpnsnni du (traiid nnmbie, \oiti 
laissez le rliamp libre à quelques iiilrii;.Mi|s ! Vous ne »oin 
faites pas un tle»oir de tous rendre aux a«s( mbli ri pri- 
maire», ou vous n'y parnisiei que pour les déserter en« 
suite; vous vous en rapporter eunséqiiemment du fort de 
vos intérêts les plus chers, ou premier qui voudra usur» 

IH.>r vos pouvoirs! TOW COneenCet tadtemcnlà ce qu'on 
•it co votre nom ; vens peraettez aux Tactionii de pren- 
dre voire place ; et votis veoei ensuite blAmer des nomU 
iialkm MixitucIlM «mis am taoln dcneafcr éinn^en I 
Voas amifftes de MarsriMllito, voHs eh ttémlsnn aprts 
coup; mab vous pnuvtes les prévenir. Hommes insouciants, 
pourquoi murmurct-vons des fauti-s di»s fori< tioimaireg 
ineptes? Pourquoi maudlssez-vnus les crimes des fonc- 
tionn;iires per\ers? Ces fautes Cl ces crimes ne sont que 

votre ou\r;i^'e; r'i.i le fruit de foliv bliitaie et la poid- 
tion do voire indiilorcncc. 

Cllojens, on s'efforce de Mt iaiwpiiêlttdes sur le 
sort des élections t et, il but rovoiNr, Texeuple du passé 
fbnde, jusqut un eertiio points les soupçons et las «niâ- 
tes qui s^élévcnt de toUat parlé; mais il dépMd de vous 
de les faire cesser. Vous en Mes jusqu'au prétexte, si id 
l'Huliti' (le ceux que la lai n]>pelle à viiler, veulent reli- 
pieusi'iiieiil se leiidre a ses (ir rlres sacré'-. Clliiyriis , écou- 
lez les conseils de vos ningistrals. Les ;ls^('Illl»lc'(•s primai- 
res, conipost'-es lie lu masse eulière lii' leurs membres, 
Tormeront un faisceau qu'.iucuii p.irti n'iulamera. La 
rcie du su ventùse aura luis i>ous \us yeuv l'image de ce 
faisceau indestructible : c'est un syrol>i)le politique dout 
la leçon ne sera pas perdue pour les bons citoyens. Dv« 
IWKtkmedu peuple peuvent bien cire faclieuses; maii le 
peaple est vépahiioain. It ■ voulais lUwrttt il ne peat 
pas se aiettieen contradiction • en révolte «aotK lol-aiéaae. 
Le peaple réaol sera mu par l^BaprM poMlei non par l'es- 
prit de coterie. La nation entU^ suivra l'impulsion de 

son |)ropre Inlèn l , snii pinpre Meu ii.'ilidiial , et linu l'in- 
lOn'l (Ml le \'>-u d'uiii' poi;xiiée d'aRilaieurs. Que dèsir.iit 
la nation? Vu Rouvernemml ré(tnlier, assis sur un rnilc 
ccrl iin, el où l.i vuloulé de l'iiomme ne prtl jamais pa'dn- 
miner sur la xil'iiilO de la lui. lili bien! cet ordre régu- 
lier, celte liberté tout enti^re, et qui n'est modénic que 
par l'autorité des lois, la nation se l'est donnée; elle en 
Jouit depuis rélabUasaneol da régime «oastitntiODBei. 11 
lie dépend qna d'aile da tendie stiMe «t netasaneat lltat 
■Aeile plsoie» élai qui bit d^ft Vtmk 4m étrangers, 
radalvMlo* da nsompe, et qui peut de Ini^asême se per- 
tatia«aef al S'anéliorer encore. Qal peut imaginer que 
la oalioa risquerait de détruire un si grand ouvrage i 
qu'au lieu de terminer la révoluliun et d'en cueillir les 
fruits, elle aurait la folio de In recommencer, et se rejet- 
terail dans de nouveaux orales pour céder aux suggesiions 
d'un petit nombre d'hommes qui rcgretleut le trùne ou 
sont vendus à l'étranger? Non, non; le trAne a dis|Taru, 
et l'étranger n'a plus d'empire. La nation l'a bien prouvé 
par l'unanimité de ses vœux et de ses efforts pour la des* 
cenie en Angleterre : elle s'est laHiée, daas aama aircoa»- 
tance,* la voix dagoaTafMBHatt «Ha B'Éaa qvHa cri» 
Citofe ai, le même concert doit érJairer, doit rapprodier 
' pm leiéiartioii «'est one autre ric- 



toire (ju'il s'apit ôt' remporter Rur l'ennemi commun. 1 r.in- 
çais, u'eniluulez pas : le 1" ;;crmlnal, si vous êtes uuis^ 
si voosvoulo répondre ."i riii>tanle prii'-reque vous en fait 
le Directoire, vous pouvez, sans sortii'dp^dad^JMJMI)* 
totts, dans vos propres foyers» vons $éÊÈttmmffjmwl^ 
cohortes royales él battre les Anglais. m , •àttftmfpt» 

Et pour moissonner cette palme, que ffMJBMMn* 
t-il ? que TOUS demSlide-t-oo> de vous Ubatë I Voi aâsm- 
bléeé , dé Vous i iHiotet Ions i de Me pas tods aliatidàlfx 
ber et vous trahir vOus-mém(ai. Bh quoi 1 le Sacrifice W 
quelques jours dons une année est-il done si pénible, qtti 
tous vos intérêts, que votre propre destinée, ne puissent 
l'obtenir de vous? Qu'il (--.t f.uiv le calcul de cet égoîsmn 
insensé, qui croit pouvoir iiiijiaiii'uieol s'isoler, se tenir A 
part , et se sainer sans Li |>.iirie ! (Ju'il est aveugle, ù ciel, 
«•lui de vous qui peut peIl^<•r ((u'embarqué avec tous IcS 
autres sur le vaisseau ri.^uliliaain« eCjattnM choisir ic« 
pilotes qui doiveiil le coodldra •« fM||M«AMt IwMférM 
pour lui que ce vaisseau fasse baurraga al se wisa sur les 
écucils dont il est entouré. 

C'est encore une t>^fi4||ki)^ proibiide de vos 
éternels ennemis, qtie cès ofliraltlii , fcescrathiés, ces iti- 
qiii»''ti;des qu'ils veulent opposer au régime électif cl re- 
présentatif, seul pouiernement naturel, seule nlanl^rc 
r.iisonu.ihlê (le <llstrdmer les emplois, de maintenir l'éga- 
lité, de recomucnscr la \(tlu , deniulre raiit(uilé douce, 
en boruaut sa durée, et en d'inn ai la limite du temps 
& ceux que l'on ne peut restreiudii- du ciKé du puutoir. 
Les calomniateurs des loi-, républicaines savent bien ce 
qu'ib font lorsqu'ils tàrtient de refroidir votre xèle & lesol>> 
serrer : ib ne l'ignorent pas ; luul serait |)crdu si le peu» 
pie, oubliant que les élections fai«i|fitt( la sanva-nideda 
son indé^tendancè et le ^ngc de lurf>lidladi> #aw i nn- 
iniyer des assemlilées électives et & les tnMver faliffanlea» 
c'est ce (léRoùl iuipoliiiqnc qui a fait créer autre^is les 
ninpistralures I vie : ce fut le pn itii*>r pas qui fut fait vert 
le de«p(ilisrne , la |verpétuilé de^ plac;'s,l.i Ir.in^mission 
forcée do ilii;inii"- |Mil)li<|iu's 5 di", li'ii!inie> (|ui eu i : lient 
aussi indignes quincapaUes. Ll voila où le royuiisine 
prétend vous ramener I 

Veua oooaaisses soo bat i qaa|iiailMl« le vAlre? e*» 
de vous rendre tous aux siientMéai pnaaires et de dé- 
concerter les mesures du royalisme , en consultant «gl^ 
quenient l'inléri I de la République dans les choit que vooa 
allez faire, 1 ' des membres qui tomposeront les a<<en)- 
bl.'i-s iledorules. S' d" \os juffrt de paiv , ."î" des oITi- 
l'ii'is liiiiiiic ipauv iLius les cumaïuiies (|ni ont plus de cinq 
mille li iliilarits, el des préïidculs de ciMitons qui duiu'iit 
éire ri itijilncés. 

1 Le choix des électeurs est extrêmement important. 
C'est à leur nomination que l'oll fiCtti'ra Juger d'avance 
de l'esprit dans lequel ils fenuil bàx-liièlileslei ey|i IM 
lear sont réienréa. Citoyens, (fM «Aatem W Mllr« n 
— tla t sa w bllla l d aa s l'ame i se dise ft lui-néasa s db fU$ 
ou le bonheur ou le malheur de ina patrie; «• neas fua 
je riens de trée^iptÉt tdtuuér&ipÊHrt ik timeer 

mon piii/x. 

(U.'tle cnuiiidératiun vous déterminera sans doi||t«cl« 
tovens, .'i ne déposer d mis I<' \ ise d'où sorlironl tâ aee> 
leurs, que des noms d ;'iii . «reii -orlir. Ces nOms, qucU 
seront-ils? Ceux des hommes qui constamment ont été 
patriotes et républicains pranoncés, qui Juiguent les lu- 
mières à ttne exacte pfolliM< ^bt la mt lelial MMÎndl 
des intrifoes et des partb, qol Tcolent (brtenwntWiMk 
siiiaHM fous laquelle noos viMiB} qi>i lai naàt atiaeliés 
ai a ei la eÉ ii ié, et qui. poursan maiÉHai, soàt décidés à 
n'élever I la tribune des conseils que des esprits conset^ 
VRteure, des génies lutélaires, uni(|nement jaloux de faire 
prospérer la ltepul)li(|ue, de faire aimer la liberté, el de 
justifier l'Iioimeur de vous représenter , autant par leur 
Conduite que par leurs Ir.u.tux iniiili(|ucs. 

Quels ionl, au contraire , les noms qu'il faut en î-cartcr, 
si l'on veut qu'à leûr tdur les électeurs aient soin de tes 
éloigner des nominations qu'ils sont chargés de faire? Ce 
sont les noms des royalbles qui ne ^tvetit que le retour de 
rsoden régime ; ceux des maljggjj|y i OndttetiilJtiÉ M 
HCMHNatfNnidlt^ 4ol voflÉHHMaBcort nifMMmlpr 
devant dÉlINMet MOI dOiarilMMhs de toutes 'r n- 
Icurs, qui sooteoBOOsailiMMiiîîiquesi ca uumulf 
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berlé. 

Or, oeux'là De sont pai vriHiitiil rtfmlfttvtlii* ni tinh 

delà liberté, oevs-là doimnl donc ^tre cloi^McH nvcctoin , 
qui se aonl déjà fait ronnaltrc comniL- colporteurs d'in- 
tritfuf* ; ces etpril.s rifréîikS , iiislniincnls de dwlriiclion , 
cxapéraleuis furecnOs , qui, pnr l'abus de leuri» principes 
et leurs Cïci-s aiik'iicMirs , jetteraient l'é|)ouvantti parmi les 
citoyen», iemeraiettt la discorde au »etu du corps légisia- 
tif, ne cherdieraient qu'à proiooger les oscillations réTo- 
iMlaimiNi ■■ llmilelesealiiier, ébraoleraient la Répd- 
tUqm Mm d» It OBOMlidcr, remettraient en problème 

Ëiqa*ftMB esiKcnce, MMMrticttla tnmlii«a'j|i«tiiait 
ptnsflnts; un, danshcti«Milnlra,«oiMNMieoi|MlM 
aux ro) :di>ic; pour e;d4imoierde oooteau le régime actuel, 
détadûr de lu Ilépubli(|u« la foule des hommes timides, 
faire rougir les p. irn r s dVHrc associe^ ù des mOMlm» H 
ramener ainsi l:i nionardiie par la terreur, 

(;iioyciw,il dépend de ^ I' d écarter ces il ui : as- 
sblei tous aui aswnbMet, etconcerex bico i'iulér^t que 
tons y nvei tout, «BM nvllt fSMpflM« qld «Ml 
puissiez f Lre. 

F. n e ffet , !»'it exisle encore jarml tous des nml» du Irdne : 
il des arittootalcs si des conspirateurs qui t'étaient dtpli« 
I le «on de fils Uslti$ne$, prCUBdeat w gtlMCr Cli> 
te dai «Moiblén p ri m i ltBij «mHtnefaa sont 
inMremé» k ne donner Icar rtUt tiu^tmt mis et pars répu- 
Mirains. Le 18 fiuctidor dnii leur ouvrir les yeuj. Ont-lU 
It; prujel inscnst: de députer de< rojaliftcs qui se »er*i- 
raient de nouveau de la constiiuliun nif ine potir is*n_ver 
de la dëlroire? Ih pcmprii fire sfirs tjuVn les lanr\wit 
la Irihuiie, ils ne le» élèvent si haut, que pour II? voir 
loiuiier avec plu» de fracas et être enlralnés dous leur 
«bute. Vou4 n'êtes plus saot DB polM lirai TCHtMCK des 
Idgitlateun toujoura fidèles \ tobs irei m famcneacnt : 
Us Mnt las, cooMM tons, des hiitti deUMi gnn4|«e l'on 
n'a oesaé d'opposer h raflermisseniMi de foM eMitltit- 
dMi Ib M souffriront pas qu'un «ebOle hd porter de 
MUfelles altetnies; et la (budro naiianate qui brille dan« 
iMirs mains, soiiil pour empèdier les envojés de Blan- 
kenbour;; ei IM «rtiMce d« Beial^itmei d'ewr le i** 

moLlrer. 

Les rojallstes, au contraire, rerout-il? t^nrer les \mx 
snr les anrh de la licence, sur Ir* d^'sol p;ull<aleur^ , dan* 
l'horrible p>|)^r3iice de renverser la lU' publique, et de l'en- 
screlir au milieu des débris, sous les déconibres mtmn 
de la coostituiion ? H en résultera que leurs ries, leui^i 
forioncs vont être tampmàtm, et 4|ue Rm colonnes do 
lemple qu'ils aunnt ébranlé UUDbMtODt rar lenri piopret 
Ms. Qnde émg&n MManM-lli pM« il eeite «pèoe 
d*lManMf AiBper* dei elMrea et OËI mit te fonferlMi 
ment? liais le gouTcmement ne sera point détruit: les 
tMes de l'hydre anarchiste seront prompicmcot abattues : 
et fiiiuilo, malheur aux myalisie* ite-ensés qui se seraient 
flattés de pi rdre ainsi L\ liberté par la lilK-rté mCne: elle 
les ilév orrr.ii; l'i 

te n'cM p.i» tout encore. S'il est des patrlniei lntol6- 
rans et exelu^ifs dont Iw esprit» exirfrnes, tnujour? exas- 
uMs, sont cependant de bonne foi dans leur eiti^ération, 
fli mnH «Mil idMKssés ft ne doBoer ledr rois qu'à des 
iMMnnN» |lm mf» et à é» patriote» oonstitotionnel»! 
à cent qui «MU comm eut mwièrrtnBt tdp«iMeelnt| 
Buite ^ sont ■Ueelrfi iMWabIcmcnt è notre loi tbnda- 
■ienl«le,déddé»àb nekitesùr, et jaknui d'oAraifa- it 
rétololloa« «M Aen d« Ja te — se kf «« de la prêta- 
ger. 

En viM , si ces hommes connus par des excès réirnis- 
saicnt à «'emparer de la U'^islalurci ils seraient assures de 
voir, au uH'uie iu^lunl , loii$ Iv^ partis se réunir et s'ar- 
mer b la fois contre eux. Alors, leur perte srr;itl prompte 
autant qu'inévitable, parce que la terreur qu'ils auraical 
laapIréeàliNitlesciieyeai^ae Maiendt aucawborneà 
laréaetta» 

Hdh s'ils font la faute contraire ; si , pour ne p;is *o nMi- 
oir à e«M r^ubliraim ardt'nts, mais pur* ronililutiouneli, 
il* tnissetil î'.u i •!-.•..! :.• s'.-n), .i:.-.- :l • . îtious, Ils ont 
revpériencc t .' iju. h-im e-.i yiiite iU|iui.> mois de 
prairial jut'j l'^ r;iir';(li>i , ri il-, il'im iiî MTilirà quel- 

lupcntgiitioiWi à fvdke injostim Ut ont lieu de l'at» 
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MMft t londii <|M tMI M phIfMUl 4^ iMIfeMK feiirtilê» 
sNMt A la consiiialkm, ne Tculeni paa pméiakt cent 
qdl nVnt que le tort d'^ trop ctaltfi et depodaict trop 

loin l'esprit réroluiloonalrc : Ils veulent, t\U contraire, as- 
surer l«iir tranquillité et adoucir leur e:iislencc, pourvu 
qu'ils idMBl BNliR fti*ftdaetonllifeBu delà RCpu- 

bliiiuc. 

Nous le voyei donr, citoyens, tous les jinrlis possibles 
ont on même ifilèrét ft choisir de bons électeurs ; et ri'aiU 
leurs, ces partis ne sont qu'un point imperceptible. Ce 
n'est qae le plut peUt nombre de citoyens . qui «ont cn< 
core fltt cMnODét ten la Hcence par la crainte do roya- 
limw, ou leportéi an tajaliane pttr la baioe de la U- 

Autotir (1c ces dent jrroupe» qu'il est si alsë de compter, 
se projette et se di^fribiu' b masse delà nalinn, cette 
fbule Innombrable ' n > paisibles (pii dé-'irr tttia 
fitité de Icnr fçouvernement , qui en atteiidcnl leur bon- 
heiir, et qui par ronséquciit sont plus Intéressés cncure \ 
diriger les dnaït dans le sois que vient lie tracer le Direc- 
toire exécutif, c'est-A-(lire, vers le hudallen etHnpertiir» 
babililé de notre rnnttitutlon. 

2» Outre les tlccleurs, les assemblées primaire» att* 
MMt A Ktnplaaer plaaiean Jagei de paix et plusieurs 

Les justices de paillent an de» plut grands fakinlkits 
de notre rérolouoa. On en serait plus |iénéiré, si fod 

voulait rappeler il quel chaos de sei^jneui ies cl d'exac- 
lions fcuddies, à quel fatras de proctUurci cl de chicanes 
ruineuses, & quels tortueux labyrinthes sncc^de la sItnpH- 
fiif' d'une instltutinn si pure. Mais |ionr qu'elle nlleiRne 
son but , il faut que les ju>;es de p;ii\ ^oieut illguc; de leur 
titre : ou doit seiUir combien leun fooctkms sont Impor- 



inbdsimdapalx, 
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tantes, et eoi 
police. 

On a eu beaucoup à se plaindra d*vn assez grand nom- 
bre d'rutr'eux : te» iiB»i par ignorenceoB ddCidt d^awiUca' 
Hnn ! d'!Nnt»«, partt 1 i l Btra i l<Mna> M a a » il i<t»i»Ht«» ont 



fait, de teni» MplDli p»lrilili»;dc» «Knwnh dp 
et des genncs loeanx de eanti«>Mnilattoa. L» JttsBee et la 

paix, quelle alliance respectable! quelle devise rassurante 
pour les bons citoyens I Mais si , au lieu de la juslice , ils 
trouvent malheureusement la partialité; si, au lieu d« 
nourrir la paix, un esprit tiirbuleul secoue dans son can- 
ti'U des torches de distordes; s'il n'e^t pas inllexible cini- 
tre tous les arlisuiis dcsUiiubles, ooiitre tous les auleiirs 
des crimes, alors il devient leur complice ; et soit qu'il 
manque d'érieri;ie OU de capacité, il est égaleoieat rut- 
Demi âe ia République et le fléau de son cniitoik 

Qlojren», r^^chissez y : la sAret6 de tons repose sur 
le» solB» dedmeun pour y ooneonrlr. H «en» Mala dar» 
roir avec sécurité ; si la paix , le repos, lecelmet tont iM 
premiers besoins des hommes, alin de vonl les nwtcr^ 
choisisstzitnur ju>;es de paix , noiiiniei pour ;i«!e«»eursdes 
républicains éclairés , des huuuues xeitueux, des patrio- 
tes purs. 



8" Enfin 11 sera queUloQ dans plusieurs asseatUèe» vti* 
maire», de iwaplMer de» pt€»Uenl» a (MMert inaakl' 
paitt. 

A eet Cgird encore, le IIIi*eeloire eiéculir remartinc 
âtea tomidUtiMIe te deeoiirRgciiient< l'es^ de dégoat 
^*an gttM lieubftf de citoyens ont marqué pour ces 
l\tnetioi)s i en les abandonnant. Ils en ont fhit la proie des 
royalisics dé(;ul!(és qui s'en sont emparés avec habileté, 
et qui ont bien lenti quel parti ils pourraient tirer de l,i 
di^mination de leur sj^if iiie ci «|« leur» vues dans lei 
rameaux les plus pein - i r> plus éloignés de l'ordre so- 
cial. Avant le tSirutlidor, le désordre était Ji sou r(miM(î 
datt» les corps admlnislralifs s le Directoire exécutif a f;iit 
Ions 9CS rfTarts |M)ur y remédier : muls c'cït aux assembkHs 
primaires, communale», électorales, de rtmonlci'ert ciM« 
iMelca eeuejMnie ettemidle da service publique. 

bbaiMMIWe» priaidlO doivent eonsidèrcrque, sons 
les lois ifpuliticulofi, ie»lbnotH»ns manicipalcs sont de la 
plu» haute importattee i e'Mt le premier degré, l'oppjW- 
lissaRc nalîii 1 li ■• autres fonctions. Ciloycr», Sftt iW^jee* 
ton» donc u juuudrc jurtiaîs qtie parmi les répirtiHcelflB 
ces nio'^istrats du peuple, f[ u i i ilonrent »aM.s et-s*. W« 
velUent & »a tùraié, q«l ««ni auprès d« M le» pre»nieft 
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interprites , ta premlera aReals de la loi ; qui ont, h cha- . 
qae iofttaot , àet rapports dtiicau avec leur» coapttojrens t 
•oit pour les tubdiUnccs, soit pour le» coot r ïfc wtt eo»» 
Mit pour les inlér^ et les alfoire» de» cooinoiMS. 

Le Directoire exécutif ne saurait mieux dévdopper la 
nèccfisiiL' (le la lionne coapoailioD des corps municipaux i 
qu'cK 1 MpiM'bni ici h TOtre attention les rtflciilon* rcmar- 
f|u;il)li'> fine rciifi i me ,'i te "-iiirt l'inslruclion ci^li'bre de 
l'ass< iiilili-f r.iii^iiiii.iiilc , (lu H j;invicr 1790; d'autant 
m'u'iu (iMc ce Ik iiu p;is>;iL:i? s'applique naturellement h 
celle priH I.Mii.iiidii , et ^Piiililo fait i>our la terminer. 

t Li' nniini- l ici-lirc-t sans doiilo la source du Ixiiiheur 
et de la plus liaule pruspi i itc pour le peuple qui .«ait en | 
faire un bon usage; mnis il tromperaii lesopÂvnces de 
celai qui ne poderail pas dans son «lécutioa cet esprit 
pablk qui es al l'AiM, et qui onoiBande dans les élec- 
tloiM le (acrilioe de» prétentions personnelles, des liaisons 
du tiof, et de» affections de PanlUé , au deroir Inflexible 
qu'au nérile et & la capacité les fonctions 
è'dTmtmraUTes, qui influent continuellement sur leaort 
des pnrlirullers et sur la fortune de l'Etat* (hutnulion du 
H janvier 1790 sur te décret du 25 décembre 17»0, «m- 
cernanl U$ fonction* det astembU< s adminlttrativct, ) 

Première séance di]^<(«A dt «Soin. Bei||ainin 
Constant y prononce «n diseonrs, dont les qaetre 
points principaux sont : l.'hnrrnir dti'' nnv irrro- 
risme, les (Inn^ors de l'nrlulraire, le iiii [iri<; i]iie inr- 
TÎle le roynlisine , et piiliii la nécessité ilc préprirer 
des clccliousqui paissent arfermir la Bupubliquc. - 
Apposition des soeUéi ao Titielà , et sur les papiers 
deiaçojirdeloôM. 



CORPS LÉGISLATIF. 

te 11 ventôse, le conseil des Anciens a appronvë 
la lésolulioii du 1 de ce niènic mois, qui ralilii le 
traité d&rcunioD do la ville de Mulliauscu à la Hépu- 
ili|ilii^||rfiii Tilni In t^fftn M riTtu lui miilue 
parurgenee. 

Le traité de rénnion de lo B pi;! h ]iir deMnlhau- 
scn il In Ré|)iil)li(|tie rranraise, pnss.- ,i Mnlliaiisen et 
à Ilzneli, les 9 et 10 |»liivîùsc derniers, antUé cl si- 
<^iu' |>nr \r Dirretoire exéciltir leSSdttmCme UOiS, 
et (li iil la Ii iii iir suil : 

Traité dt reunion de la Bépublique de Mulhauien 

• La Directoire exiS iilif (le 1.» République française. In- 
struit que les vn-uv di-s mapisirals, cr)n<iriU, citoyens et 
kabilaiits de lu république de Mulbaii^cti , vc (U claraient 
pour la n^union de la Itépubliqiie rranraist' et l'incorpora- 
tion à In grande nation, et roulant donner aux plus an« 
dens alliés de la France une dernière preuve à son amitié 
ftaèfeuse, a nommé le citoyen Jean-Ulric Metzgcr, 
sipÀwfc rj^ndolalfatjioii centrale dti départenent da 
lUiiî4iBni , commissaire da gou lernenent poor eoBMater 
la» vaux émis pour la réunion , et en «tipulor le mode et 
la» conditions. Pour quel cfTet, les ma|;istrats, conseil» et 
diOjaiude la république de MuIbnuH^u ont nommé pour 
traiter et stipuler en leur nom : MM. Jean'Hofer, bourt;- 
ine^lre; Jojué llorer, syndic; Paul Hugucnin, Jéri- 
mie Koechlin , membres du grand - conseil ; Jncipii^s 
Kf>eclilin, l'un des adjoints au grand - cons<-il ; S^brisiim 
Spoerlin, notable, tous de la ville de Mulliauscu ; Ir- ijin ls 
messieurs les députés sont é-gnicmcnt et en t;ini i. i. hc- 

SB parliculiéremciil ( liarg(% etautoriséidc stipuler pour 
jliabltauls d'iltai b et de Modenlieim, formant dépra- 
teaa4q ila.Ml*Pb|iq«e de Mulbauien; elle commissaire 
âa goWàMlàilMM ft«n<ai» s'étant eertioré et fait consta- 
ter, parâclea aallwnliqmflMiPIPiar-IMMaidoa libre 
de» vaux poar la réaakMk taa eoVMaMiies al dépaléa 
ont produit et échangé leurs pleim poavoirs, et acot 
venus des articles ci-après : 

Art. 1". La Hépublique rran(:ni$e accepte le» TOQX des 
dtojeos de la République de Mulhaaien, et ed«l des ba- 
H^Mai^te M ihiiM s^hh l^ria» 
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nhdn , formant uBe dépendance de MuHiaaieB>ct dédare 
leadits citoyens et habitants Français ncs. 

11> Le fe a teineaaeat français, pour donner une mar> 
que de son attachemcot à ses ancien» allMs, consent* 
proloDger lear étal de neutralité, et le» Aapanae par o» 
léqaeal de loate» rtqotoitiot» réelle» et pa wMn iilM » et 
da logamantde» gens de gneira peadMl Ja éHdaililB 
guerre joaqu'à la paix générale» 'i^Ulfl' .IV '''. 

III. Les dtojrens et habitant» de lMtanH».d^llMMh 
et de Modenbeim qui voudront quitter le territoire, aiBp 
ronl la faculté de transporter en Suisse ou ailleurs leur» 
personnes et fortimes diienicnt consiaU-es ; on leur nc- 
rordc une année, à dater de l'irhauRe de la raliricalion 
des prtl'sentes |X)ur sortir, et trois ans pour OpéiV la 
vente et liquidation de leurs biens et créances. 

IV. Les biens de la ville, tant ceux qu'elle possJde 
daus sa propre baniieoe, qne ceux qui lui appartiennent 
dans la baaliaM^JISB<h el qal sont régis par le 
maR|>lratcissBMBMS»iaaauUlliaéBà rhépilal , les omI- 
•ons paUhfMsttMilSBqinicaaiknaBi des fondlo—al 
res publics. If» noallns, aalMB« tança lakamafclaB» jHêt, 
paca^^es, forêts, situés, solt dans rencliTe éa Utillniaa 
de Mulhausen , soit bnrs ladite enclave, ainsi qoelesiCB* 
tes et cens qui pourraient être dûs, soit à la commobe, 
«oit l'hôpital, ou telle autre rorporalinn ou Timilation de 
Mulhausen ; en Kcrieral tmil ce ((iii fait partie du patri- 
moitif de ladite népuliliipic , el ce qui s'entend sous le 
nom (;énéri(pic de biens communaux, apparliendroat en 
toute propriété et ïaM aienaa s oM l r aeUeB > ht wm— S 

de Mulhausen. 

V. Les mniaOQ», ianaeaUe» et capitaux qnl étaient 
l'apanage des »ix corporations, appelés tribus ( ZiiuTte ), 
sont également regardés comme i>iens rommuu i<i\. 

TL Les fiiitls* oulsnaa et biens-llmda des ordres Tea- 
Mdqoeet de MaMa, da artaw fwee qae possèdent en 
vUle le chapitre d^Ariesbetaa el rikbaje de Loeellea, 
sont acquis Ma commune. 

\ I. (S dispositions quels réptiMlqae de Molbanscn 
aura pris^^s ou prendra encore jusqu'à l'échange de lo ra- 
tifieniion des pr(sfnt(S, reliiliM mrnt au\ biuiis ('ni)iirés 
(•s-nrlicles IV, V et VI, seront exécutie? selon leur forme 
cl tciii iir. 

VIII. Les maison», capitaux, rente* , forêts, commu- 
naux et cbene\ ières (|up la ville de Mnlhausen vient de 
céder aux habitants d'iliach cl de Modcnltcim, annexe 
dndit tisach, leur appartiendront en pleine propriété sans 
ancane diiUartloo, et il» en dispoaeioat aln»! qa'ila avi- 
seroitt ai de la Bunière qai punattra la pins convaaaUa à 
leurs Intérêts. 

IX. Poar eoconragcf regricaHare paralysée de» eans» 
muues de Mnlhausen et dépendances , le goorememrnl 
fhinçsis déclare que les rentes funciîTes emphytéotiques el 

en Rénéral quelconques, qui |Hsaieiit sur les biens-fonds 
el immeubles des citoyens de Mulhausen, et de leurs dé- 
pendances, an profit des ordres nienlionnés dans l'arti- 
cle VI et qui appartiendraient à la nation, sont abolies 
sans indemnité. Les possesseurs lL'i;ilinii> dr i cs biens 
seroot délirrés de toute rétriboUoa cl en jouiront en par* 
fUleprnpriéli. 

X. Le triimnal de c eaaweiee exlaiant dans la rogurana 
de Mulhausen y sera niaintena et organisé d'après les lois 
de la népnbliqiie fhinçaise. Il y aura deux notariats dan» 

I la ville de Mulhausen ; l'un sera exerré par l'anclm gref- 
fier tabellion, et le second par un ciioycn . Les ti- 
tres, documents rt protoeoles de la diancellerie seront 
di pose, aux ar< liives , f;ir. ,;iiroiil un f;arde archiviste à 
s:\1arierparla conmuiiie. 1 1 sera établi , pour faciliter le^ 
relations commerciales, une poste aux chevaux à Midliaii- 
sen; celle des lettre» y est maintenue. Le pouv émanent 
français f«Ta établir la communication dircrte avec Hâle, 
Colmar cl Betfort; et pour Iticiliter l'expétliiion dw alTiil» 
res, il sera étatUon bureau de timbre et d'enregistré 
ment dan» la commune de Mulhausen ; l'teoqoe de ssn 
■otlritè sera fixée par le gonvemeMBlt Ma»! ^ «rite 
des paiements des contrlbutloo» pcnonaaMes al ftoelèraBy 
et romnie il n'existe ni cadastres, ni matrlea desMa* 
puls(|iie les citoyens de lfulliaus(n) ont étt; exempta de» 
conlribulions, il sera établi noe commission qa| $Paatm* 
l«rs da la «eaCntion da cadanas ai, ndss lU p i as M wa 
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répartir les contributions, 
et riodostrie de MuUiau- 



pMr 
BtpoBrrawutw l« 
MB et lahUenir le crédit des eatmnoeur* qui (ravail- 
loU «tec des capitanx teaogers, le Koavemcmcnl fran- 
çais déclare qa'tl entend oonscrrer aux capitalisles de Mul- 
bnuscn cl dépendances, Suisses et antres étrangers, les 
mOmes droits nt le système de législation qui existait atant 
lu réunion de la Rèpubliqac de Mulhaiiii-n, |miir Ions 1m 
iictw et ciip^agcnicnts antérieup» A celle époque, tous les 
actes soit hypolliécaiiei, «oit sou-iseinp pri>é; les dis[)Osi- 
lions. icitl-'iiiUMii-, i l tous les jtigeuieuls antérieurs .'i 
b i.j.'j|ir.i!ii)ii (II' l.i iiriViite , M-TiMit evéesMl ^Ifnis 
lois ilatulaircs de la >illc de Mulbauseu. 
XI. La RèviAliqiM de HnUnusen renonce h tous les 
■t au corps belrdtlqae i tUt dteose et 
il» sein de la République française . ses «olts ;i 
une soimnlneté perticalière. et charge le gOBTemenient 
français de noilller aoi cantons hehMqncti-derla neni^i e 
la phis amicale, quêteurs anciens alliés feront désonnui^ 
partie intégrante d'un |ioti|)le qui ne teur est pas moius 
clirr, etd.'iiis le(nnl 11^ nrn ■ m mntl 
ililillies avec leurs aU( ii iis .lui». 

\II. La ralilicalion du présent Irailéi 
le muis, à compter du jo u r de la sigoaiMè^ 

Ml «iftdUaiA; le • pliTlIèè, n éJ 

.S'i;;iJt , llixrii, t'Kiurgmetlre',' J. HoFcn , tyiuiic : Pau. 

lltlCLBAlX, JuJltMir. KorCHLIN, jACQtmKOBCHLUI, SÉIUS- 

yam Smbuiii , et Jim Uluc H erMOi. 

("i. ji.iit il'liiil 10 pliniiVo au 6, dix beuro» du malin, 
de\aiil loult' la l»oui:;i'<ii'-ie convoquée et assemblée, a elé 
lu en français et traduit en allemand , le Iraité (Hirtanl les 
coiidilions de réunion i\ la (;(unde Hé|)ulilique française, 
»igiié Icjourd'bier jtar le a>mmissaire du KOmenMMBi 
françai», et les députés de notre république. 

Quel Mt, la boarnoi^ • dédaré à l'unanimité aocefH 
ter, reoeroir et raltferle «nleiHi audit mil*, eta de 
suite diargé et dooeè 

fleuri Dottl^, keoMjMMMÎ Jean^JaeqiM 
uUnuii Jeaa*Qeofte Hbliuriierser, Rodolphe Lan»», 

Jean-Henri Zeltcr , memlnres du prand -conseil. David 
Kœnig, Jean-Geor^^c Holdschub ; adjoiuls au [;rand-con- 
>eU{ Rodoliilii' Kii'-t, Je,iii-i;eiii;;i> IU hikt , h.<.ir Siiiluni- 
bcn^er, delà liouru'ini'-ie, d'.n xi|ilei , ralilitr el >ii;.'nrr en 
leur nom ( («lil Irnilc; a arrèléeu outre, qu'il sera , aprO-s 
la si};ualnre (kirlanl raliliealiun , de suite leniis au ci- 
toyen Jean Llrie Mctzt;êr, comniissaire du Konveruenient 
français , pow £lre par lui Iroasmis sous délai au Direc- 
kdre exécutif, et ont lliBii. . 

Suirent les signatures. 

Le présent traité ayant été la, ainsi que la traduction 
CD allemand, devant Passembléé des babilanls d'Iliaefa, 
ooBToquée cet effet. Us oot ananimemeot déclaré ao> 
cepler le présent traité ea «e foi lea ooneeme, el e«t 



ratâllzacb, le 10 pluviôse an 6. 

Situât Ji«x-Gioaot Gatilui, PuaaxMaxu, Coaa*o 

LeDirecluire exécalif arrête et signe le pidMnt traité 
de rimion de la République de lleluiisen ft la Républi- 
que fkvnçaise, aégodé au non ^p^iaUipublique française 
par leeMoarea Jeeii>i;|rie lfci«r, !«ghra del'i 



far le lMreelefa« etécatir, par anMé du • pluvidac an 6, 
eemnissalre du gouvemenent , et chargé de ses instruc- 
tions à cet effet. 

t'ait au Palai^-Nalional du Directoire exécutif, le 
9S piaiMlijpi(|i,4|e la République française une 

f iêerétairû-^éttéraL 



u « «I «MHéiMBBe les habaUDtt de h Républi- 
que de MulhaosCB sont déclarés par le cnrps législatif, 
dlojeu» fraaçiûa aéi, et leur lerritoirc est uni à celui du 



oomaii DU dHQ-cnm» 

Mtedebeéeneedull. 

Tallien appuie la (lenirinde faite i)nr Pérès, de 
charger une coiiiini!»ioii de {iroposrr des uiesuriis, 
pour etupéchor que des individus, qui ont été io» 
scrits sur la Jiste des émigrés . ne soient fusillés , 

?iiand leur innocence aura été reconnue. Guërin 
du Loiret) (ieniando (iii'il soit fait un inessafie au 
DircLtdire. Qiiirol cl Deibrrl penseiil que le but de 
la uiotiuii, est défaire rapporter la lui du 19 fructi- 
dor. Beotabole appuie le message au Directoire. 
Philippe Delieville demande le renvoi à i 
inissiuii 



M» 165.,«|iiimlidi 15 veaiOMs. ifi mars.) 



Turqml», — Délails sur la coaduile de PaiswaD' 

Oglou. 

Battadtf U 23 février.— La députâlion d'Empire , 
après lieux séances Irès-u^iti'L's, a donné, le ^'0 une 
note aux ministres français. Après un iouf; préam- 
bule, très-lamentable, sur la grandeur dessacriGccs 
que la République eiige, elle consent enfin i céder à 
la France la moitié des pays allemands situés sur la 
rive gauche du Rhin , sous la réserve de la ratifica- 
tion (l'Empire et de l'Empereur, et à condition de 
s'cifiliquer ultérieurement sur les iiiodidcalions 
nécessiiires relatives à celle moitié concédée el les 
limites à tixer. sous le rapport surtout d'une limite 
uùlitairc. Elle Unit par demander, sous le mérite de 
cette oITre, que les ntnçeiseonscntent enfin à ob* 
server l'armisiioeeti retuwlenntnNipesdelariTe 

droite du Rhin. 

Le lendemain 21 , les plénipotentiaires français 
ont remis une contre-note, par laquelle ils persis- 
tent à demander loal le cours du Rhin pour limitée , 
sans entamer aucunement l'article des modifications 
et insistent à ce que la députation d'Empire ait I se 
déterminer promptement sur l'olijpt de leur deman- 
de, déclarant toujours que la dépntalioii sera rcs- 
|)onsable des suites de son refus qui donne lieu aux 
intrigues ouvertes tendant à former une coalition. 

Cette noovelle déclaration a donné lien à une 
séance extraordinaire le 22, qui a été fort orappusc , 
tant sur l'objet principal, que sur la diversité des 
opinions (lui suiit Irès-parlagées. 
U faut observer «(ue presque tous les princes élec- 
et autres qui peniaicnt leurs Etats par la ces* 
I, ont voté en favenr, aoas la réserve d'indemnî- 
satioD aor la rive droite dn Ihin. Le motif de eelte 
détermination est sensible. Les électeurs espèrent 
d'être diklommagés par In concession d'autres Etats 
eoclési;istiques sur la rive droite, OÙ ilS lentient à 
l'abri des invasions des Français. 

L'électeur de Bavière qui perdrait par la ceasioo 
ane partie précieuse de ses Etats, et qui ne voit à sa 
convenance aucun pays qui puisse Ini être donné en 
indeiiiiilti', a prolesU- contre, et a écrit une lettre 
circulaire a tontes les puissances de l'Europe pour 
invoquer la garantie de ses Etats Stipulée par tous 
les traité*. Le duc des Deus-Ponls, qui avait pro- 
testé avee lui, a fctiré sa prsiailal'mn. 

Rome. — Ordres du génâll Cn chef Berthier, 
pour expulser du territoire romain tous les émigrél 
français, et pour supprimer les droits d'asile dans 
1rs églises, juridictious des ambassadeurs, etc. — 
Proclamation du département de police. 

République franfaiu. — Lettn d'Bspane. 8»> 
noncant l'arrivée i la Havane, des deux fils Ai oi- 
davut dae d'OrMank — AneaMian dansla M- 
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Rhin. (1p CtMinN ei Monnier, dépotés exclus par la 
loi du 19 fructidor. — Réunion des habitants de 
Chollet, pour éteindre le feu daos la forât de Mor> 

Il doit partir de Toulon pour Pirb (fttamntft-ei nq 

caisses rfnffrrnnnt di's olijels prt'cipiis: n'ciif itiis eu 
Italie. L'une des caiÂSf s contient dix-huit Uhleniix 
choisis à Venise, un btislc cl un bas-relief. Dix an- 
tres cais^ rcnrcrment , coaune choisis à Vérone . 
un biifte en marbre repréKiitant Carncalla ; im an- 
tiM trinii^iilnirr ni rnr»rl»re; un autel rond en mar- 
bre avec un vase etruscpie; huit bas-reliefs en 
bronsec; «ne pclilc statue en bronze aver pir'il. slal , 
et une très-pclite ligure eu bas-relii'f. im i.il ile(^o- 
rinthe; Iruib vasosétrusiiues ; truis tiil)lLMiix d'An- 
dréa Moulrigtia; trois petits tableaux du nu^uie ; un 
biiftfl de marbc* leprésentant Auguste; sept ta- 
ble.iiix, i!oiit c\nq Ac l*niil VcronJ'zc, un du Tiiilorel, 
et l'aiilrr du Titii'ti ; trois dessins^ un de Raph.iel, 
iM> irMlirrt Purcr. rl rautrc du Titien ; six rnit ciiuj 
poissons pétriiiés; dps qiauuscrits, 4^ livres, des 
raddalMftt, des pièci» de iparbre, des opales, des oa- 
vrnges de musique, etc. 

On attend toujours à Toulon b frc^gatc la Diane^ 
chargée d'autres ohjrls. 

Variétéê. — Article intitalé : Sur It renouveUê' 
ment 4h eorf$ UgMaUf. 

œiiVS LÉGiiiLATIF. 

COB^EIL UBS CINQ'CBKTS. 
Suite de la idance du 11. 

Suite de la discussion sur la motion de Pérès (du 
Gers.) Stvary la combat. Lerebvre (du Jura) et 
Crassous (de* l'iidninit) l'appuimit par des faits. 
Apri's quelques débats, éileenrenvovée i iraecoM» 
mission, et Ifeofoi d'«a McingeauDiiwIoirai cil 
(MMlonnë. 



tir».) 

dépntalion d'Empire du 13 février n'est pas encnre 
connue dans toute son étendue ; mais on sait mi rlU' 
exprime un très-violentmt'conlentementsMr 1rs ro- 
fiis et lesdéinis de cette di'putalion,et qu'ils ontdiî- 
claré de vive voix : • Que par le dernier courrier dl| 
Directoire, ils avaient reçu l'ordre forniei de ne pas 
I se laiiur amuter plut long-iempt ; et datis le cas oî| 
l'on pt'i'sisrcrait a se reruser a I<-lll^i propasitioQl, 
lie .se {lortri aux mesures les plus t;ia'i°gitpi<'S. > 

Giius. — Proclamation du corps h-gislatif li|;u- 
ri«n, au peuple, pour l'inviter à fairo des dous pa« 
triotiqiies. 

La Haye. — Bases coaetîtatioiUMllaeds nowmn 

gouvernement batarc. 



idnilveoidie. 



Rapport dr Ttaudiii (dfs AidiMiiu's) sur la m'»tion 
de pilastre, relative iux altribiiliuiis de la popimis- 
sion des inspceteurs. 



m 



N« l«ftt «^«lai 10 T«iit«|e« {• mars.) 



Cofenkagui» — TaUeau de k namplMNi qui 
s'est faite par Ift timl de HoMeil, dni le cour» dt 

l'année 179T. 

Itaitadt, le ti fèeritr. — Parmi les voles que les 
neMbres de la dépatation d'Empire ont émis sur l« 
demande pérfmptntre des plénipolentiaîrBs fran^ls, 

nri a reninrqno avec iiiii' extrême surprise celui de 
la cniir d<" Itavi^tr. CiMte cour, non-seiilenieiit s'est 
(ii-(:lartM> fortement contre lacissinn ûc la rivcpau- 
chedu Hiun; mais de pins, ses ministres ont pro- 
posé, dans une lellro ad n*saée 1 toii» les autres plé- 
nipotentiaires, d'inviter renpcreor, le roi de Pma- 
se , la Russie, rAngIctmv ft toii* les prîeces d'Alle- 
ni.'i;;nc j " i poser ;i main armée à nette ce«<îinn. 

Sa proposition a été, a la vt'rité , sans flfct ; mais 
elle peut avoir pour elle de f;irlir>nsc<i suites, d'au- 
tant (|ae la eour de Vienne adhère entièrement à la 
dMiandede la République rraneaisc, et que ses rues 
sur une frrnnde portion de la Bavière seraient fort 
contrariées parla nouvelle levée de boucliers que 
pfovoqne iiii'iHi^i[1i'rriiii.'!it 1;i cour deMin.'U'!i. 

i«aÉpense des mtmstrcs fraofais à la note de la 



liÉPimUQITB FRANÇAISE. 



Vir'ti , le iS veiilûic. 



Le général Berlhicr a écrit au général Bona{}arte 
la lettre suivante, datée dn Capitole, le 38 pluviOse. 

c Ce Miiit vos \kIoiii s ciMjcn général, qui onl tîoiiiiù 
à l'arnite fraiiijiM-ic Ifs niojetis de marclipr .'i r.'iiin^, \\'\ur 
y Mii^iTsur son {çouTenu-ment l'ussAssi i J hravi- 
uéral Dopliol. L'armée français t,'eA oioulrùi; , vt itoOM! 
e»l libre. 

I Le 27, le peuple de cette inimcuse capitule réuni, a 
diTlant Min iodi^cndance, et a rcprU ics droils; une dé- 
piitallmi m'a porté son vmu, cl je soit entré dans Rome : 
parvenu su Capiiolc, j'ai raeonnu, au nom de la Rt^publi- 
me HnnoalM , la népoMique tooiaiM lndépe^iUnle. Ar- 
naf à l« forit dite d» PMpto * dit dipuUa ai'imt pnéNnlé 
nMcaMSBBSé'altvin; ■•nom AipenpIemMlnijêhiat 
al dit, en rseospisot, qu^dle apptifeoift an gèiénl Bo* 
naparte , dont tes exploits avaient préparé la Hberté romai- 
ne; que je la recevait pour lai, et que je la loi enverrais 
au nom du peuple de celte capitale. Je charge mon frère, 
citoyen général, devons la Iransmetlre. C'c«t il vous que 
j« doit le moment lieiireiix qui m'a mi; i'i m>'ii)i> do pnt- 
ctanMr la liberté romaine ; recevcitin ici les asiuranccs de 
Bten étanuOeNeaniialHBBGe. » 

Sîfjni, h\-fX. ÎIpISTHIEH. 

—Suicide d'une jeune fille de Vicencc, qui, voyant 
les Antricliiens t'empaior de la ville où cita rejot la 
jonr, s'empoisonna. 

Mayenee. — Installation de l'adralnletration dé> 

partenientnlr du Mont-Tonrirrre. 

Variclét. — l^olice sur les eenvres chinirgieiales 

dr Desavlt, ouvrage publié |^ Xavier IMfllm, «fo 

éittVfif 

COHVS tlNîl^LATIF. 

COMSBIL DIS AHQIMt. 

Soile de la séance du 11. 

Fin du rapport de Baudin sur la police du conseil 
et les attributions de la commission des inspecteurs. 
Ajonrnepent. 

oommi iH» Gi?tQ-GEiin. 

S«^nce du 12 VL'nlo>c. 

Guillemanlet fait prendre une résolution nui dé- 
trrmine le nombre des députés à élire en I an A. 
Garnicr (de Saintes ) demande que les députés colo- 
iitant ne ee retirenidu corps législatif qu'à l'arrivée 
de leurs ancceaseun. Cette proposition n*« pas de 
suite. 



tf 



Etpagne. — Rentrée de la flûUa de Cadia. 
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Uambourf/. AInrme g(<ti(<rnle , à rrK;ca8ion i 
d'un emprunt de 18 millions, drmand»* pnr le gon- j 
veriionictil franr.iis, ans trois villi's nnseatiinirs. 

Suifte. — Dt'clarnlion des halHtaiit.s de Sainte- I 
Croix rt des communes circonvoisiiics, qii'ils reste- ' 
raient lidèlcs à la régence de Berne , tant qu'elle 
sul>!<i<>ti'rait. 

Ht publique (rancaitt. — Mayrnce. — Lettre du 
citoyen RiuJier . aux administrateur); des provinces 
|irussieniii>s de la rive gauche, sur leur protestation 
contre l'application de ses arrt'tt^s. 

Yarifitt. — Analyse dts Eludei de rkomm« 
phrjitque et moral , considéré dans let différents 
dgi-s ; pnltliées par J.-A. lVrn*au. — Analyse de la 
tr9jgçdic(|c Thémittocle, ihi citoyen Larnac. 



CORPS LÉGISLATIF. 

,^ COSSEIL DES AHCIES8. 

. . , Séance tlu M vcnlûse. 

nogor-Dncos Tait un raiiport sur la pro|)osition de 
I.aenée, de nivisrr le mode de noniinalion des com- 
uii:ssions: il pro|iosc de ne rien changer au modo 
suivi jug(]u'à ce juur. AJuurucnient. 

CONSEIL DES CIMQ CENTS. 

Sc^ancc du 13 rculùsc. 

Di^mission de Chevalerot, «Mpnlé de la Vendt'c. 
Un secrétaire donne lecture du message suivant : 

Le Directoire exécutif au conteil des Cinq- Cent». 

Citoyens représentants, 

Deux gonvcmements de l'Europe ae sont fuit remnrqurr 
par uue politique aMudetiM! et rani^inaire et letir haine 
contre la France, surtout contre la France libre et républi- 
caine, cm le cabinet de Saint-James et la tbéocralie de 
Rome. 

I^e» crimes du premier de ce» ROUTcmemenU ont eicUé 
dojiiiis long-lenipH intro indi^^nalion. Ils recevront bientAt 
le«ir juste chAlimenl. Ce» crimes cependant ne sont rien 
en rnmpnraison de ceux des évéques de Rome. 

Vous uTCx vu , en dernier lieu , avec quelle Insolence 
l'ambanadeur français, qui sit^e aujounl'hiil pnrmi vous, 
a élé insalle h Rome dans le palais dt- la République frnn- 
(•fae. Il a ru un de nos héros mnssarré sous ses ,vru\ , |>ar 
une intrigue tortueuse de ce nouveniemenl perfide , iiu- 
dacieux seuleniral dans les allcnluU, autant que vil et 
rampant après la consommation du crime; de ce goator- 
nemiiil de pritres, étayé pendant plusieurs siècles par la 
crédalité des notion», le rnnatisnie du taocrdocc cl rUilé- 
rèt des trùncs ; gouvcrncraciil coniradieloire avec tous la 
principes qu'il senjblait professer, prenant le nom deciiré- 
lii;n |K>ur le di'sJiouorcr, et doU'iiisant lui mt'nie la religion 
qu'il précJjait ; disant que sou royaume nY-lail pas de ce 
monde, et voulant usur|H'r In moiiarcliie universelle; Ri>u- 
vernemcnt assassin dan» la pro«|iOrilé, assassin dauN l'hu- 
milialiun, l'assassinat fut, dans tous les temps, le rachct 
4e la oiiissance ; et soit que Clément M aitécrasti ri-luro|tc 
du poids de son orgueil, soit que Pie VI trainai ks inuti- 
les couronnes dans la solitude du Vallcan, on trouve le 
premier de ces urviteurs des tcrviteurt de Dieu , assassi- 
nant avec arrogance l'cnipcrcur Louis de Ravit-re, comme 
nous avons vu l'autre ossassluant avecladielé Uossevillc 
et Duphot. 

Deiiui» quatorze cents ans, l'humanité demande la dc- 
Strnctlon d'un pouvoir anti social, dont lelK-rceau ne sem- 
bla se placer sous le r^gnc de Tibère, que pour s'nppro- 
prier la duplicité, la féroce Ivrannle, la somlire politique, 
la flotf du sang, et l'aoïoor pour la débancbede r<' p^n? de 
Néron. Quel ail, en le saWsaant i celle époque, osera le 
suivre sans effroi dans ce dédale de furf.iits qu'il n pir- 
eonrns pour descendre Jusqu'à nos jours? Vovci-lc, ou- 
liliaut tout-à-coup les maxisK* prinilimde l'Evangile, 
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qui ne parle que d'bumililé, de pauvreté, de charité uni- 
verselle; voycz-lo, aprfs avoir ébranlé le trône des Césars, 
tous l'humble manteau des persécutés, pour premier acte 
de son autorité naissante, ali>oudrc Constantin du meurtre 
de son épouse, de son l)cau-|iére rt de son (ils; prodiguer 
les palmi^ du ciel au bourreau (l'Autioche et de Tliessalo- 
nlquc, et miner sourdement les empires d'Orient et d'Oc- 
cident , par les sanglanles discordes dv béréaici tans ccue 
renaissantes. 

Alors, robuste, gigantesque, invulnérable, il se mon- 
tre enlin, soui Charlemagne, dans Unit l'appareil de sa 
férocité sacnie. Il commence \in rt'gue de mille uns p,vr te 
massacre des malheureux Saxons. AjWVtre de la réiollo, 
violateur de toutes les sociétés, dnlrucleur de toutes Un 
lois, il se forge dos litres li lui-même, en fabriquant ilc 
fauMO déerdtales; il donne des maîtres nux nations; dé> 
poia ou consacre les monarques, au gré île son caprice ou 
de (on ararloe; profane leurs cendres, ou prescrit leur 
apolliûosc; s'urn>g<> le droit des investitures, pour faire de 
la pourpre le salaire du brigandage ; brise tous les ser- 
ments; commande toutes les inlidélités, caresse toute* le* 
trjiliisons; couvre l'Europe de bftchers et de sang; n 
glisse dans toutes In consciences ; épie les secrets de tou- 
tes les familles ; invente l'excommunioation pour fouiller 
dans tons les trésors ; met tout 6 la fuis l« ciel et le crime 
4 l'encan, ù la fnveurdes indulgences; dirige, dan* Nieée, 
le bras des meurtriers pour venger des images; ollumoi 
dans Conslantinnpie, let brandons de la guerre civile pour 
se venger du patnarchat; dévoue, dans Rouie, l'emperenr 
llriiri IV aux poignnrds detOMBsains; ennsnrre, dans La- 
tran , l'clfroyable mas a ee r c det Albigeois; d<^réte,daii« 
Râle, la guerre de vingt nations pour l'intérêt de trois 
prêtres; brûle dans Constance, rn l'honneur du ciel, li>9 
infortunés Jean lluss et Jér«^me de Prague ; et, dans Trente 
enfin , étonne le monde par dix-buit ans d'un spectacle 
d'idiotisme. Eh I qu'on ne croie jvasque let mers opposent 
une barri<'re à ces fureurs! Let sables de l'iduuiée sont 
encore huniidea dn tang dont les pa|ies le* olireuvérent i 
In Chine, le Calai, le Japon, ont appris A maudire le fa- 
natisme des pontifes de Rome; et dans l'autre extrémité 
du monde, le •oleil de Cnsco leur demande compte, sur 
latomliedes Incas, du sang des malheureux Iiulieni. 

Mais nu milieu de celte succession constante de calami- 
tés théocraiiques , quel peuple en a re^n plu» d'outrages 
que les Frani.:;us? Voycs ces papes insolents courtier sous 
leurs fouets le sen Ile do* de Lonis-te-DélMtimaire , et s'ap- 
plaudir de l'insulte «lu'ils croynient faire tt la nation dans 
la jwrsonne d'un roonnrqiie avili. C'est sur nos fertilescam- 
pagnrs qu'ils lancent le premier démon des Croisades. 
Leur cupide cruauté aipire-t-elle les tré'^ors et le supplice 
des Templiers? C'c^t Philippc-lc-Rel qu'ils prennent pour 
complice, et c'c^t Pari» qu'ils transforment en échafaud. 
C'est un iiildebrand, empoisonm-ur de plusieurs p.ipcs; 
c'est un licrtrand de Colb , adjudicataire de la préiature 
de Ilordcaux ; c'est un Dossa de Cahurt, usiirt>aleur de la 
mitre romaine; c'est un Roger de Limoges, kinqucrou- 
ticr frauduleux qui, tous les noms de (jiégoirc VII , Clé- 
ment V, Jean XXII , Clément VI , furment les tyrans de la 
France dans l'art des concutsiont, et partagent, avec des 
courtisans corrompus, l'or du peuple que leurs débauches 
engloutissent. C'est à Léon X que nos aïeux durent nu 
concordat sacrili'-'je qui dévora tant de millions. Mais c'est 
|>eu que l'or de la France pour eux, c'est de sou tang qu'ils 
sont avides. 

Dans notre histoire, vnns ne trouverei pas un meurtre 
que vous ne trouvici un pajw. Rappelei-voiis le massacre 
de tons les Français en Sicile; vous entendre» Nicolas III 
donnant le signal de ces vf pres homicides. Oiivrex les fas- 
tes sanglants des RonrguigiKuui rt des Armagnacs, vons y 
tnmverei Boiiifare l\. l»arcourej In tyrannie de Louis XI, 
v«is la verrri sanctioiuiée par Sivte IV. Jelei les yeux sur 
les foreurs de la Ligue, vous reconnaître» Grégoire MIF, 
recevant sur son tn">ne l'épcuivauluble ulfrande de la léte 
de l'amiral Coligny . SI vous repasseï les prèlen' ions d'Ileu- 
ri IV au trùne, vons renconlrerei Crégoire XIV diiigeaiil 
nne ««mt-e contre l.i France, et Clément VIH rtunninudanl 
orgueilk'u<ement aux catholiques de se choisir nu roi. La 
Fronde éd.ile-t-elle? Innocent X protège le cardinal de 
Ueti. Unrainlslre féroce ordonnc t-ll le maisaore detCéveo- 
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tm t Inoccnt XII bénit les bo uw—uu h» poérllei 
iHtpiilM du jnnsiiitsnic cxcrccnt-ellet les etprib? Clé- 

iiK lit XI Irnublf, aii,'ril, i'\a^|KTt'. C'i'-t Imijours 

à l.i d'un prt'lit ôlraiiKcr, l'oleii vcilti des bullfs du 
Mii-disaiil ;)i'j<; commun des lidôlcs, que les tratii^ai* !.c 
dMsciit, se rimilwtlcnt , s'i''î;orKcnt, se déchirent les un» 
les autres. Eiiliii , Trapp^- de toutes parlsparla philosophie 
retiaissaiiie, fvudrojré par les Iun]i6ria, ce géant sacmlo- 
lui i(iiul>c-t-îldaiMla poussière, ti l'aspect de la rétolutiou 
fr.iuçuïM:? rappclei<voill «lor*, citoyen» représenlants, 
quel fut le (ténc^raliaiinedM troupe* vendécnues. Au nom 
de qui ae déc h a înai ent toas «§ biigUMli à chapeleti, à 
•eapulairet, à poiginrds ? raprèi «k qai te réhigiait la fli- 
niile de ce ridtcnie prétendant au trône de France , et quel 
était le point d'appui »ar lequel reposaient les principales 
espérances de ce fito aîné de l'Eglise? enfin souvenez-vous 
qu'à Piluiti, lorsque tant de rois s'y liguaicnl, dans l'e;*- 
poir insensé de di iiKiiilircr la l'rancc, ils cuinplaieiil moins 
sur leurs armées ([lie sur les foudres auxiliaires du Vati- 
can ; cl que le premier article du iil.iu di' la rr^ iliiimi ét.iil 
de i-étublir le fanatisme en l-'rauce, et de ruiucucr parmi 
nous les minisires de liouir. 

Quoique le Directoire eut ronnaUsniioedecalaltaet de 
beaucoup d'autres, il avait écouté \m reste decoodetcen- 
diaoe poor l8iafln|MiMMM4ues FgMyatMWWgibw 

même , en qnçjfM 
I pur laperionae d^o* 
gon-Basserille, inbnndeBr flwpjilfc Oll«*aH TalIgrAcc 
au pape, en signant te tndié daTlaliBtIiiifc Inutile Indulgenci- 1 
ftaneste impunité I A peine tes trouiK-s françaises s'étaient- 
elles retirées des frontières de l'Etat ecclésiastique, que 
la tliéocralie a\ait reci>mmeiité .'i assassiner. 1/uii de nos 
plus cstimal)k'?> ^renéraux , le lirai e Dupliot, victime dési- 
gnée, est tomlk.- sous leuri coups. L'iùiropc entière est con- 
vaincue que le '^ou\erueiiienl papal est le seul auteur de 
ce crime, qu'il n'a été poussé il le commetiri' par aucune 
insii^ation, que lui seul avait cicité un simulacre de ré- 
volte. Lit, dans le mésne temps, le cardinal Buscacorrcs- 
pondait avec les conspirateurs frappés le 18 fructidor, 
pitMr onbnser la France au sujet du culte des cloches. La 
«npéKation dw ai^ws eorl»irtlqBei décidait qa'on 0- 
dUn ne peut prÊber en tamdmtK le tarmait de helne 
ft la royauté; oubliant ainsi h propos que le prophète Sa- 
muel roeuaco les peuples , au nom de Dieu , de leur cn- 
Toycr des rois dans aa vengeanoe. Enfin , ee gouverticinent 
rassemblait des soldats, Taisait venir des génèraun étran- 
gers, cl ù dofaul de troupes ipii xiulusseul se battre |K>ur 
lui, il trompait les babit.uib tlei caui|>agues et leur Uislri- 
Iwait des anm-s. 

C'est est trop, citoyens rq>réscntants , la mesure s'est 
fivcombléc ; c'était à la Hépublique française & sécher les 
torin de l'humanilé. Le Directoire exécutif a ordonné 4 
l*OTBéi4'ItBUe de mncher lur Rome et de prendre ven- 
piDlidnliilt il*niln|ri L« OHnche derannéen'aépraa- 
vé-iMMr «triade delà part d« Mldato du papei mais 
quelques malheureuibeliHanlsdeseampafnes, tédullspar 
(les missionnaires, ont Osé se montrer. Ils ont été bientôt 
dissi|K''s par la force et éclairés ensuite par nn manifeste 
du Rénéral français, lailiu, riloens représ<^nlanl», les 
hal)ilnnts do llome, qui n'avaient point pris part aux cri- 
mes (le leurs prêtres , \ieniu'iit de le-i etfacer par un désa- 
veu solennel. Lo peupK' a scparé sa cause de celle des 
COupabli!s , cl il a fait jiislicc de son gouvernement. 
Par un premier message* k Dlrectnlre eiécutif TOUS 
! que les troupes françaises occupaient le chA- 
i-Aate el b Capilole , depuis le ti nluvUlae. 
jU Ml aiManln ■lyiwi^lMiiMapBwilea nllérieM- 
mqa'B a lagnea deltoae, «t^ u ea H eaa iu t ktiMIk 
d'un des plus grands événements de lliisioife moderne. 

Jusqu'au 37 pluvidse , le génM Bcrtluer ■rrivé sont 
les murs de Itume , n'y était palwl llBéhd-aOnWtii était 
resté dans sou c^mp. 

Le matin du 37 , é|K>que anniversaire de la vin;:!- 
troisièmi- aimée du régne de I*ic VI , le peuple romain 
s'est porté au C'ampo l'iiccin:i, où il a rédigé un acte S0~ 
Icnnel de la reprise de son droit de souveraineté. 

Daui celle pr(Klamation f intitulée jitto dcl yopoio so- 

IjoiMi «Mue), Aàcrt dl^ 



en substance , que le peuple ronuto , opprimé depuis lrte> 
long-temps par un gooTemcment de piètres, vrai monstre 
politique, a tenté plusieurs fois en vain d'en secouer l'horri- 
ble joug; qu'une magie S4?crétc de superstition, d'intérêt et 
de force armée, combinés contre ses ciTorts, avaient rendu 
jusqu'à présent ses tentatives iimiiles ; n)ais (|u'enliii ce 
gouverneiueiit vient de s'errouliT de lui-même jiar ses al- 
ternatives de faiblesse et U'insulle, de hasst'sscs et d'or- 
gueil ; <pie le |ieup]e romain, craignant de lui voir succé- 
der ou l'horrible anarchie, ou une pire tyrannie, a rat« 
semblétoutaonconrageet recueilli toutes ses forces poari 
soustraira aox résuluis de cette dfaieintioai gjalil Â 
conséquence décidé à reveadlfaev eeedrai 
neté; qa'en4BmpMBleidalt4M<!l|m« aree on 
prit et d'nne lenle Veut, î Dfen même et à l'anivan» 

Que le peuple romain n'a eu aucune partaax 
ulTreux el aux assassinats par lesquels ce gonverniement a 
si i;r,iv( iiienl offensé la nation frane.iise et sa lîepiibliquc 
inviiii ilile ; aiientaliique ic peuple déteste et qu'il abhorre, 
el dont l'infamie doU ftUmkPt ptqilft—lllWl Wla MU 
de leurs auteurs; 

Qu'en supprimant, abolissant et atiéantisMint les auto- 
rités politiques, économiques et ri>ileb detepouverncroeut 
de pré 1res, le peuple s'est lui-même constitué en souve- 
rain libre et indépendant ; qu'il a repris tous les pouvoirs 
législatif, exécutif; qu'il va les enrar par ses représea- 
laBlic aniraBt tes droits de l'homme* qià mpt lagfMMrini< 
ttUee, ottfaprti les principes qui ftmdeatlaJiHliea^k 
Térité, la UMvté et l'égalité, etc. 

Qu'en conséquence, par cet acte, toutes Acuités poli- 
tiques, économique» et civiles, qui s'exerçaient an non 
du pa|)€, sont provisoirement transférées à des départe- 
menis et mendin-s iioiiiiiii s par le |>eiiple , A la tête des- 
quels se trouvent cin(| consuls, investis des pouvoirs que 
remplissait auparavant la ouiKrL-gntion d'Llal. 

L'acte contient, eu outre, la uouiiuaUoo de tous les 
autres magistrats, prtft to , édiki* OBden 
ment provisoire. 

Finalement, le peuple nomme huit députés pour alli 
son nom, se présenter an général des troupes de la Répn- 
blique, afin d'implorer près de lui hi pubsante protection 
d'une wtlaa gda éi tuw » deoeeFkançaltdeqai Vexonple 
a «é le trait de lumière qvl a éddrt ta Rondtai, etdflitt 
l'amitié doit encore guider et (aiaalbr kf j aHw k Mi^ 
bertë et leur régénération. 

L'acte est daté de Home, U 15 février 1798, l'an l"d* 
la Ld'i rii , prottaméesur ta place du Capitole; il est suivi 
des signatures do Ions les ( ilovens romains sariiant lire et 
écrire, au nombre de plusieurs milliers, en prcM;iiee de-.- 
(|uel$ el d'un peuple imionilirable il est dit que cet acte a 
été lu à haute et intelligible voix, conlirmé, ajipruuvé avec 
des acclamaUous et une joie universelles. 

Après la proclama lion, dca arbres de la libertd oui 
été plaaiéi devant le CepUole et en d*aatreiplaMap»« 
bliques. 

A midi , la députation , portant les couleurs de la Répu- 
bli'iue romaine, est venue présenter au général BeMMi 
le v(su du peuple cl le gouvernement provisoire. 

Le général s'est rendu lui-même au Capilole , pour 
répondre an peuple «wnin au nom du peuple tna^ 
çals. ' 

Il a traversé Rome au milieu d'une foule immense qui 
applaudissait ^ nos armes. Il est monté i'u Capilole, a 
invoqué les mânes des Caton , des IJrutus, et il a déclaré, 
suivant l'intention du Directoire evécutif, que la Hé- 
publique française professe le principe que li s|>euples sont 
souverains, et recunnail l'imU pei daiice de la Hépublique 
romaine , formée de tout le territoire qui eiait ic>ié sous 
l'autorité temporelle du pape, après le traité de Compo- 
Formio. 

Le Directoire exécutif joint k ce mjMM, m wm- 
plaire imprimé de la dédaratlondo génémlerftier, daae 

les deu\ langues, française et italienne. 

Après cette dés laralion, remise aux consuls provisoires, 
le général en cbcf a fait le tour de la place ilu (Capilole, 
au milieu d'un peuple innombrable, aai toisait reten tir 
les cris : /'i"' /<i Hépublique franfftjmi ntêéêjUfKÊÊh 
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Il a twers* finmoponr «c rrmlrc h ton mnip. Lrs iiiN 
mes rris, la mi'tiic \<>\c mit sulxt son p^' v ;>i\ 

Il disait (inns une di'iicclic du 27 pluviùsc : * Les nutcU 
» de la liberté Mot iëevéa «v Cariiole. TMUlepeoptecil 

• contrat > 

Le 2», il irrit encore fjuc celle n volitlion »'alQ^l6 
dans le plot Bind ordre, et que • Rumenirrp le spectacle 

* hnpoMiit4gra4)Hiieai d'an pcoj^ilfe qui reprend m 

» pdt pour M* opfirHHiM. » 

DuH nne autre dépêche da 2 de présent moi'*, il nn- 
BOnee font reqni petit eonmlider le ifrand ouvranp du jour 
4 j.imnit nii^nior.ible (lu 27 plinii'.^p. 

La niiiniripalité de Itonic est organisée, aiu^i que la 
pnrde riviq(ieqal«prêl«tmMid6jMtiiléàlllté|M- 
liliqiif' romaine. 

I.e priuT;i! fr ii-rnis n pirdc nn'nnpemrnt-^ que le 
niiteet li> pr<'juB<S pouvaient e\ij;rr de «a part. I.e ."^O plu- 
viôse, le* épli«es oc nome ont retenti «l'nn l'c Drum , 
peur n'Ii brrr le jour oi'i Rome n rrronqiiis ^a libcrié et 
procLinie ■.a République. Quatonc cardinaux ont eti\-m<ï- 
ne» chanté cet bjniie daii»,S«uil-Pimc. Ib ne sont pu 
du noalm de ceott ^fû eveleiit tiNUellIè rkofttUe perfl* 
die eoMMbe eamt la Flwice. Les mOtm de cel it- 
tentat MM en IWie, pear la piuport, et lee a«im wat 
arrrètés. 

Le pnpe a quitté Rome le 2de ee raoh, h qoalrehen- 
re«. Il a «Icniandi' aii\ rrnnraî<, ileiix nn<<-iers qui lui ont 
été accordé», pour lui wr^ir <ie <.au\e-!;nrde. On n';i point 
rrn devoir le tenir prisonnier, parce qu'il s'e^l .'ib:'!»- 
ftdiin»' A notre |o>nu'<''. On n'a p u non ])lii<; ntililli- 1rs 
Ov' iriU du« A «on ;rrrind A?e ; nnis il a lui m/'rii' i iili Ti'i! 
ne ixniTnil rester à Rome, qn'il (lerail cnuwinmer la n vc- 
tifio , f iiri> pi tre il la lil<erlé, et se résigner i» son sort. 
Rome libre a M pwB^ de la préMOce da deipole • Mt ar- 
maont étédito, «twntaliea di—iBeut— fliei»- 

Lei arbm de la IBwrté MMlpIaMe 4mm lowlwlcflcon- 
moM dn cMemt Biatde rERHM^Ona «n «eique 
peiaet éétndredwiellaMelapré wM teaellalieiDe que 

le iJooTemement papal avait cherché ft escUer contre Tar- 
mferranraise, en répandant la eraintedn tîoI. du pillaire. 
et en accréditant la fausse niiirMu;) qit-', ■•on , priMeMc iV' 
Touloir tirer Tcn]peanre d'un graïul TÎrnt-, la l'r.iiK c <pé- 
culail sur la conquiife du pnvs p.iiir m faire un lr;ifir 
honletit a»ec d'autres puiss.inccs ; mai-. « l'ite impn'ssioti 
sinistre a été effacée par la réprii'-o fr irulie du Rcnéral 
Bcnhier a l'acte du peuple romain. Il a montré que les 
Frnnçai* ne sont pas di-s marchands d"escla>es : bien loin 
de commercer 1rs peuples, ils en sont les libératenn» L'or- 
dre a été donné pour célébrer à IloMe 
ftinèbre da brare et malheorenxDiiplML 

DM a e —au ii l i i aag n i m iwim " 
tA ftargPt ma— Cf II Paphot et Bm 

Le peuple ramaln a l«l4BêMe propeaéiineflte, d'an 
cnrnctèreantiqneetnnMe,dè#éf • larioinjèela Répu- 
|)liqiicrram;iilsc,ct qui doit ttàt Vmi^Mjfçnm ro- 
nmin.sons Ic^ aiM de llloaplwd|[kdB^«î^ nwelSep- 
timp Sévère. 

>'on5 sereï satisfaite, riinvrin rrprr rritinl":. d'appren- 
f|r*?qne de si prandes r^mv,-^ tr «rut t"%«'rulèes ?ans effusion 
de snnjj; que les cn^^^'-^ pnlilVpies, les monuments des 
arts, les propriétés, les [■Nrsnriiie-i, ont été respectés, et 
qnc la discipline de l'armée d llaKc , éjale a sa valeur, a 

' remme et radoriratkm daBonaiiis taadaa.à aax> 

^ l.e Directoire n'i plus qTi'nn tnîi S ajonfer. 

Le ponvernrnu ni prcviM^iire «li> la ni'piiWiqiie romaine 
O nontinw un ambassadeur p^^^ l , (.ni litjur franraiM-.- il 
i»«t pnrti le 3 veiil«">se. O citoyens n |ir( <iii!aiits, quel trait 
d.in^ l'histoire du moii'le. que l'cn^ii à l' iris d'un ministre 
des Consuls romains, |K>ur remercier le* 1 rançais de l'ap- 
pui piHi. reu\ qu'iN donnent h la délivrance de Rome I F.li : 
qaelle ame ..p thiqne pourrait demeurer insensible i nn 
al glorieut sprct.ide? Quipent, taaa trcanilUr, entendre 
iB rédt du rÉTdt dn pêapie ronabi? Qol pearrail ne pas 
WÊÊmtr M fUpBHlqne iwiil—M» ? Mela MHmit qa'il est 
he»n ds porter anjonrd'hoiletllMllBcitorrn français, et 

peuple méâMfSm 
é*Mrto» . TbflM HL 
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dn Vatican , de la même main qui relève au Capilolc ks 

autels de h liberté! 

Le Directoire cxi-culif ne saurait douter de l'effet que 
ce sentiment national produira sur xous-niènies , citoyens 
repriliscnlanls, et il est fondé à croire que \ous approuve- 
md*lmennMKMkniK>lle la conduite de l'armée d'Italie 

Signé, P. Mhli?i, président, 

Lacakdk, ueritaire -général. 

— Jottrdan ( de fa Ilautc-Vicnno.) Joan-Dcbry, Phi - 
lippe Delleville, FritOD et Pomme . demudent au'il 
soit d^enïtS qni> Tarroée d'Halle n*i cc«é de oicn 
mériter rie la patrie. Adopté, «ux acelamatioos de 
Vive la JiépubUquel 
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Madrid, — Discours de l ambassadeur Truguet, 
lorsqu'il eut sa première audience dn roi. 

Londret. — Motion de M. Johnea à la chambre 
des communes pour l'expulsion des émigrés fran- 
çais. 

Ikrlin. — Nouvelle de l'exil en Sibérie des nobles 
de la Lilhuanie, accusés de conspiration. 

Rome, — Noms de» lept oomal» et des aoureaux 
ronctionn aires. 

Paris. — Arn^lés dn Direefnire qui ferment 
les rerrirs consliliitiotinels «le Blois, de Vendôme, 
du Mans et celui qui se tient nie du Bnc, à l'nris. 
— Découverte dans la nouvelle Zélande d'une plante 
filamenteuse, qui aérait lapériMirean chanvre pour 
les cordages. 

Variétét. — Analyse d'an ouvrage intitulé : D« 
Cimpôt progreitif et du moreellemmt i1r% patri- 
moinet, publié par le citoyen J.-B.-Mutsc JoUivcl. 



CORPS LÉGISLATIF. 



{ «umdnK 

Oudot fait adopter un projet sur l'essai pour un 
mois , d'un journal tacbigraphique. — Ajourne- 
ment d'un projet de Sautereau, qui tend à suspendre 
des fooctiom Mgislattvca le eiioyeo Delor comme 
parent dVmigr^. — Rio» s'étonne da rejet de la ri' 
solution qui établissait une taxe d'humanité pour 
l'entretien des prisonniers en Angleterre : il saisit 
cette occasion pour ilcni nnIrT qu'on donne suite riiix 
dénoitcialious dirigées depuis long-temps contre les 
commissaires de la trésorerie , et demande que la 
commission des finances présente un mode d après 
lequel les dons patriotiques seront nçm. lorrl de- 
mande en outre que la commi'îsinn de surveillance 
de la trésorerie fasse incessamment son rapport. 
Ces deux propositions sont adoptées. — Pison-du- 
Calland bit un rapport sur l'ordre des finances et 
sot les moyens de régolariser les travaaz du conseil. 
Ajournement. — Rapport de Pwtttsnr rocgaaisation 
de la gendarmerie. 



N« 109. nmOM 18 



(•nan.) 



P^i<r«6oHr|i. — Ukase qui crée de nouveaux im- 
pOts etenanpnmte quelques anciens, 

Du&/i'n. — DiscoQts de lord Molra anr la situa- 
tion de l'Irlande. 

linme. — Exposition au r.ircnn de inonseif^nenr 
Basbieri , fiscal , principal auteur de toutes les p«r- 
fidiet roiMiaes. — Ilow hm ioB da diOTcn Baasal, 
• 12 
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cx-conv<^ii(ionncl, au secrétariat gëuéral du Consu- 
lat de Rome. 

Parii. — Arrétd du Directoire sur l'amnistie nro- 
clsnée psr le oommiiiaire du gouvernemeat dans 
l« il^MrlMBrati d« Uwnon* et du Gelo. 



CORPS LÉGISLATIF. 

COHRFIL DKS CI?(Q -CENTS, 

Suite de la sd-aiice du li. 

Fin du rapport de Porte sur rorgauisatioo de la 
gendarmerie. Ado|itioii de pinsieitci attidci. 

mÊÊUi DIS AHOODII. 

UueedeUvnilAMw 

Doi)<; patriotiques.-' Roger-Dueoeel Bordas célè- 
brent l'entrée des Français dans Rome.— Cornudet 
fait rcjcler la résolution qui indique les dëparte- 
mcDls qui denoBt nommer au tribunalde caisationt 

ooHuiii DM cnriHmTt. 

Séance da 16 ventôse. 

Renroi à une eommiasion de la demande foite par 
des n^ptiblinains du sixième nrrondissement de Paris, 
(rniH- loi |)ni;ilp contre n iix qui u'ohsrrvfiil pns le 
df'caiii. — OlirandfS patiioliiiiies. — Dincusmiui'î du 
projet de Tallien , sur l'impAt du tabnc. Frederick 
Ueraiann et DeyU combattent cet impdt. — Le Di- 
rectoire léelame des dispositions pénales contre ceux 
qui élèrMt daa élabUaaementi partieuliecs de lo- 
terie. 

CONSBIL DES ▲KCIBHS. 
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CORPS LÉGISLATIF. 
CX>RSEIL DES CINQ-CBNTS. 

Suile delà séance du 10. 

Mt'ss;)f;i' du Dinn loirc , dans il démontre 

la nécessité df ne faire aiiciino exception à la loi du 
19 Tructidor. Villirs en fait arrêter l'impression. 
L'arrêté qui nonniiait une commimionest rapporté, 
et le fait dénoncé par Pérès dt f envoyé itt Direc- 
loire par un message. 

00K8BIL DBS ARCIEKS. 

SisMe du 16 venitec^ 

Reeiiier fait arrêter «pie les membres du tribunal 
erimind de la Dr le, accusés deforlaiture, comiural- 
tnntà la bmreu S germinil. 

ooHiBiL DIS cuo-onras» 

Séance du 17 ventteb 

Prieur (de la COte-d'Or) fnii hnmmnpe d'nn Non- 
ttau Baréme, du citoyen Blnvior , iiif;énirnr. — 
Des citoyens de Voleuee .icnisnit Gaillard (de la 
Drômci, membre du conseil, d'cHre parent d'émigré. 
Ordre du jour. — Jacomîn lit une lettre des admi- 
nistrateurs de la Loire , (jui accusent le citoyen 
Diigay d'iMre parent d'émip;ré. Renvoi k une eom» 
mission spéci île. - Jean Dehry fiiit reiivover à une 
commission [;i pciition des citoyens de la eommnrin 
«le Saiiit-niieiiîiii (jui di'in.indcdt ;i jiniir du iK^tielico 
de l'acte constitutionnel, comme ayant fuit plusieurs 
campagues pour la liberté. — De smolains lait prof. 
dre une résolntion qui accorde des pensions de M- 
tralM i dce militaires bleéaés ou inQrines. 

OOKSEIL DIS AHOEIM. 



Rossée fait approuTcr la résolntiott étt S trentdse, 

relative nu lirai;e nu sort des membres du Directoire. 
— I.av iuv |ii()iiose d'approuver ccIle qui admet le 
riloyeii Mentor an eouseil deS Cinq*GentS. 0rotlier 
la combat. Ajournement. 

«XntaiIL DB8 CIliQ-CIH»« 

Stence da 16 fcattee. 

Le citoyen McnteUe, membre de rinstitutifaithom- 
mage d'une analyse des tUmtntt dê CvtmanaMi. 

■ -- Aji iuriH nu nt d'un projet de Prieur (de la, CdtS- 
d'Or) sur le sy.sleiiie monétaire. 



MO 170. iKeiidi so %'osiid«e* (10 mars.) 



IVsptel. — ContlDUHton des persécutions. Aug- 
mentation du nntnitre des mécontents. 

Rome. — Froclamalion du Saint-Fère en faveur 
dee Franfaia. 

^neéiM. — Réunion de plusieurs villes à la Ré- 
pnbliqné ancflnitsiAe. 

Répuhliqtie franrniff. — Parit : Nouvelle d'un 
procnnin rtluur a Paris du citoyen Gallois, envoyé 
en .\ii^leterre. — Mise en liberté du marquis de 
Massiuii, ambassadeur de la cour de Kuine. — Dé- 
cret du comité central des Communes da TslAiflf 
tendant i rendre l'homme As» dignité. 



Brostaretiàlt approuver ta résolution qui déter- 
mine le nombre ae députés h élire en l'au 6. 

OOIISEIL DES CI?«0-CERt8, 
Séance du vcntnse. 
Rapport de Quirot, sur la forfaiture. 
MS99ËSiS!!!MM«MHMM>HHai^ 



N« ITt. 



si 



(Il mars.) 



Allemaane. — Le prétendant de France quitte lé 
ville de Dfankembourg pour se rendre en Russie. 
Suit». — Défaite des Bernois. — Prise de la ville 

de Fribourg, par le général Brune. 

République françaiie. — l'arii. — Nourellc ds 
ras.s;i.ssinat , à rionie, de plusieurs Français. Jngs» 
ment d'un grand nombre d'assasstn& Hemede 
contre la peste, trouvé par M. BaMéHn, consul 
d'AIeiaddrte. — Prise de8oleare« ftt le général 
Schaverobourg, Sommation faite par ce général. 

Mélanges. - Discours prononcé à Rome, par le 
ciloyon tauslin Gagliulfi, à la fête funèbre du géné- 
ral Dupliut. ~ Discours prononcé an cercle OOHSlK 
tutionnel de Paris, par Benjamin Constant. 



CORPS LÉGISLATIF. 

COIISEIL DES CI.NQ-CEHT8. 
Suite de la séance du 18. 

JmIIsa Mimtil Hirmimi sembilMble 



projet 



de Tnitieu , sor Timpdl du tabac. Garaiar ( de Saiu 
tes) l'apiiuie. Il eit adoi>te. 
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OORSEIL DES ARCIEnS. 



Marl)ot fait approuver rinstriiction ilu 13, n lalivc 
la teaue des asaeinblées primaires et commu- 



OOnUSL Dlft CUIQ-CBm* 

Guilirinardrt propose de lixer à Condrietix, le 
siofîc de rassemblée électorale du Rhôuc , qui ne 
peut, dit-tl. être inèiqtefttl à Lyon, sat» danger. 
Adopte^ — Porterait adouler la tulalitu deaûopnN 
j€l sur l'orgaiiisatioa de la gcndarnicnc. 



st 



(li aàrs.) 



Madrid, — Cddulc qui invite le clergé à verser 
«0 trésor royal tout l'or et l'argent dont il pourra 
ifisnoscr. 

tfaMtewif, — DiîlibëratioD du a^nat^ sur un 
«mprant demaadtf par la République française. 

atitan. — Décret du grand conseil, qui exclut de 
la garde nationale, les domestiques salariés. 

Ciénes. — Motion de Rossi, au conseil des juniors 
de la Rénuldique liKurienoe. pour Texcluaion des 
amnistiés, des fonelioM publiques. — Attira motion 
d' Aste, pour bire nommer par le peupla, aux sièges 
épiscopau» Tacants. 

Lausanne. Aricstation de Phillichody cl 
Russilion, connus leur attachement aux oli^r- 
ques. 

République française. — Tari*. — Lettre du mi- 
Afstredela pulice aux juçes de paix ctoflSeiers de 
jt'ilice, sur la répression du libertinage. — Clôture 
d'une réunion de fiU légitimet, à Bruxelles : uuc 
vingtaine sont arrêtés. — Coiid,nim:ilion à mort de 
Boituu, dit Sans Sonci, ex capitaine dans l'armée 
intérieure de Louis XVllI , conraincu de l'assassinat 
de deux républicMut» — Causes qui ont motivé la 
clôture des cerclas eoBttitntiowiela aaiManlt du 
Mens* de Blois et de Vendôme. — Proclamati' n d i 
g<*néral en chef, Berthier, au peuple de la Républi- 
que romaine. — Proclamation du général Vial, aux 
babitonts de Rome et à la sarde civique. — Fin du 
dieeours de Beajamlu CoMlit, M Ocrdd «ttiislHtt» 
tiuMielifeFarif. 



CORPS LEGISLATIF. 
COKSCIL DES ANCIËAS. 

Stanea Ai 19 veelflMu 

Dnudin propoie le rejet d'une résolution sur la 
durée des fondteulllei adlninbt^tenra, sommés en 
rrmpiaeMiênl de cnix dCslKdéa an 18 froctidor. 

A r iinru nt — Approbation delà rt'":o!utjon qnî 
lixc a i/MMirieut, le siège de l'assemblée électorale 
du KhAnc. ~ Discussion sur le tnode de tNMihiàiion 
lies commissions dans le conseil. 



jfo i7ii TrMl 28 VeutdaMî« luars.) 



AUmagM.—OtàoùûanoD de la cour de Vienne, 
qui défend aux particulleis le eommirce du sel. 

Réjmblique française. — Paris. — Ani^i' du Di- 
recloire, «]ni défend à plusieurs citoyens français, 
de prendre la qualité de consuls de Suéde. -Lettre 
du citoyen Mengaud. chargé d'aflaires de la Répu> 
blique rrançaise, à t asseniulée nationale du canton 
de BAIe : il lui rappelle l'assassinat d'Abatncci et de 
SCS compagnons d'armes, et eu demande vengeance. 
— Lettre du général Schawfiulmurg , .nniioiu mit 
son eiitrée à lierne. — Wotc sur les derniers événe- 
ments de Rome. Célébration d'une ftte funèbre, ctt 
mémoire du général Dopbot. 

Ferf^Mlt — Artietesorle projet d'&udouln, iv- 
Intirdui Ibtfêtne. 



CORPS LÉGLSLA-np. 

OOSSEIL DES CI5Q-G£Î«T8- 

Séaocc du 2i TenlAse. 

Offirandes patriotlanes. — Rapport de Joiinirtn, 
surl'hOtel national nés Invalidcs,ctrésol ni; ^ ur 
la fixation des dépenses de cette maison. - Dubois 
(des Vosges) lait adopter un projet qui fixe les 
remises des receveurs géaâaux et de lears prépo* 
iés.— Adoption d'un projet de Defranee. sur les 
postes aux chevaux et sur la conduite des 1 



Turquie. — Ticiolfe îiBporiaoie remportée 

Passwâu-Oglou* 



sur 



M* l7<.0ii«Hldi ?! vemt4lM»(i4min.) 

Etpaçne. — Selotirde fcscadre anglaise devant 

le port de Cadix. 

ilambnunj. — Cunsentt iuiMitdi' la bourgeoisie à 
prêter 4 nuIlKuisii la lU-jjuIjIique française. 

Haêiadi, le 3 mars. — La depntation d'Empire, 
dans sa si'ance du 28 février, a pris son cuncitisum 
délliiitif, d'après les différents sufTrages émis dans les 
séances précédentes. Il paraît qu'on y a pris pour 
base celui du ministre électoral de Saxe, (|ui poi te 
des conditions, sur l'acceptation desquelles il est dif- 
iicilede pouvoir comiiler. Voici les principales : 

On proooseauxplenipotentiaires français de choi- 
slf entre les pays allemands sîtoés sur la rive {çaache 
de la Moselle et ceux situés stir In rive droite, at- 
tendu, cst-il dit, que cette nvière présente une 
frontière militaire pour les deux Etats. Mais on de- 
mande que , dans tous les cas, les fleuves et les ri- 
vières qui seraient pris pour limites, appartiennent 
pour moitié à Tempereur et à l'Empire, et qu'en 
méme-temps, on règle GC qui aUra tapporl aux doua- 
nes, aux péages, etc. 

On veut ensuite une stipulation formelle sur le 
maintien de la religion daiis la partiequi Sera cédée; 
une autre, qui oblige la fiépublique française i ee- 
qiiitter toutes les dettesdonf cette partie se tronvera 
chargée, û nMéger, sans restriction, Ir^ propriétés 
de tousses nabtUinls, en leur assurant la facultéilli- 
mitéede vendre leurs biens. 

On demande encore que les lotefrauçaises sur i'é- 
migration ne soient applicables Â aucun habitaM, 
quel qu'il soit, des pays cédés; 

Que nul n'y soit inqdiéfé poisses opîrtions politi- 
ques, et que ceux qui, pour celle raison, auraient 
clé privés de leurs biens, y soient rétablis on en 
soient indemnisés ; 

Que foo restitue aux princes et filats d'Empire, 
possessfionnés Mi Atsaée et en Lorfaine, toti4 tmn 
flolnainr'; ^i\uM dans ces provinces ; 

Que, pour ce qui concerne les indemnités i 1 



[àH ViO 1 

(Ut, d.in'; rinU'ricur do l'Kmpire, à ceux des Etals 
qui , d'après 1 uu îles ticux arnin^omcnls proposi's, 
seront dépouillés de leur souveniincU*, elles soient 
réglées, suivant les lois constilutioliDelletde l'Em- 
pire et les règles de In nistice., etc. etc. 

\ cûlt' lie l.ml (Je (liilirtiitcs, de taiiUli' restrictions 
de In pari des Etnts rl limjiire, le vole de son chef, 
relativement à la cession de toute la rive gauche du 
fibin, forme un singulier contraste. Il eâ d'autant 
plus remarquable que , quoique l'empereur ait déjà 
obtenu des dédomniagcnients (umr les pertes qucla 
paix de Campo-Formio lui a fjil subir, U n'est pas 
a lieaucoiip prés «lésintëressddans la question, puis- 
que, par les prtitcntions de la R(<publiquc Trançai^ie, 
auxquelles il ae^iaoe franchement et sans modiii- 
cation,il voit resserrer les bornes de son autorité 
impt'riale, et sartoutdiminoer beaucoup ses moyens 
d'induenee dans l'Empire. Yoid la substance de ce 
vote : 

c L'Autriche, comme puissance souveraine, a conclu 
•TCC la République rrancaise, la paix de Ganpo-Forinio 
qui tété oOidclIcmcnl communîquiet et ce oooobstnnt, 
«De a fbonil, conne Blat d'Enpire, «a ceaitioccait qaio- 
toph. L*Atitvithe, pendant 1« fncrie , n*a rientmia pour 
cn!m>rTcr à rEmpirc m comlittttiOA dans son inl^té. 
Le rcsultat des événements qui ne Kmt pas trop coanns , 
et qii'rtti ne >rnt pas rappeler ici, et des malheurs de ia 
giicrre, n obliRé rAutricnc, comme puissance souveraine, 
ft conelurc la paix pour son propre salut, A retirer les 
troupes à elle apparicnanles, et à cesser de coopérer , 
«ous ce rapport , ^l la rnntinii ilinii de la guerre. L'Autri- 
cbc a donc n mpli toutes ses olilijtalions envers l'Empire, 
et n'esl nullement reipmi'^.ible de la situation critique tiaus 
liqnellc il se trouve. Mais daus celte position, ii esl es- 
sentiel de bien se pénétrer de> suites que pourrait ovoir la 
raplare des mSgocialions. il fout donc cotre deux maux , 
dnhir le moindre, pour mellrc un terme à une guerre 
dévastatrice. Il but dierclier à procarer A l'empire d'Aï* 
kmiigne, pour la eomerfaUod n^aw de ta propre comti- 
tulion, lu paix tant désirée, mtae en Msant h la iWpu- 
lilique française de» sacrittce» eomldénibles ; et p«nr celle 
raison, consentir à la cession rtcmandi'e. • 

Lettre des consuls de Rome, au Directoire cxé- 

cntif de Fiance : iis l'assurent de la vive reconnais- 
sance da peuple romain. - , 

Suit$e. — Nomination du gr'nerai Brane au 
eommaiidi'ment en eluTde rnniu'e d'Itnlii». 

BéPublique française. — Varis. — Ai restatioii de 
tons lés Anglais rrfsideutsà Tiordeniix. — A])pnsilioii 
des scellés sur les papiers de tous les Anglais domi- 
cilit^s à Dunkerqoe. — Arrivée è Brest du miniaire 
de la marine. 

Variétés. — Arlklc contre Barlhcs , émigré , et 
contre Bartbâcmy, ci-directeur, et «m protecteur 
en Suisse. 



OOllCS L1Ê01SLATIF. 
COBSBIL DIS AHCIB1I8. 
Séaneeda H veniflae. 

Discussion sur In rt^snlution qui valide l'élection 
d'un citiqiiit'*a>c deput»' de Saint-Domingue pour 
l'an 5- DeLicosle, Rallier et rotijnrd-dii-Linibert 
la comballent : elle est déCcndue par Tonnelier. 
Ajournée. 

QOBfKIL DES CnQ-CBlITS* 

Séance du SSwBlâae, 

Gay-Venion lit une adresse de Ironie cnilivalcurs 
département de la Uaute-Vieuue.qui&eplaif^nent 
rc poursuivis pour le paiement des rentes leodn- 
P'-. Labrouste ait adopter nn projet conceroaot 
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les fcrmici-s, soit de propriétés privées, soit de biens 
nationaux, a yant droite la réduction du prix de leur 
bail. 



N« 17». QnlnOdl 2S VemtOmm, (15 mars.) 



1 l'cUrsbourq. — Mortdii ci-devant rot dfpolnjne, 
Stanislas roriintowski. 

Uattadt, te 6 mari. — La note de la dcputalion 
d'Empire , nui oflTre â la France «ne dra moitiés de 

1 la rive p:nuetie du Rhin , a ('te' communiquée, avant- 
hier au soir, aux ministres français, qui ont faille 
lendemain la réponse suivante : 

« Les MaasiKnésont reçu la note de la dApnlatlon 
d'Empire, qni lear a été adraaée bier par H. le cooite d« 
Meucndeb, ninlitTe pMnlpoienliftlre de Sa Utieaé reai* 
perenr. 

» La Rc^publique franrnise a dtVlaré d's le prîncipe, 
avec une francliisc dont clic ne ■i'i raricra j;un,ii>, !:i Ilim- 
sans laquelle la paix ne peut être folle. lia convi'iiance, 
■ajutlice, la ntVescîi,' en oui éii'' démonInSîs il>ui<les no- 
tes précrdentes : riiitén't coniiiuHi des deux l•;lal^ le re- 
riamc. La rie|iiil>)ii]ue franc iIm: aurait dâ s'4itt«;ndre que, 
liaiii^sniit tous {li ionr'!, ( oulc; évasions , on lui cftt répon* 
du a%cc ia inf mc franchise. Il faut mrttre un terme à ces 
discutions. Les ministres de la République française re- 
quièrent en coniéqaeneela dtaolation d'Empire, de dé> 
clarer positivement, al elle Bceède on A eUe n'acebde pas k 
la base pro|H>$ée. » 

Hastadt, le 44 ventâse, an6. 

Signé, TflBtuuBD, Hox^iisr. 

Jlfi7an. — Eloge do citoyen Trouvé, ambassadeur 

français. 

Gènes. — Formation dn ministère de la Républi- 
que ligurienne. 

i?cpu6li7ue françaite. — Pari*. — Nomination 
des citoyens t«acrosse, contre-amiral ; Forfait, ingé- 
nieur*, Andréossi, chef d'artillerie, et Muskein,capt- 
I.iine-rommandant la llottille, comme commissaire 
de iiinriiie pour l'organisation et l'armement relatifs 
à In descente. 

Mekinges. — Analy.sc par le citoyen Ayiut^-Jour- 
dan, des Comidération* philosophiques sur la Ri" 
votution françaite t p<ir citoyen J. LjicbapcUc. 

CORPS LÉGISLA-nF. 

COBSBIL DBS CnfQ-CWW- 

Salle de la rfanee du t9. 

Offrandes patriotiques. — Question préalable sur 
le projet de Drulhc, tendant à excepter l'Ile -des- 
Cygnes de la masse des biens nationaux si vendre. 
— Renvoi à ta commission des (inanccs, d'une de- 
mande da déparfament de TAveyron, en dégrève- 
ment deconUibnUons. 

COTtSriL DES AVCIEM. 

Séance du 5"? vnlusc. 

Lebrun f.iil rejeter la ie>uhition du 7, relative au 
recoMvreinerit «les contributions. Lacomiie Saint- 
Michd et Lavaux appuient la résolution relative 
aux élections de Saint-Domingiw, pour I*«b S. Blio 
cA eomlMittoe par BrotUer, et rejetée. 

OOtrSEIL DES CITVQ-CBSIS. 

Séance du 23 venl&c. 

j Le conseil s'occupait de la discussion du projet de 
; rortesur lagendarmerietloniioelemcsmgeemvattl 
i est arrivé. 
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U DineMTê ««MeitA/iMicoiudl 4it Cilif-CMi(«. 

Citoyens représcDUn (s , 

X<e Directoire exécutif tous a fait connailre, par son 
1 17 pluviùse dernier , les aggressions que le» 
do Berne et de Fribourg Teoaicnt de M 
la République frimçaite, et iSivontaiEe 

Sn^avaicntndelesn^primor sur-Ic-cliamp, en entrant 
BM le psy* de Vaiul , les troupes «enue» de l'année d'I- 
(.•lic, NOUS II- rommudeBWût pnf'moln do ftaéral ét 

lirifç.tde Mtnaril, 

Nous i>\cT. rtmjrqiiL', 5 la fin de ce message, quc le 
Dirtx'twire e&cculif t^pérttit ulorn qu'il ue serait besoin 
d*eucune mesure bosttle ulli^rieiirv, pour réparer les at- 
tentats des dominateurs de la Suisse contre lu République, 
et en elkt, rien n'a été négligé par ceui-ci pour faire 
croire ft des dispositions pacifique» de leur p«rt : députa- 
tkm à Bêle auprès du ministre dCftHMCt députatiuns ft 
Pijtineaupctedn général Brane, commandant en chef 
iea ii«u|Mi fiucilM dm le de Vaud ; lettres ami- 
aktm gioCial SdwwcnliMÎiv qnj» wo» Iceocdreidu 
Kénéial Dnmc» oconfalt avec «o oor|» dèlaeiiè de la ci- 
devant anîiéediiRliio, le» ftonlifres du départeoMaldu 
l^oiil-TerriMe : tout a été employé pour persuader ou 
KOUTeriiC'Dtciil rrant ab ({ue roliit.ircliie liehctiquc avait 
recniiuu m;» lurls et HMili l.i iiécessilo de les réparer. 

Mais ious ces démoiistralion» rallacieuse-i>, se cacbail 
une luinc plus cuveoiiuve que junuis cuulre la RëiuiLIi- 
que friinçaisc. 

Celte haine s'est d'abord déployée coule tout ce qui, 
fl.iits la Suisse, aspirait t recouvrer l'égalité |>olitiquc. 
De là, la prise et le pillage de la >illed'Arau, cbcf-licu 
de la diite kelvétique, pour la punir d'avoir planté, dans 
MMi encdnte, un arbre de la liberté:, fie là, llocareéra- 
lieo de ton» les patriote» de Solcttre , la menace d'iacen- 
dier Us anlMM de eaux da Ooniaefc » «IC| ete. 

A ceiprâadeidlinilQtésiMavdIeiseaonlIilcBlût joints 
toiisli^ »ppareib de guerre. Eu peu de temps les uieuibrcs 
du gouvernement de Benic, toujours habiles & fanatiser 
les e>prils, <>iil vu sou> Imis drj|>eaui uiu^ ;irnik-e de plus 
tle cinr|ii:iiUi- uiilli' liouiinc'>, et ii'uul plus déviors gnrUc 
de ni>--sur\-> que celle, qui leur étaient nécessaireipOoriDa» 
v<|ii( r i KCiiii' (|ulI<jul' leuiji5 leur perlidie. 

I.c 7dL' ce iiuiis, taudis (|u'ii5 Dt^oiiaient avec le géné- 
ral iiruue, ils ont dirige coûta* lui un détachement de 
leurs forces, et se sont, par celle surprbe, emparé Un 
t itiage de Leysein , dépendant du paj» de Vaod. 

C'en était asMt, sans doute» jpoiir dAlenDincr le géné- 
ral fimae & nwipre les eonfllieDcei t laab pliwami de la 
paix, 4|ii*avida do wmT«aaa lamien, 11 a encore tempo- 
rité. Lea coalfaeDoiia'oni eoBtlnué, et piwbit 
d'autres iteilals que de IftielHlcr au goarernemnit ber- 
nois les moyens de se fortifier de {dus en plus; uciiam- 
iiiciit d'occuper les \illis deSolcure et do Frib niri; , dont 
les in;igi-.lrals Kur l'Ui: iiî ( .it-irenienl d »! i., -,. 

Klllîti . le 11 (le (<_• jiiujj, lis lt\tu[le ma.s;)Ui;, cl font 
;iniKiii( cr jiai une dt pcelie ii-join!e (lu tlu f de leur étal- 
nijjor, ([lie les li'isiilitfi roniiiienccroiit (le leur pari, ce 
jour-lîi nièuie, â dix licurcs du soir. 

L'année fraocai»e attaquée , a saisi ses armes: c'était le 
oeiaiwt delà liberté contrela lyranaic t la Ubarté pottrait- 
elle ns pas triompher ? 

Le 12 , le général SdiairaD bourg, à la lêle de son 
corpa d'année de di»-s(pt mille hoomn, AniCa fucU 
que» alhiw* d*awa»-paite» , s'caparade la «lia de So- 
ie t m- , où II brisa, au miUeti dea ardamaHoos d'une mul- 
lii iide iuiuii'iisr, les fers des malheureux que l 'oligarchie 
Irnii' i:in'liaiuc> depuis |)ivs d'un mois, cl SUrlCiqvels OU 
lir;iit cK-jà à bùu! poilaul dons priîoos. 

Le 14, il poussa sou avant-garde jusqn'iSdMUlinii et 
porta son corps de baïasllc i Lbotne. 

I.f 15 , ù cinq beorcs du malin, on se mit en marclu . 
Cinq combats successifs montrèrent , d'une part , le plu» 
grand courage inspiré par le fanatisme aux milices ber- 
Miaea i et de l'autre l'invincible supériorité de la valeur 
J N i H al a e» Partout la victoire fut fidèle aux drapeaux de 
laiBèpublîiiiw: etleanêoiajew, ft teafeedf«a|iiètiDidii 



jl y fat Jointe la Duit Mifante par raml<|iird« du 



coqis d'armée qui émit partie du pays de Vnini, fm ht 
ordres immédiats du geuérul eu chef iirune. 

Sa marche avait été également une suite de victoiiea 
d'autant plus glorieuses, qu'elles avaient été dispuCéea 
avec une rare bravoure et un acharnement faK fwtB naMfc 

Dit le 13 , au même instant où Soleare onyrail aca per> 
tes au généml Scbawcmbomg, FIr I bO M g Ibi emportée 
d*asaaut, cteqicndaatn'eatfa'à se louer de la modéra- 
tion du vainqueur. Les personnes, les propriaés furent 
au»! religicuscmcul reripcctées que si la ville se fut ren- 
due par cupitulaliou. Les prisoiuiicrs méines burent ren- 
voyés, et dea laimM de joie attenèmt leur iManal»* 
sancc. 

Le même jour, au soir, les Rcrnois évacuèrent Morat, 
ville fameuse par la bouiillc qw les Suisse» y avairiit ga- 
gnée sur les Buurguiguous eu U7(), et par l'aiiparcil avoQ 
lequel les o«cin<Tils des vaincus y étaient conservés. 

Un trophée aussi insultant pour lu nation française ne 
pouvait manquer d'être détruit dans cette circonstance ; 
il le fut en effet , et ce qui est trèanrenaïquable. Il le fut 
par des bataillons du dépertemcut dO la 0Mn4^« la 
jour tuémc de runuivcrsane de la iMldito de Moiat» Ub 
arbre de la liberté fut à l'instant planté à la place de ce 
nooamcnt que les oligarques indiquaient & l'avance comme 
devant être utic seconde fois le louiboa i h ^ Fr;niv^iis. 

Le 14, ou soir, le général en chef ii n imvr, «.ous les 
ordres du réuéral Rjiiip<iii, une eoliiiruM is h- fameux 
pusvape (k Ouuliue, que IVuneiiù uvaii liLiissédc batte- 
ries. i:n même temps la colonne du générai PigeOB allt" 
quait sur la Sniism le passage de Nevetieci. 

I.e 1 j, à (juatre heures du malin , ce passage fut forcé, 
et le camp ennemi emporté a|>rés une action qui dura prù» 
de cinq heures. 

De son cdté, le (éfldral Rampon Ibrça également le po*> 
»<ige de Gamine* 

Mai» pcodani qoel'on se battait sur ocsdei» poinli, «M 
ifMMon édatalt à l'eatrenlte du pays de Vend, pttsdY. 
aardun. De» uQîclc» bemuisct des émigrés coluniandaient 
dcsidwlles , à qui on avait fait passer deux pièces de ca- 
non par le lac de NiHiFrliatel. Hrurcuscinenl lo "Minéral en 
clief avait pris ^es uu.sures; les rebelles furent battus et 
leurs cauonsprispnraDdétaebenNntcompoiécnpaitto 
de volontaires vaudois. 

Ce nVst pas la seule occnsiuii où ces volontaires ont 
montré riu'ils étaient digtK>> de coriibattre pour la liberté 
(le leur j)avs ; ils s'étaient déjà dist ingué à la prise de Fri« 
bourg, cl ic- sang de plusieurs d'eiUr'eux y avait coulé. 

Viiigl-ueuf drapeaux, une arlilli-rie nombreuse, la pu» 
nition de l'oligia-Gbie, la liberté rendue ù la Suisse, lajtta< 
lice nationale latlitUle, tell mm, citoyens représentanta, 
lea fcoita de» ikuHm ^a» Ica i^gressions des tyrans de 
rMdvélle oollbreé dm bnm frères d'armes de tvmportcr 
sur eux. 

Ces victoire» sont d'autant plus étonnâmes, que par- 
tout il a fallu surmonter les oljsiacles ()u'oiTraient dcspo* 
sition.H (pic ht nature ic'ii.bliiil n\oir rendues iucxpi^aa- 
blet, qu>' l'.-.rt avait furtilié de toutes ses ressources, et ^Bl 
élaicnl dérendiic:» par la plus forruidablc artillerie. 

Lorsque les années de la l'iépublique ont vaincu des 
troupes répukes ks plus bellic|ueusGs de l'Europe, et en* 
lourées de pareils moyens de défense, vous jugerai MQâ 
doute, dtoyeus représentants, coffiMcn la France pCBt 
Cite tranquille sur l'issue de la < 



il 



Uaet de Sainl-JaoMl dicKbe à renouer, **g>"r 
l'or et la séduction. ' 



(oot ce qtt*0Bt de plus puteatt 



Le triomphe de la République en Suisse est d'autant 

plus Rluricux et plu> doux , qu'eu même temps qu'il est 
uue Uc McUjiie, ei une victoire sii^nalûe remportée 
sur l'Angli ici re , (jiii ;i\ ;!;t r.nt de ce p.i vs le centre de sea 
Inlrijrues , il va tendre Ti siinuiliU» peu|tle bcivétiqueia 
pretuli' re di;:nité , et le di-livri-r pnurjaiuaia dnjongbft» 

miliaut (le l'oUKarchie la plus i v raiMùi|uc 

Signé , V. MtRtia t prétUttut, 
LMâaaa, 9t*riUir^§lm6raL 
Lm ami» m 
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Londres. — Note du lord Grenvillcaiix ministres 
élraiigt-rs, aniiotKant qu'il a fail bloiiucr les ports 
0e l'ciiibouchiue de la i>einc. — - Vingt mille hom- 
nesdc Irounossontdeslitiées à rcxnt>dilioil pn^bîe 
ConUreies cotes de France et de Hollande. 

Suivant ce qu'on apprend, les vaisseaux degnerre 
anglais et bâtiments armés ont rcrn ordre de s'cm- 

iiarcr de tous les vaisseaux dcsliiiVs pour la Hol- 
ande, la France et l'Espagne, dont la cargaison 
ne sera pas jugée appartenir a Due puisMuoe neutre. 

ifttan. — Rommation des représentants llarti* 
m\)'j:Q f't Cirn;^norn , pour repn'scntcr la ru^pQbUqM 
ci^al(Mfie , l'iiii a .Naplcs, i'aulre a lunu. 

Lallayc. — AcheveaieiitdilinvaildelawaiBit* 
aiou de cttuslitution. 

lutssi. 

VaumViê nationale de la Uépubliime deDalt^ 
ON eifoyen Mcnijnutî , chargé d'affaire» 4t Ui 
République française prés la Suisse. 

OeaUa.UiSTCBtAM. 

Gkijm eteffè d'afUret. 

« Vons venri de nom rappeler tta grand crine, eomais 

au mois «le frimaire an 5 , dans ralTairc trop connue de 
l'atlaquo lie la U'ic dc ponl d'lluiiiiij?uc , par les citoyens 
Diiiiiel Mi iiaii, Kolb, pèrcetlils, cl llod' IJourcard. Vous 
demandez leur punilioii, et par conséquenl une procédure 
dont les itironuatioos melUront au grand jour les maclii- 
iiaiioii^ ii( iiiiiesettinélMUMesdeiariaiiliWbaBeMtsat i/e 
leurs complices. 

En adoptant) citoyen ministre, les bases de notre li- 
liertéi nous afoossnisi adopté celles de la justice et de 
TéquIUt on ariine let qn« celui que vous nous déoooccx, 
ne peut doM ptdot realar ImpooL Les infnnnatiaas ks 
plus rigourenaei doifcnt Atra prisas «lia ctlaïadéfaillk 

NoiiH icsavoosordonniSesoes nae»ufastsa Mfr di a iBp,iMwis 
avons lancé le décret d'arresution coure lei aoeaiéa,et 
nous avonschargë notre comité de justice de nous indiquer, 
snns rciard, le mode d'information et de la procédure à 
M>ivi( il.ins une atTairc qui iuHieMa «NSMleHaBiant la 
jn>licr c l notre liolUieur. 

>niis trouvons dans votre dénonciation ,'f Que vous ver- 
rizl nnnpliccs de Mèriaii, dc Hourcard et des Kolb, dans 
la |H iM>iinc de ceux qui ostraicnl élever la \oix eu leur 
faveur, a Nous sommes persuadés que vous u'avci point 
entendu par là ks juges, les témoins et les avocats des ac- 
cusés; et dans cette persuasion fimdée sur la juatioe la 
plus rigonienset nous vous renonveloMi cH^an 
Blatns, l'aMonmce des swiilmfnts 4a oanittliritlM M Wm> 
lima qoenons vous avons vouéi, 

Ge6niars 1798, 

i>r4«td«iit «t maaitrSf 4i CattimUiê natkmaU d 
AMi,a(«NlMr«om. 

Signé, PiKiBB Ocns, président, 

WaaxASD UosstT, seeritatre^^tnéeaL 

Pem eeple eonlbnae. Signé , J. ManaaiiBb 

Le chargé d'affaires dc la Bépublique française 
près let cantons hclvélitjurs , aux ciloi/nis ]>rési- 
dent ei membres de l'assemblcc nationale, à 
Bols. 

BU«,l«iavnlSMan6. 

Citoyens iégislatenn. 
« Pai vu avec aatisfoclion , par votre lettre du t G do ce 
mois, que vous venei de donner des ordres pour faire 
nieUre rn jugement MM. Daniel Mf'riaii, K.olb, jH^re et 
£ls, et Rodiolplie Bonreard; c'est le seul moyen de prou- 
fer,d*«MBMUll^ éclatante, à la n^puldîquc francni»e, 
quelenNmfaeaicnl «a mn! Etat Ait étrangeràla tra. 
kiiaii.QnaMinitaer««lie«qaile>^t«lrelatn^ jc 
aie kameavjwrd'liiil kMaitr «it, paw lier van opi- 
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nioii sur toute cette albira', j^eUmnini rbsne du Juga* 

ment qui doit avoir lieu. • 
Salut et fraternité. Signé, M^scald. 

Par arrêté du 18 rcntte« le Directoire a nommé 
le général SdieweantMorg commandant en chef de 
l'année française en Suisse ; le général Bruno com- 

mandaiit en chef l'anut^e d'Italie , dont les troupes 
françaises <iui sont a Home et dans les Etats ci-devant 
ecclésiastiques, celles qui occupent lesdépartcments 
de Coroyre, d'Itbaquet de la merBgée, du Golo et 
de Liamone, ainsi que le territoire de la République 
ligurienne, font partie. 

Aujourd'hui les douse numicipBUlde de Paria 
ayant à levr tête Padininistration centrale dn dépar> 

tentent de la Seine, se sont rendus sur la route d'Or- 
léans pour travailler à la réparation des chemins. 



Inslruelion sur la tenue des assemblées primnires 
et communaUêt approuvée var le eonseil dei 
Jnatow Ame In «éoMS Al id «mfdat. 

La cOMUlution a établi les principes et les formes dei 
tiectiotts, elles se font dans les assemblées élémentaires. 

< Les citoyens se rappeilenmt leas œiie que c'est de la 
sagesse des cMi dans les HSSHMéSkMM que dé|)endeiit 
principakoMM la dniét, la eo n s ew tlen et la prositèrllA 
de la République. > (ArU CCCLXXVI.) 

Lia assemblées élémentaires ou d'tiectlon sont de ^u- 
sieurs espèces, nomniL>es, par la esMUtUioB» jmMOTWSa 
commutuilcs, iltclorate». 

Il nes<^Mipi 
nales. 

Les assemblées communales sont celles qui l 
dans les commonas au-dessous de cinq mille 
pour la Qoalmilan des aganls ■NmMpana et de 
adjoints. 

Les aMsAMas pttoaiwa saat celles qui se Henaent eq 
chaque eaMoB* al qui «ammiaf.»» laa éleeteufs»... iea 
juges de Mlicl tansasseMura..... tepvêsfdeBtdefad- 
■iBlalranoa mnulcipala on les offiders nuaielpani dsa 

communes au-deasui de cinq mille habitanla. 

On se propose d'expliquer dan< cette instroctioa. 

1* Les fooclious que les corps administratifs ont à renH 
plir pour piépaiar la inw r 
primaires. 

S* Les rî-j»les qui 
de ces assemblées ; 

S* La manière dont elles 
deafinetiflualrcs puWka. 

catprrBB Faxniia* 



cl prjmieirai» 

rw fairtlnai ramlitfinl x 
A désigner la nenbin dai 
A rédiger les Mas dMcfiayew aiant émi da 
A iiuliquer le noahiedas éiedlansàMraen 

assemblée. 

S 

lillsawlÉiat 



de* 



JMs^ftadto 

La conblilution et les lois ordoniunl ' : 

Qu'il y ail au moins une assembli c primaire par canton} 

Qu'il n'y ait dans un canton qu'une assemblée primaire, 
quand le nombre des citoyens a)ani droit d'y voter uc %i' 
lève pas à plus dc neuf cents ; 

Que dans un caaUW qui renferme plus de neuf cents d- 
toyens ayaal dioll de tnler, Uy ait plus d'une s w wnW iq 
pranaire; 

Que tnrsqn'tl y a pinslenn stiewbMw primaires dans 
un canton , aucune ne soit rmwpaaéa de bmIbs dequaini 
cent cinquante citoyens ayant drâit de foler* 

{.'I Ari. \i\ dn 1^ CoiMlil«llM|ast.nallllinnift|wiala 

l«i «lit irntlidM «b J. 
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Ponrru que ces coQdUiolis sotont remplie*, les ■dini- 
nist rations contralcspcavcnt d'aiHen» coMttltcr les circon- 
ntaiicc-â et k-s besoins de chaque loCaUlèt elles doÎTent 
sartout r.iirceii sorio que la rrcqucolalloo «Im ossasUèet 

prininirL's nn raii^c aiii citoyens que le moindre déplaee- 
rni'nl |K)'>sil)ir. 

(;'i >l en M' conronnant à ces r« i-li's que chaque nilini- 
niMratioi) centrale a filé le nombre ck-s ajMiiihliHs primai- i 
res à tenir en diaque c^^jggji^ ^gOBj^ go DO^à diKunc 

Celle répartition, qui a éi6 une fois faite, nedoRiub- 
tbtcrqnedaranttmiswiiiMsi eUejBBptt en laoïoeM, 
Hn ckangée par les ataelMfeMe| Mflilfittla aduiBlaifa- 
tlopi eentralet qui r<Mt ofi i a «i ppilarnccment de 
fan 4, ne doivent pas la meewWMr awmt fan 7, quand 
ni^me le nombre des inembm d^nne assemblée primsire 
Tk'tidralt, OU ft s'élever an-delii de neuf cents, ou ft dé- 
criiiire en deçà de qaatrr rciil riiirinniite : c'ot seuIeBSent 
lan.(|iri)ii fait la distribution des asu'tnlilei's primaires au 
ooniiueiicenient de chaque p^'ritHlc Ac troi« ans, (iiie l'ail- 
ministnitioii centrale doit avoir soin de ne i)oiut dépa&scr 
la première de ces Ulltaii «l d9 M point NHcr pa^dêMOUs 
de la seconde. 

Les administrations centrales qui B*aotaicnt point en- 
cpnbitce travail, doivent l'entreprendre ou l'achever 
•MM î&àâik retard , conrurn»^nient aux règles qui viennent 
tf*CtK rappelées, et d'après les élato dv nombre liftUlad 
d moycii des eftoTcnt qui ont en le droit de vol» «M 
-les asMnblées prfaïiaiics de chaque canton , dtvant les trois 
ptcmières années de la République; ces admlnbtraliODs 
éviteront avec S4iin de réunir dans une même aswwiMéB 
primaire 1rs citoyens de deux cantons ou de deux arrondis- 
scmeni» dislint t-. ; car I i (li-.lril>iilinn donl il 5'a;;it serait 
vicieuse, '<! elle avait pn:ir rcuillat de faire Olirc des olb- 
clers intiniripaiix par d'autres (juepar leurs administrés, 
OU des ollicirrs de pais par d'autres que leurs justiriable*. 

DasH riulrrvallc du 20 an pliniose, les aduiiiii^lra- 
'tlOMecnlrales ont dù fairi' allielier eu chaque coninaune 
rUldlBiflMi du nombre i\\:'< assemblées primaires du canton, 
16 «en propre de chacune de ces assemblas , et le iQCil pà 
dies seront tenues. 

Quant anx assemblées commanales, il j eo a ooe, et 
■enlement une , en cbanue eoniunane dont la popnlation 
est inréricure à cinq mille habitants. Ainsi, à regard de 
ces DsscnDbkkii, la fonclion de l'administration centrale se 
|>nriu' fi d<si)riier les locaux OÙ elles doivent se tenir; et 
celte dc^sicuaiinu doit également se hire par des affiches, 
du SO au 83 \rnt("^c. 

En luisant ces diverses indications, les administrateurs 
de départenenl doivent preiulre le soin de n'i mplouM- au- 
cune cxpnMion par laquelle ils sembleraient convoquer 
eux-mêmes les ass^ niliUes des citovcns; et s'ib croient de- 
voir dtSigner l'époque de l'ouveriurc des assemblées pri- 
maires, ce ne sera qu'en transcrivant sur les affiches les 
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L*adninistralIoB mnMMle de chaque canton tient un 
regiiire civique sur lequel elle inscrit les noms do tous ceux 
de m adminisUét qui rénniascnt les conditions que la con- 
stitution esifre pour exercer les dnii^ de cUoycn français. 

La eonsUtutiflii ( article VII I ) n'a privé de l'exercice de 
eet drolu aucun de ceux qui réunissaient déjli toutes ces 
BoadHioos au moment où elle a été promulguée. 

Ainsi le rcKistre civique de clraque canton a dft se omn* 
poser d'abord , et de plein droit . des noms de tous les ci- 
toyens inscrits sur les n'j(istre» antérieur» au mois de bru- 
maire au A, quand niénie, depuis reste epo(|uc, il* ne se 

' ICraicnt pas présentés pour se <'ï]fv iii'-riiii'. 

' Qiaquc registre civii|ni' > <! j m' ronliimer par l'inscrip- 
tion de ceux qui, non m i . mn avant le moisdehru- 

^.■MÛr^ an 4, scsoat preseulc» depuis celte époquejusqu'au 
■Iveril 
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ni lenr do^cUe dans le canton . aaront droit de voMr 
dans les prochaines assemblées primaires et comm<ui||f|> 

Il ne faut pas confondre PitLscrlption civique ordomiée 
par l'article VI 1 1 de la ^on^lilll'ioll , avec rins<:riplion de • 
contribution personnelle , nienlinniiée en l'arlicle CCCIV, 

Kn effet, tout individu auquel il ne luan'jui', pourjimir 
des droits de cilo) en français, (pie d'être |)urlé sur un 
rôle d'imiKisilinn directe, a le droit de s'iiiM rire pour une 
contiibution égale ù la valeur de trois joiirnées dû lAvaili 
mais cette insoription ne peut être nça^ifilli êtll^i^ftiiit 
do mob de messidor de chaque année. 

Ce n'est point là l'inscription civique | eVst un moyen 
oArt par la rtfiiea t oen qpl aanqnea^- de Vam 
diiM^HltallQ'iiMriiWf09renpen'leidipil||d^ étét 
etilD^flbiènltc aucunement (pour ceux à4|«l«eilBflOBtf- 
tton ne manque point) l'obligation de se (tire ioicrire 
durant le seul mois de measidw. 

i/inscriptioQ civique doit être accordée , durant tous les 
mois de l'MMlettlMKfirÉniriilBè de vingt-un au ao- 

coniplis. 

( lia(|np administration municipale, nprîs avoir mis en 
ri'gle son registre civique , doit, dans le cours des moi» ilc 
pluviôse et vcnliise, en extraire les listes descitojcns ayant 
droit de voter dans chacune des assemblées, soit primainiS, 
soit communales, du canton. 

Ces listes doivent contenir, chaque année» lei TnTf de 
tous ceux qui réunissent les conditions s«iv|glp|t . 

i* D'être domidUé dans le eanu» ( 1 )i 

1* D'avoir été, ntr lesdenden rlMei mb en reeoQfre- 
mcnt , personnellement et nominativement imposé à ne 
contribution directe qucleonqDe(>)t ceatril m tian dont liée* 
dront lieu les retcuMi lor leâpcnéiOM «I|inl1|. {'■■par 
la lU publique; i 

Uu de s'ôtre inscrit, durant le mois de meap|ef.ivrannée 
précédente, pour une contribution volontaire de la valeur 
de trois journées de travail ' 3 1 ; 

Ou d'avoir fait une campagne pour rétablissement de 
la Ilépublique ( 4 )t 

S" U'étrc inscrit sur un rAle de la garde nationale séden- 
taire [j ji rôle où sont compris le droit des sexagénafaei et 
lo AmcUonnaires une la loi exempte du servicei 

4* Bnfln, de a*Clre daw ancun de* cas de sospcosion 
eed'ffdqrta» a n > ato» perkmtiejoj^ttMl 
eonsntuuon. 

Aucun individu né en pays étranger ne sera admis à 
voler dans les assembié'es primaires, moins qu'aux con» 
ditions ci-dessu'i énoncées, il ne n'unisse, 

Ou la condition d'avoir éle naturalisé t ranimais, 

Ou les trois cniulilions suivantes, savoir : 

1" D'avoir, l'i^pe vinul-un aii>', ou aprî-s cet âge, dé- 
claré i'inlentioo de m' li\rr d inv l i Uépulilique; 

2 D'avoir, apn"^ la date de celle dé-claralion, résidé en 
France durant sept années OOOtécatlvcs : 

3« De posséder en France aeeBToprtéléftiat^ére 00 nn 
établbscment,soit d'agricaltarèt Ntt deeoUDene, eu 
d'eveir épousé une Française. 

Ouïe doit point considérer comme étrangers les iedivi* 
du Bée en W pijl fdepi k hi France députe 1789. 



! an 4 inclusivement ; ceux4à, comme ceux in- 
lerils avant le 4 brumaire an 4, s'ils n ont perdu depuis 
\tH guallté} requises pip 1^ Utfç 11 de l| Coostiti^tion, 



CORPS l^lSl^Tir. 

Suite de la séance da ii. 

Un secrétaire lit les lettres suivantes. 

LeUrê êu colonel 6ro<M, ektf de l'élal majer 4« 
Ftarmée btrmoitet on ffinéral Sthawemkmuy 

nucl. 

mdju , If !•* mais f)^, 4 4 iHttras. 
HoQiiear le général, 
A moins d'an changement imprévu, k»l 
it mtttt» * dto Nw e eij f el M 



• t^} Art. a. « ^ 




Un VI. j I' 

f«ii« olamer à cesaJeC) »M finéral, «pie m fcntinclles 
avanoéM sont à doqaaiite ou crnt pas de iiicscpooa& char- 
gés A mitraille an éhftteau de Nidao, et qu'dne pareille 
position non-seulement ti^cst pas luilitaire, mai» encore 
sans exemple. Je me Terais scrupule, cependant, de tirer 
(les coups (le riiaoïi $nr une seule sentinelle ou bien des 
gûi .lfs ;i\oiiicocs, j\aiil de tous en avoir pr\*venu et prié 
de x'iis < iitiLcrlfT a\cc l'iifliL-ii-r que j'ai riioniieur de \(iiis 
oivoycr (Mur l'heure qu'il vuu» plaira de les retirer. J'.ii 
celai de me oommer avec bien delacoiuidérvUon^ 

■ Ilookieur lu gcnOruI , I 
1 Votre très-humble serfileuT, 
Le eclonrt DF. Gboss, chef de fétatmi^f et eotn- 
mandant (te Siitiiu.» 

Copie <k la réponse du général Sehawetnbourg. 

A Perlei , le 1 1 vvnttkM an 

• You!< me dites,iBOOsleur le colonel, que les sentinelles 
qol soatpiaotei en anoit de m battariodiargtes & mi- 
inlllef MPteiport M è lear fca t fount dem pas ignorer, 
iBniéoQte, que da Républicains iVançais santOMt tous 
nodueavec usure oe quevou» leur cnverrei. • 

LtfMratOt OMehit» Signé, Scumnoaaa. 

JE* ginéral de divirion Brune ^ commandant le» 
tiwm$ê de la Béoublique f\rançai$9$ aeluelUment 
M SMSutt oiuB kMkmtê 4» «mloii de B«mê. 

An qnarIkr-flMnl da Vayenw, la ti «Mlto M & 

Bernois, 

• Pour qui prenez-vous les annes? pour ïolrc stiaat , ou 
pour 11 11 erté? 

• \ olrc M.>uat a outragé la Frauce, il a usurpé tos droits; 
ne défendez pas des tyrans. Les citoyens qu'il a appelés 
du milieu de vous, pour couvrir sou usorpatioa du ?oilc 
sacré de votre souveraineté, ont va la crlaWf Ctie tout 
ivtin&sdecoconcîUabuU: d'iHgnmfeuri. 

a Ed nia le* nobles, les patriciens , la oligarques disent 
^*Ui taoa acneat pakr la liberié. GuillaaawTcU tort de 
■atoflfdie véndfiet H fan oie i Enfiint», bneet «ot ehal- 
nes; voi lénaiemr* «aaf éu gtàUer», U* FnatçaiM toni 

90$ frci ci. 

» Oui , les Français sont vos Wrcs. Loin vous toute 
dcliiiricc : iH n?spccteronl vos propriétés, vos uiugcs, vo- 
ire reli(,'iiin , voliu iiidLiH'iiilniitr. Interrogez les habitants 
du pays Uc \';iud (■( (imi\ iIu l.imIoii de Râle; leurs smli- 
nculs |iour nous (IriiiL'iilout l'Ultt'i U'5 calDimiit's. 

• Ln bourui-a ltbica»oiU(]L' l'IkUt-iie, les bomiues libres 
Mut Français. 

> Suisses de tous Icsesntous, uDi«$ez«voas;nehllesen- 
scuiUc qu'une m^uIc làaiillat dont l^amitlfi de la Ffaoce 
dOMOtera le bonheur. • 

S^ni, BaoRB. 

Le finirai de éivition Bnm«, awx troupes fran- 
eaiseM aclueUemcnt en Suisse. 

Au qujrti«r.|i<iMnl étPajtnutt l« it venlAManiS. 

Soldato, 

« La|Kitrie vousoiïrc de nouveaut lauriers h cueillir 1 
La tâche est <Ugne de votre coorage. Braves frères d'ar- 
mes, vous, duull*Adlge «t le Rhin vtrfntlet noastneas 
exploits, tes bornâtes que voos ailes punir ne sont pas 
pin» redaalabha que ceux que vous avez humiliés t 
nais il* août plus «oanahks et plo» perfides 

• Ce»! id que les owlb iha amyrés Cbnniieai leuia ban» 
tlis [lanicides. Ici, l'Anglais Wickham , secondé parCar- 
iiui, iiKiii(£uvrait cette grande trahison que vous nvcz 
d<'jiiii< i- 11' 1» Tructidor. C'est à Berne que les rcUlks fu- 
rent iDiisinrarocut leur arsenal , leur» niajnisinsci kurs 
coiisi ils. (;Vî.t iTicoredaus la magi»! rature de cette ville 
que le gouvernement anglais trouve Icî nKctils les plu» ar- 
tiCi de ses intrigues, de sa déloyauté. Votu \ u, i\ y 
u quelques jours, dcus huiMnls, vos fréro , lâchement 
nssassiiiés, les cnvojrétde nobe gamemeoeiit aiéononus, 

Inmltéet usatUis» 
i Enfla, une agrcNiMi Mainte itatt de ncttnete eOia- 



[I7M, 

ble à l'insolence de l'eliiaiiiUei Noainabatlnaipourla 
liberté cl la justice I Ics pairietens hetaob répoadnnt da 

sang versé. 

• Républicains, vousôlcs l'avaiU -ardc deParnut; d'An- 
Bleterre:_en écrasant roli.i,vuc)uc Uciiiuim:, vous porta 
uu premier Cfnip û IVnuLmi du genre humain , au rou- 
vernemeut aogiaiâ, lI eu coup doit hâter sa destrue- 
tiuu. 

» Terribles contre les satellites de la tyrannie, vous pro- 
tOiîcrcz, vous consolerez ces bons habitants de l'HcIvélic 
<|Lii gémissent sous le joug, et qui vous derroat leur al^ 
franchissement. Impatiente de recouvrer son pitmier do> 
maine, voyez la liberté, qui, du haut de ces rocs, applau- 
dit à vos efforts finéreni, et vous appelle aux phM 
glorieux triomphes, a Si§i4, Banaa, 

Le gènrra^ df; division Brune , commandant Us 
iroupci, <it la République française sur les fron- 
licres de la Suisse, au peuple du canton de Berne 
et des autres parties de Cor^édératio» heioé- 

An «pmlliDfMnl 4a payera*» le it Tiatasa an 6. 

Citoyens, 

• hravce soidalsque J'ai Thanaenr de oomnander 
sont Airoil d*cnii«r daai une porthm de votre territoire ; 
" enaraBea polat d*ombragc, ils «ont vos amis, vos fr^ 
ttai Os tontanaéi contre la tjrnuinie qui vous opprime; 
ils oe braient , en la puntaaBt, que de vous aider à br^ 
ser son joug impie. 

n Vous Icsaviz, depuis les premiers moments de la révo- 
lutiun franrjÎM-, la plupart des membres des gouverne- 
im utb n'ont cessé do fjirc au peuple français et à ta lié- 
puLhquc une guerre so .rde qui entrait dam la coalition, 
et qui les a secondes dans tous les points. 

> Cette guerre, long-temps dissimulée par le aiacUav6i 
lismc, a éclaté d'abord par des levéea et do maiefae» et. 
Iraordinaiie; de trou|)cs, dont l'oUgaNllIe Itf ti tg B*a 
pas osé di'savuucr la destination eonire la Fraaeo; eli 
rinstaut même elle prend aa caractère si grave, si mani- 
feste, qu*ii n'en plus permis à la grande nation de com- 
primer son josle reisentimeiit. 

1 Déjà plusieurs crimes publics avaient soulevé l'indigna- 
tion. Les trou|ics françaises revenaient d'Italie: station- 
uées sur les frontières, elles respcctaii iii n'li)(ieusemi>nllc 
lirritoire helvétique; elles iiLsti vaient louies les n-Rlcs 
du bon voisinage. Les Vaudob opprimés imploraient le 
•>, ( ours di- la France, garante de leurs droits. Un aidc-de- 
cuaji t«t envoyé par le général Muuard pour sommer le 
général bernois de liiire cesser l'oppression ; il est assas> 
siuc à Tbiéreus; deu& hussards français qui lui amaienC 
d'etcortc looiheai tout ki ooopa dea làdies talelliiea de 
Demck 

• FlwrlàtreonUiereetalteitfat, les oligarques affeo« 
tèrentuaesonmiasion ;m»arente; ils publièreit ili s pro- 
mesees faliadeoses : ils dédaitront au peuple qu'ils lui 
donneraient la libcrIO i/i/)tj un un, l1 | i , uni u nii'me 
temps des séditieux poui crier contre tuau reforme , louer 
la l)r.ini):e, el intimider et lua-sacrcr les hoits dtoyens, 

• l.eH ùlk-Â d'Arau et de Soleurc sont en proie A leurs 
rureiii»; un grand nondned'habitanis de ceavllIeiiÂni^ 
sent dans les fors. 

• Une partie du canton de Fribourg est détolée dur ka 
bandes égarées de cette perfide oligarchie. 

> Le secrétaire du citoyen Mcogaud, chargé d'andeesde 
la République, a été assailli par le» brigands. 

» Un dGcier de l'armée que Jeoommandc, passant sur 
le territoire bernois, a été accablé d'outrages. 

• On tenlela loyauté de plusieurs gouvemcroentsamiset 
alliés de la Ilépublique franrai-,e : on rirrutc de toutes 
parts des satellites ; on apiiclle de nonveun les einii^rési 
on lulaLilit enfin ceiriaiid atelier de erinxs, de complots, 
dfgucrrcs ci\ik^s, d'où !>ont sorties tant decal;unitr-<. 

» Au milieu de CCS attentais, impatient de li"s M ii'rer, 
j'attendais encore quelque retour a la raison, quelques 
^igin-s dr i L'uiOrds. 

> Quelle a été ma sntprise lonquc i'ai tu, le? de ce 
roofs, 1» iroDpctbeniofaes pousser la haine déUvante qna 
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(Dire exécutif, ie deroir qui i«l «tt Inpasé par la condi- 
totkm duM le cts dlMlàiiéi 
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les membres de lear (convern^mcnt leur ont inspirée con- 
tre l;i l-ruDGe, jtuqa'à oser att.iquer celles que j'ai Tlioii- 
iieiir de eofnmaBder* VmDl du «Imit iiiilurei de repousser 
J« force par la kme, et, reapUiBatit , aa nooidiiDim 
' qaiir 

commencées, je [loursuis 
k> êgitmeun, j'eslro danae^ pajs, que. le gouvemc- 
■leut de IkrDC tieut daus ras!KTvbM.>uu-nt. 

» Vos 0|)prcs)icurs, vus plus cruels ennemis, »oots'apitcr 
pour Tf'i - I jiK ( :u:ii<l:i, lo B^publiquc frunçaiiie Ile 
wisiise tcu*. un ; i^ii .1 ptiui . Tanrlir son Icrritoirc aux 
4^)eu» du vûtrc. 

» Vos iiiutsnoblesttgiLij i u i m-ousseront ces perfides 
fllf(;cstion«. 

■ LesiaicnUon&dclaRt^publiqoefrançai<ievous soniron- 
mica t déjà le IXreclojre exéeulir le« a manifcsii-cs ti vos 
;;ntif erDeineiits euinnémes, en leur taisant notifier l'ar- 
rêté par lequel U a téii coBtre im écrivain qui, par la 
plus lâcbc et la plus li«%ne cakMDiile, lui avait supposé 
des projets de eu n q u£le tar luc partit da la Solnet 

> Kuu.la itépuLliqtie fraafdwaeTCaltiaia*appirDjHkr 
de tout ce qui tient ù la CaiiRd6«ttoQ belvMque. Ni Panh 
liilion, ni l:i oupidité ne dtshooorcront la dcmarthe que je 
fais aujourd'liu) en son nom ; el ce n'est pas en conqué- 
rant , ru n'est qu'in ami des dignes descendauts de Guil- 
laume IVIl, ( C ire>t que pour puuir ks coupables usur- 
pateurs de \olrc sou\eraiaelèt-l|ne je BW iRNIfOCncc 
niunientau uiilieu de vous. 

» l.<iin de \ousdonc toute inqniétudesurrfjfrciilrWfidrff- 
tidudiefSm 90êi>yi'jirktts,^nr i rire culte, sur rotre itidc- 
pendanet poSHfve , !)ur iinUgnic de totve ierrUùircI 
le pouvemcmenl français, doal je wfa l'orf^ane, vous lis 
Karantil l't ses ordres seront religieÛlCflWlllt observes par mes 
Mm d'arnKK j'en jim par liiiir amour pourla liberté, el pa r 
la Kloiredont U* le nateoavcris en eombaHanl ponr clic. 

I Soïcz libres, la Hépulilique fr;in< aise *<vn* y Invite, la 
nature vous l'ordonuc , el jKmr l'être , il vous suffit de le 



Signé , Br.i'M- 

£nme,aéfi^ra4 <l« dtvùion, un Virectoira 

Ou «tnartler fiatni 4m Mont, U i4 «ealte aa <. 

Citoyens directeurs , 

» LciUw'nois, à tant d'act«d'lit»lililtscommlsesenTers 
IMM»t nlûi en jjoultVreiit, le? de ce aima, un qui ne 
m*ê plot femûs de laisser celle agicaak>a aant vcn^eum-e. 
lia a*cP>pariveBt du «ill^de Laysin» rSani tm cimton de 
Vaiid. De BoniirGiuead^mtatiao» de aicMleiin de Berne 
m'aniMniçaiciit une réparation ; Mab, tandis qn'ih pour- 
parlaienl, leurs tronpess'avançaleaL Les jiairjnie» deSo- 
lenre élaienl i'ni|iris(innés ; ceasde TVibuur); en faite, el 
Cl s deuv vilU-s ecciiptcs par des tri)upf» iM-iiiitises; ils mO- 
ditaicnil de m'attuqiier nioi-uit-ntc. Les injures étaient pro- 
(ligntt's par lc> a« aiit-postes ; des libelles armaient et fa- 
naiisjieu! ks Suisses, et ks excitaient au massacre des 
Françav 

» Dans une position si crili(|uc, je me suis mis à mt'me 
<le rep<iu-H'r la force par la force; et ne doul;inl plus de 
l'ioteotion d'attaque, il ne m'a plus resté qu'à la preve- 
air> J*ai damé Ircuti! Ivures pour lOparer les injures re- 
fuea I oo D> a eu aucuB égàtA , et j'ai attaqvé. Solaire 
et Fribow^ ontététomibéeaà la mène hcotib Solcnn: a 
capUalét Fribonrv' a été pris d*aasa«t« aals aucun cMès 
n'a élécOHunit: l> pi uple s'est noaaai nu «rnivcrvement 
provisoire, et a béni le IMrcctdre d'avoir brisé se*» ekai- 
in-s. I.c:« frouiK-s sont eomarelttstirHerne, d'où je vous 
donnerai du nouveaux déUUs* S 

baluiaroiHXl, Signé , ï\ii.\i Ml. 

PtS, lliafaicnl retranché la fameuse chapelle de Mo- 
ral, espérant y renoufciar la sctoe de» BovriaigDOi». 
Les Fraoçab républicains mt doané.ka konneurt du bft- 
clier aux ossemenU de ce mélange d'étianccraei de Bour- 
irui|;iioT>^ pondoits en Suisse , il j a trois cenl-df» ans , par 
Oiarles-le Téinéraire ; I l ; <]•■ 1 1 îil i lU j . tf' ;.lante Mir 
leur louibeuu k jour de 1 aunt>cr$airc de 1 uncicunc ba- 
laUledcMoraU 
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Le général 4ê iUliéUUÊ, tmwumdanl l'armée dê 
f l'Krfjuel, aux eitognu eomjNwam U JNtmIomw 

( executif. 

^ A 1 <|uji tlai^Béral 4 Bwne, la if wnlOat aaC 

I Citoj'cm directeurs* 

^ • L^raiée que je eoauDande est partie ce matin, à lis 
beaies et demie, de sa position en avant de Sok'ure; elle 
cet entrée & Berne a une heure aprts midi. Celle journée 
u été sanglante, mais beaucoup plus (lour les .SuisM> que 
ponr nous. N'ous leur avons pris ungl pièces de canon et 
neuf drapeaux, dans les dilTérentfb attaques qui o 1 eu 
lieu. J'ai accordé à la ville de Uernc la capitulaliun que 
j'avais donnée 4 Soleure. 

• Veuillei bien , citoyens directeurs, permetUe qnejerc- 
uielte ii vous donuer demain les détails de cette journée ; 

elle a épuitê mes ligvees» (ucore plus celles de jnesiwefc» 

soldats. 

Salut et respect» Siguc, ScuiVtmM'BWtt 

Le général Bnm^ tmmandaiu en tii$f Vaimiê 
froMvliÊ «n BdMU»t au X^ireef o<r» ««deulsf. 

An VUMiav-ltfadrtl 4> Btraa, i*i<| vanlÔM an4^ 

Ciloycnj directeurs, 

• Berne est soumise ; les troupe» de la République y 
sont entrées avant-hier à une heure aprés-inidi. Le Kén^ 
ral Sdianembourg q devancé d'une heure la colonne aux 
ordres du général i'if^eoa, qui, après avoir remporté à 
Ne«enrik sur la Saiisea, une victoire signalée, opoiW' 
suivi jusqu'aux portes de Bciiie le» rotHilea bandesfeMi^ 
tiques de roligaichic. 

i Le 11. j'avais Ait traies les fiuorition», et le géoéril 
Srhav\ embouig avaJt regu l'ordre de diriger sem aomu^ 
ment pur Soknire inr Berne.. Soleure <*est tendue le IS au 

malin, sur une sttnimation. l,e niCnte jour, «L'sles trois 
lieuies du malin, les en>ironN iIl- Tribourg L-laienI occu- 
pés. La >ille fut sommée; elle répondit par ses inag - Uats 
qu'elle était disporée à se rendre, mais ([n'itle avail be- 
soin lie quelques hellr(•^ pour (pie l'é>acujtion delà part 
de:i liernois i t des paysans aiuiOs s'<)pei il sjiis dé>nidre. 
Le j;rnérul l'iKi'ni iiccorda deux heuie>. Mais bientôt 
après Ton enltnd s*>nner le tocsin dans plusieurs villages, 
et l'on voit entrer dans la ullc, par une porte opposée aui 
piiiiits d'attaque, une muiUlude de paysans qui venaient 
en renforcer la garnison. Une Sommation nuuu'Ile fut en- 
voyée. Quelques boui^eois et msi^iilrals vinrent dire (|u'ils 
étaient dominés par les paysans, et qu'ils n'avaieut plus 
de; liberié daus louTs délifaémtieas. Les soldais Dépublt» 
eains, pleins d'ardeur, deteandent rasssaut b grands 
cris. On jette quelques obus dans la vîlîe; de légèrdlirft* 
ches soni f.iilt s. IVu à dou/c soldats iiitrt'pides , à la tête 
detquels se lron\ail le citoyen Ilarbe, sergent dans la 
< denii brii;adc, Kr'i'ipeiil au haut des rcmparls Cl se 
pieripilcnt dans la \illc,en inéme-tempa qpie d'aUlNO} 
pénétraient par une porte 5 moitié brisée. 

» Les quin/r cents lltrnois, cl quatre i cinq mille pay&ans 
qui composuient la force fribourj^ioise , s'claiml iflirés 
[uécipilaDHient auc los canons et les fusils de l'ai l'nal. 

Les canons ont été rends dans lapoursoilei et l'un re- 
cueille beoneoQp de fiisils dans les ebampa et sur ks len- 
tes» 

• Pai fait sotta4leuieniUt le brare sergent Barbe. Aucun 

excès n'a ét^ commis, La disdpliiie 0 été obserM'e avec 
auianl d'exactitude qne si la irfife «Vftt été prise que par 
c:ipitiiI:ition. Le giiiucrnenient aristocraliqne a été dé- 
liuitel remplacé par un goiiverntineiil provisoire, com- 
posié d'Iiouinies élus par les b<inuifres ou sr<-lions. 

• L'aDairc de K ri bourg a coûté .'i l'cnni mi plusdequatre 
ci nts liuainies, el un jçrand uotnbttMle blesse^. J'ai rcn» 
vnye les prisonniirs ; ces niaiiieuri'ux pleuraient de joic. 

n l'oiir faciliter la prise «le t riboui g et scroiuler U s opé- 
raliottsde ia coloime aux ordres du général l'ig<x>;i,jc 
fbiselS donner des inquiétudes i\ Moral. Les Iternuis éva- 
cnteflut celle ville le 12 au soir. Lu journée du iSse] 
e:) obacrvalioas et en marches. 

• Le 14 an soir, la colMinedugt'néral Uampon sei 
Ira vcjs GuffiiHe, comine pour attaquer ce fauieex paa» 

4|n0 reoneml »wU hdriaaft de batteria. Un ««ton 
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corM aMOtçtU von T.ntipeu, Bs mémo trmpf , la coIoQoe i 
fw rigttl^ Mtoqu iit , sur la Sauscn , le |ia'>»agc de Neve- ] 

» Le 15| ft quatre liptucs thi malin, re p;i>'i3ffp fut forci-, 
et le camp ennemi eniporlL' , a|1^^« une artion qui dura 
près de cinq heurt"; , et dans laquelle renneiui moutra io 
plus i^raiid jcli;irnpnietil. 

» I.ii 18* demi -lilgndc d'inf inlri !<■ lU' Icitaille cl In 2' 
criiir^miiTio li'^i re so sonl di<^tiii^ni < s. F.'cnni iui cornplc 
nliisdo huit cents iiiés d Irab iniUit uriaonukr» : on lui a 
prb Si-pt drapeaux, et Ttypi^^ 
yén h la balonneUaf . 

fl Cette victoire liOM M|ft w met grand nonihre de 
Utués et qnelqaes tués , an nombre dcsqoeU c*t le ci- 
tojrca BarlM que j'avais ftiit sout-lletitenant. Ce brave 
jeune homme »\'M préscnu! io prcuiici- »ur le pont de Ne- 
vcnek, Il a él^ coujH^ par un boulet. Le cher de brigade 
Fiiji'if, le rlirf (If bataillon Dumoulin , qui , à TenlréC 
di' I iiliour^', ^\ Ml vu Sun clle^;ll tné ^uu» lui) Im CSpi- 
taini-s Lari;'<'i L't ClnrM, le M-i^i'ut Tiociie Ctphl^èon 
autres si-Mm; d.iiis cillf journée. 

» I.'. niiiiui, |i(iur dcfenilicllerne que sa défaite à Nfvr- 
nek laissait a (Iciouvcrt, avait retiré une partie des for- 
ces qu'il avait ù (jiimine. I.e fr(*néral H.inipon a prolilé 
fort babilenait de cette ciroouata^ç^ culuuuc a oc- 

' l dn pronUïres Inittcries ; 
ir renneml| m» U wu- 
ennil dejewr vim\9 ài- 
liaH ii i i t É Mt. Ibgrdi ont M y\nmp^ fwH/h* lf> 
rOTt rMI 'itotTéfte de walli, la plupart bniié9, df«i|ioM« 
de martien, d'obnsicrs, de cai'^ons en t^^s•boll4l■^ 0» 
trouve au-nl des prnflsJomen (frnfn» et eu fourrvges. 

» I'i'IkI.ihI (inr l'on s^e li.iltait Ni'veni'k , une rébcllii'ii 
éclatait A l'exIrémitL^ du pa_>s di- Vaud, p^^J d'Yvenliin. 
lies ollu ieis liiTUOi-, et des im ri , r oinin;in(Uiioiil U s re- 
belles, auvcjiicKon aKiit fji! [m -ri d* uv pit' e«de canon 
par le lac de Neufi haicl. i',"^ iiui'ii.dn j de l'oligarrtiic 
çat été battus par un délacbenieul composé en partie de 
T^^talrcs vaudxis. Ou leur a pris lei (U ii\ pii ce^. 

t l^ei n;ilices disperséescommcllcnleucorequelqucs ra- 
f i jAti d>ns les cunipagues. Le pays de l'Oberland et les 
«pilnrie 4'ArtMif qui douât Hxraiie (i des obstinés , qui 
jriBrlntâBam û» t9iÊmo$, h gense qu'il sulira de les 
eoTorer retinuMltit, poqr Ht 0n lentrer dam la mu- 
roission. 

» Je ne vous donne aucuns df tail» sur les opérallonj du 
général Schawi-ndiourg ; vons les trou\('rei danî le rapport 
qu'il vou'% on^nic■ par < ln f di ln:^ itie l'.uby. Cet olUcicr 
s'est di>.liii[;né à l.i Irledi la f J' di ini l)ri;,Mde de l)atail!e. 
La légion des francs, aclinllenii ni il' d'inr.inl< i ie lé- 
g^re, a montré ius<-i , dans le corps de bcbawenibourg, 
beaucoup d'anienr 1 1 d'aodaee du» ratUiqoe M la pour- 
suite des milices iKiruoises. 

• Les étals-majors des armées du Bliin et d'Italie sesoni 
réaois hier dans un repas civique. Un a |>orte des toasts 
îni Dlrecloirc extcutif: à ta gloire des armées républi- 
caÙMs ; à Varmét heMttqttis « to ruine de fjngitttrr$i 
i la ■afediiiawiidfOiiv'iitdwait le baiser fratcnd. s 

Mut et rapcet. 

Signé, BacKb 

« P. S. Le ciinvcn Suchet, chef «le brigade de la 18', 
pari aver le ciliiyen llnhy , pour viun porter vingt-cinq 
lirapeaux pris ik Kribaurg , à Nevcnek , ù Cumine Cl dans 
ja^urolie du ginénU S|di«w«mbomg, de isiennr à Rcme. 
M diofeii Sowliet a moatlré daai toqie ceiie e^pudinou 
un rôle, une br«T4i«n M é» tataMs auquel» je doif les 
plus grands doges* 

Lê gtnériU 4< divirit^ S^kommiimt* on Direc- 
foin taitMtif. 

A BanM , !• 19 vMMAst aa 6. 

CMyens dlreclewei 

ts Je vous ai marqué dans nia dt rnii' re dcp^'clic, ilaice de 
Icnre , qucj'ullais niureher sur lieiae a>ei des forces 
iposanles, 

• I^e lAi apr^s uvoir réuni au corps d'armée les cinq ba- 
IfiUfM qvVaU-'ul commandés l'adjudant -général Uon- 



denl^brigade dlaflurierie légère ea eorpi McmMUiri 

Dciterdiingen, et mon corps de bataille & Lboeee.'^ 

> Le 15, à 5 lieiurs du matin, nous nous mîmes en mar- 
che. Nous ren('<Mitrûmes reniuienu dans le bois qui se 
Irmue < ;i .iriirie (le Sclialiinen. Il s'y rn;;aî;i a une fusil- 
lade UiMai riii ic i nlre la l 's' demi-bi i;:;ade d'infanlerie lé- 
gère et les tit>u[>r^ |^L'rnll■.<^, (|ui ,l^an'Ill <ln canon. Aus- 
siiot je lis asancei les deu\ pi» ces d arlillcrie et i'obnsicr, 
attaché» à l'avanl-itarde, el aprîs une rourle réiislauce, 
renneuil »c retira et prit position sur les luuiieun en avant 
de } raunibruncr ; il y liiil fermot NaaaflHMS encore < ' " 
{•é* de faire «le nouvelles < '\ 
(le celle seconde posilioo. || gMi ft ; 
rièrc Uricnen, où U Uni eaeue. Repomt 4e'«e<Miet 
ilscretir« eaameahn «nb«,ft «llÉieplaaw eKi«des 
ruchers et un grand bois de sapins qui oouronnpnt les 
hauteurs d'Almerrhingen. La grande roule de Solcurc à 
Bi tui' forme nu liéliiè (jui traverse ces liaiileiirs. 

* L'ennemi, dans celle position, a\ait à sa dioite de-, ro- 
chers, et il sa pauche le l>oi$ et «les marais; il ai ail eu la 
précaution de faire dis abatli» considérablci pour obs- 
truer la grande route; il s'était embuii|a4"derrHee eta 
abattis , d'uù il Ut un feu des plus vifs. 

* La tA* demi-brigade d'infanterie Idgète eila89* do li- 
gne furent employées à empoiter cette position formida- 
ble ; l'action dura plus d'une pmn. 

* Le cbefde lirtaada Rfttir» eoanH 
fil grimper les ro<»ers par traie oompagiriee da S*l 
loiidela ^9*; un bataillon de la < V demi-brigade et un 
deini-b«laillon de la 89« passt rent \)zr les marais pour 
tonnier l'i iniriiii jiar sa f^auciie; eu même lemps ^J^till<^ 
rie lef;<' re caiionnu la Krainle route : il > eut un cfuicerl si 
heureux dans didorritls nunivements , que reiiiieiiii 
all.iqné de froul et |>ai ses fl.mfs, fui enlouré. pour 
a iiiM ili! 1' , l'^ul a la fni^. Il \ p. i liil l)i'.> HMin|i iliîui' ui^ le , 
et se util ilaiis une licrouie cinipU' lc , .tbandomvanl lenile 
son rirtiileriej de l.i il fut eut i>. !■ • t illier sur les bailleurs 
en avant de Derne, où il s'engagea un cinquième comlMU 
Leairaieinis des 7* et 8* régimenU char^< n ut , a\ec bra- 
voure, sur les pièces de canon, et il est indubitable que si 
dans ce mènent Ben^ n'e^lt fnvoyi des é^niM» pour 
ce|liliil«r« tontes aris WINIWI anrdent élt biles prison^ 
idèfct de guerre , et l*afam<-gatde (car aTant eoopé tonte 
retraite, serait ciitr^ dans Derne avant môme qu'on eftt 
eu le temps d'eu fermer les portes. J'accordai à lierre b 
même cipiinKition qu'à Soieurc; Rooa jT eolvliMi àvne 

heure de l'après-midi. 

» Je dois njoiiler à ces détails , que l'avanl-fiarde s'est 
toujours battue <i lieux lieues du rni jisde bataille, et que 
l'infanterie,! iiiarelié a\ee une le!!.' rapidUéf la ei* 
Valérie était forcée de la suit re au trot. 

» Je ne puis reinli e un compte dél aillé de» pièces et cals- 
Sons que nous a\ons pris. Partout où nous avons trouvé 
de l'artillerie, nous nous en sommes emparés. J'évalue le 
■ombre k vimt-cloq plèeea «nvIroB, de tant oallhiv. Les 
Bemoia ont perdu beaneoup de monde daiw oeadhenei 
actions. Noms avons pris fdaatcars oflleicrs. 

» Je dots cependant k la vérité de dire qu'il est étonnant 
que (1(5 lr(>iip,^s qui, depuis deux ceiils ans, n'avaiiiit 
pa^ fait la u'ucrie, aient soutenu avec valeur ciuq coiubais 
successifs , cl qu'>\ peine clitMéi JwepMlliWt Ma aient 

su eu prendre nue nou\cllp. 

» La nuit ilu IS au ii<, ra\ anl-Rirde du {^éin r il llraiie 
s'est joitiii' aux troupes sous mt<s ordres, etoe général est 
arrisé lui-inéineà lïernedaiis la matinée» B 8 fTli lé'eaai* 
mandement en clief de toute l'armée. 

• Le dieCde brigade I\ut>y , olleier ansai brève qaiM- 
traii, TOUS reaeiira, eitojens direeleain, aeiaedn^vi 
pris car les Beroets. 

t Toute» les Iroupessesont conduite» avec Icnr bravoure 
ordinaire. Les oniriers iréni'raux et chefs des corps que 
j'ai nomiues dans in.i <i< p die, d iIlc de Sollipqt fftae* 
qui» de nouveaux UixjiU ù mes éloges, t 
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fbocUoa» à compter d«Ge> 



Le f6néra1 commandant es Chaf \cs troupi s il.,ns le 
cnnron de Soleurc dan» l'Ergtiel, ordount', lu coofuroiiU: 
des iiitciilioiisdu Dirtcloiru exécutif, ccquifuill 

Art. i". Le M-uat du caalpit de Soiean Mwn a| 

fbncUoiu sur-le-chunp. 
11* il aéra fat(flMé pw m gnwptwt pwi1| iii> 

de Mue Dcubicsa 

IIL CcMcront éitalment leun fonctions , (oih les bail- 
Mm !BUtm fonctionnaires publics, dont la noinitialioii 
appartenait à l'ancien st'iK l, i hhhms ([h,- le L'ouven.e- 
nienl prOTi-icirc ne Irourc utile de conserver quelque*- 
nu d'iUtrVui. 



ptnovne$ arrfiitê â Soteurt^ 
Umingut commue otagm^ 



iicM 



«iMMillitM 4 



, «-«oiMeilIcr ; Dcroll, ei-capi(aios h d 
, eMapilaioc aui gardcs-iuisMS. 



Signé, ScnwnrnornG. 
/.« tvUe demain. 
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Li général commandant en th*( l'armé* itou 
fJ^IVlK'i a<< Directoire exécutif. 

An iluarticr-g^aéMl A MmUI , i« }4 IMiUm âB 6. 

Citoyens dircclcui», 

« mfffcii en iîde roos prtf eolr qne, d'après tm inten- 
tions, j'ai destitué Uir |« léa^t é» Soleare, et l'ai rem- 
plao^ par un gouvHMBeM pwwlÉilfe de onK membres 
i'ai «ti a il i OTgMTernrmrnl parmi tes )>alrii:iie^ 
pon et lei plus éclairés ;j'ai cru dt-voir cédi r aux iiiuta- 
lions pressantes des patriotes, de roii^crrcr, dan» lo iioii- 
tcau conseil , trois membres de ranrietine magislrnture, 
tant pour de* raison-, ixililifiucs que j .ir r;ip;iii(t ;uu prin- 
cipes de ces lionmii s cl à la conduite qu'ils avaieiii tenue, 
dam les cirron lmc i < le. plus dillitil,», envers les pa- 
triote» pers<eculi^ Je me flatte, citoyens directeurs , que 
ce choix obtiendra TOire approbalion'. 

• J*tl iavild le go u wneroent protritoire d'anDOiwcr de 
Mlltueito|«lfaocand, ion inrtallMion, etdeeoBMr 
•» a««o M Im ■Moici BéficasaiKs po«r la woavie pc- 
•qNMlM de la caaitltalloB, les opéfMfeMi ^Kidras 
BVempèctenl de v^Docopet de ces détails. 

• (X^nt racle de destilotion du sénat et celui de la no- 
nrinetioa du ^nuverncun'nt ])ro\ ivoire. 

• Ta! f.iit partir aujounrbui |,onr Mun.ii-iie, li Mmlivi- 
dws dont Ic^ noms sont < î-j<)iiu- . i l i[ui onl hkhiIii- le iiliis 
d'.ii h irneniculconlrcla HÊpubliquc française et les amis 
de sespriiidpei,a«aiill^entrée denoetnwpetrarletarw 
riloire. 

aplnt 9* f^cspeci , ^pd^ SoiAwaiMraa, 

An «pMriJer-fArfr»! I Sotctm, le i3 ««nlAie m 6. 

î-t' eéniTal conininndnnt ru clicf li-s troiipr-. I i P.i^ 
pubhque française dans le canton de So^euro et dans 
rilr(;ucl , n ayanl rien de plu» il cœur que de remplir les 
intentions du Directoire exécutif, et de cnnlribuerdeteut 
son pouToir, au prompt rétabli stcmcul de la bonne liar- 
monte entre la Béfmbnqne IhuicaLsc et le canton de So- 
leure, laqndle n'a m èbe taiterronipuc que par l'orgueil 
et rinlMl pcnooM des membres de randen gonteme- 
ment de eeeaniMi» nomme pour membres da (tonreme- 
mcnt provisoire, les citoyens \'ici<u Oï lu lin, pK -itlcnt; 
Ballhasard W'allier, vice - pn-siU m ; X.Mir Z<liruT; 
l'iiTtr ZiIIiht; Jo«rpli S<:lm,il!i r; J. k!--!!!! ^r.iff: l'ii rre 
ZilhriT, I \-<liniircliiT ; Mi ol.ii (ildiiu , fl-jirticureur-;;!-- 
lUT.il ; l!i noil , fi!-* niiii' ; \ iiiur nroninu'r , IriSo- 

rierdc-s sels; Jr,n> Sclilup de Neniiikolfen ; Joscpb Lutiij, 
Sccriijirt'-geiit'ral. 

Ces eitovcBS rentreront 
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Hatladl. — Di^parl d"iin coiirrier du comte de 
Cobcnlzcl, pour Vienne. 

Home, — Détails sur U •UuaUoD de r«nint pubjio 
dans cette rille. ■ ' 



HéfnbH^franeaite. — Paris. — Arri'l<'s du T)i- 
«'«'ctoire, qni ferment les cercles cnnstiluf ioiuieh de 
•'^t| ,i<.!)otir?, (Ir (llcrniond Fcrrainl, Rinrii, Issuin- et 
'VrigiHMix. — Hrnouvelieinenl presqu'ontn r de lu 
Commission mililaire séant à Marseille. — l'rocla™ 
niniioQ dt| cjtQjfçuRudler, aux MbiUnU de la rjye 
gauche da Rbin. annonçant leur i^nnion à la M- 
puMuiiie frnnr li- . 

Des bords du lilan, le 5 fnar\s, — I, 'armée de 
Mayetice est en pl» in motivemenl, i t l'on s alteiid h 
vuir, au pretnicr jour,$'ctabUr le quarUer-gëo^al 
dufçdMhUHatiPylWetilar. ' 

On aasnre aussi que trenlc iniltes homtnes vont 
marcher de nouveau vers la Niildn, y former un 
corps d'ubservnlion, et lui'iiic pi'M-trcr ploi «THIl^ 
pouropeier le parlagederAllemagne. 

Le 1er (Je ce inoit, Il est parti de narence quafra 
demj-brjg4itaqili fçtxl dans les enviroDsde Man- 
heim.etqaî ne recevront leurs ordres qu'î O^f^ers- 
lieiin. Sefoti les uns, c'est pour prendre Manheiin ; 
selon les autres, Philisliour-î. Il esl sflr que la de- 
mande iI'EIirenljreislein a été ri'ili'ri'e par les Fran- 
çais. On assure même qu'ils ont déclaré vouloir 
[K iieHrer de nouveau dans l'Empire» ai le congrès de 
Rastndt ce se détermioait prooipteinent à la cei^o 
de la rître gauche. 

Pour a[ipi éc ier celte cession, il faut saToirqA'il y 
a (|'.i,iraiile Fiais immédiats de rBmpireet quat^ 
villes iiniiri inies qui en souffrent la perte. Le Dftys 
se monte ensemble à cinq cents mille carrés, âao 
niillion cinq cent mille hommes et plus, et à 8 mil- 
liOQSetdeini de livres tonrnnis de revenus. La na- 
ture I*a dotiiî des lueillt lires productions, comme 
LT iiiis, « \< ( lîi nts vins, bois, cliarbons de terre, dif- 
li r.'otcs nulles, etc. et si le commerce y est fîivoris«i 
il fera une des principales provinces de l'Europe. 
C'estce qui fait que la dépntatioii de l'Bqipire» tout 
en le dépréciant, ne veut pas le céder. 
On eomple i|ii(". i! ihik le commencement de la 
ueiTC, les Francis ont tiré de ce pays, en coiitri- 
utioiis e(rdqai|itlops pour |»|ui 4« w millions. 



Suile r^Mlmalio» «vr la tenue iei aeiembUei 
pi ivuabm «I «Mn«itMa<«<, approuvée par te eon- 
««•I érs itietau Ame ia «dmM dhi !• MMfdse. 

En dressant ksItalCI des cilorcns qui doivent voter dans 
les assemblées primaires cl rommuu.ilcs, ou a\.iiit cielcs 
f.iire piii venir à ces assi'uibîecs, r;i<lminivtn(tion inuiiid» 
pale ne penlr.i de \ uc les lois de* 19 friiclidor an 5, 
et '.I fiini M;r ,it) 0, et 5 ventùjC pn-M'Ut nuiis. 

Celte (ieruiire lui prescrit, par l'article II, d'ôlcr de la 
liste des citoyeus ayant droit de voter, tous eeai qui ont 
rempli des fonctions ciiilcsou militaire» parmi des rebelles, 
et qui auraient déjà été inscrits sur ces listes; clledail 
les porter mut la première liste supplémeutaiit doa(il 
être parié. 

U mm^x du 9 frimaire, eidntd»|B bn*itéd'«aer. 
cer les dndts de ciiovcn français dans les atscnbUes pri- 
maires, communales, etc.. et du droit d'être noinnuH à 
aucune fonction publique, les ci-devant nubli-s etannoltlis 
qaiavaient rcru l.i iitiliU'--.e de leurs im'ii^, du qui l'ui- 
rBlentacquisflr.it>siiii'>- Idc li( ri diijiremnii ii leur^cnlants, 

11 estseU'-ible que leurs notoi ne dDivint plusse^ 

df ns la listes des citojcos ujaut droit de votert 
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pales oQnpplénaitairei, noannllgi 
citoycD, mil tll a piotik Tbigt-aB i 
tlngt-daq, flw da vingt-cinq et i 



[au VI.] 

dn 19 fkocMorf qol porte, & l'article X , qu'aucna parent 
oa allié d'émigré an dcgrte dâtenninès par l'arlidc If de 
la loi du S brumaire an 4, ne sera udmi», pendant les 
quatre années qui suivront la pulilicalion de lu p.iiv géni^- 
nile, à voter dans les assemblùi'^ piimuires, et ne pourra 
(tTL* iiomiuc^ cloclcur; elle ;iurH soin de le piBttier daiCS- 
ccpliuiu aduttse& p^r ca, dcut loi*. 

En dressant ces listes des mcnilin-s des asusciiihif'cs cora* 
iniinalcs et primaires, radmiuisUalion uaunicipitle se sou- 
vii iidr.i qu'elle n'est point revêtue du pouvoir de pronon- 
cer dÉlinitlvcmeul sur les qualités de chaque citoyen, et 
que sa TuncUon se borne à |N-£-parer roiganbalinn provi- 
aoUe de cea asscmbléci. En conséquence, en adressant & 
cliacttiie d'elles !• liste qui la concerne, rédigée coofonné- 
nemfteeqni vient d'être dit, Uaenntlla etcoavcnalile 
qoelei BuiikipalitOs y joignent dewc BtiCi npplfiuca- 
laires. 

L'une, composée des noms de tous lei ladifidas qui au- 
runl demande l'inscription cMqMi Ct * qui cUh «WOOt 

cru dtvoir la refuser. 

L'uuire, composée des noms de tons les in(:i\ iJn'^ in- 
.scrils sur les registres civique», qu'elles n'aurxjiil (loiiil 
jiiacesiiu m iiil re des cilojeiis ajant droit de voter. 

Ces dcui listes ^ppl^meulaires devront otute&ir l'tudi- 
cuiiiui des iiiu(ir<t pour lesquels les individus qui y sont 
iusoila, a'auroo t pas été porté» aur la Usée principale. 
Il m bon de désigacr dans CCS diverses listes prind- 

I lige prèd» de cfaaqne 
t, et Boint de 
moins de trente, 

plaide tmlê et OMteadequaratite, et cnOn plus de qua> 
rente, afin d'Indiquer por là s'il peut exercer les différen- 
tes fonctions pour lesquelles ces divers Ages sont exigés par 
la constitution. 

KiiGn, il conviendra de désigner dans cc-i listes les ci» 
(<>}OTis en qui se trouve la condilinii de propriété, d'usu- 
fruit , ou de locatioti , que rarlicle XXXV delà oouslitu- 
liune\i,;e pour (jue l'ou polNe ttve IMNOOli IKflllire d'UM 
assemblée élocloralc. 
Cette condiltan cet t 

Dana les oommano aa-decnu de da raille iiabitanl», 
dUfe profwiétairc ou niofruitier d*an Uea ivaliiè à «• 
■cvcDii égal è la valeur lecale de deoi ccnli jevradee de 
Invatt, ou d*étre locataire, lelt dhneliaMtatleiiévalnéc 
1 cent daqnante journées de Uavaili toit d'anMen rnrai 
drainé &èax cent» journées : 

Dans les couiiiiuues au-dessous de six nlUe habitants, 
d'être propricUire uu usufruitier d'uu bien dont le revenu 
équivaut ù cent cinquante journées de tnn.iil, ou loi a- 
taire, soit d'une habil;ilion, soit d'un liicii lural U'uu re- 
tenu éçaift In vali iii de cent journées ; 

Lt dans les caDitM(;iicb, d'élrc propriétaire ou usufrui- 
tier d'un bien évolué à un revenu deretit (cinquante jour- 
nées de travail, ou fermier ou métayer de biens évalués 
annuellement à deux cent» journées. 

L'article ajoute qn'k regard de ceux qiu seront rn 
même temps propMlalMS <m usurruilieftd'oaa part, et 
kcaiaiie», fivaieta on nAtoyen de raotn, M «oamlera 
km» heallés i ces divers titres. 

Dans l'application de ces dispositions conslïln' hi n lirs, 
il ne peut y avoir de diflicullé que par rapport â la tuaiiitii 
delà valeur de la journée de travail, et la manière de 
cumuler les contiitions de fermage, location, usufruit et 
prupriéié. 

La journée de travail prtit , potirla présente année, élre 
Jhéc kl lin fwinc. 

Quant â ta cumuialion des conditions de fermage, lo- 
cation, usufruit, |iropriété, il est essentiel d'observer 
qu'elle ne doit point être faite par «oie detimple addition 
des joomees de ti avait. 

m eieonple, dans k» eommim au^cMus de six mille 
baMtanis, tl oeftadrait pas dire: «Td ctUiyca a une 
proprlélé rapportant par an la valeur de cinquante jonr- 
nCcs de travail , et il paie de ploa un loyer de cent jour- 
nées : le total esi de cent cinquantei U a donc In CMMltioa 
requise |iotir être élcTteur. i 

Cefitoyeri n'a, par sa propriété^, que le quart de cette 
condition ; par son loy er, il n'en a que te» deux Ùm» et 
par conséquent fat oonditim D'est pas remidie. 
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De attattt II m fendrait pas dire 1 1 Tdoltaifeniie pale 
qv'vn kftr de quatre>ringl-dii joimêas de liaralh cl 11 
n*a d*alllears qu'une propriété d'nn iwena deoent jamr* 

nées, le total n'est (|ucde cent quatre-vingt-dix; lln*a 
donc, pa» la condition rei|uise pour être électeur. > 

{.e citoveii a , par sou loyer, les Irois einquitnics de 
Cvtle condition ; et, piir iu propriété, il eu a la tOOtUé : 
|Kir cuuséquent , la condition e>l rempile et au-delà. 

On voit, par ces exemples, qu'il fauiadil 
les journées de travail, niais les parties dcl 
se truttveul remplies i dilTércnl:, litru». 

Ainsi, dans les campagnes, celui qui ne paie de sa 
ferme que cent jouruâes de travail, et qui n'a d'ailleun 
qu'une propriété da la wlenr annuelle de cinquante jouf 
nies, ne pciitpNCifedleeieiir, puisqu'il ne reûplU que h 
moitié de h ceadif fcm cemmo iermier, cl le tiers fotnnw 
propriétaire. 

Celui dont la ferme serait évaluée à quatre-vingts joup> 
liées de travail , et dont la propriété rapporterait par an la 
valeur d<i ceuljouruee», peut éUc nommé électeur, puis- 
qu'il remplit, comme propriétaire, les deux lien de la 
condition, et comme fermier, plus d'un tiers. 

Enfin, celui dont la ferme serait de cent journées, cita 
propriété de soixante-quinze, remplirait d'une part la moi- 
tié de la condition, et de l'autre part l'uutre moitié; 
et il aurait, ni plus ni jnoUis, ce qu'il faut pour être 
électeur. 

Le» listes des citoyens ayant droit de voter seront aiB- 
eu moins durant les sis derniers jours du mois da 
veniûsc, dansleloealdes séances de l'adminisiraliott i 
nidpale, et t l'Clkbnrft le plus apparent Ct le plvi t 
Uean pablic, 

Commtnt le» eorp» adminittralifê daiMHt indi^mar II 
nombre de* éUcliotu d fairt , ekaqnt ttiod*^ CM HmflU 

auemblée communale «t priauùre. 

Il convient de considérer cette fenctkn des cmp» ad» 
ministralifs : 
1* I^or rapport aux assemblées communales; 
S> Par npportaitt aascmbldcs piiiaaîres, 

I. 

Les assemblées communales u'elisent que l'agent muni- 
cipal delà commune et sou adjoint *. 

Tous les agenu municipaux ei adjoints qui auront exer- 
cé leurs fonctkMBdanal deux aanteSt seal leaeuwléide 
plein droiL 

Chaque aoaèe, lltdedniairalka Moidpale dalt en 
donner atto anz coatuanes qui auront à pracéler tcci 

renonteltcments. 

Dans le cas ou urio pTace d'a;;eut niuniciiial ou (t'adjcunt 
vieudrail à vaquer, lus uienilires reliants de l'adiuinislra- 
Uon nomuuroiii un remplaçant provisoire, qui rc>ie en 
exercice jusqu'à l'épo<|ue «irduuire U*:s élections; iilors 
l'uvseniljk'C euiuiuunale nomme un remplaçant dérinilif 
pour une année seulement, «'il rotait encore on m d'e- 
xercice au remplacé, pour deux années si la uiission du 
remplacé devait expirer à l'époque même où rassemblée 
])rucède ù soQ rcmplaccmenL 

II faut otMwrver : 1* (|ue les ageou munidpanx et ad- 
joints, dont la mission finira au i" germinal praehala, 
pourront élre réétus immédiatement > : 2" que onio* 
iwurra jamalsAtve agent municipal ni adjoint pendant pInS 
de quatre années consécutives > ; 3° qu'après avoir dié 
duraut quatre années consécutives, deux ans adjoint 
deux uns .i^ent munU ipal, ou ue peut plus è!ie ui aL'ettt 
municipal ui ailjoiul qu'après uu jmcj\,i]le de deux 
années. 

Eu conséquence de c« rl^Ics. toute» les fois qu'une 
assembli i' cummuiKile sera ((invoquée , l'administration 
municipale aura soin d'indiquer si l'iigcnt ou i'atyoiiUà 
rcuovreler peut «une pent pas «itt rMlo. 

U. 

Les anemUées primnires élisent les électcort, le Juge 

(0 CoBttilutioii . «rt. XXVUt et XXX. - (>) Art. OXXJtTI.— 
())^uaXXXVII. 
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de paix et SCS a<>M>sscnrs, et <>ofin ou le prusidcnt de Vaà- 
inini8trationinuDici|iale, ou tes oOicicn municipaux (1). 

1" Le DambM des tieeteni» dèoeiid du iMmIire des ci- 
toyens ayant droit de voicr dans leiiiMinkMcs priimlrai. 

insqu'BO nomlm de trois cents dtojem InelarftvineBt, 
Il n'est nommé qu'on électeur : il en est nominé deux 

depuis trois rrnt un jusqu'à cinq rcnls; trois depuis r!i)([ 
cent unjuH^ii'à m jH ccnls; quatre depuis «cpl rf»iil un 
jusqu'à Deurcents{2). 

I/adminîMralMsii miinicip^ilc tlovra donr , en ailrf-suDiu 
5 cfeaqnc n^M-tnljKf )>ritMiiirc> la lisfr il - i ; ;vi ml)ri"i , ro 
Darqnrrle itnnihro Idlal , cl ce nointirt' ser>ira loujonrs h 
déterminer crlui des clei Icnrs. 

L'cdœiniçiration municipale, en désif^nant le nombre 
des électeurs à nommer par chnque ti!(5embloe primaire, 
jjoiodfa les noa» des citoyens du canton qni ont été élus 
fleeteun TannAe pnioédcnie. et rappeitenrart. XXXIY 
delncwwtfUHtoa, ^défend de kavMIre» 

S* Les jvRC» d« fût ce leun a— uiiuuw Mmt noatmés 
pour deux ans. 

Lorsqu'une assemblée primaire derra procéder an rc- 
nnuvi lk>n<rnl ordinaire ou exlraordioairc des oUiriers d j 
paix , l adniinî^lralion municipale lui en donnera ;n is. 

3* Le prOsiili-nt (Tiinc aiiniini<ilrntioii mnriiripalc avant 
plusieurs cnnunnnos d.ins son rcs&orl, Ciil élu par l'asxfUH 

0 uriinairp pour d<Mi\ années; il pt'ut être réélu pour 
k's di-iix annct"» suivantes; mais, apr^s quatre ans ron^é- 
riiiifs d'i'xcrcice, il ne peut pins être réélu qu'aprî-s nii in- 
tervalle de deux année» } et durant cet inlenralle, il ne 
peut éire ni piMdenl, al «gait moaicipal* al ad- 
jointes;. 

L^dalaittraiion municipale Tera oomaltov ebaqoe an- 
née, «ns aawmbWes priOMlm, li le prCddcnt «al à fenoa- 
velier, ou s'U peut Ctre (Ma. 

Dans Je» ceamaneide claq lalHe haUtanis et an^es» 
iut, le prirideni <te radndnhiralton munîcipnle n^étnnt 
nommé président que par srs rolir-^ucs. est rcnouvflé 
dans les mêmes formes que le^oiriripr^iiiuniclpaiix et sans 
distinction. 

11 faudra égakmenl que l'admiiiislralioit municipale 
fasse connatlre, comme ci-dessus, aux assemblées pri- 
maires , le nomjire des rcuoafelieaMnU A (aire , ainsi que 
la rétiiigibiiité «nia nan^édll^lMliiè dee«» dont leapou- 
Toirs expirent. 

Observons ici que les diverses indications \ faire par les 
onps municipaux aux assemblées communales ctprinai- 
ics, sont destinées seulement à éclairer ces asacmMéei* et 
Boo pasàeoatiaindiv leurs opérations. £lla oui laennies- 
tafalaaaatledraitdc ne fms soine deaiadleillMa4|n*dles 
crabaat cmoécs et d'en adopter d'aotreat leaf loaieMa 
leneoo» ra corps législatif; dnatia eaeoftdlM a^aandoM 
point procédé dTaae aiealèra ooaAmM è la conalliatloB et 
aux lois (4). 

A l'cgaril ilf."H administrateurs et de» jugea de paix pl as- 
sesseurs su^poudus dans l'exercice de leurs fonctions , soit 
vn vertu d'une loi, »oiiparun arrt'Ié d'une aulonir •îiijié- 
rinurc, on suivra les r{!gles qui toqI ^trp expliq m i'^. 

1 ' L:i jiLirr (l'un membre suspendu i.l'unc ridnimi'.fra- 
lion nuinicipalf nVHant point regardOc comme vac;ml4j, 
k-s adminislralrm-s rcslanfionl dft s'adjoitidro en rcmpla- 
cnnent on administrateur teoiponure qui exerce en cette 
qualité jusqu'au moment de* dectfnns. 

3* Les aaaentbléeaprinaairM poarroiront an remplace- 
■Mttt des adnlaliiniean amaieipanx, des juges de paix 
et des assessevn iBipendaii LednlIdB 
teors, juges et 

aer avant l'i-piratllW dO iiiiii ■iiwiiim, 

le corps U-pi^^iatif. 

Loi ri"-} i-^ \i rinpnt d'être exposées seront cniries 
non-s<-ulcinent a I i^ard de ceux suspendus par une loi ou 
par un arr£té, mais encore ù l'i-Kirti de ceux dont la de- 
stitution prononcée par une autre antonlé «pu le Direc 




•) CmMpMM. ârt.*ltXVn «( XXX. (*) Art. XXXD. — 
i>«.CIiX1Lm— (4f AikZXUI 
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De la féU qui doit précéder la tenut du autmbUeê 
primalretet «ommmnaki. 

C'est ici que le corps léRisIalif doit rappeler & tous IcS 
Français le» dispositions de la toi du 13 pluviâsc dernier, 
qui ordonne la célébration de la fclede la Souveraineté du 
Peuple dans toutes les commane* de la Aépnbltqaet c'est 
un (les plus puissants mojreas de rtonlr tooa les Français 
dans les mènes aentimenls; les admfailatratiom moaiei- 
peles ea e o Bcawe nl lonte rhaportanee : H Ihnt qne l'a» 
moar dain patrie et ledidr de maintenir la constitution 
dePea 8. pénètrent lom In corurs et prédominent sur 
toutes les opinions; les i iï> ts <!o la fêle de la veilla anrOll 
de l'influeuoe sur 1rs oi>/'raiions du lendemain. 

Ce beau jonr, le p<Miple fraiieais se lèvera fier de sa 
souviTainett:, cl rcAerctce eu sera grand et majestueux 
comme lui même. 

Qu'il se rappelle aussi sa liberté pour laquelle il a si 
généreusement conilvUlu : le lieu de ses assemblées est nn 
nsilê sacré: la durée de l'exercice de SCS foncHons SOOTO- 
raines rend inviolable chaque cilofen» «ontoa leqnd OB 
ne peut exercer aucune contrainte. 

Formation *t poUe$ de$ ouembUu pHmniras tt 



Les awfiwbléef primaires a^ftawat de droit le f ger- 

minai ; 

El les assemblées communales, le premier dfieadl l|ni 
suit la dôlorc des assemUécs primaires du canton. 

Les séances des assemblées primaires et communales, 
devant, anx tenace de llartide de la loi dn 2f) pluviâsc 
dernier, s'ooTiir h aenf heures du matin , Il est à propos 
que le loeal sait pidiet «feTert ponr cette benre. 

LesopératloBS de PMsemMfe et ses séanc» pourront se 
continuer jusqu'à sept heures du soir, et nu'fne au-delà, 
daos le cas où l'assemblée veut aciiever, ou un ap|w;l no- 
minal, ou un recensement. 

Les autres points rclalir, ù la furualiou de ces assem- 
blées sont : 

1* Ijenr réunion sous la prérfdcnco provisoire du doypn 
d'Age ; 

S" La nomiintion des président, secrrtnircet serulatcurs 
dofinilirs ; 

8* Les délibérations sur les réclamations relatives aux 
faidividiis i^i yant on n'ayant pu droit de VOler. 

4° La distribution en bnteenxt 

5* La lecture des Ma et dm taidicnlieM «drenéee par 
leaeoqw administraiflbi 

«■Lmrtglesgénéawd'efdreetdepollee. ' 



COUPS LÉGISLATIFS 
COMBItL DBS CniQi-ClirtB. 
Ballade la téaneeda fU 



Ch^nier f.i il prendre une rc^wlntion porl.inlqnc 
l'armée fraireaise en Siiit^e, n bien mcriti'dc la pa- 
trie. Jentt Dehry lieninnde qu'une commission soit 
chargée de faire un rapport «îoér«l sar tea «looès 
des armées républicnines. Arrêté. •«•CnaMUfl donne 
lecture d'une pétition dueitnypn BrrntI de Monlnel- 
lier, qui r^lamc contre une acqui<;ilion nu'il a faite 
do citoyen Poitalèi, HeiiToi à la comoiiBSiOQ dn 
transarlions. 



178. OctMI 2s Vf>TttO««« (18 mars.) 



Co^nhague. — Bctablissemenl de la paix avec 
Alger. 
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wirowuqom miuiib. 

Du fjiurtîer -(•Ent rai ur 1. Mi ni Mjrlr !• iiluTtSse. 

Le général eu clicl Berlhier a duiiué les ordres 
les plus sérieux pour que les dgtiscs, le culte divin 
et les ecclésiastiques soient respectés, lia arrêté que 
le citoyen Laurent, inspecteur d*artillerie , sera 
ctussd de rarméc, pour sVtre conduit n I n in- 
ment dans l'église Saint-Pif rre. Infurmé qu im ca- 

1>ncin a osé prîfcher dans des (ormes propres à sou* 
«ver le peuple romain contre les Français , il a 
«Mitonné que ce capucin soit arrêté , et que tout 
ecclésiastique qui se rondnira niiisi , snit snisi siir- 
ic-champrtpuai pour avoir clirrchéà coiiiiirotjicUre 
Iisèretéda^uple et de l'arniéc. 

Signé, Ali;x. BKBTiiiEn. 

7.0 Haye- — Roliabililaliou du corps de canoii- 
Hici s liir,irL--;'Mi- l'i ville d'Amsterd;iin. 

Uepubliquc française. Parit. — Arrêté du Di- 
rectoire qui lève provisoirement l'embirgo mis sur 
les bâtiments particulien, «rmÀ en course , dans 
les ports de la République. — Arrêté du Directoire 
qui prescrit d'arrêter et de tratliiire devant iiiip com- 
mission militaire tout officier ou employé au service 
de l'Autriche, inscrit sur la liste des émigrés, qui 
serait rentré dans l'un des départements réunis ou 
dans toute autre partie de la République. — Appo- 
sition du séquestre , à Rome , sur les biens des car- 
dinaux émigrés. 

L<es bases préliminaires de la paix, proposées par 
la République sont décidément adoptées, et la dé- 
iratalion d'Empire a enllo aoeédé a ta esaslon si 

désirée de louti- la rive gauche du Rhin; ce point 
préliminaire iinnr I Fiiipire est , rtinmic on le sent , 
pour In Hrpimli(]iie , le pnranl <!o la p.iix continen- 
tale, et l'objet principal d'tntcrét qu'elle a dans la 
négociation. 

La C'Midnite de la légation prussienne , dans cette 
circonstance , a prouTe la sincérité de l'union qui 
existr anjmiril'luii entn- Cette puissance et la Rt>pu< 
blique Irançaisf , ni int'nie temps qu'elle démontre 
le w^r du jt'iiiK' iiionar(|ui' dr cDMtrdKirr à rendre 
la paix à l'Europe , et a arnHcr une plus longue ef- 
fbsion de sang. Toute rinlliience dont la Prusse 
jouit dans l'Empire, a étéemptoyée à aplanir toutes 
|( s dinicuUés, et à termliier tous les différends qui 
pouvaii iil amener la riiptniede la ne;:')Ciation. Ou 
n'attend plus que la ralilicaliou du chef de l'Empire ; 
il est inutile de dire qu'elle ne sera pas refusée ; le 
traité deCanpO'Formio et la vote déjà émis par la 
légation autrichienne , pour cette cession déGmtire, 
en sont le garant; du re If . l'Empire réglera à sa 
volonté les iiidemiiitcs à ac<:tjïder aux pnnces dé- 
posseSîsionnL's. 

Celle u^ociatioQ (ait extrêmement d'honneur aux 
citoyens TKÎIhard et Boonier. 

Le pn'lendanl ( l) , en qniltaiit Blankend)uurg 
pour se reudrt* a Mittau , a passé par Berlin. Le 
jeune roi ne l'a pas ignori' sdrement; mais il n'a 
semblé Y foire aucune aitentiou; il n'y a en d« la 

Fart de la cour aueune démarche vis-à-vis de lui ; 
ambassadeur russe est le seul qui ait fait les hon- 
neurs au monarque délaissé , et ils se sont bm tK s à 
réunir <lans un icpa.s (juelijiies rmigrés des i tn i- 
rons. il a ensuite cuntitiué son voyage vers la Cour- 
lande. 

Cette conduite de la cour de Berlin est une nou- 
velle prenve de Tunioa qui ensie entre cette puis- 
laneeetla Bépnblique. 

(i>lMitXVllL 



0 t^'t*'] 

Suite de rin-lrn'Uinn rur la (mur (îri attemtUei 
primairtê el eomnmnaUê, apfroytvee par U eoti« 
êêU tfas ineleNa dtonr aAmct dm il MNldia; 

I I«** 

iMmlea d» PJmwAtée $out la pritUnui prcéutrê dl 

Caneien (Tà/fe, 

A l'ouTcrture de la première séanee , ceux des Htnrens 
présenta qui sont ùgés de soixante ani etqui »avi i t r-irei 
se réanissent an bureau , et a'coanalisent les quaUe plitf 
ftgésd'entr'cux. 

Aowltô! celui qui csi reconnu pour le plus t\^<' de tous, 
prt'iul la pliKC tln président, el fait coanaliri ii s n nuis 
de» trois cituyens qui^ les pliM ùgd après lui, vout rem- 
plir provisnircment les ronrtinn^ de tcrutateun. 

A d<^raut d'un iiomlm sumsant de l e iag éa ai te s |M«* 
senttet sachant écrire, le» opcraiititiainCeMcnMB auront 
lien enu« ks cU^ena Ifts de dnqiianie eWf qnanuMi 
ans, etc. 

Le président d'âge tanlM I se rendra prto du Infieati 
cent des eilojreni prétetitt et ndiattt écrire, qnl n« Sont 

pni'i! ,1j6s (le viiiBt-< iiiq C'i de Ireiile ans; celui iTc iitic 
l'iii e*! ret:rîii;ni jtour le plus jeune, est sPcri'Uius; 

prri', IV, HIC. 

Alors le prèsidciil ili'Tlarcquc rAssetulilée ii'éliuit jujinl 
encore dennilivcnu )ii a^tltuée on ne peut s'occuper 
d'aucun autre objet que de l'étection d& pre^dent , se- 
crétaire el (cnilateurs dèAnilib, et qu'en conséquence le 
secréuire va (Ure iininédialcaMol l'appel mNainal des d- 
Hfens fin flottent eonorai v n esw naunaiion* 

SIU 

Obureatîom préliminaires tur le» Oftiratlonn des ataem- 
bkes primaires et €ummuaatUf et sur la. nomination du 
priMaa, du Mertffalraef dai Kntattwrt, 

Avant dl- H" livrer iun iléveloppemcnlb qui appnMicnneot 
a celle pariie tleç openitluns tics AswnibliH's primaires et 
coramuiiaiet, c'i^l ici le lieu de leur faire remarquer et 
d'ot)<erTer à lou". les citoyens que, parla loidu 2.^]>luvitVc 
dernier, le CorpS loRisliiiif a sapprime les linles ilei cnii- 
didats; que, par celle du 28 du Ill^Ine mois, elle n jboli le 
scrutin de redncliou ou de rejel, el qu'il u été ordonné, 
par l'article 11 de cette dernière loi, que toute élection m; 
h-ralt & la majorité absolue ou relative parla voie des seru. 
tins individuels, de bollottaKC on de ti<;!e. eonfbrtnément 
t la loi do 33 décembre 1789, et 'à l'iu'^Lructiun du 8 jan- 
vier 4790. et coia que l'appUcatioa de deox auMIe» de 
serorin cMcHnsattidittfedts flcetlotis Mnit dAtnnMe 
1^ une aaofelle tasmedent 

11 fliat donc poser lei, avant tout , cette instruction ; 
car il est nf'cesaaipe de bien entendre les difltrcnces qui se 
trouvent enireles dÏTerses roanlèrw d'élire , «oit 4 la plu- 
raliieal)soluc des suffrii^es ou ."l h pluralité i . idu , soit att 
scruliu individuel, soit uu scrutin deli'teni: li llmfnre. 

L'élection à la pluralité alMOl m ii( -i ■ uil, il c; , l'^i i . lie 
pour la ([uellcil faut réunir la moitié lie toutes le* voix, 
plus une. 

L'élection a la pluralité relallTC des suffrafi» est edle 
pour laquelle il sufRl d'avoir obtenu plus de voix que ses 
compétiteurs, quoiqua oa plas grand oombre de voix «b« 
tenue» ne t'élète p«s t ladilldii MNUlfee total des i n ftn * 
ges. Ainsi de dooie vetaniSt ciHti MoniMtentdi (feabe ndai» 
ment B, les iMilaaairMnenMeniCtIt Antdrtfttseptvoft 
réunies sur A pour quil ffit élu k la pinrniité :i1)<olue; 
mais il e»t élu par cinq à la pluraliUi relsiirc, parce qu'il 
eu a une plus que n, ei deux plus que C. 

Le scrutin individuel est ct4ui par lequel on rote sépa- 
rément sur chacun des dtojens h élire, en recommençant 
autant de «crulin» p»rli«diers qn'il y a de nominations à 
faire. 

Le scrutin de liste est celui par lequel on vole à la 
fois sur tous les cltovena ii élirci eu écrivant autant de 
noms daus le même billet qu'il y a de noiaîiiaÛOM à 
Cure. 

l<otsqn*en «iH an acmlin indlvidacl et à la plnraUlft ab> 
(i) 0»aim>tl««t aiti m. ut 4a «s nntlliirt ttt. H «ttlll. 
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ioluc dc4 suffrages, il faat oblcnlr Celte |>lunill(6 abwluc | 
va^mv au trobit'me tour de scniliii , lorsque les deux prc- i 
mlcre toun ne l'ont pas produit; c'etl pur cette raison 
qu'après le second tour du scrutin, les noms des deui can- 
did.-ils qui ont obtenu le plus (H'axd nombre de \oix sont 
proclamé» à rassemblée, et qu'il n'est |H>rinis de totcr 
qu'entr'euK seuicincnl au Iroioirnie tour. Le cas du par- 
Uite des voli à ce troisième tour, fuit ù tous une uôces- 
silé de délennioer l'éleclion par un aulie moyen que celui 
de la pluralité absolue des surTraKCS , qui serait Impossible | 
ù obtenir. La décrcU détenniueiit en ce cas ia préOircnce 
por rancicnncté d'Age. 

Il n'en est pas de ni£iDC lorsque l'élection se Tait au 
icrutin de liste; ceoi qui ont obtenu la pluralilt des suf- 
(higes au premi<-r tour de scrutin ^ont «^lus. S'il ror>lrdes 

«■en à remplir, nn fait un second tour de scrutin, et 
toction n'a encore lieu cette seconde fois qu'en Hiveur 
detenx qui ontolucnn la pluralité; mais s'il Taut passer 
à nn troisième tour de scrutin pour compléter le nombre 
des citoyens h élire, il n'est pas nécessaire de proclamer 
le nom des deux candidats qui ont eu le plus de voix an 
Mcond tour. Les sulTrîiKes de» électeurs jwuvent encore se 
porter librement sur tous les citoyens ; et c'est lu simple 
pluralité rilative des voix, qui suflit pour déterminer 
cette élection. 

Le nombre d'électeurs que chaque assemblée a le droit 
de nommer est fixé par l'arL WXIII de ta constitution. 

Mats il faut observer que le nombre des citoyens qui 
détermine celui des électeurs il nommer, ne se rf-gle pas 
par les seuls rotants pn^nts a l'assemblée : on doit comp- 
liT tons les citoyens actift qui exblent dans le re«ort de 
l'assemblée primaire , et qui pourraient se présenter et 
»otrr. 

Les assemblérii primaires dolrrnt choisir les électeurs 
qu'elles auront le droit de noiumer, dutulc nombre des 
citoyens éligtbles du canton. 

S III. 

tlomination du prérideni , du tecritaireti det'$erutaleurt 
définitifs. 

Dans les assemblées primaires cl communales , un mem- 
bre de l'administration municipale s'approche <iu bu- 
reau, et dépose la liste des citoyens ayant droit de voter 
dans l'assemblée. Cette liste, oft les noms des citoyens 
•ont ranfrés dans l'ordre alpliahétique , peut seule servir 
pour le premier oppc-l numinal dont il vitnt d'être parlé. 

Le premier arte de chaque assemblée primaire, upr^s 
qu'elle sera ainsi élénientée, sera d'élire un président et 
un secrétaire : le plus ancien d'fljçe tient la séance, le 
plus jeune des membres de l'as^tTiililée fait les fonctions 
de secrétaire, les autres désignés ci-dessus font les fonc- 
tions de scrutateurs, Jusqu'à ce que les premières élections 
soient faites. 

Le secrétaire ou l'un des scrutateurs , fait un premier 
npnel nominal des citoyens portés sur la liste. 

l/élpclIon s'outre, et on y procède par la vole du scru- 
tin individuel , et la pluralité absolue des suffrages. 

Ainsi , chaque volant appelé s'approciie du bureau , sur 
lequel il.* écrit" son bulletin d'éleriion , s'il sait écrire ; 
et, s'il n'a pas l'usage de l'ccrilun?, il dicte son \olc à 
uu des membres du bureau, qui l'écrit sur le bulletin , 
sous l'inspettion des autres membres. 

En même temps que chaque membre appelé dépose, 
dans le vase du nrutin, leLilk-t dont on vient de parier, 
il dénote Dtnsî dans un carton ouvert nn autre billet qui 
cootieill le nom do votant lui-même. 

En faisant cet apitcl nominal, le serrélnire provisoire 
marque avec soin, sur la Ibte qu'il lient eu main, les noms 
de tous le^ membres présents , el lorsque l'appel est fini , il 
(hit un réapiMl de tous les ciloyens qui ne sont pas ainsi 
marqués. 

Il faut entendre, por ce rénppel, un second a p|H>l no- 
minal , daus lequel on passe les noms de tous ceux qui oui 
répondu au premier. 

Durant ce réappel, le secrétaire provisoire doit pren- 
dre ('■gaiement le soin de désigner par une marque sur la 
U»tc, les noms de tous les dloycns qui y répondent. 

Alon le pr^idcnt déclare que le scrutin est fermé, et 



[1798.] 

prévient l'assemblée qu'il vn élre procédé on dèpouilleucnt 
des billets. 

Ce dépouillement se fait & haute voix, en présence de 
l'assemblée, et ceux qui ont réuni la pluralité absolue 
des suffrages pour ia présidence et ]iour le secrOtatlat, 
sont proclamés, l'un prÊiident définitif, et l'autre secrétaire 
définitif. 

Le président et le secrétaire définitif élus prf-ienl préala- 
blement, devant l'assemblée, le serment individuel de 
Haine à la ropaulé tld l'anarchie, de fidéliié et d'ullacht' 
ment à la République el à la conttitulion de l'an 3, aux 
termes de l'article XI de la loi du !9 findidor. 

Suivant cet article , nul ne devant plus être admis !t vo- 
ter qu'il ne l'ait préalablement prêté, chacun le fera indi- 
viduellemeiit , aiusi qu'il suit. ' 

Le président annonce h l'assemblée qu'il va être pro- 
cédé , par un seul scrutin de liste simple, h lu nomination 
de trois scrutateurs définitifs, et que les trots provisoires 
Continueront jusque-là à en exercer les fonctions durant 
celte élection. 

Le secrétaire définitif fait l'apfjel nominal sur la liste 
dont il a été question ci-dessus ; chaque membre appelé 
approche du bureau pour écrire ou faire écrire son bulle- 
tin; et avant il prêle individuellement, à hante voix, ce 
serment dont la formule est affichée en caractérw lisibles, 
puis il dépose son bulletin dons le vase destiné à les re- 
cueillir; il se fait un réapitel, et le dépouillciucnl dans la 
même fomtc prescrite ci-dessus. 

(;ela fait, les scrutateurs élus, et le résultat proclamé 
par le président , ils prennent leurs place? au bureau, puis 
le président définitif lit A haute voix l'art. Ml du lit. 1*' 
delà loi du 35 fructidor ainsi conçu : 

I Les présidents , secrétaires et scrutateurs sont per- 
sonnellement rrs])onsablcs de tout ce qui se ferait , daus 
les assemblées primaires el communales, d'étranger & 
l'objet de leur convocation, et de contraire à ia constitution. 

Après avoir fait cette lecture, le prL•^idt•nt déclare qne, 
durant la cession de l'aNScinb'éc , il ne mettra aux voix 
aucune proposition étrangère aux objets pour lesquels elle 
d convoquée, ou ct>ntrairc, soit à l'acte couslitutionucl, 
soit à une loi quelconque. 

Le itrrélaire prend ensuite la parole et déclare égale- 
ment qu'il ne consignera dans le procès-verbal aucune 
motion, discussion ou déliliéralion qui aurait le même vice. 

Le bureau de l'assemblée, une Ihis lormé, ne peut plus 
être rcnouTtlé par voie d'élection durant la même ces<^ion : 
mais en cas de démission, de destitution par l'assemblée, 
ou d'absence, le président est suppléé par le secrétaire; 
celui-ci par le premier des scrutateurs , el ceux-ci par les 
ciloyens qui, après eux, ont obtenu le plus de voix (IJ. 

S IV. • " ' 

Délibération tur le$ rtfUimation» relatire» aux indiridus 
ayant au n'ayant point droit de eotcr. 

C'est aprî-s l'Installalbin du bureau définitif que se pla- 
cent naturellement dans les assemblées communales el pri- 
maires, les discussions relatives auv droits de leurs mem- 
bres (3). Ces discussions, qu'il importedc ne point prolonger 
doivent se faire avec Ilb<'rlé. mais avec ordre, avec dé- 
cence et sansotitragc : elles ont pour objet, non la conduite 
morale ou politique des individus, m.iis uiiiqucinent les 
conditions que l'acte conslituUonucI exige |K>ur voter dans 
les assemblées. 

Nul des citoyens présents it l'assemblée ou portés sur la 
liste des votants, ne doit être exclu sans qu'on l'ait en- 
tendu, lui, ou, à son défaut, un membre qui demande- 
rait à parler pr)ur lui. 

Tout individu exclu par une ossembliH: primaire et 
cuniniunale doit se rclirer de celte a-seuiblé'e, sauf le re- 
cours an tribunal civil ue département , conformément & 
l'article XXil de la constitution. 

Sv. 

DitlrilmtioH en bureaux. 

Article 1". Toute assemblée communale el prlo»«lr« 

( I ) Loi <tu i5 frtiriidor, tlt. 11. Mt Vtt VI. '/J| 
(i) ContUlttUoo «rU XXit. 
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conposcc d« plus de deux ents nembrcs présesUt doU 
as diviser en barctu iNiTileaMen: de ioHc qu'il jahponr 
dMcon de oa boiMuzeCDt totantita moi», dcoxeenu 
■upliit '. 

Ainai « s'il n> a que deox Ctatt menbfO putenlt* il M 
■e (hit point de division. 

Depuis deux cent un membres présents jasqu'."! quatre 
rcnts, on fonnc deux bureaux ; depuis quatre cent an 
jusqu'à six cents, trois; depuis <\\ mit un ji|M|Vi'àluilt 
cents, quatre; et auKk'là de huit miis, cinq. 

Pour connailrf Ip nonibrp dos préscnt/i, Pt par consi'-- 
qaent celui des bureaux à former, on prend le nombre 
des billets qui ont concouru 5 la DOBloflliondnilidrideali 
deeieerétnircs et des scrutateurs. 

Oo retranche le nombre des individus qui, aynnt voté 
diDi cette flecUoD, «uraicntétécnsalte wdttsdei'men' 
MAe coniDie B*qr*nt Dwat les annUtta reqniiei. 

Onajonle le nemtNne deackajeB» qui, n'étant point 
portés sur Ici Ihtes dool en l'en tcrtl pour l'appel et le 
r<^appel, et n'ayant point, par conséqticni , coucou m à 
l'élection, auraient été ensuite admi* comnie uiembrts de 
rassemblée, et s'y trouveraient ptcspnts. ; 

On ajoute de plus le nombre des citoyens qui , n'ayant 
pt)int répondu à l'appel ai au réappel, mais étant surve- 
nus depuis, se sonupiu fait inscrire au bar^au comme 
membres priVuts de l"a<scmblép. 

Le nombre des présenli une foi constaté de cette ma- 
Mttrt» le nombre des bureaux se détermine en consé* 
fneiiee» et reste constamment le même durant toute le 
eeadon de l'assemblée, quand même le nomlm detneni'* 
bits piréaent» viendrait à crolire on à diminiier. 

II. LadiatrilNitiaodeiBeiiilimpiteoIffen fenieanae 
fait par le sort qal te ttie «Q mojea de» Unes «è lea 
noms des membres de TAiMaiblAe ae irouvcnl rangCs dans 
l'ordre alphulx tiqne, et au moyen du carton ouvert dont 
il a été parlé plus haut, et dans lequel chaque votant à 
l'appel et au r ; ri^i l a ik''pos(î son propre nom. 

Nous avons ilii «jup, pour le service des assem])lées pri- 
maires et commuimles, les listes olphaWliq i' I nirs 
ocembres ont étt' préparées à l'avance par le^ administra- 
tioQs municipales, et remises par un do letus nentares 
eor le bureau à l'ouverture de l'assemblée. 

En dressant ces listes, l'administration BMndcilKile a dû 
nvoir l'attention de numéroter tous les non» qni y sont 
eoD]iiîst depuis un jusqn'ao dernier. Les numéro* ne 
doivent iNWBt due ebMiei dans l^aiMniiMfe, mieliea qoe 
aoient lea esdinloiis «m lea edmleaiona tdditianneUe» 
qu'elle ait prononcées. On effacera tel IMH de» CselnSt 
sans cllaccr les numéros qui y étalent ettacbélt et les 
noms des nouTcaux admis spront inscrits, soit à la place 
qn'occupaicDl les exclus, soit , s'il n'y a point un nombre 
suffisant d'exclus, il In fin de la liste, et sous des numéros 
qui continueront la série de cpus qu'elle contenait déjà. 

Ainsi, supposons que le H. r:i ir numc^ro de la liste ap- 
portée par radmini«tr:ilion municipale soit 5^8, et 
qn'ayant exclu trois individus qui s'y trouvaient portés 
BOUS les numéros 11, 203 cl AàC , on oit admis cinq nou- 
nemlpeSt leanonude trois de rcs nouveaux meni- 

tm Mront imerltt aou lee nnmérM 17, 2os et 440, et les 
denx witrei aemi ptasée k II fli de lu lirte, leoi to hop 
ném5a9ct540. 
Les listes «tant ahnl dti|KHéa ctiinraératCes« en fer* 

mcra le rarlnn qui contient les noms des memlivesqtti ont 
voté dans l'élection du président t on a^^itera les billets que 
ee carton contiput, fl le secrétaire en tirera un seul. 

Après avoir proclamé le nom sorti , le secrétaire e\nmi- 
nera sous quel numéro ce nom se trouve placé dans la 
liste alphabétique , et nnmr ro servira dp point de dé- 
part pour diviser cette liste en bureaux. 

Par exemple, si le nom sorti est au numéro 1 17, le pre- 
nler numéro commencera au citoyen dont le nom est ins- 
crit tous ce naméro dans la liste alphabétique , et se coii\- 
poscra de tOttS les toivants , jusqu'à ceque l'on arrive à un 
total de deux cents présents, leaquel prétenU seront tou- 
JouiiMies fc rceonnaltre et à compter inr te Haie» pir 
raUttlion qae l'ta «nn en de mettre «M mrqne à ieoi» 
■MUS I le iMunéra lie sera le dcialer dtt detate Imfwii* 

(OLoiau-iS frnctiior, lU. Il.trt. VlttlWI. 
(») Ut ia, »i bactido*, Ut. U,«H. VUI> 



On voit qn'U ne fiindnit pa» dlie que le pranler bonra 
ooBaaençantk 117, le second eonuenee à M7. le ml- 
dtae k 917, et linal de aulie ; car il est poaaHile qnlt 
Mlle aller def 171 400 et1n<delà, pour avur deoi ecnti 

présents. 

On voit ausiîi que, moyennant cette méthode, il n'y 
nurn jamais de ditlictilté pour savoir à quel bureau ap- 
partiendront les membres survenants apr^ in distribu- 
tion : il e^t clair qu'ils appartiennent ao bureau déjà 
composé des membres entre les ntmt desqneh les leurs se 
trouvent intercalés dans la liîte alpliat>élique. Ainsi, le 
premier bureau commençant, par exemple, h 1<7, et 0- 
Disaant à 41S , c'est dans ce bureau qoe se plaocm le mem- 
bre survenant, dont le nom est inscrit tous le numéro 
545. 

lllkttt obicrar qne la piMdent, le movénlin ci le» 
ac n i l ii e iii de l*i> ■ wnM è e , étant anin ha pféaMent, ae* 

crélalR et scrutateurs do premier bureau (1), on ne doit 
attacher li ce premier Irareau qnc rmt qnatre-vinirt- 
quinze membre» présents, outre lesr ini; cvjlr n rv; et que 
dans le cas où ceux-ci , en vertu du ran^ a.pUjbtlique de 
leurs noms, .;:p|i ti tiendront ao second bureau, an troi- 
sième, au quatrième, etc., ils devront, relativement à 
ces bureaux , être considérés comme absents. 

111. Chaqiifî b<trr>an a besoin d'une liste particulière des 
membres qui y sont ou peuvent y être attadiés; mais il y 
aura toujours 'un moyen facUed'avoir ces listes Mitiifleab 
toute» pidparées au moment «tameA ladbttllMiBaai 
bmeamaen opérée, et tans anenn retard. 

IionqneradiiiinistrationBonidipaie aura reeonnvqv*!! 
pwrtintenawplB» 

semblée deux exemplaires de la Ibte alphabéOtne dont il 
a été parlé , mais le second exemplaire sera en noliles d^ 

lacbé'es, écrites sur le recto^ et non sur le itrto, c'CBl^k» 
dire Sfulement sur l'une des surfaces du papier, 

D.ms loulp assemblée qui aura été ilivisée en bureaux 
particuliers, le second exemplaire de ia liste alphabétique, 
lequel n'aura point servi jusqu'alors, sera distribué en 
autant dp parts qn'il y aura de Irareanx , et lesecrétaire 
dp l'Assemblée remettra au ]ilas andCB dCign d» Ctoq^ 
section la partie qui la concerne. 

Alors les membres afTcctésà chaque bureau se rendront 
reH>ectivement aux endroits qui auront été préparés par 
eux; les plus aodena dlf», sachant écrire, prendront 
place provtsoireaient oomam président et aemlaleant et 
le plus jeune, comme aacrtlaire» 

Dans chaque Imvean, eioepid daaa teweatler, le ae- 
créiairc provisoire commenoera de anlte rëppd nominal , 
et les pKsident, secrétaire et scrutateurs défîniiifs seront 
élus • en un seni tour de scrutin de liste , et à la pluralité 
relative, dans les mêmes formes que celles mentionnées 
ci-des»us; il y aura réap{>el,et les volants ne dépos<.-ront 
pas leurs noms. 

AussitAt que les officiers dechnqne bnmiu auroiit été 
élus, toutes les sections se réuniront de nouveau ensem- 
ble, et en «Memblée générale, pour entendre les lectures 
dont il TtèUe qMmon dawk paragraphe suivant. 



CORPS LKGISLATIF. 
COnSEIL DES COQ-CBTTS. 
Séance du 24Tentd«e. 

CtoHAws CweiTê «« pamten u m na MhmnCfW.'<M« 

Tel doit être le cri de ralliement de tous les Français. Le» 
peuples opprimés par cette puissance orgoeillense , tyran- 
ni(|ue et barbare, attendent avec l'impatience du déses- 
poir que le peuple libérateur que vous reprferntei fran- 
chisse Ips mers qui nous séjiarent pour aller dati^ ii s niurs 
de Londres briser le trident des mers. Ils ne Sfcronl [»oinl 
dé^u» de leur espérance, ils verront attacher au chnrde 
ce nouveau triomphe louleslet palmes coeilUe» sur le ooa- 
lincnt* 

(i) Loi liu >; rractidor, tiU U , irt. IX. 
Cl) U»l«ia »S Icwtidiir, titct II, art. X. 
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^^^1* dtoyen» rcpr^wnlants, Ja victoireMrflà dos 
Iftpnn. Cette fille du {.it-l, inconslnnle poarnv^tonie , 
prou^P lf«i voiiReurs de l'Iiiininnilé opprimée. Cesl daos 
la France lil)rc (]uelle a érigé ses autels, fué soo ealleel 
dhlinpié se> ( Il Tel ni». Dientôt le peuple anglais len Hkc» 
et IMtt, rcfiDemi proclamé du genre humain, m payer 
bit II cher ta Aiiale infloeoee dras le tnilé de Pilnitx, qni 
luila tonne de toai In malheon qai ont pei6 lor la 
Frwoee» 

KrMfMNMfc..,, F aif i aMêi,^ Fnplei de toutes les 
natlont . éewMil teleadwl» lecHa £ la liberté qui a 
P*W * rowUe de vfalf t penphtt II est parti de cette Iri- 
salntalre , ce ntet anlhoutiasoie qui a 
■Snadi les idées, produit leoMlMi« dliêlnoé ki ta* 
kats etenhoté tant de liirus. ' 

Lndcvente en Angleterre que le Direcioire se 
de r«ire esi mie <)e ce*, entreprises grandes eC hardies dont 
«n iw dc\rait iM.iiit ^e dissiraultr les diUkallés, si le jeune 
lu i ns <[,j, la commande n'avait le talent de toutsurmoa 
1er. 

(.>iioique le courage de nos troupes soltà Inaloéanavc 
)l est dans Toindre des choses possibles &éfiMm qadk 



qu'échec : vossi il n'est pas hndÛliCBtdes'oêciippr de'loot 
je qni peut tétodre k la réoislle de m vaaie projet, en na- 
tionalisant la haine qn'iiiiplre à low Jei paHls « m» 

Ternement perfide. r— 

Mn'^jeafaMlIfflbwitd'appwadrean pmpre :,n-l:.i.. 
«t de ''^v MM eeaw que ce n'est point par <!. s mic> 
d aprandissement, par esprit de conquête, que les pluii.in- 
ges de la grande nation sont debout : c'est pour ()rnii^. r 
les peuples qui se prononcent pour la liberK^; c'est pour 
briser leurs fera ; c'est pour les restituer ans droiU Im- 
pn si ri|)iilik>s quo le AMjpMtMPMriMOlaMd oUMibie 
leur n\.iit ;irr;if li«-«. ^^«^w 
Non, non. iRupIrs opprimés, tojres tranquilles : ce n'est 
pnN pnr .'^pnt ,\r domination que BM g i i i aii wa fraiM ifff 

snni I iKore .itnH's; c'est pour porter kdenltf tn nm 
machiavélique cabinet de Soint-JaiMtt poordoniCT la 
paii générale »b« dww l rfaii sph ères, empêcher reffnskm 

naannitam ka lutaiOLBa reodre la liberté 



Oaif >^ri>e BtaiHl « le fc yer de toutes les conspirations 
Oh ■ URMret t reOTersons cet horrible Konvernemcnl ; 
Hweette mesore, neat serons sans ees#c di'-cliires par i.s 
■ciMMn. Les vainqueurs d'lt:ilic, deNeuwied, de Fleurus, 
■ attendent que le siRiial du d.-p;irl. Nos marins sontbrû- 
lanUdumènic «Me; tous ont f.iit la Kloiredela Républi- 
que française ; il n'a manquO i c » s derniers que la grande 
occasion de se signaler. Notre marine, dég 
nant de loi.s les (■li ineiits perfides qui VÔS 
pendant la réroluUon , fera des prôdigea. 

La force d'opinion coostltne h nleur; die prend khi- 
wnt naissance dans les plus petUea choses. Aussi rien ne 
dut échapper à l'œU obtemlenr des représentants du 

S"r SJ J*?!! • ■■t M.tfyp^ rifncc TOUS l'ont prouve. Il est 
M rwmaedailAfllfDas qui exdtent son Ame ; U faut 
I de mettre en jea IpMaflpwM nMlme 
ance nationale, 
imililaires et les marins bliKsés et hors d'utal de ser- 
t droit h des pensions ; vous vrne^ d'en accorder 
, - -^WBcnt aii\ premiers, [«lurquoi ne pas autoriser 
■■r-le>ehamp les ciau de pensions liquidées en lareur des 
marins inralides ? 

Vous sarez tous, repréMMati da peuple, qœ notre 
nuine est composée en géadfal da pires de fkadOe I ceux 
y** «*"«iiléa dans les eomfcatsont dca enfknts prcis 
fcparUr. fUics couler dans leur flme un baume de con- 
y*w fi, flwia ttdoBt les pensions sont liquidii-.; luv.in»- 

*?!!!?itflTS!?*Jf'^"^ de la marine m mesure de leur 
aipé dier IW M» brerets. Vous avez nomme une iximmissiuii 
le 17 germinal an 5, il faut qu'elle fasse son rapporc 

Cet acte de munificence uaUonale panriemira dans 
leurs chaumières avant le départ de* autres mmlna ce 
sera unjour de CEtepour les parenU de eenx qolneef^nt 
ks brevets. Ces braves invalide» diraot da|» l'enihou- 
slasrae qu inspire le vrai coufife i a Iha cnAnU, mes 
«nwiraaes, j ai perdu mes l>ras4BiMnillMiil»ltlric 
r Sérié, - Tom» IJJ, 



U oatjnjecoanalsnBtfl me dédonamnida eetie perte, 
je nMpgpié pannl ses défenseurs ; aQ^renger les atio- 
Çtftt^d'un gonrenemcal oppresseur, allez venger vos 
22"s|JJ»^gi>k-aja parente condamnés 5 mourir de 
mai t Mi dflhtardei cachots ces généreux marivrs de 



la liberté. ■ 

Oanseet extase patriotique se placent naturellement des 
Mnyemtions Ruerriîres : on parle des hauts faits de l'an- 
cienne marine française, jadis la rivale de celle d'Aogle- 
Icrre, et qui l'humilia même quelquefois ; on jr rappelle 
le courage et les manœuvres savantes de Biiguav-TroolB. 
les audacieux abordafaade Jte>BafC|^ ctUNli lS!|I 
bles de Duqucsnc. 

^ Tous ces récits, représentants, font cléa hértii fl| iift w 
l'occasion de les faire naître. C'est ainsi que les Gracsalf. 
mentaient le courage de leursenCsnls, en leurrappefamt 
dm IhamanrlM, iaiBalamlne, cl la bataille 



lescombala _ 
deMarathea. 

NaUaMllMit la haine contre oegonveqMhwotqui a osé 
eaoceroir mm tfimm^exterminatSmtùmre un (leuplc 
devenu libre; Imitons, pour y parvenir, ce que linnexi- 
Me Caton fit dans le «^nat de Home. Cet austère censeur 
tennhiait toutes ses opinions par ces mots long-temps et si 
Obleroent r^iWlés : (J„c t arihagr Moil détruite. V.l nous, 
en levant no> se imes, ne cessons de répéter: Vengeante 
contre le gouternement anglais, opprateur de toute* le$ 
ntitioni! 

Je demande que la commission fasse septidi prochain 
son rapport sur le travail soumis au conseil, à raison dei 
pensions accordées aux marins invalides, afla da-ména 
le Directoire en mesure de faire adr^er« par la ~ 
de la marine ette.Catmiiai, l»ll» Jjaienile 
cun des invalldw tt^'" 

ie deatande en outre qnll soit arrêté que le pr6<.ideni, 
™ jCTant les séances do corps législatif, manifeste ra la 
a^N da laaalIoQ fhinçaise en répétant ces mots: IVn- 
9tame«t t>engeanee contre U gmuerntment angUà» ojiiiws 
sexir de toutes tes natiomtl ♦ > ■ 

--Rapport de i.iuîot stir le syst.' me pénal de la 
marine. — Le ti iluinal de cassation dénoïKe eqibr- 
faiiure le directeurdo jmy ddlbneUle. Beimii 
une oommissioa. 



CONSEIL DES 
Séance du 



ANCIENS, 

vi ni ose. 



Rosst'e propose d'.npprouvrr In résolution rel iiive 
à la coiilr.iirilc par corns. Ajotiriietiient. — Message 
du Direcioire sur la destruction de l'oligarctue eo 
Suisse. — Discours de Lacombe Sainl-Miâel et de 
Girod-" ^ - . - 

SiOD. 



sse. — Discours de Lacombe-Saint-Midiel et de 
xMl-Poiuol pooi; céUbie^ ,ei|^Té9^||Mt* Iiopre»- 



«• 179, 



(19 mars.) 

>1 



rhiladclphie. — Discussion du bill sur la filâktt 
des dépenses du déparlement de relaliooa iiiîliljKi 
rcs. 

Madrid. — Bruil du remplacement de don Fran- 
cisco Saavrcda , ministre des Gnances, par le conifo 
de ('ali.iriis. 

Vienne. — Première visite de l'ambassadeur fran- 
çais Bemadotte ,1 Iluîgiit, oUmnâm iMMjt 
étniDsèras. 'i 

Slmttffard. — La eendolte éa nonveta dee excite 

le mi'eoiifentement dti peuple. 

Df Home, le 13 venlose. — La Upabliquc ro- 
iii.iiiie est proTisoixinmiii:diiiiée M.d^MIpt»* 
incnLs : - . ' - ■ >*. , 

10 La Marche d'AoeOM H It dMk&.dmfi,|^- 
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i" La Marche de Fermo et l'Etat de Camrriao 
réunis , cheMieu Fermo ; 

3« Le« territoires de Pérouse , de CiUa di C«it«lla 
«t d'Orvictta , ctif r iieii Përonse. 

4* L'Urnbrie , chef lieu Folipno ; 

50 Partie de li Saline et du territoire de Saiot- 
Fierre , cheMieu Viterbe ; 

UCainM«ie,ehef-li«a Velietri; 

y» Terrf loir* de Vome tl l'Btat de Cl 
lîeaRomc; 

Pcsnri) t t Fniio soi)t si'parf's du d«ch<^ d*Orbfn, 
et réunis à la Cisalpine pour arrondisseinenl de 
territoire et arroudlsseuieut de la ligne de dénar* 
eatioa. 

Le général Berthiera ordotm^ queenieiMiperl»- 

rail le sipne di^tlHCtif df* iialioii. 

1>P5 ariibassail''ii rs , tni:ii';ti r'; 011 clin fi.'''^ ir.'ifT'ii r.'^^ , 

«ont rrmjts de remettre une liste des étrangers de 
leur natton qui se trouvent à Rome. 

Toot soldat qui se troovera dans les rites pessé 
fhenre de te reCreHe , qnl sera annoncée par «n 

coup d(> caiinii liii^dii rh.Henu Saint-Ange, sera 
jirret^, et , en cas de récidive , puni comuie déser- 
teur 'on pillard. 

Quiconque cherchera à s'introduire dans les 
quartiers vaaçiiis |)our l'exécutioD de projeté liber- 
ticidefl 4 sera arritë et ju^é militairement. 

Toutes personnes , quelque soit leur ^tat ou 
profession , sont tenues de fournir, soii« vio^^t- 
quatre heures , à la secrétairerie de la cti;tinbre , 
nne note de tons les objets appartenant aux nations 
anftiaise, porlugnlse et russe , on autres qui sont en 
guerre avec la République française ; ccttx Qui an- 
raient des paiements à leur faire doivent s'ai)âte!;ir 
d'en faire aucune disposiliua , sous peine de payer 
dix fuis la valeur des sotnmes des oïdelssiKistralis. 

Milan. — Rë volutioa de tOM les pifs en deçi dn 

lao de Lu£aiM>. 

RÉPfJBUQUE FJUHÇAKfe. 

PatUf te i9 Ttntôte. 

Le Directoire a arrêté, la U ventôse . que tous 
les prisonniers de fçuerre anglais , sans distinction de 
grades, seront incarcérés et traités de même ; ces 
représailles auront lieu Jusqn'à ce que le gonreme- 
ment anglais, rendu a des principes (nuimnuiti^ 
conformes au droit des gens , agisse envers les pri- 
fonniers de la Bépublique , (Tune façon analogue à 
ce qui a tottjonrs djéwse rrd entre les natio ns poli- 
00e9i Left ittQttMHMMBen^ MVOfli^ flvpprtni^s , et le 
Directoire exécutif se re'=;ervr d'arcorder eetff» fa- 
veur 4 eeiix des prisoimitrs ijni , par leur conduite, 
mc'rileraient d'en jouir. 

Au moyen de ces dispositions, l'arrêté du 16 de 
cemoiS.eB ce qui eoncerae le trtniltion des pri- 
sonniers de guerre dans des communes distantes 
de moins de quinze lieues des frontières est rap- 
porté. 

— Ddioardie de M. de Calonne pour obtenif Sa 
radiation de la liste des émigrés. Noie Mr ^■^ 
faire de Miconi en Turquie» Cl lurratleMlt «01- 

mis par les Anglais. 
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WpVif ffo'on a m «nÉeonète sar le soleil , je 

suis nttentir à l'observer : aujourd'hui, 24 vealdee, 
j'ai été surpr» d« n*^ voir ancnne tadie , ee qui 

est très r,ir>^ ilepiiis cinquante ans que je l'obierve. 
C'est ua disque net, rouge, brillant, sans aucune 
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espèce^ d'altération I mais j'espère que bientdtje 

poiimi donner dee ufonMtloas plue ii " 

LAt.ailiife. 



Suite df l'intirueiion tur la tenue dei aitembléet 
primairet ei commtnalet, appro^Oé» pof le eofi- 
aeii def ÀncUiu dans la «éanes du 19 wnldia. 

$VL 



Le woreuire fera d'abord lecture, diMHlsS 
prlmalvN, da liu« 5 de te «MSiltMlten, 
Il ne itni lu «Muitt auMUM auin loi qna salis daut h 

lecture teralt M ordonRSe par le tolfUa>âiéflMtO« velle 

par la majorité des membres de t'Atseintilée. 

Il lera toujoan fait lecture, i° des indiculinns dnnn^oi 
par les oorps adniinbtraiir» du nombrt; d du genre des 
électkiDS auxqnetlM rA <^riiililL>e devra procéder. 

Sur res indications et sur ce» listes, I"Assen>hlt^p poul 
ouvrir telle diM:uNsion cl prendre telle dOlihorniion qu'elle 
juge convenable , saur le rccoara ou corps lé^bUiif dém l« 
cas do oontraventkNi à la loi (1), ou ans tribunaoi, dans le 
oat d'una conleMalloa aar les droits personoeis et poUli- 
quesd'iMhiilvUhi(l). 

Remar^MOM «ncore que la «Msanatioii «ar les candidats 
M doU point avair pMr alifM Isnrs foalltés maraleas 
mata MMeaMst loMs eerartm eannUwiiaiiaeh d'eiM^ 
UHlé. 

Après ces lectures et ces discussions, que tlia^ie ao* 
wmlilée aura la saffen»e de mtreindre «tsiis les barsea les 

plus éirotie^, le préiid [it n'ioncera que rA«criiblée »« 
de noijvcAu se distribuer en bureaai pour procéder aux 
tli.'vii' ne; (l:>n» Tordre prescrit par Iîi lui, il (.i':iiir»era cii- 
wittc lecture de l'arlicie CCCXLXV! ilo |j c KUfuiion ^ 
lequel est siaat coo^a > 

• Les citojem se rappelleront »ans ces<c que c'e»l de ia 
ia«esse des cboîs «lans les assemblées prîaiaircs et éleclu» 
raies que dépend priodpaleiMiit U dorée, la coosernia 
lion «t la prospérité de la MpvMi^ae* * 

(Martistet ioMriianr nnaartant m 
fera* «s qnll awndMln* ptaai «ans fsidwil le 



■ras earMUreSf 
Mnllle plH 



i VU. 

Ib^ fiaAralp 4'anliv it di psONb 

Art. I". Chaque avtcmbléc CoAnmilMie St pHotetlt a 
te dmtt raprtme de police dan» son propre sein. En eon- 
séquenee, aul ne peut se prétefller Sa millen d*^e revllil 

do costame oti du signe quelconque d*iinc anlorllé pu- 
blique; nul ne peut t'y présenter en armas; onl enfin ne 
peut, satH un ordre émané d' Ile, eserectf aucno g«tt(t 

dcpoovnir d[in<; son enceinte ( 3 ). 

Auriiii in l , nlu non compris au nombre des merobret 
d'une nsst iiiblet, ne doit être admis dans le lieu de ses s4- 
ances. 

Si une a<isemhli!^â primaire et communale possède seule 
le pouvoir de >>» propre police , elle ne peut ausal eieroer 
aucune puissance hors da local de ses séances. 

Tout acte ettérieur, fait au nom d'une de ces asseid> 
blées, est un délit de la part des président, searétaire* 
scrtitatears et officiers quelconqnes, ortfoitrei OU estrSor- 
dfaMire» qrt rfgiiM itwtwit. on «fol rerf qtent 

II. On tfouMe foftffe d'une atneniliMe prfnialre ef eeen* 

ttanaie, lorsqu'on fnferr'^mpT eeluf qnîa la parole; lor** 
qa'on se permet de dire de< liijure'i eu des personnalités ; 
larsqa'on eiDpOche d'mtcndrc les appris nnniinaut; lors- 
qu'on p^ne le pas'ace rf }:> rlrrtihifion de peux qni sont 
.ililu-té'i jinnr rlnni^fr iriir-n <ii(Tr:;i:i'-i , r-l enfin lor'iifu'on 
mrl [itisinric :nn r iixiristioii' prescrite* f»ar la Itrt. iJan* ces 
dircrs cil. ]■ As-ir'iFili'ci' , pjr l'orifjne de son pf éwflcot , 
peut et doit rappeler le dettaqnant A l'ordre , le cansarer , 
^liMllMfetsi» eprtseds, leeaiaMSdisevdm 
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puitsent encore par la faute du même individu, on peut . 
l'ctcluro (le la séance, oo même de J'Aisenibiée , pour 1 
tout le leuips delà session (I). I 
En cas de Tuics de fuii, d'ixris gra\c$ ou de àéVits ; 
comoiis dans riutéricur di>s séances, le président, aprt-s y \ 
aroir été autorisé par PAsseniblée, fail saiiiir le prévenu, 
cl reiiToie tur-lc-cfauinp derant PuOidcr de police du 
lieu (ï). 

bons citoyens ne sauraient trop s'appliquer h main- 
tenir dan» les ossemblrt'S Tordre, fa rf'puhirilé et le si- 
lence : ilsdoiienl considérer (juc tirn ne cnniproineltrait 
plus daogereusement la consliiullon répuMiraine ci la li- 
nrléBMlîamle que la conru»ion, l'indécence et les scan- 
drin qui édateraieni dan» les lieux et dans les tinips 
cmncrés A l'eiercice des droits politiques. Ces désordre 
r^jouiuFnt les ennemis de la rcvululiuu; et c'cftt presque 
toujours par les uns ou par les autres qu'ils sont provo- 
qué». 

L'une des délibérations les plus utiles qu'une assemblée 
puisse prendre ù l'ouverlute de sa 1(es^^on, c'est d'inlir- 
dire tous ses membres tout signe d'impnjbalion ou d'ap- 
probation. Un tel arrêté, exi-^ulé fi-nnrmenl, contribue- 
rait beaucoup in oITniblir l'inOuence des passions et celle 
des partis. 

Eiiliii, il sera bon d'inveslir le président de toute l'au- 
torité nécessaire pour faire tenir chacun assis et à sa place, 
pour empêcher qu'il ne »e forme, dans l'intérieur de la 
salle, des groupes et des conférences particulières. 

Le» membres qui se trouvent fatiguée ou qui ne jugent 
point h propos d'écouler les discussions, les appels nomi- 
naux, les dépouillemenis. ou qui veulent conterscren- 
Ir'cux, doivent, par égard pour leurs concitoyen», cl par 
respect pour l'Assemblée, se retirer dans quelques lieux 
voisins de la salle, et n'y renlrir que lorsqu'ils jugeront 
h projms d'en suivre les o|iénitions et d'en observer le rt- 
glemenl. 

III. Indépendommenl des procédés dont se compose le 
mode de scrutin pour la nomination des fpncllonn.iires, 
il T a des r*gle» générales de police J> olisener dans la dé- 
position ei le recensement des sulfragcs; et voici en quoi 
ces r^ples consistent : 

1* Nul ne dépose son billet qu'à son tour, et lorsqu'il 
est appelé ( 3 ). 

2* Aucune élection ne peut «e faire & voix haute, ni 
par ncclamalion (4 }. 

8- Les billets ne sont pa» signés, ils sont fermés et se- 
cret» ( 5 ). 

4» Ils sont déposé» ostensiblement, c'i'st-à-diro, de ma- 
nière que les assiataut», et suilout les scrutateurs, puis- 
sent non pas lire les noms qui y sont inscrits, mais recon- 
naître que chaque votant ne dé|>ose qu'un seul billet (6 ). 

5' Tout citoyen doit écrire son billet sur le bureao : 
feux qui ne savnit point écrire, doivent requérir, k cet 
effet, le ministère d'un membre du Iwreau. 

6* Les billets où le votant «c ferait connaître , ou qui 
contiendraient quelque déclaration de sa part, sont 
nul». 

7» Les billets nuls n'entrent point dan» le compte des- 
tiné à lixcr le terme de la majorité absolue; ainsi, s'il y a 
eu deux cents votants, mais que sii billets aient été an- 
nulé» . la majorité absolue est acquise par quatre-vingt- 
dix-huit sulTragcs. 

8* Si les suffrages tombent sur on nom commun k 
plusieurs citoyens éligibles, sans aucune désignation di- 
recte ou indirecte de l'un d'enir'cux, rAssenibléc décide 
»'H» ne doivent être appliqués à personne; mais les billet» 
qui contiennent de tel» suffrages ne seront point regardés 
comme nuls ; les antres suffrages qui y seraient contenus 
et qui n'auraient point le même vice, doivent être comp- 
tés ; et l'on doit au'-si faire entrer ces billetsdans lecompte 
dc»lin4Ï ^ fiiér le terme de la majorité absolue. 

9" Ou ne regardera comme nuls ni les Lillcis qui contien- 
netil uioiii» de noms qu'il n'est prescrit, ni m^e ceux 
^ai en contiennent plus; mais, dans le second cas, les 
•crutaleurs effaceront les nom» qui m- trouveront itiscrils 
les dernier», et qui excéderont le nombre déterminé par 
kloL 

Loi du «5 frodUor, tH. 1er. art. V. — li) IWd. «rl. X. — 
^ C4) CoutUluUon , art. UXL (5) IbU. — (6J IM<I. 
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10* Lorsqu'une assemblée est divisée en bureaux, le 
reeensement partiel jk faire en chaque bureau coosèste ft 
dresser une liste exacte de tous ceux qui ont obtenu dei 
suffrages et du nombre des sulfrages obtenus par ebacvn 
d'eux. Un doit porter sur cette liste même celui qui n'an* 
rait reçu qu'une seule voix , parce qu'il est possible qu'il 
en ait réuni un grand nombre dans les autres bureaux. 

11* Le» recensemeuls partiels de chaque bureau sont 
portés par ses scrutateurs an premier bureau, où l'on 
proct-dc au recensement gént'ral , en additionnant pour 
diaque candidat les suffraRCS qu'il o reçus dans les divers 
bureaux. On reconnaît ainsi quels sont les candidats qui 
en ont réuni le plus grond nombre ( 1 ). 

IV. Il n'y a lieu à aucune correspondance, ft aucuae 
communication entre deux ou plusieurs asftemblée» corn- 
munuk'S, puisque chacune d'elles termine déflnitivemcnt 
à elle seule les élections pour lesquelles elle est cotivu(|tiéc| 
savoir, celle» de l'agent municipal et de l'adjoiut. 

11 u'y a non plus aucune relation, aucune correspon- 
dance entre dettx ou plusieurs assemblées primaires de 
cantons différents : il ne peut y avoir aucune délibéra» 
lion , aucune élection qui soit commune entr'ellcs. 

Lorsqu'il n'y a qu'une seule assemblée primaire dans un 
canton, cette, assemblée consomme aussi, dans son pro- 
pre sein et ù elle seule, toutes les nominations qui lui 
sont attribuée»; de sorte que toute correspondance entre 
une telle assemblée et d'autres assemblées primaires serait 
un acte étrauRor & l'objet de sa convocation, cl par con- 
séquent contraire à la constitution. 

Il n'y a lieu il des communications entre plusieurs as- 
semblées primaires que lorsqu'elles apparticuneut toutes 
a un même canton ou à un même arrondissement , cl 
qu'elles sont appelées à élire concurremment li s mêmes 
fonctionnaires (2) comme le juge de paix, ses assesseurs, le 
président de l'administration manicipale, ou, dans les 
communes au-dessus de cinq mille âmes, les oiUciers mu- 
nicipaux. 

Duiu ce cas, les astemblées primaires communiquent 
et corrcspoudent entr'ellcs : 

i* F.n s'averlissant muluellemenl des jours] cl des heu- 
res où elles doivent procéder ù ces élections; 

2° Kn envoyant chacune deux de leurs scrutateurs k 
l'administration municipale, pour y porter les recense- 
ments faits dans chaque assemblée, cl pour assister au re- 
censement universel ; 

3* F.nfin, en s'iuslruisanl réciproquement dcsdéliWra- 
lions qu'elles auraient prises relalivemeut aux éleclious 
qu'elles ont à faire en commuu. 

Ce» communication» peuvent se faire par letlres ou par 
l'entremise de deux ou Imi» memltres seulement ; mais si 
clli-s avaient un autre objet que ceux qui vicniu-nt d'être 
indiqués, elles seraient de» contraventions à l'acte consti. 
tulionm l, et les priSidinls, secrétaires et scrutateurs qui 
y auraient pris part , en seraicul responsables ( S }. 

CHAPITRB III. 

Du mode de* terulin$ à suivre data Us assemblées' pri' 
mtiires et communales, pour tes ileetions des fonction- 
naires publics. 

A'otu rappellerons d'abord les dispositions de la loi du 
SSpluviùse, qui détermine le mode des scrutins confor- 
mément à celle du 22 septembre 1789 : el nous ferons en- 
suite l'upplicaliou «li-s deux modes de scrutin aux diff(5- 
reulcs élecUouk à iaire daus les aSM:iubléc!i priuuires cl 
communales. 

Nous ri-pélerons seulement id que l'article 1" de la loi 
du 28 pluviôse a aboli le scrutin de réduction ou de rejet , 
et rapporté sur ce point les dispositions de la loi du 
25 fructidor an S, el de l'instruction du i ventùse nn 5, en 
ce qui serait conlraircaux formes que nous allons exposer. 
11 ue doit donc plus être questiou du scrutin de rejet. 

S 1" 

Exposition des modes de icrulin. 

Avant de procéder h me élcclion , on commence lou- 

(i) I.ei du »5 frnclldor, lilr» Il , «rU XI. — M 
•ri ill. - ^3^ O.,..iiiutioa, ari. -XXIX. Loi du .5 frortW«r 
titre I«, tri. VU el Vlll.. . 
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joanpar un premier appd iMHM4ilawlei dloyens 

Ci ont droit de voter ; et ponr fediiler à diacon l'exercice 
ce droit, qu'il n'est permb h personne de négliger, on 
fait un réappel , rVl-^-diro igiie l'on appelle de WNifWa 
ceax qni n'ont pni nipondu au premier appel. 

Alors chaque >ot:int, npi>elL' nominaliTcmcnt par les se- 
crétaires ntil"un scrutateurs, écrit sur le bureau son 
bnllelin dV^Icction , «l'il sa'il écrire : s'il ne le sait pas , un 
des membres du bureau écrit sous la dictée du volant et 
sous l'inspection des autres membres dn bureau. 

Il n'y a que deux modes de scrutin : le scrutin indiri- 
duel, le scrutin de ballottage oa de liste. La loi du S8 pin» 
vMaa n*ê. rtscrvé qae cet deux oMideat et l'expérience a 
êk pmnmr et démomurera qn'ib mot aiAnnls. 

■—""*' " I o<ft il M a'acit 

public, sarle» 

^■d oo vote aéparénMBt, et qui ne peut jamais Mre élu 
(pi*à la majorité absolue des suinDges, c'est-k-dire par 

la moitié plus nti. 

Si ce premitr tour de scrutin n'a pas fourni cette ma- 
jorilé, et que l'on ail été obligé de passer à un second, 
qni n'aura pas produit cette pluralité, alors on fait un 
Iroisif'ine tour, mais pour si>icr SLiileiMciit ciiLrc les deux 
dtoyens, qui auront réuni le plus de suffrages par le se- 
cond tour de scrutin. 

Le scrutin de liste ou de ballottage s'applique k l'élection 
de plusieurs candidats, oonrormément à ce qui a été pres- 
erit par le titre II de lapréMmte réaolatk». Le résoUat te 
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CORPS LÉGISLATIF. 
COKSEIL DES CINQ-CENTS. 
Séance da SS vealAse. 

Mwimioii dd proM de Fivtrt mr faeiKoti en 

récision pour catise ne. h'sion d'otilrp-moilii* dans 
les ventes d'immeubles fnilt s prndatit la déprécia- 
lion du papier monnaie. Duchcstie el Parisot coin- 
baUent 1 avis de la commission. Ajouruemeot. 

COnSEIL DES ANCIEItS. 

Séance du 55 ventôse. 

RosR<'e propose d'approuver la ri^solution du 
It nivTjsc, relative aux relations commerciales des 
Français avec les étrangers. Ajournement. — Dcla- 
coste propose de rejeter celle qui ordomw r«mi du 
Tachygraphe pendant un mois* AtoarneiMalé-- Le 
conseil s'ajourne au 27. 

CORSEIL DES CinQ-CERTS. 
Séanoe de M TcnUlM. 

Cngermd propoee d'aniiniler les eréaneieni des 

ci devant jésuilesà ceux de la dette publiaue. Ajour- 
nement. — Bailleul fait son rapport sur le 18 Truc- 
thior. I roptf lion à dooie «empliires pour 

membre. 



M* 180. Bécadl 30 VemioM. (20 mars.) 

UQUE FBAI9ÇAISE. 

■•tel» 



Extrait du proeii-verbal dt la léanee publique 
du Directoire exécutif, du 28 ventôse an 6. 

Le ministre de l'inti^rieur invite le Directoire exc- 
CBtiri pmcr diiwlt asile de Mt •«dMWMpibtt- 
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ques , potnr 1i eérénonie et b prtenltlioii de dit* 

netirdrapeaux conquis sur les troupes de l'oligarchie 
bernoise , et adres.«es au Directoire par le fiénéral 
Bruno , coimnatulant l'armée française eu Suisse. 

Le Directoire , |ir(fc<5dé de ses huissiers et messa- 
gers d'Etat , et accompagné des étals-majors de n 

farde et de la place de Paris , des membres du corps 
iplomatique , de ses ministres et de son secrétaire- 

fénéral , se Kod ds» la sslle de ses eudieiiGespii- 
liqiies. 

Un grand concours de citoyens y attendait sa 

Ïrésence. Les mnsieieas de sa garde y exécutaient 
9S airs chéris dm Fonçais , et l'allégresse la plus 
pure animait tous les spectateurs. De vifs applau- 
dissements se font entendre dans In cnurdu jialais, 
et grossissent en se propageant dntis la salle. Ils 
étaient excités par l'aspect des nouveaux trophées 
de la valeur des guerrien français. 

Les dix-neur drapeaux sont portés par autant 
d'anciens défenseurs de la patrie. A la téte du cor- 
ti'f^e s'avancent les chefs ilehngade Suchetet Rid)y, 
envoyés vers le Directoire par le général Uruiie , 
pour lui Taire hommage de ces drapeaux. 

Les deux guerriers parvenus au-aevant du Direc- 
toire , sont présentés par le aiînistn de la guerre , 
qui prononce le discours SUlraot : 
Citoyens directeurs ( 

• Après tant de triompbei, le nom ftinçds lemblait M- 
lufé dagWra, «i eapaaîlaat de Mvvalks palmes viennenl 
s*sflHr taam poar onmr le fUsenn rëpaUicdii. Om 
otecoie «URacmle , Indodie aui leçons de feianpla eao 

provoquer Ira foudres de la Grande-Natkm, Peuples de 

l'Helvétie , peuples dignes de l'estime des Français , qui 
fbleset serez encore leurs ami^, pourquoi vous laissâtè»» 
vous éRarcr par vos dominoleurs ? l'oiiniuoi voulûlea- 
vous ri:->isier aux bras qui , en n"pousAaiu une injuste 
agression, allaient briser vos fers ? Vos ancêtres vcrst-rciii 
leur sang pour conqut^rir leurs droits ; mais le putriciat, 
habile à s'établir sur les ruines du despotisme , avait 
usurpé, dans plusienn de vos cantons, le domaine de 1« 
liberté. Votre sang a MOlépoar proUmgcr ce lionteax a^ 
lervlaieaicau QueeesaogiajaUliHe sur vous, olifaniMB 
^ypocritast qai, pwr ta eaaaa de votre ridienle vanité, 
aves aimi vas vkûmes, pour perpétuer leur oppveiriaa l 
IlnjaHHniaiMlaarioi, perMa AihioB, qni, ne tnia- 
vant plus ailleurs où faire genaflr1cspoiHDS,dla les ae> 
mer parmi ces peuples abusés. 

• Citoyens directeurs, Berne, Solcore cl Fribourg 
voient à présent flotter sur leurs murs, avec le drapeau 
tricolore, les enseigne* de la lil)erlé el de l'i-^Mlitô. Li.-' vain- 
queurs de l'Italie et du Uhin , guides par les gênt-raux 
Brune cl Schawembourp, rjui ont donn(i de nouvelles preu- 
ves de leurs talents militaires, ont franc hi tous les obsta- 
cles avec la rapidité de l'éclair, el, marchant de victoires 
en victoires, se sont donnés la main où il ne restait plus 
d'ennemis à vaincre. 

■ Je o'cnuerai point dans les détails des actknsMflan* 
tes qui eat illasiré cette conTle et (torienaa campagne t 
vous ha avec publiés, cHajrcm diraClean, ates les ban»* 
vaHes tésMignages de fada MtMkcllaB. n aie rerte à vans 
présenter les cheb de brigade Suchet et Ruby , qui sont 
chargés, de la part des deux armées victorieuses , devons 
offrir les nomlircux drapeaux arracliés aux vaincus. Ces 
braves olliciers se sont couverts de gloire dans cette expé- 
dition. Il m'est doux d'être à leur égard l'organe des deux 
jtoèranaguilesopt cboisis pour vous apporter les trophées 

Le citoyen Ruby, piemuit te ptrole , dit : 

Qtoyens directeurs, 

t Chargé par le général en chef Brune, et par le fréoè- 

ral Schavrembourg de l'bonorable mission de vous appor* 
ter les seize drapeaux enlevés à l'ennemi par la portion de 
l'armée du Rhin, qui , sous les ordres du général Scha- 
«emboarg* vient d'associer de nouveaui lauriers a ceux 



Digitized by Google 



[an VI ] 

ctitantila, jB 



197 



lea tnmfi» 
44pl»fé JakcKfOliffe cl le 



, diOfM ént/tum» dewoi | suit contra les tjnm des mm , qu'il ne le 
rtfHulieillIH Mil dkOS cette putiniw de Louis XYIII...... Comptez sur 



qa*cUa 



»Mlrtiwt à rapporter UMlBi ht ivlrailoaii al !■ fftooe, 
■11» neige, ni la rurenr d*une troupe bnaUsée et égarée, 
ffien n'a pu résister à leur bouillante ardeur. lofaotcrie, 

artillerie, cavalrrji- , t Mi! a fait sou devoir, et il fallait 
toute la bravoure qui caractériiM; les soldats républicaios, 
pour vaincre les tMIHMiQMroiliglldlkafiit 41 fl w t CMt 

MÏdul.i 

• Car jelc r^i» I' un mon générai, il est étonnant que 
des Iroopcs qui, depuis deux cents ans, n'avaient pas fait 
la guerre , Talent soutenue avec tant de valeur. 

« Interprète des sentiments de tous mes frères d'armes 
ét la difiïiOB , Je me plais à vous lltlidt0r« «Hofcns direc- 
icvn^ da lenice* imporianu que tov* avet rendus ft la 
fÊUAt te 18 friMSUdor, et je vous protueU, en lew non, 

rB Inr attodwert fcU RépuUivte ctà la eenitHatioo 
rao >t ocn aiuri danbte ^ la krive qu'il» ost voa4a 
a« perflda tvsmnttmaX de l' An^etana; FîaafaJI^ 

Le cher de brigade Soeibet «'eipriiiie «i ces Icr- 

i.nuycm directeurs, 

« Aprb avoir vaincu les rois, 11 restait h la République 
française «o dcroir à ieaf^ircDters d'anciens aUiéa, et à 
lea pfoM^ coolie le detpoUiie de quelques gomanie» 



_ iieUnekLepojsde Vandt fondé sur d'anciens 
tnf Ma, rtdaeitn ks mcoor de la Pranee contre les succes- 
seurs de Gucsier, contre les lyiaus qui l'opprimaient. — 
Fidèles i vos engafteinenls, n-îigieui obs^'natcurs des trai- 
tés, vous avn onlonin:- au\ généraui fr n u de iliHjfor 
leurs colonnes sur losdi^'parlcfMents frontuTi s de la Suisse, 
pour être 6 portée de di'fcndrc la ciiu-^e des jx'iipics no- j;- 
lié*, contre leur* Oppresseur*. A\ niil de le* frapper, vous 
avei voulu leoter lou^ les niuyens de mnciliiition , niiiis isl 
n'oui icrvi qu'il faire «>nlrastcr l'indulgence otcc la per- 
fidie. 

> En effipt , an milieu des négociations , le gonveme» 
ment de Berne , en paraissant se rendre aux vonx des 
potriolea suisses, iaiiait sourdement des pcé^ratib bosU- 
lea, tovfl^i la diiooide et email le fteaiisaie 

• Mal» remde IhmçeliedMll là et leatelMincart 

d*IteNe et de IlUa e p petl elem pour gages de le nfetolra, 
le souvenir de celles qui déjk les immortalisaient. Que ne 
devait-on pas attendre d'fnv, mus un général qui, * 
l'exemple de Ilnnaparte, i m: i i jours se roneOlerl'kBOV 
du soldai , et l'adaiiraliun de »od ennemi I 

0 I vrnH i.euglev, voea am pceeeqaèl^eiBfe, ella 

touihi' vijiis a frappés.... 

» Dans les champs deMoraf, où vous in-nUifv dcjniis 
il lon^f-lenip"- aux mâne^ îles Français viriinses d'un «Iw- 
pole, et où vous vous Ilatliei de nous eiterminer tous, nous 
avons planté l'arbre de la liberté sur les ruines de votre 
ergnetlleas monument. 

• Fribouig, témoin de notre courage et de notre géaé» 
rosi lé : Neuania^ et Gamine, de notre audace et de fooeèe 
de noelMiMiiMie»» on^ leaietfaBdmmcBialrfrimetda 
plus de aehaiile ptècae de ceeaa* a d a tera n t ee qtwIV 
meor de la liberté peut entreprendre et exécuter. 

• Citofem directeurs, c'est pour signaler la chute des 
diTiiiiT:, 1 \ rjiis dp l'ilelvëiie, c'est pour vonseonliniifj' If^ 
gOneiriiv liLiiL'ht» de lu première division de l'armce 
d'IUlii', fi'u' Il ;j< ;irr,i I en chef Brune m'o lui-^^vj vous 
apporter les drapijui enlevés au% inini is ilus vlijçar- 
quei. 

« Ce n'était pas dc% lioiunies &ans Éu«rgie qii'ii nous a 
fallu combattre, mais bien des bommes nés pour ^tre li- 
bres, braves et f«iu aux exercices miUlaifM.wM. Leota 
éténdards doivent ici paraître arec idttt Cl lllaMarà 
l'Anglais la supériorité de nos aimek 

a Orgueilleux Albion , l'heure de h Teogcance ft MM- 
■S. IcaaoldeU ftasgeli Mlendent aTaBiaMa«léHa.M». 

a II IbldomrtiTClreéMrgie, citojMWaÉoieim, de 
sauver la patrie an 18 frecddor. Gloire vom en soit rendue 1 
La République momiahaàate a nour jamais consacré ce 

feïenbil Voîis avir-z cnteruîa li-s (-«iii rjc^ciivc. ailrfsvf»s 

da anséc»; leur concert u'rsl pa» moins luianunc H pre» 
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fut contre les 
elles, comp- 

teienrteaueotfc Kte U ^^^^^^|àtiqm^ tim U «mutitutUm 
defenS/» 

Chacun ces discours eicile également les 

opplaiidiaseiuenls réitérés des «ombreux specta- 
teurs. 

Le citoyeo Uerlia, président du Directoire « ré- 
pond «ot chdb debrisMie , Siieliel «t Aiby, cbcm 

termes : 

Citojcna» r 

« Cert tonqoe amii loiMb«M à rteoqee d^mieiM 
lennelte, coniaeiée à la aaavceeiaew du peuple. qMlt 

victoire dépose, dons cette encdnie, les signes glurleoi de 
l'affrancbissemcnt tl'uri ' nation généreuse. La raison pro- 
clame à la face de I t.urope , le droit de* honsiuc* ; et la 
valeur, par une sublime aiuilif ■ii'ii'i , pn/-^t'u'r fn ruOiiiê 
temps le spectacle d'un nouveau triomphe rt^upoi lc r^ur la 
tyrannie. Quelles pensée», quels sentiments ce rapproche- 
ment fait nattre! Il est donc sur la terre uu peuple dont 
le» travaux sont consacrés à la prospérité des autres peu- 
ples, dtwt le» victoires «ont des bieniaiu envers l'buma- 
nitéetqiddefleiiteoaMielaprotddeDoed* ■MBdepeUif* 
que 1 

> La République française chérit te prit* elle la dédia 
oomne le moyen le pluaclkacede M«pi«er lc»lumlèrei« 
d*aei!<lerer le progiis des arli, deiser le teabeor daaa 

son propre sein : die la désire, parce qw lea IMla data 

paix, toojours «d salutaires, crcdtront plot heaJCUauneoC 

encore ;ur 1i m1 lic la liberté. Mafe quel lieu commun 
pouvait r.ijiprûchcr ia loyauté républicaine et la fourbe 
oliporcliH ' Oui llr illiancc eût été possible entre les dé- 
fenseurs do l'égalité des droits et les usurpateurs de la 
souvemineté d'une natku ? Il a f^jnu \ lim le et conquérir 
par la force ce que la justice et la modération avaient ca 
vain réclamé. 

» Par quel fatalité, dans la lutte des puissances de PEu» 
rope contre la République française ; nos plus cruels en- 
nemis se sont-ils trouvés dans le pays qui nous avait de- 
vancés de plusieurs siècles, dans la carrière de la liberté ? 
Les roeheis de la Saisie avoknt été consacrés por l'égalité 
répuMIeatoe* inm» almioaa A célébrer les monuments de 
te valeur helvétique, et cap C Bdaa t e'eH daaa tepatrtede 
Guillaume Tell que les plmodteWSSlTBBealIneBleatdiaa 
contre notre {génération ; c'est du SOOintet de CCS monta- 
gnes qui semblait le dernier aaite de ce» hommes libres, 
que l'oUgarchte dtcbalmit conlCB MMa aei I hBiM q pei 
émis.snires I 

F n (ir|)|i)r;iiiir oiihli des pHncipes I 6 ftincste corrap- 
tiofi (ie* gi»uvernertien«i I quelques hommes sans vertu 
comme sans courage avaient usurpé l'autorité ; ils s'étaient 
éloignés du peuple, et bienlàt, l'armant contre lui -mémo 
au nom de ses plus citen intéréu, ils l'avaient plongé 
dans tons te» naibeurs de la servitude. Mais te mesure 
du crime disit rai^Uet les vainqueurs de l'Italie et d« 
Rhin ont paru ; les outrages comoUs envers la grande ni- 
tteo sont punis , et le peupte belfAliae est vcnfé. 

> Citoyens de la SaiNet PCeptetaNM frCKClfinéRiiIt 
jnuissex de la haute dewoéeqiit vow etiiod. Vofes Pe* 
dieusc oligarchie abattue Sur les débrb de sa pu'usanoe, 
expirer dans les convulsions d'une rage impuisrante. Con- 
lrii:|^li7, 'ur m'is i!in:it;iirnes, danS V''-. \ al!tinf, l'irrKi^T fit; 
la vrjle iiixji te qui revient haWter paru» vum. Vue les 
immortels souvenirs de vos aïeux raniment dans vos ames 
les venus dont elles brillèrent si long-temps , et qui vc pu- 
rent être effacées par les crimes de vos t3frans. l u b m 
siècle de Guillaume Tell va recommencer pour vous, mus 
les auspices de la couriance et de te bonne foi ; resserrez 
tes Itensqial sons aithseat, songea qve Ums les enfants de 
te Sekse loot fttees* et ne mmnelswi 4» rivalité qm 
dsaeseirea— wrrtwtsadftfO MMi e l ptBrlai 
mamt. Atarf i^emefioM poor fcoa €t 
de prospérité ; heureus et lespecHs, 
muoications «u-d«rdans et au-dehera d nê dro a t wtee < 
tcnce et dont I ro nt vos jouissances civiles et poUltqMik 
C'<at en conij l uaiit à ce» désirables effets, que te Ré- 
publique fratiçn s<> .liiiic à se venger de vos oppresseur» 

a Et vo«3| gufirrîcrs utvincibies, dont nous recevons , 
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avec it plut danc0 épwMton i ]m ootiTeaos ^ — .^^.^-^ 

x.iUiir it (If gloire; vou», po«r qut les rochcn de la 
Suis^i- ont > u f. riiles en lauriert non moios que les champ» 
^ l' Alloina .;in .t ili' l'Halle, quel tribut d'estime et (le 
■BBonnui^^jiKf Miu-, imposez anx arws de tons les Fran- 
éSÎ I Qn''' iii^T"'""''''*" ''"J'"' <l't-'tonncmeiil r-l (radmiralion 
«kUSofTi'V .311 miiulr ; Piirlout où les jiéi ils \nin iipjicl- 
Un| Tos br.li liu luiiiii m la forluiic, Cl (Irrnièrc 
«taire esl toujours le gage d'une victoire prorli iinc. 11 
^leii" ennrmi doiit len rurfaili M nahiplient Kunnn \os 
triomphes i *aincu dans les combats, c'est dans les inlri- 
Rucs qu'il place se» espérnnccs; haines roercanUlc*, tii- 
reiirs sacerdotales, factions nobiliaires, terreurs poliU(|ues, 
il nnploie tons les reucru, U met en œum toas les «ni* 
(Ir. s; niai« ^ p'^îne a-l-il retioaé ses !ià|||jp .jHj|||^ 
u'M '<-iir dos ri'pntilicains lésa rompues. 

• ( Il riôrcii\ nolilats 1 le moment approche oft Ton! «rtête" 
«a cu&dIc cours de ses attentats, ofi vous lui demanderw 
fiftifff des Inrme-. cl du s;i»g qu'il n f-iii irpnndip. Ce 
flont^ le» derniers travaux que vous briMi / d';<< lifvir ; 
c'est là aussi que \ou5 attend la demitre victoire, ii l'idi-e 
de laquelle il n'esl pas u» homme libre qu| Deieptc palpi- 
ter son cœor, et qui ne vous toIc, k |>t|iMf 4e|l|ClMBl 

^^nSHbSUSâi* teffoerrim qol tous ont charK^ 
de la mission qne TOUS rcœplisscx «après do Directoire 
cxiVutir, roportei h Tot Irtret (Tannca. sa jttnx et ses 
espirniires, t-i rrrevei en son i»om l«s enbrkisemcnu 
fraieruils qu il luo serait doux de transmettre k cbaean 
^'cu\. > 

i - Jhl ter»ipy"*it le présiilent du Dirocloire donne 
^|M4|icgx cimmÎm* l'accolade rrateriuslle , et leur 

ÎMt knhacua.M nom de i»prtw>w<PiiMiyDlt, 
if paire de pisloicti de la iBiliidiCtwc BitionMé 
Vers.nMr'i. 

■' La salle rclpntil des m rlnnuilmiis des spectateurs 
eldes cris iimllipliés d^ Vire la lirpuhlique l La 
musique cxi'cule l'air de l'Uymne à la Liberté. Les 
drapeaiiï di'filcnl au milieu dcs applaudisscBienls , 
H si.nt r.'iiiiis aux i!nn>nd)rabm iTO^Il^Cf 4«'l« 
gloire dos aniiéch fnmeaises. 

Le Direcloire lève la st aiico et rciilro dons la salle 
4e gft^^'t*^!*""* * ^l^"* in£a>e ordre qu'il en 
éliit «orti. 

1.1. ■ . 

LepifTioiie exécutif • tfoit, IcSTeiitôseï III 

général Berllner : -, 

c i/opémtion que vooi MM de eaadilia avee ImiI de 

Min.s, t iinjen |ï«in^ial, porte en elle-mfme un file fcl» 
It iir. l e nom de lilM-raleur du CaiJliile ne peut être IwM- 
firent ;i un f'niiu ais. ii eelle récompense qui 4011* est jiis- 
tenienl aaïuise ji.ir la pruiU nn- que vous a\tu mise dans 
les détails de l'i \i < uliini . !<• U-' i. loire doit ejoalar k lé- 
awignagc particulier de»» siitî!>raciiou. t 
Ce génère! do» ifHfwr à Paris sousçino jours; 

a étiR h Milan le 15 tcntêee;il y a publié la pro> 
am^ion snivante : 

• J'apprcnd» que la malfdUeMt M plaît à répandre 
.«l'il 1 a dei InNtble» à Iloioc; j'ai quitté r^itle ville le 10, 
M cn.de» «eiivellcsde ll. Vannce > est dans le plus 
«noderdrei la Réunie nnfiae a'ir «rgesiae à ta »► 
Ji^hctien non seulcsDcnt de le Wladp René* Mil de tous 



Dans une lettre du mime jour, adressée» géi^ 

ral Serrurier, le général Berlhier dit : 

f Dans l'inslnnl, un Je mes aides-de-camp arrive de 
Rome; il en est piirii Ir IJ ; tout y est dans la plas |;rande 
tranquillilé. I.e^ troupe» y servent avec eaactitude|^ 
dans la phn evaete diseipline. La RépoMiqae l eBMilM rer- 
ganise * la saiisfariion ilu peuple. 

( Du côté de NipN -, sur le territoire de Viliflri et 
d'Alkani, Il s'était fait une réunion d'assassins conlre-ré- 
ToloUenirires ; le général Murât les a battus, et en a tué 
plusieurs centaines. L'aftocde ta Uberlé eU planté par- 
tout, et lepeuptaetreiaéeeeMaethldlirtaidereiitKka 

rariétéi. — Sprt dfli fiègns dans 1m Coloniea 

briMN»Ùit)««, '^^.^^ 

lin de rivslrnrti'ir sur la tenue âet attemWe» 
primatrtf «< communales, apvroutèe par (« 
cmm éit 4ii^ ému la téwcf «i Ï9 wn- 

SIL 

Àmlicathn dê tu deux modt» ét «erulia aux HeeHam é 

faire dans If^ assemblées (ommunaki. 

Dans nne assemblée communale, apr^ l'élection des 
pr£sideoU« secrétaire et scrutateurs, il ne peut iamaia y 
avoir pliu de deux élections à faire, savoir, celle de raceot 
mooicipel et celle de son adjoint 

L'élection de l'agent flaenldnal doit le taire au scruMn 
individuel et h la majorité «iMefae de» tttS^ges. 



petit» 

taedUapida- 



jjÎK,rl^divant Etats de l'Eglise. UjA, 
MU^cnienls dans la gaïuinun pour dli 
leur». 

> I.e 7 . (1111 lipies assassins i» la î^olde des cnneroli de la 
liiii il. i iil Miulu foire un umim nu ul ; ils ont jmssiliil été 
ié|iriuRs p.ir des (latroutUe» fiuuç*i»uî; viugl-dcusdc ces 

iis»as.siu» faits priHuinieie eii.'élêiAMillÉiMelaflaea du 

Peuple, te 9 au loaiio. . 

• Le peuple roesam e de l'énerple et saura conser»erla 
Jihtflé, Kn vain ta maUeiltanœ clieiclie-t-elle è agiter les 
^^"i, soit perde Aiuue* nouvelles, i>uit de toute aiilrc 



etonrtappeltehaoew 
t ^ ne ceitieat t«'a» 



Ml'ai 



ftn ia«io«ndiine d'elltt e( 

- — • — a 



Alors il se fait un appel 
volaul dépose dans le vose 

^'' L'appii et le réaiip I Gnls, le tenOn dideii 
nar le président, les m utatcurs l'ouvrent en présence de 
rassemblée, et procd îni au dépouillement des bullelma. 

Le président en proclame le réiullat. Si la majorité ab- 
solue n'est pas ;i"iui-(;, on fait un second tour dans ta 
ménetanne; el m i -i coud tour ne la produit pa5, on en 
fait un IlOiaikaWt ««> ne porte que sur le» deui caudi* 
da îs q «I «SnSàlM» Jîr léwd le Pto de inflraiei n. 

second tour. u ^ i i- — «- mm mm. 

S'il» obteoeient chacan un nombre égal de voix, oe a» 

rail le plu» â«é qui saiaU prodamé agent B^unictpal. 

L'electiou ilc l'adjoint SC tait au scrolio Individuel, à la 

pluralité absolue de» suOTragcsi e'e*44irB, que celui qui, 

cumparativcmenl aux autre», eoia léODl le pli» de aoB*- 

pps M-rn iu<M-l;iiiié l'adjmot. , 

Si une asseiiiiiléc communale était divUee en piiMienn 

biireàin. cli;i<|>i'' l' "fau fixait ses recensnneaU pai* 
lieU, et lc> P'>rifr.iii n bureau Rénéral , qm proclame- 
rail le» résultats d. . i clions, par l orRaiie du pn-sidenl 
de l'aisembléc. Il esi .ii»é de sentir que nul c uuliil.it ne 
uenl être élu que par la majorité absolue ou i, l.i'.iw- des 
votants attachés .1 uu bureau particulier. On m- peul élre 
élu qu'en couscq Ut iicu du reoeesement général. 

On " WVf^ «m •>"' le Krutin de liste ou ballot tage« 
que, stdanseanéldata avaient réuni un noadwt égal da 
a«gtatMt le ptaa lté «rait préféré. 

S m. 

Comment ces modi-s de scrutin s' ajtpliqweta aux éteelioni 
(i faire dans une nsêembUe prtmair* flrf rdlMtt deea 

son sein tous U* volants d'un canton. 

Lorsqu'un canton ne renfrrmc pas plus de neuf oenll 
votants, il n'a qu'une asseniUce primaire, laquelle ter- 
mine el consomme à cUe seule toutes ks cleOious dont 
elta esi chargée. 



GeaélecitoM aent de deus 
les, les antres, coUealivaik 
En effet, elle akéliee* 
Le» membres de P 

I.e juge de pail, 
S<'> as >i"-">< m s , 

Le pié-iitlt'Ul di' r.iilministralion m 
Le» ollicùr» uiuuicipaux dâM lea 



I le» onei iadividMah 
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L'électIoB da ji^ d« pal9 w bit par «ne Idle «Mem- 
Uée priivalK, 1» wnitin iDdUiduci, à la n»iiaM «b> 
Bolw dei m ÊÊHfftt H éàm la ' ~ 

nptlqnte* 
Ileaatde 

|kis(rali(Ni muiiirtpale 

A l'éKMrd tlt» ticctean de* «nonwi ri do [nf e 

do paii, lu notniiiation s'en fait par le tcrutin de ballot- 
tage ou de liste, coojme il -i <;U- prcv:ril par le lilre II. 
Les in^tecs dispotitiiMit (ont applicables lux nominations 
des ofidcn aonicipaui dans le» comnuim aU'deamufle 
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m. 

Ommemt tn noiu 4» ierwH» ^appS^uatt aux iteeUom 
't h m a l a i w ai nrttéétr pbuktwê 




Mily«1 

hiécê MaaiNi» rdlMlMi M Mi « 
par W ittallalféndnl il aMMIaaaiKt 
partétaurchaqiiaMMpartoatlM «crallMte 
aawmblées, la raitoa en nt que touie» le» mw bléea par- 

ticuliî-rrs d'un canton, ou mônu- d'une grande commune 
ni? sont que des sections de l'assemblée générale des ci- 
toyens du canton ou de la commune; cependant, chaque 
BCt tinn nomme déUnilivcmcnt el à el|^ seule ses éleclenrii 
et elle est tenue de suhra dlH MM mIQ kflCflCI^SlviCI^ 
nenl d'être cxpliqurt-s. 
Bile peut les choisir non-senlement parmi ses propres 
tajFaat les quaUMa icqniaca pu la caottUnUM » 



Oil*a«tlll lh»éta^NlflBdaw( 

sur les questions de MToIr, i* si les dîoyrns qui ont été 

membres de la représentation natlnn:!lp av mi r<irp;iiiisa- 
tion du gouvernenieiil coiniiltitioniicl , pouNjiciii être ré- 
élus {Mur iruit ans; 3 >i Its t!- lo<- leurs de vendâMiripts 
lin 'i , poiivjient Hrv réiMus en Rerniiiial prochain. 

Siii I I pri'tiiii'ie question, la lui 'lu h friiciidor, et no- 
tamment l'article XVI, portent : * Que les membres de la 
oon? ention qui sortiront du corps législatif par la voie do 
tort, saraot lainifldiiMantrff'r" ■ Cette disposition 
a d4l nCB HB ^PPHtfba* et plusieurs membres réélus 
siègent actoeHemeBt ao «naMcislatir. Si l'on examina 
easuita les artielaa LIU* U?«l(V de cousUUition, ils 
sont si clairs , qu'il ne pe«t reater da dMila sar aa poinTir 
en uRir autrement, œ serait porttr atteinte aox drâitam 
peuple dans les électiOM. 

Sur la dcuxif-mc question , rarticla XXXI V de la conitl* 
liiiinii piirto : » Que le* ni' rjilirc^ t\cs asscniIiliS^s électorales 
Mnil iKiiiim.S f iKuii:i' iiiiiire, et ne peuvent éire rt-élus 
qn' ipii ^ un iiit('r\ illr ilr dem aii«. • Il est (kmonlrc qu'en- 
Iri' 'inis ,|^M nihlci's péno<l quos (îélerniitn'e-' p:ir l.i conï- 
il ■■(■ lr<iu\e néces'^iiircnieiit nninlerNallede deux 
on* t il ea résoiia |M^ias élactem Bonin^i a l'an k peup 



do mCiM canton. 
Los autres élections se font par le eoooovn da tontca ka 



Pmt caoMltic le t éi ul l al fèaCnl de tooe la scrutins, 
•kaqaa aaMOMie partir aMia ftnsara daaa son sein le 

dépouillement et le recenMrmenl de son scrutin , contenant 
la mention du nombre de suffrages que chaque cilojren 

aura obtenu en chaque assemblée, et elle en fera parve* 
nir le résultat à l'adminiiitraliun municipale, par deux 
scrutateurs. Là, le reieuM-ment général de tous les scru- 
tin* des assemblées parlirulières sera fait par l admiriislra- 
tlon rminicipale , en présence des scrutateurs de louU s les 
asseniiilées primaires; et c'est du résultat de ce mcnsc- 
roent général de lom les bulletins partlcaOen, duemenl 
iêê, qat V«9 jasera si l'éieetion est consonniée, on 
aH feu Btwédar à 




qa**te 

Il en 



an^deana da 

ptûDaiiaa 



ittoa da nieetioa. 
est de même 
cinq mille babilanls, et où pluaiean 
concourent 5 l'élixlion des 
des mêmes odiriers du paix. 

L'adniiiiiitrutiun de déparlement a dtt afpIrliMlD 4b 
publier à l'aTance un tableau qui Indique* 

1* Les assemblées primaires qui doivent concourir , par 
noc élection comnune avec elle à la aonrination da mè- 
na foqctioaaaiaa p«UlM» aoK aMan da 
Aciers municipaatt 

2* Lu munkdpillil iVMBflWMBt oà 
kAMla divan 
dpa««Ni 

OBSEnVATîOîlS. 

Les BMemWée* primaires qui prooMenl ronfurrenmcttt 
à de» élection» communes, p(>u>ent, »'nhf le» deux scru- 
tins dcMinés a une même élection , prendre un on plusieurs 
jonn de Taeeneaf. adm l'cstiaBaiion qn'etia (leroot dn 
ddai Décwwiie poar opérer à radroinistiatton ni B a ioipai a 
toiwUMMM piaéfal da «alea. 

81 wm «taBbléa pnaaiia fB|Bl l8i«ia 
l|itfmBlMl,«lle s'a^rnmwaOtflM 

t t t t a of dw wit la aaoia» da r iia w i M te éleelBt»fc^ 




0» 



On a également élevé la qnrMion de *n\nîr «I le» militai- 
res sans congé ont le droit de \olcr dans I. s assemblées 
primaires el rouuuunalcs. Par nu ar(;umcnl tiré de l'arti- 
cle CiXXXV de la constitution, il eu clair que res mili- 
taiiw fMit partie d'un corps armé s idie est In coiidiuoa 
dalawm l «na de la première réquisition t et toui> les mi- 
lIlBMa ^ b'obI pm lajaint leurs drapeaux, ou qui 
les ont «iiîyi jm canfib «W gui ne tes ont pas r^oiâtt 
après l%nÀi|iipfclauaogogéi,oa dont les coogéa 

dan» les assemblées primaires et communales. ^^^^ 

Au commencement de chaque séance d*aM ÉMMÉlMl 

primaire et « oniinunale, le wcrétair* fait lecture du pro- 
c. s-verl>al de la >tanLr di la veille, et après que l'a&iem- 
hiée a terminée toutes les élection^ qui furniaienl l'objet 
dr sa convocation, le H-crctaire lit le procéi-verbal de la 
dcmii re séance ^culenienl. 

Immédiatement aiwi* celle lecture, et lorsque la ré- 
daction en a été adoptée par la majunte di> meiulires 
présenu, la ptéaidant dédare que l'assemblée est dis- 
soute. 

UB frt a MwH t mi^a i w agtaarBtateur» daaatemMiai 
B i l Wl Ii Wrtl «WiliwWlWgt MtmtwA la prooi»-rerlmBi 

de ca fpiiiium mifiw» to- y i w'pWrtf '<w m * 

uicipalàbt 

Wpmmt, DBS aiKt^ïïgm- 

SéBDce du 27 Tcnt/l<e. 

Motion d'oitirede Pomme sur l'adiniiiisU'atioo d» 
latiarine et l'inacripUon marilinie. iienvui. — Fa- 
bre préaealadtUDMMtlInduUà répriioerdapiNtf 
QUI dimimeailttpradimideia tomte ntlioMl** 

Ajouriiénietit. •-- Rioii , au nom (riiiu; roinmissioit 
repose tl auj^ineiiler 1rs trailrineiils des jiif^fadd 
Seine. Ajouriiénicnt. — A(ii)[»tu«ii du pmjel ila 

i>«tioii «n rcaciaion pour wuseik ié- 
DIS Avcmn. 



r; 

SkïSMKdââtSfc 



DclacosteraitMMi* 



dsl? 

VMme résolution du 18 piM* 
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fmses maritimes. — Approbation da traité d'al- 
iunce et de coiuincrce nvi'p In République cisalpine. 
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N° 181. PrloMMU l«r Ciermtiuil.(21 mars.) 
Turquie. — Posilioii eritiqae de Pasawan- 

Of]' 11!. 

Siuilf/ard. — Pt-rmaiienCiMle l'assemblée des Elals. 

UasluJt, le 10 maTt. — La depiitation d'Empire, 
eu acuuiesçant eiitlo, daos sa sémct d'hier, a la ces- 
sion ne toute la 'rive gauohe da Bliia , y a mis pour 
condîtioiM : 

to Que la Rftwbliqne française retirerait susdtOt 

touU'S sf s troupes de la rive droite du Rhin ; 

2* Qu'elle ne formerait d'ailleurs aucune autre 
pretentuiu à la ciiarge de l'Empire. 

La déiiutation d Empire a urië , toutefois , les plé- 
nipotentiaires français, défaire en sorte qu'une 
tres-petilc portion des pays en (pieslion , savoir, 
celle qui est située entre la Nclhe cl la Roer, puisse 
être laissée à l'Empire germanique. Elle leur de- 
mande aussi que les du -huit articles qu'elle leur a 
remis demièKnHataoieiit l'oljet dTiuie n^odation 
aaiiable. 

jKrfte. — > Afilalion de la eoor de Niptei. — Arri> 

yée du pape Pie VI à Sienne. 

La Haye. — Admisision de l'armée de terre et de 
mer à votersurla constiUition. 

Parii. — Arrestation , par ordre du Directoire, 
deaeitovens Stnppeur, dit l'AvmgU', Terrond , an- 
cien trésorier des ci-devant Etats-Unis de Flandre ; 
Artaud et Lefèvre-Lassérë, hommes de loi, tous 
demeurant à Lille , et prévenus de former chez eux 
lîpfî conciliabules, dans lewiutls il se Irauie des com- 
plots contre le gouvernement républicain. — Texte 
des traités d'allmuoe et de commerce entrela Képu 



Uique 



alla République cisalpii 



GOAPS LÉGISLATIF. 

DES CINQ-CBSIt. 

Séance du 28 ventôse. 

Cholletfait un rapport conforme au message du 
Directoire, qui ràllamc la révision des jugements 
rendus depuis le 16 floréal an 5» jusqu'au 18 fruc- 
tidor, contre les acquéreurs des biens nationaux, 
les défenseurs de la patrie jet les Rt^pubiicains coij- 
daiimcs par les tribunaux royalistes. Ajournement. 
— Haiinccarc présente un projet snr la navigation 
de l'Aisne cl oe l'fiscauL Ajournement. — Boissier 
propose de eonlîer à une administration particulière 
les travaux hydrauli»!!!'"*^ ports. Impression et 
ajouriieineiit. - Luiuinai.i l it .idopler huit articles 
de son projet, relatifs h la su; ^ i r les |)eiisioii- 
nats. L'arlicte portant que nul uc peut dire institu- 
teur, s'il n'est marié ou veuf, est combattu par Bo- 
fer-Martin, ClioUet, Boulay ( de la Meurthe K Riou 
et Malfs. Baraillon seul l'appuie. Il «st rejeté par la 
question [ réalnble. Montmnyou demande que la 
commission présente un nouvel article, et qu'on re- 

E>usse de l'instruction publique tous ceux qui ont 
it vceii d'obwrverle célibat. Kiou proposed'exclurc 
de l'enseignement imbiie tout mini:>tre du oalle et 
généralement totts ttwc qui ont fait des r«euz mo- 
nastiques. 

coHsm. fies Amaim. 



fonctions des administrateurs qui ont été nommé* 
en remplacement de ceux dont l'élection a été annu- 
lée par la loi du 19 fructidor an 3. Babant jeune la 
combat. Elle est réjcti'e. — P. Loysel et Decomhe- 
rousse parlent contre une proposition de BaudiOt 
tendante i anpprimér la commission des inspecteura i 
Bile «al i^etee par la qnaation préalaUa* 

GCnnSIL DB8 CfHQ-CniTB, 

Séance du 20 Tentfl«e. 

Dauchy (du Nord), présente deux projets : le 
premier accorde à la vèuTè Picot une pensiun , en 
récompense des travaux de son é|)OUX, iogéniewr 
et inventeur du bassin de Toulon ; le se<»nd tend i 
élever à 12, UOO francs les appointements du citoyen 
Groignard , in;;énienr, qui a dirigé la construction 
du bassin. Pomme et Boissier appuient le premiiT 
projet, et demandent la question préalable sur le se* 
cond. Leeonseilserance i leur avis.— Dons i)ntrit>* 
tiques. — Motion d'ordre t!'^ Suitlioinz anr ulita 
de la Souveraineté d^ Peuple. 

Variétét. — Noliccïiui: la UaJuclion, par Caïtéra, 
du Voyagé dan» l'intérieur de la Chine et en Tar- 
foriV, par lord Hacortney.— TA^one de* Sentiment* 
moratix, ouvrage traduit de Smith, par S. GrouchY, 
veuve Coudorcct, qui y a joint huit lettrée snr la 
Sjfmftttkiê, 



3 c:ermiiial»(u mars.) 



Boaaée dppint la rdwlutiou rdatifc à U durée des 



CoMento. — Prohibilion d« tonte eomnnaieation 

avec le Thaï. 

£.ondre«. — Arrestation du colonel Despare, an- 
cien gouverneur destles de Bahaina , impliqnédnni 
l'affaire de MM. O'Connor, Binns et autres. 

Rome. — Division de territoire ecclésiastique, en 
sept départements pro?isoires* Organiaalion dugoih 
vemrmenl. 

Milan. — Création six commissions criminel- 
les de haute justice, puur toute la République cisal- 
pine. 

Uale. — Mort, sur le champ de bataille, dt; huit 
eenls femmes qui s'étaient joiatea aux troupesboT' 
noises.— Déclaration dn§oumiiemeut de Beroe en 
réponse h rnfflmctfum dn i^néral Bmne. Ordre à ee 

dernier d'accepter purement et simplement le plan 
de constitotinn cnvoré de Paris. Levée eu masse, à 
cette u'uiveiie, de tu'iis les habitaotsdescantODsde 
Berne, Lucerue, Zurich, Uri , etc. 



lltraBUQUE FRANÇAISE. 

ravit, l« V etmlML 

La ffite consacrée K la sonverainelé du peuple a eu 
lieu hier dans chacune des douze municipalités de 
Paris, avec l'ordre et la décence qui convenaient i 
la grandeur de l'objet. Des détachements de la garde 
nationale sédentaire, réunis à de forts pelotons de 
troupes de lisoe» aux fonctioonairea poblica, aux 
vieillards et aux élèves des écoles nrimiîrsaeonpo- 

Saieii" li' C(irti.'.2;i' rlinqui' rirri nidissement. 

G 1 1' r [ I I I Mtiuia rcs el euvirou deux cents autres 
comiLmi s ;j 1,» déportation, aont mirtiade Hadie- 
turt pour Cayeane. 

Perpignan , le 16 veniite. — On se prépare tout 
de bon contre le Portugal ; il arrive ici (les gêné, 
raux, des fouraisscu», des commissain» des guer- 
res. 
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CORPS LÉGISLATIF. 



Eappnrt fait, dans la séance du 26 ventôse, par 
J. Ch. Bailleul, sur la conjuration du 18 fructi- 
dor an 5. 

Votre commission se Htl acquittée plulât do devoir que 
TOUS lui avez imposé; mais de nouvelles piùccs successi- 
vement découvcTtes, et dont des mesures de police em- 
pCcbaient l'eiiti^re communication, nous ont arrMés jus- 
qu'à ce moroeut : nous n'eussions pas fait en quelques 
jours un travail qui eût cxi^é un temps bien plus considé- 
rable pour être digne de son objet, si l'approche dus as- 
semblées primaires et électorales ne nous eût fait sentir 
l'indispensable nécessité de mettre sous les yeux des ci- 
toyens le tableau des inlriRiifs qui préparèrent les opéra* 
lions des dernières asseinbbvs , et des crimes qu'ont en- 
faolés de mauvais cbolx , alin de les prémunir contre de 
nouvelles trames. 

Si votre commis«ion n'a pu donner à son travail le de- 
gré de perrecUon dont il était susci.>ptible , et que son im- 
portance exigeait, au moins elle a recueilli tous les faits 
connus jusqu'ici, eu n'admettant toulerois que ceux dont 
elle pouvait garantir rautbcnlicité. 

Beaucoup de tentalices ont été failes pour rilablir te 

trône rien n'a découragé tes royalùtei, a dit un 

agfnt du prétendu roi. 

Ce témoignage devrait être le texte de toutes nos pen- 
sées, lamMure de toutes nos obs<-rvalions. L'on concevra 
mal les événements de la révolution, quels qu'ils sniml, 
tant qu'on n'aura pas fait la part des royalistes : plus ou 
moins, ils ne sont étrangers ù aucun. Auteurs sans ré- 
serve de tous les maux de l'intérieur, ils le tont encore 
delà guerre étrangère; guerre cruelle, terrible, mais 
qui a valu aux républicains la gloire cl la puissaïKe , 
tandis qu'elle n'a laissé h ses provocateurs que 1 infamie et 
la dispersion. 

Ils conspira'ient ouvertement avant le 10 aottt; mais qui 
peut détermincrjusqu'^ quel point, souples à prendre tous 
les masques, ils se sont mêlés à l'exagération qui a caracté- 
risé l'esprit public avant le i) tbermidor, en faisant dégéné- 
rer cet enthousiasme, cette exaltation même, si nécessaires 
dans de telles circonstances, en un délire atroce, dont 
les exaS allaient bientôt leur fournir de nouvelles armes. 

Malheureusement nous n'avons jamais bieu connu le 
foyer de ces machinations, et la main qui leur imprimait 
le mouvement. Tout ce que nous savons de i)ositif, c'est 
que le gouvernement anglais a constamment payé des 
agcfits de désordn>s et de crimes. 

Au moins le royalisme n'osa se montrer sous ses cou- 
leurs depuis le 10 uoAt jusqu'au î) thermidor ; et ceux de 
■es vils sectaire:*, qui, dans des temps malheureux, no 
s'étaient pas coiffés d'un bonnet rouge pour faire du pa- 
triotisme sur les places publiques , donnèrent partout, et 
surtout dans les prisons, l'exemple de la plus rampante 
liassesse. 

Le 9 thermidor sauva la République; il est une des 
époques les plus glorieuses de la Convention nationale. 

Dans cette journée mémorable tomba un gouvernement 
atroce : malheureusement rien ne lui fut substitué, que 
le d^-sir de fermer toutes les plaies ; sentiment bien loua- 
ble, mais qui, n'ayant pas été régularisé, limité dans ses 
elTi'ts, a été le germe de tous nos maux ultérieurs. 

Des souvenirs trop récents, des craintes , des soupçons ; 
la force des choses , plus puissante que celle des hommes ; 
des prétentions même de la part de gens qui n'en devaient 
plus avoir et devaient être satisfaits ; la dissémination des 
pouvoirs, que l'on crut néci-ssuire après une concentration 
fi funeste; tant de passions diverses furent cause qu'on ne 
s'arrêta à aucun plan , et qu'on marcba à l'aventure. 

L'ombre terrible du gouvernement révolutionnaire 
planait encore sur la France: mais à mesure qu'elle se 
dissipait, comme on n'avait présenté aux esprits aucun 
point fixe de réunion, tous les éléments se confondirent , 
toutes les volontés voulurent prévaloir, et prévalurent eu 
effet ; le gouvernement était partout et nulle part : alors 
il exista une véritable et grande anarchie; c^r l'arbitraire 
ooostiiue le dop'itisine, et l'anarchie nail de la conlra- 
riéU dans la voiooltis et Us prlocipc». Uani un tel chaos 
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d'Idées, de prétentions rl d'intrigues, le royalisme ne 
s'oublia point : avant prairial ,• il ourdissait des trames et 
provoquait des vengeances. 

Tel citoyen qui , dans ces journées de deuil , en mar- 
chant an secours de la Convention nationale, osa s'élever 
contre tout sentiment de réaction et de vengeance, fut 
traité de Jacobin. On préludait déjà à l'usage affreux que 
l'on devait faire, par la suite, de celte dénomination. 

Les malheurs de prairial déterminèrent la direction que 
depuis un certain temps Iw royalistes essayaient de donner 
à l'esprit public. Inspirer une haine profonde contre les ja- 
cobins , comprendre sous ce nom tous les citoyens qui ont 
montré des sentiments républicains , et dont le dévoue- 
ment a été et peut être utile au peuple ; voilà le sy stème 
dont jusqu'à présent ils ne se sont ikoint départis. 

La République succombait sous leurs efforts ; la vic- 
toire de vendémiaiiearréta, suspendit pour quelques ins- 
tants U-s étreintes perfides qui devaient l'étouffer. 

Nous ne retracerons (wint à vos yeux tout ce qui pré- 
céda cette journée fameuse, et nous ne ferons pas aux 
royalbtes l'honneur de discuter leur dénégations , que 
d'ailleurs ils n'ont jamab soutenues avec trop d'opiniâ- 
treté. 

Nous ferons seulement quelques observations qu'on ne 
peut trop répéter. 

Les hommes qui figurèrent dans laconjuratinn|de vendé- 
miaire, représentants du |)euple, membres des tribunaux 
et desi administrations, meneurs de sections, journalistes, 
sont les mêmes qui conjuraient en fructidor dernier. 

Le mensonge, l'outrage, la calomnie, furent les moyens 
des royalistes, et leurs organes furent ces infâmes jour- 
naux que nous retrouverons à toutes les époques malheu- 
reuses de la révolution. 

Le crime de cette révolte ne fut point dans l'intention 
d'un grand nombre de citoyens qui y prirent part , et 
même qui furent victimes; ils furent armés, et on les lit 
marcher, sous prétexte qu'ils étaient perdus, s'ib ne se 
défendaient rontre ce qu'on appelait les Jacobins. 

Cette journée épouvanta les royalistes, et ne les ter- 
rassa point , parce qu'un malentendu , des bruits et des 
déliances adroitement semés doloumèreut l'attention des 
républicains, paralysèrent la Convention nationale, et 
laissèrent entrer daus lo corps législatif Us principaux con- 
jurés. 

Le système de celte conjuration était d'agir par le mas- 
sacre : uoecorres{>ondance et des émissaires uvuieut pré- 
paré sur les points principaux de lu népubliquc tous les 
moyens d'oclion qui devaieut être employés après l'otler- 
miiiution de la Convention nationale et des plus léliis ré- 
publicains. 

Nous ne sommes point entrés dans les détails connus de 
celte conjuration, que nous ne devions rappeler au con- 
seil que pour conserver le ûl des événements : mais nous 
allons maintenant dévoiler l'un des plus puissants ressorts 
des conjurés, ignoré ju»qu'à ce jour ; l exposé que nous 
allons faire, nous conduira, par une suite de Iroiiisous 
non interrompues, jusqu'au 18 fructidor. 

Vous avei vu cette assertion daus les pièces du procès 
de la Villeumoy, 

f Le roi désire avoir des éclaircissements plus étendus 
• sur la connexion que ses agents, dans une lettre du 
mai 1796, lui ont annoncée avec une des deux prin- 
cipales armées, et dans l'ussociad'on qui parait formée 
depuis peu, et que vous ne faites qu'indiquer dans 
nouvelle lettre. Sa Majesté désire l'envoi du député qui 
parait être en mesure de se rendre aupri^s ou ù iiortéc 
d'elle. • 

Kluignés des armées, pénétrés d'admiration pour tant 
de faits héroïques et de reconnaissance pour leurs au- 
teurs ; hors d'état d'observer ces petites indi>créliuns, cet 
précautions soutenues dont l'oubli momiMilané décèle les 
projets d'un homme qui médite un grand crime; on n'o- 
sait supposer quelque réalité à une telle assertion, oo 
écartait jusqu'au soupçon , de peur d'être injuste et tout 
tk la fois coupable de la plus noire ingratitude. 

Cependant le temps qui révèle tout a cnQu levé le 
voile qui œuvrait ce mystère. 

Un homme qui devait toute sa fortune à la révolution, 
sergent d'artillerie, puis commis dans les bureaux de U 
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guerre sons rancicn régime, place qu'il fut obligé d'aboa» 
donner par lc« dédains qu'il esMija; commandnnt de ba- 
taillon, puis général d'arniét' dans la guerre de la révolu- 
tion , l'icliegru fut cnnitamnient un traître; il n'employa 
de sci talents que ce qu'il en Tullait pour coii»iTvcr 
•on crédit et tromper les regard»; il ne consenrail son cré- 
dit <|ue pour être utile au parti dc« émigrés, et se rendre 
fiimeut en ciécutaol uu projet qu'il n'a Jamais perdu de 
ïuc (a). 

Il n'entra dans la Hollande que parce qu'il J Tut forcé 
parles représentants du peuple. Dés celte époque, des 
oIBciers distingués le pénOiréront, et n'ont depuis cessé 
de le regarder comme un lionimt; indi|;nc de toute con- 
flanoe. Ko elTet, un nommé Montgaillard , a>t>nturier, 
agent de ctmtre-révolution, annonça, dfs le miiro(>nt de 
celte intasion, aux généraux Clairfayt el Mack, le» dis- 
positions oit était Piclirgru de les servir. Un jeune homme 
de Bordcaui, aidc-de-camp du général Tliicrry, se lit pren- 
dre dans une |)ctilc alTaire aupiës de Touruay, et fil les 
mêmes ouvertures à deux oOiciers de rélal-major Frossord 
et OndonoelU 

( La luite dtmain. } 

COIVSEIL DES CINQ-CEKTS. 

Suite de la séance du 29. 

Fin (le la motion lie Santhoiiax, sur la U^le. de lo 
Souveraineté du Peuple. — Laloi fait adopter une 
iiislruction pour les assemblées électorales. 

coKseiL nés ATtciEiss. 

Séance du 29 ventôse. 

Régnier propose le rojcl de In résolution du 27 
nivôse concernant les avoués et la défense des parties 
devant les tribunaux. Ajournement. 

CONSEIL DES CINQ-CEKTS. 

Séance du 30 ventôse. 

Dons patriotiques pour la descente en Anf^leterro. 

Lu pBfairmxT : Kn entendant , au rommcncemcnt de ce 
moi-i, ordonner que la félc de la Souverninlé du Peuple 
serait célél)rée, dans celte enceinte. p:ir un discours du 
président , je ne roc suis p is mépris surTintcnlion du con- 
seil. Il a sunmil roulii que les idées fussent invariable- 
ment filées sur le sens altacbé t ce mot : Le peuple *ouve- 
rain. 

La souveraineté du peuple ne [«Mil exister que dans une 
Répuhliqiie, el si ledroil du petipicsouverain fut reconnu 
dè* le comriieiiremrnl de la révolution , et long-lemps 
asant que lu République fut otitanisée, c'est que celle Ré- 
publique , qui A la vérité n'était pas encore reconnue , 
sentait néanmoins déjà sou existence et cherchait il se dé- 
velopper dans son germe ù travers les langes dans les- 
quels la royauté expirante cherchait ù la tenir ensevelie. 
Le Français sentit alors qu'un peuple qui voulait redeve- 
nir touverain devait avant tout reconnaître les principes 
Mcréset invarialdes de la liberté et de l'égalité, sans au- 
cuns privilèges ni exceptions De-li la conséquence né- 
ceisnire que la scnireraineU réside essentiellement dans 
l'universalité des citoyen», puisque tous joui^^ent indivi- 
duellement de la liberté, et qu'aucun n'a le droit sur un 
autre que de la volonté de tons. 

Les pulilicislps anciens n'ont pas été d'nrrord sur la dé- 
finition de ce mot. Grotius, Piiltendorrr e( Machiavel l'ont 
différemment défini. Tandis que l'un des deux derniers la 
fait résider toute entière dans le peuple, et l'autre dans la 
personne du prince, le premier l'attribue à l'un el l'autre 
conjuintemetil, h peu prés comme le pouvoir domestique 
se partage entre l'homme et la femme, de manière pour- 
tant que des deux pouvoirs, I'ud est subordonné à l'au- 
tre. 



(<i) Il n'esi pas iiulilTérent de savoir que Picliegru, lors 
de la lev(!-e des buloillunt, éUil un enragé patriote porlaut 
bonnet rouge. 



Jean-Jacque« , dont les véiilét et les crrenrs politiques 
ont eu tant d'influence en France , et dont les écrits n'ont 
pas peu contribué ti hAter notre révolution, scmUlu aïoir 
mieux senti la nature du |>ouvnir souverain , en le défi- 
nissant ; L'exercice de la volonté générale, tendant uns 
ces^eà l'utililé publique. Mais comme le peuple ne peut 
toujours exécuter par lui-même ce que par lui-même il 
peut vouloir, il fout, pour préciser davantage les idées à 
cet égord, ojouttr que ce que la volonté générale, ou le 
peuple ne peut faire par lui-même, il en couflc l'exécution 
A de» mandataires qu'il juge dignes de sa confiance , qu'il 
confirme ou qu'il destitue h son choix; ce qui maintient 
toujours le pouvoir souverain dans l'universalité des ci 
toyens. Celle vérité est incflnte^lable;el, quoique la plupart 
d'entre nous aient plus d'une fuis entendu dans les rues, 
dans les places publique» , des royalistes , des aristocrates, 
dire, avec le Ion de l'insolence et de l'ironie, en voyant pas» 
ter un homme couvert de haillons : yL>ildcHcore un souve- 
rain, ils n'en disaieni pas moins une grande vérité ; et, auf 
yeux du philosophe, un malheureux déguenillé, est un roi 
détrAoé. Celle idée, que la volonté du peuple est la volonté 
souveraine, était lellemcnt imprimée chet le peuple d'une 
certaine contrée, qu'il était passé en proverbe de dire ; 
Je puis être pendu, prMsémenl parce que je Cai voulu. 

Mais toutes ces idées de la souveraineté du peuple 
étaient tellement oliscurcies depuis que, chei les Francs, 
nos ancêtres, le sacerdoce vint s'allier à la royauté, qu'on 
ne vil plus que des des|>olC3 anués de glaives, et des es- 
claves qui eu étaient terraatés 

Le président rappelle ici tous les maux déversés 
sur le peuple français pendant l'espace de quinze 
cents années. 

Vient enfin , dit-il, le 14 juillet 17fl9, époque glorieuse 
oit le petiple, eu fiiivanl la conquête de la Rastille, lit 
aussi la conquête de sa liberté et de sa souveraineté. Jour 
A jamais mémorable de la prise de la Dasllllel tu fui le 
présage heureux de la gloire future de la grande nation. 
Lm grandes vérités qui sortirent alors de toutes les boa- 
cha, qui découlênmt de toutes les plumes, furent autant 
de cou|>s de foudre pour les cabinets de Versailles, de 
Vienne, de Rome et de Londres. Elles créèrent la Répu- 
blique dans pr«>4que toute l'Europe. Mais la République 
française, qui doit être immortelle, n'aurait qu'une du- 
rée éphémère, si le peuple souverain, en confiant l'exer- 
cice de ses droits, ne faisait la plus sérieuse attention au 
choix de ses mandalBlrcs 

Le président passe en revue les maux qu'ont cau- 
sés à la pairie les délégués du peuple qui trahirent 
sn conliaiicc ; les administrateurs, les juges, les rc- 
préseiitaiils inlideies. Il cite enir'autres Viellard, 
ncciisateur public à la haute-cour; Saladin , qui 
passa des baiiiitéres de l'anarchie sous les bannières 
des conspirateurs royaux, el Paslorct qu'il appelle 
le Maral det royalitttt. 

Pour nous, dit-il, mes collègues, jurons arec nos In- 
vincibles guerriers de ne point souffrir l'introducliou d'au» 
cun royaliste dans les ass<'nd)lées du peuple, jurons de le 
découvrir sous quelque masque qu'il se présente; soit 
qu'il se range sous les bannières des Coutbon et des Ro- 
bespierre, soit qu'il se rauge sous celles de l'ichegru et de 
Camille Jordan. 

Et toi, coniituie le président en se levant, toi peuple 
français, cnotemple I éclat de ta gloire, et jouis de tes 
triomphes. Tu as brisé les fers honteux de l'Airicain trans- 
porté dans h» Colonies lointaines. Le sang de ces hommes 
nés sous le ciel brûlant de la Lybie, s'est mêlé dans les 
plaines de Saint-Domingue avec celui des enfants de la 
mère-|)atrie. Tu as affranchi le Dalave et le Ligurien , ta 
as touAé deux Républiques en Italie, la cisalpine el la ro- 
maine : lu as brivé les fers des descendants de Guillaumc- 
Tell; il ne manque plus qu'un fleuron à U couronne; tu 
riras arracher A la lièrc Albion. Encore quelques ji>urs, 
et George , et Pilt , et les nobles lords , el leurs seigneu- 
ries, seront renvcrKS ;iinsi que l'ont été les oligarques de 
Dente. Tant d'exploits feront la juste admiration des siè> 
des futurs. 

Représentants du peuple^ si vous le jagci convcnablo, 
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B<m» suspendrons les Irnvntu du ronscil, pour aJkr nAkf 
nos rhanls d'alli^rcwie au < h itit du iviiplo «111—1» tffgg 
ta Hi publique! vice la gratuit nalio»i 

Le conMil et In hihmm répUmt : TAw U Bétm- 
Uiqtul Vivê la grande Nation ! 
^jJ-'ttMeœWéesorlau \itmi d'une nouvelle sympho- 



T! pnnt IVlat (î'i^înor.iiicr, de I).irh.irif rt (h sor- 
Titude aHfjucI rEiiro|)o était cotuinninci' depuis pins 
de viDÇl sK cles ; hkus les nations ressuscilenl, dil-ij, 
a la vou (I» s homme» de génie. Les peuples de l'Ita- 
Ue en sont une preoreirr^rraffable; hier ils étaient 
•MOIS i la s*rvitarte. aujourif M ito nnt àlMtf» la 
nialrar des Républicains. 

• Que cette f?te ne soit pas une vaine cériamiti 
que ce jonr voie creuser le tombeau de tOOS les op. 
pros-piirs (lu peuple ! Pn'parons des loif , in îiwfl- 
tiitions qui assurent son bonheur, et le vengent des 
outrages dont fl 8 étëobreurë depuis si lon^' tcriu 
Wnwelout eririniii (1p srs ilroits, loii( m.'in.l.il.-.iri: 
lUimlequi pounaii rspi rtrde faire oublier »a tra- 
hison ! Que l eclat ce jour, où l'orfudJ des fais- 
Maux s abaisse devant la UMiesté toafaniM du 
peuple, soit ëteme} comme lui f7^ "» 
Ce dànsurs sera impriiN. 



(sa n^ars.) 



K*m.«ffMi ti 



Vitnnt. — Première audience donnée par l'empe- 
reur au gënrfral Bernadotte, ambauadeur de la Rë> 
publique rrancais(\ 

^mfcoury.'— A rréttf du s<'nal, qui défend tontes 
les réunions secrètes ou publiques, qui, sens le nom 

ÎLÎftlLÏÏ! PJÎÎ"^ "^j*** '* propagstioi de nrinei- 
pcsR oiKrtts seditieuT. 

Battadi, h 13mari. — r ,i (Vpnlntion de l'Em- 
pire a a rn- te dans la séance d hier, qu i lle ti'inoigne- 
mt aux Français l'espolrqu'ils voudraient bien lais- 
* i'^'lewa^ne les pnyt situés depuis la source de 
la Roer jusqu a son «mboodiun dans la Meuse, et 
depoisto source de la Nèthe jusqu'à son embonchiirc 
llKSieilhui, ce qu'elle fait aujourd'hui deos les 
lernies suivants : 

c La (K'puiation de rEoipire voulant teabcr te damhr 
moyen d otiienir cdîc pals i| dértrie entre rEmpIre ri fa 
R^otilique française, al Jdiresat^e le seul pnni qui 
iwle ponr rektenfr est d*aecéder an désfr si forieracot 
j^nMOiBé de tOUTcrnenient franç-ai» de I,i cession t-niK-rc 
mUn pour base de cette pali, conscut à ladite ccs- 



» Vab comme lo pouvrmrment rrancaij a nniquemcnt 
CttTliedese procurer de Lomips rrniitKrc? natunlles, cl 
non des'ain-andir; ronime la Franrc >cul le maintien de 
Ja coBslilulion pirmai-lciuf il le bien de l'AIlcmaîrne, et 
qo nnc parUc quelconque du territoire^ que t'Empile COO- 
sencrail &ur la rlTC gauche du niiio , Serall pottf hil de la 
plus grande importance, l'oo eq>«re avec conflance, que 
le gouTcmeœent français fera au moins aneeicepUoa pour 
la deruR-re portion des mis de l'Empire sur le Bas-Rhin ; 
««Mr I depuis la sounslela Hoir jusqu'à l'endroit où 
«le se jette dans tolfcnse, et depuis fa source de la Ntihc 
jotqiia MM emboodMiie dan le Rhin ; et qu'il se déci- 
llcra a laisser cclùî portion de territoire h l'Empire. • 

Us trots TiiiM anséaUoocs. Lnbeek. ireme n et 
Budwnre, «nt Ml raadiii on nteoiitl la tlépu 



talion de l'Bmi^re, par lequel, elles demandent la 
eontinuation de leur existence politique, une nentra- 
lit»* entière de commerce dans les guerres snivanles 
et liberté et sûreté pendant les troubles de is guerro 
ponr les postes qui vont dsns lenrt rilla. Biles de* 
mandent» en outre, gne le commerce de terre alle- 
mand soit sonla};é, et qu'il ne soit pas grevé de nou- 
velles taxes ou de nouveaux péages. 

Limdrtt. — Sortie de l'é vêque de Durham, eonira 
les diverses sttilndes des dansrasesde l'Opéra. — 
Arrestationdu nommé Antoine rin<nin, émigré, pour 
•TOirerid: Victoire aux Français! au diable le$ 

Baie. —Réponse du citoyen Mengaud, à une ré* 
clamation de l'Etat, relativement à une partie d« 
bronze destinée à des CSDOttS : il déclare que la Ré- 
publique française en a besoin pour la conqni-ie de 
la liberté, et le maintien de la République hi lvéti, 
que. — Intrépidité des milices levées en masse, pour 
s opposer niix prngr.Xs de l'armée Trançaise. — Lettre 
du citoyen Mengaud, au comité de gouvernement, 
oncemant l*a<ius de donner des pssse- ports poqr 
cûlw/" ^ ^ pCfMnnc» qui «e sontpitp 

Répuhli^ur française. — Parit. — Comâ^ aOZ 
citoyens réunis en asseiiibif cs priiii.iires. — Arrivdt 
des deux éléphants rlii ci-<levant stathoildar,aotta la 
conduite du eiloyen Boucher, ittoénienr. 

lfar««^.~jléafeUa levidsda marias pour la 
ponde Toolan. 

OOftPS LtoiSLATJF. 

Suite du rapport fait , dans la idoiu» Hv^ntitê 
par J. Ck. SaiUeul, sur M eoit/nntf fon du tB 

fructtdar on 6. 



Votre cenaiWen ne s'est point dissimulé quelles ob- 
jections on pouvait tirer de» vralwmbia nrrs coiilrc ce prc- 
mier fait; mais les vralsemlilances doi veut cihlcr à des fait» 
ponil; s attestés par de< liommeî dont Irs tômoignairps ne 
peureut Wre dépemment réroqriés ii) doute, surtout lor»« 
que, donnés à des «.époques i-i dan» des liens dUtanlB, ih 
s« InMivaiit parfaitemeal conformes (è)» 



(* î I*e 30 rnu-îidor , an 2, ù la bataille de no\tcl , les 
républicains roi r eut îellenieut en di roule les Iroupt-s ma- 
liuîes, que trente Iius>hi J> du 8' r .•;;iiiiirit firent prison- 
niers deui n^imcnl5 . nii' mi'*. Après l'action, le citoyen 
Dandcls, général de divi>iuii , dit à Picheçru : • Si je ne 
font^ai^^sais votre zèle pour la gloire de votre pays, je crtdr 
rais (jue \ou» vous cnlcndci atec l'enncniiî car si vons 
aviez Tait marcher une colonne sur la Place de Graves 
vous lui auraz coupé la retraite, pttisqnil n'avait que oe 
S4;ul point où il pOt le retirer, t 7«iact-MN», lat répondit 
PtcbeRm, P0W été» m aafmt» «t «ans mêt^rriez que Je 
voui [.„, mt tadM four voa$ apprendre à parler. 

Tous les DllitelreseaBvfenaeot en eflTet qu'aprtu une ^ ic- 
lorre auMi complète que celle remiwrlécâ Hoiid . si Pi- 
chcgru se fût hMéde faire marcher sur Gra\e un.- Kilonno 
que rien ne pouvait plus am'lLT, r,iniiée cnncniie i i'ii 
coupée, cl forcée di' ui.'ltrebji les.irnu s; nui>, au lieu de 
poursuivre l'eiiiienji auc celte activité sans laquelle les 
virloires /rs plus lu illanles dCTlenncnt souvent inutiles, U 
le laissa iranquilleujeni employer huit jouru h se retirer A 
Cra\c, quoique celle place ne fût qu'à cinq lieues dn 
champ fie bataille. 

Dcouis ce moment , Pichegru devint l'enaestf Inrécon» 
ciliaUe du gênerai Daudels, qui eût étévlcUnwdn fW> 
■w tf y » «tt'U lui avait iuspiid, ëdaiiapNseoiaals dn 
penpis ne rm a wni gvent apatan» aopiii du tenvea- 
nemcnt. Il fewnwn d a a rl i iell ea w n t les liôopcs botave». 

Le7oivte, le même général Dandels s^empara . a la 
baïonnette, de l'Ile de Bommel, du fort saint-André, do 

quairt poatei «nviminianla, d« »ouante piteai de eaapa, 
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La trace de ce* prcmi;Tcs onvcrturcs k pcrtl et ne se 
rcirouvu qu'on il 'i< i) <\r : n 3, qui n^ponÛ uu nioii» de 
niai 179j : Alofî. de uuuk«.Ues projïovliuns fiin-nt failcs. 
Au mois d'au&l do la roëine iiiui(-e, (lotidé autorisa ce 
Moiitgnillard , dont nous venons de |nirtcr, ùconlinuerles 
démarches auprès de Picbeu"i fl) : in conséquence il jela 

Kr cette nii&slon les yeux sur deux individu» nomunis 
wàt-Boret et Csurant. 
Lfi premier, premmt le litre d'imimniear da roi| a 
IV«llfckllei, homme fan iliqnc d - la royauté, «yWkt pctt 
d^MMft, mit plein de tèle et d'enlhoasitune ; 

CMiiiittf aoNideNcalUittel, homne k mwurce*, 
Jadh pendant quatoM «Ha M icnlce da Frédàic, en 
qualité d'espion. 

C« deux ambassadeurs do la trahison arrivent à Alt- 
kirch . oi\ aatl le qn.irlier-jfùntïral de Pjclu'jîru . le 26 

thermidor, répondant ;iu IS Après loutos les pr*- 

cauliotis ni^cssaires ponr patvi:iiir a s'entendre, après 
avoir Tait à Pichep-u les promesse* le* plus hi illanles, il* 
lui demandent de livrer à Coml6 la ville d'IlunioRue, 
d'arhorcr le drapeau blanc , de proclamer le roi dans son 
camp, et que, réuni i l'armôc de Conde, il marche sur 
Paris, 

Pichiegni ne gobta point ce plan : ■ Je ae ferai rico 
d^iocomplet, dit'U, Jeue veux (>:i»0(re le tfoiaiieine lonie 
aeiaFavetteetdeDmaainrki. Je connaii met inojen» : 
lia oa^ptr Taelm, noiHMttleiiieiit daos nu» anntei 

ÔMb CVaris , dans la cnn vmttoa , daoa let dé|Mrt«llWlll9, 

flans eeox des [;On<iraux qui penseitt twiBUM md { et e*é- 

tait environ Imile-six jour* avant l;i journée de tendé- 
iniaiie qu'il parijil ainsi. ) La I runce ne peut eiteter en 
Iiepidiliqne, ti niiii ii '-il ; mais il ne fjut commencer la 
lonlre-nSoInlioii (iiic lorsqu'on sera certain de l'opérer 
iûrcmcnt et prowiilemful, Voili nu devise. 

> Le plan du prince ( c'tfl toujours l'ittiegru «(tii (iaile) 
le plan du prince ne mine à rien; il serailihassè d'Hunin- 
KUC en quatre jour> , cl jo me perdrais en qninio. Mon ar- 
mée est composée de brau'S gens et de coquins ; il faut 
ICB Séparer et lier lelicwent les preaiicrs par aoe |;raiidc 
dénardie, ira^U n'aient plus la potcibillté de itcoler, «l ne 
fûlent plna Imr «lut (pie dans le mcoÈ*. 

a Pour 7 parr^nir , j'oiTro de passer le lUiio où l'on me 
déripiera; le jour et l'heure que l'on voudra me fixer, 



et 61 priioi^'ière ont partie do l'nrmée eadcoale. Après 
celle tIc1oIri« rien ne poWf ait empêcher de pénétrer dans 

le comrdela HoUande. Cependant, maigre les pressai>ies 
solllcitatkttsdn repiésenlant Bellcgarde. Pichegru. prtiex 
lant doi (^t«clc« que personne nevayait, a'olMlinait à ne 
p.is marcher eu avant. Il .iiiendait lana dnule deuxaubos- 
sadeursdu siaihond<.r . qui arrivèrent le 14« Bellegarde 
se crut aloi-s oblib'é de venir à Paris pour avertir le comité 
du salut public, «t eu obtenir un ordre de pottfsoWre Ij 
conquête le plus vivement possible. Cri ordre fut donné le 
19 nivôse; et pendant toule l'oxpi^ilition , dont les sucrirs 
lie sont dus qu'à la valeur d<.s soldats cl aiu talents des 
(.tlicier>t do l'armée, qui eurent à vaincre les armées enne- 
mieH, les rigueur» de l'hiver et la mauvaise volonté do leur 
générai, l'Iiuineur noire que celui-ti ntoutr.i consliimnieul, 
Senéir sérieux ot iJbciMirne prituvérenl combien il ilailpcu 
Satlddes mccis «ka toldals qu'il comuianilait, et couibion 
fl avait peu de part leur gloire. 

Les rcprésenlanls en mitsiou à l'armée dn Nord ont 
toujours été persuadés que Picbrgru était en Tflalion uvec 
le slalhoudcr. Paidant tout letempt quillOto CQ Hol- 
lande, il fut conslamnient entouré det oflMmde sa piir- 
de, auxquels il avait même permis de (Mirtor leurs édiar- 
pes oranjçes. A la Ilayo , l'iniondant de la maison de ce 
prince faisait un jour l'éloRe de son niaitro an rcpie>in- 
taul Krllegarde; il lui vnnlîiil son Lvimanilé, fon co ur 
excellent, l'amour de» Hollandais pour lui; cl il ajouta 
f'r.f tout la ijcmraux fruiifiiis eusffnt rte couime 
M, /' > iit ti, U itiithoudcr n'tiiJ jttwa'a quitté lu Hol- 
lande, que le prince le ctmnaisidit hic», quil^fluient 
trit'bont amis. Bellegarde app< la son tolligue Krcssiiie, 
Cl fit lépéter à cet Intendant te néme propw en la pr6< 
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oTec la quantité de coldaU de toutes armes que l'on déter» 
minera. 

I Avant de marcher, je mettrai dans les places furtes, 

des oO'icior^ ii ^ cl pensant cummi imi . j , i :,i ;ri d les 
coquins, ct leur position sera telle, qw ils ne pourront se 
réunir. 

» Ijie fois au-delft du Rhin, je proclame le roi , j'ar- 
bore U- drapeau l)lanc; le corps de (londé , l'armée de 
l'empereur s'unissent t moi, nous repassons le Rkin, nooi 
maidMHM en avant, tova mes moyens se dAidoppent, et 
en qualone jonra nous tommes à Paris. ■ 

Eh I combiei^le crhne de ce Mlire inifilfen fiât dlN(^ 
reur, quand, avec la plus atroce persévéraneei MUa 
Ions le voir, jusqu'A sa déportation, coopérer à lOI» nOB 
malheurs avec une perfidie sans exemple I 

llenreusemenl ce pl.m qui n'eût pas roussi , mais qui 
sûrement oM n h . > i m îs maux, tomba dans l'oreille 
de ce qu'on apptUi-' u«t prince, el nn prince de Condé , 
c'cst-a dirc, d'un être qui, selon ses propres cr. I : . s , 
tes aRonts ol les adorateurs de la royauté , i n'a de Coudé 
que le nom; mais qui, sur tout le reste, e*t le plus |»elit 
de tous les hommes, sans moyens comme sans caraciÈre, 
environné, dominé parles hommes le> plus méd loc W i» 
kt plus vils, quelques-uns le» plus pervers, i 

Condé voulait avoir ù lui seul la gloire de la conlre^1é- 
TOlnllon. D'après le plan de Plcbegru , il fallait la partafcr 
atee leaAatrfcUeniii En eomApienee, Condé rejeta cou* 
pRiement ses offk«a; mais se* partisans «n nurentlndl* 
frnés. Plus de nenf iDois aprC's, une baroone de RelcB» 

antre intrigante qui tenait rétraiiRer la CMTBHIWMtaoeB 
«les émigrés, érrivail à l'émigré KliiigHd. « 11 «t fAcheiK 
que Condé n'ait p is voulu, au iH aofit, ce qui élail si facile 
pour lors, ot qu'il n'ait pas même posé une m grande res- 
p<iiisabililé , qui, j'en suis fAcliée pourlui, peut lui luiii» 
s«u de cruels »ou«» tout le lenip» de i>a v ie, ù nous ne per- 
çons pas , • c*esU^r«, si les AutikU«oa n'entrail m 
en France. 

C'était, comme je l'ai déjà observé, environ tronto-sn 
jouis avant vendémiaire , que ces moyens do Pichrgru 
aVtÙeDtteur racine Paris; dans la Convention, dans les 
dtailènents : 11 est donc évident qu'il était lié à tous ses 
monvementa, et qiwcetic trame d&t être un encourage- 
ment puissant, et même une raison alwdue da détera^ 
nation. 

La l'.ipublique ayant été viclorieiise, il Wt prO WliW 
que la corrrtponil inr o ot les pourparlers flIICOt UlIcmMIl» 
pus quelques instants; mais dès le mols dc nOVSdlbaef II 
trame avait repris toute son aetivile^l). 

Des coinnivniiratioiistrès-suiviesevistaient de l'inlérieur 
avec les éinigros. Coudé et les généraux autrichiens, no- 
lanimeiil Wurniser, la Tour, le pruicc Charles, et Klin- 
srl'ii , i^niigK- , geiuTal-niajor de l'armée autrichienne, 
, I II .T lie la correspcnulanee secrète. 

Plusieurs points sur le KUio iervaioit irtMluelleuicnt à 
ces t omionMicaiiiins, tels que Barlenheim, Habsbciai » 
Germsiieim, EkIibu, etc.... 

Elles étalent envisagées sons dens rapporU , In enrraa- 
pondance militaire et la correspondance politique. 

La correspondance mllllalre compraoait tout ce qm 
était espionnage, relatif k la position de nos iimdi!s;lc* 
Autrichiens en falsalenit len firàls. 

i.a correspond. I lice politique comprenait tout ceqtd 
tient aux iiioyriis d'intrigue, aux souiévemeut!» iutérieilrt 
on uu mol , à la con(i«.i«voluiioo, Wkkaoi blsait h» 
fonds do celle partie. 



,cs priticipauv amonts dans Tintérieur étaient un nom- 
mé IlenKiiit:é, do Strasbourg , ami intime de Pichegru ; 
il tenait la correspon<lanre ot l'espionnage : J'anche-liorcl 
ot Courant, ces deux Neufchaielois , li-s mêmes qui, 
huit mois auparavant . avaient été envoyés a Picliogru 
par MonIgallUrd ; Fauche était la Ma agent de Conde et 
de Widknm t loua deux étaknl let vojhfSnv» Intemédisi- 

Un nomné Chemkè, de CdnuH-i le nfeme qid ftitdé. 



fl) Toinltij f.iit» rrlatif» i Pictjcgru sont «trait» de In torri?»- 
Iiulljaiui' trouve.; le itlolrlt <Uli5 le» (uurgDi.l a« Mlligl.ll, 

tiaittl-mtiot de l'armé •ulrkkicmnt , tl .ctur^* sN M «u<r«« 
■ - T iMiéu da ctlU wmét. 
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yaté •« Corps li^islalif en ((ermloftl dftJ^n 5, élalt sp6- 
dtlliMBt chargé de donner des nOMlglinienls Mir IVHjt 
^Mnaniit», frur la possitkn cl lemonvcmeut dus troupes 

Le» inni* artAriea» étaieot ràBigft KlimUn, un« Im- 
NOM 4k Rdcfe, HoMiiillard, et i» tan» de WiiertMdu 

Condé tenait ttrajoan à la r'-nrc f\v fUre seal la cotort- 
rérolulfoR, alrerf qti'ft »oii i-Ld, avec cette différence 
qu'il demandait qu'on lui HvrAl Strasltourg au lieu d'ilu- 
ninj^e , qu'il avait désigm' d'abnrd ; et il j tenait si opi- 
niâtri^metit , que Demougè, dans une lettre'au jfL'ueral 
Klin|;liu, dit : t Je sens, comme vous, qu'il i.-st iuipoi^i- 
ble que Condi? aille sans. Wumner ; parruns^quent il faut 
que TOUS sov rz iiiMroit de toul{ ama j'exige que tout ce 
que je TOUS dirai rwte hwiohl tle awiKntoe iwu > Wura- 

urr et la Tour. • 

TVmouRÙ craignait de d(ï plaire à MO prioce. 

Ptdiegru lie cède point , 4» trouve totuours le plan 
■MUnds } îï persiste dans le liait «àphilAt il a'ena plus, 
n cK pntt à noOler d» drcoiuianoo} aeal«iiicDi 11 tra- 
valle sfce ardear à ha lUre naîtra telle» qnli les délire. 

11 Se réunit ru-qucmmnit aux con^piraleur» ; U *■ diez 
oix, il y nianpc ; illcs reçoit clifz lui. U p«l précaution- 
neni, adroit , pour Oviicr le NOi(|n-on; tan loi c'est à la 
lille, inolut U lu cainiKi^no, et le temps le plusaUreux ne 
l'urréle point, quand il s'agit de COOlérar aveC Jet aglats 
des OmÏRres et de la rojauie. 

Il fiMidc sr> f«p^r;inces «ur !o m<Vontentemcnl del'ar- 
, sur Min deouonuMii, sur l'inipos'sibilite où est le 
gouverucnirnt de venir ;> sou secours, d'apiùs la pénurie 
des fiuaace». IHmr aiïcimir se» idé<a et ceUesde m-^ amis, 
Il patae en rerue ie<i moj cits et les opératioDS da Rouver- 
acoMOl. L*eiDpraui forcé ae rentre point ; m<>me il donne 
nea h un néconteatesieot et A des scènes qui lui pnrais- 
aeot ttUlea et d'un bon augure. Lei Uens de la Belgique 
ne prodalnwt rieo $ lea cootrilratloiu ne lont pas payées ; 
Jcanaalplionapeidieal 40 ponr 0;o; le ew'dit estantanli, 
tteit dfi den BSlIlisrâs am fournisseur»; le» soldais ne 
veulent plus n-eevoir de papier. 

L'armistice fournira do nouveaux mojen<! pour ce qu'il 
appelle la honnc aiunr. Il de'iorpnni'icra lc<* armi es , il 
donnera le t<'nips de IruvaiHer r< y])rit di"* olliciers et des 
soldats. I.a (n'-re expirnut , nouveau «ujct demi-conten- 
tement pour le soldai , a qui l'on fera cnteudre que si le 
fronvcruenieQtn^i paa hit hi paix* c*cal qu*U M Tapes 
voulu. 

La première réquldtion fera d'abord volie-face, les ean- 
wmniers départeiDaiitalrfii ledereiMinl «impies v olo n ta i res 
navdlniDt la rathnit et cela &lt, adon le calcul de Pi- 
«begni, qulme Bille hommea alléDte de la République. 
Par la Bon? elle coopoiitlon qui dendt te hiic au mois 
de fttrier 4796 , pluviôse de.Pan 5, qtiantité d'oflldeiade- 
nicotétre réformés; autant de niéconltnls ; et nocreflu 
Monck, il comptait sur le t boix de ceux que l'on devait 
eowerrer, et que pendant la trêve ou aurait le temps de 
travailler (fj. 

Jl indique à l'ennonii, notamnicnlà Cond«J, lc»|)ositions 
qu'il doit tenir; il approuve, il critique celles qu'il prend; 
t\ qiifiqn»» ('•véoement oblige à plus de circon"*pection5, il 
lui défer il <l. ■ 1 opprochi r, pour ne pas éveiller les soup- 
çons, l't dcierrtnne les plar emenls convenables de ses trou- 
pes. Il aiuiunce la forée «le son armée, et promet de don- 
ner tontes les notioos deoeienie. Il désigne lui-m/^me !\ 
Coudé, Deuiuugé comme l' Iam miédlalpe qtù lui est le 
plot agréaUei U mlciitaaiii «we kaa pramitte idée. 11 
ne wnt point deleMathea paMlcHca mr fllraaboarg, et il 
donne ordre k Fancbe-Borel , qui devait éti« aupièi de 
Coodd le IS jemrier 17M (34 nhéie an 4X ^ dttooraer 
lova «ta «oMoUa Mieomira dent an lot itnipllt la tHew II 



(<•) Monck, pour préparer le retour de Charles II, avait 
écarté tous les ufliciers de la révolution, et replacé tous 
les partisans du roi. Il est remarquable qu'environné des 
ageiits do roi, il n'onnit la bouche aur lea biieatious que 
kiaqne tout ftat diipaai ponr reiécntkn dt ton projet. 
CcaïuneeboMpkpiaBlB qma tei a ppwe h enwtdeadaM c i n a 
de.ncbevni »vee le eendoUe dn iMinldeaBiala. Wtllot 
avait suivi ce qrstta* 4m aaa p njei de lei enr I» gri! 
darmcric. 
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veut toujours que i«sciioso9 en soient au point qn 'il puisM 
mettre son nrinéa i ta dk]M>siiion du |>rélnndu roi. Il tt'ért 
iwini d'aiia d'aveotarcr on éclat, qu'il ne aoit pinssûr «n* 
ain; dca auiiea cMk «t dca oOdoia , « aur» «ena cela, dit* 
il, ka nldaia* quolifae dégoUtta, t ei gi f e riei a lan i » Du 
rate, aJoule>i4l, 00 ne peut croire que Je ne ftMpna 
ce qu'on désire de moi : le Rouvernement me détasta, je 
me prononce tous les jours, et même Irop, eontrelea 
<7Uf«.r; je ne dois attendre que de* persécutions, rl peut- 
être pis cncoic. Vous voyez donc que je suis )>ersotiu''llc- 
rii II' I ' il •'•ressé ù une chose que ntnn opinit u pii M ir , i t 
que mon ru'ur désire ; qu'ayanl conduit l'eriutin 1- ■ -4 
loin qu'elle l'esi, je saurai, sans doute aussi, ~.lihi la 
uM>oieu( favorable tel qu'il le faut pour ne pas manquer 
leooop.» 

Il act-epiait des a;;enis de la maio des émigrés, put» 
que ceux-lti èlaicnl sûrs. UcOMMIlé* fauch^Botei Ôt aO> 

très, plaçaient, diient4ls, mnis lea ansplcaa, daee Vnr 
toée, des meneun qui trattàOàaa dt Utr mlUÊX, 
Il corrigeait de sa mafn Ico dcrlia oamiplenra que le» 

agents royalistes se proponlml dedUrOmer àmÀnéet 

il iiidiqu.*it ceux (|u'il convenait de fiiire; et lorsque 
des soldats, dans la bonne foi de leur civisme, venaient 
lui dénoncer ces écrits rontre-révolnlionuairos qu'on ne 
cessai! de jeler aux avnnt-|>osles , tt ud'ainme ni un <lialo' 
yuf entre tri'is grenadier n , il ou plaisa ii 1 l im c les agents 
du prétendu roi, et reGoninandail de renvovi r MU à 
CCS braves militaire», en faisant de nouvtilka diiitttwp 

lions. 

Ce fut Pichctîru qui approuva que l'on mit au bas de 
l'un de ces écrits, intitulé deuxième entretien df^ gretia" 
diers , relie noie : * (jloyens , je vous envoie un érhantiU 
Ion de i'écn du roi , donné au prisonnier : quoique ci-do- 
Tant, il n^esl «al «enn nvlle pari, • 

Kn tfTet des anciens éoM de t^xllnta dévêtent aeoo»^ 

pagner ces piiquets adrewéS É dcS mllltaiieaeridesenpa- 
de-gardf de ranlonuiMitent * on maître de poste de i*ar> 

niée, /rc»-^<ii;i, et quelques snidcs, s'éialenl chargéa 
d aider cette opération. Une autre fois c'était des pi^ceS 
de vingt-qualre sou», luvcloppées dans des bandes d'assi- 
gnats. 

Il ne se contenlo point de se lier, de conspirer avec lai 
espions de la royauté; il les prend sous sa sauve-garde, et 
promet d'avouer au besoin Uernougé jHi'ir ^mi a<7«>!it fréué- 
ral , au moyen d'unecorres}K)ndaiiec Mim li 1 . u 1 n 1' ' 
sullait que, par ses relations avec Its enueniis, il ^erva^t 
les intérêts de la République. 

Bn méaselempa qu'il bit f^ire des campUme»tM à Wur» 
mier, il ê'éMgac de rarmée poor ne paa ptdier le serment 
de haine h lu royauté. Il atteml l'elM «ne produira ce 
scandale pour juger de son inHuenoe et«iu>râR<'^ ^ ^ 
trames sur res|>rit des soldeu, ce qui loi rantrattaie de 

lu baronne de lleirli. 

Knliu, quand ce Irailre parle des répablicaittS , 11 neloa 
nomme jamais que des noms 1e« pins odleox 5 11 (Wt SOn 
possible pourélre délesié du gouvernement , qui ne pourra 
l'inculper, et qui n'ai'ir;iil pas contre lui sans qu'il sût l'en 
faire repentir; il p n 1 (|m, 5;i destitution qu'il désire ne 
saurait produire qu'uu bon ella, parc« que l'aruiéelui 
est eniièreffl«nidé«Hiée,elqne ee ■eniilememcnideik 

crise. 

Il reçoit d^'s kitres de Wiciiam, qui lui en érrit de fort 
polie», eiqul lui envoie deux mille loui5 dont 00 a be> 
iola|oar de hanta ptojeu qn*on ne confie paa ktont !« 

(LattlUt dmatm.) 

• COHSEIL DES Ci:VQ-CENT8. 
Séance do l" germinal. 

Dons pntrifltiqiies. DesmoliDS, hin fuile d'nD 
rapport .sur la pelilion d« citoyen Mathef, d« ta 
conimti!-' ili I ii^n,relnlivement nux successions qui 
»e sont ou ver us dans l'ilitei vallc «le la publication 
dê la loidu 5 bniHiaire an 2. à cell ■ ili l i loi du 17 
' pi vôee tuivant, l'ait paaser à l'ordre du jour, Rap- 
, i^ort da BoiiUé (du iMlilw»»}» »w »»• dénooeietioii 
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d» rodministntion eenMIa ia ddpirlenent des 
Lvodrs, qui dnmmdiàt rexehriloii an eomell des 

Cinq-Ccnis, du citoyrn Dttpoy, rnmpris daiis la loi 
du 3 brumaire en qualité de parent d émigrés. 



ll« 181. QwuriUU i ««rmlmO. (M nan.) 



Rnutadt , Ir a wiar*. — I,a dernière note de la 
di'|iuUiiuri d Ëuipire , en date du 10 de ce mois , a 
élc remise le U au commissaire impérial ; maison 
dit qu'il M la sanetionaeri pasMitsun ordre ex- 
près dess cour, à qui il a eoToyé un courrier i cet 
efTrt. 

Lcslruis villos ausé.iliqucs , Lubeck . Brcmon et 
Hambourg, ont prosento à la députatii)ii d Empire 
un mémoire , dans lequel elles Ucuiandent le main- 
tien de leur existence politique , et une parfaite 
neutralité pour leur cooHuerce pendant toutes les 
|iierfea qui peuvent oroir lieu poitr Tavenir. Elles 
demnodrnt aussi la liberté et In stirctd (1rs courriers 
qui leur sont oxpédit-s pondant les troubles de la 
guerre. 

Dublin. — Protestation des lords , sur la motion 
de lord MoTra.— Comparution â la barre de la cham- 
bre des lords de Jean Stockdale, imprimeur du jour- 
nal intitulé : la Presse. Jn|;cnient qui le condamne 
à six iiidis ili- pnsiJti , et ii 5iiU fi-niics d'amende, pour 
avuir public un litii-Ue autl.tcicux contre uu pair de 
la chnmbre. Arrestation do M. O'Connor, proprié- 
taire de ce journal, au moment oà II allait s'embar- 
quer pour la France. 

Génei. — Mpart da lanlea IcatnMpaa Aranfalaes 
pour Milan. 

Baie. — Pr I M- du g(<n(fral Brune nu nimvrr- 
Oement provi n ! ' Ijucruc, de ne laisser sur le 
territoire de Cl . :i: n, ùn ^iics troupes françaises. 
Benvoi,dans leurs foyers, de trois batailions ku- 
rioois , que les troupes françaises avaient pris à 
Berne. 

RéffvMiiiue française. — Paris. —Adresse du Di- 
recl4iire e^cculil aux < lecteurs de i'uu 6 : il leur 
désigne ceux nu il croit propres a tixer purnii nous 
* la liberté et le uonheur, et ceux qui ne pourraient 

Sales en bannir**— LiCttre du piiniatre da l'inté- 
nr Le loitrti^iiir , ant administrations et ansr Fom< 
mlssnirrs du Directoire, pour leur recommnndrr 
d'activer l'ui^truclion publique dans Usi'cules cen- 
trales. — Cailhnva est élu membre de l'institut na- 
tional, en reroplaceœcut de Fonlanca» condamné à 
la déportation. 

FariV/'" -- Lettre du citoyen E. Pariset, dans 
laquelle il luU l'clo($e du citoyen L.asalle , professeur 
ia alaliali^M, eol^ga da Franoe. 



CORPS LÉGISLATIF. 

5uiVe du rapfnrt fait, tfans la séance du 20 renidse, 
par J. Ch. Baiiieui, sur la eonjuraUon du 18 [ruc- 
iMof m». 

Quelqae profondénieot dbsimulé qu'< :i 'i , il l 'est ce- 
pendant pas possible de faire coiuUmniciii Lien uul- chose, 
avec l'inlrnlion (lOlenninte tr;iiriver précinéiDcnt ii ce i|ui 
lui eti coniratre. U «'éloa tics uuage» »ur U couUuiU de 
Pirbegru. Il leolit que l'un des plus .-l'in iiioTens pour 
lui éliit de payer d'effronterie. Les emigi-éi m iréiuireiil. 
Ils firent des obMr>alions i Pïcbeicru n'en fut que plot 
convaincu de la nécessité d'un vojage à Pari>,sam qnot 
les soupçons allaient se conreriir en prerue; et dés qull 
se Ail anaré qu'il n*j andt pas caeoic de danger a se 
wndra aouia ai lanw wi iaa t t m id ia la Ma a futprite. 



J6 [1798. J 

Il fit entendre mfme qu'il parl<ai^ a M quMI appelai! 
tofs tft^urernants si haut , qu'il Icoreataspascrail. 

Démotivé lui ufTrtt da fimdS pour «e VSTIga. I>i ii-rrn, 
en lui ri-|»ocidanl, sains eordiaJeiBent U. de Pr<V^ , pru- 
f ciiij aea fC9|iea« au pHoce deCondé, et accepta le» fouit 
que P»tifl»*-Biirel , .KtcmlM arec im|iaiii.>n<!e, âev»H aj^ 
porter. D'nillrur^, riiitentidn tic Pieliegru, disent ses 
conTidcnt^, OLiil de se mettre en mesure avec la capitule 
pour que rexpl'isioii se fit au mtïrae instant. Il devait 
coiiiinuiiifiticr ;m\ meneurs les disposiliuiis de sou année, 
cl se faire nnilrc eomple dirs leurs. 

Ce >o_va^:e insiiira ilf eruelle* Inquii'tiidcs : oi;t!s De- 
mou);t', aiiri-s une nouvelle entrtvue duns son (uLinet 
avec PicWro, aâ»ure a Wurnuer quit^iùiil, à Coudé qui 
déaetpfirc du «icets de renireprlse. & la faanwae de Résk 
qui implore rassisl«noe divine, qu'il» ne doivent poM 
s'alarmer sar ta démarche de Plcbetnit qnl art «kibaiNia 
bien txirtwdbuttre par m priidînet; Il teor annimea 
même que lai Deno^ «f rarf, varee^ Pldiegnus* 
ot:(ti'tç lia fvndi: que l^ichcgru at jirobr, et r/aa«iiVll 
puf roin nrn^ r.iir.r. ok-'os ost vccrPTr.n 

<;*'peji(limt , il ne jiariit |;oiiU sans laiswr tt 'cs fidrlcii, 
des piirolcs dv consoI.Uioii cl des couseiU : il les rassura 
d'.itjord stir *oti vo\ii|;c; ensuite : • Je B'<>cris ù pctioiine, 
dit-il, maljîTi^ le dijsir que j'en ai, et la salisfacliou que 
eein me donnerait : mais je suis liumtiic d'hutineur ; ju 
« lit-rctic ic plus grand Min , sans pouvoir nnmiiiatUeuMnt 
iti'eDi^jger ^ telle ou telle opuraiiiiti , puisi|uc tixit di^pcnd 
des rin otisiaiiCL-^ que je CdJciilo. Si dans U toUlUtejepoil* 
vois ùire chjn<;iT le* choses à l'aviintage dù rOi, qiieja 
ri-\i'ri', et des infoi-tun^ qui déf) iideot ttue oaiisedia> 
crée, je oliésileraii pas un mouient. IMtca^ur que ai ka 
Antrkkleiis teaatalent Uen Coadé, Je ne vola pas com^ 
ment slor* , dans laos le» cas , les sueete peu vent être doo> 
lent. A Parij, Je Tcn^i li's Cinq ; là je satii ai i]v qnui il 
tOORir. Je ue It-nr uiSclierai pns le mot, et les diflfcr<'nlf3 
cnnfi teiirrs oû j"jppri inii\ii leurs vues et leurs le^^oiirccs, 
nréclaireroiit prohalilenuiU sur la vi''rit;ilile ilotcruiiualiou 
de uia cdiuluUe [>our le plus g^raïul bien do la eliim'. 

• Mali Cl' quejenMiôre bien positivi-nicnt , r'est qu'il 
est du ]iltts prand itUerf t piJiir les Autrichii iis et Coiidti, 
de ne pas lever celle trf'vo arbitraire et iiliuiilee, qui a 
déjà faii le pUis prnuri mal aii\ Français , qui a t-puis^l 
leurs magasioade si^, augmenté la pénurie, et qpd 
met chaque Jour leeoinbleaii dégoAtda soldai. 

• l.e pouveraemeal français lëTcra Décesudrcoent la 
tr< ve le premier. 2te perdet pas une minute : aprts les dix 
jours de grAeei tAUbex sar les nôtres le |dos rodemeat 
possiUte, comne aussi wr lentdaa ; nous ne soutiai» 
dnMS4u*anécbrc 

■ SI Je suis de«J!fné, alors ppot tlre il sera bou que les 
'.'i'ri(liit.'ns lèvent la ti' ve li -* primicrs , tl que, de ron» 
tLil avec ('onde, ils nous alt.i(|nciit ; le plus pelil l'cbee, 
avec 11- niétontentement de r.irmi'-c et un pclit pampUlcl 
aiial(>(çnc, pruduiraient l'efTet df-sii>5 d'une rtiuuiuii ou 
d'une déserlidii loUilc. = 

Kl eiisuiic, ri^ptle Ueuionpé : t II a arceplr dfs Tonds ; » 
et loiUcs les Tois qu'on veut dlever des dnutrs sur le di*- 
TOûment et le zt lc- de l^idiegru, parce que les dMses 
n'allaient pas assci >ite, il répond toakxus I C Mais il ■ 
a sccepUi des fonds, et Picbcgru ert probe. • 

Faiirh&Boref, de «on e6ié« 4cdratt h Wunnaer* 1« 
li avril r;iiG : . S'il était poasible de le déslionorcr 
(l'icliegni) au poîot de le Supposer capable de )iarfir 
pour la SiUdc , Il ne siiinrait pus de le croire hcélci al ; 
11 fandrail encore le crtJÏre le plus fou des insensés, puis- 
qni; ci l lioninit- ne se dis-imulerait pas que, s'ctant joué 
de la fhii olf il rfc Li conftinuc du roi, de Monseiijurur U 
■fjrince de Condi! , du l oti e IljrceUcnce , des çt'iicraux rf« 
.Sij .l/.y'ori l]u)>, i iiiic cl du ctil'ind bi if'innifjue , cl ax/ant 
iaïfic jhirloiil dei prenief cl des traces irrirusubtci da 
ses n\(n\tTun cs cimlre le Directoire, il suffirai!, pour Ifl 
faire arrêter avant son ani\<v à Rlockbolm, et raîrelofflKi 
ber Ml t^ic , d'n» seul mot d'une des sealet personnes qui 
ont Hi. en rapport avcr lui à Straibourj,,,, 

t Je sup|)4k> Votre Ejuujieiite de aie parflriftic deraa- 
turrr qn'hv»nrt trè^pen de jotm Pieitt|fti hd faa panar 

le prcjel définitif , itittii tjuf its derniers arrangements d 
l^cndre, et jc ue doute point que Votre l^iceUCQCC dai- 
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, d*wrti M MMritof fa» li préMn4a Ni M |NK 
t leiBr à «et m dkm m pU M W lWM t HfeMqaH 



gtie continiirr i ]i9 fhforlwf , SOA Altesw Roralè Momef» 
gmur l'archiduc Charles M sait oonduit par Votre Eicel* 
Icncc dftMl»Mia«itenMMM«llitBtf«aMiipM> 

chain. » 

l'ciMl.int le (empi de ion ihM'Tice , troi» ou quatre h .t- 
tuiiUi urs , ronnus fwur lui opparîcntr , rrtlouhU'reii» il'nc- 
li\ilO pour «ttirpr tx cm el pour «'.jIKi» lu r le |iins d olli- 
ciers possililrs. BadooTille, son adjudaul-général, Uaile 
les géiu:-raux cl l«ar pi^; To^ot, aotre eM#i «Mt 
■rtow t OaMMll «rail ntii ubit «invrtMr 
L«t ■WffiVMlliiMInè Parte q«l •fvplMiiMp*'' 
fMil DMMfl M l ot qjgwf» 

■Mnli eonHiiM wtt M |Mftf4 Potftrtjf* di PMlH^r>i 
diM l'idée ne ponralt être que de ernifondre les élétnenls 
fe hi aoiirce de tous les maux , et de délermiirer par lin nos 
armér». 

l iir cirrulairp de DcnioiiKt- , ilu î mnl 17!*0, ou Ifl llo- 
rfal, an 6, niiiKnicc le n ini.r ili- li«»)»rii Tor^ )• Hfeill* 
Il aTnil oliict)ii un mii^i' sin;» inCicvir d'alTaire^. 

Oii(iii|iril n'Mit p.if; :i..inc >i P.in^ lr> r»|iriN f,ivf>- 
rablcmcnl disposés qu'il l'e^piraH, et (|tjt> ropitiiuii fftt 
«Kore bikm erronée; cependant on pouvait, ii son avi-, 
oonipler «nr tout ce qui n'evt pas Jacobin, et cet hoawie 
«ttraordlnaire a formé à Paris dc< relatJolil iiopoilwllii 
« ■ dÉoM«iiMa( lié tel op«niioM * ( 
11 

raine pat 

- ■ IMll 

4«iM*itMmt ila pcfrrerslié du siècle rÉadull ces 
«■frtleiftt aêee«M(ress car le f;énén] des arm^ républl- 

caiiios ne vojait la perfection cK '- ^"i m-- 'l"'' "i* 

une tyrannie cornpU-!c ; ot vn iii(''nje U-mii'i «ni'il ini|Mi<.« 
■n prétendu nù iIin mmlilion* au*Si riL'iiirniN >. , il 
•Joule: « Sauf h np rivii tenir, une fois qu'il [xmrrj 
toiii. • 

il faut ensuite ( et c'était probablement le point le plu» 
diniclle ) Il font que ce prétendu roi se montre ù la K'ic 
dc^ «ien» : la gnade teasation qu'a faite sa préseDoe 
prouve la odMkUt de te pas quitit r le poste. 

Ces choses oon?eoaet,lieAattkMcttiK««MtlalfèTe t 
nahegrn lenr danoefl «MM M «MWHWiWtt fld «ont 
«IMn pnuTnir. l/erreof oA roa êUIH Mf aflt ëtMfle, le 
Cnadance qu'in<piraH sa répaïaiiOB, et teseMMUe^M 
«waalManuM mifhalres Usaient reelie(«lMr« Mlfltileat, 
jawrn^ ufl ceftatfl point , vala le wrret dé nm ftnêittu. 
Il vnait que Moreau frii<!alt non rn«cmblemenl le ?h (lo- 
r^ni . (Kitir nRirlo 8 prairial '27 mai '•. Il en a»erlit le<< < n- 
nemis ; il leur rcrommandi' <li' <<• mettre en mesure |K)iir 
attaquer le< premiers «it trs jhnnt» pussibtft i il leur 
Tecommamli' de hnlirr U frr l'ieii ilru . ûfin Ht ti'Ut 
raiitcr. Ils irOproineroiil qu'une f iililr résistance : alors 
on fera crier par rarm<*e t a Peint de pah , |Hiint «le *nr- 
eès sans Picbeitru. • Si le frnnTemement c^de h ces mou- 
«Cflieat», PtelHtrn est mat Ire, il ert DtCTATtoa { si le 
gBtUrcrMaient reAise , Ma lén^ax aatrlchieoe, fal» 
|)aeaf«« déclareront ^i^m MfMkail point irriter flWb 
lIONaOïCtfS^llieideMMqae ee snll arec I*ir1ie^ru. 

( La suite Jnr. 'iii, J 

COaSEIL DES CIIfQ-CEKTS. 

Suite de la séance du 1*'. 

Pin tlu rapport de Botillf' : il conclut à iii qttestinn 
préalable 5ur la dénonciation. Saynry demande le 
temps d'examiner les pièces. Bailleul' présente un 
MtreeonsIMrtnt MbreKtonlay (de laMeorthe). 
Ehrmann.inTomient raiotirnement. Dupoy obtient 
la parole pour fui : il ouserve que sestn'ros n'ont 
piis émigré ; qu'ils étaient pn'tres iiisrrriu nlcs , et 
qu'ils ont obéi h la loi qui ks déportait. Eslaqiie ac- 
eusc de oartialité lenpportde baoïuiuission, etde- 
■Bindo l'ufoi d'un awingt m IMrcstoife. La- 
■roMtdvoMdrait que le Dircelom donait des fw* 
aeifîncments sur toutes les affaires de celte iialtire. 
Malès pense que le message doit être réduit a 
l'affaire particulière de Dupov. Celle pronoitition pM 
téof\ét4 — Pjfdo-diKtlMd est élu praMeot ; les 



iti^rétnireK sont IMflliesné, Martine1« (Urfelerfép 
Saintes) cl Boullé (du Morbihan.); 

COlVflBIli DBS ARCIBRS. 

SteSM d« &*' tenaiaaL «■ 

MolIcTatiltest Au président; les secréltlicsionl 
Ibfio, ArUttld-BIWTal , Topcent elMailIr. 



Re 18». QalalMl 5 ««raiteflL (p mars.) 

BmU. — Détails snr la mort dn ci-devant roi de 
Pologne. 

Constanlinople. — Déroute des troupes de Pass- 
WanOglnu. 

Hastadt ,UU mars. — i.a députation d'Empin 
a remis, le 11 , au plénipotentiaire Impérial , la nota 

311'ellc avait réilieec la veille. I.e niiii!>ilrc électoral 
e Maycnce a vote sans icslnc tion , (mur la cession 
de toute la rive gauche ilu lilnn ; mais c'est, (lil-oii, 
dans res|ioir d'un dédommagement. Le.s déptités 
d'Autriche , de Bavière et de Wurtzbourg ont voté 
aomra laeeision absolue. Cens da Saie et d'HanO- 
rre se sont expli(]tiés d'âne manière équivoque. 
Mais les p!(*iiipntriilinires français ponrraient bien 
se lasser de toutes ces tergiversations diplomati- 
ques. 

On Tait circuler ici les prétendus articles du 
traité da Caropo-Formio. Comme ils ne paraissent 

pas complets, et qu'ils pourraient hii ti n'être pas 
authentiques, nous ne nous bâterons pLis (II* les 
faire rniiiiaitre. 

lierlin. — Présent fait par Paul à l'ex-prince 
de Cond^ , de la rillê ia BifbDOi M Pafogne , aide 
tout son larritaire. 

JVffdrM.— Fréquentes Kfatlong entra let mlnlfl- 

Ires et le coimni'îsnire fr.iticni<; Sé;:iii. 

Florence. — Le cardinal' Maury est forcé dc quit- 
ter le territoire da gratid-duc. 

Suitie. — Nouvelle délaite des troupes bernoi- 
ses. 

âéfiàbUqu» françaiêt. — Le tire de félicita lion du 
Directoire exécutif, aux consuls de la République 
romaine : • Depuis long-temps, y est-il dit, il exis- 

• lait une alliance entre les rois; il est bien temps 

• qu'il s'en établisse une entre les peuples. • -> 
Ravages occasionnés par an loup , dans le canton de 
Moyrazès , dépsrtefflPttt de l'Aveyron. •— lettre du 
citoyen F. ("hiuivelin, sur une erreur coinniise par 
le Rcihi'-lcuT, relntivenietit à sa mission à Londres. 

— Arrivée à B ordrniix , delà corvclte/ti Chevrette, 
venant de Caycnne. Rapport des marins de celte 
corvette, portant qu'il y a une division prononcée 
entre les royalistes du 16 ihictidor. Lettre de Delà- 
rue , déporté, contenant dM détails snr Sinamary. 

— Arrêté du Directoire , qui rétablit rargiie desti- 
née à dégrossir et tirer les lingots d'or et d'argent , 
dans la commune de Lyon. — Le tribunal criminel 
de Bruxelles condamne A mort (Snq garottaura, 
i|niont diontfd ta plus grande cflhtMiteria pendant 
laproGédufe< 

CORPS LÉGISLATIF. 

Suite du rapport fait, dans la tianee du 2G ventàte, 
par 3. Ch. BailUtU, sur to eon/urtUeii du 19 

/"rtifd'rfor on 5. 

F.n attendant des sucr<^ qui ne peuvent manquer. Pl- 
eheptru se rendra dans le di'-pîirienieiit du Jura, snr li-quel 

Bemoata hri a doaoé des reneigiicnMaU doai U «at iaUt> 
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la BMMM «MnfmUei qui doWeot 
I ee qui le pMMra svr la boni* dn Rhia t 
.Mat-èln ira>t-il an»i dans le LyaoMb. Il M Hmpcéeéder 
par un jpune bomme nommé Holbamg, dont le (Mre, 

émigré, renir£ el caché, af^U activement pour la conlre- 
rtSoliiiion. (> jeune homme recueillera de» rcnneigne- 
nionls; re qui le nitllra à mônic (rupLVcr iililonicnt , sur- 
tout lorsqu»- Cdiidi^ lui aura fait passer les noms dei 
■grnts roy ili<^lfs r|u'ilstfHI hlcMtelMtt FtaBCkMinBtéi 
«îiui qu'il l'a promis. 

n Mt, arant »on départ, prévint d'nn trrs-lirnu che- 
val à Demooié ; et pour donner un gage de &a foi au pr£- 
lendD roi, àCondè, aux gtoéraux autrichiens, il éan«B 
*pakloM-l 



MUet uuMMé dqmk knc -teoipa, ainsi conçu 

• tflné»pnj0tê Wmiim IwMt, dont l'exécution tou- 
iMi* ari«lée , cnpéAéet «père nw diaiaatk» iMIe d« 
^iMrefset de mojeôs. Ma» piedriie d^vtiei cMs 4M la 

crainte et le déooangemenl dans les espriu réans» CI 
Téloiitnement dans ceux disposés à se rapprocher. De 

jçrands fvi-ncmenls militaires peuTent aracner le momrnl 
lavorahlc ; je le saisirai , et icdcsccndanl d'Henri IV peut 
compter sur mon di-vouemcnt. • 

Au lieu d'i^^trc li.illucs, Irs armée* républicaines furent 
Tirtorii'iivi s ; m lis li-. proiri». contre-révolutionnaires ne 
furent qu iijoiinu''s. Ausi^ilùt les revers que lums . pronva- 
mcs à la lin de cette campagne , c'cst-à-din , ;i 1 1 lui de 
Tendémiaire, an 4, ou octobre, les correspond auccs fu- 
rent renouées. 

Picbcgro' raetpanade an prlaee Charles el au général 
La Toar de j^Bantiiar è Uan tnpiaiilr» 4» flnpper vigou- 
nuicment , et ite ne pas laiMcr li Mim 
4e recourir à ia moynu wfrlMsi^fealeBt i|all soit 

Jl consente & rarchtdnc de fhire pablter en Pranee une 

dèclanilion par laquelle il annoncera qu'il m' vrul qnrre- 
tonquérir la Mrtiquc ; il répète tous 1rs nwùU qui doi- 
vent eucouraper l'intii uii : il uicdilc uti iioummu ^<l^.l'^o 
à Paris. Wrckam n dt ji'i rourni les fonds uiTcss.iin s ; l)o- 
■MMgédoit raccompaRner. Di'moupén'a reçu que ce qu il 
lui Huit pour la dë|M.>n»c de Paris; mais Pichcgru c»t cavi 
pldnemmt pour le$ csAmtcas. 

Pkhefra a doon« des coDidla perGdo^ a» Rouvcme- 
■cnti U ea rit anx éclats en serrant la main de son dipnc 
•û Denoniéi eeloi-d et ses Inflnea complices, sous les 
ansplees de Piebêfra, appcOent le fen et le carnage sur 
notre patrie. Tandis que leur patron Plobegni ipdiqnc à 
Tcnnemi les clérnuis qui se trouvent aux relraacteâents 
deKelli; i\- <^ " iresaer, par la corruption, des plans de 
ce fort cl dr iKis raraps retranchés; Ils loi mait|aeiit si 
leur feu a liiiii ou mal réussi; iU indiquent s'il» tirent 
trop huit ou lro|> bas, et où ils doivent porter leurs coups; 
ils d. -in nl surloul qui" l'on jMc des bombes sur uni' \oflle 
OÙ se retircnl nos généraux ; ils désignent la siiuatiou de 
cette ToQia 4M INm pourra reconaalU* à la Amée qnl en 

BndoiiHIte, qnl, en sa qualité d*ad|fndMt>giBlnd, 
jieul aller partout^ Ibomit des rcnsdpNBMntB précieux. 
Chembé , le reprêsenUnt do peuple CnsniM (deColmar ) 

ne fait jamais attendre le» sien», et douMonent utile par 
sa qualité d"e*pion el déjuge, en même temps qu'il livre 
le secret de la situation de nos armées et de l'état de nos 
place», il M- dispose h faire acquitter des émi;»ré8, parce 
qne ccLi [■ > ii finisir à Ktin'ilhi ; 'l uïtiot roniiunnde la li- 
gne de (iurrnief-lii'ini a l-inif rslirini ; il l.-ve aussilût la 
consigne sur les (orropondauces, et diminue les |vf>stes 
au point qu'il n'y lai-.se presque jM-rsoiine. Denioupé fait 
tr aux ennemis devant Kclh le mot d'ordre, et il ra- 
très-lranquillemcnl le matin qu'un |ioslc de» répu- 
Jns a été égorgé pendant la nuit par ce moyen. Ces 
hommes affreux ne sont|;|en otoins qu'étrangers h ce qui 
se passe dans l'intérieur. On • pn dÉf* remarquer le^ im- 
menses rélalions de Piehegra. Ljon, la Vendée, les 
chouans, les intrigants de Paris, les j onrnaUs Hs lents 
dignes écho», les réquisitionnaires, les éntfgidsnBlfés, 
les assassins, les pri'ire» Mirtout, venaiflit tour I toar 
auRnieiiler leur espoir comme ils faisaient l'objet de leur 
plus >ive sollieilude. Il n'y a pas jusqu'à l'alTairc de Ba- 
beuf qui ne les réjouisse. En elTel , la folie de l'exapéra- 



leors, il M pouvait Mit indiCImt pour eox qn'wa 
msgislntt icd%nrfde m ftnBUiai, VidUid, eût Ti 
denee de dire dans nn-dlieons fnHa'f i 

conjuration en Tcndéariaire. 

Ils annoncent avec jactance qMlfalaMSbniy porte avM 
lui, pour les présenter ft l'empereur, des écrits, des afll- 

clies.où le gouvernement répuhliraiu est dtVliiré et trainé 
dans la boue, l'on r donner une idi e de la i .r,'equi iK-vore 
un rovjlistc, indépeiidaininenl d<' ce (|ue plu--ieurs s*' sont 
faits assassins, et que la (bwlrine de l'assassinat est leur 
doctrine familière, je ncciterai qu'un passajçe d'une lettre 
écrite par un individu, sup|déantde Demougé, en date 
du 13 novembre 179G, 22 brumaire an S. 

• Les soldais allemands ne doivent voir dans les soldais 
français qM dts Bonstres exécrables , que le juste scnli» 
ment des sengea n ces doitlenr liun dMiw d^eiietniinar 
jttsqn*k eitinellon totale, s . 

Et le scélérat forcené qui écrirait ainsi habitait dans la 
République! et il y a des oompHeesd des approbateurs; 
et c'é tait au milieu de tel» hommes que vivait cet usurpa- 
teur d'un ifrade émincnt comme d'une (grande renommé**; 
c'est avec de tels scélérats qu'il prépara sa nominaliou 
corps léTçislalif, où un nouveau plau (b-s royalistes lui ns- 
biptiait une |)hite disliiiRuùe! Mais ne nous di.-c<uiraKeons 
poiut, nous ne r.iisoiis que découvrir l'honion descrimes, 
et notre armée Irabie n'est que le prélude de M VOSlB fiST' 
fait dont nniis .illuns suivre la trame. 

\Lils .l^;|[lt lie passer oulre.au milieu des sentiments 
d'horreur que de tels monstres doivent inspirer, ne remar- 
querons-nous point oonbieo sont étonnants et doivent 
être chersà la patrie^^MSlnvesaBldaUqni, dans la dé- 
fection de lenr ckeT, traUs, Bvids de tons ediés, épms- 
Tant réellement un dénuement albwx* trouvent daH 
leur cœur un courage as ses grand, an s e n ti tn t asseï vtf 
de pairiotKiTie et d'amour de leur pays, pour vaincre leur 
pio()re Hiéronietiteinenl, déjouer les pièges de la tralii- 
son , et battre l'ennemi ? c'est qu'ils sont cilojeiis a\cint 
d'èire solil.its, qu'ils n'appartientienl qu'à luiibcrlc, et 
nnit a MU ^rtjér.d qu'ils reconnaissent Uen poOf l8W 
guide, cl non pour leur maitrc. 

Le but de ta conjuration de vendémiaire étaill e rétn- 
blissemeut de la royauté ( les moyens étaient le massacre. 
Kiterminer les iMiinincs qni avaient concourti directe 
ment ou indireolementè la révolution , retrouver untréM 
en assonvisHuit sa vengeance, et y monter sur iescadn» 
vres des Républicains qui m vealent pas de Maître , so« 
quelque dénonsinatlon qM ce soit, était un triomphe di- 
gno du oBur atroce d*on lyran, d*nn loi de Blantan 
bourg, d'un Coudé, et fUstoIre dcsasnashMls oonnais 
par leurs agcnu venait soniafer le chagrin dévorant de 
leur exil. 

Leur entrée en France touUTnis un se di ridant point» 
leur impatience les delernniia à l 'unluurr un plan, eu ap- 
parence plus humain, a\ce les ani iiiitus eritrepris»^s : ce 
plan embrassait toute la France, et excluait tout autre 
mouvement partiel que celui qui les aurait rendus nud* 
très de Paris, en renverwoi le gouvernement. 

robserrerai ici que Pichcgru ne voulait point non plus 
d'enlrepr'tses partielles, el qu'il ne voyait d'ellicace que 
de grands succès militaires. 

On a cherché, dans ce plan, à Ihire marcher deoonceit 
les mesures politiqttes.et miUtairesL 

En conséquence, ces aventuriers divisent la France «n 
deux agences : Tune , qui comprend , les provinees dn 
sud-est et du midi , était conOée ft M. de Précy ; l'autre , 
qui comprenait le reste du territoire, était dirigée nar les 
a^enis de Pari». Une canoipondanee actho existait entre 

CCS deux aRi-nccs. 

Kl les correspondaient 8f«e le prtmdn rai cl le goofor* 
nemcnl anglais. 

L'Angleterre faisait les ftods» et 60,000 liv. sterling 
étaient destinées à l'on de ces agents, en nivôse de l'an S. 
Puisaye étendait m inlelligenees depuis Brest jusqu'à 
Laval. Frotté, enooraa Anglelcm, était chargé de la 
d-devant BassO'Honnantfai RodiMot dmh préparer le 
Maine , le Perche et le pays Chsitrrin t il avait aiM ém 
intelligences h Caen. Boorroont commençait ses ftNMilow 
depuis Lorit iit jnsrju',*) Paris. Mallet commandait dansia 



tion M travaiilerajamats qu'au prolit du royalisme. J>'«il- | Uaule-Normaudic et l'Ile de franco aussi jusqu'à Paris. 
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TouIm llfOttfflMMeols , jusqu'à cinquante lîeucï, Tor- 
maicDl un triangle, dont un angle s'appuyail sur Puris. 
Duiis rOrIcjnais élait employé un Duiuglati. Lu du l'alu- 
Duparc avait conimciHM un' ru .m- .i: iti dans lo llaiil- 
l'oitou. Un Dclorgc ariu n il' \ii-lrinrc pour orKanin^r 
les pajj qui environnent R'i<;ii r. r. et Hordeaux. A 
fo^ er de loules ces trames , ut ui ciimpagnii-» iSlaicnl IW- 
néo; dont une commandée par un Dcrrsîn^ >U. 

C'eM par ces mc»nre« niililaire», autant que parla 
COlMNalion , que les conspirateurs e^pt^aient renverser le 
gonfeniemcnt. Ils comptaient proHier surtoal^de la frtS 
^CW» des cMections, qui leur donnait le DMtyâl de ftor- 

ter «B Bojoriii la lajrtlttia au plam du ssamnamni 
H de rmiJiiÛraUûn. 
Poor partentr fc ce bat, U fallait , 1* fcreer les rojalis- 

Ics d'aller ani assenrMSra primaires j î» les forwr de ri^u- 
nir Icfirs tulTraces sur des individus désijpiés; S" faire 
Tolrrdans le mt^mc *ens qu'eut celle classe d'homme* 
qui , sans atlaclirnicnl à un gouvernement plu i qn i liu 

itutre, aiuicnt l'ordre qui garantit leurs (k i ^ a 

leurs propritHés. 

Il fut formé deux associations : l'une, cnm|H>H.iL' d« 
royalistes ^prouvOs; l'autre, des rojiilisles (imideH, de* 
4gO(slr-H, des iiulitrercuts : la dernière de ce5^ asso<tiutions 
{portait le nom de Socicté des AmU de Cordre et ennrmis 
4e$ «Hcsrtkiae* ; les rtglementa de cette «odétè «ont dlii- 
■éi en dim ditpitiia, d le c l i M iu l è n » dapilie en six 
sections. 

Le prficxie de Cdte société est d'opposer une digue 
épais» ou lomut dérastaUnr de* Jacobins. 

C'esl arec ces mol» qu'on fera encore lon(;-tcmps penr 
an\ faibles cl qu'on fera diverger l'opinion dos ambitieux. 
Toutes les dénominations sont bannies de cet 6lai)lis?c- 
nicnt , et tous les partis y sont admis, afm de lutter de 
concert contre les anarchi>itcs qtii les atlaauâll tous. De 
cette manière, c'était pour les dupes une ligue oSSDslK 
des honnêtes gens rentre les Jacobin*. 

I,a première dOmarche ^ fiiinï |>Qur entier dans cette so- 
détÉt Était an serment de nejamaisfiUreooiiDalireau&Boa- 
initiés les nois et signaux de leeonaaiisaneef nota ploi 
quêtes penoiioes delà todéiè. 

La SOdélé ne te léanlt point ; tes membres ne conimu 
nlquoit «ne par le nojren deaaAdés. Il b> a defénnkMi 
qne dens le cas oft il fhadrdi téslaier i un 

Les membres sont te«us de se rendre aus 
piimaires, pour y porter le vote delà société. 

Les présentations se font par des parnins à des aflàdéi, 
I l 1 ''cipiendairc rcrait de ses parrains un aonquld^ 
« kul îe moyen ««vr»'! A*- <-ommunication. 

La ^ Il !• i< il>\:iii |iiihi I -Hentiellemcnl son attention 
V ers les a.sseiiiUt-fï» piiuwirCîs, qui sont un moyen cmttlU 
fulicnincl d'arracher au^ Jacotiiii Us plates cl ù , 
ttitttrc à de* main% pure* : pour s'assurer de runoiûmUé 
de* sutTraRcs, chaque sociétaire donne ii u'i aflidé son 
vote cacheté. Un bureau central fait 1b dépouillement des 
scrutin; ; le résultat en est communi(|ué à chaque mem- 
bre de iasocièlé, qai sera tenu d'adopter teidiu delà aa- 
jorilé. 

Cliaqoe sodélaire mettra an bas de son feOlaliei lettm 

initiale et finale de son nom de société 3 on en Terra feica* 
|£t le motif. 

Ils seront forcés de signer des adresses contre les Jaco- 

l^ns, qiianij i.:i l. iu- i. m |iréM*ntera. 

Chaque n.tialj. t cutivoqué sera tenu de se trouver au 



lu 11 lie réunion in<li(|ué : on combattra I' 



atoela 



viguciirqui as&urclcsurcîs, s'il alt.'XTMe. 

Chaque associé préviendra sou iilid. i[<> Tarrivée dans 
aaooauaane d'no ani de l'ordre, d ua iiiui frère, on 

( La tuile éutudm, ) 

.OOKSEIL DES CiriQ-CIMTS» 

Séance du 2 germinal. 

Abolit) fait adopter uii projet nui crâc un sixième 
triliun.ll (le police corrcclioiiiiel tlan- If ili parlenicnt 
de U Gironde, et le fixe à Lesparc. — Boulay (de U 
Meurfhe) propose de rejeter It dénoncnlkNi diri- 
4* IMc— TmêOI, 



gëeeoBtfV le reprt^senltntyane, eoinnie pèred'é» 

inigrt^s. Ajournement. discussion sur le projet 
d'Audouin , relalif aux Uieùires. Opiutou de Porticx 
(del'OiM.) 



(M 



) 



ComlandnopU. — Grauds préparalifs de guerre 
et firmans ex)iédiës à tous les gouTeroemeiits de 
l'Empiie, portant que le noiubre des coaibittsnlt 
que roD doit réoubsera de ai* onit nûllo. 

Ftenne. — Maladie tir l'empereur. 

Rtutadt , lê 17 man. — Les plënipotenltdires 
rr.-inçais ont remis la noie sutrante à la dëputntioti 
d'Empire , en réponse à celle de celte dépntatioa , 
cndsle dulinan: 

Afoyeiuie, ou congrès de Raslait. 

• Les ndalstccs nlénlpotcntialres de la RépoWiqne 
française avaicoi loq{oofa pensé qae la dépuintion d'Bni- 

t ire , pénétrés de In nécsMril* d^ine Itadin in Cl iBfnrin* 
le entre les dcnz Btals» aeeédenll flfandianent et sans 

restriction à nne demande qui ne pouvait être combatloe 
avec obstination que par passion et par intérêt, 11» Tojent 
arec satisfaction , par le coiidusum du 13 mars (SS ven» 
lùso) présent mois, dont It ministre plénipotentiaire de 
Sa Majesté l'empereur leur Ujn^riiis copie aWS in neM 
d'hier , fjnç leur espoir n'a inuiiH ele liévu. 

> On ftetit donc actuellement travailler eflicacemenl aa 
bonheur des peuples , en s'occupanl, sans relûclie et sans 
délai , à préfênir pour toujours le fiéau de la guerre par 
une prompte paducatioD , dont la rentrée des troupes dans 
Piniérieur sera la première conséquenoe. Poar aeeèlérer 
oe grand ouvrage, il eoovient d'aboid derégter le mode 
de presution des tademnilés ans Etals ni ont perdu soi 
la rireganche dn Rhtaw Les nlénlpstlinllslws ds ht tbtm 
bliquc bnofaiie ea tiwnfsntla MM dans des lé e el sti iH 
lions. La députatioo d'Empire se cooTainera beflemeot 
que cette base n'est pas moins nécessaire que eeiie déjà 
adoptée sur tes limites, il serait snns doute superflu d'nb- 
server qu'il ne s'agît pas d'évaluer dans ce roonscni 
pertes cpu fourront donner lieu à indemnité, ni (.rmilî- 
qiicr les nlijtfts qui pourraient y ètrf employés : on 
|iciil , on lie doit s'occuper <Ji> l'apjilicDiifH) du principe, 

fue lorsqu'il est ttien reconnu. Alors, seulemeat, oa pourra 
pour nous servir des espressions méflM de la dépulation ) 
déterminer le nécessaire k l'égard des artkiea J<4n|»à la 
note du 8 mars ( 13 veatAse), dans leaqnels onimfB fl* 
effet quelques dlsposiilaoa adnihrilrliiii a 
Restai, le S tentése an db 

5%néit Tnattasan et Botrana. 

Cette note des ministres français a donné lieu i 
une session de la dcputation d'Empire , qui s'est 
rassemblée auiour f'Imi. On ne coMiMlt|ioiotciieoM 
le résultat de la délibération. 

BaJa. — Adoption par faaaeablée Battonale da 

plan prësent<< p.-ir le cotnité de constitution , pour 
l'établissement de la République helvétique , une et 
indiv si le. C'eiti peu près cdai rédigp par le ci* 

toyeii Ochs. 

La Haye. — Adoption définitive do pnijet dé 
constitution par t'essemblée nationale. 

Bépubligue frmfoite. — Pari*. — Dépêches da 
citoyen Mengaud, annonr nt !rs heureux r t mi idcs 
progrès de M liberté eu Suisse. ^ Célébration à 
Mulhausen de la réuiii(Hide ce ptfcl le Aéptibbqoe 
française. 



H 
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CORPS LÉGISLATIF. 



SuU* du rafiporl fait^ dam la Uanee du f6 wnlàMt 
fwth Ck, BaiUnlt mr ta wnjuratiou Ai 18 



La première de ces associations, désignée par 
de PksIc, s'intitule Cotêri* 4»» PU» Ugilima* GeUe MH 
clélécst extraite de cdie des AmU de l'ordre et «nneoiii 
des «naitbliteh Cliame menfave jure d'Un) Odeie k loo 
n\ MKhiese Louis Xvlll, d« le confbraer en lont potat 
•us rtgicflieats de la Goieite, et de n'en jamais révéler 
aucun de» articles. Lu AmU it Forér» doitenl it^tiorcr 
jnsfinVi rciisicnrp de cettt Coterli'. Il y a un pn'Mdciit 
pur cjiiton. LcA ullidùs sont nonmaés pur le pré-ident de 
caillou, Kiir 11 prt^seiiiaiioii d'un secrétaire. Ils voient 
ronimp les secrt'lairp? , el ne coimaltmnl point le pr6*idpnl 
df c.inton. Les secrOiaires sont nommée par le pi^-sidont 
de caulon , et acceptés par uu président général qu'ils ne 
coonaltmii pas daraoliiie. Ml fûtewt otaÊetmlÊMU m 
disirda prèddeoL 

Voilà en abrégé qaèb Éldent les riHctÉmenls de ces f n- 
Stiluta, ouvmfce, & ce irall parait, d'un certain Despo- 
melies, nii^i qne les dirislons militaires: mais ce qui 
n'est point compris dani les r^t»l^mpnl^, r'cst qno 1rs com- 
mandants militaires avaient ordre de furmiT di'sronipa- 
Knies des rojalis' ps le^ plus déx (iu(*s et II'* plus roiirn;;em, 
ft t\»i on dt'Viiil fonmir des arnii-; l'I (les rniinitinti'!. Kllr's 
l^lMifiil ficslln^'e» à awurer li's muninn ro^ ilrs roKilistcs 
à forcer par les menaces ovi niiirrnicni les mcnit>rcs de 
riaMltOt philanthropique h se rendre aux assemblées 
primaires; et c'est pour cela que chaque membre devait 
aettre sur son billet les lettres Initiale et finale de son 
M» de sodéialre» alia que i*OB ptl oon naître la conduite 
dtdMcmdM ■eabfffii^ta 4Md6Bl dMtfnêe» en outre 
t devMr êm umaMÊm mm «m qulMeoMciialeBi pas, 
eeqala«iê«MeiM«lMl ipi'Mie tetn pw Ife salles. Ily 
a d'antres d^txlls pour lo cu ot Hoo poomll se passer de 
la voie des éleelions et *f(\t de mile à ibree onferte ; mais 
comme les rirroiisiaiicrs n'ont (ws perniii d'emplou-r ce 
dernier moyen , nous w rappelons que la partie du plan 
qui a Irait •) r<^T<'nemi iit dont MMt IWI— 1 cllU|tS de 
vous transmettre les détails. 

Vous ton» rappelei que les agents du prétendu roi de- 
vaient ftiiretoos leurs efforts pour gagner les membres du 
MMiTernement et de radmintstralVon. Dès le mois de 
jnia 179fl (prairial an 4 ), un parti qui se disait irès- 
polssant, leur fit faire des propositions ( on se souvient 
4|ue dos eoojuréa de Tendéniaire tHaieot entrte dans le 
corps législatif). On proposait pourtoot cfaangeineut la 
la eonfleotratlon d« pmmlr «ideattr. Le prétendu nd 
voulut dtsenter la coadMoB. Il demanda us midê de pou- 
voirs que l'on n'osa envoyer. Les agents ne savaient pas 
au juste le nombre des membres du corps léKislatif qui 
désiraient le retour de la monarchie. Ils supjiijsaient que 
ces membres étaient reui, ou au moins en pariie, delà 
réunion de CIIcIit. 11? ne connaissaient que le-, m uIs in- 
lerroédiaires . Leraerer et Meraan. Un envoyé d'Angle- 
terre, nommé IHid— »Ht Mtll dtt nppoiti dncli 
avec Baladin, 

VolHi ^uÉl dmt li gP— I !%■ a wH1 1 taenli» dwi 
tastaslffiMtet <»|PMmiMl. wt rtiimaae daqari k 

Cgèsd» h VUtoamet anmelt hM uaflaB doaie. aialt 
t ii n'avait pas ravâé toutes Ici parties , quoiqu'il fût 
évident qne les naoyens les ploa imporUnls indiqué» par 
PB plan fussent les élccUoas > «t fM la bulfttlaiétBMi»» 
tcmcnt de la royauté. 

Je dois ajouter qu(!, dès cette époque, ii eiislait une 
correspondance cutrc un agent de Louis XVlil i Partiel 
un autre aaent it Londres. Il se faisait par moii ila envoi 
de 48,000 Iraocs , pour payer tous iei retuefgoements que 
Tm pouvH prvaAc anioor du OlRmoIre et des ninis- 
lias» rafeat aacKt ca lUaait passer à Londres l« MIctfatf 
taos tes quluM jonn, pur va nenaê Trion , émigré, Itasil- 
lè depuis. 

Déjà les nwoasnvrcs des Precy, des Besignan avaient 
cnildie» plH*alkmd«Mrtni4cpiiileJmjaiVi%ni 



mUébÊÊm^mtmd). Lyon était le point eciltttl dé 
toute* tei eiii ét iito e i royales, de tontes In iatrkoeiCM^ 

tre-rèvolutfonnairM. t7n partIcnllM- de Vaut s ralt «s tté^ 

tune en transporlanl seulement 6 Lyon des émigrés et des 
prêtre» dépr)rlé<. L'arrivée de Willot mit , dans les pays 
soumis il stiii commandement , Ions les rriines 5 l'ordre (lu 
jour ! . |,n rdiisliliilidii, les lois, la justice, riiiiin:initù 
furent fiMi!<'(N ,iiu nir N - iii, |nidriir et sans (lé^îiiistMiient, 
tandis qu'un Lamoilic, un Dominique Allier portaient le 
ravo|tcet la mort dans ces mnihcureui départements. 

nienlAt ces exemples Ikinettes, à l'anproche des étee< 
lions, sont propagés svce AàTéttr et suivis avec audace. 
Les ftles républicaines afe MA ptfiat dUbiée*, les airs 
patriotiques sont proscfils. Par oîfdrttits adlDintst ration*, 
sous lenr autorisation, on donne des pICcrs qnl rappellent 
I l royauté , telles que Richard Citur-de t.Um. Le* arbres 
ili' la liberté sont ronjK's ; le*- t. juit'l i l'ns , les fonction» 
iiiiires publics piilrintts, inMiUi *. nuii icc^, assiissliiés. 
Di - troupes d'é^orcetirs rojaux pircouicnt nii n'n de 
romniunes, tri, ml i'iveU roi , jiir mt (lu'il- ne di p'-i lont 

les Liniii-s rpn i|liand ilsSC seroiil i|. r,i 1> ilr liris 1,'s tcpU" 

blic.lins. ('.('S premiers attenlat> sont sui\isdc \oIs , de iiri- 
i;aiid,ij;es el de proscriptions. Los courriers <le la m ille 
sont arrêtée, dépouillés, aMOUinés. Des malheuicux sont 
arrachés h leon assassins, rSprisct maaiaiait. Les acqué- 
reurs de Ueas nationaux éproQvent plus pa>ticaU^remcnt 
tous les genres d'onirage et de penéeniion. Des jeum^ 
^ens, dans un dtearlententi aont oonvaioeos d'avoir tiré 
dos cou|)s de ftisli sar cet Doqttéreurs \ ib sont absous par 

le jury d'accusation, pnrre que tout ce qui tend à dl^ 
Iruirele gourrrnfmfnl e*t bon. Les émigrés, les prûlres 
(lip irtés nritrrnt en foule et provoquent tous les crimes. 

1, I pliipirl di s iiuloriitS ronslituées, non-seulement lals- 

si iit ) iiti i!'- f'irf.iits impunis, ma's les proli'gent , lis pro- 
\o(|in ii!, cl -mil Ifs in-tnimenls des agent'- de l:i (o_\ ,nil('-. 
Ce n'es' l|ir,1\rr f!( •■ *r.i:is il 1 1 ■ >. |). ; Ui^S 1 IliTO) a 1)1 (s ((n'on 

est parM iiii ,1 ( uipirher l'exécution du (vrojcl coii'-lnn- 
menl snhi de f.i ire périr tous les répuhlir aiiis depuis I.von 
jusqu'à Marscillo, afin de pouvoir coinnuuiiquer siiui 
obstacle, et se meltre en élit de rébellion omertc. L'nrl- 
min ialraiion centrale du dépàtUMient de la Dr&me , nom- 
mée per le Dtavettitre eièemlfi et heurensement conscr- 
vée par lés patrlota de ce département aux élections de 
■'an .1, n rmida è cet éf^rd les services les plus signalés. 

I.is aiiiniiii-lratiotis n'exécutent aucune des lois sur Icà 
passeports, sur les prëlres et sortes é m ip ré*. P.l les éloi- 
gnent tout ce qui peut étri' .n .miii^i au oKiinlieii de la 
République. Des ropréM^nt.inls du pi'U(ile même encouci- 
pent (!irr( |( nifiil ou indirectement tous ces déMudres ; 
l!oi-s> il'Aiicl.is f.iisait renvoyer des troiip''«i répnlilica'ne* 
do dcparicnii rit d'' T Ardcclie , et dcin.iinlait que re d.-par» 
trtnent ITit mis snus le (-ominandemeiU do \S illnl e) . 

Ceux des tribunaux qui ne sont pas ouvertement coutrc- 
révoluUoonaire» cèdent à la crainte, et les résultats ea 

( rf Ce Rcsignan , émigré , voyageait ea Fraaeesons la 
sauve carde d'une mise en lilierté du comité de iftreié gé> 
ncr.ilc, signée novere. Il était à Paris le 1" gcriafial 
■n 3. il fut arrêté dans les Tuileries^ et conduit au co- 
mité de sûrclé ffénéralo« qnl I» Il eondoireen psfsMt 
mais, deus jonn après, il Ait mis en iiliené mr le rap- 
port de Lomnnt, appuyé par Apwra. 

(t- l u iiotnme du département dci'AnIMie, qui, en 
r.oi ,'}, préteiidail venir au corps KHîislalif grossir le nom- 
bre do (uiijiirés, publia sps titn s j i. i lioiineiir dans un 
itnpiiiiii' fjui 1 «loleiiail rcnunn-i .it ion lics ser> icos si<;n,i)rs 
qu'il av ait rcmlu'i par -on /rlr \\ lU ri ridie le tn'uio, le iiio- 
narijne, ses mloislres, les émiijrt'-s et les piètres réfradai- 
res. ( et écrit fait eooujilie l'esprit qui diti;;ea les opéra- 
tions (le r.issemhlée électorale de ce dcparlemenl , cl 
riiomnie qui en iTs\ l'auteur est un juge du tribunal crimi- 
nel, l'jul-il s'étonner de l'impunité que les assassins et les 
cmii;rés ont trouxéc dans cette contrée, et des crimes 
affreux qu'y a ooduttb la baade de Dominique Ailler ? 

(i) Trala te mite da M rappailasS appoySrise^dM OMaiiOfL 
ftcUllw dtfaoïtfM chM Im nUliInM. QM.MteM «at M liiWBia 
■lqn<w A a wtnâiiâlpa , qaHli à rtlwlt ticSlss UUfnVn va 
Un. 
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î¥-?'Sî5?'*,**'*'?"''**^ ^ r*t»«bllc«lns JtinoccHU 

•ttjM, les émlicré*, les ptdm Mdiikm > trom. m ion- 
JOW» wje proiccllon déclarée : les vinimw j prennent la 
IWï« OW airmsmr». Do juRe^do pnK sont nii< m juge- 
OWnl pour riioir ron.m.-n. <• .I* . p.i„r un,.- ci iilrc des 
royoli.ip, ; el le moinrliv n inir (t.- ces ;iuIoiil(-s est de ne 
pas jiip r (juanil ih nV.nl pa- ritnpndcnre d'absoudre. 

Mi.iH p, „i.„i, r;ir'. 1 .le rritnesdjnsla rétolullon, sans 
yarrer d,s ,,>, i,, s i. fra. lalre», oTec lesquels noas ne eott. 
ijMuirnns |, it, ri-s hommes esllmahics qn\ ont ddOité 
1 . v. ii i.l. d, I:, .<.uuiis*ioD nui loi», et qui ont nerslsl« 

SfnSL'^i^!^'^ d'Wifcittlila'biiliiJ clli?. ni fbmllle, 



Ih ont «(« telMÉMs les plus rrdont;.l.'. > ,1, I:, ronirc- 
moltition, el I jièitfe oh-I en en parlrr! du l.r,ul>lr do- 
tant celle poignée de iui<ér,d)les .|u'uii|iru d, fntuveidl 
rail pour jamais disparaître du toi français. 11» coooais- 
tcNn.t 1... n r.'> p.f-ires, iseot t«l lté iMUm Mife ttUt 
de forte à l. ur seconrs : --' ^ ^™ 

n,-. edie ,s <"iue. c'eM-4-dlre, à la flo de hM A it 
a|:|ni K s éUviion, de Kao 5 Useffralenl les ftmetlonnalm 
rul,!,r> : d. les cmpéchem de prêter le jenneni de baine 
^ i.' -ouiuit^; iIsprovoauenlItr^lM'il M. pr^chenUcpll- 
crueifixâ la nain, il^ ,ji|„ ;ient la morisnr 

flîS S'2î?3*î?"<'*'^"' serment à In lik-rie. IVp.,- 
I«.iJÎ.TtTf*^ il^ or.'anKent la 

Ise» subordonnés d'être prudent».... . Il exi.a.te, au noS 

dcJé*u«, tous les bon» calholique» i> rOl d,lir la croît 
aoorabie...... LescalLoIiqn,-, m- doi^ent piendro aucune 

borl aux (Ptes païennes, ni adopter, ni garder cbet cni 

le nou*cuu ralendiier Le nouveau calendrier liiî doit 

pas m, me s«uill, r la pc^he d*un cslIiollMfc Oi ■ toilfn 
p.ir ce nouuau c.dendrier, lOsitUer l« dkl...„ tî calbol 
Ixioc ne doU adopter le JiHtMe d h tttte donTeau^ 

IC3a > 

iTk I r?Lr •*J*»«"»"a«» exi»lanl 1 ImpudenU oui 
IlSS. *o«itrtMii Ma Si'iïï 

JF .'"'Ua**^ tononpiH fin'ils nvnîenl des jeune, 
fcens, sur difffrenU points de la III publique, qui bientât 

aurannit a-on>nie.-. I n autre proche une croisade dans 
le» moni >;:ne. des Mpe, maritimes, se met & la l«le des 
barbcN. el . ,,.pe l'arbre de la Illirté. tandis que £ 
émigrés ren u . iidianchaient pour uae MOTelleT^fifc 
oamlcsKor^ . ,1,, ( i-de<aotVlrarals. "'^'^ 

«• «aieul gcnéniicment soutenus par les administra- 

A I*JP«>«Î* la Villeumoi arait tout révélé. Les aeont» 
du prétendant éta.enl couvent.» que l'un des poinU les 
piU» imporlanls de leuis ins| rnrlioiis était di. Iratalllerà 
•Mure. le snecès .les . leeli..ns. limllier. l'un d'cui.coo- 
tenau ;|u ,1, avait ,uis ,»,„ |,. „-.ie dunt il était ca^Ue. 
£î ITm" *" Maiseigoe, à Berne, le S déroSl 

SI les A«in4(«afn>« sortent enfin de l.nr p iilii, 
tl^ l.^"!i.î*^."''"":"' ''^"^ ' ' 'I l - 
mce mMnMiaéclaIrerlescilojens s„r leiirs ,r ,i, i,,-,- 

D après ces dl»po*l|Jons, ou ^ai,■u^■ ,|Ur ,l.uv m,. 

doquanle nooteaux membre*. renf<,rçanl I, de, nier tien 
2«-Ll",.*"" *"* bicnlntimionné. mai» faible...... ô, 
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!rmn""i'^"; Montriol, ouii peudatot le 

^mps du s,ép , était membK de la eâiiS«yM dMifif 

moutale; Ca.ni e Jordan. jeUM honOtT^^S!^ 

p.iliK^ du Midi kt#|fc«rttoe,.ue-n;r..nu:.uts, sW. 

ciipenl peul^lrc aTeCBdMr iféel:!. ,n,n, non er îc 
motn» bonnBbiteBlton8. drr- s ,!„. . importants. . 

la^CTtq.i llsn'avrtient pas trn, aill,- .r. v.-.iu ; , t 
d^oa ne pr.t aucune mesure p„,,r pré^enir de s, daii- 
«WJ«S entreprises : enrain éle»,-,-l-on I,, voit : les répu- 
Wfcah» étaient comme de» vos up nrs rnanls sans ru d« 
ftsansbouKoIe»; ils ap|)elaienl ft leur« sero.irs : on (Se 
eur répondait rwii ; „u si ou faisait semblant d'eniendit 
Irnrsrns. enern;,:.i, avoir tout fait pour la RéimblIqS! 
avec des mots f|,ii furent terrible» ffniii HnlltiO uiL jJl 
ne le furent pas moins depub : ces llioMiiil& «rfae^ 
rmn.„e., ou t» principe, ne mi^itSSS,^i^ 
fi.it»,.e devaient pas toujours d«nl|«rfl|t,a,ure et "a^ 

iXiSilS^SL?^^*^^^ onservenl, 

rErl",'""'*» .WWlMItm au»s| solidement nue ei- niéde- 
OB^nl re^rdait, comme fort indifférent, nue le malade 

?rtT',\C." H^k.pn:.scrit« 

' «^"i,i'")!ri"'7"""'""^ conjuration rendait né- 
cesMircs, on lu. uss , s„„ lihre cours. Aussi les élection» 
de lan 5 n on -ell.s été. pour la plupart, qu'une dftrl! 
sion e qu'un jen cruel sous le, aiipices du luu» 
inei. Le» rojaJisics avaient tout prtpart pour Ic an^ 
Partout on remarquait leur s«rt#&.'fci*frSte. le?S 
daee. Ces ci devant ai dédattofiix wlent Wen être «rtl 
«nu .«V «semblées f tlif SSSh «Mitent 5 ™ K 

• ♦?***»««««»«tiOO«UrespeeU '. il, , a 

pas de séduction qu'on n'emploie .lup., s d, s |,. m.k 

Sïinïîï^ i" ' '•' ^^«•^•tl.' même 

mieri aoioellon , U» seraiini eei.t fois plu» huuiiU^MB 
ces ci-( evatitriui les raressei.l, et qu. leur feraient pivTI 
uiure le» déiuarcbes qu'ils coiiMîutcut à faire ntadC 
d eux. ""^«a 

l-es royalistes attirent dans le» assemblée» primaires ika 
elranifers. de> stipendié*! ils > font entrer des Hn^J? 
ques a K..|jeH. des déserteurs, des réfraclaircs, pi luET 
déj>oM r plusieurs bilicla parle m^e individu. 

On trompait la boue Ad des cultivateur» qui ne ^' 
valent pa» lire . en *cri»t.| . pw h» „oye„ d'homme» opï 
t^. sur leurs bul etins, d'autres noms que ccur«ifE 
désignaient. U loi y a été ooteitement violée, ' "* 

i n ci-devant noble porte l'amlaee jusqu'à rocllre ses 
ancienne» qualités sur le procès-verbal , et son noS S 
maintenu , malgré la iMUMlloa da eiMMdU d?DU 
rertoire exécnlif. r-irore au Di. 

Les répulilirains sont insultés, cl.asiés et lralMI-tel4 
l.-s earhots. |),^ mas.aeres avaient préludé ëes rarnlM 
marli.nai.nns ,- ils ne faisaient qu'annoncer le sanc oui il». 
vBit ro.if. r, dans de, circonstances bien 
mil.ru drs asvnil,|, ,.sdu jM-opIe. «wca* au 

Des asscinbU meiit» de bricandi iDTaliitM il*, 

d'émigrés . des eommniaieZlàlSSSi^t}^^ 

Seeondéi «n torcbes du flinatisme. des p,étres nar- 
ZThi^ "T"^' f»'-"" '^u- - ' .in'sd allerZ 

dlîtrflnMflll onronfessMumal. I n rluh de moines evi«. «e. 
ntoyen», et ensuite des . lecieurs , le sernietit de ne 
mer que dw personius nilacliée»éla rojBUIéi ■ 

Croirait-on qu'il \ a des individus assrs siaibié«1to«r w 
persuader qu'ils sont liés par Un tel aertlteM>en)ln dea 
mandements «1 etêanea Viennent mettlv l« iénu à tontes 
m F"'"l"« £uj»WÎ«iS^ «C àè tk MâlKrie. Ln ae- 

w ■ponnifpanBadii 
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Hma une anoBblte friontic M Morlnaet dent cl- 
tajw lirIprocInbVs espinot ficdoM^ itor dtfMM ; 
on ^rand nomluie «lot Utaét. Oa ttitaim d*eiltBndra des 

ti'tnoiiiH sur cette horribli' alTnirc; nub OB icçut les àè- 
clarntionii des a$s3Miiis, et le (iriiiclpal tnotear, Dcrllie- 
lot, fut îl.' l'iiii.' iu corps R'gi-! i if. 

Avec une îui(tudeiicc qui n'aitiit (kjuu irexcnijilp , cl 
qni, au moi»» nous l'cipéroiis, no sera pas iiiiitcn clcior- 
mais, l'on porta aux assembl<'H;s élccloralfs des ri-devant 
nob!c«. des pères, frères, bcau-fières d"t:ii)i;îré5 , dt^s 
diounn», et en Kéoéral des hommes I>ien connu» par leur 
liaiiw contre la révolttliflD et leur dcvouemcul à la ntyuuté. 

Le tcandalc de ca «Meml lt f>^ '' Iccioraies fat porté à uu 
enètdont la ceriilude teu; i conltw-rtrolutloa peut 
dganer !■ nisoot éL toat ie moudea la qao, dam pla> 
Éhon decwiwibléw» on ii*«oeepU 1« litre de dépnlé 
tpietrapièi r«Qtariiall«i et lee ofdtet det CMUiiiiialnt du 
pn^lenda roi. Aiiul lei BOOtt le» plue Ituneui panui les 
contre-rivolulionnaires vinrent s'unir à ccnx d'cnlr'cux 
que vcnd^iaiiaire avait dtjà placirs dans cette enceinte. 

A peine soiil-ils arrivés que, sfirs de leur triomphe, 
ils traitent le» républicains avec iniolence. lis se pelotim- 
iii iii il ,i; , ;me partie de la salle tiui les met ii portée d'a- 
voir une influence marquée sur le buioau et sur l.i Iri- 
buiie. Iva fureur est dnns leurs jeux, et rouiraqe dan» 
Jenr bouche. Ils itnilont pour la royauté tous les e\a:s 
dflOllet hommes violents avaient w^ù pour la Re|)ublique ; 
Ut apportent fc U tribune le laupge de la cour du pré- 
Indwl et de J* oonopondaim des teigi és. 

(L»$mt0 demain,} 

coRuiL MES ciRQ-cra'n. 

Suite de la séance du 3. 

Fin de l'opiuion de Portier (dei'Oise): il voie 
pour le projet de la eommîssîon , dont il a dérclop 
p(l Icsav.Tiitiigps. Discours (le Lnmar<|iio sur le mémo 
vh\i'i : il rcR.inlo comme inilispeusnliio d'appliquer, 
d«'S ce moment , riulluencc du lh«-;Hre à la régcoe- 
ralio» des mœurs et de l'esprit public. 
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Qines. — Disenssioti nu conseil des Juniors sur 
les ecclésiastiques aïonistics. ^ Uelaî lixé aux ùnii- 
grc<> pour KDtrer dans la Ltgurie. 



RÉPUBUQUE FRANÇAISE. 

VWit, le 6 c*tmlaaL 

■utsTfaa an bblation^ t.xTLniEiKr.s. 

Support au J>ir«€toir9 exécutif t par U ministre 
des rdatiom txtériewrti , aur /m fritonni«r§ 

français qui te sont rendus maitres du bâtiment 
angùui iur lequel Ht eiaieiU conduiU à BuUiuy- 
Bay. 

L'am' ! .nli iir de la république ii Madrid m'a fait pas- 
ser le JonuiJ^i des cilo)etis SéUs et 'lliicrr} ; lu premier, 
cbef-tîmonier, et le second, pilole-colier du la corulle lu 
llounc-l iloycniu-, faisant partie d'une diviMOii de plusieurs 
fn'^galcs expédié»'* de Hocliefort, le 24 venlo'.o an 4 , pour 
se rendre aux Indes orientales, sous les onln^, du cimlre- 
aniiral de Sticcn. (Séjournai présente dos faits e\tr:ti)rdi- 
■Mircai qui honorent au plus point la valeur répubticaioCi 
CtQvl nêrilent d'élrc connus du Dirooloire. 

A la hauteur du Gap FiaiMète, la Botmo-Caofmtt re- 
çut , ver» le Bilien delà ouït» un coup de veut qui hriaa 
•M petit Bât de htine et soa grand mât de perroquat. 

AumI dtmâtée , et séfMirée de la dlvMoo , eelto corrette 

fut rencontrée et prise par quatre vaisseaux anglais et en- 
vo>«^ À Por^lmoulh. L'équipage fut cunugué prtsiuuicr 
daascepcrt, ctl«icito|)rcaB8<lltciTUenr]r, atutiqueles 
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: autres oBelen, forent renrojés A Petet'alied* oi« p«a> 
dantaMt nM>b« on les traita ara beaobmip de rigiuor. 
I Réaofus eafinde sortir de cette crnèlia iMMlltoii , et n« 

cunsullant qae lour désir de reroir la France , il all rciU, 
penJant la niiH,'»nr!eicdle*de Pontlinoath jvjur y rnlevi'r 
une barque <iuulc.)nr]u<', pài le-, porter sur le sol de h 
n(:publi(|uc, in.us ils furent anvlés par le^ Kardes-C(*>tes et 

[ conduits comme diSerlciirs <lans Icsprîsonsile Porsiuimilh. 

j nienlôl on les enlota de ces prisons, avec six «utro l'ran- 
rais, et on les transporta , sans aucune forme de ju^çe- 
nicnt, au déf"'' f''"^ priroiinicrs destinés pour Rolany- 
nay. 

La ils reslèreut m i «"inaincs, pendant lesquelles la 

peipecUtedn sert 1 1 .itiend.iit leur lit lealer tous les 
nwïens de s'y souslrake ^ iJ« écUappérent une seconde fols 
avec leurs sii noaTaaox camarades diafbrtaiie, et allèrent 
sur les oAtes de Douvrc», tmijoors dans Thitcntion de 
fner les rlrafes de la Frauc« : mais une seconde Ibb ils 
j furent saisis par les soldat- gardi s-cô;e>, <)ui 1rs con:luisi- 
1 rcnt sur un vii'ux biUiineut, lieu de lassetnlileiiiunl des 
I prisonniers destinés à l!ot<n>}' Hay, et où, peniKinl Imit 
j mois, ils essuyèrent, avec les ligueurs de la saison, une 

discue affreuse et les traitements les plus odieux, 
j Ktifin, le S gerniinnl an 5 , ils fment eml>;)r((ués stir on 
I vaisseau de la coiupugnie des Inili s, Ce bruinu iU noanné 
i Lnd'i ■ 5hoi-e, de rini| cent-, lonnemx, et portant viii^l- 
j deux canons , était cliarpé de cent dix-neur prisininicrs 
po'.ir r.i>t;iiiy-n;iy. Il était moiUé de vi;i;:t-six homme* i'é- 
quip.i>;e et esriirlé de cincpiaiile-hiiit soldalS) lOaslneDar- 
luéa. Ces brave» rraaçais n'avaient d'autres moyeua de 
reeoumr leur liberté qu'en se reodant m.illresdu bftllmcnl. 
Ib en eonçureal le Inidi desadn. Mais nSduUs au nonilire 
debnit» sans âmes, sans esp^r de secours, totittembloU 
devoir le ikire atorter. 

entendant ils le cenrionl h trois Allemands et un f^s- 
liasnol , di^'ties compagnons de leur cnura^e, et des;iiié> 
comme eux à être transportés i n<i|.it»y B;i>. Leurs ferci'i 
ainsi au^'incnli-es , ils tinrent conseil, fornirretil leur p!. m 
d'attaque, convimenl du moment, di»lrtbuirËUl««ciiiu:uu 
ses fonctions, et promirent tous d'élre fidÈlCS h leur aec^ 
ment, et de mourir i leur po^Ie. 

Le moment de celle audacieuse exécti ' i fi ■ fixée à 
deux iieores du m.itin; ils se rendent ^ll^li^elnf'llt , et un 
paran, dans le panneau de la Ton e armée, saillissent tes 
armes amarées aux lits des aoidaU, atieDdeut eu sileoce 
le signal coDrenu , qui était le cri de Hve Ut tUpMîqatl 
A ce cri tous s'élancent avec la rapidité de l'éclair» un sur 
le panneau aà oouchatenl les (^mcs, deui au oOlé du pan- 
neau des soldats, avec ordre de tuer quiconque se pré- 
«înlerail pour sortir; deux aoirts. aux rAté* des passa- 
vents, puur faire feu sur tons siddats <mi nutcloi-, ((ui jc 
trouveraienl sur le pont , et qui refu-erjienl de se rendre; 
deux, chargés de la même <XiUvii,'iie, se portent au ji^ii- 
neau de derrière où cnucliaieut les ndieifrs; deux se rtti- 
denl chez le capitaine, et le somment, an nom de la Itepu- 
blique , de reudre '^oii li.Uiment , et de si< rendri' Itii-mrnie; 
den\ tieuiietit en arrêt l'nllieier île quart avec deux autres 
oUicien de »ei tke, et les forcent de garder le plus proTomi 
silence ; enfin, le doutidnie Ibrcc une « a i ^se de munitions, 
en distribue à tous les postes, et vciUe à ce que sas fttres 
d'annefi ne soient pas pria entre deux feux. 

L'officier de quart les voyant armés et courant i la fcûs 
sur tous les points dn bttiment, ssi-^ît se» pisiolrfs, et 
biessa niortetleiiniil l'un di s a-siilLmls. mais Ini-iiièmc 
fut tué sor-le-cliunip. Le eapit.iine ne \oyaut que deux 
lionimes armés devant lui, voulut f.iire rési-^lunee . à Tios- 
tanl il rreiH trois coups de baïonnettes, et erie en t'Jinhaiit 
I du pont dans l'entrepont : licnftc; le baihnruf nux Fron- 
j fais .' r.irrayé des menaces qui lui soul ^tci, le cotn- 
mandani de la troiiiH> passBfèra répète aussi : Bcadez u 

ttatimcui aux Fi ançait / 

Cependant les $<ddala prennent leurs armes el veulent 
a'tf anocr bor» de leur panneau; mats au Français s'empara 
tfHme barrique de salaisons , et la lan^a dans le pannaan » 
snr ie pied d'un caporal, qui Jeta un si grand cri, que 
tous les soldats , effrayés el Ignorant le nombre des inaur» 
' f és (|iii eomb^ritaient sur lepont, s'écrièient quils seren» 
liaient prisonniers, 

Maîtres ikn de Ions le» postes et BBMu€i dn MlicpcQt , 
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Im Fninçois sVVrirTcnl à Irur tivir Vive l,i l{cpnhliipie ! . 
Mais claas la crainte d'une rontrc-rËvotulion ( ccsont leurs | 
espicniom), ils fiennèrcnt lom les panneaux, braqnèrcnt I 
i> cbaqae porte nn canon chargé de verre de bouteille , 
désarmèrent ensuite ofllders, soldats, malefots; cnGn, 
ila noHMMtnnl le dlojea 8élli« capUalaei et te ciloyen 
Thierrjf lleulciniit de la pitek 

CM événement exiraordioalre a eu Henic 14 Ibcnnldnr, 
an 5, an 49* degré de latitude rocridionalc et au 36* de 
latitude ouest. 

Le bâtiment Lady-.Shore deTctio Trançais, ses nouveaux 
ir.'.iirrs rtiulirrnt ,'i riii<itani det lob» «knt void Ict aiii- 
c!( > \c< |ilus remarquable». 

T'Mii liommc de la forer nriricp, f|iii entre licmirn'l des 
liaisons dangcrettses avec les prisonniers, qui sera con- 
vaincu d« conplot maira la nùnM éa oarlre, «m 
pendu. 

Tout horotnc qui parierait do se rendre , en «as de mi> 
contre d'un bfttioienlt «en puni de mort. 

Toat déflemetlr de la pvlae, qui se prendra de boisson 
pendant «on Nivieet acm d«etar« laeapahle de imir, et 
mponaable de Mncaa. 

Tout prisonnier k <|nl 11 Nfo Inmfê dco ameiy Mfn 
puni de mort. 

'l oui prisonnier qui llcndrti des propas contre la Ri'pii- 
bliquc tl ses alliés, sera puni do cinq cinis coups de 
corde. 

Tout prisoiuiicr qui sera convaincu de tenir des pro- 
pos iaemdlaitea «n de tenter nne rttolie, len puni de 

mort. 

Ces lois, signées porS<?ns, capllaine, ïliirrr} , lieiilc- 
nanl, et Maillot secrétaire, Turent traduites en langue 
fcritanniiniei laes, publiées et aflîcbécspour qne personne 
ne pAt les ignoren et ka diefs des praonnicra ftireot con- 
ifainta de i^iiM' le» eertileais de prfae dans la fetve cl 
teneur établies par les (ob de la guerre. 

Mate les vatnqoeinv craignaient, tnte ntaon* <ia*itn 
aofti grand nombre de prisonniers, destnt trop dMiclle 
contenir avec si peu de moyens ; il» saisirent donc forca- 
sion d'en dt-lnuriiirr vinpi tir uf , presque tous les clit-rsou 
sold.its, sur les toli's tlti Hn'-sii; ils leur donnèn-iU, t;ini 
en vi»rrs qn'en instnimon(>i de marine, tint rt- qui leur 
était nécessaire pour se nourrir el se diriger. Mats ilSCTl- 
pèrcnt d'ciiv, \ ar écrW, le serment de ne point senir pen- 
dant nn un contre l.i lîépnbliquc et ses alliés. 

Tel fut la conduite de ces ré]>ublicalns , si fiers dans 
leur misère et leur caDtivité, bardis et prudents dans leurs 
eonbinaisnns, lerribla dana rutaqoe, nablmmaiwct 
lénéreui après leur victoire. 

GoanM Ua n'étalent pas en awet grand nomlne povr 
llilfe la manoMYte dn bMiamM» Hs p t epo iè tw i t on ma- 
telots de cc n tf nnt t tcnr aerrico avec promesse de i*- 
rom pense. Ceux-d aceeptèrcat et le oAtiment fit voile 
pour Monte -Video, il rembonchure de la rivière de la 
M,il;i. 

Ea arrivjiU le 14 frisclidcir, an 5 , à la haie {îc Monte-Vi- 
deo, ces nouveaux Allouâmes, croyant entrer d ans un 
port d'un allié de la Répulibqiie, hissïreul le pavillon tri- 
rolure, salu^rcnt le cnromniidiint de untecoopa de cailMki 
et la pinre d'une déchante de quinze. 

Mais le même jour les É<p.iKnol5, par ordre du comman- 
dant de la place , vinrent it bord , enicvf rent tous les pri- 
sonniers; les trois Allemands qui avaient aidé les républi- 
cainsàse rendre maîtres dn bAtiœcnt, forent conduits 
dans les priions crinlnellra. On défendit ans Français de 
décharger leur MUmcnt sons le pavllloo de la Mpnbtique, 
et d'avoir fa moindre eonnnubicatton cntr'ieax. Ceux-<i 
prntesirrent rourageoscment contre cet acte arbitraire 
extirù liai le commandant espagnol envers des citoyens 
d'une Répuldiquc alliée de S. M. c. 

Ne pouvant obtenir la justice qu'ils réclumjicnl, pirre ! 
que le commandant leur objectait que le pat illon hi^-^/' .sur 
ce bâtiment n'était point celui de la République, les l'Van- ; 
çais écrivirent au vicc-mi de la province dans le st>le qui i 
conricolftdesluNDnMaUbreB, «ittisaTentropcclerk droit I 
des Kent enten lea autifs* omIb qni ne aovlfrcal point 
qu'on le fiole à Icnr égard. i 

n» B'n«al«Bt point encore reçu la réponse dm vice- roi, 
lonqn'il* «ni vmnt, ft linsn dn tonieninir dn Honie- 1 



i fl79S.] 

A'iiko, les moyen; de fnirc parvenir à notre nnibas^adenr 
it Madrid toutïs \ci lûùces qui constatent la justice de leur 
réclamation. 

L'ambassadeur de la République s'est plaint au priaon 
de la Pais, qnl« deion râlé, s'est empressé de donner 
des ordres pour iMUrecn liberté les sept lépnbHeafaH. 

Je propote au Dhcetobc exéeotffde ni*BnioitieràclHir> 

ger l'ambassadeur de la République à Madrid de fbliCt 

auprès du gouvernement espainiol, tontes les démorebea 

nèi cssciiri's four qne les répnhlicains rraiirais, h bord de 
L<iil<i-Sliore, Miienl mis en posse-^sion de ce liSliment el de 
sa carpai^riii ; |H)tir qne le< Allemands el ri'.spaptml (|ui 
les ont si bien secondés , soient trailëti à riiis(;ir des Fran- 
çais; que les priMinnicrs appartiennent iy la Hi-publiquc, 
et ne puissent être échangés que pnr die , et suivant Je 
mode ordinaire des échanges ; enlin , pour que 1rs sept 
Français paissent, sans obstacles, rentrer dans leur patrie, 
dent ils se Bontnonlids dignes par tenr ralenrense eon* 
daUck 

TAtiUEVUim^PlanoiD, 

— Arrétédii Directoire de la Rt^publîque cisalpine, 
qui ordonne la levit« d'une oonlribution |iour four- 
nir à l*(!ntrpf î«n îles troupes françaisM en lltilie , et 

porte et) oiitri' qne les ritovrfis ( au Domhre de 
viriKti'ii, y c(>mpris le pn'sident) qui avaient clti 
nommes iiiembres du ctiiiseil des Anciens, par le 
gênerai en ciief , sonlstispcndus de toutes fuiiclion* 
et seront snr-lc-riiarnp arrêtés, pour avoir reftiaé 
d'approuver les traités conclus entre les pléuipolen- 
tialrcs des Bcpubliques française et cisalpine. 



CORPS LÉGISLATIF. 

SuUe du rapport fait, dotu ta tfance du Sfi renfdre, 
far J. Ch. BaiUtult ntr fa eoi^mKon du 18 

Wi le mob de fructidor de l'an 4 , Lemcrcr, cet Intow 
médiaire des aicnlB de Louls XVIil avcc le dub deCH> 
cbi, exprime i Mlle tribune ses icsreis sur la cbuiedîi 

tyran, et insulte au 10 aAnt Paitoret et consorts piaf, 
dent la cause des royaux, Dunand, Brottier, la 

Villenrini , ni\% en justement de» nnt une commission mili- 
taire, a ! impudence de cuoibaltrc le projet de résolu- 
tion d'apn-s lequel les nouveaux éins de> aient prêter le 
serment de haine à la royonlé? on propose d"enl/nver 
l'exercice du droit que la consiilulion ottribiie au Direc- 
toire cxCrniif, de ^u«pondre et de di-siituer les adminis- 
trations; IJoi«<.\-d'An|»las , au mépris do la constitution, 
propose de œodilier les lois sur les émigrés, en changeant 
le mode de leur jugement. 

Mais ft pdne leur horde csl-eUe fortifiée des ngroliclM 
entids en prabld, qu'Us ne prdent pins inonnir ne- 
sure. 

lUppckr les dépaléi eidas par la loi du S Ininaife, 
tels que Job-Aymé , dont le nom est lié A tous les crimes do 
Midi ; Mersan , correspondant des agents de Louis XVIII | 
ne recnnnaiire de validité dans les nomiuaiiuMs qu'autant 
qu'elles sont faites par la royauté; porter au Directoire 
ce Barthélemi , signalé dans la correspondance de Lemal- 
Ire ; Barthélemi qui correspondait avecee Rîirlhfs, auteur 
de la tragédie de Louis \\ I , émiRré, ancien secrrtair« 
du comte d'Artois, qui, par k» ordres de celui-ci , avait 
fait des courses dans un grand nombre de provinces du 
royaume pour faire chérir la c-atisc auguste de la maison 
de France; qvi ne te pardunnait pas de ne t^itr* pat 
fait tier derriirê la toUur* éa meaMÊigatiw^ éepuit fu*U 
tarait laiué à TWia, Baitbfienl, «onnu die te temps 
de la Confcntlnn natlonaict cnnune pnMecieur des émU 
grés , et qnl éerirall b BartMs «pie sa ndlttlion , qu'il lol- 



( f) Ce Lenerer avait tout juste la liRurc de RobespieiTdi 
Des rojralislea disaient que ponnl («m ce» «ofvfn'll n'y 
en avait qu'un «ni allMl Éhiitnbttl, ifêtùt Lemcrert 
et que Dumàhîra n'Hall lUfirts de hil qn'na bavard peu- 
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lidlaii, «unUd^Aëttoblcnnet si Barthèi n'y antlt|iM 
lar^nibne fait «btiadei qn'npris s'être iiHinile*l4« eonae 

Il Ta fait, il ne croil \ta& ifu'tï puiise mettre U jned sur le 
territoire franftiii (g); tenomcier le» tnsjiectcnrs , ou- 
vrir toutc< le-. i>oiU-> .ui\ Oiiiiprés, rappelei lii pu-lrcs ilé- 
poriés, iiLer au Direclnu e tuulcs les ressourciis pvxuniai- 
rcs, lui enlever toute e!<|)ècc de confiance; allumer les 
torches (lu f.inaliMnL' ; cicuser à h tribune, encourager 
l'assassinat ; ilonncr des éloges à la trahison ( g bis ) : tels 
lont les {ireiniors pas qu'ils Tont dans la carrière de la con- 
lre-n}volutiQn(/i]. l|s colorent ces mesure* des mots im- 
posants de justice cl d'baniaDitd : mais bientôt ils s'enhar- 
dissent. Ils avaient Trappé ToplolM de Icvn inlealions; 
ils «raient eon&mi m cspéraoeca des royaHsies, poi lé 
le désespoir dani Itine des pépablicains i il fallait , aprtS 
cela, crMr les noyeQsd'aclifia. Desgâtéians leur en im- 
posaienti 11 lkllaitpDrahseree«terrible9arinèM.UQWt)iot 
se charge ir.illaqiK'r Horluî , un Dnsiinliuil .iU;if|iio liotia- 
parte. Pi( ln';;rii . fpto ses irniiu"! oui .iiitriir ;iit foijis It-^fis- 
Kiiif, rinfùuiL* l'icliegru, propose xnx (ji K.nji>jiiun de 
tr:ir(li' nntionulc, ei compte cocorp :in iiniiibre de se* 
ii; v I i« son inlluoncc sur It'i hiiul^l'* f i ). Willol propiiso 
line orjranisalion ik b Kcuil.iniierif . coiiibiiiee Uu u»ani«re 
qu'il n'y entrât pas un ollicicr île la révolution. Mail 
comme il Tant encourager tous uu> ciuicmis h la fois, Pas- 
toret plaide la cause des Anglo-Américains; Vnublanc ap- 
^llc de nouveaux massacres sur les pla;;cs infortituéci de 
nos Colonies; I mlKrt-Golomrs, ce conticlenl, cet agent du 
iirèlcudant, œ eompliee des âmigrts, a l'andaoedc mon- 
ter 5 In trilninv yinnr» plaindre qa^n ne p«il «rrcspon - 
drr cTi rniifc llbr'i tf n\ic rur ' M. 



{g) tiorgqae la ftctSoa rojale a inrM Barthétemi nu 

Directoire, die lulaectdia le duc d'UrseL Augerenu qui 
venait de présenter soixante drap^ant nu nom de l'armée 
ti'Iiiilii-, Nfjssc'iia qui ^i.iinit tl';i;i| i ii r les préliminaires 
«k' ta eurent l'no et l'.uiUc qintro vingt-scpt ou 

quutrc-vin^t-hult voix de rcj< I, qui lle iK-risioii 1 Kti ^Oné- 
ral, la liste des canflidat'i pour l.i niiiDiiiciiion li'iiu luem- 
brc du Directoire e'.l lui iiioiuirnL'rit cnrieui. 

{$ biu \ Le représeoiaut Uilbert-Deiuaalière disait sou- 
vcnt qui] feratt maurir de lUn legouvenMBeBictles 
directeurs. 

Villaret-Joyeusc soutint à la tribune que la trahison de 
Serejetla létoltedequelques habitants de rilo-d»FfBiice 
méritaient les homlean de la ncaiion hooorabie. 

(A) Ou kmwÎÎbU Uwiea les pétitions lues à la Hibane, 
dans- l«qu«hes on dAMnçait les asSMsInaïa. Ln pé- 
titionnaires étaient des calomniateurs ou des esclaïUbt <t 
vite Uuiholard Taisait passer à l'ordre du jour. 

(i) l.'iirgiitii'iolieii (les grenadiers et chasseurs mérite 
d'élrc remarquée, et peut tenir do modèle aux conjurés 
à venir. 

( I) iMrê mêrmk à h^ert-Gdomif p» CokU, 

M Le roi n jugé à propos d'enTOTCr à lown M. de Bed.» 
p:nnn ; je vous invile, nrandenr, h le reoefcdr aveetiKU les 

("^ardsdus ù un homme honoré de la conGancede B.i Ma- 
jolé. Je prolile de cette occasion pour vous renouveler le» 
a.s5iii\iure- (II- In v;itislhetioii dcM H^lécldemoQ sio- 

cùre atljiflu Hif lit. • 

• J'ai voulu, ilit Ipiîi.-ri-Cnlnmt-s, n>'assnrrrdesa réaliié 
(de fctie lettre ,i lui .idifs^ée p;ii r.fnulé. ^ J'aicrudemon 
devoir d'éi rire ft W. (r pi iri r f'outi,' , qui m'a répondu 
n'avoir remis aucun écrit à Ucsignan ; cl j'iNÏ «a réponse 
dans mes mains 

■ Certes je ne ferai pas l'honneur A Barras, Renbell et 
Lépeaui , de metir* en opposition Icnr témoigmge avee 
eeivi de M. le pri»n ét C«mdi t et CMnmcat ce peSÊtê 
rait-il nn donner one telle lettre, tandis que, d'on autre 
cdté, je sols panremi A acquérir la oertitnde que le roi 
n*avall donné ancon témoignage de eonfance & M. Deai- 
fna» ? 

• Je m suis pas, dites-vous, républicain Mon opi- 
nion est à mol : je n'ai aveune esj\'ce df compte à l ous 
rendre. Il m'était libre de penser que la France jouirait de 
piusdi^ repos ci dO vivif iiMitt aintf IM« wiiMrfMr |ag«- 
ment iciapérée» 



Drai membres du Direetoire esteutif sont digne 
liMit desemUables l^atenrs. Ils paralymnt. Ht 
tous les efforts du gouvemenienl. Camot nie «fail 
mette des amssinais, et s'oppose constamment A la deitlM* 

t!f>n de Willot , ennemi j uli-^ implirable de Picliegru. De- 
puis que celui ci est outré au corp^ lL';;i>Uiir, il le voit 
tous les jour- (I iiis le se-ri'i eiriruiitiiié. l'rotecteur déclaré 
dcsrob, il s"é> rie, lor-iiueiKs dirixleurj républicains fai- 
saient (les pr upifiiliaiis liniiui .ibisa pour la France : VDii 
voi ir.z iin>r npi'niMKH i/rMeniiRi: n. Il n'y avait pas j iis- 
qu'à l'eiiNleiir;' politique du pape qui ne lui fût chère. Il 
pa-tendail ctianger en autant de royaumes toutes nos con- 
quêtes, et la création surtout d'uu royaume de lAimbar- 
die flattait singulièrement son imatinatlooi BarllMileflii 
témoignait par de graves inflexion de ttle combien ecMS 
doctrine lui conveuaiU ( { Ais. ) 



» Je réponds, dit-il, que cette lettre étuul écrite par 
une tierce personne , queUpie grai e que igil son autorité^ 
nppeolm'éire préseulée coiiiiiie pièce An. couviclion. Quoi 1 
parce ([ue M. le pri'icc de ( \<iuU m'avait recommandé UR 
buuimc qu'il dit lionnrd' de la contiaincc du roi, on conclut 
que j'ai ronspiré I (joii-oii que Louis Xf^'lll a perdu de 
vue la Frouce ? et parce que le roi aurait su que je n'é- 
tais pM «H êMêndf parce qu'il lui aurait plu de me dési- 
gner comme nn Aomane qu'il etdmaU, il s'ensuit qiK j'ai 
conspiré 1 » 

Qa ne commente pas de tek derita t mais lenif autemi 
et leurs complices , quand ils sont ddeonverts, dalveril 
avoir une haute iddederhnmanlIèdecMS qnt se conleii» 

ten l de le* cltasscr- 

(( <ii(.) n'est pas seulement en soutenant l'Autricho, 
et en disant qu'on voulait l'opprimer, que Caroot décelait 
le système qull snivait «eaitaneiil iponr perdre U Rdpor 

bliqiie. 

llorqu'on traitait le» affaires de la Hollande ; lors(iu'on 
discutait le projet de Irailé, dans lequel ou voulait tenir 
loyalement la promesse faite ii cette Itépubliquc naissante, 
de ne pas séparer nos inléréU des siens ; lorsqu'on calculait 
les moyens d'arracher ce pays aux déchirements dont les 
tlalboudérieas et Im «narchiiles le menaçaient également ; 
lorsqu'on dmrdmit les mewre^ à prendre pour y conitl- 
tuer tin nimniement « Msnrer la libolié, Garaotaoul» 
nuit qii 'il Ihnalt sacrifier la Hollandet que ion sortderaR 
nous Mre indifférent; que nous ne dcviompWiMusin* 
quiéter si l'Angleterre gardait quelque chose de set pro* 
priétés : Qu'ils se battent entr'enx, au surplus, tant 
qu'ils vendront, disait- il ; il n'y a pas de mal d cda pour 
mms. 

Lorsque U'5 troupeulela Hi^putilirpic déreuil.nienl Kehl, 
iWL'c tant de couraRe, (.anml Miutenait queeefoitne 
pouvait être couiii-ne; c'clail i'ulie «te le dcreiidic. (icpeu- 
dant, sans la longue défense qui s'en (it, l'armée, qui 
était retenue devant ce poste, eâl été au secours des trou» 
pcs impériales en Italie. 

Lorsqu'il fut question du dcm'ier pa.<isagc du Rhin, 
Camal le «Maniait toujours* quoiqu'on lui représentât 
sans ficaae combien oetlo divcrstou serait utile à l'armée 
d'Italie. Il senieaall toujours que le passage n'était pas 
praticable, que tout n'était pas prél, quoique toute Par» 
uiée puisse altc-ter le contraire. H ne voulut pas seul<s 
ni;-nt rciiidre !;\ le;jlati\e ilii iias^a;;r ; ce ((ui eût attiré dCS 
lrouiH:i i'.njjeriales de ce cetlc, et eût ^oul.i'^é el eii«iuragô 
l'année d'Italie, qui était dans uin' iio-itiim lailieii-e. Il 
avait ni^me écrit à l'.Trméo d'Ii ilie que eelîe du Hliin ue 
pourrait pa-si'i- c llcuve que dans deux iimis au pUis it'it. 
C'est dan* cet état de rha c» que l'on fit le traité de i.ùo- 
hca, où l'on lit des sacrilices qu'on n'eClt pas faits si l'en- 
nemi eût été attaqué de deux cûUls, La signature de ce 
traité transpire, el Caniol vient tonl-A-coup avec toutes 
les dispositions pr£lcs pour le pMUic du Illiln, qui fut 
ordonné le même jour. 

Sous un autre rapport, Cnmot smélajt Im pnfrttde la 
considération que la République acquénihaiHlebeni. Boni 
pti ti xie d'une économie tréis-mal entendue, puisqu'elle 
tendait ii l'avilissement de la République, il proposa de ne 
nommer aucun nuiliassadeur; il ne voulait qncdes chargés 

d'aHairm: dc-lù serait résulté que lç$ envoyés de la Répu- 
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Nous ne savons où <;iakot le> dupes | mais loirtlpiibU* 

pMnr tint «Idp 



( t798. 



t la dupes I 
IroBpaient 



Cains ni lus. rujo'.islcs ne 
li criniioeilcs cntrrpriiK». 

Opcndant VcBci de la Toudre n*esl pac plui prompt. 
Toute» les horreurs dont J'ai déjà tracé l'dlrojraliie «• 
quisse, redoublenU L^afflunce da éaltf^tis cl dêi fltlMI 
dCjMHrUs a'aconll de touiei parti. La uns ê*vmmt, w 
nwtleat par iwndei, poru-ni partoul VtSnÂ al rteasdint, 
tandis qoe les autres, forts à» Tempire qalls ont sur les 
esprits faibles , sèment les dWisions et la guerre civile. 

Les arbfM de la libertii son! ci iiii's avec plusdr fureur; 
les chu uans sont cojnplt'tfment ruuiganisés ; des conijiu- 
Rnons de Jésus, des royalistes Organisés en colonn: s lua- 
bile$, (les rèquisitionnaires déserleun, ajouUuii t-i i jrc ù 
relTroi. 

Une prodaroation de Louis XVUI circule dam ploitieurs 
d6par irmeiiis ; il MnUe qo*U n'y ait plut d'acte pwr ta 

républicains. 

Les acquéreurs de lllens nationaux sont OttBMCajplas 
que jamais. Les attaques qu'on leur porte, aMunUies 
dans ie corps létisiaUf, decideol leur culiîre proactip. 
Qui. Us mm de oouma Imultét* inllte* dMwih Icnn 
•Cooltes acnt défasMea, inccnditt*! dci fcodionMini 
publUs sont mômes accnsfis d'fitre BU nombre des pillards } 
on met à leur porte des placards lormloés par les mots de 

l'ire le roi, Pti issent lu rcpublieoillM, VlflBpilIlilé COMi> 

nue d'enitardir tous ces brigaadagBfc 



cnrQ-enrat. 

dos. 



Salle de la 

Fin (lu discours (le Ln marque : il est suivi d'un 
projet de résolution dont ritnpr<'tfioii esl ordonnée : 
it tend à réduire te nombre ws thdftires, à détcnni- 
ner leur police et leur orsanisatton. 
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(ta nars.) 



Copenhague. — Sur la ileinande <lu citoyen Grou- 
velle, (i<.>rin$es nux ofKciers danois de porteries 
«gués de l'Ordve éu Métit9 dont il$ «raient été dé- 
ooréi par Taiwif n régime de France. 

Lonitrex. — DrAcussion relative i In suppression 
du droit sur les montres, et autres ouvrages d'hor- 

loglTÎC. 

Sienne. — Refus du grand duc, de permettre à 
S.1 Sainteté de se rendre à Pise avant le réponse dn 
Directoire. 

Romt. — Rdvolte des habitants du quartier de 

Translevère, cvcilee par des cmissairrs portant l'i- 
mage de la Vieree , et invitant le peuide. «i b'at mer 
pour la sainte reJigioo. Massacre de quelques Fran- 

Sis. Les rebelles sont battus. dispersés, et vingt* 
nx des plus coupables , fiHutlés sur la place au 
Peuple. Même insurrecii Mi i >»:trin ^ \1banoetCas- 
tello. M.ircl)e dugenérni Murât avec iiiille hommes: 
il disperse les rroelles, et leur tue licnucouii de 
inonde. Energie de la garde civique. ArrcslaUuadc 
b<<nui-ou|) de moines , de prêtres etde prélati. 
Baie. — Desarmement des Suisses, 
Rèj*ubh'que françai$e.—Lt\ln du général Brune, 
m i M 1 î comiile de rjrreslatîoii, à Berne, de l'aide- 
il( cuii.p du grtit ra! Mt uard, ie citoyen Bourgcrel, 
qu'il nviiii envoyé comme parlementaire : il assure 

Suc te crime des hoililités est toitt entier à l'oligar* 
hie de Berne. 



Irawe Iss 

liWceilianr 



4e fnuM 
de h 



MSaJ 
FMI 



con- 
tes 



Variélét. — Molife présumés du conseil des An- 
ciens du corps législatif cisalpin pour rejeter Ire 
traités cooelus entre les deux R^publi<]ues.— Trem- 
blements de terre à Sargucmincs, à lilieucaslcl et 
•Dires eonnnimes du iMporlement de la Meurthe. 



OORPS LtiGlSLàTIP. 

Suite du rapport fait, dans la téanee du 26 ventôse, 
par J . Ch. BaiUnUf sur la conjuration du iifrue- 
iMor m%. 

Les prttias dépariés «mt aeendllia aiee pies d^emii 
aemnl^ jaasais par les adminlslMUenst Jls lenMi 
•feeUna plus d'empreasement, quand «oa nwlkNi d*ep> 

dre Ddte au conseil des Cinq-Cents , et Ibrt bien reçue, 
leur donna la mesure de leur» espérances; et pour faira 
honneur au digne membre de son ouyr;»iî<', cf rin . nés, 
joifnant le ridicule ù l'alroclté, faut allacljcr par dt-s im- 
lkK:iles une croix à un urbre de la liberté, avec cette in* 
scription ; 'l'remlilti , infamei jacobim , et reconuaisiei 

Ul croi.^ df l'y (rr im,;i J r r. 

Ils dt^inbuent des calécbisroes contro-révolutioonaires, 
prt^-tideni des rasseoitilements sédiUeni, iasulleot, roena« 
cent les ronclionnaifes publics « prècbent sans cesse contra 
la République, proscrivent les potriolet, sa eidinl OM 
pnU qu'ito^ttosigwirgaae^^ de 

■és, asnaisii» Gen d^sntrVna mâ sent poMii sardes 
llMas d'énd«iéaoèltanMBt ave» MHiè daseirtIieaiB da 

résidence ; en un mot , c'est à eux que l'on doit plus par- 
ticulièrcQient l'entière eorruplioR de Teaprii pablk ( m ;. 

Mais c'est surtout, dar> Ip-^ lI -partemenU de t.i li-iic- 
v.Hit Belgique, qu'une niaiu cacliée les eidtc ù (lurLcr 
Icurv r ivj^i >; U («nt l'activité de la flamme : écrits eni- 
poisonntS, roiiipl !s contre ta tranquillité puWiqin' , tnl- 
radCS, prC'ùic.i lions olrrices, À la suite desquelles dis 
fonctiniuiaires pubiio et de» atojens sont assuMtites; ils 
eoiploicnt tout ce que l'ambiitun, la rage cl la fourberie 
peuvent ioumir de moyens ; ils refusent dt reeonnaltra 
aucune loi i ils enpèchral la vente des hIaBs nalionaux ; 
des royiHrtei eadêdriaéi par dss owines , ouidiMsaile 
projet d'asMurincr ta RépaHkdas» 

iisélsleil ta psnitfglselmtan ta dm mcni> 
heada piaataiia aatvtMs coaatltnéM i wmâ «.flto- 
paasibie de ne pas présenter en mènMeaaps ie résultai 
de lenrtxmduite. Les prêtre» priaient poor l'easpereur en 
disjiit leurs messmi tandl8«n\m ertait Wta f impiiwr 

iiéM les rues. 

Lorsqu'on apprit la oonfimation des électioas fuites à 
l'aulKTKC de l'Ours , à Anvers , il y etit k lialiaas une ré- 
jouissance royale, et illumination, dasSla^aaHeen afW 
fccta de faire paraître des tteursHte-lis. 

Lue monitîpaiilé annonce qu'on peut sednpcnscr de 
porter la cocarde. Des municipaux reTusenl de prêter la 
serment de baine à la royauté i d'autres, de faire dea 
pewwntaicaalie des prétws réimeuiraa. Une a*Bli>ltfin i 
ttai «kaamta patriotes de ses tarms tune antm Ml 
disparaître du lien où elle s'aHemble tous les signea de In 
liliené, et pnrtsoort plusieurs cantons, précédée de mus!» 
cli ns nui rliaiilaiinl ie Réveil du, Peuple. Une autre ad-* 
Bii instraiioij esl oJtlif^ée de prendre un arrêté pour era po- 
cher déjouer la Irii^'iMic île lu Mort de Louù A'*''/. Noire 
devoir iiou^ obiii^e dt iliri' que ces d«%ordre* datant parti* 
CUlièreiiu rU rhi \r))ii;;': ilo IV ti. '.eek . 

Ce ooucoun des (uneLimiawres puttiic» et des prêtres, à 

(m) La deniii^rc dépuiaiion du Puy-de-Dôme était 
l'œuvre du fenaliMnc et de la corruption. Klle renfermait 
un Boyrot, le premier des roj.ilistes de l'Eur . I' i mal, 
ex-évCque de Clennonl, président des ^t» Ugitimcs du 
département, avait ordonné à ses prêtres de refuser Pab- 
solution , et de déclarer en état de péché mortel tous ceux 
qui ne se rendraient pas aux assemblées primaires, oom- 
nwnales et éiectwata* <i qpd ne «otstaleal pas aioii qu'il 
lev était prescrit. 
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porter tedècoangeiDent, àproroqner 1g désordre et U 
pwirtw t nnpunité dont ils joui^suient tous, avoient Icl- 
iMicnt enhardi les mauvais ciloycnt, que daiw un p.iys 
conquis, iiiiiii initiM llniiiiil la ri;iiiLe, oii lo ^ouvcr- 
iioiiii'iil (loil l in- plus \i);ourcui et l;i « ircuiisporlioii plus 
nr.iiide, 011 cli.int iil < riiciidant publi(|iii'iiiLn( iif> liviiinc» 

en l'hoDiii'ur (lu prince fllinrli*h Ëa voici uac tUopbe : 

Dur Cirul», , , 

Hcroi inriociMltl, 
Adesto Dofirii praUlt , 

Ou Catote, - . . îi \ 

VUffMproaoU*. 

Ce- sont les Rirmn in jUl llm t jwg d» W<I>B|[W 11 de 

ses ami» df SirastKiurg. 

l.e> i-mignïs ne Turent ai moiai aasarésil'lMltrftDlNx 
que le» préire», quand Ils virent Iran dépuii ému le 
oorpt Mfiflatir, la rentrfe de cm» «dos per II loi da 
8 bntiMire, et tontes lei pnpoilUoH foi M MNoédolent 
avec tant de npidité, poiir ommr loor niov'Mkur 
léîDUgralioa du» kmn biens. 

Des énlgréB du d^idcvant rén^baml de Rojal-AHenaBd. 
rentrés sur de simnles feniU^^^ mates, enrftient en 
■icstidor et Ibenaidor an 5, m nom de Louis XYIII, 
dons les di^parteinenU du niiotu-, Ille-^-t-Vil iin.-, Ilmi 
et Bjs-Hliin, Ils se vantaient qu ils forceraient hiciilol K > 
répiilil.i\iiiis a courir, à Itur tour, cliei l'i-trangcr. lisstî 
di»aii'iit M"irs des inont.ipiies du Jura , du Donlii* , de l'Ain 
et de riv're, (;'>i;"ef> à leur parti pardi , |iu n, -, n fraclai- 
rcs : cv qui concorde parriiieincnl a\ei k^ Taiii. eonlenus 
dans la corre sp oodance (k khti^'iin. 

Des compagnies de Jésus rt^andues dans les départe- 
ments du Rhône , de TAllier et de l'Ardècfae ; des émigrés, 
daa^dMNians, des prêtres dans la Cahido», fgnnent des 
MMMiix qui dtddent de la vie ot do la mut des répn- 
blkakis, et font exécuter leors Jngements par des bandes 
armées. De tous les mojreos de terreur, imaginés par les 
royalistes dansMs derniers lOBpa, tt«lli|liis aancteu 
et le plus éponvuntable. 

Qiii)i(|nela li rreiir fût frrando et que les oDiriers publics 
n'osasseiil |)ourMii>re aucun des scélérats dévoui s a la 
cause royale, et qu'ils craignissent niènie d'envoyer à la 
police leur écriture déguisée, sans signature ; cependant, 
la liste authentique des assassinats, parvenue U travers 
tant do frayeurs, oITre encore le tableau le plus déchi- 
rant. 

Fins do vingt-dx départeaMott aoot sovdllés par des 
ofaM tkat ks détails tau ttémixt des lèniMt mises en 

cflOf«M ■OBSOtiii an odllea dolenr IhmiHet idles sont 

les bormrs commises par ces hommes qui prennent le 
titre dlionnéles g:ens, qui sont du parti des honnêtes Rcns; 
telles sont les horreurs sur lesquelles pémissait cl que 
voyait avec effroi celte haronne de Ueicli , correspon- 
dante des émigrtS, tandis (|ue des représentants du peu- 
ple, que dis-je 1 ils ne mérilÏTenl jamais ce nom , et eux- 
mêmes disaient qu'ils n'étaient pas nos colK'gues , tandis 
que les brigands usurpateurs qui vinrent prendre place 
an nom du roi, excusaient, à cette tribune, légitimaient 
«a auwtres « aecabéaient d'oatrages^d^afes las men»- 
breade oetto asaambiée qui OHlmdHBMMrqtfMtMnilt 

Itedb ^Ê*9o alpiBirit alMi la MMMnNiioB« n oi^ 
gMlMlt. on rtarfôilnk ahai les m«]rcna d*anhar 1 1^ 
tineaM M U qai devait caoromier les efforts des royaHaleB. 

Des correspondances d'hommes intéressés, et des usurpa- 
teurs du titre de représentants du peuple, indiquent les 
progrf-s do la conjuration. 

IJo chef de chouans, bien connu, écrivait de Lon- 
dm: 

« Chacun de nous brûle ici du désir de se rendre à 
Paris pour composer la garde nationale et défendre les lé- 
gisiateim. Jo vo«s les adresse ( les émigrés ) par doute et 
Mf pdae* Mltaal «m Instruclions , et j'ai la précaution 
«MdHMr qMom qai vont potir Icon aflaira et qui 
oat là leonk^llM, ifla ViH coilB ria à ta iNarse 

Ha éai|p4 icaM éerivall 4o Lyea t 

• On vient d'allcher la réorganisation de la garde na- 
tionale ; il tool donc metiit de oû44 lonla les petites con- 



^ [1798.1 

sidérations personncllM pour être utile Ala bonne caosel 
Me voilà à la M ille de jwrter runiforme national ; mais je 
n'en imposerai |kis avec ce costume 1^ qaioonaM M con* 
naîtra comme toi. Qu'importe aoas fpiilliîut M'âént 
son pava Mb» son mntrPGo m» poar M na nonveon 
motif de aMiBNrt car «t Nia an vMiatNrTice, Je t^ 
rteoodi. s •' 

DtiiUMn, asentdtLooliXVIItlLoBte, hmm, 
jtfTtpiii pririTmm ilnrrnr rnmwn i«a rmiinmailial. 
dciivalt a m ém^ié rentré s 

f Je ne conçois rien à vos diflicultés sur l'armement 
de le garde nationale. Est-ce que Pichepru n'a pas dit 
qu'elle serait armée par les arsenaux de la lli-puljliquc? • 

On connaît les démarches de deux admiiiislraleurs du 
département de la Seine aupiùs des municipalités de Paris 
pour les inviter à organiser la garde nationale , et en élôi- 
gner les hommes connus pur leur républicanisme. 

Saint-Cbristot, qui, à la lèlc d'un rassemblement de bri* 
gands, avait pris la citadelle du Saint-Esprit aux cris de 
ViMUrolt fll une proelaaialbm daaa lafpîdia il lavilalt 
lepeapit t M aaolever conba h OlnMalikai i aaialller t 
iraitaloi à Fkhegra , qai bleaMC cooriiannMt avec lot 
«un tes étendards de la vraie llbertC. L'attroupement 
était de onze à donie cents hommes : un p;rand nombre 
d'enrôlés devait les Joindre; mais le 18 fructidor les ar- 
rêta. 

Plus de trois mille individus, tant émigrés que prêtres, 
attendaient dans le pays de Nassau que IC8 boM dépaUt 
portassent une loi pour les faire rentrer. 

Des royalistes annonçaient dans le Midi , peu de jours 
avant le Itj fructidor, qu'avant une décade Louis XVlII 
serait proclamé roi. Un cbef de correspondance de Tagcnt 
rojal , dans le département de l'Afai, avait dit que leconp 
dm rojraliita avait éclater avant la Ibi de septembre, 
qaetoatélait prtk Dae leUre de Parla, doatl*écritai« 
it m wM i tt à d^tn qn*oa ae soanawt pas, 
portait : 

« Nous sommes Ici sor un volcan : l'éruption ne tar- 
dera [as A se faire, et je puis vous assaiir qa'oUo Mia 

terrible pour li> républicains ( it ). • 

A l'étrangler, on s'aiti-iuluii à un changement total , et, 
dans un bulletin ministériel, un ajoutait : C'en pourquoi 
nofra mMsfrt M m presse pu* de faire la paix. 

( La tuile danaim, ) 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du 2 germinal. 

Lfbreton propose le rejcl de la résolution du 
21 venttVse, iiiaiiitiriit la puste aux chcvausm 
coiiiplcde la République. Ajounicmciil. 

CONSEIL DES CINQ-GERTI. 
Séaaeednsgcminal. 
Motion d'ordre de Gauthier (du Calvados) $m 
l instruclion pitbiique. — Réclamation de citoyens 
de Pars , contre one violation de la loi , éommiM 
aa sein de leur assrmbide primaire. Ordre du jour. 
— Lcsadminislr.iletirs du iléparteiiierit des Latides, 
adressent un nonvcni mémoire jnstilicalifdc leur 
conduite, lors des deriiièros éloctiotis. Darranj en 
demande le renvoi à la commission exi.staiile. Ar- 
Titi. — Fabre (de l'Aude ) présente deux projets de 
résolution tendant à remédier aux divers abus qui 
iliniiimeul les produits de la loterie nationale : le 
premier, qui défend de recevoir dos mises ou de 
(listrilitior des billets pour les loteries ('trangères ou 
particulières, est adopté ; le seooitd , contenant des 
dispositions pénales contoe les falsiGcateurs, ot 
combattu par Hermann, Garan-COoloo,IUou et plu- 
sieurs autres, et renvoyé à la Commission. 



{ (« ^ Us admiaistrateurs de la DrSme oat piAM la 
f Mm d*aa lenrfseatant qui annonçait, aa'eonaMlaeà- 
; ment de rraeti<k>r, qall y aarakMcMil w Maul « 
ftvear des Aowai^fci pimt. 
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IhiIffM. — Arrestation de plusieurs personnes des 
plus respectables de la ville. Discours sir Ln\\- 
rence Parsons, et du docteur Browne, conlro lo 
sy^ti^Dr ili' rn m ijni s'or^^anise en Irlandi-. Crunii- 
lés commises lournt'Ilemcnt par la rage désespérée 
des Irlandais-Unis. 

Hambourg, — Parti pris par les irois puissances 
co-p.irtageantes de la Pologne , de se ebarger des 
drlics de celte couronne. 
Madrid. — NomioaUon du chevalier Aura, à 
de France. 



Ëêê flidrsl Bnaw, 



Un fnoà nombre de cttoycns de divers cantons de 
nielvétie , m'ajant lémolgnë le dtsir de voir te former 
•n« RépuMiqoe nne rt indivisible, démocratique cl repré- 
MBlalivet dont le (erritoire «enit eompoté da pajs de 
▼•ad Cl da quatre Mandenenis t du Haut et Baa-Vabbt 
dn baMnages italiens ; de robcrland et du Geneaav ; du 
«BMoa de ;FVibourf et des pajs de Mont et de Kidau , 
j'ai pris en conudéralion les rooliTs de leur vœu, et j*al 
recmtnu que ce v«u est conforme aux principes de la 11- 
tH rh- ( nmtne aux iK-soins des localités diverses, et qu'une 
lU |vihli(|Uf coin|)o»^' de tous les tcrriloirn désifm^^, 
■xMirrail se gouverner librement d'après ses propres lois , 
et jouir Êtdlcnent de« avant;^es d'une alliance avec la 
Bi'pnbUqaeftaBfaiw. EaoMiéqaeiieen «t riglé ce qol 
suit s 

Art. 1**, ha nprCwntants du Haol d Bu-Vaiw, des 
MlUafles lialleDs, de rOberlaad et daGeiKoayt du ean- 
tOQ de Fribourg et des pa js de Moral el de Nldau , se réu- 
niront wtis délai dans la ville de Laijs,iniif, aux n-prtVn- 
tants du pays de Vaud, afîii de concourir par la le^iislaliDii 
au gouvcrncmoiit df I i H j ubliquc rbod .inique. Lcsi>a)S 
en retard pour la nommatioa dm élccleursou de» repré- 
sentants, y procéderont sans délai » daas ki IbiiMi <|ui 
ont en lieu pour le pnjrs de Vaud. 

II. Il y a dans la llhndatiic cinq cantons : 
1* Le Léman, ci-devant pa>s de Vaud, l't Ici quatre 
Mandements; cbcMicu, Lausanne. 
V Sorine et Brmre* cl-devaai canton de FribeoifCt 
■JS de Ment etdeSIdaiit dotUea, pnw lw i i eawat. 



a* L'CNKrlind, clwflittt, Thoit. 

Â* Le Valais. cbeM'icii, Son. 
&• Le Tésbi , ci-devant bailliages italietu ; cheMica , 
Locamo. 

III. Il y a nn corps If-gislalif de soiiaulc-douio Jt^putés, 
divisés en dciii conseils, le sOual de vingl-<|ualre nien»- 
bres, et le grand-conseil de rrii-irante-buit. Le Léman 
nommera dii-liuit di^piiiés; SiniiL et Broyé dix-huil; 
roberland douie ; le Valais douce, et le Téiio doute. 

IV. Il y a va Dfiecielie caienlir, caapaié de daq 



V. LecCfytUgWalirclle Dlncloire rèùderont a Lau- 
sanne. Ilspoerront dans di aob daer déOnitivciewil le 

lieu de leur résidence. 

VI. Lecai|v i^elilaiif saia sasieMM le 9 fcnalaal 
( S5 Ottia ) ynàxdL II potini lesir aéaiMB dès qu*a f 

aura vîngt-anq membres au ^rai)d-cunM.'n et Ireiieau sé^ 
nat. Qiaqae cnnsei) licn n nouvelé par moitié tous les 
deux ans; savi ir, )< ;;rand-conicll 
et ie sénat chaque annt e impaire. 

VII. Le Directoire m i i m activité le 10 f in-.ind \n<^ 
dttin. Le condition d'trirc marié ou vcur pour être 

s,i^pai 
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TIII. n 7 aura dans chaque «tlla Ott ean»«MfiiMcl>* 
pale* «ne nankipaUté, doiiileiaue.préMsefapréddcnl. 
Les manieipdiléi wIlenDt à la eaaamalioii des Uani 

oonmunavx. 

IX. Les ledemnlite do antorités constitoén seront 
supportécipirl«tt<Mrpèblle,c(nBM dépeawi aéoer^ 

les. 

X. Le projet do coustUnllon adopté dans le canlon de 
LiWnan , ci-devanl pavs de \ atid, sera suivi en toui ce qui 
n'est pas contraire aoi présentes (lisp ' iijnii ,. ^^,lnllil^.ll-, 
le pouvoir d'appréhension donné aux préfets uiillonaux, 
sera réglé et limité incessa m ment par le corps législatif. 

XI. Le corps iègislatir placera dans la procédure criml» 
iielle rinstitutJon des yarés. H pourra dans deux ans révi- 
ser la cooalUtttioo, à la cfaarge d'eu soumeUce leschaa» 
gcmentst la saaeûon da> assemblées prinaiNs, 

Les cootumes et ke asafe» bvorabies ans umbuii et à 
la Ubtflit les epinioas et eultea xBgiaux teroot respea* 
téfc Le Cflêpa Mgtdaiirdoaacra rescmpic de ce respect. 

Siffm, Bbdkb. 

R^ubligue françaite. — Parii. — Arr^tédtiDi- 
rectûire, concernant les visites à faire parles pré- 
poses des douanes. — Autre, sur les étapes. — Au- 
tre, qui nomme le citoyen Lecarlier, commissaire 
du goavertieiBCDt près l'armée de la République 
Trançaiae, en Suisse. — Autre, qui ■«mne de non- 
veau, poiirdix htiit mois, les citoyens Victor Hugues 
et U'bas, agents du Directoire aux Ites-du-Vcnt. — 
Autre, qui arcorde un brevet H m. iilion, pour 

Jninze années, an citoyen Robert-Fulion, auteur 
'un nouveau système de canaux navigables, sans 
écluses. — Autre, sur l'cxéculiou de la toi relative 
àl'em^trunt contre l'Angleterre. — Autre, qui nomme 
coiiiiuissains porliciiliers de cet eiiipriml, les ci- 
toyens i iilcbiron, ^lîiié, Scvcune, Bartilun, Rcca- 
iiiuT, Roc<iiies (lo l'nns, G. Vanderboght, négociant 
de Bruxelles; Grainmont, de Bordeaux ; Doilicrde 
Marseille ; et ZotikcbofTer de Strasbourg. — Autre, 
qui prohibe le journal intitulé : Fanilla OwhtrseUe* 
Motifs de celle mesnre. 

Strasbourg. — Diiïercnd entre l'Autriche el la 
Prusse, sur les dédommagements qui doivent leur 
eclieoir réciproquement, dans le nonrean partage 
dcrfimpire. 



CORPS LÉGISLATIF. 

Finduropporl fait, dam la sravrr du '^d vrttlôse, 
par J. Ch. Baitleul, lur la coujuralwn du 16 
/hicifdèr m S 

Les correspondances des royalbtes annonçaient le même 
espoir etla mtaie aécarilé sur iea événements. Une lettie 
d'AhoM k U Victor le fnùçak, i Caen. est ainsi eonçnet 

■ Faitef-moi leptaWr* ma dM* foMn, de m*tuwm 
un passeport de lintériear. Je siis qu^rt est ftdie d\n 
obtenir ; jc Sais ai outre qu'ils coûtent dix francs. * 

Lue autre, datée de Saint-Etienne, adressée h un 
nonuné l'ujol : . Mon lils aîné, qui (fl ;i n pi S de moi, 
se cliar](era avec emprmewent de procurer ^ lit personne 
en question de* pnSicporti oéoeiialni el dcteerlUcalida 
résidence. » 

Une autre , d<- Tonlon , adressée à M. Barcs, 6 Wiber- 
Hagen , sur le lac de Constance en Suabe : • J'arrive de 
la irandc ville ( Lyon ); j'y ai appris que dix gardcs-du- 
corps 7 étalent arrivés nanii de passeport» cl de Gertiii> 
eai» de résidenee de nie de Cane» bien authentiques. • 

Une autre : i Non» aanncs lout daos notre bonne villa 
( Lyon ); l'esprli est esêdlcnt dans tons les gcorei; die 
est pleine des revenus de l'étranger, i 

Autre : * L'on envoie des passeports BUX elllèieia de 
I" irij I " 'le Condé; des individus venant de Paris ont ap- 
porté iusau'A deux cents passeports; le colonel Roland, 

- - " - dwtepayadaVawiseMetaBtde 
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la dtUribution ; on en distrlbtir en onlrc Ilninbourg i on- 
RI envoyait aiiMi rn Anglclcrrr ( o), ■ 

Ce Diilliril dont j'ai purl<^, loiirnc-brochr à l'inlen 
danci'tle l'aris , sous Bcrllilrr, iMisuite parron de bureau, 
petit commis, puis Ttibant un métier indécent et létol- 
lant, qui lui valut la place de secrétaire-général do l'in- 
tendance. Dirent do Louis XVIll, à Londres, écrivaità 
Tagent, son correspondant Paris : • Ju vous renvoie vos 
paswporU; je ne »nis pas Mi pour n-ntrercn lâche ;ja 
rentrerai au jour des rengeanccs, en chcvnlior Tranç-ds. » 

Après avoir fait h la tribune les prupit^ilions les plus 
contre-révnluiioiinnires, les députés con'ipirnicurs proté- 
penient encore spiVi.ilement les ennemis de la Itépiiblique; 
Jordan correspondait avec la cour de Rome, l'n Moiilier, 
pnMrc, lui écrit de Lomlres |M>ur le féliciter du lèlo qu'il 
montre i» défendre la religion; un antre f.iiiatiquc lui écrit 
de Milan ; « Je ne vous traiterai pas, monsieur, de ci- 
toyen, parce que cotte qualité , qui ne fait qu'une avec 
celle de jacobin, de terroriste, n« peut convenir au rc»« 
ppctal>1e défenseur de la religion (p). * 

Duinai, membre du conseil des Anciens, émigré lui- 
même, écrivait j) des amis émigrés qu'ils renireruieni in- 
cessamment, et que les luis barbares sur l'émigration 
Mfraleni rapportées : il eut l'impudence de vouloir justifier 
à la tribune un crime que la loi punit de mort. 

Polissard, membre du conseil des Cinq-Cents, n'avait 

G S de moindres e>pérancGS : un émigré était cacbé chei 
1 lors de sa dé|iorlation. 

Nous ne pouvons ici ne pas rappeler le plus puissant 
mobile de ces coupables trames, les journaux, qui clia- 
que jour portaient au\ exlrénics fronlitres lis conseils de 
r6beilion et de mort ; et c'est encore ici que itous devons 
nous accuser. 

Ne savions nous pas que les auteurs de ces alTreux ItbcU 
les étaient des royalistes salariés, dw échappes de sémi- 
n lires, ce que la théologie et la perfidie s.iciTdotalc ont 
vomi déplus impur? ne 8a>ionsnons pas qu'ils avaient 
fait de la cnntre-révnintion leur domaine? no connaissions- 
nous pas la rage qui les dévorait, et qu'après avoir pro- 
voqué la journée de vendémiaire dans leurs écrits, Ils 
avaient encore été les priiiripanx agents de la royauté 
dans les K*ctions?Kl nous ne prenions aucune mesure 1 II 
fallait fructidor, pour qu'iU lussent déptiitésl Mais que 
dis-jc 1 sur combien de ces OUe% atroces a-t-on exécuté la 
loi? Us sont encore dans le sein delà itépulilique; ils se 
promènent librement, ils écrivent, iU endoctrinent, ils 
m'éroutent pout-t Ire, quand un vaisseau aurait dCk les por- 
ter sur la terre qu'habitent les tigres. Gouvernement, tu 
ré|M)nds de l'exécution des lois. 

Rl.iis la mesure était comblée, les républicains relancés 
partout par dw soi-di»ant repri-scnt.nnls du peuple, par 
les administrateurs, par les tribunaux, par des émigrés, 
des déserteurs , des prêtres, des compagnons de Jésus et 
du soleil, tous assassins et toujours impunis, contemplè- 
rent enfin la grandetir du péril. Tant (l'attentais avaient 
retenti jusqu'ati milieu des armées. Du Rhin aux ttords de 
l'Adda, les conjurés sont signalé»; généraux, otliriers, 
soldats, depuis l'entrée des roy.ilisics dans le corps légis- 
latif, n'avaient plu» perdu dé vue ses délibérations. Ils 
sMnforninienI de la situation de l'intérieur, et des nou- 
velles toujours de plus en plus désespérantes leur appre- 
naient ce qu'ils avaient h craindre pour leurs camarades, 
pour leurs famillet, surtout pour leur patrie qu'il» avaient 
si généreusement défendue, qu'ils avaient tant hono- 
rée. 

Las enfin de tant d'indignités, Ils élèvent ce cri rednn- 

(o) Ko fructidor, tous les royalistes qui étaient \ Ham- 
bourg, nnnonçnient, a«oc une joie inexprimable, que 
Clichy alliiit rappeler (!apel. Ce fait est attesté par des né- 
gociants patriotes qui s'y trouvaient, et ti qui l'on conseil- 
lait de ne p;is rentrer en France. 

( p ) Un autre écrit de Soliange; • Camille Jordan a 
fait un brillant rapport : quoique je ne m'attende pas à 
voir un décret bien avantageux dans le comim'ncement , 
c'est cependant gagner beaucoup que de gagner de l'in- 
créilulité l'exerciced'un culte qu'elle abhorre. Notre culte 
ne tardera pas à obtenir la domination qu'on ne lui don- 
nerait poin t par décret, • 



table qui fli trembler k leor lonr les or^nnatenrs de con- 

tre-ré»oliition et de nias»arres, 

Uraves guerriers, l'éloigncmenl , l'habitude des armes, 
vos combats journaliers, ne vous empêchèrent point de 
juger sainement les clioses el le» hommes : vous ne fûtes 
pas un instant dupes des scélérats; vous trouvâtes dans 
votre caur et dans votre patriotisme un guide qui ne 
vous permit mémo pas de balancer. Quelle difTérence en« 
Irc vous et ces hommes qui veulent bien persister ù pros- 
crire ceux qui ont jugé fructidor nécessaire I 

Les conspirateurs effrayés sentent qu'il Ibul presser 
leurs di^iKisiiion^. Ils se sont concentrés dans le sein dea 
deux commiviioit» d'inspection. Wilioi, Picliegru, Rovere, 
rartitirienx cl souple Dumas en étaient membres. Les au- 
tres ne méritent d'élrc compté» que par leur haine contre 
la llépiiblique. Ils organisent une police, ils établissent 
des corre«iM>ndanccs avec les administrations, Ils pressoiil 
l'organisation de la garde nationale, ils font placarder 
des atliches injurieuses pour tous les républicains , mais 
plus particulièrement pour les membres du gouverne- 
ment ; ils essaient de corrompre les soldats; et Pichep-ii, 
dans deux adresses, l'une k la garde nationale , l'autre aus 
années, achève de se démasquer. On voit, k leur air in- 
quiet, ngitc, qu'ils méditent quelque grand projet. D'a- 
liord insolents et assurés du succès, sur la nouvelle de 
quelques dispo<itlon< militaires , ils sont en rumeur, tisse 
troublenU Us s'assurent du conimandaul des grenadiers; 
Ils cherchent à dénaturer, à dissoudre ce corps qui avait 
défondu la représentation n.ilionale en vendémiaire. Sur 
leur demande, un rap|K>rt que nous ne voulons |>oint ca- 
rnctériser, est fait au con!>eil. Les étranges dispositions 
du projet de résolution dont il est suivi, annoncent que 
ce n'est qu'une préparation it des propositions bien autre- 
ment importantes ; ils distribuent des armes, des signesde 
reconnaissance; les nuits suffisent à peine au temps 
qu'exigent leurs délibé-iations. La correspondaiirc de* 
oontre-révoluli<mnaires est leur guide, car ils en conser- 
vent avec soin toutes les pièces. 

Nous lté recueillerons point ici les bruits que l'on a ré- 
pandus de l'organisation d'une force armée royale consi- 
dér:ible; d'un repas où Miranda, ce Péruvien qui Sfl 
trouve en France au moment d'une révolution pour y 
commander le» armées, où Miranda, disons-nous, ga- 
rantit aux conjurés trois cents hommes par section, qui 
seraient prêts nu premier signal ; dos distributions do rô- 
les pour opérer le massacre des républicains dans l'en- 
ceinte des consefls, des moyens dont on devait user pour 
faire ocfuiHT les postes par des hommes dévoués, tandU 
que les grenadiers, sous prétexte d'une revue générale, 
auraient été envoyés aux Champs-Elysées ; de cette triple 
organisation de la société de Clichy, (ilière par laquelle 
les pro|H>sition$ les plus contre-ré>olutionnalres arrivaient 
jusqu'aux oreilles des dupes. Quelque confiance qnc mé- 
rilentli's hommes qui racontent ces faits, votre commis- 
sion n'a dft vous les présenter que comme des bruits de 
conversation. 

Mais un fait dont les indications sont de la plus haute 
importance, el que nous cilerons comme positif, parce 
qu'il est constate pr des autorités publiques, c'est qu'il 
existait un corps organisé de sept cents hommes, com- 
mandé par un clicrdechouans que ni>us ne pouvons nom- 
mer, destiné k a^ir d'une manière pins particulière lor$ 
de l'événement que préparaient les conjurés. 

Le 47 fructidor au soir, plusieurs individus faisant 
partie de ce corps se promenaient aux Tuilerie». Ils se 
communiquèrent réciproquement le bruit que le Direc- 
toire exécutif faisait des dispositions militaires ; ils se con* 
finnèrenl dans l'idée que ce bruit était fondé. Kn oonsé- 
qncnro, ils se Ininsportenl clioi leur chef, lui racontent 
ce qu'ils ont entendu. Le chef est d'avis qu'il faut sur-le- 
champ en rendre compte k Picbegni. Il monte dans son 
cabriolet, prend avec lui l'un des indi\idus qui étaient 
venus l'avertir. Arrivi'-s cliei Plchegru , ils lui font part 
de leurs inquiétudes; Pirhegru ré|)ond : lit ne tant pat , 

ib ne peurent ptis firepri-ls, el demain nout leur 

demain «ou» lenr fouiront le fowr. 

Les républicains des deux conseils , les membres fid^es 
du Directoire exécutif, la force année renversèrent en un 
Instant cette horrible conjuration , la suite el le pcrfec* 
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ttonnrmcnt «le loulcs les cnlrcprisfs de ce penre. La ilt^- 
porialiim fut I» iH'inc tle« conjurés. Le mw^ ne coiila 
|H>iiil, li s harrW rcs (lf> V.irh tw furent rci ll< mont fcrmivs 
(|UL- (|iirlqup« llPiire*; le* i-oninniii'Ciliniis <lati> l'.iiisnc 
fure nt poiiU intiTroiiipucs. L'i)ii s'tUiil c(uicli('' , l.i \oillp, 
lo riror nn\r<>, Tamc boiirirI>'-c des piOB criii'lli'S irïqiiii>. 
ttidts le calme «jui ^e^inl dam tauilei caurs le jour 
nirmo lie cet (^v/^iunnrnl fameux , prouve i\ la fois cl sa 
lUTi'S'ili: (■•! 1» fn;;p«.sr qui |<" (liri;;ea {q ), 

Quelque dooleur que poiueal ùupiri-r ii l'haïunitélet 
oim» dç> rajnVUmt il •rtcepcmlMii qtiHt|ua»olMerTa- 
lioM «UHi rMttmaifit pour lei kemt oitoyetis que dt^au- 
nigenmespoiureai. l«ur can»*, nh<»iirtte en elle-nièmc ; 

(«7 Dmirne de l'resle nr pi.t rotitoitirsa joif en \oyom 
Pidieirrii eiifernii! au Temple. Il l'iti^iilla p.ir nn rire ini- 
lUMivré pondiinl plus <ic di iix lieiirc*. « Lt" voil.'i d<inc, 
di»ail-il, ce (férièr;il, si pindenl, vi prévovDut , «li s.anc, 
ai ^cl.iiré, qui devait iafUilibkaient r«Ublir letrânect 
l*katpl : Kli bico 1 il Mt nointaniBt UmH «natl «si, tout 
«nai étmnii que ce Duntn, qm emandanl il blâmait 

JtMifc ■ ( Vnmmm bfm à Ptchcpn. > 

Pattoret (Huit tans cène t « La ooulItDlloo etl bonne , 
nab U fanl eoneenii ei le fifoawfMMent. • Bh I qol IgB»- 

re In valeur de ep mdt ? 

Li< repiist tihiiil DeLiruc dtsnit noi piéCiltlllM » qnMl 
n'i tnil rrn r<iiiseil qwc pour Ip rci, 

l II I lti<-r('i itr iii;irjire niihlit' dans roi?anis;ilion, priait, 
ru messidor, Viliiuiit-Jd^cns^!, île ■i'iiiii r»'s?if'r i lui. « Cv 
ii'ol p;is le nionieni, lui dîl Villan 1 ; nitt iidcj! : ihiiis peu 
nous Hiiroiis un roi, la chose ne peu I mauijoer. JeMiis 
^ûrdVire amiral. Paliaitei jiisqa*kton, «t je ittua pfo- 
meia (oot IBM appui, a 

Letatelnislnieiiiada ddparteiiMit de PANier oui dé- 
noncé au ceipi iégitlaUr te raMenUeiMat qni eut lien è 
Moulin en Avetlder* les cnmagatlBeiBcnte d^annea et de 
nuoilionadont on ocmpalt. 

Le 11 fhietklor, an coocber da loleil, deux vloUnie^ 
explosion^ fure iil enleridues A du lieues de r.nyon -vit les 
confins du (.lier, de l' Allier, de la Creuse : ou perMi.iii.i 
il iilioril (nrellc< proseiinii-ni d'un vnlraii : niiiis ou derou- 
NrileuMiiU; que c'était un avcfli«>eiUfnt aul ftUkgHinus 
de ci^ I roi» dépotl««enl* d« K lenir prM» pour un grand 

coup. 

A la m^me /'iioque, il se fil un ^rraml rawndileuieiii de 
cîiefs roviiltNlc* au c'li;kteau de Vi)lem<int;it« . di-p:irl entent 
»1<; la Oeusr : il s'.ipiss.iit de prononcer sur le r lioii d'un 
roi. Ce rasi^einbtenent était préddè par un dnigré, abto- 
hunrnt iiicoonu daiwee paj* i ponr nient «ed^gniaer, il 
irait laliaé endtre (a berbe , Ml eouprr Ht tlieveux . et 
pilt le eoMunie JiMaUn 1 11 n fUaaU appeler Douait il 
aVBpoiaonn nuaailM qu'il «ut appria lu uaufoUe du 48 
frudMor. 

Les r'.yniislo» d'AiRneper>* , di'partenicnl du Puy-de- 
Dùiue, s'aiiMisfiient .i faire des rarUntclies pour servir di- 
s;jieiit-il«, le^ n'iiiihliciins. Di^ji pliisie;irs Utiles en Olaicnt 
rli.irfjies , lorsque le roiitricr .Ttiunnrn IcIS fruclidor. 
Aij*'ii!("it res mejsirtir^ .'iliiindonnèrnti lu faljrio itiiut, fi- 
reui li>* (li'rnier> aiticiiT i\ leur faiiiille et prirent la fuite. 

Ou ^iiit que l'iiris réuui>>;iit, ;iu moment du IH fi iiUi- 
dor , 'i>us ^es Ci-fiolilrs les pins riclies de rli;iqiii' d.'piirle- 
n: . I 11 clnleVAni dur anourait gio-'>ir 'eur nmidire, et 
«uuu iiiuer aux graod* ^^eoieni» qui a'j pr^anUcol } il 
rencontra en sortant d'Orléan*. un eaDrr4er qui loi ap- 
prit ta nouTClle de celle jonmèe. Il Ktovma quaritM «ur 
fes pu, et «e rendit trlflcncot en «nicliûeeq de Meillan, 
dénartenient dn Cticr. 

un mwrhrp dn coq>s lopislalifà qui l'on fiii^iit di"« ob- 
?er%i<iions "iur sa conduile, dit dans une sorieli^ : Snun 
'nongjuré dn servir Dieu et U$ hommes, et hovs tien- 
drons Holrr lerttxtnt, 1 ii iinnini. <i 1; : ;| lui répondit , 
a\ec indigiulion : Par bien, tous entendez les ptiHres; 
par boTumet , vou» entendez les émigtxt. Votre H-nneni 
i'5l uu crinie contre les boiniucs raiitonnablo c-t les lx>u» 
citoyens . 

(ia àieiait de eci aaH^oifi bv fniUkani • tant la cod- 
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est désormais CAUTertnd'infnrain et de l'oppfdM in- drii 
me. Royaliste e<^t par iVfTet unonyiiMi d'UMMlnf «t-H 
iiK<meiiI n'e<it pa$ i'loi)[i)é où tous les yeui Cftfh'ddrilMtt 
les Uommesqni iiuroo^ lab«SMC*«deniOallcritUte-Mto 

liuienis où se irourant io genw de ''wmilnitt. aaMni 
GQttverU de péprù. 
I m^ n i éa i que *om danande^n i Veut ■on iiumilier 

V«t perWPnei? r4vilj|««l| la base de notre ronslilulion. 
Pottoi-lFOn atteintekroe -biens? la constitution en est la 
plua lOre garantie. 

listeront bien ridicules pj s ri-devitil roturiers qui se 
lassent de n'être pas avilis , et qni appellent des nobles ( 
ilsseriinl ch^tHS ei-5 ambitieux qui eunspirent pour lenir 
le penie htimain dans l'indépendiince et l'abjeclion. Il est 
tem|ii que tant #Jc tnunes riidsseul. Kilos liairaal, rept^ 
sentants du peuple, quand vous le voiidrei fitrleuMSt. 

Vdusaveï remarque par quelles inirij^ucs , par quebstp 
lenlats les rovaiistes oui oblenii leurs éti ctions : i li bien 1 
le rour» de la justice tutpead.u par deaji^eainiquo, Ad' 
ministniiion paraly sée par doi fiuiitlqaeaon dn fle«M> 
reu.lutioiwaireat lea nenneee, leiaiiMaiea, les jongle- 
nos des prêtre» ne leureusicnt point eneore tpmi^d«« 
juccèsj ibn'en ontobictpn qoe par le mensonge. C'est en 
promettant la pais, en Intoquani la cousiiiution, qu'il» 
ont obtenu des suffrages ; et pour cem qui ont obsené, 
«etleinajoritfmftiic qui les porta au» pta<es, nevotaitpnint 
pour leur système, mais pfiiir la coiislilution, pour la pou. 
11 estt'vdenl alor« que, si tant de moyens de eorinplîon, 
n'eiissrut point ('le eniplnyés , la niasse des eilr.ycns eftt 
volé pour les amis de la lilierté cl de I r^Mlili- , biens sans 
IrsqueU il n'y a point pour l'Iiomme d'e\i>leuce honoru- 
ble; file eût vrtli? pour les amis sincères de la constitution, 
qui Raianlit la duriV' de ces biens. 

àrtumieiiaiit que la III publique ;i écJjappé à tant de nei^ 

fidieset de trahisons, il muis semble que l'on derrail être 
bien oonTaiocu d'une cliose, c'est qu'en politique II n'jr • 
point d'événemmts néccanlrai ils sont relTct de rimitfè- 

voviines, et seramposent de tontes tes entrepHset par* 
(ieiks qui , u'éiaiit point «irttèet dis leur commencemeotm 
s'étendent, opèrent enquek](ie soi|elcur jonction, ^ 

nm^^nent des catastrophes. 

(."e--t la l\epubliq\ie avant tout qu'il faut c<m i , i. 
Nou« savon» qu'il a existé une vusic conjuration ; nous 
s,n <ins que tous les lils n'en sont jias ilélruils ; dans tous les 
éveneuicnls, dan» tous les actes di> indivxlus, il faut ap- 
prit:ii r les molifs de delenninatioi» : s'ils prennent leur 
.source dcns le roytdisiiie, e'est-ù-dirt' , dans la cnnjurao 
I on , il faut sur-le-cU iiTip y porter remède. Les ro)alisle» 
01)1 crée un 'vsiènie p'iiir s'eniparer des pliioesde la Ké» 
|Kilil|'jiK> : qu'ils Miieiil ribt'Cl Ses , qu'ils soient ÏDIpitO^U» 
blenicnl chasses ; les emploi» de la iU pubiique ne doivent 
être eonfî^ ipt'uux républicain». Sojoo* d cet égard ineim 
railles, et b.niiiisvons , je le lépèie* ce» àlmirtks tiléories 
du preieruhis piineipe , CCS invocatlous «tupîdes de la 

( o;l^^!lllli(lll , ;iu milieu di'»<|uelli-s, semblables à re pbilo- 
sojilii' qui , en n ;(;>rilîiul les eloil«v(, t,]Uili i d.iiis un ]uiils, 
ces raisoiiueins iin|KN liirb;jliles eussent tte cKorf;és , et la 
Itepubiiqiie anèanvie, si dc^* liomrues plus seiisis n'eus- 
sent veillé A leur prtqire conservai ■ 'i. V li pour avoir le 
droil d'être sévire, il l.uil être ju.le. ,->i ies emplois ne doi- 
vent elle ( Onlies qu'au re|iiililie<Tiiisn)e, il n'est pas d'une 
nioindre imporlaiu e qu'il soit uni aux l.ilents, aux bimiè- 
res et aux vertus. C'esl le seul moyen de porter et d'assu- 
rer le bonbeur dans le Kin de» biiniUeSi ov quicst t'uai- 
que iHit d'un gouvernement sage. 

Kola, De oe que je n'ai pas cité des faits personnels .\ 
clsactindesiqdîvidusciiuipi is dau~ la loi delà depoiialion, 
on en conclura priil-i'lr': qu'an irmins ctui qtiinesont 
pas unininativement désignés dan-, les pi?^'es ne jK-iivent 
pas être considérés coimi:e cou I ; c»' serait une très- 
prande erreur, l'ne mnison a éle eiiioocee et piller par «les 
voleurs; ils se n': ■]• ensemble: mai» quelques-uns 
seulement sont rliai-ge» des ellels volés t prul-on dire (snur 
cela que les autres soient innocents, quand i ii'\ .mi i t 
d'autres preuves contre eu-s , ^tnuu qu'iU sont entrés et 
•QKls en même temps de i i hm ii, et qu'ils no si* sont 
aaq quiUél? Le crime est dans la violation du domicile 
i^cltqyent et non i»a^ lu pari ignorée que chacun a 

fw «voir tigm l«i ioIih f$t in^oei» «o r» cqoioitnd» kl 
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il n i>\iti«* iinr v: .(r nnjuralîon pour Taire loniî>er le diois 
(lu |>pii[)lc sur df iiKiinais riloyciis, il est conslaiit riuc rcs 
niJiuxai'; cilovensdatK l.-i <lilKrentes roiiclion» qn\ leur (itil 
l'h- coiilifos, ont suivi la tnnrrhr inrtiqtuV par lot ajîonls 
df la conjuration, qu'ils oui Iciiu Iriir lauj;ai;t^ ; qu'ils se 
sont trouvés dans leurs rasscmblenicnts : que le complot 
était sur le point d'éclater : il est donc é«ridcnt qu'ils sont 
cnteloppés dans la conjuration .quoiqu'on ne pnjkse pas 
din «e chacun d'cut qu'il a fuit Idieon telle Chwv ni 
iMaîgner k rôle dont il était chargé. 

CONSRIL TIFS CI>'Q-CENXS. 

Suite de lit séiincc ilu 3. 

Rapport f\e Crassoii? ( rU- l"H«-raull), sur Upro- 
iiosiiion d'ctiblir II -K'ginic de nanttaseincntou de 
l'iiypothèque spéciale. 



Vari^lèt. — I.ottn' <Iii citoyen Boisvenl, nn ré- 
(Incleiir : il déclare qiir le citoyen Sésuï s'est rendu 
À Madrid, pour sc* afliiires personneneB* elqii'il n'a 
ët«< charge d'aacttiie miNîoD par le Bouveroeroeiit 
français. ( VoyetU »• m.) 



190. Dëeadl 10 ««rmlMl. (SO mars.) 



Florwwe. — > AlDuenee d'étrangers, Tenant th- 
TEtatde Rome. L'abbé Haarjr, foreé de aortir de 
Sienne, avec Pie VI, doit encore quitter Ptorence ( t 

la Toscane, 

Smsse. — Trnnsl.iiKin à Borne, du qiurlier'gvfno 
ral du eifnéral Schawenibourg. 

(rwieiw.— Arr^t(«dn conseillégisfatif, dn 18 mars, 
portant que tous les fonctionnaires ptililic; i i'ii- 
niront pour former une commission âuii^ la pu si- 
dftire de quatre syndics. 

République française. — Par»».— Nomination du 
citoyen Leblanc, auteur des Druides et de Manco- 
Capae, à l'Institut national. — Batificatinn des trai- 
tés raire la République française et ta République 
ri«:alpiiii'. — I.cdrc du cildycti t'iclinn, en re'pmiM' a 
la rcH-laiiialiou du ctluycii Chnuvelin , ex-ainlMssa- 

deur à Londres. Le citoyen David, nommé ' 

taire d'ombassode à Milan.' 



CORPS LÉGISLATIF. 

COSSEIL DES CIKQ-CENTS. 

SoMb delà léanee du 8» 

Suite du rapport de Crassous ( de l'HerauIl.) La 
publicité des nypothéquea est la base fondamm- 
taie dn nouTeaù projet qn'il est chargé de prc'- 
aenter. 



N« t91. rrlm«4ii 11 c<>rii(aniii«(3i mars.) 



Dre«f/<r.— Envoi auprès du prt^tendnnt.à Lci|»sak, 
du major Cbristiani, pour le complinienlcr et lui 
remettre, de la part de la courdc Dresde, une somme 
de deux mille luuis, avec l'assurance d'une i>ensiou 
de 4.800 livres par mois. — Agrandissement du roi 
l'russc dans le cercle de Franconie. 

Vienne. — Fréquente» conférences entre le ni» 
nistre de Pru«sert le baron de Thugul. 

Milan. - Dt tads des circonstances qui ont pré- 
cédé le refus failjiar le conseil des Anciens d'ap* 

trouver le traité d alliance et de eoiomcree entre la 
lépttbliqne franfaiac cl h République rîsilpiiic. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Vtili, !• M icmIuU 

nmeeroiM nicurip. 

Preetomiflon du Directoire ercnilifautFranf^f 
d» 9 germinal au Q. 

Cltojeiis, 

• I nc vasle conspiration , Mvatninent ourdie, avait fait 
loniticr une irrandc partie des ritoix de l'an 5, sur des 
royalistes déliuntés L'énergie des U^islateursBdMes.Menr 
mission a foudrojré les «mqiinitean Md^ooéleanodlcas 
projets. 

• Celte année, toojoersconsiant dans le dcMeia de ren- 
ytuntr la Répoliliqae, l'étranger, changeaBt de nia<i<)iip, 
mais non d'objet, a tramé avec autant d'ntidarc, et non 
moins de periidie, une coaspiration d'uu auirc «rpore; 
<M)n but rsl d'introduire d.tns le ror|is législatif cl (l'ap|>e- 
IcT à tous les eui^!ui.i des UoiniucsuniTerselIenir iii im-iTé-s, 
cl dont le nom seul dTirjic égaleiTieiu les ciioycns paisililei 
et les patriotes les plus prononcés. U^jh, sur (le> listes d'é- 
lecteurs, figurent des personnages hoiiteuscineut r.inieui 
dan* les annales révolutionnaires, qui , p^r leurs tntniaces 
cl leur» projets qu'ils ne dissimulent même pas, cherchcot 
h frapper les ciloTens d'aoe icrrear telle qu'elle leur fatae 
nulire fidee de réaliser leur fiirtwe ponr renpoiier an 
dehors. 

» Citoyens, raaanfesF^aiu , le gonvcmeiMnt veille fil 
connaît les ennemis qui a'^ieatcoeeic; Icois eamplais 

K-riint déjoués. 

» Si le corps li^^iislalif a su , le 18 fructidor, chasser «le 
sou sciu 1rs liaiires qm y bicgcaicnl depuis quatre mois. Il 
»aiira liien aussi écarter ceut qu'on voudrai! > faire ren- 
trer; c'e^t rpins se» mains qu'est dép«H' le pouvoir de jiijer 
les opérations des assemblées cleclorale^ ; cep;iuïoir il doit 
l'exercer CD floréal prochain , et croyet qucsajusiice, son 
altaebemeM à la constitatton, son dévouement ù la Iti pu» 
lilique , sannNil marquer du scom de la réprobation les 
chuix que larleienee, rintrigne, la ealiale eil*inliaeMe 
des couspirateurs auraient dicté». 

« Trop kwif'tempa les heliansoat iqitléla Fraaeet II ftat 
qu'curm le calme et la oanfiance reBsisseol t II faut q«e 
l'agriculture, le commerce, les arts refleurlMcnl , et que 
toutes les sources de ta prospérité publique se trouvent 
patiui nous ; c e>l-là le vrru de toUs les vrais amis de 1 1 It- 
l)erté, et e'e'l le constant objet des travaui du gouvenie- 
nieui. Citoyens, comptez s'irsoriïèle et Sur »oa courage ; 
fort du concours des republic.iins lidèlcs Ct pors qui siè- 
gent dans ie corps Irgi^lauf; Tort de la volonté du peuple 
qui lui a conGéle dépit de sa constitution. Il prend, la 
i^ce du Ciel, envers la nation entit-rc, l'engagement so- 
lennel de purger le sol de la République de tous les btl> 
grands, <k qodqve parti qu^lb aoient, de quelque 
masque qu'ils soteni eeuvcKs et qoelqucpart qu'ibsa 
nraoTeattt 

Signé. P. Ifsai», jvnMémr. 

Lacardb, tecrélaire-f/éiiéraL 

Le Directoire exécutif considérant que la commnne de 
Bergerac est le centre d'oâ les agents de Louis XVI II font 
pasaei des ordre» à kvn émlnaires dan» uo tifts-gtraad at>- 
ronditscBMat, qu'il» oot des signe» de Tallicneal, qu'ils 

sont parvenus à faire signer aux cuItÎTatettr» égarts mi H< 
belle dilTamatoire contre les principale» autorités da dé- 

paiiruu^ul de la l)i>rrlii;xue , et ipi'îU eulretiennent avcc 
UorrieniiN des liaisons doiil il est instant d'arrùler les sui- 
tes, a an été, le iJô v ent6se, qoa la coaioraM dc Hcrgetae 
sera mise eu étal de siège. 

Arrêté dn Direetoirequi charge les administrations 
CPtitralfs des dé|iartcmcnts réunis d'inscrire, sur la 
lisle des etnigrés, les ofliciersct employés au service 
de l'A ni rie lie, *]i il avaient <• un g re de ces departeiiifUtS 
avant leur occupation par l'armcc française en 
l'an 2. — Décision du citoyen Rigauit, accusateur 
public près le déparlcmctil de la Seine, quiuiclen 
lilierlé cinqiianie-trois Indiridos soupçonnés de 
complicité dans le rassemblemeat de Gn>nclle. -* 
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Nouvelle de l< proelamatioii de la Bëpubliqae hel- 
v^tiqnp, une rt indivisible. 

Toulnrt. — C«''l(''Iir:t!inn fif !al?tp dr !a Soiivorai- 
nf te (lii Fciiplc. Discours du citoyen Crassuus, ad- 
niotstrateor muoieipil. 



GORFS LÉGISLATIF. 

ê 

OORSEIL DIS CtMQ-GBlITS. 

Suite de la séance da 3. 

Fin du rapport de Cra<isons (de l'Horault), AdoP" 
tiondft pliuifurs titres du projet d'organîsiilioh du 
syst. DU' liypothëcaire, qui sera uniforme pour lonle 

la Hepublique. 

COnSEIL DES AiNClE:(S. 
Séance du 3 germinal. 

Denlicl, au nom des eitoyens Treuticll et Vurl/, 

librniros, raithonimncc d'une grammaire allctiinndc, 
parle citoyen Cœbel. Mention au procès virlfiiJ. 
— Approbation de l;i n's<llllli^l^ (]Lii l'I.ililit un tri- 
bunal de police rorrectiunnelle «laus In coininurie de 
Lfjjpnrre; di'parfenienl de la Gironde. — Discus- 
sion de la résolution du 22 nivôse, relative à la 
contrainte par corps en matière civile. Opin'ou de 
Hartnaiid ( flo II Même), (fui vofc le rejet, rniu me 
civilisant un «Ii-lit que les peuples policés ont tou- 
jciirs cnnipris d.ins leur oode criminéf , la bauque- 
roiitr frnu(liilinis('. 



N* 19S. BimmU 12 «ermlaal. (ter avril.) 



UatXadi^ le 21 mar$. — La cour do Rnv.èrc vient 
de rendre publique une note qu'elle a Tait remettre 
aux plénipotentiaires français. Elle s'y dérend d'a- 
voir, ainsi qu'on le lui a reproché, cherche à former 
une nouvelle coalition entre l'Autriche, la Prusse, 
l'Angleterre, la Russie et rErii[)irr d'Allemagne. Elle 
assure qu'elle s'est bornée à réclamer l'intervention 
derAotriche. celle d'Hanovre et quelques autres 
de SCS co-Etats, ainsi que celle de la fiussie (comme 
garante de la paiideTeseben). pour empAcher la 
cession de la partie du Pa!.ilinaf située sur la rive 
gauche du Rhin; mais, quatui inénm un voudrait 
bien l'en croire sur sa parole, sa di injn clie pourrait 
encore paraître aussi inconsidée qu'inutile. 

La députalion d'Empire, inrorméc de la situation 
trcft-critiqueoùse trouve la forteresse d'Ebrenbreis- 
tein, vient de faire, au plénipotentiaire impérial, 
des représentations lrès-pres.s,inlcs; mais il est pro- 
bable que cette lui lere&sc u'en sera pas moins per- 
due pour l'Empire. 

Le nouveau ministre suédois^ baron Blidt, vicot 
de se légitimer auprès du congrès, i laisoa de Ja 
Pomératiic atit>'ricur*\ Le comte do Fecsea n'eatptus 
ici qu'un siiuplo parlit-ulicr. 

I);ins la IriMitc troisii-mc s ' i ru c de la députation 
d'Empire, il a été arrêté de rcjioiidre à la dernière 
note des ministres français, en date du 15. que non- 
seulement la dcpntation persistait au contenu des 
propositions jointes à ses déclarations précédentes. 
CdUiiuo .irticles préliminaires, mais qu'elle attcnd.iit 
avec autant d'empressement que de conriauce, qur 
le gouvernement français CDiist'iilirait, comme cllr 
le lui a demandé, à laisser à l'Allemagne la partie 
des pays situés sur la rive gauche du Rnin, désignée 
dans sa déclaration du 0 mars. Elle a en même temps 
décide que sa réponse serait communiquée à la 
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committion Impériale, sans délai, avec prière de se- 
Joindre à la députation, et de transmettre pronqite- 
nient ladite note aux plénipotentiaires rranrais. 

Dans les trente-quatrième et trente cinquième 
séances, la d<-pntation d'Empire, ilims sa séance 
du 17, tenue au sujet de la sécularisation nroposéo 
dans la dernière note des plénipotentiaires français, 



nu 11 en serait plus milrenient délibéré 
uécidé aussi que le commissaire impérial 



a conclu 

Elle a décidé aussi que 
serait requis, h rocea'>ion des dernières entreprises 
des Français sur Ehrenbreistein, de s'adresser i 
l'empereur pour assurer la conservation de cette 
forteresse, dernier boulevard de l'AIIeniagnc. 

Dans la même séance, H. de Blidt s'est l^ilimé 
comme député de Sa llajesléaitédoise, eu quanlé de 
duc de Poinërauie. 

Le 19 mars, M. le conte deMettendeh a reaii* mx 

plénipotentiaires français la notesainnte, a» «^et 

d Ehrenbreistein : 



c Le eomnaadaat d*B]ieBbnlslefai se volt depuis qod- 
que temps, ainsi V>eSB forteresse , traité parles Français 
aiml bostilemeiit que H en (général il nVxJstait pas une 

ariiii'lifi», et comint- si rmntiilioiis des 2'i awll et 
10 jmn iii' l'aiinâ; di'i nièic u'uviiiciit pas ilc rnriiK'lleniciU 
reroiiTHie'î. 

1 Le souMigné en Tournit la preuve conjpli'ie dam les 
quatre lettres qui forment la correspomlance entre M. lo 
frd-martebal deSlarfer, le colonel Faber, coiiimartdnni de 
la forlerMse, et lo pÙMoral eu chef Hairy , des 4 i-l â jan- 
vier, et des 24 et 2» fctricr, dans la dcrnifrc dcsqueilos le 
général en clicrHatry parle d'un ordre exprès qui lui im- 
pow la nécessité de fenncr par un esact bloctrs le pas- 
sage à ttmtcoavai dl^pprovMooiieiaeiiis pour la forieieise, 
et inrinae an eoaMnaadani la nécsMiié d'évaensr la 
pHice> 

• LeIiloensaMkIbnaè: «t, ce qnl est <|«deaienleon- 
troirt! au eonfcations à-iemm dlèes, le pont volvitt, 

qui.enverludeceiconTenlion», avait été conwvtpoiir la 
communication entre le Thaï d'ËUrenbrcistein et Co- 
bletitz, a ùié cooduil à Neuwied. 

« Dai)"! ces circon»tBiices, qui ne W)ni ^ns l'elTot d'une 
di^posiiion de guerre pa^'^ip'Te et arbitraire, mais <les or- 
dres annoiict* du gouveritcmcol français, le ^ous-sipiu' ne 
peut i)as diiïerer de requérir très inslamnieiit 1rs niiiiisiics 
plénipotentiaires de la République française de prendre, 
sur Tobjel de Uinl de plaintes, Idles mesures qui peurent 
convaincre l'Empire que l'on peut encore 9C reposer avec 
confiance sur les Iraités exbtant» . et que, durant le cours 
d'une ntgodatlflo marqaée ao coïd de la piusgTSpde coa- 
deMOiéaaoeravmiegmiverMaeiitfhinçais, réiat actuel 
des choses ne soit ni allén? ni dôtériortf. i 

Dans la trente-cinquième séance de la députalion, 
en date du 20 mars, il n'a rien éié arrêté sur la der» 
nièrc note des ministres français* 11 j a apparence 
qu'on leur répondra qu*avattl d*en discuter le con- 
tenu, il convient de dr'bntlrc les conditions prélimi- 
naires auxquelles on s'est altiché sur les limites du 
Rhin, et qu'on aliend avec conliance que le désir 
exprimé de conserver à rAIlcuingnc les pays situés 
entre la Roêr et la Netbe,auFa un pieiu succès. A cette 
occasion, quelques votants ont répété l'avis précc- 
deininent ouvert sur l'article des indeninité:^; plu- 
sieurs autres ont exprimé d'-s doutes sur l'irrégula- 
rité des mesures par lesquelles un Etat serait dé- 
pouillé (le .sa propriété nour en dédommager uq 
autre. D'autres ont pense que, si un cbangement 
fbns l'ancien système était inévitable, aucun Etat 
possession né ne devait i'tre exposé à une ruine en- 
tière, et que chacun devait éprouver le moins pos- 
sible de p il - ; (!"aulres enlin ont assure que les 
indemnités pouvaient se faire sans sécularisations. 
Au reste, on est généralement convenu de ne pas 
toucher cette corde dans la première réponse à 
Caire aux ministres français, on nuiie de déclarer 
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qii ot) ne petttcDtter én blgociatioasur ce dernier 

poitiU 

5^aiiet in t* mari. 

parmi les dllWwnU ini'moin s ([(li ont cti' distri- 
btios à lotis ki mi^nibres de la dcptitaliop d'Empire , 
il se trouve un imprimé ay.iut pour titre: Cri ite 
l'Uumtinitr adraw à tnus /es cuvoijA^ (tn jniis- 
$ance$de l' Europe à Rattadl , ûàiis U'i\wi on ijf- 
tnatiiie qttR le congrès s'occupe, dans la prochaine 
liaeittcaUoil, d'améliorer Ir sort des Juifii. 

m. de Bcrle!«rh , qui est duns ce moment k ILis- 
tadl, dans un 3f< iniiirc adrtssr A l'augutle eougrit, 
demande ijuc h; tniilii de paix «^venturl, on 

stipule nue garantie en faveur <1c l;i iinlîon Imtio- 
vrieniie contre l'influence de l'Anfrli terre : que le 
PrMUgiUM Weed'onu fori de Brunswick soit assuré 
d'une manière plus pKoiBe; qu'il soit accordé une 
amnistie et le rétablissement dans leun emplois à 
tous ceux qui ont l'ié itinrtvrs de lesirs opinions po- 
liliqufs, nouiiui'iueiil à lul-mèine ; et (pif le liroit ilf 

(iroiioncpr déliuilivemint (i>iiis su cmsi-, suivant 
csloisderEiu|»ire,soit attribue aux iicguciateurs 
de la |»aii. 

Leconi^rt s n l);en autre chose i faire que de a'oo- 
cuper d' intérêts individuels. 

Répome textuelle 4tt mini$lre» à la note de M. ie 
eomU de Jf etf«ni(efcj rar fAranfrrafaMn. 

LessoussiiRiife, miiii>lies plciiiiioti^ntiaires dclj népubli- 
t|iic française, oui ri i.ii li> tleux notes de M. le couiU de 
TVlL'tlcrnicli , niiiii^irt' pkuipotenliairf de Sa Majeilë l'ein- 
percur, de» 2à et 27 veiiinse ( 10 lI 17 mars pré«enl oioi»), 
avec le» copies di s li iucs du lii uicuuiil-génC'ral Liron 
de ftlader» du culoiiel t aberi el ilu ifënëral cii chef Ha- 
lrj,qnlyélaienlJoiutes. lisent envoyé ce» pii-oc» à leur 

EawrncBient, clpralitMitde cette oocasiou pour enfcuger 
, toeomie de MeUemlcIi et ladépuiation d'Empire d uc- 
oèlérer» autaet «n'A wni en leur pouvoir, l'inatant où um 
heafcuM paeUevtiM eoapera eonrt à low pi<lcM«i da 

pluinlcs respectives. 
lUutadti Ie2tt vcniùiîe au G. 

SIgiii Taaitnâio, Boaataa* 

l.c ci-deranl envoyé du pape au congrès, est parti 
hier de Bnstadt {)our retouruer en Italie. Sa mission 
ici n'avait plus <rol)jel depuis le détrOnement de §oo 
maître. 

AoeM.— Discours ayant pour titre : l'Accusateur 
dt B«wu ou peuple romain : c'est une sortie vigou- 
reuse contre Ferdinand, roi de Raples, et son acte 

d'accusation. 

i|/(7mi. — Arrt'^té du Directoire cisalpin, qui dé- 
pose et l)a unit du territoire le cardinal Mattei, ar- 
chevéi|uedc Fcrrare, pour a voir refusé de prilerto 
serment de haiuc à la royautd. 

Berne.— ' Proclamation dn général Bruné aax 
Suis^ii-s, n'!.itiv<'mcnt à la n"nvt'Tl(' cnnstitution. 

R' publique /rancaue.— /'an*. - l'i i'scnlation au 
Directoire, par le ministre des n hili uis rxiéru im s, 
Ui'M.leclievalier Augiulini, ministre pliuiipolenliairc 
du grand duc de Toscane, prJ's la Bépuldique 
rrauçaisc. Discours du ministre Talleyrand et de 
M. Angiolini. Réponse du pnWdfnt dn Directoire. 
— I.ettredu Directoire nu ^l'iu'ral en c!ii f iU>l';iriiM'e 
d'Italie ; il le charge de U'iuoigiu r l.i s.ilisr.at.on iln 
gonveriienient à la division coinniaii(ii c p.u le 
néral Deimos, et à la demi-brigade, qui ont 
constamment repoussi^ tontes les ibsmuations per- 
fiJosqni lotir av;iunt été faites. —Lettre du ministre 
de la police Dumicau, au bureau central, relative- 
ment aux trouilles excités dans les spcrt.u lcs. pnr 
des agitateurs qui demandent avec opiniâtreté l'cxé- 



cution de symphonies, airs ou danses non-annon- 
ces sur lesaili In s. — Sortie du Temple de M. d"\- 
ranjo, ci-div.int niini-tie plénipotentiaire du 
Portugal. — Mariage de la Fille de Lepelictier de 
Sainl-F.irgeau, avec le jeune hollandais Dewitt. — 
Bruit d'une expédition savante et militaire, dont la 
destinaKon serait pour une autre partie du monde. 
— AirètiMln ^'i'ni'r;i! r- tU-Gtiill.inm.\ qui met pro- 
visoiiTinciil l.i vilU' iK; .Niun's m t-tal dt* siège. — 
Dflriisi'S r;nti'> par K' c^fiinal Tlu-oluri' (.liabcrt, 
commandant la pince de Marseille, de porter des 
armes trnncbanies ou à feu, bâtons et cannes de 
toute espèce, m£ute les plus petites. 



CORPS LÉGISLATIF. 
COnSEIL DES CINQ-CENT». 
Sdancc du 4 germinal. 

l'ons f 1 • l'Avcyron) rend compte de l'examen de 

plnsiriirs (It'iiunciatioiis diri^ 'os (.□ntre la commune 
dt5 Luiis le Suulnier ; d propose l'ardre du jour sur 
la demantlc de transférer le clief licn du (li'patic- 
meut du Jura à Poligny, et le renvoi des déuuncia* 
tlonsau Directoire. Adopté. — Dons patriutitiues. 
— Le citoyen Barb.Ttit Rover, envoyé à Saiut-Do» 
mingiie en (lualitéiii- haiil jiiri', sulliciteunc indem* 
nité |>oiir tous 1rs li.ml.s jun-s d'outre ujcr. Bourg- 
Lnpr.iilc demande l 'ordre du jour. Adopté. — Ou passe 
an>si à l'ordre du jour sur des pétitiotis de citoyens 
de diverses assemblées primaires de Paris. •— Duliot 
présente nn projet sur la eélâjration des décadis et 
de-8 fiHes nali uialcs. Ajouriieinenl. — Luminais, à 
lasnile triin rappait, propose un article portant 
qu'à comiitfr du \'^^ venili-imaire prorhaiii, nul ne 
pourra être chef d'un clablisscmcnt particulier d'é- 
ducation, sll n'est marié ou veuf. Félix Faiilcon 
trouve que cette mesure frappe particulièrement les 
prêtres, et soutient qu'on ne saurait nrendre trop 
de méiia^'i'nirnts a irj^ard de ces individus. Jean 
Debry jusliiie l'article. I fauçois Lliriiianu W combat 
':omuie iticonsiitutionuel, contraire à la libi rté et à 
la politique : il demande l'ajournement. 11 est pro- 
nuocd. 



H* IM. «IMI IS 



iMil* (Stviil.) 



Home. — Lettre adressée nu Directoire par les 
commissaires à Borne Faypoull , Florent. Monge et 
Daunon : ils annoncent l'installation de la Républi- 
que rnmnine par la proclamation de ses lois eoOS^ 

tittilioiHielles et de ses représentants. 

La Haye. — Les rrpri'seiitants se sont impnîS(5s 
la loi de n'employer pour leurs r^fenienls «pie des 
étoffes fabriquées dans le pays. — DiU ouverle a Dell 
de la manière d'imiter parfaitement la faïence an- 
glaise. 

n^pitbHqiie frani-nine. — Pari». — ArnMi* du 
Direcifure <|im proliihe le journal intitulé : Le Nou- 
veltisle, pour un article «iir les elcetiuiis. — Arres- 
tation des nommés Teste , adminislrali ur du défiar- 
tement du Gard, RaouxelPclissier, administrateurs 
nninicipnnx de la rommnnedn Pont-Saiot- Esprit, 
prévenus d'une conspirnllon tendante IdooUder pet 
in terreur les a<;seml)li'es primaires. 

YariHét. — Notice sur les ministres anglais. 
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œRFS LÉGISLATIF. 
COHSBTL DBS ANGISHS. 

Séuncc du i gierminal. 

R<'Jct de larésolulion qui raiiuortc un décret par 
lequrl la Convention ovait onJoiiaé la vente des 
Jtiens du citoyen Guerrier-Loroior. — Pi nmo ei 
Thomas Lindet ooint>attetii la rt'-sulaliun k hitivc à 
la contraiitle par corps en riiolièi i! civile : ce dernier 
la regarde comme trop fovor.ible aux fripons, et 
trop sévère pour Ira débiteurs huniiltes et malheii- 
reui.^j^oufnement. — U n'y aura pas aéaoce le 

OORSEIL DES CIAQ-CENTS. 
i àa 9 fcraiiail. 



Dons patriotiques. — Engerrand fait prendre 
ue niiolution qui abroge les déeretsdaa 14 avril 
ITBI et it Juillet im, eoBeernabt les eréanciers 
des ci-derant jésuites. 

Sètincç do 6 gfpnolnal. 

Le citovea Couché , de ia commune de Besançon , 
dénonce racciisatcur public pour violation Je la 
«onstilution. Benvoi au Direatoire* Dons patrioti- 
qttfs. — 8autereaa« an nom d'tme eommission, 

propose dVzeInrc de toute'; f-rn fi ins («^gislatires le 
représentant Delort , memiite tit»s Aiirn ns, beau- 
frère dVmigré. Arniiiiid et .Milles font rejeter le 
projet par la question préalable, attendu que Delort 
est dans le cas de resceptiou. 



H» IM. QsiMrtMl 14 ««malsiAl. {S srril.) 

î\'aples. — Conslern.iiion de la cour à Toccasion 
de la Ri'voluiioii romnine. 

Morne. — Détails sur les événements qui ont pré- 
cédé . accompagod et suivi ta Révolution. Noms des 
huit départenents de la A^uMm|im. INvisioo dé 
Rome en douze sections. 

Baie. — A|i|irol)atiuii p.ir le gdtMfrsl BtiiOC de la 
coustilulion de l'Âsseuiblée. 



BliFUSLIQUE FiUJiÇAISE. 

Vida, la i3 inatast 

OIBECTOIBB KX£CUTW« 

le Uredoire exécntit» vu les rapports qui lui 
vmt Atf sdmsés par le ministre de la nnirinc et des 
(V.lnnir-, pniifJant son voyage à Brest, et considé 
rant qut; ie défaut de concert entre les opérations 
de l'armée de terre et celles de l'arnids mvale , des- 
tinées à l'expédition contre l'Angleterre, apporte des 
obstacles i leur edidrild elpeat en entraver les suc- 
cès, a arrêté que le général B< n r i te se rendra h 
Brest dans le courant de la pré&cuic décade , pour y 
prendi« le eomidsodeiiieiit de rarmde d'Angle» 
terre. 

Il est eharad de la dirrction de toutes la Mots 
de lem et de mer, destinées à l'expéditioa contre 
rAnftleti^rvê. 

—Articled'AyméJourdan sur les élections. Conseils 
donnés aux électeurs. —Calme dans les asseiiddées 
fin maires de Marseille. — Agitation dans celles de 
Nîmes- — L ez-ministre de il guerre Boocliotte 
nommé officier municipal à Mets. -^Mandais d'ar- 
rêt décernés par le ministre 'Ir In polire rnntrr Ifs 
citoyeasLarjgaudie, AuUcbcrt, MiUeret, etc., Jiabt- 
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tiinl.s tic rérigiiciix. — Le ciloven Ri-olnt incd- 
nietjr des ponts-et -chaussées à Orléans, sc charee 
de I entretien d'nn prisonnier français en Anclc- 
terre , et donne en outre 300 francj qu'il destine au 
premier soldat l^publicain qui , au moment de la 
oescenle, se distinguera |>ar une action ilVrl.it. — 
Béclamatioi) de [. innirque contre la clôture du ce.r- 
eie conslitnlioiinel de PéHgnenx et les deslitiilloiiS 
de Roux-F.istllac, i'eyssard et Pinct. — Dét.iif'^ niri- 
cernant Ips deux éléphants Venus de La Haye et ar- 
rivés an Muséum d'histoire natnn ife 

VmrtHA. — Fin de la notice sur les ministres 
•ngfsisi ptr Perri. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CtniSElL DES C1NQ-CBIIT9. 

Siiiip (le la séance du 6. 

h l'occasion d une pétition de rassemblée pri- 
maire, n* 2 de la division des Lombards, qui dénonce 
dea troubles élevés dans aon aein , Giiillemardet 
demande que le eonseil passe ê l'ordre du Jour sur 
tontes les réclamations de ce genre. Crassous(de 
rilérault ) invoque le renvoi à une commission. 
Bhroisiia sppule l'ordn du Jour, qui est sdo]itd. 

OOIiSBIL DES AHGIBira. 

Sèaiweduftisndaal* 

Creiizé-Lalonche fait approuver une rwolution 
(lu 20 vcntAse. contenant l'instmction sur la tenue 
des ossenililées électorales. — Liborel en fait reje- 
ter uuc autre qui accorde des pen.Mons de retraite à 
dtvsrs foueUoBOticci publies «t employé. 

COVBHL DIS QilIQ-GBIlTS. 

8éauMda7tenBiiia!. 

Ordrt du Jour siir une pétition du citoyen Da- 
mont,d'Abberjlte, relative i l'élection d'un pré 
aident d'assemblée primaire. — Dons patriotîiim s. 
— Le citoyen Rey-Delmas, nomme repn scnl uil du 
peuple par l'a»emblée électorale de l'Ouest de 
Saint Domingue. réclams des secours. Beuvol è la 
eommission. 

COWSFIL DES AIVCIERt. 
Seaocc du 7 germinal. 

Servonat fait approuver une résolution portant 
que le citoyen Desjobcrt prendra place au trihiinal 
civil du département de l'Indre. - Porcher eu fait 
approuver une autre, qui accorde une récoioiwnse 
aux citoyens Giguet ct Féiiz, tambours de la 7* 
demi-brigads. 

OonutL DU CiftO-CE-^fTs. 
SeauesdntgmidttaL 

On passe à l'ordre du jour sur des réclamations 
d assemblées primaires. — Dons patriotiques. Cum- 
maire soumet son projet tendant à rapporter la loi 
du 10 tlierniidur, qui excepte de \;i vente des do- 
maines nationaux I ile des Cygnes. Garan Conlon 
demande l'ajournement. Gantier ( de Saintes ) s'y 
oppose. Lepntielestsdoplë. — impression du rap. 
port du BMNiiMufe , nr Is police de la médecine. 
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Boston. — Manifestation dans quelques cmîrnils, 
de symptdinrs alarmants pour t'autorilé. Les Ada- 
«itMt, ou partisans de Juhn Adams, triomphent : 
ih coupent l'arbre de ta liberté à Vermout, et le 
livrent aux flammes. 

Londres. — DébaUdc la chnmbre drs " mmimes, 
sur la traile des nègres , la ix^ilioii dci. ni.iroiis de 
la Jamaïque, l'augmentation des tn\< s assises, et 
le traitement des priconnicrs français. — Motion du 
due de Bedfort poor le renvoi aes ministres, la 
naix avec la France , et la rt^concilialion avec l'Ir- 
iande. — Assemblée tenue à l'occasion de la fête 
de sailli Patrice, sous ta présidem c de loitl Mo7ra , 
qui , au lieu de boire à la santé du roi, a porté le 
toast snîrant : • Au souverain de rsai^re britan- 
• nique.» 

B«rHn. — Bxtl de Ts comtesse de Liehtenai i 

GIngau (forlorrsst» en Sil^sie. ) — Démission donnée 

1»ar le roi an miiush c d'Elat, M. de Wolner, faiseur 
lu faiiKMix t'dit iJi' re!i;;i()ii. 

Home. — Les duchés de Benévcnt et de Puule- 
Corvo, ont proclamé leur liberté. 

Génet. — Levée de l'embargo mis sur tous les 
navires qui se trouvent dans les ports de la Républi- 
que ligurienne. 

SuUte. — LcUro de l'évêque de Sion, Auloine , 
nu résident de la République française : il l'invite 
à prendre sous m protection , cette église et tout le 
clergé , qui a contribué à raeoeptttioa de la con- 
stfiiiî >n <i] lisaooe. Réponse flatlittie du citoyen 

Maugoui il. 

République franeaite. — Destitution du citoyen 
Baudtn, commissaire du Directoire près le bureau 
central do Paris, et son remplacement par le citoyen 
Pîqiienard , homme de lettres. — Réintégration des 
généraux Bonnet, Decaenet Hardy. — Jugement du 
tribunal criminel de la Srine , ijui ncquittc Diirand- 
Maillnnac accuse d'avoir faviinsu la rentrée des 
émigrés. — Le citoyen Di sportes, résident à Genève, 
demande satisfaction de ruisultc faite au pavillon 
tricolore. —Nouvelle de l'arrestation à Ostende, de 
%ow les Anglais et de l'agent amëricaiu. 

rari^(é«. ^ Article 8§néP**, sur les pi incipcs 
cl la conduite des Anglais et des Français , relalive- 
uicnt à I abolition de l'esclavage et de la traite des 
nègres. 
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Le« memitrcs du (ribuaal de cassation , 
Les Laiils jurés , 

Les iiK'uabrcs des adininUtralion» ceatraletde d^orle» 
meni. 

Et les jugcf des tribunaux. 

On trouve dans la conslitulioa et dam ht lob leipilD» 
cipe* et les rècle» de* éiectioBa. 
Il •» s''teh ici que du mode de ki appliquer i 

" ~ ( wclorales ; en coaiéq«Me on se propiiie« i 



œaPS LÉGISLATIF. 

iRsnuTcnmi 

Sur la trnur des afiemhlces élrclorale», approuvée 
par le con*eil tUi ÀaeUnt dam ta iéanet du 
ùg«mt9ai. 



I e un draUénal de cooeearir nédiale» 
«a imort&lcmnit....* k h nomination des rcpr^ 
•aitanii du peuple et des bnetlonniiircs puUics. • ( Déflo- 
ration des droits de Chomrne , art. 20. ) 

CTcst pour rexcrdcc de ce droit de oomination, que la 
constitution « âaMI des aMenbMei quleUe a nomades 

iti-clpriites, 

11- as^rmljky^ (.-lectonilpt se composent de dlogrens 
nommèb électeur» par Ifs n$scn)l>ICcs priouures» 
Ces Électeur*, réuu'is en a^selnbl^x' daOI 



tcment , sont chai 

4° Des 
laurt 

r 



:ës de la naminatlon 
lis dn peuple 



ducofpsUgit- 
pubUcii Ids que 



celte tustniOion , d'expliquer et de dbtiDsuer, 
1* Ce qui appartient an corps législatif pour en 

ver la tenue ; 
2* Lc^ r.)rH-:ir>n^ g Lie les corpi sdmWriitieiift eut 

plir mm ce rapport j 

3* Les itjglctquIeoMenieotlaiMnMitloudecH 

bltïcs ; 

A* La manièredontc 
IbocUonaatres publics. 

CHAPITRE PHEMIER. 

Deu qui appwlieHt au eorp» Ugitiatif pour préfacer U 
itmm dn 



Il pulili 1 ■ tûl îeau des députés à élire. 

l'.n efTci, chaque anuéc, le corps législatif fait pr^ 
senler (lar une cuiii:ni"-si<iu , et fiiit [iiiblier le tableau des 
députés que chaque a«scaibic-e élci.lura!e doit élire au 
mois de geruiinal, cl du oombrc des député* à élire. 

Ce taUcau pour celle année, a été adopté par la toi du 
S7veBldaei il scn Joint t celle loi, et dtaque assemblée 
électomle y irautsta la itgle à suitre dans Jes électloas à 
bite, le nomlm de députée èélire et dus qwl 
cette élection devra seftlre. 

CHAPITRE IL 

Fon^bm dts «ury» aimttdiivtdifo peur prépanr U 

M$ «tmiMie$éu€toram» 

Ces RMMlians eonsitteot , 
A piépwer cl Indiquer le local dsstini an 
rasmuldée flcdotale t 
A désigner, suivant la ceortHullOB , Tépogine de IW 

verture de l'assemblée ; 
A Indifuer le nomlm desélecUons & faire, 

$. I*' Indication et préparation du locai, , etc. 

L'administration centrale at chargée de la prépaiatian 
du local des séances. 

Elle indique ce local par des «BcIms, dans] 
elle rappelle le jourde faitert m edel*asse«Wée cl I 

de cette ouverture. 
En faisant celte indication, les adminisiratears auront 

soin de u'eraplover aucune expression par laquelle ils sem- 
bleraient convoquer eux-mêmes; Cl, t*ils jugent à propos 
de désigner l'époque de l'ouverture de l'assemblée, ce 
ne sera qu'en transcrivant sur les ai&dic» les articles 
de la conttiitaUea qulfimt ccneomcftwre an SO gennli 
naU 

OORDIII» DES AKCtSUS* 

Séance éta 9 (cnnlnBla 

Conipnmlion à \a barre des citoyens Deswerle, 
Valcriola et Malfrov, juges du tribunal criminel de 
la Dyle , prérenus dé fonaUnre. 
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PuUtn. — Conlin nation du système de terreur 
organisé en Irlande. — Lettre sédilicnsc écrite à 
,M. () Coiinor dans s.t prison. — Insulte faite au lord 
Clare ( cluQcelier d'IrUade ), en reTcoaut du tààr 
tean. 
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Ratladi, le 
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mais. — Ln flopiitalion d'Empire 
fsl on vacances. La note arn'tof le 22 , en réponse 
à la demande des mîoistres françaU , cuuceruaul les 
S(-oiilarisaiinnr, Cl portant le refus d'y consentir, 
n'a poiui ùié encore remise ntix minîsties fiatu-.iis 
par le cotumUsaire inipériai. Ou dil qu'il altênd 
pour cela le retour da aon dernier courrier eoToyé i 
Vienne. 

On parle aujourd'hui de gui-rre d'une manière qui 
aérait inquiélaote , ai l'oo ne sarail combien la patx 
est derenue nécessaire aaz différents Etats, et 

combien, par conséi]netil . ils flniront par fiiire de 

sacrifiées pour la cotisi rver. 

On parle beaucoup de magasins énormes formes 
par ren)i»ereur eti iJobème : ua sait qu'il bit uiar- 
cheren Italie un grand nombre de noaveaiuc régi- 
ments. De son cûui le rui de Prusse renforce consi- 
dérablement son anrn^e de Westphalie. 

La di'pulatii :i |irassi«'îitie envoie aujourd'luii 
M. le comte de l mk. nslein en courrier à Lorlm. 

Hier, le comte du Lchrbach, député d'Autricfn • i 
Bohème , a donné un grand diuer à Baden , <i deux 
lieues d'ici « i l'aubei^e du Saumon : il y avait 
trente couverts. Ces courses des principaux mem- 
bres de la députation , prouvent son desœuvrc- 
tnent. 

Les e'quipages du général Bonaparte , et le reste 
de sa maison , sont partis ce matin |)our retourner 
à Paris. Ainsi, l'on a naioteoant la certitude qu'il 
ae retiendra pas ici. 

La montre que h Directoire a envov<*e en pré- 
sent à M. le comte de Cohentzel, signataire de la 
paix de Camno Forinio, esteslitnée 50 mille florins 
et la bague donné à son secrétaire 500 louis d'or. 

jtfrOMTH*.— Exemption de la (inurnntamo, accor- 
dée aux l)Aluiierits vf uanl de Corse. 

Florence. — Rupture du ininislrp de la Répu- 
blique cisal[>ine avec le cabinet de Toscane. 

— Arbre de la liberté planté sur ta place du Grand- 
Duc. 

Bom0. — Arrestation de plusieurs cardinaux, 
dont M. Doria. — Déiarmemcut dos Translèvenus. 

— Mise rn rériuisitiou de l'argent des églises , etde 

celui del Jetu. 

Milan. — Proclamation du général CM dief 
Berlhier, au peuple cisalpin, sur la dernière ood«- 
piratioo. 

Znrieh. — L'Assemblée nationale adopte les 
couleurs rouge , noire et j.iune , pour couleurs na- 
tionales. —D.isarmcment des linbitaiils de la " * 
daus les parties occupées par les Françau. 

OOaPS LÉGISLATIF. 

Suthéértmtnufim «vr la fmue dti ûtêembUe* 
électorales, approui de par le coîtuUàtë AneitHt 

dans la séance du 0 yerviinal. 

S II. Comment Ut carps itihni^ffratij» duimnl iHdufUtr 
te nombre <iis tlcciioni à fmrtt cte^Mamdb« fnrtht- 

qwù MMmbùk ikctoralc, 

10 MKOililées étedonile^ nomment d'abord les inom - 
limitf Oor]>« lepi^lotif, et les nommeront celle annéf; con- 
fcfmément à la loi ciltïe dan* le chapitre premier; «.•Iles 
élÎMïnl uussi les inemhrf» du tribunal de cassation : ot 
l'égard de o« Alertions, la ronclioo des administriitions 
centrales se borne nn simple envoi drs lois et des tableaux 
qui iléiorinincnl le uooiiKe dri I^mIXCUH et des nem- 
bres du tribunal de caMaliM i Âie«fea«[«eailOéeen Cha- 
que di'p.TrlciiK'iit. 

11 n'y a non plus .inrune ditlicultù ior la 
ds k««l»-Jiii«st efeaqoe 
•uiauileBaaa. 

h*5éH», — Tomt Ul. 



Les iudîcalions à fuire par l';Hlmiiiistralion ceiUrale ae 
5*Mil ^l 'i ' rclaltves qu';iu rciiiiuvcDrtnciit de M 
meiijliiis et it celui desjuRcs do d6|)arlemenl. 

Art. 1*'. On reiiomelle chaque année un membre de 
r.idininistralion ccntniiCi et dftM la suite, ce scn tou- 
jours celui qui aura eieteC cette fonetioa deiant les cIm 
années précédentes (t). 

Au nais de gennuial an 6, D peut aepréieMer eneoin 
pitisieun« cas parUoalieis qol se sont d^à piàroiis an 
mois, de gemmai an 5. 

s 1 ne administrstion centrale se t rou ve encore composée 
'1. i .iatrc membres élus par l'assemblée f lecloralc en l'an 
4, ils doivent tirer au sort la sortie de l'un d'cntr'ens* 

Le cinquit nic élu en l'an 5 u'e»! pas sujet à rc sort. 

Si, dans une admini:slratioii centrale, il se trouve en- 
core trois membres seulement «'-lus par l'asicmblce élec- 
torale de l'an 4i et que la quatrii nic place, défliiitireuient 
vacantes, soit provisoirement occupée par un ritdjen nom» 
mé autrement que par cette assemblée, les trois premiers 
membre> doivent rester eu place sans tirer ao sort, et c'est 
d la quatrième place aenlencot que riiMmiUe élefliwalis 
de Fan 0 def ra poanroir. 

S1I se tnmre en fin plusieurs placei de l'ileedOQ de Pin k 
Tacante coimne 11 rieot d^éiie dit» Paaseadilé ébeinain 
de Fan e poorrolra à eei places. 

Dans les premiers cas , l'élu recevra une mission de trois 
années, cl les trois aucicos adminiMratcuns se retireront 
successivement l*att7> fan 8 Cl l'an 9,:aairantqneleaart 

en décidera. 

Dans le Iroisit-mc cas, ou bien il no restera aucnn des 
admini^lraleiirs élus en Pan 4 , et alors les quatre qui scv 
ront élus au mois de germinal prochain se retireront suc- 
cessiremcnt, et parla \oie du sort, à chaque renouvelle» 
ment subséquent ; 

Ou bien il restera un administrateurs élus en l'an 4« 
et ulors cet aodcn administmtetir tirm au sort Tan «, Pau 
7 et l'ao St aveeceazqaianraotétééltuen l^vSf aala 
l'an 9, s'il était cnoocc eo place, H lortlrahde pldn dndlt 

On Iden B Restera deui «dministratenn énis Tan 4 et 
alors ees denx anciens adninMratenn tireront an fort, fan 
0 et Pan 7 avec ceux élus eu Rermlnat , au 5 ; mais l'an 8, 
s'ils éta'cut encore tous deux en place , le tirage au sort 
II' I I 1 1' l'eu qu'enlr'eux, el l'au <), si l'an dwtélalt eO« 
cou tu jiiace, il sortirait de droit ; 

Ou bien enfin, il restera trois de» administrateurs élus 
l'an 4, et alors ces trois anciens administrateurs tireront 
au sort l'an 6 avec ccui qui auront élé élus au mois de 
j;ermiuil de l'an 5; nuis l'an 7, s'ils élaiinil encore tous 
trois cnplaee« le lirajfe au sort n'aumit lieu qu'entr'eux : 
l'an », si deux d'entr'ens éukot encore en place, le ti- 
rage au soi ( n'aurait paiement lien 1|n*en(re*eut ; et l'an 
9, eoda, si Too d'eux était eneasten place* il ae rctir»* 
rah de droit. 

Lnsqn'à Vm de ces rcnonfdtements tl|^JrMi*era nue 
place vacante par mort, déiaMoo on dkaflniMim ,'tt cehil 

qui occupait celle place est du nombre de ceux qui de- 
vaient tirer au sort, ilpourrafilreoonsldéni comme le cio- 
quii^mc sortant de cetie année Itettt n';^ ania lien k9»i 

cun tirajçe. 

Mais si le membre il' 'ir II , i r;i;i mi nuirt, n'est pas du 
nombre de ceux entre ieM|ueiis le sort iJi \ li! prononcera 
le tirage aura lieu entre ces derniers; d il - fera cette 
année-là deux remplacemenls, savoir: celui du cin<[aitain 
sortant que le sort aura désigné, et Cètat dtt BMBibre dcS* 
titué , mort ou déraiSBoauaire. 

Toutes ces rtflet déconlent de l'article de la constito» 
Uoo qnl ne peniet pas qw'ftf ïÉiuilii 11 d'noe administra- 
tion eentiaie reste en piaee plis de dnq années (3} eu 
reifBd^ieolectniêneéieeliàn; Lelirq^e au son enin; 
les nenrinet desadodoblralio» centrales »c fait toujours 
du 20 au SO ventôse : les résultats en doivent être nublii^ 
dans le dépurtuiitciit, dans la première décade ée ger- 
minal. 

On devra se souvcua tJic»jrc , 

1' Que lorsqu'un citoyen est élu extraonliis ni' n 1 nt 
par une assemblée électwiile nottr retuptacer un adminis- 
iraienr de département non démiflioaalTe on dotltoé» ce 



(1) OmslitMUoB, fat. GbXXVn. — (a) IbU. 
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citoyen n'est «IM pMT le 



placé (0 ; 

2* Que les nilmiiii'-trjteiirs de <k'|KiitC'ii)ciits peuvent 
être réélus une {ni(> iam iiilerrallc (2) ; mai» que loiii ci- 
toyen qui a (-té élu administrateur deux fois de suiir, ol 
qui rn a rempli les ronctioos en terlu de l'une et l'autre 
élccUun, ne peut être dlu deDOOTMU f «'ipitewi intervalle 
ds deus «ouétt (s). 

En couéiiiMBce decti diveraes rtgktt ^f* adminisira- 
teMn lie dépaTtement ilooiieroiildieque ennée» à ruaein- 
Ufeéiedorale, les indicaiïeiMtcleilvetaai remplaeemeats 
ordinaire^ lI e\traordinaiics qui df vront BToir lleu dane 
leur sein, coururniéutent aux lois et dons lel c» préras 
par le» lui». 

II. Les juges club et criminels de département sont re- 
nouvelés tous ù la fuis loui la dnq va», tt peateut Être 
toujours reclus [(t). 

L'élection totale dc»jii;;L-5 de irU ment cl de leurs 
sappléaols ayant eu lieu en i'an 4 , ics lenouvellemcnls 
ftBénmx te feront l'an 9, l'an ^i, l'an 19, l'an 24« Ctr. 

Dans les années intermédiaire*, comme l'an 7, etc., il 
n'y ■ Ueo qu'à ùe» rrtnpIacciMDtS Citr.iordinuire9 et 
pinkllii i savoir , dans le ca* de nCHiee délinilive et ab- 
Mlaede quelques places prQi||Mbedientoccu|>écs par des 
membres nommés autrcmcat que par une assemblée élec- 
torale : et alors les remplaçants ne lont élus que pour le 
temps qui restait aux rcniplarès. 

L'assemblée électorale recevra chaque aiiinc de l'admi- 
niHralion de département, l'indicaïKm des élections à 
faire pour le tribunal civil et pour le thbuaal crimîucl. 

III. Mais, en (('tu- uiuièe, I administration de cbuqu« 
déparlomcnl dont li-s opiratlons de« a«%rablées primaires, 
communales et élecioraii's (uii été ikV laiéc» illt^itimes et 
nulles par l'article premier de la loi du 19 IVuctidor au S, 
devra laiiir une observation générale et essentielle, et 
mwrlcr aon altentioa perticulit're sur les dispositions des 
•rtidet IV, V et VI de celte loi. 

Lei In^vIdttB nmonéaides bnciiaoe pubUancejpor 
lea OMMOtblCei de députtowni, dlét dent rartide I** , 
sans exception, parmi ces individus, de ceux uommi!-sau 
corps législatif, ont dù cesser toute fonction aussitôt la 
publication de la loi. LcDiieclitii e e\éeiillfa étécbar^e de 
nommer iiUJk {>lacc% qui sont deu.'iun s vacantes d;iii> U-% 
tribunaux , ainsi qu'a i tlU-s nui mit pu vnqiirr par dfiiiis- 
■ion ou autrement jusqu'au iikuuciiI lU-s « Iccliuii:» quitunt 
se faire. Les nomination» faiie^ i .ir le Uirnctoirc exécu- 
tif doivent avoir, en tous poiuls, le même eA'ei et la même 
durée que si elles avaient UÈ UH» fU le» MwmMéw pri- 
■Mlra <t électorales 

Lw|ileeadeeei individus, duos ces départements , ne 
dohnni dene pei Mn ooaaidiéréea «uame vacantes t^i 
tadiqttéei«HBmeiellei:laloieitprteiiesurce point. 

IV. A régaid dMprMdeilt,aieeetaiear public et grefUer 
du tribunal eriminel de cleqiM dteartcnent, c'était par 
irn ur qu'ils avaient été coia^ ikne rinatracUon du S 
Tcntose au comme devant être lenwiveUie Unu la cinq 
ans seuleoentt «t iMtt ft la Me, comnelc» juge» civile et 
criminels. 

La constitution ni aucune lot antérieure aux élections 
de l'on 4 n'avaient déterminé' la durée de leurs fonctions; et 
celte erreur a été rccliliée par la loi du 21 iiiviisc an 0, 
qui a rapporté cet article de l'iusiruction par rapport à 
ces fonctionnaires. 

Leur* fonctions ont été déclarées exolrto (ie Directoire 
ftéeiitlf a été chargé de pourvoir à leOT vCBVleeeiMlIt 
Jnsqu'aus élertinni qni vont s'ouvrir. 

Aiasi ila dahenttrenver place dans l'indicalioB niUniie 
aux assemblées électorales par radainbtnlion «entrale, 
qui ne doit p»s oublier de joindie cette lei à renvoi qu'eUe 
est tenue de faire. 

Dansies neuf départements réunis ca l'an 4 1 on se con- 
formi ra, pour les (orps administratifs et judiciaires, aux 
rtïçics que les lois, particulières ont établies depuis les élec- 
tions du mois (!( ;^i r minai an 5. 

V. A l'égard des admintstrateunet des juges suspendus 
derewdee de lenre flMMUoM, eoK es eeiui âfm» loi. 



(0 ConitiUition. art. XUl..- U) Art. CL&XXV. — (S) Art. 
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soit par ordre d'une auioriit^ supédeaMi W lahllt IM lè> 

gle> qui vdiil être expliquées : 

1" La placo d'un membre suspendu d'une a I ninistra- 
ti^)tl cenli-.ile ne sera point n-R.irdéc comme «aeautc;ie 
nom de ee memlire. lorsqu'il y aura lieu .'i un tirage au 
soi t , seiM «!(-po-é dans l'unie avec Ifs aiitri^s. Si le sort le 
désigne comme <i(»i l:iiil, il aefB n nnuvelé dau* la fcnM 
ordiuairc; si le sort le place au nomhro dt» restania, led* 
toven par lequel il est provt>'>iieitient remplacé, eoMlt* 
nuera l'eiereicede cette C»noiion juMpi'M i**pt«lrfalt 
auiiuei jour les membres élus par m asKoMéet élednrt* 
lesderon4et de l'an 5, rpi! conipoH-ioui r.idminîs4ni« 
tlon, procède Kl 11 t. confuriii. iiu'tjt à |"ariicJ« laL.VXXVlii 
d'> Iri l'onsii I utioli , .t I I iioiiiiii.iiian d*iiB I 
lioraiie du meriiUrc Mi'-|H'iidu. 

-" p(;u (> d'o.i uiciilln'i: suspendu du Irilninal civil OU 
rriitiiiu. I d< di''l>:j rU-iiiri:: , 11;' m'im p'ij;)! rc^^Lirdre COmmC 
vaciiiilo; l'u'-seinljliM! clrittoialc n'v pourvoira [loiut : mail 
elle retijpKifcra U.tus U's jiines cl tous les suppléiiiiti morts, 
déinissiiutti iiies on de'iilui^*. 

Les ti^gies qui tiennent d'être expo^Vs wmm suivies i 

non seniementil'^rd des jugael de:* adiuiiiislrBteQt* 

suspendue par une loi on par nn aHèlé, mais uiooee à 
l'égard de ceux dont latetllnlleii, prannoce par nna» 

Ire autorité que ie Directoire, n'aurait 
par leDiradoire exécutif lui-même. 

CHAPITRE m. 
Sur les cUcthnt. 

aiTLKXIONS PnÉLIXINAlaiS. 



4* Elles se font au scrutin. 

3* ENm ne dvivent 

blés. 

VMe$ eoM précÉdéM d'tfl 

électeurs* 
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Tontes les ëlecliom se foui au scrutin seeret. f Àrti- 
ctf \\\I de ta consfilution ). 

Pour orpaniser l'exécution de ret article, la loi du 
23pluv ù^i', an li. a rCRlé, article II, que t iuie éle^linn 
s«*rtTa ft la in ijoriit' i(ft«i>/ii« o'j rehttii'e , par U voie du 
.«rfu'fri iiirfm / , cl de tHiftnttitge nu de ti»le, confbr- 
mémenl 6 la lui du 23 décembre 1789 et ft iiostraclion 
du 8 janvier 1700. 

Nous obsenrenws loi qu'il j avait anpatavaniphuienfe 
modes de scrutin, pareil leeqneto on aveU intrâdnitnB 
êtruU» d$ ou di» rivinio» t le rieiple vs^ e dft» 
nontrd rembarras, nnutOitè de celle espfeee de scrutin t 
il a entraîné dos inconvénicoLs et des dangers. La loi du 
98 pluviAsc l'a doue aboli , et elle a rapporté les disposi» 
tion^ de la loi du 23 (Viictidor, an 3, cide rimtnM»oa 
en forme de loi du 5 ventôse, au 5. 

Par ce mov eii, il ne reste plus que dcut mode? de scru- 
tin : en elTct, l article 111 de cette lui ne reconnaît pins 
que ces deux modes, et vent que la manière de les appli- 
quer aux dilTcrentes élections soit détcroiioée par une 
nouvelle imiruciion. 

Ce sont ces deux modes et lenr application qu'il s'agit 
de développer. 

Le scnilin individnd est celui nir lequel nn vote lépe- 
ifAenl eur efteem dei dtoijfcin h élire, en rae e mm en çei rt 
antenideMnillMqall y a de nominations t feire. 

Le scrutin de liste ou de ballottage est relui par Icqud 
on vole à la fois sur tous les citoyens i élire pour telles 
fonctions, eu écrivant sur le même l>illel autant de noms 
qu'il y a de neoiinelieM k ftiw deengenrede faie lk » ' 

nairp?. 

Il y a aussi direrscs nianifre* d'élire dclermini'es (>ar 
h% loi»; l'une à la pluralilù absolue des suiïragcs, l'autre 
4 la pluralité relative. 

L'élection à la plwaiité absetiie das suffragm est celle 
pour hqndle 11 ilut rianir le nelilé de UMtae kl feii* 
et une en sus. 

L'élection 4 la pluralité relative est e(llepenrla«Mlll 
ilavOl d'avoir obtenu pinède voiaqoe eeeeeapdliMMns 
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,qiah|at l« plus grand nombre (i« voix obtenues im •* 
mhm tm kh noMé «!• awalift Wal dn tuSiafei» 

Le modedeicratliitt U amiière d'éKre oonfloarronl 
fManble, stilvaM Vm^iof ài tecHow à 1« «atU* Iw lois 

le» a{)[>liqu<:nl. 

Il V a iloiic lellcs élection» qui doivent se faire au »rru- 
liii iti(livi<lucl et à lj majorité absolue clc* surTrugci, cl 
telles autres qui se futit nu scrutin de li»(c ou de ballol- 
lage sur plu»ieur> iiidiviilu-s à lu {ois, et qui 6L' lerminent 
BU dernier tuur parla simple pluralité rcUtive 

Lurs(|u'un élit au scrutin individuel cl à b pturnlilé 
absdue de» «ulTrage^, il faut obtenir ccit*; plurjlitu abso- 
lue, niéuie ulraûîème tour de s<:ru(iu , lorsquB kê deux 
pieuiici >> togn BB Tout pas produite. 

Jamai» Bacoa Mniio individuei ou autre necoiaport* 
platdB troll «MiBtilert eoatpMttdoltBécawiniattit 

OpéftT iOB effet au trui»ié<ne loW, 

Cent par cette rti>>an qu'uprètlBBMODd towdn tentùm 

individuel à la pluralité alÀolue, les noms de ceux qui 
ont obtenu le plusjrraiid nombre de s.unrr.)Rts sont procla- 
Btés ra&scmbli ' ' [.n.:- li in.iiiii . iM i U^ii nu l inixirii;.- 
t0ur, cl qu'it ce tinji^tcw». iuut il u ^luuiù ûk v^'U'i' 
qu'entre dcui cariduLits sciilcnieiit. 

Il \Ku\ arriver qu'à ce iro'*i^iiic tour il y ait partafre de 
voii; mai» comme il faut néocssairi n' leruiiner Télec- 
liou» m «Miai oiw aulf« neaun «ue U pluniiUâ «iMoliie 

renccct démeaiiBéhi* 

Il n'en e«t pat ét Bàm ion^*Wl èlh au scrutin de 
Ibis OU île taliotiagc ; cesi qtii «al olM«iiii la plurallM ab- 
hIm dit wtlbQgea au jireaiirctBU leaoBd toort umt 

é\uA ; mais »'il Ikut fiUiw OB trobièae tMr, paicB qu'au 
premier et uu second loulM lei place» n'aarofU pu élA 
remplie», alors la simple pluralité relative >afltkeftte 

Iroisiiine foi» pour déleruiiner l'électioD. 

El si par has.inl il uniivni |<,iriii;:^ (11- \ûiï entre 
deux uinilidal5 lni»<|u il uj u iitwi qu'uM«s pUc« à remplir, 
k plu» ft(;é scniil préféré. 

il y a entre ces modes de scrutin , de» diiréreuccs icn- 
Wibles et qu'il est bon de remarquer : 

tl'abordt l« ^crulin individuel ne comprend jamais 
qu'un aeul Individu ; et le «erutiu de li^le co{a(»^id à la 
tous erai dont le oootbre est nâcCMUire pour id 
gwve de ftmiioiiii 

Aprté 1» aanndlour de lerulio de iiaie, en m imdane 
pM lei Boina de* dniK ceedidata qui ont rtonileiiitti de 
suirraKC« , |iarcc qu'au Irofsi&ait tour le chois de* deeleur» 
pt'ui rnroro se porter librement sur toti» le» citoyen» éll- 
HibU->. ; m.iis aussi , ù ce troitii nie tour, la simple pluralité 
relative siitlit, et celui qui Ta obtenue deuieureéiu. 

Dans le scrutin iudivi l iii. m - Umi i Kiri a'BHftBeot 
toujours en réMiltat f^n'.i:i n ni l'nli.iilu. 

Dans le «cruliii df l'-if, > li.iq'.if ti'-,ii- |uLit m |iTi]iiiro 
un ou (leut; et lou» deineurriil iiit.-«jt;3!9aiii:Uii<:ul vluï |>iir 
k* troisit'nie, ù la pluralité relative, si les deux premiers 
n^Mli doimé aucun réitullaU ( ! ^ dcauÉw ) 

amtiL DES CUSQ'OLNTS, 
B<MiBedtt8f1uiii 

Rapport de Delaporte, H it*soliition stirlcreta- 
blisseneiil de la marque des étoff» » loites ti Uà- 
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I bltnct fMifadc det d^rtenenls da Miin. Ajoarnc- 



DES ANCIERS, 

Séance du 9 fcrmiml. 

LoTtel jciitie fait approuver la résolution tlu 3 

Krminai , relative aux lolcriw particulières. — 
MaiM de Coruydet oontre la idwiutton an\ or- 
donne Ptai|ireaikm dlia Jonmil teehygraphiqiic, 
sotis le nom de Tahleau <ff « friincrf du Corpi lé' 
gislatif , par forme d'essai, penaatit uti mois. Elle 
«itMiJdtft* 

CONSEIL DES ayn r.v.yrs. 

Séance du IJ (■crminal. 

— j^traitU ( Uu Bos-Bbiu ) 

te • ^ 
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Uongrie. — l'iihlication , dans tout le Batinat, 
de la cirCGiiscriittion pour les recrues nt^cessaires 
au régiment de Peterwaradin.— Nouvelle de la po- 
sition erîHquedes frootièrea delà Turquie. 

Madrid. — Ordre donni^ au conseil de Caslille, 
de faire faire des prières dans toutes les églises , à 
roccnsiLiii des derniers (•vc'iietueul.s de Rome. 

Florence. — Embarras des Lucquois , auxtjueU 
le général Berthier a demandé un million de livrea 
tournois. Ordre donné par le même e^néral , à l'ar- 
mée française, d'arrêter l'oxcardinalMaury, partout 
oii 1 1 paraîtrait i pMur fiaaaer daM lea Etals ife l'em- 
pereur. 

République française. — Paris. — Nouvelle de 
la nomination de Châles , aux fonctions d'électeur 
à Chartres. — Les cheb de brigade Ruhy et Suchct 
démentent le bruit que huit cents feninn s ,r. ;iicnt 
péri dans les affaires de Suisse. ^ DéporUltoo à 
Civila-Tfaeliia » d«i eaidiuau arrteSs à J 



CORPS UtoiSLATIF. 

Suite de Vinstruelion tur la tenue f/r • m semblées 
éUcUtnUee, approuvée par le cotMeii de$ 4acteiu. 
' Inr 



Dous patriotiques 
Alt 01 



S n, DM affoy«iu a ntn iUgttlee, 

Il n'y a que In TraU-dtejea» français qui soient dignas 
d'Mre appdés anx fimctiona étahUcs par la colulilalioo ; 
celte r«flexkn sa dtdnll nstwcUeinenI des dtaMdtSeoB de 
l'article II: 

• LeadtejeasBeiaiiiNlIlerODtaBas eesie que c'est delà 

sagesM do clH^xdaDS tes aucmblécs, que dépendent prin- 
cipalement la durte, la conaerration et la prospérité de la 
République [ 1 ) ». 

Les ciccleurs pourraienl-ii» Juiic l'aire porter leurs cboix 
sur ceux des Français que les lois ont atteints, tur des 
portisans de lu royauté, sur des ennemis constants de la 
Répiibli(|ue, sur des (Mil l: iIl n i mSis, sur ceux qui ont 
ultaquë la constilutiou , et qui ont cou.spirc contre elle I 

Non ccux-lù ne sont ni bons citoyens, ni bomines de 
bien ; Ils ont oolragé la nature et la patrie ; ils ont violé le 
plut sacré des devoirs, car les obligations de chacun en- 
vers la société , coosïitent à k défendre, à la senrir, à vivre 
aoniaJsaux lois, et àfeHwetereeaxqôleaaoni leseiga- 
nes ( art. IIJ de la dMflrâffm de$ dwefra ée fhumme tt 
du citoyen); ils eol Meisé ics lalirllB deloastibsesant 
rendus indignes de leur bienveillance et da lâw asthÛS^ 
( Déclaration dee devoir» , art, VU. ) 

Leséi< i< l 'S ne pofianuttdsoekaisdMili Qaaaor des 

dtoyeus eiigibles. 

lit ne perdront pas de vue les caractères d'éli^^ibiliié 
propres à chaque éligible pour la fonction à laquelle leurs 
suffrûgcs le destinent. 

Par eiemjile, il s'ngira 1" d'étiré uu memlire du œrps 
Mgislatir ; .s'il doit être envoyé au conicil des Anciens, ou- 
tre les conditions générales prescrites par la constitution, 
il but qu'il toit Agé de quarante ans accomplis ( 2 ), et aav 
taHmanéon veuf «il faut qu'il soit domicUIédqiaisqHJnie 
aassorleterrliobedela République (3). 

S'il est destiné pour le conseil des Qiiq-Cents, Il faut 
dix ans de domicile . et, pour cette année seulement, l'âge 
de vingt-cinq ans accomplis. 

Oadilpour celte année seulemcnl, parce que laconstl- 

roMlUatlon , «t. CXX&V. * (i) Art LXXXUI. — (l) *rt • 
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tuUoii , art. LXXIV , a permis, jusques et com|>n'; l'an 0, 
quf l'.ipi' tlf viiif l-cin^i ;iiis s jHit , mais ù complu de ï'iii\ 
(), il f tudra Wrc ûci' (ip in nto ans accomplis. 

C'est iriiclipu de faire retiiarquer une quntion qui 
rli'vir MU- 1.1 rOéli^Tibiiiié (le* membres de la représi-nta» 
lion nationale avant i'orgnnitiation du Rouvernement con- 
atituiionoel , et sortis du coqis législalir, et sur ce\i\ qui 
Tont sortir au 1" prairial prochain : on a demandé s'ils 
pouvaient élre réélus. 

L'aOirauttife de «lia qncsUon était si cbire, que k 
eoaiéil da Gini-Genla ■ pnsé à Pordfe da jour sur U 
proposition , qiill tfoÊÊt in défdof pcr Ici pour lever iiMt 
les doul». 

En effet , est décidée par rarlîrle XVI de la lui du 
S fructidor an 3 , acceptée par lepcuple souverain n> ec i i 
coDStituUoii , dont les articles LIV et LV Itnenl loute> Iv^ 
ôiïïmtWùs h cet égard : et d'ailleurs ces dispositions ont 
reçu leur exécution et leur appliculion , piiisf|iip plusieurs 
membres réélus siègent au corps législatif. Il est sensible 
quele temps exigé par la constitution n'a dii courir qu'à 
oompterdesapromolgalion : poser une exception, don- 
ner une iolerprétatkm, ee serait la violer, porter nlieinie 
■U dralta du peaple Trançaii dane les élections, et res- 
ireliidM la liNrlé du chois dans les électeurs. Les mcm> 
Ims sortaau da eorpa léiUatirsoot donc rétilgibles. 

3* Il s'agira dtm baat.jur7 pour ta Itaole^ar de jus- 
tice, que l'assemblée électorale de chaque département 
doit iiomuier tous le^ ans , anx termes de l'arU CCLXXII : 
on se nippellcra quL mil r in\en ne peut éirc élo t*ll B'a 
Tftpe de (rente ans ufcoiiiplis, ( Ai I. CCJX ). 

3" Dans les dix départements désignés par l'article 1*' de 
la loi du IH de ce mois de ventôse au 0, il s'agira de l'é- 
lection d'un jupe du tribunal de Cassation, et de son sup- 
pléant ; ici Vùge de trente aus est égaleneot requis (1 y. 
Et il fautotMcrrcr que les sBenbfessorlmtsioaitoiidODrs 
réétigibles, 

A* Cette condition de l'Age de trente ans «t égatenent 
aécesaaiKMmr le président, raccnsateur publicclle|rer- 
IkrdD Irimmal erinainei» et pour le juges du tribunal 
chll et criminel (S). Hais «a «aUe, ka tieeteora mvMl 
attention de ne pas nommer des IndlT'idus parents an de- 
gré d'asc(>ndjnl et de descendant en ligne directe , les Trè- 
rcs, les onck-s, les neveux et les cousins au premier degré, 
non plus que les alliés à ce? divers degrés. Aux ternies de 
rarticle CCN'II , ils »c pourront élre simultoncment nieni- 
iReS du même tribunal. 

Au surplus, le^ tiicmbrcâ sortants peu\ eut toujours ëUc 
réélus; 

5* Il s'agira aussi d'élire des membres d'une aduiinistra- 
tion de département ; tout citoyen destiné & cette fonclion 
doitétre âgé de vingt-cinq ans au moins (4) ; maisilnefaul 
pas perdre de rue que si le membre sortant a fait deux ana 
A*eincice« il pentttre réélu fwar nette fuis seulement ; ce- 
lai qui a demeuié quatre an» en fooetions , n'est lééiigibie 
q«e deuK ans aprb { Si). 

Il ftiut bien remarquer encore que des parents au degré 
indiqué pour les juges, ne doivent pas être élus, parce 
qu'ils ne i>euveut être siroultanémcul membres de la même 
iidministraiioa, «inéuieyaneoèdier qu'aprto «a intervalle 

de deux ans. 

La loi <lu 19 rrnclislor an 5, article VIII, a rapporlé 
l'article 1" de la loi du 9 messidor présent, qui avait 
révoqué divers articles de laioidu Sbmnudreatl 4» Kla- 
tivc aux parents d'émigrés. 

On lit à l'article IX de cette loi du 10 fructidor, que tes 
«rtictesl, II, III, IV, V et VI de celle du 3 brumaire an 
4» seol rétablis et resteront en vigueur pendant les quatre 
■naéia qui siif roat la nubllcatioa de la paii Rénèrale. 

Aucun parnit ou allié d*éaiiKré aux degtés détemtaéi 
par l'arlictc II de la loi du 3 brumaire* ne sera aduUs, 
pendant le même espace de temps , à voter dans les assem- 
blées priniaii es, et ne pourra être nommé électeur, s'il n'est 
conipris dans l une diS exceptions portées par l'article IV. 

Il impoite donc de se bien pénétrer dis dispositions de 
cesarlii-lesl. Il , III , IV, V et M de la loi du 3 brumaire: 
11» exdneni de toutes iMwtkN» publiques, tout ptwooa- 

CO ConNlliulUm, Jtt I.XXXlIt. — (i) AH. CCIX. — (3^ Loi du 
Il niv&tv «n 4. — (4^ CuBiUUitiiui, vX. CLXXV.^ (Sj Art. 
GULILVI. 



triir^ et sijriuit.iircs de mesures séditieuses ri cnnlrnîres nax 
lois, loiil individu poi iésur une liste d'énii;;rés ei non en- 
core rayé. 

Its en excluent li-s pères , Ttls et prtit5-fils, les fn" rcs et 
beaux-frères, tesallii s au niéme ile;,Té , ainsi que les on- 
cles Cl neveux des indiviilus eom|irls dans des listes d'cmi- 
gré^, et non «lélinilivemcut ra>es. 

L'article IV n'excepte des dispositions de l'article II, 
que les citoyens qui ont été membres de l'une des trois 
assemblées nationales, ceux qui, depuis l'époque de la 
sévolotlon, ont rempli, sans interruption, des rbnctions 

CMIqucs BU choix du peuple, et ceux qui oMtemhMt 
ir radiation définitive ou celle de teurs parenU «ntUilB. 
Tous les indifidiu désiiués dans ces Ms M «ont fa» 
éligibles. 

La même loi du 19 fructidor, article XII, a rapporlé 
l'article II de la lot du 9 me-^sidor, en ce qui concerne les 
clieTs des rebelles de la Vendée et i lu i m- , .mxquels 
en conséquence It» ditkpositious de cet articic demeurent 
conjmunes. 

Elle répute à cet ^rd cbetii des rebelles de la Vendé» 
et des chouans, ceox désigoéi «ooun* Ids par la M du 

d juillet im 

ta lot daSde cemohdeTniidae, pDHe,artklel*'s 
• Que, conformément à l'arUde XII de la eoiRtitatieii, 
tout ceux qui ont rempli des liniAtons ehriles on militaires 

parmi des rebeller , dont le Imt aurait été de renverser le 
gouvenieoicnt républicain pour y substituer on gouverne* 
metit étranger, ont perdu les droits de cîiovcn ; en ennsé- 
qneuoe, ils ne pourront voter dans les assemblées primai- 
res, ni être appelés aiit fDnclinns établies par la ronslilu- 
tion, qu'après a^oir rempli le* condilioi»s relatives aux 
étrangers et prescrites par l'article X de la constitution. » 

Celtt» loi est applicable & tous ceux qui sont t\é*i^né9 
comme chefs de rebelle* par la loi du 5 juillet 179.3. 

Dès œ moment, ils ne sont plus citoyens français; ils ne 
sont dooe pas éligibles, puisqu'aux termes de l'article XI 
de la eonstilvtioa, lesctio/em français penreol seuls être 
appelés aus ronclions établies pnria oaastHutlon. 

Viennent ensuite les ci-devant nobles et aanoblis, e'esl- 
Mlre, tous ceux qui avaient reçu la aOMesaede Icanpè. 
ras, ou qui l'n va ient aoquiae tt oBs m h siM o hélddilairemwl 
à icuis ctifants. 

L'article 1" de la loi du H frimaire, an 0, porte ausM 
qu'il» ne ponrronl ewfcer Jes droits de citoyen français 
dans les assemblées, ni être nommés à aucune fonction 
publique, qu'ap>^ STOir rempli les conditions et les délais 
prescrits & réprd d» étranfcn par l'article X. de la eos- 
slitution. 

Le conseil dei AtMtam ne s'est déterminé sur ce poi nt 
de l^jislatioo, que parée qu'il a considéré « Qu'il était 
lostanl de prend^ des mesures et d'assurer à la KépubM* 
que oae gaiantie contre Im membm d'une andemie eaaie, 
dont reilsimwe est incompailMe avee la libttit da peupla 

et IV{;al!té des droits. • 

Ceux-là non plus ne sont pas éligible; car fla OOIoaé ■ 
pas citoyens français. 

L'article II ne continue l'exercice des droits de citoyen, 
sans aucune dillérïîncc des autres citoyen» français, qu'à 
ceux des ci•de^allt tiobles et annoblis qu'il cM;cple nomi- 
1 wflficemfM/ , tels que les membre* dii dirertf.» auembUti 
nalionaU» ( parmi lesquels ne sont pas compris ceux qui, 
dans ta première assemblée, ont proteste contre le décret 
d'abolition de la noblesse ), Ui membra aetttelt du Direc- 
toire, Irt ministreê dû la B^^mUiqvtt U$ mOitmlni m 
4ulinté dt tcrtict» 

tl exœpre aussi tons eeos val prooveroot avoir contri- 
bué h conquérir la liberté, t ftmdcr la fl^nbliqno, k la 
défendre par lenr courage, è la sertir dans les IbantlOM 
civifes ou miliiaircs, sans néanmoins que le service de_la 
garde nationale puisse Cire rcj^ardé comme service nili- 
taiie; tou&CCUX, cn UU mot, qui proinoronl qu'ils OOal 
resta constamment fidèles à la cause républicaine. 

! Jusqu'à cette preuve acquise , ils lentfcnt dans roidu* 
ftion prononcée par l'article 1". 
Celle nomenclature suffira , sans doute, aux élecleun 
pour guider leocs choix , et distinguer, parmi les cilojons 
i qui seuls sont dignes de leun suffrages, les indlfldniMS- 
j quels Ha ao peufcnt nt ne doirastt iaa app Uqnofc 
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Ia« VI.J 2! 
$111. Duierment. 

Le peuple souvmin a secoué k- jour (rime lon{;ne ly- 
taiinic; il a aboli la royauté, corntiallu i- >jinLVi l' iiinr- 
chie, auxtiiiels il a voué une haine l Uriielle ; il a foadi; la 
R<}pnbliqiir , et ^■f^t (If nné u»v toiisiitulion de laquelle il 

a remis le rlriHii 5 la fidélité du corps légi&lutir. au 

eourapp ilo imis les Français (1). 

iiwï serait celui qui ne proiiiellraii pas de loi mler 
fidèle, d'y demeurer constaiument allacbé? quelseraU le 
'™«»çai» qni ne déleitcrait pas la lojavté et Fanaiw 

GetNalineiifs île hkine et d'amour sont forkment ciu> 
fnkA» éna ions les carats ; la liberté I» y a gravés : il 
D'yen a pas un qui nV\|irinic d.-ins imiUs les (tr(\j5ioiis , 
n fidélité et son attacbrnicnl .1 In nqmbiiiiuc n j 1 1 tons- 
litiition, fini ni? jiiie ili< les défendre, cl qui ne les dé- 
fende en eirt quand elles seul attaquées; il n'v en a 
fins lin qui iie jure hninn à l;i rii_\aitle el r^iti in Lio , qui 
inei>ac« de les détruire I Le corps légt&laiif a saisi ce» cx- 
prcs»ions dek foloBié gèn^lei U cd a IbU une loi le i9 
fructidor. 

L'article XI porte : • \ul ne sera non plus admb ft TO- 
ter dana le> asKiDbléei primain» el électorales, a^tl n*tk 

KilaMeaieiit prtié derant rasienbMe dont il icn Déni- 
, entre leaaninada iwbldent, le serment tedlfiducl 
4a kabu à fa rojfmifi et a Fmarthie , de /Idtliti et atta- 
ehemtênt à ta R^blique el à ta tonilHulwn ik Van 3. '> 

Il fkut donc prêter ce serment ; cl c'i>l nvniii dVlrc 
ndiiiis 5 voler, sei;i de l'^isseinlilee, en sa pré i iire, et 
011 moiTiriit où on vn voler, qu'il faut que eli,iquc ci(u_ven 
proïKince en serment. 

Cela peiii .'u pratiquer d'une manière iuissi digne qu'elle 
sera simple cl cxpéditivr. 

Ce n'est point à l'assemblée provisoirement constituée 
MUS les anciens d'flge que le serment est dû , c'est devant 
r«iisen)blée délinilivemcnt constituée dut termes de l'ar- 
ticle XXI de la consiiiutioi), que l'on duil prêter ce ser- 
awnt ealre les maias du président déiiailir. 

Ceb poit, dès que le prisidert déflnmfat élu el qu'il 
a pris le fonleuU, Il prtteeesenBieat ft ranetnbiée. 

EMollelescerflaiiv et les tcruiafean le prêtent entre 
ses mains , en présence de rassemblée. 

Le premier scrutin a pour objut le choix d'un meml.fe 
du corps législatif: pour parvenir àccseiuiin, nit fjit un 
appel nominal et un réappel; chnquc citoyen ::piidè et 
pntsent s'approche du bureau pour y dép- sir le l.ullelin 
contenant son vote ; en approchant du bureau, el ai ont 
i1e\(iter, il rnninu lire .1 pruniHw i?r à haute voix le serment 
qu'il fait entre le» niains du président et en présence de 
l'assembUe. Quand ras<cniblée doit se diviser en bureaux, 
alors ce serment individuel est pr<l6 dans l'assemblée 
générale oTant sa divit^loot «a rail» à cet clfett on appel 
iiomlnal et on lénppel. 

Pour ronltoroBilé et «Mlaser an facadiD la mémoire, 
la toronde de ce lennent e*t éeriie en gros earactt res sur 
un raitoQ qae Vva affiche an borean dans an endroit 
vlsiblf*. 

On fait au procîs-vcrbal la mcnlion générulc quecescT- 
ment a été pn'ii- liidividuellemenl. 

Il est comintil par \n dispmilions de r.irljdc XI dc la 
Ici du ) îi frurlidor, que eeliii reriin rait de prélCT CC 
serment, ne serait pas admis à voter dans l'assemblée. 

Si |iar le résultat de ce premier appel nominal, on re- 
marquait quelques absents qui repaniisenri celle séance 
00 dans les suivantes, ils ne pourraient Ctreadmla& voler 
qu'aorte avoir pttalabiemeut prClé ce leraent, et il en 
aen Ml meniloo «n pneèa^erMl. {La mHte demain.) 

GOflBEIL DES CnfQ-CEKTB. 

SqIIc de la leance du 11. 

nappnrl fîo Bi)is5ior. el rutoption fl'iin projet qtii 
crée iiiic ciuquiciiic hraiiclic piiiiciji.ile de l'adiiii- 
oislralioii <les ports el arsenaux iK- i;i iii.iriiic , sous 
In ilénomiiiatioa de dirteliim des travaux hj/dro- 
Ugiin dn portsmarUimei. — Rupport de DucSeine, 

Vi> CuluUluLioo; tri. OCCLXXVII. 
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sur les transaclioos cotre particuliers, pendant ta 
dépréciatiott da pap>er>moiinate. 
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Vienne. — Rnpport arrivé de Naples , porlaat 
que Sn Mnjeslé sicilienne a aiiiioiict' en personne, 
à SCS sujets , dans la capitale , et tians les provinces, 
par la voie de ses commissaires , les difTerentes da> 
tnnndcs que rorinent les Français, et qu'en êtlCD- 
daiit il presse une levée en masse. 

l.onflrcf. — Discours du iiiai'ijiiis de Lansdowne, 
.1 1.1 chiiuibrc des lords, pour demander le renvoi 
des miuistics acUiels. >Je le demande à l'instant, 
- dit-il, parce que notre situation est désespérée, 
> et qu'il n'y a |>as «ne miaateà perdre* • 



EÉPUBUQUE FRANÇAISE. 

Parti , \f 17 gcnaïaaL 

PinrcTOinF. Ext-crriF. 
Arriiedu 14 germinal, an 6. 
Le Directoire exéeulif, tu t 

4* La loi du IS TCiidémijire an 2 , portant que « le» ad- 
mitiislralions, les tribunuui, les a;;cuts (lu ruiietîuiioairea 
publics lie jioiirioul prendre de v.ie.uicc que K s 10 , 20 et 
^0 dc chaque uioi^ , ou les dciuiers jours dc chaque dé- 
cade. t 

3° La loi du !\ rrimairc an 2, portant, article II, que, 
■ l'érc vultMiro est abolie pour les usages civils * , cl, 
article II l, que « tous les actes publics seront datés 00B« 
forniéiucnt 2k la nouvelle organisntiou dergiiiiée: • 

3' La loi en Ibrme d'iustrucliou du même jour, coa» 
tenant , paragraplie VI , ce qui suit : « Let caisses pultli> 
qucs, les i>o»tes et mcssaBcries, IctélaUisseoMnUpttlIiGS 
d'enseigncmeots, leaipeeinelai» ksKndei-TOHs de corn» 
mcrre, comme bonnes. Mica, msrebés : les contrats et 
conTCnlions; tons Ici genres d*8genees publiques qui pre- 
naient Irnrs époques dans la semaine , on dan^ (lurlijuis 
usagts qui ne concorderaient pas ;ivec le nouveau ealeii- 
drier, dni\rnt désormais se réj;lcr sur la dérade, .sur les 
mois et sur les jours coniplémeuiain-^. Le couseil e»écu- 
tif, les corps administratifs, les munieipalités doivcot 
s'ctiiprcsser de pretidre tontes les mesures que peut leur 
su|;gérer l'amour de l'ordre et du bien public, pour acc6> 
lérerics chan|;cmetits que denuiule la uourelie dhîsioil 
de l'année dans leurs fonctions re peciivei» C*Citaua bons 
citoyens à donner Texcmple daiu kors eoncspODdanees 
publiques ou privées, et à rêpmlie riaatrnêllea anriout 
ce qui peut bire sentir les aimntaîee de cane lai salutaire} 
c'est au penple ftaoçais tout entier I te monlrcr digne de 
lui-même, en comptant désormais ses travaux, ses plai-> 
sirs, ses fttcs civiques, sur une division dc temps crtiée 
pour la liberté et l'éplilé, créi.'c pour la réNolulioii même 
qui doit honorer la IVance dans tous les sitcle*. ■ 

/(■= L'ariitlc CCCLWIl dcl'aclc constitutionnel, porlaat 
que» l'érc française couinveuce au 22 septembre 1792, joue 
delà fondation de la République.* 

Considérant que le calendrier républicain , le seul qiM! 
reconnaissent la constitution et les lois, est une des insti- 
tutions les plus propres ii foire oublier jusqu'aux dermânca 
trao s du rCgInM TOjral , nobiliaire el sacerdotal, et qa*Ott 
neaanratt, par ceoâéqncnt, trop s'occuper des mofens de 
(Ure cesser les iCsirtanees qu'il éprouve encore de la pait 
de^ ennemis de la liberté et de tout 1rs homoMa IMsparla 
force de l'habitude aux anciens préjugés; 

(:<:n>i Gérant que, pour parvenir ù ce hiit, Il n'est bciobl 
que (le faire es^uler les luis ci-dessus rappelées ; . 

Arteieceqaiaoit: 

c Article I*'. Les admfadMiellons mnolclpabia, laat 
des cantons ruraux qat des eemmunee de cinq mlMe ha* 
bitauis et au-dasMs, isnt iSMMs de ci^ tosi» eteoocs 

sur la décade} 
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» Elles iienvent 1m tenir k* dëeadi» ; 

» Les coinnijsN[iïrci du Dlrt'cloirc c\6culîf soiit tenus de 
dénoncer celtes qui ri^iloraitiil leurs siMnces sur les di- 
manches et fêtes df l'aiicii-n calendrier. 

» lî. Le» cflwimis'^airi"* du Directoire cxéruiif près les 
ndniiiiistralions iminicipales elle» ir 1 rj:i i\ ,u police, 
requerront les juges <te pais de régler parciiiurueiu sor la 
d(S:ade les audiences qu'ils Uendroot, soit comme prési- 
denlf deeestfetnKr» tribunaux, soit comme juges de 
paix pnmreiBent dilSt Mit en bureaux de condlitfloa. 

> us déaooeenwt m minislre de la justice tK»x qui 

ÎreodnicDl cneofc les dlonocbes et fHes de randa ca- 
indifer |Nwr rînlitnin de ienis j«mn d*«adlaieeb 
» 111. Les fljdmlntnrttlnm muntdpales 8ien»t des 
jours détiTmitié» de rh.ifiue di^cnde, le? marchés de leurs 
arrouditstiuenl* rcspiN-iif», sans qu'eu aucun cas l'ordre 
r)irrll(>$ auront établi puiisc i>tre iotcnrerti, sous prétexte 
que les marchés lonibr-rjicut à des jours ci-devani fériés. 

t Mlles s'attacliernnl çpi-cijienient ù rompre tout rap> 
port lies roarrhé^ au poisson avec les jours d'abstinence 
désignés par l'anrieu colcudrier, 

» IV. Les arrêtés qu'elles prendront en conu-quetice de 
riirlitlÉ; précédent, seront proclamés à ton di' trompe ou 
de caisse, et tottt iodlvidu qui éulera ses denrées ou mar- 
cbmdlsfls dani les mardiés, hors des jours flxés par ces 
•mêlÉs, fera peonaM devant le tribunal de police, comme 
ayant entaRHi la tatapaUitioc, pour être puni con- 
formément à l'Miele «05 da code de» délits «l des pei- 
nes. 

• V. Les administrations centrales régleront sur le ca- 
lendrier républicuiu 1rs (époques des foires de leur* nrron- 
disM'mrnts respectifs; elles se rapprocheront (lour cet ef- 
fet, le plus qu'il sera possd)le, des époques ancienne», 
sans néanmoins pouvoir les conserver ideutiquoniciil , et 
vdlliTont surtout t ce qu'elles ne répondent pas aux (Ctes 
del'ancien calendrier. 

• VI. Les administraUont mnnidpaics détemaîneront 
pareilieneot» d*aprtt le calendrier rlpoMicabit les joure 
de bonne» randci*vonsde coametee et antres réunions 
MnbbHest elles enpiehefoot, par tons les moyens qui 
sont en leur pouvoir » qne cc» oiNnliUei a*«ieot lieu à 
d'autm jours. 

» Vil. A l'usage conservé jusqu'à présent de n'ourrir 
les écluses que tant de fois par semsinc, et h des jours de 
l'ancien calendrier, tels que les lundis, les tneicredls, 
les samedis et autres, suivant l'usage des lieux, chaque 
administraiion centrale substituera, sans délai, un arrêté 

Im lequel elle rtglen périodiquement « sur la décade, 
'ottfvrtute de» <dnses extalantes dans lee lenfes, rlvi^ 
n» on canaux de son amndisMawntt on H 
prihlalileBicnt, pouroeteRt» «vee les 
centnlcs, tant du département supérieur que du dtoar- 
tement inllïrieur situés sor le cours de ces fleuves, rivières 

on canani. 

■ Tout éclnsier, marinier ou autre qui coutre\icndra 
ouxdi'pi i 1 de l'iirréié pris dans chaque deparietnent 
en conséquence du présent article, sera dénoncé à Toûi- 
cier de polke Judicianet «t ponnniri eonfimoteent «us 
lois. 

• VI II. Les départs et retours des meuageries et voitu- 
res publiques de terre et d'eau ne pnuvnnt être réglés que 
inr la décade, il est cnjwut aux aduiini^traiioasmuolci* 
pales d'interdire tonica celles dont les départs on retours 
aenieni encom lié»! des jouis de l'ancien calendrier. 

t Sont à cet égard repuiées toitmes puMiquea, conlbr- 
nénent è 1*art 09 & la M dn t vendémiaire dernier, 
toutes celles qui, soit par terre, >oit par eau, partent à 
jours et heures fiies, et pour des lieux déterminés. 

• IX. Tous chefs ( I proposés d'atcUcrs, chantiers, tra- 
vaux et otablissriiienLs existants, faits ou entretenus au 
compii' de la rti^publiquc ou en son nom, sont tenus de 
régler sur la décade les travaux des oufrim et les u|>éra- 
tlons y Tclatifcs. 

■ Ils ne pourront faire les paiements que par décade. 

• Ils ne perineilront In suspension des InvBttX que les 
décodis et jours de fêles nationales. 

• Us pourront nésinmoins t'auloHier également lesquin- 
Udis apiîs midi* en bsenr des onsrîen qui en fersot la 
demande { lis oongédiereot Icsonrrien qui p ra ndw lsnt 



congé les jours de dinsnehe on fttcs de l'ancien ealen- 

drier. 

» Le tout sous peine de révocation et à piVil qu'il ne 
sera reconnu comme pii''ce comptable, aucun étut qui 
présenterait un ordre de travnnx cl (le paicxueol* GOUUatre 
au présent arti le. 

• X. La jours d'ouverture des caisses publiques, bu- 
reaus de timbre, d'enregistrement, de domaines nationaux, 
de secours et autres établissements publics, ne pourront 
pareillement être réglés que sur le calendrier républicain. 

• Lcsooalievenants an présent article, nommés, soit 
par le Obeeioire ciéonUr, soit par les ministres, smt pnr 
les auioritésou aganls lolwnlonaéB tax ■fanstoMt eenM 
révoqués. 

• XI. Les grandes paradt>s dans les places de guerre et 
villes de pamison, les exercices militaires, les eiercioes 
des gardes n; 1 1 n It s , ne pourront avoir lieu que les dé- 
cadis, lesquiiutdis .iprès-midi, et k-s juurs de f^tcs na- 
tionales. 

» XII. Les directeurs des spectacles sont tenus de rentier 
leurs représentations sur le calendrier républicain , et dn 
représenter exactement tous les décadis et jouis de CËtCi 
nationales, sans pouvoir le Tain les dfaneuclM OU (Heê 
de l'ancien calendrier, lorsque ces JoofS ne se renconlra> 
ircront pas , M^t avec imionr «rdmain de spectacle, soR 
avec un joorde Ifete nalhmale, soit areenn dèeadL 

• Tout théâtre dans lequel il sera contrevenu an pré- 
sent article, sera fermé. 

» XIII. L'article précédeul est commun aui hais, feu 
d'arliflees et autres rassemblements ouverts au public. 

• XIV. Lei cpntralê et conventions ne poucanl plus 
d'après le» termes prix:is de la loi eo forme d'instruction 
du 4 ftrimairean 2, prendre leurs épotjuef dnni des usa* 
get çui ne conccrderaifiit pan m ec U nouceau calendrier ; 
li est défendu, dans les baux de maison et de biens ru- 
raux, de désigner les époques d'entrée en jouissance, do 
sortie et de paiement de loyers ou fermages , autrement 
que par les tcuncs dn calendrier républicain. 

1 Tout notaire qui contrerlendn k celte défiense^ sera 
dénoncé au ministre de la jusiloe. 

, Il en sera de nu'mc de tout notaire qui, dans d'ao- 
Ircs actes, s'écarterait, eu quelque manière que ce soit, 
du calendrier républicain. 

t XV. Le» administrations mnnidpalw veillcrtJot è œ 
que le calendrier républicain soit pouctuell m iii etunW 
qucmenlol»crvé dans le* afliclics de toutes espLCt i et dans 
UîS écriteaux aruionçonl des niai*<ins à louer, 

• Elles feront arracher tes alfiches et enlever les écri» 
tmux dans lesquels II nnralt élé eentKTCntt an pidsent m^ 

» En cm de négligence de leur part, dlm mrontd^ 
MDCém an ministre de la poUoe générale. 

» XVl.Tratjonnwlct ouvrage périodique» demies 
quels l'ère ancienne qui A'exiile plus pour les dtoyene 
français , se trouvera déMimals accotée 1^ nouTolle» 
ini'me avec l'addilinn des mots ( r eux xhjle ), ainsi qu'il 
a été indécemment pratiqué jusqu'à cc jour, sera prohi- 
bé en verttt de rnrlideXXXV da la loi dni» findidor 
an 5. 

• XVIT. Les administrations municipales des cantons 
ruraux où l'ouverlure dt^ moissons, des ren janires et de 
la faucluiisou, est fixée soit par l'autorité publique, soit 
par les cultivateurs assemblés, veilleront a ce que les 
(poqucs ne soient désignées que dans les termes du calen- 
drier fépublicain* Les eonlrarentions qu'elles toléreraient 
«efont dénoncées au ministre de la pi^ générale. 

> XVIII. Le présent arrêté sera ii " " 
des lois; il sera de plus, à la diligenot 
centrales, réimprimé, publiée! 
communes de la République. 

» Les ministres sodI chaifiS dl 
en ce qui le coocenie. • 

Signé, P. MiBLiR, prdsideitt, 
LMiaos, ieerttaire^itiral, 

— Mouvrilc de la démission du prince de la Paix, 
d« la place de premier aiiriilN «I <k ocrfOiil'iM|or 



dam tevtmki 



Digitized by Google 



H PS pnin Af. Sa Majesté catholiqae. ^Arrestation 
de iVx-sdJudant-général Jorrf. 

Uuiraturt. — Notice sur la w'f tf« L^Kore 
Boche , gi^riéral de* Brinéet de te Bépubliqne , par 
A« Bousselio. 



OO&PS LtolSLATIP. 

éleetorales, nppmurée rarUtonttUiêtÀndmUf 
dans /a ««anctf </u 6 gtrminat. 

CliAPlTBElV. 
IWflicf &m «( po/fe» 4n tmtmàUet éUelormttâ, 

Les lawmliUeii élcctoniln l'oavrifaiiii de di«it k 
M nentonl : les élecieniv se réuQbtcBl àm te total qui 
• ht Indiqué et préparé à cet tSeL 

I.'aritelc XXXVI de la constitution Tcnt que rliiifiup as- 
trabl(c termine en vue$ruU $e»$ion de dix Jours au plm, 
et fitm jh'iii oir j'iyiiiicFicr , toutct /ri îUffioni qui $e 
Irovicnl a fmre; njii-ts quoi elLe est dinijute de plein 
droit. 

AtiT termp» de h loi du m p\m \Mc an fl, les tances 
de c«K a'setiihk'c^ s'uiivriiuiit j iirnriicum ilunMlill)et 
pourront i»e continuer Ju<)qii'à sept heure* da soir. 

CependnnI on peut en prolonp^er la dnrfe, $11 s'agit de 
lermiDer un appel amninal, un scrutin ou un dtaonillfr- 
neiAcmmeart, 

ht» Mlica poiou rdatift à h ibrattUon deect 
Mfmi , gAai } 

l«iciirféiiBiM«ew h prtrideiwe proftaolMdiiBla» 

s* La nomioatioa dci préildent» leolialrB el lenla- 

tetirs définilirf ; 

8» »<iririraiifm des pouvoirs des éleclnirî , tl la dé- 
libération sur le» r^lamaiinns relatiict aux Indifidu» 
ayant ou n'ayant pas le droit de xoitr; 

4" La diïtHhntlon en bureaux; 

5° I.a Irrlnro des loi* et dCB iodfcadeni •dmilce §U 

les corps adibiuUtratifti 

Lm faille» fteMei d*iotdic cl de pollee* 

I JUMni 49 PememhUe iketortdt «wt là prM- 
dm ce de l'ancien ^àge. 

Dta que tous les élMiMin iOBt «MBibMi, le pfMdence 
profisoire appanieirtà cdal fiii<Mi«eeamiêplai u- 
«ted'AfB (1). 

Las tnibpitu igdi ^itoMaent lerolalmrtpravlsai- 

Le plu« jeune de rtaMnMëe tmpllt nrorisoirement les 
taMlieudeaeenieire. 

Aleil lephia aneico d'Aite des électeors présents de cha- 
que cinlnn dL'|KKc jur le buro.iu 1,1 liste>igné et cortiftOppar 
lui et par rjdininislraiion inuuiripale de son canton, de 

lou'i les électeur» noniinos par i'eseenlilte 01 per letes- 

iemblét-s primaires de ce canton. 

Le sccri-inire pri xisitiro de ra«scnil>I<^ électorale re- 
eueiJIe tontes ce» lisiei ; it s'en sert pour le premier appel 
Bominal dont II va être parlé. 

On ne peut s'occuper d'aucon autre objM qne de ré> 
leetlon du président, du secrétaire et des Inde wnil>> 
leurs déflaiyfe t le pidiideM pvetMn dMeve ««'H v» j 
être prooédèi 

tli V m lmt\ 9mét prMtart, é» ÊtÊHtémm des Irefa 

On procède d'abord 
du secrétaire ; chacune d'elles se fuit au M I II I j [1 1 1 1(1 1 V iducl 
ilitia pluralité ubviliic de-. sDiii j^ts. 

L'assemblée uoiisriii' fUMi.n; u-uts scTuisicur» en qd 
seul scrutin de listt' ou .{ b illoltage. 

C'est ki k li«u d'eipii^uer, avant tout, 1» nuuiièrc de 
pnecddcricaiicniliM. 

(i) CMIleUeetart. XX. 
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Jf mlAM dit praeddo' 4w atmlk» 

Le Metétnirc prOTisoire , nuqnel ch;;quc ancien des 
électeurs d'un r.itiiun a remis les procés-verUiax de leur 
nomiiiutiiiu, proW'Je, tur CCS preeèa-Tefbans fecaeinb« 
à on appel nominal. 

Chaque membre apppelé et présent apii roche du bureau : 
s'il saH écrire, il écrit sur le bureau et en présence de 
reasenblée, le dobi de celui qu'il destine A la pleee I 
quelle it s'agit de mnomcr, si l'éleoUen se Alt au tcmîitt 
Indivldael ; on les nmm des diflitreots ioAridos i uo^ 
mer, s'il s'agit d'un Mrrutin de liste ou de ballnllagc. 

Il écrit son propre nom sur un billet particulier. 

1 1 dépose osieosildenieoi son buHetin fermé dene Je tbk 
du srnitlu ; 

Et O mis lin rnrtnn na?ert t oAlé, il ICflKt le Inllet qui 
COnflrijl s<in pnij.re iidib. 

S'il iH «ji! |>iit- écrire , il dif te son vote et son nom mi 
des membre» du bureau , qui écrit le premier sur un bul- 
letin qu'il ferme ensuite, et le nom sur un autre billett 
en pr«Stncc de l*as^emblée et sous l'inspectlua des autres 
membres du bureau. 

Il» sont l'un et r«alre «ateusibiement déposés et renie « 
l'un dans le tase, el l'entre dans le earloo onTert. 

Il se fnit ensuite un rdefpei, c'ett à dirc , un second 
appel noininal , diins leqnel on ne rappelle que ceux qui 
n'étaient pas pri.^nts, et on passe les OODide louseeuz 
qui ont répotidw nu premier appel. 

En r;iivai!i rniiprl et le nbppel, le secrétaire |irovisoire 
aura suit) de tenir une li^le «ur laquelle il écrira les noms 
de tous les électeur'! pré<-ents. Cette liste sertira aux autres 
appeN et réappcls qui précèdent toujours chaque scrulia 
ou clj.ujue luur de scrutin. 

Ce > opérations faites, le scrutin est déclaré fermé; il 
ne s'agit plus que d'en connaitre te résultat : pour y par- 
venir» le* scruteleurs procèdent au dépouillement dee 
bulleliM, AbauteTobiet en pidseaee de rassemblée; 
c*eit<ft<din» qufie auurquentà «Oié du nom porté wr le 
boUeilB et rcporlé sur une liste, le nombre de voli que 
chaque nom • oUcm; Ib en prfiienleat le téndtat an 
président de rassemblée. 

Il faut o1)>meriri qne lors do dépouillement relatif 
aux scrutateurs, on garde sur la liste du dépouillement 
les noms de trois citoyens qui ont obtenu le plus de suU 
fraies nprî's eux, parce que ces trois citoyens sont desti- 
tié^à remplacer leiieraïaieuradeMleicaeoA teurs pla- 
ces vaqueraient. 

Le président définitif dlui eil installé an bureau par le 
président provisoire. 

Alors, en présence de Tasseml^, il prnroncc à haute 
voix k serment prescrit per le loi du IS fructidor, d» 
Aafne à ta rosmOé «I A r«N«rcéic , de fidélité et attatkt' 
ment d la JtdjwMiftte ttdtn consfllalim de Pm 9« 

1 1 reçoit le même serment , en prÉNoee d» reaiembléek 
de h) part du secrétaire définitif et des Inle eeiUiileuif , 
aus>itoi qu'ils sont iiircessivemcnt élus. 

I.c iMiirau itirni rir;i|, , no peut plus f-lrc renouvelé 
par voie d'élection «luiaulla ménic session ; mais en cas 
de démission, de destitution par ra^smiblécou d'absence, 
le préfiident est sup])!té ))ar le secrétaire, celui-ci par le 
premier des scrutnlcurs, el ceui-ci par lesdlOfmi qult 
après eux , ont ohlenu le plus de voix f 1 ^. 

Le président décl.^rc l'assemblée dë6nitivemeul consti- 
tuée; puis il lili baule roU l'article Vil du titrai" delà 
loi du 35 Ihictidor, leqod est eioii Muçu t 

c Les président, eterftaire cl seraleteun aoni mim»- 
ndlement responsablee de tout ee qui se Iteait deua 
les assemblées primaires, communales et éleetonlCi, 
d'étraoïcer à l'objet de leur coDTocalton ou de contraire 
à la constitution et & la loi- > 

Aprh avoir fait cette lecture, le pn^sidenl décbreqne, 
dorant la M'ssinn de rassemblée , il ne mclira aux voix 
ancuiie proposition étrangère aux objets pour lesquels 
elle est convoquée, on coatraiie soit à l'acte ronsiilutioo- 
nrl, soii iune loi quelconque. Le tecretaire prend rn> 
■ Miitc la parole, et déclare également qu'il ne consignera 
dans le prooèo-veriNi aucune motion, diseusHoa ou déli- 
béfuttoaqui annit le mtnwTko. 

(t) Laidu sS ftu tf l i a r an S, «. n,art. t >t «1. 
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5 in. De ta térific'il'ton dfn jinuvntrt da cUcteurs, 
et de la délibération sur te$ réetamation$ relatives aux 
iiidii idu* aymU «B u'agemt pÊÊ éroU ét «ater ém» 
CattembUe. ^ 

Il *st de principe qite cbsqiiP a^smibldc a le droit de 
ViîriluT ft i\v i»f,er la ^aliiliiO des liln s do ceux qui »e 
pKscotcot pour y être admis; ou oc doit y recevoir que 
les pciMMBCi qui «éoaiMcat umtci h» cooditloiiintiii- 

Ces conditions sont écrites dios la coailltntloii et déjà 
rép^l6es parloul; ilB*v a JM ttO bon Françaltqui iei 
ignore : it est donc ïumk vw priientcr ici le labHN. 

Il laSi de bife reaniquer qw duH la Miemliléew 
flêctorales 11 doR se Uln nae Térifiealion de peuroirs, 
qui consiste dans l'exaaiea du procès-verbal de Tasseai- 
bl6e primaire qui a nommé Télecleur, afin de s'assurer de 
la Tainiili lie- ponvtiirs. 

Le lueilicur iimycii île procéder ù rotu- vonfication, est 
de prendre en cliâqae canton, le plus Agé des électeurs 
présents; de former en*«ilp autant de commiMions prises 
dans la masse de Cfs élecleurs phi; -^l^t^^. qu'il y a eu de 
fois dix assemblées primaire» dans le département; de 
durger chacune de ces commissions de l'examen des pro- 
cés-verbaux de dix assemblées primaires: d'ealeadiele 
lendemain , c'est-à-dire le 21 germinal» lai nfiNiitiqa'el- 
las CD feront» el de délibérer ea ooM^iqMneei 

Lsidiieidsions qni peuTents'ilafer» etaaH Importe 
de M point prolonier, dohrcntse lUrc arec libcfll» oasis 
avce ordre, arec dèeen«e M ssM outrages; eltei enl, 
pour objut , non la coiultiito tnornto ou poliliijno dpsindi- 
vidus, mai'» uiii(uierTnnl io conditions que L» coostitu- 
tioo exige pour voler dans .iss«-inl)lécs. 

On se rappellera bien que l'ckcrcice de ce droit n'ap- 
partient qu'aux setils citoyens français ( article XI de la 
conttitulion ) ; et il ne peut s'élever de doute sur la qua- 
lité de ciinyco françab ; elle cet Wff dabciMOt dâaie 
dans la constitution même. 

L'article IX range dans cette classe honorable, le Fran- 
faltqai , qudqa'il ne réunisse |ias les antres conditions 
tilgéast anrah fdi «ne on phtdean canpsgoes pour Té- 
HWliiMifnl de la République, 

Hsis en doit se rappeler ausri que ces dlsposlUons tOnt 
tellement cirlnsivc^, que l'Uranrier, et ee lui qui ett ré- 
jmti tel, ne p« ni f in- lIcc leur, :ii yvoir le droit de voter 
dans une a'ivciiiblL-e ûleciorale. 

Telle la candilton de» ci-devant nobles cl annoblis, 
et di s chefs lie rebelles. 

On ne peut pas non pins admettre & voter dan^ ces as- 
semblées, tes parents d'émigrés aux degrés dciernuiiÉs 
par lillois, ni les militoîres qui se trouvent sans cno^^i^ 

Quiconque rcruseralt an^M de prêter le sermutit picv 
crit par l'article XI de la loi du 10 fructidor, ne serait pas 
admis. 

Bafin* • tout citoyen qui est légalement convaincu d'a- 
vHr teodQoa acbeiè on suffrage, est exclu des assem- 
lilèes électorales et de tontes les Amdioos publiques pen- 
dant vingt ans ; en cas de ridAvi^ it l*c>t pour toujours * 
( tOMtitulionf article ?OCXII ). Nul des citoyens présents 
ne doit Atre <>vp1u sans avoir été entendu» s'il le de- 
mande; (| Il Mit lUX absents, un meatlM de 1*1 
peut demander à parler pour eux. 

Tout Individnesdapar l*«iaenilil(-c doit se retirer 
est présent. ( La suite demaÏH, ) 



•il 



COVSFIL DES CINQ-CFJ<T8» 

huile (le la «éanccda 11. 

Duchesnc lit tes (iniitrt- prujcls de résolution sui- 
vaûU: 

Premier prpjct. 

An. I*'. Dans te cas prévu par l'arlicic VU de la loi 
dn 10 nivOse dernier, (n* 1601 ) l'acquéreur, en résiliant 
le contrat de veale portant création d'une rente viagère, 
naea replloiid*en payer les arrérages en espèces méialli- 
qiNS « taleur nominale et sans réduclioa i OU de ut i lne r 
les INlis cl loyers par lui perças oa qn'il a dft pei«e««lr 
ii fiaii qaetepenllMd^ «wpei de 



bois-lnillis qu'il aura fait exploiter ; !• I ont «.-Ion la véri- 
fication, Cilinj.ilion H liquidation ijui en seront riiites 
parex|ierls: sans rimpiit.ilion ii('atiin<iiiis, d'après l'é- 
cliHIe di' dt'préciaiion , de tout (c qu'il aura payé sur les. 
érbeanres de la renie depuis sa création. 

Les frais de la première expertise, pour la Hqnldalioa 
des fruits restituables, seront à sa charge» à moins qv*l 
n'ait fait préalsMementaoe offre suffisanlc 

II. Ne seront souals k anenne icsiltnilnn de fmits et 
loyers ceux qui n*ont acquis que la me propriété d'an 
iameulile» doirt laTeadeor s*est idservd fttsnftnH os' 
jooiasaoce; et les ammllés de la rente par e« ac quitt ées 
leur seront, en cas de résiliation, restituées par le veo- 
deur, d'iiprè<î la réduction qui en sera faite, selon l'é- 
cbolle de di'prériatiou, aux é^Mquos de chaque paiement 
en papier-monnaie. 

m. Dan^ le cas OU It résiliatioQ est autorisée par ladite 
loi du m imù^, letcBdenr eaticBat de pMn drait» de 
restituer à l'acquéreur, 

1* Tout ce qu'il a reçu dircclemeot sur le prix, ou i 
iitrr> de pol<<le*vin» de même que ce qui a été payé à sa 
décharge en diolaotioa da prix ; le tout selon la réda»> 
lion qui en sera paialDcmcat faits d'aprts l'édieUe an* 
époques de paiement i 

2* La plM^TBloe résultante des eonstTiietfoH« répsn* 
tions et améliorations qui ont été faites par l*aeqiléfcnr» 
sauf à imputer ou compenser, le cas échéant et à due 
concurrence , le montant de dégradations, scion la vériA» 
cation , c^iini.iiionet Uqnidation qnl cnaaniotlUUaaiis 
formes ordiiidires. 

IV. Sont exceptés de la disposition A<: r irtide VII de ta« 
dite loi, le* acquéreurs de terrains sur lesfjuels ont été 
construites des u>ines, fabriques ou manufactures, depuis 
l'aliénation qui eu a été faite, et Mur lesquels il a été ëile«é 
des bâtiments dont U valeur excède de plus de moitié 
celle de rimiocuble vendu, en l'état oO U était ktrsda 
contrat. 

V. Dans r«na l'antre cas, U sera rtclproqn e BO Bt 
bre an vendeur et i Pacquérear, poor sa sovstcilMk It 

résiliation, de requérir que le leiT^ vendu soit csdart 
par experts à sa plut kautt tmleur 4u ttmpê prêtât^ ca 

é^;ard ;i son élal a>ant les couslruclions nouvelles; et le 
prix ainsi lixé eu espèces métalliques sera, pour la por- 
tion correspond un le au capital delà rente viagère, acqui- 
tée par l'acquéreur a»ec intérêts à 5 potir 100 depuis que 
Kiili'.c rcjitc a cessé d'être payée. 

Les frais de la prrmif rc entreprise seront n'-sli-s comme 
dans le cas de l'arliclt' \ ". 

VI. Dans tout les cas où l'acquéreur ne |Murra resti* 
tuer ou procurer la restitution, en tout on en partie, dt 
riH)n)euble compris dans le contrat sujet à la résiliation» 
il sera autorisé à en offrir pareillement l'estimation à la 
plus haute valeur do iCfl^ts présent, k DOios qull n'ait 
été exproprié par des ades de pure llMiBllIé» On qu*B 
n'ait expressément soumis te second acquéreur à i*eiéen* 
tion des engagements résultants du premier contrat de 
vente. 

VU. Le vendeur est autorisé à refuser la résiliation ( 
en consentant, dans le cas de l'article VII de la loi da 
Irt «iTAM», h 1» ré«lticlion de la rente viaRÙre , et, dan» le 
ras de l'jrlicle X de la même loi , à la réductiiui tlt 1 i ) ir- 
tiou du prix déléguée; le tout dons la proportion de la 
valeur estimative de l'immeutile vendu, telle qu'elle sert 
fixée par experts; à la charge néanmoins par lui, dans ce 
dernier cas, de renoncer aux délégations, et de garaotir 
racqnéicnr de looies racbcnhca de la part des déiépK 
taire». 

VIII. Le vendeur et l'acriuércur jouiront rérî|)roqoe- 
ment, |>our les remlwurs^'niciitï prescrits par les urticles 
III, V et VI, duti i! 1 lit deux années, à dater de l'é. 
]KK]uc ci-ilfssus éuoncèe ; en pajant l'intérêt dcJ capitaux 

5 pour 100 sans retenue, juvqu".\ l'tV'i m c. 

IX. L'acquéreur chargé, par condition exprès de son 
contrat, d'a«|nitter une rente viagère an pnwtdTMlflen, 
ne peut s'en affranchir qu'en résiliant. 

Néanmoins, s'il a été slipnlé que le prix on une |>orlioa 
dn pris resterait entre ses mains avec aflêctatiim dès inti- 
tttsscnlêeMntau paiement des annuités dStoe rente vla> 
p^fCncacasilab honlid deseUfadraricnr " 
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mt te aK[M 9ém Ua fcnœs, dans le délai et sous Us 
conditions prescrites par les articlrs II, Ul, IV« Vit VI 

de UdilL- loi du 16 nUôie ( n* 1051 ). 

X. Tout acquéreur ■.( lun' ùrt? ou judiciairr qui, par 
fJau*c i\c son lilrr, n r, 'rim tl 'ji^s*"* niaius le foiids d'un 

douairr ni (lirii.iMiliiui |itii , i;i.n!'|iieslipuW PI) papicr- 
moiiiiak*, c<>( leriu lii* pu^er lé LHi|tiUi, si le droit e<it ou- 
vert, ou lors de son ou \erturc. de la niOnic maiiiirc que 
le douairip doit l'ôlre sclun l'urlick* XIV de ladite loi; 
2* de servir jusqu'alors la rtiitci-n numéraire niMullique; 
si mieux il n'aiaicrétiUer en ooo&inail^ de l'arikk X. 

XI. Dans le ctt oA la fente oonUcndnit tooi k le Coli 
le Mipolatioa d'une Tcole viitin, fimnaiil partie du prîi« 
M 1* tiéMrte d*ane reole eonatittiée an taoym d'nn capital 
fbrmant lerestant in prix, il fera libre à Tarqut^rcur uu de 
résilier, ou d'offrir de contîttoer, sans rt-duci ion , le paie- 
u,r:i-, (Il 1 , renie vioRcrc ainsi crt'^^r ; tu | i I cas il pourra 

rciutiji 1 ripcrtiscpour la lixalion, ti: i irairu nit-tal- 

liquo, du lapital coi'ri'S|M>iidanl à la renii < iii~:au<'e; à la 
charge par lui de remplir tout ce qui est prc'^ni par l'ar- 
ticle V de ta loi addiLionticlle du 10 nivose(n° 1650. ) 

XII. Tout ce qui a Hé prf-srrit par les articles 11, llf, 
IV, N et VI de la loi du 16 uivosc ( n" 16.>1 ) au sujet du 
mode de renilxiiirscmont des prix de ventes d'iriimcubtes , 
leni otteerve à l'égard des sunuiies stipulées en papier- 
monnaie, k liUe deplue-vatuc ou retour dans les tebaugei. 

XIII. L'toUiiwUèii per «xpcrt* povmétie reqniae cl 
«rdomfee eo conilwiDitédeiiBAnM «ilieles, icIniiTeaMot 
eux merdiéa Mit avec det eidiltecÉes oo eal iep i meu rs 
de baiimeijts pour des ouvrages de leur art, dont le priï 
promis ou stipultï en papicr-moiiDaie se trouve encore dù 
cri I ili i ou en partie. 

L.idk:tj estimation ne pourra néanmoins ^Ire fjitc que 
relativement â la valeur des constructions, au temps où 
elles ont dû Ctre i»;ir>clievécs selon les conventions des 
parties. 

XIV. L'acquéreur qui voudra résilier, en cx^tulion de 
l'article X de ladite loi, rclaliTaux dél<'-gations et indîca- 
tlona àe paiement, sera tenu de le notilier aux vendeurs 
deM Icedcui. iui>:> qui suivront la publication de ta pr6- 

aenlCv k peine de dédièaDoet et le feodeart A dater du 
jourdeleaotUleatioiieintiMte.Joaind^m autre délai 
dedcaxBOispoor fliirc nnn rré^neien dél^oés. le cas 
dchéent, la ootMcelion pt^scntc par ferUele V de la toi 

du 11 frimaire dernier. 

XV. Les diverses option.s autoris«^os et les notifications 
]i:i 1 ni. - par la présente loi seront [lareilleinetit faites, à 
IHtiiM li^ déchéance, dans les deux mois qui suivront sa 
puhliration. 

XVI. Quand le contrat sera résilié en exécution de la 
loi du 18 niiôsc et de la présent ;, le vendeur, en rtntrjut 
en possession de l'iniaieuble \eu<hi , sm tenu d'entrete- 
nir les baux existant, qui auront été pa<séi par l'acqué- 
reur )>rt)dat)t sa joutsMOcet tn:i i;T j| n'.itif.c indeirint- 
ser le fermier ou locataire» 

XVII. La résiOation tofMpi'eUe »'«pt:re« oe donne Uea 
qa'ft un droit fin d*nit ftane (en SO nom) pour V* 
giaireiBCBL. 

XVUI. Quand par mite d'une fmandatloo de la 

à la communauté, oti de sa disx»lutiou, soil par le di- 
Torce, soit par la mort de l'un des deux époux , décherra 

de liqr, ; : Ir-- t r|>: ' s ■ ilr l.i lii hm r niLiininr . ri In iiv . 

en e.\fccuauu uc l'article XV ilt ;«Uj',i' l:ii lUi i-. iijw'.-,r 
( n» 1651 ;; le mari, U défjut d'emplc. m il. tr i ; s,, 
femme nu à ses liériiiers que les valeurs qu il a reçues, 
fclun l'échelle de dépréi:iation , aux époques de chaque 
paiement et remboursement et s'il en a lait emploi ou 
remploi ; la femcDC, de même que sci hMliirt , scnmt 
lenna de letaeccpler» pour leur t«;nir lieu du montant des 
Cr fa aCM alnal ttOliaiinécs peadanl le cours du papier- 

monaaiet oe qal aun paieUlevant fieu pour lea eaipioia 
dei dcnkn prafeaani de mÊtaHlm de proprca. 

Art, I". Les sommes diu ' i tin d - Irailés faits de- 
puis le 1" janvier M9f . ju-iju .m :"j loe^sidor au A . sur 
les droits liligii ii\ . l'nw.r.^ .o.ii.l l i <iépréciatiuii <lii |i.j- 
lUïHuoiiBiiie* ou qui d^ritdknl de tilna ainerteui'» la- 
idnirJwfkrim* 
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lu.rt uiLl«illii;iu"' , ft ffim rAtfnclion ; si mieux le déititeur 
ne préfère tu , i i. r h u irr .it, en recevant le rembour- 
sement, d'aptèii i e» Julie, de ce qu'il aura payéi compte 
pour la même cause. 

II. Quant mil sommes dues en vertu de liyitia ■» <iM 
droits pareilleawnt litigieux, mais qui Q*«at M 
que posiériearemeot au 1" jastier i79t, et qiri M 
valent poiotde litres aatdneMa» dkt ioal iédMlLi««ai 
confurméeieBl à TéclMUede dépiéetaliiMi, «a teaid k r»- 
poque deidli* liallél. 

IILIIn*Mt rien innofé, par les prér i di i t ' .-n'ir:,--, 
m\ dispositions de rardcle V de la loi du la fructidor 
dentier, dn l'article XIV di :, i i du 11 friiaalic. Cl de 
l'article XII de la loi du IG ut\ «A*, dernier. 

IV. Quant aux traités intervenus anx époques ci-des- 
sus énoncées sur des liquidations de fruits restituables, 
vérifications d'ouvrages d'art», dnmma«es-intérCts, et au- 
tres objets soumis de leur nature A l'expertise, Ic9 débi- 
leurs, eu renonçant au béiiélice dcsdils traités, pourront 
requérir une nouvelle vérification , cslimatian et liquida* 
lion en uaméraite métallique, de l'otijet coatadô; ce 
qu'ito eeroot teaoa, à peiae de déekéance, d'opter daiia 
les deux noii qalaolfjoBlla pablicaiiao da la 



TVeMtow pn^ da Hbobif Ion. 

Art. I". Le tarif de réduction annexé A la loi du 
13 pluviôse dernier est déclaré commun aux reolea Tia|;è* 
res , créées aïojenoanl un capital fourni en nandalat al 
ce pour les époques seulemeni uili la perle inr le* maodaU 
a été proportionnellement <-g^\c h celle det asalgnaU. 

I (. Kn coaiéqaeaee, lesdiles rente» pourront Aire, à la 
réquisition do dakeiir» eMnittaen nnndralre wttalnqw^ 
savoir : crtiea qui 001 dié CtéCet depaii le 15 germinal 
an /i Jusqu'au Wdo mtaie mob. ft 9 et d cinquièmes 
pour 100 dneapital, fourni en mandats; dans le courant 
de floréal , à 1 et 8 cinquièmes ; dans le courant de pr^ii- 
rial , ù Set S cinquicmes ; et dii'.- Ii,' <n',i!:ir.i 'Ir mr-^ulur 
in^ine année, ù 2 et un tinqui. du t»»piijl; It l.ml 
conformément aux 5* 6* 7* et »• degrés du susdit tarif, 
conceruaut tes reote» viagère» cré^ en asaigoat» dana 
les mois de plufidwt fCBiAiei geiadaal ai llortal da 

l'an 3. 

m. Ce qui est prescrit tant par rarUde VI II de ladite 
loi , eu faveur des septuagénaires et des sexagénaires , j|ae 
pur l'article IX ft l'éf^ard des rentes créées sur ^cui^OH 
pluaiean Uu» , aère olnenre po«- la flialk» on rèoue- 
limdeiJ 



pterHUonBiu 

oUaifptfMi 



Art. I". Les mois, rt en mirant le mode de jMtnnent 
qui fera ctubti pour tes inicrfts rt prniions pur une loi 
■particulière , insérés en l'article VII de la loi du 11 fri- 
maire dernier, août remplacés por ceax-ci : <l ea «vtvaiil 
le mode de paitmmt éfoMIpoT M IM db M^maudr» dar- 
Rier, etc. 

II, Les mois, de payer au tau divSpeur 100 et ulm 
te aioda firi aère étMipomr la p a fcw i e wl dti» inl^a dk» 
«N «crfa d'allAiafipn d*toiiw«(fct, IniCrél dana l'Ut!» 

de VI de la loi du 16 nîvdse { n° 1051 du liuUctin de* 
lois), sont remplacés par ceux-ci, de payer au taux de 
5 pimr 100. cf iclou le mode qui se trouve r'f r i , ' i 
/('I du 20 brumaire dernier . pour le paiement du i)iU i\.!s 
du$entt::u J'iiliénation, i.'i';:?'.- , Wf, 

lit. La lui additionnelle «iu susdit jour, IG nivôse, ie« 
sérée dans le llulUti» det Loi», sous le n° 1650, es! po|» 
lérieure à celle du même jour, iniiérée sous le n* 11)51. 

Les rnunciations de la rc»(>/ufiVn du 28 icndctniaire 
précthlcnt, portées par les articles IV, V et VI de la méiuc 
loi additionnelle, demeurent en conséquence remplacées 
lar la menUon de la M du 19 luadie, n* IdM, tclatlTe k 
anidile etaolattod. 

Ces projets sont tons adoptés. 



Mo IIH). NmMI 19 4SeriiaIik«l« (8 avril.) 

iWffiilf. — BoDélatdd éÊkmtéa la foUer e — 
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de Bellegradc. — Tablonii drsinnovntionsqiûieflODt 
inlroduitr» sous le rbgne du sultiia octurl. 

Mûituitt U 10 gtrminal. — Le 3 de ce mois , 
on «'oeeupa au congrès de l'objel des aéenlarîM- 
tions. 

Le niiiiistro deSoxe se déclara absolument cnntre 
toute espèce de changen)pnt<! semblables : selon 
lui , ou M pouvait , sans vtoit r 1» constitation de 
l'Empire, oonaontir, ni j> la sécuiarisatioii , ni au 
dftmembrement d*un Etat quelconque sur la rive 
droite du Ithlu , pour indemniser ceux des princes 
qui perdraient leur* Etats sur lu rive gauche. 

Le ministre dAiitrii'lic exposa, au contraire, 
qu'il serait injuste de ne pas indemniser les princes 
qni feraient le sacriGct<: de tous leurs domaines et 
pn^rofrntivi s; que les sécularisations devenaient né- 
ccisairiis , poiu trouver l'indemnisation de ces prin- 
ces; mais qu'il fallait les concerter de manière 
quelles fussent supportt^es, dans une juste propor- 
lion* par tous les membres du corps (germanique, 
ol tant loutefoii entraîner la destruction totale de 
I» eentittttion. Ce ministre conclut par in proposi- 
tion de demander ;i la lof^ntion française en quoi 
consislernient les si't ulai isitums imijctées. 

La ninjorité des ineinlires de In deputation se ré- 
daili cette opinion , sur laquelle ou se proposa de 
délibérer nltérirurenient. 

Les ministres i'raiiçais ont fait remellre i H. le 
comte de Mclternich la uole suivante : 

• Les nilnUtns plénipolentiairps de la République Tran- 
va avec surprime, par la noie que vient de leur 
le ministre plénipotentiaire de Sa Majesté 
r» qu'au lieu de »'«acaper eiBcecement de rem- 
ir i'eipeir trop loiig4eup« déçu dos jieaples, en adon- 
lut, poorltaioilenHiiiés dei pertes nir le ilfegaacbe do 
Rhin , nu «ode dfputs long^mp» prévu el annonré , et 
dont chaque iiumlire de la députatinn ne peut, au fond 
de sa conscience, se dissimuler la jnsllceel la nécessité, 
on se Iwme aprè» de long«dét)al« h reproduire l'espoir imn 
fondé d'aequérir une portion do it rriloire de l'autre côté 
du Hliin , et à rappeler des propositions , auxquelles toute 
personne raisonnable trouvera qoe les ministre» rte la Ré- 
publique ft'oora'ise ont f.iii l.i seule re|iOfi»c roiivninldc 
pour le moment, d^int letir noie du S3 veotAie. Ils ud^u- 
rentla dépulallon d'Kmpire, au nom de l'hunianilé, de 
M pai retarder plus long-temps l'ouvra'^e de la pacifica- 
ttOOtCn se livrant à desdlSCUSSlOliSpri^matiirées, et en dif- 

rérant aiasi de s'expliquer sur un oiade d'iodeaiiillÉt sans 
lequel il est Impossible qu'elle s'opère. 

I La députalion doit Cire pleinement convaincue qne, 
dans le cours des discussions ultérieures, la Itépuhlique 
franraiM.' ne sVr.ii irru en rien de re qui iere jusîe el con* 
cordant a>i'c l'inlrril de-. tleii\ ri;itMiiiv. 

» Les ministres <le l;i lîepuliliiiiie Tronçaise attendent 
une déclaration prompte « frauche cl loyale sur l'objet de 
la présente wA» ct de la prteedcniei à laqoeUe Us se ré- 
CMenL a 

BaitadI I ee 7 lenoinal , an «» 

5^iri TauLVAia, Bomma. 

II y a en nujotird'hni iine <;r'ince h l'oecasion delà 
note tics tniiitstres (ran(;uis, du 7. Il n'y a nen 
résolu . sinon de dunner coininMiiiealinn à In rit-pii- 
tation d'Emiiire, de cette nute, el de celle des Al- 
lemands , à laquelle elle sert de réponse. 

C'est le S germinal que les ministres de la 
République friinçatse et de Sa MajesU! le roi de 
Prusse, ont échaiip'^ n H i tidt, l'acte de cession 
formelle du pays priissien sitiié sur la rive gauche 
du Rhin, et lés conditions et clnnses ^liinilées au 
anjet de eette «raaioo. Le même jour, ces pièces ont 
été envoTées aux goovnmeawntt raq^tibt pour 
être ratifiées. . . «_ 

Ëhrenbreisten est toujours bloqué. Le wn e n 

Mon powrw dl «m«i ; 



mais son malheur est qu'il doit nussi nourrir le 
Tbal et le village d'Orbcrg. Au Tbal, un |>olde lait 
coflle déji tOsoua. 

Rrpuhlif/ue francaùe. — Paris. - Lettre du mi- 
nistre. <le l'intérieur Letournenx , aux administra- 
tions centrales de département , en leur transmet- 
tant l'état des différentes marcbandtsea qni peuvent 
entrer dans le oomnteree des fies rénltiennes , uoa« 
vellement réunies à la Rénubliqiie fr^inenisc : il 
invite les administrateurs a np))eler du eùlé des 
de'parleineiiN iiiéndion:iiix , raltentioii des négo- 
ciants des communes maritimes. — Note du miuistro 
des retaliolia extérieures, tendante à démentir 
certains journaux allemands, c^ui affectent d'annon- 
cer que le ministre impérial ii a pas ratifié le een- 
duium .sur 1,1 eessioo de la rive gauehe. — Lellre 
des admtuistialeurs du bureau central, Lessnre, 
Cousin et Lctetlier, nux commissaires de police, 
sur l'ej^cotion de la lot relative aux nouTcliesoie- 



C0RP8 LtGISLilTIF. 

Suiïe de VinUruelian sur la tenue det auemhUet 
éUetor^Us, approuvée par le conseil de* Aneiene 
ta âimeê dm t perminof. 

On ne retracera pas ici la manière de se distribuer en 
bunuux dans une aii&emblétiékclorale; elle a été connue 
et pratiquée par les électeurs ou la plupart d'enlr'eui, 
dans les assemblées primaires ou communales rl 'O» les- 
quelles ils ont exercé leurs droit». 

On observera sculcoicnt que , dans les asscrolilées élee» 
lorales, la liste où les n(ms des membres de rasaembMo 
se trouvent rapportés et rangé* par oidre alpiMbétique, 
devra être rédigée entre la tèanoe do 10 |ennlMl et cell* 
du 2i,park»eaéiairetAlasBenilale««»qnlaeawi*aai. 
pour la Ibiiner, do recueil 4m p »oeè»^arbanx m dm 
listes partkulières qui auront déjii serH an pranlarappd 
nominale! au réappcl. Cette liste alpliabéllque ma BonÉ» 
rotët', comme cela a été p^e^cril aux a^^enbléei primai- 
res et communales; el le^ radialioiu ou les additions ae fe- 
ront l'niis la séance du 21 , de la même i 
les asH inhIécs i^riinaires ou communales. 

Aussiii'ii i|uc lei oUiciers de chaque bureau aarant iti 
élus, les membre < de tontes ks sortions se rénnlront de 
nouveau en assenihlOe générale d'électeurs, pour enten- 
dre les lectures dont on va parler dans le parafrapbe soi> 
vanta 

S V. teeture des toi* et det indications admiém fëtfm 

corps ndministriitifi. 

Dans les assemblées électorales , le secrétaire donne d'a- 
bord lecture dn titre IV de la constitution, ct des articles 
du titre III Mr les asacnbléei priinabest que l'article XL 
du Ulie IV n dCclarés eenurans aux BHembléei ètoeio* 
raieh 

ftfaisensirite Hue sent htawine loi qœ celle danth 

lecture aeroit ordonnée par la loi etle>intae| On VDlée par 
la majorité des membres de rassemblée. ^ 

Il sera toujours fait lecture des indications fournies par 
les corp» adminisiratifti sur le nombre ct le genre des élec- 
tions auxquelles l'assemblée devra procéd-'r. 

On conçoit que ces indientlom et ces listes ne sont poiot 
un objet étrcnger éleriir^us, cl que ce n'est pas porter 
atteinte à l'article XXXV II de la conslitulion que d'ou- 
vrir une discussion ct prcndne une délibération sur ces lis- 
teset ces indications ; mais cela est permis, sauf le recours 
au corpslégislatif dans le cas de contravention à la loi. 

Il M icHe éone pins qu'à s'oeeopcr des élections : avant 
d'y peoeédcr, le prMdeal donne lecture de l'aitlido 
CCCLXXVI de la eensUtotton , dent k» dbpalMniSt 
crlics en groscanctèfe «armeartan») 
«MMnllIatlMvWMadalai ^ 
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Il onnoncc ensuite qve I 
«iwr daot Ica diffàmli 
procéder ■ox ^ 

Coïkifw 




La coii»iiiuiiori au liire Ifl da ancmblées primaires , 
anideXXV, déclaré commun aux aiMaiMéi Akoonica, 
porte qoe, 

l^ir poUte leur appartimU 

Il est facile iTen propoMriM rtgtea. 

Art. I". Nnl ae peot seprtMBlar m miméè rasaenUée 
ferjltD do eofime ou da a%ne d*aM inlorité publique. 

ftaMpeot s> prAamier en aniMa. 

Nui poQTOir ne peat s'eiercer dans son enceinte sans un 
ordre teaaé d'elle. 

Aucan indirtda non comprU au nombre des meuibres 
d'une a&seBlilée,Mdoit«tnidBisdMM te lini de •«• 

L'os'H'niiiiiV peut emwruHMM pdimiM hmdn 

Jocal de SCS seancfi. 

T<mt ■cte i'\léri<'iir fait en son num , est U MItte Ift 
part de rcnx qui le signent ou l'exticutcnl. 

II. (:\-st tro.ihierl'Mdpe<>riwililéiif« 
pre celui qoi parler 

De M fwiMQTC te pMMMnlbii, M èt itf« te iB- 

Jures} 

D'empécter dVnlendrt lea appels Donioau \ 
Hc ?i^ner JepiMieethciranlaUoate nMbmtp- 



pt'lrs p<iur»olerj 

De meirre obvlaclo aux optValîons prr«rri(("! pnr In loi. 

Le prësideni peut el doit , au nom ilo l'iis^ mliliS- , rap- 
peler le déliiiqriani ; le rpn'urcr, «'il n. iiliM-; 

Kt si apn'-s cela le rliHorrlr*" renaît par la f iute du même 
iiidi\iili]. nu priii rr\r|iire do la séance, ou nèaM de 
l'as'ciiibU'c, pour Imil li> temps de la si-ssion. 

Le président aiitoriM* par l assemhk^e, peut faire saisir 
un individu prévenu de voies de fait, d'etcès grew 0« dc 
dt''iil5 cnm:ii!s dcins l'iniériour des séances, et V mw jtK 
S urie-ebamp devant l'ottaler de pottee de lleik 

Les bons citoyen» teroni aiteatfft taataleiilr l'MdMi 
laif«Kttlerii«ettolltaMik 

JbdeMcM s^interdiie to«t aigne d'apptrolwtion et dln- 
probalion. 

Il faut investir le présiflent de toute l'autorité néecs- 
niivpoar faire tenir cha( un .l'iis i l i-u pl icc, rm|n'clii r 
Ingronpe* et le* conréreiici>< paiticuhi res de se lornuT 

ns l'intérieur. 

III. Indépendnmmint dos proc< <lM dont se comiMiscnt 
lesscnitins, il y a au-^i ri'jçles générales do police à 
olisenrr dans le dépôt et le noeoaeiaeot des bulietioset 
des luITr.igfs. 
Par esenpie i 
i*NaliM 



«I 



«ppelé. 

S* BMnr dMqat MMite, cl «Im «Mr 
«Bntte, fl(MlMfeariiyîrei«ef|i|priil 

S*OBIWpNl 
kante. 

A' Les bUtel*MMBtpieil|lllÉ, 

•ecrels. 

6* Les |)\illt !liis (!i)i\. îi( être déposé» ostni^ililcinent 
dans le \.isc di ■.tmé à Us rcrueillir, c'esl-à-dirc , dc ma- 
nii' re (|iie les a^Mstants, et surtout les serulatcurs , puis- 
sent non pas lire tes noms qnl 7 acM taacrits . mti» seule- 
ment recMmltie que chèque votent wd^eNqa'oji tel 

billet. <•' I 't\ i V 

i> Toi» les dtegrcM frf mm tetei ie fat Mre 

leara ii ul i ail M, wrtelwfêw, tel pi teîiM ^ i te— lte| 
ctosquiaeeeMMpeaderire teMftevfur m MM* 
tK iU Inmmi anqnd ils dictent leur vote , g ue éel ui li 
te U mm rte wi it lon des autrea membre». 

7* Ts« taitete «M teliteP#««nw NItei i«- 

elé. 

H° I es liillcis d.ins le ju U li' M>i:i'ii m* rrrai( roiiiinitre, 

«> qui oonliendraietil quelque dâderaliou de «a part, aorn 



[1798.] 

9» Les billets nuls n'entrent point dans le coapte de^ 
tiné à fixer le lennc de la majorité absolue : atesl, a*il T • 
eu deux cents volanu, mais que idt Irillets ateut élé aa* 
Buiés. la ■^Joriiéett MquiM pir qntettag^tett 
suuragea, 

sieurs citons «HiiMei^lSSS^^ 

recte de l'an dWlm, teNteide, «OMrilép. dèeide 

•'ifs ne doiveotMre appliques I personne; mais les hiltru 
qui coolienoent de tels suflWtfes ne seront point n-^ardi^ 
coiçme nuls ; les autres «iifTiii^ci s qui y seraient conienus, 
et qui n'auraient |»as le même \ice, duitent. l'iie com- 
pris, el l'on doit ;ui^>.i faire entrer cei liillcts dims le 
compte destiné h fixer le terme de la majorité absolue. 

tl" On r>e doit re<;arder comme nuls , ni les billets qui 
rontienneni moins de imms qu'il n'est prescrit, ni même 
ceux qui, rn contiennent plus t mais dans le second cas , 

par'tetaL tef^^iiAM—l MiriM^iteBiMi 

U' H wqa'MMafWéeetedlritei teerax, te 
[MnNiMte PMtkl I tel 4i in te ff M iMuvan coosiste 
I orBMi vw IMt «Mte di Umi eeni qui ont obienn des 
sudVages, et du nomiraîesafrraKCs nltrn is par chacno 
d'eux. On doit porter •nr celte liste celui inrme qui n'au» 
r.iiï r.-i u qtrTinr' •-(•iilc , p nrr qu"il e-i possible qu'il 
en .'lit réuni un ;:r,iiirt nriuilne iliii> les atilres bureaux^ 

13" Les recci;srTtiiMit"i p.-irlicN (b- rh iqne bureau lOtel 
portés par ses ^rrulatrurs au premier bureau , où l*od 
procède an recensement pén/ral , en additionnant pour 
ciiaque candidat les suflîrages qu'il a reçus dan» les ditm 
iMueeuf . Oa noonnait ainsi quels seul te tmiiMitt foi 
eu eut Idui te plus gnind nombre; 

IV. Lm aiMsnblécs électorales m peauent« en anotm 
cas, eoi rwp oB te ni esir'ete, ni aiaii da» awiim>i1te 
prtaâains et ronmaiwlfii ete oepedvent cmnirar ^ 
receroir aueniM pélllte, aucune dépuiatteo, àneite 
adresse. (La suite dem^.) 

CONSEIL DES ANCIENS. 

«éaneainlIgèrataBl. 

Lecoutoiilx f.iit apiiiruiver la rtelultoa rclntirc 
aux cre.iiicirrs des ci-«levaot JÂmiles* DéfeOM 
des j litres du tribunal crimioeldd laDyld, préfeant 
'le forteiturc. — Impression el renvoi h I.1 commis- 
sion. — RoRer-Ducos combat la rësolulioti qui 
tr,iri>r>Te .i nti^iioiies, ladministratioD eeotnle da 

«U'parlciueiit du Var. AJotirnoineiit. 

CONSIilL DI'.S CINQ Cr.NTS. 

Séance du 12 germinal. 

Ordre du jour sur plusieurs r(<clailMtion8 d*»t- 
seml>lé«ï primaires. — Dons patrioliqup<;. — I.aloi 
propose de faire tnenlion nu procès-vcrl),il de l'of- 
rnin li- faite par le citoyen Itoiissel'ii , de l;i vie di> 
L.iz,ire Hociie , d'ordonner que cet ouvrage sera 
dépose il la Ribliothèquf , el de le renvoyer & la 
commiauon de l'inslruclioa pubUone et ûm iiwti- 
tntioai fépoblieaines. Adopté. — Motion de San- 
thoriax teniliitile à obtenir [mur les Colons resiiîenls 
Ptt France, le reiiili iirse.iKMit d une partie ou de 
la tolnti((< des avances qu ils cnt faites en Amérique, 
l'tipri's'-hnt rt Ti :n M, ,: l i ' -.tii!;ii-si.:ti de'; flnnitces. 



M« m Oteiuil 2u i.«>rinliwl. («avril.) 



Fiteiff. — Tisite de rnmbassadeur 'ie France 
Bernndotte , a r,u( !iidiic Charles. 

Nanlei. — l'nhliralion , parle prince l'isjnntelii, 
d'un «lit dont l'objet est <le défendre , sous des pei- 
nes ^a ves , Jet babite qu'il appelle biMûtn$ ^ «cou- 
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Milan. — Mise en saisie de toutes les propriét<^ 
du cardinal Mattci , archevêque de Fmare. — Offre 
faite au pape, de la f»rt du grand-duc de ToMaiie, 

par le iiinrquis Maiifrcdiiii , fl'iin carri)S<;c à cinq 
chevaux. Heius de Sa SuiiiU'lé qui iait présent au 
[iiiiii'tir t )se;<ii il'unesupciiMtanlièredeGQniiole, 
garnir de briltaiits. 

La Haye. — Arrestation de VanHer Jacht, ft la 
toile d'un comité général de l'attenibiée. 

Bdlti — Pin des opérations de Berne, relattrcs 
aux élections. Discours «lu citoyen Mongaiid iiui 
invite ie pruple rt-gi*ncré à servir de uiMièle ntix 
antres cantons , dans rodopUon des principes de li- 
berté et d'éj^alité. 

République française . — Porii. — Rapport Tait a 11 
Dircctuircpni le ministre de la marineet des Colonies, 
en lui préseutuiil v ingt-cinq exemplaires du Voyage 
de Lapeyroute, par le fienérui Milet-Miireiiu , 
di^positniredes manuscrits de ce célèbre navigaleur. 

— Conjectures sur Icscauçesdeladisgrûcedu prince 
de la Paix.— AjMtssiiuit du courrier de la Rochelle. 

— DeslHnlion du générât Cambray, coffinnindaiit 
dans le de'pnrteinent de la Snrtiic. — Adoption, à 
Bastadt, du principe de la secuhiriRnlion des Etats 
eocli'siaslimies. — Envoi à Pans , par le £;eni'ial 
Berliitcr, de la canne du pape , mii est d'iai seul 
nottean d'écaillé de la plnsgraïKle beauté. — Re- 
nouvellement de Tordre du roi de Sardaignc d'ex- 

fkuLser de ses Etats tous les émigrés et déportés 
rançais. — Lettre extraite des papiers trouves ctiez 
Dnrand-Maillanne, relative à l'application du mot 
émigré , et particnlièrenient aux projets de Jfe»> 
iUwTt frère de Louis XVI * et « sa conduite depuis 
TAsseniblée des notables. Lettre du dtoycn Jo- 
liannrnu surleadénomioatioudei noarelles ll^u- 
bliqucs. 



COm LÉGISLATIF. 

Fin f'n A/r iKfion SUT la tenut de» ateemWet 
électorale», approuvée par U con$€U des ÀHcUns, 
âantêto Umee A» 41 gtrmtmtU. 

CHAPITRB V. 
Obterrattom ffimiratee, 

Arf. I**. Les fonctions des élefteurs sont sacrées, il» les 
(îeiiiii'iit imiiiédiateinent du peuple MJinerain : rien ne doit 
en arrèier, en empécber rexcn icc ; aucun jugement de 
eontniinle par corps ne doit être mis 4 exteution contre 
nn éiecieiir nendant la divée de l'aiaeaiblée éleaoriik. 

Gei awesUiiéca ne doNeot Mre avenne aniie ékctiai 
ne cdJa ^A leur sent auiOMto par ta eonaiitntloB. 
{AH, XXX 4e le eotuWuHem. ) 

Nul ne peut se faire remplacer dans les assemblM (?lcc- 
lorales, ni voter pour le m^me objet daos plu» d'uue as- 
•etnbk-e. (.li t. XVllI de la consfilution.) 

Ce qui .>e fuît dans une assemblée électorale au-deift de 
l'ubjct de M convocation ei, runtrc U s runncs dèlenuinees 
par la cnnMitution» e^t nul. {.Iri. XXIX ife la eontlHutioi».) 

Dans lotis \ci ca^, lo curp^ It'-gM.iiir prononce seul sur 
la validiUÏ dus opérations dé* assenihlto éleclorakfc IJr- 
tkh XUU. > 

D» coaualiaafrt dit pm»^ i«éaal|f. 

IL Le coniini«r>aire du Directoire prtî rurlniini>itration 
centrale de chaque déparlement , duii te rendre près de 
Pasu'mblée électorale, infonner le Directoire de PooTcrture 
et de la clMure de ocUe aitanbléc , ain^i que des infrao 
UoM qui seraient Mtcs è la constiiution. 

Il ne peut ni entierdaM ie lieu dwieanoest ni arrCier 
eu wiiyéndre les «pèratians : mail la coaiUliitkw l'auio» 

ibe h ilrundcr rwnn ii iiiian dnpfoett'TCibal de dn* 

que séance dans kt tingt-quaira kevca qui la anlveoL 

Si ea aeaUiliwiit éiaitékelcurt «atte tMtcliou serali 



remplie ou par un fubsliUit nonimd à cet cITet par le Di« 
recloirc, ou, 4 défaut de substitut, par un citoyen non 
électeur , que Tadministralion centrale choisirait ou pai^- 
uii sel meaibrcs, «a panai cens de radmlnirtralioo munt 
ci|iale de la ooaunnoe «A se tlendndt raissiaMèe âecle> 
ral& 

Le conittlMlre dn IHnclalrc, qui ayant été naaiaié 
électeur , se démettrait de ceUe fanrtkn avant l^vertnra 

de l'assemblée, remplirait auprès de eetl< aweaditè e le 

fonction que la constitution lui (It)'f;iie; cl Jt's-lors Ij no- 
mination de luul iiub»iilul ou »up|>l<-anl ; faite par le Ui> 
rectoire ou par l'odiidnlaUratlen codiale» derlaudnit 
Duile de pieia droit. 

CHAF'ITRB VI. 

lk$ ilcetionii, de la manière d'y procéder et de terminer 
lis diptfniMeiir de* «MeiiiMéei éfcetemlci» 

Les élerlciirs doivent se rappeler sans ce-'c (pi'ils sont 
cttargés d'une fttuclinn bien liouuiable, ta^h en incuic 
lemp> bien délicate. C'i-st île leur clioii que la plus belle 
des Hépubitques, que la Grande-Nation alleud sou bon* 
beur : c'est une tache bien importante, sanadonlei d*a> 
voir 4 remplir l'etpoir do peuple français. 

11 sera rempli, al ka lecteurs ne choisissent que des 
bomncs dignes de la conllance imbliqne* qne des répn- 
blicafanvertoen et prononcés, et qnl dql ont donné des 
gages éclatants à la révolution, et au maimleadelalillSi^ 
té, de l'égalité et de la constitution. 

Qu*i is n'oti II h c n t j .1 m a i s quits prtpsren l la botthear ea 

le malheur de la pairie I 

tacTiOii panniav. 

L*arlkleXL] data eaostiMioa porte que : 

• Lea ssiaBhlies éleetacales eUsew, selon qtfll j m 

lien, 

• !• I-cs membres lî 11 c irj; Ir:;'-! iIlT, -,im ir, les mem- 
bres ducouscil des Autituà, cu^uUt; iiit-iiibrcs du con- 
seil des Cinq Cents; 

1 V Les membres du Iribuniil ilu ca&saliou; 
> 3" Les hauls-jorés: 

• Les adinialtlrateurs de départcmcott 

• &< Les président, aeensalswHpaliUect(tcBerdalif- 
buual criminel; 

■ 6* Les juges des tribunaux dvils. > 

Art. I*'. La loi du <7 «eotâse , prêtent aMiia , wr ioMi 
nonvdlenMnt dn corps Mgialaiif, ordoooet aitiela K*t 
que las awfBiMUes dacteralai de département, aprts la 
formadon du fennan, éUronl d*abord les dépotés an eon< 
seil des Ancictis ei au con>eil ilt^ Cinci-Ci iiis, quidoiveitt 
remplacer le ra'i !> Muiani uiimicllciiient du corps législa» 
Uf. 

Aux termes de l'arlielc H, elles (loi\enl procéder «1- 
siiilc k l'élection des membres des deux eoiisc'iis, dont les 
places sont desenues racaiilc-s par non-acrcin.iliuii , non- 
admission, mort, démission, ou par rclTil de la loi du 
lu fructidor, en commençant par ceux qui doivent rem* 
placer le êecond tiers élu en l'an 5 , et finissant par cens 
qui doivent rentdaœr le premier tiers élu en l'an é* 

Cet deoi aitiaes tracent assez clairement aux SBISin* 
blérs êlcelorales la marclie qu'elles doivent suivra. 

Quant an nondm des députés que chaque assemMéa 
doit nommer, et 4 l'ordre dans leqocl etlet doivent fràe 
ces nominations, ils >ml réglés dans on tableau qu'elle! 
auront sous les > 1; \ , ri (ju -, ii aveia annexé ii la loi i!u 
17 vcuIùm; , coiilorriteuRiit uui dispositions de l'arlicle 
111. 

A l'égard dw mode deserntin h appliquer h cette espèce 
d'élcrlidn , il fiiut se rapi>eliT les di>poHlions de la loi du 
m ploviiHic, qui n'en admet plus que deu:i modes, dont 
l'application sera déterminée par l iuslruction. 

On lit, a l'article 11 , que toute élection se fera & la mi^ 
joriléalMioeoa relative parla voie des scrutins individuels 
de Iwllisiiaiii on de iialc^ conformément à la loi du 91 dè* 
cemine ITIf , et h nnitnietlon do 8 janvier »9«. 

Or. rarikln XXV deceuedsndiie loi vent «ne « ks 
MpréaenlaalsàramsaiiMAa oatianale aelontélusaoses»* 
tin individuel, ctt la ptaiialUé ateolne des suttages; 
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» Qoc si le premier &cm!in recueilli pour chaqur ro- 
prtecntant qu'il --' iKit de iKniiincr oc diiterinlne pai IVIco- 
tiOD par la plur.ilik' il soil procédé à un st-cond. 

• Que ù ce second iic «iuiuic )>as encore b pliirulilc' »t>- 
Boluc, il soit procéUiî ù uu Iroi^itme entre les tU>\tx ci- 
torcit<« «etilment qui ieroot tvcounus par les scruutcurf 
et annoiia-s.1 l'assemblée tTCir otHeouie pkit gn«dMM- 
bre de sutfragcs ; 

» El qu'enfin , si à ce troisième scrutin les sufltaget 
étaieol pirtigt», I* plm «oclai d'lg« Miit préliM. » 

C'en dowceiBMleqall Uni mlive» daat la I 
prcsaito. 

11. Après iTOlr bH In éleeâow KditNit ra cor» lé- 
glfttetir, VmeaMée «leetorale nomme » «'O j a lien, l«i 

Membrêi du tribnnitl de «DRaiion. 

La loi du 18 veiilose indifjuf, par l'article I", Irsriix 
dil'parlcniciils qui , coiirorcnt-ineni à l'article IV de la loi, 
cl ii l'article \ 111 (le celle du 20 me«*idor an A. sont en tour 
de | rocOdi;r au renouvellement du cinquièuie des juges cl 
m]i|)lé;mls du triliuiiul de c.is.sitiufi. 

Aux termes de Tartitle 11, l'asseniWiie élccloiak de 
cbaeuu (le C(.s dt-piirlcmrnls, houiurtu on juge et ua sap* 
plëant, :iu scrutiDiodWiducl,ei«o iamaïUèn pnMfite ptt 
1';. rticte V du titre A» ta ftmtê (Téteetion, de la lot du S7 
dteetubre 17âO. 

XU. aie «MuiHÉ l<«leeUom du kent<j«4. qal 
doit être nonuné cha^M anafe dam dlMioe dé^iteiMiit, 
ooafiMfttéflMBU h WdB 15 hmI I7»f 1 0 doit «ue Marné 
•U •cnilin iiiili(idiiel, îi In plnraltti* ahi^cdue d^■^ Miirni^es. 

IV. Il s'ii;rit de juocudcr ,\ |j noiuinnliou dos nttruihrcs 
de r3<haiui>trntinii centrale de d(''iiiirtenieiit , en renipla- 
0«!nient de ceux qui muU en tour de Mjrtir, ou nions, ou 
déniissionnnircs, ou dcsliiiuS. 

Aii\ termes des lois, celle nnmiiialioii doit se fnlr*» an 
M:rutiii de lidllottjgc ou de limite; t'est-à-dire , q . r, ii\ 
qui ^luronl oLieiiu lapliiraliuî absolue nu premier tour de 
scrutin, seront delinilnouieiit «îlo-», cl qu'd en ber.i de 
tnè-tiii- du second tour s il a été uéceisairB d'y pu*er{ 
mais s'il faut Tain.- un troisième tour de icrutlii, la pluto- 
litt- rLl ii .ve <U> sulTragcs mlliia cette Iroi.siînio foiS| fùttt 
cein»|>leter l'Clcction. 

L'aiNiDlilée électorale lenptawe oca adoiiniitfaleiiia 
par det éicclloi» dlMlncMa, «'cit-É-dirTt fue le dmpilènw 
•orlani ne doil pviélre remplacé eumablivtment avec 
ccttx que Penva oemmem reaiplaceiBeat é« morts, 
démiMlctmsircs Ou dp*titBè». Klle aura toiijuursiun mo- 
yen fort simple de coniiallre coinnu-nt elle doit procéder .1 
la nomiiKit'iKi de ces a(l^^llni^t^ateul■s : eu elli*l, lor>qu'il 
s'agit (l'en reniplaf-er plusieurs qui a\uieul ele nommés en 
m»>iiie temps iiver une mission de lui^me durée, et qui de- 
vaient liriT Liu sutX à une même i^pnque, leurs siiccesM'urs 
iioronl flus eiiseuiblc ; si, au cniiirain.' , il s'ii^il de donner 
aux ndmirilsiraleur» qu'on élit, dcamiasiom inËgalesca 
durée , il fjui aataitt d^élactioii»diiiiiici«» ^tiainia» 

sious dirrcrl•nle(^. 

V. Quant aux prê^idenl , accusateur puMic <Jt givdkr 
du trUmaai criiaiiittl , la loi du Si BiTèH! deruieramp- 
porcé le paregiaplM de l^taatriMtkM aanes^e à la loi dti 9 
vcntéae» an 6, çûl eooeemaU.la dsrec de icora tacllons : 
raitleleJI a dédaré ce» kookm expir<ys. ATawiiir, 

C d léidta présidents ne dureront que deux nns ; celles des 
aeeuiateurs publics , trois ; et rtlles des grclliers, (|uatre. 

Le Diactuire a dfl pourvoir au reniplacentent de ceux 
dont les fonciionsont ét»? dé(^laKes cxpiri!:es ;n)aislcs rem- 
pla(;^ants ne doivent eux inèmcs rester cji fonctions que 
jus'tu'aux élections |iri>cliaines ; en sorte que chaque aii- 
»enjbl<!!e électorale d<iit nommer celte année un président, 
un accusateur putilic cl cti ^rtilter, au tcruiiu iaUiriditel 
ei •> l<i plurnijté al]»ulue des sudkafMb— ■- 

VI. L'aMcmblée aoioDe colIccUwMni ka fiant jtm 
da trllMMNl ehila'n 7a lied. ''»^ <^ 

Elle nomme aussi colIectivMMQl« BMdi Mtt aVW Ica 
yiugi ju);es, les cimi suppk^ants. 

Dans les années inlerniédiaires entre l'an 4 »-t l'un 9, 
Bitre l'un <^el l'an 1 4, etc., etc., l'asicaiW^ie uc pcul aïoir 
qu'à remplacer un ou pIoÉMÉtlIdfil' Moilai OU déOlla» 
sionnaircs, ou destitués. -1 l - • 

En celte nnnée on ne nommera pas aux plin 1 i 1 n 1 < 
«tawka trilNioMapari'eflctdelaloidniSCriwlklor.fBi i (i)Utdat«' 



à celles ifui ont rarpié drpu;^ ^nr d. miî <!on ou autrement, 
& compter de cette épocjuejuwiu aux (^celions prochaioes, 
cl aiixquell. ]i Direcli.ire a pourvu. L'arlicle VI porte 
que i«s noaiinalioiis faites par le Directoire^ en fortu de 
rarliclc V, qui le charge de Dominer aux piaoet ncanlH* 
et qui viendraient é vaquer danales tribunaux, aoroat en 
tout point le neoN cfitet « In même durée que il elict 
avaient été bilea par Ica nwnBMéfi prinMym d éie^ 
torairs. 

VIL Lanan*avanl la détore de m session , une assem- 
blée élaeionle reçoit «ne démission ou une déclaration de 

Don-acceptaiioii de la part de l'un des ciio)ens qu'elle 
tient de nommer à une fonctiou quelconque , cilc prc«éde 
à son remplacement; mais, ni dans ce cas, ni dans an- 
cun autre, la durée de la session d'usé asscmUée élodo» 
raie ne pani tacéder dix jatu*. 



La nécessité de tenir un proc£s-Terbal exact de toutes les 
opérations des assemblées éieclorales e^t indiques? par- 
tout : il CA doit élre rédigé un de diaquc séance -, cl au 
commencement de chacune, le secrétaire doit faire lec- 
ture du proci^-verbal de la «éancc de la reille ; et après 
que l'assemblée a terminé toutes les 1 Ii cIk nsqui font l'ob- 
jet de sa convocation , te secn^iru lit le prouès-verbui de 
la deroiére séance seulement. Aussilélapi^ cette leeiore, 
et lofsqne la rédaeUoaen a élé adoolée par la BMiiofilé 
dea membres piéMMat h piéddiiut déchm «na rawai 
blée est diiMMile. 

La loidn fttpInriéNanSa ^fMttiqodqpaa JbmiAiéi 
iodlapeniatlei » et qn'll est wientlel dieicliaflerid. 

Avant la dliMlntion de l'anoBUée électorale de daqne 
départemeat , le bureau a dû arrêter et signer deux nii- 
nulcs du procès-verbal ; il adresse l'une immédiatement 
aux archives de la République , et l'nnllt 1 radmlnillrn* 
tien centrale de déparlement. 

Immédiatement après la elAtnre d'une assemblée élec- 
torale , et le floréal au pins tard , le prejsident cl le se- 
eréi i r>- M . lit tenus de di [> im r au bureau de la poste aux 
lettres le paquet d'envoi du procî'S-verbal : le direcleur 
du bureau leur en délivre uu récépissé ; il doit le charRer 
sao» frais sur ses registres , et l'expédier par le courrier le 
plus prochain. 

Lorsque l'assemblée électorale se tient au chef-lieu de 
déparleaicnt , le président et le secrétaire déposent la se- 
conde minute du procè^^rciiinl aux arckives de Tadmini»- 
tratlon centrale , qol kar en donne un ideépiMét é Pai- 
semMée éleclorale se tient dans une aulii» CMHimneqwe 
celle du cbef-lieu do département , le président Cl le laâd- 
taire s'adreisent à l'administration oeninla par la talafai» 
diquéc dans l'article précédent. 

Immédiatement apr. s ta n mise du procès-verbal aux 
archives de l'udminiMt n on cr-nirale, et dans les cinq joure 
au plus lard., qu> Minr.M.i l;i clôture des assemijl'jr's i-leo 
torales, le comtuissairr du birecloire exécutif près l'ad- 
miiiisiruiioa centrale de département est tenu de trans- 
mettre au Directoire executif, une copie de la minute du 
procis-vcrbal des opérations de I asscrob i é e d te eletale» dé- 
posé aux archives de l'adroinistratlon. 

Les présidents et secrétaires des assemblées électorales, 
la adndDietraleBra de dépa rt e m ent , les cummisaairea du 
Ohectolie adeatir, lee dliMtenrt des postes, et «ntrea 
fonctionnairM poMIca qui eonireviendraieot anx dispari- 
tions précédentes, seront ponrsaivis, et punis de deux 
ans de détention. 

L adroiuislrutiou centrale adresse des extraits du procès- 
Tcrfoal de l'assemblée électorale a cliacun des élus. 

Les présidents, secrétaires et scrutateurs des assemblées 
électorales ein ''I le- pp >d -.-utb.iux il-- ces uv-ciuldécs 
aux archives des administrations centrales, qui seront te- 
nues d'en envnjrcr lau déM on dnaMe avx anUifa de Ut 
République. 

Il sera joint é la piéMnte instruction on modtleda 
piwèa-veriMl, MAnci ebaqne aiUMblée életterale «0 
(•). 
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CONSEIL DES ANCIENS. 
.StMDce du H gernilnul. 

Lncoiiibe-Saiiit- Michel et Laussat dcTendent la ré- 
suliiiioii iiiii transfère ji Brignolles l'administration 
centrale au (l«i|tarlement du Var. Goupil et Roger- 
OuoM !■ eomlMtlent. Bile est reirtée. — Veruier 
impose âe rf jeter la résolution relative aux tautious 
attribuées aux proposés. Ajournciiicnt. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 



Ordre du tour sur beaucoup de réclamations d'as- 
aeinblées priniairea. — Le citoyen Antoine, dë|wté 
deSatnt-Domingrnepourran 5, non-adnits, réclame 

une iiifirmni'i'. Renvoi. 



H» 201. Prlanedl Si «enMliaal. (lo avril.) 



Coadé. — Arrivée du préïea- 



Àttmagn*. AchèvciMilt de rorgapiaatioD de 
l'année ini priii ^ 
dant a Millau. 

UaslaUl, le i'i germinal. — Après avoir coupë 
les vivres, les Fraiiç«iis ont aussi coupé l'eau à la 
fortereaw dlhrenbreistein ; mais elle a encore en 
dedans un puitai|ae l'électeur Jean, de la maison 
deBaden, ifliltaMWMrdBMleitic.llnd6uxeeAt 

Suaire- vingts plcds de proCandeur, 0t tire ton eau 
(1 Rhin. 

La di'putation de IV'lecleur de Trêves a dt^noncJ 
ce nouvel acte d'bostililé à la députatioti d'Empire , 
(}ui a décidé d'Cfl faire te rapport aux plénipulea- 
tiaires de l'ampaitiiri MUi qu'à la diète de Batia- 
bonne. 

Kfm»ff. — R^'cla mations en faveur de 
constitution. — Oppression générale. 

Lautanne. — Installation des nouvelles autoriti's 
constitutionnelles. — Lettre de l'assemblée provi- 
soire du pays de Yand , au Directoire de France : 
elle le remercie de lui avoir donné le bicnrait de la 
liberli*. — Proclamation du gnnvernemcnt provi- 
soire de I.ureriie, qui abolit lii noblesse, le ijntriciat, 
lesdroils féodaux, la chasse |iriviiégiéc cl toutes les 
Âalinclions. 

BssiM.^ Lettre du citoyen Ueugaud, chargé d'af- 
faires de la Rénuhlique françaiaa , eu pouvoir eon- 

stituant de Scnoffonse, pour le presser d'accepter la 
constitniion , et de débarrasser tout le canton du 
Joug de rarislocrstic. 

La Haye. — Nominations faites par l'Assemblée 
ooiisUtuanie balSTe, de Ttea-imlraiix el dwb d*e8- 



BépubUçue franeaiêi. — Parit. — Ordre donné 

au général l'arn in, de sortir sur Ic chainp dn dé- 



HoQvelle du rempiaceoMiit du |»rfnee de la Fait » 

C entier ministre d Espagne , par M. Saavreda, et de 
nomination de M. Cabarrus au ministère des li- 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DI-:S CINQ-CENTS. 

Suite de la té au ce du 13. 

Rapport de Chollet sur la révision des Jngsmsnts 
rendus en haine de la République. Santhonax pense 
que la commission n'a pas fait remonter asaes baut 



Rartonicnt de Siiône-el-Loire , où il couiinande. — 
oininatiou do citoyen Milly à la place du citoyen 
Letellier, administrateur ou bureau central. — 



[1798.] 

l'époque de la réaction , en la fixant au 16 flort^al 
an 5 : il propose d'^ la faire remonter an t"' tbrr- 
midornn 3. On demande la (jue.siion préalable sur 
cette nropositiou. Bontoux appuie le projet de la 
commission. L'urgence est déclare'e. Uiujacq et Bou- 
lav ( de la Meurtue ) critiquent ces mots du consi- 
dérant ; Wtndoi en haiiMêeta Hépublique. Chollet, 
Garran-Coulon et Bailleul insi.stcMl pour l'adoption 
du projet. Buulay eu demande le renvoi à la com- 
minion. Arrêté. 

ooMSBii. DBS maBin. 

Séance du f S germhiaL 

Comudet fait rejeter l'urgence de la résolution 
relative à l'Ile-dcs-Cygnes. — Loysel Jeune fait ap- 
prouver la ré.solution du 6 germinal , relative à la 
surveillance des matières d'or et d'argent. — Blal- 
levillc fait approuver celte qui rapporte un arrêté, 
par lequel le représentant du peuple Lefiot avait 
condamné le nommé Bonnot à payer une somme 
de 3 mille francs au proHt d'un cufaot qtt*AlllM Ber- 
ger disait avoir eu de ce citoyen. 

OBBBBBBBaBBBBBaaaaSSS 



NO sot. 



Péieriboura, — Manifeste de l'empcrenr» qoi dd- 
dare porta libres . pour l'eapacede nmiln anSt lté 

villes maritimes de Théudosia ddlopetasiSi 4êMÊ 

la presqu'île de In Tauride. 

Londres. — Motiofi de M. Dundas pour un bill 
tendant a donner a Sa .Majesté les moyens de pour- 
voir à ta défeniie du royaume. DiieoiirS du général 
Tarletou : il fait l'éloge le plus pompeux de Bona- 
parte. 

Madrid. — Sur la réquisition du citoyen Truguet, 
ambassadeur de la République , cëdule qui expulae 
les émigrés françaia et leur peraMt ds passer daim 
l'Ile de Maîorque. 

BépmMqne frameaiêê. — Bordaene. — Jugeroeet 
du tribunal de police corrocttonnelte contre des 
jeunes gens prévenus de provocations envers le gé« 
oérsir 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS, 
tdntti 



! 



Dons patriotiques. — Boulay (de In Meurthe 
fait j>asser à l'ordre da jour sur la déooncialioa 

Crtée contre le repidnatmii du peuple Vasss.— 
maR|ue prénate ua winveen projet sur les sus- 
pensions de Tentes de domaines nationaux. Impres* 
sion. — Reprise de la discussion sur les thé.ltres. 
Audoin rendcomptede l'examen que la commission 
a lait (lu projet de Lamarque, et en présente un nou- 
veau dans lequel il fait entrer ntusieurs dispositions 
ia^quées par son collègue. chabaiid-Latour pro- 
pose un article additioancl. Impression stiijonrna- 
ment 



N* tôt. «vMl M 



(UavrU.) 



Motenu. — Grands préparatifs à Millau pour la 
réception du prétendant de France. 

Diittfn. — Fréquence de vols, d'saisniBsls, 
d'incendies, deperrfentinns, d*eiéMlioas Judiciai- 
res et militaires. ProliîUtioB da JooimI diltlie 
Harp« ë'Srin, 



Digitized by Google 



[an VI.] 



239 



Utlan. — Féte donnée par le Corps tégnlatif li- 
giirini à l armée triomphante d'Italie. 

RfpublimM ii nm pati t , — Parti. — L'an^tnblëe 
élficlorale de fa teiM «it prësid((6 par Genissiai : 
taïubacérès est spcriHairc. — Aiitiojjce que Félix 
Lc|>cUeticr a ailoptt* un des enfants dp Bnbeiif Pt 
qiH' !p général Tuir.-aii a adopte lautrc. ArréU' du 
)irpctoire qui emploie le g^érai Cambray daus 
armée de Mayrnce. — Utîre d'an fettmissêor de 
lorméedllaiie.qui déclare «iii'il est oblige do vo- 
ter ra Hi^publiqup pour parvenir ù tHre payti de ce 
qni lui est drt. - Clôture du ci-devant Saiiil-Onice 
a Rouip , et du collège de la Propagande. — Arres- 
tation, à Diinkerque , d'un nommé Chartres, anglais 
d origiiie , et fabricateur de fattiie nonnaie. 

Bordtau». — Arrestation dn proprMtaire du jour- 
nalintitulv : Le Tableau de Bordeaux. 

VariéUt. — Lellre du citoyen Ségiii, qui n'- 
clame contre un arliclc de VAmi det lois, relall- 
veiueiit a sofi voyage en Espagne, qu'il assure n'a- 
voir eu d'autre objet que son eommerce : il m plaint 
oc la conduite de Truguet à sou é-'ard. 



CORPS LÉGISLATIF. 

OOHSBIL aa CINQ-CENTS, 

Seiledilasteaeedalé. 

Discussion sur le projet d'établissement d'écoles 
spéciales de mdilecine. Analyse du rapport présenté 
par Viiet sur cet objet. Opinion de Gaillemardet 
qui demande l'ajournement. 



204. QuaHUll 34 «emUMl. (13 avril.) 

Perlin. — Sur la demande du ininislre de la Ré- 
publique française, disparution de toutes les dé- 
corations de l'ancien régime. 

nome. — Préparatilb pour la f(f te de la Souverai- 
nelc du Peuple. — Proclamation du général en 
chef Miissena , pour l*orgaaisation dtt nouveau «oo- 
vemement. " 

Turin. — Arrivée de ranlWKadeur français . 
uinguené. Discours qn'il • prononcé en présentant 
M ni let lettres de eréaneeT 

~.^"P'^'<^'' ^'""'^ !îitu;itiiin actiicllcdea 
suisses. — Extrait d un mémoire remis nar 



aApuiuque FRANÇAISR. 

I« savants qui feront partie de la grande expé- 
iition que l'on prépare , sont les citoyens Danffos , 
iMic-Laehapelle, Noupt , astrnnonips ,*Monf;e, Cnj. 
lat, Fourier, g('om;ilres ; Molard . Comté , Cloiiet, 
fiicher, mécaniciens: Thouin. Geoffroy, Delisle, 
natoralistes : Dolomieu, Milbert, minéraIo(,'istes ; 
Berlholet, Drscntils , Siuiuirl-B. rnanl , B. -nnult, 
chimistes. Les iiisU uuienls qui doivent leur servir 
sont partis hier matin de i'aris. Ils vont en Egypte, 
dit celui ci :11s vont aux Indes, dit ceJuî-Si ; un 
troisième ajoute, lia TWM pimt l'iatbnede Soet. 
U fait w| qn'MM perd an conjectures , et qu'on 
M peut Mrv mWQV I tant le gouvernement garde 
Bien son secret. 

— Médaille d or de 500 francs, votée par l'assem- 
blée provisoire du pavs de Vaud, au colonel La- 
harpe. ProclaBMtion du oommisseire dn gourer 
feMsris iMHiiir, dana lafMalte U engage 



iesBfiipIesdps montnfjnpsde Suisse, à adonfer »» 
plutôt nu régime délinUif. _ «ou 



CORPS LÉGISLATIF. 
GONSBIL DB8 CINQ-CENTS, 
Suite de la séance du 14. 
François Ehrmann attaque la forme cl le fuud du 
projet de la eomunsion. Ajournement. 

OONBHL DES AUCIGRS, 
Séance du 44 genoiaBii * 

linS fïVJ*'?' l'acte d'urgence de 1-, résolu- 

Uon relaUveà la liquidation des prises fmt. s par les 
vaisseaux de la République. — Malleville parle con- 
iSoînîâi"*^"" ''^^^"^ " ^ contrainte par corps. 



OOMBBIt. DBS CINQ-Omift 
MiMadnUiafnlnsL 

Dona palrioliHca. — Débats sur le mode df- sia- 
Uiersnr les réelanntioDi des assemblées primaires. 
Le conseil, d'après In motion de Chazal , charge son 
bureau des p.'tili ,ns d'analyser toutes les pièces, et 
ajourne jusqu'ore que les opérations des anemblécs 

elrctornles scveiit lermiiu'es. 
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(ti avril.) 



Bipagne. — Inaction de la flotte malgré sa grande 
supénonU. Cédule royale portant probSbitioa 
dea marchstidisefl anglaises. - 

La Haye. — Pfindpaux artielo de U coutita- 

tiou batave. 



HûrrMdu Directoin 
ttVntôse an ù. 




, A l'aUIÀC O'iTAUB. 
I 

• QaeilctDOoveUea Ulliiteaotejt merèdeni tnnt à-<^fnip aiu 
déUils glorifux de voire entrée dans Romel Q)iifii ] (ianx le 
néme inUaiit où le recil du vn^ triomphes el de voire (lonnc 
conduite retetiliwaient à In Iriljimo, fiu.uid les orguiie^ de 
lii lui proclamaient wleniiellemeiii que \nm btIpi au Ca. 
pilole bien mérite de la pairie, toui vous laiMiei all<T à 
des ïuKKeMions perfide» I A Mantoue, k Roae, et ailleurs, 
Tooa roanquici Mmullanémeni a ccUe diacfpliiM qui Itenit 
admirer en vouila Grande-NaUon 1 vom eipoiiei et voira 
gtoir«« atleaortdel'wiBtfe.clIcs iaiMis4»laPtanee. 
et les ^Ns de NtalHéa 1 vaasiws ataadnnnlni vaw. 
ntewi sMsiilMs deiiasta bdisnéi pajf* p«i las dHpo- 
laa et parlestaeUqnoii qui oatdb|Mni devant vous, 
■ais qaiae aeat SMliéi mar vom pmer dani les tén6- 
bras I Vous eMOWOgia fenr I miem , letir trahison 
leur venf(eann I vous ir>ulTriei enfin que les couNcils de 
l'étranger viassaacsa gliaiordaaa voa ru|a» owajraaaeot 
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de vous corrompre, vous «liTisa&-ciit pour tous perdre, d 
qgeeeax qai n'ont ]m roos Ya'mcrc, ni o«6 vou$ combat* 
ire, tiiisMrnldevMprapMCfreuni le moyeo tfopeertsin 
de \Qm osHHlàcr 1 àm I MMits citoy eus , de quelle pro- 
tide doalear cet Mil taiUeadm o'oat-its pn jpénttré 
b> DiiMttii««(CBttfri qiMitt J(Me tadlgmtioB ren ns- 
lentirait pas la France lou tcntière, »i cHc pouvait pré- 
sumer que TOUS eussiez lardé à connaître le pii'gc qu'on 
M ii< iT.-iil tendu , et que \um ne fussiez paiMMdlill rc- 
(li-ii iiiis Français et <lijçiM"4(lc vous-infnics I 

» 1 [iluintrs contre lc% ;il i \ |r liilnpidaiions ont vlé 
les prÈlcites de ta r<ïbcllion qnr 1 ,11 \;njlait organiser. 
Ma», ioldaLi citoyens, s'il y n i m li; - \ ' I 1 1 des coiiciu 
ftion ; si vous avez «oufTert ou dca reUinh liij solde, ou di^ 
Tnationi iniques, à qui ta loi confiail-clle le dépôt IOrI- 
tiniedevi» dénoneittioiu? De qui devka-vous espérer la 
pl|uéoUtuileJat(iae?elpouviez Tonspenwr que le gou- 
fçriiomjir. ri eoiimHé à blre Taloir weniee» el vos 
aweèf . m l'impTOwnilt pw d^eualner at dWadUir 

TOs rcV'nmalioeii, AauWMnl BBêOM flè MB «ICtUeCD eût 

èié fi 1 ? yeMaeenilci dasénlnnix, de* tdminlMra- 

leurs; mais 6 qui deviet-vou.s soumettre ces accus^itions? 
Mais TOS plaintes, quelque fondées qu'on pùl jamais les 
v.i|i|vi.,T, (|.'\ Ili'^ servir à colorer une révolte C\i- 

dtiwiuuiiil M>ulll. (Il II 11^ W points de l'Italie par 1rs vils 
émisMiresdes rf 1 , ih n il - rt d ^ |,:*tre9, pourd(>sor- 
ganiser rormiîc, el compf ou»* 1 1 1 r 1 11 iiiTme lemps leslrois 
ll^publiqucs, rrançaisc, cisaliiun 1^1 t . n ui, 1 : I niais 
plau plus vaste, plus odieu:( et plus nirocc, n'avait pu 
Hm eombiné. De toutes parts on conspirait, par vous, con- 
tre TOW-inCflie, plusieurs jours ii l'atancc, on prédisait 
l'èdat Ameste qui démit limr l*lUUe à descoburteseinm- 
■èreii et d^aeiooliortH«cc«|nieDl, ea idiie, les cîu- 
deDes cl les plaeet qu'ellis ae peuvent etpérer de ravir k 
TOtmcoaraxe, tOêlà qn'eUei cooipuiait tuâment dérober 
à Totrercftige. 

* Mais, sans doute, au moment où celt0 ptodunatioo 
TOUS peint les sentiinenls du Directoire etécoiif, vous avez 
1 h' .ui-il \ lut lie SCS inquiétudes. Vous avez n; (omps 
de vtxix désabuser, vous avez vu la profondeur de 1 iibime 
où vous entraînait un seul mumenl d'uubli. (lertains de la 
justice impartiale el prompte qui vous sera rendue , vous 
ne connaîtrez plus que la loi et voire devuir. C'est l'auto- 
rité léRitime qui recevra ïOt pUiiules. Vous vous d< lierez 
des |)erfidesqui,peiirTCtts4^rer, ahusauni derenlhou- 
daMDe que rtinnncnr vous inspire. Vous ne tromperez point 
rellCBle du RouvcrneinrMiU Défenseurs de la Kranre 1 
Tahtqnenrsde rii«ilie 1 Ubenieundu Capilole i le Oireo 
tvhe eiéentf r voas porte den» 10a mId ; il vons es^ae 
tet poor crtiie que, al «ou» cAtes le nudliear de tous 
écarter an ■Ament dea rèf les de la dlsdpiine , toi» sorei 
eu la gloire d'y rentrer de vous-même. D'autres que vous, 
ont concouru à Illotlrcr ce titre <\' Armée d'ilntic ; ils \ûiis 

C 1' I. lisse l'honneur, vous aurez su le conserver ; la 

diM:jji<Hitj niilileirc en est le seul mojcu, cl c'est par-lit, 
surtout , que TOUS aoni pu CD ewt Meo miritet ée ta 

patrie! 

» Le Directoire exécutif arrête que la proclamation ci- 
dessus sera mise À l'ordre dans toute» les divisiOOS de l'ar« 
Biéc d'Italie; 

s ÀrrÊle eoOUliece qui suit : 

» àft. I". En eonsé(|nenre des pouvoirB attribués par 
Parrèlé du ts de ce mois, aux conuiiissaires du Direc- 
loirceïécntifenxojesà Uoine, ces commissaires sont cliar- 
jçés de rechercher el faire juner, sans délai, par un < it I 
de suorre, »ra(ir?>s le* réqui>)tions (ju'ds adresseroul ii k.x't 
( ili ! m L'. I . (I 111:11. iiidant en cette ville, les niiiilaircs 
de tout )(rnue, counnissaircs de guerre , administrateurs, 
et généralement tous individus employés a l'ariuéc, ou 
atlacbésà sa suite, qui. dans les pay coniposnnt actuel- 
leUMOt le territoire de la Uépublique romaine, se sont 
nndat coupaUe de vols el diiapidatious, soit à titre de 
réqnlaitiiMr MitMNi» Ural antre préiexle. 

• II. IbMnl peiciUeaMnt chnrgé^i de suqieiidiv, expul- 
a^da icMlalfe delà lUpnbli que romaine* et de rem. 
■licerpiOTisuiremealtouscaaiBiasaiies des guerres, adoti- 
iriitracean , et génàreleaeot t»as iMMvMua einplo7«a 4 
l'armée, ou atf dié Hi«i MlMtdoat lucondollaiie «fr. 



> lil. Les dispositions des deux articles phk^^deoi* iipt 
communes aux militaires de tout grade, iilmiillllllllliin^ 
cooMiiMaiKa de gnene, iudi Hdos cmplovÉe à TariBie. o« 
BttacMi è n Mile, qidsBlnmTCBtdim lenftMra dela 

Ri^puMIaU* eisalpine, sauf qu'à knr épird, les ordres 
sertjul oeaoéf' dlnjctcmcnt par le général en chef de 
l'armée d'Italie. 

> IV. Les comoiissaircs du Direcloirc exécutif envoyés & 
Rome, et le général en chef de ' 1 rru d'Italie, reiuîroiit 
compte, chaque décade, au Directoire exécutif, du rô- 
stdtat de leurs opérations respectives^ CO CWIIIÉlUfIWi 
des dispositiooa o-detsus. • 

5^d, P. HttUa, prétUatt. 
Lagardc , $rerélaire.(fcmtvJ.. 

Détails dOQD^Mr le citoyen Dediaille «de ta 
sère où sont réduits tefi prisonniers fraoçiis sar 

le Tnge. — Le citoyen Cliiles, cs-coiiventionnel , 
cent qu'il n'a pas élé nommé «'lecteur Chartres, 
etqn'il ti y K meure nti'ine Art <uf du Direc- 

toire , qui ferme le cercle consUtutiouael de Meti, 
et prohibe le JxmnuU iu Ami» , in^mé dans U 
méine Tille. 

Vortétéê. — Article sigiié F***, cl intitaté : £'«ù* 
tcnce de la consiUiÊUmn Mlmmiqn§ i^$md 49 

celk du commerce. 

OORPS LÉGISLATIF. 
GOMSBIL DBS ANdElO. 

Séance du 15 germinal. 

Nobict propose de rejeter la résolution relative a 
la perception des droits sur les tnatièm oon spéci- 
fiées nu tarif des droits du canal dn centre. Rossc'e 
et Hegiiier parlent pour la résolution relative à h 
contrainte par curps. Brottier en demande le rejet. 

Le conseil ferme, k disGUSStou et approuve la rii- 
soluliûu. 

Ëo Toid le texte : 

TirnE rnEiHEit. 

ne la conlritiitle par rorps en matière chile. 

An. I*'. La eontrainie par corps ne peut éirc pronon- 
cée qu'en vertu d'une loi fornielle. 

II. Toute slipulalion de contrainte par corps , énoncée 
dans dcN actts, conirals et transactions quelconques; 
toute eoiidaniualiou votoolaire qui pranouoerait celte 
peine hors les CBS «ft la loi pCllIliSt M»t CSMOlkil^ 
ment nulles. 

III. La contrainte par corps aura lieU pour versemcfll 
de deniers publics et nationaia, tieliioDat, dépôt uéeet- 
saife, cottsiguaiion par ordonoenee de Jailiee, oueatn 
les mains desper5oaMa pubOaues* et leprtseiitatioa de 
biens par les séquestres, comBUisaires et gardiens. 

IV. Les jufres pourront aussi la prononcer cuntrc tout 
ftTuiier de liieiis ruraux , i^nte de représentation , à la 80 
de son b.iil, du cliepiel, de bétail, des semences, des 
( harrueset oulds araloircs qui lui seront conliés pour l'ex- 
ploilalion dt - 1 1 1 :s lui affermés, il moins qu'il ne justifie 
que le ilélicil de ces objets, ou de quciquesmos d'eus» 
ne prort^de pas de son fait, et l|ttMI lt*ft tien ddlOarDé Ml 
préjudice du pmpriélaire. 

V. Lu conirainlo par eor|iis ne jieut être décernée, en 
malit rc civile, contre lessepluagéoaires, les mineurs, les 
femmes et let filkt, al oB nWpoOT staHleiist précédait 
de leur fait. 

VI. Toui jugement rcndta en cooInfeMkiil eax arlklss 
précédents emportera nalUlè» Cl doSHMn lieol prise 
à partie, dépuas, dommages et inlértiB osalreies juges 
qui le prooooeefaicDL 

TITRF, II. 

De la contrainte par corps en matière de rommcret. 
An. I". Â dater de la pul)Ucalk>u de la prdMUilc loi. 
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'rp> ,„, , II, Il 4Uu$ toulç retendue de 



la continîiiip p ir i 

la r''|>uliiii|uc fiMi 

t <-'^Hiic U', iM,jq,„CT5», ajteiils dedMWje», eoanicrs, 
f. i< Il m nu I XI i^ioiioaircs dont la profcHlomU ét fuii t 
vciiiiie ou «ckieier de» mntlfcliMllm moMoiiaBl rttiiUu- 
lion, pour la restitution de «tt mickiMlket, «« dn prix 
qu'ils cil toucheront; 

S» l>c marchand à narcbund ponr fidl de marcbandi- 
M>3 dont Ils &e m^etA rapecUmnent; 

3» Contfe Ions ■«KOdaatt Oo BUinrIunds qui signeront 
0» num penrnlrar teçae comptant ou en m m li nnii. 
M»» Mit ^aHailofWMêlrc piyès sur l'ac/|iiii d nu j atU- 
nMtr jmommé, ou ii son ordre, ou au peu m ; 

4" Contre toules permîmes gui signeront des iellres ou 
bilJeti de rii in^ rs ; , . .:, , ji j mettront leur ovil, qui 
qui proD)' iirui,; U ca Tuuuur avec remue d* piUoe 00 plA« 
ce, et M"i fnont des pronieK<ic<) pour IdlKi^cbuni 
elles fuyime», ou qui devront l'ôlrc. 

II. Sont exceptés de* dispositions énouci-cs au paraera- 
pbe M de l'article prCc6deut, les femmes, let fllksclies 
Bineurs non commerçants. 

III. Les femmes et le» niles aai mint nudmato pn- 
Wrques^oucelles mariées qui felMt on oODBieKedi^ 
tma et Muré de oehri de kan nrig, seront joumises à 
ÎT-^ÎSS?* P«"^"n» P«u-le Mt de leur commerce, 
^ .1*? ? . — fag^rc» » miiis seulem. 1 ][ |K,i,r exé- 
MliOB d «ngMOlMMt de awrduod à marclund , et à rmi- 

Celle disposition est applicable aux négociants, ban- 
quiers, ngenls dcdiangc, courtiers, facteurs et comniis- 
«omiaires q.ioiquc mineurn, ù raison de leur commerce. 

H. La eoTjfranite par corps aura lUa égalCBeot Dour 
Icxécîi inn ri, ( coninits mariUmcs , lA «ne ITOM» 
auMituio, diurles-partics, a^rtaccs, cnnameat* ou 

' '''' «» «el»*» fihmiix, 

t>our le (irâi M 1« htoUagc, et êMm COttcnut 

-~»MlBKctadeâSer. ««emwi m 



TITRE 



Al 



par eorpê. 



It esi|l|irl«trf contraiaU 



Art. Tous jugements emporleot coMnintc nar 
cor,« ,H3orfont . s'il, »o, déiaUlfii, ftie ««otife nonib- 
staiii I appel, en 'Mffmam H mii 

11. Lesjunateilli enportent «oatraintc par corps seront 
mb à eséadoOMT tout bnissicr qui aura le droit d in"- 

iMin^É^ danskrr — ■ 



if^T* J«*partCMieiit où résidera la 

SïïSSîLSÎÎ^ijï' " exécutés . et dan» le 

«Wnemeaiae ItSe.ue. concurremment avec tout indi- 
quU c|.de,ant exercé le, fonctions de garde du com. 
■erecî {» la cl.arire par ces dernier» de se faire enreiristrcr 
M RreUe du tribunal de commerce du u.éme départmenl 

r ^l"^^'^ X- " requérir, con- 

formément aux 01, sur sa disposiUon. la force année, qui 
M pourra leur être refusée . à peine <h> fCBMiMUÉilè d» 
fcoctK,m.a.rcs publics auxqwbib.'Ww.SïinMOettJR" 
III. ^^lle contrainte par corps ne poom étie cxercL^; 
contre aucun indmdu qu'elle n'ait été pi*:édée de la no- 
liCcation au coniraigBaiile, fkée p«r lejnfede neli du 
cenion où s'exerce la cootnlolei V^* ™ 

i*i)utiireqai«MrfideliMeA h titnhiniinilnn mVA 

eDcxi&tcuii} • 

^f2j*»iH«"«>»* prononcés contrt! le CoalraiRnable. 
CeSlSnlc^"**'" '^"'■^ '^""^'^ P»"' 'c fait de 
àrobfet"^™"'':'^^^^^^ " "-'^"ign^btedc satisfaire 

4' Qu'il ne se soit écoulé an moins une d«taide entre le 
commandement et l'exécution. ""-""c tnirc ic 

(>tlc sn,pcn»lon n'aura pas lien à l'Araid d« débiteur 
qi.. aura., joui d'uo délai semblable Ïï3«te„g , S 
terTn ''*/" T'I «l'N"e^«»«**rt»tttfc7rait ex'écu' 
Z.T^ , \' PouWlt» fcitedans cocas 

T. MMO j«|fBcnt de conlraiotc par rorps oc pourra 
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^jMnb»eU«ifci« !♦ »mi k le»er et iirti k àiid^ 

2" I.CS jours de decadi ; 

3" Pendant la durée de ceux indiqués par laloj poBr|■ 
cék•ll^Hlon des fêles républicaines ; «iiw |iw»ri» 
4" l'endniu le temps des a^emblées primairtf j 
5° rontreaucuii électeur, durant lo cours des MaemhlJÉa 
électorale», ains, q„e pendant Iw trois j..ursq«lW2? 
pr. , ,1. I, ur tenue, et les trois qui l'auront «oiViet 
■ 1.0 aucun Itmp'^, dans un lieu public dotioé aox enl. 
. 'Inns I enceinte du corps lég^aUf , d« WfecloInfSl 
tut.f, d'un tribunal ou dune «dloIaUntÎMIPtfUte^ 
quelconque. --™«i™ini« pnaiiqpie 

y. uon les rai et lea lieu d^us indiqué. , la con- 

VI. Toute exécution faite en conlravention aux nnidM 
précédents, emportera nullité et donnera lieu à des 
mages-iniéiéls envers la partie lésée. 

VII. La contrainte par corps ne préjudicic à l'eierete 
d aucun autre moyen lé^al, assuré aux créanciers Sî 
nrouvrer sj, dette, tel que la *ai*je, eiiteution rtellirW. 
.!MMv . cir. iiviis de son débitetif, 

u il. Aucune condenmttioi» per coipi, en awiér* ci 
v.le ou de commerce, ae peut ttreeiéeStéeco^^ f' 

d.vldu. SI. appelé comme ténob en tnali^i,:? 'h„ 
|)o ice on criminelle, il est porlcnr d'où sauf coodlk 
président du tribunal, du d,rccieur, da jttïSdttl.^^ 
de paix, dennt lequel il doit paralirè. ^ 

d«î£Z"ï!ï?i' ""'i**^ '^'^ «« Wwto 

»v iT ' nullilé. *B««»«« 

«.Il sera laissé à toute pcr.s4.unc incarcérée co,>ic de 
•OBécrou. amsique du jugemem en vrrlu du„u2 îiï^ 
carcératicn aura eu lieu , ii |)eine de nuIliié 

X. Tout individu, à la reqiule duqud ie bit un «» 
pr.soonen.ent, es, tenu, sous la ménie p^e itXX 
débiteur!'" " ofSî'dîS^S; 

XI. Le» formalités ci-dessus nrescritM k VÀ»m,A a , 
cicr. à la requéle duquel i^^^^^^tl^'^T'^- 

.ou^^iro^?r^S3JSs:;r^^^^^ 

To't^ÏÏÎiSrS?" """"'"^^ Su^arec'tour,;.'"^ 
ÏÏÎÎ Pn;-s.-ntes ou duement apptl^wT 

XIII. Toute pei^nue mcariérée qui pourra éShuT 
par la représentation du procésMcrbal de ^r<Vrotrî^ 
l'nne de^ formalité» cîhI^sus indiquéi^ , "a n^s^:. ''^ 
scrvee, obtiendra son élar„...,„„,', IL^I^^ 
qnéle adres.ee à cet effet au tribunal ciul de dtea^iL^ 
exécuL!'"^'' j"^^™»--»' '^^ «nlnitoteSTS 

La requête sera pré..l;,blcmeiil oommaniquée au com- 
œissaire du pouvoir euVulif, «t noliflée m« X , 
poursuivants et reeem»a«taldS. crt-anciei^ 

Si celte demande en étanïMaun» i*»»».:. 
cident. W c>nBalmStSS5gi£r.'.! 1!^ W 
aurait coaou delà reqiitia. ■""■^ ■« «wwil fliU 

iJli^^iiîtïiîî^^"' " l ■ «nncr son déhi. 

lew, «ère leoe de consigner d ai^,.,,., ^ cbaoM 
mob. h *omme de vingt francs, entre les mainV dul^iï! 
dieo delà mmson d'arrêt, pour h sul,si„ai,cc iVrïoS^- 
ci4^J, sinon ce dernier obtiendra son élarRissciMBl «^fî^ 
représentation du certificat du gardien, q 1?^,,^^ 
pourvoir aux aliment» du détenu n'a .«.in élérom/^l 
et dans la forme prescrite par rarlkle ortoÉde., '^ ' 

Tout débiteur ainsi étai|iûB p,^*JSS;-, 
pour la même dette. r ««w mcarctre 

«Lir/ïïïrJÏLÎ?^ 1""'"^' ' "'«•nipri-iime. 
acnt, l aera leno de contribuer à l'acquit des aliments iIm 
détaoa, du jour de sa rccomma.idat.on. ^ 
Le eontingcnl delà -rouUilHjii*»! pour cet alimMU* 

ciers d un ilOtiju. ^^'^ 
Néanmoins celui qui aurait fait cxirnler un emprÏM)». 

<M3iMiiU, •«A pefaendteaieai ieoa rcftectacrla ooôalpM- 
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tion prescrite par l'Mlde XIV eNkwn, mtnn raeoun 

contre les autres créanciers , à prioe de nullité de l*écrou. 

XVI. L'èiioiicialioii faite dans le procès-tcrbul de l'hui»- 
tier, qucle prisonnier u n ru^É des alimenls, tK scr.i tl im- 
euiie considération, <\ su» refus n'est conlirmé pai sa dc- 
9lar,'ili'>i) insi ritt' !>ur li' repislre de l.i ciaison d'arrêt. 

XMII. I.c di ii'uu qui aura refusé de recevoir de* bH- 
nieuis, pourra elioiifcr de \o!oiilf i)ciruiie siiniiK' Mjinuia- 
lion faite au créancier de lui eu fournir: il d ins h' eut uù 
c^ut-ci refuserait d'y satisfaire, ou n'y saiisferail pas dan» 
ta trois jours da ia •omnatkm, Je déteou sera Coudé à 
praw^MTt coalbrMtiiKai à Tariide XIV, nd tiugftie- 
inenif fui ne ponm lai tan refusé. 

NélMDOiat iMtcartawicrqoia fait incarcérer ou recom- 
■Boder nu «WUlflir, pcel, BQoofaaumle refus de celui-ci 
de reecfdir te dlnoMi il MB cftender» m oousigner 
lemontuut pour 1111 Bob» cooIbnDéiiienli l'article XIV 
ci-dessus. 

xvni. Toute personne MgakflMat incaitéi^t paarra 

obtenir ^oii élarpi'.serneMU 

1° l'.ir le cunseiiuiiuni autlientiqoediicitancicr oades 
créanciers qui l'on fait iuciircerer j 

2* Par le p,iieuicul ou la coiisiRiialioii li^çalc des soin- 
Dcs pour lesqucileson Pa cunstiliiài priH>uniire ou rc- 
ComuiandL'Ci et des frais dVséculion ; 

9* Par l« paiement du tiers de la dette, et une caution 
pdUrleMrplus, couscntie par le créandert OU n^guliére- 
ment reçus par le iribuoal qtù a reoda le jn^paieat d'eié- 
culion : 

fto Par le bénâkedeeoblMii 

5* Parla rtaoiontotroltqHariadeicrtaMcacB lom- 
mes pourvu que lei eréancim M Mleal qitt diincra- 
pbaires ; 

(>• De plein droit pu lei la^df cinq imita oomécu- 

fWe< de détcnlioH. 

MX. Tous règlements, lois cl ordonnances piêcédi in- 
netit rendus sur reieicice de la conlraiule par corps, eu 
aaUèlecIvikeldeceitiamNe» Miii«teo|<fc 

OOnaSIl» DBS aKQ-CBNTSÉ 

S«'rt"ic du !6 (îCTminaK 

TiUieii fait un rapport sur les al)its fitii se com- 
netlciitdaDS la vente îles (loiuaiiies nationniix. Im- 
pression. — Crasioua (du PUérault) fait adopter la 
réduction (léliiillive da code hypolht'caire. — Dis- 
cussion du projel sur les écoles de s.iiiti'. Beylz et 
Coiipp*' {desCAtcs-du-Nonl ) nréseiUeiil des récla- 
matuiiis lie locn^l^^ I i vn ik >aiit rs ) combat le 
DMjet dans la partie relative à 1 organisation des 
«oiiMitedetMité. 



HO SM. mmMUûÈ %«Mnnima. (is avril.) 



It UTibourg. — Célébralion pompeasedes funë- 
taille<« (iii roi de Pologne. 

Ra$tadt. — Admission , pnr la députatioti d'Em- 
pire, du principe des sécularisations. 

Milan. — Evasioa du ci-devant ambassadeur de 
la Bi'publique de Venise à Paris, M. Qacrini,qat 
était cnlèroit^ dans la forteresse. 

Gfne$. — Lettre de rèliciLition du cercle consti- 
tutionnel dePansau roiiseil des jninors , coiiiiiiii- 
niouée par le citoyen BellovUle , chargé d aiiaires 
delà République française. 

Suitu. — Opposition des petits cantons de Zng , 
d'Underwal'l , « lîri et de Claris à tout changement 
de constitii'.mii — Fl( q li^ tioiH faites par le gênerai 
Scbaweinbourg pour 1 entretien de l'armiic fran- 
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I nsttx iolildlés : le /«ntmcI det g o wmM Mr«s tfe 

I tous les pays , ou le Rèy^iV.i-nin; et l'Ami de la, 
i Pairie, on Journal de la liber (e française, «ont les 
ei lios luihitiiels d'une faction d<^sorganisalriee ; (jue 
I de concert ils tendent à égarer l'opinidn, soit en 
I d(<versant la calomnie et iks dontes pei lides sur les 
intentions et les travaux du corps législatif et du 
gimvernemenl, et sur les fonctionnaires publics les 
plus renublicaitis et !l^s jiliis irrénrochables , suit 
en appelant la coidiaiice sur des inuividns Justement 
repousses par l'opiiiiun publique, et dont le^cIHirls 
ne teudeut ()u'à euiruteuir Tesprik de division ei de. 
discorde parmi le* citoyen* , 

En vertnde rartiel.WW d'- li loi dn I9lî^ 
tidor an Ti , a arrtHe, le 2t ^rriiunal , que; 

l.r'v î [M fianx intilnit's Journai rfc.« ll<tmmes ii- 
bres Kii Âmide ta Pairie sont prohibés. Les scellés 
seront appuéi tar Itt prenei ierveiil l les impri- 
mer. 

— Lettre du général Béthancourt, annonçant que 
la notille sortie du Hrlvre , sous le conunanili-iiiciitj 
du capitaine Muskeiii, n bnitu la flultc anglaise. 

Variéict. — Ensemble Je l.i coustitutioit ro- 
maine. — Annonce du code firiniitiei de ia itepnldi-^ 
que française, et éloge de aonmlew, le eitofsa' 
Sagnîer. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DbS ANCiKNà. 
SêauM dn 16 germinal» 

Lecouteiilx , à In suite d'une itioHon d*<irdre, de- 
mande que U commission , chargée de la survcil» 
lance de la trésorerie, rende compte fncnsnmment 

de r<'t,il .irtiiei de si's recelles , et de lu ii.iliiri' d«i 
ses paieuKiiti. Aduplé. • Ueconiberousse et Uel/.oiis 
allaquenl la résolution du 27 nivôse , reLitivc aux 
avoués et à la déli iise des parties devant les tribu- 
naux. Elle est rejetée. — Le conseil s^ajonroe.att 
surlendemain. 

CONSEIL DES CI?ÎQ CESÏ8, 

Séance du 17 (terminal. 

Labrouste , par uiutiou d'ordre , demande que le, 
conseil décrète en principe que tout noble ou an-', 
nobli pourra être nommé à une fonction publique, 
sauf À n'entrer en exercice qu'at>rès avoir Justifié 
de son iii 1 1 lu ment à la l<épui)liqiie. Violents mur- 
mures et onlrc du jour. — Baratllon répond aux. 
objections faites contre le projet des écoles spéciales 
de médecine : U combat ensuite celui pre'srnté!^ 
par Dannou. Leelerc (de Maine-et-Loire ) attaque 
celui de U commission. Calèt le défend, ijotfroe- 
uicut. 

Séanos du IB germbiSl« 

.lonbert-Bonnaire bit adopter un projet , qui an- 
tiiriw le Directoire h re'gler, avec les fnbrionnis de 
la commune dtM iiolIel, la valeur effective des 6 
million*, mandat'^ tin'il leur a prêtés le 21 messidor 
an A. — Bertrand ( du Bas-Rhin ^ fait abro;;er la 
loi du 2i lévrier I7!i'2, qui pronibe la sortie des 
chanvresbin ' r Ignés. — Lsoronste soumet à la. 
discQssion m i ^ i^jet surteslniutidiciitel. Gentil 
I ilii Luirei ) k' combat. Trumcsu el DciDtel le dé-' 
fcudeut. Ajournement. 
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Vnpenhagve. — D^clanilioti din itoyoïi Groiivcllp, 
ministre de la IWpubtiqae française , portant t^ut- 
■on gouTementent rcspeclen U pavillon danois , 

Sout-vii i\w l'on lie s'en s^rvp pas pour le transport 
fs iiLircliaiidises appartonaul à l'enrifini. 
Lnuilres. — N<»uvelh'.s tic inoiiviMniMits fjiii rr^; 
hU'Ut im'rMcrr In Chine d'mie n'volutioii. Dt'S('S|ioir 
AtlViii|ierfur nctiifl, «lui a avali" du poison. 

Ilfli<«. ^ C»fO-itUUria. — Uétnt de Sa Majc^ 
Impérial», qoi eondaniM a voeevoir etnt etmps dt 
!>ii'nn , i|iiironqiie criera Vive tainl Marc! » une 
aiiufo il»- prison, (juiconnnr portera des livres dé- 
fendus par la religion ratnoliqnc : < t h quatre ans 
de gsièrcs, tout individu qui oi^era parler de li- 

gomê. — Adresse de Tannée de Borne* présenté: 
BU directoire par quatre oi8ders,relaUTe ani ffioa- 

vciu» lis inviM i I tioniiels qui ont eu lieu contre le 
gêner..) M^^^ uii . forcé de reiuellre le comniandii- 
nienl .'iii f^éiiérai Dailemagne : l'armée se plaint vi- 
vriitent de vole, exactions et dilapidatiofis qui 
d^bonoreraient la nation fran^iae , arilsn'dtaientà 
l'in'îtaiif réprimi's et punis. 

Milan. — Motion de Compaiînoni , au grand con- 
seil, en favt iii i,i poly^janiie. Laniherté et Glis- 
cnnti la riTnlenl ,t»ec force et éloquence, tile e.<it 
^•arléc par l'ordre du jour. 

GéMê. -~ Ri^solulioo du conseil dee Soîxaole. qui 
établît la liberté illinitlée d« comoieroe. 

Ilvie. — Arii'lé du citoyen I-cearlier, commis- 
saire du souvcriifuienl pri-^ i'anuéttU: la République 
française, en Suisae , surracoeptaUon de la eonati- 

ti.lii'ii lii-lvétK] ne. 

Kepuhlifiue (ranraise. — Parti. — Agitation dans 
ras>.< niblee électorale. Bxcluaîon du atuyen Laoïei- 
giiere . juge de paix et élecleur de la section des 
t'Iiamps F.lysées , ronune moteur de hi n^vollc de 
veiuléniiaire. — Mesures ])rises par le Directoire , 

i)Our rerompiMiser et avancer le citoyen Méda , ol- 
ioier dans les chasseurs, qui, le 9 thermidor, a 
arrêté Robespierre. — Reinpincenicnt du citoyen 
O.-J. Garât , par le citoyeu Cbeoier, dâus leis fonc- 
tions de Diemnre du jury central de la Seine. — Cé- 
leliration a Mayeiicede ranoivendpedlljOnrOÙCeUO 
ville fut réunie à la France. 

Variclet. — Lettre du citoyen Lalande annonçant 
que , le 'ii germinal, le eîtoVen M^er a décnuVcrl 
line comMe« dans It COlUletlation da Taureau. La- 
lande annonce en mène temps les plus f^randes et 
les plus belles cartes da ciel , qui aient ianiais élé 
faites : elles soiit de M. Bodc ( de Bert^l ) , à «(Qi H 
« foiirni iuL mille ctuil^ uoiivelle». 



GOBIS LÉGISLATIF. 
CONSBIL BBS CI1IQ-GBRT& 
1rla ttaiindnlll- 



fX)NSF.IL DBS CINQ-CEÎTO. 

Si'-ci re du 10 g^^rniinal. 



Diicfiesne fait adopter un projet qui règle les for- 
malités à suivre rrlalirenieiil a la |»résentation des 
eiït-ts négociables à longs teraM» MUMrill laîidapt 
la durée du papier- moimaie. 

CONSEIL DES ANCIENâ. 
Séance du 18 genniaal. 

i» b féaolutiou relative à la poate mi «h»- 
*eu». — Rapport de Laciitfe en faveur de celle aur 
IWgRJùtiliaB de la gaiidaraierte. Ajouroeinent. 



ChoUet présente une nouvelle résolution ci» rein- 
plaoement de celle rejetée par les Anciens , sur les 
dernières dections de Saint-Domingue. Boisrond et 
Dyssandes-Monllenide la combattent. Santhonax 

rn[ [' l'i' L'ajotirnemrnt est proiinncé. — llisctis- 
siou du projet d'AïuIouin, sur le.s llir.Ures. Haïupil- 
Inn en ttré^fiile un autre, ilans leijii< l il pr^juisi" 
d'assujétir au seraient de baine à la royautti, les 
eotrenreneun, administraleon et artistes attaehdi 
aux tDéfttres. 

CO!îSEÎL mS ANCIENS. 

S^uce (lu 19 Kennioal. 

Boger-Diicos fait rejeter la résolution qui transfère 
à Viviers, le sie^e de i hm i:'-,: ;mI ci i.ir.ih' de 
l'Ardèche, — Mallein propose d iip)irouver la réso- 
lution qui lransf^re à fiap, le siège de« tribunaux 

dii it'"'p:n'ri-riii":t '■}(■<■ Ilv.i'es-Alpes. Ai'inrnrm''*n». 



KO 208. OcUOI 28 ficrmlnal. (17 avril.) 

Constantinople. — Fréquent pasnc* ^ froupaf 
asiatiques. — Préparatib oooire Passwao-Oglott. 



Fieime. ~ Apposition du i 
les propridMs te Gisnlpant* dâmlei étals aulri 



chiens. 

Londrti. — Plaidoyer de M. .Scott, avocat de 
Jean Lovelace, compagnon menuisier, contre le 
jnge de paix Thomas Curry, qni l'avait fait empri- 
sonner quaranle liuit heures pour avoir dit : A% 
diable M. Pitt el ta guttrt ! 

Getiève. — Coiiipli' rendu au pcniili" ^énevois par 
la coiimiission extraordinaire, sur le résultat de 
ses démarches auprès du gouvernement français. 

Mépublipu framaist. — Paris. — Scission opé- 
rée dans l'assemblée électorale. Lettre ductlofeii 
Raisson, électeur : il déclare qu'il n'acceptera aucu- 
nes fonctions. — Mort du célèbre médecin Duinont 
de Valdajou. 

Toulon. — Arrivée dans ce port de quatre frégates 
parties d'AnoOoe soos les ordres du cnef de dirisioii 
Periiés. 



CORPS LÉGISLATIF. 
(DONSBIL MS dMO-GBRA 



De» pttriotiqnes pour li doeents «nAnglelem. 

— Béraud sollicite une loi qni prévienne les délits 
que commettent les vcuturifrs chargés par les négo- 
ciants du transport des marchandises. Menvoi h une 
commission. — Oassoiis ( de l'Hérault) bit aUop- 
ter un projet sur la liquidation de la dette des neuf 
départements réunis. — Rapport de Gauran sur les 
réclamations des co-partageanls, co*obligés so- 
lidaires des cautions simples et solidaires, poursui 
vis p«r les créanuera des émigrés déclarés insolva- 
bles : il présente un projet qui est coaibattu par 
Gauthier (du Gslvados ) , Oiriantiu et Renault (de 

roitw.) 

! dn 9t gcnuimL 



Rapport de !,nn*snt sur b résolution du IfVW* 
tdae, relative a un impôt sur le ubac. 



£an VI.] \ 

Paris. — Gcnissicux , président de l'assemblée 
élecloralc de TOratoini donne su démission. — Celle 
assemblée passe a l'ordre du jonr snr l'acte do scis- 
sion, et sur la lettre du substitut du commissaire du 
Directoire |ii ès t'iicîniinislratiDn ceiitr.ile, qui ,iv jit 
transmis cet acte. — L'assemblée scissionnairc e.st 
réunie à l'Institut , smm la prudence de Goyot- 
Dest>''r!)ii'r?. 



NO 209. KonlAl 29 «ennUMO* (i8 a?ril.) 



Jkutaétt t$ 18 gmninal. — Lê vote émis par 

le ministre d'Autriche , dntis Ta s^^nnce de la dépu- 
talion du 15, est $i important, que oous croyons 
devoir le donner dans ta teneur lextiieUe la plus 
littérale. 

« 11 est principalement nécessaire, pour que la eoftjti- 
tulion de l'Empire soii maintenue dans son enlinr, qu'il 
soit aistiré aux troi? éluclcursecclteiasliqucî, un élal coa- 
ÉnrriM' .i h ur digtiiti- el rvr.ii.'Ln e^ 

« (^ommc en outre les nulernnités ne (loÏTentôtie regar- 
dées que comme un remplacement des pertes essuyi'es, et 
que l'on ne peut, en aucune manière, avoir en vue de le» 
faire servir & une acquisition ; que d'ailleurs la députatton 
de l'Empire devra s'occuner sérieusement A trouTcr des 
Boyens d'indemnités et oes termes moyens, dont une 
yaitie Mil le mali» BuWliie qall «m possible , et puisse 
eeHOBfflrdam la Btill de l*AQ«Mi>ei de cette ma- 
■me, l'existence de phHien» llaii «e I^Seipire pourra 
OMore être sauvée. L'on doit watA feneeUement pn^oscr 
de la pari de rAulrlche , qu'il soit joint à la répouse de la 
Uéjtulalion de l'Empire , ii la note des plénipotentiaires 
français, et établi cuinnic un ronycn d'indeuiuité : que 
dans tous les cas il »crit pourvu couveu3blcmt;e.t pour les 
indiv itiijs de toute espèce , aOn de ne pas les exposer k la 
détresse et à l'alDictiOD, comme il s'entend de soi-même. 
L'Autriche a cette circonstance tellemeut à cœur, que l'on 
doit la recommander à l'attenliou spéciale et ù l'uppoi le 
plut énergique. 

■ L'Aulridie est certainement affligée des malbeureuses 
innslons qei eut eu lieu dan'» cette guerre. Celle maison 
n'a •aean repradie k se faire à ce su ici ; eUe est même un 
des Etala qui ont ^nraTè le plus de dommages , et lors de 
IVlahiiwaeiiit dn nrinripe d'Indftiinil'fr , elle est pariicu- 
ilèreneet anteiMe k deBandw un dédommagement. 
L'Autriche, d'apr^ la leacur fiirflieUe «t lUIèrale de la 
déclaration de guerre de la FVance, f>st etiirte cette 
guerre, parce que feu l'emperrur Léopold II, sor ta let- 
tre qui lui fui adicsséc par le colline des électeurs en 
1700, dut prendre bit et cause pour les princes et i:tats 
pownsionné* en Alsace qui se irou> aient lésés. Cette mai- 
son est rtsti^ cngapéc pendant siv ans dans celte guerre. 
Cl il la fui ell : l'a soutenue presque seule ; elle a épuise ses 
ressources inii ricuresel pécuniaires; elle a aidé k recon- 
quérir la forteresse de Maycnce; elle a reconquis seule, 
après une dépense inappréciable en argent et en hommes, 
I» ktUnm de Hashelm qui était Uieiliée «u pouvoir de 
reuMMiitet |ier4kelteaeBBp«diè l'ennenl de pénétrer 
pin et aot dans le cœur de fEupiie sennaeiqae. Lors- 
qa^Eindle 11 ne Ait plus posiDrie de rtsMcrkla supério- 
rité de l'ennemi, et que ce dernier réunit fc «'avancer 
jusqu'en Bavière, sur l'inn et dans le Ilaut-Palatinul , les 
armées impériales sont parvenues, sans aucune autre 
résistance, à délivrer ces pays et il repousser Tennemi 
jwqu'à la Sieg. 

• Cette campapm^ jr'>riensç, qui sera 5 jamais remar- 
quable dans riiisli '1 rt' , Iriil jiiMji ^uilL' lii (1(151; i.l' i b u', de 

pont de Kehl et de Uuniague, qui ne coûta pa» moiuk de 
dépensetd desaog, et k laqwidle TAUeaiaKoediit ilon sa 
sûreté. 

» L'Autriche a aussi défendu seule IM payaciwddéra- 
lilca et iMs de rKmpbe eu Italie. 

• OcadféKBeoie nalbraieux ont sans doetebeeeeoup 
eapM iBMiit de lafaam* «l l'Autriche s'est vue par-là 
Ibrcéo k céder k la finea cl k lUie la paix, comme pois- 
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sance noveraioe. Mais elle a si peu renoocé par-là 5 se^ 
deroin eomne Etat de l'Empire, qu'elle a continué de 
lai-ser en campagne on ooDltugeat nombreui et sur le pied 
du quintuple; elle tient eoc(»e naioicnant ce cootliiient 
il la diuMUtioii derEoipire. 

> L'Antridie a perdu ses pays d'Italie, si importanti 
en eux -mômes et par leun nchesMS lerritarialea ; elle a 
perdu aussi le; Pays-Bas, non moins eonsidèrables , qui 

r.-[i r..'M'ii : jM'ii I i.Tii-ijrf mmiIs Ic cercle dc 1 r^n ,;;iic aVCC 

uji'j aUiiijuiiùa cleitorale, cl auxquels étuicui jtiuchées 
les prérog^itives les plus importantes, telles qu'une voix 
à la diète, le droit de prÀentation au tribunal de la 
cb.iiiibrc impériale; ces pays étaient depuis une Imigoe 
série d'uQtiÉe» le boulevard de l'Allemagne, et sous oe rap- 
port, la maison d'Autriche a fait pour leur difnn Icapni 
grandes dépenses ee hooMnes et en arfent 

» L'on a priocipdeBNnl en vue par celte décfaration, 
de CiiieiniéfcrtMlnceicIrceBStaiMeaBa protocole delà 
dépeiaUon, etdeteidwrvcr dea eeicrtun» ultérieent, 
suivant qoe le tâapi iS les dfMMtaaces rexiceroRli en 
remarquant Itérativeoicet et fonnellement , que le naisoe 
d'Autriche a fort & cr^ur que la constitution de l'Empire 
soit coiHervée dans son entier, qu'il n'y soit fuit aucun 
changement, et que les Etals et possession néi particuliers 
en éprouvent le moins qu'il sera possible; c'est de lù que 
dépeod principalement le maintien de la constitution f^cr- 
maniqne; chaque Ltat de l'Empire, qoel qu'il soit, doit 
s'en convainere liieii intimement pour sa propre conscrva- 
tiou , alio que cette grande vér ilé, ainsi que le dommage 
qui résuliemit de Motrebe, ne soient pas tfuvu trop 
tard. • 

Du 20 ^«rmiW. — On peut conelnre de ramii- 
tië qui regiie depuis plusieurs semaines entre les 
députations de la Freuce, de l'Autriche et de la 
Prusse , que ces troii pnîasanccs eonldans U meil- 
leure barmoote. 

Voici la réponse que les ministres français ont 
faite à la dwnière note <ie la deputation oe l'fioi^ 
pire. 

* Ln députatiun de l'Empire, en reconnaissant la nécea* 
sité de ta sécularisation , pour dédommager, sur la rive 
droitedu l^hin, ceux dea EUU qui ont perdu leurs pusses- 
sionsurla rivegaucbe, et en accédant au principe proposé, 
a manifesté, dans sa ré|>ouse communiquée le 10 du co9f 
nul, ledteir que le» ministres frauçaisvcuillcul se décla* 
icrnir M leaoade proportion contenue dans sa note de 
SI feniaae, alml qee sur k* dlx-kait erticle* Jeiol» isa 
noiedaftaveeUlfe, 

» Les ninlslrea plénipotentiaires de la lUpnMIqee fran- 
çaise Tont donc se déclarer sur ces demandes diverses. A 
l'égard de la dcmSiVe, ils répèlent ce l'I^ r.ntdëjàdit, 
que l'évacuation des postes occu|>é$, sera «jik des premiè- 
res suites de lacom I I 1 i de la paix; il ne se Iruute pas 
encore de motif» sulli>aiits pour retirer les troupes sur l au- 
Ire rive du Uliiu, avant celte époque. Quant à lu seconde 
proposition contenue dans la note du 21 ventÙ5e, les mi- 
uislres plénipotentiaires de la République remarquent 
qu'ils se sont déjit déclarés d'une manière qui doit setis- 
faire tout homme seoaé. Ils M deaianderoet rien dans 
les discuaaiops ultérieures, qeeee qei eit Joate et conteee» 
blc aux Intértitniiilneis des deux naliras; II» cqjièieaitcei 
pendsot fue la dfpnwiae de r8a»iftt, de lonedlé, ne 
Ibnncn que des prAenlioas admîMlUiee. 

• A l'égard des dix-huit articlescootenusdans lanotedu 
13 vctildsc, le» ministres français se voieut obligés de re- 
mun|uer i( i que ces articles ne paraissent pas propres à 
accLlérer les iiénoci.itions actuelles. Il enesl quclqu«3-ons 
sur radniissiun dcscpitls la dépulalion de ri'.tnpiic u'a ja- 
mais pu avoir le moindre doute; tel que la sùielédcs 
projjriétés des particuliers, le lilirc cvercicc des cultes 
avec la soumission aux lois, l'oubli des opinions politi- 
ques, manifestées pendant la guerre. Il y en a d'autres qui 
ne sont pas du tout compatibleaevecla souveraineté delà 
République Crenfabe et a eoonitatiou, de sorte que les 
soussignés ne peutent pas aaseï mnifestcr leur Monne* 
ment de ce que Ite ait pu douter des uns et denaadcr les 
autre*. 

1 0mm l'état «olnel dseebotes, le vrai mojcn d'aeetfè- 
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nrles iiéf(ociati<ms, comMvI s'occuper pnmpttBMtttdn 

principe des d^'InnonuigemcnU. Pctit-êlrc serail-il conve- 
eab e qu'avuul que la dépulation de rEmpire >'of>cu|vâl 
à(S ri-glf!) (>i<nérales, elled^itlâl du sort des lilulairc» qui 
lui ^k rniit f)résenlés. pour qu'il oe reste de doutes h qui 
qui o 1 , sur lu raison etlBRpw q«i tervifWtt de 
guides daiis celle opéralioB, 
]|ni«dt« Ib 19 gendaal an ê, 

Si^Hé TRmiftnn, Rohitm». 

On croit que la doputalion de l'Empire insistera 
ataintelUDt sur ce que les miaislres franç.-iis Tour- 
nissent un plan de st^cularisation et d'iodemnités 
pour l'Empire germanique. 

Veniie. — Privilèges rendus |iar Sa Mrjjosi(« impt?- 
riftle , aux villes de terre ferme. — Etablissemeut 
<rune nouvelle ibqaisttion dVtat. 

Rome. — Décision lîfs tribuns , portant qu'ils 
s'occuperont, avant tout, dcl'auiorlissi>nicut des 
rriluU s et de r«bolitîoii totale de b juridiction ec> 
désiastiqur. 

Génu, — Jugement de la commission criminelle, 
qui aequitte le* citoyena Spioola, Rivarola et Asse- 
n>tto , accDsëa d'avoir conspiré k Paris contre la 

Rc'publinue ligurienne. — Démission du ministre 
de la police, remplacé par le citoyen Nl•pomuc^ne 
Rossi. 

République française. — Rennes. -- Arrestation 
du ehef de Chouans, Rrgnaud , dit C(L-ur-iIt'-l.ion. 

Bruxelles. — Arrivi-'c rlatis les ports de la Ri'pu- 
iiliquc batave , de pUuieurs bàtimenls iiollaudais , 
venant de rindo avec de rieba cargaiaont. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES ANCIENS* 
Suite de la séance du 21. 

Fin do rapport de Laïusal : il propoae de rejeter 
.la réioltttiou. AJoumencnL 

OOHSBIL DES (:INQ-CENT& 
Séance du 23 germinal. 

Dons patriotiques pour les frais de in descente en 
Angleterre. — Lettre du citoyen Mentor, nomou^ 

Îiar rassemblée électorale de fiaintpDomtagae : il 
nvite le conseil à prononcer la validité on nnvall> 

dité (If son élection. Renvoi. — Fwbre { i!e l'Aude ) 
fait adopter un projet relatif à la faLsilk-atinii ou la 
soustriK lioH des billets de loterie.— Bord (de l'Oise) 
et Jard-Pauvilliers combattent le projet de Gauran. 
( Foy»* le n« SOS ). Deschamps parle ponr. Ajour- 

MBWnt. 

CONSLII, DES ANCIENS. 
Séance du 22 germioaJ. 

Dépare propose de rejeter les trois réiolofions 

qui autorisent ie^ communes de Troyr*; . d'Orlenns 
et de l iniloiise ;i lever une imitosilioti julditiotuiclle, 
jn iir faire face à leurs dépenses locales , et d'adres- 
ser uu oie&sage au Dirccluire , pour i nivtter à faire 
connaître les causes qui ont empêché l'exécution des 
articles 4 et $ de la loi du 11 tiiermidor. Marragon 
s'y oppose. Gonpil appuie le message. Le consdl 
ml I celte proposition, pi njournc sa décision 
ji 11 iprès la réponse du Directoire. — Chassiron 
1.11' n j "ter la résolution relative aux taxations dues 
aux reccreiirs-génénita et leurs |>réposés. 



Pan't. ^ Pioroinations faites par l'assemblée éiec- 
toftle de l'OnHeice , et par celle de riJiiMttit. 



[l7Sf.] 



ll« tlO. Bëcadt 80 «Mnalnal* (10 avril.) 

iVaple*. — r«blic,ition par le prince Pipnalelli , 
d'un édit du roi contre les coiffures sitigulières , 
les habits étranges, biiarres et souvent iodé- 
cents , etc. 

Milan. —- Ordre du général en chef Brune, 
perlant que tont individu qui serait trouvé sur le 
territoire occupé par l'armée française, arméd'uo 
poignard on d'un couteau à gnhié Sera traduit an 
tribunal criminel et puni de mort. 

République française. — Paris. — Lettre du 
ministre de la guerre, Scherer, au citofeo Lagarde, 
secrétaire>MDeral du Direetotre : il nuforme que 
le citoyen Mngnier, stirnonmié Brutus, n'est porté 
sur aucun contrôle d'yfïiciers de chasseurs , soit en 
pied . soit à la suite. — Bruit de l'arrivée d'un cour- 
rier extraordinaire, apportant la nouvelle auc la 
députation d'Empire a accepté tontes les conoltlons 
de paix propoaées par la Bépublique française.— 
Acte contenant les motifode la scission derassem* 
bice électorale de la Seine. 

Variiiës. — Lettre du représentant du peuple 
Rousseau, dans Inquelle il établit, par des faits, 
rintclltgencequi régnait entre les chefsde t'émigra* 
tion , i Cobteati, et le trilmaat révolutionnaire de 
Paris. 

CORPS LÉGISLATIF. 

OOnSBlL DBS aRQ-CKNTS. 

Sianee du SS femtoil. 

Motion (!< Tl .111 nebry sur le c tr y.rna] de la 
marine. — il.ippoft de Favart sur rorganisatiou dé- 
finitive du notariat. Ajournement. — Rapport d'Es- 
chasscriaux aîné sur un oovrafe présenté par le 
ci loyen Wastrom, relatif A l'étabnssemeat de Siemi* 
Léona et i la colonisation en général. 



Paris. — Suite des nouiiiialions faites par les 
deux assemblé 1 [ s ne. Chénier écrit àcclle de 
l'Institut, qu'il se gluniic d'avoir été nommé par de 
tell IienoDcs et avee de Ida hommes. 



If« 111. Maactfl l«» nmrém'L (M anil.) 

àUemafn». — SéfflHon i Merehlingen , village 
dépendant d'UIm ; les paysans ont cVj i > l ui 
11 , qui leur demandait une nouvelle uii(»u.sHion. 

Hianioue. — Insurrection de la 370 demi-brigade 
française , qui demandait obstinément à être pajée 
de sa solde arriérée de cinq décades. 

Rome. — Célébration sur la place du Vatican, de 
l'acte de fédération de la République romaine. 
ArrtMé des commissaires français , {wrtant défense à 
l'iuipruneur national, Lazzarini, d'imprimer un 
écrit intitulé : •fj«s 9fjlcitr$ d^la 39* demi bri- 
> gade de bataille en gamiiwn à CivUa-Ytcehia , 
• aux officiers composant Fêrmét iê Jtome. • 
comme aussi tout antre ( cril qui serait bit par dcft 
militaires , en nom collectif. 

Republique française. — Paris. — Arrêté du 
Directoire, qui prohibe le journal le Pcrarvérotil, 
faisant suite a ttlui des Hommti Ubm, prohibé par 
arrêté du 22. — Avis pnbtié par le Rédacteur, dé- 
mentant le bruit rétundu, par quelques journaux, 

qoe le Dtreetoifc •▼al) denuMlé w Danemark 
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18 millions t>t six vaisspnnx de ligne, et que ramée 

française se «iirigrait sur Nnpies. 

FïirtrtA. — L*llre lin citoyen A.-M. fiymsr, qui 
transmet un rapport fiiit pm- dos fommissnir p'; do 
l'IlMtitut national , ci)ar|;<' d'examiner un nouveau 
Uflégrophe des dlofcns Bréguet et Bétancourt 



CORPS LÉGISI^ATIF. 

œNSEir. ni-s cino-cents. 

Suite (le la ■séance dn 23. 

Findn rapport f1"Esc[in<i«;(<rianT nînë : il propose 
dp rrnvnvor : i i Directoire l;i pétition Cl les observa- 
tions (lu citoyen Waslrom. — Reprise de la diseus- 
siori (lu projet de Gauran. Borel ( de l'Oise ) et Bona- 
Tenture parlent contre. La résolntion eal adoptée 
caceatermes; 

Art. T". T<e5irn^nncimdes^I;(réssohn1]1i<;(^tant, (Va- 
fir«H l'ailicie t" de la loi du floréal an 3, les créanciers 
directs de la Ri^tiblique, n'ont pu poursuÎTrc les co-par- 
tafceants et co-débitenrs wlidaires, que ju<iqa'è coocarrence 
de la portion qui )« compélait dans le» Wens rajpt» à par- 
tage, ou de la part delà deil* dont iiiaeiiOttTilcot per- 
sonnellement débiteurs. 

II. L'aclioo Mlidaiie eit caoserTée avee tous ses effets 
omitre toMletaMmco^rtageanu oo eo^ligés, pour 
le snrplua de la dctle commiiM dont la aalïMi ne t*cM nai 
chnrçfée. 

III. En rnns.'aïu nce de l'.ui. CXII de la loi du 4" flo- 
réal an a, loMie adidu cM éleinie contre les caiiHnm 
simpti - •■( snlidnires de'idit» émiirrés solviblcs; celui on 
reiu qui oui siiimlé comme co-<lél>iteur» principaux avec 
I'' iuii;ré, pourront être contraints solidairenicnl an paie- 
ment de In dette dont la nation ne s'est pat chargtev et 
ce , nonobstant roblI);.-ition secondaire que l'énigrè lenit 
pu mnimcter, de les irannitir pour le loatt 

IV. Il n'est rien innofé par la priaaate ■« effrti des 
oblifatiOBI wUdaires ou llypotllécai^!Scoatract<'^?s pn^tV 
licnranant I la promulgation de la loi du 1" florénl 
an ^ 

Tons fni^menlR conlmires aux dispositions interpré- 
talivi s et «lérlnr itivos ei-de«i»u», pourront être attaqué 
par la voie de cassa lion pendant trois mois, h compter de 
la publication de la présente, nonobstant tout bps de 
temps ou jugement qui aurait rejeté la demaiùle ca nm- 



mm. 



(f 1 ami.) 



PétmfMmrg. — La formtile du serment que les 
troupes de Condc ont prononce en r tr mt dans les 
étals de Paul 1er ^Liit : . Je promets de me confo^ 
- mer aux lois de rEnqrire russe , tout le tempe que 
• je resterai à smi aervioe , et juiquau nument où 
» Je rêttmmtrm m fVoiwt , «na pairie. • Le qtiar- 
tler-cénf^ral r<?t à Dnbno. 

Madrid. — Arriv('e du coinle de Cabarrus. Le roi 
Ini accorde 0 inillioiisde reniix. 

Venige , le 9 germinal. — On va publier au pre- 
mier jour, la nooTclle nrgnnisatinn du gouverne- 
menL 11 y aura un grand nombre de placée auppri- 
m^M par mnlird'raonomie. 

I.p pri'iii'ral M.isst'na quittn Rome, deux jours après 
h fête de la feiie'rntion : et le général Dallemagne a 
pris le rnmmnndement de l'armée de Bnme,jliaqil'i 
l'nr'-ivée du général Saiut-CYr. 

Mas5éna . h son retour h Rome , adressa i ses frè- 
res d'nrnifs 1.1 ijroel.iinnîion snjvnnte : 

• En géuiii«aul avec l«»iis le amis de l'onlre et de la 
diseipline sur les événements du C vcndise et jours sul- 
f snta, j'appirends qoc U colamiiie ose encore me poufw 
Mhrre, et je TieMOAnentir le» perfldes InslnaallonB de 
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qui pr#t^»deQt qn fil donné ma Mitaldi Aieadlb 
mandanreM ds ranaea, et dai amm «waitaaei Mu 
}s w voulais lentrer à Roae qaemr dmaoneMiiii m m 

f!iTr<>K. rai pMWrt dam lë« joBrtées «)« fl et 7, qo^le 
i:i I point tnnslfr^r nve<' mes eli»M.ir«; l'a«seml>lée dos 
oITit-iiTS (^tait ilU^gale. inconslUtilionnelIc, subvi i iv, de 
Ions les priiicip(s. J'.ii rofim^ de in recnnualire; je le ferais 
encore. npi S avoir Oprouv^- que mes ennemis ont prnflié 
de ces refus |Wiur dévt.T-.er sur mui riMlieu\ d'un relurd de 
paiement, et de dilapidations aux(|iie!s j'étais pnrf.iitemcnt 
étran?:cr. Muh, ce qu'un tons a cicIhî, mes camarnilc», 
c'est que j' ni dit ;\m oOli im : « Je ne \mn recevoir votre 
péUttoa «D non collectif t mais prétenan-oMi d«e pMt* 
tl«M Individuelles, desdteonciaiifli» itgndm et des de* 
ennants probeMs. et auaslUlit tes aceosés de dilapida» 
tiens seront arrMé» et mb en aoeasaiIOB. Ta! génri i mon 
arrÎTée, sur la situation du soldai et dai oniricr'i , et mnu 
premier Irarail a été consacré nox moyens d efTectuer le 
paiement «le la solde aniéri'c : vo^ei l'ordre du jour rlu 5 
^entcVe. » Je donnai mj parole d'Imnncur nu\ mt'^'mes of- 
ficiers, qu'un nictis de solde serait p.ivts dans les vtnjct» 
quaîrc heures, (.'t|(>nl"h «^olde arri»':riV(i:ms quinze joursi 
Non , je n'oi pas donné niu démission du commanderaenl 
qnc le !;nu»crnement m'a couût" ; lt>i seul peut In recevoir, 
lui seul peiii me reliier l'autorité dont il m'a invt-slt. C« 
n'est qu'en vertu de l'ordre que je Itii aé iuMâè, dans le 
S4dréiidQ7rcolÔse, que le génM Dallenana a pris, 
prwr le temps de mon absencet le eoni v unlement des 
troupes à hiat»t et a bit exécuter la dispasitions (|iic je 
lui avala prescrites. 

s fisl-eedaocft des PHinrnis qu'on ose rcprfspniet' 

Alasséna cointne altéré du saii^' de ses eonriloyens ? 

Hommes aliu^és ! on n voulu nie faire un rrime de celte 
mt^nie !?inérale que j'ai fait battre, Ic7venl.\se, û la- 
(|iu'lle vnu^ Jive? (là voire salut; l't smis ccHc nii'sun' , 
vous série/ tor.iliés en dvln il sons le jKiiunard '1rs fiiu .li- 
qt'e> evrilés et soudoyés par vos ennemis. Satlie; f;ue l'a- 
»ai» la (Icuhle i(it<,"nti n de dissoudre une ass<-'ml>l''e ilti;- 
galCi et de réunir les ri»rces pour extermiurr les salellUrs 
da despotisnte, qui coiunicnr;iienl à s'airiter, <•{ à profiler 
d*ane insurrection qu'Ut avaiiut fuuMiuitit:, J'ui en main 
les Ha de celte oenpaUé trame. Oni, mescamarades, qnd" 
qneMias d*enlre roua <tidaat les vleHaMs «l lealnstni^ 
menif aveugles denoa CDDcmis eitérfenn. Vils étrangers, 
qui n'ose; pas noos oonbÉlIre k découvert, VOnS ne COU» 
iciisie/. pas les Français I L'immense majorité se réantra 
toujours nu seul mot du d;m;for de la patrie. Saelien i;n' m 
moindre mouvement ie s.iurai vous vaincre ,ou mourtr ^ 
Ottédemr^ l":nv- (!' rrnes. 

» Ht vous, mi] ou/ terni l.i gloire de cette brave armée 
d'Italie, vous qui, n'ci .i i m u à me reprocher sur un 
eonimundcment qu'A peine je prenais, à moi qui étais 
étranger aux plaintes, ju-les au fond, ii l'aide desquelles 
on est parvenu k égarer de bravos ofliders. et à leur laire 
onlilier leais devoir*, qn'altende2-votisde la peHMk: avec 

laquelle vom avts cherché à inculper ma condnllepaniée? 
Bsl-oe done en ItaHe, que criai qai eut le boabfnr de on» 
dnire pinsdeceni quatre-t inf^is fois h la vi^ire nne per» 
lie de ses fVftres d'armes , et qui ne peut Mre un pas sur 

S.1 carrir e militaire sans raeltre li' pietlsurle cadavre d'un 
ennemi vîiincu, devidt s',-tliendi-e h un pareil attentat ? 
Dans ecs nif nies lieux, et dans des rirconstiuiccs f> |tcu [trî-i 
senililabics, Setp on, auquel je suis l<iin de vouloir me 
eonijinrcr, -^e roulent a tie répondre à ses acrusaleurs ; 
ÀUo>\i nu Cni-iit'itr , rendre grâces rtw Dieux des l ic- 
ic4rc> que j'ai rrmpiut<'pt, 

n Vous le 'ave;, mes ramandes , il n'y a inicnne ne- 
Iton de ma vie snr laqnelJejc ne puis^^c provoquer l'exa- 
men le plus scrupuleux ; m.iis quDud mémo, an lieu da 
dioaes vagues el insi;;tiifiaiitciî, mes ennemis croiraient 
peurair préciser des /atts, c'est an DIractoire senl qu'Us 
devraient adresser IndlftdudHcnient lenrs plaintes i loi 
seul a le droit de rdre cmMioer ma conduite i ot c'est se 
rcedre roupalilc, que de chercber Insldiensemcnt à avilir 
el faire Tnépri'irr le rléposilairo de son autorité. 

n Mai-; je n'éRare, tocs ra rua rades: je vous parle <lc 
moi, qiinnd je ne dois être ému que du d iiiKereux exeuj- 

pie d'in»uU>rdiuatioa igk d'indiscipline que des oftcier» 
ont dométl'Buiupet 
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• J'attends aTec le aime d'une eonadlMVl^ltrc et sans 
re|>roclie, les ordre* du Directoire exéeiillfi etRtt^iiliii 
D\ènie induit ^ !BB«ur • ce que Je su» bien loin étWiÊÊmt 
jfi fous doMMni. l^iMfl» àm robèiwMMb U umMÊm 
lOQjoait MIe 4»BrjMiter. Que di*-je? Je ne fter- 
de mi'i excuser aupifrt du ^uvcraement de bra\e<» 
■nelm<|ae des circonManccs p<>iiibJes, des bewîns ImjKï- 
rieox, le» «ooffraïK-C' iIî"* "i ililis. <•! «urloul de ]>i'rli- 
(l<"<i supcestioiM oui Lui i!.m. i iiii tniHiieril : ki K'npcaiioc 
<>l (n'ii (ic mon Cfuiir. ;i pri lit , iiic^ c.inKirack's, 

juT;,i ,1 ( mallu'Uteux i'm;iu"1k iiI->. I)i iiicnlf*, |i;ir une 
I \,kI.- il:-rîjilitif , un tnoinent tl'i'rrtiir, ni iiiti lul ml li-s 
oj'dri'» «lu Direcloirt-, « t h'<\ Mir>iirt"s qiu- le i ircoiisluui-i's 
pourront cxiRer. Al iiiiiluiiiiotis U-s\r.ii» roii().iblcs à It'urs 
nmords, et reccvoi rengiigcnii'nt que je preiiJs, decon- 
noer, aussi iwif -temps que je ««.'rai à voire tùlc, lous 
«es soin à po«mif «fa kmim el des oUtden. 

FiM ta BipiMI^t » 5^ii^, Hmuiis. 

— U» nmitiHinêe Ifapin sont très-contraiitctoî- 
rr-^ , suiTmt Pdpiiiion de rctix qui nous les Inns- 
iiiL-Ueiit. Des leitr. s, du J i vniiùsc , disent que te 
goiivt t iii iiicnt faisnit innrctier (l« s renforts considë- 
rablessur les froiitieres, que les bzzaruni de Naples 
s*ëtaieut hautement prononcés en faveur du roi; 
mais oo oomptait dans la ville près dv vingt mille 
sectateurs de ta n-volution, et l'on r< i>aiidait le 
hrv.-\ (juo la ville (i Ai)iiiIa , cnnilnle de l'Abruzzc 
ult. I icur<> . av;iit levé l'i-ti ndard de l'instirrrclion , 
ef av.rii i iivdj !■ iIps dt imtés à Rome, pour demander 
la réunïQn à la Réptibl»que romaioe . (lef nouvelles 
<Se Rome , du M reotdse , ne fbM rttmeme^it men- 
lion de l'anirifede ers disputes ; mais riles parlent 
de l'arrivée ^'uo ^aiul iiuuibrc de iiatriules du 
ruv iiiiiH de Kapics, qoi étaient sortis des prisons 
du p.iys. ) 

De Itnme . le 0 fjrrmhial. — Voici la suite de 
ce ipii s'est passé k'i depuis l'étattHsaMMbt de MMlC 
nouveau ^ouvernemenl. 

li y a quelaues jours que nous avons vu arriver 
^d'Aseoli , où II ëlait évéaue , le cardinal Arcbetli , 
'■ceonipagn(< d'un piquet de earalerie franchise , qui 
s'nrn^fa au foiivenl des Converti! s . rendez-vous de 
beaueoup d'autres ex-gouverneurs 1 1 prélats. On 
pri'lend qu'ils seront lous etivoyt's ù Paris, et de la 
à Ca venue, rt que le Çtflèbre Narchelti pourrait 
bien leur seririr ae eaudatalre. On attend Albani et 
Basc-i , deux àntPM Mrdiitnnx qui ont été réclauKvs. 
Allieri , qui est malade , espérait se sauver en abdi- 
quant la pourpre ; mais ou lui a déclaré que cet 
exiMidieut lui serait inutile. Le père Téna-ilia s'est 
retiré et vit en paix. Les autres tnéologiens sftiit ca- 
•bés ou e^Tuile. Mariaaoa été banni. Tout le pa- 
trimoine des Albeni a été eonfifoné. On fait la visite 
de tous les oratoires , de toutes les congré^^ations et 
de toutes les églises. On met les scelles sur les ar- 
chives , et (ui lait lin état de l'argenterie. 

Le fameux Atigelucci , un île nos cinq consuls , 
a été, comme président, s'établir au palais Qnirinal, 
"Joi était occupé par le pape. Il était proscrit et 
mf^t ft T n quelques mois. Voilà de ces prodiges 
•liTopi re !.) liuerle. Il c^t diriii-ile d'iii.;i.;iiH r une 
IVle |ilus lirillante , plus iniposaule «[ue erlle (jm 
vient d'être e( lelir('e ici pour la fédéralioii. La place 
d« Saint-Pierre offrait l'image d'un maguitiuue cliauip 
de bataille , et en même temps d'un superbe amphi- 
tlié.llre. On y vtivr'i' i)l\i< <ie cinquante pièces de 
caM"ii sur leina alirils, ei viron trente indle Ikjmi- 
nu's tant d'infanterie que de e.i\ ah rie franc i^e r[ 
romaine, plus de trois cents iMlruuienU de musi- 
que militaire , el plus de six cents personnes chan- 
tant eu sonde ces instruments leshvmnes jMtnoti- 
^Mlk * IF Y atèll Mlr le nont Saint-Ange un lOUMose 
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Dallemagne et tontes lee tnùféê. Le centre de !• 
place éuit ooeupé par.le |ro«iM dee trois atatwtf 
représentant la mnee, la Liberté et Rome. En avant* 

s'élevait l'autel pri'pari? pour le '■ertneiit. Le tout 
reposait sur un lliealrc a {^railiii.s , uriu île festons 
et de trophées. Presque au-dessous du i^rand obélis- 
que, ciiKi ai lires de la liberté de la plus grande éle'- 
vatiou , ornés de la manière la plus élepule, por- 
taient leurs cimes dans la nue , et de chaque oùté 
deux fontaines jailli-ssantes répandaient leurs eaux 
en alioiidanee. lout le ^raiid portique à trois rangs 
; iiui entiiiire la place était orné de guirlandes, d'em- 
' hli'iiirs. de tableaux allégoriques. Près de de.ix cent 
nulle hoiumcs, français, Bumains, étrangers assiik 
taient è cette fS0te. Cllè a été snivie d'un banquet 
public de sept cent'! ci:uverts. La cavalerie française 
a fait eiisnile diverses (■volnlions , avec une agilité 
et une preeisinn atiinii ailles. La eonslitnlion ri'pu- 
blicaine a été lue el jurée; tous les repié.seutants 
I ont sanctionnée par leur serment, au bruit de l'aiv 
tillerie et de la noosqueteric des Iruupes. L'cutho» 
siasme était nniversel ; l'allëgrHse erisait veit* 
des larmes. Les airs ont retenti des cri<- f' i''i's dS 
vive la Hefuhliqur ! vive la Liberté! Les iiiilreii, 
les thiares , |i s .irmoiries du pii] '' , tnus les emblt^- 
mes du despotisme et de la superstition ont été 
foulés aux pieds et puis livrés aux flammes. Le soir, 
la coiiprilc et r»'i;lise de .S.unl Pierre, ainsi que le 
porti(|iie ont été majîuiliiiuement illuminés. Le 
ca'nie a siii i rilé ,i ces bruyantes deim luv'i .itions de 
la joie. Tout est tranquille, tout annonce le coU* 
tenteuient et lu sécurité. La disette des subsistance!^ 
tous uos maux , toutes nos alarmes ont disparu. 

Le général Dallemagne, en installant notre mm^ 
veau sénat, au nom de la Hépubliqtie française! 
dans la salle du (Capitule dite dc^ Curiaces , a pro« 
noiH't' Il II iiiM-<uirs eoiicis, mais énergique, qui a 
fait une vive sensation. 

• Omlms dtsBnileet dtsSdpkns» »4-tldit, apai- 
sez-vous. La liberté tort de «0« loauMaus, pour vivre élar- 
oillcnient d.ms les lieux où vous avct reçu le j'our. 

• Romains , sachez coiisener |)our toujours celte pré- 
cieuse liberiL'. Sa conHT>atioM est ailacbd-e ii votre consti- 
tution qui la conju re. Ce pntle Mjcial, moinuneiU di' la 
g^ni'rosilt^ frani .lise , dciit tous rendre clier à jauiai^ la 
gr.iiide r»',>uLli(pje fjiii a I»iim': loschalo^ mrSOdOCSBl 

toute idée, à tout droit de conquête > 

Il a ensuite adreasé aux membres du sAiat qu'il 

venait de proclamer, un discours analogue aux 
nouvelles fonctions qui leur étaient conliees. Il 
s'est ensuite retiré ; à nmlaiit le sAiit est entré ea 
activité. 

Le tribunal, aussitôt apr^s avoir ouvert ses séan- 
ces, sous la pri'sideiice du citoyen Galiudi, a dé> 
crété l'abolition du tribunal du Saint-Office, ainsi 
que celle de la juriiliclion ecclésiastique. Il i/e pou \ ait 
pas signaler son avènement à la législature popu- 
laire , par des bieobits plus géoéraleaieqt désirés. 

Turin. — Négociation dont le ri^sullat a été que 
qne l'épouse de l'ambassadeur de France pourrait 
être pi I sciiti e a la cour, en costume à la française. 

Bii uhiique française. ~ Paris, — Nouvelle 4c 
l'arrestation en Italie, de milonl Bristol, évéquelr* 
landais, çlies leouel on a trouvé une correspondaiiee 
avec tes ennemw dis la République française. 

Itouin. !)■ (i.il t des punies de i année d'It ilie. 
I y^arietét. — Lettre du citoyen l-elix Desporles , 
comuiissuire du gouvernement, au Directoire exé- 
cutif: il annonce (|iie (Genève a volé unanimeuicnt 
iriÉaiea à la République frantjaise. 
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CORPS XiGISLÀTIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séanr* du 23 terminai. 

Peschcur pro[>ose de rejeler la résoin lion (lorlant 
qne l'article XXI du décret dn SO prairial an 5, n'est 
))oint applicable aax ventes dft biens ippartenont à 
des individns qui ont soDi la peine de mort sans ju- 
gement. Ajournement. — Rapport d'Ysabeau, sur 
la résoluliou relative h i organisation de l'école poly- 
tedmiqne : il en propose le rejet. AjouraeineDt. 

CONSEIL OES GlNQ-GBirtBL 



11* Celrailécst 
gen el Rerllingcn. 

Psril, «e s» 



(1798.1 



Tallien fait passer à l'ordre du jour sur la jK^lition 
de quelques armateurs en course, teminnte à faire 
déclarer de bonne prise , les navires nnitn s saisis 
avec des armes ou munitions de guerre , sans que 
leurs eipëdîtions en fassent mention. — Discussion 
sur Ir O'iilt" pi^Tin I (\c la marine. Teste du rapport de 
Ludot , sur Cl 1 objet. 
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, lasdalaRlpBUqw ùm* 

|foau.wABw« AMm 

Madrid. — Succès complet des démarches de 
l'ambassadeur de la République Truguet, iwur l'cx- 
pubion des émigrés. 

Rom. — Nomioation , par le général en cbcide 
l'armée française, des citoyens qui doivent eonpoeer 
l'Institut national de Rome. 

Variétés. — Article sur les scittions des aasem- 
Uénéleeloralei. 



ConslanUnople. — Contimulion det> ravages de 
la peste. . ^ 

Boêladi, U 21 ««rininal. La pièce suivante vient 
d*<tf« connue ici. 

Convention additiantullt werétowlrefa^^M»- 

20 thermidor , an 5. 

l»La népubliquf fiançaiç* demandera et insi>lrra pour 
Qu'il soil séculari"^ en faveur du duc, le bailliape d'O- 
berUrdi, du ci-devant évfclié de Strasbourg, V^bb^ic de 
Zolttallen , la ptévûté princière dT.llwadBCi». 

î» Le die sobUife à payer ce qu'il doit personnelle- 
inent auibaUUnt» de» pay» céAis par lui , el A rembour- 
ser dan» le délai de cinq années, les capitaux rcrsé» dan» 
$8 caisse parUculHie, el pour Iwqueb il a consUlué des 
rentes. Il accordmsar letrefeBus dX>lierkireb ei dEll- 
waucu, aui titnhlres des ehargts dans taffin p ays , un 
dédommagement t^gal à luiit pour cent dfMMlaviains 
de« sommes versées par eux darstonlrésor. 

;i- Le duc 1 ij: li oncourir, par son «ufTrajçc ù ta 
diite» la cession de la rive gauche du l\bin , des lies et 
4u cours du lli uve , ce que le» état» d'Italie «oient déga- 
gés des liens de féodalilé, A la lécalarisation d espnn cî- 
paux eccléiiasiiqiwiiiéeBiMlMiponrleidédonanaiemaila 

des princes laks. 

B s*ollltge d'obscrrer dans lonte» le» guerres futures 
cntfe la France et tonte anitepuiMaiKe. la plu» exacte 
n«ntraliiê,cti nepasflBnndndeoMlngcnl,»! antre ae- 

oonrs* . 

6» Les Ironpet française» pourront passer et séjourner 
dans SOS Klais , dans toute» les {wnss WMitfesà la Fran- 
ce, cl occuper tous le» postes milItalicB uéeciialrai à 

leurs opér.ilion'i. 

6* Tous les iniluidus arrêtés on ponrsoiTis par leur» 
opinions polili<|ues, jouiront d'iiin v- i r '•!• nmiiislîe. 

•7" L'aReni diplomatiqw de la Uépuliliquc française jo- 
gi-va les diiïïrenis civil» entre les cMoyeni ftançaiidans 
les Klais de Wurtemberg. 

8» Leduc renonce ft prendre le litre des pays cMéa, 

t* L'anniilie du 29 nseisidor aura son exécution pleine 
an M qnln*at pascanirain ans dispeildans dn prtNni 
liafté. 

«O* Les conltUwtlans stipulé» saHtnt acquitlées ; en 
colie, le duc paiera 200,oo0 llmi par «ois, * o^Pter 
dn 1*' tcndéiMire jusqu'il la i%natnin des prtBnunwrc» 
depalsavecrAniricfee, 



COUPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES aNQ-CKNTS, 

Suite delà séance dn ik. 

Fitt du rapport de Ludot , sur le code pâial de ta 
narine* Adoptioa de plusieuxs articlea. 

CONSEIL DES ANCIEN8L 
Séance do 34 germhial. 
Kauffmann fait approuver la résolution qui permet 
Texportation des chanvres blancs peignés , des dé- 
partcmento des Haut et Bas-Bhin. — Lojsel el U- 
cuce parlent en ftveor de la résolution relative i 
l'organisation de l'école polytechnique,— Lieéinee 
est ajournée au surlendemain. 

CONSEIL DES CINQ CENTS. 
SêaMBdnlSiasalnaL 

Maenier, ofBder réformé, électeur du départe- 
ment de la Seine, demande une proro«ation de 
temps potir les opérations de raseeroblée électorale. 
Onestion préalable. — Dons patriotiques. — Benvw 
a la commissiou dci linanccs de deux messages du 
Dire^lre : le premier, relatif aux besoins de la 
commune de Paris; le second, sur la néceswle de 
compléta les fonds de 61d Billions, tnigndiMnt 
dépensesderane. 

Séance du 20 KCrtnînal. 

Discours de Julien Souhait, en faisant bommage 
d'une estampe repré.seiitaiille général Marceau tué 
prés de Mayence, le 3* jour complémentaire an 4. 
— Dubois (des Vosges) présente un projet qui dim»- 
iiue les impositions îles di'pnrîements de Mauie- 
et-Loire, de la Loire-lufcneure , Ue la Vendée et 
des DenX'Sèvxei. 

COUSEIL DES ANCIENS. 

Séance dn 16 germinal. 

Pcrrée et Cretet font rejeter la résolution qui a<5- 
corde . sur les fouds des invalides de la marine , un» 
pension de coo francs à la veuve dncilOfOB Pif oti 
intreolcur du bassin de Toulon. 

CONSEIL DES CmO-CENTS. 

Séance du 37 germinaU 

Motion de l>nboi8 ( des Vosges ) relative è ta tnn 

d'i';ilv>'tieii i'' "- iiile.ï. 
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Cop-Francoi». — Lettre des citoyens Gcrbier 
et compagnie , n^ociaoU : ils mandent que la Co- 
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CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES CINQ CENTS. 
Suite de i> séance du 27. 

Pia de la notion <l«Doboi8( des Vosges) il de- 
mande qu'il soit Tait un message au Directoire pour 
lui dénoncer les abus dans la perception du droit 
d'fDirrticn des routes. Fabre veut qu'on y ajoute 
l'invitatioD de faire part «u conseil de«o|i«taelM 
qui s'oppo5eiit à ce que la loi soit exëetitée dans 
toute la République , et nntammrnt à rpiitrdf des 
grandes communes. Adopte. — Le citoyen J. Roux 
écrit de Marseille, que la veuve Rev. revendeuse, 
y a été fusillée pour n'avoir pas quitté Haiieiite , 
en exécution de la loi du 19 rructioor : il observe 
que jamais die n'eqoilté celte commune ; qu'elle 
sortait juuraellenMDt itcc la carte du pain ; (ju'elle 
aurait i r luit cent ténioiii^ , mais que la commis- 
sion niiltliiirc lui a oppuiM- la lui qui ne prescrit que 
la vérification de l'ideotité. Renvoi au Directoire. 

Poulaia-Grandpré fait adopter uo nouveau pro- 
jet anr la eonplabilité arriérée. — Favart en fait 
aussi adopter lu , relatif anx bam ntiiéi ait anti* 
eipaUoo. 
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lonie commeoce cnia à renaître ; que la ville se re- 
raiit avee aetiviM; mais qu'ils ne peuvent concevoir 
comment leurs hhvs d'Europe les laissent dans un 
abandon aassi absolu , n'nyant aucune nouvelle di- 
recte (Il France, depuis un an. 

Milan. ~ Note du plénipotentiaire de Sa Majesté 
Impériale et royale Cobentzel , dans laquelle il as- 
sure le citoven Mêlai .plénipotentiaire de la Répu- 
blique cisalpine, que Sa Majesté a reçu avec beau- 
coup de sat)srj«clion , les sentiments exprimés à son 
égard par la République cisalpine , qui peut être 
penmdée de la réeiproetU de la partde reaotpereur- 

Arfte*.— flitoation de ce pays. — Installation de 

l'Assemblée nationale helvt tiq ni , sous la présidence 
du citoyen Ochs. — Arrivée a biile de neuf membres 
de l'ancienne régence de Berne, arrêtés comme ùta- 

Ks. pour r^iuke des coolributioas imposées par 
t nançaia* 

RépubUqw franeaiit. — Paris. — Mort de Bcn- 
tabole , ez-conTcntionnel. — Levée de deux mille 
cinq cents marins à Bordeaux. 

^ Le Directoire exécutif a arrêté, le ii germinal , 

3u'il ne sera présenté anenne demande en radiation 
éfinitive , qjiis qu'il soit joint à l'appui un état si* 
gné des I :irtii s intéressées des biens apjrartenant à 
la prrsui ric- ii.sci itt' , rNli> li urs situations. 

Dan<$ le cas où quelque bien serait omis, il de- 
meurera, nonobstant I arrêté de radiation, frappé 
de séquestre , Jusqu'à ce qull en soit antrenent 
ordonné par le Dineioire. 

Le ministre de la police ^e'tu'rale notifiera les 
srrtMés , soit (le radiation , soit de maintenue , aux 
administrations centrales qui auront feit l'inscrip- 
tion, ou prononcé la radiation provisoire, lisseront 
transmis par celui dca finanoesans antrea adminla- 
trations dans le naaort desquelles il ciislen des 
biens. 

— Arn'té du commissaire du Directoire, sor la 
rive gauche du Rhin , qui ordonne aux juges et 
administrateors de rédiger leurs sentences et pro- 
cès-verbaux en langue Tran ça i<:e. — Réponse aux 
placards de l'adludant-général Jorry contre le mi- 
îihup det lelaliona «térienre», Tallejraiid-Péri- 
gord. 



Séanee du J7 Kermlual. 

Maragonfait approuver une résolution relstivei 
la disposition de l'enclos des ci-devant Chartreux de 
Paris, et i l'enbellissemeut do quartier du Dticc- 
tourOf 

DBS CmO^CENTS. 
dulStemriaal. 

Mention au procès- verbal de trots ouvn^ dont 
le citoyen Doos«n-Dubreuil, médecin, fait hommsge 
an conseil.— Projet, adopté sur le rapportd'Hanne- 
cart, et rebtir i la navigation de la Haisne et de 
l'Escaut. 

COMSBIL DES ANCiBKSt 



Approbation de la résolutioii 1 1 Litive £i l'orf^ani- 
sation de la gendarmerie. — Decombernusse propose 
d'approuver la résolotioa du n nivAse. relative k 
l'aebon en radsion pour caoae de lésion d'outre- 



Rari 



OOMSEIL DBS CINQ-CENTS. 
SéaBisedH»|cnriaal. 

I( n fait adopter un projet qui affranchit le 



Kpier musique du droit de timbre. — Rapport de 
oavcntnresnr la ouestion de savoir à quelle^» 

que ont commencé a devenir ol)ligatoires dans les 
neuf départements réunis les lois qui y avaient été 
envoyées avant celle du ^^2 v f nij, urnirean 4#niaia 

qui n'y avaient pas encorr rtr iiMhliri's-, 
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ConsiantinnpU. — Ordre donné au pouvemeiir 
de Homélie de mar r, ■i.ins délai, sur W'iddin avec 
toutes les troupes qui se trouvent dans le camp sottS 
Belgrade. 

Du bordé delà FMuIe. — Bixes entre quelques 
dnasenrt nobTa de rsrmde de Condé et des psy- 
sans. 

Milan Nouvelle de l'apposiuon, à Borne, du 

séquestre sur tous les effetsapparlenant à la msisoil 
Farnèse, c'est-à-dire, à la cour de Naples. 

Géne/. — Tumulte à l'ocasioo de liirreststion de 
deux officiers qui, en dépit d'une proclamation du 
ministre de la police Asseretto, avaient crié nu spec- 
tacle. Vive U peuple touverain I périuent Ut t y ra r\s! 
Décret du Corps législatif, qui impronve la conduite 
du ministre, ordonneau Directoire d'annulersa pro- 
clamation, et de faire remettre tes deux officiers en 
liberté. 

r,a Jlaye. — Arrêté du Directoire hatave, por- 
tant aue les vingt- neuf membres de l'ass^^nibléc na- 
tionale qui ont refusé de rontiiuierà en faire partie, 
ne pourront pa^ voter sur la constitution. 

République française. — Lettre d'un électeur 
des Bouches-du-RbAne,50r la nomination d'Anto- 
nelle, au Corp.? législatif. - Arrêté du Directoire , 
qui ferme le cercle constitutionnel du cinquième ar- 
rondi&^ment, à Paris. — Réparation de l'insulte 
faite au drapeau du résident de France à Genève. 

MéUmgt*. — Article qui traite des principes et 
des penonnea, relativenientanx élections. 
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CORPS lÉOilSLkm. 



CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Suilcdc la féancc du 59. 

Wson ctPprès( de la Haute-Garonne), combal- 
trnt \e. \nojvl d'ordre du jour propoisc par Bonaven- 
ture, et préisentent un projet de rdsulution» portant 

3 DP ces loin sont censées nvoir reçu la pnbliCRtioiit 
Il iniir lie l'iiri ivre ofliciflle ^^' la loi ilii 12 vendé- 
miaire. AjoiiriH'riiriil. — IJuclicsiic. a l.i suite d'un 
rapport fait passer à l'ordre du jour sur la p<^lition 
de la citoyenne Jeanne Chièze d'Orange , dont les 
bieniottt^ eonfisquôs ponrcause de religion, dans 
le ei'devant Gomtat Vënaissin, — Opinion dp Calés 
tn bvrur du projetde la commissiou , rrlatifà l'or- 
gtnùation de» iéçUm Hé^»^ Pvpté. 

lY. B. Il y n quolqurs jouf», quesnr de fiiux avis, 
nous avons antMincc le (u'parldn g(*n^ral Bonaparte 
dp Paris. La vrrHt» est qu'il n'<'st p.irli pour Toulon 
^oele 3 à minuit. Il avait pris conee du Uiri L tuii e 
• IroM heuref , mit dtné ches le directeur B.irra.s 
vreo lequel il a «H^ë k la représentation de Mac- 
beth an thi<3tre Peydran. Aiieune des applications 
heiircHSPS que poilvail prt'Sfiilcr la piî'CP n'a ('Ipppr- 
duc par les spcclalrnrs, et le coiniiK'iantilp l'Italie 
a recueilli là Ips nomhrpiix appIntidi-^'-rmpntsquele 
public ne manque jamais de luidupuer dans les oc- 
castont rares oA il peut raperoeroir. 

R« S16. flexIMl nmpéal* (S5 a?fil.) 



20 En un lion dans le gpnrr polhiqno rnrni.int les 
armes de Venise, et placé sur une coloniip <Ip gr.mit 
à la petite place de Saint-Marc. Tous ces objpts sont 
parlttsur un allégede Toulon pour Arles, d'oîiits 
renMMitenwt p«r k ttidne jusqu'à Lyon* 



Cùftnhaov*. — Saisie par ordre do de^ d'Alger 
de vingt bâtiments rspagnols qui naviguaient avec 
des passeports marocains. DiTcnsp du roi de Maroc 
anx Algériens dp s'arit?ltT dans .sps états. 

Vienne. — Ouvprla-c. noiirlp ckiiiiiIp iIi- liconr, 
d'un emprunt de 600 mille ducats, qui a pIp rpiiipli 
en moins d'un jour. 

Franetaft. — Limitaliomapiiortées par la dtfpa- 
talion d*Bmptre aiiT séenlarimnons. — nouTelte de 
l'arrivée à Spmliti. soie; un !u!sit rVix^i l ivp, d'un des 
adh('rpns dp Kdm lusko, Ip pniici' Simon Snpiplia, 
(riiiip drs plus ncluîS faïuillps dp l;i l'ulogiip : il doit 
sa sulisislance aux bipnlaits du cumniaudant dp 
Scmlin. 

Londres. — Principales dispositions du projet de 
Bnancps. proposé par M. Pitt à la chambre acs com- 
Bjntics. Débats ;i cp siijpt. 

Rome. — Publicnlion dos lois organiques de la 
constitution romaine. — lU fus de la prétendue pro- 
phètes» Labrousse de sortir du château Saint-Ange , 
OÙ elle est enlimn<!e depuis 170S. 

Suiftc. — Evgelherg. — Lettre des moines de 
l'Abbaye, au citoyen Menpnnd, ehrirp»" d'.n flaires de 
la Répiibli*pu' fraiic.iisr ; ils décliirriit avriir rétabli 
le peuple de la valléi' d En^elUprg dans Ips droits de 
sa souveraineté. Répinise du citoyen Mpngaud qui 
applaudit à cette restitution bien naturelle d^usur- 
pations antiques et éternellement contraires aux 
droits imprcscriptibies de la nature : • ^^'lttendP3; 

• pas, .njoulp-t-il ciuc la philosophie aille vous expiil- 

• ser des asiles delà paresse et de l'iniitilité; quittez 

• la livrée de la superstition ; rentrez dans la société 

• et faites-y briller des vertus en assez grand 

• nombre pour Taire oublier celles de vos années 

• consacrées h la nullité monacale. • 

Parii. — Les monuments ({iie la Sottedcycnlie 
a débarqués à Toulon, consistent : 

1» Dans les quatre chevaux anUi|ttCS qui élnieat 
placés sur relise Saiat-Harc. 



CORPS LÉGISLATIF. 

aomBiL Des cmQ'GBini. 

Suite de laiCanoe da tt» 
Hardy appuie le projet de Dtnnou. BaruHon 



loiir erini de Vilet. La disemiioo itt fermée, et 

i'iirjienpp déelarée seulement MV la pIltM mlntlTIl 

a l'aduiissiou des candidats. 

CONSEIL DES ANCIENS 
Séauce du 39 germinal. 

Pilastre fait rejeter la résolution qui autorisé le 

Directoire à refiler avec les falu iiiuants de la com- 
imiiic (UîCliollet. — LorpMp vote coulrc la résolu- 
tion qui établit un impôt sur le taliac. Ciinuipion 
( de la Meuse ) en demande aussi le rejet. Ysabeau 
ajoute de nouveaux développements h. ceux qu'il a 
déjà donnés contre la résolution. AjourucmcoU 

CONSEIL DES CiNQ-GENTBi 

Séance du 1" florf al. 

Nouveau rapport île Chollet sur la totalité des 
élections faites à saint-Domingne pour l'an 4 et l'an 5. 
— Poulin-Graiidpré est élu préisident. Les secré- 
taires sont Leclerc ( de M -ine-et-loire) , Luminais 
Gauran etBartlou Buisqiieltn. — Bergier reproduit 
le projet tendant n lixer le mode de infçementdes 
procès criminels instruits avant l'institution des ju- 
rés: il pntpose de les laire continuer selon les for- 
mes aneiennement existantes. Ehrmann invoque la 
question préalable, et demande que les procédures 
soieat Inslruilaa dans les formes oonalitiaioaaatleB. 

GONSBIL DES ANaSNflL 
Séance éot«fl«eêal. 

Poisson est élu président, l es sccrétaiMa aoot : 
Dautrîche,Auguis, Claverie et lac. 

CONSEIL DES CnQ-CENTS, 
Séauce do 3 florèaJ. 

Renvoi an Direeloire d*ane lettre dans laquelle la 

citoven Duhrenil se plaint qu'on ne peut approcher 
des biireaiix du ministre de la p ol ire qu'avec de Por: 
il demande une manière plus expi dilivc dp se faire 
raver de la liste des émigrés. Renvoi au Directoire. 
— ' Rapport de Prieur ( de la Côte d'Or ) . sur la né- 
cessité de renouveler entièrement l'andoB nstèaie 
monétaire, pour le mettre en harmooieavw M mut" 
vean systèoM dea poida et i 



(SS avra.) 



Slorkholm. — Ordonnance du roi nui soumet les 
journaux, les écrits périodiques et les pièces do 
théâtre, à la censure de la chancellerie royale. 

LoniIrM. — Proclamation du lord Cambdenetoa 
conseil privé d'Irlande, relativement aux mouve- 
ments insurrectionnels. — Combats entre les Insur- 
gents et les troupes i uvales. 

Jtome. — Départ de Ualler , trésorier-général de 
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l'arnu'e. — Avis ronsul Angrlucci, célèbre chl- 
rurgifn-accoiuhmr, portant que ses fiinctiotis de 
premier niagistrat nr I i Mip^chcroiit pas diTor/s.Tcrcr 
tout le temps dont il pourra disposer au soulage- 
ment de rhuiiianild soufTrante. 

G4n*$. — IdoUoude Gattorno, tendante à ce qu'il 
n*y ait |»s de sésncf ledimnnehe, et è ce qne fe Di- 
rrctin'iT nssi-!i* niix proco'-'-îdri'^ r,r rofo. î.c conseil 
des Sbixâiite a accueilli cdt-. moUotj {un des mur* 
mures. 

Républime trweaiêt. Barii. — Duel euire 
BenJamitt^Constniit et Sbaet, rMaelenr de VAmi 

des /-ou. — Noms des memlires rflus pour le Direc- 
toire lielvt'tiquc; ce sont tes citoyens Legrand ( de 
Bdlp \ Gl.iyrc ( de VeTny ). Bny f dv Berne ).0!i( rly 
( lie Soleuré ), Pfyffer ( de Lut cViie). — Notice d'une 
brochure de j.-A. Mourgue, intitulée : Convient-il 
à la Frtmc* d'moir tm aett ét fkoxigaUon aéné' 
MiefM^r 

CORPS LÉGISLAllF. 

CONSEIL DFS CINQ- CENTS, 

Suite de la séance do 1. 

Pin ia rapport de Meiir ( de la COle-d'Or }. 
Adoption d'une partie de son projet. 

OOIfSEJL DES ANCinn. 

S<Î3nrc du ? fînr^ril. 

KaiilTaiann, DenUcel, Dedeley-d'Agier et Laussat 
parlent coi>tre la résolution qui élahlit un impôt 
sur le tabac. Elle est rejetéc. — Railler et Cretet dé- 
fendent te résolution du 15 veulûse, relative au ca- 

n.il ilr. ri i:!ri. . I'IIp est .ipprouvée. 



Ko 21S. OcUdl 8 Floréal. (27 avril.) 



SrmUn. — 
wan-Oglou. 

Mittmt, — Arrivée dans cette ville du prétendant 
de Pranoe, am le ei*devant due d'AngooMme : ila 
ODf été r«^d*iine hçoDtonte ro^at^. 

7'urni. — . Discours du citoyen GiMcnrn.i! tuinis- 
tff ili' l.n République française, en r< nirU;!jit s* s let- 

ilome. — Plantation de plusieurs arbres de la 
liberté, dans différents quartiers de ta ville, Cl par- 
«ienlièreaMnt au liont<<^rtnaI. 

HtUm. — DénîMion de* diveeinire Meaeati et 

P»ra«li<i. etdu secrétaire-général Sommariva, exigée 
par h eéi\éra\ Brune, au nom du gouvernement 
imnciiis. 

Zûrieh. — Secours de 9,000 francs donné par 
kt Français, an village deMunsingen, oftrit mai^ 
aonsont i<té incendiées. 

République franeaite. — Parii. — Insulte faileà 
Bi rii i ldite, atiibassiiilfur français,! Vienne. Désa- 
veu rorinel delVmpereur, qui promet de donner à 
la République la satiffeetion la plus éclatante. 

FaHéléa. — L>ettredu eitoven Lalaode, annonçan t 
qoe tedintenr BnekardI, habile astronome deGiitha, 
a rntcu!c rorhite de la comète déoouTefte dernière» 
meut par ie citoyen Uessier. 

OOEFS LtotSLATIP. 

Ot^ElL DES CINQ-CElITflL 

fVjtnre du 3 floréal. 

Le citoyen Lannemas de Hagetmann (Landes ) 
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se plahit fî'nvoir été mis suriine liste suppl(<metiiaire 
de nrliies, quoif|u'il ne le soit pas. Renvoi. — Gres- 
lier fait apnmnver les opérations des assemblées 
éiectoriile.^ des depnrtemeuis des Vosges, d'Indte-et* 
Loire, de In Haiite-SaAne rt des Dpux-Nftïtes. — ' 
Adoption du surpins du projet de Prieur (de laCAte- 
d'Or), sur les monnaies. — Rrpi ise de la tliscu'-sion 
sur le projet de Jourdati ( delà Haute-\ ieiuie ), re- 
lativement au mode de rccrntement de l arniée. 
Dnliois-inibais et Baraillon présentent chacun un 
prrijet, dont ils développent les molib. lînprcasIoB 
et ajournement. 

GOMSm, DfiS AKCiltll& 
Stonca du Sdortel» 

Delacoste fait rejeter une résolution du il 'n rai- 
nai, sur les transactions entre particuliers, pendant 
la dépréciation do papier-monnaie. 

GORSEIL 0B8 COlQ-CKinSi 

S^iance du ^ floréal» 

Le général Mootalembert, annonce qu'il a trouvé 
le moyen de réduire des deux tiers, le nombre des 
cnnonriiers nécessaires an service de chaque vais- 
seau. Mention au proeès-verbal ! — Dons patrioti- 
ques. — iM( j.insjc f iil valider les opérations de 
l'assemblée électorale du Doubs. — Delbrel fait va- 
lider celles des assemblées électorales de la Meuse 
et des Ardeones. — Chollet fait prendre une réso- 
lution qui autorise le Directoire à traiter amiable- 
ment ^ c Ii citoyenne Brunet-Monlansier, et le 
citoyen Udurilon-Neuville, relativement à la salle 
du ihé.-^tredes Arts.— Fabre Taitodupter un projet 
qui élève au noutaot total de restiinatton de 1790, 
la mise i prix des biena nalienaux, qui n'dtail fixés 
qn'anxtroi* quarts. 

CONSF.il DFS ANCIENBL 

Séance du 4 florùal. 

Rossée fait approuver la résolution relative à la 
contrainte par corps i ('égard des étrangers. 

CONSBIL DSS CXSX^€30fn, 

Séance du 5 1 



Des citoyens de Mont-Marsan et de Tarlas, se 
plaignent des attentats commis sur des électeursilu 
déparfenienl des Landes. Darracq fait prononcer le 
renvoi. — Observations de Bontttux, relalivemeiit 
à l'impdt perçu au proKt des indigents, sur les bil- 
lets de specticle^, bals, ete. — Félix Faulcon fait 
arrêter que, chaque séance, les rapporteuradeseon- 
missions chargées d'examiner les pmc^s vcrhaui 
des assemblées électorales, seronlenleudus au grand 
ordre du jour. 



»• fit. KmMI • VhsvM. (18 ami.) 



Cott4(anitnoj>/e. — Levée du oampSOOsBeigmdS. 
Marrhe des troupes sur Widdin. 

Milan. — Défense faite par \f Brune, à 

tous payeurs ou caissiers de l'arniee, déjouer dans 
les jeux uublics. — Arrestation du commandant de 
la place ne Mouza, accust' «l'avoir participé aux cgor- 
gements du Midi, pendant In réa' tinn. 

Zurich. — Proetamation du généra Sehawem- 
bourg, qui rend pemonnrflmient responsables de 
tous les trni' Ir- ,-[ni ('claler-ic^it, îrs rrvtnhrcs des 
gonvernemeuts provisoires (ic iwuit-Uall, deTog- 
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Rfmbourg tl d'AppenzcI. Bons effets de celte procU- i 
ination à Zurich. — Ciiiii cents paysans massamnt, 
à Arboii, presque, tous les lueiiibrcs des aiilorilés 
publiques. Uu particulier riche, nonimti Meyer, est 
mit à mort. — Massacres commis dans plusieurs 
autres cantons. — Menaces et imprécations des ha- 
bitants de Schwitz, Zug et Claris. 

La Haye. — Le représeiitiitil Nollet mis en arnU 
civil, pour fait d'agiotage illicite. — Prolcslation du 
reprcsentaotVenderjat, contre la formation d utie 
haute-cour nationale pour le juger. — Protestatiuu 
d'un {^nd nombre de citoyens d'Amsterdam , con- 
tre la continuation des deux tiers de la constituautc. 

République françaiit.^ Paris. — kn\vée des 
oursdcBerne.au Must<um d'histoire iintnrclle. — 
Ouverture, à Rouen, d'une banque qui a mis des 
billets en circulation. 

LUft. — Ineuraion d'une bande de voleurs dans 
la petite Tilte d'Bnpen. 

rfècrologie. — Arliclc de P. F. Aubin, sur le ci- 
toyen Dudoycr, homme de lettres, qui avait epuusé 
la câttire aclrioa Doligny. 



CORPS Lf.GlSr.ATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 
Suite de la séance du 5. 

Rapport de Panvel , concernant la pension iaecor- 
derà la veuve de l'ingiMiicur Laiiiblardie. Baraillon 
demande l'ordre du jour sur le projet, qui est ap- 

Kuïé par Bailleul, Trouille et Hardy. Pison-du G;i- 
ind nitprononcw l'ajournement. — Rion soumet 
i la discussion son projet tendant à augmenter le 
traitement des juges du tribunal civil de Paris. Pi- 
son-du-Galand pense que le conseil doit étendre 
cette augmentation à tous les tribunaux. Cras-sous 
( de rHérault) appuie le projet. Le l" article est 
adopté : il fixe A 4,900 fr. le trailcncnl des Juges du 
tribttttaî civil. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du 5 floréal. 

Pescheur fait rejeter une résolution relative à un 
échange de tenrein. 

GOMSEIL DBS CINQ.CBlf T8» 

Séance du 6 floréal. 

Gomaire fait rapporter la loi dn 10 thermidor, 
qui excepte de la vente des domatnn natîonanx, 
rnede C\t;iH"^. - Motion d'ordre de Gay-Vernon. 
relative à i inscription de plusieurs émigrés sur les 
contrôles des bataillons : il eite le nommé Charles 
Desrochcs-Cbassay de la Haute-Vienne, qui a usé 
de ce strataitème : H demande qu'il soit fait un mes- 
sage au Directoire. Adopté. — Quirot fait valiiler 
les opérations ries assemblées électorales de l'Orne, 
de l'Isère, de l'Yonne et de la Meurlhe. \ illers 
fait autoriser la trésorerie à délivrer aux porteurs 
d'onlonnaiicesdcs ministres, des rescriptioos, jus- 
qu'à la concurrence de 60 millions. 

CONSEIL DES ANClENSt 

Séance du 0 floréaU 

Poisson cl Becnier font approuver deux rdioltt* 
tkînsteteriirdtafim sur les transactions. 

GOUBBIL DES CINQ-CENTS. 

Séance du 7 floréal. 

Le cilo|en Normand, président de l'adminlstra- 



[1708.1 

lion muifieipale de Saiul-Sylvain, jléparternent du 
Calvados, rédame contre remiiUlon des quatre 
électeurs de ce canton. Renvoi ilaeoromissiou exis- 
tante. — Duhol, au nnrfi des commissions d'inslnic- 

lioii publique eldes insUtutions républicaines réu- 
nies, propose au conseil d nrrèti r l'impression et la 
distribution aux membres du Corp> législatif, de la 
vie de Hoche, parBouiselin; et. en outre, d'inviter le 
Directoire, par un message, i examiner de quelle 
utilili iioiiirait en être In distribution aux jeunes 
citoyens. Adopté. — Henvoi à la commission des fi- 
nances, d'une proposition de Riou, tendante à met- 
tre les gre0^ des tribunaux en régie. — Le Direc- 
toire transmet par un message, des renseignements 
détaillés qu'il a rerus pendant la tenue de» séances 
de l'assemblée électorale de la Seine, surses opén» 
lions. On y remarque un imprimé intitulé : Sur lei 
opéralions de l'attemblée électorale du déparle- 
ment de la Seine, par Guvot- Desherbiers : il retrace 
toutes les intrigues qu'il oitavoir souillé l'assemblée 
électorale, et felidte le département de ce cu'une 
scission courageuse lui a sauvé la CrsintC dc voir 
rouvrir les fosses du terrorisme. 



MO 220. DéciMU 10 Floréal* (29 avril.) 

Milan. — Nouvelle de l'envoi, à Paris, du comte 
Baibo, ambassadeur de la cour de Turin, à l'effet 
d'informer le Directoire que le royaume est nouvel- 
lement menacé par des révolutionnures, et de lui 
demander de vouloir bien filtre connaître ses inten- 
lions an roi, qui est décidé à abdiquer volontaire- 
nienl la royauté, si tel doil être son sort. Détails sur 
les progrès des insurgés. 

RéfuUifM frmuoUê, — Parit. — Nouvelle de 
grands dangers courus k Grasse, par lanard, ci de- 
vint memlire de ta Convention, et proscrit du 
31 mai. Noms des administrateurs de la banque de 
Rouen. — Publication, à Berlin, d'une brochure in- 
titulée : YAlphaet VOméga de la conslilulion germa- 




que 

If nouveau système de Paul I«r . et plus encore 
ses folies, souleveiil tous les esprits. — Article en fa- 
veur du système des scissions. 

5<ra<fr0Wff. — Détails venus de Vienne, sur l'iU'- 
sulte bile à fanbassadeur français Bernadutte. 

farféWt. —Lettre de Chappc, dans laquelle il re- 
lève des assertions très- hasardées qu'il dit avoir 
trouvées dans le rapiiorl des commissaires de l'Insti- 
tut : il répète cjuc Breguet et Bétancourt sont étran- 
gers : • Peu importe sans doute, ajoute-il, à la 

> perfeclionde leur machine; mais le gouvernement 
• tic doit pas sonffrirque le télégraphe, né français, 

> passe à la posierité,déSgurésonsleshaillonsd'uM 
. livrée éHaugerc.» 



CORPS LÉGISLATIF. 
00K8BIL DBS CD«Q.CBin& 

Suite de la séance du 7. 
Fin du rapport de G nyot-Desberbiers, envoyé par 
le Directoire, sur les opérations de l'assemblée élec- 
torale de la Seine. Renvoi k laoommiasioneiistanle. 

CONSEIL DES ANCTEIW. 
Séance du 7 floréal. 
Dusaulx fait iiumuiage, au mou 04 ôloyoïlM* 
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l.ui'To, nslronnmp, d'un ouvrage sur la mnsiire du 
tennis : it prutiledela parole pour exprimer les scn- 
tinienlsqui raniment au moment où il va terminer 
sa carrière législative. Impression. — Lacombe- 
Saint-Michel, Dédeley d'Agicr et Ysabeaii rotent 
contre la ri''?:n!titioti relntivc à l'organisatinn di' !'«-'• 
ColcpolylctlîiiHnic. RûUiiultliJ soutient; illccalre- 
Jclée. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 
Séance du 8 flonéal. 

Pons (ée Verdun ) M t déelarer Yslables les op<î- 
r.itions (les asseinhléi'S t'Ieclorales du Ciilvmlos, de 
la Seinc-liifei ieiire el «le la Miuiclk'. Diirrn<"4| pré- 
sente, sur les sossioriN de l iisseniblée éli ctorale des 
Landes, des oiisenrations qui n'ont pns desutle. — 
Cbollet fait adopter troii) projets n liitit<« aux élections 
de Saint-Domingue. -- Ondut r.iit liDinmnue, nu 
nom du citoyen Uidmaii, d une col I<h;Iioii de gra- 
vures relnlivcs aux prwicip.ili's jonrin'os de UACVO- 
lulioii. Mi'Uliuuttl dejtùi à la bibliulhéque. 



K« sti. Primedi ii nor«al« (30 avril. ) 



Oénei. — Résolntiou du conseil qui coosocnanjc 
besoins publics l'argenterie des e'glises. 

République française. — Paru. — Lettre du Di- 
rectoire exécutif au ministre de la marine, Pléville- 
Je Pelt y : il lui témoigne son regret de ce que son 
i^c et SCS infirmités l'onl forcé à donner sa dénis- 
non , et lui annonee sa noniDatian au grade de Tiee» 
amiraL Nomination du contre-amiral Brnix au mi- 
nistère de la marine et dis Colunirs. — Nouvelle 
d'insurrections dans le Picinout. — Le nlnven J.-A. 
Olivier qui a fait un voyage en Perse, par ordre du 
gouvernement, mande de Constantinople, qu'il ap- 

Krte plus de douse cents graines bien soignées, 
anooupde médailles en or, en argent etenbronze, 
romiiirirs, f^rrrtpies , parlhrs; quelques momies 
deiifanls et il ciisraux sacns d'Egypte; quelques 
iiianuscrils intcresKanls, etc. — - Lettre de Garnerin 
aiiuunçant qu'il s'est pourvu auprès des autorités 
supérieures contre la défense qui loi • été faite 
d'exécuter son |Nroj«t d'ascensioa svcc une personne 
d'nn aeiedilRIrsat. 

yariété4. — Article signé F*" intitulé : D« la 
guerre d'extermination. — Compte rendu de l'Jïw- 
loirf ua(ureLle des jioifunns . juihlirt- p.ir le citoj"en 
Lacépède , membre de l'Iuslilut ualioaal ^ et proies- 
•enr «a Husdum d'histoire naturelle* 
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di s îii'i iliersdes .nntours, sur le produit di s rinvra- 
girà de ce^ derniers. Esebassériaux aîné i»ouiU4etson 
article à In di^eii.ssinn. PoTlie/. (de l'Oise ) et Boutay 
( de la mieurtlte ) le combattent. Cliappuis le ûîkâm^ 
et demande, et! outre, qiic, par un rè;;lemeBt. Icf 
thi'iUres soient tenus de ne point éloijiner de leur 
n'jiertoire lescbefs-d'rcuvre de Corneil le, Uacine, etc. 
{Murmures). Félix Fnulcon invoinie rajournemcut. 
Le ronseil n<lupte tout le |irojet u'Audouui, et reU- 
voie Tarticle d'Eseha$.serian\ à la commission dc9 
inslitntiolis répoblicaincs. lUtien nnèiie Tnltea- 
tion do conseil sor la tddnelion des Ihéltict. Ml. 
Icnl pense qu'on ne peut opérer celle réduction 
sans créer d^ exclusions et des priviltiges ; 
manile r«rdre dn jour» qai est êàipU, 

CORSEIL DBS ARGIB». 

Séance du 8 flur^al. 

Bcguier denaadc, par motion d'ordre, que le 
conseil des Andecs prononce d'abord el de préfé- 
rence sur tes proeès-veriMUX des asseuiblécs élec- 
torales qui ont fait seîl^n : «Il Importe, dit-il, que 

• pour rassurer la France contre la rrniii!. i I < i 

• conçue de voir se renouveler au milieu d'rllc 

• toutes les horreurs rév(dutionnaires, vous décln- 

• riez que les royalistes à bonnet rouxe,qui ne sont 
> pas moins dangereux que les royalittesè COCardt 
' Manche, n'entreront ici «praprès avoir passé sur 
. vos c«»rps. • Riuidin (des Ardriilfs ) a|ipiiie la 
propusitioii : il déclare que le royalisme n'ayant pu 
parvenir 4 ses lins j'uni^ée drrnière, en députant au 
corps légfstsiifeeux ût :^vs agt ttls les plus coiwuis , 
a cru réussir cette foin eu faisant nommer les hom- 
mes It s plus notés d'infamie. Creusé-Latouébenorla 
dans le même sens : • t'oint de composition, dil-ii, 

• avec le< royalistes cpie vous avez si lienreusement 
» frajipés au 16 fructidor; mais point de eoniposi- 
» tion avec des monstres d'une antre form<», tout 

• prêts 11 inellre encore notre patrie en i ten 
' lambeaux. • La proposition de B(knier est a do p tée . 
— Cretel fait approuver une résofulion du 18 ger- 
minal, "^m îr'^ lornialilés à suivre relativement a In 
prti&cotation des eOl-ts uégucuibics à longs Icrtpes. 



CORPS LÉGISLATIF, 

CONSEIL DES CINQ-rPTTS. 

Suite de la séance da 8. 

1>Î9C«ssion relative aux théiltrfs. Eschassérianx 
aîné appuie tout le projet de la couinussiun, à l ex- 
cepiKut de l'article qui réduit les thé.iires, et pro- 
pose une disposition addîtioniieiff tend inte A pro- 
clamer et récompenser solennellement tout auteur 
dont ronvrage aurait olitenn pendant deux ans, un 
succès constant. Audouin annonre que la commis- 
sion a abandonné comme impralicable la mesure de 
la réduction. Les premiers articles ilii projet sont 
adojités. Chabaud-Latuur rrpro«luit la projMMition 
qu'il avait faite de déclarer les ouvragé propriélite 
nationaleSfdix ans après la mort de leurs anteors 
et de donner an Directoire le droit d<> les faire jouer 
il tel ou tel théâtre qui lui paraîtrait Ii n r tn f - 
mieux. Le conseil iixc à dix ans le terme des druitti 
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Uasladt , le 2 floréal. — L*s alarmes les plus vi- 
ves sont répandues m depuis quelque temps; el|^ 
viennent de ^accroître par hi nouvelle des événe- 
ments dont Vienne a été le th(*fltre. On m>\ qne «! 
n'est pas dans le jiremier ir-t i :l ■ f au premier cri 
des passions éeliauffces qu ou doit espérir d'ap- 
prentlre la vérité. Voici, ipioi qu'il eu soit, la ver- 
sion que trs Allemands fool circuler : on^gera de 
son exaotitiKleen la comparant i la retatton qn'on 
publiera à l'aris. 

Il est arrivé hier soir deux courriers, l'un au 
comte de Mellernich, l'autre aux ministres français. 
Ces courriers ontannonccqoe les habUaatsde Vienne 
avaient demandé à l'empereur la permission de cé- 
lébrer l'annivetsaini de l'annemeat de lenrs voton- 
taires l'année dernière, poor défendre la ville me- 
nacée par rapproche des Français, flqne l'empereur 
la leur avait aceordéc ; que Bernadolte avait repré- 
seiitt il ne verrait i)as celte fètc de bon œil ; que 
l'empereur avait répondu qu'il était le maître de 
permettre à ses sujets de célél>rer le souvenir des 
marques de leur Bltacberaent;q«'en eonaéfnanoe 
le général avait déclaré qu'il donnerait ananda son 
côte une féte ce jonr-l,'i en nirmoirr ilr I:i victoire 
des Fran^U', que le rainalrc de la poiicc de Vienne 
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l'avait CDgngë » ne pas placér sa f^lc le mê- 
inv Jour , crainte (le innUitMir; mais que rainl).'i$- 
aadciir .ivait pprsislé; t-t qm- ce jfnir éliiiil venu, il 
a?ait Tiiil fuit arborer nt-dt;hor.s <le soa hûtel un 
gnwi drapeau tricolore, avec celte inscription : 
uèmrté êtégalité : que les liabitants de Vienne, dans 
Vivreue du vin ou d« la joie, s'étaient assemblés de- 
vant riiAtcl de Fraticc, dcinaïKlnutii grands cris que 
le ministre fît ilispar.u'li e If drupcaii tricolore ; que 
celui-ci avait refuse^. On ajoute que la miillitude 
ayant voulu forcer TbAtel, plusieurs coups de fusil 
avaient ëld tirés sur les anatllants ; que quelques- 
vin d'entr'enx avaient été attrintsel tues , que les 
antres, plus furieux encore, avaient continue leurs 
excès pt'ii'l ml plusieurs heures et avinenl tout brisé 
dans f hôtel de l'Ambassadeur. Ou soupçonnait que 
l'influcDcedes ministres de certaines cours n'avait 
pas été étraaeère i ws désoniNSt moins ponr les 
aannenter et les prolonger. 

Celle nouvelle n jeté ici Id pins jurande consterna- 
tion, parce qu'on en redoute des suites terribles 
pour le repos de rAllemat;ni'. On Mrwl avec la 

Elus vive impatience le parti que prendra le birec- 
>ire. Pu{sse<t-il écouter les conseils de Thumanilé, 
plus que ceux d'un trop juste ressentiniriit...! 

Kenixe. — Installation du gouvernemeiil provi- 
■aire. Puhlicntion, à Corfuu, (Tune proclamation du 
gteérat en chef français, qui annouce aux habitants 
des Iles véoitiettiies qu'ailes sont pour toujours réu- 
■ics i la Franae, et que la liberté des cultes y sen 
respectée. 

Tritite. — Départ de la flotta a^agnola, eom- 
mandée par le marquis Spinola. 
Naplet. — ConlinnalfaNi des lavées da Iroopes. 

— E lit rny.li qui remet SD réquisition toute raifon» 

tcrie du royniiiiie. 

i?omf. — BrAIcinent des cédules qui existaient .i 
la banque du Saint -Bsprit.— B<!solution du Iribu- 
nat, par laquelle il est ordonné su Direetofre d'éle- 
ver sur le Capili)le un monnmeiii qui perpétue à la 

Iiosttfrilë la n"C()nnai<isniice du pen|)lf romain pour 
e grand peuple des G.mles. — Arri'^Litinn, pnr or- 
dre du giin^r.il en chef provisoire, SaintCyr, de plu- 
sieurs oniciers accusés d'insubordination envers je 
général Masscna. — Contribution extraordinaire de 
8 pour 100 sur la valeur de tmn les fonds pro- 
ductifs existant dans la Répulilique nniKiiin'. — 
Suppression despriinogénilures, de!> lidricuniniis et 
4es subtiluliuiis. 

Jftkm.— Bruit répandu que ie citoyen Jean Boa» 
8aiul<!kadré, oonsul (général de la République firan» 
çaise à .\l;;er, nccuse d'avoir voulu fomenter une 
révolli" il.iiis ce pjys, a eu la tôle tranchée par or- 
dre du tley. 

Turin. — Bevolutiun dans plusieurs cantons des 
provinces du Piémont. 

Bdle, — Arrêté du commissaire Laeariier, qui or- 
donne qu'il sera levé en Suisse une aomme de M 

millions, valeur de France, *^iir les patriciens ou le.s 
ci*devaut membres des ^onvt rni inenLs de Berne, de 
Fribourg, de Soleure, de Liicei iie cl de Znrioli. 

Otnève. — Note du citoyen Ftiiu D' sp n les, rési- 
dent de la Bépubliquc française, aux s\ mlicset con- 
seils de Genève : il les |>révient que s'ils ne répri- 
ment pas les attentats que se permettent des scélérats 
noirs de crimes, couverli de bouc, qui «b^ti iienl 
les avenues de sa résidence, et par leurs cris de mort 
empêchent les bous citoyens de communiquer ave - 
lui, il ptewirB tous les morros que la difuiié deson 
aanatèralni fait m devoir d'employer. 

Uépubliqn* franeaiie. — PariJi. — Lettres de 
QIMb, annonçant que quatre miiie Liguriens se 
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sont joinis aux patriotes piémontais et aMt entrét 

dans !(! l'u inunt du cùté de la Ligurie. 

Drurellet. — .Noiivrllc l'augmeoUtioa de 
l'armie prussienne de We^tphalie 

CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DBS GINQ4XNT& 
iiMMa du 9 floréal. 

Dons patriotiOMl.'^ Résolutions qoi valident les 
opérations de oivafsea ssaembMes éleetorales. — 

Adoption d'un projet de Villers sur les orJuuna:iccs 
des ministres. — Mallarmé fait prendre une résolu- 
tion sur le mode de procéder dans les IrailîimVt Ci- 
vils «en cas de partage d'opinion. 

CONSEIL DES ANCIENS^ 

géuoe du 9 floréaL 

Après avofrauteodole rapporld'nne commission, 
le conseil approuve une résoiatioftda il germinal. 
Bn voici le texte : 

Alt. I". Les débiteurs pour cause d'obli;r|it|Qai § 
longs termes, ou par contrats de constitution de rentes 
dérivant de prêts en papier-monnaie ou de ventes d'im- 
meutiles, jouiront d'un nouveau délai d'un moiSi àdaler 
de la piil>licatinn de la présente, pour les options autorip 
•ées par rariicle V deladileleidn il frimaire, et parles 
articles !•* et V deedleduia advéas, u* 1W0{ pairtla- 
quel délai, Ms seront irrèieeaiilenMai dCeiiMi, 

II. Le délai ne eoam point eonlie les MrMaie poi- 
dant le délai accordé par la Id poar hire Inrentalra et dé> 
lil)érer ; à l'égnrd dei temples promenés , il ne coum 
coiiire eux que du jour de la prfe>enta(ion du titre. 

Il (<iurra roii Ire les personnes qui tout sou$ l'adminia- 
truiioi) (ratiioii , ^juflann raeonis eealratasateiaiiira» 

leurs de Icul -. liu us. 

III. Daii> II' tas où, soil par iiL^Iipcncp , soit |Vir col- 
lusion avec son créancier, le dcliilciir n'auruil fait aucune 
opilon dam les délais prescrits par lesdites lois des 1 1 fi-i^ 
maire et t6 nivdse. les créanciers postérieurs pourront, 
en exerçant il cet qpurd Im droits ciu débiteur commun , 
faire eus-mémes, eason nom, duis le susdit délai d'un 
mois, les uoUfleailoas aniqneMM il était Mamisi eutpMI 
ra« Hics produlnMt* pour la eaamrvalion da leurs propres 
droits , le même cM que si ellm svalsm é» siguifiécs par 

le débiteur. 

I V. A la réception de la présente loi dans diaqoe adml- 

ni^lration de caiilon, le r<)mi)ii>s.nire du Directoire exécu- 
tif pn's (le ladite adminis! ration mtb tenu, ^ous sa rc«- 

[lonsabililé , de faire alScher, en forme d'ut m, et aui 
icux accouluiDcs, l'enliére disposition de l'arlide i" dr 

— Peré cl Girod ( de l'Ain) volent le rejet de ta 
résolution du 27 ventôse , sur l'action eu rescision 
pour cause de lésion d'ontra-moilié. 

CONSEIL DES CINQ-CBNIl. 

Séance du 11 floréal 

La marque, p.ir motion d'ordre, appelle l'attention 
du conseil sur un libelle imprimé et distribué contre 
les élection» du départi'menlde la Dordogne, et pro' 
pose de ureiidre une mesure générale relativemeat 
aux libelles et diff«uMtioosdcoennra:iliaitrhisr 
torique des élections de Tan 5 et on celles de Tan 6; 
ce< ili riiières lui paraissent généralement bonnes. 
Illail lecture d'un projet d'arrcté portant, enlr aulres 
dispositions, (|uc ji-s r.niports sur les assemblées 
scissionnaires auront la priorité sur tout autre rap- 
port ou discussion; que les mémoires coutenantdai 
oéiioociaUons ou imputations diflamaloires , ne se- 
ront point lus s'ils ne sont point signés, et que 
dans le cas où ils le seraient , les commissions n'au- 
raient égard qu'aux faits de notoriété publique» etc. 
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Mtrmftgne. — Mifîo m fil crt»*, par ordre dp IVm- 
piM-fiir, (iii pntriolc ]iol(>ti,iis Zaj'»nrz<'k , frère du 
pt'niT.il lie ce tmiii. — P;isswaii-OçIiiii a perda 
Ors(»wa et Nicopuli. Proclamalion de l'Eoiprrpiir, à 
rocctsioo de i'tiMiillfl ftitle * rambtiMcteiir Bf rna- 
doUe : il exprime uo vif dfEpUifir dtf d)âK>rdres 
eornmfs au palais de rambas'tdffi'. ^ 

l.iiiiilr''.<:. ■ AsNocintioti «les oi^tniiii-i '11' 1 1 !>;iiique, 
.'Hi ii'iiiiliif lie cuiij ceiils, pour l.i lielniM'du pays, — 
\i 1 1 ^[ iiioti. |)ar urdre du dur de Poi tljnil, de Daniel 
Miciiaul , émigré français, chez lequel on a trouva 
prèa de qaatra cents coutelas ou autres armes à Tu- 
sape des drnf^oiis li'ffcrs. — Arresintinn de tnnl le 
coniitt' de la bociele tli' lorrcspoiidiiiice , conipusé 
de seize personnes. — ()"(.. inmr et sesamissont 
accusés d'avoir cons|Mr4' contre les jours du roi; de 
S'étrejoints à SCS ennemis, et d'avoir invité le gou- 
Tcnicmeiit français à euvaliir la Grande-Bretasne. 

méfublu/ue franeaiie. — Pari$. — Audience 
pulibqni' «In Diroitoirc executif, du 10 floréal ; ré- 
ception iJuLil'ivi-n (wuNtiiii.iiii , t nvoyc extraordi- 
naiii* de la Ri'pnblKiiif riun.iine ; de M. do Staël, 
Diinisire plénipoicnliaire de Sa |iajc«U: le roi d^ 
Suéde, et du citoyen Lupi, miiiUtre pl^nijiotén- 
tiairedcla Bépubliquc ligurienne. Disronrs pronon- 
ces par le ministre des rel.itions exléru iires, i.dley- 
rnml , par les envoyés, et r. p(;iisi's du pn'sident du 
Directoire Merlin. — Bxauieii des uiotib du bureau 
central, pour défendre au citoyen Gsrnpmide voya 
ger à ballon perdu arec une jeune femme. — Départ 
de Bem«, pour Parts, de quinze chariots d'écus de 
6 francs. — N^te adre'^stc di' l.uxenilioiir;; c-,)nlre 
la conduite àc>. prèUcs lu-ennentes, au iioiulirc de 
huit cents, qui, n-paudus daiis les e^'npa^iies du 

département des ForéU, se servent de leur ancien 
crédit pour y à^Mum méwùm g^wtu.àu prin- 
cipes rvnublicsms. 
Strasbourg, le s floréal — Bemadolte e^t rfrpnis 

deux )niirv à Itnstndt. tl a passé par Munii !i . Slnlt- 
pard l'I ( 'arlsriilie , oi'i il a été lre> bieii aeeiii-illi. 
On --ait a nrésrnt , (|u'avanl de partir de \ ieiiiie, il 
a demandé une r< uaratiou éclatante au ministre 
ThuguI; et comme il était peu salisfaîl de la réponse 
dnoe ministre , il s'est adressé dirMtrment i l'Em- 
pir*iir, qui. h cf nu'on dit, lui n écrit dans des 
termes d'.Tinitié . et i'n invité à rester ilans s.n capi- 
tnle. Mais Ilernailotte a cru qu il ne pouvait pas 
rester plus long- temps à Vienne , et a quitté cette 
ville pour attendre i Rastadt la décision ultérieiire 
du Directoire exécotif. Un délachemeat dn Mflitê* 
rie antriehieane l'e eseorté Ju^rik It f NÉiikn M- 
tion en-deçà de Vienne. ' 

Les ministres antncliiens qui s<> trouvent à Ras- 
tadt, ont reru , depuis quelques jours , plusieurs 
courriers de fetnr (^valiMiilM;nt'*«tol eu sur Ic- 
champ des conférences avec les ministres de la Ré- 
publique. 

— Adln'^ion du comte de Meltêrnich , h la ces- 
sion de I I rive ganelic du Rhin, et au principe des 
séeiilari'-alii.iis. — Extrait du courrier de Londres, 
coutetiant une notice sur lecaqton de Bu!>sic , qui 
« M désigné pour asile à l'armée de Coodé. 
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CORPS LÉGISLATIF. 
OXNSEIL DES CINQ-CENTS. 
' ' Suite de la séaucc du il. 



marque , qn'il dit renfermer des principes tr^s dan- 
gereux , très-anarefiiqihw : il d. eiare que le salut 
commun exige que I on n adinelte au Corps lénislalif 
aneun homme eoiinu par «es «rimes , quelle qu'ait 
ele son . !eeh 11, et demande l'ordre du jour suri* 
tout. Adopté. BaillenI assure ipie la 1res (grande mê' 
jorité dtt élections est bonne, et projiose d'adres- 
ser un me«sa;;f» an Direcloire . pour l'inviter ii reil-, 
dre compte des diverses cireonsiances qui , dans toute, 
l'étendue de la République, ont accompagné Ici 

élections, et iioiammeut des cQircprises des amtr- 
chistes. Adopté. 

— Un membre bit adopter le projet de rétetotlon 
suivant: 

Art, I". S. rctni niainicnus et exéculOi les baux h ferme 
on â Uivi r d, - liions (les énil(çrés , p.-i'^scS en fonne autlieil- 
tique, aiani t.i prommigniiom de ta loi du. 9 fi$ri»r IIH» 
ou«i, «UDt »ou* Minc-priv4, leur data a éléan«(éepar 
enregiitremcnt, ou est dcvemie autJbeqliqwa par àboU 
public, ou par jugotnent, WMUttamimêiptqMê, 
11. Néaiinioii» Tiicquéréor oonamera coalre lê fermier 

m/ Tmlê^dlSposilioa coninireftla pr^nle loi, «it 

abrogée. 



LUtératnrt, — Noiioe du Ce 

ou Prineipet df% mmun *he$ kmte$ le» nnlinut , 
par Saiiit-Lainbert , auteur du po^me des Stusous. 

llalisOoinif. CMti< iii>iiiii du conseil aiil ipi-' 
d'Empire, qui défend luule noiuiualjun ultérieure 

aux places qni deviendraient vacantes dans le sénat 

nureuibergeois. , 
Londrti. — Cireulaire de M. Dandas aini flaagi»< 

trats des trois royaumes, à l'effet de leurrecuai» 

mander de presser les associations pour la défenée 

du |> ivs, 

Fivicnre. — Di'part de quelques-unes des émi- 
nences. — Ordre donné an Wfiltill|IMl<irtii nllltiti 
sans délai lu Toscane* ' ' - ' . , 

Trie$lt. — Départ dn citoyen Mameeldi podr 

Vienne, où il va comme ministre de la Ri^pnhliqiic 
cisalpine. — Suppression du cliapitre nol)le de de- 
moiselles , qui était établi .i Crémone. 

Rome. — Tumulte a l'ea-oasion do l'arrestation 
de huit ofUciers qui s'étaient insiirgdiiMllIrellW» 
séna. Miaeea}il»erlé-dapdétentt». TodtVMlttdMa' 
l'ordre. 

Afi/an. — Décret du î;rand conseil, qniaeconle une 
indemnité île .SOU nulle Iivd-.k , en biens nationaux , 
en faveur des niinislres Iraneais Seinori villeet llaitti 
pour les pertes qu'ils ont laites iurs rtri Uni mii 
talion, exécutée par oidre de l^arehfrine. et pendant 
leur séjour dans les cachots de Mnntoiic. 

République française. — Parii. — Ordre donm- 
pir le citoyen Giii;;i:eiie.aiiib,issaileur a riiriii, a tons 
tes Français, de uotibi r de leurs passeports, été 
ceux qui demeuraient dans les étatH dft roi de flaP» 
daigm^ arMtJtJ[«Mliit<oii,et même eamoni «o«t 
au sèrvieedeSa Mafèsté, de prêter aetwaft a la Ré» 
publique, et «l'arborer laroeai de tricolure si)n>- pi me 
d'être considérés comme émigrés, et en consé- 
quence, d éire rrino\e>. - Détails sur la perte du 
corsaire-frégale Vllnfunt de^la Pairie, |^rti de 
Dunkerqoe. *^ 

Mayenee. — Troubles dans les différents corps 
qui composent la parnison. Mesures éucrgii|ucs pri- 
ses par le général Châteauneuf Randun. 
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GORVS LtiGISLÂIIF. 

CONSEIL DES ANCIEtfBL 
Séance du 11 floréal. 



Dcsmaziôrps fait approuver «ne r<^5olution du 4 
florëal, qui accorde une pension à la vcuvr Mallard, 
nourrice de Lou» XVI. — Dëdelcy-d'A^ier défend 
Tt lîbsoliition relative A l'action en rescision. Rallier 
la combat. Ajournement. — Pescheur fait rojoirr la 
n-soliition reliitive à des ventes de biens dupaile- 
nat t 1 li' N itidtvidiisqQiontattbilapetaedeiiiort 
sans jugeaient. 

CONSEIL DES CU4Q-CENT8. 



256 (I79t.) 

verses éleclions. — Le citoyen Lelourncur (delà 
Manche ) ex-uietnbre du Directoire, justitic de sa 
n^sîdence en France conforan'incnt h 1 1 institu- 
tion. — Poulain-Graodpré, dans ua rapport, dé- 
nonce un abus qui se commet i la liésorerie natio- 
nale et qui consiste à ne pas annuler les effieln 
publics au porteur. 



t 



Laloi présente un pra}et qni nie définitivement 
de la liste desémnma, le reprémitatttKoguifr- 
Malijai. Adopté. — Yergniand liiitTaKderles opé- 
rations de ciiverscs nssemblées électorales. — Far- 
gues, par motion d'ordre, se plaint de la marche 
suivie par le conseil , dans le travail relatif à cet 
objet : il roiidrait que, comme le conseil des A ncieos, 
celai des Cinq-Cents s'occupSt d*abord des assem- 
Mt'f; scissioiinaires : il di'iionce ensuite le système 
d anarchie qu'il dit avoir dominé prévue partout : 
il craint le r< tour des horreurs révolnlionnaires : 

• Qu'iiiip'irlc à la nation française , dil-il , uuc ma- 
- jorité numérique , quand celle majorité qui , cer- 

• |e$« eiistait aussi dans la Convention nationale , 

• n'a pu lui épargner, ni épargner à la Convention 
» elle-même, le jouç harliare et humiliant d'une 

• poignée de briganos. Ne nous dissimulons pas ce 

• que les bourreaux de notre patrie savent si bien : 

• l'audace d un scélérat coinprirac l éiicr^'ie de 
■ vingt hommes de bien.» On de mandt \'\n\- 
pression. Guiilemnrdet et Qliirot invoquent l'ordre 
du jour et sur l'inipression do difCOtt», étant les 

)ropositions de Fargues. Adopté. — BUMS feit va- 
ider diverses clccliows : »I profite de la parole pour 
Mclarer que la motion d'ordre de Fargues , n'a pas 
été asaes réfléchie , puisqu'il est démontré que le 
i^pnblieaniaaie le plus pur t dirigé Timmense ma- 
jorité des choix. — l.e Directoire transmet des piècea 
relatives aux opérations de l'assemblée électorale de 
I l Si'ine, et à celles de plusieurs autres départe- 
ments. Renvoi aux commissions compétentes. — 
Quirot propose d'approuver les opérations de l'as- 
tamblée-mere dnJnra : la commission en lepous- 
nnt la sc^on , ne a'fsl attachée qo'an prineipe 
qui veut que la majorité légale l'emporte sur une 
minorité même légale : hors de ce principe elle n'a 
vu que trouble et hiiilIiu , le renversement du 
système représentatif, et la résurrection du code 
anarchique de 1793 , qui autorise la révolte de la 
minorité contre la majorité. Félix Faaioon demande 
Vioipression et l'ajonmement Hardy s*étonne que 
la commission soit venue soumettre sa théorie sur 
les éleclions en général : il s'oppose à l'impression 
à moins qu'on ajourne le projet. Guillnn ini t ap- 
puie l'impression. Elle est ordonnée et le prujct 
adopté. — Ajournement d'un projet de Roflmers, 
sur la nomination , par le DireetMre, aux places 
vacantes daus les tribunaux. 

CONSEIL DES AHCIBMi» 
SéaneaioUflartaV 
Lednre du procès-vteilial. 

CONSBIL DBS CINQ-CENTS. 

S^'anced» 13 floréal. 

UoatuM juu , Dabra j et Gresno font valider di- 
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Bipublique francaite. — Parii. — Rappel du 
dloyen Truguet , ambassadeur à Madrid. Le citoyen 
Perrnrhfl y reste chargé d'affaire jusqu'au i*' 
prairial. — Démission du citoyen Dondeau, ministre 
de la police. — Démenti du bruit répandu que le 
citoyen Jean Bon-Saint-André avait été décapité par 
ordre du ^y d'Alger. 

— On apprend par deslettres de Philadelphie que 
les trois jeunes d'Orléans ont obtenu la permission 
de voyager dans les Colonies espagnoles de l'Améri- 
que : ces lettres ajoutent qu'ils sont partis pour s'y 
rendre. On écrit auj^i qu'Us vivaient ii Vliil i l l- 
phic , non-seulement avec simplicitë , mais presque 
sans moyens, n'ayant reçn d'Europe «Kun aeconrs 
pécuniaire; ils ont, dit-mi eneete, mnonoé que on 
voyage , entrepris pour leiv îMtnietioa et pnr né- 
cessité , durerait un an , apfès quoi ib doivent re> 

vemr en Pensylvaiiie. 

— Lettre de Bordeaux , annonçant la mise en li- 
berté, par ordre du ministre de la police , des ci- 
toyens Mallet et Lepelletier, prêtres , injustement 
condamnés à la déportation. La même lettre eonticnt 
des détails sur le départ de la frégate lo D^d^ , 
emportant les déportés qui sc trouvaient à bord de 
la frégate la Charente. — Inscription sur la liste 
des émigrés, à Bruxelles, du général autrichien 
Beaulieu. — Nouvelle de la mort, à Berlin , du cé- 
lèbre poilB limier, âgé de aoinnte-qnatone ans. 

OORFS LÉGISLATIF. 
QONSBIL DBS CINQ-CENTlk 

Suite de la séance du 

Fin du rapport dePoulain-Graodprc : il fait adop- 
ter un projet qui porte que tous les efTell pttbiifli 
au porteur seront annihilés au fur et à mesnndn 
leur versement à la trésorerie nationale, en présence 
des parties payantes. — Message du Directoire, dans 
lequel il rend compte des circonstances qm ont ac- 
compagné les élections de la présente année et no- 
tamment des entrepriiea des anarchistes. Impressioa 
à six cxcmplairea. 




Vifnne. — Célébration de l'anniversaire de la 
sortie de la levée en masse. 

RatUtUt la 11 âoréal. — Le géntol BeroadoUe, 
arrivé le 4 floréal, logen an oiltean, dans Tap- 
parlement préparé pour Bonaparte. 11 est parti cette 
nuit pour Pans, ainsi que le général autrichien 
prince de Reuss , qui sc rend dans cette ville en 
qualité d'ambassadeur extraordinaire. Pendant son 
séjour ici, Bernadotte parla avec beaucoup d'égards 
de la conduite de l'Empereur dans lea tronbtn de 
Vienne ; il en rejeta les torla anr le beran de Thn- 
gut et sur les ministres de Russie et d'Angleterre; 
il assura que M. 1 bugut était gagné par les guiuées 
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de Londres; il avait eu intcntioi) dt- partir de Vienne 
la nmt; mm l'Empereur a vouU qu'il panît en 
plemjoar.enlui rt'pondant de n sikrettf. Eu eflct, 
Uinvem obc foule de plus de soixante nulle âflUS. 
nm qa^oh !ui ail dil un seul mot uffeuuut. • 

Derji:u?uH.' a t.iit \ <>itc ait» mipMtwNi pwfffjfnf 
jour nit'tin; lit! i>^ii ai t ivée. 

Les ofliciers cl soldats Trancais qui ont obtenu 
aes csoorài, ont ordre de rejoindre dans le plus 
court tf^lai. L'irnée do Mayence dmt se tenir pr^te- 
elff <rrrn portée a soixante mille hommes. * 

Utrim. Rappel au ministère de M. Voss, fnVe 
de In contesse d'Ingenhetm . malireaw déolarée , et 
lenme non-avonée du fi n roi. 

Umdrei. — Etat détaillé de la dette nationale, 
qni si-l^vc a plus de 397 millions sterlings, 

Dublin. — Lettre dti lord Camdcn , pour deman- 
der sa démission de la lieiilenancc d'Irlande. — 
Miae korê é$ la pfUx du Moi , du comté de Kii. 
kenny. 

Wofwe». — Découverte d'un plan forme pour 
révolutionner la Toscane. Le principal auteur se 
nomme d'Atti lis. Dans un des papiers saisis sur lui 
il exprime sa joie d'apprendre im# la titretvvà 
renaître en France. 

Rom. — Notiooda tribun Corona, sur les incnn- 
rénipnts du luie, et «or la néressiié d'interdire Tm- 
lro<(i(rtion de plusieurs ri,,, t. ntanufactures 
élr;m-eres. — .Nouvelie dt J ntauritction de plu- 
aieiiis rt'gmienls, à Nantes. 

^î«[^ '~^^!î!!i!i'*'' l'arrivée,! Veniae. docar- 
î"ï ■•*arT, «gmséen voitnrier. — Extrait d'une 
prKMinatiOD des insurgés piémontnis. 

ffAMt. — Remise par le cUoyea SoUa , ambassa- 
deur, de ses lettre» de créance , au Direcloiie lini- 
rien. '* 

^'''''•.Z Je»to>upei ftmcaian contre le 

canton dlri. 

BéjmbUqne fraufoin. — Parit. — Arrêté du 

Diri'Ctoire.qui prohibe lejounia! int 'ul,; : |a Feuille 
polidque, et ordonne la ponrsuilt Jijv.int h-s tribu- 
naux , de ses auti'urs, imprimeurs , etc. — M(»ine 
nicsure contre le Cercle, ou Journal de* urti tt d- ^ 
plaisirs, pour avoir imprimii en tr'autte» choies 

• Us oun» de Berne ont (Wclar é I a g uerre a 1 1 x la co - 

• binsde Parii.... quand on livrerait à ces animaux 

• sauvages iiiielqiies centaines de Jacobins par dc- 

• cadf, ee ne si- rail iiifun acte de justice... c'est 
. mon vœu et ic ne doute pas qu'il ne soit partaRé 
-par tous les bons citoyens.. - Prohibition du 
BulUftH de CEure, rédigé à Evreux par le citoyen 
TouqueL — Mise en liberté . par ordont, m. , du 
J"''y • «toyeo Voidel , propriétaire et rédacteur 
«lu laoleau de /fordeaux, etui ti ,1:1, pour avoir 

cla.<vsé les électeurs \>nr album ci m grum Cni)ture 

parle bureau central de Bordeaux , d'un bâtiment 
portugais, .-ntré sous pavillon espa^'nol, à iakJe d'un 
nux IWssep jrt, — Etat de la population des Répu- 
bbqiiei ûanraise, batave. cisalpine, ligurienne, 
romaine et helvétique. En voici le tableau ; 

1" La République fraoeaîae 

jusqu'au Ebin 33,000,000 

' ' 1,900,000 



3* Cisalpine. 
4" Li«uneniie. 

6^ tlelvèuque. 



3,300,000 
800,000 
J, 900,000 
t,TO0,«H» 



4* Sirk, — Tume UU 



CORPS LIvGLSLATlF. 

cûmoL DES axQ cora. 
SailadebalaûeAiilS. 

blM élections du .lepai temcnt de l'Aube ; H allaaue 
ysteme des scissions comme uKinstrueux . ans»«. 



II* SV' 



uç, •mmoral etcootre^réTolnlioniia.re. t nro^ 
poae de valider I9S âeetion* 4e la majorité. Ado/i2. 

C0N88IL m AHCIBIOL 

Seanee de iS docéal; 

Vernier fait a|»pronver le résohilion qui autorise 
0 Directoire a traiter am.ablement avec lîi citoy<.|i,ï 
Montansier et le citoyen .Neuville. - L< tourneur 
ex-meml.t e du Directoire , adresse , en exiécutioD dè 
a Mi,.i,a,t,on, un certificat de rMdeiiM ior la 
lerrUûifo de la R.ipublique. '"'««o" wr w 

COKSiilL DES CLNQ-CEXTa, 
Séance du 14 noréai. 

mi^'i-H'W'L™-'*"''" I''*'"''"'' àewmût que le 
message du Dvectoire sur les élections soit renvoyé 
« une commtssioo spéciale de cinq membres. Arrêté 
La nominalion serr, I nt. an scrutin. - Discussion 
du projet de Ro.-mei..^iu les places vacantes dang 
les trilninaux et dans les jusij • , de paix. Bergieret 
Jacqueininol proposent d'autoriser les présidents et 
accusateurs publics icontittoer leurs fn/ietions. Bou- 



'"Il j-iM 
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CopenAai/ii^. — Etablissement de maisons d'as- 
sorances contre les incendies dans tous les états du 

Berlin. — Renouvellement dc la ddfiûie de lai» 
circuler les monnaies étrangères. 

Umdref, —Etablissement de nouveaux imnAts 
KasseraDiement de treize ou qualurze ccuU iusunrës 
MI armes dans le bois de KielH, pr«8 de Dromon». 
iLiis le comte de Walerford. •'■viawre , 

Italie. — Refus des fonctionnaires publics mi- 
nistres et agents de Forii, de prêter le serment exiffj' 
par la constitution. — Proclamation du secrétaire 
de la légation française à Milan, pour inviter loiw 
ses compatriotes a concourir, par kuis .Ions M- 
trioliques, aux frais de la descente en Angleterre 
de Berne': '~ ^''""''"''"^ '^'^ J'^ï^aw àu Canton 

^«?|miiiçM#(raiieow. - Ordre don , .r le Di 
rcctoiPB au ministre de la guerre, d. .uspén Irë 
toute de ivranee de congés limités. - EvasiSu diî 
prisons de Renncsde vingt deux individus, la nlunart 
condamnes aux fers , et parmi lesqudssê tronvnî 
chef de chouans nomme Cœur-de-Lion. - Nouvelle^ 
de la Cata ogne. portant que h fermentation co, - 
ineuce a devenir alaimarâ, , n,;r le gouverneA, ni 
espa-nol. -Nouvelle de 1,,, , a la aougi mm 
accident, c.,; ,1 , :,: Muskein , avec Je» Sâïïeî 
caiionni eies et Iti a. i^o-, »Je sa Rotilio. 

Varitlét. — Motice de la Tliéorie de$ StntimtmiM 

Jfwou*. par Adam SmiUi; traduite de rSSaSïS 
S. Gmochr, Tcure Coadercet. ^™ ^ 

COni'S LliGISLATir. 

. . CO4NSËIJL DES CiiVQ^KNXS, 
Sulto de Ja aéaœe du 44. 
Mmb-DubM», à la tuile d'un raiifiort, Taél dd* 

17 
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clarer valable» les opértHonf de rtisemblt'c- mère 
du département de Seiiie-el-Oise. — Le Directoire 
Iransmet de nouvelles relativei à riiifluence 
exercée par la faction aiuirclnquc ittf lea élcclions 
de l'Eure, de» Bautes-Alpcs a de la Dowlogne. - 
Approbation de plmieiirt opération» d'aiMinblées 

CONSEIL DES ANaENS. 
Séance du 14 floréal. 
Delacoslc propose de reieterla r&olution du 16 
mossiilcr, n-Inlive au mode d* pTOCédcT oooUre les 
accuses eu tlcuipiicc. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 
SéaBoedalSlIorW* 
LflèbTre(du Jura ) demande , par motion d'ordre : 
1 "Trenvoi i la commisiion de la .résolution de la 
vr. le nui valide tes opération» de l'assemblée clec- 
to k' ac la Cnto ^rOr ; 2o que le» «o»»"»^^^^ 
nomméi-sne fasse..! au< ...i mpporlBorleséleclions, 
SuWs avoir U s I.mIs y-relal.fs çons.gn.., 

dans les messages d.. D.reclo.r.:. Lcclprc (d.- Mamc- 
et-Loire) propose d'ajourner tout^ Uccmo.. su.; 
rss.'...l.l =«-sà v.n^l-q..alrc heures. Ci assoiis de I k- 

ranll ) appu.e e lle proi>osilion et la seconde de Le- 
fcbvri. Tl.uusdn.x so.U adoplces. E>cba»^«lj« 
tfuédemaude l'ordic du j"ur sur le renvoi de la re- 
Hl^Miaiir la Côlc-dOr. Lcf.bvrc et Lal).ous c 
hTs™ pour le renvoi. Arrêté. - N ...unaii .. de 
lia dvMeuï. Umoine.Chémer et ç.assous ^ >i. 
iSilO pour former la eoœmiasion chargée 
i eiam lier le mestige dnWwetohr», n\»trt aux 
élSir-Be>TerB^ub (de la Meurthe) alla- 
S e projet àe Roêmers . sur l.;s pbces vacantes 
3ïSl« WlMinaux. - Message du D.reclo.rç an- 
Vmrlui que l'aclion de la jusUce çnmindle crt 
ïaraïy«ieaan.le départendil de ta fimoe d dni 



OOHHIL DBS ANCmit» 

Séance du 15 floréal. 

Un «Télé continue pour deux 
BeodiB dut hi bnetioni de eoniWMi 

cbivea. 

H* SM* MMt 18 rior^l* {^ mai.) 
Cowlonlinopi*. -Situation critique de PMfr 

eoi±er;nTo?5S^le» PÎ*P»;»^-K'i;%^„^^"^ 
Snsles ports de France , de Flandres et de HoUan- 
de nour envahir les domaines de Sa Majesté. Réu- 
îiôif dans cette circonstance, de l'onpos.tion au 
îirS'StScl. Discours de M. Sh.<ridan . ou res- 
ffreranimosiléla plus violente contre le gouverne- 

S"! C^î?: il déclare «^^'Jf^-»";,- ..^ésiîî 
sentiments sont toujours les m«oi«. et qu il désire 
mix avec la République fraoçaiie; aaa» qu une 
&ï'«nS débarV^ sir le ter?ttoir« brrtanmque 
UwSt Sfmn ne doit plus se faire entendre il 
ï.nSL noe motion prochaine, relai.vement à 
REShSra^irdit-H.Sel'lrla^^^ M. P.tt com- 

îlfie^rirprdopioant. et ^^J^S^'^J^T^ 
Suelques sarcasmes sur sa convenioii tM^TO . il 
SSare Qu'il «t (le la dlRuité du gouvernerai de 
wiîi «ïtaiMer à traiter de paix avec,la Jraiiai . 
Sï ié€«Mlliâtie« tf» IM wWI» *• 



Adoption à l'uiianimitc d'une adresse au roi , pour 
l'asssurerde la ferme résolution du parlement a le 
soutenir. Suspension de l'acte d'Uabeaa eorpu$y 
nialerc l'opposition de M. Sheridan , qui m jugMiC 
point les circonslaoeee aam eritiques pour détruira 
ce palladium de la liberté. — Arrestation à LondrPS, 
de Coeer O'Connor, qui avait été acuuilté en Ir- 
lande.^ HiieliottdelapilidQfOida eonttf de 

Cork. . a . 

Turin, — MfWts dei palriotee, enprli da lao 

Majeur. . , ^ 

Suiut. — V lu U n le fermentation occ»»îomie« 
par un mandeme.it uict-udiaire tUî l'evtîiiuf de Sioo* 

H^uUl'oue franeaite. — Porw. — Ou dit Mne ♦ 
le S floréal, une troupe année s'est nre>« iitec ni» 
prison (lu Temple, avec iw fiuxarrélé du pirecloir* 
cl de faux ordres du minielrede la manne, pour 
transporter Siduey Smith à Meliiu. 

Quoique le concierge eûl reçu , une fois pour 
toutes, la consigne de ne délivrer (^e prisoiiiiier 
au'ancèa eo avoir reçu lui-même l'ordre de la pru- 
pvramein da prMdent da Diractoin , U a obéi a la 
réqnisiiioti <nii lui a élé faite par la AmiiM geue • 
le pnsiuiiiK r a éléeulevé. . , • « 

— Mort de la citoyenne Joly, actrice de la comO- 
die française.— Nouvelle de l acccplaUon de la cons- 
titution batave : sur cent soixante cinq mille voiamief 
oure mille eeulemeat l'on/ refusée. 

Fanf<<?*. — Notice sur le Musée de* monmmtmê 
français , ou coKcclion dironologuiue de gravuM 
des statues en marbre, en bronxe, bas reliefs, et tom- 
beaux des hommes el des femmes célèbres, etc. , n;tli- 

Sée et publiée par Alexandre Lcnoir, con8crval«5ur 
u Huilée ; la gravura, dirigée par Uurenl Oayot. 
graveur. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CWQ-CEltrtL 

Séance dniS floatal. 

Benvoi h !a commission des finances d'iuie motion 
deDelaportesurles rentes foncières. -Desmolins 
fait adopter deux projets coneemant la prc»ve (le la 
possession iVHni des ei.r.nts nnt"«ls. - Cate 
adopler deliiiiUvenn nt le projet qui ValWe l« élec- 
tions de la Côte-d Or. - Rapport . e Snvary »ur [os 
double» élections du deparleiuent de la Se ne u 
propose d'annuler |(^ opérationsdesassrm .lees.lc 
lOratnirc et de l'IiisUlal, comme pr^enlant lou^ 
des 111, Ralliés, et déclare ne P»« •PRJS'J 
unanime (le la commission doiitUe«lorga«e, mai» 

aeulemeul celui de la majorité. 



Observations de J. B. Lccoulcnlx membre du 
conseil des Anciens, sur le rappoi l ù Eschassériai X 
l'aîné, membre du conseil des Ciii(|-Ç( ut^. 
aux colonisation». — Prospectus d "«Jjourual '"l'- 
tulé : L'AmidÊ la Concorde H m FVmm 




Londres. - Défense du pertement * «««««"ï;: 
cier anglais, de faire passer des fcod» à qnlqaece 

^""AroirS".'- L'ambaasadeur de la Républiauç friD- 
çaise, conUnuc se» instancce pour l'espolnon M 
loM les éaiigrés français. 
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Rome. — VphIc, au nom <Ic la Réj)ul)liiitie fran- 
çaise, des biens miuiblesct immeubles, appartcuaat 
au collège des Irlandais. 

Arau,— Nouvelles de l'iot^ieur àt li Suiue. 
fiéconciliatioD àe» eantonsde Berne ét de Léman. 

Ré}nil,li<mc française — Pari*. — Ordre à tous 
les iniliUires qui s'y trouvciil, de rejoimlic leurs 
corps. — Condamnalioti a muit, fl cxt'culion de 
|/Miis-Fraoçois Lecoq* ci-devaul chevalier de Beu- 
Tille, émigré KDtrë. 

Bruxeltis. — Rassemblement de rarnufi 
Maf euu:,eaUe laLaba et U Nidda. 



OdEPS LÉGISLATIF. 

GOHSEQ* DBS ONQ-GEIRS. 

i«nif. 



Guilleniavietpr(f.*i«nte. l'opinion de la minorild de 
la Gommissîoil.ea faveur des opérations de l'assctn- 
Mée, aéante i Vlnstitut : il propose de les déclarer 
Aalable^, et d'annuler celles de l'assemblée de l'O- 
ratoirr, dont la majorité factice, dit-il, aétérecratée 
aur les places pvMiqneiet dans ka mes. Ajonne^ 
nient. 

COMSBIL 06» AMCim. 



Lebran propoae d'approuver la ri'soluiiua du 
ISferaMMl» «alalire au régime bypotbécaire. Mo- 
liaB 4*«fu« d8B«g•^QlleaB, aurait atijet. Ajourae^ 



C0.N8EIL DE9 CI!«Q-CE?iT8, 

Séance du 17 floréaU 

Gr^oire fait un raoport sur le Conservatoire des 
artsct métier». — Buaes fait un rapport sur les opé- 
rations de l'assemblée électorale du Rlidne, dans 
laaoelle il s'est opéré deux scissions : il propose de 
Talider les électionc de l'aaaemblée mère. Aiourae- 
neot. — Reprise de la discuaaioa sur les éleetiona 
de la Seine. Savarv annonce que le citoyen Tiaaot, 
l'un des dépulés élus par l'Oratoire, a les qualités 
I pour ezerotf les droits de ciluyeo : il rec- 
i «at 4gard les fsila «vaneéa dans ina rapport, 
appvie le projet ' 



lf*tM. 



(• mal.) 



Naplet. — Edit qui oblige tous Iesétrangen,ian8 
exception, à sortir des Etats de Sa Uejesté. 
Borne. — Organisation le 1» garde nationale. 
Botê. — Prise de Laeenw par qutre aille liom- 
m des petits cantons. 
Gmêve. — Articles principaaxdO|froJelds traité 
de r('nnion à la République française. 

République française, — Paris. — Nuiiiiiialion 
do Citoyen Zeltncr de Soleure, à la place de minis- 
tre pléniootentiaire de la République helvétique, 
arts la Republiquefraneaise. — Remise de 6 millions 
oc coniributions, faites aux olygarques bernois. — 
Arrestation du concin j^c du Temple, .i l'occisionde 
l'évasion du Commodurc Siduey Smith. 

fariiUi. — Article, si^F*..,dHialei|adPan" 
tpur établit que les Anglais ne peuvent 6tre OU peu* 
pie vmi sous le gouveraen^eot actuel. 



CORPS lÉj&mjant, 

CONSKIL DES CINO-CEîrre. 
Suilc cl£ la stance du 17. 



Villers p u le dans le sens d izos. Quirol m» drel.irc 
jHjurlr v\>f, ;ne de la roiiunisî.ioii, (jui tend a an- 
nuler les opérations des deux assemblées. Lcclerc 
( de Maine-et-Loire ) vote pour le projet de Guil- 
b'innrdet. Iliirdv aiinoiire que la commission des 
CiiKj. eliart;éo d'essatuiiier le message du Directoire 
sur les él( ( liniiv;, ;i ;irrèlé a l'unanimité de proposer 
de valider les opérations de l'institut. La discussion 

Séance du 17 flor^L 

Bousseau propose d'approuver la r^luUoQ qui 
valide les opérations de rassenblde électorale do 

Jiirn. Ajournement. — Porcher déf^td la ié.soluUop 
iclalivc u 1 action ta rescision. Ajourocmcut, 

Ç0N8EIL DLS U.NQ-CBirr8» ! " ' 
finaa it isaflai» 

Rapport deBaillenI, au non delà commission d<^ 
Ooa, sur leineisace ^u j^ireMotre, relatif aux élec- 
mn: toeonnMra a reeoatin l'existence de deux 

aristocratie";, l'une à cocarde blanche, et l'autre i 
bonnet roui;e, se dispulaiil altern.Uivenieiit le ter- 
rein delà liberté, qui n est i),is t)!iis roinui desuns 
que des autres, a|>borrautau même degré les réf^i- 
blicains et ayant poo^lHÉteoièiDMn'fe reirtmtfii^ 
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Rattadt,U 23 floréal. — Cfi matin, le commis- 
saire impérial a fait demander oflicielleuient aux 
pléuipoteutiaircs français, les motifs de leur long 




que 

l'impatient désir qu'ils avaient toujours montré d'a&> 
célérer la couclusiou de la paix. 

Les ministres français ont répondu que le retard* 
ep cette circonstance, était occasionM par la ad* 
eeiaitë de ditettler les dii-buU articles qui daman» 
datant nna mAsa réSanmi, nais qu'aujoud'lwi 
même, ondamakio pins taid» ils nmaUndant lanr 
réponse. 

L'Empereur a convotiué un conseil d'Etat extraor- 
dinaire après le départ uu général Bernadutte. Il y a 
lait inviUir tonales ministres des puissances étran- 
gères. On y a produit le procès-verbal de eet évé- 
uemeiit, signé par fiemaaotte lui-mlaM, et toutea 
les pièces qu'on a ont paapiiaàinriiiar le §aav«^ 
meut autrichien. 

Il a été dressé un nouveau procès- verbal, dana 
lequel tous les ministrse étrannia «nt prétendu qne 
Bernadette afait, par rinnovauoa niaava i reipo- 
sition du drapeau, donné occasion à l'évënementdu 
24 germinal, et que 1 Empereur et son ministère s'é- 
taient couduit-s eu cetteoeeaMoinsfeelaaageswatIa 
prudence possibJtts. 

Onaanfnmgf nn des eanrtisensne pouTaient pea 
tenir nu autre langage et étaient trop heureux de 
donner des torts è un ambassadeur républicain. 

Ce proeèt 
étrangères. 

Il y a id une ] 
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Variétét. — Analyse de Pour HCemt, mde- 
villedu citoyen Bourgneuil. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ClNQ-CEÎlTS# 

Suilc de la iènaoe da 18» 

Fin du rapport dt< Bailleul : il conGrme les faits 
nvniices dans le uir.ssage il présente un projet por« 
tant sur les électious di> tons les de'partements, 
validant leur très-graudo majorité, invalidant 
ptrUeUcmeat ouciques électioiu et «n déclarant 
d*autra ea lonllténallesel ill^iles. Lesélectioiis, 
dans ce dernier cas. sont celles de la Dordognc , de 
l'Allier, des Landes, des Basses-Pyrénées et de la 
Il utr Vi- rmr. Jourdati (de In Haute- Vienne)dércnd 
CD particulier les élections de son département, s'é- 
tODue qu'on veuillerendre illusoire ['exercice de la 
sou?erainelé du peuple, et déclare qu'il ne prendra 
part à une déliuération qu'autant qu'il lui sera 
prouvé qu'il a existé une conspiration, et que les 
individus élus par le oeuple en sont lescliefs un les 
agens : il demande I impression du rapport et des 
nèoflâqoi l'ont motivé. Boofllion re^Brile le projet 
de la commiaaion comme l'entcrranent solennel de 
la constitution de l'an 3 et de totit système de liberté 
politique. « Je ue m'oppose [wintà une grande me- 

• sui ' salut public, dit-il; mais je veux qu'elle 

• soit telle, qu'après l'avotr prise, vous soyez dans 
m PheureiMO iagpossibîlité de révolutionner u l'avc- 

• Hir ; je venisiirtout que lecorpe léaialatiC ne soit 

• pas encfaaiuë an char de triomphe an despotisme, 

• et qu'il ne devienne pas Toliji t du m-pri- rt flo U 

• risée publique... Il ne m'est pas i^iicot c dcu.uiUré 

■ que la grande et terrible mesure que naguère 

■ vous avez prise, ait été seulement l'effet de voire 

• courage; peut-être avez- vous aperçu les objets 

■ avec le microscope de la frayeur.... prenez garde 

• de vëritier une seconde fois l'apologue ingénieux 

• du coursier qui empruntesans rtfti \i on lési r Mirs 

■ de l'homme, pour vaincre son onuiiiii, qui soui- 

• fre le iDunls - i trouve l'escl a vaj^e au moment cil 

• il croyait jouir du plaisir de la vengeance. La 

• journée du 18 fructiaor aurait produit pour vous 
» des fruits plus durables, si, le 19, des lois politi- 
> ques eussent arrêté la rêvolation, et si la consti- 
. tion erti repris toute sa force.» L'orateur termine 
en propusatit que toutes les élections de l'an 6 
soient cassées, et qu'une commission, nommée au 
scrutin , soit chargée de présenter des lois politi- 
ques qui puissent assurer au Direeloire et au corps 
législatif une inviolahilittf et une garantie légales 
et réellfs. Lamnrque déclare ne |)as accepter les 
fonctions auxijucUi s Ir imi t* nt trois départements : 
il pense que si la majorité du corps légistalit, le Di- 
rectoire «tla commission sont fortement prononcés 
pour le eoaytf'Aal qui suspend les droits du peuple, 
la r^tsnee serait nuisible, ( t que l'adhésion peut 
^tre utile : i! termine en protestant de son attache- 
meut invariable et ferme aux principes rép»iblicains 
et à la constitution de l'an 3. Boursm demande à la 
commission quels sont les laits qu'elle peut repro- 
cher au citoyen Gucsdon, que l'on veut exclure de 
la députation de la Manche. Gay-Vernon observe 
qu'il n'y a pas eu de scission dans le département de 
la Haute-Vienne, et il s'étonne que ce département 
soit traite comme un foyer d'anarchie, quand il est 
conslainiuent resté lidélê aux lois.Quirot attaque la 
tulptilédu projet, qni lui a fait éprouver, dit il, les 
aeirtiments de la plus profonde indignation : il en 
dowande au moins l'ajoumeoieiil. Jean Oabry «vom 
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qu'il n long temps baTaneëi AneUreunec^hiionen 

Kneur du projet; il avait mPmc pensé que 1*00 exa- 
gérait les craintes d'un nouveau bouleversement, 
et qu'il fallait s'en tenir unuiucmcnt aux i^rincipes 
ordinaires ; mais les faits l'ont éclairé, et il appuie 
la mesure proposée pur la commission. Chénier 
soutient que la faction royaliste et la faction anar^ 
diîsie se disputent encore Ut poissance : • Prouvons 

• à l'Europe, dit-il, qne notre serinent de haine à 
■ la royauté cl a l'anarchie n'est point une cérémo- 

• nie [luérile, et que nous savons tenir nos scr- 

• meots : • il donaude que le projet de la commiS' 
sioo aoit dbonlé téaaoa tentote. 

Ro m, mmmâM 22 fioML (tl mai.) 

PiAersftowtt. «^-Pralet de loi qui enjoint ans 
femmes de labourgeotsie ûr nr pnrFn quedes lialiils 
de toile de coton, afin de dtuiiuui i la veulc du> étof- 
fes de France. 

Àncùne. — Révolte à Camérano, à l'occasion 
d'une vente de t|uelques terres des religieux de 
Saint-Franeois. Désarmement de la garde nationale. 
Massacre d'un commissaire français qui employait 
les voies de douceur pourcalmer les mutins. Arrivée 
de quatre ceuls soldats avec deux pièces de canoa. 
Arrestation de tous les moines ctde quelques mem- 
bres de la municipalité. 

jtoM*. — Prodamatton des eentnis snr les eon- 
tributions. — Mesures pri-îes pour prc'venir de nou- 
veaux troubles. Baimissement de plusieurs missiou- 
nairestroplunettx. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

DIBECTOiaB BXÉCUTIP. 

JVoedMMrioldefos^tactdii tÙfoNalt»^* 

I.'nn si.\i( inr (le h. République franenisp, nue rt 
miiivisil lt . le 2û lloréal, a huit heures du iiuiUii, les 
memln s l i Directoire se. sont réunis à l'efftît de 
décider pr le sort, conformément ii l'article 
CXXXVIl de la constitution, lequel d'entr'eux devait 
sortir à l'époque du ft prairial prochain. La m- 
nistres ont été introduits. 

Di nv v is(»s étaient préparés sur le bureau, avec 
tuiit boules vidées dans l'intérieur, fermant à vis 
et destinéesà recevoir les billets dont il valtrefail 
mention. 

Quatre de ces boules ont été sueeessivenient on- 

vertes, et dnti<^ rlncune a été renferme un billet 
contenant au numéro, depuis et compris le nu- 
méro 1, pusques tt compris le ii,;i[irro 4. Chaque 
billet a été écrit par le secrétaire géticral, puis lu 
par tous les membres du Directoire, avant d'être 
renfermé dans chacune des boules, et les boules ont 
été déposées successivement dans l'un des deux va- 
ses ci dessus. 

Quatre autres billets onieu&uite été faits parle 
secrétaire-général. Sur trois il a écrit : Membre da 
Dinetoirt mlont; sur le quatrième : Membre dis 
DireetoîTt aorlafil. Les ifuatre boules resMnt sur 
le bureau ont été successivement ouvertes, et l'on 
a (li'posédans chacune un des auatrc billets susdits, 
après que le contenu en a été lu et vériRé par tous 
les incinbros. Chacune des boules, à mesure qu'elle 
était rvinniic et refermée, a AédépOSée dans le se- 
cond dcsdils vases. Les vasrs reeooveris , ils ont été 
remués en différents sens et àdivenes reprises, aia 
de mdlerlcs boules y eenteooes. 
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(^^bMpBtteMmbraditHPaiiMRrige, ont alors 
tfinnMniivement, dans lepromif rvnsc, une boule 
èl'dwl de régler, d'après le numéro une chacun 
obtietidinit, l'ordre d.ius I. ijuel MiMVifit^IbllSe 

d«-s bonlcs da second vnse. 

Ourerlure faite des boîtes on boiilM.il s'est trouvé 
nanéros étaient t^chiit comme Û suit: 
iwitfieHoTén François (de NouMilteau) ; 

Lf u'* '.». nit citoyen H.irras ; 

Lv ii>' .î, ,111 cituycii l!('w l)oll , 

Le II" i. an citoyen Hevellièrc-Lepaiix. 

Le tirage i\es boules contenues dilts. ie MCOnd 
vase s'est fait dans l'ordre ckdMM». Le bHIet por- 
Ul|( Iccinots : Membre du Dirertnire sortant, s'est 
•rooifë contenu dnns la boule tirée pnr le citoyen 
Frniieois( «le Nenfcliàlean ),et il a été t oriNtnt.; ('nie 
les autres boules contenaient If s trois .luttcs hillcts 
portant les mots: Membre du Pirrrtoire t ratant. 

Ce/atl,ila été déclaré que le membre du Direc- 
toire sortant le premier prairial prochain, en exé* 
CUtion de Trirtirle f.XXXVI! de la coiistitutioOf «St 
lecitovcii I i DIS ( (le Neufi hàte.nu ). 

Leitii i i to le ;,rri'te, (jiie le présent procès-verbal 
sera adresse s:ir-le cbautp à cbacua des deux CDD» 
seilSj et nu'une expédition en sera déposée dan ks 
•rehiresdu Directoire. 

La séanee est levife. 

mesures propos(<es dans Tes feollles mi- 

iiisti-nelles (II' I.oiiilr--s puirln iléretise île cotte ville, 
.111 tas t>u les f rançais set aient a ses portes, consis- 
tent : 

10 A bâtir dans tous les carrcfrars no eorps-de- 
ganle en pierre- de^taille; 

s» Avoir des pntrniii'les à rheval d.nns Icsmcs.et 
dans rhn<jiie modes i.;n rirnii s (h^nl la diTcjise Sera 
Cuniice aux babiliinls île la me. 

S" Les niuisoits angulaires seront fournies de gre- 
nades; on brltira des casemates pourfacslibor leseom- 
inunications de maisoa à maison. 

!• Une cloche au centre de chaque rue pour appe- 
ler les linlijtniits à leur poste. 

5" I,e^ maisons ati.'iiiaiics et les barricades seront 
le reliriez vous ijeiKT.il. m ras d'alarme. 

6 ' Des parcs irariiilcnc dans tous les carrefours , 
et autant li artillerie que possible pour soutenir les 
barricades delà me. 

7« Visiter les tavernes, de nuit, et le ([uartier de 
Saint-Gilles ( espèce de fauboiirfj; Antoine) et pn ii- 
ilrc toutes preraiilioiis nécessaires pour que des per- 
sonnes susnecte^ n'y soient point cachées. 

80 Empêcher toutes les commuaications pariov- 
lenrtio. 

••Tous les lUran^rrs suspects rcnvovo's du pnys. 

10* Ne piTiiietlre a personne, do iloiiicsluiuo 
élran^'i r, màle ou lemelle. 

11" Mettre les prisonniers sur des vaisseaux, 
et bien (:;ardt>s, de manière qu'on puisse à riostaOt 
les couler bas, si le péril devenait ininiimcnt. 

U®Ne donner aucun quarlierà reiinenii, de quel- 
que III iiiière qu'il essaie d'envahir le territoire, soit 
jiar des bateaux de transports, soit par des barcpu-s 
canonnières ou autrement. 

130 Ne permettre à auctw, wiamn liollandais 
d'apporter du poisson ; car en bltimente rempor- 
tent d'exreilefitfs i'irurmations pour l'iMinenii. 

M" Furiiier îles h itaillons des porteurs d'eau, des 
allniiii lirs (le lani;ir, il. s charbonniers, des porte 
raix.des cochers de liucre, etc. On 1rs ferait servir 
Uoàle danger. serait imminent: on plaeerait des 
magasins d'armes au rendez- vous des compagnies. 

IS* Mettre des MoeMnet o [eu dans tous les eo- 
droilifiToiililat. M.rt>fu 
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"M* n> eospMMirde poar défandmi» 
pompes à feu «| ka f^ïHmni qai iNMiHsaeiit de 

l'eau à la ville. , : - ' ' 

17» Elever dsMftdiSfMl sur tODsIiefiMlIlds 

la Tamise, etc. 
18« Les batclets, vaisseaux, barques, ctc.ducOté 

(k SlinK (r«ai«cât44e la Tamise), aar oytfetitét 

avMiMHRt'ponr caipêeher l'enBeBU dedén^pip 

tnvtliaément à Londres. 

~- ftttrait du Journal officiel le Rédaettvr, con- 
tenant des observations snr un article de VAmidet 

Lais, (!u ir. fl Tt-'al, i t a [lour titre : Pétition de» 
rois de l'Lurope, au Directoire de la république 
française. 

5<ra«frourf. —Nouvelle d'une victoire remportée 
par les Frannris sor les petits cantons; et i la adîte 
de laquelle iu sont entres à Zog. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CLNÇK^ENTS. 

Adtede la léanes d« 18. 

Carbelol combat le proji t de la colll^li^'^ion dos 
Cînci : • On vous parle, dit il, d'une terrible coa« 

• spiration : mais, je le demande, vous prend am 

• pour des iMmmes stupidcs? Peose t-on que vous 

• ignorti» la conspiration rdelle et permanente des 

• ;:ouvernaiits contre les gonverm's ? On vous parle 

• du saint public, et on le fait consister dans la 
» mortalité des principes. Je déclare que Je regarde 

• comme désastreux tout projet qui, sous prMexiB 

• de sauver le peuple, tendrait à rendre la reprÀen- 

• talion nn fantOme, un vérit-ibic mannequin qui 

• suivrait l'impulsion qu'on lui donnerait. . Cras- 
snns ( d(> ni r lutt ) analyse les faits et les motifs 
du projet : «Un le Directoire, dit-il ensuite, à votre 

> conhance, et il la mérite, ou il ne l'a pas; ou les 

• renseignements que vous lui avez demandi^s voun 

• ont paru nécessaires, on ils ne le sont pas ; ouito 

• sont apocryphes, ou ils sont dignes de foi. Si vous 

• ne voulez pas admettre ces renseignements; si 

. vous voulez prononcer contre ri-vidence des faits • 

• qu'ils énonccut, il était inutile de les demander; 

> inscrirez- vous en Taux contre eux, demandes ea 

• d'autres ou agissez seuls. Hais agissantseuls, vous 
. vous trouverez dans le vaeiie et dans la plus pro- 
. fi'UiIi' ojiseuriti ; le teiups (Tailleurs vous nianc|iie, 

• douze |ours vous restent, cl li^iirez-voiis la silua- 

• tiou oii vous vous trouveriez si, au premier praî» 

• rial, n'ayant pas encore prononcé, vous aviez i 

• lutter corps à corps eontre des Taetieux que vous 
' i;e voulez point admettre. « Il déclare an surplus 
qu'il ues'opposc ni a l impressiun ni a rajourucment. 
Le eonseil ajourne an lendemain. 

OORSBIL DBS ANCnnSL 

Séance du 18 (loréal. 

Champion appuie la résolution snr les élections 
du Jura. Ajournement. — Péré ( des Hautes-Pyré- 
nées ) demande le rejet de celle relative à Taetion 
en rescision. Ajournement. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Séanceda ISIIovtel. 

Reprise de la discussion sur le projet de la com- 
mission des Cinq. Leclerc ( de Maine-et-Loire ) de- 
mande qu'il soit adopté en masse, et sans disenssion 
indn idiielle : • Terminez snr l'heure cette Iutl0af> 

• fligeanle, s'ccrie-l-il, et ne lais.sez pas d ira-à^^y - 

• ileiMls ennemis, ^ne seuls vous ne {NHivenfrm^ 
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. drc line grande r(î=;f>Iiillnii, ot fjuo, gnns une in- 

• fluencr oxtrriciirt' .1 ccUc assi uililcc. lo ih friicli- 

• dor ne se fût pas ojM-re. • Jourchm (ili- lii ll iulc- 
Viennc* ) prononce une opinion, dans Uqucile il 
établit que la mesure proposée tend itt fÛlTerse- 
mnit r!ii ;'i HVfrnemiMit représentatif, paitt|Ofl le 
trnvail iN' la i-(jtiiii)i<;<if)ii n'est autre choflé (Jltê le 
lr;i\ 11 ilii Ihrf i toin-.d'où il résulte que les chois du 
peuple ont ete souuiis à la sanction an pouvoir exé- 
catu : il ddclore qu'il est lilieèNaMBl l^aché à la 
MMtitnlion de l an 3 et an eourernnieot; qu'il 
éShne les gouvernants, et qu il les iékùén lors- 
qu'ils scrnnl attaqués par une faction ijiielconque : 
il désire que riiarniuiiie et la roiilinuce régnent 
entre les doux premières autorités; uiais il désire 

qu'^let coï^ecveot leur i^dépeflitUoce respec- 

N«18a. «rMI M «tovM» (IS mai.) 



Bûitadt, le 15 floréal. — LH ministres français 
Tiennent d'adre^r à la dernière note de la «iéputa- 
tiott df Empire anc réponse dont voici le texte : 

• La ce^Mon de la rivp gauche du Rliiii, l'iidopiion du 
principe di - m'i iI.m rs,ilifMi.> imtii fiiurn:!- nu\ itidcmnilés, 
ne lai^enl arlui lUMUrnl j diM-uU r 'lu'iin modiMlV^iVti- 
tion de ces dcu\ tiases rortnellomcnl iiTuniiiio. 1. 1 di pu- 
lalhlB .de ri miiire a oliservé avec justesse qrip pxur ron- 
■riUsla nin'^s>' de l'irulrmntlé, il fallait d'abord établir 
une masse de pertes; elle déûre« en ooutqvcacc* qu'on 
s'explique 5ur ce poiat, et tinr tMMakaMMM pilM- 

^t^i!S!SS^Su^!SSm pléèipotaBâaira de la 

népublitiue rrança1»e, seront simol», et fondée» sur Pa- 
TuDtaife commun dus deux peuples. Ilsaflît, en quelque 
nianiî're, île le rnniir rr pi'iir 1 u faire stulir loiitc la con- 
venaiif e. La députuilfui l'I.inpirc tri>iivera au surplu? 
dans la présente note une rt-p^nise MilTisiinte à prr^qiir 
Umtes los queslio'i* conleniics dan^ ses piécédmtrN cum- 
infaicatinns. 

■ LaBavigalion du Rliin sera commune ant deux na- 
UiBStCl le» autres peuples m- pourront y parliriper, sans 
le MMcntcmcal r«s|)cctif et oui coadilions ugrt^es par 
l'iUM et par l'autre. 

• tiacalMDint de baliage seront entraleoas par les ri- 
Ter^naediBqneoMt MM qu'on puisse fiure nrrniie 
di '^ d( ti\ rUcs, des travsiv qui pourraient a nd a —i agcr 
la Ti\i- (i|iiii>sr-e. 

» Letransii -.nr l'un et f autre diemin de hallage sera 
libre : et Inus 1rs drniis dc p^ajçc seront snpprtm*?. 

11 l,cs nKirrlir.mliscs «eroiit siijt l!c* M-iilcin'^nl aux droits 
(!«■ dounni'itidjlis d;iiis les pavs, cl p. rrcp'ihlrs «,( n!i incril 
îii! moiiirnt du di tvinpicmcnt , --aii^ m ;innioiii'i que les 
druilssur une rive, puis«( nt cxci di r n u\ qui seront Lta- 
Uis sur l'auirc. 

• Lesiks du Rliin resteront à la llépublique. L'avan- 
tage imueme qui doit résulter d'une navigation lilire, 
fbh joslenMlit c«péR!r que la dépuialion ne trouvera pas 
moins cotiTCnablc dc rendre autsi libre pour ces deux na- 
tions , ta navigation des rivières qnt aboutissent au ithin, 
et celle de» grandi femn itJUemagmê^ notaiiMBant du 
l'an ni le. 

I Au moyen dc ces arranKcmenis, la République ne 
( iii-fniTa de ce rùrî-, que le fnrt dc kciii «-l son terri- 
Inirc. On (loi! sentir (pic ce n'est p;is par un désir d'à- 
Krandisscniriil, que la llépuljllquefrançaisc fait I 1 rcscrvc 
de cet "Iiicl : ni:u> Ijicii pnursa sftrel.- et pmir pré\ciiir 
per la siiiic tinilc in'oasion de mpliirc. 

• Un motif non moins iinpciiinv cvi^;.^ la dcmoliiion du 
fort d'F.hrcnbieistciu dont I'cvIsIiikt est eu quelque 
^o^te incompatible avec celle de ('...lili iiir. On ne p .vle pas 
du ftirt de Cas^ei et de ses dé|>enn.«n< es. o \y^<w np peut 
tirtûmMM que comme «w i^'i'c «'e- ro-iinn.iums de 
mmîé^ n^ni fHA^àmcvaten Ctre sé-p.né l.nio», la 
nép«»KqM «manda qnaWpoot oommerdal entre ics 



dent Brf«sack «oit rtOM , « qnH lal mite^J*oterrel° 
do cinquante arpenisen fliMOTlVttdW|MfvttildntW' 
avee le chemin nécessaire pour y arriver» 

• Les Imnpes françaiiies étracœront lonsjM anlNS p«< 
de 1 1 <iiv.iii', i'nmédiKiaaMntja|piali-'miNiMiMidllk!inMn 

fjcilioii ilu liailé. 

> Il ne reste plus qu'à indiquer celles des possessions d« 
la rive gauche qui doivciU être remplacée» sur la rive 
droite. 

• Les ministres dc la République française ne jMînsaleBt 
pas qu'il dût être néccMaire dc s'expliquer sur ce point t 



la dtentaUoo n^ayant jamais pn se dissimuler qnetootee 
qaliMoitienitasprinees-Etaii d'KmpinvaadHeélm- 
mediaia, éoit«tre laanilM sur la ûnift 1 )^ «ne eoos^ 



quence naoeiinM m e u n nwn i » ni pilÉulptl inin rirll^ 

luent rcrus , les dettes dont ces ebjela 
iransponées sur les objets donnés en 1 

t 11 est bien enletulu que l'F-mpire renonce a 
p<Ve de prétention de quelque nature qu'elle soit, même 
il la faculté de prendre les litres qui n'urtt pu être assis 
sur les objets rçdcs. Les mêmes reuoocialioii» auront Iwu 

pour le lerritiiirc et en flnwr dm lllfidU|j|nH aOiéaa à 

la Itépubliqiie française. 

■ Il n'échappera pas à la députation que les artich'* 
proposés sont les seuls qui paissent opérer un ordre d« 



t On nia pas besoin sans dontn 4e Mw mwfié wrm t 

raison des répétitions partlenlières d« sommas dVienit 

de inoliilitT et autres prestations dont quelques états pour» 

raient être tenus envers la République froneaine; il ne 
s aRit ici que de ce qui peut coneemcr l'Empire germant' 
que, et nullement d'oliliRations particulièrement ovnlmO» 
lées; et qui, de leurnaiiirc, sniil étraii;:èrcs ;i ITuipirB, 

» Les Hiinislri> picnipiiiciiii.ui. -i de la Hepubinnie fran- 
çaise ne sauraient prcmir (robjeclioiis fori 1res e iiilrc des 
ilcmand» également UKidérés Cl convenal les; ils .ai, ndcnt 
donc «ne prompte réponse : le moment des teiiii>nriMiions 
est pass6. » 

Rastadt, le 14 floréal , an 6 dc la République française. 
Signé Tkulbakd, Bonout 

Le eénértl Bernadotte est imrti hier m «rir it 

Rastadt. „ . 

Il y est arrivé auj und'hui deux ooumm, 1 nnda 
Vienne, l autre do lierMn. Il ea «st pitti w pottr 
cette deruière cour. 

Suiiite. ArlïMsde la liberté eonpés I Lbeeme 

et à Zurich. 

I.a Haye. — Tableau des votes émis stir la con- 
stitution. . , , 

Jtd^Mifna /"roncoùe. — Paru. — iîruit de la 
mortdeVafl-Bupen, l'un des chefs «le la révolution 
(le in Belprique, et qui étnit nil nombre dcS déporléS 
embarques sur la lr(-i;ate /a Cfcarmle. -i-* ©on ftll 
par la eliamlire a'Iiniiiisiralive de I.niisaiine, nu gé- 
néral l'ou^;el . d'une taliaîiere très-précieuse. — 
Dénonciation contre le citoyen Prompt, cotnin.iii- 
dant h place de Cherasco, en Piémont. — Nouveau 
supplice, qu'un raflînnément de barbarie a InTenlé 
contre les malheureux Irlnndnis que l'on mpOOM 
Jacottris, d ailles leur enstiime. — Sif^unle menfsdtl 
comuiodore Sidiiev SiiiiUi et de son secrétaire, (itii 
.se sont évadés dii Temple — L< lire du ciloven 
Ponitler, représentant du peupli\ qui dednre n'être 
pas l'auteur de la Pelilion des init de l'£tlfOM,lll- 
sérée dans VAmi det Loi«, et qui est vediM de llMH 
bourg* 



CORPS LÉGISLATIF, 

, QomBm DBS cimnaMn^ 

, B«liedetasèaneedn|9k. 

Audouiu pense que r.idi»i>ti<>n du projet est un 
I acte «le Uévoucraeut qu il faut s'empresser de iiro» 
I 
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clamer : il y trouve la séoorité intërienre et la paix 
4adkkta. « lippiolerei-vous la patria» iijoila-t-il , 

• Mr M ^wt uf du saortfiea fa'oa «MiiMNNider 

• Expo«iprcz - vous à ftre Tiolenineat arrachës 

• de celle salle, en pe'H de temps, «iix que vous 

• anh.Tr(lirez pnr vos.";iiirrarp.\. Toutesle.s coiisiiic'ia- 

• tioasà Loodre».oiileëite;i l'or^^iieil national :je le 

• iM^MMiqpMMPVce qu'il est dirigé contre nous; 

• maîa jé M i^x m'ompdcher de l'admirer. Les 

• représentants du pi ii|ilr français, teront-ils moins 

• iirii<: pour ]n défense de la liberté, que lessëna- 

• leurs aiif^Inis ne le sont pour le soutien du 
» trône? • Porte invile le conseil a la sagesse et à 
rimparlialité : «Sauvez la Bépublique, dit-il ; mais 

• ne perdrsaMM ré|MibUerin : i w trai-TOM aTa- 

• res des mesures extraordinaires ; elles oondaiseot 

• toujours plus loin qn'on ne pense, et on s'en rc- 

• pi nljl^t iiii l.ird : eu uu uiot, mie votre jugement, 

• sur chaque aaseuiblée électorale, soit tel que vous 

• f ràarataDce qu'il sera saoctionué par l'opi- 

• DMèpnb^iie,el4n'Ufoinnéri(a»Jeal)éQédic- 
tions de tons fesaïkiîs fw b patrie et delàconstitu- 

• lion <le r;m 'î. - H u- m fonlun pnric pour leprojct. 
Gnurau.en le( MiiilKia;iiil, iaiU éloge du département 
de la n.iule-N II [iiic d' iiloii \ ciiliMsser lesélections, 
et de Lamarque, qu'on propose d'exclure, et qui, 
au 18 fructidor, présidait les amis de la patrie : il 
K^moiene ensuite son étonnementde voir au nombre 
des acirnis, Bailljr, membre du conseil, apdlrc de la 
réaction, dit Gnuran ; intime des royalistes, (jiii , 
lt\acé. SUT la lisle de déportation, obtint sa n tlutiou, 
et oui, s'il n'est pas uu conspirateur, esl du moins 
un lâche. Interruption C^nérakt et cris : d f ordre 1 
Ganran yent être eotefaOn. Lefebvre ( dn Jura ) 
obtient la clfllurc delà disriission. L'ur;;ence est 
déelaré, et le eonseil adopte la lolalilé ilu pmjel , 
sans avoir égard à dilléreiites réclainalions loc.iles 

Ïue font plusieurs membres, eutr'autres, Villetard, 
aiot, Bergevin, Riou, Darracq, Bardoa-Boiaquetin, 
Levallois, Laujacq, i(N»dui ( de la But&>VjevBe ) 
etGay-Vcrnon. 



Vfi m. Q«ara«l u VtoréAl. (13 mai.) 



Milan. — Chanf»cmentssnrvenQsdansIe pouver 
neinent eisalpiii. Iit'iiiission do six iiieinlirt s du con- 
seil des Anciens et de trois du gra ud Conseil. — Ar- 
restation d'émigré français. — Rruii d'une victoire 
remportée pas \» iosorgés piéinontais, me les 
troapes dtt Ni de nrdafgne, do eOtë de NovI. 

Itrjntblique franeaiie. — Noiniinliori de Si<*yes à 
r.iiiiti.i'ï'jade de Rerliii, eu reiii|il;i< eiiieiil du citoyen 
(/iill.iril, <ini est rappel»'. — Lettres annonçant que 
Vaiivilliers, membre du corps législatif, condamné 
à la déportation, a passé par Berhn, où il a été ao- 
cueilli par les émigrés, et qu'il a pris sa route pour 
la Russie, où Paul !" l'appelle, en lui promettant 
une pension de 4,O0(i roubles. — Fermeture de tous 
les éilifices, autres que ceux désignés par la loi du 
30 prairial an 3 , pour le libre exercice du culte. — 
Arrestation, à Pam.du ci-devant évéqne de Saiut- 
Paponl. — ffonTcne delà démissioD de M. le baron 
de Thufn't, ministredesaffaircs étrangères;! Vienne, 
rt de son remplacement par M. de Cubeutzei. — 
Préparatifs de l'armée de lUyd^^BltlV^'WTkiM 
soixante mille ^^Hipes. 



C17M.Î 

Approbation de la résolution relative à l'action 
ou rescision, pour lésion d'outre- moitié : en voici le 
lexie: • -"-'^ ■ ■ 

Art t*'. Panr joger sH y a Mdon dans les veMei lUtcs 
en papier-monnaie entre partienliers, depuis le i*' jai>> 
vier 1791, époaue de la dépréciation des a».si|rnai», jusqu'à 
la publication de la loi du 14 fructidor de l'un 3, qui a sup> 
primé pour l'nf^ciiir raction en rescision pour cause de 16* 
tien, les iribiiiKnix ordonneront l'estimation par experts 
de la juste valeur contre av'-i'f;i!..N (|u\uait l'iniiiieulilc 
Tfndu au temps du contrat, eu 6gartl, 1° à son étal et à 
son produit à la uéinc époque ; 

9* A la râleur contre assignats qu'avaient dans la CQM* 
trée, ou dans les lieux les plus voisins, les immeubles ds 
la mène nature, à l'éfoqa a de la vente ou aux 
les plus rapprodiéesi 

8* Aux fadUtés et 
cordés pour le pataMBl dn pris data 

II. SI la léiiôn M iMWCiMWivée de la manière 
sus preierite, leeontrat sera résilié, si mieux n'aiaiei*a» 
quéreur, oiii'-i qu'il en a li' (Irnii , siippirtT le juste ptll 
au temps de la \Liilr tie la iioriioii de l'immeulilc corres» 
pondante à la rpiolile du piix que repri M'iire le supplé» 
menl , et qu'il sera lenn de di clarer dans le mois, à comp- 
ter de la signillc^tjoii du jugemeut. Dans ce dernier cas, 
la portion de l'immeuble correspondante an supplément, 
H-ra estimée conformément & l'article III delà loi du 16 
nivôse dernier, relatif aux sommes dues à raison de ventes 
d'immeuliles. 

lii. W l'aenimir eAe de pai«r le supgMmit, tt 
aura ponrsaUbirar, «s déU d'aMsnaÉt, àeomglvdi 

jour de son option, à la charge de payer Pialérit 
plément, à 5 pour 100 , k compter du jour de la 

mande. 

IV. Si, au contraire, l'aequércur pr^rc résilier le eaa« 

Irat , le vendeur rentrera en po'^se-sion de son immeuble, 
en remboursant les s('nimes jiar lui rrrues, d"ap^^s l'é- 
clicllc de dépréci.ilion du déjiarlenicni , il.' la situ.iiioii dc 
l'immeuble , et eu t'gard aux époques dc cliacun di s paie- 
ments. 

V. Il sera en outre fiiit raison à Paequéreur dc la plus 
Talue résultante des réparations et améUoratioDS par lui 
CiiMsèl'ifliBMiiUa.Naala ' 
qvtaawlMit n«|feéeaBHfeas»latB«l( MivaBila 
cjiion <t IVsinallon fi en scwat Mk . 

experts. 

VI. Le vendeur ne pourra érineer raeqoérenr qu'i . 

l'avoir pleinement désintéressé. Il esl accordé h eet eflM 

au vendeur un délai d'un an, h compter de l'option de 
r.ii quéreur on dc l'expiration du mois qui lui est accordé 
pour la faire. 

VII. L'actiou en rescision pour cause de l('sion conlic 
les ventes faites depuis le i " j;i!i\ !t r 17yi jusqu'à l;i |nil>li- 
calion de la loi du 14 fructidor de l'an S, ne sera plus 
reccvable après PespiraliM de ftaste fal Sidot f«* 
blicatioa de la présente. 

YIII. tl n'ÉM rien Innové psar M qoieeneaae la vos* 



t.- 



tes Alites en numéraire mélaliique, soit avaa^liitdCBMli 
le 1*' janvier 17D1 , jusqu'à la promulgation de la M m 
14 fructidor de l'an 3. Les demandes formées ou & former 
contre ces ventes, doivent être jugées d'après les anciennes 



..If 



CONSEIL DES CIN'Q-CENTiL 

Wance du 21 floréal. 

Duhot demande, pr inolioti d'ordre, que, décadi 
prochain, le président retrace, dans un discoars , les 
gloricMet ^powes qui ont distingué la Conventioa, 
nationale dam le cours ongeux de son honorable 
session. Orilre du jour. — llapporl dc Gcria, sur la 
moiioQ de GoDiairc, teudautc à alMlir l'usage des 
■wiH tkmr et wewaJ w r, dans les lettres ât cliwge ; 
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il jiK Sdito un projet qui est njouriu'. — Villers, à ; 
la suite d'un rapport sur un iui'S'<:\<;c du Directoire, ^ 
rcinliraii dëfaU quise Irotivn nitri- les n criteset i 
l«'s dispenses pour le stsrriee de l'an 6, préseuie six 
projets d« relation. Ajoarwiiieiit. 

CONSEIL DUS ANCIENS. 

SiaiicediiSiflocCaL 

II ' iii lir-t rniliin nmioi t, à la siiiln fltiqnol il pro- 
pfiso ()<■ jinsscr à ronlrc du jour sur dfs diflifnltj^s 
qui se sont (?les''<"s, rclativiMni'iit à la question dp 
savoir si le conseil des Cinq-Cents peut retirer des 
natations qn'il a Aé^i envoyt'es au conseil des An- 
ciens. Ajournement. — Goupil Tait approurer la ré- 
solution du 11 germinal, relative aux traites et 
ir.iiivictiniis Taitessur les droits litigieia pendant Is 
tlcprcciatton du papier-monnaie. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 
Séance du SX Boréal. 

Dons patriotiques. — Les défenseurs ofTicieux de 
RonfDeau, condamuc^ à mort pour émission de Taus- 
ses rescription<;,. sollicitent un sursis. Riou propose 
la questi 11 [ iiialablc, attendu qin^ c'est au coiisfil 
de révision j m référer au corps législatif. i»on avis 
est adopté. — Dubois (des Vosges) présente une 
résolation snr les tantionsdes recevears généraux, 
en remptseement de celle rejetée par les Anciens. 

CONSEIL DBS ANGIBHS. 

8iencndaiSi«i«d. 

On rofoit In résolution sur 1rs élections. Lecon- 
Sf iIrrc'Minaîl l'ur^rnce. Jcvardat-Fouil)^! le demande 
la formatii'U d'une eoimnissiou. Kef;tuer : •La eoui- 

• missiuu n'apprendrait rien que ce que le message 

• du Direi lou e a appris : il existe uue conqHraliou ; 

• il faut la frapper au cœur. Je demande que la dis- 
« ciitiou soit ouverte sur-le-champ, et que le con- 

• scil statue sans dés<-inprirer. • Bordas s'élève 
contre la résolution en {;er)Hrnl, en particulier 
contre ce qui coMcerue la ilaute-Vieniie, <lont il 
délie qu'on lui prouve la nullité des élections : il 
demande rajoarnemen t. Lacombe'8ninl>llichcl veut 

3UC la discussion continue : il pense que depuis 
eux jours quels résohrtkm est prise, oti a eu le 
temps de se former une opinion. B-iiulin (des Ar- 
deunes) juslilie la résolution, et demande qu'elle 
soitappronTle. 



Re »S». QoIntUl s$ m#vé«l» (14 mai.) 



Francfort, — Nonrelle de changements dans 
roKsnissIion de rseadémie de Berlin. 

LAindreM. — Tableau de distribution des forces 
navales de l'Angleterre. Sommation faite par le ma- 
jor-général sir Chailes Aijil.aux lialtilants du comté 
de la Reine, en Irlande, de rendre toutes les armes 
cachées, ainsi que les munitions de guerre. 

Venise. Confirmation de la nouvelle d'une 
conspiration i Florence. i 

Mitnn. — Lettre prirtanl que în municipalité j 
d'i i lj.iiiia a fait s<'s r<ïi]ues eit ^raïul costume ulanc > 
et non-. — lii'soluliun ilu i;raui! Conseil, prise sur ! 
la motion de Coitipagnoni, qui ahnlit le droit sur le | 
pain, dans tout le territoire de la Rt^iibliqne. 

^ratt. — Victoire du général Scliaweinbonrg, 
sur If* rrbelf»!» awmW A an noniure de deux mille, ' 

Uepublique francauc. — Parti, — . DestitultOQ 
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des citoyens Dalbarade, command ni i!i s armes, et 
Secondât, commissaire ordonnateur a l'Orient; 
leur remplacement par le contre-amiral Nielly et le 
citoren LntMmllsie. — Déclaration du Corps légjtÊ^ • 
latif balST», portant que raasenibMe eonstitunote 
est dissoute, n après l'acceplation de la constitution 
et que le Corps lépislafifne dérapas renouvelé celtft 
année. — Lettre de Cherlxtur;:. aiinourant la prise 
des lies de Marcouf, et que le général Roullou a nais 
le premier pied i tôre* 



COUPS LÉGISLATIF. 

CONftBIL DBS ANCIBM8. 
BnUedeiaièaiioednsi. 

Harbot combat la résolution comme dangereuse 

Soor la liberté, et contraire à la déclaralioa de« 
roib, 1 Tesprit et à la lettre de la constilatiao fie 

de l'an 3. Rossée In défend. Bile CSt approurde* 
Texte de cette résolution. 



M« 230. SexUdl 36 Ple rd a l . (Ift mai.) 



Riuiie. — Ordre de l'empereur Paul l<"t 
prince de Condé, de quitter Pétersbouif.— Il^r« 
tation de plusieurs émigrés 

SemHn. — Vieloire remportée snr IcBrebdlefre- 

Iranehés on avant de Widdin. 

Dublin. — Prestation, par Ics étudiants du col- 
lé<,'ede h Visitation, du serment d'uDïon etde ré- 
volte contre le desi^otisme. 

Milan. — Arrestation de divers journalistes. — 
Proclamation du Directoire cisalpin, pour signaler 
tous les ennemis de la République. 

Tunn. — Ordres doniK's pour Ifl pffOmpt Sme- 
ment des régiments pruviiiciaux. 

IlépuMique française, — Pari*. — Lettres de 
Vienne, annonçant que Passwan-Oglouagagnéunn 
bataille décisire snr les troupes delà Porte, et <)n*il 
est maître de toute ta Valaehie. — Lettres du minis- 
tre de la };tierre, quirappellcauxconiuiandants des 
années les dispositions du règleiiieiil de 1792, sur la 
police des corps d'infanterie. — Elablisseineut à 
Nantes d'une compagnie d'assurances maritimes.^ 
Prises évaluées à S millions, faites par le Conmgetui 
de Bordeaux. 

VariéUê. — Analyse de la pièce de Zoràlwti tt 
Zuinar, des citoyens Saint-Just et Boyeldieu. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DBS AKCIBMBl 
SotledelaièaneedxiSt. 

Fin de la résolution sur les élections. Roccr-Ou- 
cos, frappé par la résolution, déclare qu'il n hésiste 

fi.lS à faire le sacnlire (|uc lui demande la Voix de 
a patrie; maisil uiviie>es coité^uesà prendre garde 
que le royalisme ne tire un grand avants^ data 
mesure adoptée. Gucitan, aussi exclu, assure que 
le Direeloîre a été trompdsur les opérations de Tas- 
semblée rleLtnrale des Bautes-IIyrénées , par des 
hommes (jui avaient înlérit à humilier les patriotes. 
Péré, du inèiuo d | ji ii inciit, vcu f 1 1 ji ludrc à On- 
chan ; il en est cmpcciié par des murmures. 



Digitized by Google 



[an VI.] * 

CURUlL MB CMQK3BfnL 

8éHMe4nt8florétL 

L'archiviste de In Rt'piil'Iiiinr diMiL-ttidr' "i i]i-'[>oser 
aux archives oatioaales le maousonl origioai des 
CoMAwloMis/.-J. AouMMw. Aeeoidé. 

OORSEIL DES ÙWnSO. 

SéMMSlnSSIavÉd. 

Lecoutenif fait adopter une riisolution dti 19 flo- 
ttai, relative à une réémission de 25 millions de 
matidats teniuwianx en cuinction de la dettapn' 
blique. 

lOivuhiiNr. 
UveisM iniioMct littàraivci. 



Ro S8T. MvliAl H glQgirti (i» mi.) 



Rattadt, le 17 (tortal. — La députation a tenu 
une séanee hier pour délibérer sur la réponse des 
nuDistres fiwDÇitt» que Bout ivom doBuëe. BJie a 
d^eidë qu'il en serait râifré i la diète générale de 

l'Empire. 

Lp joiir mf'me on la rëpons* des ministres français 
a vti' remise au commissaire iiiiperial, il a éle en- 
voyé un courrier à Vienne» et un â Berlin par la dé- 
putalioD pruaaieiine. 

Celte réponse a causé nne stirprise mêlée d'un 
grand mi'contentement, ;i toute la dépulalion de 
rEinpirf. Fl! • n le gouvernement français de 
ne point mettre de bornes à ses prétentions; et, après 
avoir demandé et obtcnn le Rhin pour limites, de 
voutotri présent toutes les tirs, dont la valeur ter- 
riloriale «((niTaitt à une grande prineipauté, et qui, 
par letjr imsitirn, rendent la Franrc mrîîtressede 
toute la nvc droite du Rhin, si ou y^oiul les têtes 
lie pont qa'ila denandenti depnb Hnniogue jnaqtt*è 
Cassel. 

Le général Bernadotte. qui était allé i StrasbAurg, 
en est de relonr d'hier aatia. Il attend iei Icaenbrea 

du Directoire. 

I-a Ji'|ui la lion d'Empire s'assemblera encore de- 
main pour (Irlibi rer sur la dernière note des minis- 
tres français. On croit nu'elle se déclarera négative* 
mcnl sur les dernières nemandes. line sera cepen- 
dant pas pris de eonclutum formel jusqu'à ee que 
les cours de Vienne et de Berlin se soient entandttea 
sur le plan de paciKcation. 

Londres. — Formation cn nilkc de lOOf Im 
bourponis de celle ville. 

Madrid. — Lettre annon&mt que l'ambassadeur 
de Fraoce, Tragnett rient a obtenir une extension 
è la eédule relative aux émigrés. Bniit de quelques 
leènes asssez vives entre lui et le ministre Saavedra. 

Jtome. — Condamnation à mort du nommé Char- 
ripr, eliefde bataillon, pour pillage et vols. — No- 
mination d'un Juif à la place du colonel de tous les 
quartiers militaires de la ville. 

Svine. ^Butrée dea Itoapas françaisea à rSermi* 
tage. 

La Faye. —Message dn Directoire batave an- 
nonçant que la cour de Pctersbourg a résolu de 
faire' partir incessamment pour Londres uncoorrier 
chargé d'y porter aux banquiers Hope et compagnie 
robligation de 88 millions de Borins, signée par 
l'empereur son fils, sous la garantie du séiiat. [ our 
sûreté de la dette de Russie et de Pologoe, eu [a vcur 
dct hahMaole de Je BéHrtîVw iMtive. 
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IlépubUque franeaiie. — Parît. — Lettre de fë- 

licitatiiiij (lu minisirc lie hi marine et des columrs, 
E. Bruix , <iu cilùyeii i'itrre l'ennuti, lieulei)«tiil de 
vaisseau à Brest. — Prise de la ville de Sion par 
trots mille paysans finatiaés du Haut- Valaà. — Dé- 
eret sur l« coatvme des ieneliontiaires de la Bépn- 
hlique helvétique. — Condamnation à mort en exé- 
cution à Nnncy d'Etienne Bannero de Dompierre 
^'\'||^-rsJ delà lO'ï-- (ii'riii-iiriL'.Hii' friiii.iiiterla de 
ligne, convaincu d'avoir a:>s<iiiMfic'i>ufi pcit; 

La Hougue. — Lettre dn lieutenant de vaisseM 
VaUée,snrrexpéd(tion conuc 1rs {leaManouf. 



CORPS LÉGISLATIF. ' 
CONSEIL DES ANCIENS. 

BUtiedelaseaneadaSa, 

Perrée (de la Ibnebe) fait approuver la résoln- 
lion qui anonlle les opératioastlM aawiwMées élee- 
torales de Saiot-Donnngtte. — Malain «t Lâcha u, 

malgré l'opposition fir Knti'svrnii, foiit niyuMin l'r la 
résolution qui transfère d'Eiuiinui a Gap liihu- 
naux du département des Hautes-Alpes. — Dimnlx 
fait hommage d'un écht dont ii est auteur, inlilnlé: 
D» M«e rapporta owe Jêou'Jaeoutt MouêêMm «ttft 
noire corretpondance, suivie <f une no/te< tréi-t$* 
seiUielle. Impression et dépôt é la bibliothèque. 

CONSEIL DES aNQ-CENTS. 

tente du Stlaiéei. 

Renvoi à une commission spéciale d'un)- m >tion 
d'ordre de Labrouste, sur l'établissemeut elle trai- 
tement dea oommissairea du Directoire près les bu- 
reaux centraux. — Dnport propose de rapporter 
l'article de la loi du 28 mars 1790, qui laisse .lux 
[iniiiriétaires des hiillrs ou li iinnr-it-^, l.i tarull»' ilc. 
irs louer. Ajournent» ut. L>iscu!î»iuii du projet de 
Ro^mers sur le rt^mpiacemciit des juges. Renault 
( de l'Orne ) et Bourg-Laprade invoqnentEia question 
préalable. Piiwn-dit-6alaÉMl ae^ilienl'j^via de la 
conimi«<;irn. Brvt? réfute sonopiWMietYoteeonln 

le projet. AjourriLiJii'iit. 

CONSEIL 1>ES AmENS^ 

BteMeda S4fM4at. 

PicauU propose le rejet d'une rés^dution qui pro- 
roge le délai accordé pour demander la réduction 
des fermages des biens nationaux où dea-bians par- 
ticalietf , stipulés en déniées. Ajonmonenl. 

C0N8ETI. r>E<; CTNQ-CENia 
Séance du 25 noréel. 

Le géomètre Anbry fait hommage de la nouvelle 
édition de son Comparateur linéaire. Mention au 
praeès-vcrbal.— Boullé ( du Morbihan) fait un rap- 
port aorte péUtlon de la citoyenne Lemetayer. ten- 
dante ii la restitution dej biens confisques de son 
frère, condamné par une commission militaire, 
comme ayant été pris à Quibcron : il propose de dé- 
clarer 1» loi du 4 frimaire applicable aux jugements 
descommissions militaires qui avaient été organiséee 
par la Convention ou ses déléguée, i^umement. — 
Comité général , pour un rapport sur la réunion dn 
Génère. 

CONSEIL DES ANCIEH8L 
S/'snce du 35 floréaL 
Bégaier, au nom d uue commission, propose d'ap» 
pimnerla lémiiliMi qui aeaHe de Mîtnin Ica 
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jng«9 dn tribnnal erimincl â« la Dyle. RoM^fi et Lar- i 

niurn-.r .Ii-rn-îirî'nl \v r-'l-l. \',i.i:nE.'!ii--iit. 



Slê, «NBfidl 28 Floréal. (17 mai.) 



ÀHmaçtiê.'—fkmv^ltt d'an nMemblemenl con- 

sidrrable (Ir Rus$«'s, qui marrhont vers la Taiiridc. 
— AtiuiHic»' d'mi Sjiiudc crt U'sia'-tiqiie, tenu h COn- 
slaiitini>|ili-,<laus lequel il i < i in de mettre un 
Areiu à la licence du haut clergé Ut! 1 Est ise grecque, 
et de condamner aux -alèn s tuut pwlre qui te li- 
vrera aux excJ'sdcla di'baiichf. 

Berlin. - Prëparalib pour tofeWHMoil delà ligne 
de démarcation. 

Lucaucf. — Cél<'bralton de la fric de la liberté, 
par ordre des olvgarques. 

Borne, Ouverture d'un cercle constitutionnel datis 
tepaluls de rex-dnc Altemp^. Célébration du di<cadi 
par le Consulat. — Df'claration de la commission 
occlëjinsliqiie, au citoyen archevêque Passari, yice- 
n ;^<mu, pnrtnnt que l'élection des curés appartient, 
dedroit divin el civil, au peuple soiivenin, et pour 
Ini* & Ml rrprésentants. 

ArttH. — Détails du combat qui a eu lieu le 
f S flort^al, prH Rapperdiweit. 

Bepufili'/ue française. — P/ir^». — Départ dtt ci- 
toyen OUo pour Berlin, en qualité de secrftaire d« 
léjiatinn, avec le ciluveii Stey^». — Nomination (k 
l'ex-dirccteUr François de Ncufcbilteau. pour i.i né- 
gociation relativeà rëvënement qui a forcé rombas 
Mdeur Bernadote à quitter Vienuc. Nominatîoa de 
Garan-Conlon, Dubois (du Haut-Bitin ) et Jourde 
(«lu Piiy-dc-Dflmc) , pour remplacer Génissieux, 
Bcrlier elBézard, dans les foiicliuus de commissaire 
et snlistituls (lu commissaire du Directoire pus îi- 
tribunal de cassalion. — Mort du citoyen Duro- 
cher , consul génijral de la République a Maroc. 

— Arrêté du bureau central, qui ordonne deaubali- 
tiier à l'enseigne Dierre dt Mar», cdl« : Bien* de 
Germinal. 

QruxeUcs. — Mouvement géiural de l'armée uc 
Haycnee. 

CORPS MtGISLA-nF. 
CONSEIL DES aNQ CENTB. 
SéBMadu Mflartal* 

Rapport de Grégoirt, sur le placement du conser- 
Tftloire des arts et métiers, et résolution o ce sujet. 

— Reprise de la discussion dn projet de Rocmers. 
Jarqiieminot oh<:ervc qu'il a trois narties distinctes: 
]a |in luiére concerne le tribunalaecassation , la se- 
coiiilejcs (riluinaux civils cl criminels; la troisième, 
les Juges de paix : il demande la division de ces di- 
vers iwqels. Abolin appnie le proj^L 
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de s'éloipier «USsilAt dn lerrUoire de 1s Répul 1 1 ( [ u f . 
— ArreslaUon des ex-n»arccli«ux-decainp au scr v ico 
de France, Skinnenberg et Cœldelin, et des ex-séna- 
teurs Meyer d'Oberstolf etfidiwitMr» tinsique le 

bannerctSchuhmacher. 

République fronrahe. — Parin. — Lettre de Ta • 
rin, annoncaot que, vu les propres des insiirjfés, le 
roi deSaidâignes'fStdéterminc^à mettre sur pied ses 
régiments provinciaux t et que plusieurs d'eotr'eux 
ont refusé de prendre les armes.— Arrifde l FnfW 
de vingt-<Ieux bufOcs, envoyés de Rome psr la com- 
mission fianraise desarlsfl des science*. Détaila sur 
la constitution pliysique et morale de ces animaux. 

— Lettre d'un morui, qui venge In mémoire du 
bravcL'héritier, commandant le vaisseau \ Hercule, 
qui a été perdu. — Envoi au citoyen Treilhard d'ua 
courrier exlraordinaire, pour lui annoncer M DOOSi- 
,i,it;,ii; I)irrr''->ii r. - ^rmi-^-îon il'-- Dnndenu , mi- 
nistre de la police, bon remplacement par Lecarlior. 

— Nomination de Dondeau aux fonctions d'admiiiis- 
tntswdes loleHes, à la place de Thobeau, appelé 
anxfbïictions législatives. 

5(ra<boHr|/. — Annonce de nouvelles iasome- 
lions dans plusieurs cantons de la Suisse. 

!S'rcro!i"ji':. - Arlicle du citoyen A. DttlMIgftHiit^ 
concernaui la célèbre actrice Joly. 

OORM LÉaiSLATIF. 
GONSBIL DES ONQ-GEami 

Suite de la séance du M. 

Beytx combat le projet de RoSmers, sur le rem- 
placement des juges. Laujacq l'appuie.— Sieyès écrit 
qii il accepte l'auibassadc extraordinaire de la Répu- 
hliquc. pri s la cour de Berlin, et qu'il se démet de 
la qualité de repréeei ' m.I ilu peuple, qui lui aétd 
conférée par les départemeuts de l'Aube et des Bou- 
ches^tt-mCne. 

GORSEIL DfiS AITCIKNS. 

Séance du 26 floréal. 

Scrutin pour la nominttion d'un directenr, en 
remplaceotent do citoyen françois de Nenfebltean» 

Le président proclame Treilhard membre du Direc- 
toire de la République française. I^^'s autres candi- 
dats préseutés par le conseil des Cinq-Cenis ri; icnt 
Mongc, Garât, Gobier, Génissieux, ex- ministres; 
les généraux Brune, Ernouf etMonlin; Colombel 
( de la Meiirthe ) et DttTal ( de lu Seine-lBlérieufe), 
exdéputés. 

CONSEIL DIS CmO-CBKTS. 

n 



Leyde. — Un conseil de pnrrre déclare que feu 
le coiitre riiiir.il Lu n rte la cause de In malheu- 
reuse issue de la dernière expédition au cap de 
Bonne-Bspérance. 

il roii. — Conclusion de la paix entre la Répu- 
bliqne française et les cantons 4e Claris et de 
Schvitz. 

liueeme. — Lettre du cifryrri Watie?:. comman- 
dant de la pla<;i! , .'.u Tiorice li u pn [le ; il ini i: rijninl de 

se rcadce aor-ie-obaup à Bêle, où il lui sera notiié 



Les citoyens Huroberl(ile la Meuse ), Monnol cl 
Julien Sonnait sont nommés candiilalspour la place 
de commissaire de la trésorerie. Les citoyens Le- 
moinc,député«Ctucl,etColliat,sont candidats pour 
la place de commissaire de la comptabilité. — Du- 
bois(dej Vosges) fait prendre une résoltilion aui 
accorde un déçrèvemetil sur les contributions di- 
rer[i- lU 1 .m i», -mx départements de la \ < mli-i , île 
Maine el Loire, de la Loire-lnféricure f l des DeuX- 
Sèvres. — Reprise de la discussion sur le projet de 
Roêmers : il est combattu par Félix F«ttlcoa,et«^ 
puyépar Garnier( de Saintes). 




m MO. 



(19 mi.) 



FnuMlort. — Ordre donné pcr l'empciem de Bfli- 
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»e dVriKcr an nonutiirat f n llwimeQr Al (iiB ni 

de Pologne. 

Clêvet. — Lpttrps âc Berlin, arinonç.int qu'on a 
'î 'i iiincrt iiiir nouvelle conspirnlinn d.ins la Prusse 
tiicridioiialcdont Iebuu-tait<lure(.ibtir la ci-<îevaat 
PoioRiic pour en former une Képiibliqiio. 

Jfi^oM. — Ordn éu générai en cbcf Brune; por- 
tant que tdnt hoamM qui cnKUtra des Français sous 
d autres drmeaux que enu de la MpabUquet *cni 
puni (le moft. 

(î^vex. -- Résolution qui ordonne à tous Icsreli- 
giriix qui ne <ioiit pas Ligurirns rie partir sous trois 
Jours du territoire de la Rc'publicnie. 

^éfMkUqjufrancaitt. — Paru. — Nouvnlle ci^- 
doîe du roi d'Espagne, ordonnant le Iraijspgrl des 
r'niign-s ol dt'ixirtcs français aux Iles Canaries. — 
>(juï-( llc de b vente, en Haiic, des fermes, des ha- 
ras, des magasins et des bestiaux du duc Braschi- 
Onesti. — Extrait du BédaUtwr , fiortant que la 
feninie Rey, condamnée à mort fMr une oanmnsion 
militaire, séante à Marseille, pour infraction à la loi 
do 19 frnctidor, et sur le sort dn Iiuniclh; on a cher- 
ché il ri|iilny( r le consfil di's Ciiwj-Cnits, n'csl ricti 
niKinsqu iiiie victime, et qu'elle n'a fait qu'expier 
1rs crimes nombreux dont elle était couverte. — 
Course do chevaux an chemin de la Béroite. près 
un bois de Boulogne. Le citoyen Levron a gagné 
lï^francs, grâce à l apilitc de son cheval Othello. 
Soins donné |)ar les ciloycniies Viscouli cl Taljieu, à 
un citoyen renversé par les chevanz. — Détails sur 
les fêtes d'Ida lie. 

Vannei. — Arrestation des nnmm(<s Bonflls et 
Guillemot, dit 5aM-Poure«, chefs de chouans, duc 
an citoyen Girardin, officier municipal. Arrestation 
dn nommé L'Essi ix, px-cIk f de chouans. 

BruJcelUf. — LcUies de Coblentz, annonçant 
que le général Goulu a (iris des mesures pour 
ein^cher le ravitaillement de la Torteresse d'Ehren- 
braslein. 
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CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CLXTS. 

Suite de la séance du S7. 

' Bngieret Bonla3r(de té Meurflie) demandent à 
parler contre le projet do Rormors. Rniflcnl rt Pison 
veulent parler pour. .Xpros (jui lijut s di liais, la di.s- 
Cttssion ost feruirt' , d li? proji t est adopté avec un 
amendiMiu nl d Abolm, poruiii \\uc 1rs nominations 
;i ra:ri' pnr le T)u ocloire, n'auront lieu que jusqu'aux 
lUcclious prochaines. — Viiiert fait qoeiqucsobser- 
VÉtNNw sur 1» loi dn ir veniftw, relative é l'eciion 
en rescision, et réelnme un .irtirlc additionnel, iac- 
queminot propose l'ordre du jour, qui est adopté. 

CONSEIL DES ANCIENS. 
Séance do niloréaL 

Brottier appuie la n^solulinii qui accuse de for- 
faiture les jn^oi; du tribunal criminel delà Dyle. 
Vernier la couibnt. Elle est rejetée. — Rejet d'une 
résolution du 7 floréal, relative au traitement des 
jnges dn tribunal de la Seine, et approbation d'une 
ntitro du sf, SUT le mine ol^et,qul rccUlle la tire- 
ra lèrc. 

cDusatL Dm aifQ-cons. 



I-aloi, à In sniti^ d'un rt;i-v'rt, prfspn';*' de passer ii 
l'iinlrc du jour sur deux peliUon^ di-i prnnnéUircs 
de salines, il iri-; li' iléparlrnicnl le l.i Meurthe. Ajour* 

ncmeul. — Yillcrs fait preodre une réaoîatîoa qui 



laiitorise le ministre de l'intorionr à ordonnancer sur 
Iles contributions du départemrnt de la Seine, le cin- 
Iquième des recoiivrentcnts qui se feront pendsnl 
•cinq décades. — >lalibrom propose de valider le* 
,epéntionsd« rassemblée électorale du département 
•de Usmene,qat a nommé aux Cinq-Cents lecitoyen 
Locien Bonaparte. Ajoiirnenifnf. — Julien Souhait 
fait un rapport sur les opérations de la trésorerie 
pendant le cours dp l'an 5. Rorel s'éirnnn qu'il n'y 
soit nullement fait mention des dons patriotique^ 
des rcrsenealset dfe remploi detfends. inlien Son- 
tuut annonce que ce rapport porlicntier tenlUt in- 
cessa mjDenL 



on ARGum^ 

Séance dn S8 OoifaL 

Pnrrlirr fait rejelpr une résolution du 8, relative 
à ropiKistUon aux jugements rendus par défaut eu 
matière de police correctionnelle. — Piette faitr<^ 
ter une autre résolation qui autorisait la «oomone 
d'Issoudan i tendre les croli et tombeaux dn cime- 
tière actuel pour en nrhr trr un nouvean : la com- 
mission a pensé qn'uae fiareille rente troublerait le 
repos des nmi ts. - Locoutcuix fait rejeter une troi- 
sieuiË résolu lion sur ie mode d'annihilation des man- 
dats territoriaux. — Rapport de Creusé-Latoodie 
sur la résoiolion néative aux tiiédtres : il propose de 
I approuver. On demande à aller aux voix. Bandin 
pense que le gouvernement doit surveiller les théâ- 
tres; mais d'après les lois : . On ne doit pas, dit-il, 
» conlier légèrrnirnt nu Directoire, sinon la légis> 

• lation, au ninins l essai de la législation sur les 

• théâtres. C'est au Corps législatif qu'il appartient 

• d'examiner si I on peut ou non restreindre le 

• nombre des spectacles. • Aiournement — Comité 
général |K>ur la réMoioa de Qénève à laRéniibliqM 
«raaçaise. 



II*S4I. 



l^'mtrtel. (20 mai.) 



nattadt, le H floréal. — Le conr de In dépn- 
fniion d'Empire, en réponse à la dernière note des 
Français, doit être rédigé aujourd'hui. Il le sera, à 
ce qu'on assure en grande partie, conformémcntan 
vœu de PAotricbe qui porte en substance ce qui 
suit : 

« L',\urriche a tonjotir* peminé «or nnc paix qat ne 
porlflt aucun cliaiiRemeni dani la consiiiation dc l'BlH 
pi!v , <>! le moUn i)o«Hit>lc dans m»5 pcnsessions Icrtttoriilefc 
I.r miiiistri-s français n'ottl retin^ de dtelarcrjasqu'SccItO 
hctirç qu'il» ne voulaient qu'nne paii mlide, tédatoaiM» 
mciitavantagniic, etqui plit r«iiblirla IrtV" 
les deux nations. Lews itrimném s> ' 
ooniéqncnce aux liaril» da Mria 1 1 



dent enoore les Mes da «e iewe, et par oonseqncnl on 
agrandnaeflMnt ■oo-SenteiMM territoiial, mais 
!îîSSrL*ltf^^^' l-c^dékfiié doit dOM proposer le 
"""r?.'"? P*""" '""'•^ nBltens , et que cba- 

emesMcnne celles da ||«s qui loin de son cAté. 

» Les ministre» de la Réptibliqiic demnndent en ou«j« 
d «otrcs point», sur la rive drollc du Rhin , < i 1 1 l^^rooll- 
tion dc la forteresse d'RhepnfcwIsleln. L'Autntlie up jkîuI 
enlrtîrdanj aucune eiplicution sur reite prélentloii ■^i im» 
port.inie pour U sflrcié el la Imoquilllte de t'Kmplre. 
EJIep* n^( 1 i r>n doit faire à ce tojet le» rcprtacnuittons 
les plut enec^iqueh 1| n'a Jamais été d'usage dans de 
paroih cai , de transporter la deUes frerées sur les états 
(le ra rUe gauche «os djctiqnl dehent servir d'indeonl. 
lés Mir la rive dreUe, leiqa«neiMralenlaiinentées inr ift 
si cimsjdérableBMM, que et» mojVBS 
pontrateot plot j ml9n, 

• Dans keis naies fsMialait I 
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alVMrt iNwlé m dei domaines àm prlocn qui doWcni 
Ctrc «tôt» I la République française: maintenant ils y 
comprennent aussi ceux de la noblo'^p immt-diate de l'I'n)- 
pire. Lm ministres farnçois iRiiorenl sans doute que crtle 
noble<iM- rir r.iii p m partie de* Etat» de l'Empire, et que 
leur* JK)ssesslf>ll^ ^'»nt de dilTi^renli» nature». Si la cliarïC 
des dette» <lcs j inncrs (':,! tlrj.i t]is;j))(iurl,ible pour la ru c 
droite, commeul pouvoir alurs (i-lre en èial de fournir des 
indetnnitih à la iiublcsM; française? 

• Le dépuliè e»l donc encore d'avis qu'il $<wl fait sur ce 
sujet les rcprfscnlalions les plus sérieuses. Quant h la 
libre navipilioa ctAOX pèmcs du Rhin, le député de l'Au- 
Irkfae s'en rapporte à AtOê de la députation de FEmptre 
avee !■ whent ecMDduttqaVUe ne •'teartcfa» dct bor* 
ma preacrllci M deraim IntmcUon. a 

République française. — Paris. — I.c citoyen 
Poviel, vice-consiil à Cadix, est iiotumécoiisuiàAli- 
cuite. citoyctj Alquier est nommé consul àTan- 

|(«r. en Barbarie. — ' Don d* 1&0,<M0 Umt fuU par 
• Eé|iubli4ueni«irfm,è la bnUleAi glÊéai Du- 

Traité de rdum'on âc la Pépuhliqur de Genève A 
la République françaue, ayprouvé par le comeil 

LeMieeloficesécuUrde la République française, fnt. 
Inilt qaeleatant dn magistrats, eonsdl» et citoyen» de 

la république i!) Cl [!•' ve , »e déclaraient pour la n'iniïan 
& la République frauçji&e , et l'incorporolion à la Grande- 
Nation , et voulant donner une preuve éclatante de son 
amitié généreuse aux premiers all'té» de b République 
frança'ue, a nommélecitojen Ft^hi Drsp it s, ri^<%ideui 
de la République français prés celle de Genève , comniis- 
«airedugouveruemciU, potir reci-voir et roiislatcr les tgcux 
émis pour la réunion, et en stipuler le mode et k-s couUi- 
lions ; 

D'autre part, la commiasioo e:Unu»dinaire, revêtue de 
tous les pouvoirs do peuple souverain de Genève, par la 
M ûa i» mmn 17M(iO ventése aa «jmI «Né la lé- 
milwi de GflBète I la République ftinçaiie* paraon airHè 
du H gembal dernier (15 avril 1708, v. st. ) a nommé, 

Emt liniiter et stipuler en son nom, les citoyens Moyse 
oricand, nyndic ; Samuel Mu&sard, S3rndic ; Louis Gué- 
tin, syndic: l'aul-L^uis lUvai, syndic; lùaieGa'w», secré- 
taire d'Kiat et de la oooimMon ntiaoïdlnaire; lowct 

loycn» de Genève. 

Les romniiisaire^ et dùputés, aprè* .'irr Ir iiruduit et 
<V-han«;i'' leurs pleins pouvoirs, kkU «nvt imi drfi articles 
Cl : 

An. I". La République froriçaise acct^itc le vœu des 
dloyens de la République de Genève, pour la réunion nu 
pcaple français; en conséquence i le* Génevois, tant ceux 
falaaatoiiaaFraaeeeaaUlwiit loptdÉclaiii firmes 
ada. 

Les Génerob elNNla M MnM petoi considérés comme 
dnygréa I ib pownMenloM MMBKieair a» Firanoa «a'jr 
dIaUir, ib jMifMt de looB Ita Avlis allacUi É la qiialili 

de citoyens français, conformément i la constitution. 

t«e gouvernement français , considérant que les nomméa 
Jaoque* Maliel Dupan, l'Hliié, Krunçois d'Ivcrnois, et 
Jacques-Antoine Durovcray, ool écrit et manceuvré on- 
Vcrieii I f 1 1 1 r tiiire la It^pobliqoe françinv, rluclarc qu'ils 
ne pourroDl en aucun temps Ôtre admis à t iionneur de de- 
venir ciloj eus français. 

n. Les Génevois qui voudront transporter leur domicile 
cnSui>se ou ailleurs, auront pendant un an, à dater de 
la ratification des présentes , la faculté de sortir avec leurs 
effets mobiliers dOmcnt constatés. Ib auront trois ans pour 
opérer la vente et la liquidation de lenrs biens et créances 
et pour en exporter le pris. 

III. UilM iMlawUdelaTilleeidalatiHelwfléBawda. 
anet eaca^la de laaiet idtptbWeaa réelles et pei lowiel 

a pandaMla gnarre actuelle jusqu'i la pais générale. 

Dana tous las cas de passage de troupes on de cantonne- 
ment, ih M il.iii (lu II 'p-T/n'iit lit. s ni lis lie 
guerre, î'i la cliarj^i' [jar <.-i.i\ ri.: foiiriur de& tiaumcnts a cet 
U!»age cl oLJl'Iv iiij<-e>';ili''-s. ( ,t>s lijii 

préparés pour lecevotr nillt; boiomes* 



(I7W.) 



Les Génevob ne poartMt éli«« cn aa^nn tempa al i 

aucun prétexte, accusés ni recherchés pour propos, écrila 
et faits relatifs 6 la politiqt. , t ul i ; ait eu lieu à Gt nève 
antérieurement it la réunion , sauf réception stipulée par 
legonvernemeot français dans Part. 1". 

V* Les biens déclarés communaux p-tr l'nrrt'té de ta 
commission extraordinaire, en date lu ï7 ntunal an 6 
(le avril 1788, v. st.) apparllendroni en loute propriété 
ans Génevois, qui en disposeront comme ils le junerunt ù 
propos. Au moyen de eatlc iiculté, iis seront diargés de 
racquitlement des dettea COMroctées par la République de 
Gaoetef et um» Ici tmagmoMà tpi'ib ont prit ou pnen- 

aaioitleiir Imac i 



droeit I eaieflatt nfeotesèoutia 



etu- 



Archives, la Biblioth6que, les deux bi'^timents de i 
poulet et ceux du bastion d'Hollande; lesquels F 
seront spécialeirifui .îc-htirs tm ' 
conformémént A 1 ûiLiclc 

La République de Genève fail Ii iiiiiii ifc .'i la îli^publique 
f^nçaise de ses ursénaux, de m u .iriiUcnc ut de ses mu- 
ftltietisde guerre , autres que la poudre. 

Les fortiHcatioos de Genève deviennent propriété natio- 
nale et seront mise sar le Cheap i la dbpealUattd«|oi»ePi 
neineot français. 

VI. Les biens appartenant ans corporations et sodéléa 
d'arUetmèUcnou autres quelenii|[ncs, actueUcatentcila- 
taniei, MWt leeeonus propres em T 
oofpendaaaeliedéMa, ctlb| 
learvolam4 

VIL Tons la aetea poUka, ioll JedSciaires, soit i 
f*és, tons les écrtts privés et les livres des négociants ayant 

date certaine anlérieuremeut ft la ratification des présentée 
auront leur force et sortiront tous ieurs ctTets, suivant lee 
lois de Gi ui'vi'. \f nrrh jadiciairi>S , cihhilk.'s sons le 

nom di- !iut-/»isi.!(ivn , qui cMiront été cuiuuiencée* avant 
la'iii< raiilirr.iiMi , M'MMt tcrmii)ét> suivant les mémcsiois* 
Tous ces actes ei ecni - ut ktohI nouiuis i aucun droit ré- 
sultant des lois frauç • i s< v. 

Les lois civiles de Genève resteront en vigueur jusqu à 
la promulgation des lob de la République française. 

VIII. Ce titre de l'or sera provisoirement maintenu * à 
Geni-ve, sur le pied de 750 millièmes, ( 18 karaU ) et 
celui de l'afgat, sur le pied de 8M millièmes ( 10 de- 
niers). 

LemodedesurvelllaiMe élaUlàcea^ielMrkBaleBm 
et Mriques, ainsi que kmt eoefeBOMii aérant aussi pea- 

visoîrement coosertés jusqu'à ce que le corps létristatif ait 
adopté, dans sa sagesse, les moyens les plus propres ft 
assurer l'eriMeeceei le pmp érl lé de eaiettllew et IdÉiW 

ques. 

IX. Le droit perçu ?ur les toiles de colon blanches, qui 
entreront à Genève pour f-ire imprinwies dans celte ville 
ou surson territoire, ti lambnursé lors de leur déporta- 
tion, à la charge par les cx[K)riauts de remplir les forma- 
lités prescrites en pareil cas. 

X. Les anicbandiscs qui sont actneliemcnt dans Ge- 
nève, pooflMit chculer librement en France sans être 
sabOes à «ii eet wia u droit. Celles que l'arrêté du Diree- 
tobeeiieBllf, en date du SO brumaire, A, soumet à 
des certilkats de municipolité e« A ika MenpMa de bbil> 
que qui n'éuieot point esigéca à Oenèf», detreat tet* 
immédiatement après la ratification des présentes, rerè- 
tues d'une mnrque qui y ^^^^'^j^^^ ïïe^ttlIlSwiMrtS 
jj^f c i a r r>'-t v, 

Quaiii ain marcbandises anglaises, elles ne (Xmrrortt 
être inuuduites en K'rance. Il en sera fait dérJaratiou upri-s 
vérilicalion par les préposés aus douanes françaisc'S ; elles 
seront exportées à l'étranger dans le délai de six moLs, 
moyennant des acquits A caution. 

XI. Le nombre des notaires sera , ponr l'avenir, fixé A 
huit; ceux qui sont actnellément en cieniM ieront con- 
servés, et il en seta eréé aneua jnsqu'A eeqiie, par déeèa 
00 déntoim, les Hlalairea actneb aoteat «Mehlieeimt 
réduits au nombre de îiept. 

XII. L^ Directoire emploiera ses bons offices auprès da 

corps iégisi;uir, [K'iir faire placer deeeleceMMBedeOo* 
ntve, &* 00 liMcl de» nenaaies ; 
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Dn bureau de timbre el d'enrcKistrement ; 

S* Les iril.tinaui civil et criminel du département, aa< 
quel le terri loire genevois nra incorporé; 

à" Le tribunal correctiood dc 1*1 
ce territoire fera partie ; 

5* Un trilMiatl de cooiineroe. 

XIIL La Réputriique dc GeaèM , 

qjd l^iBiMait à d« Bitfa éinaiM. BUb «CpoM et «cne, 

▼crafaMtéputkulièrcs. 

XIV. U latMoitloa da préKnt tnllé sera édiaogée dans 
Je mois, à compter du jour de la slj^naturc, 

Fah double i Genève, le 7 floréal an 0 de la RéoubU- 
que, uoe et indivisible. ■ 

Simi, MoTM MoRicAiw, syndic ; Sakdo. Vnmii trn- 
dic; L. GtitaiR, syndic de la garde; Fêm^lMm Rif al, 



Signé, Fius 
français. 

Le Directoire exécutif arrête et signe le prisent Irallé de 
tconion de la RépuUiqoe de Genève ù la République fran- 
Oise, o^i«. au Mm ds le République française, par le 

2S?2£^*£î5??'** *W">» de ladite République 
piftwn edeOtaèw, noaniépar le Directoire exécutif, 
fyy* "" ftté dg 5 germinal , an 0, commissaire du 
BWWWWment, et durgé des instructions h cet eflet. 
Fait nu pubis national du Directoire oievlir. le 

ditisibiê * ^"««««mTw •! Jo- 

iconrorme, 

Signé MtAux, prMiuâ, ' 



CORPS LÉGISLATIF. 



CINQ-ŒNTS. 
idaS9fleidfli 

Luminais fait hommage d'un ourrnge cîp In com- 
position des fri^res Dnrbois, officiers de réUl-mo- 
Jour-généra! dc I nrmoe d'Italie, ej ayant pour tfire : 
mémom sur U$ iroi» départmêMê dt Corevre, 
flt^amu H éê ta mer Egét. Mention, et tWpdt a la 
Nomination du citoyen Souligtiac, 
emanie troisième candidat pour la pince dp commis- 
saire de la compl.ibilUé. — Milnbrnn faila.loptcrson 
projet nui valide les opérations dc l'assemblée élec- 
torale de Liamone. Levallois fait aussi valider celles 
de 1 assemblée mère de Golo. — Porte fait adopter 
iiBWoJetqoi détomioe l'orginintion du corps des 
■Mmocw attachés an corps des grenadiers près la 
reprewntatlon nationale. -- Delaporte fait la troi- 
sième lecture constitutionnelle d'un projet qui 
détermine le mode de procéder contre les fonction- 
naires publics, prévenus d'abus depouroir. Il est 
adopté. Boulay(de b Meurtiie ), à la suite d un 
rapport, propose de passer à l'ordre du jour sur Ja 
Ocooiiciation en forfaiture coulre les membres du Iri- 
Minal criminel de la Drôme. Réclamations d'Aboliii 
et de Martiiiri. Pisoii du Galand pense que Tordre 
du jour ue suflit pas : il propose b quesbon pr^br 
ble, qui est adopté. ~ LesdefcnsenwibTroiiïlIeatt. 
«oodanuiéà mortpour falsiticaUon de rescripiions. 
«onoiioentqne le conseil de révision a conlirmé 
Je jucement : ils réclament un surcis, qui est pro- 
noncé, après quelques débals, sur la question dc 
savoir SI I on a pu donner à ce papier le caractère 
de papier-raonnaie. — Borel fait prendre un rwolu- 
H'I^i'^ki S^nwal'se celte mesure pour totls les cas 
MSUMable». — Motion de Pomme, sur les cas où 
e, Mcufé de déiiu nou-oùlit^^^peut 



être soiutnit aut mmat ordinaires, et traduit 
devantdacoiiseibdegiiem. Benvoi iuMcoaaii- 

sioo. 



(Sltui.) 



Rmrit, — Inlrodoction des billets de banque 
daw les Tsslcs noSKSsions de l'Emjjereur, en Po- 
logne. Ordre d'échanger le numéraire contiv Mt 
billets, cl défense dc rien payer en argent. 

Yiennt. — Arrestation 'de plusieurs individus 
coupables de l'insulte faite à l'aubassadeur de la 
République française, Bernadotte. 

BtrUm. -- Défense faite par le gouvernement, 
d'cxportarror tant en lingots que monnayé. 

Rome. — Vente de la liihliuthciiue particulière 
du pape. — Refus de l'cx-chevalier Piraiiesi, autre- 
fois ministre de Suède auprès delà cour de Rome, de 
recevoir de Sa Majesté suédoise un traitement viacar 
de 600 écus. Invitation par lui laite à tiras les «^no- 
bles de fcnirle trouver au Capitole, pour briller, 
de ooaeert arec lui, tous les emblèmes de la no- 
blesse. 

Géntt. — Lettre du général Brune au Directoire 
cisalpin : il lui annonce qu'il a accepté la démis- 
sion des directeurs Moiciti et Paradisi, d qu'il a 
nommé à leurs places les citOTmaTlHIi et Lambert!. 

ZuHcA. — Proclamation du général Schawem- 
bourg, lors de sou invasion dans le canton de 
Schwitz : il justifie la sévérité dans laquelle il a traité 
le couvent die Notre-Dame-des-Hermiles. — Résolu- 
tion portant que la ville d* ' 
Msisbtif a du Diraetoirc 

BÉPUBUQUE FRANÇAISE. 



s, U%t BorM. 

Le général enchef Bonaparte, arrivé icij'hier A sept 
heures du matin, a passé sur-le*€hamp en revue les 
phalanges républicaines dc Tariaée ilirinciMfl,aM« 

suite illeur a parlé ainsi ; 



Il leur a parlé ainsi : 
« Officiers et soldais, 

t II y a deux ans que je vins vous commaudcr : 1 eetia 
époque, vousélieidanslariviènde Gênes, dans la plus 
grande ndafatt, ■•■qnnt de Umi, ayaal sMrifié jusqa^i 
V^^^^f^.l' ^ •"bdUantu rfc^iroqae. Je vous 
pronis defatos OHNri«mMres;je voosoaaduliisenltn. 
lie : là loot vous AilaeeiMnilé. Ne tous ai je pas icmparaW 

• ( Un cri général se lUtentendre : Oui. ) 

1 Eh bieni apprenez que vons n'avespas encore aiseï 
fait pour la patrie, et que la paU-ie n'a pus encore assci 
fiut pour vous. 

• Je Tais actuellement vous mener dans un pays oà , par 
vos exploits futurs , tous surpasstn i «-lu qui élonncot 
aujourd'liui vos admimteun, et voua reodrei k la patrin 
les senrioes girtis a dfslt dTaiiaidra d^ma wHt 1». 
rincïbles. 

> Je promets à chaque soldat qu'an retour de celleaSBé» 
dition , il aura à aa it'iMwHiftn de qwi sciMicrab MMOia 

de terre. 

> Voos ailes coorlr de BonvsBoidaateiBt TOUS les paie 
iBferaavce nos Mres tas asaita». Cane anaée jasquld 

* *** eaneiais, leurs exploits 
' ^iJI^PalBt égalé tes vatres > In occasions leur ont manqué, 
■abiteoarage des marins est égal au vOlre. Leur volonté 
art eenede tnraipbcr; ils y parviendront avec vous. 

• Cofflmuniqnet-leur cet esprit inTincible , qui partout 
vous rendit victorieux; secondes leurs efforts; Tivex, A 
bord, avec cette iulellipcncc qui caraclérisc des hommes 
purement animH el toinS au bien île la même cause. Ils 
ont, comme vous, acquit de^ droits à la 

oatkaalei daasraftitllnle de la aurbcb 
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• Ilabitucx-Tous aux manœuvres de bord ; de^ cnez la 
terreur de nos ennemi» de terre et de iim ; Imiiei en cela 
les soldats romains, qui siirrril à la fdis l);illrc Carth*ge 
en |>luiac, el les Carlliagiuots sur leurs iloltes. • 

Det crii de Vivê ta Réputli^ui immortéO», «t lai 
hymnes des oombats ont suivi cslte harangue. 

Toatesles troupes de l'expédition, ioranterie, ca- 
valerie, artillerie, etc, sont àlK)rd.,OnaUcadl'0lllK 
du départ : ce qui ne peut tarder. 

Sfrojftoiirf Dnslnietion da oonrsat dt Motot- 



bourg. 

Paris. — Nouvelle de la coiulamnatioti deFaher, 
ex- commanda ut de la place de Tours, convaincu de 
dilapidation, à trois années de fers et à restitution. 
«- Lettre des cito7cnsde l'immatrieuie Tranraise à 
Madrid: ils soutiennent qne le citoyen Segui était 
•lié «B Espagne putir traiter d'une iiéguciation se- 
Cfète de la pins Krainle imj)urtarice. — Plan de 
BOBvelles cartes géographiques du citoyen Blanc , 
ancien professeur de philosophie. — Assassinat 
coaimis sur la personne de Maehy, brigadier de 

Endarmerie à fiaim-Masens, département de la 
mme. Gandaanation da la ooumaae i «,ooo fr. 
de dommages cl ifitéiéls envers sa veave el «se en* 
fiuits. 



oam légisuhf. 

CONSEIL DBS ANOIBMSb 

St'ance du 29 floréal. 

Le citoyen Iluinbcrt obtient la tnniorité des suffra- 
ges |>our la place de commissaire de la trésorerie : 
li est proclamé. — Jevardat Fombelle nropose d'ap- 
prouver la résolution qui aniartn le Directoire 
a nommer les présidents, accusateurs publics et 
grerUers des tribunaux criminels qui n'ont pu être 
nommes par les assemblées électorales ou dont les 
nominations ont été annulées. Rouault regarde 
crttr- résolution comme une dépendance de colle da 
22 floréal : il déclare que la constitution renferme 
un vice, un germe de mort. • Pourquoi donc,aioutfl- 

• t-il, hésiterions-nous i user du pouvoir au'elte a 

• remis an conseil des Anciens de proposer la recti- 
■ licatioii de ses iiii[ii rre ctimis et de ses défauts, que 

• le temps et Texin i u ncc auront découverls! • 
Ft.ili.iul jeune cuiiibal i;i résolution : elle est ap- 
prouvée. — Le citoyen ColliatestnoiiiJiié oomnis- 
MiredetaeMnpliMUltf. 

ftanoadnnaesoir. 

Approbation de la résolution qui surscoit à l'exé- 
CUtlon de TrouiBeau, et porte que tout papier non 

dans par une loi dn Corpa Idgislatif, ne i>eut être 
oonsîdftd eommo panier- noaaaîe. — Régnier fait 
lijourner an • pieirial h ilianion de la résolution 
anr liidleciioM deUaMeeldiiGnlo. 



CONSEIL DES CINQ.CBIITBL 
Séance du 1" pralriaL 

àlotiou d ordre d Ësctiasscriaux aiué sur l'ordre 
daslravauxdaadatts 



w. mm > rmtfiiii. (ts ntt.) 

Rastadi^ U U floréal. — Le général Bernadette 
teste toujonn id ; maialt « congédié une paitiv de 
aa suite. 

La noblesMx innédUte» dcBeumU m Um9 



gauche du Rhin, a présente ua mémoire aux minis- 
tres français, dans lequel elle demande à rester eu 
possession de ses propriété privées, sous la prolso- 
tion de la BépnUiaiie firaogaïaa, et de raoevoir une 
indemnitésor la nve draila ponr aae dnila GMtiui 
qui ne sont pat coopatiUaa avee la aenatitnilea 
française. 

Borne. Nouvelles de Naples, portant que lerol' 
a prélevé et réuni toute l'argenterie desparticulievSi 
et en a retiré 40 millions de ducats. — Diank da 
aéoât. portant que toutes les statues des papes seront 
vendues, et débgurées avant d'être exposées en ven- 
te. — Destitution da citojen Conma» ninislie da 
l'intérieur. 

Modêne. — Félc funèbre, à l'eBet de célébrer les 
obsèques, du trépassement politique des deux di- 
recteiirs cisalpins , Moscati et Paradisi. 

Suitie. — Entrée de neuf cents Français à S iiiit- 
Gall. — Entêtement de quelques communes du 
canton d'Appenzei à (liTeinlri' [fiir jnii-ienrif consti- 
tution. — Lettre dans laquelle le général Scliawem- 
bourg, en rendant compte des succès contre les 
petits cantons, déplore d'avoir été forcé d0 léitr 
porter la guerre. 

R&publiqne française} — Hdvre. — Lettre du ca- 
pitaine de la Irégale anglaise le Diamant, au chef 
des mouvements luaritune^ : it lui aiinouco qu'il 
n'y aura dorénavant, dans les environs de ce port, 
que le ■ombrr de forces Apeopiès égales k celles 
Qu'il se propose de mettre en mer. Le citoyen La- 
Dretdehe répond qu'il estime qu'il n'y a pas lieu à 
parlementer. 

Parti. — Nomination des citoyens Ritter et 
Couel, ex-eonveiitionneLii, au triiiuu.il de c;i;.>-;ilioii. 

— Arrêté du Directoire» relatif aux bons du iju.irt. 

- Jean Dcbry eal nommé ministre plénipotentiairi; 
i Bastadt; Lamavqne, ambassadeur en Suède et 
Gttillemardet, ambassadeur en Espagne. — Démenti 
ofnciel de la décapitation de Jean Bon-^int* André i 
Alger. 

LiUérature, — Notices : !<> du Voyagt datu 
l'intérieur de la Chintel tn Jarloru, fait dans lea 
années i7<J2,Q3etQ4, parlord Macartaey.ambaaaa* 
deur du roi d'Angletiirreaaprèade l'rmpereur delà 
Chine; rédigé par sir George Staunton, secrétaire 
de l'ambassade d Aiigleterre; traduit par J. Custera; 
20 de VEstai sur la Poésie el la Mutique, coiiaidu- 

rées dans les aifectionadarimeitniduitderaïKlaiit 
dejaiues Be^Uie. 
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Snvjiry, Rrytz et .Iricqueminol appIa^ltll^^^||î .lux 
vues e\|iriiii>'es i);ir Kseliassérianx, et lunt i..iim. iirs 
|ir(qHisilions (I nuire qui sont adoptées. — Aj<iiirne- 
nii nt d'un projet de Crassous,sur la liquidation de 
la dette lies émigrés des d^isviemMrts 'MilÉili•:>-î3■ 
^ II. e Me la Meuse) propo.se d'écarter, par laques- 
i ;i (iri alable, la dénonciation en forfaiture, portée 
contre le Citoyen .Sariterre, jni;i--(ie pai\ de la cnui- 
nimie de Cliaulny, deparleiiieiit dr l'Aisne. Ajour- 
III iu( ut. — Creiir.é-Lalouche est élu président. Led 
secréiairessoatBésard, Jourdan ( de la Haote-Viett^ 
t»e y, Pwmrt M La M MH lle et Guye^ Pe<i^iMWBn ^ 



6éancedai««pralti8L 

Régnier est élu |ire>iileiit. Les secrétaires son( 



Dlgitized by Google 



J 



(p oiai.) 



IVno-TÎMreft, — AupMntatioa oMsidërable dn 

Êarli rrnnçaisdiaitoeoilgrb «tll«ndl|0Q||grèt4M 
lats-Unu. 

Londres. — Bësolulion de la nation de se. diTeu- 
dre* cji eu d'uun desceute des Frauçais. Toittes i « s 
IhmetoDt pris le casque. 

' fipagnê. — Seituoo virulent d'ua cspudn de 
Siint-Ander contre leâ Français. R^parstion demsu' 

décpar le cousul de In nt'p(il)li(]ne. 

Rawk». — Venlc des rueiibics iW la fameuse acadé- 
nie ecclésiastique. — L'empKreui de Rus-ne a 
•chsterpoor SO.OOO écus les desseins du Haphaj!!. 

Paris. — Arrêté du Directoire, relatif an timbre 
des cartes à Jouer. — Adjudication de la ferme de 
la poste aux lettres à uuc compagnie, è ta tftede 
laquelle sont Anson, ex-conslituanl, et M.ihnel, 
connu par plusieurs onvrages suncltc partit-. — 
Jloureaux détails sur la flultr de Tuuluu. Tableau 
de l'escadre de la République française dans la Mé 
diterranée, aux ordres du vics-aniral Bruix. — Dé- 
pêches télégraphiques, annonçant la descente de 
quatre mille auclaisà Oslende :ils ont été complète- 
ment battus; ou leur a fait deux mille prison iiirrs, pris 
trois canons et quarante bateaux. • C'est un corps 

• de seize cents hommes seulement, dit la troisième 

• drâêche, qui a si bien frotté les Anglais. • — Ré- 
soluarâ royale, publiée à Madrid contre les émigrés 
français. — Arrt'té du Directoire, qui continue dans 
les fonctions de coimais^irc ceutral de l'Aube le 
citoyen Siitil, (juciqu'cnla dpQMr|itMgisJaHC|Nr 
la lui du 22 ÛMeaL 

SpeeiaeU. — Ao^fia de VEmmofê dM f>Hit 

ffiunde ses peU t ai 



CXttM lÉGHIATir. 

GonoL 00 cutt^anmi 

Maece du SpiaMsl» 

Estaqtte, au nom de la commission des inspec- 
teurs, propose d'accorder une indeniiiilé , nour Irais 
de voyage, aux députes exclus par la lui du 22 flo- 
réal. Ajournement. — CrucUuu fait une motion 
d'ordre, relative au mode de procéder contre les 
fedatinistrateurs et conoussairea du Directoire, ac- 
cusés de prévarication. Oelaporte, rapporteur de la 
l^olution prise sur cet objet, fait adopter l'ordre 
du jour. — LccitovcuQumbert (de la Meuse) écrit 
qu'il acoeple la place de ceuimimife de tt tréso» 
lehe. 



MMdnSpMiiiak 



Approbation dTaiie résoiutioa qui fait un fonds de 
150,000 frana pour le paiement de deiu cent 
deux eostniMe dtatriM eux neuveeiix «enfens 
dBGM|eMg)atalit 



If» Mi. 



»milrf«l»(MMi.) 



C<nuUinUniofU. -— Générosité du célèbre Hus- 
sein, capitau - pacba, envers deux chevaliers de 
|tellî^fris(uiatendepuia pris dcdtti»^ 
ITiMlMWNdieiidiMklIoiit..- t» ' ' <^ 
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Bastadt. — Substance d'une notedt to 
tioii d Euijiire, sur les indemnités. 

Italie. — Recoiislnietuni et embellissement de la 
la ville de Mcs.sitje, ravagée par le tremblement de 
terre en 17 83. 

iiane. — Découverte de dix-hait calices, la pln- 
Mtt dTor massif, qui étalent eachés derrière la bi- 
bliothèque du pn;ie. Etoffe de la simplicité i-énn- 
blicaine des coonnissaircs français, et du général 
Saint-Cyr. 

Génei. — Mesures prises par le gouvememeiit 
ligurien, pour empêcher que les patriulespiëiMiibiis 
vieuueulaqr le territoire de la République. — Rejet 
par lecouseit des Anciens, de plusieurs résolutions 
relatives aux moines étrangers, et à la Juridiction 
ecclésiastique : le mpporl établit tous les princi|>e8 
de la cour romaine, et reconnaît comme sacrées 
toutes ses asurpaiioaSt PUintce de Taeibaaeadettrde 
France, à ce sujet. 

République francaiu. — Rennet. — Arrêté do 
la commune, (pii établit une bourse pour lu com- 
merce. 

Parti, le 4 prairial. — Le citoyen Treilhard (it 
prévenir hier, à onze heures du matin, le président 
du Directoire, qu'il était arrivé chez lui, rue des 
Maçons. On lui a de suite envoyé une garde qui Ta- 

cotiiiuit (liez le citoyen Revel!iiTe»Lépaux, il'oi'i il 
s'est rendu, aecompagiie du secrel.iiie-^em ral et du 
ministre de l'intérieur, précédé de deux messagers 
d'Etat et quatre huissiers, dans la salle desdelilu ra- 
tions. L'artillerie placée dans le jardin du palais le 
salue de dooie coupe de canon. Il reçut l'accolade 
fratemelle de ses xoiifeain eolUtgues , et prononça 
le discours suivant : 

« Citoyens dirocteors, 

• Au moment où le rœn do Corps lé^ïlaiir a marqué 
nui pljre iiuprès du >oiis, mon preinior regard s'e*l porté 
lur rimmeiivilù de la cbar^e quiin'cUil imposée; je n'ai 
tenliquc mon iniuni»ance. Oieniùl iue$ tcsoiil fixés 
sur les colli't'ucs iiuiqucls je vau vire associé; ue trouvant 
parmi eux que d'anciens frères d'armes, que des amis, 
tna confiance s'c^kt ranimée, et ^ans me (latler de réparer 
enliiTcmcnt la perle que ^ou<i avei fdiie.jemc s u'm em- 
presse de tenir encore une fo» consacrer 4 la République 
toute mon existence, et combattre avec vous Ions ses en- 
nemis, sous quelques eanlenis qolls osent te montrer. 

• Citoyens direetanii, MOSVSSBMhi sennent. 
» Jeîflra haine à la royaabS* à Tanardiie, altachemcnt 

et Uériié I h République et i la eanstttaUoB de l'an S, » 

Le citoyen Merlin, président du Directoire, iré- 
pond eu ces termes au citO][en Treilhard : 

t Citoyen collègue, 

t En TOUS apitelant à siéger dan; le IMraetoIre exéculir, 
rassemt>lèe électorale de France a tout S la fu» rempli le 
v«o du peuple français et eomUé nos dé^rs les plus sincè- 
res. Les tkns mNnbnni ful wm rendent dier A tous les 
amis de la République et de ta constituUoB, ont dkté les 
snlrHSB du G«ps MtWaUfil'sMiaM «l l'aaMiié qoi de- 
Mb lontHempa vwsuilsHtalt I shsewi dssmnWMsdn 
Directoire ; ont élevé éuu DOS coeurs un autd à la recon- 
naissance , {Mur un dioix au»! utile A la République 
qu'agréable pour nous personDclIemcnt. 

» S.HIS doute, de justes regret* sont dus à re!>timablc 
collt'^ue que le sort ridusenli \e : mai"' e'-l ii unelque car- 
rière où de tels hommes ne senent toujours la palried'unc 
manière digne d'elle? Lt n'est-ce pas, pour les amis de 
la liberté, un nouveau molirde s'altaclierà notre coiisti- 
tuliOD, que de voir cette heureuse succession demogistrats 
qui promet A la népubliqne un gouvernement toujours 
dans la vigueur de Tége, et pour lequel il n'y a à redou> 
ter ni llneipMmee de la jenneue , al faOSMiUasenseat de 
k «Wilmi|,-dlanii4las maladies dea BSBMIaprifelvM^ 

«iSJ!vSiXi»u% mSiSSSSi m % 
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d'anciens compagnons d'artncs , c'est à de* nmJ» que vous 
rrtm awcieï; el à quelle i^pnqiin? à celle où le corps lé- 
pi ijirir phi s républicain et l'un des plus 6clair(« qui ait 
encore eiislé, onvn» cî^rri^rc sous let anspiccs de l'o- 
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ceWes que les chefs dos radieux, maîtres de la Coo- 
vcntion, Hiisaieiit du lunitde la tribune à la foule 

ë^^ari'o, dans la fumeuse journée du premier prairial 



nion la plus isiiiiin , la p 



fr;i 



ivoc le KOUTemement. 



— Puiwe celte union cimenit'*' par les Tertus républlcal- 
Mgf 4tre pour nos ennemis un Aujel de cruinle et de tcr- 
wmrt «oane die ett pow le peuple tnaçùâ et pour set 
■nrit «n wjet ^wfèiw» et 4> w lh ft c t i w i » 

Dnu 'r I '>ups de canon annooeèiiat l'imiillalkni 
du nouveau directeur. 
••Diteoim im capitaines Albert et Conscience , 

rn pr':'îentanttes drape^uxdt'cernt^parlaConïfnlion 
iiaLioiiale, en signe de la reconnaissance pubtiqtie, 
aux armées des Pyrénées Orientales et Oécidentales, 
et à celle* des côUs de Brest, de Cherbourg et de 
VÙOin. Réponse du président du Directoire. — Le 
eitOTenUinêl est nominë membre de la régie de 
l'enregistremeat, en remplacement «n cftofen Le- 
hrc tr n ; et le citoyen Feutrie, inspecteur des contri- 
Imli its directes du département de la Seine, à la 
pl.TL'.f liu crtoyen Aubert, deviiiu [iicmlirc du (^jnscil 
des Cmq -Cents. — Mort du général de division 
Gentily. dans la traversée de Corfou en Corse. 
VarMèi. — Lettre du «ttofea Lalande, qui 

transmet les révolotîMt H Ici - 

leUitea de la planète d'Henchel. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL. DES GUiQ-U^l^i. 



Bien présente nn prqj^, portent que nul neutre , 
ou se prétendant tel. ne pourra obtenir un jognient 
définitif, ni une main -lerée d'une prise avant a*B?oir 

donné caution soh able, dans le cas où l'armateur 

Iui l'aurait pris, se serait pourvu devant le tnbunnl 
le eaïaailon, ou avant respiration du délai utile 
poarsepoarrdr. OiscoundeBoulay-Paty, en faveur 
de ce projet. 11 est adopté. -«Motion de Baillcul, et 
erréteqiii désifjncles rapports à réîniprinmi pour 
être distribués aux nouveaux membres. 

CONSEIL DES ANUENSl 
itfa 8 pndrIaL 



Péré ( des Hantaa-Pyrénécs ) el Lemercier font 
rejeter la résolalîoa dn 16 messidor, relative aux 
accusés en démence. 



Ro SM. muMMUHk û 
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Florence. — Découverte d'une cousjùralion coq- 
tre le grand -due. 

Milan. — Résolution du grand conseil cisalpin , 
qui met à la disposition de la oalioo , tous les biens 
duder^. 

KÉPUBLK^tUË FRANrAîSE. 

Parll, 1« 5 Xiriirial. 

Nous fimes connaître , il v a quelques jours une 
proclamation que l'on aUrihtiiit nu général Bona- 
parte, parce que uous la fr uiv Itiies insérée dans 
plusieurs journaux. Ce n .st qu i regretqur nous 
nous décidâmes à la publier. Elle oe nous paru t m 
asMC réWdiie. ni assea élevée, pnnr être j'en s r 
du Tainqoewde lltalie. Nous avons anjonnl'iiui la 
preuve que eatlMvangutt^ui a UMitleMMltede 



au nous avons, disous-nous, la preuve mie celte 
harangue est fausse. Voici la véritable iiroclanmlion 
du général , qui fut mise à l'ordre le 21 floréal. Oo 
jugera, par celle-ci, si la première pouvait être 
l'œuvre de celui qui a fait la seconde. 

« Soldais, vous êtes une des ailes de l'arniée d' Angle- 
terre; TOUS avei fait la guerre de montagnes , de plaines, 
de sMtea; il vous reste à Taire ta guerre mariiiiDe.....L.cs 
Mflana romaines que tous avct quelquefois imitées, mais 
paa eneore ^alées, eoDibaUaientC«rtkaga tour-à-tour sur 
eette m^ae merci au pMtosa de Zama. La victoire ne les 
abandonna Janata^paiea que eoestanmaii elles lurent 
tiraves, ptffeaieià wpponer lmflMigoci« dIs cipHn fcset 
noies cntr'elles. 

» Soldats , l'Enrope h les jtmt sur Tooii «ont avft le 
grandes dr tlm ^ rraiplir, des batailles k livrer, des 
dangers, <li s f i - n a vaincre; vousTerei plus que von» 
n'avez f ili ] our li j r upériié de la patrie, lebonneur des 
hommes et rotre propre gloire..... Soldats , matelots , fan- 
tassins, canonniers et cavaliers, soyez ui i ; iv, i r;- 
fous que te jour d'une batoillc vous avet besoin li > u ns 
des autres. Soldats-maiclols, tous am été Ju?«iii'i< i n - 
gligés; aujourd'hui, la plus grande sollicitude de ta Hé- 
poblique est pour vous ; vous serei dignes de l'armée 
dont vous failes partie. Le génie de la liberté qui a rendu 
la République, dès sa naissance, l'arbitre die l'Europe 
MBtqa'ettalesoli des nwn et dn contrées Un flaskiiD- 
taioei» • 

Signé , BosAPARTR. 

L$ gdtUrai de brigade , chef pro»i*oire de t 'eiat-mo' 
jer fMtai, Max. C«rFAuu.i. 

— Les lettres de Toulon , du 36, portent que la 

veille Bonaparte alla à bord du vaisseau VOrienf de 
cent dix c.ini'iis. Lr illijn niu'r.il y fulnrhoréet 
salue de toute l'escadre. Les brlliments tureut tous 
pavoisés, et on entendait plusieurs fois les cris de 
vive la RépvihUgnt, niée àmaparW*! 

Il paraît nue la flotte est sortie de la rade deTon> 
Ion, le M doréal. Tout était cmbarqni^, artillerie, 
infanterie, cavaliers et leurs équipages, mais non 
li s (jlii'vnnv , ]>arcp qu'on en trouvera au lieu de 
débarijucmcnt; beaucoui» de mortiers, d'obusiers 
de fourneaux, de grils, de bombes, de grapins, de 
bouleta ramés, etc. On emporte aassi des liallona. 
Les artistes et savants , partis de Paris, sont à l»ord 
de 11 finttf, h laquelle le convoi parti de G^nes, 
porUifii d<i iïiille hommes, doits'f'tre réuni. On ré- 
pandait à Toulon, au nvMii nt du départ, (|tte Is 
destination de la flotte était pour l'Inde. 

— Arrêté du Directoire, portant que les navires, 
sons p.l^ m Ml r.néricain, ne seront plus odmis, I 
aucun prétexte, dans les porta militaires. 



OOBPS LÉGISLAUP. 
GGMBBL DBS G&V(KSNTS> 



Pison du CaInnd fait adopter un protêt d'arr»*té , 
sur l'ordre a suivre pour la discussion (In code civil. 
— Crasssous ( de l'Hérault ) reproduit son projet SUr 
la liquidation de la dette des émigrés des départe- 
meuts réunis. Duchâtel (de la Gironde) demande 
l'ajoumemeot. Thiessé et Be^ts iovoanentU qiies> 
tion préalable. Génissieux fait arrêter rajonmeaMB 
S V il y présente quelques considérations sur le* 
opérations des assemblées primaires de l'anft. Ren- 
voi à une commission. — Cra.ssous ( de l'Hérault) 
fait un rapport sur la question de savoir si^dn em- 
prunts faite soil à dei lépnUicaias, SMtkdes 
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«^finn^iTS. avec In cotulilion au profit des pr^leiirs 
du privilège cl de rliypolhi'quc sur dos rentes 
dues par la nation, ne «loixentpas être reinlxinrsees 
avec les mêmes rentes données et acceptées pour 
garantie : il prupose^#ié^Ncrl'alBrmlU»pils«De 

, OpIiaBIl, DF.S ANCIENS,, j ,,. 
Séance du li pnilrial. 

Approbation de In re'solnlion ilu l fl'^réal, rela- 
tive aux délais accordi'S pour se p'.iirvoiren ca'>sa- 
tioD, contre les jugements eu matière . de. prises 
MfitiiiMfc. Bn Toici ifexItT " ' 

ArL I*'. Tout :ipi>rl d'un jagement de commerce en 
Batière de prise» muiiUmes, ten nolUé dana lesdiu 
jours. nmmmtlm^/Ê^ékÊiÊ; à pdae dadtcMan. 
ce5. 

II. Dans le cours de la décade, l'appi lanl sera tenu de 
rnncUre su ^refle du Uribuuai d'appel , uue exi>édiUou 
du jugement , coMMlile 4e MMilai pMcH Hir laïqaeUea 

il atiraC-té rendu. 

ni. Les juge» du tribunal d'appel wront tenus de pro- 
MMer dans la décade qui suivra le dépdt des pièces eu 
iMrgreOè. 

IV. Lear jvieatCBlnodasar le vu de toutes ks inèoes 
et aw 1m ee^claiteai Iniles du commîMaire i» IHne> 
Mm eirfealtt; sera censé eHMMdifliaint H wm poom j 
êut tomè encinie oppositloB. 

V. Le recours en cassation ne pourra être eUNft que 
dans la dtoide de la signiflcalion du jugenwaL • 

VI. Le condamné en pa5<^rra sa WMNlIeB Winire, 

par lui nu son fondé de p'iinoin. 

Vit. Il fera parvenir, <l.)n> la der.ule !,ui»anle, au gretTe 
du Iriixinal de cas'-aliDn , taul le jugcnieul que les autres 

JKto I I Irsiiiovrlis (le ClualiOD. 

Mil. Le tribunal sera tenu de prononcer le rejet ou 
radtnls'-iun du mémoire dans la décade suivunte. 

IX. Ën cas d'admission , l'assignation sera duniK-c h une 
dècadSt plus un jour par di.\ lieues. 

X. Le juccmenl définitif lera rendu dans la décade qui 
suitniiedéiiidelBdlatiaailMScra polal sMopiible 
d'oppositioa» 

XiTu povtvai «a re^iiin diik an matière de friiei 
mariliaBea.ertaaaaitd ans délais eIftfeMHli» tnaeriu 
par la présente réMloUon pour le reomn en CHMttbn. 

— ViTiiicr propose d'approuver la résuliilioniini 
autorise le miiii!«tredc l'intérieur n onlniuiaiicer sur 
Imo aftibutioiis directes de Paris, le cin(|uienie des 
recoovrements qui en proriendront fmgjilutl çin«} 
décades. Depeyre la coolMt. 

OBBHMHÉWaMIiMiiitapMBÉBa 



H» M7. 



(Mmi.) 



New-Yorck. — Mess.a'^e du prérident des Btals- 
Uoia, Jahn AdMws, à iaji)aflte4MM 
Klâtif anx diflMrends Aeiréi cmre te wpvNique 

française et les Etals Unis. 

nàstadl.— Noie remise |>ar les en voyt's prussiens 
aox ministres fr.Tnçais, portant déclaration i|ue le 
ni lear maître s'oppose .mx demandes contenues 
dans la répotne du 14 floréal. 

Lonênt. — Sontom de Dim Marin^ doané à 
Sydney Smith , éradé dn Temple. CnthouWliM 
L'ént ral causé pas son évasion. — IMacardsCWifili 
le roi. rarallèie entre lui et Georges K"". 

Milan. - Extrait des discours prononcés nu 
grand conseil, |)ar Alborghetli et Compagnon i, dans 
ladiaeuaiou relative aux biens ecclésiastiques. 

Arm, — Le Directoire helTéliqae ordonne d'an» 
poser sans délai le sceau national sar toolH let 

caisses i<ulilii|U<'s (jiii (Mil l'té iiiisi'S soUS.CCluidu 

commissaire français Barbier dans les MSlaiu de 
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Birne, Zurich, Fril oarg. Sotoun Jl Looeme. Le 

corps l<>gislalir npplaiidit a «HMf ttODré. 

Hipublique français f. Paris. — Lettre de Na- 
ples, annonçant que l'on y continue les levées ex- 
traordinaires li lii'iiinies el d'arf,'i'nt, et ([ue les or- 
dres religieux eux- mêmes sont tenus de fournir un 
liomma par dnq tètes. — Lettre de Cadix, annon^ 
çant les préparatifs de défeoM de l'aipiial Mftrëdo 
contre les amiraux anelais Nelson ^ Jerris. — Ar- 
n\ée à Paris de M. le clievalier Arar.i. ambassadeur 
ii'Espa:;ne, et du ^'iMieial neriiadiHte. — Extrait 
d'une lettre du ..général Scliawcuibourji;, qui rend 
compte des derniers muuvemcuts des troupes fran- 
çaises en Suisse. 

— Voici quelques détaiissur lavictoireremportée 
sur les Anglais, à Ostende. 

■ Le 30 floréal, une flotte anglaise composée 
d'environ trente-une voiles, dont nu vaisseau de 
guerre et six frégates, et transportant, dit-on, envi» 
ron trois mille hommes, est venue descentbon Jivèt 
d*08tende, à quatre lieoes de Bruges, et partiftaTest 
mise en oliservation sur les côtes, entre Ostende et 
IHaiiikenliiTf; . Les Anglais oui ellectut' eu partin 
leur (Ifliarciurniriit au nciiibrc d'euMron ([uiiize h 
dix-buitcentsbomwcs, n^ ee trois pièces de canon, 
infonterie, ebasaeoM, dragons à pied. Leur projet 
était, i ce qu'on Mme* de bloquer Ostende, et snr> 
font de briller H diltronw devr cent cinquante bl- 
tciiiix plats (|irils croyaient i^tre dans le port et 
di stirii s .( l'expidition ( ntre 1' \ii;,'!elerre. Ils ont 
approi lié du village du Sas lir Sh srkciis, a un quart 
de lieue d'Ostende, et ont commencé de miner et 
détruire les snpeibes écluses qui bordent le canal ; 
heureusement qne la précipitation de leur cntre- 
iirise, et la crainte d'être attaqués, ne leur sont pas 
iaisst' le t( inps de consommer ivec ui ptelD saoeès 

leur di'testahie projet. i . . ' 

» Le mal qu'ils ont causé est neaiîiaôlstrès-con- 
sidérable. Ils ont en même temps bombarddOâtende 
et endommagé plusieurs maisons. On «Tait î enin- 

dre, n'ayant aucune force à leur opposer, une inva- 
sion, le pillage, le brûlement des villages et une 
inon<latii-iu sm (li\ ers points, par la pr^nnplc ilestruu- 
ti(»ii de quelques digues et canaux. Les auturitcs, 
> oiistituéra ont pris toutes les mesures te sûreté et 
de défense nécessaire** i - r^-v 

• Le citoyen Baf«t,éonuinîm!re du Directoire, et 
nommé député au consi il des Anciens, s'est trans- 
porté dans les communes avoismanl Osteiulc, que 
reuhenii paraissait menacer ; on a armé tous les 
patriotes de Bruges, quipial garde la ville et lespofr 
tes avancés. r / .îi! 

■ Le brave Keller, iC^BBandant de la place de 
Bruges, est parti arèè nii léger délacbement des 
greiindiiTS tic la ^f»*" brigade, oui a été siicccssive- 
meiil porté jiis(iu"ii trois cents nommes; il s'est as- 
suré, entre Ostende et Bredceiiem, de la p Mlirri If 
plus avanliigeuse, et le l^^r prairial, il s'est porte eS 
avant vers les dunes où les Anglais voulaient se dis- 
poser k un réembarquement; arec sa troupe seule, 
de trois cents hommes qu'il a divisée en trois colon- 
nes, il a lialtilt iiK ni tiiiirné l i nnenn', ft secondant 
l'impétuosité du soldat frauçais, il l'a fait altaquer 
an pM de mt^. Vlf^^llM «^^^ iMàllM^ 
res. 

• Les Français ont perdu quinse hommes seiile- 

ment ; le cap&j^'èjfHlM^V^ 

sont blesses. 

Outre la supérioiili- du nombre, les An:;!»^ 
avaient sur les dunes une position très-avanla^'L'Use 
etdesballeries à bord. 

• Pr^s de Blanckemberg, huit grenadiers fran- 
çais ont tettuctt échec plus dB^em Anglais; vingt- 

18 
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six autres Françusuyant opéré aoe sortie d'Ostcnde 
ont pnrrilUniieiit tenu en reqwctoae grands pirtie 
de la troupe anglaise* 

MAtmgtB. — Artieh) wm 1«s iutrigues de TAn* 
gleterre. — Annlv^^c d'un ourrape iiilititic : Ù09- 
trint médicale umi>li(iée, traduit de l'italien, Mr 
Réné-Joseph Bevtin, mmlMre ds ta foeiété dft nâ«- 
oofide Paris. 



COm LÉGISLATIF. 
C0H8BIL DB!I ARGIENS. 
Suite de k léiiNe da 4* 



liPConlcnlT, Vcrnicr pt LacuAî npmiicnt In réso- 
liition, qui est .ipprouvi^e. — Appronalion de celle 
qui porte que les neutres, oti Roi-flisnnt tels, ne 
pourront obtenir de jugement délinitif ou niaiii-le- 
T((c d'une prise qu'spmsvoir fourni une cauUon 
tolvable. 

(mSEIL DES r.INQ-CBKll. 

Séance du S prairial. 

Bontoux et Hernandez roni ajourner le projet de 
I^oiilli- ( <lii Mdi ljihnii ), tt-tiilant à annuler In con- 
fiscation prononcée par les coinmi^sinns militaires 
aprjis le 9 thermidor, excepté à l'éj^ inl des émigrés. 

Estaque r^nroduit son projet tendant à «ecorder 
une indemnité *nx députés dont les éleetioos ont 
onnulcps parla loi ilii "i'i noK^nl. Eiide^ ptQiiiiot 
l'apnuietit. I-alirouslc et Laiijac(i pri>po.scnlde u'ac- 
Coril«'r (i iiuli-iniiitcs qu'aux il(-putés élus pnr dss 
assi'inltlrt's "Il i! n'y a pas cii de scission. 
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Madrid. — Nonvcllc déclaration du roi , relative 
aux (^iiii^rr's rraniviis. 

Londrei. — Arnvi'o df Mallet-Dupan. — Départ 
pour i'Allcoiagnc du prmcc lién-ilitaire d Oranfre, 

Jlom«. — > Costamps des consuls de la République 
romsine. 

Paris. — Lettre de Cajtlian, annonrant que le 
.,idc Sardnigne adonné Tordre que, si l'escadre 
on le convoi ue la Républinue franraisc so (irésen- 
tait dans les porLsdc celte île, on leur fournit toutes 
les provisions nécessaires au prix le plus raison- 
nable. — Bill do parlement d'Angleterre qui défend 
rintradnetion des joumsiiK •ngTsis dsns les paj-s 
avec lesquels b Grande-Bretagne est en gnerre. — 
Arrête du Directoire qui, par forme de représailles , 
met un embargo sur les papiers, lettres et pamicts 
Tenant d'Angleterre. — Refus du général Bcrnauotto 
d'aeccptcr le commandement de la 3^ division mili- 
taire. — Arrêté da Directoire qui ferme le cercle 
constitutionnel de Saint-Omer. —Lettres du Dlree- 
toire aux citoyens Muscar, rommnndrint d'Ostendc; 
Keller, commandant à Brii^Ts; F-irly, chef de la 
40« demi -brigailf. Loclirt, chef di? la Ol'; Icard, 
capitaine de crenadicrs du 2^^ bataiilonlde In dc- 
011- brigade; Dubois et Hciulelire» capitaines dans le 
même corps, et ii l'oflicier commandant les cin- 
quante dragons guise sont trouvés h l'alTaire d'Os- 
tcnde, pour les uMiritpr de la brn' iirv qu'ils ont 
montrée contre les Anglais. — Nouuualion de l'ez- 
législateur Pomme ans fonctions d'^iil maritime 
iOatende. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES ANCIENS. 
Séaneoda BpnMat. 

Approbation ettoxicdi'la n-soliition ronrornanl 



la liquidation de la dette publique dans les départe- 
ments réunis. 

Un secrétaire donne lecture du message salTSntf 
adressé par le Directoire exécutif : 

c L'Aiieicicrre vient dabaiarteQnnmNtcnH*4Bi 
n'a toiirm- (ju'A sa honte. 

» Le 30 florcal au matin, une flotte angbiae se 
dCTanl CHtcodc , cl bomlKirdc la ville arec furrar. 

■ Protéi^ par le feu de la flotte, des bateanx de i 
ifuement metteM à terre cnvlfao quatre nille haimaa^ 
qui s'emparent des duoet, y éKtent des irattorie* • et leii> 
lent , bieniAi après , de fi»ire samisr ks Mm» dn 8as d» 
Slysckens, ainsi qne les portes d'Ostcnde. 

■ L'ennemi somme la place de se rendre ikn(aiiedemi> 
henre. La garaiion n'était qne de trois cents hommes. 
• Voii» n'iiiirpi le |vo»le dont la défen'<^ m'eil ronfide, r*- 
pniul le brave cuiumandant Muscar, queqnand magaf 
nison et »oi nous serons cnserelii sons srs rninc^s. • 

» ïk^ r(^piil)licains ne snvrrit pS'i n^aniro'Ds se borner à 
la défrii'.l^ I'. 

» Le 1" prairial ù la pointe du jour, trois cenLs lioramc» 
wiili'mcDt de» 4e»et9V deml-bripides, pnMés parKrtler, 
ooromandanide la plaee de nnipes, marchent & la colonne 
anglaise; l'atlaquesc fait avec une ardeur et une intrépi- 
dité qut Uennenl du prodige; le oonraice des rénnMirains 
«i'accroltcn niton du nombre de leurs n>nemls; les r^ 
trancheanU qu'on leur oppoiie ofedcnt taicntSl à la mne 
de leurs IwlOBneltcs» et aprils danx henm de oombat* 
l'AnRtait, entlArement rnlbntè, met bas les amea$ le 
bombardement qui avait recommonré cesse ; qnh»«efc dl». 
huit rriU« pi iMHiiitcrs tout cnlcTt-s rt cntuliiits Sur-lc» 
rlinmp (i Hriiii:»*^ ; Uiiil piOres (Iprnnnn, deux obusicrs, 
une grande q 11 anlitiî de fiisIN, p( une ?r;indp partie dsS 
embarcaltuns de l'ennemi retient pu notre ixmvoîr. 

• Le reste des ennemis s'est rcniharr|iii' n i r [ v < ipiia- 
Iktn, aprM Bvoir encore ptTdu hriiiîr ^np d lioniniL-s qui 
■c soot nnyi-s en fiiyanl. 

* Le commandant de l'arlillerie anglaise a été tué, un 
des générani-majors a en la cuisse emportée; nn antrei 
ainsi que cent huit ofliciers , tant supérieurs qu'InlS^rteors. 
sont an nombre des prisonniers; enfin, les Ironpes qm 
avaient déb«n|iié élaienli d'aprH le nnort d«a |iriaM- 
niers etix-nCme», féllla de TerniéB anglalNi dtatavaliiil 
0à dioiiîn comme les plaa capables de leoler «ne ecpi^ 
dition aosil bamdeaM« cl Ton oomnuit parmi etimqiM' 
tre compaKDics de g9irde»-da<«ar(ie et tout le figimaitdn 
prince de Galles. 

t Vuus ii'ap()reiidre2 pat MHS indifinaliou , cîloyeoan- 
pitstritiuiN , (jiu' |irii ji'ls de rt'iiiu iiii oui Iroun'' dans 
Ostcniii- (loi tri^liirs di>tnosés à le scc«oder. Dos n- di- 
vire le roi (iforges^ l/raco les Anijltùt , %o. sont f.nt en- 
tendre; la cocarde niillonale a été insultée; les armes des 
volontaires, or.eitpi''? h «enir les batteries, faute de ca- 
nonnlers, mit (-iv brisées |nr des maitis perfides. Ces at- 
tentats ne r«">leroHt pas impunis ; le Directoire ftilt f«irc ht 
recherche do leurs nnteurs ; mais on ne peut se dtssimidv 
que la lenteur de lu marche des IrituMiaut •rdÏMire» M 
peut s'acQordcr avco la néccsaité ri'éfoavaMer les trahrcs 
par la «nimc d'«a ohlliment aussi pemopl que la IradMi 

t Daae ewelwoMtaimi , aioTei» représentaniii, voh 
pèserez dans votre sagesse, s'il n'est pas cooveiiable do dé- 
clarer par une loi, que les traîtres qui, & l'approche de 
roiineuii, pendant uuc attaque nu ^'i s:i suite, '•tf niuntre- 
raieut, soit pjr dus cris, soit par des actes quelconques, 
Icsconiplirrs des ennemis de la Ité^nUifliat I 
par une coniniission militaire. 

m I.c Din ctnircTOUs inrite à| 
plltl prompte cfinsldératTOn. • 

CONSEIL DES CINQ-CENT9. 
Staoea do d |mMbL 
Ob Ht le msang^ telstitaiix dréoesMots d^Osten- 
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de : Chénier , Porte ft Gtiyot Deshirbim célèbrent 
les exploits (If s républicains. Le conseil prend une 
r(<s(ilulion qui déciarcquc IrsFrançnis vninquciirt à 
Ostcndc, ont bien mérité de la patrie , et charge une 
commission de cinq membres (i'exnminer la propo- 
aitUNii du Directoire , tendante à accélérer la punitioD 
4m tnitb«s qui , don» ce port , ont crié Fto* U roi 

OOMBDii DU AMUM 

I ia 0 prairial. 



Sfft [I7fl.] 

~ Arre.^tnlion, h Milan, du ci'devaBtptiiieedeTlB'- 
gri, soupçonne d'espioniuige. 

Litléralure. — CniDpio rfMiihi pnr G. Lachapelle, 
d'un nouvel ouvroce intitulé : FabUi nnu90Uê$ , 
ttvte pf^ogm êt mbfHff, en ««r< frtmuât , 
et aeevmpagnée» éenole».j/m B. P. F. Robert. 

Spectacles. — Anal jsc du nouTfBU drame intitu- 
lé : ralUand, du citoyen Laja. Cbnte de et drame.' 



BflfQicr bit apprenver la rëaolulioB aui admet au 
•ananl des Cinq^Cents le citoyen Laden Bonaparte , 
dépnté pnr le Liamone, et celle qui admet au m^me 
eonteil Barthélémy Aréna . rleputé par le Golo. 

Deamaiières fait approuver la résolution qui ac- 
corde un dégrèvement de contribution* au dépar- 
lemcnlB des Dem^vres , de Maio^cl* kofte^oala 
Loire-Inférieure et de la Vendée* 



M» Si9. N^Ml 9 l*r«ftv|ia« (28 mai.) 



Coiulantinople. — Bonne intelligence entre la 
Porte Otlomatic cl l'Aiitrii lii' - 

Lentérei, — Formation de camp dans les environs 
daaellB ville. —Détails de l'arrivée de Sidney Smith 
à Portmotttli, i bord de la fréijalerilryo. — Radi- 
ation dn nom de M. Fox de la nsie des membres do 
conseil privé. 

Hume. — Départ pour Corfou de quatre des pres- 
ses de la Propaçande, pour iinpiMMr ICB principes 
de la liberté et de l'égalité. 
— Sme$9. — Yevay- —Victoire reBpnnéspar les 
Français an? learebeUeaquiae 8eatre6résjbs(|n'è 
Werres. 

Leyde. — Ordre donné par le Dirrrtnire batave 
d'arrêter le général Daendels , pour s'être expliqué 
d'une manière peu convenable sur la révolotion da 
S pluviôse. Fuite de ce général en France. 

RéjmbUquefraneaiee^—FMit.-'Lai Oottede Tan- 
|0Q est sortie le 30 floréal après midi. Le général 
Bonaparte a fait revenir son épouse à terre 

il a fait i)rési'iit au vicc-aunr.il Brut ys, cturiinnn- 
daut l'esdadrc de Toulon , d'iiac paire, de pi.stolfts 
magnifiques qui ont appartenu au prince Eugène . 

San cttojen n^ja , onlonateur de la marine, chez 
noel il a lof^ avee son épouse, d'un superbe por- 
tclcuillc hrodf en or et en argent, avec cette inscrip- 
tion : Donne par /« général Bonaparte au général 
Jfajae^ commissaire ordonnaltur de la Marine. 

—Un ordre daté de Toulon , ie ai éfloral, est ainsi 
conçu t 

• BonapaMa, général m iMda Famée d'Angletarre. 

ordonne aux oflinm, soldats delà S« et i* d'infanterie lé- 
p;^r^, 9», 18', 25', 3!!', 7:/, 8.'' i!r Hj;i.e, 3% 15» et 18» 
dcdragoos, cl 22* de < luispurs qui sont en permii»ion, 
congés, con»alesccnl'^ nu il suis de leurs corps, pour 
quoiqtio n)i<^on qtii.' re ^ul , lU; se rendre le plus tAt JMHii- 
lili.' ,'i Tiiulon, où iK trouveront des MlUCnlS Cl QtS OV* 
dres |xtur rejoindre leurs corps. 

• Je prie les commissaires dn Direelcilre exécatir près 
ks «dmiaiatnUont enitrtlfs ta départetneou et admhiis- 
Iratlons monidpalet, de lUte publier et signifier ie préwat 
ontreàBBiitqv'llGoaMnw, atnque sUs aa pBattdpent 
pas aas daaps i i et à la iteira qo'ae qu sweo t Isa is eamara- 
das* ngnsmlnls f«l leur m reviendra aoit sans exrase. 

» Ceux desffilsotteicn et soldats qui, aprt^ la notifi- 
cation du présent ordre, ne rejoindraient pas, n'ayant 
pas contribué tt nos victoires, ne peuvent dire, considéré» 
comme faisant partie de CCS lirares, auxquels ritalic doit 

liberté, la France la paix, et la RépolJliqne sa giôlre.a 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CIXQ-CENTSi 

Séance du 7 prairial* 

Dubois ( des Vosges ) fait prendre une résolution 
sur li's taxations lies receveurs-généraux , en rcm- 
placi innildt'. celle rejetée par les Anciens. — R.ip- 
port de Villerssur les moyens de rein|(lir k déficit 

3 ai se troave dans les recettes de l'an A : il préséoto 
iun vnjiHt», Ajonmement. 

8iéMieedn7pralrfal. 

Approbation de la résolution qui déclare que les 
troupes oui ont vaincu les Anglais à Oslende , ont 
Me» nénié de la patrie. 



Paris. — Les Anglais ont canonné le Havre le I 
prairial ; un grand nombre de boulets .sont tombés 
uiih^U s batteries de la Hcve , (pu leur a rurti iucnt 
rt'poiitlu. Nosbateaux cauonnicrs leur ont fait beau- 
coup de mal. 

Le 6 , la canonnade a rceommencé et a duré trois 
qtiarts-d'heure. Deux bombardes anglaises ont lan- 
cé aoelqnes bomlies qui ont toutes crevé en l'air. 
Un Douict a percé le toit d'une maison , rue delà 
lî,i!lc,f't n'a bicssi' norsonne. La frégate counn iti- 
dante anglaise a été tellement maltraitée , qu'elle a 
a ëM obligée de prendre le large. La condoitede nos 
marins est digne des plus grands éloges. 



950. 
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Vienne. — Evaluation de 100,000 francs de la 
montre donnée parle Btoaalaiia da franenan ooite 
da Cobentzei. 

lonêres. — Nouvelle derarrivée i Denvrai , de 

Înatremédecinsfrançais qui vont donner leurs soins 
leurs compatriotes, prisonniers en Angleterre. 
— Mise en liberté du citoyen Bcrj»eret , prisonnier 
français, qui avait obtenu la permission de venir en 
France solliciter son échange avec sir Sidney Smitn 
— Décision des ëv&inea, poriantfv'U y « incomna- 
libilibf entre les fonctions saeerdotales et l'enrOlor 
ment dans les corps de volnnlairrs. 

Italie. — Déroute d'un corps de rebelles armés 
<jiii aliattaicut (luis tout le Pérousiii \es arbres delà 
liberté , en criant *: Vive arie I Mviv0 le l*ape ! 
— Prise de pos.ses.5ion , par le roi deNapies, de Béné- 
vent de Roncielione.et de Ponte-Corvo, en vertu d'un 
convention faîteavec la République française. — Ce- 
lébmtinii par les patriotes cisalpins do l'anniversaire 
du jour où l'armt'e française csl rnlre'e dans Milan. 

République française. — Paris. — Nominationdu 
citoyen Legrand-d'Ansai, h l'Institut national , pour 
la elasae de rhlmoire. Remise des sceaux aoei- 
toyra Ke«l)ell, eomme nn'sident du Directoire. . 
— L'adjudaot-géoéral Paiiiet a adressé an général 
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BétbeacoiiJt la lettre suiyaute, datée du Havre, le 4 
pnoriat, k minuit. 

t J'ai rhonneur de vous rendre comple, mon gênerai , 
qu'aujourd'hui, à quatre heures de l'après-midi, ni-uT 
vaisseaux anglais sont tcdus attaquer la staiion dcsba« 
teauxcaiioiiuicrsqai défeadeot la rade. Lu feu des vah- 
et frégates anglaises a été des plus viR Ll-^ ljuticric-s 
de terre et les bateeiu caooimiers ont fait le feu le plus 
Tif elle plus soutom. La rUipaHdatboaMaaAt portéi 
bord des Aoglais. 

• Vous sauret qu'ils ont eu quelques petits mats de cas- 
ait, eoBBiecetti du hunier et perroquet. D'autres bou- 
kliMt porté dans le corps des bÂtimenls. 

B La batterie de 1« Hève, quiacoaunenoèla canoaiu- 
ia, aeHOTê le feu Itffaia fit Qaa qaaniiii 4a teideu 
an^afa toot arrivai sur la batterie i plileaM aaai enliés 
du» las parapets. Oellabatteria Mue a tiié teiiaaieeoaM 
e canon , dont une grande portie a porté sur les bâti- 
ments ennemis. Nous avons tiré en tout h peti près deux 

çrill ci n i( a .m l'j [1^ (le liiiLiin; U'itjs rn viu',ri' en- 

voyé U l'tuuciiii LcauoiUjJ ik IxiiUix^b , qui nul clc paiûi- 

lenient dirigi^s. 

» Les Aufflais , après une heure et demie de combat, 
ont L'ic forcL'^ (le se retirer. Us sont, dans ce moment, I 
une ponce et demie de canon , cl toutes leurs dtoarcbes 
nous annoncent que nous serons attaqués à la marée mon- 
tante. Quoi qu'il arrive, nos mesures sont prises: tous 
les canonniers de la garnison sont aux dilT^feates batteries. 
L'infooiafie eit «Ualritouèe dans les différents postes; nos 
boulets lent loatea* «t tant nous fait espérer que si les 
I, eame ils p ara l wciu watoir le feire, 
I icpoossés q«1UP«Bt CifieataprtHUldi. 
Hi ait avae «at trola bombardes. 

t Les caïKMiBicrs bourgeois, auxquels le commandant 
âv In place 5 confié des pit-ces, ont fait parfailement leur 
devoir, et ont mouli^, daus celle uccaùoo, le civisme et 
le aèle qo*on doit attendre des républicains. • 

Uneatilretlettredatëe du Havre, le 6 prairial, potie: 

> La canoansde a recommeiK^ hier à quatre heures. 
Toute la division ennemie, composée de quatre frégates , 
un cutter , deux briclLS et deux bombardes , avait levé 
*ancre, excepté les deux bricks qui Mnt resiis au large. 

a Le Ceu a été très-vif, et a duré environ cinq qjjpirts 
d'heure. 

« » LcadeasboaobardcaamlaiactOBttiiéàlavoilet diei 
ont lanad «wltMabaBriMa, dant la aMtfaanpartia a GNvi 

t M «it cependant tombé en ville quelques baalala et 

d« beaibaa qutn'aat Ml aoeun auL 
. Va boultta parat la iohd*aBeiMl«n, na delà 

]V^]U:- , et a tombé «ulanwi ki»llltill*«OlpaiBtcaasé 

de dommage. 

■ Les douxe nouveaux bateaux canonniers q ue l'on die> 
posait , »ont sortis de lu même marée : ifs se sont aussitôt 
rangés en bataille et ont caoonm l ( iKii ioi, qui paraissait 
avoir emîe de passer au sud pour piendre la ville en 
flanc , mais qui oe l'a fB, et aHétecé de iffum aoo 
mouillage ordiniare. 

» Nous sommes persuadtS que rcnncml a beaucoup 
nnlbfl. Use frégate a même été forcée de reprendre le 
lanedb le eoaunencement de l'action. 

» ftananBaàtenatierdenanl^blioalaaiiUabbord 
ifm liaieaB CHawlar, «ir 
de blessé* 

• Le» èqHipage>d«a baieewi eaaoMlata et 

(Il , litî canonniers deUgnecleeasdebicooimunequI se 
Mjui cmprwsés d'olTrir leurs senrfces et qui n'ont cessé ôH 
le principe de contribuer ù la déTense de l:i v' " ■ 'es 
clii'fs civils , milllaires et de marine , tous en uu uiui , se 
sont montrés dignes du nom français et ont conservé la 
dignité n;ition.ile on resltint à leur poslc , malgré le (eu 

triVvir de l'cniiemi , et en reapliMât Icaia dlTe iM i teno» 

ttons avec zélé cl aclivké. • 

— TraiLsde géruMosilé du citoyen Nivcrt, caporal 
danslu ;H<? deini-bri^.ule, (|ui donna sa bourse à dos 
particuliers de Sîuu dout la maisoB avait été uillée. 
— Leltn du Diitoloiie hcIrAifiM ta ciloy «i Itopi - 
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uat , comiui^irê du gouvernement : ses membres 
protestent contre la ru(ittti<e, bile par ses wdres , 
des scellé qu'ils ont Cait apposer sur une propriélé 
nationale, et se croient obli^^ de s'opposer de tou- 
trs leurs forces aux dt^marchesarltitmircs et oppres- 
sives qui niHiuIeraient les efTetsdes iiouvellescon- 
veiilioiis avec le Uirccloiri' fraiir;ii.s. Discours pro- 
nonce dans le grand conseil par le citoyen Hubert, 
i roccasion de ce diélial : • Si la forer, dit l'orateur , 

• tentait d'attaquer notre indépendaucc; s'ilarrivait 
» que des forces sup^'rienres missent des bornes à 

• notre libertt'.... aici s. si jr- ymr. |)iv>iil;.i-:, .je nict- 

• trais aux vojx : Jlf ourron* - nou» r Oui ou noa ? 

• Moi ! moi ! je voterais la mort pour la chère patriel 

• Vive la liberté et l'iodépendauce de la natioahel- 
> vétiqne! AvemideiiOQsne doit lai aorvivre.» — 
Extrait d'un pamphlet puljiii' par !c cotivcrnemenl 
anfçiais, sur la iK^cessilé de continuer la eucrrc. — 
Lettre de Max. Isnard cndet, datée de Raphaël, prêt 
Fréjus : Il déclare n'avoir couru aucuaa dat^era à 
Graaw,qiMriqii'eDaitdit le JHmMaiirdaulMNi uMM» 



kqiîafilyett aavauri un 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ONQ-CENTS» 
Séance du 8 prairial. 

Savary fait adopter des articles additionnels à la 
loi du 18 vendémiaire dernier, relative à la révision 
des jugements militaires. — Labrooste lait aussi 
adopter un pnjjctde loirelalif «ut Imux à eheplal. 

GOMSBIL DBS AHGIM 

Béanee da 9 pralriaL 

Crétct fait rejeter la résolution du 4 floréal , rela* 
tivc à la vente des domaines nationaux. — Guyo- 
mard et Lavaux appuient les résolutions relalives 
aux élections de Saint-Domingue pour l'an 4 et l'an 
9 : dics fOBt eombatliies par Baf lier. iJouronMot. 

CONSEIL DBS CINQ.CENTS. 

Séance du 9 prairiaU 

Cunier ( du Bas-Rhin ) fait hommage , au nom de 
PMdérlc Diétrich fils , de trois rolumesde la descrip- 
tion des mines de France , par le citoyen Dictrich 
père. Mention honorable. — Villers soumet à la dis- 
cussion ses projets relatifs aux finances. André ( du 
Bas-Rhin ) les appuie et propose un smeodement 
tendant h ceqae leseédulessoascrilesparles acqotf- 
renrsdc domaines nationaux relevés de la déchéance, 
soient payées en numéraire. Un membre combat les 
projets et soutient que la mesure proposée n'est pas 
un acte de justice aû aux acquéreurs, parce quiia 
ont connu, ayant de eooIrKter, les obligations in- 
posét s, cl (jn','iiti«i rien ne petit !p*s justifier. 



11 PvAlrtal. (30 mai.) 



HimnAoury.— Confirmation da mariage de la fitle 

aînée de Lafayette, avec le jcutiC ChnrîrsMaiiboiirg. 
La cérémonie s'est faite chez le ciloyeu Lagau, con- 
sul français. 

Londrei. — Rapport du Comité chargé de l'examen 
da traitement des prisonnicR de guerre français : il 
en r^lte, entr'autres dlMes » que rinpulauon de 
cruauté de la part do gonTemement britannique en- 
vers les prisotiiiiei s français, est tout à fait dépour- 
vue de fondement*, que les Anglais .sont traités en 
France arce rigiiear et inhnminité , cl que le droit 
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des gens a ^të violé dans la personne de sir Sdney 
Smith. 

NapU». — Rumeur occasionn(*e à Païenne pnr 
la réauisition de l'arcenterie. — Nonvcllc lactique 
dans le rojaume : elle consiste è armer les Lazza- 
rmri èe iwrehes de dht pieds de long , avec une 
pointe (le fer. — Division entre le gênerai Aclon 
et marquis de Gallo : le premier persiste dans le 
tcrroriame royal ; le leoond conseille la modéri- 
Uoo. 

Borne. — Continuation de la vente dn mobilier 
de toutes les Cdodations pieoses. 
Milan. — De nouveaux assassinats sont commis 

en Piémont sur des Français. 

République française. — Pari*. — Traduction à 
la commission miiitnirc de Sainl-Brienx, d'un nom- 
mé Meunier , lils d'un ferblantier de Dol , arrêté à 
CMteaU'Neuf, an moment oii il Jouait raide^e*camp 
dn cénr'ral en chef de l'armée d'AngIclerre. — Lellrc 
de la Havane, donnant des nouvelles de Saint-Do- 
mingue. — l'I.iintC-s au Cap, contre le si crrlaire-gc- 
néral Pascal , gendre , coniidentct munstre de Ray- 
mond. — Arrivée de la NoOTelle^Orléans , des trois 
fils d'Orlèans-Bgalitë , qui se présentent sons le 
■omdeCaei^iife, et gardent l*wro9ni(o.; 

Littérature. — Inscription latine snr Bonaparte. 
— Fable intitulée : le Lnup et VOie , par le citoyen 
Boisjolin. — Lettre de l'uivcnlnur de la passigra- 
phie , en réponse à l'auteur anonyme de l'arltcle 
sur la Chine, insérée dans la JMnaifnir dn S prairial 
an 6. 

SpeeiaeUi» — Analyse de VEeolt d$ê Mirti , des 
tiloyens Després et Bouget de LUte* 



CORPS LEGISLATIF. 

CONSEIL DES CFNO CENTS. 

Suite de la sùancc du 9. 

Besnsrd-Lagrave examine l'ensemble des projets 
de Villers : il en vote l'adoption, Gauran attaque 

r»rincipairinriil les parties qui tendent à affermer 
e droit do chasse et celoi de pfche. Impression. 
— Rapport de Cbifnier, snr les événements d'Os- 
tende : il propose de déclarer, i l'Évenir, justi- 
ciable des conseils de guerre, tout indiviilu qui , 
à l'apparilion de l'ennemi , ou pendant une atta- 
que , ou il sa suite , favoriserait les progrès de ses 
armes, soit par des cris de révolte , soit par des 
écrits sfUilieox, eoit en lui fournissant des muni- 
tieas de gnenc , «n en détnusant ce qui sert à la 



(St mai.) 



Lnndret. — Divertissement donni* par Asticy , et 
feu d arlilice snr l'eau , représentant l'évasion ilu 
eomniodore Sitiith. 

Madrid.— Ravages incalcnlables produits par un 
ouragan k la Goaym, sur la eAtedeCaraeas.— Trou- 
bles iSéville et a Rihadeo. — Etahli.«ement d'une 
banqne pour l'examen des différents plans de nuan- 
ces, présentés sons les minislèri s pi ('( ('(iciifs. 

lf<i/e. — Lettre du citoyen Mi iigaiid, au Directoire 
helvétique, au sujet de l'apposition de son sceau sur 
les caisses publiques: • Il est temps, dit-il, citoyens 
a direeleurs . que voua vous déclaries avee lorce 

• contre ces hommes qui , sous le prétexte de Ira- 
•fVailler à votre lil>erté, abusent du nom du Direc- 

• toile français poar défiler, on dn moine pour 
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• excuser leors déprédations. ■ SatisFaction générale 
produite par celte lettre. Enlèvement du sceau hel- 
vélique , |)ar ordre des commissaires français. 

I^a Haye. — Déclaration du citoyen DuCiniget M 
sujet de l'affaire du général Daendels. 

République /)v»«iiaa.--]lriiMlbt.«— Let Hà^ 
glais abandonnent les cOtM ds le d-devent Fle»- 

dres. 

Totilon. — Tableau de l'expédition maritime sortie 
de Toulon dans la journée du 30 floréal an S , aux 
ordres du général en chef Ronaprte : Le total est de 
cent quatre-Tîngt'quatone voiles, portant dix«aeÉt 
mille nommes de troupes , non compris deux miHe 
hommes environ , employés pour les vivres , four- 
rages , hospices et charrofs , et une quantité prodi- 
gieuses d'artistes et savants , etc. de toutes classes. 

Jamais flotte n'a été si bien approvisionnée dans si 
peu de temps et avee ouasi peu de moyens qu'on tm 
avaitsousla main. 

Paris. — Séance pnblique do Directoire , du 10 
prairial. Le ministre des relations extérieures pré- 
sente M. le Marquis del Campo , qui prend congé du 
Directoire, et M. Azara qui le remplace comme am- 
bassadeur de Sa Majesté catholique le roid'BqMCoe. 
Discours prononcNÉs , et réponses du président mw- 
bell. — Arrestation, au Havre, d'un bateau sous pa- 
villon prussien. — Rentré , à Brest, d'un convoi 
destiné pour le Sud, cl dont la conservation est due 
à la manœuvre prudente ordonnée par le capitaine 
de frégate Bourand. — Convocation du conseil de 
guerre de la 12*. division militaire, pour juger le 
citoyen Hugues Hontbnin, ex -gouverneur de l^ncst 
de Saint - Oomincjue , arrt'té par ordre de Rigaud. 
— Auu lioralion du sort des prisonniers français en 
Angleterre. — Réunion des prêtres catholiques dans 
la ci-devant cathédrale de Paris. — Nomination du 
citojen Royer. ex-membre du conseil des Cinq-Cents, 
a l'evfché de la Seine ; du citoyen primat, & celui de 
Lyon et dn ei-devant abbë Aodnen I ce1ol-ei de 
Qnimper-Corentin. — Lettre du ministre de la guer- 
re, aux commissaires-oninnnnteurs et ordinaires des 
guerres, pour les invilor à signaler ceux des ex prtl- 
tres employés qui n'auraient pas prêté les sormenU 
présents oar les lois.— Le citoyen Allent, capitaine 
an corps nu génie, remporte le prix proposé par l'in- 
slilut national , snr la question de TmAuence morale 
cl politique de la peinture. — Le cilnycn Pichon , 
connu par les LetiresàPili, est nommé secrétaire de 
légation pour l'ambassade de La Baye, conférée eu 
général Bemadotle. 

Coodonm it laiépfÊMimiê rAnpira, dm M 

Il sera répondu , avec Tofrément des pIihiipoicnthlRa 
Impériaux, à la note de la légntlon n-ançalse du 14 flo> 
réal. 

« La dèputntion de l'Empire a vu avec pIniMr dans la 
dernière note (U-i miiiîMre<i plénipotenliuircj de la Répu- 
blique française, du l/i llon'fal, qu'ils M>nt au^si convain- 
rus qu'elle, que, pour ruer la ma'-se des indemuMOt fl 
fallait d'abord élre d'accord sur cpI'c des perle». 

• Mais la dépulalinn ne s'attendait pas à trouver dans 
cette note des demandes nouvellesi, el métae telles, qa'Hies 
surpassent, è l'ésard de la talallté de l'Baipiiv, lonerifioes 
anxquelskdÉpataiian a déjà élécaalr*lale de comaidr, 
et qu«9e a eoMidéiéa «onaw le pris le pins (nnd «I le 
plus doaloareaz . ■■faal rBnplMpokBe achcMr la Mist 
demandes enfin qui ne lewirawnt qnH aduer InihllBIle» 
oient la sftreté future de rAlIcmagae. 

• La dëpulation do l'Empire , mettant tonte n eonSan- 
ccdans la mo<U''ratioii et hi jiisiico du f;oiiveriiemenl fran- 
Çab, va communiquer aux minisUc» plcoipotenlium^ 
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4uH la natare dei chflMt tVippoMat au oonsentemcnt de 
OW demandes, oinsi qu'une nipUqud détaillée à laJite 
aoie. 

» La dtealaiioB derEnpiRMtooovalacataoelas plé- 
UpotanUalm fhmçab traoreroat oa rabon» cl cet cxpli- 
odoiu si lumineuses» qu'elles les iupprochcroot san<> 
Qoote des propo!.itlons de la di^le de l'Empire, et quH en 

résultera ou pliiiût une rt-uiii m rjne l'Allemagne .itlcud 
depuis si long-temp» avvc anuclù, et pour la nius6ile de 
inqueiie lidlpaiiiin dariaptavadéslt Ml tant de s«- 

critia'ii. 

■ l'our suivre l'ordre adopté dans la dcrniùre note Tran- 
çaise, il faut s'expliquer d'abord sur la maoière avec la« 
quelle le^ uiinistres Trauçab t'apriMal MTto aMitaée 
la rive gaudte du ilbiu. 

■ II no sera pas sorti de leur mémoire qu'eu a accéda 
& la liase de la paix contenue dans la note du 11 mars, 
suiianl laquelle In cours du Illiiu devait former les limites 
des deux Eiate, qa'à coadilion qu'on tomberait d'aoooni 
mr ka ■odUioMloM eoalM ws dam iM 4ii4idt p(^u de 
b note do 9 nan , et qa'on aeooidenlt les deu aiOrci 
piéUminaires de la note da 11 du nfeme mois. 

s Si donc on a voulu céder de celte niaiii<Tc le cniirs 
du Rbin pour limites, on a supposé néccs'vaireiiient tju'en 
conformilt' (lu principe adoptt- par les deux nations, le 
fleuve Trontière serait eommun aui deux nations, ou 
qu'une li^ «Étala ( HMMê ) iianil lem HbUm na- 
pectivcs. 

« La diiputation del'Enipire, fidèle au iviaeipeda dnilt 
des gens, a non-seulement , daus le premier article des 
dix-huil points remis le 3 mars, en coolbrmité dos anciens 
traités de paix, adopté la moitié du cours du nhin comme 
limites, mais elle a proposé en outre de prendre pour base 
desnteodalioM v/Otàtum Vurtkk XVIU delà paix de 
BiMrièh . et l'Mlide VI de edb 4» BadBi 

» Mais les plénipotentiaittt fttMKlf iTaiit Ikit fflentlon, 
dana les notes où il a été qneîUoii de laliiation des limites 
Artures entre la France et l'AllemaRne, que du Rhin etilc 
son cours eu ncnerai ; et ils ont dit eipre»jiément dans 
celle du 23 pluviôse : La emtm é$ €* fti tH — d a wif i 
du lihin , voilà la ba$c, 

■ Les ministres français n'ont pas changé dans la suite 
.da lamnge, lorsque dans les commanicalioas de notre 
JMUl, U a été observé expressément qnck pour prévenir 
lott aMlcalcadii, m tCtiatmàeuU patjt tawntbttUim que 
la inofrtf du jUuve. Cda a été flBèaie icoomm et adopté 
dans la nntc du 25 ventAsc. 

» La dcpulatiou de Tlirapire ne peut en conséquence se 
persuader que, df Il-ih- n'.tr, h-s niinislres fraurais ne 
aoleut pas dans l'iulenluin de prcudre, pciur ligne froulicre 
entre les deux nations, le milieu du niiin. 

• La députation de l'Empire a donc dù Hre on ncpcut 
pas plus surprise de lire, dans la dernière note française^ 
qu'on y deonndettmtcalcalleadu Rhin pour laHépu- 
Ulque française. 

• La plus praiule partie de cc< îles appartient aux com- 
muni-s voiNiiK"., qui les pdSM'dcnt comme biens commu- 
naux. t^)uetques-unfs sont .'i do^ particulier^. BiMuroup de 
faroilK;» de la partie milieu du lihin, ( uiillel lltieiu ) en 
po*.sîUeulcomme bien» allodiaux, cl le plus petit nombre 
est dans la classe des domaines des princes. Beaucoup 
d'cntrMIes, habitées, consistent eu bois,; prés, bonnes 
teraes da labour, et la lolalii«^ formerait on objet con»i- 

a Dau beauoeop de eontidea. ■uteel rar la rive 

droite, on serait mttliorB d'état de sa pncurer lei bs- 

cincs iiùrosiiic^ .1 la confection et k l'entretien de la rive, 
f.i la rive droite clait privée de ces lies avec leurs bois et 
futaies. 

• Cet objet est donc pour l'Ailemafroe d'une grande 
tapartlMW, et la perte de toutes icn sirait |)our In 

flnaeesB acrandisaeawnl coasMérable, non-seuieoteot 
letTiietlal,aMto«Ml aHilairactdecamMne, 

( r.onformément aui uiiiiclpea ooiinos, oa al teetpidl 

& céder à la République ^ancÂe.celleidesIleailtaécaaur 

M uloilii- du r.liin ; miiis on doit réserfcri la Muvrraiiwté 
de l'Kmpire et dei .Scigneuries^lioiitr ejibe» Celtes sitoéea 

Nf la lîvednliB^ awa laeeadliiea tipnmqaataipi'e* 



priétés pariie al lè w i t H la liaailiwnarhe ê um Omm 

teront toujours intactes. 

■ Dans les contrées où le cours du RUa mie* o^eM* 
dire sur la milieu du Bhia, ( adiiel Hhehi } «tea anwde 
partie nv le Baa-Rliiii, la lifMfraatiire ae aMlTivapaa 

'< lilBcalièb Surle Haut-Rhin, au contraire, c'est ItThal- 
( chemid de la Vallée } ou la particnavlgablc du RLin, 
qui a fixé cette ^^outi^re de souveraineté, et c'est sur ce 
Tltalwc} ( clieraln de la Vallée ) ([ue la limite du Uliiu , 
depuis lliiiiiiiîUP jusqu'au f'alaliiial , ri (i\0o il ni-, les 
derniers temps entre des conimis-aircs fraiirjis et l euv des 
Etat» de riimpire, de maniètr (|ue loni rc (|ui , par les 
changements du Thulwq;, est jeté des ilcs de la riu'droite 
sur la gauche, sera soumis â la souveraineté française, cl 
fier, lertd la souveraineté allemande acquerra tout ce qui 
tombera suris rive droite. 

a 11 s'agit actuellement de déterminer si, à l'égard des 
Uei ittuCes sur la moitié gauche du Rhin , qui ne sont pat 
eaeoia aoumises à la République AwMaiset le oaa» da 
MBMi ou le Thalweg, doit âdder ît iMilitRdeaoufa. 
raineté entre l'AHeaiaipie et la Fraitce. Dan le preniez 
cas, la ligne frofttttrc idéale traverserait ptuiJears lies , et 
il serait plus & propos alors de faire , à ce sujet, un arraO'» 
Rcment dtHallIé, par lequel II serait fait une cession ma> 
tiielle i l'une ou d riititir pailie. M lis si cpi raisons liaU 
déjà voir clairement de qui lle iiii|iortaucc il est pour l'Ai* 
Iriiia^'iie que la moitié evLactc du Itliiu forme les liialtei 
des deux nations, rcries la légatiou françaiscsealira d'elle- 
même l'ilTeL fai le iiv qu'ont dû produire sur la dùputatioa 
de l'Empire lesdemaude» ulierrrures de sa dernière nota | 
•que les forts de Kebl et K ( i m I, (ccdernitVc n'a ja» 
mais été une dépendance de lu forteresse de Uafeooe) 
ainsi que cinquante arpents en facederaadeu poat d*IIa> 
niaiaei atec le cheoiîa nécessaire pour jr arriver, lolaBl 
«édii I h Bépnbliqne, que le pont «ommerelal entre lei 
deux Brisadi loii idlaWi, et qae M hrt d'Brealirelsleia 
sdt démoli, s 

t Dans leur noie du 9 pluviAse, ICB mlabtres français se 
sont expliques clairement sur les mlaoosqai leur faisaient 
deniatulei le Rhin (lOtir iimiles. Lit mrelc de la fl-pubU- 
que cj- ii/c l'cs linxilcs du lUiin ; la tranquillUi de l'Empire 
iollicitc cin-.irc plui vieerrunt ce* limites. 

I Ils oui assuré en mÔme temps q ic la demande est fon- 
dée sur un motif t>icn plus imi>ciieux : motif commun aux 
dtux puissances , celui de poareoir par det limite* inva» 
riablcs a leur IranquilliU future. 

> Dans la note du lâ ptuviâse, la limite du Ithin à été 
nommée base juste, eoui-enable et utile aux d£ux Elatt, 
et dans celle du 2 ventôse, bote convenable et nieetêoiit 
qui garantit encore ta tranqutttiti fiOwn de» àtUX Btotu 

t (lela s'acecordenami arce la noie frenfaiteda lAvea* 
ttae, dans laqneOe, ea parlaat danhla eomoH Hmfte de 
la Pranoet il a été ajouté espresséoenl i £a eoNsmimwa, 
ta fuMe» , l> nieeuiti enont iii démontrie» éanM Ut metti 
jtrieédtntet ; Cintérftdet deux Kiats les r^cUimc. 

> U B encore iié donné l'assurance dans la note du 
7 germinal « que la Hcpubtique françaiu n'écartera riea 
de ce qui sera juate et concordant acce tinterit commun 
di t deux naiwMX a et de plus, lorsque la députation de 
l'Empire, dans N note du la germinal , a réitéré son in- 
Tilalioa aux adnlstres français de se déclarer favorable* 
ment. Cl deae pM faire de demandw uUériemaià YSOf 
pire,ila4léréponda le U ferailoal : « Sar la aseoRda 
praporition eontmue éum la UaM dll 91 tentôte dernkr, 
tn mimhtrc* plcn(f&lmtM$àm à» Al tUjfubUiiue fratuçaitê 
déclarent qu'il* $e sont déjà expliques de manière à satit» 
faire tout esprit raiêonnabte, quand il» ont dit que dane 
le cour* de* diieustioHs ultérieures ils n'eitirler.iicnt rien 
de ce qui serait juste et concordant ai cc l'tnlen l commun 
des deux n.idi'HA , • ce qui suppo>c aus*i que de leur part 
ils nefcraicul que des demaiules qui seraient admissililes. 
D'aïuTs de pai cilles déclarations on n'a pu sii]i)>ii--er il'au- 
Irc but dans la proposilion de prendre le ltliin|>uur liniiit^ 
que de rendre les limites invariables, d'écarter tous les 
pr^ndlces auxquels seraient exposées celles des licuites 
qui ne sont pas indiquées par la nature (note du 3 veu< 
idM, d'amatcr d'anteatatus par là te iranquUUté nouT 
IVnerik, et iMeUha « ïaMie rtdpmptt «« ieai 
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'.^|*M>Ib demande, qu'on bit irtWiilÉiyii MtmXn- 

illÉ 11 ^- f*"^^ m^'iffU dolcndralcnt très- 
•bmIéEiT^L^' '"wTÎÏÎ!' '''^^ traiifiuilllié. Qu'on 
g» »p wiprM<é dw places fortei, l., ,K,Mii„„, „„re |a 
r*^*^'! r'""'''"' ™" "" " i''"^ inégale, 
te p^Df.,m|K,rluu .., oppose u,h- .n,pcuélnMBà 

râll«ua|ti.f . nu K>nir.,irf, sodI dans 00 daHarSnS 
iiuel : poiiils diiiiandiS »ur la rive énUâm^Smà. 
craindre en loul teio|i« un vouio UMknm ^màm^^^ 

v^i^ k d«tn.Jio.. de JmSSSimlAlSf^ 



Princi' par les Anglais. Ml 

I.oiivorturc sur Jt'remie.^ 'J'.^-'^'» 
ScmUn. — . Victoire wmportdp 
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pnr Pasîrwan- 



g* ■ ^ifc . Jon uccord.it le, 

^M^UB ne peni tinnr pa, nKiirdir louics cet nrëmkmi 
CNMM lue an.Mro dans |-c\wuiion de lamcieoi tM en 
«M VtnlMl r.Tiproquc des d. ux n.aioiii. 

te pl«T..p,.i. niK,n.>s f,,,„,„, ucleurieudemiiljaitfce 
e» pour .|u ils nu s, rcuui,Mutpa$ à la dépuljrtWe l'Eml 
pire al,„ q.u k llbin fa«c doVtoa,antTlM?r^pm 

mJi^tSl^aS^z preposibon la plus nio,lOrL-c que 

Iranqu.ll.u- uturc. La dvpu..,ion de Tiinipiro ctenou " 

f r. « oMM.l. rees .cnnag !« suik-s naturelles d(î, limites 
Lnr . ïi" • o ">anii rc, et de la souTcraindé 

mutuelle Mi. ce lie., , c. . f U suite dtmain , . 

.S;.ff/ac/M. — xVuaUse du niclodrame iuUtulé • 



Ogiuu $ar AIo-lPicha.beglicrLcy de Kouiciic.'tiïl" 



-JUoMduaioMi 



Ken dns la Rëpobliqm 



ù'énet. — ( 
Uguneiuie. 

M^inleliif^ncc entre le conseil et le 
MM,et entre le sénat et le Directoire . a Toecasion 
«e» discussion relative à la division descautol»et 
(lislncU. Violentes sorties du citoyen Oehs contre 
es dircclcurs, en particulier le citoyen Bav, et con- 
tre le prand conseil. On remar.iue cette plirase • • Il 

• V a dans le Dirirtoire des persomn s oui , nn sont 

• rappee.s <l aveuglement . ou ont de coupables in- 
' leiituins. Dans le premier cas , il faut qu'elles ab- 

i gi'/e"*^^"^' • '1 '«•iqu'o» laikîii. 

^'«i»W»çi««/*Wy<M.— Bn«wU«*.-Inqwieti..le 

, — Conjectures sur la destination de rcsci4 

(Ire (le Toulon. — Momination du citoreu Chaptaià 
I Institut national. — CondamnaUon , à Milan , dn 
Domine Borgheaë-Bomagnoli , de CÀène . eoi^me 

— Le gdnéral Bernadotte a écrit, en nSoeBM 
aoDirectMra exécutif, le lo pniiiaf, la la^ncT 



COEPS LÉGISLATIF. 
Ml«doktéMMtdii9. 



Bailicttl pense q«e.le projet .le (:h.;„ier ne remplit 
pas e vœu du D.r«toire , en ce .,u H ne frajj Ji, 

sur es traîtres -I ()s|en,le. On observe quefliiMk 
nn ;fre retroacl.l. Jar,l l'anvill.ers pronJsc «ÎJÏÏ- 



. Ciloyens directeurs ic ministre des rclallonsexléricu- 
res Ment (le tno .lo.iner ;nis <im- \om m'aria non 
nnn.sire plei.ipor.i. ,.li,,i,e près |a HépuWiquc tutavcu 
0 1. aK'reiiiefit olFri- un emploi aussi Kntmy^lJ. 
sans doute suiMb/e. et l aiantaifc iiiapprédafclB*rrtm 
(|uoiquVin,j;ne de sa pairie, pLl dl^L^jzHl'zJ^ 

\e:it apprtru r les charincs de h gMlOltr " - 

de:» luulifa pour me 
long-teaip« mes 
carrière 
de m'en 

àl'éveomâl'«niiv«à 



«toMi peu de 



■anatieMciihûàmlent 

à aeoeplert mai 



)d>f I 



d . V «•««lutioartflMtoiaox élections 

de sa t.t-bomingue. Elle eat ^SUoe par Marhot. 
Ajournenien . DiscussiodIttHÎqoestion tIc Savoir 
lU le conseil des L.n.i-CenU peut reetider une resohi- 
nooqu n a eu voj cclau conseil des Aiicieus. Dclacoste 

jtta^quc i'^^^utompi^msmp^rlk' 



IrpiliS 

prncbant i^mu lu 
; l'ai en riini.ninr 
«■e de|K rl)e nnterieum 
,, . — __|*(Kis sauz ini^me, citoyens 
. q«e iambessede pi*« la mur iniiH^riak- ne 

^du donner au Duedn.rc uouicllc marque de mon 
déroucm.nt à h. nép„|,ii(|ue. ' 

• Si j'allais liahiter au-. Icsdesrendants dcJean deWitt. 
el de Jrorop, la l,.p„|,Hque baU^e Iruuwiit ca Ml 
uu amant sincère .1. ^-loirc et un diaud mmImo^m 
bonbeur ; totre rnnnaissance des Irai «""^ 
pas de réunir dans mon iOoatMOr leMlac iMe. b 
pureté d'intuition, et«nAibalMeaMmaM||Mit i 
pUr vos vue» tMcnraisanles. «■■•ihw.muii a 

TOWéc— à m conduite mili. 

V* «" f"*" • Woadc carrijTc a quelque» 
« m loiMo des emars où nnt ionil»<is 



juin.) 



in./ 



■ ..T le» comptes qu'iN ont donné» an 

gDéoA I» polttiqoe du KouKTiKmeol peruicUra d'en tao. 
trmre le pt i,p|e fiaiieiiis d'après l'exacte vcrilé. 

• Je »oiis prie, citoyen» diredcars, d'agiter k IrifaBa 
de ma gn iitude, »oiis u«e/ ju.sleintnl senti «nela réM^ 
lion d un boMme lui «vaift amitltmé 4 placer »a7«L 
p«Jdi.stal^ iaaMttJe ialil«ld« étatt une proprSi S 



^ikf Âk ttm^hum H U déf>utaUoH de l hmuù-e 
«f^Sa^i^^liSSkiînb!^^ «»"i!ld Jranl comme 
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un orraniceincnt uti)i> ntu deux nation*, dont il ne doit 
rtSultnr aucun chnn^prtw'nt dnnt prnpriél^, dans la 
juridiction, ni dnn^ la ■^uuTsinoté. On tio ivi' pn rciliemcnt 
convenable et conTornir l'nrticlr W lll <lii traité de paix 
deRisn'ick, et à rarliclt- VI de celui de nadcii, la propo- 
sition rdalire à la conrection de la rire, et on eomnle 
d*autaint plu» sur Passurance donnée à cesajet, qoelet 
tnvMtt «or 1« rife gaaelMjMllmi au bM pa|i «ta I» 
droHe: il cat «alaidv, fiiniWI» niaoa, qn*n mm m«* 



aux possesseur» de bitaM$KÊlmtilKM*étJ$itéaernr leurs 
propriétés, par des di|;ue9 oo tmiiaalrea moyens, de la pé- 

iiétr:iiion des cau\ , pourvu que cela ne porte pas d'obsta- 

clu ù la navipitidii niir lo flouve. r.omme beaucnnp de 
conlréi'H de la ri\c di Mii^ nMiii|ii( nt ilo picrrri rl d'niiln>s 
niiit^rinux pour Irs conslruclionN d'onu , pt que la rive pau- 
clic on abonde, on »e fera parvenir niutuellciiicnl les ma- 
tériaux , pierres , fascines , etc. , en les payant un prix 
raisonoalile. 

a Ce principe qne tel denx naUaas ont no drotténi à la 
UKfUgtwm tor le Rkhi l'aeeorde arec les I** et XVl* arti- 
«ip-.de la note du 3 nian, reniae par la diète de l'Empire 
nHAi tl n'e^t pat parlé du y an tonné dans cette noie, que 

par un commun nrmrd avor la népabliqueb:)la>r la libre 
nnvif^tiondn itliin ait lieu ji-.tqu'à mn confluont, et qu'on 
njs-^c la proposition que les autres Etais n'y pourront par- 
ticiper qn'uvec le cousoulemout mutuel et sous les condi- 
lione agréées par les deux nations. 

a II n*j avait que lea Saisies lor te Haut-Rhlo et ki JMf 
Utanlf déf Pi7»-Baa sur le Bas-IUiin qni naviguataît sir 
le Rhin. La prapoattioa ultérieure de aupprimer sur le 
Bhin les droitt de péage sera sans doate avantageuse au 
commerce; mais il est & craindre que si ces revenus tom- 
bent, on ne manque de moyens pour entretenir ce fleuve 
en éiaf d'î'ln' loujours n:i\iç!:ril)lo. Si on ne trouvait pas 
relie ob^erviliou assez prép'mdëi aille, ainsi que celle que 
le-, (irml'' (le douane sont hvpolliéqui's A lieaucoup de 
creanrier'., il faiidrail au iiKiins élendre celle sllppres^ion 
sur la népiil)rK|iir biita\e, « l supprimer egaleiiienl , pour 
favonjiçr le commerce, les droits nommés :itappelr»ek et 



I SI la dernière note française contient d'ailleurs h de- 
mande ultérieure que les marchandises seront sujettes 
M-iilement aux droits de douane établis dans le p i>>,et 
IKTceplililes seulement au moment du débnrqnenieiii, sans 
in amiioiiis (pie ri's dniiN snr une rive puissent exci^der 
reii\ qui ser(iiit élabli^ snr l'antre; il serait liironlcslii- 
Meiiuiit eoiui nable que les dcn\ nations s'accordass^MiI 
sur les principes rdalifs aux droils de douanes ,'i prree- 
Toir sur les uiarchandises (|iii seront inlrodiiiles. \fais, 
d'après la proposilion même des miiiislrcs français, ces 
droits ne pourraient pas t Irc parfaitement é|;aiii sur les 
deux rives : pour parvenir à cette égaillé, il faudrait éta- 
Mir dans chaque grand et petit Etat, situé sur le Riiin, 
tarif eoeamun , uniforme et sans distiiaetioo. Le bot 
«Nilklds Mi droits ne doit pu aealenent tendre A tar- 
■er dH MMBM domaniamet AlUre entier de r«rmt 
daoilei edMM« mais plaldt è eoavrir les frais que rEiat 
a A faire, dans dcs vues commerciales, pour les chemins 
du liallape, les routes , les ponts. Il doit y trouver en ou- 
tre, les moyens d'établir pour Ir bien des ciloyens des 
manufacturer el faliri(|ues, et «le faire \i\ilicr l'industrie; 
on parviendrait à i v bul par lesdits droits, si reiiln'c de 
quelques articles était fiicililée, et le droit sur d'autres 
augmenté. l>0ur faire cette optralion, on se ferait rendre 
COBpleii on peut se passer de la marcliaiidisc à imposer. 
• yllris si on était môme parvenu à égaliser cesdndtseor 
les deux rives, de manlèic qu'il ne pAt y être porté a«. 
eun changement sans le consentement naUicl , reiéentloa 
serait peu praticable, n«rint d'en avoir hit des essais 
mnitipliés, dans beaucoup de grands et petits Etats, si- 
tués sur la rixe droite, A cAte et derrière li-squeN il y en 
a tant d'.iutri"s, dont les iulérftls , les vues et les l>esoins 
sont si diiri't. lis. Il est clair qu'il est de l'iniérèl de cha- 
que Itat de l'I-.nipirede pouvoir l'aire de', changements 
suivant sa «iluaiion iiulividin Ile et s( s besoins, et d'ap- 
pliquer soHU'ul di's puiiiiiinis rontre l'i ntree de;certain€S 
marchandises, anvquello i l i a v nsin accorde des primes. 

DsjIroU <te (l9«9oc* Wif9nPÇ fu'oa voudnU étabQr aar 




la rive droite, et qui serait ét^al à celui de la rive gauclMt 
rencontrerait donc beaucoup de difliculté« fondées. 

» Ces obscrvaliona détaiiléesel puisées dan» les constitn» 
tions d'Allemagne, ainsi que celles stir la naric^aiion du 
Rhin, le chemin du hallage, les travaux ir ti rive, et 
laa teUeidn JlAwe da RUb tel aaltoade» considéraiioos 
wnm>liiws Iwalei, etdMai MeJmpeelaiiies. et qui 
ont un raffMft 4MlBl)oli«Ne>< 
Combien il aeva dMad» dMii 
existent depuis placeurs slMes, et qni, dans i 
grande étendue, ont une influence essentielie sur le« 
mi r< e 1 1 le bien Ciie de» pays des deux rive» du fleuve, 
et (|u'il lie sera pnijre possible défaire une convention 
é^Mlciiieiit a\anla!;euse aux deux nations, sans avoir fait 
prealaljleiiieiil un examen approfondi de toutes ces consi- 
dérations, mais cotiiinr cet ev luu n sé\ére ne doit pas 
arrêter l'opéiation prinripalede la paix, la députalion de 
l'Empire croit d>'\oir proposer de suspendre Unis les poiltl 
retatib à la navintion du Rhin, au chemin du hallage« 
aoi travau sv la tiaa, a«l droiu de péage, A ceux de 
dooaiif » et au oomoMne «a géoAral, jMiite.tniîi^ de 
ooMMna et de narifadea à oeadaier dkiMiisaer en 
attendant lel9«t.i»jtaN»fMkOâaat M wimBikiié 
par le* minlibeB Ihnicall de la ItaitA de la aariialleB 4m 
rivières qui aboutissent au Rhin, et celles des gnods tÊÊn 
ves d'Allemagne, cet objet excède la compétence delt 
défoiatlno di ITflw. » 

{La tiùte dewudm.) . 



G0RP8 LÉGISLATIF. 

CONSEIL DBS ANCItNS. 

Suite de la séonee dn 9. 

Cornudetpeiiae que le cooieU dei Cina Cents a le 
droit de rectifier les réaolud«n«. Baudio (des Arden- 
nés ) nTiite celle opitiion , et bil ptSMT i l'ordre da 

jour sur i'urri'ti- [iropostî. 

CONSEIL DES (.INQC.ENTS. 

Séance du 11 prairiul. 

Portiez ( de l'Oise) bit prendre une réxolation re- 
lative aux comptables de raooiennc rëgic des traites 
et de celles des douanes. — Chdnier présciile une 
lioiivelie nMlaelinii d,' son [irojet ronlre les < (iii|ialili'S 
de haute traliisoii. Adopté. — lleprisc de la discus- 
sion des projets de Villers. Opinion de Diicliilti-I fde 
la Gironde ) , qui roudrait des aperças plus étcoaat 
des ditrerset parties des rtrenos publics. 



Pnrii. — Incendie de I,i salle des Yariétêt amu- 
sante», ci-devant des Elevés de l'Opéra, sur le bou* 
levard do Temple. 



K» SS4. Qaarlldl 14 PnilrML(2 juin,) 



Londres. — Ordonnaiicedu maire, portant défense 
d'aiigiiieiiter lo prixdupain. — Grandeaflluence dans 
la cathédrale de Wincheiler, poor eoleiuire prêcher 
lin prêtre aasermeulé, nommé Hdfre', émappéde 

Yoiilon en 1793 , snr la flotte niif;lni<:e , et qui va , 
assiire-l-on, se marier arec une des plus juhes fem- 
mes de l.'iiidres. — ri m 'lu colonel \\ illiains pour 
détruire les truispurUd 0&teiide,deCalaisetdeDun« 
kerque. — Formation de tous M'théltrai en corps 
militaires. 

Sftiw. — Lettre interreptëe, ^te de Notre*D»> 

me-des-Herniites, a M. leliaroii de Sommorcnu, pré- 
sident lies ( tais aiilérieiirs d' Aiilriche , par le dévo- 
(inix il iM >' l'i II > >' d'' l aliliaved'Ensildrn : il lui 
dit que la fieutt el calholiguê HtMU^ 4(I^Mr*rait , 
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triebe. 

. Bépublique franfaise. — Pari.i. — Nouvelle de 
fcl soumission enlK-reilu Haiil-Valais. — Découverte 
#an reCBCil de p ères intéressantes au domicile du 
VooMBé Vigouroux, prêtre français émigré, qui était 
i Sion lorsque les rebeHes occupaient cette Ttlle. 
— Prorlnin.itioii du citoyen Mnngouritaux hiliitnnts 
du Ilaiil Valais : il leur découvre la prorondeiir de 
l'abime où les entraîiinienl leurs prélresetleiiisoli- 
asqpieit invite a iiotnmer leurs cheb. et à les 
à la justice française; • Bia«Mll/dll>U, 



Mlef46i«MBI 



iM fei , si TOUS Toales éviter de 

• nouvelles mesures qui côtoieraient à nos cœurs , 

• mai» que votre pritpresùrt le eouitnnride ; et ouvrez 

• VOS bras à nos sincères cuil»r.o;s('iiu iits . . — Le ci- 
toyen Itoberjot est nommé oiiaistre plénipotentiaire 
ft La Have, à la place do général Bernadotte.— Le cL 
toyen llaiTagon,ex-coDtrentionnel,tnccèdcà Rober- 
jol , près des TilIfS Anséatiques. — Démenti de la 
iinTl du capitaine l'Héritier , (jui a si liien def< iulu 
VUercule : il est prisonnier a Loudrcâ. — Conversa- 
tion du citoyen Robert, envoyé vers l'amiral anglais, 
à Osteude « en qualité de parlementaire , avec deux 
ottoieffs anglais bits prisonniers , et pluaiears eapi- 
tlhiesde vaisseaux qui se trouvaient dans la ch.nn- 
bre du conseil. — Retour de Madrnl du citoyen Trii- 
guet. — I.' i iloyen Diipin, secrt'taire- général du 
Uépartemeut de la Seine, est iiummé commissaire du 
Direetoire prèsce département. Le citoyen Bondeyar 
le remplaça.— BoîMier, ««député, est nommé com- 
Missaire de ta oittioe. — Triages de livres dans les 
diMicatsdépOla pablios de Pans. 



SwU du Conclusum d« la depiUahon d* l'Empire, 
duiOfUtrétU. 

> UnedoaaalelovIawwTeUedetpléoipoteDUaircs fran- 

et crt celle de eoaqMcadre an«l dans Ici posMMioas des 
u de l*Baqilre lar la rive gaocke d« Rhia » ipd dehcat 

être indeoniséi sur la rive droite, œ qal appartient h la 
noblesse immédiate de TEmpire. On ne connaît pot le* 

railOiis qui ont pu faire rcgjrdrr ie^ biens et dé|)cndances 
de la noblesse itiimëdiale, imur autre choM.* que pour de» 
proprk'iLS [LirlicnliiTCS, dont iolabilili^ a été a>>suréc 
tiaii» la niilL'du 19 fçerminal. Ctllc prt'-lfntion n'lali\<* ù la 
iiolilc>M> iiiiiiK-diate n'a pu î'tre fondof que >ur un rjison- 
nenii nt crr^me, relatif au ropiKirt de ladite noblesse avec 
l'Kmpire. Il donc d'autant plus néces^iaire de faire re- 
venir de cette opinion, qu'elle conduirait des dilUcuItt^ 
iaïaanquablcs, serait an objet de la plus grande impor- 
tanee, et détruirait en (raode partielcbut des indemnités. 

I Ces nobles imaièmlsne sont point Etaude TKmpire, 
■W point draitde voter audiMeide rfimpiie cl des 
Gefdea, ctnVmt, en eonség n — e t , pas pta» déport 4 la 

Clx et è la (guerre que les autres sujets de l'Empire. On 
; distinirue de la noblesse médiate et des autres snjets de 
ri'anpirc en re qu'ils »-onl direetonienl sotis l'empereur cl 
rtlmpirc, el qu'ils ne sont assuji-lis ù aucune souveraineté 
d'aucun Etal de rKmpire. I>eurs droits de propriMèlcatca 
rapport complet avec les lois françaises. 

• La oubli s>e ininiL'diale, dont il e^l quertion ici, forme 
deu\ raiiKiiis, celui du Haut et du lias-nhin. Tous les 
deux ont leurs possédions sur la rive gaucbe. Lecanlon du 
Haol-Itliln a |»our limite le Hkin, la Quiech el la Nabe; 
cdd du BavIUiio commence à la Nahe en doceodanL Les 

» nobles» dans on deux cantons, aoat iadées et 
is loas les Biais de rBnpire I dloi cocaiNeal 
I aaê ccor, lanlAc dans une naisoo, dans une 
vlioc«domw vlUatei Uio«niveol daoa de simples ar^ 
POUI de terre dispenés parmi d'antres; dans des dîmes, 
ndevanees et antres rerenns : tri^peu de villa^ entiers 
oppartiennciil à celle noblesse. 

• Plusieurs fiuailles de comiesi qui paient de qadqnea- 
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VMS de Icnn possessions les coatrikaHeas de rEmplie e^ 
des Ceiclei, ftâit partie, avec lenrs biens* de ces ca nt o n s 

nobles, et ce sont elles surtout qui possèdent en entier 

plusieurs endroits nobles. A l'exception de ces comtes, U 
n'y a que irès-pcu d'inimOdiats de familles nobles qui pos- 
sèdent en entier «les cudruils de quelque imporlance. Non 
compris ces derniers, il n'y a pas, soit dans le c anion du 
llaut-niiin , vin^'t villages, dont no noble propriétaire seul 
d'un entier: qudqwMuw a p p crtle nDeat en consmun i 

plusieurs nobles. 

■ Des Ktals de l'Empire , des abbOJCS, des couvents, Cl 
d'autres médiaU possèdent aussi de pareils endroits noIilM 
cl biens isolées; ces derniers , ainsi qne tous les auMC 
propriétaires de biens noble*, ea paieot les tmposilioaa 
auxeanloosi laprapriélé iaunédiale d'une quantité de 
ces biens est eneore coa t cMé o par les Btala de l'Boipirey 
dans les arroodlsMcwolc deBqnels fis sont sitoési ib ns 
peuvent donc posélrc pris comme tds : nais, dans les 
lieux mi^mes oA la noUesae possMe des cantons entiers, et 
oîi elle est reconnue comnn' inimO<liate, les simples ii'il>les 
ne lèvent pas de contribuiious de Iturs sujets, et les l'.iaLs 
de l'Empire excK i-nl dans la plupart de ces endroits , ce 
droit et d'autres. Les revenus de la nobli-sse imini'dialc 
coiivi^triit dm - dans leurs propres Lii iis , dans des diiues 
el d'autres redevance». Leurs revenus di s druiis v inneu- 
riaux et fèodeanx sont pour la plupart iiisi<;iHiiauis. 

1 Les nobles iaiBtédials ne peuvent donc être regardé sque 
comme des simples propriétaires du biens particuliers; et, 
coamcMlvMMicIltiC tS, anide(X:iQLXXVdcU eowtU 
tuHoa lisB^Éi, las dMoMefi, aisie aoos être éiaUs 
dans la nèpcll|fac fiapKaloe, et sans être dtoyetts, y 
peuvent possède^ dis HcM, bériter, acheter, et en dispo» 
«er; on doit aussi appliquer à celle noblesse immèdialet à 
P<^ard de leurs possessions sHnèes sur la rive gaudie do 
niiiii, ee ([ue la note française, du 19 germinal, dit en 
ces termes : (Jut lu l ontervalion des propru tes tUs parli- 
culit rs n'a jamaii j'u l ire l'objet d'un doute sérieux. 

Le gouvernement français sera d'autant moins disposé^ 
priver les propriétaires Ui?itime» de res biens et di^endan- 
res , que, snivant le droit des gens de l'Europe, ces pos- 
M'svidti^ lie pruM'iil jamais rtre réunies aux doniaiiies de 
la nation : â laijuelie la eesMon a élé faite, cl (|ue la nol« 
française du 22 pluvi'ise ne porte Celle prélculioo qw 
sur les domaines des princes exerçant la aouveniaolé. a 

{hit " ' ' 



œRPS LÉGISLATIF. 
OONSEIL DES CINQ-CENTL 

Suite de la séatjcc du 11. 

Ozun émet l'idée du n-lalilissenient et du rachil 
des renies loiiciéres. Malès demande la formation 
d'une commissioa pour iaire un rapport sitr cctob» 



11 

Lacuée s'élève contre l'abus des dépenses locales 
qui ne sont pas indispensables.— Opiuiuu de Lau&>at 
sur |»idsalatioa relative aux (' 



.^J«ta.) 



Gines. — Loi qui charge le Directoire ligurien 
d'arn'terelempécner l'exécution des bulles ctautres 
cbartes étrnngeres. — Autre, (|iii di-clnre li s rc. lé- 
siastiqups qui ont pris part à l'insurrection du mois 
de septembre dernier, incapables d'avoir ou de irarder 
aucun bénéCce avec charge d'âmes , comme a avoNiir 
ou de garder aucune plane quelconque dans la BdpB? 
I>li<|iie. Autre , qui met a la disposition duCorpiC 
lé^isiatif l'or et l'argent des synagogues, | ' " 
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rmim ih Mntcria mUomIc, aJul f a'toD ea • asé 
ê r^trd des ^ises ehrëtlmncs. 

/?offf. — Suspension fies pdiirsaltesInlrntiVcconlre 
Burkhard , Knlh et Mrrinn ,;i l'occasion de la UUedu 

Ïont d"HiJiiiii,;up , duo .m citoyen Frcv , gendre de 
iirkhard, (|ui avait obtenu i'iutercessum du Direc- 
toire français. 

fiéfvAUqw francai$t. — Pon'i.— Nouvelle de la 
mise en ëlat de sie;je du port dellonlleur, dont le 
contre-amiral I.acrosse aconlié li-cdminainii iiiciit au 
citoyen Ausseiiac , clief du deuxième batfliiioo de la 
4« demi-brigade. — Ameeà Lillê ilê qttline eents 
priaoonimangiaia (aitsàOstciide 

— Le Directoire ezéciilir.saffe rapport du minis- 
Ire des finances, a pris, le II df ee mois, un arnUé 
tendant à rej,'lcrdeliiiitivenieiit le luiement des pen- 
sions et secoursaccoriiésaiixci-dcvant ecclésiastiques 
et religieux des deux sexes , et à établir un uiod« de 
comptabilité qui régniarisc à la fuis et «irare leur 
paieBMt. Cet arriié iwrte qu'il sera fonnë par cha • 
^•adminlslration centrale , sous sa responsahilitë, 
mitabiMIt général , divise |inr canton, di s i^ nsion - 
naires dits«eelr«ia«(if um, dumiciltéi dans son ar- 
roniiisfenenifhqvM tablean devra Indiquer leurs 
noms, prénoms, la dote de leur naisnoec, leur do- 
micile actuel, la dernière (jualitéeii vertu de laquelle 
ils ont été pensionnés , et le montant aanudde leiu* 
pensions ou secours. 

— Démenti de l'arrivée de Tru^jnet. — Leltrtdu 
Directoire au général Lorj^es , à l'aii^udaiit - géaéml 
Thyriou, et aux citujeusVaiotet Mooaant, uelil dfl 
brigade , pour Icaleliciler da la brtwoun qu'Us ont 
montrée , Ion de It reprbe de Sion. Même lettre ou 
ciliiveii Nivert , cxiporal, ipii a donné su bourse ^ un 
haliitant deSion. — l-ettredii Directoire à CJiarles 
Delacroix, nniltnssadenr à 'ja Haye. Il lui enjoint de 
rompre toulecouununicaUon arec le citoyen Ducan- 

nui lit poursuivre le général Daendcls.et l'obligea 
iiir sa patrie. — Condamnation ,î mort, par le tri- 
bunal criminel de la Ilaute-Loire.tieJ'anSturckcnfeld 
natifde Cliainbciy ,arlisle.iii lliéatre des Terreaux, 
à Lyon , convaincu d'avoir été un des chefs des as- 
sociations connues wus les nomade eomoMiUM dis 
JénurtduSol»a. 

IflMmiure. <~ Analyse de MoHêiê SaiiU,Clair, 
romau noarrau. 
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Fin du Conclusuu) de la dép%Uation de VEmpire^ 



• A l'égard des detlei qui, suivant la deralèie 
fk-ançaise, devaient Aie Utaavortées en cnUer de la rive 
gauclie du Ilhin ft la ttve dldtet H a to^Jonis été d'usage 
que les dettes d'un pajfs qnl pasasat, par an traité de pai x, 



NOS nue autre souveraindé , soieot & la charge de la puit< 
saaaeqalahllaalls pan. OenviBei|aaaBaai««ttuivl, 
Mdarnler Ucu. daaakifallé de OBHp*>Pamda loeua 



prétention ne ppa t asua aas s'Meonkr avec le droit dsa 

gens et la justice : elle est d'ailleurs , tu la position connue 
des cbosca, olMOlanlent imptit'SiMe dons son ;ip|>lir;iiioii. 
On peut donc s'attendre, qu'après un examen approfondi 
de* principe de drait, et «prît avoir rcronnti les olislacics 
Insimiiuiilcible* qui s'opposeiii à ladite prélcnliou, les 
pli iii[i<iii iiiiaires français n'v iiiMsiiKiai p;i>> dj\iii>lii(;e. Il 
B« |>cut (Kis (^(rc question ici des dctu?s que de «ni plf» 
communes, des ' -"'Tgri ri pnjïïnntrnatrnrtfiw poui um. 
L'intention du gouvernement français ne sera pas aoapkM 
que les babilants contribuables des autres provinces soient 
charges des dettes des pays, hjpolhéqutal sor les caisses 
des contributions, et qui n'oot été contradèes que pour 
ta taotos dcMllu pap, suivant h fctme , usage et oon- 
*e chacn dVîs. Cette laéteadeu ne peut donc 
qoe ta dettes daaanialeBi mais les princes 

> tears irausporls 



suedasiUiii ipliiiiii tue ife'MMiMMMMAi 

qui dolvaS^Mrdnndenniiéa. ^ 




> T^s dettes sont, ft ngarddalaBP4|fMBnnHdc leur 
emploi , de nauires si diftreUtes, qnV aérait contre tmiie 

juitice lie le lai^s.•.^, sans evceplion , à l,i cli.iini' iU - (li !>i- 
Icuri), ou de la faire »upporIcr à des iiiii<>ccnl-< de la nve 
droite du lihin; comme, par i iL-mpIc, les dcUes que le 
rt;;L-nt a contractées pour le bien du pays, it qui soq|, 
pu < uiiM'tpicnl , des deUes réelles, dont les nourOla^ 
Kculs doit eut se charger comme dette» du nas. 

• Ne pourrait-ou pas indemniser les Etats de rBmpIre en- 
dommagés et endettés , par des domaines d'autres pays t 
car ces derniers ont certainement aussi des délies, et leurs 
revenus sout dâjè dsstinèi * é'hMm députas 4s l'f 

• Le* ortiMMi^ 
sages kf potkéquéi, spAfeal a^psia k < 
reoMM à la attralé da If «itedlBMaa. 

» Lessujetsde la rivadraitado Rhin seraient surebaiféa 
de nauvelles imposiliom pour éteindre ce» dettes eirangÎTCs. 

t Si, p.ir le Irunipuri do (lottes sur le» oîjels iW li rive 
droite, reiu de CCI ol>jcl> «lu'on tondrait appliquer aux 
indenniilés étaient dépiécié»; on en deniaudcrail un plus 
(jr.ind nombre, et il en résulterait la conséquence que ce» 
lui de la rite ^auclic, qui a le plnî de dettes, {vourraH 
eviRcr proporliotinelleti.cnt une plus grande maste d'in- 
dcmuiles en domaines et m hommes. 

• Il est d'ailleurs notoire que platieun, etjusteawat ioa 
plus comidéfablc* Eut» d'AlleaiBgM de la riva gauoha du 
Rhia, ne sont greaia d'aaouMB datiea paarinst el qua ori» 
tardas autre» août tiMad|niliniaii et qaaiina les pags 
restants da l'AIkuiagaa inputflqaiÉi di, dettes conaid4- 
rai>l«t, elles doivent être, dans la lalalU^ d'une bien nuiin* 
dre Importance pour In llépubliquc française. 

» Les pajs (le la rite droite, au contraire, que la France 
rendra â l'AlIeinaxne , sont lelletneni ruinés, qu'un sitele 
ne sullira pas pour éteiiulrc leurs propres dettes { iis SCtaqi 
doue, (l'aulaiil moins en étal de Sq^pÉTIM' ta dsllUI Mnla' 
gèrevel d'en paver les inléréts. 

t Les Ulini>IIe^ Fi .np lis ont eiilin f. it ineiition, dansleur 
dernière commnnicaUon, des rcnoïKiatiun» qu'ils exlgant, 
relatitemeot au pays qui dahrant Mre cédés par rKmpirc 
d'Allemagne» Comme ces renondaUons ne souffriront au- 
" ' ' la part da l'Bapire, et qu'on en a donné 



tM da la part da ruapne, et qn on 
eu faille» les masat ou Bupaut 
ne» èl son afltét a» talouua Ma 



quota ntUMi 

daiieut i«lalivanKnl«JVai|ii«( ' i.; 
• On idMta doue qu'où attaidia di ii UlMaup U das aa a 

les (rois points de la nota du 8 mars; et quant aux demau* 

des faites par la France, pendant la guerre, à quelqoea 
Etats allemands de l'Empire, on doit d'autant plus renM»> 
teler la demande exprimée duus le quinxièmc point de la- 
dite noie, qu'il serait Irvs-dur qu'apris de si grands -acri- 
(ires (lue l'Kmpite a Taits pour le l)';en peuéral, et ctlui de 
chaque Klat en parlieultcr, de ton i ikou' cypo^és ces 
derniers à des preieulioos cl des demandes de guerre» 
dans uu«afaukPlaqpliu|aulMM^ des MH data 
pait. 

I Ennn, la dëpuiation de la paix daPBupiea est Ihreée 
de sollfciter, de rechef et Uta rifUUaUt»^ ta a<Bl»ls>a 
françaist de Mre une idpaaauusrlaus ias paMU Hali 
datatau ueie,aoiqoelB Msu'aolpasvepaudn da touttau 
pas •uBsaniBCBt, pattkUHInBNM «uT ta sept» huHt 
neuf, onze, treiK, qnaMne» dtWMpI et dk-Mt» qUt 
conremc la sAreté et la Mue dhposMao, fe chaena et 
ton» Ic-s propriétaire», de leurs biens et dépendance» surla 
rive t;.iu( lie ; l'aniiiislie avec so suites ; le» indemnités à 
accnnier à < eii\ des ceeiésiastiqui's et laies qui, par la 
noiitelle «irR.niiNalion , ont perdu leur exisletirv ; lu non» 
a|i^ilicniloii des lois relatives aux émigrés, sur le» pii}s cé- 
dés, d les dinwitiDus nécessaires relativau|eutàl'Ataa| 
tdUliaiiriuàa ^ . ■ ^ • 

CORPS LÉGISLATIF. 

GOIfSBIL m AHQIllfl. 

SuUedelaaéBuneduftl. 

Fin de l'opinion de Lans5nt : il vole le rq||IÉ| 
fat résolution, hupression et ajournement* 
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G(»(S£IL DBS CINQ-GSNTS, 
Séance du 19 prairial. 

Samt'Horent fait renvoyer au Directoire la pëti - 
tiom de cetit douze entrepreneurs, Grëancien det 
bfMpices de Parisl , et, à la oonuniaiÉoa des tteoim 

Eublics , des vues sur lesbtttx i tongiies aimées, des 
iens invt'udus des hospices. — Reprise de la disciis- 
sioiidesuroietsde Viilcrs sur les liiMUces. Ouiuiun 
de BruÊU( dei deox-Rèches.) 

IH- 2M. «exiMI 16 Prairial. (4 Juio.) 

Viennt. — Levée de raerncf dans toutes les pro- 
Tinces aatrichiennes, pour compléter les difri<rents 
corps. — Poursuites judiciaires contre les disputés 
du syndirntdi' I,i ville impi'rialc dTsslni;;en , oui 
avaient adressa à la Iwurgeoisie une proclamation 
révolutionnaire imprimée. 

Landrt». — OrdMèlottsles émigrés de quitter 
Souliiampton. — NauTettc derarrnfation.â Car- 
Haie, du conseiller Snnipson .l'iiii des membres du 
COmiti-de Dublin , <|ni s était evailéen même- temps 
qiit K l.ird Filz-Gcnild. 

M<i(/r( (/. — Départ de l'ambassadeur Truguetpour 
Paris. 

A"ap/«.— Clôture de tous les spectacles. -Crnnds 
prj'parnlifs pour la léte de Saint Jnnvier. dont le 
saii^, nssnre-i-on , boiiillnnnera , cette nnnt-e , plus 
qu'a rordiii.iire, en raison des grands dangf rsqui 
meiMCi'iit l ëlat. 

Flortnci.— Prise de Citia di Castello par les in- 
•uriceiili dn Trasimène. 

Pinm$,'^WtA\» des rebelles auprès d* eette 
tUIc. 

Fome.— Proclamnlion du pt^nt^ral en clieF.qni dd- 
clnre que l'auteur de tout attronpenicut siMitii ux 
sera juçd militairement et puni de mort. — Arres- 
tatioo de la nièce du Saint-Père^ rexduch«»e de 
BrsscM. 

lirpvhUquf française. ~ Sr!(: ; Arrivj*edud- 
toyni François de ISeiifcluUfl dans cette ville. 

Pari$. — Raiipcl de Snissc dn citoyen Man^roui it. 
— RatiKcation par les habitants de Genève du traité 
de r«$nnll>n. — "Texte des pièces relatives aux dilTé - 
inends qui se sont élerésentre le commissaire d u ^ou- 
nernementfnmçalsetlf Directoire helvétique. Lettre 
du citoyen Rapinnt. Rf^pumcdu Directoire. Discours 

eronone»', dans la séance du 17 mai, par le citoyen 
lubert, membre du grand eonseili sur la lettre du 
citnyen Hapinat. 

Sifutactet. — Analvse de Cm te «éau» fande- 
Tille, par le eitoyeoS^ur le jcnoe. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

SaitedelaaiaBwdais. 

Fin de l'opinion de Cruslc ; il propose de diviser 
en trois parties égales les revenus publics : le pre - 
mier tiers serait composé des contributions foncière 
et peraounelle ; le second, des prodttilades cantrtiNi- 
tions iadimtest et le troisième , !• de r«ioédent dn 

produit des contrihiitioiis imlirecles qui sont variables 
par h iir natnre ; 2o di'.trcvcnnsdomnnitiux et autres 
rccoiis ri'iiK iiLs de tonte nature (jnc peut faire le trd- 
aor national. Impression. — Lenormaud ( du Calra- 
dof) combat les projets de la commission et surtout 
celui ri'lalirau droit de chasse. Jouberl (de l'Hérault) 
IM spn rta el Ont (de l'Oma) attaqnsQl apéeiale 



. In. pcqiet qui tend i établir un droit de . 

quesor M «aftn. Impression et ajournement. 

raWBKIL Sn ANOBiaL 

aéaaeadnâSiwriilBL 

Rossée proi)05;p de rejeter !a résolution du 5, qui 
accorde des indcmuUi^t pour Trais de route, aux 
citoyens nomm^ par les assemblées où il n'yapat 
eu scission : il trouve celte disposition injuste, en 
ce que tons ceux qui ont f\6 nommés ont un droit 
éjal il des indemnilés. Ajoni tiement. Pérès (de là 
rinute Garonne ) fait appiuuvei- la résolution du 27 
lliireal , (jui aiiturise le Directoire à nommer les ju- 
ges de paix des cantons. — Crétet propose de rejeter 
celle relative au droit de bac. Gnampiou appuie le 
rejet AJournsnaot. 



aUPPLEUBRT. 

littéraires et catalogues. 



n* S97. ••ptMU 17 PntfHal. (S Juin.) 

NtW'Tortk, Ciceulaire du eouTemenient am 
reoeTf un desdonannes, tendante A ne plusempécher 
la sortie armée des navires ilcs Etats-Unis, lorsqu'on 
se propose de les employer a un commerce réf^iilier 
et conforme aux lois. — Récit sur le résultat des con- 
férences entamées à Paris par les plénipotentiaires 
des Etals-Unis. — Proclamation du président des 
États-Unis, qui ordonne un jcftne général pour éloi- 
gner les calamités qui ponrralrat résulter des dispo- 
sitions ennemies.^ — Rejet , jwr la chambre des re - 
présentants de l'Élat de Peiisylvanie, de toute ré - 
soliiliiMi hostile , parlioulièrcnienl contre la France. 

Hatiiboiine. — Lettre du comte de Collorcdo, mi- 
nistre du cabinet de Sa Majesté impériale, en réponse 
à la demande laite parle général Bcrnadotted'na 
passe-port, après l'événement du 1S. 

Eépublique française. —Mayerice. Proclamation 
du citoyen Rudicr.quiannulle toute levée ilcséques- 
tre sur les biens des absents, ordonnée par les ci-de- 
vant régeoct:s, si elle n'a pas été autorisée par le 
commissairedn gonvernement. 

Parit.— Mise en état de sié^e des communes de 
Périgneux et de Limoges. — Traduction au jury 
d'accusation dn médecin Bach, l'un des derniers élec- 
teurs de la S^ inc . anlenr d'un écrit intitulé : La 
granit Con$pitalion atiarrlWçwedsI'Orolotrerwi* 
voyée à Mt «Ucnrs. — Miseenjugementdesautenra 
du journal intitulé : Le CtrtU. — Prodanatlon da 

freniier ministre de Russie, Resborodko, annonçant 
envoi dans le Sud de vingt-deux vaisseaux de ligne 
et deux cent cinquante galères. — Réception par le 
Direcloirejdu citoyen Trawilx,aide-db-camp du géné- 
ral Schawemboui^, porteur dsneuf drapeaux pris sur 
les insurgés des petits cantons suisse.— Prix décernés 

Car la société de medécine de Paris , au citoyen €1.- 
ouis Dumas, prulesseur à l'école de santé deMont- 
pellier.et au citoyen Gaoollc, chirurgien à Poitiers. 
— Arrêté du Directoire qui règle 1rs fornialités à 
remplir par les cnltiratcurs qui voudront jouir de 
rciMipÛMidclalucdteintiaB * 



CORPS LEGISLATIF. 
(KWSFJL DES CINQ-CP.Pmt 
Séance du 13 prairial* 
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commnnfi de Bonlcanx en particulier, cl en e«<aéra1, 
sur la li'gislalion relative nu paiement d(»s dépenses 
administratives <^t judiciaires. — Villfrv ti ]i i il uix 
objections faites contre ses projets et deuiatulc que 
la discussion s'ouvre. Cholkt invoque l'ajounie- 
ment jusqu'après l'improiion dcsditeotics. Crocbon 
s'y opposti. L'ajournement est prononcé. — Thiessé 
s'élève contre un arrêté de 1792, on vertu duqiii ! le 
ministre des finances remet nu.v iiarliesrt'claiiKiiiles 
les amendes «'l les rotilisin lions prononcées par li'S 
tribunaux. Fabre ( de i'Aude) dcmandt* la foi ninlion 
d'une commission. Arrêté. Bercer, Jnc'iiu-minot 
et Dcadumps attaquent , comme insuflisaot, k i>ro- 
jct do Desoiolins, qui asnure des pensioni «se- 
oours aux reuves et eofonts des militaires. 

OONSBIL DES ANCIBR & 

Séance do 13 prairial. 

Perrin (des Vosges) et Blareau volent cnnlro In 
léwlalion qui n'accorde d'indemn^ qu'aux il< pu- 
Us des assemblées où il n'y a pas eu de scission. Dé- 
Mey-d'Afnei' et Jevardat-Fonibelle l'appuient. Bon- 
net ( dcl'Auifc ) 1.1 combat , et s'i'tonnc que l'on ait 
comparé la loi du 22 tloréal à celle du 19 fructidor. 

• On n'a point fait attention , dit-il, que les dëputës 

• exclus par celle-ci étaient indemnisés d'avance par 

• les goinécs qu'ils avaient reçues d'Angleterre , et 

• que ceux que la loi du 23 tloréal n'n noint ndtnis, 

• ne peuvent être indemnisés que des (Ictncrs de la 

■ République, que la plupart servaient déjà, et que 

■ tous étaient appelés et prêts à servir. • La résolu- 
tion est rcjeti'e. — Péré ( des Hantes-Pyrénées ) pro- 
pose d'approuver la r^lution relatÏTe aux terreins 
oeasiclMi on déTridUb dmt la ci-deftnt prorioce 
du Languedoc. Ajonraenenl. 

G0M8EIL DES CINQ-GENm 
Séance du 14 prairial 

Rëtablissement de la discussion sur le projet de 
Gcria, relatif à la dénomination de Stewr et de Moti- 
nnur. Bscbassënaux ainé appuie le projet , tout en 
Kgfettsnt qu'apris six années de République, le 
sentiment patriotique de chaque citoyen n'ait pas 
l^réveno la mesure du législateur. Lnujacq , Génis- 
sienx, Chappiiis, Lenorni.md et Engerrand proposent 
dilTi-renLs aniandements. Renvoi ù la coimuission. — 
Félix Fanlcon attaque le projet de Ro^iners, tendant 
i donner au Directoire le droit de nommer aux pla- 
ces racantes dans le tribunal de cassation. 



H* SU. OMldl 18 morlia. (• juin.) 



Peiershourg. — Sanction donnée par l'empereur, 
à un règlement que ie maréchal «le ia province, 
CCNBte de Sievers, a fait prendre lors de la dernière 
tenue de la diète de Ltvonie, et qui consiste k rendre 
aux paysans livoniens, la jouissance de la propriété 
de leurs biens-fonds, et i Icsaffivncbir de la disci- 
pline domestique. 

Rome. — Ordre du général français , qui rouvre 
l'église nationale des Polonais, et lève les scellés qni 
avaient été rois sur les eftis nécessaires à l'exer- 
Cice de leur culte. 

Arau. — Declaraliun du Directoire helvétique, 
rel ment aux expressions violentes que s'est 
permises contre lui un sénateur ( Ocbs. ) 

il^6/t9u« françaite. — Lille, Arrïvde des 
prisonniers anglais. -> Compte rendu par eux leur 



[1-98.] 

Pari$. — Ordre donné par le général Sainl-Cyr, 
de séquestrer te palais appartenant à l'ordre reli- 
gieux de Malte , à Rome. — Suppression à Milan de 
plusieurs corporations religieuses. — Ordre du bu- 
reau central , qui suspend la représenlalioiida ton- 
tes pièces à effets d'artiûce. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ONQ-CSNIS» 

Sbiiede la séance dn 14- 

Eudes vote pour le prottstdaBoAners. Beigier le 
combat. Ajournement. 

CONSEIL DES ANCIENS, - 

Séance du lâ prairial. 

Bordas fait approuver la résolution relative au 
mode de procéder en cas de partage d"n]iinions dans 
les tribunaux civils. — Rapport de Lccouteulx, au 
nom de la commission de surveitlaucc de la tn^^so- 
rerie. — Motion d'ordre de Ctetet, sur la l^ialatioa 
des Unances. Renvoi. 

CONSEIL DES CINQ-CEN18, 

Séaneeda ISpnMsl* 

Estaquc propose une résolution qui étend l'in- 
demnité à tous les députés dont les élections ont été 
annulées. Le projet est adopté malgré l'oppositioii 
de Ilnrdv. L'indemnité n'est accordée qu'à ceux qui 
sermit arrivés à Paris, le prairial. — Félix Faiil- 
eon demande qu'il soil lu iiiii r uim ninmission pour 
s occuiwr de prévenir les dangers ré>suttant du sys- 
tème des scissions. Bail leuldeinande l'ordre du jour, 
adopté. — Duf iqnet réiute les objections faites con- 
tre ie projet relalTfa ta nominaUon par le Directoire, 
aux places vacantes au tribunal de cassation : il le 
regarde comme une suite nécessaire de la loi du 19 
fructidor, et en vote l'adoption. Rnulay ( de la Meur- 
llie ) le conibai , comme contraire é la raison , aux 
principes et k la coiistitatlott : il propose d'autoriser 
le tribunal de cassation è se compléter liii*méme;d« 
borner l'effet de ses choix an terme des prochaines 
élections, et de les restreindre parmi les m li vi lus 
ayant exercé des fonctionsjudiciaires à la uoniuiaiioa 
du peuple. On demande à alleraux voix.Builleulin- 
siste pour rajournement* • parée qu'il est essentiel, 
* dit-il , de répondre anx subtilités de ce discouiii , 
■ dans lequel on juge nécessaire de faire abstraction 
de toutes circon^litnces, tandis que tout ce qui 



• nous ni' :r< 
conseil ajourne. 



ri ne, est draonstancca. •Hnrmnics. La 



N" 259. Woialdl itf PrAlrlnl. (7 juin.) 



Ai^a.—tncase de remperenrda Brade, quidearta 

du grade d'enseigne, tous les baa olBcittS qoi M 

sont pas gentilshommes. 

Lisbonne. — rréparatifiiconstddrablci deguerta 
dans tout le royaume. 

Efpa^ntf.—ilroniMf.— NominaUon deM. Soler 
à la place de surintendant, qui était réunie au minia* 
tère des finances, et qui vient d'en être séparée. Son 
élojte. 

Dalt. — Conditions imposées par le général Lorge, 
anx Hauts-Valaisans, lorsqu'ils cuvoyèml dadépifr- 
tés pour capituler. 
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J. B, Poneet Delpeeh, ni en 1747, moeat et eonteilier de Aftmtaulum, 
diputi d$$ iÏJC Knéc/iauuéti du Querty à l'Atscmblù naliunaU. 
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de H moaieiMUlé, qui proscrit rneiM citeiidrier , 

et ordonne 1 obsrrrance du nonveau. 

Honfltur.— Détails sur lecomblttoatena par les 
deux corvelles sorties du Havre. 

Paru. —Le citoyen M. - A. Bourdon , ci devant 
diefdu bureau des colonies, est nuiiitné agent ninri- 
liaiei Anvers; et lecituycD Barael,agent ùarticulier 
du Dii«eloire à ta Guyanoe.^ Départ du citoyen 
Tallien pour aller, sans aucun caractère «joindre le 

fénéral Bonaparte. — Arrêté du Directoire, tendant 
faire jouir les coniinuiies «le Mayeuce , Cologne et 
Coblenlz , de la Eacultë de recevoir par le Rhin , les 
BudMMwei ëuangèm. 

GORPS lÉGISLATIF. 
CONSEIL DES ANCIEK8. 

Séance du 15 prairiiil. 

Reprise de la discussion sur In résolution relative 
aux théâtres. Deconil)eroiissc et Jourdain In f onibat- 
tent: tous lieux iMMisentque c'est au Corps législ itif, 
et non au Directoire, qu'il appartient de fixer, à leur 
égard, le» limites de la géoerosilé nationale. Ajour- 



OOIBBIL ras GDfQ-CBRT& 
Séance du 16 prairial. 

Poncet-Delpech lait accorder nue indennilé de 
fi, 000 fr. aux citoyens Pinchinat et Rej-Delmas, dé- 

puti's |);ir Saint-Domingue , déclarés iiiadinissibles. 
— A(i«[tlion d'un projet de Chollet , concernant les 
débiteurs de rentes viagères, créées pour capitaux 
fournis en assignats. — Opinion de Cabanis, euiaveur 
du projet relatSi an tribunal de cassation. Cn membre 
reproduitcontre ce proiet.la théorie constitutionnelle 
deBoulay (de laMeurtne). discussion est fermée, 
et le projet rejeté. Félix Faulcon relit son projet , 
tendant à autoriser le tribunal à se compléter. Bail- 
leul déclare qu'il n'est pas d'avis de ce mode. Bcytz 
l'appuie. Bërenger fait renvoyer le tout à la coiuuiis- 
•ioD existante. — Rap|)ort de Vallée ( de la Meuse ) , 
sur la dénonciation ilirigée contre le juge de paix de 
Chaulny : il conclut à la question préalable. Bézard 
pense qn« ladéDOoeiatioadoilêlreidoiM. AjmiriM- 
uent. 

CONSiùlL DES ANCIENS. 

Stanoeda 16 praMaL 

Approbation de la résolution qui accorde des 
indemnités aux députés non admis , arrivés à Paris 
Iciwpnirial. 



20 



(8 Juin.) 



Pranefort.— Bruit d une nouvelle coalition dans 
le Nord. 

HapUt. — Prestation par les députés de Béné- 
Tcot, du lement ds fioéKté m ni des Deu-8i' 
elles. 

Fiorenee. — Le général Valtet passe au fil de l'épéc 
tous les insurgés enrernié<: dans Citla-(1i-Caslello. 

ilrau. — Discussion sur les dîmes. Arrêté du Corps 
législatif, portant que le sceau de la République re- 
présentera Guillaume-Tell, à qui son bis présente la 
ponme percée d'une fliehe. 

BaU. — Entrée dans l'assemblée d'Undervald, de 
femmes armées criant : Guerre I gverrel point d« 
eonilitution I 

BéfiMéfiÊi (ruicam»— Uavrt, — Déuîis toans- 



CI7U.I 

mis au cilojMdMhrelcche, chef de l'état niajur de la 
narine. snrlM diversef canonnades des Anglais , 
dans1alMiedeCaen,près1mhâi:r 

Paris. -- Dépnrt de Jenn Debry pour Rastadt. 

— Affi'tf (lu Directoire, <;ui (udonnc In réunion à 
l'ile-il'Aix, (le tous le> militaires noirs et de couleur, 
pour en loriiier une compagnie , sous les ordres dtt 
citoyen Marin-Pèdre , capitaine noir , de la seooiÉk 
clause. — Remise par le général BonafartSLiirtife 
chives du Corps législatif, de quatre médaiifesen or, 
|K>rt>iiit li s liécrels de bien mérité de la pairie ; et 
d'une cil argent , Ir.iiiiit'e en mémoire de rétablisse- 
ment de la République t is;il|)iiii'. — Ordre du citoyen 
Mau^ourit, pour abattre, le même jour, dans tout le 
Valais , les fourches patibulaires, les girouettes, les 
«moines et tous 1rs monuments de la féodalité. 

— Arrestation d'une bande de voleurs dans la forêt 
de Seiilis. — Quatrain ù roccasitm d'un ordre qui 
retirait au poêle Lebrun , deux pièces du logement 

qu'il owépt d> Hirif nliimr m mâmmâ^ 



arts. 



u1 



«M 



CORPS LÉGISL.\TIF. • 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Séance dn 17 pralriaL 

Motion d'ordre de Hoger-Martin pour un plan gë. 
uéral d'enseignement public. Briot ( du Doubs) l'ap- 
puie. Portiez (de l'Oise) propose d'adresser un mes- 
sage au Directoire, pour obtenir des renseignements 
a.ce sujet. Adopté. — Desmolinsreproduitson projet 
sur les pensions à accorder MU veuves et enfansaes 
militaires. Il est adopté avee m amradement de 
Briot , portant qu'il ne sera aeeoidé aucune penaioD 
aux veuves des employés dans les administrations 
militaires, si ces employés étaient de l'-lge de la 
réquisition. — Beytz fait iitlupter un projet sur les 
transactions entre particuliers, dans les départe- 
tneattidoiis, 

OORBDL DE8 AKCUUW* 

it7| 



Comudet fait rejeter deux résolutions relatives as 
régime hypothécaire et à l'expropriation forcée. — 
Approbation <Ie celle qui nrcoi do une uxlemnité aux 
citoyens Pinciiinat et Rey-Deluias. — Rallier et deux 
nouveaux membres combattent la résolution 
les élections de Saint-Domingue, poor l'an i et 
l'an 9. Ou procède à l'appel nomul ; aoinnti 
sept sont pour, 
ment. 



BtS 

Hardy fait part d'une pétition de la commune 
de Lcsenre-lea-Bonen, incendiée par rexnloaioA 
d'un caimni de Paraiée d*Ang|elem. Iwvof «a M- 
rcctoire. 

GONSEIL DES ANOENS. 

Séance du 18 prairial. 

Cornet pense que les suffrages ayant été partagés 

Sr moitié sur la résolution relative aux élections de 
int Dominane, elle est rejetée. Oc procède i un 
nouvel appelnominal, et la idsoiatioii est approu- 
vée à nne majorité de quatre-vingt-seize voix 
contre soixante -dix -neuf. — Baudio vole contre 
la résolaliM Mlativt 
jetée. 
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MfSBIL Des GINQ-Cnftflk 

VMtion au procès-verbal d'une réclamation de 
radminialration municipale d'Ostende. contre l'im- 
NtaliMB bite À cette commune, de complicité dans 
les tentatives des Anglais. Les juf es de paix de 
Paris réclameot âne sugn it it i o i l m trntHMOt. 
Ofdrtdaimr. 



VluHUt. AimoMe d'nnc collection de douze 
estampes repr(fseotanllMi>r<««<po<«»ioiim/« éela 
r^IiUton, craTécs par le citoyen Helman , d'aprM 
' iwlionnel. 



SI rralrlul* (9 juin.) 



DttUt-n. — Gdta ville «it prodamét Imrfde U 

paix du roi. . ... 

Umdret. — Ordre du due dePortland, qnipeniwl 

nuJC Prnif:n'"î invalides (le rester €0 AnglctelW» — 

Aiïairc il Arthur o'Cniiiior. Nf)ms des membres com- 

Jiosant le jury. Disniui'; de Fox, comte de Suf- 
61k, de Shéridan et du duc de Norfolk en sa faveur. 
Pièce trouvée dans la redingote d"0'Coiglcy,ct ioli- 
ttiléc : Adretie du eomiU ueret 4^Anolelerr»t au 
Directoire exécutif de Pranat. Déoliralwitdn jury, 
portntit ijue Jniiu'S {) (:oi;,'ley est coiipn!)le, el que 
Arliiur O'Couuor, John Biiiiii. Julm Alleiis el Jéi é- 
MÎt Unrj QO sont pas ooupnbles. Contenance ferme 
tt calme d'O'CeÛcy. Arr«sUitioo d'Arthur O'Con- 
Dor, déjà deux fois aequitté par wt jaré. Baenla 
populaire à cette occasion. 

Hépublique françaiie. — P«ri». Article sur les 
couiniiiiiic.itiniis fi;lrs par le président des Etats- 
Unisau congrès américain, le 14 germinal, relative- 
nenlaux différends élevés antre les deux Républi- 
qnas. Lettres écrites par le miniatre des relatioas 
extérieures à M. Cerrv , et réponses de «alui-ei. 
Autre «'crile au mi^me ministre par le citoyen Hau- 
tcval, désif^né sotis la lettre t dans la correspon- 
dance dis envoyés américains. — Traduction de 
Milan dans les prisons d'Anbagne , des nommés 
Louis Pignol et Auguste Fallen, fameux dans les 
réactions qui ont ensanglanté le Midi. — Expulsion 
de tous les Anglais domfdllés à Ostend». — Décla- 
rntion du jury, portant qn'il n'y a pas lieu à accu- 
sation contre le citoyen Bach," électeur de l'Ora- 
toire. — Lettre du ministre des relationsextérieures, 
Taileyrand, à tous les agents diplomatiques, en leur 
transmettant un arrête de l'Institut national , dont 
l'objet est d'inviter les gouvernemeats des putssAD> 
ces alliées cl neutres k envoyer i Pans des savants 
qui se réunirau-nt aux commissaires de flnstitnt 

Sour la fixation dëlinitive de l'unité fomlamcnlale 
e nouveaux poids et mesures. — NoininaliDii du 
citoyen Fabrp à ta place de chef des mouvcmeuts 
tnaiitimcs, au Havre, en iremplaeeinent de Labre* 
t.-.cho. _ Le citoyen 6ay Vernon est nommd eniMul 
de la République française à Trinoli «l Syrie. — 
Dénienli de la nouvelle d'une révolution opérée à 
Halte, ainsi que de celle de la cession à la France 
d« a Louiiiuieetdelafl oride. 



COUPS LEGISLATIF. 
CONSFIL DFS ANCIENS. 
Séance du i9 prairiaU 



ta liquidation de It eoBfitatiHild inlerméditirc. 
Picatilt la défend. AJonmement. — Un meinbf» 
combat la résolution relative ft ta navigation de la 
Baisne et de l'Escaut. Ajournement. 



n* MS. •wkU It PralrlAl. (!• juin.) 



Vienne. — Détails sur l'échec essnyé sous Wld- 
din par les troupes ottomanes. — Discipline sévère 
établie dans l'armée de Passwan-Osloii. Ce chef 
s'annonce partout comme le protecteur du com- 
inerci^, des propriétés et de le liberté. — Maladie 
pestilentielle dans la Bosnie et dans ta Servie. 

Londret. — Nonveiie île I'.' rre-^t it-nn, à Oublia, 
du lord Edouard Filz-Gérald . <nii a lait résKtance, 
et a été ble.ssé. — Détails oflieicls de l'expédition 
d'Ostende. Les papiers ministériels la repri^entctit 
eorame avantageuse. 

Italie. — Plan d'une féte à l'agricullnret arKlé 
par le cercle coustilulionnel de Bologne. 

Turin. — AvaBUfa importé parlée inaniféi da 

Carrosio. 

Arau. — Réponse des ligues grises au Directoire 
helvétique,sur l'invitation faitcdcseréuniràla Répu- 
blique. — Rapport du générai Lorgc au général 
Sch n wemboaigt «Ottlaaaiit dat détails sur la bataille 

de .Si on. 

Rqiulilique françaite. — Paris. — Nouvelle 
d'un combat s.inglant entre quelques frégates sor- 
ties de Carlhagi^^ne et d'autres frégates anglaises. — » 
Abolition, à La Haye, des maîtrises et juraodeft. — 
Rappel du citoyen d'Hermand. depuis trois ans cod- 
siil p'-nrral de Frnnee à Madrid. — Le citoyen 
Poiillier est noiiimi- elief rie l)ri;^aile de la gendarme- 
rie, dans les département'? réiiiiis. — Lettre du dé- 
partement de l Eure, annonçant que Darius, homme 
de loi f accusé d'avoir formé W. projet d'égorger 
quatre cents républicains dans ce pays* et de se 
porter ensuite, avec deux mille hommes d'élite, ft 
Paris, 



pour enlever le Directoire, s'est remlji en 
ndres 



Erison pour se faire juger. — Lettre adressée de 
ondres à Lafayettc , par un particulier, en lui 
ismeitaut l'article au testament de sa sœur aui 
lègue, OU, s*ît vient à mourir, i sa veuve et a 



jaMBOoete idinliitioii dt I7 germinal , 
elalive à l'étaUineoMttt d'an barean a|iéeial prar 



Lafayettc , 
transmettant l'article 

lui lègue, ou, s*il vie. , _ - 

ses enfants, 1,000 liv. slcrlin";. — Le citoyen L<fS- 
sorc est nommé membre ou bureau central de 
Paris. — Rumeur nu faubourg Antoine, occasionnée 
par le faux bruit qtic l'administration de la loterie 
avait soustrait des numéros de la roue de fortune. — 
Placard intilnlé : Finaneea r en y accuse onelqaes 
membres du Corps législatif de ne pat Toulelr ae» 
oorder de contnbutions. — Condamnation à mort, 
le 13 prairial, à Caen, d'un nommé Leclerc, dit 
la Feiiillaiie, ex lientenniil de chouans. 

— Jugement du tribunal de Nantes, qui acauitlc 
à l'unanimité le général Monlbrup, accusé de haute 
trahison, à Saint-Domingue. -—Lettre publiée par 
le représentant du peuple Gauthier (du VAr ) : elle 
con tient des détails aflUgeaats aur Its assassinais dn 

Midi. 

— Cauae plaidée au tribunal civil de In Seuic, 
entre le dtovcn Labastille et la citoyenne Mavjoii- 
nilda épons divorcés. Blogs des dénuisaurs BitloGoii 
d '^Tonlii* 

œRPS LÉOISLATTP. 
CONSEIL ras CnW^CEliTS. 

Séance da 31 prairial. 

Ordre da jour sor la dénonciation de brhiture 
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portée eontni te juge de paii ée ChniTny. — Bi- 

gonnet (lemamlc. i);ir tnotioti il'onlrc, qiio le Corns 
Wgislatif prucx'iif au n'inpluci rm ul des luciiilircs du 
tribunal w caisnlion. Brranger comhat crltc propo- 
aition coiiitn*! iticoiistituUonuelle : il nepcoMpas 
que le Corps Icf^istatirpuiaw t^amcetînii oroit qu'il 
a refusé au Directoire;*» serairuii pnniier pas 
Ters iVnvahisseineDt des pouvoirs. La pioporitioB 
osl rpjctt'e par In qiieslion pn'alaLlo. — Motion 
d'ordre de Bcrgier, sur les travaux du conseil : il fait, 
entr'autres propositions, celle de réduirt IcMabiC 
dess(\Tnces pii1i!i<]ui^'*. Iinpro'^sinu. 



S6a. Vrldl S3 iPmrlal. (11 juin.) 



r.asiadt. — Notice sur M. leoointedelleUernich. 
— DécIaratioB des ministret proaiiens, portant que 
la conrde Berlin n'entrera jamais dana une nouvelle 

coalitinn cnnlrc la France, el qu clip n"tMi'vrrn non 
plus jamais aucune difliculte sur la possession de la 
rive gauche du Rhin. — Arrivi-e «l'un citoyc n fran- 
çais, nommé Colombot , ci df vaut précepteur du 

r'inee de Collorcdo, qui, deuuis 1701, était détenu 
Vienne, «t qui iw doit sa liberté qu'au caniagn du 
général Bemadotte. 

Londres. — Lettre d'un ministre protestant, le 
rt'v(-rf ii(l Arlliur Yoiing, lue dans le procès d'Arthur 
0"Coiin(ir : i llc annonce qu'il a dîné avec trois juri^ 
du district de BUckburOi qui aont de riches F«o- 
ma», partisans de la conr et des hamî$ prtneip0$, et 
qu'il a employé toute son éloquence à leur faire sen- 
tir combien il importait à la sArett! de IVlat de con- 
damner les prdvenu8,etc., etc. Déclaration du juge 
Butler et du procureur-général, qu'ils feraient pour- 
suivre l'auteur de cette lettre. Radiation de tous les 
jurés de Blackburn de dessus la liste. — Continua- 
tion de l'armement ^ënéraldu peuple anjrlaia. 

Naples. — Evasion du comte Caratra de Ruvo, 
du château Saint-Eline, où il rtait cnfernié comme 
coupable de principe* palrintiiiuet. — Ordre sé.vère 
^c la cour, pour hJier le iugoment des patriotes 
iBcarcéréi. — Expulsion cie la citoyenne Delear, 

Biur aroir figuré dans dea baUets patriotiqiMa, à 
lien. 

Rome. — Fmnitr nia suite de laqurllo le fainrux 
docteur (loi PiiKi , missionnair»' do rancicn n giuie , 
• été banni. — Dùm^siiiM du citoyen Vera, d'une 

CBce iniporlaute pour laquelle il a désigne un ci- 
yen qu il a dit être plus capable que lui. 
Jfiton.» Ordre donné par les magistrats d'ente- 
Ter l'image de ftihit-ftmbroise, an ooiB de la rue 
délia Rosa, qui, si l'on rn croit les dérols, «Tait levé 
la main dont il tenait un fouet. 

Baie. — Publication, à Coire, d'un dcrit des dc- 

I ratés grisons à leurs conunctlanîs. — Déclaration 
aitepar le ministre des relations extérieures Tal- 
lefniÏMl. que le Directoire français considère l'unité 
delaSuisaeeomme absolument indispensable. 

népubli que française. — Bmjeelles. — Formation 
prochaine entre la Sirg et l'Agger, d'un corps d'ar- 
■ée de trente mille combattants. 

PoTM. — Départ du citoyen 8ie|és peut Berlin. 
<— MmtTnUesdenouvenMatsrëvoInlionnaifesen Ca- 
talogoe. — Article AuBédadeur, contrela faiblesse 
des journalistes qui accueillent des bruits mrnson- 
pcrs.--Arreslationà Bordeaux, de Ferreol Beaugeanl 
re<iaclenr du journal de Marseille, avant le 18 tnic- 
dor. — Envoi au citoyen Bâcher, à Ratisbonne, par 
le €omte de Bnmforl,ofBcier-géaénl, commandant 
««Mripyilafit AirtfNelardBimriirB. d'un 



(ITtS.J 

tt pkihuopkiçMêS, avec prière deTOoWr bien le 

faire agréer au Directoire exécutif de la Républiquo 
française. — Articlf extrait du /(crfac<e«r sur les 
ditTi rnid-s (jiii se sont i-levés entre le commissaire 
français et le Directoire helvétiques : il invite lei 
patriotes suisses à se méfier desdémagngiies, conm8 
des fanalinues et des artistocrales. 

SfttlaeUê. — Aualyse de J«an-BapU$lê, pièces 
daConainJaaqttaa. 



CORPS Lh'GISLATIF. 

CO.NSEIL DK.S CINQ CE^TTS. 

8aile de la ateoce du 21 . 

Motion d'ordre de Portin ( de roise) sur les tra- 
vaux du conseil. — Mentor, oi'piité de Saint Doniiii- 
gue, pn'tt'le serment, el prononce un discours <lans 
lequel il proteste, au nom des lioinines noirs et de 
couleur, de leur albchement à la République, et de 
leur fidéUldi !• Mnalitalien dp l'sB 9, 

GOMBI. DM AmiBllS. 
BéaneeduMprakW. 

Jcvardal-Fombelle appuie la résolution du 22 ven- 
tr>se, relative;! In liquidation des fermages arriérds, 
payables en nature. Ajonmemonl.—RoSsceproiJOse 
d'approuver la résolution du II prairial, qui traduit 
par-devant des commissions militaires les Indivtdns 
prévenus de trahison, lors d'une descente ou d'une 
attaque. Un membre la combat : il voudrait que le 
conseil de guerre* ne fût pas juge de .sa compé- 
tence. Un autre membre, en votant l'approbation, 
déclare que ce lie sont ni des Français, ni des Bel- 
ges, mais bien des Anglais qui ont poussé le cri de 
eiM Gmt gatfi Oatende. La résolnflon estapprou» 

véc. 



ti" 264. «narlldl 24 Prairial. (12 juin.) 



Copenhague. — Défense à tous les fabricants, de 
faire des ruiians tricolores, et i tous les marchands 
d'en vendre. 

Lon(iret.--Ifottvellesdes horreur» mm mises dans 
le comté d'Irlande, où l'on a permis aux soldats de 
vivre à di^crt'linn. 

Naples. — Proclamation, par laquelle le roi or- 
donne A ses sujets de regarder les Français comme 
leurs amis. — Exil en Sicile du prince Pignelelli. 

Jl«m«. «- Loi qui ordonne i tons In prAmnA 
hors du territoire de la République, de le quitter 
dans les dix jour?. — Autre, qui supprime trente- 
quatre couvents. — Autre, portant que tons les 
miniatras du oulte i|ui auroot pris part à quel- 

Iu'insurrcction on aUroupemeni armé, seront tra- 
uita devant m «Madl decuem, et jugés militai- 
rement. — Paeifieatlen nmhé du Pfronsrn. 

Afi'fan.-»* Banquet républicain, où le géne'ral eti 
chef Drune et le citoyen Trouvé, ambassadeur, que 
l'on avait cherclu' a hrouillcr enaenblBt M MNlt 
donné le baiser fraternel. 

6'é!nffs. — Création d'un MNiTeau type de mon- 
naie. 

République française. — SeUs.— Tenue de# pre- 
mières conférences entre le citofanFnoQOMdnMaiil* 
chiteau et M. deCobentzel. 

Havre. — Les Anglais tentent toujours des atta- 

Joea qui n'ont d'autre résultat que de briser U loit 
aaualquesçbanni^raa. , 
Pwtê. — On apprend de Lnoquet, qua tetf^W 



Digitized by Google 



(A Vi l 

taun ont Ml «nprisooner deux eofants qui , en plan* 
tant un mat', ont crié : vive ta Praneel deSienne, 

que cette ville vient (i'rproaver un tremblemeot de 
lerrc ëpouranUblf , — Nouvelle de l'entrée de l'a 
mirai Saint-Vincent dans ia Méditerranée. — Dt;- 
franGCt ez-convcntionnel, est nommé substitut du 
oomtninaire du Directoire près rsdoiinisUration 
des pMtes «t messageries ; Ysabetu, annî ei-oou- 
venlionncl, va occuperpcin-ille place à BruxcUcf?. — 
Ni)minntiori du citoyen Perreau, autour dos Eiudet 
de illomme, à ia cli un li Irgislation, à l'dcole 
centrale du Fautbéoa, ea remplacement de Lenoir- 
liSroclie« 

YariMt. • ConutMtndtt d'an wvnge intitulé : 
J)« Moyen» ét mànt* s» mImt «f tadmbUttrtr 

II» €rtiyaiiiM ; par DanieULemllier, «ndco ordoD- 
iMtear de celle Colonie. 



OORPS LÉGISLATIF. 



Renvoi à la commission d'une noiivrllr pr^tition 
de Troiifflenu, conil.-nnué ù niorl, et tjui a obtenu 
un sursis. — Discussion du projet de Roljort (de la 
COte-d'Or ); sur le mariage des enfants mineurs. 
Pisun du-Galaiid demande le renvoi a lacommii»- 
sioo de eiassification; il pense que la loi de 1793 est 
bonne, et qull ne faut pu la rapporter. Bergier 
demande l'^ottRieaieiit. Abolio pirie dans le sens 



O0M8BIL DBS AlfGIBNS. 



de PisoD. 



Picault combat la résolution relative à la liqui- 
dation des fermages arriérés payables en tuture. 
Losay t'appaie. i^oaneacnt. 

GQMiEIL DBS CINQ*CBin& 

Séance do IS prairial. 

Renroi d'une pétition des maîtres de poètes du dé • 
partementde la Seine>lnférieure, relatireaudroitde 



CONSEIL DES ANCIENS. 
Séance du SS prairial. 

Champion ( du Jura ) propose d'approuver une 

nouvelle résolution sur les taxations des receveurs- 
généraux. Ajournement. — Sédiilezouvre la discus- 
sion sur la résolution n i live nu ré^'i me hypothé- 
caire : il eu vote l'apprubaliun. Elle est comballtte 
par un membre, qui attaque principalement leprin- 
cipf'dc "îjirci.Tl'ti'. Ajf^nrtictiicitt. 



M» 266. QuIaBUdi 25 Prairial. (13 juin.) 

Pétersbourg. - Prm) 1er offre an pane un asile, 
au cas où il n'en pourrait pas trouvercnez les prin- 
ces catholiques. 

Vienne. — Continuation des préparatib de guerre 
dans les états autrichiens. 

Cadix. — Marques d'estime et diotérét données 

Cr le roi et ses ministres, an eiloy|eo Truguet, am- 
ssadeur de la Rr;iiiMinn» Trancaise. 
Venise. — Perî.«'cuUons diripA»» par les audeos 
inqnisiteurs, Antoine Molin et Jacques Zusto. 

Gém, —> Célébration de ta Cite de la Régénéra* 
tion, (imt iMilei iet cqmmmn ^ni ont df» MniaH 



[I7W.Î 

Swba» — Plainte» dei pttriotns, de ce qoe pre*>> 
que toutes les places sont occupées par les parents 
ou amisdes anciens membres au gouvernement. — 
Al rétcdu Directoire français, (|ui investit son c un- 
niissaire près l'armée française en Suisse, de tous les 
pouvoirs civils, politiques et de tin:uiccs. 

Genévê. — Ouvertnra par ordre du àtojen Do^ 
portes» de la salle d'assemblé» eeonne sous Te nom 
de Cercle de la Grille ; on y a trouvé cinq t?tes , 
dont deux plantées nu haut des piques; le-s crânes 
de Richenioiit etBaudv, servaient de tasses à ces 
ciécrables monstres. i>esporles fait poursuivre 1rs 
chefs (le celle horde criminelle. a 

tjémMqtu iraneaite. — Féeamp. — ArriTéeda 
ta IKlts, loB^nk-^n^Wt^, capitaine Baudin, STce 
une cargaison en plantes vives, aniBSIlKniCl, 00- 
quillages elpétrilications. 

Parit. — Conlirination du jugement du tribunal 
criminel de ia Haute-Loire, qui condamne à mort 
Storkenfeld. Discours de Duport ( du Mont-Blanc )» 
substitut du commissaire du Directoire près le tribu- 
nal de cassation, en reaoérant le rejet du mémoire 
du condamné. — Annulation d'une proctklure con> 
tre quarante-six cultivateurs du département du 
Cher. — Nomination au grade d'enseigne de vaisseau 
de Claude Béguin qui, voyant, en fructidor an 
que tes olBeien do valsaeatt dit le lf«r#dk«i dt Cm* 
trie», substituaient an pavillon tricolore, le pavillon 
blanc, se précipita dans la mer, préférant mourir en 
homme libre, à la honte de trahir sn patrie, et 
nbordii la cOledc lu M.^rtinique. — Arrêté du clei]^ 

du liant-Rhin, qui transporte ao décadi, le iemoe 
divin. — Oft-ande faite à la jrande nalKNi, por le 
comité do Dizain de Vié^'c. dira bloc de eriâtat. ea- 

rieux par sa grandeur. — Renseignements deman- 
d»*}» p.ir le ministre de l'intérieur, sur les maisons 
d eduontion. — ^ou veaux rassemblements de 
chouans dans le département de la Sarthe. — Bruit 
de l'arrestation de deux écrits intitulés : l'Ami dn 
Peuple etCAmi du Roi. — Détails sur l'expédition 
de la Méditerranée. — Lettre de Bonaparte, qui 
charge le citoyen Najnc de témoigner sa satisfaction 
à tous les einplovés de l'administration du port de 
Toulon. —Mort a Vienne du prince CasimirSapieha, 
giviud -maître de l'artillerie autrielûenne. — fion- 
vetle de l'ah«j|itlon en Suisse des droits féodavt, sar 
la proposition d'Huber. 

Varirtcs. — Compte-rendu du Système mclho^ 
diquc de non nclalurc et de claasiGcation des mus- 
cles du e^rps humain ; par C.-L. Dumas, profenenr 
d'nnaloniic etds phjslologiei rdCOlO dO iSnié dO 
Montpellier. 

OORFS LÉGISLATIF. 
OOnSBlL DBS ciNQ^anfi& 

Sésnce du 24 pndriaL 

Renvoi à oncconuiiaiîoo d'une pâition des ebeb 
des principales numuflielopea dUndtennes, Aabifes 
en France. ^ — Analysedii rapport Otipnrt, «nr la 
question de savoir si les juges de paix nujiuin s idx 
I 11 clioiis de l'an 0, doivent rester en foncti us jns- 

Îu'cu l'an 7. La commission propose l'aftirmative. 
henard-Dumonaseaainvoqoe laqoflstion préalable. 

lnipre^<ïiaTi 



NO 3Ô6. Kojtfldi te Pralrtol* (I4 juin.) 

CMiK«a<Ro«fe. — âs m r a nce d onnde i SélimlH, 
porte général TMBMi, Mnfol «ofpjd «ftnoidi- 
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flaire de Bussie, que l'Empereor ne souhaitait rien 
plus sincèr*-m( rit que la continuation delà ffHX ^ 
d'une parfait»- h irmonie avec la Forte. 

lUisladl, le l'i yr inial. La Prusse, dans l'acte 
de cession à la France de ses posses^^ions sur la rive 
gauche du Rhin,aréil'l<fc f vée une indemnité com- 
plète, et,a fait en outrtntigkriwit^UMlUionB, puni 
KtqadlB se trouvent lis nflttoin : 

1* La archives qui sont cninmuiMMatBtetitadNl 
riT« du Rhin seront purlagécs ; 

r- La iupiii)iiqiie><.- cltaigeti JadttUt Jotle» pwse» 

wons rt'dëi's sont grciéc*} -C ' 

3" On (Joniirra uu HJWbi parwQumiei^drauliqaeB, 

un cour* limité ; 

h" La navigation, la pèdie* le pamtCf NTOOt Umi 
aui babitanls des deux rives ; 

B*TiNnesle3 villes, villages, corporttkms tantecclé- 
•hadqaes qoe hOqu», donlla comata H eo b*«M paa ia- 
coopatilile avae le eeairt MelBl« la rt e i eat^ daM Miae- 
•eHkM de Inn pnpritHés : 

6* S eessorin de cor|»nratkNia aontsopprlnrtca, lean 
possessions lurla rive droite du Rhin apparlleodroot au 
seif^neur dan* le territoire duquel elles *ont situées ; 

7* Le-, priipriclairts lit- tcrrc^ frant tit-s i l qui dnréna- 
Tant st rinii iwposvci puur icciles, devront obtenir uue 
indemnité é^phakou ea capttaos on en fnMb de (er- 
re, etc. 

On annn qne les nfaiistri^ français n'ont pas si- 
gné cet setei 

— La n^ljocialion du prince Repniu, aiiili.K>.iili'ur 
deBus>i<',t P» i lin. a t'ii [loiir résultat ijiii- ],i Prusse a 
àéchrê qu'elle ne demande aucune uideniuité en 
Allemagne, pour lès Btsts cédés par elle i la Répu- 
blique. Elle insiste cependant sur la possession de 
Nnrembrrg et de quelques antres Tilles impériales 
de la Fkaoconie. 

L'Autriche a fait la (iiôme(léclar.ition. 

Elle prjuvait la faire, parce nu'ellc est lulBaaah' 
ment indemnisée par les Etais (ie Venise. 

Àrau. — Le sénatnjctte la résolution qui permet 
la levée du séquestre sur les objets les plus indis- 
pensables aux besoins des relii;ieux. — Approbation 
de celle qui al/olit li s mi|H.isitions cpie payaient les 
Juifs. — Arrètji du Directoire helvétique, qui appelle 
les reclaniatinns des autorités ou des particuliers qui 
auraient souffert de quelques faits graves et oppres- 
sift,i fa charge de tout individu appartenant aux 

armées fratirni^es, 

Uepubii</ue française. — Tou/on. — Arrestation 
d'un i)()rtiiiié La villas, capitaine de vaissetOt ae- 
cusé d'émigration. 

BmL — Le eommandenMotdel'année navale est 
proviminmettl conGiré an viee^ininl Lelarge. 

ffnrtfa. — Départ de Ooilleniardet nour Madrid. 
— Discours adressé au roi de Naples, le 19 11 n'ai, 
par le citoyen Carat, aiiibassadt ur de la République 
française prèsSa Majesté. — Extrait du bulletin des 
sciences, par la société philomatique, contenant la 
dcseriplion des alearrazas , vases os tem très-po- 
reux, dont on se sert en Espagne pour faire rafnl- 
chir l'eau que l'on veut boire. 

Speelacles. — Analyse de la Vallie de Montmo- 
rnict, vaudeville des citoyens Piis, Radet, Desfuuloi- 



CORPS LEGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Suite de la M^nce du 24. 

Briot (du Doubs) combat aussi le projet et dema nde 
.s'ils iiit nient tant d egardsces élus de l'an 5.(]ue la 
République gémissaoïe et déchirée vit porter aux 
fmelioas poUiques pirlMnlnli de U iwymité, au 
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milieu des poignards et des assassinats : il vote pour 
la question préalable, qui est adoptée. La questina 
est renvoyée à une commission nouvelle. 

G0N8E1L DBS AWSBMb 

Sèanee da K pcaiilaL 

Charles Delacroix écrit de La Haye, qu'il donne 
sa démission de membre du Conseil des Anciens» 
pour continuer à sernrdans la carrière diplomati- 

que. 
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Londret. — Circulaire du secrétaire d'étatà toules 
les provinces du royaume, portant: «attendu que 

• tous les postes sont dans uu état respectable de 

• défense, il n'est plus néccadrade conlinner la 

• levée dés volontairas.» 

lUHê. -~ nmrenrs coonmises I Gitta di Casiello 
contre les républicains de tout 3^e et de tout sexe. 

Arau. — Message du Corps législatif au Direc- 
toire helvétique , pour le féliciter des mesures qu'il 
a prises relativement aux réquisitions oppressives 
et mauvais traitemeuts de la part de quelques Fran- 
çais , au mépris de k générosité de la Grande Ma- 
lion. 

La Hm». — Pièoesrelaiività l'aHiire deDnen- 

dels. 

Républi^ firoMçaUe. — Parit. — DivfltMS pro* 
motions diplanatiqttea. — Nomination des ex- con- 
ventionnels -Lemoine et Porcher, à la place des ci- 
toyens Anson et Jouaiiue, administrateurs démis- 
sionnaires des liospict's civils de Paris. — Levée de 
la défense faite par le bureau central au citoyen Gar- 
nerin de voyager dans les airs avec une jeune per. 
sonne. — Différends entre l'ambassadeur de la Ré« 
publique et la cour de Turin , relativement à l'am* 
nistie générale demandée pour les insurgents. — 
Discours adressé a la renie de Naples par le citoyen 
Carat, ambassadeur de la République française. 

Yariiléi. —Article de J. Lachapelle sur l ouvrage 
du citoyen Boucher-Laricbardene, ex-membre du 
triiinnal de casniion , intitidé ; J>» tHfitttm» d$ ta 
JtéoniMflon /tanéafie sur Ir ennu<ér« nolfenai. 



CORPS LÉGISLATIF. 



ÇO.NSEIL DES CINQ-CENTS» 

Séance du 25 prairiaL 

Dclorme fait renvoyer au Directoire la pétition du 
citoyen Philaire, ancien qiaire de la commune de 
Guce , département de l'Orne , tendante à obtenir 

obtenir le remboursement d'avances par lui faites 
pour achats de subsistances. — Villers fait adopter 
son projet sur les déchéances, ainendc par Beytz.— 
Le Directoire adresse un message sur la situation 
des hôpitaux. Renvoi A la commission existante. 
pétition du citoyen Delrouville, inf^éiiieur en hydrau- 
lique, qui a trouvé l'art de mouvoir et d'élever, 
sans [i)écani(iues , les eaux en (grandes masscsAdW 
dislaucesel à des hauteurs infinies. Renvoi. 

CONSEIL DES ANCIENS, 

Séance du 25 prairial. 

Cretet propose d'approuver la lésolntlon qui au- 
torise la coiiuminede Dijon à faire l'acquisition d'un 
terrain pour l'ouverture d'une rue. Oudot appuie 

ravis de la eonniaiioB. Cornet et Depeyrer 

19 
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é^Ttt te rpjrt , attendu que le ministre de Tintéripur 
n'a pas cte consulté. La résolution est rpjctiic. — 
ChassirKii , Depeyre et Lacune volf iit contre la n-- 
solutioa du 37 pluvidise, relative aux droits de bac. 
£lk est raclée. 



tn, mtUM 18 Pratrial. (IftJiiiB.) 



CatUte, —Nouvelle des préparatifs des Anglais 
wtwCawm 

Londres. — Duel entre M. Pilt et M. Ttprnry, à 
l'occasion d'une motion du premier, teti(l.intc à au- 

Ê mentor le iiomlirc i]« malelots. — Tumulte, à Du- 
Uot au sujet de l'arrestation de lord Edouard Fitz- 
Qératd. Défense à aucun habitant de Dublin, excepté 
les grands olliciers d'état, les memhresda fiarlement 
et autres privilé^^ids , de se trouver dam les rues 
depuis neuf heures du soir jusqu'à cirn] heures du 
matin. Mise hors de la paix du roi de tout le nord de 
l'Irlande. Arrestation de NarpU, cbule^l était 
caché lord Filz-Gérald. 

tiépubliifue franeaiie, Paris. — Nouvelle de 
l'insulte fnite par des Napolitains à trois Franrnis 
qui ilesct'udaient du Vésuve. — l»él,iih sur le trem- 
blement de tel 1 1 I Su'niie. — Nfiminalion de Si titi 
an consulat de ^iew Yorck. — Mesures prises par le 
général Duthil , pour empêcher la renaissance de la 
ebottnnneric dans le MorbihaB. — Befus de Ch. Da* 
val d'accepter le consulat de la Taquie, en Syrie.— 
Ordre du mar$;r.i ve de Badeiii Imii les éoiigféi fran- 
çais de sortir de ses états, 

COBffS LEGISLATIF. 

C0N8B1I. DBS AHGIBNflk 

MledalaiCaBeediilB, 

r)i<i!p!cy fVAgier vote le rejet de la résolution re- 
laUve au régime hypothécaire, ÂjuurueuteuU 

CONSEIL DES ClNQ-CENTa. 
SCBMBdu S6 piaiiiaL 

Vttlers nrt^senta va projet qui tend à alTermer le 
droit de pech(>. Girot-Pouzol et Thiessë l'appuient. 
Pisoii-du Galand demande (jue le principe soit dé- 
Cféléi et que la commission présente un mode d'exé- 
cution plus complet. Briot parle dans le mime sens. 
Thiease et Bailleul s'opposent au renvoi , qui est 
appayé par Gein.isieux et prononcé à l'unanimité. 
— Ajournement d un autre projet de Villers sur les 
domaines engagés. — Adoption d'articles pr^eotés 

Cle ndilie membre et additionnels à la loi etis- 
le MUT le perception du droit de timhn> 

œNSBIL DBS ANCtMS. 
S<^nce du 36 prairial. 

Loysel (d'llc-et-Vil3ine)fait approuver la n^solu- 

tiod relative aux (ilili:';itii'ns entr.- [j.irtifiîi ii>rs , 

contractées dans les neuf dd|iarlc{uculs réuuis pen- 
dant la dépréeiatieft du papier-monnaie.— Anoidd 
fait aussi approuver celle qai aooorde «■ BOiveau 
délai aux débiteurs de rentes viagères. — Bailler 

propcM 11 rejet de la ri' ilui i -n du Tflorda!, relative 
a raliéualiou de l'Ile des Cygnes. Ajournement. 

CONSEIL DES GNQ-CENTS. 

Sêanee du 27 pr^taL 

Ajournement d'un projet de Portiez ( de l'Oise) 
•vrk conptalMlildaitténettntii noie de Jenner 
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ITOl. — Mansord ( du Mont-Blanc } combat le projet 
relatif à la restitution des biens de la citoyenne Rose 

Lctii 't IV r : il II Mil nde la question préalable qui 
est adoptée, uialgre l'opposition de Boullé ( du Mor- 
ilihaii ). Renvoi à la commission des fioeeesede 
plusieurs articles présenté p.ir Couturier. 



M* S69. N«0lflll 3» PrairlMl* (17 juin.) 

Semlin. — Découragement gént'ral produit dans 
l'armée oltoouae par les succès de Paaswan- 
Oglou. 

Sioekholm, — Nourean droit iaipoeé sur toutes les 

cxnorlalions. 
liastadl. — Stagnation des affaires au contrés. 

— Noticejsur le caractère de M. de Lehrbach, député 
de l'Empereur pour l'Autriche. 

Dublin. Mort dans sa prison de lord Edouard 
FitE-Gérald. Ordre donné à Paniéla , son épouse . 
de sortir sur-le-champ d'Irlande. — bétails de 
l'exécution d'O'CuigIcy. Dudaraliou pitr iaqui Ke il 
proteste de son innocence. Lettre qu'il avait écrite 
avautsoB jugement à un Irlandaisréadanti Londres. 

— Insanection fçénérale en Irlande. Serment de 
trois cent mille Iri it^tlais unis de ne poser le» ar- 
mes que lorsqu'ils auront renverse le fçouvemc- 
iiji'iil. 

Londres. — Nouvelle d'une victoire considérable 
remportée en Irlande par les insurges, l'nse par et» 
des beies et des ports du comté de WejUwra* eieei 
que de la ville iTBnnlseortliy. 

l'rbiu. Manifestation, sur plusieurs points, 
de, symptômes d'uue Vendée italienne , à la léte de 
laquelle, est Perucini. 

rertfii.— locursioii desinsitcgés de Ourrosto dane 
pluateuravlllegei. 

A rau. — Suppression des droits féodaux, des ren 
tes ftincières et des dîmps. — Sortie faite dans le 
praiid conseil par Si\lrr i i. / lingue) et Nuiei(dtt 
Valais ) contre la proclamation du général Scha- 
wc m bourg et plusieurs agents français. 

Zurich. — Les comroKsaires Rapioat, BooiiiéttB 
et Pommier demandent h vénUer le trésor. Mâaa , 
secrétaire de la chambre, va chercher le pnjCet 
Pfenmiengcr et le président de l'administration. Sor 
leur refus de donner les clés , Rapinat fait lever les 
scellés par dea serruriers, examine les caisses, et 
fait emmener deux jours après, le trésor. 

La Haye. — Révolution du 24 prairial ; arresta- 
tion de plusieurs membres du Corps lé((is|a(if, et 
d'un ini lalire du Directoire batave. Fuite de deux 
directeurs, et démission de deux autres. Convoca- 
tion des assemblées primaires. 

R^vAUqm française. — Cdogut, — Fixation 
au l«r messidor du terme définitif pour le vente des 
marchandisesanglaises. PradeBBlîeBd'iiBfèBle- 
ment relatif aux étrauge^^. 

i)ruxel/e«. — Mouvement général permi lestme- 
pcs françaises de l'armée de Meyence sur le rive 
droite du Rhin. Adjudicetkmà en Turc , pour tPO 
florins , de l'église de Saint-Géry , ;i f ;t charge dC ta 
démolir et d y former une place i ijljUqiie. 

Paris. — Lettre du Havre annonçant que la divi- 
sion anglaise s'est retirée derrière la Uève. — Arrêté 
du Directoire sur la réexportation dcemarehandiees 
anglaises. — Nomination de plusieurs ex-conven- 
tionnels aux placR de sobstitets do commissaire du 
Directoire près radmitii.stralioii des postes. — Le 
Giloyeu Mctiard.ex-conveiiûuuiiel , est nomuié ageot 
politiqueà Francfort:Chéi>y.ex-vicc-cunsul à Rhodes, 

passe au consoUt d Aiiooaei et Me¥ea, cMonvcn* 
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u i cftlui de fitûiUMtar. — 9mnm» de 

iviaibns, * Caen. entra leseHoyeils et les militaires, 

à la suite dPi^quelli-s le sang a coulé. Séquestre 
mis pur ordre du corps législatif hrirétiqiie sur les 
couimanderies appartenant à l'ordre-de Malte. — 
Nouveaux détails sur l^xpédiUoo boUaique faite 
par le citoyen N. Baudio , capitaine de la flûte la 

CORPS LÉGISLATIF. 

GOifSBiL DBS cnKHfflirrSi 

MeHedKftfNMlk • 

(Shoilet Ntadopter un projet qui aulorisele Direc- 
eri» à coDsopuner ub échange avec la citoyenoe 
veuve Semonîii. — Herbandes fait aussi prendre 

une rdsolution nui acrorde à la veuve du citoyen Pi- 
vol, inventeur mi b.issiu de Toulon, la somme de 
600 francs à lilrc de pension annuelle, et pareille 
somme pour lui tenir lieu d'indemuité. — Débats sur 
la rédaction de là réaolutioa relative aniaequérenit 

de dnin iiiies iintinniuix. 
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AMfMMi. — Sortie de LisboDoe d'une escadre 
jKNtugaise. tommmUtfêtÏÊ durd'eseadra le aar- 

quisueNiza. 

Dublin. — Vive sensation à l'occasion de la mort 

de l itz-Gerald. Proclamation du lord lieutenant, nui 
établit la loi martiale dans toute l'étendue de l'Ile. 
— Condamnation à mort de M. Bâcon, à qui les re- 
belles avaient oflfef t dans leur armée le grade de ma- 
jor-gtfndral. 

Londres. — Arrestation de cinq Irlandais, dont 
trois étudiants en droit. *— Avis particuliers oe Du- 
blin, annonçant que les iwurg^tsseseiitempeféi 
de Kildare. 

UTo^. — Mail» sur U (Htgiiee 4n piiMe Kgif 

LtvetirM. On apprend de Sardaigne qu un 
eorpsdetrciie cents Français, commnnd»* parlcgt'né- 
raï Casalta, a débarqué à Vile de la Madeleine, située 
entre la Corse et la Sardaiçne. Ordre du souve- 
laind'acfiordeff dix mille piastres aux habitants de 
la ville de Sienne, qui ont le plQSSonlIèrtdo trem- 
blement de terre. 

Rome. — Publication d'un induit de Pie VK pour 
la réduction des fêtes dan le tertileirftde la Mçm- 
Mique romaine. 

wImi. — Cénimonie i l'occasion de la présenta- 
tion des lettres de créance du citojeil Trouvé, am- 
bassadeur de la Bépubliqoe francaiae. Oiseours qu'il 
a prononeét et lépeasa du t rtwMiit dn INteetoire 
cisalpin. 

Twrin. Bruit de la demande faite par le 
féeâtA Bmne et l'amb«sad«ur Gioguené de la 
enratlon des fiislllades, et d'une amnisUe géné- 
rale pour tous lesinsmîés qui mettraioit lias les 

armes. 

RefMblique fntneaUe. — Toulon. — Arrivée 
d'un aviso expédié par le général Bonaparte, annon- 
çant quela flotte, (bnslameUaiirdlaltdtaitdevaiit 
file de la Madeleine. 

Paris. — Nouvelle d'nne inondation qoi a causé 
de grands dommages dans plusieurs cantons de l'Al- 
lemagne. — Détails concernant la révolution du 
S4 prairial, en Batavie. — Le motif qui faii rappeler 

tealoioiSotmde riatantede Gtaes, est qu'a 
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avait invité le Directoire ligtirien i protéger les in* 
surgés piémontais. — Passe-port illimité neeurdé 

au citoyen l.ainnde pour aller faire en \lleningne 
des observations astronomiques. — Noniinuliou du 
citoyen CoHiii au consulat de Cagliari. 

VarUtu. — Article eu faveur de la réduction des 
caotook. 



OORFS LÉGISLATIF. 
CORSBIlî DBS A1IC1BI(& 

Séance du S8 pmiriaU 

Dentzel propose d'approuver la résolution relative 
à la comptabiliiéinlermédialre. Joitrdilnlaooaibat. 
Ucttéareypuie» AjoumemeoL 



SrPPLËMErtT. 

Diverses aunonces littéraires. 



N« S71. Mmedl 1" Meflwldor. (19 Juin.) 



^tfïfr<6ouro. — Ukase qui défend d'envoyer les 
jeunes fjens dans les universités étranjçères. 

5em{tn. Passage de huit Grecs arrétçs à Vienne 
comme auteurs décrits séditieux contre le grand» 
seicneur. Notice sur Riga, chef du parti. 

Jcoatadf. — Arrivée de Jean Debry. Eloge de 
M. le comte de Gorti, chef de la dépulatioo prna- 
sienne. 

Slultgardt — Disposition du grand-duc contre 
la constitution do pays. Ordre de son cabinet, qui 
met des entraves à la liberté de la presse. 

Iterlin. — Continuation des préparatifs de guerre* 

Londres. — Rapport des journaux ministériels 
sur la situation de l'Irlande. — Chant de triom|ilie 
composé par les Irlandais unis. — Départ d'U'Con- 
nor pour l'Irlande. 

Rotne. — Ordre du Consulat.! tous les habitants 
Se porter, sons trois jours, la moitié de leurs cou- 
verts d'argent à la faianqoe dà SainMSsprit, on au 

Mont-de-Piété. 

Génei. — Délibération du conseil des Jeunes, qui 
rappelle dans leur patrie, dans l'espace de deux mois, 
tous les citoyens liguriens qui en sont sortis.-— 
Antre, qui déclare dévolus à la nation tooslnbleilB 
quelconques appartenant à l'inquisition. 

Arau. — Arrêté du citoyen Rapinat. qui réunit 
déiiniti vement les huit petits cantons en trois. 

La Haye. — Détails sur les changements qui 
viennent d'ètro opérés dans la République batave, 
et anzanels ont, eoirtrilNié les généraux Joobert et 
Daendels. 

République françoist. — Protestation de Charles 
Delacroix, contre les changements opérés à La Haye. 
Il dfnait avec les directeurs, au moment où ils ont 
été investis. — Arrêté du citoyen Rapinat, qui donne 
un délai aux émigrés pour quitter le territoire hel- 
vétique. — Dépêche télégraphique du f;énéral 
Chanipionnel , datée de Dunlierque : elle animnce, 

Sue l'ennemi a été repoussé vigoureusement devant 
lanliembourg , où II avait voulu dâ>arquer. — 
Nomination de l'eX'reptéaenlaDt Topseat au com- 
mandement de la fr^te la Cwmèt9. 

Variétés. — Analyse, par le citoyr'ii Bn'I)an . des 
îiechcrches Philosophiques, et Expériences sur ta 

Vilaine ; ptf M* Sw, oéiMiit et|irofBMeiird'a* 
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COiU'S LÉGISLATIF. 
OOltSElL DES cnKKBNtS. 
SéMMedaSIpntrfyL 

Le commissaire du Direcloire près le tribunal 
criminel de la Seine adresse une lettre, |)ar laquelle 
il induit le conseil qu'il va être soiums au ju^e 
mrnt de ce tribunal un criioe de Viol : il demande 
s il tic serait pas sage de porter «oe loi qui perrott 
de liisr m . r et juf^e^ ù huis e,lo<; semblables délits. 
Leroi (de l Eure ) réclame la iuruiation d'une com- 
miaaiiw. Bontoux soutient que le Directoire seul 
poavâit soumettre cette question. ChoUet pense que 
leCbrps législatif peut dounerau président du tri- 
bunal le pouvoir discrétionnaire d'éloigner de la 
séance, lespcrsomu s (}ue la décence ue permet pas 
d'y laisser au iiouibre des spectstnir';. P. /nrd. se 
fondantsur la constitution, invoque Tordre du jour, 
qui est unanimement adopté. — Delaporte fait une 
motion d'ordre sur la législation relative aux pri- 
sons et aux prisonok». «envoi à une commission 
spéciale. — Abrial , substitut du commissaire du 
Directoire près le tribunal de cassation, transmet 
Doe dénonciation en forfaiture contre le juge-de- 
paix VancanUocL Renvoi. — Delpierrc hit un 
ni»port anr le partagftdes domain» coonranaïu. 
AJoaroemcal. 

CONSEIL DES ANCIENS» 
Si^ancc du 20 prairial. 

Huguet vote pour la résotuliott idatire nu vftbM 
by poOiécaiM. Bnxiwmr eo demande la njet. AJou^ 

lienient. 



dtfnulé du nouveau tiers, au citoyen D , juge au 

tribunal civil du département du P.... , sur sa pre- 
mière entrée au palais directorial, eitiaite dtt Hf- 
éaeteur. — U'itre datée de Limoges, anneomint 
que la ville n'est pas en éut de siège, ooame ra- 
fait annoncé le MwUmtr, dana loa vfi S97. 
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CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DLS C1XQ CENT8. 

Si'nncp»!» \" messidor. 

Renvoi à la eoniinissioii de la clas-sificalion des 
lois, d'une pétition sur la question de savoir |>en- 
daut combien de temps uu tribunal criminel pourra 
prolonger une procédure, et retenir un accuse ea 
prison, sans le mettre en jugement. — ^'^J*^^ 
loire irausmet, par uu uiessaRC, l'aperçu desm- 
penscs que l'aci a 1 ; iuuael le charge de pré- 
senter dWQue aunce. Hcuvoià la commission des 
finances.-^ Analyse du rapport de laequeminetsiic 
les testaments iiiili!.iirrs. 



fla<M6onne. — Lettre écrite eh* f suprême de 
l*£nipire, par plusieurs villes impériales, pour le 
maintien de leur existence politique et de leur cori- 
sUtution. — Publication d'une patente impériale, 
en vertu de laquelle chaque propriétaire de la ban- 
ane de Vienne cï^i t mi î ! i :riiir en numéraire 
30 pour 100 de la \ ie ir Au capital sur lequel son 

obligatioti ri i' _ 

irUmde. — Walerfort. — Proclamation du co- 
nilésopfl^ou oooventton des Irlandais unis, qui 
invite les Irlandais absents à rentrer dans leurpays, 
ou du moins à y faire passer lous lesieoonn pé- 
cuniaires, afin d'aider leurs braves conil|»alnOtea a 
•ecouer le joug de la tyrannie anglaise. 

Tkrtn. — Marche aes troupes du roi sur Carro- 
sio, occupé par les insuifét. Prodaraation du gàié- 
ral Ûsasque à ce sujet. 

Rastadt. — Bonne intelligence cntrp le citoyen 
François de Neufchàteau et le couiLc de Cobent- 

^'Pariê^ — Arrêté du Directoire, qui interdit 
Ventrée do port du Havre aux Amérieaina. — Circu. 
laire du ministre de l'intérieur, pour recommander 
la célébra lion solennelle de la Rite de PAgrieulture. 
— Adresse d* lin un nibre de la société des Irlandais 
uuis de Dublin , aux Irlandais unis réfugies en 
Fraoee» — Détails sur un banquet donné au jardin 
Biron par les membres de» deui Conseils. Alterca- 
tion entre Btin f d'lHe-el-ViUîtt*> et Régnier, entre 
Briot et Guyot-besherbiers , à l'occasion du toast : 
J Ja joutnfe du 22 floréal. — Lettres de Turin, 
annonçant rarrivée du général Vanbois a l'île de 
)a MaiWeine.— Nouvelle» des progrès de l'insur- 
reetioncn Irltnâe. — Letti* du çlUrjen L...... I. , 
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DubUn. — Confirmation de la prise de Wexford 
par les inanrg^. — Diverses arrestations et con- 
damnations. — .Bmîgration pour Londres de tous 
ceux qui Uennenl leur eiîstence de la cour. 

Lmidrct. — Le capitaine Rian qui s étaitCDargO 
de l'arrestation du lord Fitz Gérald, est mort du 
coup de pistolet que celui ci lui avait tiré. — Con- 
jectures oe M. de Galonné, sur l expédiliou de la 
flotte de Toulon. . , , _ 

La Haye. — Nouveaux dëUïUaaurleaévéoemenI» 
du 24 prainal. auxquels onl contribué loirt Ici 
ministres, oui se sontoonatilnésen pouvoir exéoi- 
lif intermédiaire. 

Berne. — Lettre du général Schawetnbourg, pour 
faire poursuivre les auteurs d'un vol de poudre fait 
dans les magasins d'Bngi. .. . „ .. 

République française. — Incendies a Br uxell ea 
et à Assche. — Nouveau tremblement de tewe d 
Sienne. — Refus des syndics et du conseil de Genève 
de faire solennel leousot brûler les étendards du 
Cercle de la Grille. Bénnlon des convois partis 
de Toulon. - Jiiçemeol acquitte te «toycu 
Darius, homme de Toi, d*BvrettX. — Arrivée 1 Pans 
du nouveau ministre plénipotenMmrf de Hollaiiac, 
le citoyen Schiminelpeiiitu k. accompagMé de l'ami- 
ral Dewinler. — Convocalioa adressée parMnppcr- 
Tandy aux outres Irlandais unis qui se trouvent à 
Pari»el dans l« environs.— Lettre du citoyen Lbé- 
ritier, commandant le vaisseau VHtrenUt au mi- 
nislre de la manne et des Colonies : il rend compte 
du combat qu'il eut a soutenir contre les Anglais, 
entre l'Oneut et Brest ; ce ne fut «|U^8oré$ avorr 
perdu beaucoup de monde, et lia deniKWCnre- 
oiîtét^a'ilcédaau nonibrc. 



CORi>S LÈGlSLAirF. 

CONSEIL DES UNQ-C£N1^ 

Suite de laséBneedat«% 

Phi du rapport de Jaeqoeminot sur les testaments 
militaires : il présente un projet que Bidw™ »!»• 
puie. Impression et ajournement — • Pison-du- 
§^i«n d fut adppter un pnget pour indemmMC lomn 
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personne qui, dq)UH le 14 juillet 17R9, aura fait le que la RéfmbUqoe n'annoncera p m âc% nm ioquiètMi- 

sacriB'te de sa propriétéà nii MrTNepnblie légale- tes, par wie cootenaMeoStesiv . 

ment eon«t^t*i ~ Formation d'âne assemblée nationale provi- 

mimm^,mmmmm,m^^mmmmmtm^mmÊÊÊm^mmm BalSTte. — Jugement do Iriblllial crillliuel 

* " —— ■ fîf' In [fntifr H.iranne, qui conff.nrtini;- a m.irt Je 

«0 274. Qmv«M1 4 llcMl««Mrb (JJ juio.) '-Morgue tiU, convaincu de i>arr»cide. 



PorlO'Rieeo. — Bcu nssance du calme dans la 
partie Trançaise de S.iitit Dorningue. — Rpcnnstnic- 
tion du Cap. — Prodigieuse qiiantité de prises 
anglaises ou américaines, chargées ponr des Âa- 
btiasemenls anglais. 

VUm». — Loi qni exeînt tous les étrangers de 
la rille, âp^ «'tnts h* rôditaires. et m^me des ilcs Â 
des pays nonvellrmont acçjuis en Italie. 

Imprvck. — Distributions solennelles des mé- 
dailles décernées pr rempereur aux volontaires 
tyroliens qni nrardièrent, il y a deax ans , k la dé- 
fen>;p dp In pntnr. 

Rasiadt. — Objets que l'on présume devoir être 
traités au con^Ti ^. - Notice sur le Caractère de 
M. de Jacobi, minislre prussien. 

Londres. — Opinion du Moming-Po$t, sur la 
situation des choses en Irlande. — Déclaration du 
chaneetier d'Irlande, portant que, vu la crise ac- 
tuelle des affaires, aucun néfoeiant ne sera déclaid 
en état de banqueroute. 

i?ome. — Proclamation qui défend de lever sur 
lesbabitsnts de la République roniainr eocnne con- 
tribution, excepté dans les ctt dAermlnés par les 
convsnlions et traites. 

FrM». — Attaque infructueuse de celle ville par 
1(^ lu ii'indset les fnnritiques. 

Milan. — Banquet civique pour célébrer i'é- 
cliniigc des ratifications dn traiM-dTallianceavee la 
fiépubliquc française. 

Ir^es. — Ravages des corsaires barbaresques 
dans II M-!^..!ilrrr,i!irf'. 

République française. — Keanes. — Rassemble- 
ment de oouze à quinze cents {HTsonnrs dans la 
commune de Uennaosal, dissipé par la force armée, 
Ptoile de deux prllres qui avaient convoqué ce ras- 
semblement. 

Parit. — Nouvelle de l'arr^lalion îi Horp, près 
I.as.<in\ . f] 1 1 nommé Métayer, qui prenait le nom de 
Boehambeau. 

— Voici le texte de la déclaration faite par les 
ministres prussiens â fiastadt, aux ministres pléni- 
potentinires français. 

t Le roia tu, atec Ia-p1ui irrande «irprisc, les préieo- 
tioiM aawi noiirrilcs qu'inatlciHlne* , qoe la lûpabliqne 
Ikauçrise a Ibnnén depob qne né^odaliDiM ont été 
•nveMts turcndeuiteaa, savoir: ii rite gaudwda' 
Rib, «t lia ManUlét; ksqoellcs prMeMloM cMMhfent 
m ce les dsna des EMto qni «prouTent àn pmes 
•er la ilte fauche, soient tnwwporiéM nir la rke droite ; 
que la nnbtesve hninédlnio de PEmptrc, qui prrd mr la 
rive asnche, reçoive des inUrnuiiU--, que louics Ir»s1l«i 
du Rhin 5nit>nt c{-d(^s, aiini que différents miljmi- 
resde ro nMt-ci du Rhin, etr. Parmi tonic-s ers deman- 
des, c< lit tir la démolition d'I In . nlirfistein n été surtout 
inutltiiiliie pour len)i. Sa MajesK; se flatte cependant que 
la Fronce fhanpern de M>ntinient 5 cet égard et qo^ellesc 
désistera même «l'une pareille prétention, si elle désire 
sincaVement de rester avec la Pmiie sur le pied de l'amitié 
et de la bonne intelligence. En cflèt, demander la dteo- 
Ution d'KhrenbreiHein , et la couMrvaliiM d'Svlra poêles 
■ilitain8.ceasnit «vkieannent mcndre «ne contenance 
«ftoaiie vtmenaçameeontiele Ilovd de r Allemagne, et 
eibrcer, ainsi que le roi en particulier, h continner de 
prendre de* me?ores de précaution et de défense. Le roi 
e«t ccrtaincmpril l.iien iloigné d'entrer djti'- imc luinvellr- 
coalition contre la fraoce; Sa Majesté aiioc aui«i à ooire 



COlPS LCGISLATIF. 

OOnSÉIL DES cniQiGBRTBL 

Suite de la séance do 1*'. 

Jlotk)0 d'ordre de Dolaure sur l'instmelioB nnbli^ 
que. Benroi «la commimion ciistnte. 

OOmUL -IIBS AKOK 
8»néedui<'mssilder. 

DcIm.Tî nf tnquc la résolution relative à la comptii- 
bilito iiilertut'diaire. Ajournement. — Le Directoire 
transmet l'aperçu des dépenses <Ie l'an 6. — Marbol 
est élu président. Les secrétaires sont Cornndet,B«r, 
Morem (4a Mont'Terrible ) et Guyoamrd. 

CONSEIL DES CUIQ-GEHTS. 

Séance da 3 MmUer* 

Chénier est élu président. Les secrétaires sont : 
Berlier, Mansord , Joseph Bonaparte et Porlie? ( de 
l'Oise. ) — Renvoi ,i ia commission des linances 
d'une pétition des nourrices des sœurs du ci-devant 
roi . qui réclament une pension. — Motion d'ordi« 
de Delbrel sur ia résolution présentée la vrille , 
relativement à rindemnité duc aux citoyens expro- 
prii"':<. Renvoi à U r-VDwuWw.-u. 
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Con; (anlinopls. <->Bmit de la sortie des ports de 

la Crimée , d'une flotte russe composite de douae 
vaisseaux de ligne et de quatorze frégates. 

Rasiadt. — Qn a publié l'acte de cessioti des 
Etatâ prussiens situés sur la rive gauche du Rbin à 
la iépbbUqnefrsnçsise. En roiet Indispositions : 

Sa Majesté l'Empereur ayant consenti, p nr rttjMir 
la paix, è la cession de la rive Rjuclie du iiinn, la Frusw 
ne Teut pas dilTérer plus long-ier i i v i n îer ses possessions 
situées de ce cAié du fleave, mau sous la réserve d'une 
indemnité suOisante sor Ib livc dratte , ct asx Ttaiiin et 

randitions <iuivante<i : 

1- Sa Majesté i n i t h la Cueidre prussienne, Mœn, 
Crevell, et la partie du duché de Clèvcs, située sur là 
rive gauche. Le Rbin gardant son vrai lit dans le canal de 
Bnderich, sera A l'avenir la rronliére entre la France et 
la Clère prussienne juMin'à l'andeni,ctde>la lë Wnl, 
de la même naoltre qn'cnlie la Franee cl IHnpiic ler» 
roaniqoe. ^ 

3". La RépnbOqneeD prendra possession pour twi jours, 
avec tous les dndli de souveraineté et de propriété, ainsi 
que des domaines lerriloriaiix, revenu*, iic. 

3" l'onr prévenir toute conii-slalion . I;i l'niMii renonce 
& toute pri lcnlion sur les pays 1 1 h s , , ! I.i France A tous 
droits de suhroRation qu'elle p<.tiirrriit faire valoir, et à 
tuus \os droits des anciens possesseurs. 

VMmme les poaaeaaioospruaBieoncs sor lee deux rivei 
du Rhin ont des aiddws «onainncSt on kapartafein 
corirenablemenL 

.')• Les (kties ftodéeset non fondées sur M«m, Gm«it 
et la Gueidre , seront h la chaii» de la R^aMiqne. CeOei 
qui sont hypothéquées s«r Cièva, aeroot supportées en 
commun par les deux potssances. 

6* Les dettes des villes, vUlag«i, commnnautés, oor- 
pnralioDs , retient à la fÉUfS dëldeBldMS SUT IcagUSlS 
elles ont été faites. 
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7° L'intérêt commun que lo Rbla ait 
terminé par des lr;iïnu\ In (IrolecLiiiiiiifs, 

8* La n.ivifïiitiim , Li ircIu- rt le Irajct, seront libres 
pour les liabitunU dcii deux rives. A Vè^iui du p^e et 
du transit , Ils seront réglés par m» eoomiMlOK tfétillit, 
qui sera nommée en commun. 

9* Toutes les propriétés ptriloalilm é U U& mtm l ïo- 
iMl» et iovariablcs. Cek •'«ntaid des 
abients que prient*. 

10* De même que llaliptti ie Mai l«.Balf ci taïf^ 
ntiot», etc. , qui ne sont pas contraires an bot de It i»* 
ciilù. 

tl" De co nombre sont les réunions en commun de 
ccrt;iiiis dislricts, pour rcnlnlieii du culte, cn cas 
qu'elles ne soient {i;is ulwlies ou contraires au bkn de 
rRtat. Los élaMisseminit pour k-< pauvres, les wincs et 
orpheline ronwrTcroiU leurs propriétés mobilKrrt et 
nimoltilii ros. 

13» Les communautés religieuses, qui n'ont pour but 
ni le culte publient lï-ducation, pourront être sopprî- 
■mèes I DMis de manière que l'on asaore oa sort k chaque 
Mlf Mo I leurs powioiM seffont proportionnées aui rave» 
ans. 81 la RteaMJque fmt las flâner de son lerritaifft, 
U leur sera libre de s^MaMIrAios les pays prusdens. 

13P Les villes, villages , corporations , tant ecclésiasti- 
ques que laïques, sur la rive droile; conserveront toutes 
kiirs propriétés sur la rire gaadWt INlfaMIBlit qil'yssa 
SouiiRUrtmt am lois de l'Etat. 

l 'c Si h"' ^om Pnu'inrnt |:| m n:ii' line cor]V)ration éta- 
blie «iur son torriloirc, les propriiie* (m'clle aura sur l'au» 
trt' rive du Rliin , demeureront au Mxivprain «iir la tatrt* 
tniro duqial etlessc trouvent, et réciproquement. 

i.')" Lt-s dîmes, sur les deus rives il» Hliin . iiiiailMp 
primées , moyennant une iodenaitè équkable. 

16» Les possesseurs de biaas llnuMS diaspoidtkms, se- 
fODt indemnisés par des capitaaz oti dta prapriélAs fonr 
IMNiTOir supporter les îni|idà» 

17* Oa pourra dtapasar inmoMot de toole apioa de 
propriétés. 

18» Il H'ru libre aux habitants, corporations, etc. des 
pays ri-dés, de rendre leurs propriétés dans l'e^Mce de 
cinq nus, et d'en transpoffierM valen aoT la lifê drait& 

l'.f l ibiTiû du culte. 

T us tes cmpiolés cMli eoMsicraH tait plaatat 

ou MTDui indemnités. 

21" Les employés du roi , qui ne voudront pas rester, 
auront U EacuUé de rendra laurs propriétés i pendant 
de alBf BBS, atdeat uaaipeiiif enr la itta 



ordr0 de chr v:i; i , dont membres ont dît vœu 
d'anéantir partout le rtuablicanisratî. — Succès du 
chanteur Garât, ;i Madriu. — Arrestation, on Suisse, 
du chevalier de VeneU, «ocieD aen iteur du» sou 
•Haw royatels conted'âHaAi, t 
pou»i*ariit(!0 des princes. 



%f* Toiu tes yirocés civils eotn les habiUnts des pays 
«èdés« scfMit portés deran» ks tribanaoi fianfsb» tons 
les contrats' aniériean A la 

23* S'il s'élirre quelques 
en ^veur des particuliers. 
S4» Le préaeat irailé aon SOU cftit audUtapstlb 

ratification. 

2,')" Jus<pra cette époque, t' ii^ ri revenus rcsleroiit au 
roi, à l'exception de iiO,000 livres par mois, cn confor- 
tnilé de la convention , du 7 juin 1797. 

36» Une commission spéciale Doomée de port et d^au* 
trc , sera chargée de l'exécnliOB* 

37* SI la ftipaUlque cède ces pays à d'aatns piihiiiik 
cest cilcs seront tanuea aaa saeaieBCODdUoMi 

A". B. La gazelle qui a publié celle [ùèrc , n'en 
donne point la date , et ne dil pas si elle a été re? é- 
tucde la sigtiatitra dcspMoi|Mtoitiaii«s fOpcelUb. 

Génei. — Proclnuialion du Directoire exécutif Ih 

Erien au |iei)|)le, sur reiivahissement d'une partie 
son territoire par les tnrapes du roi de Sardai- 
foe : il appelle la va^eMMS dearépublKiiBS sar 

une cour tnfldèle à ses traités. 

Révublique française. - Prisc*i mnriliinos faites 
par des bâtiments français. — Ordre du gouvenie- 
menl autrichien , auconsul de la République romaine, 
de r|uitler Venise. — Réunion des Irlandais unis chez 
je citoyen Nappcr-Taudy, à Paris. — Lettres de Rus- 
sie, portant qvil vient de m former i ii|n m nownl 



CORPS TJ^r,!SLATlF. 
CONSEIL UBS CINQ-CENTS. 

BttliedelasfaBcadnS. 

Grenier attaque le projet de Jaei|ae«inal i anr Ici 
testaments militaires : il panse que poiiraatls IH- 

tière, c'est le code civil qu'il faut . et non des Mb 

partielles. Mansord présente un lu'.rt pn jt t \joiir- 
nemenl. — Noms des meuilires des comiouNons 
chargées d'examiner les réductions i fiifedaM ki 
divcMes dépenses du service publie. 

CONSKIL DES AN CI EN8. 

Séance du S niessidor. 

Rossée défend la résolution relative à la compta- 
biliir iiii rnit^iliaire. Laussat la combat ci i ii r ln- 
cun^itUuiiouuelie. Elle est ap^ouvée. — Aruould 
parle eti faveur de la résolntimi wr la r^gftM^TPO!- 
Udcaire. Ajournement. 

OORSEIL DBS CINO-CEfrÇS, 

Séance du S messidor. 

Destrem propose d'autoriser la coinmnne de Ton» 
louse à emprunter sur «llc-méme une somme de 
100,000 bancs pour ses dépendes. AJoumoneot. — 
Benvoi à la eomnission de la clasaneatlon Aea lois, 
d*une motion d'En^erniRd, snr !a question de coni* 
ptabililé des ronctiuns publiques. — Descloseauk 
appuie le projet sur les leelanMitB aililaiies. tlv- 
plantier le combat. 



H* m. 



(14 juin.) 



Jtussfe. — yisitc faite an prëlemlant, à Hittau, 
par l'ex-princc" de Condé accompagné de Suwa* 
row. 

AUtmagne. — Emprunt de li) lutUiouii , fait par 
la ooor de Berlin , en brcnr des provinces de In 
Presse méridionale. 

Baitadt, le 29 praMiU. —Les ministres pnis^eni 

ont remis , le 26 de ce mois, à la d^otatimi d'Em- 
pire , les observations suivantes : 

1* Le Rhin, à partir d'un point placA att-deasua do 
CUvca» etqid sera délcsmiaé jn^u'k readioitoft il se dt> 
visect ceadmie son enoi* « ■aVadde. sonolanaoade 
Wari. doilierfirdellariie. 

S' Son lit doit «tretraeé a partir du point oà la nonwile 
limite commencera à rL-ilrémilë nord de l'Alsiic^ j<i»- 
qu'àla Uoliandc, cn y cuinpreniint Iw Iles sur Icsciurlles 
■on cours se ùni^v ; en oulru, en ce qui conciM iu \V i-ï^cI, 
il Gooneodra de luer pour limite le canal coitsiruii cci 
17B4 à IraferS 111e de Budî-rig. 

a" Oa conservera, quant à présant, ks péages dn 
Rbin , pour les causes énoncées dans la dernière note de 
la dépuutioo, oomnw nécessaires pour reotr^ita ét M 
de ce fleure, (objet qui rapporte ammeUcment k la PiMi 
80.000 <ws), en na dait a ccéder, naar la a ie m aa t t ans 
praposkioiiaKlalivcBaaidKBllsdatsnanei panayNda 
kMiê-leBifaaifca na aawlaatpolat aateaisMei» Stansadi 
la dlveralté des raai 



tas Biais de l'AnoBMgBo I aaaa 

tous les cas , ces objets doivenl étte réservés peur ttre la 
■atière d'un traita deoQnuacns« sfftjslaeon ri asia a de 
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Kaytes. ■— MÊ Ê Ê ÊnA ttHtmis sur la personne du 
citoyen Duboiicliet , payeur t niployé à Corfou. 

Home. — Loi pénale qui défend l'exportation. des 
grains , comeslibles et autres objets de première 
BëeBMUé. — TraduetioD à la forteresM d'AncAM « 
dCBisMkde la rébedion daPérottsiir, tonsn-nobles 
et prt''lrcs. — Ordnnn.nirp du çénéral S,Tint-rvr-qui 
prescrit la vente des biens mobiliers de la Hépubii- 
quf! romaiDf. 

Miian. — Lettre du Directoire câtalpia au Êéainl 
en chef BrdM, poar hii dénoncer la ^otaiora é» 
tarrilotre, par les trouprs du roi de Sardaigne. 

9éfmbHque française. — N(»iivelle de la prise de 
trois régiments de milice p;ir It s iiisurgi-s irlandais. 
— Plan de canal , tracé par les officiers du ge'nie, 
pour Joindre le Rhin i la Meuse. — Di^fense faite par 
M OMnicipalité de Cologne , aux imprimeurs, d'im- 
primer des affiches ou ^rits (|iii porteraient l'attache 
d'une autorité spirituelle. — H.vécution , ;i Rennes, 
de l eiiiigré Lnnioiir Laiiu'i init. — L^ettre du citoyen 
F. Pinglin, pnles^.ur .le LlioIogll|MUMg{IMiÉ| 
ouvrage «ir l'origine lies idées. 



CORPS LÉr,ISI,ATIF. 

GOKSBIL DES ClNQ-CEiNTSi 
8aited«laiéÉaeeda& ' 

81% i# Topinion dn lNi|itoali«r t il demande la 
lM|ip||i*éal«l»ie.JaoqttemiDot repousse les objeo- 
«on projet* M<>es et PorticB (de 



VL iMtt ARciîin. 

Séance du S i 



Umercirr et DédcteT-d'AMtr votent contre la 
r^lution relatiTÉ au rlpMelmwIliëeaire. Comu- 

dct la défend. Cnrial { du Monl-RIanc i la trouve vi- 
cieuse dans la lorme, et il eonclut à ce que le conseil 
déclare que la eoii>titutuiii l'annule. Cette proposi- 
tion , appuyée par Cornet et Troncbet, est ' 



CONSEIL DES CINQ-CENTS, 

St^iinre tlu h mesMdor. 

Impression du rapport di- Boulay-Paty, sur la 
rornpnsition des iun's près les conseils de guerre 
maritimes. — Cafianis fait un rapport sur le mode 
de réception des candidats en médecine. Ajoume- 
ttienL — Vitel fait arrêter que le projet présenté 
aâastl dernière cession , snr rorganisation des éco- 
les de médecine, sera discuté avant relui de Cabanis. 
— Annly.<i<>dn rapport de Prieur (de la Cdte-d'Or) 
sur i.i mise en activité do syMèM de l'iinUbnnilé 

des pnifls et in<'siire^. 



N« 277.a«pU«l 7 lfe««Mor.(35juii|.) 



Turin. — Avis au public, ayant pour bat -.«-^ 
tilier le roida paawd9iq)|ro|f|^liirtetmitoira 

liguricu. 

Àrau. — Message du Diraetoirc belrétiqne an 
grand conseil; il appelle son attention sur la for- 
mation des sociétés populaires , dénonce des excès 
nnx(|uels, dit-il, ell(s romiih nrciit .i se livrer, et 
invite le Corps législatil a h s «lissoudre par une loi 
formelle. 

Pf ^HfrT. ft< j d«in<tiOT dM jino agents ou 
MMNMh ^mÊèmkviÊmMtt h r«ro(ution du 24 



[1798.] 

prairial. Protestation teitaelle de Ch. l>ela( roix 
contre cette révolution. 

République francaUt. — A>rd«MMP. .Lettre 
annonçant la prise des Util {NÉ te gtfBMl mUAf 
et sa marche sur Jérémie. 

BnMMHea.— Organiaatioi êa moyens de défense 
dans toute la Zélande. Camp entre Flessingiieet 
Middcibourç. Translation, a Bruges , du quartier» 
général de I aîle droite de l'année d'Angleterre. 

Parit. — Arrirée, à Paris » du coaln-aniral 
Veoce , oomoMMdant dct arme», i ToidiiNb-^ChMC 
funèbre des irlandais unis, snr la mort de lord 
Edouard Fitz-Gérald. — Refus des directeurs de la 
caisse d'escompte de Cadix , d'admettre le papier 
tiré de Paris. — Exécution , à Marseille, de i'a^^et, 
qui commandait le fort Saint-Jean , à ré|voque du 
massacre des prisonniers. — Champigny-Aubin aH 
nommé chargé d'aflbircs près It Bépublique ImlvÂ- 
tique. —indiafaailiM dePmÉl'If^MMlÂMfeteMI 
cottdéenne* 

ilMBWIi DBS ClNQ-CSmif 

Suite de la séance du ^, 

Savary succc'dc a Prieur, et donue lecture du pro- 
jet Pison-du-6aland demande rajonmeiDeut : il 
s'élève contre fa» nome donnés Ml, miMMilaft Al 
qu'il faut apprendra le grec , nom savoir qdn JMSM 

signifie cent, et ftt7o, mule. Cliollet : -Ce(]iie Pisoftf 
> du-Galand vous a dit prouve (|u il n'a poiiil etudid 

• le système ; car un enfant de onze ans l'a appris 

• en un jour, en deux leçons. * borel (de l'Uiae ) 
fait déclarer l'urgence. La discnsMoa del «liotat 
estifjouméeau lendemain. 

CXMtSEIL DBS ANCIENS. 

Séance d» k messidor. 

Guyomard et Michicis attaquent la résolution re- 
lative aux taxations des receveurs-généraux : ils la 
trouvent trop libérale. Chasairon et Mdeley d'Agier, 
en votent l'approbatioo. AjeameaMml. — ' Péré( des 
Hautes-Pyrénées) fait approuver In résolution rela- 
tive aux terreinsoessécbés dans la ci-devaatproviuce 
du UigOcdM. 

ooMSBiL DBS coKHaons. 

Séance du 5 meaildar. 

Léf;ier présente un prqiet qu'il croit propra i eon- 
Mer le défiât. Benvoi. — La discussion room sur 

lesdumaioes engagés. Giral comli^i |c iin jet de la 
commission, et demande que cis ciom;unts suicnt 
réfîis et vendus comme les autres domaines natio- 
naux. Crociiuii vote pour le projet, et propose Ui| 
amendement en faveurde ceux qui n'auraient acquii 
paréchance, que de petites portions du domaine 
nnioBSI. Bertrand ( do Calvados ) combat la dispo- 
sition qui exi^'edrs détenteurs des (loinain. s enf^rifiés, 
le cinquième en numéraire de leur valeur actuelle, 
pour en demeurer propriétaires. Berijier présente 
une résolution autre que celle de la conunission. 
Ajoaneanent. 



.(léjlite.) 



Londres. — Rapports ofTiciols, annonçant (lu'il 
n'y a pas assez d armée en Irlande, pour arrcMl^ 
l'insurrection des Irlandais unis. ^.ét^ 

6éiM«. — Manifestation dans les Dcux-BHfHMtff 
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dé pltnietin stent» de emrtn>Td«o1ttlkNi. ~ Bloge 

de fa conduite dp l'amhassadfiur SoUn. —Evacuation 
de Carrosio, par les insurgeais pidœootais. 

Turi». — Ofdre de la «onr pour armer Ici mi- 
lices. 

La Baye, — Arrêté du Directoire provisoire 
iMtave. tendantàconfier à descitoïeosdesondioix, 
l'exercice du pouvoir li-j^islatif. 

République française. — Liège. — Lettrr <]•• Cilo- 
gne aniioneiint (jiie le commissaire dugouverne- 
ment, Rudier, a proclamé dans les quatre, nouveaux 
départemeats, les droits de i'bommeet la consttUi- 
tioii de l'an 9. 

Bruxelles. — Attitude imposante de Tamée de 
Mayencp, sur la rive droite du Rhin. 

i'aris. — Arrestntion, i'i Caen . de Gibon, chef 
de chouans, qui s'était évadé des prisons de Usieux. 
— Arrestation, pour la Sjeconde fott,dcBeaurfgard , 
d'abord parçon perruquier, puis agioteur, puis pro- 
priétaire du superbe hAtel de S.ilro , etc. — Titre 
à'Armée infernale. Patriotique, Piémontaite , 
Division indeitruciible du Midi, pris par tes in- 
surgés piémontais. — Les ex-conventionnels Clau- 
nl. Lcalei^ etfiibérand, sont nommës membres 
de n eonptabîKté intenDédiaire , avec les citoyens 
Piquet et Montéglon. — Attaque par une horde de 
fanatiques « du presbytère de Chaignay, qu'avait 
acheté le citoyen Arson , pelletier, habitant de Di- 
jon. Jugement qui condamne la commune a 900 f. 
d'amende envers le citoyen Arson , cl 600 francs cn- 
Ters la République. — Assassinat commis dans les 
environs de Bourg, par un cul-de-jatte, mendiant de 
profession. Arre.station de ras<;,issin S ùcide à 
Grenoble , du citoyen Herga, médecin. Ecrits trou- 
vés chez lui. — Lettre de Londres, annonçant les 
nrqcrès des Irlandais unis. 

f»iélé$. — Artidesipiér**, intitulé: De Vlné- 



CORPS LÉGISLAI IF. 
CONSEIL DES ANCIENS. 



Lacuée, Jourdain et Deimns votent contre la ré- 
solution sur les taxations des receveurs^éocraux. 
Legmod et Champion ( du Jura) la défendent. Elle 
est rqetée. 

CONSEIL DES CIN'O-CENTS. 

Sénnre Khi (5 messidor. 

Anberl ( delà Seini ) f.ii!. prendre une rt^sohition 
ui autorisent les commissaires de In trésorerie à 
éliv rer des lettres de crédit. — Desmoulins présente 
tin projet , tendant à accorder une pension alimen- 
taire aux enfants nés hors mariage. Quirot demande 
Furgence. Renault ( de l'Orne ) et Fa vart font ajour- 
ner.— Jacqueminot réfute les objections faites contre 
le projet sur les domaines cngafçés. Ajournement. 



a, 



(27 juin.) 



Saint'Dominguf. — Nouvelle annonçnnt que 
les Aogla^ sont attaqués sur tous les points par les 
généraux Rfgaud, TooasawloLoii?erlure et Beau- 



ConiMMAiople. — Le citoyen BufBn est chargé 
en chef des nlfitires de France. 
Hambourg. — Grands préparatib de guerre dans 



[«701.1 

RoUêH. — Kbtiee anr H. le baron de Itohm, ml- 

nistre prussieu. 
Londres. — Conlirmation de la nouvelle des pro- 

grès des Irlandais unis. Détails sur le combat de 
ew-Ross. — Lettre du major-général Johnslon, 
au vice-roi, donnant le tableau de la perte des roya- 
listes. — Discussion à huis-clos, à la cbambrcdea 
eommnnes, sur l'état actuel de l'Irlande. Motion de 
M. Shéridau sur cet objet. Elle est rejete'e par cent 
cinquante-neuf contre quftrante-trois. Opinion du 
Morning-Ckronicle sur ce comité secret. — Lettres 
du vice- roi d'Irlande, sur une noufelle attaque 
des insurgenis de Wôford , contre la Tille d'Ar- 
klow. 

Milan, — ContiDUation de la suppre.sstou des 
chapitres et couvents. Recherches sévères pour dé- 
couvrir les émigrés français ({ù peuvent se trouTcr 
encore sur le territoire cisalpin. 

Arau. — Lettre du général en chef Schavroin- 
bourg, aux habitants insurgés de Rhintal : il leur 
donne quarante-huit heures pour se soumettre. — 
Lettre du même général, au commandant des trou- 
pes autrichiennes, à Bregentz : il l'invite à réprimer 
et é empêcher de se reproduire les désordres eon* 
mis par quelques soldats autrichiens, sur le terri- 
toire helvétique. — Autre lettre fin même ge'néral, 
au Directoire exécutif de la République fraiieaisc : 
il lui annonce que tons ces meurtres, ces assassinais, 
ces vols, CCS brigandages, eutin, toutes ces abomi- 
nations commises par les troupes françaises dans le 
eanton do Lneeme, se réduisent jusqu'ici au meur- 
tre d'un seul homme commis sur la route de Mou- 
don, par des traîneurs de la ns mi-brigade, et 
que les coupables seront incessamment jugés par 
un conseil de guerre : il ajoute que le communifio 
du gouvernement a pris des mesures vigoufeus 
pour arrêter ce débordement de calomnies. — r~ 
Voi prochain des troupes envoyées de Bâle 
garder le Corps législatif et le Directoire. 

République française - Paris. — Nouvelles 
du blocus, par les Anglais, du port et de in rade de 
Flessingue. — Etablissement à Grenoble de pompes 
à inoendiea* — Instruction du procès des brigands 
d'Orgèm. — Arrêté du Directoire , concernant les 
lettres qui seront trouvc'cs sur des navires ennemis, 
pris par des corsaires français. — Condamnation à 
mort, par le tribunal criminel de la Lozère, de 
Julien Boudon. un des assommeurs royaux dans le 
ci-devant district de Saint-Chety. — Ineendie de 
cent vinf^t->;ept habitations dans In commune de 
Sungalle ( l'as de Calais ). — Jueement du tribunal 
civil du RhCne, qui condamne plusieurs commune* 
à des amendes pécuniaires, pour cause de rassem- 



ÇORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIEKa, 
Séance du G messidor. 

Saligny vote contre la résolution tclatire à la li- 
quidation des fermages arriérés. Comct la défeoddo 
nouveau. Elle est approuvée. ' 

tONSBlL DES CINQ-CENTS. 
»dn7i 



Opinions de Uborgne, Cabanis, Oénissienx, U* 

brouste et Jouenne, sur l'organisation des secours 

fiublics. Message au Directoire a ce sujet. — i.evris 
aitpreiidi'i' u:i ;irr''ti' rrlatifà reiamen 'i[ii'r,:i- 
Uons des aâs«aiblées primaires ou communales scis- 
nonnaireo. — Motkm de Ool (de l'Orne ),f ' 
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à faire rendre iMH|p aux co-propriMwdes biens 
indivis avec la Mpiiblique. — Reprise de la disci»- 
aion sur les domames engagés. Lenormand présente 

flusieurs observations contre le projet. Dtichiîlel 
delà Gironde ) s'attache à n'pondre à toulps ks 
ol)]ections qui ontdté faites ; à prouver (juc Ir iirnj. t 
ne sViarte pas des principes, et qu'il ne ulesse 
puint les intert>U respectifs de la Hi^piit li[iiiig<dfc 
particuliers. L'urgence est déclarée, et la diMuniion 
des articles interrompue par la lecture d'une lettre 
deJean Debry, ijtn Jinnc sa démission des fonctions 
je dé pute du département de l'Aisne, pour conli- 



F/«mM. — Pennteion donnée aux moines des 

deux sexes, vernis de In Frnnce et de la ftlMe, de 
rester dans les étals héréditaires. 

Madrid. — Désordre des tinances. — Inexécu- 
tion dans plusieurs villes, des trois cédules cootre 
tm émigrés. Plaialea des agents français A cet 



Condrrs. — Sommaire de l'adresse au roi, pro- 
posée par M. ShdridaD, rar la liUntioade l'Irlande, 

et rejelée. 

Florencê. — Ordre donné au due BnieU, MTCQ 
du pape, de sortir do lerrileire toscan. 

Borne. — lléToeation de Pordre donné pour la fa- 
bricatioii d'assignats. — Décret du commandant 
fkvnçais, tendant à modérer le luxe des broderies 
d'or et d'argent. 

Géntê. — Message du Directoire ligurien, rela- 
tiTementè linvasion desPiémontaia. Mesmes prises 
pour les repoumer. 

Bolognt, — Troubles an spectacle de cette ville. 
Ordre du citoyen BooiMlet, eonmandant de la 
plaçe, à ce sujet. 

BéfmbUque firaneatu. — Oittnii, — Memias 

C'ns par le généial Cbampionnet, po«r préMrter 
dhes des attaqnei des Angtoie. 
Brest. —Pr^êntib pour nue petite eipédIliM 
secrète. 

Bennes. — Tentatives d'une bande de brigands 
pour délivrer les prisonniers de Port>Brieux. irres* 
tation de Dovioqnet, Tm de leurs êhefe, défi con- 
damné à mort par contamace. 

Pari». — Retraite à Wesel de Ducange, dénon- 
ciateur du générni Dnetul/is. — Rapport d'un 
membre du grand consed cisalpin, portant que huit- 
.eent mille hommes sont prêts à prendre les armes 
pour défendre la République on ses alliés; et adop- 
non d'un projet qui autorise le Direeloire è Mre 
fabriquer cent mille fusils. — Saisie pour la Répu- 
blique frniiçnise d'un trésor trouvé dans une 
église de Bruxelles vendue à un Turc. — Nouvelle 
d une réquisition de quarante-cinq mille bommes» 
psf isacoi — ' — — " "* — 



■ ooRPs jjtensLâm. 

COMSBIL BIB A1IG1BII& 



Laeuée et Goyomard combattent la résolution 
du 18 germinal , relative k la navigation de la 
Baime et de l'Esnot. Wankeppen la défend. £Ue 



OOHSBIt BB GiHiHam 

Séanee daS OMMldor* 

Motion d'ordre d'Hcurtaut-Limerville sur l'in- 
struction publique. Briot en fait prononcer le renvoi 
à la commission. — Suite de la discussion sur les 
domaines engagés. Lenormand propose d'exigerdes 
engagistes le quart de la valeur actuelle an ReB Al 
cuiquième proposé par la commission. Bergier pense 

3ue cet amendement tue le projet. Thiessé parle 
ans le même sens. Le paicmoDl du quart est exigé 
à une majorité de cent cinquaote-ueuf contre cent 
trente^lre. 

IL DES ANCmS, 

^Ulier Tait rejeter la révolution relative à l'alié- 
Banoode l'île des Cygnes. — La discussionl s'ouvre 
sur la résolution relative à des contesLitions élevées 
entre les créanciers des émigrés solvables et les co- 

Eartageants. Larmagnac et Lefèbvre-Cayet la eon- 
attPiit. Elle est (li'ffrKiiic [inr DiifTin. Ai<inrnement. 



N* 281. Prlmedl il Heauldor. (29 juin.) 

Bastadl. — Le progrès îles néfrocialions est en- 
core tenu très-secret; mais on eu saura plus long 
sous peu de jours. 

iiertfn. — Ordre du roi lelalif à des cbannaenis 
à raeademie des aéieoees. 

Milan. — Arrivée à Pcsaro d'une forte parnison. 
— Tranquillité rétablie;! Pérouse. — Troubles à 
Forli. 

Àrmt* — Arrêté du commissaire Rapinat, qui re- 
quiert le génfral Scbawembourg d'ordonner des 
mesmes prar empêcher i'cfet des motions et écrits 
qni seraient en contravention aux dispositions des 

agents français. 

liépubtique française. — Paris — Lctlfes de 
Gênes déduisant les griefs du gouvernement ligurien 
contre le roi de Sardaigne. — Commandement des 
tronpies territoriales deTf ntérieor, confié au général 
Kilmaine. — Arrêté du Directoire oui enjoint aux 
conservateurs de santé des port» de la République, 
dans h Méditerranée, de n'admettre aucun b.1ti- 
ment, s'il ne Justifie de sa quarantaine au port de 
Maneille.-- LetbedefifHeitation du ministre de la 
marine Bniii, an citoyen Lhéritier, chef de divi- 
sion des armées navales de la Répubi iipie française , 
et prisonnier en Angleterre. — Publication par le 

f;ouvernement batave de pièces relatives à la rëvo- 
utiondu 24 prairial. Lettre interceptée de M. Van- 
Dcdem , envoyé par l'ancien Directoire de La Haye, 
en qualité de ministre plénipotentiaire à Milan. 

Yariélis. — Article d'Aymé Jourdati sur l'ou- 
vrage du citoyen Dusaulx, intitulé . De mes rap- 
ports avec J. J. Rousseau. • Cet écrit, dit-il, tour 
• à tour persécnteuret vengeur, inculpe et disculpe, 
' — '"toutilalbii.* 



OORPS LÉGISLATIF. 

. €OianL DES CINOCET«1& 

n 9 messidor. 

Motion d'ordre de Demoor relative au traitement 
des fonctionnaires publics. Génissieux demande 
"u'on s'occupe particulièrement de l'amélioratiou 
u sort des juges. Aboli n demande le renvoi de en. 

, et l'eieunMMutdu laie * 



3; 
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un temps plus opportun, knêlé. — Messo^e du Di- 
rectoire, relatif a l'exécutioii la loi du 24 frimaire, 
1<ii prtflcrll le mod<> (fe mobilisation de la dette pn- 

>lique. 



12 Me»»im»r. CHj|Bi|4r.. 



Srmlin. — Reprise des nécpçialioqs. Es| 



des nezpciauoQS. espoir 



d'iiH accoi 
Ogiou 

Atlemagne. — Ifoliee mr an livre curieux , im- 

Erimé ù Pélersbourg , Ayant pour titre : L'Origine, 
s progrès et l'état nriuel de la musique de chasse 
russe, par J.-C. Ilim iclis. 

tlairea françtn ortiîwniltiièrwi» 1^ 

c Lea MNiMignà, ministres de la RépoUIque (Vanfahe 
pour la négociation arec l'Hinpire f^ennaniquci ont reçu 
la noie de la di putalion de ri'.inpirc, du 10 floréal der- 
nier, qui leur a été ooiiimuuiquée par M. le cocolc de 
Mptiernidi, ariniitre pléoipolaitiidre de Sa ll4Bi|| |<l|||)- 

* lis attendaient que la députation, éclairée saraaivè» 
rilabin intérêts et sur le daager des teoporbatlona, péné- 
trée, comoie cux-iTiCtnes, de la nécessité d'oM piti 
prompte et darablc, u'hésileraft point à accepter les propo- 
Miions «énoncées dans la note de la léf atioa française du 
14 floréal dernier; qu'elle reconnaîtrait que la République 
victorieuse n'a pu se montrer plus modéMe, ni plus con« 
dMMndante, et qu'on eOt sans doute eiigé d elle bien 
davantage, xi ses ennemis eussent réussi dans leurs plans 
combinés d'enTahissrnK nl et dr pnrt.i^r: rnlin, qu\iii lU'd 
de s'engager déplus vu plus d.ni's uik' dUcii^simi Intcrtni- 
natilo, l'IIp j.\ippliquprdil à préciser ; (|u'clle 

jiisliriL'rail surtout rH|ipi>''ilio» qu'elle inaiiifi'sic daiit les 
|X)ints les plus iiiipu i- pjr ct'lle forw de raison ù l<^ 
quelle les hommes d' 1 ■iuil foi ne rtsisieut jamais. 

> TromjH's dans leur alldite , les soussii;nt^ n'en ont 
misqueplus d'allentiuo & méditer la note du 19 (loréal ; 
■aliilidoivaitdÉehrar qa'il n'est résulté pour eui de ce 
mtreiamen auenn aolir decoqriellonqpîlabBnIcsdé- 
ImniBer à se déiMar dttatf» ftw H t f e i dtemidei. Par 
cieaple , ce n'eH |lat sérifonmert lana doale qœ la 
potaiion propose de wnvoyer fc 
da commerce et de navif atlon, tout ce qui est rêlallf, «lam 
la note de la légation IVançaise, à la narigation do RUn, 
aux chemins de hallage, au\ «uvr^g^es ri>erains, aux droits 
de péage, etc. On ne conroii pas en cITi-t ce que c'est qu'un 
traité ilecomuii rre UNIT I lùiipirr i ii sfeDéral; c'est iivecrha- 
quebtaten particulier que l'on peut, suivant le» con>enan- 
ces, former des relations de ce Ki nre; mais tous Icsobjela 
dont il t-st ici question, à rcxcepliou peut-être des droits 
de douane, qui rentrent dans des conventions purement 
commerciales, doivent trourer place dans on Iraitédepais 
conclu atec l'Empire, parce qawaonlpoarrSmpire d'an 
iolMt pnWie at «nd. 11 n'ot pas pjfna bcOe de se rendre 
«HBpiedela dielanitai Mtaparla dépnutk», qn'U est 
hon dé M oompétOMe dé s'eipliquer sur la demande des 
ministres plénipotentiaires de la République francise, 
niativemeni à la libre na^iuatlondesrivièns qui vjettent 
dans le Hliin, et en RéniÎTal des grands lleu\es d'Allema- 
gne. Il S4 iii|]|i" que la <iéput:iti<)n de l'Empire se ri-cuse 
en vain dans celte rircDiislauce^ S'il ne lui appartient pas 
de prononcer, au moîu^ lui appartient-il de sulliriter la 
ilécision de la diète germanique; et, certes, on aurait 
d'autant plus lieu de s'étonner de son tndiCTérenoe k cet 
égard, que l'aSiancbisaement des flentaa inféiicun de 
l'Allemagne est nn objet aoqod, en réMdIatt I* 



aLevefbndeiadépataïkm de cmeaiir en 
wntda pealoooÉnetclal entre les deux Brimd», nimt 
pus mteox (bndé« surtout lorsqu'on fait attention qne le 

prétexte en wt tiré imiqurmi'iil delà disposition d'anciens 
iraités qui ont prononcé la dcslructioo de ce pool. Sans 



•ur cet objet, lei sou'siTn^-^ n péteront qud'a* 
vantailc d*one partie de l'Allemagne ne ri-clame pas moins 
que celui de quelques départements de la Républiqile 
française, que cette ancicnov issue soit rendue an com« 
merce des deux nations. Pourquoi les craintes qnl nela« 
seotdel'éUl de guerre s'opposeraient -elloi lo^|ow| 4 
l'ancien bénéfice de l'état de pais ? Si l'on cnUall deaait 
détail de toutes les dilQcnlléa que la députation semble 
créer h chaque pas, on tronmalt également qu'elles n'ont 
rien de solide, et que Icf prétentions de la Rétiublique 
française demeurent dans toute leur force. Mais en négo- 
dalion , le point essentiel est d'avancer: et l'on n'avance 
point eu discourant : il f^ut donc que de part et d'autre 
on s'explique sans retarde! sans détour. 

> Les suus$i|;ut's en donneront l'exemple, et si la fai- 
blesse des objections qu'on leur a oppoH^ jusqu'ici ne 
peut motiver de leor part aucun sacrifice, ils en puiseront 
les motifs da» h f d l l i lqne M enfi i h e n te de leur gouverne- 
ment, dans son respeel|!OiirrkaiiMidté et dans son déalr 
aineèredWiérer la niunte^en dn trallè déHeUtf, qiîl 
doit nerls deux puissaneaperlMuraNMérité commienei 
Void, en conséquence, le» teeUlWMa qn'Mt fMf^ 
posent à quelques aiiieles de la note du 14 Mrial, en 
sup|H)sant que la députation accède au« autres articles 
qu'elle reurc rux'. l('-(|uels restent dans |, iir eiiiier, les 
soussignés) pcrsislanl de plus fort, cuiunie ne pouvant 
souffrir de discussions. 

• 1" Kelh a trop yHMrnl riit partie du domaine fran» 
çais, pour ne pas être > m i ji rc comme ancieimc po^isos- 
sion uançaise, et sous ce raituort, ou ne doit pas croire 
que la République s'en dessaisisse aujourd'hui ; mais |>our 
rassurer l'Empire sur les inquiétudes qui lui sont inspi- 
rées, on promettra que sur ce terrrin U ne sera dievéni 
ville, ni fort ié|«ller, dt m*m m 
de pouteUmredtwnaalâhitfMBliii 

• Le République avait demandé cinquante i 
lerrein en ftice de l'ancien pont de Hunlngue, avec «ti 
cIm min MiiTisant |iour _\ .iri n^T; i Me n iionce il cette arcpii. 
sitKiii , m; l>uriwnt il deiuaiHier qu'il puisse être construit 

verains. 

I S° Les vives ré( I.mu iii .ns l'.es plénipotentiaires de 
l'Rmpire; en faveur des noble» immédiats , seront aocoeil* 
Kes par le gouvernement français. Il consentira ce qilf 
ceux qui ne sont pas en même temps comtes, prioéa^ 
EtaU d'Empire; qui n'ont, à la dICle. «oit cOllecthe ni 
IndMdoeUB • soient œnsidCidi eenima de i 
liera et traités comme leht bien i 
de leur part il n'j aura lieu k auoonevMtUiononl 
nité quelconqoe, soit pour suppression des droits féodanii 
soit pour défaut de jouissance, ou pour cas de dégrada- 
tion , jusqu'^ l'i^oque où ils seront remis en possewion, 
c'i"s(-.t-(lirf au jour de l'cchanije des ralilications du traité 
délinitir. L'arriére du n-venu, dù à cette môme époque, 
apparlieiitlra à la llépublique. 

■ 4* Les dépendances ù la rive gauche d'établissements 
ecclésiastiques situés sar ta rive droite devant rester à la 
Répnbliqne. lea dipeodaooes à la rire droite d'étebiisae- 
menli eeeMMqiNi enr le rive tend» ifileroni i 1*1»» 
Pkfc 

> Lei lyaiMfei plénipoteMidne de le RépobH^llMi 
çeteMdoMMpoint qne la dépnUth» de l'Bmirire nd 
mette, k ee nonveaa témoignage de la modération de lent 

gouvernement, son vcrilalne prix. Df 1;\ nViprix ilo de* 
»acrihcc3 sortira une paix piompte, solide et Ltunoraliki 
pour les deiu Etets. > 

Rartadt, lé 4 noridor «p C de le RépnUlqw fim- 

çaise. 

Boeanat JaiaDeeev. 

Lespléaipotentiaires impériaux , et l'envoyé di- 
KCtonal de MayeneconteominuiiitiiK' aiijoard'hui 

à la dt'piilatioti de l'Empire In note ci uessus : oii 
s'attendait n son rnntenu. Ln dépiilation la mettra 
demain en (It'Iilti-ratKin ; et on prévoit qu'elle fera 
de uouvelles représeataliouasur ce qu'elle reaferiM 
IraMiia. . is 



—On a reçtt id h nourdle oflkiBlbdglVtiaMii 
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tion da citoyen Robcrjot pour troisième mininistrc 
plénipotentiaire français. On prépare pour lui au 
mteau ies appartements q|n'ocmi|»aU Bonaparte. 

^yy*' ~" Nouyelifr organisation des milices. 
— - Attaque d« Carrosio par les Lifriincns. 

4T"** — Sur la dcmniulc rorniellp du cilovcn 
■ÇMl . dt^mission des dircctpiiis Bnv cl Pfyffer.'du 
iecréUire-iiom r.il du DircctoirL- Sleeck, «doini- 
nistredes relations exlerienrcs Begoz. 

Unuanne. — Dissension dansl^ailiagesitalien^, 
i 1 occasion de la réunion à la Rdpuhlûliie dailDiM 
ou à la ftépubliaueheiveli.i.ie. ^ «W»" 

[.a Haye. — Windwu ,i la maison du Dois des 
membres des deux conseils mis en étal d'arresla- 
tion le 24 prairial. 

. ^9^Miqne franeaite. — Bruxellet. — Lettres 
'T^r portant que toute l'armée prussienne des- 
UDée à faire n-sprclrr la ligne de iieulraliti: , vinil 
de recevoir Tordri; de se tenir prtHe à cam|»er pour 
le 20 messidor. 

eomaia*aem«ntdrUnea4&l^^ 
Lettre poUlée parle représentant Gauthier ( du V,ir"i 
annonçant que les contre-revolulionuaire.s du Midi 
recnminenr.'ht a piller .'I a .issassiner. — Démenti 
de la iiouveile de la mort du général Hatry et de 
« J^^^* V» l'on prAendait aroir péri sur le 



'V**^' — Lettre du médecin noussin-Dulirt'iiil 
an citoyen Lalandé, sur les causes . t les remèdes 
rte I efHlepsie : il l'invite à donner quelques expli- 
ralioiis siir certaines influences désastres. — Ar- 



CORPS léoislauf. 

CONSEIL DBS ANCIENS^ 
Séance du 9 racMidor. 

Çoreeau fait approuver une résolution du U prai- 
rial, relative aux marchés faits avec des entrepre- 
neurs de bàtimeota pendant coan du ~ 



Rapport de Bniiiay (de lallearthe)mromni». 

tioii liu tribunal de cassation. ' 



(1» juillet.) 



Londre». — Fabrication de télégraphes portatifs, 
pour rendre compte des opérations des Irlandais 
unis. — Scirtic, dans la chaint>rèdes pufl,dlldlie 
de IN orfolk, contre la torture. 

Ètilan. — Inutilité des inalmeei 4t ]*« 
deur Garât , auprès du roi de Naples, « 
patriotes napolitains, siciliens, etc. 

Arau. — Lettre du ^'ciiéral Schawembourg an 
président du conseil helvétique, pour lui demander 
une réponse prompte et catégorique sur le parti 

?ae 1« conseil prendra à l'égard du citoyen Billiter, 
an de ws membres, qui s'est permis des déclama- 
tions contre rarniée française et son chef. 

Lo Hatff. — Lettre du citoyen Meyer au citoyen 
Payman, membre du Directoire intermédiaire : 
il se plaint de la publicité de la lettre de rnpiid*>iit 
caiomnialeur Van-Dcdem. Rénonw dnDÎniinie. 
imimiihi iiiwiiliiin 



[lïH.) 

Héftuhliqut frmuUê. — ParU, — Aitllé du M. 

rectoire , relaUf k l'exécattoa da la kri concernant In 
suryeillanee du titre des roaltèrra et ouvrages d'or 
et d'argent. — Autre qui anniille l'arrête du citoyen 
Bapinat commissaire dn gouvernement en Suisse 
mentionné au n" 281. — Continuation des hCttUIllés 
entre la Bépublique ligurienne et le roi de FiémonL 
Dtsconn prononcé à cette occasion par ah menlnfa 
des Andcns de cette Bépublique. 
raridMÉ.— ArtMnMr le n* Si des IMners Ai 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DBS CINQ-CENTS, 
SniiedeliiéanMdnii. 

Fin du rapport de Boulay (de la Meurthe) : Q 

E résente uoprojjBl mr le remplacement des niem- 
res du trnMtnM de eassniion par les suppléants. 
Opinion de Génissieux qui présente divers projets 
en remplacement de celui de la commission. Impres- 
sion el njouniement. 

(SJnaiil.) 



I^ M4. QmutMIU 



Péterthourg. — Edit de l'empereur qui supprime 
la plupart des imprimeries. Etablissement (Tan tri- 
bunal de censure pour tous les ouvrages. 

Turquie. — Bataille sanglante entre Pdsswan- 
Qglou et les troupes ottomanes. Défaite des troupes 
de Passwan , due à la trahison d un volontaire 
turc. 

Irlande. — W'exford. — Etablissement de fonde- 
ries de cniK II puur l'armée d'union, forte de soixante 
mille hommes. Attente de secours puissants d'S- 
cosse. 

Londrei. — Permission donnée par l'archevêque 
de Dublin au clergé de prendre les armes. — Reiet 
de la motion du nue de .Norfolk pour le renvoi des 
ministres. — Proclamation du Directoire insurrec- 
tionnel d'Irlande. 

Florence. — Bulle du pape, portant suspisnsion 
des antiques lois qui prescriventia tenue du conclave 
dans le palais de Saint-Pierre, dix Joon après hi 
mort du Pontife régnant. 

Baie. — Proclaniation du citoyen Rapinal, portant 
défense aux Suisses de répandre des nouvelles pré- 
judiciabiesi l'honneur de la République française. 
— Arrestation, par ordre du général Scnawntihôurg, 
du citoyen Flick le jeune, rédacteur de la Uazc.te 
4it Haut- Rhin. 

La Baye. -~ Renouvellement de l'administratioa 
intermédiaire et desmuoicipslilésdr toales les villes 
de la (Inllaiide. 

République françatt0. — MOMêS. — Supplice du 
chclde choiintis Duvicquett mOTt CD Crlut : fi9$ 
mon Dieu! Vive le Hoi. 

Paris. — Lettre de Montauban, annonçant la dé> 
couverte d'un complot affreux, ouidi par un nommé 

le général Oesanftnts. 

JU If 

l'armée d'Angleterre 

» Les brigandages , les iDcendies et les meatties apt 
commtitent joutodleacnt les férocaset lâches Aa^aU» 
sur tous la pelnla de la côte où Us pcaveat réosrfr faw 
niCT des débaf fim i mi pattlali, ei%eant une mesure de 
r^pKHloaqrtmettemiàdepaidkhontvn, doDlfln** 
a d'exemple que dans les dèvaaIalioM eom ai tc t par las 



Féral, curé, et déioué par 
— Voici l'ordre du i 



jo^r du 10 ammidor, dUi 



ataKsiirigajids, sur Its côlM «k f 
nîi. îil'Éiiiiui ai la iliiimiirt. 
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Bcnl, (tant la nia1Ticurcu<« Irlande, U est Spécialement 
Ordonné ù loiu les géaéraus cl coaunandants à l'nrméc 
d'Angleterre» employés *ur tes cAtes, denefaln 3:1 un 
«jiiartipr aux A np;l3f<i qui seront surprit, tentant <]< p in-ils 
(Irhoniiiciiiriits . lie \n reKi'riler comme chainfeim c-t 
comme briganib dont il faut alMolujaent se (téCaire , ea 



— L'administration centrale du département de 
la Seine a célébré , le 10 messidor, la (ete de l'Agri- 
calture, avec toute la |i n [ dont file estsusocpli- 
ble. La simplicité chatn|>ttre et Ki magniticence 
nationale se sont heureusement niliées pour rendre 
cette liîSte rensrquabie. Ua char décoré de tous les 
prodoits de la terre , accompagné de la société libre 
de l'agriculture, de l'aflmiiiistr.ition du Muséum de 
l'histoire naturelle, et de l'école vétérinaire, por- 
tant un faisceau d'instruments d'agriculture , sur- 
monté d'une gerbe d'épis, sanlessus de laquelle 
flottait l'oriflamme nationale, s'avançait vers aa 
temple de verdure qu'on avait érigé à Cyl)èle, su 
milieu du wraixi c.irré des Champs-Elysées. Le 
ch.ir ( ;r(ii trnîfii' par six bœufs, ornés de guirlandes, 
de bandelettes, d'ctotes; les cornes des bœufs et leurs 
MbotS ëtaïent dorés, tîa forme antique de ce char, 
les fnwptt de laboureurs t de i^rdes sédentnires 
enlacés oans-les bras tm de Tautre, et Induiuant 
par-là que ceux qui Inur ;i tour cultivent et défen- 
nent les champs , servent ('j^alement l'agriculture, 
représentaient à runaginalîon ces anciennes ftUes 

3ue la Tertilc Phrygic célébrait en l'honneur delà 
éesse des moissons , au pied du mont Ida. 
Le char de fiacchus orné de fruits et de pampres 
▼erts, prêtait aussi à l'illusion; l'enlant assis sur 
un tonneau , représentait ce jeune dieu revenant 
vainqueur du Gange , lorsque lassé d'effrayer les 
humains. Il Tintleurciiseigaer Tarlde calliver If 
vigne. 

Le président de rAdministration eenirale, monté 

sur II' pnrvis du temple, a pron^nr.^ un discours 
analogue , à la suite duquel il a proclamé le.s noms 
des trois laboureurs dont les travnuv ont mérité la 
couronne d'encouragement; il la leur a présentée 
m milieu des faufaresi avec une médaille d'argent 
à dwenu, portant ceUeinacription : Làdminiêtn- 
lioN egmtrah é§. la Seine a ***, evltivaUttr. Les 
trois laliouretirs ont pri^; plnci^ 'i i 't ' du président, 
reliii-ci a traré un sillun .m ch.uil de l'air Ça ira, 
et les fermières , meunières, boulangères, labou- 
reurs, meuniers, boulangers, ont déposé sur le Sty- 
lobale du temple, les instruments oe leur état, et 
les prémices des biens de la terre. On a ch.mté une 
hymne à l'Agriculture, suivi d'une musique pasto- 
rale (jiii iri'.'iliiit niu (Ijiis'-s, :iuv t \. .mx fii.iMrs 
de toute espèce. L'Admuiistraliou centrale, le bu- 
reau central et les trois laboureurs ont fait un repas 
civiqne et ftiinl : ensuite ils ont été au théfttre du 
Vanueville ; ou l'on jouait des pièces analt^es qui 
ont été suivies de ptusieurscouplets trks*inféniMx 
sur l'objet de la fête. 

Les trois cultivateurs qui ont reçu le prix d'en- 
cooragement sont les citoyens Pépin, de Montreuil, 
connu nrincipalemèntpar ses découvertes relstÎTCS 
i la taille et ■ l'entretien des arbres; Chnriemagne, 
do Bourget, qui s'est distingué par le perfectionne- 
ment delà culture des blés; et Ivart, de Maisons, 
jeune cultivateur, dont l'intelligence et les travaux 
dMinent les plus grandes espérances. 

— Article du Moniteur citaljrin , dans lequel il 
»t déclaré que les premiers mngistrnls de la Répn- 
îjliqui romaine n'ont point l'estime publi([ii ■ - 
Arrestation des citoyens Micbel frères, jeunes, pré- 
venus d'avoir fait assassiner le cllof«i Bmère tUnr 
ancien Iwmme de confiance. 



Î.Utérature. — Article de Conniin l , professeur 
au collège de France, si|r un ouvrage de Cicéron , 
intitulé : Dn Dmnlnt traduit par BnniennelBcw- 
seiard. 



OORIS UÊ61SLATIF. 
OnOUL DES C11l(K9Smik 
Sniiedelaitaneeduil. 



Rabasse, à la suite d'une motion d'ordre, présente 
un projet qui fixe l'échéance des billets à ordre et 
lettres de change. Impression et renvoi à une com- 
mission spéciale. — Destrem reproduit son projet 
qui autorise la commnnede Toulouse i emprunter 
sur elle-même. Labr"ii«;re, Aubert et Quirot démon- 
trent la nécessité d u ne mesure générale. Fabre aii- 
ucucr jinii-iiinii rapport du 11 oomminion dee 
ûnances sur cet objet. 

NB. Dans la séance du 13, le Directoire eiécotif 
a adressé le message suivent : 

Cilojens légisiaieurs, 

• Depuis lonf;-traip<i te ^uvemement de Halle avait oié 
manifiitlcr d"lio»iiI,^ itUprtsiiinns rrnitn? Ih France. Il aralt 
acconlo In pliii audacieuse Tiveiir aiu ùmfgri-^ qu'il rece- 
lait daiM son Ile, ainsi qii'h ceu» de s» l în v.ii i rs fini 
STaïent grossi l'armée de Confié. Sa con-ii lui mn I lu fji vit 
une loi delà plus stncti- mitiralilé ; et nirrin' r|u'il 
la profeiMait bautenienl, il donnait à t'Espagne, en guerre 
contre nous, la permis»ion de recruter des matelots à 
Malte; il n'a cessé depuis de la donner à rAogletcrre; et 
la m£roe demande faite plusieurs fois par les Français, il l'a 
outTflgettseaanit w pm m é e , Dw HaJtais, dea Ftaoçaia lé- 
sidaau Halle, se maniraieBMI» bvonMei à la caoae 
ftiyl— 9 Ik ^ittV p^ p- *iyif« jihggfi iIms loi csriisti 
et trefliiconmie de vilt icêléreis. Il tenlilaK que h tetee 
d'un si petit Etal contre la République franf iise, ne pou- 
vait aller plus loin ; et cependant on a vu le Grand- Mailn-, 
d^m un manifeste du 10 ortohre 179.1 , déclarer que te roi 
lie Nuplei lui ayant rtotilit; son élat de (guerre, il saisisult 
avec emprntemenl cette occasion de fermer les ports de 
Malte i> tout tournent frsnçaf». fl .a fuit plus, il a dtV-lan; 
(iatis ce nn^nie mniiifi-Alc, ipie l'agent frauçais qui résidait 
à Malte à cette époque, n'jr serait plus considéré que 
comme chargé d'alTairesdu rot é* France: enfin, il ajolita 
qa'ajaat appris qu'un nouvel envoyé était ea route, il ae 
recevrait tii admettrait le per$onnage, ni tant aimu» 
coinawaieatde ^frétendue HipuUiqtu française, que 
le Q«Bd-Mal|llv(ceaoiit ses propres expressions], ne pmt 
ni M veuf , ai «t dgU rmmnaUre. 

» Le Koavernenent de Malte ne pouvait saus doute se 
montrer à cette é|xique plus ennemi de la France ( OT CSt 
tHal de giierre n'a ccss^ de subsisler depuis. 

• r^c 21 prairial do celle année même, la demande f.iite 
par le coiituiandnnt dos force* fnin<;ni««>s dans ses mers, 
d'obtenir la bcij lu- <le faire de l'eau dans les dltTércnls 
motiilb(^s de Tile, a Hé refusée avec cette forme ironique, 
que le (.rand-Maltrc ne pouvait laisser rentrer plus de 
deux batimenlfde transport S la Toi, oc qui aurait exifé 
plus de trois cents jours ponr doancr de l'eau aux lraa|is 
frençaisa. Oser ainsi inMiler aneannSe delaH^poMIquc^ 
comaundêe par le glnértl Bonaïaiie L...... le fi pnl» 

rial an aNth le» Ifoopcs françalaes «talent & terre sur 
tons in point» de nie I danslejoar la place fut investie 
de tons les côtés. La ville ranunnait avec la plus grande 
activité; les assiégés firent une wrtie, dans lequel l« dief 
de brigade Mannont, klalÉladala It*, ealm le dra> 
peau de l'Ordre. 

n Le 3& au mnlîn, Ir* chevaliers <ir_ l'Octre de 
Saint-Jean-de^irusctiem ont remis à la République fran- 
çaise la ville et le< forts de Malte, et renoncé, en sa faveur, 
m droit de souveraineté et de propriété qu'ils eterçaieot 
tant sur cette lie que sur celle de G020 et Comino. 

• La RépuWiqae a acqab à Malte deux vaicseant de 
|oerTet une bégaie, quatre galères, doaxe oaMs pMoes 
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ftuUs, et beaucoup d'autres objali doM !• Dlndotra n'a 
PMencore reçu lesdiUùU. ■ 

• PWrle préridratdo Directoire, 

» Signé MuLix. • 

SuritjMvyiositioii de Ouvicquet. le consril d<ic)are 
qm l'année française de terre et de mer. victorieuse 
* Malte, a bien mérité de la pnlrit\ - Des piècnnle 
canon placées au palais dircxlorial, au pont des Tui- 
K rii s « [ 1 l'Ecole militaire se fout entendre en ce 
moment, earéjouissaiice de eetU} imporlante nou* 



1I«S89. 



1» 



(3juiUet) 



toNd^.— Nonvelleide rinsnmetion dlrlande. 

Débats à la chambre des communes sur I.i (|Mt>.stion 
de savoir si !o (;otivernemcnt avait le droil d v faire 
passer des milices bnurpedises. Discours de M. Ni- 
chols, Shéridiin vt Tieriiey contre cette violation 
de l'acte constitutionnel. 

Arom» -' Lettre du commissaire Bapmat , dans 
laquelle il demande la démi-ssion des deu x membres 
dit Directoire hrlvrrii[ij,- , du MTTi'iiiiiv -nii-ral et 
du ministre des reiatioas extérieures. Hepnnse du ci- 
toyen Oberlin, président du Directoire , annonçant 
que ses deux collègues ont souscrit i cette demande : 
■ Quant aux inteolknis qui lear sont prêtées , 

• ajuute-il , ils en ont appelé Tiof re estime , qu'ils 

• emportent avec eux, et à la juitice de rave- 

• nir. > 

RépuUtque français*, — Part*. — Lettre de 
Vienne démentant le bruit d'une insurrection dans 
la Morëe. — Circulaire du nilliatte de la jrgerre re- 
lative à la solde provisoire desmiKtaw» blessés. — 

Détail?: ^ur l'iulcrrogatuire d'un scélérat qui a com- 
mis d liorrdiles assassinats, dans la rue du Bac, 
pour se soustraire à l'arrestation : on présume 
que c'est le comte Bochecotte , un des principaux 
chefs de l'arOlÀ vendéenne. Proclamation du 
pftfet de Bàle, pour arrêter l'eflet des on dit absnr- 
mt qni se répandent dans la ville et'dans les cam- 
pagnes. — Le citoyen rriiJiriudii'Tc . t'x- fft';iuti' , l'st 
nommé contrôleur de^ dépenses de l'armée française 
àlome. 

— Voici ic$ priodpaiiz artielM d» ta cayitnlalkNii 

de Malte : 

• Le Grand-Maitrc recevra delà République Trançalw, 
à litre (le pension anuueUe, 300 ,000, fnncs , jusqu'à ce 
qu'il ait obtenu au oongrè« de Rasladl nae prindpouté ; il 
aura de plus, à titre d'indennité, une somme de flOO, 000 
f^BGS, et cooscrrera les honoeurs militaires jusqu'à» 
«émitat desdénarehes qui seroirt lUta» k Rastadt. 

• LeschetalkM firançaU , aetnsncMBt à Malte, et qui 
jantrMdé depuis la rf votaUon, sent «casés afair léndé 



E, et pourront y rcDlrer. 

1 La Réç^uyique frduçj sc interposera ses hms nfEccs 
aupèï des Hépubliquei cisalpine, ligurieiue, romaine, 
et iieiTétique, pour que les cnev allers de as* qnaiiana> 
iJoos jotiiisent des mtrocs raeultés. 

» Il serj acconli pur la République française, aux cbe- 
valier^ île œue nation, une pension de 700 francs, qui 
Kra pur lire à lOOO francs pour Jes ieiBRénaire». 

> Les troupes de Malte &oqI coosigiiées dans leuis ca> 
serne jusqu'ft nouvel ordre. 

> Les dbcvalian» qui oM des pepptUM» dans llia coaUr 
"'^ild'cBjaiilr.t 



— Passade des D.irdnm Iles par une escadre otto- 
mane. — Réponse de Jérôme Lalando au citoyen 
Dubreuil, oui lui avait demandé unacipUcalian die 
l'influence de Ja lune sur l'ëniiepsie. 

ForidMs. Aoaljië d'Jrleçutn tnUineUê, co- 
■Niepinde da cito|CB Dn|M|. Leuiedaci- 



toyea DalnMl » pbannacien , sur la propriété du thé 



CORPS LÉGISLATIF. 
CÛiNbElL DES ANCIEWS. 

ta 11 



Oudot propose de rejeter la résolution relative 
aux délits résnItaoU da l'altération et soustraction 
desbiileu de la loterie naifonalcTronchet demande 
Impression du rapport. Arrêté. — Depcyre fbit re- 
jeter siuressivemeiit nuatre résoiuUonsrelàtivesaux 
dépensf's [iiiMli'y lies ( ominuiws d'Orléans, Nonâii- 
bao , Toulouse et Troyes. 

CONSEIL DES CINfVCENia, 
Séaace du 12 messidor. 

9^^''**'*''* Membrède sur une jiétilion de 
I administration centrale de la Mense-inférieuie . 
tendante à obtenir uu déjrrèvemenl sur ses contri- 
butions. Renvoi. — Housset fait arrêter que la fête 
du 14 juillet sera célébrëele 26 messidor, dans l'en- 
ceinte du conseil. —Porte, en rendant compte de 
I assassinat d'un milit.iirc et d'un citoyen de Paris 

Îui prêtaient main-forle à la loi . dans la rue dû 
ac, pour faire arrêter un émigré . demande si cèé 
citoyens n'ont pas droit à une gratiOcattoo. Benvoi. 
- Rapport de Tlidnard sur la durée des fonetiom 
de.-- jii^cs de pniy fioti;nir> eti l'an 7. 



N* 286. meiLUM 16 Measldor. (i juilleU) 

Ilalie. — Continuation des préparatifs de guerre 
à Venise et à Kaple». — Féte à Milan, à l'occasion 
^e la réception de rambaasadenr français. — Loi 
contre les concussionnaires et les dilapidateurs n.iis- 
aants de l'armée cisalpine. - Loi qui autorise, le 
Directoire ligurien à mettre en réquisition les ci- 
toyens depuis l'âge de dix-huit ans jusqu'à trente* 

Atau. — Résolution du grand couseil qui abolit 
Ions clubs soua le nom de sociétés popul .ur <; p , r 
met les soeiëtds partieolières{s'occup:tnt i. s ailai- 
res pulitiqucs, elles soumet à rinspe t ii le la loi. 

Khun fait part d'un article de VAmi des Lois. 
dénonçant un complot atroce qui se trame, dit le 
journaliste , dans le Directoire et au sein même du 
Corps l^islatif helvétique : il demande que le Cort« 
l^latif déclare qu'il ue souffrira jamais l a&s , i v ' 
«mentdel'UcIvétie.Huber se glorifie de la qualité 
dfNMoimaafe, que lui donne r.4mi des Lois et 
rail passer à l'ordre du jour. — Lettre du généré 
Schawemboiirg, notifiant l'arrêté du DiKclorre 
executif français, qni improuve la provocation faite 

5ar son commissaire Rspinat de divers chnn^emenls 
ans les autorités conslitm i s di i.j Rrj i;li!iijiie hel- 
vétique .annule la iioirjirj ition des Citoyens Ochs et 
Dolder, faile par lui m remplacement des citoyens 
Bay et Pfyffer, directeurs démissionnaires inves- 
tit ce général des pouvoirs attribués i Rapinat 
en attendant l'arrivée du dtof en Radier, nue cetnMs 
va remplacer à Mayence. 

Republique franniisr. — ndt ra. Armement 
par ordre du citoyen Portait, iogéuieur constructcnr 
de trois bBliaiiz eanoiuiien inatallds en Immbar- 
des. 

Paris, le 15 mtstUor. — Voici quelqiits'd^ u.ils 
sur la prise de Malte : ^ i . 

L'année d'expédition commandée par ie général 
Boupattecmnifée. It^t «oimli, à k 
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lia jour, à la vue de Vile de Cote. Le convoi de. Ci- 
viUi-Veccbia y était arrivé depuis trois jours. 

Le SI au soir il a été envoyé un aide-de-camp du 
général en chef, hour demander au Grand-Maitre 
fa raciilte de faire de l'eau dans les différents moiiil- 
la^'cs .il- rîlt' , ri'liii-ci chargea le consul do l:i H»'- 
publique fraiiç.iise, à Malle, de porter sa r(<|)onse 
qui était un refus absolu, ne pouvant, disait-il , 
biaMr entrer plus de deux bfttiiuents de transport 
I la fols ; ce qui , cafeal feit, «nrait exigé trois eenli 

jours pinir faire de l'caii. 

Le ui soiij de i'armte était urj^cut et faisait un 
devoir d'< iii|)li>yer la force mujr s'en procurer. 

11 fut ordonué à l'aotiral Brueys de faire des pré- 
Mitlift pour la deseente. Il eofoya lecootre^ipiral 
Blannuet, avec son escadre et le convoi de Civita- 
Veccnia , pour l'effectuer dans la calle de Marsa- 
Siroco. Lccimvoi de G«'ihs débarqua à la téte de 
Saint-Paul; celui de Marseille à l ilc de Goze. 

Le général de brigade Lannes et le chefdebricade 
Marnoot dsMMi^reot à It portée da oanoB de la 
pivar* 

Le général Désaix fit débarquer le général de bri- 

Edc Boillard avec la 21». 11 s'empara de toutes les 
Ueries et forts qui défendliMIt §• mb d 1» iMmfl- 
lage de Marsa-Siroco. 

Le 22, i It pirtite pointe du jour, nos troupes 
étaient à terre sur loua les point» » malgré Tobala- 
cle d'une canonnade très>vive. 

Le 22, au Sun , !>i place était iOTClliedellMtles 
cfltés , et le reste de l ile soumis. 

Le général Régnier venait de s'emparer de l'Ile 
de Gose : le général Baraguey-d'Hilliers, de tout le 
midi de Malte . après avoir bit plnsieiin chevaliers 
et df^tix cents nommes prisontiier";. Le gi'nf^rn! Dé- 
saix eUiit à une portée de pislotet du glacis de la 
Cotlonere et du fort Riccasoli; il avait fait IlISSi 
plusieurs chevaliers de Malte prisonniers. 

Les malheureux habitants effrayés au-deli de 
tout ce qu'on peut imaginer, s'étaient tous réfugiés 
dans la ville de Malte, qui se trouva, par ce moyen, 
sunisnninient garnie de monde. 

Pendant toute la soirée du 22, la ville canonna 
avec la plus grande activité. Les assiégés voulaient 
faire une aortie; mais le chef de brigadi Marmont, à 
la tite de ta f leur ealevi le drapeau de l'ordre. 

Le nu^me jour t0 , OU commeofi à faire débar- 
quer l'artillerie. 

Il y a peu «le phccsm B|ifopé unsilNte ittilissi 
soignée que Malle. 

LeOnmd'llallre envoya demander, le 2S ko lâi- 
tîn, une suspension d'armes. 

Aussitôt I aide-dc-camp, chef de brigade Junot, 
lui fut envoyé avec la faculté de ligner une suspen- 
sion d'armes, a'il conaentaitt pour préliminaire* à 
négocier de ta reddition de la plaee. 

Les citoyens Poussielgiie et Dolomia furent , en 
outre, envoyés pour sonder les intentions du Grand- 
Maître etdtthabitants ; lasospenion d*aimeafut 
conclue ponr vingt-quatre heures. 

Le 23 a minuit, les chargés de pouvoir du Grand- 
Maître vinrent a bord de l'Orient, où ilscomdUNnt 
dans la nuit , une convention détinitivc. 

A la tête de la députatioR du Qrand-Hatlre était 
iaoammandeur Bosredon-Ransija , chevalier de la 
m-dnvànt langue d'Auver(;ne , qui , du moment ou 
il n VU que l'on prenait les armes contre les Fran- 
çais, a sur-le-ehainp écrit au Grand-Maître, que 
son devoir, comme chevalier de Malte, était de faire 
la guerre aux Turcs et non à sa patrie ; qu'en con> 
séquence I il déclarait ne vouloir prendre aucune 
parti It «nnlM «ouAnite de l'Oidndiiit oeUe 
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circonstance :il fut sur-le-champ mis en priilM, Ct 
il n'en est sorti que pour venir négocier. 
Hier 24 , l'armée française est entrée dans la plaee 

et a pris possession de tous les forts. Aujourd'nnif A 

midi , l'escadre y est venue mouiller. 

L'île de Malle et celles de Guzn et de Curaino, qui 
en dépendcut, out uuc population decentciuquaute 
mille âmes. 

Les hommesy sont» ponr la plupart* adonnés à In 
navigation , et offî«nt nne p^iniere inépuisable da 

marins habiles et intrt'pides. 

11 n'y a pas de manuTactures établies sur cette Ile} 
mais les temmes s'v adonnent i lafllatun dflt CO- 
tons qui viennent du Levant. 

Eu cas de besoin , l'ordre de Malte pouvait mettre 
seize mille hommes de guerre sur pied. 

Quoi«nie cette île soit stérile en graiiii, clic ne 
peut en niniit]uer pour sa snbsi.st;inee ; elle a dans 
sou voisinage, la Sicile, qui est son grenier naturel: 
et en supposait qu el le eu fut privée, cUeanrail en^ 
core la reuonrce de la Barbane. 

Ifettç poartde te port le plus Iwan et tê pins sâr ae 
la Méditéranée. 

Elle offre une relAche cammode , sûre et agrcablç 
pour les biUimcnts qui vont au Levant ou qui en 
viennent. Ils y trouvent un lazaret et des hôpi- 
taux pour leurs maladea, des matelots pour com- 
pléter leurs équipàges,unanenalo6 ils penvenlltra 

radoubés et ajrréés. 

La |iossessioa de cette lie assure b|W^pond^liiiGn 
pour le commerce du Levant. 

Toute pdinnee en guerre avec celle qui la pon- 
sède doit y icnoneer, a moins qu'elle n'entretienne 
une forte eieadre en crabière dans ces mers ponr le 
protéger; et ce moyeh ne serait pas lonjonrs eift- , 
cace. 

Ainsi , la possession de Malte aurait été précieuse 
pour la France dans tous les temps , mais elle le de- 
vient encore plus pour la République , d'après U 
guerre dans laquelle elle est engagée. 

Les Maltais, considérés comme Français, servi- 
ront sur nos Huttes et s'adonneront à la course, et 
ne pourront que faire un tort iniini au commerce 
anglais , qui doit attendre des retenra cooidéniblcs 
du Levant. 

Notre communication avec nos ties ci-devant vé- 
nitiennes est assurée. Si Malte fut tombée nu pnnvoir 
des Russes, des Anglais ou des Autricbie ns, qui tous 
la convoitaient . les avantages que nous préentent - 
ces lies eussent éié à peu près perdus pour nous. 

La République peut y établir des chantiers Im- 
menses. La proximité du bois d'Albanie , cl le bas - 
prix de la main-d'œuvre, pernietteiit d y construire 
avec plus d'économie (lu'à Toulon. 

Euttu , Malle est le cap de Dunne-Espcrancc de la 
Méditerranée. 

— Voici la traduction eiaete du manifeste du 
Orand-Maltre de Malte , dn ter octobre 179S * dont 
il est question dans le message ^ne bMfeolOlren 
envoyé hier aux deux conseils. 

1 La rour ik> INnptes ayant f^iit notifier au nmnMbitre 
de l'Ordre iouvcraiii de Malte que, ne voulant wi a ener 
aacane reiaUon avec ceux qni giDuvement actoellement la 
Praoee, eilr avait renvoyé tonales uenls qui» JaM|B'A* 
lors avalent résidé prtsde 8a ItaJalÉ MHIcmiem wasNa 
portSt 8kA.B.asaiii«faeeBpTCMBHBaal cette Meadan 
defbsMrleportdeMalteàloaiaiioMH da vaimnuda 
guerre ou oonoins Anatati dorant tout b taavs ie b 
guerre. Par cet adeauUiêntkpie, le Gnnd-Maltie a VMhl 
déclarer qu'il ne cooicrre aucune relation avec la Franco 
depuis ta troubla épouvantaUe* qui se sont manilj 
dans ce ro} a urne et qni fsnt privé 0*00 1 
$elkmtnt regretté, 

■ tavktadoBdfti 
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ITmlre ae Htite, a KR frarekerax qui ne rniin ussiMii 

p.i'i les |fii>. rorulaniciit.Tle< (le rOrdri- , 11' Gniiid-M li- 
tre aiiiiiit ilfi user plulôt de rt |ircv,ulli's ; iiiiil> fi'> lois 
riilills;iieiii à RurdiT la neutralité. I)',!i!li -ir-. , le Gr.iuil- 
Muiu.e n'a pas foulu te mettre dum ic> ca> ik nruuu iiin* 
IsiwiMaidue RépubliqM frwçâiMi et, pour <Mit r o i 
Inconr^^nipnt, S. A. E. aordomté, depaisli: 15 mari, au 
chevalier dr Seytres-Cauroont, qui , en qualité de tnetn- 
bra de l'Ordre, QWdail à Malte comme dmrgé d^albim 
IMw la ni LiMiB XTI, ée gUnieum mimaêf \ de eooU- 
Boer, eomaeparlepamé, àgiNtlIiaMiM de France 
Ifaprti le titre qu*H avail ic^ Al Ifei «tl« M de (tarder 
aar la porte les armoirle* de France '."in eoméqaenee, le- 
tft ckevnlicr a cHé conMamment reconnu comme chargé 
»|p> adiin-s de Kraiice .1 M.ille, e! il en exerce encore le» 
l<)iirli<iiKs snus la protec tion du <irand-Maltre. CeM tlnn$ 
ces circonstances que S. A. E. j Lté surprise d'apprendre, 
par une voie indirecte, qu'un certnin Aymar avait été 
nommé pour remplacer le chevalier d<' Sc) tros-Caumont , 
^ qu'il àait déjà en voyage pour se rendre & Malte. S. A. K. 
dwMfCfil'tfle ne recevra ni n'admcttm ledit |iersonna};e, 
MM plna que tout autre qui serait envoyé poôr réftider k 
ÎWte eoMoe afrent de la prélendM lUpudique Araii<abe, 
que la Gnnd-llallre ae ooit, aa pMIt ■! m i m x w—i 
naltma 

— Arrèti- (lu Dirrcluire qui iirr>rrit;i Inutiles lia - 
bilaiiLs de Genève une déclaralioa des objets anglais 
d5nt ils sont dt'positaires. — Ordre du gooverne- 
Meiit hllefnédiaire batave, qai contrémande on 
mperbe wrrjee d'argent que l'ancien (çotiTerbeidétit 
nvnil commandr pour Charles Delacroix. — Leltre 
de Bayotine, annonçant la rentri'e dans l'Oci'nii de 
la division du contre-amiral Nelson. — Permission 
doutiëe par rfin|><<reiir aux relîgirax de la Trappe 
IH mter dans les états autrichien. 

lÂtUnUnre. — Notice d'une nouvelle édition de 
la vit de* Uotnmei lUtutres de PkUatfue, par le 
cètoytiiDflseaarts. 



COKl'S LKGISKATIK. 



' CONSEIL D£S CINQ-ŒxNTS. 

6lillbdBhtéiimdalt. 

Siiitr ifii Mpporl de Thi'iiard : il fait ailonler un 
projet portant que le rcDouvellement des tribunaux 
dé paixae bit en entier tous les deux ans, à partir 
lie fan 4 . Boiilay-Paly Tait adopter son projet sur 
la cniiipusilioii des jury maritimes chargés de pro- 
noncer dan teaAiMsoàjto ttottfénl piMiettti oc- 
cusës. 

i*iâi/ 



Morrnu f ilf l'Yoïinp ) fait nrn'tcr qiir h fflc du 
14 juillet sera célebrén le 'ifi, «latis renccinif ilu cnn- 
•eu. — Crétel propose de rejeter la nfsoliilion n-la- 
tfve aux monnaies. Ajournement. — Depcyrc lait 
fUeter eéite qui autorise la eoiblDttnc de Jonrence 
à lever sur elle-même unèlopOlUlOi, ^oiiranbTe- 
nir a ses dépenses locales. * 



If 



(ftjniUel.) 



tant sur ner qoe sur terre. 
ConilantinopU. — Grande sensation au dWao , 

a l'iii c isiou lie lu proclamation du couiinandaot 
français du Curlou, aux babilantd de t elle ilu. 
R,ailadt. — Notice surlecomti; de Man wki, nou- 



Cunité lie Kilder 



Lnndres. Dét 
riels qui avaient aniMNiGi i^l 

était soumis. 

Milan. — Nouvelle de la célébraion d'une (été pa- 
triotique à Bimibi. 

liéfmMqUêfiraneaite.—Bruxelleg. - ^i^^cllll(^ 
di' plusieurs états de la Hante Ailcinniiirie d accéder 
aux (tiTiiii ri's di'niandes d'.ii^eiit 1 1 île vivres |)0W 
l'entretien de l'armée d'ob.servation | rii'.sieniie. 
Paris. — Article d'une gazette anglaise. (|ui |»i ou- 



ve l'importaoee, pour la République , de la prise de 
Malle. Les citoyens Dupont (du Mont-Blanc ) et 

Berlholio sont nomlnl<^ niemlires de la coinniissiou 
du gouvernement rram; lis a Itonu-.en remplaceiiu-nt 
des citoyens Moiiee et Daiinou.— Rappel du citoyen 
ComejfraitOoiiinimalre pour l'organisa tioudesdém^r- 
nitBla ilé^iGaiiyH. d'Ithaque et de la mer BgéejSën 
remplaeement par le citoyen Dubois (du Haur-Rhin). 
— Réonion du peuple de Mendrisio et de Bolerma à 
la Re|)iil)Ii(Hip lie! Vt'tiqiie. - Serment exii;r de tous 
les Suisses, par l'empereur de Ru<isie, qu'ils renonce- 
ront à tout attachement à leur patrie , tant que les 
principes français y dooiiMroiD.->-LeUre du diovet 
SaM , jnstiflcative tiet 1l»^(ltfmw>«tl£ei ètmtM 

les Frères Miehfl, banquiers, prévenus de l'assassinat 
du citoyen Rivière. — Beau Irait ilii citoyen Leroy , 
apent tic (•liaii;;e, rin- Neuve-Lii'itaclic , (|iii , aprcs 
avoir retiré de la rivière , le d messidor , une femme 
qui venait de s'yjeter et lui avoir donni'desseeourSf 
s'était aussitAt éloigné: il fut secondëpar cette belle 
action par le eitoy<>n Pirrrier , caissier de la maison 
de l>,iiii|iic li.-G.-D. Ta«sin. — Nomination des ci> 
toyeiis Itoux (de l'Aveyron ) et Havin , ex-conven- 
tionnels , à la place des citoyens Dupont et Dubois ^ 
substituts du commissaire du Direcwlte près le tti* 
bunal de cassation. 

Variélet. — Réponse du cltoven Men^aiid , e»- 
envoyé en Suisse, à un article du journal rifiiciel fe 
Rédacteur , dans lequel on lui a l'ait un erlnie d'a- 
voir' approuvé l'apposition du sceau helvétique à 
cMé dti lecau banfaie sur les eâiiBcs te iaiilMfc 



CORPS LEGISI.ATII 

OOIfSEIL DËS ClNt^CLMS. 
WàAe do is BMtddor. 

Le Directoire adresse un message ri lalil à la pHsC 
de Malle. ( Voyez le vfi tM ). — peloruie propose 
de mettre à la disposition de radoiinistratioa du dé- 
partement de l'Escaut la ci-devant église de Saint- 
Pierre de Gand , à l'effet d'y former un Muséum na- 
tional cmisacrè .iiiv.irl>. lmprcs>ion et ajoiiriiciiu nt. 
— Portiez (tic I Oise) propti.sc au conseil de vaquer 
les sextidi. Deux nieniores s'opposent à toute flOia* 
ce. Rollin s'étooue qu'on ne propose pis ds v^nar 
davantage ( nuroifire ) : il sVièVé en néme-tempe 
contre l'ahiis iiue Ttiii Tait du droit dt- pt-tition , et 
voudrait iiiic le c(iiii>i il irciileiiilîl que celles trans- 
mises par le Directoire nii par Wi autorites qui ont 
pu en connaître. On rapiielie l'orateur à l'ordre. 
Riou demande la question préalable sur la proposi- 
lidii de Portiez. Creuzé-Laluuche invoque au moins 
l'ajournement. Boulay (de la Meurthe) appuie l'arti- 
cle. Chollet fait adopter la rt ilaclion suivanti : - Les 
• qui^t^ sont «pécialeoieut consacrés aux tra- 



, . CONSEIL DBS ANaERB. 

Séance du l.T messidor. 

On lait leeiiire du message du Directoire sur la prise 
de Malte, lie^nier célèbre la valeur des guerriers 

r<vtt|)U6«iiU| cl ttoaande i'impfmion djn laeisage. 
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les, et les adinmistrations des muséset deibiblio- 

Ihéques; 



Lpndrts. — Comité secret dans la chamlm 
cotiiiTiunes à la .suite d'une motion de M. Jekil, qoi 
affirma que les Irintulnis avaient le druil de s'insar- 
gu.— Le comte d'Excester expulse de sa bibliothè- 
que cl livre aux flammes les œuvres de Voltaire , 
Buusseau, Bolingbroke etRayoal , nin<;i ipip Kency- 
elop<fdie frauçaise. — Proclamatiun du migrai Ma- 
lartii , gouverneur général de l'Ile -de-Fr. un p , 
relativement à l'alliaoce offensive et défensive av* < 
les Français , Mllidtée pir dcox uabÊmàean de 
TÏDiKMhSullaa. 

iWw. — Képome du Diredoir» hdvAiqm k la 
lettre du général Schawembourg : il deuanoe Teié- 
cution des promesses Taites par la République fran- 
Çaisse a la Sui$.se et a tous Irsnmis de la liberté. 

République franeaite. ~- Lettres d'Amsterdam , 
■nnonçant que le Texel est bloqué par une fbrte es- 
cadre anglais, et que l'escadre russe est entrée dans 
le Sund. — Phénomène observé à Bordeaux . et re- 
cherches faites à ce sujet par le citoyen Gaïajptli , 
habile chimi&te. — Décret du Corps législatif ligu- 
rien , qui consacre au peuple et à la mémoire de sa 
régénération , It maisDo dtt dtoten Felice Moando, 
apothicaire , bermu dê la llbmé l^nrieme. — Dé- 
barquement des Anpîais au Conquet, à sepllirues 
de Brest. — DécJaratiuu du haut conseil de guerre 
de mer, établi à La Haye, qui lave l'amiral Dewinter 
de toute inculpation. — Circulaire du ministre de 
l'intérieur sur le but auquel doivent tendre 1rs fêtes 
nationales. — Le sénat helvétiauc rejetla une réso- 
lution du grand conseil pour renvoi d'une députa- 
tion à Paris, à l effet de félicilrr !c Oirertf irr sur son 
arrt^té relatif à celui de sou couimissairc Ftapiiiat. — 
Rixe élevée à Fontainebleau entre les Anglais et les 
liiaiMlaisfoilsprisoaDiersèOstende.-— Airélédu Di- 
r«etoire nlawaut salpétriersoQakailathnniés par le 
gouvernement. 

— I, Le Directoire a arrêté que la Rie de l aumver- 
j«aire du H ^ui7/r( sera annoncée la veille, i six 
heures du soir , par une salve d'nrtillerie. 

Le lendemain , 26 messidor . la salve d'artillerie 
•era répétée à six heures du matin et à midi. 

II. Les cérémonies de ta Rie s'eiéeuteront dans 
leCJkoflspdtf jlfur*. 

L'autel de la patrie sera orné de drapeaux , de 
trophées , de statues. 

Des places y seront préparées pour le Directoire 
«Eiéoutif , pour les ministres . pour les ambOMadeurs 
et les envoyés de?? puissances étrangères , pour les 
autorités constituées, pour les memures des établis- 
semonts publics qui sont ordinairement invités aux 
fêtes nationales, |>oiir des militaires blessés, et pour 
rélaUniaior de la 17* division et celui de la plaoe. 

m. A quatre lienne an plus tard de l'aprèa-Bidi , 
les autorités eonstîtoées , en eMtnme , et tons ceux 

Îui devront faire partie du cortège , seront r(*uriis 
ans la maison du Champ -de-Mars , ci-devant Ecole 
miiilairt. 

Le Directoire s'y reodra, accompagné des minis- 
tres. 

IV. A cinq heures , le cortège sortira de la mai- 
son du Champ de Mars , et se rendra à l'autel de la 
Patrie , CB oôtoyaot la lalna orientât qni bocde l'a- 
rène. 

Le cortège marchera dans Tordre nlfant : 
. 1* On dâacfaemeatde tronpea; 
f* Denx Bemlires de diaenn des eontttii de Wtn> 

faisnnri" . et In rommi^^inn des hospice.s civils; 
ao Les jirofesseuo des écoles ceotrales et spécia- 



le Lesjagesde paix et leurs i 
5* Le tribunal de commerce , le trilranat correc- 
tionnel , les tribunaux civils et criminels ; 
60 La régie des domaines nationaux « la direction 

! généra le de la luiuidation de la dette pllhU^piei 
'administration de la monnaie; 

7« Les admiaistrattons niunîd|Mles dei douie ar» 
roiidisscments; 
go Le bureau central ; ' 
«ftL'adriiiiistraUon du département de la Seine; 
100 Le tribunal de cassation ; 
1 10 Les commissaixea de la «amptabililé et de ta 
trésorerie nationale; 
If* L*lnslitut national des fleienees et des arts; 
(Viendra ensuite un char ornt* dp rlmpcri -s rt de 
trophées, sur lequel .<era pose ie juuc c au , cmbid.' 
me de l'union départemenLile.) 

130 L'élat-major de la ne division militaire cl 
de la place ; 

14» Les ambassadeurs, miniatna eteavoféa des 

puissances étrangères : 
I.V-' l.fs lin i,i>tt< s t!*- la Bépubliqne Irauçaise ; 

l.e Directoire executif; 
1 70 La gante du Directoire exécutif. 

V. Au moment de l'arrivée du cortège sur l'aotel 
de la Patrie , le conservatoire de musique exécolera 
une syniyihnnir. 

Des appanicuts (ou commiskSaires pour la po- 
lice des fétos , indiqueront à ceux qui composeront 
le cortège , la place que chacun devra occuper. 

Ils porteront une baguette Manche à la main. 

Un détachement de troupes viendra se ranser 
près de l'autel de la Patrie, autour du faisceau dé- 
partf'iiKMiial. 

VI. Lorsque tous ceux qui composeront le cortège 
auront pris place, le conservatoire ciéeulifa 
rHymnediai^olrts. 

Le présMent da Directoire pvononcera un di»> 
cours. 

Un coup de canun ttnnoncera le momeiit où le 
discours coininenci-ra . et celui où il Qnira. 

Après le discours du président , le conservatoire 
exécutera l'Hymnê du 14 Jkttttêt. 

Vil. Les mililairesqui entourent le cirque exécu- 
teront ensuite des évolutions militaires et des ma- 
nœuvres. 

Cet exercice fini , un ballon aérostatique , couvert 
d'inscriptions, et orné de drapeaux aux trois cou- 
leun , s'élèvera du milieu du Cbamp-de-Hars , au 
son d'une musique militaire. 

Vin. Apres ces exercices et jeux , le Directoire et 
tout le cortège retourneront à la maison du Cbanip- 
de-Mars , par le côté occidental du cirque. 

Trois coups de canon indiqueront le moment où le 
lUrectoiredflaeeMhiderantel de la Pairie. Un der^ 
niercoupde canon annoncera l'entrée du Directoire 
dans la maiaondu.Giamp-de-Uars, et la tin de laféte. 



OORPS li0ISL&TIF. 

OMSSKJL DES TîNO-CENia» 

Séance du 14 me^ssidor. 

Mna d'Ambert, Oile du martjuis d'Ambert , con- 
r! iiimé à mort par une commission milii un-, r nunt-. 
émigré «pour n'avoir pas obéi à la loi du 19 fructi- 
dor , réeianM un sursis : elle observe ^ son père 
a vainemeirt demandé un défenseur: que la lisan 
sur laquelle son nom est inscrit ne préienie aoconi 

prénoms, snriinins , qnalUrs ou profession»; , rt 

qu'il n'a jaouus Ucmeurc 4aus k Ué^teincal où 
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<lAdre8sé«. Briot ( du Doubs ) invoque 
m jom. • L'ëmigrë pour lequel on rëclaoïe dit- 
fUttélà Baintenn mr la liste par arrêté do 14 
^•stalUat dernier. Ponniuoi n'n-t il pas obt^i à la 

• loidu 19 fnictidor? Que faisait-il a l'.iiis depuis 

• M temps ? Peul-èlre il conspirait . pi-ut-èln- il 

• .fOUS préparait des poigoanls. Je vous atteste que 
plusieurs émigrés de mon déptitmneBt se promè- 

^ .npfit ici dans les rues , et sont libres et impunis ; 

• II est temps d'en purger la France. Les braves mi- 
» litain s qui conipos«*iit la comiiiissi.iii mit bien 

• n uipli leur devoir : ils méritent des éloges el non 

• des accusations. • Deschamps, au milieu des niur- 
Bures , iiivoqu^Jtt piwrMj^)i|«0 «wmisiifto. Le- 
eotete-Puyravein tnTtteleeoneHijelrr les yen 
Wllour de lui et à voir ce qui se passe : • Il n'y a pas 

• vingt-quatre lie ures, s'écne-l-il , <iuej'ai vu ici 

■ ua diiii(;ré qui , au 13 vendémiaire , coiiunandait 

■ nne colonne de rebelles, et qui. dans la Vendée, 

• était no des clu-rs de la guerre. Comprimes l'inso- 

• lenre <-ivec laquelle lesenii;;rcs lèvent la téte;que 

• le glaive de la loi les frappe impitoyablement. • 
L'oKlrc (lu jour est a(i(tpti' presiiirnijaiiimemcnt. — 
Motion d'ordre de Legot, pourqu'tl soitallcclé des 
loniis spédMiKè chi< |i ie p»ti»-dft.gardofr>p«i»lic. 
Itei4Voi. .ff 

G0NS£1L DES ANCIENS. 

Mra(de la Haute-Garonne ) et Moreau ( de l'Yon- 
ne) eeliorent les exploits des républieaios qui ont 
pns Malte : ils féliatent la philosophie de s'être em- 
par<^e da dernier relranchemi nt du fanatisme , et 
votent pour la résolution qu'il déclare que l'armée 
à M. iltr j bien mérité de la |>atrie. Adopté. Le- 
brun propose de rej^r la n-solution exteosive des 
droits de tliri|lii& i9<>"riicnient. — ChampiMi (da 
Jora)bit apprOQTer celle relative aux avances et 
débets des comptables de l'ancienne ré-iie des trai- 
tes et de celle des doiinncs. - • licf^mcr et Oudfl^M^ 
arr«'[er<|ue le cnascil vai|iicra les quintidis. 



m tl7M.J 

ordre générât Bonaparte, de Regnaull deSaiot-Jean d'Ah- 
gély , pour exeracr à Malte les fooeliow de ooainî»> 
saire civil ; eomnandenient miHtaire, confié an 

général Vaiibois. — Lettre de Scmlin , annonçant 
que l'asswan Oglou a refusé les conditions qui lui 
avaient été proposées {lar la Porte, otqw Itthos- 
tilités ont recommence. 

Yariitét. — Notice de la séance publique de 
llnstttnt national do 15. 'Prix décerné au citoyen 
Louis Berthoad , aotear de deux montres de poche, 
propret i délenniner les kH^itatacn mer* 
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Madrid.— \a- prince deit P»ix reçottlM ImM- 
neurs du capitaine g(-uéral. 

DyAU». — Rapports ofliciels, annonçant uuc l in 
mnrcolioD ne Céra plus de progrès ven le Kord. 
— Mite éétlnfergés par le géri^ Mân. 

Londrfs. — Secours péciiniaires donnés aUXéHl- 
grés français (jiii se trouvent en Aiifjleterre. 

Milan. — I)i j .irt il-'-; trou|>es cisal])iiies sous les 
ordres du général Lahoz , pour se rendre sur les 
froatièreade la B^ublique, du cdté du Piémont. 
— Lettre du Directoire ligurien au Din r ii ire cisal- 

K'n , pour le remercier de l'intérêt (ju li prend dans 
contestation que le peuple lijiiineii a av< c la cour 
de Sardaigne. — Avantages reiiipurtcs par les Ligu- 
riens. 

IViriii. ~ Arrangement entre le gouvernement 
piéinontato et rambassadetnr de France. — Bemtse 

aux Français de la citadelle. 

/.a tlaye. ~ Texte d'un avis «!u secrétaire Cren- 
ville , ilrclaraiit aux ministres étrangers résidant à 
Londres . (jue le roi a jugé nécessaire de bloquer le 
portduTexel. 

héjntbliqu* franeaiit. — Strashowrg. — Notice 
sur M. le comte de Léohcn, ministre pliMiipotenliaire 
de rdecteiir de Sa\c an ciMiL'iès de Hastailt. 

. PofM. — riolivelies de l'évacuation du Port- au- 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEiL DES UNQ CENTS. 
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Pons ( de Verdun ) présente un projet qui con- 
cède, pour 30 années, aiji citoyen Poyet, archi- 
tecte , le terre-plein do Pont-Nenr , k la chorge par 

lui d'y élever un monument aux victoires nationales. 
Il est d'abord adonté; mais , à la seconde lecture , 
Portiez (de l'Oise) et Barthélémy Aréna observent 
que c'est mettre trop de précipitation dans une ma- 
tière aosai importante; ifs obtiennent rajuomement 
à 24 heures. — Rapport de Fabre (de l'Aude ) sur 
la division à établir entre les dépenses départemen- 
tales , communies et monicipalei. Ajournement du 
projet. 

COnSUL DES AlfOERBL 

Béanee do tSmaaidor. 

Discussioii sur la résolotioa relative au rembour- 
sement des domaines congéables. Goupil pense qu'il 
est inutile de se livrer à l'examen de la résolution , 
puisque le conseil des Cinq-Cents s'occupe de la 
rapporter. Guyomard vote pour le rejet. Cornet de- 
mande rajoumement. ArrClé. 

CONSEIL DES ONQ-CENTS. 

Séance du 17 messidor. 

Renvoi à la commission d'une motion d'ordre de 
Duflos sur les finances , et particulièrement sur le 
mode de Miement des domaines nationaux vendus. 
~ L'administration municipale du canton de Muret 

(Haute-Garonne ) , réclame des secours pour les 
dix communes de ce canton , ravai^ées par la grêle. 
Renvoi au Directoire exécutif. — Les armateurs en 
course demandent l'annulation des lettres de na- 
turalisation aeeordéea postérieurement à la déelar»- 
tion de rr^icrri'. R>'rn''M. 



N* 290. UécakAX 2U MeMldor. (8 juillet.) 

CwMUaOiMtiU. — Ordonnance de la légation 
française , qui enjoint à loua les républicains de se 
présenter i la chancellerie do palais , pour y décla- 
rer leurs noms , leur état , leurs facultés , et l'épo- 
que de leur établissement à Constantinopic. — Le 
citoyen Rufiin est reconnu en qualité de clMi]gé d'a(> 
faires de la République française. 

homim. — Découverte d'une nouvelle conspira- 
tion à Maryborouph , comté de la Reine. — Lettre 
officielle de Saint-Domingue , contenant les condi- 
tions .inxquelles Port an-Prince, Saint-Marc ei |a 
paroisse de l'Arcabaye ont été évacués par les An- 
glais. 

Dt Malt» , U 26 protriaL — Je sois au sein de 
cette cité bmeuse , que jadis des forces iromensee 
•ItiKpiêffent en vaiD, et fui n'a coAlê à l'armée fraor 
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£iis6 que quannier-liuU heures d'attaque et trois 
oinms.La detcentCiTopéra «ur quatre points : au 

Oozc.où commandait legém-ml de divisiDu Bev- 
nier; à l'ouest, où commaridait Di-saix ; au siiu , 
où commandait liiiraf,'uey ; à l'est , où cuiumaiulail 
Ja général Lasae ; et au centre où cooKoandait Vau- 
bois eloft te trouvait le général en chefaTceaoD 
état-major. 

On coiiiincii(;n la descente à ce premier point. Les 
troupes maltaises I.Uhi i i'iit pied au premier feu ; 
et peu après ou s'empara de deux tours qui défea- 
daieiit l'ause de la petite cale deSeiat^Jalien oft on 
était descendu. 

Des rr*<gates s*étii«nt arancées en même temps 
près de l'eiilrco (lu jmrt pour prûl(!p'er la descento. 
Le feu du rciiiparl coiiiiiKjiKj'a sur elles et sur les 
troupe-; iraneaises à huit heures du luatiti 1 I u-a 
jusqu'à dix tieure<i du soir. Divers postes furent em- 
portés: ou s'établit A Berebercara, entre U ville 
vieille et la cité Valette , ou ville>neaTe. 

Le lendemain matin, le chancetirr du consulat 
de M dl.iiiili- vint à bord de iOricnt , où Ic général 
en chef était rentré le soir , pour parler de capitula* 
tion. Le général envoya son aide-de-camp Juneau , 
avec Dolomieu et Pourficlgue, pour sommer la 
ville , de la menacer de l'assaut , et d'un traitement 
rîgoureiiv en cnsdc refus de se rendre. 

n.inslejour la cnpitulatiou a été signée. 

Nous avons été inipiiets d'abord sur la présence 
des Anglais dans la MéditciTanée; mais nous n'a- 
vons plus connaissance que de le petite escadre de 
l'amiral NeUon. Trois vaisMeux evetest mouillé à 
Cagliari : un d'eux avait éprouvé des avaries ma- 
jeures : il est allé , à ce qu'on croit . se fséparer a 
ft.nplesavcc un autre vaisseau. Le Iroisièiuc est allé, 
Ât-on, en Barbarie. 

Le miaistre de Russie et parti hier. Il régnait déjà 
densTHe, oà il avait fait iD4»reérerp1nsieuts Fran- 
çais. On nttendriif ici 80 commandeurs russes, pour 
qui Paul l'T avait rréé des commanderies , et un 
grand iiouibn- iL > li v ilii i -. I ni i i déconcerté 

|)ar notre entrée. Outre ies conditions de la capitu- 
atioD déjà connue, il eu est une portant que les 
chevalieieaundessus de 80 ans, pourront rester dans 
lîle; IM autres ont ordre d'en sortir aoos trois 
jours, avec la pension de 300 écus mallais, qui 
leur a été accordée. 

JlotiM. — Ordonnance du général Saint-Cyr , qui 
répartit en deux division mililairM le territoire de 
la République romaine , relativement i l'armée. 

Jlfrton. — Résolution du grand conseil , qui char- 

Se le Directoire de poursuivre , sous sa respoosabi- 
lé, les auteurs et lanteurs de l'arrestation du re- 
présentantSolari. — Les deux conseils ayant nommé 
une commission pour examiner si l'-ur président 
pouvaient dîner chez l'a m bassadeur Trouvé (]ui les 

âvait invités, celui-ci écrivit a ciiacun des prési- 
ents : «Je n'igaore point la nomination de votre 
> londileDse eoumtaion , Je retire mou invita- 
• Iton.- 

Tunii. — Texte de la convention faite entre le 
général Brune et le marquis de Saint-Marsan , pour 
l'oceiipation provisoire die b eitedelle de Turin par 
les Français. 

Arau. — Ffyffer et Bay sont réinstallés au Direc- 
toire , et donnent de nouveau leur démission. Ocbs 
et le colonel Lobnr[)c sont nommt's à leur place par 
le Corps législatif. - Lettre du général Sdiawem- 
bonrg au Dnrecloire helvétique : il lui annonce que 
le Directoire de la République française maintient 
Je citoyen Kapinat en sa qualité de commissaire du 
gouverneuicut auprès de l'armée française, eu Uel- 
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Aétie. Le léoat en lémeigne putaUqnament i* ealiio 

faction. 

lUptiblique française. ïïauonne. - Honneurs 
militaires rendus au général Rosciusko , arrivant 
d'Aniérique. Disposition de ce {général à renvoyer à 
Paul 1er le prcseut qu'il en reçut, et à lui écrire qu'il 
ne peut y avoir aucun rapport entre Keednsfcoet 
l'oppresseur de la Pologne. 

Bordeaux. — Arrestation et traduction nu fort du 
Bil , d'un général de division nommé Coppel. 

Stnubourg. — Bruit de diflicultés majeures qui 
se seraient âeréaiflella entre leedenx plénlpo» 
tentieirei. 

i^rii. — Arrêté du Direetoirn qui prohibe qnina 
joaneux. 



CORPS LKGISL.4.TIF. 

CONSEIL DES aNQ-CENTS. 

9oMe de la téanoe du 17. 

Berlier attaque le projet île Boiilny (de la Meur- 
tbe , ) relatif au tribunal de cassation , et eh pré" 
lente un autre. Sherlock appuie les trois premiers 
projets de Génissieux. Duplantier (de la Girondn) 
vote pour celui de la commission , avec cet amciule- 
nu'tit (|ue le choix des remplaçants .soit fait parla 
voie du sort parmi les suppléants. Bézard demande 
l'adoption de celui de Génissieux , relatif au rem- 
placement des cinq juges éiuapar le Diradolre, 
et l'ajournement da reste. 



Vf SOI. 



SI 
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Stopknoim. — Départ du ci-devant comte de Saint- 
Priest , pour se rendre par Riga , & Uittaw , près ét 
Louis XVIll. 

BMtadt. <— RéelamaHon de la noblesse immédiate 

de l'Empire, relativement aux bleos qu'elle possède 

sur la rive gauch»; du Rhin. 

Londres. — Détails de la séance de la chambre 
des communes , tenue en comité général . sur la si- 
tuation de l'Irlande. Opinions de MM. Cavcndisb 
et Fox , contre le systi^iue coêrcitif qu'on y a dé- 
ployé. Majorité déclarée en faveur des ministériels. 

rlorence. — Refus de tous les ministres élraii- 
gcrs de donner des p<issc-ports an neveu du pape. 
— Prière faite par le cardinal Vinccnti , au ministre 
de France, de ne lui donner d'autre titre que celui 
de ciloyeK, 

Home. — Ordre h tous les Français non-employés 
de sortir dans le terme de trois jours. .\bolition 
du dniit ex(lnsifile pèche dans la mer, les fleuves 
et les lacs. — Enlèvement des calices d'or , de ver- 
meil , d'argent, etc. — Envoi a la Monnaie des 
cloches de tous les édiHccs sacrés qui ont été sup< 
prim«fs. 

UTilcin. — Loi qui défend frevercrr aucunes céré- 
niouics religieuses hors de reuceinle deségli.ses. 

Arau. — Lettre adressée par le Directoire helvé- 
tique, au citoyen Rapinat , pour l'inviter à modiOer 
soft arrêté relatif aux passe ports. 

^o Haye. — Suppression des emplois de con- 
seillers ordinaires et de maîtres gi^néraux des Jiioii- 
nales. 

Itruxellet. - Lettre du Rhin, donnant comme 
certaine la marebe d'une armée atitricbienne dane 
laFranconie. . 

Paru. — VIsittt domielliaircs , cl arrestation» d« 

plusieurs personnes. — Réunion des rr if r ure^ , 
membres du Corps l^islattf, dans un bauquci civi- 
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qiM, pour célébrer la cotKfuâto de Malle. Toasts 

Îui ont éU portés. — Coodamnation à mort du ci- 
evsDt conte dn Lor;^ et de Pmneoif Ghasscy . 

émigrés. — Arrf'tc' dti Dirrrtoitv hcIvt-tiqiH' , ijni 
rëiutègre dans Ir tinmsîore dt-.s rchilmns cxU'Jieu- 
res, le citoyen lîrijuz, « l qui rnpiicllr à leurs fonc- 
tioiui Iq citofCD Steeck , secrétaire-jgéuéral , et 1^ 
menbtcs de n diambre «dniniilf stnre de Lucerae. 



C0RP9 LtolSLATIF. ' 

CONSEIL DES CPKKEim. . 

Suite ik h sèanee du 17. 

Bouloy ( de In Meiii thi; ) ri'poiifl anx objections 
faites contre le projet de la cumuii^hiou : il ubtient 
la priorité sur o-liii d*' lierlicr. Ajournement de la 
discnssioo. — Le DirecLuire transmet uu message re- 
Jiilil u ce qui peut être dû aux neonuaDatres et ba- 
ltes d« la Uateoitrile. Benvoi a U oomniwioii tes 

CONSEIL DBS AlfCIBRflL 
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Delacoste fait approurrr h résolution du 57 prr- 
minal, reiatireaux baux passés pcr anticipation , 
aux baux ft vit oU à longues années. Bn Toiel le 
texte : 

Ail r*. Les baux de oenfam èl âiî-dmou« de biens 
runui, bol», moulins, umdcs rl iiutn-s jinniriciLs fou- 
cidres quelconques, stipulé* en tout ou riartit' , il pri\ d .ir- 
gcnt, passÈs entre le l"joDvtcr 1792 (vieux stjft j.ut la 
pnbliralion de la lot du 5 thcrmidnr an 'i, n l.iiivc aux 
tr;ins:iclions entre citoyens, et dont le firiuiiToii |iriMU'ur 
ne ikcriiit pasencon? miré m jouissanco, iiourroiiL ttre 
raillés, soit p.ir le priiprii'-lairr, Mnl pjr lu flTiiiiti n'ci- 

proquemcnt, en h'uv('rti<;«.int par toit tiam ic mot.s qui 
qiÏTra la publication tlo la présente. 

La itsillatliMi néanmoins ne pourrn avoir lieu, «i le 
fetniief cnaieal k payer eu enUer en valeur métalHqne, la 
•MUKéaoaeéedaastetMili ouri le propriétaire aonsent 
à aa lidhKdoB, d'aprts le taUean de detv«clall0B du pa- 
plaMBanDele à Tépoque où le bail a é\é passé i ce qui 
detra être déclaré dans les quinze jours qui suivront la 
demande. 

II. l/es baux à VIL', toil qu'ils alenl rtr faits pour la 
diiiiH' de la vie du propriùUiire . soit qu'ils l'yieiil t-tr pour 
la (lurrc de la ù» fennicr ou prtiiciir, ain>i qui: les 
li.ni\ à loni;m'> aiiiiocs, «■'«•Ni-ii-dir».- , iiii-ilivius de ueuf 
aits , quels qu'en soient la (lurc<> rl U: ii rnic, stipulés en 
toutou partie à prix d'argent, srruiil çasrejilibk's de ré- 
duction dans les cas prévus, pour les autri's h ua , par les 
articles VI et VIII de la loi du 9 fructidor an 

Lertduction en sera Tiitepar expert, valeur de 1700, 
et sans teard au prix du bail précédent. 

nie éemit ^ peine d'en are déchu* Mic demandée 
|»éerftdaaakdMAiq«liahFia Jainldicallondela pré- 
lenle. 

III. Dan» le cas de réduction ch-deeus, le propriétaire 
aura, eo en aTcrlissont le fermier par tVrit ilans losilnu 
mois de la publication de la présente, la facuUu tk: 
Uer le bail ; laquelle résiliation aura liiu à rexpiralioD de 

l'anaOe de jouissance coromenrtf, si le bîiil a déjà rrçu 
s<in exécution, il à l'instant nu'nie de la demande, si le 
fermier ou preneur n'en est pas encore cuué en jouis- 
sance. 

IV. S la résiliation a lieu, lé fermier sera reariioané, 
par lepiqwi^ai'^ ou bailleur, de la plus-vatae ténl> 

I «• aartUonlloDa de nn fait» saaf A iopuier ou 
r, aHyallen* le Bomant des défradatlon, 

tlaverttkaUoD et i'esUmadon qui seront faites du 
leot* eo cas de eoolestalioo, aux ttûs de la partie qui sera 
qiiant à c< , n f imue débitrice. 
U eu sera de uémc des somnws avancées à titre de pot- 

dMin «I de letle mbe BnBikre««ntfaleoie« daea la 



propoitton du 
oailr. - 

V. La tésiliation mentionnée eo l'aetUe III ci-dewiic 

ne pourra avoir Ueu , A HiOÎDa d'uteonaentcmeol récipro- 
que des )>orliis, s'il a été fliH, sur l'objet affenné, des 
ajnstnicUoos nouvelles ou uu^nientaiion'*. qui m lient 
élerê la valeur \én:dc au double de cdlc rpi jI naît Ji 
ré:)oqi;i''(n'i le a i-li passf'. 

I.< prix du hail S4 r i dauscccas, et tant pour les Uuw 

DBts dus ly.iv \K«>r rciu .) édnir» injé tarie pied de rc*-' 

iniuli'jn qui < Il sera fait*». 

VI. Dans li -.L\'. (rt.i',";i:i,ai'iu piiin;- aux articles H et V 
ri-df^ Mis les «iKirls auront èpard, non-senlemtat iiu 
proiltiil on à la valeur locativc de robjct alTonné, à FépiV 
que où le bail a été passé, mais encore à la valeur même 
du fonds, à raison de sa postlion plus bu bwIim fiivon- 
ble, aux aveoiage et dtaifo (éclproqneneni stipulés 
eatrc les parties, A «eox de» pin» on molos Jooffuejoois- 
saaee, et anliea drumstanees oartienliAn^ rtsuhaotcs de 
la durée et de la nature du batl. 

Ce prix ne pourra jatnaisiHro ntduit au-dessous de celui 
qui résullcrnit du tableau de déprérlalioii du papier -mon- 
uaii', auquel le inuprii-l ;,i rc oa le bjillnir m i i l'iujours 
I IîIjh- di' i'ei» Il r< TLi', sju-. rcii.HK i'i p ir l a au ilrnil t\f ré- 
silier le hall, dans \i' I ,is n'i la n' -ilia H'in fs[ ndniUi'. 

VI!. Tout baillrnr a \i('<iii à lotiL'iK i aimées qui aurait 
été, par suite de la loi du IS rri:rh(|i>r au â , contraint A 
lé réduction du pn% de non inii , ixiorra résilier dans les 
cas prévus, en avertissant dans le uioIh qui suivrn la pu. 
blicaliondc lu préseutc, si mieux n'aiioeie fermier ou 
preneur »*cn tenir aux clnuien du bail , et acqaltler, eaw 
réduction, tant le oomplélcment de» termes délias que 
ceux A écMir. 

VIIL Les baax passés enlre acquéreur et vendeur , fai- 
siDt eondîtion de la vente , ou siipultS entrVux duns lu 

Dtémc contrat, seront, »! la \rui.- a ru lieu depuis le 
janvier 1731 jusqu'à la pub ii aiîon di' la loi du 29 messi- 
dor au 'i, '■ti i'|iiih!cs de rédu' finn d iiis les CiiS pr^TOS 
el de la îuanière priscrile par 1l> ailicli s su ivints, 

IX. Si, le prix de la suite élan! encore <l."i en entier 
l'acquéretir veut user, pour sa réduction , du tlroit de le 
faire estinirr, lui est accordé par hi loi du 16 nivdse 
dernier, I r<r\x de fcnne sera é]calcinent réduit par ex- 
perts ; I ■ valeur estimée à raison de la nature du 
iKiit, de M>u plus ou moins de durée, et de l'état de l'ob- 
jet affermé l'époque Où le bail a été passé. 

X Si le nrlx de la vente t été en catier payé en papier- 
monnaie, le pris de Cmie aem réduit ausn par experts, et 
suivant lanatoicdu bail , non ii la vraie valeur de l'objet 
affermé , maia A raison du capital fourni, préalablement 
réduit en valeur métallique, et dans la puiportiou ordi- 
naire du rapport des fonds de nu^uie nature dans la uiémc 
département. 

XL .Si partie seukjiient du prix de l i vente a été pa>é 
en papier-monnaie , et soit ipie le surplus en soit payé sur 
cstinialion, soit que l'acquéreur consente :"i l'acquitter in- 
tégralement en valeur métallique , soili ndii que le ven- 
deur consente à le recevoir d'apriis le tableau de d<^i^ 
ci al ion, le prix du baU sera réglé aioal qu'il est dit en 
l'article précédent, et calculé tant sor la somme déjfk 
payée, réduite CB Talcor nètaUique, que sur le capital 
diiKiif fourni pour eomolémeol du prix de la veuu>. 

XII. ha ftnniets obl^ésper leor bail A payer la con- 
tribution foncière à la cbarge du propriétaire, riM( roiit 
soumis ù cette ohlif^ation , et le montani en x !• lulr i pour 
eux en diminution sur le nouveau prix du renna^;--. 

XIII. Il n'y aura lieu à aucune r.'ilurti.in du prix de 
ferme lorsque, la totalité du pnx de la \eule éimt i neore 
due, l'acqufrfttr aura déclaré, dans le dùlai fixé par la 
loi du lii uiM'ise dia.iier, VOUloir S>0 tCOlr SUX CMUSCS 



ei conditions du coutrat* 

\I\ . Les lois du9 (kiictldor an 5, relatives, l'une à tm 
liquidation tt au pitîemenl des ftrmaf€t , du pour Cam 8, 
fan 4 anixécs antérieures i l'autre «M Miodt 4â pa» 
ment des fermage» des btena natkutmui, s'appllqveat 
aux baux UMmlonnés d-des«ii*, solvant le» cas, en tout ce 
S qnoî i( n'pît pas déropé par!;» pnSentc. 
XV. La faculté de rfedlicr les baux dans les divers cas 

prtmSfSeitperlaprtNnie, •oiiperlaleidu9lN6ildor 
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an 5, ii'c'>t poîiU applicable aox expbilationç déjà com- 
menctx-s de bols-futaies vendus en masse* pour ùItk ex- 
ploité» ^ . il ii:é dans le courant d'un nombre délonDinii 
d'années , par telles parliez H à telles époques du délai 
que bon temblerait à l'achctour. 

Les ventes de ce genre seront soumises, pour la réduc* 
IliNKtIeBodedes paiemoits des parties du prix encore 
Am» MX rigles établies pour le piieneni du prix de 
«oMe d^auttMdto* par le< leiadn 16 idfftaBB-6 et 
autres rois subséquentes. 

— Motion d'ordre de Curtiet , pour un prompt 
rapport sur la résolution relatire à l'étiblissement 

des ours ni:trti;i!>'< (nnrihîucs. 
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Kew-Yorek. Tmcnr de l'acte (îti conj^rw, nui r 
au lorisc Ifpit'-sidcrit (l»\s Etals-Uuis à garder k-s ! 
côtes et prolép r les vaisseaux américains. 

Berlin. — Arrivée ilu citoyen Sieyès , nonvfaii 
mniistrede France. 

AonM.— Béquisitioo des chevaux dans tous les \ 
déparleftients ae la République romaine, pour la ; 
formation d'un corps de gendarmerie nitiniuile. j 

Turin. — Lettres- patentes du roi ik .>.jrdaipn<« , 

Sirtant amnistie complète et jj;énéralc pour faits 
iosunection. — Manifeste du gouverneur de , 
Turin, relatiremeitt à roccupation delà citadelle : 
par les Fran^idi , par mesure promoire de sûreté i 
commune. ! 

République franeaiie. — Paris. — Lettres de '■ 
Bastadt, annonçant la répon&c de la députation | 
d*Eropire , à la dernière note des ininistres français. 

Nouvelle de la mort à Vieane , de rarchiduchcsse 
Hsrie-Christine , qui s^étaitfiiit une réputation si 
tristement célèbre au siège de Lille. — Cessation de 
toute hostilité de la part des Liguriens et des insur- 
gés piémoDtais , à la nouvelle de l'entrtie des Frnii- 
çau dans la citadelle de Turin. — Banquet donné | 
par le ministre de la marine , pour célébrer la prise 
de Malte. — Arrestation d'un individu oui , s'etant 

Sr«isentc chez le citoyen Visiiicq, juge de paix de la 
ivisiondcin FidélittS, pour livui fr , lui plongea 
dans le sein un couteau, cl l'en itm [jour frapper 
•a femme, qui est morte de sa bles-^ii r — Reflexions 
du Journal ofiiciel , te sédaettuTt sur la nécessité et 
roDjet des visites donietUaires oidonnées par une 
loi. 

SpeeiaeUs. — Analyse du Moulin de Sane-Souci, 
muoeville da citoyen Dieulalm. 

CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES CLNQ-CENTS. 

fléane» du 18 ma ri to r. 

Destrcm fait inviter le Directoire à fournir de 
prompts secours à 118 communes de la Haute-Ga- 
ronne , dcvastëesparlagrélc — Motion d'ordre de 
LecoiDte-Puyraveau, sur l'étal actuel de la com- 
mune de Parn:il déclare que les émigrés y affluent; 
que les agents de l'Angleterre y ont des points de 
réunion, des appuis et des asiles ; ((ue la cocarde 
nationale parait être l'objet du mépris de (jnelques 
factieux, et le mot de citoyen , un ot>jet de dcrisjoiK 
que les ois qui ont supprime les emblèmes de la 
royaulé et de la féddalité , y sont violées ou adroi- 
tement éludées; qu'enlin il est indispensable de sa- 
voir si les moyens de police, accordés en ceuiomeat 
au gouverneiMiMil, !»uut suflisauts : ij propose d'a- 
dresser à cet ciïet un message au Directoire , séance 
4enautc. Briot appuie cette propoeilion i et demande 



B [I7M.) 

Id ronnation d'une commission decina membres, 
pour présenter un projet de loi, aussi séance tenan- 
te. Cnabert dénonce Lticotte , chef de la 9" demi- 
brigade d'infanterie lécère, en garnison i Haraeilte . 
eomme-Ie protecteur «s égorgeucs , et de l«ar ehef 
Cadet-Laure , condamné à mort: il demam^* j'u- , 
dans le message, il soit fait mention df Id cou 1ui1< >Ui 
chef de brigade. Cette proposition ii .i| siic -m'.ic 
Celle de Lecointe et Briot, sont unaninu ment ndou- 
t^. — Nouvelle discussion dujprojet de Boulay (de 
laUenrthe) , relatii au tribunal de cassation. Abolin 
trouve c«t objet d'autant plus important , qu'il fixe 
aussi l'attention de nos ennemis , aui espèrent voir 
les pouvoirs se diviser : il demaude qu'on se boriie 
au remplacement des places actuellement vacantes. 
Bouiay (de la Meuribe) observe que si , chaque (bis 
qu'on viendra présenter un projet fondé en princi> 
pe , on l'écarté en parlant des Anj^lais , des émigrés 
et des prêtres réfractaires, il sera difUcilcdc travail- 
lera une législation bien constitution nrlle. Le projet 
est de nouveau renvoyé ii la comroisnoo. — lia 
message du Directoire coniirme les fitts , dnOBiOfil 
dans la motion de Lecointe , et sollicite des mesures 
qui mettent la potiee dails lé cas d'atteindre les en- 
nemis de la Repnbliqur Inities asiles qui les recè- 
lent. Lecointe fait aussiiùt adopter uu projet qui 
ordonne des visites domiciliaires pendant un mois , 
a rdTet d'arrêter le^ émigrés rentrés , les agents de 
l'Angleterre , les prêtres déportés rentrés , ou ceux 
sujets à fa déportation , les chefs des chouans ou de 
brigands, qui n'ont pas déposé les armes, ou les ont 
rqviKS après la pacificatioD, et les égMgeata, 

CONSEIL DBS ANCIEHS, 

Séance du 18 mes^dor. 

Marbut et Pcrréc (de la Hanche) font r^ter la 
résolnUon du 19 prairial , qui fixe les pensions et 

secours dus aux veuves et enfants des militaires de 
toutes arme et de tous grade , connue ne s'appli- 
qasnt qn'à l'arniéè de lerre. 



NO tn. Mtfl 23 nesaUtov. (tl jnUlal.) 



XiOMfrtf.— Lettre du général en éM Lake , an- 
nonçant qu'il a attaqué et forcé le camp rebelle de 
Vinepir-rifl. — Évacuation de Wcxford parles in- 

Ùvoume. — Ëntrée de l'amiral Nelson dans la 
Méditerranée , pour combattre la flotte française. 

Arau. — Compte-rendu par les citoyenls Huba 
et Wcber , de leur mission auprès.du général Scha- 
wembourg , et du commissaire Rapinat. — Arrêté 

Eortant que l'armée française a bien uicnlé de la 
bcrlé et de la pairie helvétique. — Autre sur la 
motion de Sécrétant * qui ordunoe la câébcation 
d'nne fite à la BéeoneiliatioD. — Lettre dn commis* 
saire Rapinat, qui annulle In nomination Siite par 
le Corps législatif , de Laharpe et Ochs, pour les 
fonctions de directeurs , et déclare seule valable» 
celle qu'il a faite des citoyens Ochs et Dolder. 

MipMt^ frmeatu. — Nice. — Apparition de 
riiialorze vaisseaux ennemis. Mesures prises par 
l'adjudant-général Liébjult, pour garantir la ville 
et la côte (le loril. ir s ilte. 

Pan'*.— Retour en France du capitaine Bcrge- 
rct , connu par sa belle dtVeiise de la frégate la Vir- 
ginie.— Promotion du ciU>yea Verdtère au grade 
de général de division.'— Arrêté du Diraeloire qui 
supprime plusieun joumanx. 
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COUPS LÉGISLATIF. 

OONSEIL DES aN(KENT8L 
Séance da 1 9 messidor. 

Boonaire (tlii Cher), à la suite d'un rapport sur 
les fit» décadaires, présente deux projets de rcso- 
Intion. Ajouroemeot. ~ Mansord , Ugier ( des Fo- 
rêts) et 'DnchItrI (de la Gironde) eonbattent le 

projet de Bonarpntiirc , relatif ù Ja promulgation 
drs lois dans la ci-devaot Belgique, et appuient 
l'o [1 i II i on e II 1 1 se pâr-Fràon , dansla demière session. 
Ajourncioent. 

œWSFÎL DRS ANCIENS. 
Séance du 49 messidor. 

Approbatfon de la réaotntioit qui aolotise des 

visites domiciliaires. — Lassay propose d'approu- 
ver la résolution ndditionellc sur les transactions 
entre pn r : I 1 1 I s |tr iidant la dépréeUUoii du papier- 
monnaie. Ajournement. 

CONSEIL DEfî CmO-CENTS. 

Séance do 31 messidor. 

Renvoi i une commisitioa d*iioe motion de Com- 
peyre, sur les lois r nrrrîiant la «oininaliori des 
jugesdcpaix. — GuilUiiiot fait passer à l'ordre du 
jour sur la pétition d'un fotul'- (le |)ouvoirs des hé- 
ritiers Basterot , à l'eflel de provoquer une loi qui 
autorisât ie Directoire h prononcer , sans l'interven- 
tion des corps administratifs , la radiation déGnitive 
de ton! militaire inscrit sur une liste d'émigrés , 
et mort au service de la patrie. — Bouiny-Paîy , nu 
nom d'une commission spéciale , rend compte d'une 
pi'litioti des armateurs en course, qui appellent 
l'attention du Corps l^slatif >kr un ii»iil<*)- 
gistation très-important et qui Ibaroiraîtà tous les 
Anglais la possibilité dr naviguer Uffalement et à 
déeouvertstms les p.ivilloiis des puissances neutres : 
il propose l'ordre du Jour, qui est adopté. — Im- 
pfèsstond'un nouveau rapport de Jacqueminot sur 
rorganisatioQ dn eodefiypolbécaire. 



Vnriitfs. — Lettre do Strasbour-; , annonçant 
<|nf les ciiii(ereijc*-s de Siltz ont ele lorminees ie 
\r< messidor, et que les deux pleiii|ioteiitiaires se 
sont séparés avec desdénoustrattons polieset uu!me 
«Occtnenses. 



(liJaOlet.) 



Hastadt. — Iti'rnlif refus de la depiitalion d'Em- 
pjre d'adhérer aux propositions des mimslres fran- 
is. 

Loudrei. — Fermeté de M. Moiiroe, l'un des in- 
mmnls, en allant au supplice. — Détails et lettres 
snria ponlion des tasurgeois. Proposition des in- 
gnrgents I Wevford : ils oin«at de rendre la vilîe 

aansoppo!«ition et de nietlre bas les armes , h condi- 
tion que leurs personnes et leurs propriétés leur se- 
ront garanties par l'oflicier commamlant les troupes 
du roi. Béponse du lieutenant-général Lake, qui 
promet le pardon à la maltîtudê trompée, pourvu 
que le.s chefs soient remis entre ses mains. 

Turin. — Combat entre les Lij^uricns et les Pié- 

muiilrus il<'v.ii:L S.'rrri\ ;i1liv — PnSftdC LOMIO «t dc 
Balestnno par les Lif^uriens. 

Paris.— Rtiparalioa entière desfrégalesto Fra- 
fsmit^ «lin JMioiHM de Srest. — Suooèt de r 



sien du citnvf^n Garncrin nvcc nnp jenne personne. 
Sa descenU a Dupny près le Boiirjîet. Sou aresta- 
tion par l'agent muiiicip.il qui truiiv iit mauvais 
qu'il n'eut pas de passe-port. — Lettre menaçante 
adressée à la commission militaire de la 17» division. 
— Lettre du roi de Sardaigne à la Jbépobliqm heU 
vétique : il lui annonce vontoir tirre en bonne 
intelligence avec elle. — Arrêté du Directoire exé- 
cutif, portant qu'il ne sera plus accordé de congés 
militains. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du 21 messidor. 

Barrof propose le rejet de la résolution du 12, 
c [Hjilriive des lois précédentes , sur l'organisation 
des cours martiales maritimes. Ajournement. — 
Rapport de Lcnoir44rodiie lar la résolution du 10 
floréal, relsiive anx vrenves de possession d'état 

3ue dcNvent rapporter les enfants hors mariage, 
epuislaloidu I2bnimaire an J il propose de 
l'approuver. Impression , ajournement. 
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Philadelphie. — Succès de l'inoculation à Nas- 
sau : sur deux mille individus inoculés , un seul est 
mort , tandis que sur dix personnes qui ont eu la 
petite-vérole naturellement, il en est mort quatre. 

ÏAmdret. — Rien ne peut abattre la constance et 
l'espoir des Irlandais-Unis. — Les habitants de l'Île- 
de-France sont très-séricusemetil occupes d'une 
expédition contre les étal)lissemenLs aiiglai'; dans 
l'Iiidc , cl uotatnment contre ceux de la cùle dc Co ; 
romandel. 

Aulodl,^ ld«MMt46>r. — Voici la tradnclion 
littérale dtt vole de FAntridie. 

LWutriclu .1 ri. i l pn>|inM' , il la quarante-<Iual^i^mO 
séance, de faire des représentation» amicales, mais ce- 
pendiint énergiques contre les nouvelles demandes conte- 
nues dans la vole d>-<i ininistres françab du 14 floréat, eC 
cela avec d'antaol p!u4 dc raison , que, dans )f un dCda* 
ntloM piécedentes ils le sont aimpiement liomds ans 
limttcs du Rhin. La kCpooie de la dCpntadon d« M OorCal 
doit Mrs cantaiiMwiie pour louie penoaae qui, nlétant 
pas inflacMée, vaaAra viAMer les principes quVlte eau. 
tient. 

* Ceux qui eomaissent les négociations qui ont ou lieu 
jusqu'à ce jour, et qui les jugent sans iirévention, ne ré- 
voqueront pa» en doute t\\\e la d/pnlalion esi ptniHitV de 
la nécessité d'une paix prompte et durable. Elle a déjà 
ron'enti aree quelques modili( ations aux demandes les 
pins dure*, et rnisilansses di'iil>f'Tation<i uivc activité rare* 
vu la marctae tente de la constitution de l'Empire, et cela 
pour délurrasser promplemcnt da lofnnmt des troupes 
les provinces allemandes qni en tout sarchargéei. Les 
'rf<i(c« mêmes des notes édiangée*, prouvent eootre le 
procfae qu'on lui a IMt des (Mi|»HMffiH» ; div m tM^o- 
TiM point, la dépuiation, Io«M|ne ses fimeiioas et «M 
devoir l'obligeot de Mte des représcnlatlomsurdesderoan» 
des successives et aussi nonvellrs qu'inattendues. Il fau- 
drait donr enllèrenieiit paralyser la dépulalinii , el borner 
le cercle de ses opérations, .'i se soumettre et ^ ncreplcr 
Siir-le-clinmp chuque demande sans aucune cnndiliiin. 

• La derniiR' noie frinraiM; du A messidor, a hieiï 
Irompt- la natieuiie espérance, que les motif? imporlanis 
allégué» pour obtenir des conditions plus favorabics, se- 
raient récompensés enfin du succ^-s mérité ; puisque à 
l'exception de quelques modifications peu sigiiifiaDtes, on 
y insiste sur les points principaux : on ronneméme aclucl- 
lemcnt en dnaoïids ce qui, rdatheanent lia UIkv naviga* 
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tioudu Rhin et nuire» R&ites d'AllcmaEnM>, n'é'nil manl- 
feslé jiis«|u'à présent que connue nru. L'Aiiii irlic n'a 
mniiullù en tuut qui'iioti devoir, qui loùme diins le Totc 
actuel sera son lïeul galle; «lie pi opo^c donc ilénitive- 
mcnt de déclarer dai» unenonvcUe lépooMaiu miaiiUei 
de la République, qu'on est dans PMieate: 

> 1* Que U RipuMique se désistera de ta prétention sur 
Isiifer les tics dn lUiiD, et qu'elle se lionMfa am iioiitps 
dcuiundt^cs par cllc-mi^mc , moyennant le cttenln du hal- 
lage, ou la partie navi^r>blo dn Hcnvc; 

» 2' Qnc (losseî , Ki lil, r| hi ii U rUi [xiiit rrrTiintngae« 
;i|i|i^r tenant ix la rive drijitiidii lïhiu, i€:>UTiiut ,'i t'I-lnipire 
d'AUcniaRno, et qu'en général lont ce qui est sur le il nit- 
Itliin, sera remis dans Vi-iM où il était avant la pr6«nle 
guerre ; 

» 3" Qnc la forteresse d'Khrenlirrislpin restera intacte; 

» fi" <)np le scqneslre m» sur le» biciw de la noblesse im- 
médiate de l'Hnipirp sera levé, qu'on lui restituera œ 
dont elle a été privi^* jusqu'à pn^seni; qu'on n'emptebera 
pas la lîbtre disposiiion» et qu'il ne sefa dit ancnne div 
Unclim entre ceux qui sont lituA senlemeat sur lo rive 
irauchc du Rhin, et cent qui sont nu^isi sur la rive drnite, 
ainsi qu'entre ceux qui n'ont {vas de vuix à la iWhie de 
l'Eiupir' , i l c> M\ iiiii y -iénont et j votenl, cl que Ja no- 
blesse ini;uwdi.ilc XI ^ ituicmniséc de scsdruiis AkKlaui 
CUpprinii}s. 

> 5" Qu'A r^t^^rd de» Établissements ecdoiiisliques, il 
sera déterminé, si l'uny COBpnadiatOaaWiptoMiriwni, 
comme on le croit ici. 

a Généralement l'Autriche doit proposer itéraliTcraent de 
représealer tout cela, et ce que la députniiun jugera !x 
ptopt» A*j sràrterianx ministre» n-ançais, avec dus ex- 
preiiloBS anwaloi. mab en même tempa toergiques, 
pour que le {toaTenemeat français te dnemhc A se dé> 
aister de ses «t in-; demandes» On a lieu de s'jr attendre 
d'aulnni pln> qiu- , dans leur denlI^re note, les mmistres 
français i lu-iiu'aies citent la pollliiiui' lii'jnf u»;inle de 
leur gouvLiiicuient , sou resjwcl puur riuniuiiltL' , i l sou 
désir sincf-re d'accélcrt i 1 1 

» La déj'iiintion a iropde coutianceeucetlc dernière dé- 

claratio que duns les précédenleSt poor qo^dln 

puisse doulrr delenr rê;ilis;ition. 

B Les plOnipotenliaires français \ieuncnt de s'expliquer 
OfiiriellemenI contre ocrtains éiniitré* franç ais qiîi 'cfrf>u- 
srent au coir^rï-s, revi'tns d'un caracti'rc diplorii.ii îque. On 
prétend qu'ils ont principalement en \ uv un Fmnrni» qtti 
est ici cbargt- des intêrCLs de l'Ordre de Mnite, et 1rs dé- 
putés du cardinal de Rohatt qnlt tout émigré qu'il est, 
s^est cru en droit de se lUre NnrÎHieBtar au congrès pour 
la paille de son ci-devant evêcM de StrailiourK . qui m 
sur la rive droite du Rhin, et raison de laquelle il u'a 
pas cessé jusqu'ici d'irn. EUl de ITrapire. » 

iVeiteL - Ordre donné aux douaties atiirichien- 
nes (N- liiisser passer librement et satis rtftrilMiiion 
les ciri-ts quelconques apparteaant à des Sitisses 

emiiirants. 

Milan. — Loi contre les dilnpidateurs et voleurs 
des ilelensi'iirs ih- la Ri-puldiqtic, nriiu'S pour clic. 

Arau. — Lellrf du peiioral Scliawciiiboiir}; au 
Dirccloire helviHit^uc : il lui annoitceque Je Direc- 
toire de la Ri'pnblique fraiiraise n'enlend pas qu'il 
soit donne suite .i ruriête de Sort (•iuiiiiii«;«;iir(^ con- 
tenaiil des inosiires répressives di' l,i lih rlé de la 
)»resse; mais il espère qu'il n'In^^iii r.) juis ,i iiuiiiiiiiT 
Hiembres du Dirtcloue les ( t' \ ;is sur lesquels 
était t"uil)é le clioix du rilov u i, i|nnnt. 

jtéputtHque francaite. — Bord&mx» — Arrirt'c 
dn citoyen Lrfm, rommissairc aux Iles- dti- Vent, 
apnortiinl des iicuviHes snlis faisantes des Coinntcs. 

Paris. — Lt'Uu; ilalée de rile-Oiru , antioiiçaut 
que les Iialiitaiits ont repoussé les An^dais qui vou- 
laient mettre pied à terre. — Arrestation du nomme 
Alexan^-Alcxis (le Laroque-Bnissanne , dénartc- 
it^iiildu Var, éinigrtf, qui n inécunnit la tni (In 1!), 
iritctidor ; et do Braitzoïi, iuuruisseur des Anglais, 
quand il» liaient i Toulon. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSKJl. DES CIÎJQ4^R!*JTS. 
S4}ance dn 22 messidor. 

Motion de Caslngnet , pour que les demandes en 

inlervrnlion et celles en ;:arai)tie, ne soient pas 
souirii!«esà la formalité de la cunctiialion. Bciivoi. — 
Dubois ( des Vos{;cs ) et Gouptileau (de Monlaigu) 
font prendre uop rcsolation qui décharge les habi- 
lantsde la eommune de Bédouin de toutes les con- 
tributions arriérées, et m<'mp de rr!!rs de l'an 6. — 
Dubois ( des Vos^jes ) lut un r.i]ii)i!rl sur les ri'cla- 
ninlioiis qui se sont t'Ievees reljiliveinent ;i la percep- 
tion de la taxe d'entretien des roules : il présente 
un projet oui autorise le Directoire à établir les 
barrières nécessaires , et à faire dcsrèKteaaeiits neo> 
dont la rft^ie. Adopté. — Un projetd'Abolifl pbum 
la pridrilé sur ci lui de nonaventure, relatif à l'épo- 
que .i compter de laquelle la. lot du 1^ vendémiaire 
a dû s'exécitlcrdaDs la ci-davant Belgique. U est 
adopté. 

CONSEIL Di;S ANCIENS. 
Séance du messidor. 

Cretet et Legrand aMUtenl la r&olution qui 8ub> 

sUtuo des lettres de crédit aux rcscriiitioni; mrntinn- 
nées dans Li loi du M floréal dernier. Conjet la 
combat. Kllc est ajiproin <'e, — I-euoir-Laroclie 
propose d'approuver la résolution relative aux actus 
portant reconnaissance Toloniaire de paternité, dé* 
terminés par des poursuites judiciaires. Ajourne- 
ment. 



(Kjnttlel.) 



Stockholvi. — Ëlnlilisseincnt d'un eOlMWil d*âal 
pour gouverner en l'abseiice du roi. 

Londm. — Protestation du comta ë^xford 
Mortiner» relative au rejet de la motion eoncamint 
les affaires d'Irlande. Moti^de cette protestation. — 
Lettre de New-Yorck, annonçant qu'on y a repré- 
senté une tragédiejdémocratiquc intitulée : Jeanne^ 
d'Are. 

GéMi. — Le citoyen Dellcvillc, consul -général 
de la République française, écrit que la cour de Tu- 
rin va retirer ses troupes du territoire lifjnricn, 
pour que le Directoire Uguricu relu o les siennes du 
territoire luéinout'iis. 

Bèpubiique franeaiie. — Uruxdlee. — Mesures 
prises par le général kilmaine pour fortifier Flessin- 
gue et Midelboure. -r Troubles à l'ooeasiaB de l'é- 
tablissement des narrib'es sur tes bords du Birin. 

Paris, le V.. nuKfidor. — Le Directoire CXéCttUf 
a arrêté, le 17 messidor, ce qui&uit : 

An. I**. Les ooamlwaire» de la liéMimle nationale 
sont anioftois è déUnar aux leUieis et pantiouMiifi. 
pi.tiirles arrénvH échai de leni* renietcl pcoeionsdu 

dernier semestre de Tan 5, et du premier semestre de 
l'an G, dc:s bous qui seront admis en paiement des coolri- 
butions foncière et petsonnelle, laoïoouiaiites qu*aniè> 

rées. 

II. Les bons seront délivrés et admis dans les IbraWS 
obscrSH*es ponr le premier «emestrc de l'an 5. » 

III. Les |u iTe|iii iii s rt rpce\eurs auxquels les dénoDH 
roés aux lions ou rescripUon» les prfecntcmnt ou feront 
présenter en paiement de contributions, sinint icnus de 
oortifier, au do», le non de la commune, l'article dn râle 
dans lequel le dénommé csttanerit, et le mqnlMtt de In 
somme. 

— Arrêté du congrès des Etats-Dnis » qui suspend 
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toute relation eommereMie att la France et ses 

possessions , à compter du ft juillet. Refus du pré- 
sident Adams de reconnaître le citoyen Dupont en 
qualité de cousu (-général de France â Philadelphie. 
— Promotion du citoyen MamoBt au grade de gé- 
néral ^ brigade d'artillerie. — Sefos par la bour- 
MoMede HaUboarg , du projet tendant è imposer 
Tes leltres de change. — Hatry remplace Joiirdan 
dans le commandement des troupes françaises en 
Tlollanilt', ( i Jouberl remplace Hatry dans relui de 
rani0c t)é Uayçnçe. — JSioiimnx aaaaaiiwita dans 



GQttM LÉGISLATIF. 

CXmSÇU' DBS QNQ-CEHTB. 

Sf ancç du 53 tnc5jidor. 

Laurent ( du Bas-Rhin) fait arrêter l'envoi d'un 
message au Directoire , pour qu'il indique les hôpi- 
taux militaires à «lupprimer. — Cbaoert appelle 
l'attrniion du conseil , sur 1rs réparations à faire au 
Inznret de Marseille. Marquezi la réclame aussi en 
faveur de celui de Toulon. Renvoi au Directoire. — 
Boulay ( de la Heurthe ) présente un nouveau projet 
relatii au tribunal d« «aawtioQ : U oouiiale i fiure 
appeler les suppléants dans Tordre inverse dea no- 
minations, c't'st-à dire en Cdinmençant pnr ceux de 
l'an () , puis ceux de l'an 5,(1 rnlin de Tan 4 , s'ils 
sont nécessaires. Croehon , Gt'nissieux et Aboliii 
reproduisent la proposition d'attribuer la nomination 
au nireetoire. On procède i l'appel nominal et le 
pnmier article du projet de Boulay eit adopté. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SOanci' ilu 23 messidor. 

Lebrun fait rejeter ia résolution extcpsive des 
droîtsdn timbre. 




. . Séance du 34 

BKn fait une mention d'oi4n , dans laquelle il 
peint le mauvais état de réèole de Lîaneonrt. Renvoi 

a une commis-sioii spe'eiale. — Suite de la discussion 
du projet de Buulay, relatif au tribunal de cassation. 
Gauthier (du Calvados) propose, pour l'honneur 
des élet^ons de l'an 4 , de les faire concourir an 
, iaiaiddiat ew eii t apvèa eellesderan 6. 



(15 juillet.) 



Re m. «cpttdlIT 



ITesel. » Pleine diurân dei dmigrés firançais , 
annrit de l'électenr palatin. 

Rasiadi, le in messidor. — Voici leComhwumde 
la lieiiuUiliuu de 1 Empire , pris dans laaéance d'au- 
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• La MBalbB française , ûam «a réponse dn 4 mesti» 

dor h la noie de la députaiion du 2U floriat , n'n pa-. donné 
les déclaralioiis sati^faisullll's qu'on rmvaii (lo\oir allen- 
dre de la force irrt'futablc des ar'^utnctils roiiimiiniqu<S. 
La ri«''pulalioii de l'Laipire n'eil, lu conscquence , pas 
ciirorc revenue de* vivfs aniii-(L->t que lui oui camù les 
demande!) iiiatlenducs, contenues daos la note du Ih Oo- 
rea! ; elle a cependant remarqué dans la deraièra oole des 
ministres ft-ançate quelques cessions restreintes sur dilTè» 
rcnls points, et elle a cru voir, aiiui que dans rassorance 
) y eantanue dm désir sincère de parvenir » 
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la Iiiai4ttt Mrtad d« den nadeM*àaM 
oMvat qne le gouferBcneni français * 
prochcr daa oonditleoa ipil poniraicnt 
ponfoln de cane dèpatatlon, e'ciMhdtie la 
d'une paix générale derEmpire, juste, conTenableetsoKdew 
B Pour parvenir à ce but, lo deputation a déjà bit loua 
les sacrifices poMibles , et comme cl le s't'M rouée généra- 
lement à cette négociation de paix aMc inie oclivité , cer- 
tes très-rare dam l'histoire d'Alkriiafîiio, et qu'elle a 
passé volontiers sur dcsolijets qui n étaient pas e»senlieia| 
les ministres français ne |>euvent certainement pespowe 
que la députaiion chercbe à temporiser. 
' B La dernière note de la députaiion du 99 floréal a déjè 
amplement déaMMUré «pw c'est conforménienl à Tiotértt 
de l'empire d'AIOMfne* au sens clair dH pranilNB bu* 
saadala psix l eaenn u eapar lea dempartiest etaenw 
■nx asBunneaa olkMIas de la FVanee, qœ te alHIen du 
Rhin dalt être prix ponr limite des deux Etats ; les mêmes 
raisons existent toujours, et les modifications proposées 
par la dt riiif ip note françaisf , du 4 messidor, ne lèvent 
nullemeiU la diiticiilté; les principales insUrnctions de la 
députaiion de l'Enipirc s'opposent & toute cession de pla- 
ces situées sur la rive droite; car, si l'empire d'Allema- 
gne :i pu méiue céder à la France une téle de p'»nt sur la 
rive droite du Rhin , dans un temps qu'il élail lui-même 
encore possesseur des forteresses les plus importantes de la 
rive gauche, les ministres rrancais sentiroat qu'anepaieiBe 
cession est incompatible actueUonent avec la «Areté de 
rAllcaugne ; la RéiNilillque ftinçaba nevoulant i 
* rtawiie nneune compematien anria rive gaudw 



> La députaiion de la paix del'Pjnpirene peut donc que 

se référer de rechef i\ toutes los ronsidi'rnlions rilét'S dans 
la note da 59 flori'al , vt i\ui sont liurs i lroitt nR-nl au 
bien-être, à la traiiquiilid' , à la sfircié et à rL\islcnc« 
mililaire de rAlleni iput' , ilaii'i la ferme iiIIlhIi- que le 
gouvcmenirnl fratiraiv iriiivi>!i ra pa!i plii> l<lIl;:-II'tnp^ sur 
le poste forlilié de la ri\e gauche, et qu'en griicrul il ne 
persistera plus dans aucune de ces prétentions qui outre- 
passeraient les limites convenues entre les deux Ivlats, du 
milieu du I\hin , et qui ne seraient point compatibles 
avec eette propriété comme limites ni avec la souverat 
tiwté en oonnnon du fleuve. La dépuiatloo compte d'au- 
tant mr reeoomplisNnMnt de ses vcsax* & «et égand^ 
que les aabdstres françaiB ont d^l renoneéftladennnde 
de cinquante aqients de terre vis- à-ris Huninguc, et que 
s'il en était ainsi da reste, elle nccédcrait, deméiaae, par 
la suite , à tout ce qai pourrait être néeeMllreè la Swel^ 
mutuelle de ces nouvelles limites. 

. On a \ n par ce que U"^ ministres français ont déclaré 
dans leur dernière note relativement au traité de com- 
mère et de navi);ation à faire, et aux objet-, qui y ont 
rapport, qu'ils sont à cette heure pleinement coiuaiurus 
des difficultés énoncées h l'égard des douanes, et qu'.ilori 
ils avaient même déjè reconnu, que des fixations généra 
les ù ce sujet étaient en tout Inexécutables: op te cnilt 
donc d'autant plna asaurè ^Hb ae rendront anz otarvn» 
tloQS qui «estent kfUieaur cet objet, qnecdiesdelaan- 
vfgaiion du Rhin aoirt UdcaiasépanMeBwntaai douane^i 
et autres établissements ultérieurs d*une barrière que fbr^ 
roerail le Rhin. 

» Les plénipntenliaires français ne disconviendront paa 
non plu» qu'un traité tic cfimmerce et de naviiration a>ec 
tout l'Empire ne |>ourrait av(;ir lieii, qu'autant qu'il se- 
rait relatif à des oLjeLs qui concmirnt ri'"nipiro en entier} 
c'est ainsi que dans le temps il a été fait dans les traité 
de pah cC lea lois de nnpbe sur eeseljeta. 

a Le goumaeBNntfrancaisdesencâldad^ trouvé une 
subrogation anflbante pour les revenus actuels des péogea 
du Rh'm , et l'a m^me déjà introduite , quoique la paix ne 
«oit pas encore faite , ajant transféré depuis peu scj» bar- 
rières au Itliln , tl jxTecvanl des droits dediiuanc suivant 
un tarif (pii iuipi -t' Un marr'ii,ii(lise> qui \icriiient de la 
rive droite à la g.iuclie, plu'- liaiii (pi'auparavant, tandis 
qu'il eu exemple les besr.ins ali nl i'^ <!e la ri\r gauche, 
conuiie, pare\eni|ile, les fruits, U^ hi li.un, le>ln)is, etc. ; 
qu'il défend l'exportation de iilu^unirs arlirles, qu'il en 
impose d'autres a des droits de sortie considérables, et 
qnil œntinoe à Aura percerwr proviM^rcnent sur les 
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tnircli mdisH de limdt h» ptages aducU, iusqa'à ce | 
qu'il ait I lé Tait une convcntioit à ce sujci avec les voisini. ! 
Sur la rive droite il n'existe jusqu'à celte hetire en oppo- { 
ùtiooàces Mabliswisents, d'autres dmii<i que ceux îles ; 
péiifre« ordinaires; et si , oonformémcut un (iisir t\o la ' 
France, on les supprimait par les néjçocialioiis acl n H -- 
de la paix, les seij^nenr^ nlleronml-s propriétaires de ces 
droits, resteraient sans aucune subrfi^atinn ([uelconnue, 
et il en rteulleraii que l'etitrclictt coûteux du lit du 
Khin, serait Dégligé, et que sa nariplioncn sonlTrirnit 
inèvilaUeiDOit. Ou pourrait cufin observer qoe la Hépubli- 
qnefeatlT» démit aavl supprimer ses péages, si une 
■i^wwiDi» gteénieile ceasdnRhiaderail aïoir lieu. 

• Sf oaJolM lees coniiderMioiiteellei: que pour avoir 
connai-isaiicc exacte de tous les rapporta du commerce , 
et que ]ii>ur expowr dss bases ^érales, il Tant absolu- 
ment connaître parraitcment les rapports de localité de 
taui de par*) H exnminer mûrement les diveiMS considé- 
rations multipliées qu'elles feroot naître; si on réfléchit, 
en outre, aux suites incairniahleî de celte notivelfe mç- 
sure, qui rejailliraient, par la suppnstion deî p^-a^es du 
RbiD, sur les pays allemands limitrophes de ce fleuve cl 
S«r ceux plui éloignés, on doit avec conOaoce se promet- 
tre ripfvptalkn des ministres français, et qu'il» VBtire- 
nwt li pwpoiltt on de ne rien innover préseolemeilt dans 
ki Béeics* jMqa'à la condiiaioa d'an traité d« «ommeroe 
et de navigation; qulh laiaMHNttletont il «fer» qHo, 
sauf 5 entamer, aussilât la'paix €oaelue, les négociations 
pour un traité de commerce et de navigation , en j appel- 
lant tous les Etats intéressés. Il s'entend de soi-mi''me 
qu'il ne doitftre question dnn? ce traité que de bases 
nérales, et d'.iliji 
que la Itépublique ft jiiç.i 
de fiiire des conventions de comiti '-i <- im i: di^ [ j il - pir- 
ticuliers de l'Euipire, ftounra iiu'dies ne soient p^ts con- 
traires au traité général, et piqiidiciablei aw ailici par- 
tie» de» Etat» de l'Empire. 

aSt anicile, la députatlon deVEmpire, dans sa der- 
Bibe note* a cm devoir raifojer pronaoiieawnt an traité 
de comneive et de navIeBliini fc ooadiiK» letfwaipwiiioii» 
relatives à la libre navigation du Rliia, an cwadn du 
hallage, et à l'entretien des rives, elle a Bêannuifais bit 
connaître en rot^tne temps, qu'on pourra préalablement 
entrer, relativement i ces objets , dans de cerinitu»* expli- 
cations mutuellement utiles aux <ieii\ partie*. I.a députa- 
tioii de l'F.mpire n'iksite donc pas de di clarer pri-M-tiIe- 
BKnt que ces articles pourront C'tre insorés comme couve- 
nusdans le projet de traité dp paix, eu y ajoutant .t l'é-^ard 
du hallage ces mots : Suivant la ncccsiilc >! i-.i ; tsibitilr: 
et en posant, relativement à la navigation commune et 
libre du Rhin , le principe : Que les deux nations ont le 
mAw droU à la navigation d» Rhin , en assurant , en ou- 
tic* la mite navigation dn RWn« jusqu'ù son confluent, 
munam aveeJa^obUqneliaiaves 
«npprimerpamat kdrait dUalapaf, ctcelnl 
de ta tribu des battikn, 

> Quant aux ponts de eoouMroe dont la nouvelle note 
française fait mention derechef, ces sortes de ponts oc- 
casionnent toujours un contact qui ne se comporte pa» 
bien avec le projet d'une limite stricte mouillée; c'est 
pourquoi on doit éviter autant que possible le* ponts per- 
jnniii iii ^ i lire deux Ktals ; et, comme les ministres français 
fout tnlcndrc dans leur dernière note que le pout d'Uu- 
nlnguc ne serait établi que de la iKiime volonté et du con- 
MDteinent des habitants des deux rives, et paraissent, 
par MMdqnentt mettre en avant qae rempercur et l'Em- 
pire appronveraieol «ohnliers no pareil consentement 
entre tes riverains, c*eit<A«dire entre les seigneurs alle- 
mand» liodtivplMa et les déponemcnt» flrfeiiçaiti et que 
tedépmaflon derBmpiic, an eonlxdre, tnmve ces Mrtes 
de ponia permanenu anr le Rhin d'talant moins néeessai- 
rcs qu'il n'en manque pas daas ces eoatrèes, elle ose es- 
pérer que les piénipolcntiKifeB ftançafo n'y tmliKfont pas 

davantage. 

» La dépulalion de l'Kmpirc a encore vu dans la note 
des min'tstres français, que te gouvernement de Fninœ 
s'C5it décidé pr és ent e ment à assurer & la noUcstc immé- 
diate de l'EiDpiiela piroptiéié de sm liien» et possesiioDs 
anr II rive iMKte m. BMn» en y ^ioatant 
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quelques restrictions importantes. Mais, comme à Vé* 

gard de ces resti iclions, des F.lals di? l'Kmpir»- ayant TOix 
COllerliTC ou indiviiiuelle , possèdent justement dan* 
ce ninmeiit et accidenlcllemenl quelques biens noble* île 
l'Kmpire , qui ne sont DéanmuiiH quç de simples bieiis Dia- 
bles , les titres et les qualités des possesseurs ne cliangeant 
pas l'e^encc des biens , que par conséquent la dbtinction 
de biens nobles est injuste, et quil serait enfin contraire 
.'i toutes les notions généialement reconnues sur les droits 
de propriété, de faire actuêllemtnt encore des dilBculléS 
sur la jouissance de ces posseaaiflRS, ou de n'aooorder av- 
enue indemnité pour les dégradations; on croit devoir a»* 
tendre de l'amour du gouvemement français penr la 
justice, que tous le» propriétaires, tant een qni août ab- 
sents que ceux qui vivent sur leurs biens , ne seront plos 
privés, jusqu'à la conclusion de la paix, de leurs biens 
nobles, ni de leur possession et jouissance; que les sé- 
questres mis seront levés ; qu'ils seront iodeinnisés des 
pertes «ssnyées. surlout des droits utiles, payés pour la 
plupart irès clièrement, coinme par exemple les dîmes, 
on qu'il leur scr,i alloué, par ceu\ q>n devaient ces dî- 
mes, de tonte antre manière, une juste compensa- 
tion : i qu'il l't^ard de (cu\ <l«>s propriétaiies qui, pour 
d'au II |KMiae«skMU« yjoteu même temps Etau votants 
de n iiplfe,iliiesera pasfaitd'eRceptlon pour eux; mai» 

n'il leur sera permis, . eemme am autres» de eontinnsv 
Hmpemusenii de emUaM, eomme éHintets. on da 
les allÂier librement comme ils le jugeront à propos, sans 
qu'ils si^t assnjélisù aucune toxcou droit ponreanm 
de cette aliénation. 

■ Les ministres françaisont déclaré cnOn que les diîpen- 
danccs sur la rive puche, d'établissements i i !.■ i i-i i pie* 
siluto sur ta rive droite, resteront h la H imlilMi ne, et 
les dépendances sur la n^e droite d'etablLsxi ul- ocdè- 
siastiques sur la rive gauche, resteront à l'Empire. 

t Leseipressions<{é;>eiu<dnce*ef <^/afr(issemrnf> rccUtinih 
tiques sont susceptibles de diAirentes explications : il sera 
donc nécessaire, pour poav<rtr s'occuper avcc asBoraucc 
et avec plus de pricislan, des prindpm à poser sur cet 
objet , d expliquer ce qu'on entend par les mois itabUuâ' 
menls «eefwiaid'niMf Comment on tialtecn ce qn'on 



id'fHM? Comment on tialtecn ce qn'4 
comprend dans hs paroles de pia corpora, nvoir Im reee- 

veurs des universités et des autres collèges ou écoles, les 
hôpitaux, IcH institutions pour Ich veuves et orphelins , 
le^ corporations des (omniiiues et autres laïques? Ce 
r|u'on entend cnfln par le mot (tèpemiancfi . s'il veut dire 
sim[)lemeiit les hiens-fnnds , mi aussi le mobilier? Coni- 
mrnt il sera disprx^^ siirtoiii îles c;q>itau\ ? Si la partie A 
la(]uflle resdépeudances tomhiTont en partage, les rece- 
vra franches? ou si elles ne lui seront remis» qu'avec les 
charges dont elles sont grevées, ou s'il en supportera d'au- 
tres, et en ce cas, leiquellcs? finalement à qui cm dépoi* 
dances delà rive dvMe, dmeorponllonsde la gaache 
tmnbcnMt en partage? Comam tous ces ol|fCts pourront 
être piielste arec justice et équité, on oe dontepas qu'on 
ne s'kooarde bicnidt leur é^nl. 

t On croit avoir répondu complètement par le «Hiefa- 
lum à la dcrnirre noie rranraise; on doit donc engager 
les îuinislres français dotnier une déclaration circon- 
stanciée vi complète sur les propositions, points, explica- 
tions et préliminaires conlcnn* dnns les nojcs de la dépu- 
t t n (le l'Kmpirc, des 14, '.>.' f^ermhial , et S9 floréal, 
ouiqucU il n'a pas encore été entièrement répondu 
jusqu'à présent, et sur lesquels il est indispensabiement 
nécessaire de s'expliquer. Ou est d'avance d'autant plus 
persuadé que la déclaratbn des ministres français sera 
oonfomeà la Justice, qu'Us saisiront sans doute avee 
plaisir roocaslon d'jr Ttaliser ks sentiments de modéra- 
Uon dont le gouvernement ftmçais a donat pinsieum Ms 
rcspérnncp , et furtoot dans sa dernière note du 4 messK 
dor, 'irtjiiptrc d'Allemagne. 

Dublin. ■— On apprend de Wexford que plusieurs 
èhefs insutfçenls ont péri sur rpciiaraui). 

Tunn. — Dctaiisde r.ifiaired'Oneiile. ^ 

République franeaite. — Part». — Mtailcpllbliés 
par le citoyen Gnrnrrin , sur son dernier voyage vé] 
rien. — Arrivée à l'arisdu général Kosciusiio. 

fDrtm. — Notiee d'an oatngfi inyiulé : Tra- 
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CORPS LÉGISLATlfr 

CONSEIL DES aNQ-CENIIk' 

Snilp (11" la vJanre »Ui 24. 

BerDaodez combat In proposition de Gauthier , 
cl obïerveque les juges nommés en l'an 4 ne furent 
point ^trançers :i la réaction. Garraa t^nie l'article 
de la commUBon. Il est adopté, ' 

Approbation de la résolution qui ilt'elmrire les ha- 
bitants de Bédouin de l'arriére de leurs contribu- 
tions. — Amould propose de rejeter celle du it 
messidor, n laiive aux acquéreurs de domSfnesna- 
ti(maux. Ajournement. — Bouteville propose d'ap. 
prouver c. 11. i. l.itivr ii la nomination des juges 
de paix dont les cleclious oui été auuutées. AJour- 




(It juillet.) 



Conttantinople. — Ordre» doisëi p» ItHitt , 

lie f;:iruir les Dard-iiieiles d'OM Bdaibrewe artil- 
lerie . pour s'opposer au passage de toute escadre 
étrangère. 

r Londrtt, — Discours prononcés par le roi aux' 
deoz cHsnbres, en prorogeant le parlement. 

JMIIàii.— Différendjt entre le Directoire ctsalpin 
et le grand conseil, sur le mode de nomination d nn 
nonTeaii directeur. 

République française. — Paris. — Le général 
Lapo)j>e est employé à l'armée dltalie, sons le gé- 
néral Brane.— JugeiSfliU^lribunal criminel de la 
Seine , xpA aeqnfm ra liwaeiir , le propnélanre et 

rimprinieur du journal intitulé : le Crrclc. 

— Le 14iuiliel a été célébré hier ici avec tout le 
soin, tonte la pompe et toute l'affection d'Sme qu'in- 
spirait et qu'exigeait une aussi grande journée. Une 
foiil<- inniiense s est rendue an Champ ilc . Mars. L'an- 
niversaire (lu premier jour (11- la n vuiiiiion semblait 
avoir rendu aux citoyens col i paiieliemenl , cette 
fraternité qui en embellirent l*-s premiers instants. 
Les cérémonies indiquées par le Directoire dans nn 
arrêté précédent, ont été renpliel. L'ascension d'un 
ballon chargé de trophées termina la fête. On a re- 
marqué, le soir, avec beaucoup de plaisir, l'illumi- 
nation riche et pleine de ^dilt , qui dessinait I ar- 
cbitCCture des palais des deux Conseils et celui du 

Spectacle/. ~ Analyse «le l'Opéra C sw f|»> t pièce 

dc« citoyens Dupaly et S<gur jeune. 



OOm iMlSLkTÏF. 



SéiDce du 26 menidor. 

Les Irlandais-Unis font hommage des emblèmes 
de leur union. — Cabanis consacre un discours à la 

ei'lt'l)ration de leurs actes ilr ( mirai:!-, i t fait des 
vœux pour le succès de leurs armes. Impression. — 
Le préident Chénier prononce le discours sdiTailtt 

commémora'irdii 1 i juillet : 

S'il fut jamais dans l'iiitfoiflS des lionune» une 




époqae Ihtile ea wavenirs d'un ininirns<? intérêt , en rau- 
ses lointaines et profondes, en rtSujlals illimiUs , c'est 
l'époque dn 14 juillet , que IS Réput>lique célèt>re aujour- 
d'hui, , c'est celte premiire jonrato de la liberté fronçai»* 
où« par aoe ctpiosion soudaine . un mouvenent de vo- 
loaîèTrainMBt Mlioiial vainquit sans peine nn despolisaie 
detantdeiièdei.déolanipar le fUtIa tnaveraiMlé du 
pnqiia, et, par «aieiil aete de «m pouvoir, «inllwi 
nouveau cours aux destinés de l'tsp^ bnualae» 

Tout ce qui est dif^ne de porter le bcavaoa de cHeysu 
français m- r:i|)|>ellcra (oujonn avec Banonvel ottendrisae- 
ment k"; ciix<ui>iaii(ts qui pr*fMér«it, accompagnèrent, 
>uiviri.nl cet uvenum'iit métiioralili'. Laiialion, avertie 
de sa fiirce, respirait la liberté prorliaiiie. I^es vrais dé- 
putés du peuple, ciitonri s <lii rt"-pt'cl public et des vo-ux 
universels, illustrés par les humiliations, qu'on avait 
eru leur prodiguer dans la séance ro>alp, renfoixos par 
la penteùlloa, •'élaient un moment réfutés sous l'iium- 
ble toit d'ut Jea-de-paone, nouveau sanctuaire où fat 
prMè avae UBi URlbeuiiaM li lolennel le premier icr> 

Ctpndaat'ttpecflnr lAi 

de Bouvaauft Crhnes pour 
Déjit hurlaient au sein de Parte ces 
étranucrs, avides d'esclavage , d'ivresse et dr«rt'd4i >n* 
tentissaicnt les menaces, prélude iii-'olent du CSniage: 
<léjfi coulait le sanp des citoyens ilé>3rnié'i. Il conlalt sona 
1.1 iii.iiii fi r<i( l' il'uii rejeton de relie iiiiii^nii de Lorraine, 
de CCS (iuisc. , iiia< hinateurs ao-<iutime'% des furfaits de 
la cour et di*s calamités de la rr.iiice. 

Toul-à-coup, dans celte vaste commune, sou'< l orabrc 
silencieuse, les citoyens deviennent soldats, le peuple 
n*est plus qu'une armée. Il arbore les couleurs nationales ; 
il marche avec ses gardes-françaises, troupe immortelle, 
dont la gloire est inii mènent Me à eeUc de la révolution ; 
corps de citoyens et de héros, fal, depuis «ettc époque, 
a ftwiul taat tflii um aa d wft > uea pb a H u i S i ftpuMkai" 
oca. LanalivaitladÉlhnaapNparie aoalittladsipadMHt 
le jow solvant le voit attaquée dans loo Ibrt le plus 
doutable. Le peuple saisit des armes dans an dépdfoèlas 
t \ I aii'x les conservaient |>our le subjuguer. Tout se rassem- 
ble; tiMU s'ébranle;; le tocsin sonne ITiearc delà lîlwrté; 
l'air.iin des enclaves tiiiine ; mais li s tyr;.iis,les im Iui , 
l'airain , les tours inevpu^tiiables , loui e. de à la \alenr liu 
peuple; et soudain, de rue en rue, de iHuirlie en Ixni- 
cbe s* prolonge avec la rapidité de la foudre, ce cri 
touchant et sublime : Vit* la liberté! la Basiitic est prise.' 

Le reste du jour fut une ttle : et quelle fête, re^iré- 
sentants du peuple I tous les firooU étaient joyeux; tous 
les yeu étalent attauddsi tous élans étaient sinctres; 
loalea les pasriousélaiaul'aain 
Dans les mes, dUM lai jartwi. 



ques , les citoyens iwladaBlament se pailahuli N4 

saienl , sentaient le booin de se rapprocher. 

Cette immense population n'était plus qu'a 
famille. I,cs amis s'ainiaienl d'.iv .mi ipr ; les i 
bliaiènt leur baine et cornniein aii nt ,i s'aimer. 

Au niéine instant , mius tous le points du territolfU 
françjis, par un mouvement élecliiiiue et s|X)iilane, 80 
créait , se foriiiail il la fois cette parde nationale qui a 
vaincu toutes les armées de l'ivurope, celle garde io* 
oalequi devait sa naissance à l'aplulfl» puMl^ua qui 
en assurait la toute-puissance. 

Depuis long-temps la philosophie, piuda u M Bt das fè> 
rites simples et d'une lumineuse évidence, aWUhMll, 
sapait de jonr en jour les fondements du gonverneuMUt 
impie qui écrasait nos belles contrées. Ft qu'offhiil-il à 
l'examen des amis de rhiunanilé. sinon des préjuRés go- 
thiques et des abus monstrueux ? l-es roi^. les princes, 
les nobles, moissonnant le rli,iui|) do despnii^nie, s« par- 
tageant les sueurs dujcultivateur infaliï iMe et <\<- l'.irlis.ju 
laborieux } la foinéanlise en honni'ur: le rnniiiwTee et les 
artSavUiSt dCSCklIres ouverts a rui>ifete f.H>.ili(|ue ; les 

*(SlilURHipÉPSs de la supentition jalouse et du mariage 
inAMMWrSîdeifè ne cuus a naa t plus aucune décen- 
ce. pMVlpeetPadarkjpwTisle; des psrlemcoU, UntM 



esdavBS 



rivaux séditieux dn trAae t les 



prisons d'Etat regorgeant de vktoasi rk tfèi mwmM 
que sur le pauvre, la WUBÉappauHUelaBMlair^^ 
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repoaaai écalement lar dem luset éftlMMl UMl^oci»* 
ki, l'hérédiié et la vélialilé, tai jiiget «putOMt à M 
ymiln:, eu «clieuni )eun fimcUoua icdootablett la iNan 
Mwiilawlda framato tbmàamim UméUL, mmm 
weaiHiiwiteaivTtrt ladpaitdoaaamnMidtr «wttKN>- 

Ci•Ppal1cnanl, connue tout te reste, A la classe privi- 
iée ; le nom même d'ofEcier de mérite regardé comme 
anc instilli' ; luiiti-b Il's in-ttiliilloii!) ilùteloppiint , sous des 
formrs (liirùrciitci, le rri[iic de l'iiK^Kulilé; Umtcs alKchant 
Icilnl iiij \\mii ri'>|K.-rf liumiliue ! loules oflnint lecou- 
p.ilili' ciiiiti ;islo de M VAliim pour rindi^reiit , de priTiléffes 
pour If riclii' ; et, par une c'(Hi^L<iiirn( u in_'Ces»aire et |)luï 
tlc!>aslfeuM: encore, les cilojifu:>, Lonleux de ce titre, 
s'emprewatit d'acheter le» dl»tinctioiis boitoriliquo , s'ef» 
Corçant d'échapper, à prix d'or, à l'opprobre d'ûtre meio* 
bras da la aai|oa. 

. 4j9Mt« h m <w»id< r > ri»ni t Mm\m h n >a ctaa la U- 
oanz ilSiB iMiia anliHri ana HeiMaa lmMddrta> ma 

M^^^^V V^^^^^^^ ^^^^^^^^ y ^^^"^ ^^^^^^^^^m ^^^F^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^ 

iosoueiapce tétliarRique (uccédant. «M* la fdgeaca * ait 

guerres calamiteuset et an dopotinne monaed dea dar> 
iiiTrcs aniicps do Louis XIV; ccllt- itiitMoritlité se perlÎBC- 
lioiiiiaiit sous Louii XV et sous le dt riiier I) r.iM , le» Tertuj | 
et les tiilrnts di'M'iiiis di's i iilii uli -, il.iiis une cour ijrii!)- 
rantc et dejfraUee; des genei;iii\ eu fuveui , etiiuiu*) simule- 
ment par de lionteu»c^ dér.iite.s nu de célèbres trahisons : 
les arntes ayant outillé la victoire; le (Million nutloual 
délhowiréi le respect du nom rraii<.<ii> anéanti en 
Ewnpailn puLstaoce» mi!iue du second ordre insultanl 
klanulÔlÉdala Frauce, la Pologne impuuctueut parliiKev 
aeaa les yens da cabinet de VeraaiUeai deiarrilea traité* 
4af»lBvaBiaat la patrie à l'Auiricka « t rAB^atam ; 
daa traité! dacaaMMraaptaaAHBeiiaiqiia lagaamella- 
nlnai dapraeè* leandaieBS, «àckaciw lotiak d'igoo* 
niioic; de» courtisanes plu» paigaantes que des ralâaif 
de», reines plat eflrontéct que des courtisanes i le tréaor 
public ouvprtement dilapiUi' par les fdvons; une fa mille 
royale Idclie et itupide, u'ayaut pas niùuie daus ses vire» 
une ombre de celte graiidiMir dont elle utTcclait l'orgueil : 
telles furent les causes trop uouihreuses qui firent écrou- 
ler cnOn ce Kouverneuieul exécrable sous l'immense poids 
de mépris et d'indigiutiou dont il éuit suidiarKâ. 

IfahrtaaaBt, wpnéwlaatii in peaple, qoela tarent les 
léwluts de cette |(iinniéaiiai^aaaBdaalB| oi^ded- 
iffc noar les peaplcsf Ja itpaads i rhaanae readni sa 
dignité, ses droits raeooMU et proclamés t les cloîtres et 
les prisons d'Etat lausant échapper leurs victimes ; la ty- 
rannie des mnix éternels abolie; les campagnes délÎTrées 
«Il's chaînes féodales ; rép;alilé brisant les hochets nobiliai- 
re* ; les talents civiques rip|>eli > à tous les ernplnils ; la 
raison substituant le s} sième re|>réseiit.ilif aiii cliiini ri?? 
de l'hérédité, nu '•rniulale rie la Minalité; Li lii |)iibli([!ic 
s'élevant sur les débris de la moïKirrhie , r('n>ci>c<" dans 
une journée non moins célèbre ; la considération du nom 
français parvenue à un degré jusqu'alors inoui; la Grande- 
Ifatfni apportant, à son gré, chez l'étranger ou la con- 
qaéia«a ia délifranoe t des ftépiibliqiMs Andéas dans la 
Ugnrieet«»dalkda la «hate» dca Alpasi M, sur las 
tadSdallMaltBaifWfeltTengédelaBMiMNldeNaMan, et 
les Batafca arradiét au joug d'an stadtboodérat oppres- 
seur : ici , l'ombre de Guillaume Tell tressaillant de joie 
en vnynnl l'arbre de la liberté ombrager les hauteurs de 
Mnr|: île ; plus loin, sur les ri\es classiques du Tilire , la 
l!i^piililir|iii' romaine se réveillant après un sdinuieil de 20 
sin les , et 'priant des ratacombes majesiuruscs où repo- 
sent ses ancuii» héros; la Méditerranée, long;-temps en- 
clave de l'Aiipleterrc , aujourd'hui souriant ù la flotte ré- 
publicaine qui doit délivrer se» ondes; la victoire gravissant 
avec les Français te roc où échoua Soliman ; la aaMaise 
Onropéenne frappée dans son point contrali pn^M en 
■aime temps que la théocratie, cbaqu c joar eaapléiaot 
oatte série d'évéoemenu nécaHairas* dant notre rérala- 
tiao ■'MaliMBêne qu'un pranierèfaalnea ; chaque é«é- 
mMBtaoDDBBnnt à réaliser la grende pensée du premier 
4Wb dartm ftançaisc, c'est^k-dlre, l'améUoratioa du 
aartta IWMMa, le changanwrt palari at lataldu» 
rorganisalloo des sociétés. 

Que notre joie se mêle donc k la joie publique ; que 
tous ies pouvoirs s'nniasent ponr iaupciater lu aradâre 
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le 10 aAut, où fol reosaïaé le tréma BO M a l ret ws rt Ie9 
thermidor, où fut valaca le despoIlHM «rnsseciqua» 
RdoniaUe auxiliaire du despoUsme rojalt lei«' vendè» 
aiiairet oftAiiflMdéa la RémIiUiiim, urau des iam 
éteraellenieBt solanMlB pa«r Mat mtit * la Oberlé i awda 
ce là juillet dont ils fonot la BUllect la complément, 
mais le jour du réveil de la Grande^Natlm sera toujours la 
principale soleunilé des peuples libres. Qu'au moment nù 
la sanglante réaciioti planait sur la France; que l'année 
dernière, li)rt.qne, dans les deux conseils, les valets des 
tyrans bannis retenaient les places de leur» maîtres, ce 
jour même ailéle consacré, par une dérision conpatile, 
à la défense des prêtres rebelles , ce délire stupidement 
monarchique caractérise ces temps et ces hommes dont 
le 18 fructidor a fait jiwtlaat et anr q«i l'hallexibie bis* 
toirc doit verser ili jamais Taitcnlion. , 

PnorTons, Bépnlillsalai, pou r I W | dignes repréaea- 
lairiatfu mnk HMralfiri c'ait afw wnvootbowiaaaBa 
que vous pimi aMMHnjliui ft la patrie le tribut de jote 
qu'elle réclame, mis en on jour de l^le où se réunissent 
tons les Français, réjouisseï vous au<si, nations dont la 
r.i |iul iifiiu- a brisé les cli slne';. l'I tous, Irlaiulais-Unls, 
■ \ I l MTêï |<oinl d( '• l.ii nii -t i it -, ;iri pied de l'eclta- 
fuud du laa»e FilJt-tH-r.ilil ; et vous qui, Uili^-Ii'inps i viliS 
dans les déserLs glaces de la Sil>érie, tnainlen.mt délivres 
des fersihi tii-.puij'.nie , avez louché la terre libre, mats 
pas eiicure la terre natale; vous-mêmes enfin qui geiuisuz 
(I >n~ les cacliot» de ia tyrannie, n'imitei pas la bote da 
^enoeux firatns am «Mafi da PhiUptat m w to—lH 
pas la vertu. 

Ga joar qui, par des mojeas û bibles eu apparence , 
vit taôlMrwfMMi» «ataÎHl» aajaar «ans doaaeàla 
IMa 4«t c a i M o lali B Ba at das e Ma plas. Tetre «4 Jidllal 
anhrara. Malgré la lutte opiniâtre des préjuges contre 
la raison, des intérêts particuliers contre la justice , par 
la forea Irrélillible des choses , par la marche nécessaire- 
ment progressive de l'esprit humain, dans toutes lescon- 
iii e-, (11' rr 1 i[m:, dans toutes li> parties de la ttrre.on 
revu iidra p ir degrés à l'ouvrage de la nature ; et si l'am- 
bition de quelques hommes , si la lAchelé d'un plus grand 
nombre ont créé des gQUTeroements héréditaires et des 
dassas prMiegléas, la ne tare vft bit ^edaa pe u p l iBi 

Cosstiiii Tait ;irr<Mer l'impression tle cediNOWSCl 
la IraiiucttOti dans tuuîes les jiiiigiics. 

CONSIUL, DES ANOENS. 

SCaBCB du 96 BBCSiidOf • 

Les membres du conseil entrent daas la salle des 
séances, au son d'uoe mitsique qui joue Ica airs de h 
liberté. 

Le président pronoDce On dIsQOlu* comnidiBonlif 

dtt 14 Juillet. 

• Il est inutile, dit-il, de rappeler les bits de cetta 
mémorable journée I ils sont présents à lousles esprits; ils 
sont écrits sur les dcLus du trône et sur le» ruines delà 
BasUUc^ que le soleU do 14 Juillet éclaira pour la diiiina 
fob; Ils saut retracés par In CBprdiilai du canaa du 10 
août, \tar la solitude et le sHenea du palab des rois. Malf 
nn sujet de méditation plus Important s'offre è notre peu* 
séc; nous la porlinms Mir les causes moralt-s qui ont 

i amené cette tcrril>le réarliiiii (les principes contre l'abus 
du iMiuvoir. 

» O'cstàla philosophie que le président attribue noire 
rj'^éneratioti. (i'estellc, dit-il , cpii a préparé 1rs esprits, 
et les a décidés à la Kévolution : elleu attaqué et renversé 
toutes les erreurs amoncelées depuis quatorze sii'cles pour 
retenir les hammas dans l'esclavage t pnéfugéa religieux 
et préjugés poUti^Ma, tint • mgm deiuBt ka éorik 
despUkHopMiL 

• Grtoaa wa» satoBl raidiica, ténlea ImaMitels «ul 
avei poié laipraiidlmtaaBadaVldUleadelalIbaMédt 
monde ! Reeevei eu ee aMwcBl rheaw Mg B des r w t is— 
taiiis du iwuplc français, célébrant èajourdliaî la coq» 
quête de la liberté ; ils n'ont pas séparé vos naos des sou* 
vcnirs de cette grande iournée. Voltaire, Montesquieu, 
Raynal, Diderot, Hablj, et loi, illustre d toyen dje Ge oè. 
la, dMi BnÊÊmmt aW dsaaa dvIii^âtaliiiUlce 
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tomnt de lumières, qui , eotnlmnt daui sa course tootes 
let vieilles instilulions cl ions le» é(uis de la royauté, a 
aplani le terniiii cl prqian; rctablis.scuiviil de la itëpa- 
bliqui'. 

» i'.ti M'rail une grande erreur A*i rroiro que le despo- 
tisme, lu corruptioD de la cour et lo diHordrc dcii (inances 
oui l ie le:, vraies cause» priod palet de la RéroiuUon. Ce 
n'est pas mi déficit de 50 rnillons; (déficit qui pouvais 
Un aisément couvert); ce a'eU pM là Mnknwu* «» qui a 
néntiilé ks étais-géoiirata; c'M bin pMdt l*a|iniaa 
|mlilii|iic qui « Soreè le roi de Ici CMVoqaWt 

■ Guidée par la pbtlo8opliie« b lénlaSm laiehl l 
dooc ik grduds pas ; tout les esprits, Bounis dldées libé* 
raies, se précipitaient aréc rapidité Tcrs nnnouTd ordre 
de chosfs , l<ir»<|iicl i i Jiir t.it riuiprudence de vouloir 
arrOlcT ce moiivfini-ju j^eiiLT.il. La sicanccdu 23 juiu fut 
le premier .iclc de ex dciire du despotisme, ( > < vî-ne- 
nientsde& il et 12 jullk-t sitivireiii bientôt : alors k'opéra 
la grande eiplo»ioii du l /| juillet. Le trône avait déplo/é 
ce qu'il avait de uiiu imposant ; uti appareil militaire, 
menaçant et terrible, seinbl iit u'attriidrc que le signât 
d.U despote : mais le peuple leva sa l6ie robuste, il frappa 
i||»iBll|lHuc, et devant lui dispararcut tous les prestiges 
ét la monaKliiei et deiaot loi s'écfoiilftraiii qualane 
tiède» dleraeuii, de finadene, de pi4"f^ ^f**** 

• Tkl Itat i«l4 MUA I impétueux et grand «oohm la 

' vague de TOcéan qui brise sa digue, il porta répesivanlc 
à la cour , où tout fut dans la coosteruation, depuis le des* 
potejusqu'au dernier valet; terrible coDiiui l,i fiiiiJiT.jl 
alla frapper les enuuuis de lu liherU' ju~.i|U 4 1 t;).uéu)e 
fiXMiti^; rapide comme reIiiK:elk' cltclriijue, il lit pa!>!>er 
soudainement dans tous les cœurs le feu sacre de la li- 
iMTté, et créa spootaitémeni les gardes natioiiaies^ 

> Beaux jours de la révolution , vous vîtes la nation 
française uuie comme un peuple de frères ; n'ayaul qu'uu 
imuinenl, celui de la liberté; n'ayant qu'un but, cellii 
de la COOsener, n'ayant qu'une intention , celle d%Mlar 
loatee qui s'élail mnalfé t'taiMiBi des prtneipea» 

• La phnesopMe sourit alMs t sbb oavnga: nais fia' 
trigue était là pour diviser, et la «or nw eontaipre. 
Le peoplR ne put de long-temps neadVir tes frnils que 
St'nd)iail lui pronioltrc la journée du i4 juillet; de nou- 
veaux elTorb et de nouvelles victoires devinrent nécessai- 
re^ , • : ir - n. ; dcs prcinu res victimes de la révolution , le 
siiug (Us lionunes du 14 Juillet eftl été perdu pour la li- 
berté, sans le 10 aûut qui renversa le Ironc relevé par 
une faction impie; sans le 13 vendémiaire, qui foudroya 
la même faction en rébellion ouverte contre l'ètablisse- 
menl de la constitution répuliiicaine i sansle 18 fructidor, 
qui [acheva d'écraser ce parti, dont t^aodaoe avait Olé 
eavahir les ptaocs du iteat, et suhgiiieer im Instaot la 
naajariié de laMputantaUoa oaHoaatci. 

I Le souvenir de ces grandes époques dabRifOiittioilt 
les seules que le répuMicaiu puisse rappeler sans Mre 
sourire le royaliste, est insk;ptir,ibl<' du ih Juillet; Il en est 
une autre quia sauvé aussi la cliose puitliquc ; elle ftit 
iwnne nu m?u1 jour; mais lo royalisme s'en empara sur- 
Ic-ctiamp, pour lancer ses égoigpurssnr les plus ardents 
aniisdela îiU'rté, sur les prïmierii apolres l'r [U ' niu- 
tinn. ilaton»>nous de jeter un voile sur tes ïuUes futieste», 
et que ces exemples na soient pas perdus pour les peuples 
libr«>ni Qu'ils comparent le jour du !4 juillet, ou la na- 
tion française, ivre de liberté . brill uiic d'idée» libérales , 
foulait ant pieds les hochets du trtoe. et pnMrisafc tovt 
les prvjugvs ; qu'ils comparent aveccflS joon dodSoU qfii 
ont précédé le 18 fructidor, avec eesJ«Bn ft Ih iiRMa 
dn prétendant, maîtres de» éleetions de hm 5, «Nfcat 
corroiiiiirr rripinion put>lique, prècbor ouvcrtenent la 
royaule, («jfter leurs alTidiii dans les piemièrcs tnagistra- 
fures, et marquer dtj.i leurs victimes ; avec as jours où 
le fanatisme rcli(;ieux commençait de secouer de nouveau 
les torclits de la (çuerrp civile; avec ciis jours (i|ii,jnsqucs 
dans l'enceinte du sénat, on avait l'impudeur déparier 
du culte de nos pères, comme on aurait pu le faire dn 
temps de Lonis-le-Débonnaire, ou do temps de Charles 
JXnil 14 Juillet III queserais^a devenu sans le Itt 
ftaBlidor,aaMeejoaroùliMtaMirflddu GespsUcislatif, 
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fntlirappé au cour, lei conspirateurs saisis ou dispersés ? 
A quoi auraient abouti tous les clforts de la plillosophic 
pour redonner aux hommes leaentimeni de leur dignité? 
que seraienl devenues tant d'idées gim' i* um - r [ Li imirs, 
résultat du progrès des luini^rps , si nous eu^biun^ uie ties- 
tinés à devenir de nouveau lu proie d'un despote? Ab i 
il eût tenté d'étou (fer jusqu'aux traces de la pUtlo«upbie| 
de la raison et des sciences; 11 eftt bit une guerre à mort 
à tous les hommes éclairés , comme à ses ennemis les p|i)« 
dangereux, comme aux premier» moteurs de lu névolutiom 
H eût vodlo plonger la Tranoedans la nuit de la barlw* 
rie, en mtaie temps que dans tentes les borrennde fat 
servitude.... Ces t«nlauves sacrilèges eussent été inutilesi 
il est vrai , car les homnies libre* n'soraieni pas reprit 
des fer^ ; mai» des lurrenls de sang auraient coulé de MO* 
ujii , cl il eftt fjlln recounncntfr la lUWolution. 

• Hepr('snnlanl<t du penp.r. 'i ^ '1an;;rri sont déj^i loin 
lie nous ; mais l'utile leçon qu ib ont <ii><tt»^ aux nations 
doit rester. Si k- républicain doit éii< n m , il faut eu 
niCme-leinps qu'il soit observateur onjorat^eiix ; l'intrigue 
et la flatterie' s'agitent sans cesse autour de lui, comme 
elles s'ajçilcnl dans le eours. I.'lionnne astucieux qui our- 
dit des trames dans ta Héiiubliquc, et le visirqui dressi; 
dm iulrigneé dus le séfall, se fttsenililent«nius qu'où ne 
pense; Msm^mtlnna den» qn*nn ntaobnlt tous deux 
«onlent du poMnirec d* la iMisskaee^ La seule diftivnoe 
qui existe peat^Ctie eMf'cnx, c*est qne tes inlv1|pies du 
vi>ii' ne sont pas dungereUM-j |)<iur l'Dt.it, cl que dans la 
lU'publiquc, au contraire, l'ambitieux peut [K-rdrc In 

lui. .li. 

D L.e crj du la liberté M>npçonneusc et inqui^le, parti de 
> enceinte du sfnat françait^, sera entendu parle» W-pu- 
Ijliqnts naissantes qui s'élèvent autour «le nous ; il éveil- 
lera leur surveillance incertaine, s'il était tiai qu'elle se 
fût relacbce ; il leur dira qu'elles no «loivent aucune coo» 
fiance aux boninies qui ont clé les agents ou les partisans 
du régime pni^cédeut, et que leurs proteitiilions d'alla» 
cheateot à lacboN publique ne sont que les expressions de 
rtfgoiMie et de rinlétAt partienUer. il apprendra aax ds^ 
eandapts d» GnUlannw Tdl que les boninas Hhrea ont 
applaudi à Mnr lierté « que innque leur iodicnatioQ éota> 
taU contre Pontrftfe fhii à knr indépendance, d^enlies 
républicains partageaient leur juste n-»senliiuenl , et que 
lein «ilcuce k cel égard n'a ct^ que l'ellel d'une prudente 
< rcunspesiiQn nteHiUa par la posUtai pnlttiqiMde l'en- 

rope. 

Les iulir4!ts de tvus les pcuftlcs qui ont un gtmirrnt- 
ment iibre tout commun» : or ne peut pai en opprimer 
un »ims qu« Ut liberté des aulrtt soit menaCK. i'uhliom 
baotement cette maxime, elle sera l'elIrai às ii t/ranoic; 
die pfvfoqncta la coalition des honunes UbMs comne 
noos avons vu celle des mis» 

» Qa'eUe soU pmdittèndnna ostle lie vniaine où le 
tocsin de laMbcitd fient de sa iUco enlendtei car leli 
joilieta sonné .aussi pour ces braves InitAenaii^lKM qui 
ont etrit sur leur drapeau irland» poitr toujourê t M ienr 
a dit qu'ib ne sefatent pas abandonnés dms la $;lorieuae 
carrière qu'ils viennent d'entreprendre , que li |,i:n- ^ 't ils 
ont tiré le glaive contre la tyrannie a été un ap|K-l aux 
bunmies qui ont rte>olu de sacrilier leur vie à |a tanso dO 
la liberté ; el que cet eppoi n élL etiteadu. • ' 

Le prcsidnitl«nn1neen ces terinn: 

> Peuple français, jouis doi t i , i calme et sans isp 
quiétude des bienfaits de la Iié\oiuUoii ; jouis du respect 
des nations el de la gloire dont tes invincibles armées t'ont 
reréiu. Us représcalaiiU m moal pas au-detequsdn 
teé bauicâ desiiotei incoillMir icnnent :ilijunnt, par 
leUiuillct» do vaner lanr «n§, s'il l»fiwt, pwirdé' 
fendre talibertiet In eonsUlnibw de Fan 3. » 

Impression. — Les Iplandais-L'nis font h iurnag 
de remblèoie qui porte ces mots : Etin Go-Hrayl 
(IciMMie pnar lonjour»). ImpMnion. 
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de taoteticItlioiiioonmeKiatfli nm IcsBUti-Unit 
cttoFnmcc. 
5mnNii.— Rsfage des maladies ëpidémiques es 

Tlirqntr. 

Vtenne. — Ordre donné par l'Empereur d'ériger* 
à son oncle Joseph II , un rnoonawiitCD brooie, au 

jardin du Luxembourg. 

irlandt.<^Ln plus grande confusion règne i Du' 
blin. — Fermentation gonéraU- dans ta ville de Dro- 
gbcda, à l'occasion d'exécutions nnlitaircs. — Insur- 
rection il l'Oiicsl ,dans lecomtédc Linienck. 

itomf. — Arrête du conjulat, qui restitue aux 
mititaires (lolonais réteiidaiddelMhoioetj d le d> 
netern- de Sobiesky. 

Hépublique franeoiu. — Pltrfo. — Détails don- 
nés sur M.ilti' , ]>::t tin citoyen embarqué sur une 
frégate , Inisiiii i^u iie du convoi de Civita- Vcc- 
ohia. — Arrivée d'Aniériquc du citoyen Volney, avec 
le citoyen Dupont, consul de France i Philadel- 
phie. 

Ditcoun prononcé au Chamv-de-Mnf , par U 
€itoyen Met liu, présidant le binu-imic i:srruu[. 
U 26 meuidor an 6, à la fiU annivcTtaire du 

CilOJMW, 

» Nous eéléliroos l'annlvenaire d'an triomphe cher à la 
liberté. DeRrandes époque* ont marqué le cours de notre 
Rerolution, cl nous ont labsé d'immortels souvenirs; 
la joQmép;du 1 h juillet nous oITre un sujet de félicitetion, 
pcui-tirc |ihis 1 iirt re ; il fut notre première victoire, ce 
r^t la lourcc de toutes celles qui depoi* ont iUuitre les ar- 
mes de la liberiét «TdiaMMlé )mitunéê AmImmIs de It 
république. 

■ . Chaque année ramèoeru pmirBOttseette époque raemo< 
rable ; nous l'bonorenMH dignciMiil* il nonsalgnatons son 
retour par de noaveaax|iraffrb daMt«ad«aee4» la justice 
etdelarverta, iicli»|iie8aeéenosii«i«a»OBiaeml*hé* 
ftofe de gloire et de pmpérflé que noaa devant inn»> 
mettre ft nos nereux. Noos eo d^oaeroas rhea i BMg c aor 
l'autel de la patrie, et nous pr&enlerons au Ciel et à la 
Terre le plui siihlinte de» s|)tTt;>cIes, un grand peuple 
dau& toute la dignilc de sa ualiirc. s'avanraut vers k; tcr- 
aw de ses desUné«St aussi beurcuM's que brillantes. 

• Ce» destinées, c'w! an 44juillct que nousen devons la 
bienTuifiante révélation. QueK uiouvemeiil'- sublime» s'éle- 
vaient alors dans tous les cœurs ! a\ec quel charme les 
accents de la liberté se Taisaient entendre ! La France CD- 
ttère <iemlilait ne respirer qu'un vaèim sentiment, n'être 
anioiée que d'une seule volonté, ne former qu'une seule 
funille. En vain le despotisme lUpi^rait tooi les iosmi- 
■enlsde ta puissance; en vain déêu par nneapoiriaiena^ 
il souriait É ridée ds crinca fn*il était commis , et pré- 
parait dn ebalnek... des diitoes poer des mai ns généreu- 
ses I Malheur aux oppresseurs 1 rnaltvcur aux complices 
des tyrans 1 A la voix de la Itberti^, le peuple est deltont; 
{I saisit te glaive de la ju'~!:i i , 1 1 muemis ont disparu. 
Alor<, sur Ie5 mines de la tvr.innu' ûirent proclamée* les 
maxitne» de la raison qui devaient consommer l'ouvrage 
de la bravoure; alors Turent mis en action c%S deu% tlé- 
inents du earactt re national , si long-tenipi méconnus, le 
courage et la «agcs«e; et les bons esprits s'ouvrirent a 
rcspérancc, quelquerois* éloignée , jaoïall Iroapée, d'en 
retranvcrlei heitic«x produits dam m lOOfemenieat r£- 
foUkeln, Koe, qnoiqne le prertHe d c t fc m ie i mo aa rc hl » 
qnetaM eneore ranécu quelque temps ati 14 Juillet, le 

Bla Aranfaia, depids celte glorieuie Journée, n'a ja- 
AdiH dans ses rami : il voulait la liberté, il voulait 
ngaOlé. 8 voulait donc la République. J'en atteste les 
soldats-citojens et les citojen^soldats, qui scellèrent de 
leur sang cette grande victoire ; j'eo ailesle les magistrats 
qui se dtHoufrent pour clic ; et vous tous qui ne (wuvant 
combattre et Iriomplier avec eux, les enlouria de vos 

Mllinluili-.-, i-l joi^i^.Mi i.ii: 'n wi^ '.iirtv-',, n'est-cc po» pour 

la Répubijque que vous senties palpiter vo» cceun ? et la 
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ne povtalnl CtrediiaenMMeaaaaeféi qui l'MabiiiBeaMBt 
d'un OTdradeebaacaonl'eaioriiéMtioBale cessât d'iire 
le paifiaapine d'âne Ibmlile, et eA ki enpiois publia n» 
fusieaiirim qae la lécoqipeme imperalie des vert» et 
desta1eBls> 

• Français rappelez votre nllctition sur ces grand? été- 
nenietil», c'est déployer à voi jeux vos plus beau\ titre» 
de gloire. 

» Vous n'en If mil zi|u'avec admiration le récit deec qu'ont 
Tdil, pour la lil'i rir, des peuples auIreTois digues d'elle; 
l'aspect diat monumeuisde l'antiquité vous frappe, vous 
émeut; ceux mêmes que votre valeur a transportés daaa 
ttos villes, vous oe les envisages qu'avec ne respect reli* 
gicux. 

s HaJs'eca broiiM% ees marimanataneiii ^laUesioBt 
ioaainiéaa>M. Moi les «égard* aatoer de wwi i font art 
pldadevona-ntaeit vous entendei encore la diflle de la 
DastBIe Cl du trtee écroulé sous vos mains fletortemes t 

le» siècles V ieillisscnt et consacrent déjà les monumenLs de 
votre lllM"rie. Le souvenir de vos actions respire sous vos 
yeux, rLitii I ^- rivalise et vit déjè dans vos espérances, 
Livrcï-v 1)'. .iu!i. délicieus<»s émotion» qui naissent de ces 
r is iirm lii iiicnts ; que rien n'arrête le libre c a r ili- \ in 
sentiments gi^u^ux, et que cette fête, embellie par les 
transports d'une joie noble et pure, s'agrandisse par lea 
puiaiaouelets des leçons de votre propae bisioire. 

» Orteai aelcot rcadan à tous les hooiBiia dont les tra- 
vaux ont canoam eoxaneeèt dW ciase muA sacrée I 
Gfféeea aoienl ir ndnw ani Mgiilaienit ipil Fent dtfeadne 
daaa leaiBBt, et dont Ict ddibérattons ont si aenfent jeté 
le treiMe et la eonlb^on dam les conseils des vob coaHi 
»é» I — Grftces soient rendues aux m, ^rivîrnts qui l'ont 
servie dans les postes que le peuple leur avait conliés, aux 
guerrienqoi pu ut > i. i nt bravé mille fou la mort, aux 
sages qui l'orii défendu > jiar leur» écrits ! La reconnais- 
sance nationale les proc ^itiii l ui Tondateiu^ de la Itt [nib i- 
que ; la posiérilélesptociamera les Uenlaitcursdu monde. 
KrM/aA^MWfWl* 

Variétés. — Comptc-rcntlu de la Vie de Benjamin 
Franckltn, écrite par liii-iiiéme , suivie de ses OEu- 
vret nwniif^. , Uttérairti ât ffitiUftÊê t mdmtede 
l'Anglais par J . Casteni. 

OORFS LtiOI«UA.llF. 

a 

COKSBIL DES'(ail<}.CEin& 
Séance du 37 messidor. 

Challan présente on projet relatif i l'échéance des 
lettres de change el billets de commerce. Ajourne- 

nienL — Ordre du jour sur une p '^iti mi du citoyen 
Leduc , qui offre de faire construire en |)]erre le pont 
de Sèvres, qui n'est qu'en l>oi.s , si le gouvernenient 
veut lui abandonner, prnilaat trente années, le pro* 
duit du droit de passe aux barrières île Passy, Van» 
girard et Sèvres. — Adoption d'un projet de'Ludot , 
portant que tout jugement dont le îlispositir annon- 
cera qu'il a été rentfu en dernier ressort , ne pourra 
être attaque que par la voie de cassation ; Icsjuge- 
menb rendus par les juges de paii ne sont ptscom» 

pris (|nfi<; celte flisjx.sili'tt". 



3QU. DéciMll 30 M««wldor. (lojutliet.) 



Railadt. — Départ pour Virnne dn comte de 
Coitculzel. — Les ministres Bonnier et Jean Debry 
notilientau tninislre directorial leurs pleins peuvoirs 
de conclure et desiguer un traité de paix avec l'em- 
pire. — Arrivée du dloyeM loberjot , tniisièiiw ni- 
nistre français. 

llcHlii.—DiscoQrsprbiioiM9é parle citoyen Sieyès, 
en présentant au roi ses lettres de cri n i . 

Londres. — Promesse de 24,uoo iraiics, faite 
pirl«iOQmnMiiiait,ieelaiqnitiii«fpottenit te 
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l^deHarm, oMHMUdattt n flhef les inaiiiféi 
irfandfû. 

Florence. — Déterminatioa positive , d'après 
quelle le pape duit se retirer à Cagliari. 

fiome. — Séances des tribunaux , des banques et 
des écoles teoues le jour de Pâques. — Houument 
élevé a la mémoiM des martyrs de la liberU. 

La Haye. — Lettre du citoyen Cliarnpigny-Aubin, 
secrétaire de la legationfrancaise. au Directoire inler- 
nii liJirr, par laquelle il reclaiin its ilroils de wn 
gouveriieriient sur diverses propriétés. 

Mfyublique française. — Mayence.— Fixe sur- 
Tcnne eotre les mèlitaires et les employés des doiia<« 



Strasbourg. — Arrestation de plusieurs individus 
qui avaient Tait courir le bruit de la rupture des 
négociaiio H s 1 1 l', la r(|irise des hostilités. 

Paris. — Article extrait du journal le ftidaeteur, 
sur le congrès: il le oomiMWA la moderne Tour de 
Babel , où toutes les passions parleati la fois i nais 
s'en se comprendre eQtr'elles. 



GORFS LÉGISLATIF. 
CONSEIL 0B8 ANCIBN& 

Ida 371 



Discussion de la résolution relative aux monnaies. 
Anal|se du rapport bit à es sujet , par Crstet , dans 
la séance du 11. 



Il* Ml. 



(19 juin.) 



Lisbonne. — Suppression des privilèges existants 
pour la pt^rhe des baleines sur la cùte du Brésil ou 
sur celle d'Afrique. 

Mattadi. — Notice sur M. le baroo de Rbédeo , 
Dinistre plénipotentiaire de Hanovre. 

Home. — Loi qui r^^te le traitement desrsligieax 
qui abaudouueront la vie monastique. 

Milan. — Ordre du itiiiiistrr du l,i j)olice , pour 
ôtpr les madones et les images des saints qui étaient 
au coin des rues. 

Gintt.— Suppression de la place d'ambassadeur 
de la République fraitçatse i Gènes. Segrets des 
Gf^noi-; Mir ili'jiart du citoyen Sotin. Disci ur? rir> 
cet anil)assiidi ui au Din eloire , en lui prési iilaiil k 
citoyen Belleville comm ■ di rpé d'affaires. 

AéfmbUqutfra»eait9. — i'an*.— Euvoi de cour- 
riers «itraordinsiresda Directoire , pour faire lever 
le séquestre que des ambassadeurs ou ge'néraux 
français avaieut fait apposer sur les biens apparte- 
II ir i u ci-devant r In de Malte, en Piémout et en 
Toscane. — Rappel du général Saint Cyr qui com- 
mandait à Rome. — Fuitede Beauregard, propriétaire 
de l'hAlel de Salm, qui dtait depaip un mois gardé 
dans son domidle , comme preveno dlntelligenee 
avec les ennemis de l'Etat nétnils donnés par le 
citoyen Cléry ,passaKera bord delà fftgaUioiVine, 
sur le combat ([U ' Ilc soutint contre trois frégates 
anglaises, dans la nuitdu 11 au 13 messidor. — Let- 
tre du citoyen Geoffroy , sous-ingénleur de la marine, 
contenaitdes détails surlescmautds euroéescon- 
tre par lui les Anglais. 

Sptctaclrs -Analyse d'Appellr cl Campaspe , 
Opéra nouveau , des citoyens Demouslier et Ëier. 



tim.j 

CORPS LÉGKLATIF. 

CONSEIL HES A>'C1EN8. 

Suite de la séaDcc du 27. 

Fin du rapport de Cretet : il propose de rejeter la 
résolution. Lacuée est ! ( < t n ;s : il désire de plus 

au'il soit donné une dctiuiiniidLionà chaque espèce 
c monnaie. La résolution est rcjctéc. — Rousseau 
propose le rejet de celle du 4 prairial , relative aux 
emprunts aSratés sur les rentes viagères dues par la 
Bëpablique. Ajournement. 

œNSEIL DES CINQ rFNTSk 

Séance du 38 roebsidor. 

Renvoi à une commission spéciale d'une pétition 
(les citoyens Lebigrc et More! , hommes de Jni , 
qui sollicitent une loi additionnelle à celles des 
4 juin 1793 et 12 brumaire an l,siiries cnirati 
naturels. 



fjo 302. Du«nU 2 mcrmldor. {20 juillet.) 



Hmnbourg. — Avis d'un méde* in sur It ^ dangers 
de la mode des perruques et des cheveux coupés , 
que les femmes adoptent. 

Berii&i. — Méconteotement du peuple oceasionné 
parréreetMHid*mi amphifliéitre pour lacA'ënioaîa 
des usages ou du sacre. 

Londres. — Conjectuns d une feuille juihlique 
sur l'expédition de B(:'ii;i[i:i r^i' ; <-I Ir nt'clrn-f |ji-,i ii- 
coup d'indices tendent a faire présumer que l'Egypte 

en est le premier objet et l'Inde le terme 6nai 

Bapport officiel du oommandant cénéral , Thomas 
Msitland, datée du mOleSaint-KicoTas, sur Témua- 
tioM , par les Anglais, du Port-aU^PlioGC, de ftlMltr 
Marc et d'Arc.ihaye. 

Italie. — Inactivité, et négligence des employés de 
la République romaine dans tous tes demies de la 
biérarcbie. 

Xaples. — Incendie du palais Senioneta et de 
plusieurs aulresédificcs. — Loi contre certaines par- 
ties de costumes auxqut Ilis le L^ja\ < nieDientcnit 
reconnaître les indices d'une iusurr^iioo. 

Kome. — Arrêté du général SaiolrCyr qui prescrit 
un costameau consulat. 

Mikm. — Mominalioii du eitoyen Adelasio è la 
place de membre du Directoire cisalpin. 

Paris. — Embargo mis sur les vaisseaux améri- 
cains qui se trouvaient dans te ;i >rt 1' Hordcaux. — 
Notice sur Kosciosko. — Coudamnstioa à mort de 
Jean-JttUeo Dubi«uil , éaûffé. 



' COm LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Suite de la séance du 28. 

Motion d'ordre de Barthélémy sur l'organisation 
de l'école polytedinique. — Morlier-Duparc fait un 
rapport sur la motion tendante à autoriser l'enroi da 
portraitdn général Maman aux principaux étabrnsa- 

mentsd'instruction et particulièrement àceux coruUh 
crés à l'art de la guerre : il trace le tableau des vertus 
civiques et guerrières de ce général, mort au champ 
d'honneur , et propose d'arrêter que la motion sera 
reuTOfée an Directoire par un message avec lopré» 
sent rapport. Adoptée — La discussion s'ouvre sur 
le projet de Bonnaire « relatif à la céle'bration da 
Di'i iili. Gauthier (du Calvados) demaiifl!' I;j -lui-tion 
préalable sur l'article relatif à la cclebrauon du 
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iiKirinpi's le (It'cadi scalomenl. Heiirlaut-Lammille 
,-i|ipiiii- l'avis (Ifhi cnmniissinn pnrtlrsconsidt^ratiuns 
jçnii'Mlossiirirs institutions rcpiiblicniiies. Diiplan- 
tierOlf la Giroiiile)pro|iose(l"obli}^i'r les pensionnats 
particuliers à vaquer les decadis. L'urgence est dé- 
clarée , et le premier article adopte : il porte que les 
décadiset lesjours de Wles nationales sont des jours 
de repos de la Ri'iiublique. Grandmaison trouve cet 
article insnHisant. • Quoi ! dit-il, tandisque le grand 

• prêtre de Home, altai|ut' depuis si lony- temps par 
» la philosophie et drtrfliié par nos braves défenseurs, 
■ est obligé déporter de lieux en lieux sa pieté vaga- 
. bonde, ses ministres osent encore exercer parmi 

• nous lin insolent despotisme : ils déreudeut de tra- 
« vailler le dimanche, et emp(?chent les ouvriers ca- 

• tholiques de s'(HCupercejour-lù dans lesatelicrs- 

• desthéophilanlhropes.qiii ne célèbrent que le déca- 
di!* Il conclut à ce <jne lereuvoi desfétes religieuses 
au décadi suit ordonné. Impression. Adoption de plu- 
sieurs autres articles; et renvoi a la commission 
d'une proposition du Briot , tendant à ce qu'il soit 
dérfiidti lit- ft-mier les boutiques dans les jours con- 
Kicrésau repos par l'ancien calendrier. 



N" 303. Trldl 8 Tliermldor. (21 juillet.) 



AUmagne. — Détails sur la police secrète de 
Vienne , et notice sur les hommes qui la compo- 
sent. 

Francfort. — Déclaration du roi de Pfussc qui 
permet l'exportation des ducats. 

Ila$tadt. — Tontes les légations des Etats ecclé- 
siastiques situés sur la gauche du Khin et délinitive- 
menl incorporées h la République française, ont été 
arerlies que leur présence à Rastadl était désormais 
inntlle. Elle viennent en conséquence de prendre le 
parti de s'éloigner. 

DfWin. — Prestation d'hommage au roi par les 
Etats de la Marche, de la Silésic , du duché de Mag- 
debourg, de l'Ost-Frise et des provinces de West- 
phalic, les députés des villes et des villages de ces 
provinces et la bourgeoisie de Berlin. Discours du 
ministre baron de Reck, dans lequel on remarque 
ces mots : • Regardez autour de vous , et comparez : 

• où trouverez-vous plus d'ordre dans les détails, 

• plus d'ensemble dans r.idmiiiistration générale, 
t que dans les Etals prussiens? Où leslinaiiccs sont- 
. elles dirigées avec plus d'écoiionie et de sagesse ? 

• Où remarquerez-V(tus une économie plus parfaite 
. entre les droits de l'homme et ses devoirs? Où y 
■ a-t-il i»lus d'égalité dcviiiit la loi , la seule égalité 
> possible? Où y a-t-il plus de libi rté publique ? Où 
. y a-l il plus de liberté de conscience ? Où les Iri- 

• bunaux sonl-ilsplus indépendants M)ù les pro- 
. priélés sont-elles mieux protégées? Où y a-l il plus 
. d abri contre le pouvoir arbitraire , contre l'op- 
» pression, etc, etc. • Le présidentde la ville d'Eisen- 
berg proteste du dévortment des bourgeois pour le 
roi et la constitution de l'Etat. Détail de la létequi 
suivit celle solennité. — Anecdote relative au comte 
de Gorl7.,et au citoyen Gaillard. 

Ecoste. — Lettre annonçant que les élèves de l'u- 
niversité de Dublin ont formé des cercles d'adoption 
pour les mères de famille et pour les jeunes iilles, 
dans le genre des loges d'adoption à Paris et à Lon- 
dres. 

Afjfan. — Proclamation du général en chef Brune, 
pour annoncer l'amnistie publiée par le roi de 8ar- 
daigne : il invite les amis des Français, i|ui , excités 
par les injures, les menaces et les pers«'cntions du 
parti coauaire , oui pris les arues pour défendre 
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leur vie et leur honneur, ô les déposer cl à retour- 
ner dans leurs domiciles : quant à ceux qui forme- 
raient encore des rnssemblenients armés , ils seront 
regardés conim*; ennemis de la France, fauteurs des 
Anglais et poursuivis comme tels. 

rurtn.— Lettre du roi de Sarditignc an Directoire 
helvétique, par laquelle il proteste de son empres- 
sement à entretenir avec lui la bonne harmonie. 

Udle. — Décision du grand conseil , en farcur 
des patriotes qui ont soulîert pour la cause de la 
liberté. . 

Uépublique francai$e. — Mayenct. — Arrêté du 
Directoire qui permet à tous les religieux des deux 
sexes, des nouveaux départements , de rentrer dans 
le monde. 

Slroibourj. — Activité des travaux pour le ré- 
tablissement des forteresses de .Maycnce cl de Dus- 
seldorQ. 

Pari*. — Défense expresse h tonl militaire . d'at- 
taquer ni d'insulter, en aucune manière , les indi- 
vidus, à raison de leur coiffure ou de leur cos- 
tume. — Arrestation de quatre principaux agents de 
l'émigré Rochecotte. — ^onli»ation du citoyen 
François de Neufchâteauau ministère de l'intérieur, 
à la place du citoyen Lelourncux, nommé admi- 
nistrateur de la régie. — Arrêté du gouvernement 
qui autorise la construction cl l'essai d'une machine 
destinée à transmettre des idées à toute une ville, 
jitout un peuple rassemblé; cette machine est ap- 
pelée <owr parlant ou tHtlogue. 

Yariclét. — Lettre du citoyen Hennequin , agent 
municipal de la commune de Dugny , eu réponse à 
une lettre du citoyen Garnerin qui s'était plaint des 
diiiicullés qu'il avait essuyées lors de la descente de 
son liallon : • Ma place , dit le citoyen lle[inei|uin , 

• m'oblige à surveiller les vagabonds; or, rien ne 

• rassemulc plus à des vagabonds que des gens qui 

• tombent des nues. . — - Lettre de J. Maumjeny , 
qu'on disait avoir été livré par l'Empereur ù la Porte 
comme auteur d' écrits séditieux. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du 28 messidors 

Discussion de la résolution relative aux créanciers 
des («migrés solvabb s et aux co-partageanls elco- 
obli-gés de ces émigrés. Picaiilt et Brotlier la défen- 
dent. RarretiU dit qu'elle est injuste, parce qu'elle 
attente à la propriété et à des stipulations que tes 
principes reçus ont dû faire regarder commc4nrio- 
lables. Chassey la combat comme rétroactive. 



No 304. Quarlldl 4 Tbprnildor. (22 juillet.) 



AHgthmrg. — Nouvelle d'une seconde victoire 
remportée par Passwau-Oglou , sur Hussein-Pa- 
cha. 

Rastadl. — Sanction par le commissaire impérial, 
de la note de la députalion d'Empire du 18. — No- 
tice sur M. le baron de Gatzert , ministre d'Etat du 
landgrave de Uessc-Darmstadt , sous-délégué au 
congrès. 

Vari$. — Elal des forces navales britanniques. — 
Etat des objets d'histoire naturelle , apporté-s par le 
capitaine Baudin , commandant en chef de l'expé- 
dition botanique sur la flûte la Belle Angélique. — 
Lettre de Cobleiilz, annonçant que le général Merlin 
cl plusieurs aulrcâ ofiicicrs vicnaeut d'y Olrc encore 
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arrêtas, comme prévenus de compiicitc dans la 
conspiralioi) Iciidaute à appruvisionner la forterease 
d'Elireiibrcistein. Nuiivclies des Cohmia^OriCB* 
telM, donnée» |iar la firénu4i 5«aN«. 

VoriétH. — Réelamanon du c<nA«1 Montchoisy, 
contre un nrticle de la jw^anci* nu conseil des Cinq- 
Cents , (huis 1$ Moniteur, qui le fait accuser par le 
npi éM'tiiaiil dialMrt, d'avoir pmdlé ks (^goigeurs 
deLiyuu... 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DBS AHClBNS. 

{hriteéBlaieuMedvlfl. 

Fin de l'opinion tli- Ch isscy : il vote le rejet de la 
ré&ulultou. Bordaa eu prend la défense. ÂJourne- 



COKSEU. DES CIN(KE\m 

S^-ancc du 29 messidor. 

Favart fait prendre une résolution qui facilite aux 
Indigents les moyens de se pourvoir contre les Juge - 
ments aniowtiblea d'être atténués par le voie de In 
reqoll» dvile. — Bimnalre bit le seconde lecture 

de la résolution rrhitivr à h célébration du décadi. 

On reproduit r.iinenilcinenl, qui consiste h décla- 
rer que les di cndis sont les seuls jours de repos. 
Duplanlier ( de la Gironde }regarde comme ini|ii)s- 
sîbleetinconvenant, toMt article proliibitif du n nos; 
mais il propose de défendre aux instituteurs des ueux 
sexes , de v;i(|uer d'autres jours que les décadis 'et 
qiiiiiti(li«;. Tliit sst' pense que l'adoplion decetamendt; 
Uicutùterait aux lèlesde l'aneien réguiie.la physio- 
nonieiiiu'oDleur a renduedepuis la réaction. Crcuzé- 
Lalouche invite aux moyens de douceur : < Laissez , 

• dit-il, soinc insensiblement lalientequc vous avez 

• pérparéc et vous rttt' indrez votre but. » Il demande 
l'ordre du jour, licstrcni et Diiviqnel soutiennent 
que ranieiiii.'iiii^iit i-t.mt repuMicain , on ne peut 
passer à l'onlrc du jour : ce dernier surtout s'appuie 
sur ce que la constitution défend les signes cxté- 
viewt du eulle. • Or, ajoute-t-il * c'est le signe ex- 

• lérieur d*dn culte que la clOtnre de toutes les 

• Itniiti.jiies. Pans l'ancien régime, les boutiques 

• du l'.il.iis-Roval ét.Ticiit ouvertes. Pensez-vous i]ue 

• les niarclnuds qui habitent aujourd'hui ce repaire 

• de tous Us vices , cet infâme lieu de débauche , de 

• crapule et de prostitution «soient beaucoup plus 
> dévols que leurs prédécesseurs? • Girut-Puuzol 
parle dans le sens de Creozé*l.atouche , et Heriian- 
dcz. dans celui de Duviqurt. Lucien Donaparte ap- 
puie vivement l'opiniim de Creuze-Latouche. • A 

• Kome, s'écrie- 1 il, sous la domination papale,arrZ' 

• vous entendu dire qu'on ait forcé une secte à Irn- 

• veiller le décadi? et nousreprdsentantsd'on peuple 
» libre , nous donnerions moins de latitude n l'evrr- 

• cicc des cultes que le l'ontifede Rome! J'appuic 

• l'ordre du jour. » Lecointe-Puyravcaii, en ap- 

tlaudissant aux principes développés par Creuzé- 
atouchecl Lucien Bonaparte, observe qu'ils n'en 
Ont pas tiré de iustes conséquences : il soutient avec 
Dnviquct que la clôture universelle des boutiques 
eitle signe extérieur d'un culte : toutefois il convient 
que l'amendement mérite d être, médité , et il invo 
que l'ajournement. Adopté. — Discussion sur le 
leuodjpn^et de la eommisaion » relatif an bulletin 
dleadaira. Opiflkni de Thiceié. 



H* SOS. QnlmUdl ft 



(tSioUtel.) 



tKvecMt 



■DPPLÉMKIT. 

elcatalogusde librairie. 



/?o/ii6onne. — Notice sur la maison ducale de 
Saxe. 

IK»e/. - Lettre du duc de Brunswicii , portant 
que les Français ont A la véritédésarmé les habitants; 
mais qu'ils ont scrupoteusement respecté la ligne 

de démarcation. 

Naples. — Instances dn rifnyen r.arat . pnnrla 
liberté et la réintégration dans tous leurs droits, des 
individus détcnus à raison de leurs opinions poil- 
tiques. 

OAwf . — Lettte da consul général Betfeville , 

annonçant que , pour rétablir parfaitement la tran- 
quillité , nne partie de l'armée française va occuper 
la rii, Il rr du Ponenl. 

La Uaye. — Injonction faite au Directoire batavo 
de rediercber les auteurs de plusieurs adresses im- 

Iirobatives de la journée du 24 prairial. — Mise en 
iberté de rex-représentani Noiet, qui-arait été ar- 
rt'té ponr nfiiotage. Arrestation de l'ex-représen* 
tant Wilbnes , prévenu du ifij'me délit: 

République franraiic. — Pari*. — Nouvelle de 
l'arrestation a Madrid du cuuite de Roffigniaco , qui 
avait adressé un cartel au citl)Ten Truguet , long» 
temps aprè.« que celui-ci n'était plus amhass.ideur. 
— Réparation des écluses de Slyckens. — Remise 
de *i millions ( t <!> nii sur la coiitrihutioii imposée ù 
Rome. — Arrestation à Ooeilte , d'un impu6t«ur qui 
se fiiiaait appeler Antoine Boni^nHe. 



CORPS LEGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CEN'TS, 

Suite de la séance du 29. 

Fin de l'opinion de Thiessé : il vole contre l'arti- 
cle relatif au bulletin , » t ileinaiide un rapport sur 
les coalumcs des fonctionnaires publics , sur les ins- 
litutiona niatives ans eétdmonita fDièlliee« cte. 
Intprearion et renvoi. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Stonce du 39 messidor. 

Corucl et Barreau appuient le rejet proposé de la 
résolution relative à l'orgauisatiou des cours mar- 
tiales maritimes, fille est reielée.— CuriatrtCor- 
nudet votent le rejet de la réMlulion frelative ans 

créanciers des émigrés solvables. Rossée et Gre- 
nierc la dclendciil. — impression et ajournement. 



NO 806. ■•XtMl 6 



(Mjnillel.) 



rfcruic. — Couliuualion des préparatifs militai- 
res. 

Rattadl, — Notice sur le comte de Stadion , grand- 
trésorier de l'évlqne de WBvtd)oar§et bob mïnlalrd 

plénipotentiaire. 

Londre$. — > Patente passée au ^rand sceau , déli- 
vrée à John Edwars, natif de Rristol, pour l'inven- 
tion d'un compas de mer et d'un autre instrument 
pour les latitudes. — Publication d'une nouvelle édi 
tioo des OBwauêé» Popt, avec des notes, par le doo 
leur'Warton. Lettres deWexfoid, annonçant 
les atrocités commises par les Irlnndais-lJnis. — Let- 
tre de Dublin , annonçant qu'on peut regarder la 
rébeltt9n d'irlude, nonne entièreneiit npii- 
aée. 
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/.jt'ourn«. — Condamnation par le p;rand-duc 
àurii arinée de détention .d'un particiiluT nommé 
BoDiiiBti, MCUlé d'avoir écrit en faveur de l'a- 
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JtoiiM. — Publica^oD de deux nouvelles lois : 
l'une abolit toutes les c nfrèries cl congrégations , 
et r.iiitrc cédait le triiiteinent dos év^iiiies. 

Strasbourg. — rioclauialiou du général Sclia- 
wcmbourg , pour démentir comme caioninieux , les 
bruits répandus, que le Directoire de la République 
française songeait à réunir rHelvëtie è la France. 

Parit. — Nouvelle de la célélir.ilion du 14 Juillet 
par les habitants de la commune de Genève. — 
Nomination du citoyen Méchin, pour se rendieà 
Malte, comme commissaire du Directoire cxéculif, 
à la place de RegnauU-Saint-Jeau-d'Angely, qui suit 
Bonnp.irte dansson expédition. —> Etat des diefo- 
d'cBuvrcs rassemblés sur le cooroi arrivé d'Italie' 



CORPS LÉGISLATIF. 

GORBBIL DBS CDKHSBNTS. 
Séance dut** < 



Delpierre présente un piojetiiui accorde une pen- 
sion ila vente du ritOTcn Haenten, commissaire près 

radmiiiistration centrale de la Sarthe, assassine au 
Mans.Ajournenieut. — Duplantier propose de décré- 
lerque les rentes viagères dues auxéinigrés sontexigi 
bûssur la République pendant quinze ans. Ajourne 
BMQt. — Creasé*Latoucne réfute-tcs objections faites 
contre l'établissement d'un IniUetin décadaire : il ap- 

Euie le projet de la commission. Il cstadopté. (1) — 
e DirccluMO invite le conseil à prononcer promp- 
tement sur les recettes et dépenses de l'an 7. — 
Leeointe-Puyraveau est élu président. Lt-s secrétai- 
KiSOBt: fioiilay-Paty,6riot, Duplantier et Woussen. 

CONSEIL DES ANCIENS. 
Séance du 1" Ihemiidor. 

Noblet fait approuver la résolntioii iclative A la 

taxe d'enlretien des routes. — Lavaux est élu çré- 
sideut. Les secrétaires sont : Noblet, Jourdain, Mo- 
icatt( de l'Yonne ) et Pérès de(^a Baute-Garoane.) 

CONSEIL DBS CIlfQ-CBNT& 

Séance du S tbermldor. 

Renvoi i la eomniisiioa existaote d'nne réclama- 
tion des élèves de réeole nationale deLianooort. 

contre les imputations faites à leur chef Ilomeau. — 
Rapport de ^uurdan (de la Haute-Vienne) sur le 
Booe de neratement ae rannde. 
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Mnàrid. — Discours prononce par le citoyen 
Guilicmardet, en remettant ses lettres de créance à 
Sa Majesté catholique. Aotre «dreisée, par le mime, 
a la reine d'Espagne. 

Jtfi/an.- ProclamatioBdu général Brune, ordon- 
nant l'évacuation des places cl pays conquis, tant 
par les Piémuntaisque par les Liguriens. 

jMUui.— Découverteà You^ll, d'une préten- 
due eonspîratioB secrto poor massacrer les loyaux 
sujets de Sa Majesté. 

République franeaUt, — Paru. — Coudamna- 
tioiiafn«t,|iirlelrilmiiil ciimiBel deToatoaie, 



'de Marc-Antoine Durand, ooBtmnaeet i 

journal CÀmi des Campagnes, qui s'imprimait à Rê- 
ve! avant le 18 fructidor. — Lettre de Lisbonne, con- 
tenant les détails d'une victoire remportée par les 
Irlandais-Unis. — Nomination del'ex-conventionnel 
Thottlooseà vneplaee de Térifieateur de firenriièm 
classe, dans la nouvelle li'jnidation intermédiaire. 

Variétét. — Extrait d une lettreécrite récemmeot 
de Londres, et contenant des délaîiscarieillilir oetle 
capitale de l'Angleterre. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DBS CINQ-CBHT8. 
SattedelaaéaDoadal. 



■la. li>,p»M. 



Suite do rapport de Jourdan (de la^IIaute-Vieniie), 

sur le mode de recrtiteiiient de l'année. 



NO 308. iKsIldl 8 Tliermldor. (26juiUeL) 

Philadelphie. — Déclaration du grand jury d'en- 
qu^.te des Etats-Unis, pour le district dePeusylvanie, 
au président desBtals^nis. Elle porte que la grande 
masse des citoyens, malgré l'opinion des ennemis de 
l'Ainérique, approuve son administration, et qu'elle 
est déterminée à la aoutenir. Réponse du prési- 
dent. 

CoMfmifAM|pts. — Ingniétude du divan relative- 
ment •« mouvements insurrectionnels nui se ma- 
nifestent dans la Morée et dans la Macédoine. 

fiattadt, le 2 thermidor. — La légation française 
a remis, hier soir, sa réponse aux plénipotentiaires 
impériaux et à la députation de l Einpire, relative- 
ment à la dernière note qu'elle eu avait reçue. En 
Toici le telle littéral. 

• Les souMiRné» minisires de la Rcpublique rr;uii-.uv' 
poUT la iiégocialioD avec l'Empire fîerinaniquc, otit nçu 
la noie de la députatinn de rKiiipiro, «lu 21 nif'ssidor der- 
nier, qui leur a 61^ coininiinif|ii<'-i' par M. de Mftteraich, 
nùnislrc plcnipoli'iitiairc «le Sa ^[ajcsté l'emperpur. tl leur 
paraît convenable, avani tout, de répondre it quelques 
objection» que la députation lenralUles dans sa note du 
39 flonial, et qu'elle renouvelle aujourd'hui, savoir : que 
le» dernières demandes formées au nom de la R^ubllque 
frsnçiiie, seolenoppoiiUoaaTecleaprèoédcniesi qne la 
noie du tÀlortal énonce des prétenltoni eragMesd in« 
allendaeii qol non-ieulemcnt détruisent b limite oonve- 
noe entre lea deux Etals, mais qui menacent encore le 
l>len être et rindépcodancc de l'Alletnapno. 

» Lu députalion de l'Empire doit se rappeler que les 
minislri plriiipotcnliaircs de la ttépublique française ont 
manir«-sii', dis l'ouverture de h négociation, l'intention 
où ils i!!lairnt, [wur TavanlapL' commun, d'en n'„'iilariser 
la marche; qu'en conséquence ils ont toujours éviti- dans 
leun oomniunicalions écrites ou verbales, de confondre 
le* objets, en les camulant, et qa'Ui ont tenu ooastui- 
ment à ce que les divcna qncsilaas flnsent UsiléBS dans 
leur ordre nalniel. 

> An pramler rang, sanacoAtndlt, éUdteribdelaees- 
sioo des pays situés sur la rive gauche da RUni vcnall 
ensuite le mode d'indemnité parla voledes téentartaaflaiiî 
mais les questions une fob résolues n'en excluent pas de 
subséqueiilcs. Jamais il n'est arrivé aux ministres pléni- 
pnlt'ntiaiie^ île la Ut-piililiciue fran«;^ise, de donMT à Cet 
égartl lenioiiulre sij;Tie de rénoncialion. 

• La d<'|iiii.iinni elle-même préroyait si hicn qu'il lui 
serait adres»<il^ ilei demandi^ ullérieiires, qu'elle a ex- 
primé plus d'une fois li' dtsir que la li'piitîon fratiriiiv 
a'cspllqilât ce sujet. L*3 proposiUons faites aujourd'lnii 
par kssousrigaés ne font qu'un effet trb-atanple de la 
prasmriiHi des idéai, qu'un dèmloppcmeni sncceauT du 
plaa léiÉlier ^pflli avatsak ) 
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mCoes el'*"' n'ont rien de contraire à ce qui a éU^ proposé! 
d coiiTenu anl^rieurcmniL De ce qu'un Ktjl a «ne limite 
reconnut', il ne s'ensuit pas qu'il ne puisse pourroir 
d'ûUeun à la sûreté de ceiic limite, <.^<ii!> (ir« taxé pour 
«la •voir des vues d'a^andissemem , et id il Ikot re- 
■ivqacr que la France ayant été attaquée , et ses armes 
QiatlrioiBplié, elle doit d'an côté porter plus loin ses 
Wtwm de préçautioos pour ravcnirt ci 4m d'w mlK 
oMè die peut justement prétendra à un coHiaflaavttHi 
ptmftirIsMtaMrifices inneiuesque b néoesiHé de se 
défendre Iq] a Imposés. Cependant elle a sa modérer ses 
légitimes préieritions. 

» Totiie personne impartiale ne verra rien dans le« con- 
ditions de paix qu'elle offre à IT-inpire, qui ne soit extrê- 
mement raisonnable , ou qui ne tienne à la nnliirc de tous 
testrait*^, lesquels emportent toujours uu ' i ri un iné- 
galité d'avantage» , suivant la position relative de^ puis> 
saoces contraclantcs. Non , l'intention du Rouvernement 
français ne saurait être que rindéfwndancc de l'Empire 

Serroanique f&l menacée, ni compromise. Son vœu serait 
len plutôt qu'elle acquit plus de force et de solidité. La 
diMltiliofi sentira, si elle veut y réHéchir, que les deux 
WNiiISMNaédès 4 la rfare droite du ftliin par les Français* 
6leBkdndeliillUi«eaifen|i«,d«ifeQtu emnlNCire 
regardés conow un Hen à» flonlaaet, cmm m des 
gages de ia timquUlIt* Italura des dm natioas 

> Passant maintenant à la note du XI messidor, les 
soussignés observent en premier lieu que la dépuiaiion de 
l'Empire ne parjU pas a^oir bien saisi ni assez apprécié le 
contenu de celle qu'ils ont remise It 4 du même mois, et 
qu' il ailj|i[3n[ un système presqu'absolument négatif, 
taodis qu'eux-mt^mes se rclftcheot sur des points impor- 
unts, elle ferait peut-<lie douter de b dncMM deieibi- 
tentions pacifiques. 

■ Les soussignés <W:artcront toujours un pareil doute ; 
mais aussi la députation de l'Empire doit de son oAté élol- 
l'idéc que la modération de la République, et les 
Msq^'die apporte & la condusioB de la paiXt pnlHRit 
e'IfUadK an^l& de leurs joues borees. 

a Orne seconde otaerfatmi i faire , c'est que la note des 
oriaislres plénipoualielieedela République française, du 
4 nOMMoTt a'avatt pas aenkatent pour objet d'abandon- 
ner «u d'adoadr ceilahis articles de celle du 14 Ooréal ; 
mais qu'encore on y insistait sur les autres articles de 
cette même note, qui étaient maintenus et non sujets à 
modification. Cependant In réponse de la députation de 
l'Empire ue contient ù cet tV^ird aucune déclaration pré- 
tise et propre à oini tilt t i Im un résultat quelconque. U 
ne reste donc aux wussinnés qu'un parti à prendre pour 
tirer la ni'gociation du c«t état de langueur et d'incerti- 
tude : c'est de réunir sous un seul point de vue les propo- 
sitions renfermées dans leurs notes du 14 floréal et 4 mes- 
sidor; de répondre aux poinls objeiAés qui en seraienl 
wseeptibles, et de dédarer pmiUteaNnt oe qut doit Cire 
aecoirdé ou raA«£. 

• i* Lee riolllfet plénipotentiaires de la République 
frevçalM peniMent dans tout ce qu'ils ont demandé rela- 
llTement t la navigation du Rhin , 1 1 voient avec plaisir 
que la di'putallon se soit rappiochée de leurs pro|x)sition«, 
évidemment dictées par le désir d'une prospérité com- 
mune. Mais ils ne peuvent voir sans surprise qu'elle lie- 
site h reconnaître que cet objrt étant d'un inlénH direct 
pdiir t Dut l'Empire, les stipulations qui s'y rapportent 
doiTcnl uéccssairement trouver place dans le traité actuel : 
ils s'élonoent surtout qu'elle ait réclamé le maintien 
provisoire des droitt de péage Jwqa'à la condodoo d'oo 
traité de commerce» ce^nl Iqulvaiidrait , attends lesdil^ 
•eollée d'an traité de ee fenre avec rEagpfre en général , 
àanecooMnedonpnrect simple des droits ks plus gé- 
MMs pour le commeroe. 

» Les soussignés demandent de pl ai Uni i'^lxilîliondcs 
péages et l'insortîoo au traité de paix de tous les articles 
relatifs Â la navigatloa du Rhin. Pour donner «ne nou- 
velle prcm r de^ princi ir. ilirifTfnl, et de l'esprit 
eoBciliateurdont ik uim animés, ils consentiront à ce que 
celle navigation soit absolument libre pour les riverains; 
que le» droitit d'étape soient abolis, ainsi que Icsoorpura- 
lions dos bateliers. La députation observera sAroncntque 
C'est Ui^ delà part da la BépuliUvie froo^aise, «wcee- 
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sion réelle, qui doit écarter toutes les difficultés, et qui 
méritera d'être compensée. On espère nttssi que la députa- 
tion réclamera cflif fireuienl dn la dii ie germanique l'af- 
franchissement des fleuves intérieurs de l'Allemagne, ou 
du moins des rivières qui se jettent dans le Rhin. 

» 2* La République française se départira de sa de- 
mande de la totalité des lies du Rhin : des deux raoxens, 
proposés par la députation pour le portage du flenw , on 
admettra le TdvffK. Andlesllei qui le trauferaut i la 
droite du dienln de aadgalion, mteivat i l'Empire; 
celles qui seront I la ptuelM appartiendront à la RépuMU 
que, ainsi que 111c Saint-Pierre, située au-dessous de 
Mayenee,laquel)eest formellement excepté' de la portion 
échue à l'Empire. Les sonssisnes font néanmoins aussi la 
réserve expre&iiË que. si au-delà du cours du grand Rhin, 
il y a des lies dépenil mil , lie la France , elles lui seront 
eonservécs. Il sera eiu Cire convenu que , dans le cas où le 
cours du neuve changerait, les iles demeureraient SOUB 
la souveraineté ù laquelle elles auront été attachées par lu 
traité. Dans aucun eai, 11 aeMtutonclié à la malnlllide 
la navigation. 

> 3* Ainsi qu'on l'adildanslanUtedoUlioréd, GoMela 
le ibrt de Mars et terriroires ne peuvent aasélre aCpufds de 
Maycnoe, dont ils ont été toujouiecoaddMt eeoiBM IU> 
sant Huriie» et qu'Us nenaoerdcntiaBe œw «lit n'étaleag 
pas daaihi nèmt» anina. 

■ L*aistence d'Ehfcnbrdtadn étant Incompatible 
avec eellc de Coblents, la sfireté delà République esige 
sa démolition. Ce sont deux points sur lesquels U ne pOUt 
y avoir lieu it discussion ni à aiodiûcation. 

> A ia demande de Kehl , les soussipiés devaient croire 
qu'ils s'étaient suffisamment relâchés des premi^re<î de- 
mandes dans l'article 1" de leur note du 4 messidor, 
i'our lever toute difficulté, on renoncera encore aux re- 
doutes qui étalent eipccaséaMut léservéespir ledU arti- 
cle. 

• 4' La députation oppose à la demande d'établir dee 
ponts oommerdaox à Huningue et entre les deux Drïsach» 
que les élablissemenu de ce genn sont toujours un point 
de contact » qu'on évite autant quil est poédlile entre lee 
deux Etats. 

s On n*exaarinempeakl d edle oplaien est bien ou 
val flnidéet lads une Térilé raeonnne et litMmportante, 

c'est que l'agriculture et le commerce, ces deux grandes 
sources de la richesse des nations, réclament dans tous les 
pnys de^ communications promptes, faciles, multipliées. 
Les intérêts commerciaux ne sont-ils pas les plus préciettx, 
et peut être le seul Véritable élément des rdations dépeu- 
ple à peuple ? 

» La députation objecte encore que l'clablistemcul îles 
nmreaux ponU sur te Rhin est d'autant moins neceuairc 
pour le commerce, qu'on n'en nuinque pas. Cette secondo 
objection, peu solide en soi, détruit en quelque sorte lu 
praaiÈie, D'abord l'existence de ces ponts prouve que ia 
nwjen de rapproclienieut est utile sans danger : eueuila 
qud inoonvéttieni y 04^11 i en aoeorder deux de plue, Mir> 
tout quand ece nouvelles eoostnMikm sont d bien adap- 
tées aux localUie, d désirée* également par les riverains 
rerpectifs ? Au surplus, on nouliaîl se borner à déclarer 
qu'il n'y aura point de dllBeiulé ft talsser établir les (wnls 
commerciaux. 

» 5* En ce qui concerne la noblesse immédiate, Icssous- 
sipnL-s persistent dans l'urlicle III de leur note du 4 messi- 
dor. Les représentations que ia députutiu» de l'Empire 
fait A ce sujet, ne peuvent avoir aucune suite, parce 
qu'elles sont contraires aux principes et nux lois delà Ré» 
pdbiique française. 

• •* Il est dit dans la note du 14 floréal que, conlbraié- 
Bwat aux principes généralement reçus, les ddies dont 
aevaleat grevés ka «li^els eédés k le Répulittqae* aéraient 
Irenspoftéts sur te» olifets donnée en ieaipleeHBent.Celia 
di^osition , de laquelle les électeui* eodéatoltiquct na 
sont point exce^ttés, est invariable. 

■ 7* LcssoiivsiRiii n renouvellent la demande des renon- 
ciations délaillc-es <laiis la note précitée, et nrlummcnt 
qu'un sli|iiile dniis le futur traité, l'abandon di s ilKiiis 
quclconqufs dt ri. lupire sur tontes 1rs parties du tcir;- 
toire italten, qui iinuii aient en relever et qui ;'|>{i,if lit iimiit 
aujourd'hui aux République* élabUc» d^ns cvite couirée. 
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B» demandent aussi que, par une claase »p&iale îniérôe 
au même traité , qaoiqiril ne pui'issc b'éleier aucun doute 
ni diflicnUé 4 CCI > ' ' . i stipule la cesûondu FriLthal, 
et Tabandon au pruiii «k lu République frautalse, de tous 
leadroiu que t'Bnvtac tvnuiqaefoamitprtinidieNir 

ce territoire. ... ,^ , 

» Tdies sont les propositions qnc m ministres plenipo- 
tml^lôde 11 République Trançaise olTreot il la délibéni- 
^ de la dtentation de PEmpire, se référant ou surplus 
à leurs noies du 14 flw&l, 4 messidor et préoédenlei« m 
tout ce qui n'est pas contraire & la préwnte, et n> icnlt 
pi»MpiW« mau mppclé; lU 1« présentent ço wdw 
«ndilions dt la paix : ilsintritent la dëp«itotiond* llSinpwe 
h les prendre en trÈs-Rrandc considérallco el • IWl|eeeNer 
Bar une déclaration claire et précise, sur cheeundH eitl- 
cies vmposiS , toute tooeititndeiuf la «MCheulMriCBW 
de la négociaiion. , 

• Ils ont l'honneur d'assurer M. de Mctteriilch, rauiislre 
idâii^iicatiiiKde Sa Majesté rcmpereui, de leur coosidé- 
niiai1aphi«^Bgate> > 
Bariadtt le l" thcmidor an 6. 

Signes BoxNiER, Jeak UEBaï et RoatUOT. 

Btpagne. — Nouvelle des progrès de l'ilttiil^ 
reclion parmi les équiitn^cs du lord Saint Vin 
ùtal ( ramiral Jervia ). Exécution de plusieurs 

Jftio»!. — Arrestatkm, i Crémone, du commau 
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au ci-dfv,int cnnrent des Bénédictins, d'un tombeau 
présumé ilic uu tnonumcut de la tyrannie mona- 
cale. 

Paru.— Uka&e de l'empereur Paul qui inter- 
dit rentrée de ses états à tout étranger, s'il n'est 
muni d*Dn paueport signé par nn iBiai«tr« russe. 
— Ezéeation à Toun de trois éhonens, pria les ar- 
mes à la main, dans le département ifp !n Snrthe. — 
(k'le!)r:ition du H Juillet par les troujH'S fr;inçaiscs, 
dans la citadelle de Turin. — Continuatiou des pro- 
acriptiuns à Venise. — Lettre de Vienne, prétendiint 
qnele Directoire eiéeuttf de France a Tait lever le 
séquestre sur lesbien*i|ttapossèdt' te co nte de Metter- 
nichsur la rive gauche dn thin, cl i^u il lui a ac^ugé 
une somme delo mille florina , k Uln da i«alituti«i 
des priMlttila. 

— Voici le programme des fêtes de In Liberté 
c^ii vient d'être arrêté par le ministre de l'intc- 
neur. 

Cetta esta d^à à belle pour tout Français sera en- 
core embellie par l'entrea triomphale des objets de 

sfir-ices el ti'arts rmicillis en Italie. Le bananier, 1« 
i»alinier, le cocotier, le papayer oiie le citoyen Ban- 
iJinvieiit (1 n p rterde l'île de la Trinité, Icscoiivri- 
rontde leur ombrage; des animaux <l<^s déserts brrt- 



daS le la place cl dtt commlmaire des guerres, Unis d'Afriqaa.d'auireawnasdcsclimaisglacésdu 
miî Vêtaient nermi» des actcs arbitrainn contre la Nord les aeoompagneront. Aiim toutes les parties du 
qui s étaient perm» ucb wm» rro -ontribnlion oour enrichir la 



la municipalité. . 

La Baye, — Publicnlion des pièces relatives aux 
événements du U prairial, où sont accusés de dila- 
pitîations énorme» les agents sooeUqne 1 ancien 
Iiin ntn:rr halave avait envoyés a Paitt. ^ 

République ftaneaite. — Paris. — BtnllMM M* 
Mosion dn ciloyen Oamerin. 

CORPS Lt^GlSLATlF. 

CONSEIL DKS CINQ-CENTS. 

Suite de la séance du S. 

Fin da rapport de Joordan : il propose de faire 
comprendre daiis la conscription militaire, a dater 
du l" nivôse an 7 , tout citoyen français depuis 
rina de vingt ans jusqu'à celui de vingt-cinq révo- 
las en autorisant le gouvernement a les rappeler 

auc;:mirement et en «»»P«3i"i 

âgés, , n proportionde8b«aBiBaderélil.lœprea«wn 

et ajuurucmeut. 

GONSEIL DES ANCUERS. 



Delacoste fait n i [in uv er la résolution relative aux 
banx à cheptel. Texte de celte résolution. —Gor- 
iwan fait atuai approuver celle du 24 messidor, re- 
laHvt^ à l'apurement des comptes juKés par les 
ci-devant chambres des comptes. — lleprise de la 
dis* 11^1 11 sur la résolution relative aux contcsla- 
tion^i rli vees entre les créanciers des émigrés sol va- 
bles leurs co uartageniis, cautions simples et soli- 
daires. Jourdain ( d lUe-et-Vilaine ) et Hegmer la 
combattent. Ellecst défendnepnr Hugnct. 
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Lisbonne. — Nouveau blocua du port de Cadix, 
«nrle lord Saint-Vincent. < i 

LoMirM. — ConsleroaUûD a la nouvelle lIl la 

^^^l^a^liwiMiH* - Sm.^ Décourerle, 



monde ont été mises ft contribution pour enrichir la 

plusbcllcde nosfiUPS, pour !a reirirr iiii^î-^i [lompcusa 
que le (ut cbes les Homains le triouipac de l'nul 
Emile. 

L'entrée triomphale des objets de sciences et 
d'arts recueillis en Italie, cet filée ani joHfsdei 

fctes de la Liberté. 

Dcus jours seront consacrés à ces cérémonies. 
Le premier jour , les ()!)jet.s seront reçus par le mi- 
nistre de riotcrîeur, accumpagné de l'Institut natio- 
nal des sciences et arts. Le second jour , ils seront 
présentés avec solennité au Directoire exécutif. 

Le 9 thermidor, à neuf heures du matiii, tous les 
citoyens invitt^s à composer le cortège qui doit ac- 
compagner les monuments antiques et autres fruits 
de nos coiuiuètes, se réiinuoiil sur la rive gau- 
che do la sêiue , près le Muséum d'bistotre natu- 
relle. 

Les chars qui porteront les monuments, etc. se- 
ront rangés sur le boulev.ird du Sud, dans l'ordre 
uni va être prescrit pour la marche, lisseront oroél 
de trophées, de guirlandes et d'inscriptions. 

La marche du cortège sera ouverte par un déta- 
chement de cavalerie, et par iincons de |IUll|q|ue 
militaire. Le cortège el les chars formeront Irôîi 
grandes divisions. 

En avant de, la première, on portera une bannière 
sur hupielleon lira : Histoire Naturelle. V iendront 
ensuite les professeurs administrateurs du Muséum 
d'histoire natorelie îles élèves et amateurs que ces 
professeurs ntironl design^'s. et auxquels ils auront 
distribué des cartes d'aduiissioii dans le cortège. Ces 
élèves et amateurs marcheront des dew cAuedc^ 
charade cette division. 

Le premier char portera des minéraux. Inscrip- 
tion : Chaque jour Varl y découvrt it» fO»""^* 
nouvelle*. Le deuxième, des pétrifloations de Ve- 
ronne. Inscription : J|fonum«n(s de VaHiiquilé du 
glotte. — La troisième , des f^rÙMS d«s végétaux 
étrangers. Inscription : BUft muUijMeront uot 
ricKmÊê «1 nos jofrfuasww. — Le quatrième, dea 
. {îétaoT étrangers vivants. Inscription : Coeolwr, 
il I raurr, Pafmier, ffr Le cinquième, nn Ho» 
d'Afrique. — Le sutième, mic lionne. — Lefeptiènei 
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une lionne du désert de Zarn — Le huitième, un 
ours de Berne. — Viendront ensuite deux chameaux 
et deni dromadaires. — Le neuvième, des outils, 
iiislratniwls et ustensiles d'agriculture en usage dans 
ritnlir. Iriscrifilioti : Céris touril dm» Irophéet. — 
Le ilixicuie, deux blucs de cristal. Inicriptioo : Don 
fait par le$ teWlmH dm FoJaii dis BâpubH^ 
françaite. 

Un détachrioent de troupes tamioera cette divi* 
non du eortëge* 
Li bannière qui marrfaera en a?ant de la densièinc 

division , portera ponr inscription : Licrei, manui- 
€rits,médaiUe$,muiiquet, caractères d'imprimerie 
4* langue» orienlales. 

Let teienett ei UtarUiouUennenleUmhelUntni 
ta liberté. 

Viendront ensuite un chœur de musiciens ehaii- 
tant des hymnes patriotiques; des dépulstfons d»'s 
s ( il ti < 'ibrcs «nii s'firciipent île sciences et d'arts ; 
des ciéjjutalioiis d"atUi>U*s des principaux lliéàtresde 
Paris; des artistes typographes; les conservateurs 
des btblioihè<|ues publiques ; les professeurs de l'é- 
cole polytechnique; les professeurs du collège de 
Prance ; ces dentiers porteront le buste d'Homère , 
pose sur un trépied .intiqiie. Devant le buste, on 
jiorter.i m i 1 iiinière , v t ] "melle on lira : Sepl 
villes se dispuUrenl l'honneur de lui avoir donné 
naittanet. 

An dcssons du buste, sera cette inscription : 

Ce génie a créé »ou sri e( tes rivaux ; 

Il nWpoIntdfl BOdUeet n'aura (>uint d'dgawtt 

LEI)llli>'. 

Les professeurs de l'école centrale suivront le 
buste du poète ; ceux de leurs élèves qui se sont dis- 
tingué ffiuis lears études, marcheront desdemc cô- 
tés des chars de cette division. Ces chars seront au 
nombre de six, et contiendront des manuserits, des 
livres rares, des médailles, elc On liraior lescbars 
les inscriptions suivantes : 

l" Aliment du jeune tge et charme de* vieux jours. 
I* llnokntpaslOferla sclenrr, il l:i Taut epOOSCr. 

s* LlgDorance ne convient qu'au despotisme. 
4^ LaiHiNM dii« les sols ; le Mvoir ■ son fris. 

f DooMi des flews, dnua ; j'en coiiTriiia} ees Ssgcf , 

DeuLLC. 
4* Vhnre Ifflorsati e*«st êtie moru 

Un détachement de troupes terminera cette divi- 
woii du corUge. 

Sur la bauaiére qui sera portée en avant de la 
troidème divisiott, eo liit : BêmÊ»-Atês. 

Lsi aUsikcHkenlialane où croissent les hntas. 

LAVALLtJt. 

Vieil^Dt ensuite un dMMir composé déjeunes 
•ttiilcn* qui chanteront des eonpiets analogues à 
Tol^et de la fête ; les artistes qui ont obtenu des 

prix d.-iii< Il écoles spéciales de peinture , sculptu- 
re, architecture , ou dans les cours o n verts jwrr je 
goavemcment ; les administrateurs du Musée cen- 
tral des arts , du Musée spécial de l'école (raneaise , 
du Musée des monnoMnlt français; les professeurs 
des écoles de peinture , sculpture , nrchitecture , et 
tous leur» élèves; ces élèves niarchcroiil des deux 
côtés des cil il V ili' n-i:,' division. 

Sur une bannière qui suivra, on lira cette ioscri- 
plÎM : MummmUê 4$ Hwaê^i^tttmHfuê* 

t» Créée les céda ; Rome les a perdus ; 

Leur sort cbangci deux fois , il ne changera plus. 

Sur Ui deui fttmâm «Imm leroiit Ict quatre 
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chtHiiux antiques , de hrou7.e dore , qui décoraient 
la place S.iiiil-.Marc .') Venise. Inscription ; Chevaum 
Irantporié dé Corinlhe à Romet^'el de Rome A Coiu* 

laniino^'diCimUaiaiMpUàTntiiêt^td» Fenisa 

en France. 

Ils sont euliu sur une terre libre. 

Sur le troisième char , seront placés Apollon et 

Clio. Inscription : Tout drux ils rediront nos com- 
bats, nos victoires. ~ Sut le (juatrième, Melpomt'^nc 
et Thalie. Inscription : L'une poursuit les crimes , 
l'autre les vices. — Sur le cinquième, Erato et Tber- 
psycore. Inscription : Ettet conmImiI al dktment 
les morials.— Sur le aînèoe , Cailiope etSuterpe. 
Inscription : 0e Pinéktrt wt ^Ewtw elles mon- 
taient Uilyres. Sur (c septihiic, UranieetPolym- 
nie. Inscription : L l mvers obéit aur hit de l'har- 
monie. — Sur le huitième, une vestale portant le 
feu sacrée Inscription : L'amour de la Patrie têt U 
feu sacré des Français. — Sur le neuvième, l'Amour 
et Psyché. — Le dixième , la Vénus du Capitolc. — 
Le onzième, te Mercure du Belvédère. — Le douziè- 
me, Vénuset Adonis. — t.e treizième, rAiitinous 
égyptien , l'AntinoQs du Belvédère. — Le qnator- 
sième , le Tireur d'épine , le Discobole. — Le quin- 
zième , le Gladiateur mourant. — Le aetsième, le 
Méléagre et une Amazone. — Le dli-septième, fn- 
j ui. — Le dix-huitième , l'Hercule Commode. — Le 
dix-neuvième, Marcus Brulus, Inscription : 

Ufr^fale l|nui et non la tyranale. 

LbgowiL 

— Le vingtième , Calon cl Pocire , Zéuon. Inscri- 
ption : 

Il (but cesser de vivre en cessant d'Atre libre 

— Le vingt-unième, Démostbèue. Inscription : 

Deserateus finBemleniodileetlemaliie. 

— Le vingt-deuxième , Posidippe. — Le vingt- 
troisième, Henandre. Inscription : 

La comédie apprit à rire sans aigreur, 

Bt ptastanooeaunsnt dan» les vers de HUnandrA 

BOlLBlf. 

— Le viuiit-quaincme, la Santé, tii&cnpiion : 
ConpaiM UHade l'hauMM iBBparaub 
Levingt^cinquième, Cdrto. loacrlptlon ; 

Que Ciîri-s d ■ inriri ls suit ft jamais cliMet 
C'est le prtmuir sillon qui fixa la patrie, 

— Le vinf^t-siviènie , le Lnocoon. — Le Tiogt- 
septième, l'Apollou du Belvédère. 

Viendra ensaile une bannière sur laquelle on lira; 

Tableau». 

Arthta , aeeooiet I vos naitressout id. 

— Le viii-îi- liiiilième portera la Transfigura* 
tiou de Huutiaël, ciuelques-autres de aes cbeis-a'œu- 
vrc, des tableaux du Dominiquin,deJille>4ioflMin, 
etc. Inscription : JBceieroaiaâie. JlmtM. Dmiiii- 
fum.etc. 

lamnl»; tu vivras. 

LninnRE. 

— Le vingt-neuvième, des tableaux du 11UeD,de 
Paul Veroiièsc , etc. Inscription :f cote «Aillianm. 

Tilten , l'aiil Véronêse,elc. 

Iris de ses couleurs emiieltit leurs palettes. 

Après le« chars viendra le buste antique de Ju- 
I nius Drulus , ])orle parles liefenseurs de la l'aine. 
{ Le piédestal, ou l'autel sur lequel il sera posé, aura 
j paar iiiMciolie» ce pwiage de Tacite : Amm 
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gouvernée dTabord par dct roù: JunimBntiU M 
%umaUUberté et la République. 
On lira encore cet hémialichedc VoJUite 



Rome csl libre. Il 

ADTèslebustedp Brutus, marcheront les commis 
aiiweoToyéscn Ilalie par le gouvernemmi, pour 
la recherche desobjete desscienccs et arts. Us porto- 
ronl û leur chapeau one plume tricolore, et a la 
main une couronne de lanrier. 0» Bomoreia «n- 
ishctnent de troupes fermera la marche. 

Le cortège s'avanci ra dans cet ordre, en suivant 
toaiours Iw boulevards neub, ceux des Invalides , 
etc. jusqu'au Champ de-Mars. Au moment de I ar- 
rivée du cortège, le ministre de l'intérieur, enloure 
1 Institut national des sciences et arte, «era place 
aux pieds de la statue de la liberté. 

Des copies des statues d'Apollon et des Muses dé- 
«Oteront I nulcl de U Palm. D'autres copies (les 
nrincipales siatues recueillies en Ualie , et des Iro- 
Sbc'es formés par les aUnbute des beaux-arts , déco- 
reront toute son enceinte extérieure. Tous les chars 
«eront rangés d .ns l'artnp du Charap-de-Mars . sur 
trois lignes : les objets .I hisloire naturelle, è gauche 
dVl'auteldcla Patrie, les 1 ^ et manuscnls .i 
droite : te monuments antiques et les tableaux , au 
milieu L« membres du cortège se réuniront en 
Zui n îcle devant l'autel de la Patrie. Lcs.mil.tai- 
rcs formeront un autre plus grand demi -cercle 
outour des chars. Le buste de Brutus sera déposé 
sur un cippe devant la statue de la Liberté. Ce- 
lui d'Homère sera placé sur uu autre cippc au 
milieu de$ nnnU et artistes qui composaient le 

*^L^^nn9ervatoire de musique fera une première 
rem t.tu.n du Corwen seculare , poème séculaire 
d-Horaee, musique de Philidor. Les con.m.ssn.rcs en 

Italie s'avanceront ensuite sur l autel de la 1 atric , 
î*flmeSlwiïtt« ministre de l'intérieur «a hstedes 
objets qu'ils ont recueillis. Le ministre ,au nom des 
îava«ls\t de. artistes, leur adressera des re^mercî- 
meots pour les soi.is qu'ils ont pns des prèciewob- 
ii'is , (^ins leur long et périlleux voyage a travers 
ia rl, nu: (1rs Apcunius. Lc couservatoirc exéculcra 
Vodc du ciloïeu Ubrun, musique du atoyeo Le. 
aoeurruiie tfartillorii aDoonca» U «n des 

*'"^?eTJi! l'a maison doChamp-de-MartSera illumi- 
née ain5iiiuoli cirque. Des orchestres serotttpla^ 
dans la moitié de l'arène située vers la rivière. DM 
danses termineront la fête. ... 

Le leudemaiD. 10 thermidor, a S»J^«"'f «J" ^ 
midi il v aura encore une fête au Champ-de-Mars , 
pour la Présentation des monument» au Directoire ; 
le présiSent distribuera à chacun des wmmissaires 
à \i surveilkmn de ces objets, une mc^^daille sur la- 
anelle sera gravée une ligure de la France , et dt 
nintre eettclécende : Lee ieienee$et leeari s r n 
""^^rL^embrea du Directoire couvriront 
de lauriers le buste de llratUS. _ 

On exécutera des évolutions militaires; ensuite 
un aérosUl, orné de guirlandes et couvert «Tinscn- 
ïuon8; enl'vcr;, dans les airs les attributs de la h- 
Eertè et des arU, surmontés^de dra£eâ^xJr.cojor«. 
On exécutera une seconde fois le C«mm fiMMre 
ei les air^ b liberté française* 
Il y aura illumination et danses comme ia rettle. 
r«rtf«*.— Lettre du ministre des relations exté- 
rienr^TTallevrand Périgord, a M. Gerry, envoyé des 
ELÎt^-Uni5,en lui envoyant ses pame-porte : il lui 
déîlare que le Directoire exécutif se borne à mettre 
- !Ik2m»^ momentané sur es Uaumenls améri- 
ïïw , ïfW^rSîrw dî to indemniser .slly • Ueu ; 
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elqne,malBré lesdispositions hostiles desEtats-Uuis, 
il est aussi disposé que jamais à terminer . par une 
négociation loyale, les différends qui SttWWlenleo- 
IrelesdÎNUtpsVs* 



CORPS LÉGISLAiifc. 
CONSEIL DES ANCIENS. 
SuHedelaaéuwedat. 

Lecoutoulx pense qu'en justice et eu bonne politi- 
Que. le conseil doiladmcttre la résolution qui u con- 
cilié tout è la fois l'esprit et la loi du 3 floréal , les 
circonstances et leurs effeU. Legrand repond aux 
objections faites contre elle , et rappelle les motiB 
qu'ils lait valoir ensa foreur. Elle est rejetée. 

CONSEIL DES ClNQ (îfeNm 
Séanec do 8 Ihcnnidor. 
Impression et ajounicnicotd'un nouveau fajiport 
de Geiiissieiix sur les domaines engagés. — Divers 
militaires, pensionnés de l Elat, qui n etiieiit pas 
exactement payés , demandent ii être assimiles a 
r ux qui ont le traitement de réforme. Jpurdan 
(de la Haute- Vienne) demande, !• q"'' «p'J 
fait nu message ou Dln cloire , pour savoir si létal 
des linBiices et du trésor puUlic permet de promet- 
tre à ces militaires le p.ueninil de ce qui Inn est 
dû; 2» que la Mmmissio» des liiiaaces exîiaune 
8*11 ncserait pas convenable d'affecter des fonds j^r- 
ticuliers aux pensions, et de les assimiler a âa Mldc, 
en les plaçant dans les dcpeuscs de la guerre. Adop- 
té. 



10 
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ITamhourg. — Réunion d'une cinquantaine de 
Fr;inr;iis pour célébrer le H Juillet , maigre lesob- 
tacles que les magistrats de cette ville ontcherelie 
à mettre à cet aniversairc. 

Irlande. — Exécution de plusieurs insurpenls. 

LondrM. — Lettre d'Yarmouth , anuoi^ut que 
la flotte russe a opéré sa jonction avec la ffotie an- 
gî.iise qui bloque le Tcxel. 

Rome. — Injonction à tous ceux qui payaient des 
pensions aux ecclt^^i:lstiques, d'en verser la valeur 
dans la caisse nationale. ^ • . . 

Àrm. — Lettre du citoyen Laharpe au président 
du Directoire exécutif de la Bépttblii|ue française : 
il lui demande s'il agrée sa nomination de membre 
lin DiiiTtiiiiT par le Corps législatif helvétique^et 
déclare que, dans ce cas, li acceptera. Réponse aflir- 
DWtive du Directoire. 

RimJtliqw franeaiu, — Mayence. — Arrêté du 
commissaire du gouvernement Bndier, qm prohibe 
l'exportation du sd des quatre nouveaux départe- 

xa9xi\A. ... . , 

BrwreJlM.— Consternation de la jeunesse belge, 
à la nouvelle du rapport de Jourdan sur la conscri- 
ption militaire. . . 

Pan*. — Ordre do Directoire* oui mande auprès 
de lui le f^énéral Brune.— Atrad on bureaiiçeotral, 
qui défend le port des cannes ké^UAk dinl,etdes 
bâtons ferrés ou plombés. 

Variélét. — Poème circulaire d Horace , traduc- 
tion du citoven Daru, choUi pour être chanté 
aux «les de la Lil»erté. - CbanI dilhrmmbiiiun de 
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œRPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES aNQ CENTS. 
Saile de la séance du a. 

lonrtlan ( de la DaMe Vieniiê ) et Batthelémy 

kréna dénoncent un écrit signé Gilbert, lie uteiiant 
invalide, qui insulte au Corps l^isiatif etau gouver- 
nement, et qui ne peut i^lre que l'ouvrage des roya- 
listes, puisqu'il se répaûd en plaiotcsiniustPK , propres 
à égarer Tarmée et à la dëtaeher de la Rt^ptihliiine. 
Renvoi au Dtreclcire par un tncssagc. — Bonuaire 
( du Cher), nu uom des commissions réunies fait 
prononct-r I ij urnement des amendements tendant 
• forcer r( >i\ I l iiire des boutiques le dimanche. Le 
aaSmc mniii t* présente un article additionnel k 
jCelui sur la célébration des mariages. AiouroemeDl. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SÎMiicc du 3 Uiermidor. 

Oudot reproduit l'opinion de la commission, ten- 
dante au n-ji'l di! In n-sulution relativt- nux délits 
résultants de l'altération ou de la soustraction des 
billets de la loterie nntionalc de France. Loyscl 
ratiaçtM eomne une répétition inutile des pnicrdi n 
tes. Tronehet observe que le conseil a à dvlibt rcr 
SOrdenx n^dactinns de cettf n-scdution ; il propose 
de rejeitT In première, et de déclarer que la consti- 
tution auiinuie la seêonde. Ces deux propositions 

sont ;n!fiptf'r<;. 



NO 3U. Prlmcdl 11 TIaermidor. (29 juillet.) 

Ratladt. — Déclaration de l'Autriche , concer- 
ntni la demande inopinée du Fricàtal, faite dans la 
dernière nutefrai^aise. — Hotte* sur H, le Baron 
d'Edolshelm, mioutredn narfrave da Baden, au 

congrès. 

X^ncfr». — Observations de l'abbé de Caloone, 
sur la situation, le commerce et les propriétés de 
lUgypte, dont il présume que les Français vont for- 
mer une e<;pi ce cic colonie* et fiiira l'entrepôt d'un 
commerce luuucuse. 

République francaite. — Paris. — Lettre de 
Brestia, annonçant que la Daluiatie s'est insurgée 
contre son gouTenwment actuel , que le général 
Roceerina a été massacré; et que les habitants 
crient d'une Toix unanime, La tibwti um Saint- 
Marc! 

Variélét. — Annonce d'un poème érotique latiu, 
intitulé : Dtamnribui PmataTilSâ «I 2ors«||ar 
le citoyen Pelit-Badel. 



CORPS LÉGISL;V.TIF. 

CONSEIL DES aNQ CENTS. 

Séanee du i thonldar* 

Bartranif (lu Calvados) fait arrêter la formation 
d'une connnsaon spéciale, pour avjser aux moyens 
d'atteindre les émigrés qui changent de noms, ou 

qui refluent opiniâtrément dédire \n\T< vrais noms 
et domicile. — Motion d'ordre d liemnrt((!c la 
Marne), en faveur des rentiers et peusionnnires- 
Impression et renvoi. — Jourdan (de la H.iute- 
Vienne) demande le rétablissement de l'ancien hô- 
tel des monnaies qui était établi à Limoges. Renvoi. 
— Briot bit un rapport snr la question de savoir 
jusqu'à quel t iux ii [w ul f n mer opposition pour 
dettes sur les appoiulemciils des employés. Ajour-> 



nemcnt. — Desdoseaux (ait résoudre que descousins 
germains peuvent se irauTcr à la Ibis membres de la 
mémaadmioistratioii* 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du 4 Uiermidor. 

Cornet et Amould votent contre la résolution 
du 2 messidor, relative aux acquéreurs de domaines 
nationaux. Elle est rejetée, — Jousaelia , CaTille 
et Detorcy attaquent la résolution additinmwlle do 
24 prairial, sur les transactions entre particuliers, 
pendant la dépréciation du papier-monnaie. Ajour- 
nement. 

CONSEIL DBS GIH<HZNTfll 
idneUiMaidor. 



Santbonax annonce qu'il a été port<^snr une liste 
d'émigrés, pendant qu'il exerçait, à Saint - Domin- 
gue, fondions (pu lui t'inient contices par le 
gouvernement : il demande la formation d'une com- 
mission, pour examiner sa demande en radiation. 
Arrêté. — Lnhorde priante un projet qui a pour but 
d'autoriser le Directoire à traiter avec la compagnie 
DuveriiL l l our la reconstruction de Lanarecis. 
Ajournement. — Guesdon attaque l'articledu projet 
de Bonuaire, ])uriaiii que les mariages seront célé- 
brés, les décadis, au cbeMieu da eanlon : il veutqua 
ces mariages soient eélâirdidans tontes IcscMnnii- 
nes. Bonnaire et Thiessé soQtieniMttlIe |n«!iet. Itcsl 
adopté, en ces termes : 

Art.1*'. Ch8i|nt deeadl, llNtadaliInlIao nwiicipale^ 
avec le commisMin: du Direcloire ateulif et le secrélalre, 
w rendent , m co»tui»c , au lieu de*tin£ & la réunion des 

cifi'v.n- , ri V donnent Iwi 11 ri- ih-<\ lois et actes de rauto- 
ri!i I njMi; , iidrcssiii à racluuriisiration pendant la dé- 
cadi' |>rc<'t'<li'ii?e, 

ii. Le Dirccioire ptécolif daniiera des ordres nécc4- 
saircs pour la piiblicntiou et l'envoi t chaque adcnintilra- 
tiou municipale, d'un bulletin décadaire d^ olTairesg^ 
nérales de la népublique. 

G* IwUcUb kn connattre es màne temps laainlia de 
Jmvoofcctlm aeUoaspnpics àlaspinrlecklsmeatlk 
Mrtn. 

lleoaiiendra de plus on artkdalMbiwûrsarrBgiienK 

ture et les arU onéeaniipus. 

Il en sera donné Icetorv à In suite de celle des lois. 

m. La ctMc-brution <1r in iriu;;e$ n'ii lieu que le décadi, 
dans le local deslin» ù 1 1 r, union dts citoyens, au chef* 
lieu du caillou . < u djii- Im rouDicipiilil^ partienUÎiBS 
de^ cantons divisés en plusieurs niunicipaliltïs. 

1^ . A compter du 1" vendétiii:in u ilo l'an 7, le prési- 
dent de chaque administration municipale de canton, oa 
celui qui le remplacera, fera les fonctions d'aBckr difffli 
quant t la célébration des mariai 

A cet effet , il sera ouvert uu double i 
dsns chaque adminiuratioB iDni)kiBai& ' 

Im actes de anriagei. soit des dUTéi 
canton, soit de l'arroodissement municipal, seront in* 
•crits sur ce registre, et sigote par le président de l'admi- 
nistration municipale , ou par celui qui n ri [i ptit les 
fondions, et parle secrétaire de la muuicipalité, sans 
pr(ïjudice des ani» ftirmaUMs piewrlies par les M» asl»> 
tantes. 

A compter delà mCme époque, les oOkiers publics et 
les agents miinidpMU qui eu exercent les fonctions, 
seront de recevoir lOMliU actes de mariage, ipelni 
nullité et des donaagw-inléréu des parties. 

V. Le dtodit U est donné connaissance ans 
des nalwsncm ei dMa* ataai que des actes m Ji 
portaol leoasMdsnnee d*ca«Ms nés iMusmara 
aciGs d'adopiOon cttlmdliarasqolonitenliea< 
décade. 

A < ri (rfi t, fliofpif! ntTi'nt municipal ou ofli^r puldle 
reniclira ou fera parvenir au {ii^iUeut de Tadaiinistnh 
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liaominiefpilei la'noUcedM actes ci-denus éoonc.s qu'il 
•are reçus ficnduit la décade. Le secrétaire en donnera 

rtcépteé. . „ . ..... 

VI. Les institutcnni cl inslitalric» 0*èeOM>*oit]HiliU> 
qucs, soit parlicnlière», «on» tenw 4e C«Wiiilrt l«» 

ei.'^cs, rhaquo jrxir (te décadi OU de fUs mOiNnlet M 
licudr la ri-uiiioii iIps citoyens, 

VII. l.c l)iri ( Iiilro l'véciilirprcinîm 1(S mcMin?s ii(*ce$- 
Mlrcspour (Il il il ir dans chaque clicfiieu de canton des 
jeu» et cxcrricis ^yaiiifa|aM> lejoii?d«ta réuidoii d4ei> 
daire de» citoyens. » , 

VIII. Tontes lois ou dispadUoiM «OBlIlil^ «la fra> 
WTtlf, <t''rnriir<Mit :ilir(i','i-r"i. 



h«> 312. liiMMil 12 Tliermldor. (30 juillet.) 



FtVnnf .— Rcfiisdc l'Emçereui tledonneraudicnce 
au citoyen liUre«»lchi, mïDwtre de la République 
ciulpioe. 

TVrAi. — Mise en lihrrlii décent huit Piéinontais. 

Toii{ou(«. — SigiialrmciU du nommé Varenoe, 
ancien cxocuteur di s haulfS-<Ptivr«àToato«8«,clief 
d'une bande d'assassieis, foiulamnéa vingt-quatre 
années de fers, et qui s'est écliappé des sal«»res de 
Kocberort. 

Pari», — Arrêté de radmioistratioa ceutralc de 
la Rofir, fini défend les processions et ranemblc' 

menls ri'lipinix hors I'tM>ociiitc des églises. — Ré- 
flexions sur une jiiTU iidue conspiration découverte 
h Milan. 

FariVf^f. ■— Lettre du citcivcn Garneriu, coute- 
nanl dea détaito sur le ^'com\ voyaçe aérien i|ii*aliûl 
avec lui la cilojeDne Henry Céléstine. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 
SÀinee du 6 ibcrmidor. 

Malleville propose de rpjrtt'r la n^sohilion qui 
aboli! tous jnt^ciucnls iulorvoniis (l;iiis la loi du 
S7 août 1792, et qui out pour objet d'attribuer aux 
wlonala propriétédcslridie4|tt*tUleaiieDtàdomaine 
congéabic. Ajonrneinent. 

CONSEIL DBS cmo-cBm 

Steoeeda 7 thermidor. 

Lnbroiiste, combattu par Crochon. et apptiy*? 
par i;itollet, fait arrêter que le conseil célébrern il.ins 
son 5;ein l'anniversaire du 9 iheriiiiilor. H. r-.i^si:- 
Laziroullc . en applaudissant à l arrtHé. demande 
que le président rappelle dans le discours (lu'il pro- 
noim r.i.lcs vh 1 >ii s remnorlt'espar la République, 
le 13 vcuileuiiaiii elle IHfruclidor. Adopté. 

CONSEIL DliS ANCIENS. 
Sr^ncedtt7l 



OOmBIL DBS ON^CHins. 
8éMaedn«lhiimidor. 



Bertrand (du Calv-idos), à la suite d'une motMMi 
d'ordre, demande qu Une commission 8|M>ciale sort 
chargée, de présenter une loi contre les calomnia- 
teur» et les écrivain» périodiques, qui abusent de la 
liberté de la pre«se, en décriant , en s efforcanl ■! a- 
vilir 1rs institutions républicaines. Arrête, et im- 
pression. — R ipi'uiiile Clieuier sur cette question : 
Genèvf et son tomloire feronl-ils d.'soi ainis partie 
du département di- l'Ain, ou bii u feront-ils parUe 
du départenieijt (lu Mont-Blanc . ou Incn «mIiu la 
commune de Genfeve «ra-t-rilc lo chef-lieu dun 
nouveau département? 



Jourdain fait arrêter que ranniversatre dn • Iher- 

niidi r SI r.i t . 1. linf dans le sein du conseil , comme 
l'a été le 11 Juillet. — Approbation delà résolution 
relative au remplacement des jugi s d.- |.;iix oue les 
assemblées électorales n'ont pas eu le ti uips d'élire, 
on dont les nominations ont été annulées. Rap. 
portd'Oadiil sur la résolution du 11 floréalaUa, 
qui a pour oh]< Ide faire cesser une prétendue con- 
tr.ulictiou existante entre plusieurs d ; f : m; 
décret du U mars l7«a,couecruaûl Us cangrcs . li 
en propose le rpjet. AjoururiMor. 



N« 313. TrMI 13 TtoeriMldor. (51 juillet) 



Cottifonrtnopte. — Ineendie eoasidérable i 4f- 

nonteni il. -rosbmirssititt<s!irleBosplipre. ^ 

PelenlxiMrij.- T'n>jet de Taul d* reWllf U 
nier Noire .î la mer n;illupit'. , ^ 

Londres. — Article du journ;)! du Ihc ( ourrifr, 
annonçant •inc M. Prim étant tombé entre Icsmuint 
des insurgents, dans le comté de JLilkçonyJeur» 
chefs lui dounéreiit une escorte de httu nomaiei 

Eour rncLonipii^acr jtr.qiraux avant-posles, qu» 
l. Prim iKu vmt .1 .l. cidrr ces guides a abandon- 
ner la couse qu ils der. n«lji( nt .'t à I ncctUupagiier 
Jusun'aii poste le plus proche des troupes roya- 
Iw; qu'ils y arrivèrent bientôt ; mais qu ils furent 
.rndus malgré les efflarts, le» prièrea mêmes de 

U. Pnm. .... u 

Milan. - Lettre lu :;ninl r, iinjj a M. le cneva- 
lîer Borghèse, intuistre plénipotentiaire de Ma- 
ieslé le roi dcSardaignc, à Milan : il se plaint de la 
perversité profonde de quelques conseillers de 5>a 
Majesté sarde, et le prf* de notifier à sa cour es 
demandes suivantes : 1« liberté aux «nsurgé» déte- 
nus ; approvisionnement de la citadelle de TUTin 
pour deux mois, et rétablissement des munitions et 
autres objets nécessaires qui en ont été extrait» 
avantrentréeilestnNipesfrancaises ; so licenciement 
des milices et autres corps qui cacMent 1 état de 
paix ordinaire ; 4» rappel du comte de Solar,»!»-» 
mandant pour Su Majesté sarde, \\ Alexandrie. 

RfvyHiliQm (rancaiie. —raris.— Lettre d Ui'i- 
dclberg, annonçant qu'il est faux que le Diirctoire 
aitadiiigé 30.000 mille florins au comte de Meltcr- 
nicfi pour rcstitnlion des frnits de ses terres sur la 
rive panehe du Rliiii. - Lettres de Génes.annou- 
ç.ujt la prise, par les Anglais, de la frégate la 
sible, montée par le général Baraguey-d Ilillicrs, 

Îiii revenait de Malte. — Nomination du citoyen 
artcttier an consulat général de la République à 
N iples. - ProhibiUon de toutes les marchandises 
aiiî;lais( s dans la République cisalpine. -.Prçsenla- 
lion, p.ir les quatre commissaires Thouin, MOllte, 
1 met et Bej-lhélemy, des monuments recufllliaen 
Italie. — Discours prononcé le 'J Ui-rmuiur au 
Champ-de>Mars« par le ministre de l »ul<'"f«|LP;;«f 
çois de NeuTchAleau, en recevant la liste de «ca mo- 

nnmenls- , 

Variélét. — Notice de I7nrroducfion à l analt/$« 
i^Jl^l^alf de Léonard Buler, traduit du Intm, 
*Tee des notes et dclairdaaemenU» par i. B. Labej* 
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ooBFS législaup. 

QONBUL DBS GD^HXNlS. 

Suite do la .séance da 8. 

Fiodn rtpportdr Chënicr : il Ifrmine par propo- 
set la crëatiOD d'un nouveau département, sous la 
dH/iDiniiiotinii (lu Lac Léman, iiui aura une popula- 
tion «ic ct-nt quatro-vinpt mille habitants, tloiilqua- 
r.inlf nulle pour le territoire G»^nevois, vingt mille 
pour les quatre caAtoas retraocbés da d^rtetnent 
dp 1 Ain, eteeot »îojrl mWt pour ta partie déUchée 
ou département du Monl-BI rrir Impr. ?=inn et ajour- 
nement. - Joubert ( di- l ik j.iull ; tait un rapport 
sur les dépenses du nuni^lcre de la {,'urrrc pour l'an 
7. Iiiipres-sioei. — Bcr;^a«se-Lazjroullc lit ta rédac- 
tion rriiii projd «jn"j| nvnit propoué, tendant à Taire 
célébrer, cba<|De aonée , :iii U fructidor, une nUe 
COminémorative des Iriomptios rt Mnijorté."; par la Re- 
pubii«|ii(' nu y (hermtdor, nu i;t vernit tniaire et au 
IS Iriicliflor. C.holict di'cinie «pie ce projet tend à 
ti'i l ;J i;:lre, rt a donner à Vf^mï public une 
fau*s»Mlti,r(ioii : l'orat.ur iii' voit aueun pointde 
similitude entre le n remlt^tniaire, l« » fructidor 
el le i» iherinidor : il ne connaft que deux factions, 
«Ile des royalistes et celle des anarchistes: -Et 
qn on ne dise pas, ajnute-t-il, qu'elles n'en formeul 
qu une. . Gareau : . Si fait : un anarchiste est un 
royalM. • ( 'lollct reprend ftsoutieiit qu'il fant »oi- 
«ncusemeut dislitiguer la Taclion de 1 anarchie rf 
lui nuraaer la place (5<<p.iree qn>1le occiqM- : - C i 

* S6nie>Ull en Icrmuiant, , i', , m |n j,lns ahoti 
■ naw« ft éerlaïucuiciu la pius dangereuse < 

• t iitea. . Apr«»d^i «preuve*, ie reiiToi est pr 

CONSEIL DES ANCIENS. 



Opinion de Girod (de l'Ain ) sur la résolu Uon du 




N* tu 



(iwaoflt.) 



Ihdadelphtc. - Projet proposé por H. Blount, 
ayant pour objet de faire nnedéelaration législative, 
qui KlldM l«a citoyens desElals-Unis, de toute oldi- 
glUOBravoIréiard aux Irailc's avec la nation bri- 
tannique, nttenilii que le roi et le Rouverncmeut de 
la Grande-Bretagne les ont violés eu plusieurs cir- 
COiistauces. 

Munich. — Détails reUlifs à l'électeur et à son 
Convenement. 

Gines. — Lettre de l'archevt^qn" m Directoire 
ilgiinen dans laquelle il déclare ne pouvoir passe 
Conrorincrâ l'ordre qui lui • été StgDÏÎié» dêcoser 
toute jundictiou civ île. 

Républimu franeaùe. — BnuceUei. — MesuiM 
pnses par les «dmistrations centrales des déparle- 
luenls réunis, pour y faire exécuter ponctuellement 
les lois sur le séquestre et partage deslkisot des uL 
rcs et mères et a$<%Qdauts des émigrés. 

Pom. - Paroles adressées, par le président du 
Directoire, aux commissaires rerannt d'Italie, en 
dislribuanl a chacun d* eu«, sU nom de la p.itne. une 
médaille, surltquelle est gravée, d'un cùto, î i n rc 
Oe la France, et de l'autre, celte légende : let Scien- 
eetet Ut arts reeonnaissnntt.- Discours prononcé 
le a thermidor, au Chanip-de-Mars, par le citoyen 
rtioum, au nom des commissaires eu Italie.— Ois- 
orarspronoaié «a Chaï f du i i M s,le io Iteaidor, 



çar le citoyen Merlin , président du Directoire par 
tntérm. — Arrêté du Directoire, qui lève le séques- 
tre apposé sur les biens de M. Neckcr, ancien minis- 
tre des nnances. — Arresta ti on , en Autriche, de plu- 
Mmspwtwniiets,porteursde mértiilloiryipi/sfiitMt 

CORPS LÉGISLATIF, • 

CONSEIL DES ANCIBHB. 
Soite de !n siunec du 8, 

Pin de l'opinion de Girod( de l'Ain) : il vole le rejet 
de la résolution. Ajournement. — Quyomarddl^ 
mande , par motion d'ordre, que le Conseil célèbre 
avec le 9 thermidor, le IS Tendéniaireet le ISfruo 
tidor. Marbot observe que le Corps législatif sent 
trop rimportance de la grande journée du !8 fructi- 
dor, et l'influence qu'elle peut avoir sur les déstinées 
de la République, pour n'en pas faire un féte séparée; 
Il invoque l'ordre du jour, qui est adopté. — Appru- 
bation d'une résolution qui accorde des indenuiiti^ 
aux bérilîert d'Antoine , député parlaColouie de 
Saint-Domingue. 

CONSEIL DES ow^oBina 

Séance du 9 thermidor. 

Le président, Lccointe-Puyraveau, prononce un 
discours commémoratif des journées det •Iheml- 

dor, 13 rendémi.-iir?^ rf 18 friirtidor. 



315. HiUiKlldi 15 Ttaernlter* (1 aoAt.) 

Lueguet. — Arrivée de commissaires cisalpins, 
ponr arranger les contestations qui se sont éleréies 
entre les deux Républiques. 

Arau. — ^ouvellc de l'arrestation, à Httttîngu«, 
cJiez le général May, du colonel Paravieini, nom- 
mandant eu chef des petits-cantofis, aoeusë tfnvoïr 
été le principal instrnawBt de la résistance que son 
pays a faite. 

Bépubliaue française. — Parts. — Arrêté du 
Directoire batave, ordonnant la fermeture de toutes 
les sociétés populaires nui se déclaraient contra b 
révolution du 24 prairial. — Discours prononcé par 
le ministre de nolérieur, François ( de INeulchâ- 
te III ), en présentant au Directoire les commissaires 
chargés de recueillir les monuments des arts en Ita- 
lie. — Invitation du ministre de la marine, aux 
jeunes gens : il les presse de prendre place dans les 
rangs die leurs frères d'armes, et promet nnsYan* 
cernent rapidek ceux qui posséderont ([Lfl jups ta- 
lents. — InstalUtion par le ministre di I mit rieur, 
de la nouvelte admini.stration du collr-, Jù/alur 
ou des ^oiirfierf; qui prend le titre de Prylann 
Amante* 

CORPS LÉGISLATIF. 
CO.NSEIL DES CINQ-CENTS. 



Fiti du discours de Leeointe-PuynTeau. Impres- 
sion à douze exemplaires. 

CONSEIL DES ANCIENS. 
Séance du 9 thermidor. 
Le président Lavau prouoticc un discours com- 
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Iah VI.] 

CONSEIL DES aNQ-CE.NTS. 
Mtnce du 11 thermidor. 

Le citoyen Tiirquin, iuslilulcm- dr l icolt' de iia- 
tiUon, demande qaecet art fasse partie de riustriic- 
tjon publique. RenToi. — Un citoyen de Bordeaux 
fait hommage d'un ouvrage iiilitiilé : i{<'/u/ofion du 
S}/ft«medela Création. Renvoi à la bibliothèque.— 
Motion (l'ordre de Siin lock, tendante h examitior 
s'il ne convient pas de donner une Terme dramati- 

3uei nos fêtes nationales : il termine en demandant 
es renseignements 80 Directoir«, «ir les causes ani 
ont accéléré b décadence do th^tre de ta B«|»nbli- 
quc et des Arts. Adopte. — Mentor fnit nnHpr l'en- 
voi d'un message au Direcloiri^, pour l'iuviler àfairc 
part des motifs qui ciiipi'chcut le paiement des dé- 
portés cl réfugiés des Colonies, comme aussi, à 

Sreadre des mesures pour secourir tes propriétairei 
ont les revenus sont utilisés par des agens da gou- 
vernement dans les Colonies. Discussion sur tes 
prises maritimes. Texte du rapportbit par Mou, 
dans In séance du 28 messidor. 



d^ résolutions. Plnslenrs membres les combattent 

Impression et renvoi à la commission. — Résolution 
qui autorise je citoyen Bcwlicll, membre du Direc- 
toire ex«Tulif i s ;d»'seiiter pendant trois dt'cades et 
ù s'éloigner au-delà de quatre myrlamëtres de la 
résidanoe dn Directoire. 

CONSEIL DBS ANGBMS. 

Séanee da il UttimMor* 

Reprise de In discussion sur la résolution relative 
auxiircnves de possession d'état des enfants nés hors 
mariage. Elle est appuyée pnr R;iiller etPérès(de 

la }lanf"-G:irii!iiM' \ Liritri" In nmibrit. 



lor«(Saoût.) 



Philadelphie. — Adoption, par la chambre des 
tepréseiilauls, dubill qui autorise à prendre les cor- 
saires français. 

Egypie. — Alexandrie. — L,cs magasins sont 
prêts pour recevoir les troupes. Conjecturée sur la 
destination de celles (jui sont atteodues. 

Capenhague. — Tni proposés par la socMtë royale 
des sciences. 

Basladt. — Communication par le ministre di- 
rectorial deMayence, d'un traité de pais diCSié pur 
lui, de l'aveu de la dépatatioo. 

Londm. — HouTf fies diverses de l'Irlande. — 
Facétie du Morwbtg'ChrMiMt, sur la maladie de 
H. Piit. 

République française. — Paris. — Lettre de 
Vaymarcn Saxe, annoneiint (jiie Mounicr, membre 
de rassemblée cousiitnaiile, vient d établir au Bel- 
védère, près celle ville , une maison d'éducation. — 
Nomination de 11. Brugges, professeur d*astrooomie 
àCopeiihai^ne, pour veinr assister à Paris atixcon- 
fércnces relalives à rétablissement dé l'iiinformilé 
des poids et mesures. — Arrêté du Directoire , relatif 
à la navigation de la Haisne et de l'Escaut. — Arti- 
cle dans lequel, à l'occasion de la situation de la 
cisalpine, ou rappelle lesuaux CBUsésà ta France 
par U s sociétés populaires. • Point de dub exagéré, 
. dit ranti iir de l'article; point de club dominnlenr, 
■ poiut de club usurpateur; pas plus de réuiiiuus de 
« Jacobins que de réunions de <.:iichy ; pas plus de 
» Journaux de la Moaliignc, que de journaux vendus 
» a la royauté ! • — Arrêté du Directoire qui des- 
liine le capitaine de frégate Bourdet, pour la con- 
duite qn il a tenue lors ae la rencontre de la frégate 
de la hepublnine la Sensible avec la frégate anglaise 
le Sea-horte. — Autre arrêté qui nomme capitaine 
de frégate le lieutenant de vaisseau Senncquier, 
pour son courage et sa bravoure lors du comhat 
soutenu le 17 meâidor dernier, parle brick de la Hc- 
publique le Wt. contre le brick anglais i'ilifte. 

COiU'S LÉGISLATIF. 
COKSBIL DRS CDIQ*CiU(T9. 
Suite de la séance du 11* 
Fin du rapport de Rbu : il présente Inw projets 



m, Septidt 17 Vlieriiiidor. (4 août.) 

liasiadi. - Notice sur le margrafe de Bade-Bade. 
DttôKn. — Message du lord fipiitfr-nnt , pr<^-enté 
à la chambre diS commues an parleniciiL d Irlande , 
par lord Castlercagb, ayant pour objet d'annoncer 

3ue le roi est disposé à exercer sa royale P^r^ti^^ 
e faire cr;kR, et à accorder, en conaequeneet l6 
pardon I 1 i eigénéral de toutes les offenses commi- 
ses avant un certain jour, et ce jour-là même, sauf 
lesconililions'etcxcepUonscompatiblpsavi r la Mirelé 
publiiiue. Renvoi a unccommission secrète de treize 
niend-res. Le lendemain, 30 messidor, lord Castle- 
reagh faitarréler une adresse au lord lieutenaut,pour 
lui exprimer radmiration el la reconnaissance «ont 
la lecture de son mess.ige a pénétré les fidèles com- 
munes de la Majesté qu il représente. 

Londres. — Liste de toutes les Iwinqueroutes qui 
se sont déclarées en Angleterre depuis 1784 jusqu'à 
1T9T. Grandes inquiétudes du gouvernement cl de 
la compagnie des Indes sur les possessions anglaises 
orientales. — Rapport envoyé par l'amiral Bridporl, 
mr la prise de la frégate française la Seine. 

Turin. — Manifeste du gouverneur pourdcfendre 
toute provocation contre les Français* àrrestatioD 
du chef des barbeLi, Contin. 

ilraii. — Fixation à 800 louis du traitement des 
membres du Directoire helvétique.— Déeretportant 
que la religion ne pourra plus porter d^ODBlielet 
pour obti nir le droit de citoyen. 

Hépublique française. — Paris. — Lettre de 
Pétcrsbourg, annonçant que tout tremble présente- 
ment devautPaul 1er, cl que deux femmes de négo- 
ciants allemands ont élé rasées, fouettées et empri" 
sonnées pour avoir été surprises dans leurs voilures 
lorsqu'il passait, etc. ~ Lettre des commissaires du 
gouvernement à Rome, annonçant la formation 
d'une compagnie, pour s'occuper, d'après l'idée 
conçue par le citoyen Henry Beboul, de la conser- 
vation el de l'amélioration des terres pontines. — 
Lettre dn capitaine Bonrdel, qui commandait le 
Sensible, au ministre de h marine : il dit que sa 
frégate n'étant armée qu'en llutle, il u'avait pu sou- 
tenir le combat contre une frégate anglaise armée 
de toutes pièc«*s. — Jonction de la seconde division 
de vaisseaux russes avec l'escadre anglaise de la 
mer du Mord. —Mort, à Appeosel en Suisse, del'es- 
constituant Adrien Duport. 



CORFS LÉGISLATIF. 
C0N8RIL DES AlfCIEII& 

Suite de la s^idcc du H. 

Opinion de LeftwCayet contre la résolotioB. 
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né» llON mariage. Ajourae- | 



CONSEIL DES CfXQ-CRNTS. 

S<-ancr' au 12 tltermidor. 

Pdlition delà citoyentieJeannePnligny,n«?eàMon- 
ccau, département c'ie la iNii vrp, ii iiKiut lIeie nomme 
Saurageot, curé cette communp, intenta un procès 
crimitiel pour se veuger de la résistance qa'ellaarait 
faite k ses séductions. Hardy ia fait renvoyer au 
Wrertoire. 

En l'nli ni f de Bonnaire. HeurtaullLamcrville 
préseute le projet de la comtnissioa d'instruction 
pnblî^ae sur le calendrier. 

Voici le rapport de Bonnaire sur cet objet 

BomAiM : Vos cofflmissions tl'instruclion publique H i 
des institutioru rt^publicaine^, réunies, tous avaient to- 
noncé un projet de riaoluUoa sur quelques dispositknw 
Uc] J 1 1 1 V ; (1 1 \ enues nëoesiaines pour s'assurer de l'exacte 
ob»tTvaiioii <iu calerxlrter républicsîn : c'est ce projet 
que je viens vous soumettre aujourd'hui ; et c'est ainsi 
que vous sera prëseolé sacoeasiveonenl tout le sjslèiue des 
inatitotions républicaines. 

Une nomtue weitire da iCBfM, simple , exacte, défa- 
gée des errearsdelafapcillilfaiiB, et dujis un accord par- 
Bit avec les noawaienlscétalweiicaaabOM, aillwtrt 
lesytoDièrei anoêside h BépnMii|iie t Ik-idt tewenx de 
li«%rt8dwlnnteeiet<«oni«ftaaan>l<sfl«tiaiaBi«, 
l'ère frtnçaise défait rafllertoos let boa esfirtot mia 
elle a été créée par U révolution et pour la révolution ; 
par un rapprochement unique dans l'histoire, elle date du 
jour où fut proclamée ta République. Et c'en était b'^ci 
pour qu'elle vit se déchaîner contre elle tous les préjuges, 
toutes les passions. 

Ceux qui connaissent l'empire de la routine sur l'esprit 
du peuple, qui sav liit qw- langage, m:- iMlnUirlr-, , 
an usages, font partie de sud existence, cl deiernaiicm ses 
goûts, ses affectioBS, firent jouer tous k-s ressorte de la 
plus astucieuse perfidie pour l'éfarer; ou éveilla ses scru- 
pules ; et il crut servir la religion en montrant une vm- 
aion profonde pour le calendrier de la République. 

Dèt-lora s'est formé ce syiliine effrayant d'opposition b 
fM iaaiinilioa* les ploa a«g«s , syiièaie adrailaiicDl dirifè 

Cte kooMMi feaUln i profiler da agéerateoMnciiU, 
Ihdaacments des intérêts partieulicrsetde toute* Im 
oadiletloiis pditiques, pour augmenter lenr odieuse in- 
fluence. 

Dës-lors ia France présenta le spectacle de deux uatioia 
ennemies, toujours prttcs !i s'cnlrc-déchircr, opposées 
dans leurs mœurs, leur lanRaRe, comme dan» Jeiin opi- 
nions : on vit d'une partie n'-gni- tir Li philosophie, de 
l'autre celui des préjunés ; ici, l'enihonoiasme de la li- 
bcrti!' ; li, tinitc h bassesse de la servitude; la monarchie, 
à edté de ta hépubliqne ; en un mot , l'intertatte de deux 
•ièclo entre les habitants de la même patrie. 

Necnjetpas, citoyens collègues, que le triomphe des 
idf Ml i M calas aoia fructidor ait fait disparaître cea nuan- 
ces, «"M fc WOS qn'Mait rtarvéecatta Mcl» iapomnlc 

flIglOlIlUM» 

La loi dn 4 liiAMdre ans parle, qae Vire vulgaire eat 
dtolu ponf fat mtBffn ef«fli;aial>ce principe, desséché 
dans sa source, n'a reçu , pour ainsi dire, aucune appli- 
cation. Dans les dtïparteiuents OÙ n'a point été exécuté 
l'arrî'té du Directoire eiécutir du 14 germinal dernier, les 
foires, les marchés, les élalajçes de comestibles, sont 
encore fixés à des jours périodiqu e dt 1 i m inainc ou de 
l'ancien mois; tous les usages y reproduf!»«rit les temps 
de la moîijr' lji'j. 

C'est aussi dam l'étude des notaires que se «ont «cuvent 
Hli|^ les bocfacta de la aoUise et de la vanité: Ift, des 
hoioiM qui croyaient i peine à l'existence de l'Elrt tu- 

Cm avaDt la révolution, mail qui se sont voués à tous 
saints depoii qn*U a Mlu codaicr le mivlioe de i'éia- 
IW politique, vleaneat eaiewer le calendrier gi^gorien, 
et aflèctent, dans km actaetcoofenlioM, d'outrager 
la RépotiUque dont ils ont «MHaaMnait Bsé M o ao le» 
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Il Amtowltic on lame I ce scandale ; il faut qtie la 
République s'empare de toutes les époques, de ic ^ 1< s 
usages de la vie; qu'elle ne cesse de frapper les rt-Kards 
du peuple , de parler à tous ses sens : Il Taut que tout ce 
qui est destiné & paraître, soUdans les administrations, 
soit dans les Irihunaus, poMe CIBluilfaaNBt ICiflBli^asS 
de la Réjuihlique. 

Vous ne sf :iii;rf i même pas qu'on rappelle l'ère an- 
cienne avec la nouvelle; la République a louioar* eu à 
souffrir de celte coacnneace, fa*cile a mp toafîenvs 

tolérée. 

C'est aiad, cUaycas ceUtgoes, quepen k fienwnstAi 
générerai uMmaurs^et ^sms Tlnlniinr. nani icmnaisri, 
vons ferei insensible ment tooitereoddnllode Pandcn 
calendrkr, du aMWMai qpH uett lapnei l Ma & anenat 

de nos InMltirtioBS , id atix usages oedHiams de la vie. 
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Dublin. — Système de retraite offensive adopté 
par les Irlandais-Unis. 

NapleM. Détails de ce qui s'est passé au sujet dca 
détenus pour cause d'opiotous politiques. Note 
ferme de l'ambasaadeuc français Garât en lenr 
fareur. 

rcrnnne. Edit impérial <iui reoMl en nellvité u 
plupart des lois de I oligarchie. 

La Haye. — Désarmement, à Delfl, de plusieurs 
citoyens qui avaient prolesté contre la journée dtt 
24 prairial. 

BémAUque française, — TotUon. — Détails pu- 
bliés a rarrivée de Bourdet, sur le combat entre la 
SrnsibU, qn'il eonnandait, et la frdgale le Sm- 

a or te. 

Paris. — Arrestation de Merle, ci-devant génMI 
de brigade, (uii conunaDdait à Aiv, sousWiRot. — 
Arrile du Iwecloiyc sur les armementi en coune 
ou en gneneel nuirchandisea, dans leg Colonies 

françaises. 

Speclades. — Analyse de VTlôfeUerie fMrln- 
^owe, opéra nouveau, musique de Cberubint. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES CINQ-CENTS. 
Suite de la séance du IS. 
Bomunre présente le projet de décret suivant : 

Art. Il est défendu d'employer dans tous les ac- 
tes ou conventions , soit publiques, soit privées, aucune 
auta- d ite ni indication que celles tirées du calendrier de 
la République , ainsi que d'y rappeler l'ère aociuMW arec 
la nouvelle , à peine d'une amende de 10 ftwcs coolra 
tout iignalaira paftkolier, et de so francs cantre lona 

Il est dMndu d'employer ou de rappeler inounn 
autre date on indication que celle do calendrier de ta 
République dans tous ouvraiçes périodiques, affiches ou 

écritcaux, quels qu'ils soient , ,'i priiir, mutre Ii", .mlrurs 
et imprimeurs, deTameridu (jortce tu l'aiiicîe i" cwilre 
les fonctionnaires puhlic». 

lil. Aussitôt apn"^ In publication de la présente loi , 
les administrations centrales dresseront, si fait n'a été, le 
tableau des foires et marcbés ayant lieu dans leur dépar- 
tement, ci les replaceront des jours fi^es du nouveau 
calendrier, autres que le décadi et jour* de félcs nati^ 
nales : ce tableau sera enregistré sur le registre de chaqua 
municipalité , publié et affiché dans chaque oommune dn 
département; et Ics Mnaet UMICUS nW«nl lien «W 
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IV. Toute réunion de citoyens , som le titre de roire, 
narché, ossemblôc, oVi snun toute utiliv dOnominaliun, 
et qui ne serait point autorisce en Tcrlu de lu pn^sentc loi , 
•era diisipt^, «ur la nV{uisition dt^ corps adminisiralib 
•u agents municipaux. 

V. Dans les communes où il y a des marcbihi ou éta- 
lage! particuliers de comestibles et autres objets , à des 
joun périodiques de l'aocicu aleiMirier, la admiiiisUa* 

1 1 et , dam le» eomBMM» dMséa «D pis- 
Mviitcipalilês, Ici IWKMa MDlnox replacimat 
' > «t CtahgCS à da jours pério- 



dlqao de la décade. 
VI. Il 



en sera de même poar les communes où il y a 

dn jours ou «^iioquc^ en usage pour les conpi's, ouverture 
ou expiration des locations rurales et autres, cl la nou- 
velle flutioa serrin de règle aux tribunaux. 

Haiisord le trouve incomplet : il rappelle lesamen- 
déments Riils et notamment celai relattr i ronverture 

de^ l)oii!iqii('<;, les diniaiiclics et fètcs (le l'anclrn ca- 
IcailruT. I)ii|ilaiitit r, Bit,'<»iii<('tcl Arena pnrlrntdans 
le iiK^iiip si'iis. Sherlock dcsirequ'au lien dci miipter 
lessiècle.sprécèdciitssur la naissance de Jé.su$-Cbrist, 
on les compte, en rétrogradant, sur la rondatioade 
UBépabliqne. Leclerc ( de Maine-et-Loire) propose 
den'âeeoraer de patentes qu'à ceux des marchanda 
qui prêteront le serment de n'employer que les 
poids et mesures républicains , et de tenir leurs 
mn|;asins ouverts les diinanclu's et jours de f^te de 
l'ancteo calendrier. Le tout est renvoyé à la com- 



oomuL DBS âncm 

Séance dn 13 thermidor. 

Delacute et Vexnier défcudeat la fëiolataon du 
!• floral, rolative aux preuves de h P o is e Mw ii 

dV'tat des enfants nt^s hors mariage. S^dillezet Hu- 
giiet la cotubaltent. Regiuer l'appuie. Elle est reje- 



11* 3». 



• (•aoftL) 



tAmârei. — Ttaduetlon d'une prédiction e^p- 
lienne, où l'on remarque ce qui suit : ■ Lorsiiuc 

• trois fois cent ans se seront écoulés, alors arrivera 

• le terme de l'esclavaee ; alors des nations guer- 

• rières vieudroot des climats lointains ; elles nous 

• rendront iiotre terra Mtale et détouiittiitlef tous 

• des Turcs. • 

Brunn. — Ravage affreux de la peste dans Bel- 
grade. 

Rattadi. — Refus des ministres français de déli- 
bérer sur l'ensemble du projet de traité de naix 
•vaut que ladépulation d'Empire ait répondu à leur 
dernièrê note. 

République francahe. — Par{$. — Publication à 
Rome d'iMie loi (pii iléfend d'y donner et d'y recevoir 
d'autres titres qur ceux dejciroyen et de citoijciDie. — 
Mouvement populaire à Génes.à l'occasion do l'acte 
du Corps législatif, qni assigne leeouvent de l'église 
des Cames auz troupes françaises. — L'ordra de 1* 
loison d'or rat eonféiw il M . de Cobenlid. — Destita» 
tion ilii -éhérnl Gouvion Snint-Cyr, qui comman- 
dait a Kome, accusé, dit le Patriole francaii à Mi- 
lan, tVavoir fait rendre au ci-dcvanl prince Doria 
un saint-secrement en diamants, d'environ un mil- 
lion. — Condamnation à mort deGérard Saint-Blme 
dmigré. — Réponse de M. Gerry, l'un des envoyés 
américains , à la lettre du ministre des relations 
extérieures, en date du 24 messidor : • Soyez per- 

• suadé, lui dit- il I que je me ferai toujours un devoir 

• deproMllar, à$u wur véritable jour, toutes les 

• meuves da gouvernement fransais, «t fM Je m 



Ci7»«.l 

• négligerai rien jionr assurer le 8ucc^8de colles 

• qui auront été dictées par un esprit de concilia- 
■ tioo.« 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Séance du 13 Ibermidor, 

Couturier et Unrent(du Bas Rhin) s'élèvont 
contre la non-mise en vente des biens des cuites 
prolistant, luthérien, calviniste et autres, et de- 
mandent s'il peut y avoir encore des castes privil»'-- 

fiées dans un état comme la République françiii&e ? 
envoi. - f jsbanis ofts» au nom du citoyen Bozc , 
I > iiitre, la gravure d'un portrait en pied qu'il s fait 
(le Mirabean : il profite de l'oceaslon pour inviter le 
con.seil n portrr ses regards sur les eclalanls servi- 
ces que Mirabeau rendit i la liberté dans les premiè- 
res époques de la révolution : • Vt iis ironhlicreï 

• parsurtout, dit-il, que les produolionséloquentcs 

■ et les lumières qui s'y trouvent r< l andues font 

■ partie du monument élevé par les lettres et Is 

• philosophie, à la gloire delà nation, et qu'elles 

• entrcntdausce legsiiimiorlel d idées saines, fortes 

• et libératrices que la France a fait an genre humain 

• et le siècle présent à la postérité. - lîriot iinicaussl 
un tribut d'éloges à Uirabeau : * Gardons-nous, dit 

• l'orateur, iTmie Iflche idolâtrie, pendant la vie des 

• hommes en place; h liberté l'exige, mais quand 
» il' e;< MU' n'est plus, nrosternons nous sur sa tombe: 
. les t'Ioges donnés a descendres uesonlpas dauge- 
» reux, je ne crains^que les louanges^rostiluéesaux 

• puissants qui régnent. > Impression des deux dis- 
cours. — Stevenoue présente un projet tendant à 
accorder aux acquërenis de toaines nationanK,M 
Eacultédeae libérer de la partie des deux tiers ro»> 
bilisés, par un dixième du tiers consolidé. Renvoî. 
— Mansord combat le [irojct de Cheuicr sur !n fur- 
mation du département du Léman, et fonde son 
opposition sur le texte constitutionnel qui, dit-il, 
permet bien de rectifier les limites d'un canton M 
d'un département, mais ne permet pas de disloquer 
un département tout entier, et dellUCnlevarUpMi< 
que totalité de sou territoire. 



Tariétii. — Les troupes royales d'isgletemont 

dél)loqiié Dublin , du côté du nord. 



N* UO. IlécadI SO Tla«rml««r* (7 août.) 

BfMUM. Victoire considérable remportés pÊf 
Passwan Oglou sur l'armée du grnnd-visir. 
i?<Mlad<. —Voici la substance du projet cnm- 

5let de pacification que le ministre directorial 
Ibini a proposé à la do'putatiott d^muire, et 
dont la forme parntt avoir beaneoup déplu aoz 
plénipoteuttaires français. 
I* Fait ManMUs enu* la 9mm «t raBimsgws, st 




snrii tlau 



ouiilldetiMllepaaéi 

s* Uaclimlladalllli 

S" La France se dIriiledB sas 

droite) 

4" DWommapcments de It 
pris celle l;i Basse-Alsace s 

5" Sfirclé (les propriéli^, tant pour 
pour les i-orponiiuMis pieuses, etc. t _ ^_ 

6> l^ihrc excrcici- tir la relifion dans letpayi atMSI 

7* GonlioualioD de l'exercice des droits diocMoaiBas 
sespani 

f l» léwlarimtioai seront rotwinic» autant que ps» 



Digitized by Google 



âBla 



(ah VI.] 

MÊe, «t M aMMbchM qn'aprt* h 
|nix et (lam on temps déterminé ; 

9' La ir raoce renonce louie» ie% contribnlion» arriè- 
vèn, cic. 

Ce prétendu pitn de paciGcaltoo oe servira qu'à 
ftîM Iratner les n^goeiahons en loagoeor. Plusieurs 

dps principes qu'on y pose , peuvent ttonner lieu à 
do longues discussions; quelques-uns sont diamé- 
tr.ilciiieiit opposes aux demaiulcs Tormelles de la 
France, et leur énouciation, a une ('poque où l'Au- 
tricbe fait de grands pré|>aratif$ de guerre , où la 
BëpubJique française attend leréiultatdeMgrMide 
ctpéditioii , ne prouve pas le déiïr siiioèr« d'une 
«ODclusion i ri r h line. 

Aaplet. — lu gi ets des ÎSnpoiilains au ilcpail de 
Car.1t. [j s arrestations continuent. 

Home. — Arrcitalion de préues qui ont donné des 
con V u I si ODS è ttw vkitle atntue , et ont Mt mer du 
lait et de la manne i ont madone. 

Républiane frane«iit. — Pari». — Décret dtt 
Corps législatif eisiilpin . norlanl (Hi'il srra donné à 
la République rraiie.iise, dans Miliin, tiii palais con- 
venable , et qui" le quarlu r-genéral mi il est situé , 
•'appellera le «lu^rtier de la reconnaissance. — Let- 
trée de Vienne .portant que la cour de Londres paie 
à celle (le Rtissie un subside de AUO.OOO llr. ater- 
liug , pour le secours de vaisseauK que ceUc-ci lut 
prèle.— Etablissement, à Brest, d'un tët^graplM 
qui correspondra à Paris par Port-Malo. 

Yariéléê. — Réponse du ministre des relations 
cxtérienrea Tailejraod , à la lettre de H. Gerrr , du 
90 juillet: illoiannonec que le gouvenieraent fran- 
çais a désavoué , nu^sitdt qu'il en a été instruit , tes 
violences commise» sur le commerce et les citoyens 
des Etats-Unis , dans les Vnthli s et sur les cAtes ; et 
il lui fait entrevoir qu'une négociation pourrait être 
■«priée i Paria même. — ArUcle iolititté : Air lie 
OMMMMMMnfl de« ruiIrriVi. 
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oanifiMlafent te Tcrtueux désir de conserver l'bon* 

neur et riudépendancede In patrie. 

Dublin. — Ordre du coiniiiandant de Belfast, 
portant que quiconque cachera un rebelle , ou con- 
naissant son domiale , ne le dénoncera pas , sera 
pendu, et sa maison aera brûlée. 
Venite. — Ordonnance ^èfr^év^colilre lea 

temeiits indécents. 

Milan. — Mesures prises p ir le citoyen \iiber- 
non , commissaire ordonnateur en ciiel , contre les 
émigrés <(ue la fraude ou une connivence coupable 
a iotrodttilipanni lea employée attachés au service 
de t*armée. 

I^épuhHiiue francaitt. — Dw Havre. — Lettres 
d'un Français résidant à Messine : il rend compte des 
insultes Gules an consul de Fnneeà la Tue de* An- 
glais. 

Pari$. — Jugement qui acquitte les frères Michel, 
de la me d'Antm , prévenus de compliàlé dans l'as- 
saminat de Rivière , leur commis. — Condamnation 

à vingt ans de fers , du fort de la halle i|ni araitas* 
sassiué le juge de paix Visntcq. 



CUKl'S LLGibLATIF. 

C0R8BIL DBS ANCIBHfli 

8éanoedalStbcnnldor. 

Lenoir Laroche, an nom diicitoyen Bo7c, r.iithom- 
ningetlu portrait en pied de Mirabeau, et retrace les 
services que cet homme célèbre a rendus à la liber- 
té. — La atseussions'onmanr la seconde résolution 
do 1A florAil , relatiire aux enfiints naturels. Malle- 
ville et I.erebvrr-Cayrt la combattent. Drlclny la 
(lélenil. hiW est rejetee. — Cornet appuie la résolu- 
tion (lu 4 prairial , relative aux emiiriints faits avec 
privilège sur les rentes viagères dues par la Bcpu- 
Dlique, et dont Rousseau avait proposé le rejet 
dans 1.1 séance du 27 messidor. Goroeau la combat , 
parce qu elle n'a pour objet que dca intérils prti- 
ctiliersipii sont du ressort destrib«nani.liN*nleolz 
demande l ajuurnemeDt. Arrêté. 

CONSEIL DF" CINQ-CENTS. 

Séance du 14 thermidor. 

Texte du rapport de Mortier-Dopare, sur la pro- 
position de faire placer le portrait de Marcran dans 
les principaux établisscuienls d'iuslruction , et par- 
tlcnJitoement dans m» écoles guerrières. 



«•Ml. 



tt The 



) 



naua§ki» — B^obsc du pcdildcnt des tlitt- 
Itais à nnandremadmjinnm giiti diiii lagwaMa ils 



GpRPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DBS GtMQ*CBR1S» 

SntledelasÉaMedniê. 

Fin du rapport de Mortier-Duparc. Cet objet est 
renvoyé au Directoire exécutif. — Félix Faulcon an- 

Euie le projet sur la formation du département an 
t^man. LcoiDrgoc le combat. Chanter réfute les ob* 
jcctionsfiliM par Haniord. La discnmlan «st fermé* 
et le prcjet adopté. 

CONSEIL DES ANCIENS. 
Séance do 14 thermidor. 

Lemoine fait approuver, malgré Uuguct, la réso- 
lutionqui déclare que les cousins germains peuvent 
être simullanémeot membres de la même adminis- 
Inliott. 

OORfttlL DB8 CDlQ-CBRTSk 

Séance du le thermidor. 

Duplantier fait arri^ter que , le 33 de ce mots» le 
conseil célébrera dans son sein la féte de ranniver> 
saire du 10 août. — Impression d'un rapport de Le- 
coiiite-Puyravcau sur les rccoinpetises nationales à 
acc r i 1 aux citoyens tués ou blessés eu prêtant 
mnin-forte à la loi. — Génissieux fait adopter un 
projet qui raie de la liste des émigrés le nom do re» 
présentant du peuple Santhonax. — Analyse du rap- 
port de Génissieux sur les domaines engages; il 
présente un projet ifni est eombattn par Gfochon* 
AjournemenU 



M° DaMdi 22 Tiieraaiëkra'. (9 août.) 



Hambourg. — Ukase de rempercur de Russie, qui 
renouvelle la prohibition du jlfoniteur et des autres 
feuilles publiques imprimées dans les pajs qnlw 
trouvent sonsla domination française. 

liasiadt. — Nouvelle de la destitution du général 
autrich un comte de la Tour. 

Londres. — Pétition présentée par la majorité dea 
négociants de Dublin, m tiTonr M M. Olivier^lld, 

condamné i mort 

ilr«i.-dttnitionailimd«OriB«w. _^ 

M^MitHÊ Itmnk»* — 5lr«tlo«rf . — DM«M 
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de la BOttvdto qii*aae flotle rmt soit pr£t6 à ea- 
T rrr dans la Mdffltemiiiée , pour se Jwjulireaax Aa> 

Paris. — Proinossii par le gouvernement piemon- 
tais de doux mille ducats à celui qui découvrirait 
lesauUnirsdes bicssurrs faites à quatre soidnts fran- 
çais. — Circulaire de l'accusateur public , BigauU « 
a toos l«s ofliciers de police , pour leur aqohwra da 
faire arr(*lpr les |)roslituéesqiiitrafi<|aentjNiblk|ue- 
meut de leurs personnes. 



(17M-I 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSBIL OBB ANCIENS. 

séance du !G thermidor. 

Guyomard combat la résolution du x^'^ thermidor 
an 5, relative aux donsaincseongéabics : • Il estpcr- 

• mis , dit-il , aut peuples sujets d'avoir des rois , 

• comme il est pprinis.-nix peuples libres de les con- 

• gëdier; le trOiie est tuellcoiendeseiil domaine 

• congéabte. > Ajournement. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Séaoce du 17 Ihemiidor. 

Grandm.iison fait renvoyer à la commission de la 
marine un T- ril iiililulé ; É'.'/u^<ir </■ ( ahus delaj»- 
rùpruilence en mcUièrede prises maritimes. — Ca- 
cault ()nbente un projet de résolution sur le mode de 
refidition des comptes «les mioistres. — André( du 
Bas-Rhin) fiiit »n« motion d'ordre contre les maisons 
de jeu et les dilnpidntcurs. Hr»nvoi. — Cnlinni^; dans 
unesuitre tiiolinu d'ordre , se plaint de la mauvaise 
disposition de la salle du eonseil , et fait prendre un 
arnltéa ce sujet. — Lucien Douaparle fait adopter 
son projet sur les secours à acconler aux veuves et 
cnfonta des militaires. Texte du rapport qui l'a pré* 
eddé. 

CONSEIL DBS ANdENS. 

Séance du 17 thermidor. 

Brottierfailun rapport sur la r^lutioa relative 
I la ctflAration des déeadis et des f^tes nationales : il 
propose de l'approuver. Adopté. — Delor f du Var ) 
propose de rejeter relie qui ralilie un contrat d'é- 
change entre le niitnstre des finances et ladtoyeone 
'Semonio. Ajournement. 

CONSEIL DES CrNO rKNTS. 
Séanœdu 18 lliermidor. 

Rapport deConzard, et projet tendant à déclarer 
vnlnf lr l'élection faite en l'an G , par les assemblées 
primaires de la commune d'Agtu ( Lot-et-Garon- 
ne), d'un sixième administrateur municipal, au lieu 
et place du citoyen Raymond, ci-dev:intnoble. Ajour- 
nement. — Briot pro|>ose un projet qui charge le 
Directoire de faire traduire à la barre le citijyen 
Vaucanfort , juge de paix du canton de Sicrres , dé- 
partement dea DenX'Nithoa, dénoncé en forfaiture. 
Adopté. 



(10 août.) 



Francfort. — Ukasc de l'empereur de F>ii si.' , 
portant (ju aucun étranger , de. quelque uation qu'il 
soit, ne peut pins y entrer sans une permission a'un 
ministre russe , laquelle ne peut s'accorder qu'à la 
suite d'une peminion spéciale de ITlmpcreurlni- 



Dublin. — Fin de la négociation relative aux pri- 
sonniers j>révenus de trahison : elle produit pour 
résultat, l'émigration yo1ontaired*un grand nombre 

de prisonniers , parmi lesiiuel!; on remarque 
Olivier-Bon, Arthurct Roger-O'Connor. 

Venise, te iOmettidor. — On a rcri\ , | ar I(î 
canal des chevaliers de Malte arrivés dernièrement 
en Italie , quelques détails sur les circonstances qui 
ont précédé la reddition de cette île. lien résulte quSt 
des la première attaque , les Français s'emparèrent 
sans résistanee d'un des forts; qu'une partie des 
chevaliers français, qui formaient le plus grand 
nombre des chevaliers existant à Malte , et qui de- 
puis long-temps avaient témoigné du mécontente- 
ment snr ta nomination du grand-maltre actuel , 
annoiK orent rl nl nr ! îour répugnance à combattre 
leurs coiiij<aiiiult 5, i i [u il furentencela imités par 
les chevaliers espagn U , sc: prévalurent dcl'al- 
liance subsistante entre la France et l'Espagne ; que 
plusieurs des chevalicn italiens, des pays occupés 
par les troupa francises « annoncèrent le même 
éloignement à se défendre contre les Français : tous 
alléguant d'ailleurs que la Rnrtii?"n n'était pas assez 
nombreuse, et uianquail surtout de Ciinonniers ; 
qu'enfin il n'y avait dans l'île ([ue 12 ou ib cheva- 
liers allemands , et qu'ils ne furent secondés que 
par un très -petit nombre de chevaliers de* aa> 
très nations, dana la sortie qu'ils tentèrent aasi 
succès. 

Voici le texte de la capitulation de Malte , qu'on 
ne coon«i»ait jusqu'à présent que par des extraita 
incomplets. 

Convention entre la République française, représentée 
par le eîloycn Bonaparte, frén^^ral en chef, d'une part ; et 

l'Ordre (les chevalier ; !< S ilni Jr i n- li Ji; nisalein, repré- 
senté par le bailli de ToriHD 1 risan, le ctjininiiiMleur ikisn:- 
don de Bosijal, le docuur Nicolas Muscat, l'avacat.BenoIt» 
Schcmbri et le conseiller Bonaiino , d'autre pari j sons la 
médiation de Sa Maji-siO V-aiholiquc le roi d'iil^pagnc, re- 
prescnlÉ par le cbcvalter l^bilippe Amat, »oit chargé d'af- 
foires. 

Art. 1*'. Les chevaliers de l'Ordre de Saint-Jean-d»« 
Jérusalem remettront a l'armée française In ville et fes 
foru de Ualtir. lli reoonoeott en faveur de la République 
f^çdae, au droHi de soiiTerainclé et de propriàé qoib 
cal, laatmroeuelietqiw sur les lies deGoîoetdeCii- 
mino. 

II. La République française emploiera son tnfloence 
au coii;;rîs de RastadI, pour procurer au grand-maiire, 
sa vie duraiil, uni- principauté éc|ui>Lilenle ii telle qu'U 
perd; el eti allenilant, i-He s'engn^e û lui faire une pen- 
sion annuelle «le ."îCOiOOO francs; tl il lui sera donne en 
outre la Talenrde deui amu-es de In susdite pension , à li- 
tre d'indemnité pour son mobilier. 11 conservera , pendant 
tout le temps qu'il restera à Malte, le» honneurs militaires 
dont il a joui précédcmmcDi. 

III. Le» dievatiers de l'Ordre de Saint«Ji!aB'de-Jéni« 
salem qui MNit Fraaçais, actuellement à Uailt, etdaqneb 
il sera pris noie par le f éneral en chef, pourront rentrer 
dans leur paule , et leur resldaiee à Malle sera eooablMa 
comme une résidence en France. La République Trançatse 
emploiera ses bons offices auprès des Répabtiquescisalpioe, 
ligurienne, romaine et hi:^Uéliqiie , pour que lepriScnt 
article soit déclaré commun aux chevaliers de ces ditfti- 
rcntcs nations. 

IV. La République française fera une pension de 
700 francs aux chevaliers français nclut llmicni à Malle, 
leur vie durant. Cette pension »m û<e 1,000 francs pour 
les cberaliers sexagénaires, et au-dessus. La Répuljiique 
franeaise emploiera ses bons oificcs auprès de» Républi- 
ques cisalpine, ligurieRne, romaine et helvétique, pour 
qu'ellea «oconkat 1^ meaie peuihn aux cberaliers de ces 
diflérenlet natloni. 

V. La MpuMIqae ftancnlie cmplotera ses bons offiom 
aupris dm antres pubmaees 4e iiSnrope, pour qa'cttH 

chanUsn de ie« aaUon reasrdes de I 
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droiu sur les biens de l'Ordre de Halte tiUlés dam leurs j 
Btat«. I 

VI. L«s cbefalien rewriwwm letprepriéHt qu'ils 
possèdent dans les Iki de HÉUed deGoio* tkicdepro* 
priétéi poitieaUifM 

VII. Lct toUliatt des lia de Wetle et de Goao cootl- 
ttoeront comme par le passé i jouir du libre ciercicc de 
la religion catholique, apostolique et romaine; ils con- 
scnrerocil les propriilOs et p ri» ilt^fS qu'ils poss^ent. Il 
ne sera mis aucune impoïtitioii e\t m ordinaire. I 

VIII. Tous les aclcs civils passé* *ou5 lo fçi)u\i'rn( - 
ment de l'Ordre seruul validas et aurunt leur Càécu- 
lion. 

Fait donUe, à bord du vaisseau l'Orient devant Malte 
UUvnMa, «née républicaine. 

(Suivent les signatures. ) 

Lucqucs. - Envoi pnr les palriciciis, d'an Corse i 
nommi! Arén;i, dont la mission a pour objet d'obtenir 

Ïue le Directoire français garantisse ('«xistcncc de 
aristocratie lucquoise' 

Uépublique française. — Paris. — Détails doiuu's 

ftar le général Baraguey-d'Ililliers, sur la prise de la 
rcf^.iti' la Sensible : • Ou ne poiil , dit-il, rcruscr du 
> courage au canilaiuc ; imii» (icul-ètre n'a-t-il \tas 
m rex|)<frfcnce nécessaire à un bon ofticier <lc uier.» 
— Mise en jngemeMt de Gilbert , signataire d'un 
pampltlct Hititnlé ; PMUim de» /itvaffilrf. — ilesu. 
ri'8 prises par Ir rni dr Prusi^c , ciinlrc les joiietirs 
de profession , espèce d'homme» pire qne les fo- 

iewr$ éê grand diimin ; ce sont les expressioDt da 
rot. 

Variétés. — Ordre du travail drt bareai» du 
ministre de l'intérieur. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Slaiiee du ISthemMor. 

Oiiilûl fjil rt'jelcr la résolution du U prairial , re- 
lativ)' aux baux à ferme ou a loyer des biens des 
émi^ri's, passés rn forme nuthenlique avant la pu- 
blication de la loi du 'J [('vrii-r i - Jourdain vote 
contre la résolution sur \e& douiaines congéables. 
Btleeitrejelée. 

CONSEIL DBS CtNQ-CETrTS. 

Séance du 19 thermidor. 

Renvoi an Directoire d'nne pétition, dans laquelle 
des citoyens de la eommnne de Moulins se plaignent 

des persécutions exercées contre eux par I<\s anarchis- 
tes, djiis les as5;einblecs primaires. Tbi esse ubserve 
qu'un renvoi pur et simple , est insultisant : il pro- 
pose d'adresser un message au Directoire. Arrête. — 
Guesdon appelle l'attention du conseil sur les abus 
et déprédations gui ruinent le trésor public, et sur 
les moyensde faire flenrirragncotture, leeonaer- 
ce, les a ris et l'instruction générale: il fait différentes 
propositions qui sont njouruées. — Motion d'ordre 
de Chnbert, sur les déprédations i]ui se commettent 
dans le ministère de la guerre, et qui sont, dit-il, le 
résultat de marchés clandestins. Renvoi. — Rapport 
de Joobcrt (de l'Hérault), sur Icsdépeaswdtt miois- 
tire de la guerre pour l'an 7. 



M* SU. ^i w i rtl it U «k«ranldor. (11 août.) 



AUtmagne. — If «ymar.— Notice sur l'ctablissc- 
BMMd'édncaUoA formidepttisaiimoitaitftelïédèf e, 
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Adfiaifi.» Nouvelles du consrèa. —Let bruits 
de guerre acquièrent de la proMMlItë. 

Londres. — Lettre de la Pologne, portant que Ter- 
jésuite Miruscewiez , l'écrivaiule plus féeond peiit- 
èlre, i-t le plus i ili 1 ;rii\ qui rxislnit en Europe , isl 
mort il y a quelques 111013 : it a publié en $ix voiutnes, 
l'histoirede la Pologne, et laisse 360 volumes manua- 
crits, qniont trait pour la plupart aux antiquités de 
sa patrie. 

Krpubdque française. — Paris. — Nouvelle d'un 
iiiceiidie terrible, qui a détruit plus de 3 mille mai- 
sons de Consl;intino|»lc. — Réquisitoire de Trouvé 
au Directoire cisaluto, pour qu'il ait à poursuivre les 
auteurs et distribaleun de placards contre-rëvoln* 
tionnaires et anarchiques, dirigés contre les change- 
ments qui se préparent dans l'organisation du gou- 
vernement cisalpin. —Extraild'un journal deLondres, 
annonçant que Camille- Jordan a renoncé au journal 
anti-jaeobin, qu'il y rédigeait. — Transport au Mu- 
séum , du tableau placé dans la ci-devant église de 
Saint-Leu, représentant l'histoirede l'^nnenetaffon. 
— Publication en Hollande d'un Voyage en Sibérie, 
dont l'aulcur, M. Van-Ojer , assure que lorsque la 
cour de Hu'vsic envoie dans ce pays les ministres dis- 
graciés , elle ne saurait leur donner une plus agréa- 
ble retraite. 

Variétés — Détails tirés de la relation faite par le 
citoyen Senneauier » commandant le Lody , de ana 
eombat avec l'ijf le. 



L* miuiiirt dt l'inUrinr, mm tomités de bitufai- 
fonre é» to commim » de Paris. 

ParU,l«iSUieraU«rHi6dc U R^pubUiiae fiauitaU«, 

un» cl îtu1iïi«njli-. 

fCilojcaSj enreTcnynl ini minisliire, j'ai Uouvti d'abord 
rindigent qui sollicitait des secours. Un sentiment pénible 
m'n proroiidénicnt affecté; j'a? jwnsé que le premier acte 
(le nij M iilrn- 111 uiiiiistîre iJoil Mre roiisacré il soulager 
le<^ tiiullit'ureux , mnh quf^ la bienfaisatice ne doit pas être 
aveugle. Pour m'éclaircr il cet égard , j*ai dû roc faire 
rendre compte de la marcbe qu'on a tuivie mot remplir 
un defolr si esnAmne à l^rit da vipahUMn, eCriAir 
à mon cœur. 

• J'ai TU arec regret que la tonat dnandtaoeta aeeaiw 
déca èla dasse des soUidiaui» tadtasnls, na naipilt pas 
le Imtque V«n »>st prepert. Elle exeint uécmaliemeat les 

vieillanls, les infirmes , et généralement ceux qui ont pl us 
de titres, parce qu'ils ont plus de besoins avec morns de 
resiourccs ; elle Tail perdre en outre un temps ci i miIi ra- 
ble aux femmes, qui, chargées d'enfants, hasardent leur 
santé dans une lalMW rigewtmsBi pour se lendraèecs 
audiences. 

!■ Ijilin Ils r ipidcs iostanU qut nu - f( nclions me per- 
meUcnt d'accorder à une foule de rOciamaiions de diverse 
nature, m'emp£cheront toujours de deMrendre dans les 
détails qui peuvent motiver le» plaintes du matlieor réel» 
et me rassurer sur les pièges qnede Ihu Indt^paMs ttn* 
dra'tent & mi n humanilé. 

1 J'ai donc cru convenable d'adopieruanoaveatt nuqrea 
de bai«r ks déclslena que je dois prendre sur le sort d*on 
grand nomlire dUndlvidus, et d'éviter, autant que la 
chose est possible, les abus résultant de œs audiences 
publiques, où l'indîirent ne peat avoir qu'un trop court 
instant pour pm Irr de ses longues douleurs. 

• Avant tout et] (ridant, je veux connaître voire avis sur 
la mirn be (ju; ]i (Im-, suivre. Vou& rios fiiacés de maïuîre 
è me donner, s.ur cet olijcl, des oliscr\ at ons disçnes d'ftre 
pesées. Connaissant riiidiRcnt et \i'rii jhli hi sojits, 
vousdevet natureUement coopérer en premier ordre a un 
•de de bleobisaoce qui intéresse le publie. Voici, en con- 
séquence, mes vues partkallères que je vous communi* 
que t et que Je vous invite à vouloir seconder. 

■ Tant dléfca ful* Mlianvant dans une indlfCBecaba^ 
lue» notait canins vmion^eH pawWin ftfia » «s to> 
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, n am âawii an i«ç« it ta liiiiiMi. 
9 Lê IcndsBMlii BDiln, die im reiBiie àm 

chargé de ce senre d'affaires, qui la fera pUMT ét tolÊ» 

•a comité de nieufaisancc qu'elle regardera. 

• Les roniitès de bieriroisanro rernrrront snus délai 
chaque pi't il in 11, avec dos obscr» niions transcrites sur le 
bul'fiin iriiprinié et tracé pour remplir cet objet. 

• On foriru ni, dans mei bureaux , la liste générale de 
ces pétilioin ; on la (li\i>>crn (tar arrondiwemciit. 

■ La liste contiendra le nom, i'ûge et le domicile de ceux 
qui ont droit aux secourt, el sur lesquels Irn nwlMii 
MUOnl fait parvenir 1» railMipmDenU demandé 

» Le» UiiM terant rMIpÉei de nonière à placer en Mte 
CHS qtil joigaaat à m gmd IfB de 
Ita* «I m TtBva chiiflci d^eannii» Cm 
ktNÎM, •oaTcoi impérieut, auronttoiOoanltyiéltoia^ 
d«BS la détermination drt lecours à distriboer. 

« D'aprts le relevé des notes et di ' listes, je réglerai la 
qaolilé du recours qui sera renii^ U chaque comité. 

• Le pn-irier jiitir (1e la décade, il viendra un dos mem- 
bres de chaque rurnilé, iiutorisO à rttevoir les somme» ac- 
cordée*, el qu'on lui rniiittrn. 

» Quoique le secours relatif à chaque pêlilioiinaire soit 
'Itécifié dans les listes, le comité pourra, et devra 
itiiMSinrcnt, m distribuer ce<» lecour^ que partiel- 
tf mUcb ■ifént, soit en nature. 

• Gli MBpwi M peuvent Januiii s'élever à déportes tom- 
i essetrcnbwrras do irèior publie ,«l 

Drmmi 

I 00 pas 



M 



la modidlé des fiwd» dont je pats 
temps du papieMDOontle, on « pucK 
la politique devait mellre à la t kaM 
réfléchi que ron accoutnmail les hoauDM è 
k recevoir, à ne rien devoir à eux-mêmes, et 4 
nniqru-nieut sur le trésor public. Mais l'état de» finances 
s'oppose maintenant à rolte iiriidiirnlid^ 

• Il faudra donc joigncun ineiit écarter de ces listes tous 
ceux qui ont des droits airx bienTaits de la nation sous 
d'autres rapports que celui de leur indigence aJuolue. 
Ce« sorte* de ilemandes seront p:ir mol réffÊÊÊ ew>Wi 
ment aux loi» qu'elles ont pour obieU 

> Il faut bien vous persuader qirHn'est pas question ici 
de pourvoir aui besofau IhclloH on naiérèa de cet ladi- 
vMos qui ont trompéaoaTanl, dTwM BMudèra «Uumê, la 



Vont newMvai , 

lionnaircê ne doivent pas se rep 
sur vous; auenn secours de la nature de cent donl 11 É*a« 



s qtu ont I 
.jillIlMÎIaii 

aoi nalhcurcux pour on état 
paa loudujer la paieMen V 
Le» pétiilonnairei ne doivent pas se répéter 

deoew 

git ici ne saurait être penti n tient , ni devenir une habi- 
tude. C'est le besoin du jour auquel il faut pourvi^r, et 
nous ne devons pas UnSSar HB MOl diadl^BlS W Hfai de 
l'indigence même. 

> Attachons-nous donc , citoyens, à distinguer les vrais 
besoins, et faisons de concert ce qui dépend de nous pour 
venir k leur aide. 

> Cet dbpositions ne sont que le prélude des soins que je 
donner k tout ce qui concerne le soulagement des 

Udépdt de Beodidlè plaokèFranciade, 
nlr lUlo do tmMll. Le» alaiim de fila- 
toi» d^à eihiaBis dans ftiia, Nraat OManiiBia, On 
enmlMra ilINni peut Ammot iMadMeuWneiéeoiw 
miques, où l'Indigence trouvenit «M nourriture salubre 
k un prix trèa-modique. On aunJtatesi le mojcn d'aider, 
avec diyemement , un bien plus grand nombre de pau- 
vres, en leur donnant, au lieu d'argent, de» hilleiii sur 
lesquels ils recevraient leur subsistance. Knlin, je cherche 
k introduire dans le» hospices de F'aris, un ordre tel que 
les malades, les vieillards, enfants, y soient le mieux 
possible, avec le moin* de frais possibles. Aide^-mui à rem- 
plir la première des tkches qne m'impose mon ministère, 
par la toantkn d«Ml« «il ate teramtooanattit les «è* 



» nnvoque, citoyens, vetre kHeet votre pradcaee. Vous 
fcn^liMcx un bien beau WHe ; votre titre est auguste et 
niut. Je suis sûr de trouver en vous defldMe» associé». 
Jè coflapte principaleneat sur cette bieptoanoc acUvo cl 
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édaiféevsIMt le chaiw te bon» coon. la prii de la 
verin, etie devoir «mi< du wal rèpoIriMB. J« a^ignore 
peint k» dégoûts dont votre carrière est semée; mais la 
phOeothropie s'attend k ces d^oAts, et Ihlt du bien aux 
nommes pour' se silisfaire elle-même. Il vant ^mictix s'ex- 
poMT à leur ingratitude que de manquer aux malheu- 
reux. I 
Salut et Ihitemité, 



) 



OOBFS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES CINQ-CENTS, 

Boite de la séance dn 19. 

Fin du rapport de Joubert. Il bit adopter m 
projet (|ui fixe à Mt, milHoitt 591 , MS mncsles 

d«'pei)ses (Ju tnini<;tre de b purrrc. — Heurtaul- 
Lnrnerville reuroiiuit un pinjrt rel:itif au (.ilendrier 
républicain. Il fait substituer à In (lenomiiiatiun 
de calendrier crWc d'annuatrr. Un membre présentO 
un article portntiUlérriise d'iiiinrimer le calendrier 
grégorien : il est d'abordadupte; mais Graadmaison 
observe qu'il est inutile et contraire à la liberté 
n('ra!e,ct Ir curisfi! le rapporte. — Celui relatif à 
l'ouverture des boutiiiucs et magasins est vivement 
combattu par Lucien Bonaporte. qiti déclare n'y voir 
qu'une mesure inquisilonale. «J'ouTre, dit-il, les 
> eodes de toutes m Ifrannles; je me rrtraee les 

■ actes de tous les usurpateurs, et je n'y trouve pas 

■ un exemple d'une telle violation de la liberté lu- 
• dÎTidueUe.- L'iyouraeiiientest prononcé. 

CONSEIL DBS ARCIENB. 

St^ancc du 19 thermidor. 

Jourdain, à la suite d'un rapport, propose d'au- 
nrouver la résolution du 6 memdor, relative à In 
fabrication et à l'usage des Douvesux poids el mesu- 
res. Ajouroentenl. 

Q0R8BIL DU CIIIQ<OBinii 
Sèanee dn ti ChennMor. 

Géiiissieiix faitarn^ter In fonnntioinruue commis- 
sion spéciale {lonr ex.iiniiier si la loi du 21 prairial 
an i, <|tii décide que le (ils est censé avoir survécu 
au père, lorsque tous deux sont morts sur réchafaud 
le méuic jour, est applicable au cas qui se présenle, 
où des cbauffeurs pénètrent dans l'asile desciloyens, 
et, sans nulle distinction, immolent à leur barbarie 
le jvère et l'eiifaiit, la mère ( t la lille. — Rapport de 
BaïUeul, au nom (le la commission des finances, sur 
le message du Direoloire, relalif h la ftsalkm desre- 
ceMi's ii'vif l'^iii 7 . 



N" 325. QulBlMl 2i TkeraUdor. (13 août) 



WirunAtrg. — HéiiBlelligeiice entre le dqeet 

les Etals. 

Dublin. — DëpgiilioiM à la ehunlne deieomiui- 
net contre pluaieun iiMniféi* 
lotttfres. — TlonvéNe de Texéenlion A Dublin du 

secrétaire du comité des Irlandais Unis. 

République française. — Du Havre. — Activité 
des travatu de l'écluse de la Barre. 

Par^t SA (AtrmUor. — Le Directoire esfcutif, va 
sesarrtiésdesIS prabtelctnmciildordenikn: coosl. 
dérant que, dans plusieurs circonslaDccs, oaa abwÉ« 
soit en France , soit dans les pays étrangers, <* 
de non-inscripUon sur leslllllld^daii|ldBt 1 1 
suit le L& de ce mois) 
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1° Tous 1m ccrliGmli qui auront pour objet d« romln- 
ler qu'un iuiiiutlu n'est point inscrit sur la liste desùmi- 
fjéi, porteront en tclc la Tormule : Certificat de non-in- 
êcripliou Mur la lUle detimigrit. 

2" Les cerlificats (le nou-ioftcription sur la liste des 
(mignS seront délivrés par les administrations ceotrales 
du dt^partcnirnt du dernier domicile: ils seront vi'U^ par 
les commissaires du Directoire exécutif, et par les direc- 
teurs de la nSgie d'enregUlrcment et des domaines , établis 
dans chaque département. 

S" Les demandes en délivrance de certificats contien- 
dront l'indication de l'objet |)onr lequel on ne propose 
d'en faire usage ; il en sera (ait mention dans le certificat 
même ; il en sera délivré un particulier pour chaque a^ 
faire. 

h° Lorsque les certificats de non-inscription seront pro- 
duits hors du territoire de l'administration centrale qui 
les aura délivrés, lisseront préalablement rrpiésentés à 
l'administration du département dans lequel on voudra 
en faire usage, pour y être visés et certifié», comme ne 
pouvant être contredits par une attestation dlITérenie. 

5* Dans un mois, h compter de l'insertion au bulletin 
da présent, tous les certificats seront délivrés dans la 
forme qu'il prescrit. 

6* Lorsqu'il y aura, sur une liste d'éroigrrés, uu nom 
qui sera semblable âk celui du pétitionnaire eu certificat de 
non-inscription, et que cependant les prénoms seront dif- 
férents, ou qu'il n'y aurait point de préuom , il en sera 
fait mention dans le certificat. 

7° Les certificats exigés par la loi du 13 nivôse an 6, 
continueront d'Ctrc délivrés dans la forme prescrite par 
l'article LWV de ladite loi. 

— Rejet, par le grand-cotiseil helvétique, de la 
proposition tendante é accorder des indemnités aux 
patriotes pcrsécnlés, d'après l'obserraliuii de Fcr- 
nerod, que, pour faire justice à tout le monde, il 
faudrait t'puiser les In'sors de l'Inde. — Dénomina- 
tion de toi-ditant république, donnée par la gazette 
de Vienne à la République cisalpine. 

— La r<îtc du 10 Aot'\t a été célébrée hier avec 
beaucoup de solennité. Des jeux, des courses, ont 
eu lieu au Cbamp-de-Mars. Le soir l'autel de la pa- 
trie, l'aniphilhéillre, la maison du Champ-de-Mars , 
étaient illuminés, et des orchestrer placés daus la 
partie M*plcntrionale du Champ, servaient aux dan- 
ses. Les palais.desdetix conseils, celui du Directoire, 
le çarde- meuble, totis les établissements publics 
étaient magniiiquement illuminés. Un très-beau feu 
d'artifice, au iiiiliru duqtiel on a brillé les attributs 
de la royauté, a été tiré de dessus lu terrasse du pa- 
lais du ronseil des Cinq-Cents. Un concert, exécuté 
par un grand nombre de musiciens sur l'une des 
terrasses élevées du château des Tuilert.'^s, a duré 
depuis neuf heures jusqu'à près d'onze heures; l'il- 
luniinntion du jardin était on ne peut pas plus bril- 
lante. De petils drapeaux tricolores avaient été pla- 
cés dans les trous faits au palais par le cation 
du lu août. Depuis long temps on n'avait vu tiu^f^tc 
si belle; aussi la foule était immense. 
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du fi thermidor, relative à la célébration des f^ies 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 
Suite de la séance du SI. 

Pin du rnpport de Bailleul. II embrasse toutes les 

parties du système financier, développe la nécesssité 
de l'existence d'une dette publique, la liaison intime 
de son exact paiement nu crédit de l'Etat, à la rentrée 
des contributions et à la circuUitiQn YAleurs re- 
présentatives. ^-..^T^^^^.t 

CONSEIL DES ANCIENS* ^if ' t • 

Séance du 21 thermidor. 

Decomberou&se propose d'approuver la résolution 



décadaires. Ajournement. — Perrée ( de la Manche ) 
vole pour le principe de la résolution relative aux 
nouveaux poids et mesures ; mais il y désirerait des 
modiiications qui pussent en prévenir les dangers. 
Impression. — Ajournement (le la séance au 23. 

CONSEIL DES CINQ-CENT». 

Séance du 32 thermidor. 

Motion d'ordre de Delbrel, sur l'abus qui résulte 
de Ib rapidité avec laquelle on laisse courir, dans 
Paris, les voitures et cabriolets. • Quoi ! dit-il, on a 

• abattu et fait dis|>araUre, sans pitié, de mis4<rables 

• échoppes, asile et g.igne-pain de pauvres pères de 
■ famille, et on respecte, jusque dans leurs moyens 

> de nuire, ces chars brillants de nos parvenus; ces 

• échoppes roulantes, au milieu de^squelles se pa- 
« vannent des prostituées ou des efféminés! C'est 
« peut éire une question que celle desavoir si, dans 

• un Etal oîi l'égalité règne, il doit être permis d'a- 

• voir des voilures autres que celles nécessaires au 

• service public. Cependant, si la société en permet 

• l'usage, (lu'elles ne deviennent pas du moins un 

• danger public et journalier. Ordonnons que nulle 

> voiture ne pourra passer dans les rues de Paris, si 

> ce n'est au pas.* Renvoi à une commission spéciale. 
— Rapport de Villers, et projet tendant à fixera 
600 millions les reveuus de l'an 7. luipressiou. ' 

Séance du 23 thermidor. 

La séance est ouverte au bruit de l'Hymne dm 

10 Aoûl, et du canon. 

Lecointc-Puyraveau, président, prononce le dis» 
cours suivant : 

■ Représentants du peuple, lorsque les rois le mon- 
trent avec tout l'éclat du trône, entourés de gardes et de 
courtisans, que leur politique adroite se fait prodiguer 
des signes d'attachement et d'amour , on les croit invinci- 
bles et inattaquables; mais \icnt-on & les attaquer, on s'é- 
tonne de les avoir cru forts, et les peuples cherchent eu 
vain des hommes dans ceu\ que d'abord ils avaient cru 
au-dessus de l'humanité : ce sont des fantômes qui dispa- 
raissent lorsqu'on s'en approc he avec assurance. 

t Pour sentir la faiblesse des rois, il sutlil de sa\olr 
par quels moyens ils étayt rent leur puissance : presque 
tous in> entèrent des préIres pour se faire proclamer au 
nom de la divinité. La Minci vc de Fisistrate, la nymphe 
Egérie de Numa , la montagne en feu de Moïse, le pigeon 
de Mahomet, la pièce de monnaie de César, et parmi 
nous la sainte et ridicule Ampoule, sont des preuves de 
ce que j'avance. Enlevons aux rois l'appui de la divinité; 

3u'on n'attribue point à l'auteur delà nature les sottises 
es hommes, que chacun détienne le prêtre de son culte, 
que les peuples sentent leurs forces, et les rois sont dans 
le néant. Celui-là est leur ennemi , qui déchirant le voile, 
dit ce qu'ils sont, «t les montre isolés, seuls cl i\tu au mi- 
lieu des hommes. Le vainqueur de Darius, les Romains 
fumeux qui firent craindri la conquête du monde, tons les 
brigands célèhres par la dcslructiou des empires, furent 
moins redoutables aux rois que ne l'est dans le silence du 
cabinet le philosophe qui s'interroge *ur l'origine des roi» 
et iur Ui puitsiuice héréditaire. Voltaire et Rousseau, 
Raynal et Mahly briseront plus de sceptres et de couron- 
nes qu'Alexandre rt les plus célèbres consuls. Ce furent 
ces écrivains, ennemis du despotisme, qui parmi nousi 
attaquèrent la royauté , et la royauté disparut enfin le 
10 Août, apr^ avoir semblé rejuitrede ses cendres. 

• Je vais dire les prioci|Miii événements qui précédè- 
rent «itte chute remarquable dans les révolutions des 
peuples , et les circoustances qui l'accompagnèrent ; je 
vois dire ce que j'ai \u : 

• Ln vérité retenue long lt mps captive par les prêtres 
partout imposteurs, par lesaniisdes rois toujours cnncmisdes 
hoitinics, venait de rompre se^ fers, et de se montrer aux 
Qaiiom Éiomiées sous la pltuae d'écrivaio» tuUiiBCSi le 
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penpie fraoc«b avait ilèjà reeoanu sa force, cl fixé son 
tyran, lorsque celui-ci effrayé de sa faibk , voulut 
àayer son Itùae clianccbnt, il appela donc sts cuurliNCins 

les plu; auducieux /. r ru; '; , lui dircnl-ib , ne loit 

que U$app«renec»: pour obluiir un ttevoir plus «^tain et 
plus absolu, faites briller h ses yeux Timagc de la liberit' ; 
■Ion, dans un enlhousiaHM imaosé, il détruira de s.cs 
orof rat mains les parleineDlt<|llifmngCnent, s^lmposem 
ie ooafdln oMigaliaiifl otm fous 



!, et crain èira plus 
rendre plw Atrt» 



ii lonvill n'aura Ail qoe vous rendre i 
Voilât rqiréMalaats da peuple, le «ott Uvp peu 
delaoMVoeatioadeiétaiHtAiéniii. » 



(Le nrësident r ii in lli n la smle ck-;, li iv iux de 
l'assemblée conslituaiiie, les prérogatives .qu'elle 
conserva an roi dans l« coDStïtntion de 1T91, m liite 

civil'', !p vf(o, de. ) 

t Cependant, dit-il , celui A qui l'on sacrifiait ainsi les 
droits du peuple, n i i ji 'iicurc; les tyrans ne peu- 
vent se rassasier de [louvoirl il voulait que sa Tolonlé, 
sans règle, fût l'unique loi , et les plus déliontès ne purent 
y consentir : dès- lors il soagea à créer dans la France une 
année contre les Français ; des émissaires ftirent envoyés 
partout, et lorsqu^l se crut assuré du succès, il partit en 
donnant Pexeniple et le signal de rémigralion ; mais le 
detUo de la France veillait, il «tendit lur lui sa nwin puis- 
•attiBi ranèla, et Capeiae rapporta de Vaiflao» q«e la 
iMMiie ei IteonfuMon d'un inRiCb Lelcrlne «lait avéré; 
thenté de ta licpubiique toma dta-lon, maUeU* ne ftit 
point entendue; le coupable fut absous, on HA ttnttt le 
sceptre et la couronne qu'il avait quittés. 

■ Apn's rni;i' dt^Taites, les amis des principes obtinrent 
enfin une victoire , et la preroifrc léjfi!>lature fut appelée. 
Laooor n'oublia rien pour y plaei ^rand iiuinbre de 
ses partisans ; maison y vit p-irniiru msM ces Uomnies in- 
trépides, houneur des a-sciuliU ts i Jtrinates, qui, vain- 
queurs de la royauté, sont toiaWs depuis fictimesda r^ 
gimc de noc^ Qui ponmlt dhvleanialentoctlenQfec^ 
tus? 

a Le fiinstisme Mnreftia tyrannie et prêchait la royau- 
té : en prépara de* anwa contre lui , mats en Tain ; celui 
qui devait t^eo wrvir, fca repoussa ; le monstre en devint 
plus redoutaUe, «CHakoiruiei atBattWrta se firent en- 
tendre jusqu*att aeia néflw da lénat... Un ninistre perfide 
travaillait fc rendre illusoires les droits polltiqaes amordés 
âux Français <Pun autre kémiipkére : sa marche tnrtaense 
fut mise au grand jour, mai^s il triomplia; il serrait les 
volontés de soti maître , et son maître , en révolte contre la 
TOlonlt^ nationale, (irc nra qu'il a»ail i rmin nrc ; 
quelle autre dsylar.ii l u pouvail on en atteuiiii: à U inime 
époq n' 11 ' lMuit7. un plénipotentiaire pour y trai- 
ter de rai^ervisscment delà Km lice ; il organisait au-delà 
du Rhin une urniec d'i^uiigrés , et provoquait la coalition 
des rr>H. Kultn, de toutes parts, les dèfeoseortdo roà ao 
couraient à $a vois, et hw joieemclle ennoBtelivM pto- 
Chaioe catastrophe. 

■ Ce Ibt dans de telles conjonctures qu'on homme 
Mole de Pari» dmt Ica premiera jour» de la léfohiUoo, 
depnla pvoatRni k la eonr, quitta raraaée pour einyer de 
notis dicter des lois. 

» Je viens , disait-il . an nOB de FanDée et éeM toiaitea 
peu dit roydumc. > On sait quels étaient ces honnêtes 
gens ; quuui h mu armée, il mentait sans pudeur; l'ar- 
mée était r ili' (le la nation, elle aimait la liberté , et lors- 
qu'il voui-i; I I iilrdinpr au-delù du Ithin , l'on fil comme 
était pi 11 iil liomme que ses prôncurs i»ou< avaient 
peint si grarid. Lafaj elte, à celle ti^oquc, se rendit cou- 
paJjled'un double crime ; le premier, de parler au nom 
de son armée ; le second de répandre dans i'armee qu'il 
partait pour se dèlimdre des accusations portées contre 
hd. ëm artifices furent vains ; ce prétorien Intolcnt fut 
oéitremeot rappelé h ses devoirs, au respect qu'il devait à 
rAnwnÉHVir aaiionalei il Ait eoumt d'opprohce. L'on po- 
ponson aeeataiioa, mii tt Aitiiapaéper dahaaneequi 
depuis, au Corps législatH^MMi p IrtitB t eaeoae ooatie la ii> 
bertè. Uaiis quelle position M iroutnItalDn h Uglilatuvelt 

> Le président rappelle ICi événeibeiits qtii ont 
«meoécflite journée. 

a li« aidi de la ngramét tot^onn «floeariadiipcu. 



pie, étaient sous les armes; le combat s'engagea, mais 
la victoire ne fut pas long-temps incertaine; les bravas 
se précipitèrent de toute* parts sur le feu même de la 
foudre ; les grilles sont cnineéca, le palais s*eBli*Ottvre à 
la force victorieate par le cenngei le uOne cm itamaéi 
)a déchéeneecMpnmoMia. 

■ JeMdoIspaaoalilleriuitrallqael'IililielieDepas- 
i'cra int Mwa lUeDee;. fal m un roi déiftaé «e réfugier 
dans le réduit étroit d'un jouroalisle tachygraphique ; il 
mangeait et buvait, tandis que loos parti^am faiuient 
pleuvoir la mort sur le penpie, eu iiiuiii l û ut pour sa 
personne..,.. El c'est pour ce monstre que les amis de la 
royauté s'armaient 1 Non, il n'y a pas de DieU f«nfew* 
ou la foudre du ciel les écrasera tous, a 

> Le président adresse enmîle une éloquente apo** 

tropheaux Irlnndais-Unis. 

» Saisisses, leur dil-il , la pique qui, dans la main des 
Franc-ais, renversa la tyrannie du continent , et que celle 
des mers s'écroule à son tour sou» vos effurtsl C'est à vons, 
intrépides amis de la liberté, que l'Océan devra son indé- 
pendance , et votre sainte insurrection aura préparé lea 
derniers coups que l'invindUn héros d'iuHe va poitv 
au cabinet de Saint-James, yive la libertél * 

Le conseil ordonne l'impression de ce discoars au 
nombre de don?:!' exemplaires pourcliaqueiMIIlbre» 
et sa traduction dans toutes les Innjgues. 

Le corps de musique exiicute l'air : ^mowr taeré 
de la Patritï A ce couplet le Conseil se lève touteii' 
tier, la t£te découverle. 

La séance estélitaiteleréefiiixerii de Fl»t l(lJt#> 
publique! 



No «M. MstMl 16 «h< 
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Aotne. — EtAb1i5<:rtTi utd'unen^nnitlonétKiii- 
boitrsablo en domatutb nationaux, 

République française. — 5f ra«6our^. — Récla- 
mations de la part de la lé^tion pruasieone contre 
ie projet de traité qui devait être préKOté par le dd- 
putation d'Empire. 

Partt. — Discours du président du congrès améri- 
cain au sénat, en dedrirant que les négociations (| 1.2 
snivaità Paris M. Gcrry étaient rompues. Dépari de 
cet envoyé. 

Speclàelu. — Analyse des Projets dê 
eenridie nouvelle du citoyen Duvel, 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIPÎfat 
Séance du 23 thermidor. 

La séance t*oavre au bruit du canott et des airs 
palriotliiues. 

• Laveavx , président, prend la parole et dit: 

• Anjoord'hui, grâces aDMfaatrendoeaaa 14 Aiillai et 
au tO Août, nos fêles no célèbrent et necon<iacrent p1ii<s que 
les événements immortels de la famille ualiunjle ; ellc^ iie 
sont jplus destiut'Cii qu'à pi rpélucr In vaU-urel les triomphes 
de nos armées, les succès pi-ogreiâif« du la liberté, les in- 
stitutions qui furmeui l'ordre social, enfin celte ooenpadoB 
boaorable qui ieriiUM k tene ; elles deviennent une soofea 
renaisniila debriOants souvenirs ; la posiéritcy puisera da 
nouveaux motifs d'adorer la Ilhcrié. Kst-il une solennité ré- 
publicaine plus digue d'alleiodre ce but que celle du 10 
Août, où l'on vil s'écrouler en quelques heures une monar* 
chic de quatona siècles? combien il est doux pourniNUi 
ciloyena, de «éMIircr une époque où la loaveraioelé nalio» 
naie, que nouireprésealnwt aliiMipliédatottslnpo«« 
voira qui la rivaUsaientl 

• utOfaurejwéicaianifceâcibnMi dope ea jour de vao- 
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nationale ou le peuple accomut pour vaincre et 
un roi puissant et parjure. C t ici, dans le palais 
^ I nous siégeons, citoyen» icprci.Miiaiiitdo la Grande-Na- 
lion , c'est sous ces voiiies frappées , il y a dct»cent vingt- 
aix ans, par les cris frénétiques d'un Charlet IX , que re- 
ICMitauMi k canoq du tO AoAt; c'&t dans ces galeries 
«fiMieiiMt oA Hédids prooieBait îe crime et la débauche , 
que régnaient avec le l. n.i i roi franrnis. l'iiirptie, l'or- 
pieil et la faiblcue , qiu uniiuairemeul eafantent tous 1rs 
crimes. 

•Qloyens rqiréteolani», traumcttOi» d'«(e n Age les 
wnm causes de la rbnle npMe du trine le plot élevé . le 
pMinlide, dÏMÎt^D. Que les peuples et les chefs s m 
JlIllLwt; et désormais , qu'i celle question : » Ponrtjuoi 

■ les Frjuc» Jéirui,;rrtit-ils le roi cl U royaiilc? - IVnfaot 
éii républicain, «le lVj.cla\(> on ■lu prince réponde sans 
bcii(cr: «Le dernier > i iim , , t [ léiràné parce qu'il 
. fut parjura M iaopaLIc. et la n>v4Uilé fut abolie parce 

• qu'elle futaddUuct que la tyrannie ne peut s'allier a»ec 

• ia liberté. . 



(17M.] 



Le président rappelle les taïucsel lestîvëoeineiits 
qoi ont «ncaé eelui àa 10 AoflL 

. De rareu da Nfaliltes, ajoule-t -il . Louis XVI fui 
parjure ; il élait méprisé de tous le* partis; les Français 
régénérés eurent donc raison de le punir. Junmt baineà 
la rojauté : qu'eat-ii leioin de OMllfe pour lea Francs ? 
ftoeal^îb jimiiei graadi «t û puinenti que depuis qu'ib 
ee gouvernent eus-mfmei ;> » 

Le présider»! trace ensuite l'hi«;[oirc dps crimes de 
laroyaiite.il n moDlejusqu'auxeiiiperenrs r(»mains 
wrie de la lyraiiniçqui a désolé l'Asie et l'Afrique! 
II reprend l'ordre chronologique des rois de France 
dcpuislc sixi mp Vf cir, montre leur incni r r- . J 
leurs forfaits; Il fan voir que ce Henri IV, que l er- 
reur el la flatterie surnommèretit /* meilleur des 
roi», asservit cependant les hommesauxTorétiet aux 
animaux qui les habitent. Il infile le Corps législa- 
tif à entretenir toujours «ette lutiirease harmonie 
«ni'on remarque entre f« iHivctoire et lui ; les ci- 
toyens, à oublier des Fanips passées, commises dans 
des circonstances on des Dfriix seuls auraient pu se 
conduire autremetil, 1 1 l ^ eonjnre de se réunir 
tons daiis ce double sentiment, la gtoice et U un»» 
pliilé de la France. 

- L'union, dit-il, est le fondement des Républiques ; et 
i'aacieane Rome , maîtresse du atoada, «xiMwnt peot-étru 
encore pow sa gloire et MB tmliear, si ks dMiiens iiW 
aant «raé oonlre elle sua prap Rteniani^, si laiilmir de 
Obar cmiaé h letobnu d» Pompée et de la Kcpn- 
Wif|ue dans 1m champs de Pharwle. Ainsi dotjc, rallioii»- 
nous tous à la Consiiiuiiou , garant de uoire bonheur et de 
notre tranquiiliié. Réunis par les mêmes sentiments, criooa- 
tous : f 'weia Répiélique ! vit e la Constituliou Je tan 3. . 

Lf. conseil ordonne l'impression du discours de 
** —iàigutt et la distributieii k donae eienplai- 

La séance cstlcfée an teoft dttcanoB «t énhaù- 
ta iiatriotiqiick 

fxmaBU. DBS aNQiCBm 

StaeafcttlhanMar. 

Loiivet (de la Somme ) propose, par motion d'or- 
dre (Iftnblip un droit d'action en égalité d'impôt, 
d'un tli'partemcnt à un autre. Renvoi. — Rapport de 
Destrem, relatif aux dépenses dumiotsii rr r!i s lela- 
lioirt fXlAieores : il fait adopter an orun i ijui les 
firr \mir l'an T à 4 millions. — Analyse du ikhi- 
veau rapport de Jacqucminot, sar l'organisation 
un rvf;i me hypothécaïK. Adoplion d'an gmid nom* 
bre d'articles. 

4* SMc- TamW, 



fCÈ. 




N* SS7. 



^w- Fore*. — Arrivée du général Marsh il .mi 
avait été envoyé à Paris en qualité de tninisire p[é. 
n I potentiaire dci Btata-Unia. Aeciwil brillant Aût à ee 

ministre. 

Irlande. — CoQlimiation des troubles dans le 
comté de Tipperary. 

Lonârtt. — La coitrveat faire croire qu'il existe 
une très gmnrfr intHligence entre le gouvernement 



espagnol el la IluUe ani'Iaise 



Insurrection 



matelots irlandais sur le Ct$ar, de qoatre^VilWtsca- 
nons. Leurs.chefs sont fusillés. 

Milmu — Lot qui promet à lontex-refigicux qui 
se mariera une pension de cinquante écns. 

— Lettre du consul générai de France, 
Bellevillr , Il ii\ (Ml ineni ligurien, pour l'inviter 
à fermer Unis ses porls aux Anglais et à faire mettreeo 
etatdedefensc legolfede la Spésiaet les autres pointa 
de la Ligtjriequi pourraient être insultés par eux 
RépuMque franeaUê, — BrtlxdUi, U 21 ther- 
midor. — Des lettres tlu quartier -général de 
I armée de Mayence portent que le procès criminel 
mterité aux officiers français, pn^vcnus de cons* 
piration tendante à approvisionner la fortoesM 
d'EbrenbreisteIn , qui avait été suspend» pour 
un moment, parce qu'il fallait nommer un con- 
seil de guerre spécial, pour la mise en jugement 
du ^éin<rn] Merliu, se poursuit avec la plus grande 
chali m. Les accusés sont tr^s-élroitement resserrés. 
Li ( iti mandant de Cobleiitz, nui, pour se soustraire 
aux poursuites qui ne pouvaient manquer de dé- 
voiler son infamie, s'était jeté dans on poHs au mo- 
meptt^ on allait l'arrêter, est mort de ses blessures. 

Fendsot ce temps-là, la dilBculté qui s'est élevée 
entre le commandant du corps d'armée qui forme 
le blocus d'Ehrenbreistein, et celui de la garnison 
ennemie de cette place, au sujet du i)lcd seiné sur 
la pente delanuMitagoe. sous le canon desreDiwtla 
prend clnfue Jnur an caractère pins sénêav! 
lis ont encore eu, ces jours-ci, une mtrevue à 
Vallendar, dans laquelle, loin de s entendre, ils se 
sont re'ci|>roquement menacés. Le colonel trevirois 
Faber |)réleiid, non-seulement s'en approprier la 
récolte, mais encore que les généraux Français 
exécutent ponctuellement le traité d'armistice, qui 
lui laisse la faculté de tirer. Ions les huit jours, ua 
bâteau de vivres de Francfort. Au reste, le gi<neral 
Joubert était attendu, au départ du courrier au 
corps d'armée du biocat;il aplanira probablenoit 
toutes ces difficultés. 
Les lettres qni nous donnent ces détails ajoutent 

Jne laa noanments et les dispositione militaires re- 
OttUent d'activité, et qoe raraiëe entrera bientôt 
dans les divers camps qni lui sont Ineés sor la rive 
droite du Rhin. 

Le m i n i ^ l re I i ( 1 ,1 pu I i ce gjînéra le vient d'écrire ane 
lettre à l'aduuuistfation centrale du départementde 
la Dyle, pour la charger de s'expliquer d'abord sur 
l'arrestation du secrétaire impérial Wacken retenu 
depuis plusieurs mois dans les prisons de Bruxelles, 
comme espion dugouverneinentautricbien.L'on pré- 
tend siivoir que l'avis de l'adininistratiou ne sera pas 
tout-ii fait à son avantage. Quant à son compagnon 
Brouet, qui était revenu ici avec un passeport visé 
par les ministres français à Rastadt, peu de temps 
■iprès la conclusion du tr.-iitc de Canipo-Forroio, 
dans lequel il se crut compris, il est toujours étroi- 
tcnicut fsrdé, et on ne>.sewble pas s'oempcr île son 

22 
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Discours prononrr par le aloyait Mi rlin , vrcsideut 

{}ar iutériui du Directoire exécutif, à ta féie de 
'omttMnutrt âu 10 AvAt cm Champ-'it-ibn, 



• Les fftcsd'un peuple libre portent \o coract&rcdc ses 
affcrlions morale?*, Riici^lébr.ml l'aiiiiivor>;!ire du 10 AoAl, 
Je peuple rrar)i\ii-> antiom i- à rimivtTS rfuc l.i iiii-ninin" de 
celle illustre jouruéc ne périra jamai», el que Un srnii- 
ineni géiil^rcux, les nobles passions qu'elle vil c\i iioi , 
respirent et brftlnnt. encore amsi vïTement dans tous les 
cann par l'effroi de la t]nrUBtet et |MNir II |lotre et le 
bonheur de la République, 

• DuH let Mlewiihli éteUiei penni les peuples divers, 
nisuiire ne nons mootre pière qœ àm iulitwtiQDt dont 
l'objot pas litné de iceoei cl le MNtveair des ietniis 
qu'elles rappellent, furmeat souvent na pénible eoolrasle 
ave»; le »e«liinenl des cirronstaniîe» présentes; c'est la 
dMtinik; de l,i Iti pnhliipn' française que le cercle des an- 
nées ne raincu»; pa> li ^ Rr.uiflcs époques de notre révolu- 
lion, sans qu'elles s>)if'iii •.i|;n;i!«'i-s p.ir ilo noiuc.iux hicii- 
f;iils, el, pour aîiiM diii', rrliircf^ p;ir du nouveaux 
r,i\ nu^ (le kI-iih', il vnlile r|iiL' chnfpie lrir)rii;>ti'- ;i it ou- 
vert au génie de ta IHn'i lé une iMpra rc plus heureuse, UD 
pins riche avenir. 

• Quel lémoignage authentique de celle vérité ne nons 
Olkepasia jonrnèe du lO août 1 et combien il est doux de 
Kporter nos refaids sur des éréneuMnU auij fnimeat 
admirables dans leur mareke^ soolpliis ■dolraUei eaeere 
4mi leun rtMitMl 

» Le dapoiianM anit rassaid h» lastrumenta de sa 
puissance; séduction» , ineMM»« perfUBea, il «Bplojait 
tous les ressorts pour miner les ioademenb de la liberté, 
cl préparait , dans le* ténèbres , le moment de Inl porter 
les derniers coups. A sa voix, de nombreuses cohortes 
s'étaient niîsemblôessurnos rrnnli. rcs ; le fer et la llamroe 
à la main, «Ile* atlendaient la proie que la tr;iliison de- 
vait leur livrer : le crime ;ill,iil ■se roiisotnnier ; ilu haut 
de ton pal.ti-., où l'ouihrede Médicin errait encore, la 
IjfMmIe agiiiiit ses drapeaux :>.iii^l. mis , et préludait au 

camaRc C'«u«st fait, l'iieurc de lajutlioe a sonné, 

le trOne s'éhnnie, «t M» Tance dèMs ronlcat au pied* 
dteiaimineurs..... 

« Braves guerriers 1 gènéreni citoyens ! volez h de nou- 
vdlei-vietoitesi d'avides étrangers et de lAches parricides 
ont sonlllé le ni de la liberté. La terreur cl la honte se- 
ront leur partage , et voitt Ics TsmeSt comaie de vils tmu* 
peaux , fuir et se disperser sons voa eoaps, 

• Ainsi fut couronnée l'immorlelle journée du iO Août; 
liappellerai-je les prodiges multipliés qui la suivirent? 
Montrerai-jc la République étoulRint, dans son berreau , 
les serpents qui s'élançaient contre elle, croissant et se 
fortifiant dans les combats livres ;iu\ rois coalis^> , irioni- 
pHaut enfin de tous ses ennemis, el donnant ta \y.in aux 
vaincus, et la liberté aux peuples opprimés ? Qu?lle pai - 
lle de l'immeuise théâtre de b querre n'a pas été illuslree 
par M.» expiolls? Quelle époque d'une aussi longue révo- 
lutim n'est pas resplendissante de l'éclat de ses trlomphesl 

• Il ne nom est pas donné de pénétrer l'avenir et de 
proseBiir JiCB seercts qu'il reitTerne en son sein. Mais si les 
caients delà nfson bniMlne ont qneiqm degré de eerti* 
ludi'tsi les prodiges du passé pcRnetlcnti|itclqu*eMOrâ nos 
espérances; si ce sentiment hltimeqni révAelt nos pro- 
chaines victoires aux fondateurs delà République ne nous 
al)use point, bientdi nous aurons à nous féliciter du cotn- 
plenu lit de tous nos succès. I.e plus d^lov.d de nos enne- 
mis, l'ennemi de l'humanité, se repsiU iwore de s(s 
criminels proj» ! s : "^inn doute avant que la seplit>mc ;iniiee 
fie la Itépubiiquc éclaire le retour de cette solenuilé , te 
jonr de la «eniamce nim lui» «t In Piwidenoe Mrs jns- 
liliée 

• Journée du 10 Août! ^mée fatale aux tyrans] 
coofime cet heureux augure, et reçois l'hommage de la 
reoinmdinneede tons les cœurs républicains ; tu seras h 
jmaiB chérie et révérée par les Français et mr les peu- 
piM dont 11 République a Msè les ftio : mila sois aussi 



qui rimplorcnt. Qae ioo nom retantiiiefMqo'iti iMd dn 
la bcUiquense Irlande, etqn*il Tersedaas les âmes desee 
dignes cnlknls, le eourage qui brave les dangers , la con- 
Mancequi renverse les obstacles, l'ardent amour del'ia- 
dëpcndance, 1» haine implacable de la tyrannie, le mé- 
pris de ses Irompeii'.is prr]Mie-.ses et do ses olTn^s 
(•ni|>iiisonii6es; faU-leur entendre ii^s éin rgicjiies el terri- 
bles leçons , el qu'ils sachent voninir Cire libres. 

» Pour nous. Français, au milieti des tr.insporis d'allé- 
gresse que ce beau jour nous inspire, n'oubliuns pas le 
tribut d'élopres que r< i lnmeni les couraj^eux citoyens dont 
la valeur ti Tuit trioni|)ber la plus sainte des causes. Tant 
que la itépnblique lieurira, tant qu« la nation française 
en recueillera le^ bienfaits, le souvodr de ce qn'IbootMt 
pour elle vivra dans les siècles { leurs noms ne seront pra> 
noooésifu'avec vénération, et la rcconnaissanoe nationala 
ooDsiacra leun droit» & l'amoar et à radmirailoB de tOM 
lee itennies vcrtneoK et sensibles. 

a Ombres llhttircs, cette R-te solennelle appartient & 
votre mémoire ; von» n'attendez de nous, nîdes regrets, 
ni de larmes; nous simins vous honorer plus liipne- 
menl ; les accljmaiions d'un peuple immense rassemblé 
dans cette- enr.4.-ii)ie, sont rèio^-e (lulilie que nous vous 
décernons: et les jeux qu'il jr va célébrer sont la pompo 
funî-bre que oousdeTODt Boi lombeaui des natijn de la 

liberté. 

" I iberte^ suinte! fixe 6 j;imnis la demeure parmi les 
Fronçai»; appelle à tes côtés les vertus, tes inséparables 
compagnes, la sagesse, la justice, la déslntércssemenlt 
dissipe les funesles nuages de l'ignorance et de la super- 
sùiiun ; propage les vérités bienfaisantes, le culte de I bu- 
manité; maiuiteusrnaionetlaoanoairdeenlrolesiégisla» 
leurs et les magistratSf conserve anx gnerriers le eourage 
et la prudence; Irnahit aux citoyens le goût de leurs 
voirs, et lezHedu nîen public, et puisse enfin, sous ton 
aile proteclrie« , la République heureuse et trioniptiDnto 
ne plus voir que des frères parmi les citoyens t et ue plus 
compter que dea anli parmi iee peuples I Vhê faiiijpn- 
bliqueJ 

— Parmi «iifKimtes réunions qui ont eu lieu pour 
célébrer |i* Iti Août, on en n i'eiii.ir<|iie' une très- 
noiiihreiist;, rue Jacob, à l.iqu< Ut- se trouvaient Kus- 
Ciusko avec S:iiitlioii.ix, Manjupzy, Desaix, Mentor, 
le eéaéraï Ctuberl, membres du Cor[ts It'gislatir: vt 
FeUx Lepetletier, Leclcre (des Vo<(ges ) DoiineTille 
etc. Bnlr'autres toasts, on a porté tes smv ,iiit<; : 

Au 10 i^oUf. Puisse celt • journée apprendre aux 
peuples opprimés (|iie le suuTerain n'a qil'i rouloir 
pour abjitlrc la tyrannie ! 

A la Révolution françaite. Puisse-t clic étrè tl 
leçon et l'exemple des peuples 1 Puiastt-l-«ll« sonner 
pour eux riieuro iTii 10 AoAl ti du «1 Janvier. 

Au Directoire exécutif. Piii'îsr t i! se rnnvainore 
qu'un goiirprnfinentnfpHhlic lin n'a élue peiitavoir 
<i';iinis que ilaiis 1rs r.iii;is îles [tatriotes! 

Aux armée$ de la l'atrie. Puissent nos braves 
défenseur», eti contumaiilà vaincre les roia de I^Blt- 
ro|)e, uejaiiinis oublier qu'ils ont pris les armes île 
par et pour le peuple! 

Au l'eupir stiHi t rain. Puisse t-il en tous lieux 
ressaisir se^ ili oib, reparaître tlans sa force el dans 
sa piiissaiieo, pour l.i conriision des traîtres Ct t'a- 
ii^antissemeutdes oppresseurs 1 

A la Liberté de ta Pologne. Puisse l'arrivée de 
Kosciiisko au sein de la Grandc-Nalioii, ranimrr Jes 
espérances des patriotes polonais! Puisse le peuple 
(i;iiie,iis r.iuler .1 ven;;er el .1 délivrer sa patrie! 

Ce toast II porte tVnioiioti d.iD.*( l'âme du héros; 
ses yeux se sont inotiilles de pleurs. 

A%n larmêt de Mwimikoi s'est i<Grid Bonimrilla. 

Le repas a fini ao milieu des cris de «fw iet Êttfm- 
blique. 

— M.UerschcIladécaurrrt dernièrement, <i l'.iide 
de son léteseope, quatre nouveaux saleltitcs à sa 
plaoile, que V9û ikmt à Londra dn titre de 
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Genrgium »id\u ( l'iistre àc Georges. ) Le docteur 
Wurm, célèbre astronome d'AUemagnc, qui estime 
le nombre des salellites de cette huitième planète 

par l'ordre de son éloigiipmrnl liii soleil, pense 
qu'elle en a deux encore qui circiilciil uiilour d'elle 
etijiii- tHiiisiii- i-oTiii.'ii.ssons pas; ce qui portera àhuit 
le tiombre des satellites d'Ucrschel). 

— Un jnuriinl anglais donne qui liiiK^^î di tuils sur 
les Franrnis dép 'ftt's par suili* «iV l.i jnnruée du 18 
Iructidor. Il dit que l'iciipgru et Barthélémy habitent 
Sinatnary, dans lu Guyane, et que c'est de ce lieu 
qu'ils ont écrit :i leurs amis en Europe. Us louent 
beaucoup In simpKoUé et le bon naturel de leurs 
hôtes F;:iiivages, nui pnrtap^nl nvec eux le produit 
d<- leur chrtsse et de leur ptVlic, mnis qui sont abso- 
lutiK'nt ('[rangers à tmis los ii^ipicsde la vit; civili- 
sée ; i'un deux vovaiit écrire Barthéiemy. lui de- 
manda pour <|0«ire raison il griffonnait ainsi avec 
ses doij»ts. 

Barthélémy, Pichegru et Delaruc, virent ensemble 
dans la ni^iue cabane. Les déportés paraissent, en 
général, résignés à leur sort. 

Variétés. — Fin de la Lettre sur les moeurs an- 
glaises.dont hi prciiiiért> pnrlii.' a éU' insérée dans 
le 307. — Lettre du citoyen Lenoir, conservateur 
du Musée des monuments Trançais, eoneernaht la 
chapelle de Sainte-Marie- Egyptienne, vul»jairement 
connue sous le nom de la Jtàmnne, au coin de la 
nie Moninartre. 



CORPS LF.GISI.ATIF. 

CONSBiL DES ANCIENS. 

Séance An ti tbmnidor. 

Mnrraii ( de l'Yonne) fait rejeter la résolution por- 
tant que tes pinces vacantes dans le tribunal de cas- 
sation seront rentpli«-s par les suppléants des autres 
Juffesdu m^me tribunal. — Dellecloy di frnd l.i ré- 
soTntion relative aux emprunts faits avec privilège 
fur desrentes. Ajournement. 

CONSSIL DES aKQ-GBNT& 

!¥aace du 36 (bermiflor. 

Un secrétaire donne lecture d'iine lettre de i'cz- 
représentant Dronet, dont Toid la substance : 

« Câiojcn rapféMntanu , 

> Mon aliteoce forcée loin de ma famille , pendant ma 
capItTÎtè tu A(lvœagn« , et les royagei que j'ai nié oblii^ 
d'riiiropreiKÎrfi pour é^'iler la ftireur df rne^ eum iui'i , ont 
occasionné dan» ma forlune mq^ocre , des pertes que je 
lédaawtvcc aMunnee de la (énêrosiic nationale. 

> A mon retonr d'AuliielMS, le Corps Icfislalif «'est 
awjprf tié d'ordonner par un décret , que je semis indeni- 

risi' , nin^i que nirç roltègiif « , do toutes les i>erti'S qof J';i- 
vai.s e^ujif* jinr siiili- île nia M|i(i\ilc, Le Directoire e\t'- 
Cutif fut chargé de l'rxiV ulion de ce ilccrel. 

■ Dci ouicrais de la République { et les niteos par eoo- 
SB^uanl )r i|ai influen^ient alors les opérations du Direc- 
toire» DOW éiudar laa diqwMtinna jiutei «t bienfaisantes 
doM dierti, ▼loNecnt ea ma panoone le respect dû à l« 
rcpr«senl«tioa nationale, en me faisatit arrêter comme 
conipli<^ d'une de ces conupiraiiuns éplmuères dont ils la* 
liguairiii [«rpélueUemeot la République. 

» NouveUemeni amvé wr lewil de laFmwe. séques- 
tré de la MMièlé depuis pni de trois wn» je no penv^ 
qu*é(re étranger à toute» sortes de factions ; c'est rr 'jii'A 
trè*-l>ien «eiifi le (ribtinal dr l.i haiite-rour de Yriiiiouie , 
qui n'.'n ni:'|i.itlr ywv un jn^'.'ineiit mleiincl. J'avais ct;rlai- 

Motcat dfwide VaUcadre avec lècahlé. Cependaol j'ai 
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pensé qu'a était plu coBvenafak à la gloira de la RépuUî- 
que que j'écbapeiM i U méchaiieeié de mas coaemis, «t 
que j'épargnaste no crime I mes candtoTeos en mejav- 

Tant de ma prison. 

» J'ai fait plus : j'ai ci u que pour dissiper l'inquiétude 
que iii(jn <' \ii'ii()n |ir)Uvoit causer au gouu-riicim-ut , etCB» 
le\ ei aux i iiiii rni^ des républicains l'occasion deluoMa^ 
iiiuer . ( Il (>r< i('\lafit jonruelleioeal dn conspiralions dont 
ils avaieul soio de me désigner comme chef ; j'ai cru , dis- 
jc, qu'it fallût encore que je renonçasse à ce que j'avais de 
plus cher dans la nature. F.n ronséqueiu f , j'ai abandonné 
ma pairie et nta famille pour aller terminer une vie umUwih 
relise et inutOe» an milieu des tables bruants da Indes- 
Orientales. 

* Je me ni» aniban|né& Ireit le 18 floréal an 5; miu 
le nom de Martiney, me disant Suisse d'oripne , à Imid 
de la corvHle/iT Mutine, rspédiée par le gou\ern(nii nt 
pour Batavia. Nous étions dcji à la bniit< m des ili -. Ca- 
naries , lorsque les Anglais s'emparèrent de la corvette <|Ut 
était mouillée devant la rade de Sainte-Croix de TénériSb 
en Afrique. Le 9 prmrisl anivant, les Angbùa u*«at lent 
pris, peadant qnej'éteif aller visiter le fameux pie de Té- 
nériffe , et m'ont laissé Mrw reSM>urces »<ir 1rs rurhers au 
inilifii d'une n.ition dont je ii'enleod^its pas le langage, il 
m'eiil été impossible de me (ironirer mon eiisteoce. Le 
ritojfCD Qergel, consul de France atu iies Canaries , par 
un mouvameot de (énéMeilé nausel à Mut boa Français, 
me pncura leaaMynns de lupaaser en Enrepe ; je débar- 
quai à Amsterdam le 1«* vendémiaire an 6 ; je vins trou- 
ver le citoyen Trcilhard , commissaire pI('rii|>oieiitinire à 
Lille , qui me founiil des secours pour retourner au seiu 
de ma famille. 

> J'ai adresté au Directoira exécutif une pétition pour 
l'engager i eaécnter ledétret en wIn dm|nd 0 était auto- 
risé i m'iadcnnii<er des |>crtes que j'avais cpron» res. 
Directoire a accueilli une partie de ma demande en me 
fournissant un cheval à la place de celui que les Auirichiens 
m'oul tuù , el Vi a renvoyé pour le surplus «uprws du CoTM 
légiilatif. 

> Tant que j'ai été chargé de veiller ans iniéféts de la 
République , on ne poiat vu m'oecuper des miens ; 

Bujourd Lui qu'aucune affaire publique n'appelle mon in- 
tention , je ne (mis me dis>pe.ns«r d'exposer aui représen- 
tant-, de In Nation l'clal di s |iei ii s que j'ai éprouvées de- 
quisma captivité e» Autriclic jusqu'au moment où je suis 
rentré en France le ]«' vendémiaire dendar. Si le eonseil 
aemeiile ma demande , j'en présenterai le tabicar: nvi-<- les 
pièces i l'appui i la commission qui serait < liart;c<3 d'en 
fali e le rnjiport. • 

Le conseil renfoie ceUe pétition à une commia* 
sioii spéciale. 

Roi r IX : Il •présentants du peuple , vous avci ordonné 
h vos commissions réunies d'insiniction publique et d'in- 
siiluiions it-pulj!iraines , de vous présenter un projet de ré- 
solution sur ta cdébratioa de la ièle de la fondation de ia 
République. JeviSBS «n lemr nomvnos oHrir la téntluit do 
leurs téllesioaa anr eal objet. 

Enlie mille événements qui se succèdent d'insiimis en 
instants et qui varient sans fin les nuances du i.ibli aude la 
rie humaine, il eu estt qui , comme de vains méléorea^ 
frappent , éblouissent et dis|)arais»ent ; mais il en est qui 
laissent après eux d'inuDotteb aonveaics. Teb snni dans 
l'ordre physique les grandes ittOndatiom, les tmublèraeotv 
de leire , le* erupliuui des volcans; l'ardre moral, 

le» altéi atiulis , où le» chutes de> gouvcrueuu ul* , les pas- 
sages aliernutirs du despiil sine à l'anarchie, ou l'apparî» 
lion de nouvelles sectes religieuses qui, à diifcfents iolM> 
Vallès , vienncnl rnvabir et décliirer la lerro. 

Si l'on considère l'immense série de tant de chango- 
ntcnls qui ont rempli la durée des siècles , et que l'on re- 
mon'e, daiucettr inirM^- n i ndietclie, jusqu'aux der- 
limites de l'Uutoue, ^tartont on verra que ai, du 
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de ce» terriblir» froîsseoieuU , il t'isi odinpj é qatl- 
njou de lootièret , quelques jets électrique» dout ail 
pu i'cmiMrer 1» niioa buinaîtie, il a*ca e»t pu un seul 
dont !>' but et lesrè>ulUt> înmèdials n'aient opéré l'a^ser- 
visMinent du monde et U miièn des peuple* trop crédu» 
lu , ou trop faibles , OU trop confiants. 

Ccsl à uotn siècle , ritoy«-ns représeolâBts» c'est à la 
y^oe , c*«t au plus grand dos peuples de l'Europe qu'il 
était réservé de prùjiarer , cic suiilenir , et d'achever la 
seule grande révolution qui ilcvaii rendre les hommes à 
leur distillé preniiere , cl vk'vtT pour In prcinicre fois le 
trône de la liberté , de l'égaUté et de U raison sur les dé- 
bris des Miiilmcldct battaiesdettym». 

C'est du jour augure Ji- la fondation de la République 
francise , que datera dé^nuaii le bonheur de cinquante 
millions d'hommes Ubres ; car , dans cette immense popu- 
lation , il dut euMÏ oomprcndr* oeik de» Républiques al- 
liées que Boi niumfhu 'viauwnl do eoaqiiirir à h M» 
bertr. 

Depuis deux tiècle;; , l> i rogrès des luiuière^ et de la 
" : semblait pièiutler à ce grand ouvrage : desré- 
NN parlielkt sur dillércati peiats du gkibe, umon- 
fÉienl mw eiptoaioit d'une plot nanle inporlnee , qui 
serait tout rn'ièrc l'f uvragc du gî-nit! soutenu par les pro- 
diges le* plus ttounauU de l'hiTOisrae el du courage. Le 
jour immort»"! du I" vendémiaire était prépsré par de* 
érciiemeat* aaléheurs ; il était attendu avec une iropa- 
tiMNObrAloBlopor les amants de la liberté ; il parut enfin. 
BtcdaMii loaaMroeAt vouia, parmliearoaxprèMwe, 
«nMCrlotiMtcoefrâiet, n«Mii«rto« taciMm, h «mil 
marquait l'instant du triompha de rjfdilépMraoacalute 
dans le signe de La Balance. 

ijkCoavcQtion nationale, cette étonnante réunion d'hom- 
$ÊÊt devenus immortels par des combinaisons hardies et 
profondes , par cet enthousiasme soulean qni rompt , qui 
r< iu ' levant lui tous les obstacles ; la Convention , dis- 
J« , rumposée , il es! vrai , de quelques éléments hctérogè- 
nés , mais dont la graude masse pure comme les rayons du 
. aoloil, denilt oomMlni, di«ii|wrle( teaipétesct revivi- 
fier le Ftanoi, eelte Oonvcntioa, dort le MNneair ne a'cfh- 
rera jamais, entrait pour la première fois dans le sanctuaire 
des lois ; «lie était à peine assise sur ses chaises curulrs . 

qui là coup une voix s'élève et fait retentir la voilte de 

reocetule. Proclamons la République française , s'ècrie-t- 
«Ne; et dans l'instant, plus prompt, plus rapide dant MB 
neoffenmt que l'éclair, tout le aéuat a'icrie i ruuBiiiùté : 
rhe le HëpiMijue française / Ce cri majcitneuB te pro- 
longe dans les lril»!ii> > <A nu-dehors ; des courriers vont 
le faire rtlenlir du NuiJ au Midi ; toute la France étonnée 
s'agite dans l'ivresse ; les Mippots du troue fn-misseul et 
leculent épouvantés ; mais la nation tout entière , sans 
de%iicr compter Mt nineiBifl plongés dansl'eabra, ap- 
rthudil à celle grande nouvelle, et bieotàt, sur une éten- 
due de quarante mille lieues carrées , l'on n'entend plus 
que ce cri général : fiiv la Jiëpuili^ut française ! et pour 
la première fois, enfin , l'on voit l'arbre de la liberté éten- 
dieaei ramewi anrliideMaradeelianBek 

Qui croirait , si nous n'en eussions été les témoins , 
que cette République, à peine au lierreaii, environnée à 
son aurore de la terrible coalition de tous les rois , de tou- 
tea les puisMOces armées contre elle , devait illustrer le 
mmeal ntee do n nniMince , par la plus dèdiiv* de ses 
victoires. Toutes nos places fronlièMB étaient «i pouvoir 
de l'ennemi ; déjà il déployait MS nombf«at bataillons dans 
lespbnu v(J> CJi&luDs; toutes !e$ tjàrriéresétaient frandiies; 
son canuu {eleuiissAit au cifur de la France : eh bien ! ci- 
toyens représentants , c'est dans ce même jour , c'est la 
t** vcodéiBiain qim a'eitM* * m Bom de la Aé^ibliipie , 
«D coabel lefribb, ime «UMBoade de qaatone betirea, 
rini V ifiniiue enfin par la fuite des soldats de Frédéric, 
tant exercés an grand art de la guerre : c'est ainsi que tous 



lis évétieinoiits, daiH un tiiétne jour, devenaient à la Cois 
kuccv* du présent , oti présage beureusde l'avenir. 

Il ne s'est pas encore écoulé ù% années depuis célto 
rieuse époque de aoUe régèBération sociale * et daas ce 
court îniervalle , nous avons vu se «ueeMer pour sis nè« 
cle.>. eniii r, d'événeineols , grands et mémorables, qui 
renipliruiii 1rs }taj;<'s de l'hisloiri:. et qui, transmis fidèle- 
ment à la postérité , ne lui en paraîtront pa« moins dépas- 
ser le» homes ordinaires de la nature, tant cti grande la 
difféfCBce caire les résullata de» coBceptims étroites et 
loriueuies de la diplomatie des despotes, et l'audace éuer- 
gique d'un grand peuple, qui sait vouloir avec force et cons- 
taure , et qui lui-même exécule ses propres vulonlés. C'e^ 
avec l'enthousiasme du courage, l'amour de la paintr ei la 
haine des tyrans , que nos armées inviorililes ont porté Té- 
tendait triM^ibant de la République de» borda ^acés de 
l'océan du Nord , jusqu'aux rivet brAlaMetd* TAfrique , 
dans moins dr rrmps qu'il n'en fall.iit auHefuispown»- 
verier lesrcuiparis it'inie seule forteresse. 

Fil ! c|ui de nous , d.ius ce iiioiiieiit, sait quels nouveaux 
prodiges nous prépare encore la victoire ISi nous en jo- 
flBom% par les premiers pas , les seuls que noua comaillioi» 
encore de cette expédition qui fraocliit tet Bien, oft t^ar- 
rètera donc celte grande armée compotée et eooduîteperdci 
héros fraïK^ais ; et cette réunion des savants les plus illiiNlres 
del'iùirope, dans quel climat va-l-elle s'cnricliir des tr^ 
sors inconnus de la nature , ou recueillir les débris des 
sciences et de» art» qui OBI pu disparaître dans lapuitdea 
temps. 

N'en doutons pas , citoyens représentants , les pins ter- 
ribles coups, peut-être , vont sapi r les fondements de ce 
gouvcriiri:! :ii atroce el perGde, (jui ne boit que de l'or et 
du sang , qui ne médite que l'orgueil et le aime , qui, sur 
la vaaie étendus dea BMra , n'etèeute que dea ~ 
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New- Torek, — L«tlre de M. Gerr^, ndressife tie 

Paris au pri%idcnt tics Etats-Unis : it le pri'vient 
qttf , <lans sn correspondance avet \e ministtr drs 
relations fxlt'nt'uies de France, il s'est élevé tiuii- 
scutement contre la clause d'un emprunt, maiscon- 
tt« toute mesure qui pourrait tendre à l'engager 
dsns une négociation. Réponse de M. Pickering, 
secrétaire d'état, à MM. Pinckncy, Marshall elGcrry : 
il leur obserrc qu'étant une Jeléi^rtlioti extrnordi- 
naire d'une nation indépendante, ils avaient droit 
d'attendre une réception prompte et accompagnée 
dee^ards couvenablfa.Le reste de U leUrecootieot 
des instrueUMis sur U mstiiire altërietire dont ils 
doivent se conduire. 

Dublin. — Discours d'tine éloquence antimic et 
el palriarrhale, adressé par M. Curran au jure d'O- 
livier Blond, pour repousser les observations d'un 
vil délaleur. 

Rome, le 4 thermidor. — I,r^ 28 messidor, oti 
a brûlé publiquement, au uiiiieu d'une f«^uie iia- 
[ mrnse, le livre d'or , les monuments de la féodalité, 
I les procès du saint-office, et les procès des patriotes: 
i les gradins de l'église de la Triiiilé-da-lloiit, ser- 
I vaienl irnmphitfièatre an public : en face, on avnit 
élevé, sur la fouLiinc de la Barcaccia.un grand carré 
en forme d'autel, su I I(<j ici on avait placé la statue 
de In Vérité, et d'aiilres statues ropriesentant la Ré- 
publique française et la République romaine, avec 
des inscriptious aoeloguc», et diverses figures peiii- 
tes, dontrnne représentait le grand inquisiteur, 

Îtui, frappé rfe terreur, parar-'^ ii! vnnîoir prendre la 
uite. Au initieu de plusieurs dccliarges d'artillerie 
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i An.V" '^'^ g'iPiTe v»Miiticn, qui eiait rpsi.: 

^îcfriJ"'" •'"•.'■l'npc,".., 

Anglais sur Bl^nkc^g H 1700 e^vl)'!' 
sine. Blocus d„ porl cl .l« la r.i,l... de Flessm-ue 

r. I s Jrruee d un courrier français — Ar 

d« Ihedlres de supprimer de toule, les na ces , ônî 
^ sujet n'est pas evHlenunent an.'r! ur^^^^'î^^ 
p;i]ji.c..u.c. Icsdcnom.nalionsdc Monsieur H Ma- 
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CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES CINQ-CEXT?. 

Suite de la t^^aiirc du 20. 
Suite du rapport de RoUin. 
MalWureuv Irlande, t, Tengeance lanpr^.e. encare 
jMque. .„,u„Ud.. courage, m Kr,«ce .ouTenn^.nTT." 
niera . , ,| |,. faut, po„r »oler Â Ion i,xoiir,. B.eiMol com 

Rep«bl..p.e. s«,.rd« r^p..l.lup,e, H;„.ve . IIHvé, àue 

rte de onces e, grandes puissance.,, a„.i« ,e, all.^ 
pré,euiera a lu.nver, le «p^clarle «ourl,,nl du.,., nurl o ,î 

die „«eml.|era sur son sol fcrulotou* l« ir6*ors de la cul 
ture, de uiduslnc . du commerce el de» Mîiences Jour 
les répandre sur un i.umrn.se circuit qu'elle bnllc d'enri 
chir du fruii de ses tr.ivaux ' 

«..•"li"""'**,.*^""* 'l"" '■«"» ^ S»-^'»!*: penser 

d^u r^ôl»;, 1°'.'* r 1"'""°"' '^^■^•"•i' -voir 

«J « ire objet qu uue générale qui nielle uu lernie aut 

nullpir, dun.o»de; ..«..elle .e,.,'u..e pai. qn'^rn e" 

'V. rd'e.:: ïi'ir • 

Vo. commissioa, réunie* . citoyens rtrpré^nUnls , nonl 



n5.e . ni leurs reflet o. 7^ ^ C;^Z 17^ °' 

pourqu, la gloire des Français est un Lur . 1 êâ 

qn, concentrent encore dans le..r, c«urs S^ë ^raL^ 
«.ne. et perfide., et qoi . f-.igués d'une lo ' ^TS 
J e meerniude. veulent tout d'uu coup en sortir 

cette enceinte Mcree. le, sont écrits les desiin, de U Kéiiu 
.l.qae , dans l'union intune e, fraternelle qui lie «Su, 
tous |„ n^^nibre, du Corp, k^bl^nf e, ceux du Dire^ oirc" • 
?t for,r7"""'"'' y ~'""»' ^«'te volonté^ nimê 

c!^^ r lïïTT ''"'^ 6^'"''» pouvoir. 

surir I { T 'V''*""'^'* eoulle de leur sa,^, pour as- 

îl^uJ U I '•''^H-I^urs de la fortune publi p.e 

tr e l. """'^"'«^"««re conspirer cod. e la i.! 

«ne Ils pounx,nt ensuite aller redire au-delà de, raers « 
qu Ils auront vu . ce qu'ils auront entendu ; et ù 
. nie peut une seule foi. «irtir de leur broche iû fio .! 
'eroni que toute l énerg.e qu'ont déplojée l« F^„* Ta.^ 

i: '•'""r"' Hcpufi.,i.. c..!rrnco : 

litre '"P^"?'» »o"Vcrai„ la ,eut tout en. 

titre, e que ses fa.sc.aux sont trop grands dë«,n«ai, pour 
fl<Tliir devant ror^tie.l des rois. ^"uais pour 

Vos commissions vous propo«uten cons«,ucnce le nro- 
jet de résolution suivant : ' ^ 

. I.e Directoire esécutif fera dispo,er le Cl.amp-de-Mar. 

de la nian-erequ-djugera leplusconvenablejKiu lacom^^- 
^ te du ,>euple. et ,K,ur rendre la fëte . qui lura l.eu le 1" 
Uudem.aire. majestueuse et imposante, d.grir en tout d. 
I ann.vers.i.re de l'ère républicaine. 

. Cette fête sera célébrée dans le sein des deut conseiU. 
Le» commission, des inspecteur, demeurent chareées de 
Ion» les deUil» d e«i-cutioD. ««rgeei ut. 

. Dau. toulrs le. co.nm.ines de la Ucpubliqueeld.n. lea 
j.rmees . la ftMe de la fondation de la République serî c'" 
leb.e..^vec toute la dignité que compor.eront le. diverses 

On demande à aller aux voix • 
L-urgence est déclarée, le projet adopté. 
Le conseil ordonne l'impression ai nombre de 
trois exemplaires. "winurL ut 

- Jacqueniinot fait adopter la suite des articles 
ilu projet sur le code hypothécaire. 

CONSEIL DES A.NCIENS. 
Séance du 30 tbcrmidor. 
Saligny attaque la résolution du 24 prairial reh- 
n d. leml. Lassay reproduit les motifs qui onld. ter- 

de rii.iM«ii«.„ M 1 '"•'■.'If I iiicohereiiceel 

ïimS: -^''"'^"^^^""-»"" renvoyées à I:. 

CO.NSEIL DES ClNQ.CE.VTS. 
Séance du J7 thermidor. 

Duhol présente un projelqni tend .ifnire célél.rer 
an» totales les commun, s de I,. Ré liq.ie et i.Jr 

18 fruclidor de l'an 5. Gcnissieux obsi'rvc .|.rune 
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«ommiitioa est chargée de cet objet. Le projet de 
Dubot lui est ranToye. — Bailleurpréseiitc (quatre 
projets : le premier contcnnnt le mode d'un impdt 
sur le tabac ', le8<'coiiii, h iiiianl ;i acquitter les se- 
weslrcs <li"is .lu rji'aïu.icrs do l i'liit, eii Dons receva- 
blcs pour cofitributioDS directes et mî^me pour le 
droit de patente ; le troisième, contenant le mode 
de formalion d'une eaisse d'amortissement; le 
quatrième tendRttlk Riefliteret à aeeéli!rer l'opé* 
ration (lu transfert. Impression et ajournement.— 
Bertrand ( du bas Rhiti ) tait un rapport sur Ir>s 
moyens «l'obtenir une perception de 30 million': p;ir 
uu impôt sur l'extraction du sel. Los cris : La ques- 
Itoipr^Oladte/ s'élèvent dans diverses parties de la 
salle. Milles demande qu'on laisse imprimer le rap- 
port et k projet, pour les livrer aux méditations 
dont ils sont suscP|>tiblcs. l'ii inonibrc ol)«tM vi' que 
In proposition ayant été faite après le iH Iructidor, 
ne peut (Mre reproduite aujourd'hui, puisqu'il faut 
que l'année soit révolue. Fobre ( de l'Aude) rap- 
pelle que la première proposition a*ttn împdlsur le 
sel fui r.iitf par Tr» illiard, actufll<»mpiit flireoleur ; 
que lui. lit line niuliun semblable en rnicli.lor, et 
qu'il lut conib.Utu vivement parGilb<Tt Di-Miiolières 
et par tous ceux qui, comme lui, avaient iiour sys- 
tème de ne eonsentiri aucun impôt, alin d'Ater'au 
gouveroement le moyen de se soutenir, (Murmures) 
Il nielaroe l'impression et l'ajournement. Chab«rt , 
Pison-dii-niland, Hribrel, nullin, Dnnl)(>rnii'stiil et 
beaucoup d'autres appuient In f)n<'stion préaiiihlc. 
Elle est rejetée et l'impression (tiIhh née. Lucien Bo- 
naparte se plaint de l'affectation que l'on met tou- 
jours à rappeler Gilberl-Desmoiii'res. «Il ne s'aeil 

• point, dit-il, de ce qu'ont fait, dit ou propose (les 
» conspirateurs : sans doufe, pour parvenir à leur 

• but, ils ont dfl enipln. I jm liimTois des formes 

• populaires, etémeltredes Idées s'approchnimt 

• du l)ien; maispafceqttetelou tel utoyen aëtéle leur, 

• est-il é dire que ee meycn soit interdit à un répu- 

• blicain ? S'ils ont éraisnne opinion constitution - 

• npltc, je flécinre (|iip je tiendrai le m»'nie InnfT'iRe, 

• avec l;i seule (litlereiice de l'intentif)!!. - Uriot de- 
mande. p;ir motion d'onlre, (jne l.i cnmmission des 
finances soit tenue de présenter tous ses projets 
avant le i frnetidor procbain. kwHi. 
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Neu>-Yorck. Adoption d'un bill. déclarant 
nuls tous les traités passés entre la Bépubliqueffan- 
çaise et les Etats-Unis d'Amérique. 

RaHadl. — Publication d'un écrit .lyant pour 
titre : Bernadolic à Vienne, nu Fcldimisemenl 
sur l'ejcpoic, soi-disant fidèle, publié à l'ienne, 
concernant le toutiomuU ftif aêuUi», tte.; par 
A.-G. Horix. 

Conciusum de la âipMation de l' Empire. 



« ha dépiitatlon de PEmpbe n^i pv «rir qu'avec hcau' 
eoupde sutisfaction dans la noie des minislres français, 
du ï" Ihcmiidor, non NcuîiMTiPfit quelque rapprochnnent 
rclalif à plu§ltHirs (wiub de Ij ni;(^cialion, mais une dé- 
clar.iiioii iiLi ju\e et soletinelle, que l'inlcnlion ilu gow- 
veniemeul français o'cl niillpmcnl que l'ind^pendanre 
Je l'Empire germaniqm- ^o'a inennr.-r on r<iiii|iii>mi<.p , et 
qu'il tiouliailc au roniiiiîrc que cetlc inde|keiidi)iic« ob- 
tienne encore plus de force et de soliiiitc. I.es senliments 
du gouvernement fraiieah, rôuni* ."i se* assurances ex- 
pfessn et réiU^rées de «on penrliant constant el sérieux 
pour ime pnix procfanine, font ualire respérance que les 
relations amicales «mus les deus naiiens, pour rotaten- 



Uon destnielles l'Empire (»ermanlquc a d6jî» consenti aof 
plus grands sacriliccs, seront bientôt rèljhlies , nKilj^ré la 
différence d'opiniom qui règneencoresur plusieurs objets. 

• La note françaiie, du 1" thermidor, met en avant, 
!k l'égard de la négociation qui a eu lieu jusqu'à preMot » 
quelques obsenalions auiquclles la dépuuilioa SC 
forcée de répliquer ur de nouvelles obiervaiiiMifc 

• Les mtnhuvs Inmçib legardciil «ooune une t 
progression des idtV's , connue un déTSloppcroeut sîio* 
cessif de leur plan régulier, qu'iiprès d'anciennes préten» 
lions déh iliiics, ils eu élèvent de nouvelle», el prétendent 
qu'ils iruiiijiuiuiis renoncé ù former des demandes. La dé- 
putiiiidii (le I Kinpire, au contraire, a toujours eu la < i- 
viriioo que le point princiiwl sers toujours dérnti)t< 

la négociation ne pourra jamais iiileimlre au li ii ' i i , 
Si, aux conditions de paix propo^t^, on eu fait continnil. 
lement succéder de nouvelles. 

» C'est dan» cette vue, que la députalion de l'Lmpire , 
avant d'avoir consenti à aucuue base, a demandé aux 
ministres français, dans sa note du 32 pluvUlae deceUS 
onii&>, de «'expliquer entièrement sur les McrïfiGeS qoe la 
République française deuinnde & fËinpiie germanique, 
après une guerre BralhcnTemef el lersqu'oo t'est va ftir> 
cé, porta laile , d'aeoêdsr aux preedères beics i 
dans !■ note du tt venldw , cela n*9 été hk quH 
dilioii'^ qui cxrhtaient, entr'nutrcs, toaleii 
VL'Ilusot ulterieuiMâ l'Kmpire germanique. 

t On rroyaii avoir épuisé /t»ii< ce qui pnnrrall Hre 
demandé h rKinpire , relativement à la paix qu'il désirait 
[irdemniejii i on a par celte raison renouvelé ce»| condi- 
lion» du 21 veniose dans les notes du 46 Rerminal et 1" 
floréal , ai(i>i que la dépiilalion le fait acliiellement. Let 
nouvelles demandes contrinirs dans la note françaiie d^ 
14 floréal, n'ont donc pu être que trî-s-inattendues : ce- 
pendant, la députatiuo de l'Empire , toujours animée du 
désir ardent d'une paix prqj:taaiuc , s'est déterminé, dans 
•ics notes du 29 floréal cl St meiaidor» à accorder enoare 
quelquo-OMS de ces nouvelles densndei. A l'égard des 
autres , les mlnittres Ihinçais ont , dans leurs note» du 14 
messidor et 1" thermidor, consenti h quelques modHka- 
tions; et quant aux points encore en dise»i«ioo, lesplé- 
nipolenliaires français les ont en pnrlip réuni*, dan* leor 
derintre noie , en sept articles, iiu Miin U i n v,i n' pondre, 
article par ariicle, et ik" ui<ini<.'re .'i coinaiiure du désir |q 
])lus siiict'ie qu'.i la ilépuiation de parvrnir i\ la [nniflcini 
iiun de rAlIeinagoe, quoique pajrte »i ckèremenS. 

• 1 " La députation était d'avIs de différer les convett- 
tk>ns relatives à la onT^feiioB et an enaaneree * jusqu'à la 
confection du traité denoameroet pour ponvelr ciniDhicr 
à fond celte abire inportante et aaaujétie à tous dgards* 
à tant de diffienliéi i mais il les obiledes ne peuvent se 
lever assez vite , et si , sans arrêter le conelusum de te 
paix , le résulut de la convention k faire peut être iutérd 
en mtme lesaps don* letnïti de pais» la députation j 

consent. 

• A réfard des droits de péage , on acr^-dcra pari iil,'- 
Mlfiil à la denininle tli'S ministres françai»,, el on cotisj'n- 
tlra i'( la suppn sNion des piM'^es du llliin , puiv<|ur la lté» 
publique française consent aussi à la suppression de ceux 
qui existent sur la rive gauche, ainsi qu'aux droits d'étape 
et des corporations dcH batelieni mais, comme les droite 
des douane» doivent être remidaeés par d'autres quel» 
conques, pour récupérer les revenus qu'tw perd par la 
suppression dcsdils droits, el que leur êleMîme m ent asim 
suttepliUede grandes difficultés, ainsi que cela a d^ 
été démontré dans les dent noies précédentes t on crut 
devoir y mettre la condition que la suppression n'anra 
lieu que dans deux ans, pentlant lesquels on pourra se 
réunir pour poser les bases concernnnl les douanes, et 
établir la libre navifn'tion du (iliui jM-qu'.'i '^nn confinent « 
moyennant une comeiilion a^Oc l.i Ftcpubliqu».' halave, Ct 
ee,s«i>antli proposition deji faite par la depulallotl , 
dans ".es notes dii 29 floréal el 1" llierinidor. 

• 2" La députation de Tk^nipirc cotisent que le coure 
principal du Rhin ou le Thalweg , ainsi qu'il sera tracé do 
lemps en temps par des experts nommés de part ct d'au» 
très, soit dorénavant la limite entre l'Alletnagnc et in 
France, jusqu'à i'eadroit oO du daciié de Glèfcs» il entre 
sous le nom de Waal en Hollande i dans Mil dnehdt le 
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■ 4» Qiimit aiii pooM commerrisax , on pcrîlsica croi- 
re, ainsi qu'on l"a déjà observé, daiwles notes du 29 flo- 
ri i] i l 21 tii«^«.i((or, que des ponis porrnaacnts sur an 
rieuirc, qui srrl tU- lliiûie cotres deux nattcios, ne doivent 
pns siniplemciii fin* considéré; rtlativpment an oomroer- 
cr, ni^iis eiKxtrv comme points de contact, concernant la 
)>oruiqiii' et le inilit»ire. Ces motifs ont déjà empêché, 
dans les trailés de paif préci-denls, l'élablisireinent depa- 
reib ponts. Il fliut y ajouter que celui d'iluningue ne 
Mnit ^'à une demi-lieu de celai de Bilei qoll pour- 
nJt toucher »ur la rivedrolic wêêA fc ci l ro ait le territoire 
inlM que ce\m de rEropire Mrttinlqiw, poisqu'am 
fttlie de 111e des CordoniUen »Niil qtW b terre fenne, 
•liaée ikftMfé dicb ipiMrUciii m cntm 4t Bile. Quiiii 
n poM entre la dêos Bfliadi, eonAiie eniortade poob 
ne doivent, de Pavis même des ministres français, être 
établis que gré & gré entre les riverains, on peut opposer 
que le riiPr.iin , qui rsl l.i mai^nn d'Antriclie , HP irouTC 
ce puHt ni utile ni nécessaire. On espère donc quelegoa- 
Ternimeni francuis a'intaMra patairafllifetur l*ilulli> 
sèment de ce* pant*. 

» 5* En ce qui concerne possessions de la noblesse 
imin«^d{aie ■^»r In rive giiucbe, ou ne peut approuver la 
riistinciion iju'on ^eut faire entre les biens de noblesse im- 
inédiate el leurs pofsesseurs ; on est donc toujours dans 
l'espérance qu'à cet égard, ainsi qne rdathcineiit eu »é> 
qocMre «ppoaé >iir cm biem, et k la perte majée, tt 
(oavcnwmnil fVmçtb comentlni è m repprodienetil al< 
térienr. 

» e» Dans la note di»39 floréal, remise nu\ ministres 
français, on a dt^jù donné nn détail des différentes espaces 
de dette» de la rive gaucfae do Rbta, et allégué les motif» 
Itt piw «ornilneeiittqiil «:'oppo6ent de toniei parts «« 



[AH vi.] 3*3 

canal qui coupe niedeBudcnck, <;r ra («nséêtre le Thal- 
weg. 

• Quant anv lies du llhin, la projvosilinn que celles 
qui se trouveront à la droite du chemin de navigation res- 
teront à l Empirc, et que celles qui seront h pauclic, res- 
teront ou appartiendront à la République rraHÇiiise , est 
d'accord avec celles de la députatioo; celle<i n'bésite 
donc pas à accepter la proposition relative à la partie du 
Rbin , qui. jadis formait déjà la limite entre rAlIcmagne 
et la France, c'est-à-dire, que celles des Iles dncAté droit 
du Tlwlwev, qni d^peadakot jeiqa'A cette heure de le 
ffmiee, loliemitcoMarvititto» le itemetamoiM 
delà rteiproGtiéeo fiiTcuiSile l^Eoipbe «nnaniqiie et dei 
seigneurs allemands , relativement à ceîles des Iles du o6lé 
gauche du Th.ilwcg, qui sont actuclleiueut soils la souve- 
raineté allemande. On accepte égulemcul la proposition 
ultérieure des ministres français, que, dans le cas où le 
cours du fleuve duunierait , la Uas demeureraient tous lo 
souverebNtéi laqudle elln einoot été aiiadiÊci par le 
traité. 

» 11 est bien entendu que In propriété particulière des 
Ile» et la lilire'perceptioo de leur proiduit, seront conservées 
aux possesseurs actuels el futurs, sans avoir égard à la 
Umite du Tbalwcg. La neutralité de la navigatloa len 
conservée d'ailleurs trts-eiactement. 

• A* Le dépatatim de rsaplre, pour énlserl0tt «e 
qal paoi le eonailiar afeeioii devoir cl le vif tailrtt qa*d- 
le a de pDaever à PeMpIn germanique, le plus tdl poarf- 
Ue* las neaiwii réaakau dt la paii, a arrêté de eornen- 
Hr eocore, nooobslaiU les sacrifices sensibles qu'elle a d^jà 
AilKpour parvenir à ce but, à la demunde bien d^ulou- 
rcitvi> des plihiipotentiaires français,! qne les fortiOcatlotas 
d htireubreislein fassent ras^..t>, cependant i«6 condilione 
iine qmi iwn , el resolMtirà , que le gouvemeffiet i i'i m- 
^is,de(OU cillé, rendra démoli"; H l'Hinpire, Ions le* poiUs 
fortifiés du coté droit du Rhin el du Thalweg; savoir , 
Khell, Cassel, le fort Mars et l'Ile Sainl-Fierre, et qu'il 
rt ni nrera solennellement à toutes les prétentions ou de- 
mandes sur ces ponts fonifiéf , et sur les aiUres du cOté 
droit du Thalweg ; et comme la députatioo renoDce pour 
l'avenir ft nn poste, qui jiisqu'id lui â servi de dénote 
avec tant de succès, ellecroH être endroit de " 
qm le hlocui de la linrlereaie d*niraiiiid8triii. 
pêcher let haUUatt d'evoir def vivre» et des , 



transport sur des objets de la rite droite » de toutes les 
dettes camérales et domaniales; il parait que ces observa- 
tions importantes n'ont pas encore opéré, sur les mini»- 
très rr:mrals, la eonxictinn disirée, puisque dans leur 
noie du 1" thermidor, ils pcreisleol, comme auparavant 
5ur le transport de toutrt le* dettes, sans faire la moindre 
distinction entr'elles, tant à l'égard de leurs muiifs qoe 
de leur emploi, ou du temps dans lequel elles ont e(è oon» 
trwlâae, ni enfin li l'égard des crtendeit et h la nattnf 
de» hvpothfequce. La députati<m aat dMoebHgée de se ri» 
lïifrde nchefi M note d«M dertal el «n&ohaenraïkM 
«■Mnllelhe qa^le ceattenl« et de fahie veonarqncr en o»* 
tre que ce transport de dettes, cenaUeré non-seuluueal 
tous un point de rue politique, ferait tréa-onércux et 
presque inexécutable s mab qu'il oc se concilie pos même» 
rei;;ird des créanciiTs, a\cc les droits iwiiurels et civils» 
Le rréaiirier a seul le droit de demander à sondébileur; 
il est nirc en AllemaRue que la |H'rso«iie du souver;iin soit 
le débiteur des dettes de ri]tdt : ee s^itit eoiuaiunenienl les 
pa>s particuliers, iiuxqucLs le créancier est en droit de 
s'adresser : on ne l>eut doue, sans te coiisenti>nient de la 
partie intéiessée, ni transporter ces dettes sur jl'aulres 
pays, ni forcer le créancier de changer le sujet ou l'objet 
du crédit tkiuuc, ui le mettre dans le cas (ai mtiae on 
uutri- inif» voulait se charger velontalccniaQt date eidain* 
ce)d*«irefiM«6deMeriller» dana IcaoaadeeoiMoiirs, aa 
priorité les droits de sa daiae, ft d^antres crtuidere 
plus anriens. Le^ droits du créancier sont t« pn^riMI 
particulière, que Us ministres fiançais ont proinllde|Bfi> 
ser intacte; re sont lii-s droits liourgeois, partn'nlie«s, que 
le pouveinemenl français ne voudra terlainenicnt pas 
blesser. 

n 1" Dans les notes du 13 venlùse el Ï9 lloreal , la di> 
piitntion de ri-,inpire a déjà fait une détlanition générale, 
par laquelle elle a promis toutes celles de> rcuouciations 
qui resiilltr;iienl necessairenieni delà iiatuie des cessions 
actuelles ; elle s'est rè-^ervée eependanl la lOcipioriie en 
r.iveur de l'Fmpire eernianique . s;his que les plénipoten- 
tiaires franr;iis se soient eipluinéi ulteiieiirenient i <-e su- 
jet. Comme on demande aituelleuieiit la lenoueiatiDii en 
fbveor de toutes les Réputdiques alliées avec la iTunce» 
et oda en R^oêtil, nos nommer les Répnliliques ni les 
objets sur lesqneh la nnoiieiatioii doit être précisément 
faite ; |K>nr qu'd n'y ait plus de dtfOle et de dllDcilIté I 
l'avenir , et vu i'imporlaiicc de rsITaire, tt lantflêceanlBe 
qu'un fournisse â \h dépiilation des écIalrelMCiaeirts flpA» 
sinis et détaillés sur tous ces poiatf* poor la loctlte eo état 

de faire une réponse i"i ce sujet. 

• La dépuliitioii pré\ient que Ic^dites népidiliques , de 
leurcolé, devront pareilknient reiinrieer à tous les droits 
et pK'tenlioiis qu'elles pourraiint avoir sur l'Knipire, el 
promettre en lu^^uKi lein|>s quêtons les bietis, revenus, droits 
po^s(■ssil>!l-l , ele, , situes sur li uis territoires respiTtiTs, 
apparten ant il tous et ,'i un clinciiii des lltais de I Kuipirq 
peini'jiii'iue, Ji la iiDbUsse unniédiate el autres dépt3J- 
liants médiats de l'I^pire, leur seroui tultéreoieut ooniei^ 
vés, et qu'ils ne seront troublés en aucune maidfefe dane 
leur pidnB jouiaaanoe : ces BApobliques, Icots oorpora» 
lions el habilanis|eoneeneronl, oomne dereisoD, Ica 
propriétés qu'elles ont actaeHaneot dans fBmpiBe germa- 
nique. 

1 Au septième article, les plénipotentiaires fr.uiçais sli- 
jiidenl comme une clause sur laquelle il ne peut s'élever 
aucun douli- ni ditlicullé, que rFiiqure KO'inanique re- 
noncera , dans le priH-baln traite de pai\, A tonte préten- 
tion sut le Iricktbal, npparlenant à h maison d'Anlriehe. 
La députalion de PKnipire a dû trouver nécessairement 
cette piopiisilien d'autant ))Nis élimine, qu'elle a déclaré 
ne céder, sous certaines coiidilioos, a la République fran- 
çaise , que celles dm posict^os allemandes de 1 1 rive 
gauche du Rhin qui touchent IminédiateDentan territotre 
français, landlB qne le Friekibal est séparé de la France 
par une partie de la Suisse. Les pvéleiitioii> mêmes d(!8 
ministres fratii-als n'of.! p.is été diri;<ées jiis(|u'^ Oélte 
heure sur cet objet : ils lii^iiit ju (oulr.iire e^|ireMl£incnt 
dans leur noie d;i 2 >entosi: , OjMKpie anti riciire ^ la ces- 
sion de la rive i^auclie, que relie jinTiiirre biisc de l:i II- 
mil£ du Itiiiu ne dtjuue U l<i liéiiulili^uu fiaiiviii'^ <J"e ce 
qnVIlepoMMc déjft, ce ^ enfin ne latisant à ta Hifm- 
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bUquê que ee qu'elle pouide, fformltteneffrt la tranquit- 
Ulé éet Etals. 

> Comme l'opinion de la di'piilnlion n'a donc pas été 
ni pa être de comprendre dans la rcssion de^diis pays , le 
Friekthal , qui n'était pas occupé par in troupes françai- 
ses, elle ne peot oMMNIiraeiMCikmatàteuciioQvelis 
demande. 

1 Finalcnicnt, beaucoup de propositions et de deman- 
des faite) par ladéputaiion, nolommeol dans se» notes des 
lt«t 21 TcnUVse, 29 floréal et 21 messidor, ont été laîs- 
•ta dMfcdier MBS f^ime dus la demière note des mi- 
aUns DMpli da 1" ttemidar. Lt d<putation de l'Em- 
fhv, BOMinMMnt «MRiloaM qoe, nm m édaiieisie- 
MUiartcsdHs oliftis, In wlrtwM ntnlei dnx mUom 
M pw f fOB t pat parrenir k mM délMlliiilten comidMe, 
K voit obligée d'euKager insiaiiiiiieiit et iieratifcmenl les 

ministres pl(^nipotenliaircs rnnçaîs h donner WW lIpMM 
concise sur tous les points encore eu litige. » 

Oénêi. — >DéeoaTeH« dTone ioimte impostun : Le 
corps de Sainte FausUne , qui après un siècle de 
tombeau, remuait encore, ne s'est tirouvé qu'un 
troiic informe, moitié bois, moilidcartoii; les mains 
et les piedsétaient de cire. 

Républigue frtmçaite. — Pari«. — Le citoyen 
Martini estoominé iiupecteur de renseignement au 
Conservatoire de musique. — Pension de ï, 400 f., 
faite |»ar les artistes du lh(?3trc Fnv.irt, au citoyen 
Moiisigny, l'un dei» cré.iteiirs du ijcure de l'opéra- 
coini()ue.- Voyages aériens (lesotoyensGariieriat 
à l'ans, et Blanchard, à Boueu. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Suite de la séance dn 27. 

Analysedu rapport de Fabrp( de l'Aude), relatif 
i la dépense des communes. Trois-Œnfs et Soulier 
preseatenldiverscsmodiiicationsà son projet. Ajour- 
iMnt. 
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StoehiuÀm. — Dëpart du Bnron de SiIfTerhielm 
pour Londres, oAt il va occuper (a place de ntoîstre 
de Sa Majesté. 

itome. — SiliJiiUon de l'esprit public, — RIogc 
des membres des aiilorilt^s constituées et de Bassal, 
que le généra! Berihier avait fnit nommer secrétaire- 
général du Consulat. 

République framçaitf. — Corfnu. — Mariage du 
général frniiç.iis Rosa , avec la lille d'Ali-Picna de 
Jannina. — Proi l unation patriotii|ue de l'nilininis- 
tratio» centrale de Corcyre, à l ucca^tioii de la prise 
de Halte. 

Bnuwltea. — Sortie de toutes les troupes, après 
l'arrivée de pittsienrs eonrrters dies cOtes , où les 

Anelaî'! n:it opc'n^un d*'harqucment. 

Pans. — Nouveau système nutiicrique , présenté 
è rinstitut national, par le citoyen Monta, piémon- 
tais. — Refus du Directoire, de donner audience an 
général cisalpin Lahoz; et ordre donné au géuér,-tl 
Brune, d'appuyer des forces qu'il conmanqe, les 
changements projetés k Milan. — Nomination des 
cinq memlircsdii Directoire ezécutifbntave ; ce sont 
les citoyens Vaii'Ha^lt, fabricant à Amsterdam ; 
Ertnereris , jadis secrétaire des Et;ils de Zélande; 
Aitëtua, ancien conseiller à la cour de justice de 
Leiiwaerde; Haarsoltc d'Arnhemj etHocu de Gru- 
ningoe.— Détails sur la distribution prix, Taiie 
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aux élèves des écoles centrales de Paris. — Détaili 
sur le Yopge aérien dn aitoren Ganerin. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du 27 (bcrmidor. 

Deydicr fiiit approuver la résolution qui raie de 
la liste des énign», le nom du représentant du peu» 
I^c Sanlhonaz. — ^^"^1 ute les objeetioiis laitet 
contre la rAolutlott additioniielle i la loi do 16 ni- 
vdse , sur les transBClions entre pariiealien» Bd 
voici le texte : 

ISIftS PKSBffEIL 

DUpoitttoiu atfdlMomisHii mi tiln fnmStr de te 
^ot du 16 nivôte, ne 1091, Si d fo M d« Mène 

jour, 0» 1650. 

Art, 1". L'option faite par racquL^cur, en ciéeulion de 
l'article II de la loi du 1 1> uuiri ruier, de ' m-aux 
clauta du contrat de renie, en renonçant à l'eiperlite, l'o« 
bli|;e à pa^rerle prii ou restant du prit aux termes OOavO* 
nus, en numéraire métailtifue, et sans rédaction. 

Quant ft l'option faite par le vendeur, en conformité 
de l'article IV de la loi additionnelle da sosdit jour 16 ai< 
vAse, elle le soumet i recevoir le prix on restant du prix^ . 
Induit d'après récMIe de dtertdkioa da Uea dis la aiuw> 
Honda rtaBuabie. 

II. Us acfnCfflUfsa les feadevn «d n'antalsM paa 
opiê, dans In dêtals pmerllt par leidlla lois, faorroot 
réciproquement faire leur option ; saroir, les acquéreurs, 
dans un nouveau délai d'un mois, dater de la pnhliea- 
tion de la présente; et les vendeurs, dans la diraiio sui- 
vante; paskSés ksqucU délais , ils seront irrévocablement 
déchus. 

III. Dans le cas prévu par l'article VII de la toi du 
16ni»ôsc, l'acquéreur , en résiliant dans le dékii ci-jpn-s 
proroge , le contrat de vente portant création d'une renie 
viagère, aura l'option d'en payer les arrérages en espèces 
atélatttqa«s, valeur nominale, et sans réduction, ou de 
rcsUlner la Cruils et lojcfi par lui perçus ou qu'il a dft 
percevoir depuU sa jouisunce, ainsi que le montant des 
coupes de bois qu'il aura fait exploiter ; le tout selon la 
véri6cation, esliSMtiOB et liquidaliw qui en seront ^Uêa 
par cxperu , sauf l'ImpotBtkii ntanmalns d'après redhcOe 
de déprédation, de loat ce4|B*U aara payé sur Ici Ûkutm 
de la rente depuis sa erCalion. 

Les frais de la prem'i{;re expertise pour Ij liquiJjtton 
des fruit* rcslitnoble*, seront à sa cliariçe , à [iiunii qu'il 
ir.iil fait prénliihli iiH iii uitc OlTre sofli santé. 

IV. Sont non 1 1 ( wii les ,^ us«?r du Wnéfire de ladite 
O()tion, les acqui r( 1 1- I ! 1 1 , i n ivécution du susdit article 
Vil, ont légalement nolilie leur inlenllon de résilier, avec 
rtTre pure et simple, sans réserve ni pr.ileslation, de payer 
les arrérages de la renu: viagère de la manière prescrite 
par le même article; et cela, quand mena Ns aoraint 
notifié une seconde option conditionnelle. 

V. Ceux qui n'ont acquis que la nu - propriété din 
launeaMe dont le vendeur t'est léservi rasoTniil o« 
joplsMnoe« ne leieot sonnifs, en cas de féditatin, I au- 
cun pakneot des anéraires de la rente viagfere, ai à In 
restllodOQ des Ihitts on loyers; mais ils ne poutroutte- 
mander aucune restitution de ce qu'ils ont payé sur les 
annualités échues antéricuremetU à lu publication de la loi 
du 29 messidor an 4. 

VI. Dans tous les cas où la résiliation est autorisée par 
ladite loi du Ifi nivdsc, le vendeur est tenu, de plein 
droil, de restituer à l'acquéreur, 1" tout ce qu'il a reçu 
directement sur le prix, ou à titre de pot de vin, de même 
que ce qui a été payé à sadéclisrgc en diminution dn prit, 
selon la réduction qui sera fuite du tout d'jprîs l'érlulle 
de dépréciation du lieu de la situation de l'immeuble aux 
époques de chaque paiement ; 

f La pluiH-valiie lesuitaaic des coasiroeiions, r^ara* 
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tlon* cK améliorations en loiit çcnrt , qiiî ont élé faites 
par l'acquéreur, sauf i") imputer ou coni|K!iwer, le cas 
éflir iiu,* ! ;i due concurrence, le montant des dtgrada- 
lions M'Ion If s vi^riric.^tion, cMimation et tiquidalioQ qui 
cnieront fuii^nux Tormcs ordinaires. 

Vil. Tout ce qui est prescrit par la présente et parTar- 
ticle VII I de ladite loi, au sujet des rrates vlag^ères créées 
pour caotc de tmditioas de funds, sera ottaetré à l'égard 
dtealciqai onteapourcauite la eeniM de ranfroil m 
j— iMBce d'an immeuble réel. 

VIIL Sooleseeptiis de la disposition de Tart VII de la 
«bMM, l'Intcnérenn de locniMw leiqMbont 
HâtmÊMKm étàmmtt Mbriqoei «q niBalhetiiw, de- 
VnliraiMmMkB'qnt ca à été bile; 
S" Chu odI, pu des comUacHone da bAifanents, ao- 
idaaMItofiteardiiiiilMMfiri» diMkoMtnlde 
tx 

8'Cevxqoi, par des rt'p'irriiiciiis , plnFitar-nns , améiio- 
ntioDS, et autres mites «ie fouds dans des immeubles ru- 
raui , en auraient 
prix de Tatiénation. 

IX. Dans l'un el l'autre cas, il serj réciproquement 
libre au Tendeur et à Tacquéreur, pour se soustraire à la 
résiliation, de réquérir que le terrein Tendu soit estimé 

Br eipertsi la plus haute valenr du temps présesit, 
«MotèsoD étatau tempsdelaveote: et lepriii liul 
flié en aptcMméUiliiqacat ttn» fw»r la poitkn conw- 

Ktme à la icnle ?Ia|èK« Mqalué par llaeqiiéiwavea 
rtt à dnq pmir fiant, d^it qna iadhe rate « 
d*êlre paf^ 

Les frais de la première 
dans le cas de l'article III. 

X. Lorsque l'.iCM-]u(Triir ne pdiirra rgstttuerou procurer 
la restitution, en louiou un ] jrtu-, de l'immeuble compris 
dans le Tente sujette à la rrvilijtiiirj, il mtj ,'.ini;.ri-r :i m'- 
frîr pareillempnt re«imat)on de l'objet alii^né i la plu» 
L.iiiie \ du temps présent, ù moins que le second ac- 
quéieur u'nit élé expressément soumis à remplir les enga- 
gtOMnts résultants du pn^niier contrat d'aliénation. 

XI. Tout acquéreur Tolontaire ou judiciaire qui , par 
clause de son litre, s'est soumis au paiement d'un douaire, 
en diminution du prix d'achau» quoique stipulé ca pa- 
plar4ltonnaie, e$t tenu, 1* de payer le capilal dudit 
deadia, «i le droit e«l aovart, on Ion de M» ovfaHuiCi 
de la Mièra pieKrttepar l'artkle XIT de la M dvl6 ai» 

' vtet 

i' De <ertir jusqu'alors la vente en munéralfe ■nètriH' 
que , si mieux 11 ■'aneidiUIcr, « ceoCKaîlié de l'erL X 

de ladite toi. 

(^ujiii ^ racT;r:rriMi r i| ui E)cs'e«l pas soumis ao paiement 
du douaiii , j |>i ui libcrer du restant du prix envers le 
Tendeur, «< inu U: mode prescrit par l'article V <le la même 
loi, sans préjnilii c imiicrois aux droits e! livi>olhi ques des 
créanciers dud i d"-i,iife, sur les biens jIumh'-.. 

XII. Le Tendeur est nulorliié t refuser ia rèsiliiilion , en 
oonseotani , dans le cas de l'article VI 1 de ladite loi du iO 
Ili«4«e« i la réduction de la rente TÏaRére, (t d;ins le cas 
de l^ittde X de la même loi , ainsi que dan» celui qui est 
fVèvMjpar te précédent article, ft la réduction de ia portion 
dis pra qtai a été déléguée; le tout dans la proportion de 
h valeur estimative de l'immeilble Taid»>,telleqB'etletem 
flséc par experts, eu égard t ten état au leai|K du ceo- 
irai i à la charge néaiMBoins pur loi de icnaocer aox 
dèlé^tftions existantes , el de faire cerner toute rediercfce 

(le I I p jrl des délégataircs. 

XIII. Dans le cas de l'article précédent, si la renie via- 
gère a été ciéée sans préfiiion de c;ipil;il , la réduction con- 
seil '.ie par le créancier {tour éviter ht résiliation du contrat, 
sera faite sur rettimation du prix de rininieubleettlMUII^ 
ralre , dans Ica pnportions suivantes ; savoir. 

A huit pour eeM, aor une seule téte igte de eulBa de 
eliM|oanle aoa aoMtoiiBf , loca do contrai) 
A dfaipenr cnti wr ne Me de dnqpBnieà.Nlienle 

- A detne poarent,>itreneliledeiebaMeliolxaat^ 
.Axaoa. 

A quinze poar cent, sur une t£le Igée de plus de 
soixante-dix ans. 
Les rentes créées MT pliuieaiv Ules lurvivaucéres, ne 
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seront paTtct «U^WC 

en ne. 

XIV. Il n'est point dérogé, par les lois du 1* nlvôie der- 
nier, et par la présente, nnx danses résolutoires ni oui 
clauses prohibitives , eipressémenl apposées dans les con- 
trat^ d'aliénation d'immeubles pendant la dé{tréciali<Mi du 
papier-monnaie. 

XV. Si la vente de rimraenUe a*cit ftiite moyemant 
une rente viagère, et» en onlve^ Hmennant une somew 
détenniaée à aiger nne Aifo, eiee la atipolalioa ce< 
preaae^ (pi*à dllant de paieaMnt de le r enâ Q pe n wnna» 
le TCodearrealtcfaitdnM la joaisssnce du fonds pour M 
tenir lien du paiement de ladite rente pendant qu'elle 
aurait cours, ou que l'acquéreur pourrait abandonner 
cette jouissance au vendeur pour lui tenir lieu parcillc- 
mcnt du paiement de ladite rente, sauf, dans l'un et l'au- 
tre cas , à reprendre l'immeuble lorsque la rente serait 
éteinte, l'acquéreur ne sera point tenu ptiur t dispenser 
de payer ladite renie en numéraire métallique, et sans ré- 
duction, d'offrir de résilier le contrat, conforniéineiil à ce 
qui est prescrit par l'article VII de la loi du lt> nivôte; il 
lui suffira d'abandonner au créancier la jouissance Tia- 
gère de l'immeuble, pour lui tenir lieu du paiement de la- 
dite rente* 

XVI. Le Tendeur et Tacquéreor jouiront réciproque- 
ment, pour les remboursements prescrits par la présente, 
de onène délai de Irai» ans* àdaler de la poMicalionde 
le lai du Stmasiidaran 4,^ni.aélé Aitepar les deu 
lois du 16 n1fdie« penr 1m prii de fcnie pe|«Ue à lent 
terme, ou eonTertls en rente oonstilote. 

Les ioléréts des capitaux rembonnaUei COIirfenti 
cinq pour cent jusqu'à l'échéance. 

^éanmoins l'acquér 'III m pourr i , i1:in> aoCIUICaS, ètlO 
il( ]iii«.sédé qu'après son entière iDdcmniié. 

WII. Dans le cas oi^ la vente contiendrait tout iila fols 
la stipulation d'une rente viagère, formant partie du prix, 
et la réserve d'une rente consiiiuée, au moyen d'un ca- 
pital formant le restant du prix , il sera libre à l'acquéreur 
ou de résilier, ou d'olTrirde oontinuer sans réduction le 
paiement de la rente viagère ainsi créée ; et, en ce dernier 
cas, il pourra requérir l'expertise pour la llxation, en nu« 
roéraire métallique, du capital correspondant i la 
constituée; A la charge par lui de remplir ce qui est [ 
crtt par rartide V de U loi additionnelle do 16 oiTter. 

XVIII. Tant ce qnl e Mè ordonné par les art II . III, 
IV, T,etVidelaMd»liaif«ee2«na^}etdu modede 
rembooraeBKnt dn prii de vente» dliMBeubles, sera e^ 
servé à l'égard des sommes stipulées en papler-monneleb ^ 
titre de plus-value ou retour dans Im érhnnues. 

XIX. L'acquéreur qui vouïlr.i i i -illi r i n e\iîcution de 
l'article X de ladite loi, sera tenu de le noUlicr. si fait 
n ;i L'ii>, nu M iilriir, dans les deux mois qui suivront la 
publication de la présente, à peine de décliéance; et le 
vendeur, à dater du jour de la notification ain!-i f iiie, 
jouira d'nn anlrf> délai de <letix mois pour faire aux créan- 
ciers déli^ui-s, le cas érhcanl, la 1 
l'article de la loi du 1] frimaire. 

XX. Lei diverses options autorisées et les notilkationa 
prescrites parla présente loi, aérant pardlleoMnl feHes, i 
peine de dèehlanoetdeBelesdeflaenl» vil «oivroni 



XXI. Qwnd le fionbtt sera lérflièeeadmion dele M 
du 1 6 nivAseel de la présente, le «endeer, en ren(T«Mi en 

possession de Pimmeuble venda , sera tenu d'entretenir lea 

ba ux existants, passés par l'acquéreur pendant sajou'»- 
sancir, si mieux il n'aime indemniser le fermier ou loca- 
trire. 

XXII. La résiliation, lorsqu'ellr s i,|it'rc, ne donne 
lien qu'à un droit fixe d'un franc |miiji 1 . i regislremcnt. 

XXIII. Les mots : t A l'f-gard des oblipaiions énoncée» 
dans les litres I", Il , III, IVet V, de ladite résolution, • 
insérés dans l'article XI de la loi du 16 nivdw, sont i 
placés parceax-ci : « A l'isard des obligations 
dan» k» unes 1% U , 111 , 1 V et V de la pr«»enl« • 

XXIV. A h réeeptioB de la présente daas dwoaei 
ainialfailoa de caniost le eewiwairedn Ofrartem i 
cotif sera teoa , sons sa TespootabOîté, do dire i 
aij\IIi/ii\ arrnuiiiivA'^. tin r.vls indicaUrdesproTOgalionsde 
délais accordes par la urlicies II , XIX, et XX ci-dessus. 
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rmM II. 

DitfOiUitm addiiiotfntUet au titré Jil d§ te loi 
du l6Nit?d4«,no 1651. 

XXV. Quaad, par suite d'une renonciation de la fumine 
à la communauté, on (|>.- Ij dissolution de l idid- roniniii- 
naiité par le »li»orci', \yjr la «.éparalion de hii'n», cm par 
la niitildi" l'un de» i''|>i>ii«, il Oclicrra d<" liiiuidi i li > rrpri- 
ta de la feuime, en ciecutiiin de t'arlicle XV de la loi du 

> 16 nir«^c, lo mari, t défaut iri>inploi de la dot, et des 
créances mubilialrcs, ne devra à m rcmme ou i «es béri« 
tiers que les valeurs qu'il a reçues, mIoo récheile de la 
tUpréciatioaaui^aoqnesde chaque paicaeal et f«inbo«ir- 
Kotenli eti'iloi biteroploi, aéneaiiiMNndstaeoBaïa- 
m«l4« kl feoMM M Ms MriilmifivuicMidtrMeipter 

CorleDr Mnir UeiideicretnoBiitiiril rcmlHNiiiéH poioant 
cours du pipicr-monnaie. 

XXV I, 1 1 en sera de méiue à l'^ord des remplois qui an» 
root été fait'i par li> mari, des dernier pioveuus, soit de 
l'aliénation den iiropru^, SkUtt du reuibuurseoient des capi- 
taux de rentes consliluéct dans le pays où elles sont repu- 
tërs immeiihlpR i te tout rréanmoins, iwurvu qu'il y ail eu 
de su p:iri di rlaiation d'emploi et accpplalfan dll naploi 
par lo fcnune pendant la oommunaatè. 

■ — Il rpçoit etoppronvede suite une antre résolti» 
tioii d'hier, relative à la fondutinn (Ii> !,i Rdpubli- 
quc. '— Approbation de celle qui onloiine la ct'lé- 
orationde laféte de ta fondation d« la lU^blIque. 

GCWSEIL DBS CINQ-CENTS. 

Séance du 38 thermidor. 

De moor fait adopter un prnji't qui tend à former 
un Musàim des arts, dnns une îles ci-devant églises 
de la oommniieile Gaad. — Richard (des Vogps ) m 
fait adopter au aur la r^iinoa de 3S miirions de 
mandala qui aeroat timbrda» 

COMSEtL DES ANCIENl 

Séance fît! 28 thermidor. 

Bcçrise de la discussion sur la résolu tinn du 
4 prairialf relative aux emprunts faits par nrivil(^ffe 
attr lea milet.fioulleville-OunAeliet LedaDois la 
eomlNiUcut» Bordas et Bug i<ét ta défendent. Ajour- 

DCBieilt. 



N» 331. Prlfltcdl i*' Fruclldmr* (18 août.) 

Augtbmêrgt f« 20 f Aeraiitfor. ->yofd la composi- 
tion de IVtat-major de rnrtin-o iinpérialc d'Italie. 

Gtfneral en chef, le pnucc Clinries ; après lui, le 
le fîeiieral de Vins: — le baron de Kerpcn com- 
mande sur le Leck; — le K<^ii<^ral Krim à Véronne ; 
— Laudon au Tyrol ; — Eisniz ii Padoue ; — Mon- 
frauld à Veoiae'; et le prince Keuh doit renir à 
Trieate. 

Ratitbnnne. — Conjectures sur lea préEcnlfoiiB de 

rBmpfreiii en Italie. 

Kasiadt, te 23 ihrrmidor. — Le commissaire im- 
périal a sanctionnt< et remis hieraux ministres fran- 
çais, le conclttsum de la dcputation de l'Empire, mais 
après en avoir supprime les articles III et IV. tl doit 
donner demain une noie à la dépulalion, sur les ob- 
jets coiitentis en ces deuiarlioletf et aur l'état pré- 
sent des uégociatiutis. 

II a aussi remis hier aux ministres français, une 
courte note, au bas de plusieura arrétésdeadéparte- 
mentssttnëadanslM piyseiMés. Ce* arrtléa sontoeui 
par lesquels ces rnrjis constitui's permettent aux In- 
dividus qui s'en sont absentes, de rentrer sotis cer- 
taines conditions. Le commi'îsnire impérial cherche 
à proum daus sa ootCi t*> l'impossibilité de satisfaire 



la [I7M.1 

I aux obliptions imposées aux absents de la rive 
I gauche du Rhin, et qu'en conséquence, riea n'est 

Êtiis illusoire que la permission de rentrer dansleiliv 
ifcrs; S* la prématurité de ces arrêté* qoi pranoi* 
cent sar la eessioa des pays de la rivo Ranche, 
comme si elle était consommée, tnndis qu'elle n'est 
que coniiilionnelle et dépendante, .suivant lui, de 
l'ailmissiun de^ articles qu'on y a apposi's dans Im 
notes de la députation, comme conditions et réserres 
préalable*. 

Les rapports Tenant de la rive gauche du Rhin, 
assurent qn'ît arriredeces pay^s, aux environs de 
Strnsbouti;, dts troupes qui doivent passer le Rhin 
au pont de Ketil, et reprendre sur la rive droite le* 
positions qu'elles occupaient avant la publication 
des (trélimioaires de Léobeo. Lea généraux fmncaia 
paraissent persuadés qna biantftt ils roatomntaa 
campagne. 

La note de la députation n mtxontenté les minis-' 
très autrichiens et les ministres français. 

Il parait qu'il y a de la mésintelligence entr'elle 
et le commissaire impérial; on n'aperroit plus, d'un 
autre cflté, aucune contniunicatiun amicale entre les 
ministres prussiens et abtriehiens. Les parties intd^ 
resst'es qui se trouvent batltdées entre !e chocdcs 
jiiissiuns des principaux acteurs de la scène, riejouenl 
pas ici un rnle bien agré.ilile... 

Il y a eu hier une assemblée géutiralc des membres 
de la haute députation,ches le ministre ditOClorial* 
Las ministres pruasiem f ont été appelés} on à'en 
eonnaf t ni l'objet ni le roMiltat. 

Londrei. — Proclamation du malor-gén(*ral du- 
pent, commandant Aam le district du Nord de l'Ir- 
lande : il offre dr» donner 50 puînées |iour chaque 
rebelle qn'on pourra saisir. — Toasts biz.-irrcs, rap- 
portés par lin journaliste anglais, et qu'il suppose 
avoir été portés dans une réunion de ministériels, 
rassemblés dans une taverne, pour célébrer la gucri» 
son de M. Pi!t. Voi. î lr% prinni-.iux : 

Au juste cl konorabk Wniiam l'iU. 

Pnisse-t-il, après cette ^uérison miraculeuse, éire 
éxkautié ainsi qu'il le mérite, et atteindre nn poste 
tris'tlere // 

Puisse la mimtehaine unir tous les ministres ! 

Puisse le roi continuer loug-temps d être le patron 
des savants, et choisir pour ses ministres des hom- 
mes qui, tels que lord Norlh et II. Pitt, soient capa- 
bles d (Uro professeurs à l'Oniversi té ! 

Puisse le peuple moiirir dans l'erreur, plulAt 
que d'admettre on mot de la philosophie moderne I 

Puisse la France revenir au gouvernement qnî 
convient le mieux à l'Angleterre, c'est -à -dire, qui 
s'appiiie sur le trône et l'autel. 

Mépttblique française. — 0n*w/^«.— Prcparatib 
faits a Gand, Bruges, Menin, Courlray, Tournaf, 
Mons, Anvers et autres places, pour mettre tescdtes 
il l'abri de toute attaqite. 

Paris. — Nouvelles de Naples, antK^nçanlqiie les 
détenus pour opinions politiques, qui avaient de mis 
en liberté, vieiineiil d'être réincarcérés; qu'on re- 
crute treize hommes sur trente , etauc déjà la cour 
fait des préparatifs hostiles contre les Républiques 
voisines. — Modîficalinn de l'ukase, par lequel l'em- 
pereur de Russie av,iit délerulu l'importation des 
marchandises françaises. — Ordre de fermer tous les 
cabinets de lecture à Vienne. — Vole de la majorité 
des l.ignes-Grises, pour la réunion à la République 
helrétu|ue. — Découverte i Padoue, d'an club réro- 
lotionnafre, dont sept on hnit membres ont été arrê- 
tés nn moment où ils ctMi^braienl la prise de Malte. 

Variétés. — (Circulaire du miinslre de l'intérieur, 
aux administi .,ti [in centrales, sur les dcj^radalions 
I des grands chemins. — Lettre de Lenoir, conserva- 
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teur du Mosée des monuments Traorais, ett 
meltanl aa «xtrait des observations fuites per on 
iMiidiffe du bureau des arts du dëpaiîteoieiit de la 

Sorlhc , sur les inoniimt'iits Civcau etdc MONt- 
uorilion, dam leci-devaut Poitou. 



•♦7 [1798.] 

âa ariides le plus e«ndd cl le plus pféak étcettenolb 
et qu'il faut regarder ooatte tnt(«eiMe I 



CORPS LÉGISLATIF. 
COnSEIL DES aNQ-CENTS. 
Séanee du M tfeenaidor. 

BoiToi i one «omminion spéciale, d'un arrêté de 

la commission rtfs insprrtciirs rfps Anciens, toniiint 
à demander le rapport du ilécrel qui a ordoiiiir- In 
construction d'un télrgraphenu pavillon de l'Uiutt». 
— Motion d'ordre de Duiilamier ( de la Gironde), 
tclativc à la'loi du 9 noréal, ooneernaut le partage, 
«TCC la BcpubJique, des bien» appartenants aux as- 
C«iidaut9 d'émigrés : il présente trois projets qui 
sont renvoyés à la commission existiiiitc. — ll.ipport 
de Dcrguss€-Laziroulle,siir la proposition de consa- 
crer, comme jour de Kte nalionalo . I nmiiver^irc 
du 18 fructidor : la commission, dont ri est l'organe, 

• adopté uaanioieiDeiit cette proposition, et propose 
de la convertir en résolution. Adopli<. — Lucien 

?lonaparte, dans une motion d'ordre, sVh've avec 
brce contre la faction des (îilapidatturs, qu'il déclare 
être de toutes 1. s factions contre-révolutionnaires, 
la plus dan^'i ri usc, la plus tolérée, la plus étendue : 
■ Cbacuo ue nous, dit-il , a déclaré une guerre à 

• mort à cette raciion liberlicide ; et notre cession 

• sera utile et célèbre dans les fastes de la Crin l-- 

• Nation, par la répression des vols et le chàUiia iit 

• (les voleurs. • Il teriniiic en |)roposniit nu conseil 
de se loroier en comité générai, toutes les Uns qu'il 
s'agira de discuter des projets de finances. Adopté. 
—Comité général pour entendre DuplaaUer(de la 
Olronde ) sur les finances. 



(!• sottt.) 



A U tm ap tt. — Détails ^ur les intrigues des émi- 
grés, enlr'antros Dandré . ex-cnnstituanl ; Danican, 
ex-général ; Survitlc, Pontgibault, Jaucourt, Latour 
«t autres. 



I, It •) tlMmldw» 

NoU difinilive âet plénipoter.t nirrs français, en 
réponte à la dernière de la diputatton de l Em- 

» Lm <iou<iv;gnés, ministres plénipotcnliairri itcia Hi^pu- 
bliqnc fr;nir;ii>e |)onr la négociation de la p.-»is avec l'I-jn- 
pire, ont reçu la dcmiire noie de la «i^pnlation de l'Ein- 
pirc , <|(ii leur a été communiqaée le SS llieniiidor présent 
mois par M. de Metieinkht minltlre pltaipolealfalrede 
Si Majesté l'eroperear. 

• En rendant justice aoxioleiitiaas de la députaiion de 
l'Empire , les aouiiignés M «auraleol dissimaler rimpns- 
Rîon radieuse qae»soas pinceur» rapports, ta noiememea 
laiisénlaatleiirawrlt Bllene répond ni il leiirjiiiiteaUente, 
■i a rfdêe qa*oii ioll se fermer de la sage pr^oyance des 
pMnlpolrtiliaires de l'Rmpire KPrmiiiiquL'. Us i vprimi»- 
nient surtout, bien ditTicilemcnt, cl ils s'abstiendront de 
qualiflcr le senliintnt tiu'ils ont iproiué à la Icrtnre du 
passspre de cet écrit, où il est si iir.niiicctncnl question du 
l'iirticlc III de leur note du 1" Ihcraiidor. Qui ;iiirjit 
pcn'>4:>, qu'apr^ p!(n de vinsîl jours d'ciamen, après i.nu 
de «éanros enipiovit"! s.ins doute h d'utiles délibérations, 

9a eût itUKré de te déclarer, ont eftl pa se laite sor aa 



Il est temps, eafin,(|iw«etélatdecin»esceiie, queees 
délais équivoques aient un lenneb Le Rouvemcment rr,in- 
çais veut la paix, ta coodititea mis ses intentions ù l'abri 
de tous les doutes; mais il a épuisé, pour > arriver, tout 
ce qu'on pouvait altoudro di? sj bonne voionlé j les derw 
niércs piopnsiiions que 1rs ^ou^!.i^MK's onl fuites en lOQ 
nom de» condilions de c«.ue |>.iix; il n') a donc 
plus matière à di>cus>ion , ni à retardement : îa dépulinion 
doit se décider. Qu'elic ne i niisulîe qn'e lle-nu' ino , qu'elle 
se livre à la droiture de .ses inlrnlions : son choix sera 
bientôt fait. Qu'elle réflé< liisH' i tien qa'<»i aucun cas ses 
délais et ses refus ne profïlcriiieiit pas 1 l'Empire, et 
que la voie pubBqoe en Alleniaïae apprauma lonie 
détermiaatlott qui aoia détooraé paur Jamais i« déan da 
la giieiTe, 

* LesniliiiMres plénipoicallafrei de la République (ho- 
Ç^im ne penvant que nerriiter dans tout le contenu de 
lenrnoiedn 1*' Ihênnldor, de celle du 4 mcMidor, et pré- 
cédente», demamlent itérativenicnt 5 la diîputation de 
TEinpire une réponse catéf^riquu tt déciM>c stir tous 
les points, qui > sont traiter : iU ratlciidi nl. Ils assurent 
M. de Metteriiidlt, luiaislre plénipotentiaire de Sa .\l.ijesté 
l'empereur de leur consiidération la plus disiinguée. 

• Basiadt, le S« Ibemidor du 6 an la République Aran- 
^isa- Beuaiaa, iiaii Owv,» 

Celle note a para «ijuard'biil , il foirt aoUiells- 
ment qm TsAurs se tennino d'une ftçon ou d'tn- 

tre. 

— Les conférences entre le comte de I.ehrbach 
comme ministre du roi de Hongrie cl de Bobéme et 
1( s ministres frnn^is, eonttniient. Toute espdraies 
de paix u'eat donc pas rnrore éraoouie. 

Les troupes françaises, qui sont snr la riwt droite 
du Bas-Rlitn , ont , à ce qu'on ;is<;nre , marehéen 
nvaiil, et le pays trévirois, situe sur cette rive,a été 
im|>osé à ono forte oontribation. 

Berlin. — Arrivée de Frant^nis nnoiennrmpiit e'ta- 
blis eu Russie, et expulsés par les ordrcsdc l'aul l^r. 
— Anecdoteaur la comtesK Panln» feioiMdn mini»* 

tre russe. 

Lonc/rei. — LettresdcSainl-Domingue, apprenant 
que l'expédition tentée contre les Cayea , n a point 
réussi : les troupes parties du mAte Saint-Nicolas , 
au nombre de 3,500 hommes, ont été complète - 
ment repoussées par les Français et les Espagnols 
réunis. 

Baie. — Texte d'une note du citoyen Zcllncr, 
plénipotentiaire de la République helvétique, qui, 
après avoir rappelé les vexations reprocht^e s à (juel- 
ques commissaires français en Suisse , fait plusieurs 
|)ropositions teiulautesa les n-parer. 

République française. — Paris. — Désertion coth 
sidérahles parmi les troupes autrichiennes , cantoo- 
nées dans le cercle de Bavière. — Arrête du Direc- 
toire qui charge le ministre de la guerre de remplacer 
pnr lies hommes probes, capables, et sincèrement 
atlnctiés au gouvernement républicain, les citoyens 
Schérer, secrétaire général, Leroux, adjoint, AleXBIl* 
dre , Lapeyrièrc et Esladieu , chefs de bureaux. — 
Autre qui ordonne l'inscription sur la liste des émi- 
grés de la Dyle, des nom<! des deux frères barons de 
Bnrtcnstein et du secrctairo-d etat Millier, tous trois 
en activité de service a Vienne. — Ouverture de Ûl 
caisse renfermant le chef-d'ceuvre de R.iphaJ!! , te 
Tranefiguration. — Accès de folie du citoyen Del- 
mas , membre du conseil des Aoeiens. — Bctlexions 
siirdênxbmehnresqui paraissent h Milan, intitulées, 
l'une : La grande Réfnrme, appréciée pour ce qu'elle 
Paut; cl l'.tiitri» ; Adrette au ritnycn Trouvé , am- 
bassadeur de la Hrpubtique française. — Puijlica- 

tioQ , par le docteur allemand Marx , de quelques 
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upéricoces qui déaHWtrait «lue te gland , préparé 
comme du café, peutltrecnDl«yéavfleauceèi contre 
l« raaiadîea de ncris et les obstructions dans les vis- 

crrps. — Lettre du ccnéral cisalpin Lahoz , ayant 
pour objet de demanaîer une nudience au Directoire . 

• Il s'agit, dit-il, de déjouer iiiK-cansninilion odieuse j 

• contre la Constitution, et de conunitre le. sentiment 

• du Directoire français sur une poignée de scélérats 

• qui s'assemblent cnez l'ambassadeur Trouvé,etaui 

• composent te comité des innoralenn. • — Lettre 
de Milan, annonraiu que le roi ties tîeux-Siciles a 
défendu l'entrée de ses clats aux Français, et se pro- 
pose d'attaquer les Romains. 

VariiUi. — Fin de la circulaire du minisire de 
rinléricur tiir le» dégradations des grands du* 
mins. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DBS ANCIBUS. 

Steoee da S9 tberoiUor. 

Marbot propose d'approuver la rt^solution qui fixe 
les secours à accorder aux veuves et aux enfants des 
militaires et des employés composant les armées de 
terre et de ner. Tliiébaut et Bivaud l'attagueut. 
Ajournement. — Comité général , à la suite duquel 
le conseil appr oii .i i:ne résolution de la veille, qui 
accorde une uiiituiuat- adililionelle de 330 fraucs 

Ïiar mois à chaipie repré<;eiitaiit du peUlde* pOUr 
rais de sécrétai reit, de logenu'ut, elc. 

CONSEIL DES ( INOn-NTS. 

Séance du fruciM.liic. 

Porte ouvre la discussion sur le projet de rccrute- 
niriil le l idiiu'c .présenté par Jotirdan : il l'appuie 
Tivt'uient : • Le jour, dit-il, uù ia Convention natio* 

• aale décréta la levée en masse , fut celui où l'on 

• diaiwrBa iea tyrans. Le jour o& vous décréterez 

• que la levée en masse de la jetinessc. est en France 

• une instilulion permaiienti . m i;-, lî.'crélerez que 

• la République est impérissable. • Le conseil dé- 
clare l'urgeoce et adopte tes premiers articles. 



N» m. Vffiau 3 FrnciMor. (SO août.) 



Vimmê. — Conttmetlon d^n canal qui joindra 

Vienne h Neustadt. 

Milan. — Mise en liberté de deux à trois cents 
iiisurf;és pit-niontais Taits prisonniers par les troupes 
royales. — Arrestation , par ordre du commandant 
de là place Hullin, de pitisieurs intripnts étrangers 
qni cberchaicuta faire évader milorci Bristol du châ- 
teau de Milan. —Arrêté du citoyen Aubemon, com- 
niissairc-ordonnateur en chef, contenant des dispo- 
sitions nouvelles, rel.itivcmentà la délivrance des 
CCrtilîcatsde non éniii,'ralion. 

Turin. — Position critique de la conr. Tenue de 
nombreux conseils. 

La Haye. — Entrée du pi'ncra! lïalry avec sou 
état-ma^or, au bruit de plusieurs salves d'artillerie. 
— Démission du citoyen Vaii-Uas8elt,de aa place de 
membre du Directoire batave. 

RéfMlbÊlflU ftwmise.— Parit. — Lettre de Ma- 
yeiiC8,annonçaDtqiie la grande affaire de la trahison 
a*Elirenl»reistein est terminée : tons les aeemA vi- 
vants ont été acquitté*: ; l'officier qui s'était jeté dans 
un puits, a été seul déclaré coupable. — Article ex- 
trait de la Décade philosophique , id h \ I l i no 
anecdote relative i un chien amateur de musique , 
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qui allait tons les jours à In parade, et, après son dî- 
ner, soit à l'opéra, soit ;i la coimklie italienne, OU au 
théitre Feydeaii. —Ordre aux caisses publiqw^en 
Russie, de substituer dt>s bUtets de baaqne aH Mt» 
méraire , et défense de faire aucun paiement en ar- 
gent comptant. 

— Voici le texte de la résoUilion prise , le 28 
thermidor, par le conseil des Cin<[-Cenls , et aj)- 
prouvée, le S9| par celui des Anciens , relativemeut 
aux fhiis de logement, de bureau et d'entretien de 
costume des représentants du peuple. 

Le comël des Giaq-<^ls considérant que les premiers 
fooettoonairci de la népablîquc doivent être logés dans 
tes bèUncot naliooaax, et «ni'U en est même nié aimi à 
l'égnrd disndniiiics, de ploricnTScliefcde divlatau, et des 

principaux cfaeb dei adoinlslniions en soai»ordre; 
Considérant qoe le» r^ratioas qu'il annit ftlhi làlte 

ddns les palais des deux conseils et les t^aiiments qui les 
uvoisinent, pour y loger les reprétenlanU du peuple, oot 
eié sans cesse ajournées k cause des dépenses eitraordi- 
naires de la guerre; que l'inUirM des contribuables eiigc 
que CCS dépenses ne soient Tailes que quelques années 
apr^ la paix générale, et qu'il est plus Êcooointqae d'ail- 
leurs d'attribuer & chaque représentant du penpie le ri» 
bourscmcnt de ses frais de loyer; 

Considérant d'autre part que les employés des deux 
conseil! ne doivent poimeim distraits de leurs occupa- 
tions pour rtaplir mCmemomeolaDémeniles ronctioiis de 
sccritalvmdesreprèientaDis du penplet kqoilamodibté 
de leur {odeoiallé ne permet pas d'en aieir , A qnll 
pas juste que ceux qui jusqu'ici en ont pa|é no à leun 
frais, vo'ient par-là leur indemnité fédnilet 

Consîtlciniru aussi que le bon ordre et une sévère éco- 
nomie etipiiii que chaque rcprfeentant du peuple se 
pourvoie ù ses frais de tous les objets que néc»sîicnt sa 
corre?.(>onilaiicc el le^ tr;iv3ut dont il est cl»arg6 dans les 
diverses commissions, aliii que, sous le prétexte de four- 
nitures d'aucune espèce, il ne se tiis«e pas dans les bu- 
reaux des eauMmwaliaai devenoei beanooup Mp dla> 
pendicuses ; 

Considérant que l'économie commande encore de 
taeUreà la clurge de chaque représcnonl do peuple 
l'entrclien dn eottumc et même son renouvel Icmmt, si« 
dans rcierGice de le» JbacUons, cdui qui lui a remis 
se tooovelHMde lenriee, et qvll est d* PtaiMt delà 
népublique de se décharger promplMMntdeeesdlvenas 
fournitures et dépenses, en réglanl te retubouiseoieni 
auxquoK li s membres de chaque conseil ont droit de pré- 
tendre, à couipler «lu pralrinl dernier, époque à la- 
quelle la seMiion :ictuclle u commence ; 

Coiuidérant euOu qu'on ne saurait trop se bâter de 
metlre de l'ordre dans cette partie* dèdaie t 

Art.1**. Les représentants du peuple sont laiéi ans 

fVats de la République ; il leur est alloiiê les Aiû de bu- 
reau que nirev-itent leurs travaux légîslaliis. En consé- 
, quiiice, il e^ti}ayéik chacun d'eux uae somme de 390 
par mois, pour les rembourser de ces olyelSi ainsi que 
de l'entretien de leur costume. 

11. En exécution du pnVédciil article, la trésorerie na- 
tionale Iteiidra i la iJispuMiion du Corps législatif une 
somme de 1)00,000 francs, dont un tiers pour le conseil 
des Anciens, et les deux autres tiers pour celui des Cinq- 
Cents, pour les quatre derniers mois de l'an 0. 

Cette somme sera prise sur les fonds affectés aux dè> 
peaiCS iaq^vues de l'on 6 ; elle sera payée sur les man- 
dais pwtleaUen des eemmiasiei» des inspecteurs des deos 

IIî, Toaies les sommes qid se itooverant rester k la fia 
de ckaque moisi & cause do nomlire Incomplet des mem- 
bres de l'un et de l'autre conseil, ou pour tout autre 
cause, seront préalablement employés, mois par mois, à 
couvrir les dépenses arriérées et extraordinaire.. Kl dans 
le cas où il se iruuverait A la fin de rannéc un exci;dant 
disponible, il sera laissé en caisse pour pourvoir, jusqu'à 
doe concurrence, aux dépenses de l'^innéc suitante. 
1 V. Il n'est point dOnigé ù la loi du S frimaire dernier, 
I sur l'iadeouiilé rdalive h la soppreNion du contre-seuis. 
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— Proclamation soJennolIc de la loi sur la célé- 
bralion des décridis et des ft'los nationales. 

— Le gonvcrnemcnt n reçu la nouvelle officielle 
de l'arrivée du général Bonaparteà Alexandrie, avec 
le convoi rt toute li flotte. Celle-ci n'a puinteu de 
combat à soutenir contre les Anglais , qui , après 
l'avoir clierche'e, dit-on, jusqu'à Alexandretlc , sont 
rcvenns mouiller à Syracuse. Augusta et dans d'an- 
tres ports de Sicile, où Ton faitde grands pN^paratiB 
de guerre. 

— Unelettredat^deNaples, le 14 thermidor, con- 
firme l'arrivée de l'amiral Nelson dans les canx de la 
Sicile; eoiin une autre lettre de Nanles , annonce 
maâ rarriviîe de Bonaparte k Alexandrie. 

Variétés. — Lettre du citoyen Blanchard surdon 
ascension , cl celle du citoyen Pugh, avec sa flotte 
aérieniM-. 

i.iUero(Hr<. — Notice d'un nouvel ouvrage iuti- 
talé : toSmiM«iir«. la Sépulture et la MHamAiê , 
pnrL^onvétaaaocié à l'institut national. 
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CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 
SdMdalaiéanMdolw. 

Suite de la discussion du projet de Jourdan. Briot 
demande la révisioa de toi» les congés. Benroi à la 



GONSSIL DES ANC1B1I8. 

Sianee dn i*' ftoctUor. 

L.iloi estéhi président. Les secrétaires SOOl :Duf< 
fau, Garât, Bcrenbroeck et Lassay. 

CONSEIL DES CLNQ-CENTS. 
I da S fhulidor. 



Bapport de Duplantier . sur les dilnpidateurs . 
soumis au conseil dans l'un des derniers «omit j 
généraux. 



N« 334. Quarlldl 4 Fr«clld«r. (31 août.) 



Allemagne. — Les généraux frano.iis établissent 
des Iribuuaux d'appellalioD dans les pays électoraux 
de la rive droite du Rhin. 

UaUadi, le 28 thermidor. — Jamais la députation 
d'Empire n'avait été si endiarrassée. Il n'y a plus à 
reculer, il faut franchir l'abîtne ouvert devant elle , 
OU s'y précipiter. Le ton de l'uUimatum des Français 
permet peu de délais, et prouve que, s'il en naissait 
de nouveaux, on pourrait prendre, ponr les faireccs- 
ser , des mesures tranchantes , et qui ëtonorraient 
peut-être. 

La position de la députalion est d'autant plus dif- 
ficile,qu'il ne règne plus d'union entr'çlle et le com- 



inpérial. Eiles^estaperçne que l'Empereur 
sacrifiait les intécits de ses oo-Btats ponr ne songer 

qu'aux siens et suivre ses ]troprps vues. Et de là des 
méfiances <{ui n'accroissent (las peu certains bruits 
relatifs à des on vertu re5(iin ont du, dit-on, tMrc faites 
dans les conféreuces de SelLz , par le ministre autri- 
clden , et qui annoncent dans son cabinet des plans 

EHir le moins aussi rtfvolutionnairesà l'égard decer- 
ins rois , que tous ceux dont on se platta aeenser la 
France. On craint (|iic ce goût de déplacement et de 
partages que l'£uipereur, ou du moins ses oiiuistres, 



ont encore manifesté pour quelques parties de l'Ita- 
lie , ne se fiirtilie et ne s'étende, et qu'il ne finisse 
par le porler aussi l U Alleniapne. Car il rst difxite 
d'observation que, diiis lutte qui s'établit en Europe 
entre le syslineteprësentatifei le svstème hérëdi- 
taire.lesgrandsEtalsmonarchiques plus embarrassés 
qu'aidé par les petits , semblent avoir conçu le pro- 
jet de les englolier , sous prétexte de se défendre 
contre les principes républicains. Et ce n'est pent- 
étrc pas un des moins remarquables phénomènes de 
celte époqucde voirpliuid'untrdnequi ne se soutient 
que parce que la main dn DUreetoire français lui sert 
d'étai. Ce rôle , au reste , n'est pas nouveau pour la 
France ; elle l'a joué uiâme sous son ancien régime. 
La conr de Versailles , avant de s'enchaîner par le 
fameux traité de 1756 au char de celle de Vienne , 
prolé^it contre son ambition l'indépeidanoe da 
corps germanique. Ce qui a été alors^screnonvellera 
peut-être lorsque tUmpire aura senti qu'une fois U 
paix faite , il ne peut exister et se r^onST que sont 
l'ombrage de la Grande-Nation. 

On assure que les ministres prussiens ont remis 
hier une note. On sait l'existence de celte pièce ; 
mais on ignore si elle est adressée à la dIpulatiOB 
d'Empire, ou à ta légation française. On n'en connaît 
pas non plus le contenu. 

—On prétend que l'empereur de Russieadéconvert 
dans la Pologne prussienne une société de propagan- 
distes.etqu'il l'a dénoncée avec éclat au roi de Prusse. 
Paul même , dit-on, pour ne pas ressembler tout-it- 
fait à uD/ocoMnqui denonceaussi. maissans preuve, 
eu n fourni qui ont paru produire une vire sensa- 
tion dans l'esprit de Frédéric-Guillaume , qui , mal- 
gré iiut'l>[ues moments d'Iuimi iir plus fréquents au- 
jouru'huisur les trdnesqu'ailleurs,parcequeju.squ'à 
présent on n'y avaitpaséié aecoutumé aux contra- 
riétés, restera fort tranquille, et se renfermera, quels 

Sue soient les événements, dons une neutralité dont 
a éprouvé tous les avantages, et pour laquelle il 
se fera , quand l'occasion en sera venue, donner 
quelques iiidi nuiités de plus. 

— Des lettres de Vienne assurent que le comte de 
Gobealsdnesera de retour que dans trois à quatre 
mois , et que ce n'est qu'alors que l'Autriche se dé* 
ddera pour fa paix ou la guerre. On peut bien è 
Vienne avoir cette opinion, parce qu'il y est encore 
des gens qui ont la bonté de regarder celle cour 
comme la réj^ulatricc de l'Europe. Mais ceux qui 
connaissent la politique de la France , doutent fort 
qu'elle consente si complaisamment à attendre te 

S lus ou moins de succès de la tournée diplomatique 
e M. de Cobentxel, et sont persuadés que, si les me- 
naces et les démonstrations nostiles du cabuiet autri- 
cliu u cuntinueiilà trahir ses projets ultérieurs, le 
Din ctoire le fera prévenir au jiremier instant par 
quelque grand coup , et ne donnera pas aux Busses 
le temps d'arriver. Quand on en sera malheorense- 
ment venu au point decroirc la guerre à peu pr^ iné- 
vitable, les premierscoups et les plus prompts seront 
les meilleurs et les plus décisifs. Mais on sait que 
les négociations ont élé reprises ici avec le comte 
de Lehrbach. Ainsi il reste encore de l'espérance. 

Beriin. — Accueil distingué , fait par le roi, n 
bourgmestrede Berne, Steiger. 

RépuVique française. — Pari*. — Extrait d'une 
harangue du généra! Jouberl, adressée, le 10 aoOt , 
h l'armée de Mayenre (]u'il cnmuiande : • Vous vous 

• étonnez, dit-il, des longueurs d'un armistice incer^ 
> tain.Tranouillisez-vous : des bataillons nombreux 

• viennent s unir à vous sur les bords du Rhin ; et 

• dans peu, l'olivier delà pnixeonaolcra votre patrie 

• des mauxde lagueim,oititedinillrsAear»dsfre<f 
j > awatonni!' 
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CORPS LEGISLATIF. 
CONSEIL DES CINQ-CENTS. 
Suite de la »éimoe du 2. 

MfSMge «lu Dirccloire, qui invite te conseil fc com- 
plétor , pour l.i n'iirc^siun di s I»ri;;.'im!;iK''S t ta'^siis- 
sinats , la loi du lo veiKUimairt; au -i. Coiistmit ( tics 
liouclics-du RliOne) appelle la sollicitiule di' l'as 
semblée sur les massacrcsdu Midi : il accuse lesjuges 
d'être les protecteurs et les complices des assassins : 

• L'impunité est érigée en syslème , ajoutc-t-il ; 

• coupt-x celle longue chaîne de crimes; lancez la 
» foudre conlrc 1rs nssassms de mon p.iys ; ilésorga- 

• nisf z CCS baades d^briga nds: e nipityez des tnrsu rrs 
> extraordinairet : le sang des répubKeMOS coule 
. depuis quatre ans; il a coulé hier encore; Il oou> 

• lerapcul-fitre demain, loujours; et les républicains 

• malheureux ne iruiivi r uil de sAn U' <|iii" (înns les 
■ entraillesdelaleircotidaiislaviol.itloii dr la loi.» 
L'ornlcur demande la formal'.on d iiiic coiiimission, 
pouraviser aux moyens d'nlteiiKhe les juges préva- 
rtciteUTS , il demande en outre tVnvoi d'un message 
au Direcloirc, pour l'instrpire des crimes dénoncà. 
Gaslin soutient que nnlle part les excès de la réaction 
n'ont été aussi affreux que dans le département dos 
Bouches-du-Rhflne : il lonne aussi contre l'inaclion 
ou U partialité des tribunaux, et appuie les proposi- 
tions de Constant, qui sont adoptées. Goupilleau (de 
Monlaign ) déclare que le» mêmes crimes se renou- 
vellent d.iii> le dépnrtement de Vancluse, où les 
autorités constitutù's ont la faiblesse de mettre en 
SurveillaiiiT des iirrlrcs rclriictniros et des inscrits 
sur la listes d»*s éniif^rcs.— Dhiikiu est élu pi évi- 
dent. Lessecrétairessoiit : l,uci<-ii Bonnparle, Génis- 
siotix, Girod-Pouzol et Tieeé. — Suite de la discus- 
sion sur le projet relatif an mode de rrcmiemeot* 
Observations de Stmlicr , nidhrfl , Matez , Foncez 
(de Jemmapes), Abolni, Duplantier (de la Gironde), 
Génissieux, Pison-dn-Galand et autres > sur divm 
articles. 

CONSEIL DES ANUENS. 

fléanoadnt flradUhnw 

Approbation de la résolution qui ordonne la 
célébration de ranuimmire du 18 fructidor. — 
Clavier combat la résotation dn A thermidor, rela- 
tive aux fêtes décadaires. Gnineau applaudit à toutes 
ses dispositions. Rabant jeune la combat comme 
incomplète, iiirxt fntidde , contraire è l'égalité 
des droits et aux iolérCls des citoyens. Ajourne» 
ment. 

G0N8B1L DES ciNQ-CERTBl 
Séance da 8 fraeiidor. 

Boiilav r. tv T: it prendre une nmiYdlerésolotÎMi 
relative aux jurjs maritimes. 

I^eoiaii BauAFABti t J'ai 
motion d^tedra. 
tt^rtieiMBBb du peuple, dénoaiiatreidelaCaiMiitiiilan 

de l'an S, c'est & tods que je m adresse : la renommée pu- 
blie que l'on prépare de> InnoTalions dans lo constilntion 
d'une Ri-piihlique toiMnc et alliée. Des bord<« du Pd aux 
tïrc« <lt> la Soinc, les .unii de la liberté k «ont utarnaéï. 
IJn pliK Innp silciirc d*; ïolrc part rrdoubleniU leurs in- 
qulétriilri t'i iwu- dé^lionorcrall. Je»ien« donc Hier ^os 
regard"! sur rt'^ innovations prOiwirr'^ p;ir (lr< lioimnes 

£k ne peuvent OToir, d cet ptTct , ni niis'Inn ni raraclère. 
viens 1rs signaler il tos yein. S I! p-it vrai de dire qu'il 
«l des vériiéa précoces, dangereuse)! à pottlier, Il ert 
mît aanlt va*B «t des vérliés hardies quVm ne 
fMMT aoos lilenre, tous peine d^Mmesdavas» 
21e« des projets qa'U Mlilda i 
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concerter leurs auteurs ; tel eti , je crois , cettil que quel- 
ques hommes, dans leur délire ^ h i n jue, croient 
pouvoir appeler le perfectionnement du \vâfh' v>cial « 
perfcclionnemenl qui, en elTei, ncoeraU que le triomphe 
de Torblocraiic sur les principes r^pablicaim. La consti- 
tulion cisalpine est la ronstltotlan AraDfniie de l'an S, Itt 
vuil& { c'est le àépOi que le peuple ftancaisn eonOé à voua, 
uu DireeMltet aux ■dnriaMnleura. aux jngci, è rannéeb 
aux^pooaea* nui mËies» au couraRc de tous les Fraatalap 
Duni eeUe couitltotloo sainte, repose notre garantie 80> 
date. Hors d'elle, je ne vois plus de terre terîne où noua 
puissions asseoir le rondement de nos ioiUtutloai républi- 
caines. Je ne voi^ que lo sable mouvattdu deqntbawmi 
la terre de ft'u de U guerre civile. 

(jiR-IsMini Icséiret qui ont pu croire qu'il était arrivé, 
le uiniuenl où In France de^riiil sortir de l'asile salutaire 
où elle est cnlu-e .ipriV (le si loups fir.incs? Eh quoi I nous 
respirons à pt ine, notre Constitution n'est pas encore 
élayée de bcjuconp d'années d'expérience; uneRépublU 
que voisine l'a adoptée, et déjà nous lui préporerioos dM 
déchirements; déjft la division éclaterait entr'elle et noaai 
déjà on ow parler de la ntame des corna Mftolatlfrt mm 
préiexis d*éconondek Dea ii^ «Ut été Mis t IIscbI dM 
garantis par T0aa« eton a rinipudeaae de Im vMer imik 
vos yeux , de lei rompre «ans voire cooeours, «as votre 
participation ! Un ambjssndeur a salué l'indépendance de 
la Répuljtique cisalpinp, el le lendemain il conspirerait 
cnnire elle! el les buînuneltcs françaises s'élèveraient pour 
^surer lexcculinn de res projets! Je voulais ne pas croire 
à de tels compinis; ninis de nombieu\ écrits nous par» ■ 
viennent, les cris du peuple cisalpin se fonl entendre; le 
spectre lnd( u\ de rarisloercilie s'élève cl frappe nos re- 
gard»; il est prêt à renverser le berceau de la démocratie, 
peut-être n'est-ce tj) qu'une vision. 

Au surplus, de telles craintes sont honorables. Si 
le Directoire dissipe nos alarmes, nous aurons & noos 
féliciier de Ica avoir expriaiéei. 81 un sioittre pnget 
«sbte. a*i] al avéré, Il Aiadn raliaipMr d*aae main 
hanUe, et se souvenir qu'on vous écrit <tn*ttBe at- 
teinte ft la constitution cisalpine ne serait qu'un essai flor 
la nAlrc ; mnis aMiui qu'une telle atteinte soit portée à no- 
tre p:»rie socud, je le détiare, el j'en jure, H faudra se ré- 
I m'' >' ii t>;i-str sur le Corps de pins d'un rrprcseulant du 
luujiic. Noin' Coiisiifiiiifin porte (jue nulle autorité n'a le 
droit de |;i fluin<;i'r. Si quelques dtTauls sont nperçus 
dans se5 ili^positious , il e\îsie des niovenscoftslilulioiMicl» 
de les reTormer : le conseil di-s Anciens peut, à Milan 
connue.» Paris, demander celle révision; mais elle ne 
doit pas (Ire le résultat de niamruvres qui ne peuvent 
être employées que par des hommes plus audacieux qu'es- 
timables. 

Un ambotiadeur firançais existe prêt la République d* 
s;ilpinc, en vertu de la loi et de la Constitution; de ipid 
droit, Je le demande, pent-il voidnir renverser la Gonsli- 
lutlofl et violer la lnl?f>i les envoyés pr^$ les RépnbliquM 

alliées se pc'i inelteiil de liouleverser leur ordre social. Si 
les Irait»» garantis par ^ous ne sont pas s^icre^j pour eux, 
la République de\ient une cliinière, el U:s gouvernants 
sont des opprcsM ur~. Qu'il» ri ieiiiis^tiil doue mille fois 
BOUS ces vfjùie», i es nuits d'une adresse que vous avet re- 
çne : Que si cinq ou nH |>eTsonncs suBisent à Mitan ponr 
ébranler l'édilicc de la liberté, il ne faudra à Paris qu'un 
nombre un peu plas considérable d'audacieuv lunova- 
leurs. 

Vojons donc cependant en quoi consitie les améllon* 
Ma qoe vont apporter on Innovaienn aux upi Émula- 

lions populaires. 

- On parle d'un système économique. Sans doute on va 
orrètérle cours de» diiapi 1 in, les marchés vont être 
publics, un sysl^mc de linances complet et salutaire va 
s'éialilir ; non , ciiovens, il n'en e^ point ainsi. Les aîné-, 
lioriitioDS prétendue» se bornent ù réduire le pouvoir e\é- 
culifà trois personnes , ù «joiimer, i\ morceler le tiorps 
légi»latir pendant quatre iuoïd de l'année, atta de le n>udre 
nul les huit autres mois; à donner Pinillative des lois au 
pouvoir exéeulif: el voilù ce qu'on appelle perfbctionner 
nnecnnslitution libre I Représentants, tel est le système qui 
a élevé le pouvoir des triumvira,lonque régnant par les 
INMffiptioof, lIs.ieparUiseaMM kidiPMilN dail 
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maioft. C'csl ce «ytlème qui a foaôb la tyrannie de Cétar, 
et qui fit supporter te pouvoir d>in leol bomiDe à ce peo- 
■le RMMia , mUgoé d» eicès de cet trtanvira. Toutes les 
ipaniiei danriwjto» Immu reproduitait lei mteietdrtee- 

CSromwel, comme In trluiuTin, rnolait, ditall-il, le 

l>( rft < lidiiiu nu'nl lie !.i Cniistiliilioii trAnpIcti-rrc ; If par- 
li'im lit te H("'ii3il djui ^e^ MIL - aml>iticti''Cs ; riistirpaleur 
lieM)ulut |iiiinl lutter de >i\t' force l oiilrc a llo aiilorild. 
Plu» lijt)iU' el pl(H pallciit, il rurn.inpii lo pji îcmr'nl , y 
gli»M »r< n^'-nt> , lit pt'rdrc ii < <• ror|>s repu ••( ril;:tir l'opi- 
nioo publique, cl le uVluisit .'i un ici (\t -rC' d'igiiumiuie, 
qat lonque ce parlcnii-ni \rHilui n jn ij in^ une stUtodB 
hMMpcadanle, il reconnut qu'il a'Mait piustcni|ts. 

Le tjrau dptcendit au tcigi 4»*aénai ; il ordonna è 
qaalqMaaotdats de ditsoudre ee iBMMeqaln d> nuttm* 
UUoQ. La toldau obéirent, et la I«tolitfwia0mniflll 

tt 'ft MÎft' Mv ttlri6Mt dl MM auuAliMiH 

qu'on enpIojM rarmée k la trlolatkm det droits des peu- 
ples 1 A-t-OB d^ aiihliè qn*4le sait délibérer quand la 
CaafltitaUoa est menacée? Non, leiyaltaie repriisenlaiir 
n'est point aliié h ébranler; et si quelques circonstancai 
difliciles ont alKré sou intiolabililé , cllcis ne dni\ent que 
relever no» cs|>éniucc9 ; elle* prouvent (|uc, p<uir le salut 
de la constilution, tous Ict sacrifices sont p<i>siM< s iin\ re- 
prt"i-iitanls du (leuple; elles promiM l (lui ,i ji:. i r. c ivile 
e*i iLii iiml oirreux , niais (|ii>' ii î'iiiii. , i 'i lurdi- 
tiius. l'riKlaulonsdooc que la Ciiii 'i I' I I I ilr r II < si la 
volonté inébranlable du peuple ; (j n li i umuu nr pmi 
•'obMoir que par Ifli BOfaM OHMlituliouaels t que la prè- 
pmr ptr d'autre* mtjwmi m mm «Hnlat, «t que tooi 
VMlei arrêter dana aaaomcele taeiMt de déaofsaalMlioa 
qui foat wame^ a» IHyrtlIgne eiaalpinene peot ékuh 
fcr m C oMl teH on qai data ta aM»wMéw prtaab«ai 
nul pmmdrMpenlvMirpercedmUearMiasaerobiéea. 

Je demande qu'il soit adrcsst^ un message au Directoire 
|>our lui dcn)ander, dans le plii< brerdéliii, den renM?i- 
gnements sur le* bruit-, qui se répandent d'un nintiveinenl- 
dans la Cisalpine, et d"uiie inn<ivation dont on acciin^ 
l'ambassadeur français. Ces renseignements ciluiinihi 
nm craintes, on provoqueront une explicalion devenue 
indis|K>iisahle pour MlKbdttbMr, VO(KtaMM|^aidBBaBet 
votre sûreté. 

— Croclion demande qu'on délibère on comité 

pt'rieral. A?)nlin peiivqiie Ii- Corps |ff;isl;ilif iir |ifiit 
pas s'iimiiisciT d.ins \cs torres|»<>nilaiices du Diiec- 
toirc avec les ptiis«.niict's «•traii;;iT<'î!. • Au surplus, 
■ ajoute- 1- il , quoii|u'U soit vrai de dire uue c'est au 

• |>euple lui ffièitieaiTH appartient de se dooner une 

> Coûtitutioa. il ell éertain qu'il aérait impolitiqtie 

• de lAiÉier ibandonn^e à ses propres forces iitie 

• Rcpul)liquealIioc,nu$eiti(](*lnr|nelfedciixptiis.<:atils 

• eiineiiiis porlenl des branduiis de guerre civile. Je 

> ilcmnriile la question préalable. • Marqiiczv il t 
que I Duisque la motion « été Taitc en public , il faut 

Înelt disiHMsion ait aaiai Heu en public. Lecointc 
VVr.iTonti insiste pour le comité eenéral. «C'est là , 

• ait-il. qu'il faudré présenter 1rs taits. Certes, il est 

• (letKitn- honneur (le diTeiulrc la Coiislitiilion; mais 

• il ne faut pas la confon'Ire avec une Constitution 

> qui ne fut peut être pas faite par le peuple au 

noAliwuiel 00 r^lane. • ;Lt conseil h ^nraie eo 



(IS •«ûl.) 



if*at9. 



mmm 



Jl^. — WTen passages d'une ConstitutioD pour 

les paysans , n'dj^t^e par la iir^blcsso de Lironie, 
depuis nue F'aul Ifr. lui a rendu ses nrivilogPS. 

Hambourg. — Nouvelle de laconrection du canal 
qui ouvre uue comamnicatioa entre la Baltique et la 
mafMn» 



de loid Gorn- 



MMn. — Blflcede la 

wallis. 

Rome. — Insurrection suscitée dans quelaiiea 
communes à roccasion de l'abolitiou des confréries 
et do la suppression des monastères. 

Bdle. — Discours prouoneé le 9 thermidor, parle 
citoyen Ustéri,daiM Ta séance do sÂiat. 

République française. — Strasbourg. — Arlo- 
ption pnr les habitants de Ban-de-la-Ruche , dépar- 
teuietit des Vtam , de trenleHin tiUkmli dm te 
Pairit. 

ParU. — Nomination de M. Henry, en qualité de 
consul pruaaissu A Paris. — Les nouvelles de Napics 
annoncent l'entrée de t'amlrat ffeisnn dans les ports 
de la Sicile. Almlitinn par le Coriis lef^islalif 
helvétique des loisiini défeiidaient le mariage entre 
deux personnes de religions (lilfi-rentes. 

Spectaete*. — Chute du vaudeville ; Jacques tê 
Patalitte. — Analyse du Cmrdonnter atttwmni , 
pièce nouTclle. 



CORPS LitGl.SL/VTIF. 
CONSEW, DF.S riVQ-CKNTS. 
8ttit« de la séance du S. 

Ordre du jour sur ta piopositton de Lucien Bo na- 
parte. 

CONSEIL DES ANCIBNI. 

St^ancc du S fruclidor. 

Laeuëe fait approuver la résolution qui fait lea 
fonds néeaasalrea aux dëpeuee de la cucm pendaot 
l'ao 7. 

CONSEIL DES CINQ CENTB, 

Sôanrc du A fructidor. 

Motion d'ordre de Stdvenotte ( de Sambre-et> 
Meuse ), sur les travaux du conseil. — Fin de la 
discussion sur le mode de recrutement. Adoption 
définitive do 'projet. — Comlt<^ général pour la 
lecture d'un message relatif à un traité dalliauce 
olfensive et défensive entre la Bépobliquc française 
et la Mpvblique helvétique. 

CONSEIL DES ÀHaSIfS. 

Séance du 4 fructidor. 

Isaac Tarleyron combat la résolution relative aux 
emprunts fkits avec privilège sur 1rs rentes visf^rsi. 

Elle est défendue par Coloinbel ( de la Meiirthe). 
— Approbation de la resoluliuii relative ù l'orgaiil* 
satioli des cours wartialea narilinea. 



(iSaoat.) 



Milan. — Lettre de Porto-Ferrajo , dans l'île 
d'Elbe, annonçant que le gouverneur de cette place, 
le capital ne du pnrtet quelques-uns de leurs entonrs, 
manifestent chaque jour, avec une scandaleuse im- 
pudence, leur aversion pour le gouvernement fran» 
çais.et leur dévoueinenli l'Angleterre. — Délibéra- 
tion prise par les diffiffeittes peuplades de la vallée 
Dei-Rattir manifestant leur vœu de vivre IHkCS Cl 
d'être réunies à la République ligurietine. 

La Ilayf. - Arrêté du citnynn Undler, rominis- 
saire du gouvernement dans les nouveaux départe- 
neatidcsrim guiohetdoUiininlaltf aaconiiicrc« 
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sur ce flcarp. — Arrélëdu birecloin» intermédiaire, 
eootrc les pillages et pirateries de bâtiments armés 
tous pavillon français. 

— Le Directoire sera instnllé le 30 therniiilor. Les 
nouveaux directeurs sont arriv<<$ à La Ilav c. 

Le 20 thermidor, le général Hntry a fait son en- 
trée à L.1 Haye, et a reçu tous les honneurs miliLii- 
res. Le citoyen Van-Hasselt d'Amsterdam, nommé 
OMiDbredu Directoire batave, a Uonoé m d^Smisaion 
de cette plaee. On espère qu'an des premiers soins 
du nouveau Directoire sera de faire disparaître les 
signes de ralliement scatidaleuso iiu-ut arborer p;ir 
des hoiniîirs de parti : li iix qui ii npprouvenl jias la 
journée du 24 prairial, portent au milieu de leur 
cocarde celte inscription ; 2î janvier 1798; ceux 
qui ont été désarmés k Dcist, portent atissi dans 
leur cocarde celle-ci : Désarmi$l* 23 juin, 

MéptAH^ prmeaitt. — BriunrtfM. — L'armée 

deMnyence, commaudeV pnr le g^i'néral Joiibcrt, 
prend chaque jour une altitude de pins en plus for- 
midnblcsur les bords de l:i Lahn etde la Nicl(J.i où clii' 
occu(>era, sous peu de jours, différents camps placés 
sur les plus favorables positions, sur lesqueUêt l'on 
travaille à construire dès retrancbements. 

Un nombre eonsid^mble de troitpes trarerse en 
ce moment tf Rhin ;i Cn! ->:^t;r'. Ncwied et Coblentz, 
pour la {irossiri] i\ iiii i^r; l'.irlillencde tout calibre 
suit la iihMiip dif rtmii , et, s'il faut en croire les der- 
niers avis, clic sera bientôt mise en œuvre contre 
Bhrenbreistcin, dont les généraux frauçab pmiS" 
sent vouloir entreprendre le siège. Ce moyen ex- 
trême serait employé, à canse de la conviction que 
Ton n nri]uise que la forteresse n'est pas aussi dé- 

Conrvne de vi> res ciu'on l'avait cm, et que celui du 
locus serait trop lent, et ne s'accorderait pas par 
conséquent avec le caractère français. Ce blocus est 
néanmoins plus rigoureux que jamais : les postes 
avancés des républicains sont maintenant sous le 
canon de la place, justt'ment dans les mêmes endroits 
où sont placés ceux de la gartiisoii, qui n'ont point 
vonlu se retirer à rapproche des nôtres. Cette prox»- 
mili- fait craindre à tout instant que les deux partis 
n'en viennent aux mains. Du reste, il a été pris de 
noordles mesures pour couper h l'ennemi toute 
communicatii ri nvec les habitants des deux rives du 
Rhin, afin qn il ignore les dispositions qui se font 
dans l'armée franchise. 

D'un autre cOté, des forces nombreuses se ras- 
semblent dans les environs de Sirgberg , où elles 
Tontseréunîrdansuucamptdont le général Grenier 
prendra, dit'on , le commandement. On ne devine 
point quelle peut être sa destination, si ce n'est de 
surveiller les mouvements de l'armée prussienne 
d'observation, ImiliL-, ijuc les phalanges 1 1 pul ln n 
nesagiroatde toutes paris coiilre l'Euipire germani- 
que, et particulièrement contre son plus puissant 
boulevard, la forteresse d'Bhrenbreistein. 

Suivant les dernières noavelfesqni nonssont par- 
venues de nos côtes, les Anglais s'approchèrent, ces 
jours passés, jusqu'à la portée de canon de terre, 
enîi i Nil uporl et Ostende , dans l'intentioti d'y AC- 
barquer; mais voyant U côte sufCsammeiit garnie 
de tronpj» prêtes à les raeeveir, ils n'ont nen eu 
d'aussi cmpresséque de regagner le large, en lâchant 
quelques bordées ; à quoi nos batteries ont répondu 
comme il conv> n it. Maintenant l'ennemi croise 
sans cesse sur nus parages et celles de la Zélande, 
comme s'il y cherchait un endroit favorable pour y 
exécuter son projet : il a multiplié le nombre de ses 
bâtiments en station h l'entrée de l'Escaut et de la 

Meuse ; au nio^-en 'le quoi , ports de ce« deit y ri ■ 



maritimes qui s'v trouvent ne peuvent en sortir. 
Cette situation g^ne infiniment le commerce de la 
Hollande et celui de nos contrées; car les Anglais 
ne laissent pawer aucun navire destiné pour nos 
ports; ils en ont eoptnid un grand nombre depuis 
peu. 

Paris, le 5 fructidor. — Le Directoire 'exécnlif, 
en exécution de la loi du 2 de ce mois, qui ordonne 
que i'aniiiversaire du 18 fructidor sera célébré dans 
toutes les communes de la ll^noblique, ot parles 
armées de terre et de mer, arrête ce qui suit : 

« Art I". Le ly fructidor, ù sit heures dit malin et & 
midi, le canon sera tiré djnsii>ii . 1- j orK <I< b Hépii- 
blique, el dans ton 'I k-s lieu\ où résidcnl quelques corps 
d'artillerie. 

• H. Dans toutes les communes où U jra gamiwo, les 
miliiaircsciècuteront, sous les jeax de Mvs oandlOféM» 
divers exerdcn et évoiatimi. 

• III. Le DinHMlieeiéMlir laisse aux autoriKb coa^li- 
méea de UMtes les oomnnwi de la République le aaia 
d'ordonaer cl de pvéporcr lei cérénMiiea ««*air 
devirir wleplar pour la célébration d'ana Ota i 
cat de rappeler an peuple que le royaltawiftet 
ment cacbé sou» tuiis les masques et les ooslumes; qu'il 
a lit plu^ K<'i>n(le pari dans les événements qui ont amené 
le 1" prairial , 1c IS vendémiaire et le 18 fructidor; qu'il 
meta profil toutes les cireonalanees pour opérer le ren- 
vcrïenionl de la Ci n iiioii, à laquelle la France doit 
taiii de itucct^ Il lie (gloire { et qu'il faut unevMlaace 
conlinuclle pour défendre contre ses atUqMS rèUMeS !• 
trésor précieu» de la liberté. 

a IV. Les cérémonies seront suivies de jeux et de dan- 
ses ; dans tes cofflmuDes populeuses , les principaux édifi- 
ces publies leroattllnoilaik 

• V. iljrauraunpiiBmnunepariienUer pourlaeeitti»* 
ttoa de cette INe l*am ■ 5ipi4, Htaun. 

— Le iii'ni^ir - le l'intérieur vient aussi d'expé- 
dier des ordres pour la célébration de la féte de la 
Vieillesse. 

— Extrait da Journal de* Francs, contenant des 
conjectures sur le bnt toujours secret de l'expédition 

du général Bonaparte. — Jugement de la commis- 
.sioti militaire acquittant les militaires qui ont fdit 
une insiirreclion à Uomc, contre le général Masséna. 
— Fétii'xions ç'Miirc une adresse de Marco<Fcrri, 
citoven cisalpin, à l ambassadeur Trouvé, et insérée 
au Jmrnal des FrancM : l'auteur de l'adresse pro- 
teste d'avance contre les changements préparés, 
prévient Trouvé de s'attendre, à une des sciMiesles 
plus horribles : • Vos oligarques, dit-il, ne monte- 

• ront sur le trône qu'à t ravers un torrent de sang.. . . 

• quoique, je le jure au nom du salut de la patrie, ils 

• li'anront pas eux-mêmes le temps de le voir ré- 

• pandre , le leur sent versé le premier • . — Article 
extrait du Palriole francaù : aurcs avoir annoncé 
l'ordre donné au général Laliozaequillcr satisilélai 
le territoire de la République fransaisc, l'auteur 
déclare que la Constitution cisalpiic* dont on bit 
tant de brait, n'est qu'un état reconoo ncoviioire, 
établi rapidement par une ordonnance ou général 
en chef Bonaparte; et que, quand même l'ambassa- 
deur français emploierait l'influence de son gouver- 
nement pour amener des changcmenls néce^aires 
à la lit)erté cl au bonheur (l<> la Cisalpine, on ne 
pourrait pas Ctier A la conspiration : > Il n'f a donc» 

• ajoute il, qoe ceux-là même qui pm|ettent réelle* 
> ment le renvenemcnt de Ta Constitutio n de l'an 

• 3, (jiu puissent en accuser I ■ nirecloire. Cette 

• absurde imputation est l'arme de I anarchie, comme 

• elle fut celle du royalisme. • — Lettre du citoyen 
k.'f. Banvinay , appelé à remplacer le citoyen Scbé* 
rer, secrétairc-cénéral de la gnerre, destitué par 
!e hirpctoire : tl déclare n'avoir entendu , sur le 



vicrcs suul élruitcucot biot^ucs, et les amciuculs j compte de ce citoyeu, que des iémoigoages uoaui- 
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mes de sa délicatesse, de son assiduité, de son sé^^n 
patrioUsme. — Lettre du ministre Scbérer, relative- 
ment è la déclaration faite è la tribune des Cioq • 

Cents, qu'il avait ('lé délivri- <piaiaiilr mille (•oti;:('s 
en un an : le minislrc assure «lu'il ii'i'ii a t'ié ;iccardc 
qucdouzi' [riilli ciinj cent soixniite-di.T-nouf. 

Speetacits.—B^m au théâtre de l'EàUllme 
Portmgats*. 
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Rastadt, U 29 thermidor. 

PrUà Am tuirtOem a eu liât, mtr$ tt tomte de 
JÊitUhitk, «InMrw pUnipoltHikire ét SW Ue}t»ti 
tmmtrmr et tn ifIMrtM Bctmkr et Jean Debry, 
wdimei pUnipatmimm 4t lo Jiepublique fran- 
çaiee, à RuU0, le M <*inijilor, eetre ntUt et 
Mne A«vr«. 

Le comte de Metternicli s'elarit rendu chez le 
citoyen Unnnier, où s'est trouvé le citoyen Jean 
I>ebry. il leur aditauc l'entretien ^u'il a eu l'hon- 
neur de leur demanaer, était une suite de ses égards 
envers la légation rranraise, et qu'il obMnreiait 
toujours avec on grand plaisir Âiiu toutes ses refa< 
tions avec eux. Il a ajouté que, se rérp'rant à la note 
qu'il leur a fait parvenir, il n .ivnit nu ratifier le 
troisième point du dernier avis de \a depiit.itiori de 
l'Enipire, parce que son objet était d'une trop haute 
importance, eltropintinement lié avec le départe- 
ainit militaire, pour ne pas di^voir différer sa aéter- 
minatton è cet égard ; que cependant il n'avait point 
voulu leliirrler l.i crimmiiiiicatuin des nulres points, 

riour itti jusliliier de bon einpressenient à concourir a 
'accélération de la paix. 

Le citoyen Bonnier prit la parole, et dit que la 
légation française av.^it remarqué avec surprise une 
omission de la part du ministre plénipotentiaire de 
rempereur d'nn point aassr essentiel que celui de 
l'article l!{ dn roneimum de l,i dt'piitntiori de l'tm- 
pire ; que la légation française avait demandé une 
réponse catégorique, sur tous les points de sa note, 

În'ellc avait le iiiéinc désir que le gouvernement 
«nçais d'accélérer la paix arec l'Empire germani- 

Îue, et qu'eux, uiinislres pléiiipotintinires de la 
ppublii^ue française, demandaient en conséquence, 
q M' I l leputatioii s'uccupAt sérieusement du soin de 
répondre sur les propositions laites pnr le gouverne- 
ment français, et que le soussigné s'expliquât d'une 
manière précise sur l'article 111 du dernier eoMhMMi 
delà députatiOD. 

Le comte de Metternieh se borna h ce qu'il venait 
de dire à cet égard, en njoiilanl seulement qu'on ne 
pouvait regarder un .nie comme officiei qu'autant 

?|u'il serait signe de sa part, et remis à la légation 
rançaise. 

Lé citoyen Bouoier répliqua qu'ils enverraient 
leur ré|>onse incessamment. Le comte de Metternich 
observa, dans cet entretien , que la demande du 
ffouvenement français sur la conservation du fort de 
Casscl, vis-à-vis dé Mayence , l'avait d'autant plus 
surpris, qu'elle était contraire à la première base 
de la paix; que le gouvernement français avait pro- 
posé le cours du Rhin pour limite entre les deux Em- 
pires, voulant éviter tous points de contact avec l'Al- 
lemagne, prévenir toute occasion de guerre pour 
l'avenir, et consolider la bonne harmonie entre les 
deux Etats; que c'estpour atteindre ce but auquel la 
dcputation de l'Bmpire désirait si ardemment de 
parvenir, qu'elle avait aenuieacë à ladite base à de 
eatlaines conditions, sur lesquelles la députation 
4* Série. —Tome IlL 
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I française psint oicore répondu ; (]u'en deman» 
) dant de conserver le fort de Cassel , on établissait 
non-seulement nn contact territorial, mais que la 
Frnrsce aurait de plus un point militaire à la fois 
ortensif et défensit contre l'Empire germanique, et 
que la justice exigeait (jue chacun soit maître che2 
lui; qu'on pouvait se servir au surplus, avec d'au» 
tant plus de raison, des motifs que le gouvernement' 
français avait employés dans le temps pour prouver 
le iiéeessité de la démolition des retranchements et la 
{(•\\' il' ] ont vis-à-vis de Manlieim; qu'il est notoire 

Î ne Cassel n'a jamais été une partie intégrante de 
a place de Mayence, tandis nue la téle de pool de 
Manbeiffi l'a constamment été de cette place. 

Le citoyen Donoier répondit que la lotion 
française insistait sur sa dernière proposition , 
et que le gouvernement français demandait irré- 
vocablement la démolition dn ibrt d'Ehranbrds- 
tein. 

Le comte de Ifetternich saisit ce moment pour 
faire entrevMT aux pMoipoteQtiaires de la Républi- 
que le peu de ménagement et de modération, que le 

gouvernement françaisetscsagents ne cessaient de 
montrer dans leurs démarches; il ajouta que la der- 
nière jiroclamation du citoyen Radier, relative aux 
habitants absents de la rive gauche du Rhin en était 
une nouvelle preuve, quoique le comte de Metter^ 
nich se fût llatté qu'il ne pouvait être question d'émi- 
grés allcmniids. 

Malgré les assurances vcrhales à lui données par 
le citoyen Bonuier , et son ci-dcvanl collègue, le 
citoyen Treilhard, le comte de Metternich croyait 
cependant que cette proclamation laissait quelques 
doutes sur l'observance de ce principe, et qu'il avait 
cm en conséquence devoir donner connaissance de 
ladite pièce à la députation de l Empire, se plaisant 
toutefois il supposer que cette disfi -Mii n du ci- 
toyen Rudier était susceptible d'une uilcrprétation 
favorable; mais il avait été particulièrement frappé, 
en lisant la délibération de l'administration centrale 
du département du Mont-Tonnerre , relativement à 
ce même objet : ce qui l'obligeait de la mettre sous 
les yeux des ministres plénipotentiaires de la Ré|»u- 
bliqne française, pourqu il y filt remédié. 

Le comte de Metternich n 'a pas cru nouvoir passer 
sous silence les nouvelles oflicielles (le l'augmenta- 
tion des troupes françaises surla rive droite du Rhin. 
Il a communiqué aux ministres plénipotentiaries de 
la népiihlii]ue française la circulaire du Commandant 
en chef de l'armée de Mayence. Le soussigné a fait 
entrevoir que celte démarche était tout-à-fait con- 
traire aux stipulations et convention!} faites lors de 
l'armistice , lie ne point outrepasser les lignes dé- 
terminées pour les deux armées; que celle de l'Em- 
pire avaitscrnpulcusenientobserve cet engagement, 
et qu'el le se trouvait encore lot^oun derrière le rive 
de la Lech. 

Le citoyen Jean Debry prit la parole, et dit : Qifc 
tous les papiers publics parlaient de nouvelle;» de 
guerre et des préparatifs que l'oatrisait, et que le 
! mo u V e m e n t des troupcs fiançaises Aait une mesure 
de précauiioii. . 

Le soussigné répliqua : Que les dispositions de 
guerre querou voulaitsujpposer lui étaient incon- 
nues, et que l'armée de rBmpire se trouvait dans 
ses quartiers de cantounemenL 

Le citoyen Jean Debry renouvela les assurances 
que le gouvernement français désirait réellement 
In paix avec l'Empire germanique, et de la consoli- 
der. 

Lesoussigné se retira enlinaprèss'eu être rapporté 
à tout ce qu'il venait de dire dans le cours de cet 
entretien. le cemte ns MnnaNicu. 
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Les ptt'nipotrntinirr'^ impi^rintix afaient chang<! 
l'article du conciumm dt- la di putafion du 10 ther- 
midor, conccniurit Ehrenbreistein , avant d'avoir 
remis ce conrlufum à la l(<gation française, pt cela 
•in le conscntonioiit (k- la députation : ce (|ui a 
dominé lieu à beaucpup de diacoMioiu dan» les 
dam dernièm «ëanees de la députition. Bremen 
et Baden surtout ont parlé avec énergie contre 
cette conduite des pléaipotentiaires impériaux, 
contraires à fimtnMtiOD de l'Empire etAaa Con- 
stitution . 

Il ne sera probablement fait «neane réponse à 

la dernière note française, avant le retour du cour- 
rier expe'dié à Vienne. Les apparf nces deviennent 
de plus en plus guerrières; liiii^ une partie <lr 
l'Empire compte que la Prusse lui procurera la 
p«ix. 

On attend ici le ministre Bobeijot, de retour de 
Paris, aree ati plan de paix et de sécularisation , à 

moins que les ix^goriations ne soient rompues par 
des événements, ou qu'elles ne soient continuées 
^e d'une part. 

Jhi 30 thermidon — Dans la aéaoce d'aiifjour- 
d*liiil, la députation de l'Empire a dressé on eimetu- 

mm, où elle (li'clnrr niix ministres françnis tjiie le 
commissaire iiH|u'rinl, p;ir le privil»*!?? que la Con- 
stitution de l'Empire lui ilotine, nyuiit appose son 
velo sur le dernier eondusum , elle' ne peut passer 
outre, ponr la négociation, jusqu'à ce que leur dcr- 
niorconcluium ait reçu la sanction constitutionnelle ; 
mais qu'elle s'empressera de leur témoigner par la 
noti' présente, des as^urnnees de S'Mi intention de 
faire tout ce qu'il sera possible pour accélérer la 
conclusion de la pais. 

Londres. — Dt'couverlr par M. Herschcll, d'une 
nouvelle rtnilc i|ui ressemble à celles appelées 
queuci d'hirondelles, — Cuncessiou faite au ci-de- 
vant conite de Putsaye, d'une ^'rande étendue de ter- 
rein dans le Canada. Mort du célèbre comédien 
Talmcr, sur le théâtre, ù Liverpool. — Procédés 
pour garantir la vie à des gens Je mer, eu cas de 
naufrage. 

£«pa9n«. — Apologie de l'inquisition, publiée par 
dle-m^me. 

Meuine. — SouIèremeBt à Calania; pillage et 
dévastation du palais sénatorial. 

Hiian — u .elle d'une insurrection gt^ni^rale 
du dé|H»rtenienl romain du Circéo- — ChiUnneul 
exemplaire de l;i ville de Ferrentino. 

Zurich. — Etat critique de Coire. Mouvements sé- 
dlliettx à Trims et A Zincfs. Satiabction demandée 
par le résident de France , FloieDi'Goyot, de» évé- 
nements qui y sont arrivés. 

La îiai/e. — Démission du citoyen Hoe î, l'iit 
membre du Directoire, cooslitutiontiel. — Bequète 
du cMevaut directeur Vreede : il proteale de son 
ionocence. 

Réfublii^ue frannu.st:. Du Havre, le 3 fiurii- 
êor. — Une du iMon anplnisc composée de deux 
frégates, une bombarde à trois màls, une go8lette- 
Canonnière, année d'obus et de canons de gros 
talibre, et d'un brick, a'eat présentée hier devant 
notre port, et a commencé l'attaque à cinq heures 
un quart. S' n '^'est particuli(''rpment du i^^i^ si;r la 
droite de nuttc siUialiun, qui lui a vigouii:uM.uient 
riposté. 

Comme l'ennemi s'est toujours tenu à une bonne 
portée de canon, il n'y a eu que quelques boulets 
qui ont approché. Le feu se dirigeant sur I.i lèle de 
la stâtiou, les boulets ont tombé aux environs 
de nos bateaiix-canunnicrs, mais sans leur causer 
de dommage. Nous u'avoos pasconnaissanœ de plus 



de trois bouletiTenusà lene et qui n*«il bit iuemi 

mal. 

On ne sait pas si plusieurs de nos biuilets ou 
éclats de bombrs auront porté à bord de l'ennemi. 
On a seulement la certitude qu'un boulet a Iravené 
la voile d'artimon de la frégate commandante. 

A sept heures, le feu a msé, et l'ennemi a pris le 
larRe. 

11 a été tire de part et d'autre plus de ciuq cents 
coups de canon. 

Parit. — Remise en activité dn ^(^néral Masséna. 

— Réflexions du citoyen Brunei, sur le ili.scoiirs de 
Duplautier. du 29 thermidor, relativemeul aux as- 
cendants d'émigrés. Jugement de la commission 
militaire qui cund.imne au baniiissetuent le ci-dc- 
Tant mar^uia Jules- Eléouore Beauxoaclea« émigré. 

— Détaila donné^i par le citoyen Gnraerin , sur aa 
onzième aseensic r Deslilution et arre.station de 
Planât, chef de lu aivi.Hiou de rni lillerie riti minis- 
tère de la guerre, poitésur la liste des émigré».— 
Réllexions sur un article de Mercier, qui se plaint 
des dangers que font courir aux piétons, rénoriiie 
quantité des cabriolets qui brûleul le p is édc Paris. 
Mercier ne voit d'autre rcuiède à ce mal, que l'ex- 
ttnelioa de In race dea ehereus. 



iàBimMàtndt Viniérieuraux adminUirateurê dti 
(/eparlement dt ta 5eiiui. 

Mt, I* • HnMaatrMeL 

« Citoyen» , ta ftte de la Vieillesse c»t fixée au 10 de eu 
mois. Je TOUS Iais»e avec conrianre le soiii d'en faiee les 
préparatifs. Pcnt-^lre Iroinvrei-votis convenable que la 
este Mit eélélirée peiticUemeni dans cbaoua dea dunae a(w 
randiNeBents. Dans cecis, «mislbm passer* fe leuiead» 
minbirations inunu ipnles, lesimtructloRsnéeeMlMkSi, 
au oonlnilre, vo<i<> jugei a propos de la céléiirer dans un 

local uni<|(ip, vous>ou(ln:/ liieii choisir ce local cl l'Iodl'- 
qurr au public qucIcnH-N j<iursa¥aot 1* fèlc; ce aérait alon 
ù voii'i ik' priSidcr (kiii> les î crefiioiiies, aniquelies vous 
iii\iu<rii'/ le liiirtjju cuuiral, ici» adminislralions mu- 
niripjles i i U^s ;iiiU'es aulorilé» qui a^MsUVcnl ;i l.i iïie do 
l'Agi iculiiire. Au <iurplus, quelque parti que «uu» pretùei« 
je m'en rLipiinrtc eniit rrmeitl ?i ; ilre lèlc et à voire alla- 
chcminit piMir ks iastilutiou- upublicaines, bien persuadé 
que voii» ne iic^ligefc» rie» de ce qui pourra donner de 
rintèrôt 4 une fél« qui a nu objet si moml. Vo.)< v adres 
bien ma Ihire eoBKiitfe, lana délai» (■rêaelutloa à la 
quelle voos VOQB sertt anitiea. 

• Poarajottl«rft rialtftt éeceli» tolfflAtlé, Jè croU 
nécessaire qu'un certain noinlire de fieillsnls, cMaia 
dam les municipalités, soient condoila romme TawiCo 
it' riii ' rc, ;ui lli< aire de la Ri-publifiue Ct des Arts. Jt >}t iis 
d niil iiner ii radinuiutralton de cet èlabll»seraeiit lu- 
ii 111, (l/- ri'scru r, ce jour-là, duuie loges de si\ plane» 
cii: cutie. 1 1 > ( Il aura une pour rhaque arrondlsMintiil de 
Pnris. (.vite adininistralion re< oit iKalemenl l'ordre d'en 
tenir une prête pour »ous, cl une autre pour le bur«in 
central, que vous voudrez bien en pfè%-enir. 

» Vous inviterez sans doute un officier municipal de 
chaque arrondissement I acUNHpagMe leS vIeUlaidli Cil 
prendre plare i>n'"< dVtix auSpcàacle» 

Salai et rraleruilë, 

a letninfitredsrjiiMHwr, 

• J%Rrf,Faaa«aii(deM*MeMi>)a 



CORPS LÉGISLATIF. 
GONSRIL DES C1NQ-CEM& 

Séance dti 5 fructidor. 

Portics (de l'Oise) fait adopter un projet qui Uxe 
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Bonnier, minittre plémpolenliaire de la République française à Rattadt, 
où il fut tué U 9 Jlorial an VII (1799). 
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l«s (lépcoseB de ia complabililé iiatiouale, pour 
l'an T. 



)5 



if» SM. OMUtt ê 



(sftaofll.) 



Augtbourg. — Relation d'tine eipMition, qu'au 
commencement du 16" si«\?lc les Vénitiens tentè- 
rent ver» l'Egypte et les Indcs-Orieiitilcs. 

Londrei. — Rapport du bureau de la guerre , 
établissant que la îorcç militaire actnelle , est de 
trob flcnl mille horaaiM eflieclirs. — Nouvelles des 
tntfni-OrlenUilis, apprenant qu'il a Colaté une {n> 
stirrection â bord des vaisseaux le Suffblk, l'Âr- 
toganf et te Carynforl, pendant leur sfijoin i 
Colodiho. 

Bépublique francaist. — BruxelUê. — Conti- 
BMtMii dea préparlib éa défenae anr tontea les 
côtes. 

Parft. — Di'part da iféntn\ dnljmi Lriiai. >-> 

Mise fil liberté du citoyen Planât, elicf da division 

au miiiisU'rede !a piKTre. 

YariHé». — ComiiH iilairc coritre-r('volutionnnire 
du serment de liberté et d'égalité, trouvé parmi les 
fiBpiêrs deTérence-Desebsinps, curé de Crsnes.dé- 

Îurtement de fa S.irthe. — Article relrttlf ?i nn traité 
aitovec t'Egfpteen 17ë^ parles soins du citoyen 
Magalloo. 



CORAS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES €lfK>CBlmL 

Suili- de la sédiice do 6. 

Bapnort de Boulay-Puty, relatif aux (Impenses do 
BAioiatèrede la marine, pour l'an 7 : il lait adopter 
un projet qui les fixe à 125 millions. — Thiessé Tait 
arrêter la formation d'une cunnnission, pour exa- 
miner s'il ne serait pas f il i ( l 'iile de doiiiuT aux 
cantons toute Tétendue cunitituliounelle dont ils 
sont susceptibles. 



ff* SS9. 



(S6 août) 



J7hmi>. — Tette de la Formule du serment qu'on 
y fait prrter ans Suisses. 

OM«<aiii<nop<«a. — TOine de plusieurs conseils 
ntraordlnafres, èTOecatioft de la prise de Malle. 

Hastadt, U fructidor. — La légation française 
persiste irrévocablement sur une réponse catégo- 
rique à sa dernière note. Comme la dépulation de 
l'Empire ne peut donner cette réponse que lorsque 
les plénipotentiaires impériatra se seront expliqués 
stir fa démolition d'E!irenbrei>tt in et sur l'île Saiiit- 
ricrre, clieesl fort euibarrussee. il y a eu beaucoup 
de ilcbaia dana le» fjtda deroièna caaiiooia sur cet 
objet. 

Dans celle d'hier, on a arrêté la notoanivanta, qui 

a été rf'dif^r^e et remise sttr-le-champ. 

■ La ilepulation de l'Empire a appris par la dédaniUoa 
fille, le n UiiTiriiriiir. par les pténipolenliaires irap^- 
rtauï au Direru ire de ij depatatk>n, 1* pr<ïch de lu con- 
fcreiicr (111 ,1 ( u lieu le 2B dutlil mois etiire les plénipo- 
CcQliaircs impériaux et la Ugalion français. Gumiue il y 
appert que les roinUtrcs fronçais pcrsiMcnt sur une ré- 
foiae ibroelte à leur cote du 20 Ihermldor , et qu'ils at- 
celle réponse, la députation pense qii'il faudra 
denlèreaole bao^Uie iMteUrdm- 



[1798. J 

• Quoiqu'il ait été Irte-agréiihle pmîr la dépulation de 
rEmpiiT (U- tn)ii*er dan» la demiiTL' unie ik'S plénlpoim- 
tlaires français, du S6 tliermidor, des assurauccs iioufetles 
du vœu constant du gouvernement français pour la paix, 
ainsi que des expressions de la confiance qu'il a dans lea 
sentiments pareiileiucnt paciGques de la déiwtatiOQ de 
l'Empire ; wUe dernière a néanmoins vu avec beaucoup 
de cbagria que c'est par un simple mal enitndu que , dans 
la denKre soie, on tmpate à la dépulation d'aroir vmilu 
pasMa* tmiS ritence, dans sa r«!ponse, un des articles les 
plus importants de la notcuu 1" thermidor. t-,i (lL|iuta» 
tion de l'Empire, constamment convaincue que ](s m'^o- 
clations par écrit gagnent beaucoup lorsque tous les puints 
en sont discutés à la firis et non succcssivemciii , 
empressée, dL-5 le 2 (liL'rmidor, de répondre j la n<ilr du 
1*' thermidor dont U est ici question, et au contenu du 
second arUflle de ladite notet KlatbeoKnt a IHe Sainte 
Pierre. 

■ ( Ici suivent les articles extraits du conclusum, du 20 
thermidor* coBcemant Eluenlireisiein et 111e Suint- 
Pierre, ^OB tas prCaipotandabfcs Impérîaax ont suppri- 
més.) 

» Comme tes plénipoicniUltes iamWiui se arat réser- 
vés de «emeuratrts>faennmmeut la déclaration deman- 
dée, relatHcment 1 FaMldè 111 dadit cvnelujum , h dé- 
pulation «evoll forcée aujourd'hui de w hor. i i I nncr 
l'assuru-uce qu'elle s'empressera d'accélérer, auiam que 
possible, les négociations de la paiv. 

> I.a dépulation de l'Empire prie les piénipolenliaires 
ir(i| I I I . i\ de faire parvenir celte réponse au plulàtàla 
légBliM) fraoçMie» par uoenole, aiati qu'il est d'usage. 

• Rartadi, le M tliermidor an 4« • 

Colle note dt'cidera sons peu de jours de la paix 
ou de la guerre- 11 y a plus d'apparence pour la 
guerre. 

Dm 3 fntclidor. — Les ministres plénipotentiaires 
français viennent de reuieltrc la note suivante à la 
députa tion de l'Empire. 

I Les soussignés, akoiâm plrtiinotenilairm de la Ré- 
publique française pow b néiwanim atee l'Empire gen< 
manique, justement surpris que leur note du 96 (bermi- 

dor dem)«- n*ait produit aucun ctTët qui lenr soit connu ; 

vivement alTeclé^, par aiiifmr pour riiuinaiiité, du danger 
imniinciit de cet élat d'iiicrtii' auquel ou veut itduin» une 
négociation qui doit enlin avoir un ternie, et se référant 
ila note prt'cilée, re(|iiièreiil la dépuialioii de l'Lni[iire 
de s'expliquer , sur-le champ , calé_ : ij n' meut et divis^- 
meol sur tous les points à réiçler qui i^oni ûiioncét dans 
leurs notes des i" thermidor dernier, 9 messidor précé- 
dent et autres. En dunuaiit k in dépuUition de l'Empire, 
par cette nooveltc instance, une preuve de plus du vœu 
formel et des elToris persévérante du gouvememml fran- 
çais pour la paix, ils lui dt-clarent qu'elle demeure respon- 
sable des suites qu'entraîneraient de^ délais ultérieurs. 

• Itastadt, le S frtictîdor nn 6 de la République fran- 
çaise. 

» Sigitétf fiONKiaa Jbak Dkbrt et RosEajor. * 

£oii(fc^«s.— Ddiails Htm ««jage fait autour du 
monde par les deux cofTaHas ts^^oltt, te Déeour 

verle al la Sublile. 

Naplei. — Ordre donne an marcjuis de Gallo, de 
fournir déK>rmais des rapports sur U s opérations de 
son gouremefloaDt, at de ne plus ajiir quede concert 
avec M. Acton. — Aaj(iiieatationaesforc« de terre 
et de mer. 

B'-r)\e. — Nouvelle portiiiit <]\U' Inwl Ii' | ;ro ili's 
Grisonsa déclaré vouloirconserversoiiancieiiucCuth 
slitution, et ne point se réunir à celle de l'Belvélle. 

Béfàbti^ ftmuaiu, — BruxMu, — Mouve- 
nwnt dea troupes. 

S<ro*6oiirj^. — Nouvrîlr rl'nne petite guerre au 
congrès, entre le ministre impérial et la dépittatiou. 
— Réquisition faite par 1« gàiéral Joubert, sur les 
deux rives du Rhin. 

PtoNf . — Lettre dn miDisIffe de ia narine pour la 
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mtsp en liberté de tous les Amëricaips qui soraient 

[lu r rr rnnsidérés comme prisonniers de gntfre, 
Diir ïuiu (le l'embargo de leurs navire». 

- L'.îiat-mnior de Taraiée de Maiew* «om- 
posé ainsi qu'il suit; 

Généraux de division. Joulicrt, glanerai on clicl; 
Moiifrichard.gén&al de brigade, chef de l etal uia- 
ior-yénéral. , „ • e • 4 

Championnet. Lefebvrc, Massons. Gouvmn Samt- 
Cyr, F<=rîno.Soiiham, Duhem, tl Hautpoul, Dal'e^»" 
Riie, Grouchie, Brunpleau-Sainle-Suzanoe, Dela- 
Jiorde, Laulhier-Xihtraillcs et Turreau. 

Généraux de brigade. Levai, Klein, Lccoiirbc, 
Tharreau, Oiidinol, Jacopin, Goulus, Bastoul, ]^)n- 
net, Jacobc-Trifçny, Daurier, Oswald, Soull. Ney, 
Lfgrand, Cr.mpMs Vaiidanie,UlMHSBièrc, T»ater, 

Decacn, et Baville. 

AéjudanIt'Généraux. Henry Boyer, Bekcr, La- 
converserie, Drouct, Molitor, Boiiaroi , Ciidm , 
Daclou, Jarry, Fays.Cacate. Docomct. Barbu r Or- 
niancy,Del)illv, .i Hatmcour, Deviau.Beudelettba- 
lieny.BouIaiul, Lurcrl. <-t Daiiltauiie. 

le génér.,1 dr division Frelag corn mandera 
la place de Mayeucc; cl le général Cbateauneuf- 
Sradott, la eiiiquièiDe division militaire à Stras- 

''^'îlc^général de division Hacqaio , les généraux de 
brigade Poinsot et Barbnzan. et les adjudanls-gé- 
néraux Guybai, Van Heydeii et Baltincourl, cesse- 
ront leurs fonctions. 

Les génërnuxde brigade Gratien, Mercier, Petel, 
Spital , et radjudanl-géoéral Umarqne, seront em- 
plovés à l'armée d* Angleterre. . ^ . » 

Les cciuraux de division Lemoine, Grenier et 
Cherin;les généraux de brigade Olivier, Richc- 
panse, Pouget, et radjudant-gcneral Fressinct doi- 
vent aller à l'armée d'Italie. 

— Sur la demande du général Bonaparte, mise en 
liberté de tous les Maltais qui se trouvaient eaptifc i 

Vùriéut. — Lettre du général Baragiiu)--d llil- 
licrs, sur sa mise en non activité, et la demande qu 11 
a faite d'être traduit à uu coiiseil de guerre. 

Spettacles. — Analyse de Palma, musique de 
Planbide, pièce donnée avec snccH à Feydeau. 



3S6 

. rétablir, dit-il, sont injustes, ou la révolution qui 
. les a abolis, n'est elle-même (inune injustice.- 
Il demande la question préalable sur lesdisposiltOM 

f,.„,|.,„f,.^ :t l'f'înîi't-i^eniprit de taxr'.s riHinieijialeS. 



10 vrvctldor* (27 août.) 



CORPS LF.GISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du 6 tructldor. 

Monlmavou fait rejeter la résolutiou qui crée un 
cinquième" tribunal de police corectionnelle dans 
le département de la Marne. — Chasscy comlwt la 
Solution relative aux emprunts faits avec privilège 
sur rentes viagères. Bonnet (de l'Aude ) la soutient. 
Elle est ngelde. 

aXUBBSL DES CiKQ<CENt9» 

8éaiieedn7 ftiidkhr. 

Briot demande que la commission des marchés 
soit réunie à celle chargée d'un projet contre les 
dilapidatcurs, et qu'il soit ordonné auniimalreae 
la guerre de transmellre à la commission I etnt exact 
des marchés dont le terme n est point encore cchu. 
La première proposition est ndopiée. Labrouste 
combat la dernière, qui est écartée par 1 ordre du 
jour. — Berthot ( de la Marne) appuie le nrojei de 
Fabre relalifairx dépenses dcscommunes. Bigoniict 
pense qu i! repose sur une base affligeante pour les 
•mis de la République. « Ou les impoU qu'on veut 



Augthourg. — Ordonnance du roi de NaplM qui 

permet aux escadres belligérantes de faire acheter 
des provisions dans lesdifférenU ports de ses étals. 

Milan. — FtHe donnée par les Française» )■ 
moire du 10 Aôut, et4 laquelle n'ont point assiste, 
quoiqu invités, les smliasssdeursdasiuyaumea 
Tiés de la Grande-Nation. Toasts portés au dîner qui 
eut lieu che« le citoyen Paul Gauthier, général en 
chef par infmm. 

La Haye. — Publication d un mémoire du Direc- 
toire exécutif intermédiaire, contenant l'état des 
dépenses de la République. Il propose, un emprunt 
forcé pour remplir le déOcit de S6 millions. 

]{f publique franca!!e !'aris. — Lettres d Ita- 
lie, annonçant que U ville de i erracine, dépendante 
de la Rëpuplique romaine, a envoyé des députes 
au roi de Naples pour se donner à lui. — Arrête du 
Directoire qui confie directement à la gendarmerie 
sons l;i M. rveillancedes généraux divisionnaire8,deS 
admmisiralions etdes couiuiissaires, l'exécution des 
lois et arrêtés relatifs aux militaires, réquisitionnai- 
res ou dcscrleurs. — Tremblement de terre du coté 
de Perpignan. — Article annonçant que le journal 
des France a imprimé la réponse du représentant 
Briot, à l'état des congés récemment publiés par le 
ministre de la guerre ; réponse que le MoniUur » 
refusé dinsércr, à caust: des i^ersonnalités quelle 
contM^t. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DLb U.Ny CENTS. 

Soliede laiéaMedn?* 

Bruslé(desDenX'Nètlies) pense que les produits 
proposés par la oommiision, seront itisuflisanu, et 
qu'il serait convenable de dindnuer les dépenses 
dcscommunes, en mettant l'urgence des contri- 
butions directes aux frais du trésor public, et de 
rempiscer ce vide par un accroissement d'impôt 
sur quelque objet de luxe. Malès présente le prin- 
cipe suivant, qui est adopté à l'unanimité : • Les 
. dépenses communales, noo couvertes par lescM- 
. times addilionuels, seront remplies pardcs impOti 

• indîreels sur les consommations* • 

GORSEIL pm ANdENSL 

Séance da 7 fruciWor. 

Discussion de la résolution qui ratilio un contrat 
d*échange passé le SS floréal an 4, entre le ministre 
des finances cl la dloycnne Semonin. Ajourne' 

ment. 

CONSEIL ISS ClKHXim. 

Séance du 8 fniclldor. 

Rapport de Berlier sur la répremion des dcliu de 
la preme. • tiberté entière de s*espliquer sur les 

. actes de l'autorité publique, pourvu que l'écnt ne 

• dégénère pas en provocation à la désobeisssnce ; 
. répression rigoureuse des imputations dirigées 
. contre l'honneur ou la probité des personnes, h 

• moins qu'on ne se porte dénonciateur civique ou 

• qu'on n'en produise la preuve par écrit ; tel est 



Digitized by Google 



[an ti.] 

• «sMntidIfinent, dit Berlier, le but que la eom- 

■ mission s't'st proposé; telle est, à ee qu'il lui a 

• sriiibli', la !M*ule, la vraie Ihéorie d'une bonne 
» loi sur celle malit're. » Lo rapportnir prescnlc 
deux projets : le prriiiier proroge, pour Irois mou, 
l'article \X\V (le la loi du 19 fructidor ; le se- 
epod contient des dispositions pénales contre les 
■bus de la presse. Hardy demande que le premier 
Jimjrt soit mis nu voi\ , mais qiu' la |»r(trogatioti 
^uit i't>'ii(liie jusiiu aii tnninnit de la publication 
tl'iiiK' lui pt'iiale. Lin len Bi)na|>arte appuie l'avis 
de la cuiumissioi4 ; • £llc a cru, dit-il, devoir poser 

• un terme à cette pMrogstîoo, pour M pas tous 
a laisser oublier que tous iTct i tous oeeiijier 

• d'une loi pénale, et pour ne pas donner à l'article 
» XXXV de la loi du 19 fructidor une exislcnce 
> trop prolongée. • Andrieux appuie ramrudemrnt 
de Hardy. « Je déclare , dit-il , que les circons- 
•4t|)iit nom HOU* trooTons encore, laisseut 

' ~ • lÉ Nionr 4e» abw tÊnm qui tel eu 



• Keu. • 



N-Ml.l 



p.(S6aoât.) 



CoM t t miim oj ^ . Fefieatetion eilraordinaire, 



i roeeasioii tfealnirfts m H ^irtoe d'Alesindrie par 

les Français. Renvoi dn ritnyen Brun , ct li hre 

irrsidait aux travaux de 



constructeur Français, (|ni 
Farsenal. 

iYoptoi. — Reprise des préparatib de guerre, 
d*apKi Tirrivée d*iÉn courrier otraordinaire de 
Vièmw. 

Momt. — Décision du consulat , qui enjoint de 
recnniia7tre pour chef suprême de la lorcc armée le 
eouimandant français. 

imian. — Fcrule r^lution de tous les diiparte- 
oieotsde la République cisalpine,dea'oppoaer«t|0ii4te 
râbmM iaoonstitulionnelle. 

OéiUi. — Différends entre le Corps l.-';;islntif et 
le Directoire ligurien. Le ministre de la Képublique 
fraiieaisi- interpose sa médiation. — Célébntioa par 
les Français de la fétc du 10 Août. 

République francatu. — Paris. — Arrêté du Di- 
rectoire, sur l'adjuilieatioi| an rabais des fourni- 
tore* de la guerre, pour ttt lk>tfi derniers mois de 
l'an 7. 



»ans as 



£a «iMrfM ét fAirfMmr mx adminittr^Um» caUrala 
de département et aux commi»»airt* ém Dimtttre eâé» 
emtif pré$ de cet adminùtrationi. 

hflt,ban«cltilornff 4« U H«publi«p^ftwtiiyÉ , 

unr ri ladiviiililr. 

» 

• Cilovrn», nti nit.nictil m'i r;innivpr>iaire «if lii foiidatinn 
de la R< |uil>liqiic emlx'llisvaiil rio5 félt-s naliniiairs dc« 
plus jrlorifii\ somenirs, va rapiM'irr Mou» les Français et 
les praiul\ Ov Ltu-im'nls qui la pu |i,(ri rrnt, et les triom- 
phes qui I ont :i (Terni ic, pourriouvnoMs oublier daM les 
IteoigiiaRes de notre reconnaissance les arts «Hai fal 
contribuent si puiuamment ii sa pr w pé rilé P 

• Ces arts qui nourrisseot l'boBine, qai fearakient à 
tous ses besoins, «t qui «jonteat à aes flKnilés naturelles 

KrtnfcMieo et l'emploi des nacUncs, sont à la fois le 
éalatae cmé . l'ame de l'africoltaie et du oommere^ 
alla aaMee la plus ftcoode de «m Jonlipaaçea cl de nos 
rIdMHes. \U ont ( lé souvent oobMi, ^tÊÊÊitjmmi 

■Tflhj ta HberiL- doit les venfer. ' 

» Lii I raïKe r» |H]lilir.iii)f « si ili vi imc l'iiviU' des l>eam- 
arts, et grSces au geoie dç nos artistes el aux copqueies 
df naa gnuihis, ^tn " 
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l'Europe viendra en prendre des leçons. La liberté appelle 
<|ak n i en l les arts ndto en alhuaaBC le fnDbeaa d'âne 
inMÉlalldi IneeMne aanr la dupalliaia, et nous dht 
ainsi les moyens de «arpasMl; f?a lHwmetdp i nos 

cnoemis. i - 

* Le Koinenirmeiit doit donc couvrir les arts ittÉpi)^|^ina 
protection partirulii-re; et c'est dans ces vues qo'fl'a cru 
devoir lier à la ft^le du 1" Vfndéinijiire, un spectacle d'un 
lîeitrc nouveau, i'etposilion publique des produite de l'in- 
du~lrir française. 

g 1 1 eût été à désirer sans doute que le temps cAt permit 
de donner à cette solennité Traiment nationale uiieétea> 
due I 
mais 



et un éclat dignes de la grandeur de la Républlfnat 
I le gouTcmcnent eonnait le zèle des fiitirieaats. ln> 



> pa]fs. Ilesptee qu'ils s*i 

*e la nte quH 



itdel 

a eonçne. GeHe Me aerenoaveiii'r;t mutes tes années. 
Tontes tes anw^, eOe doit acqianr plus d'ensemble et 
pins de majesté. 

• Un emplacement décoré, sûr et abrité, fourni parle 
gonvcriiemi nt , r.'i ( »r;i li > f.iliricanis français et pro- 
duits de leur indusiric «prils voudront y exposer ,i l'es- 
dmei 1 .1 1.1 M'iite qui ne peu! manquer d'eti être la ^uile. 

• I,'e\poiilion aura |X)ur époque el pnnr dun e lis cinq 
jours complémentaires. Lu jury, nonirni' pir le ^mucr- 
nerocnt, parcourra les places aUribuée» a cliaque indus» 
trie, et clioisira , le cinquième jour, les douse fabricants 
ou manufkcUiriers qui lui auront pain mériter d^îlRof^ 
feris à la reconualHanen poUlcne, dana la ftladn 



» lie loéa) mn Indlqaé par le pragmmne de cette rôle. 
Je n'ai pas besoin de tous assurer que le gouvernement 

veillera d'une manière spéciale à la sfirrié des pi-rsonnes 
et dc', propri< li-s ; ni iis je dois ajouter {\w •■on ink'iilion 
e*t de conlrduicr par Ions les niovciis poiiMblc^ à l'em- 
bellissement du tableau v;iiii- <|iii' présentera cette lén» 

ninn de nos rirhi>*s(~( iiidiisin. IK s. 

» Il faut nue le peuple fr.iin-.ns ciitiroiNc luu- juste idée 
de sa dignité, et (pi'il soit Ir icniniii de la considération 
altachéeuiix arts uliles, 'i c - ni^ ilimtPeieiclea fidt SOO 
occupation et doit faire son boulicur. 

* Les conditions exi|;ées deslYaaçali loduslrieus, peor 
être admis à cette espèce de coneoors, te rédaisent ans 



dakorindus- 



t f Jnmiar de lenr qudité par lapriwniBllun de leur 

paten ' 

• !•! 
Iriek 

• Sanaamcendltioii'^, tout nianur.uturicr ou fabricani 

français qui se sera fait insrrire aviiiil le 'Jii friiclidor, 
dans Ut bureaux de la iiii itfirmr tiii i^i n <lii tuinislre de 
(U l'inti'rirur ; rue Hi'jiiiiii<iuf , n" 238, bureau de» artê 
fi >iiaiiuf<i,-iurrs , M'i.i .iiiiiiiN à l'exposilioa et oJNlendra 

un lor al f;raiiiil pour li' M mp* de sa durée. 

> 11 aura l'ait, iiiion il imliquer non-sculement sonnom* 
celui de la fabrique et du dé|)artemcnt oA elle est< 
mais encore l'espèce de produits manoGMtaritav 
UieU qu'il desUne k rapoaUion. 

• Comme le locri, k lalaBn 4n namfera des concur- 
reBlhnapeMai«irMwli«afinndaélando«,resp.-'ir que 
Im abrteams ne wéia bt M uirt que éeoa'lls oi 



que eeqa*l1t ont (K^ plus 
parfait. Nul art ne sera etcepté. 

» Les fabricants qui n'habit< nt point Paris on ses envi- 
rons, et qui voudront < <iu> (Mirir, vniis ri'ineltraat lenr 
inscription que \uus m'adresserez sur-le<liamp. 
> Il sera pnUlénnclliiedoeeniqnl seront admbàre». 

position. 

* Je vous invite , dt aye n a , > donner > cette annonce la 
plus grande el la pins prompte publicité. Je n'ai pasbe> 
sobi- d'exciter voire zèle pour rexécution de cette Idée. 

• Tous les départemeou doiTenté(i« jabHudaeaneonrir 
k eeite ffite de riadosule nationale, et ftifav lenis eflbrts 
pour qu'elle devienne Ions les ans plus ricbe et plus brit< 
tante. Les Français ont étonné TEurope par la rapidité de 
leurs exploits guerriers: ils doivent s'élancer ave* la lo." 
ardeur dans la carrière du commerce et des ari> de la 
paix. 

aSalutct fraternité. 

■ • lkAa(Ma(anlfaaNnâmv).t 



Digitized by Google 



ixs vu] 

— Nonvelle de ta formalion (Viin volcan dans les 
monta-iifs df VUo de la Giiadelott|ie. — Lettre 
d liisprucli. aiiii'tnraiit que les Autricnien««onl «n- 
Ircs.le 30 th'Triiiiior, à Cuirn, ciipitïilc (les Grisons. 
— Arrêté du Directoire, oui permet au çtiucral Coo- 
tcn et an major Bngland, ÀDglais. prisonniers de 
guerre, de se remire sur leur |Nuroleen Angleterre, 
où ils pourront re«;ter pendant trois mois, pour le 
rétablisspiiinit 1 1 ir santé. — Lev<'e de l'euibnrgo 
sur presque tous les l)dliments américains, obtenue 
du Directoire par le ilockur Logan* CDTOyé parle 
parti patriote des Etais Unis. 



CORPS LEGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CKHIB. 

Sniieda1a«é«needii8. 

Berlier reproduit les observations de Lncit n Bona- 
parte, en laveur de l'article de la commission. Eudes 
«I GAitssietiz l'appuient. Tiessé demande que la 

siirvi illaiioc (Icitini^f nu Dirertoire, par la loi du 19 
Iruclulur, suil |»rorog('e ]\\s'\n ii ce que la loi pénale 
soil rendue. Ciil»:inis décUu r <iu.- si (Hi n'adopte pas 
celle mesure, les journaux r«y alisl*'s quitteront bien- 
tôt le masque qui les couvre : ■ Et certainement, 
. ajoule-t-il, dans l'état actuel des choses, comme 
» le inécoiitenlcnu'iit est porté i un grand pomt, 
■ les journaux r>iv;ilisles auraient le plus grand 

• succès. • Murmures de toutes parts. André ( du 
Bas - Rhin ) observe qu'au »h Inaiulur, le Corps 
législatif éUil en majorité composé île conspira- 
teurs ... Nouvwoxmarroares. Clôture tlo In ( is- 
cussion, et mloptinn du premier article. Dcibrel et 
Blin appiiinit l'arlicle deuxième. Après quelques 
(li'lials, JaciiiK'iniiiul fait adopltT la rédaction sui- 
vante : . L'article XXXV de la loi du 19 fructidor 

• continuera d'être exécuté jusqu'à la promuigaium 
' fie la loi pi'nale, qui sera rendue contre le^ délits 

• de la presse, sans que le terme pourcetteloi pui»e 

• s'étendre au-delà d'une année. » Bapport de 
Lecointe-Puyraveau, sur les dépenses du Directoire 
exécutif:)! lait adopter un projet «ini les fixe pour 
l'stm. . - , 

Villers fait anssi adopter un projet qui fin les 
contributions à 600 millions. 

CDNSriL DES ANCIENS. 

Soaitcedu 8 frucUdor. 

Bosséefail iiti rapport sur la résolution qui éta- 
lilit uiUKUivcau (li'parti'iiu ut sous Ii' nnm {\f t.ac 
Léman, donl Genève sera le chef-lieu. Curial J du 
Kl'iiitBlauc ) la combat. Bile est défendue par Girod 

( '11- 1' \ ;i (f •••tv"Mv'f ^ 



îi*> U2. Duodl 12 VrucUdor. {-i* août.) 

Tienne. — Continuation des prépavtliildeguerTe, 

du côté de la Suisse et de l'Italie. 

Francfort. — Composition de Tannée de démar- 
cation, qui sert à pi nt, r la m ufralité de la Basse- 
Allemagne. — Aclivile d»'s rtlalioiis commerciales 
entre Hambourg et l'Angleterre. 

RaitadUtê 7 fructidor. — Le comte de Meiter- 
nich.snr les instances réitérée» de la dépulaiion 
d Enipiro, a transmis avant-hier aux ministre» iran- 
rnis le condusum du w thermidor dans son entier, 
en y rétablissant l'article relatif à la démolition 
d'Ebrenbreistein, maissaus l avoir sanctionné. 

Voici la réponae qui lui a été lail« bier : 



lt7«.l 

» Lei soussignés, luinistres pltînipolcutiaires de la Ré- 
publique française pour la négociation avec l'Empire ger- 
manique, ont reçu une noie de la diipuUilion de l'Empire 
qui leur a élé Iraniniisc, le 4 Truclidor présent moss , 
par le ministre pl^nipolcnliaire de Sa MajeMti rcmpcrinr. 

» il tésnlte de cette pi^ec que la dôpulation de l'Empire 
s'élaft efbèâveaieiit ocrunôe dans ses dùllWralions de l'ar- 
ticle III de la note de la légaUon franfaitedai*' dienpidpr 
dernier ; qu'elle avait répdnda à cet article, cl que H «6- 
pense ne s'ert poini trouvée, comme cela défait éll» « d 
la noie comnmniquùe le ri dudil mois par te «iitlaM 
pléaipoleatiaire de S M j - i Empereur. Cesl lelTet 
d'une omission qu'on nesaui aii iiUribuer à la dépulatioo* 
et qui est réparcc i>our le momeiilt aniant f n'A eM pat* 
lible, par la ittsUiuliou du texte. * 
■ 8*expliquant mainlcoant sur celle riponsc, les »«*• 
lignés déclarent qu'ils ne pcuvcnl en aucune manière en- 
tendre il ce qui leur est proposé, etqu> , pai les niisons 
sura»amroent déduilei audit article III de leur n«ic Aa 
1" thermidor, Us y penristeat de plut Ibrl, aiosi que dan» 
tou» les autres articles de la mime note, quHli ont élé- 
ment présentés comme des floodHiOBB de pali. Les 
gnès se réfèrcni donc aux deux note» du t6 laenHMe et 
3 fructidor, dont l'objet, bien loin d'«re rtwlOi tliblWa 
en «on entier; cl Uiuiut .'i 1 1 dOcfaralion par eux faite à In 
dépulaiion de ri-mpiie, qu'elle demeure responsable des 
fait* qu'entraîner liciii di'^ délai» ulléricur», ils la nvpiiè- 
rent îtérati*eroent de fournir sans délai unerépons«> r;il.i- 
goriquc el divisée sur tous le» articles de leur noie, et 
particulièiemcat de celle du 1*' tUermidotr, uukqueii elle 
n'miratt pas cnome donaé son adhésion. 

0 T.e -ouM-rnemeol fronçais vcul sinci'rcment la paix, 
il lepn uc par «a SMMkrslipn ; i t il le prouve encore c^i 
cmployaiii ions le; mojena d'améiiont'toa qui «m* eo aop 
pouvoir. Si la di|)ii(ation la feut.comaM M aisM an 

croire, [ m h iltcide oiifin I La pals ne peU «lierC- 
lardée que par ccms qui comptent pour rleO ks Balheitfl 
publics, et qui s uvpuRkMil sur leur propre avenir. 

• Rastadt, le 5 fruciidur au G do la République ni»» 

^*'*** » Siffnà , BCHKISB , Jbam Doibt et itouuoT. » 

Il sera tenu demain «ne aéance pour ta réponse i 

faire à cette note. . 

Le courrier de Vienne alleiulu avec impalicncecl 
nixiâét it*est point encore arrivé. 

Florence. — Célébration de la féle do IQ Aoûtpar 
le ministre de la République française.— Ordredonnc 
aux cniifrrés de sortir de la Toscane. 

Rome, le 20 lAermidor. •— U général Uacdo- 
nal vient d*éerire an citoyen Floreut, comuisiaic* 
français : 

« Je reçois à l'insianl la nouvelle oiDcielle que la ▼îlle 
de I rosinoue >K'nt d'être souini^c. Lus iniupes françaises 
et polonaiBc» oui p;irfjiU'itirnl f.dl leur dp\nir. Ll' major 
polonais Nadalsky . e--! eniiï: 11" pri'inior dans la villf, 

» L'évèqac de Veroli est venu en dijmt aimi apporter 
lasOttUioloa de celle ville , et demaml-T p rilon panr 
balûtanls; on > mettra garnison aujourd'hui. Le peu de 
rebelles qui ont échappé, sont rentrés dans leurs villaRes, 
ou ont fui dau tewr» wMiaiws. Lue police bien ordon- 
née sniBn poiv les purger. . „ . . , 
t j'csptre avoir bientA tma annoncer la lîn d« la iMl- 
heureuse et croelk guerre du Qraèiii i 

République fra ncaise. — Pari$. — Discours pro- 
oonees par le ministre des relations cxtéhcures, 
et par la citoyens Zeltoer et Jenner, mmistre 
plénipotentiaire, et envoyé extraordinaire de la 
Ri'piiblique helvétique, à raudience de réception. 
Réponse du citoyen Trcilhard, président du Direc- 
loiie. _ Entrée à Lorient d un convoi très nom- 
breux. Eloge du citoyen Lebozec, qui l'a dirigé. 

FanVWa. — RotiAcd'uo ourragc en trots volu- 
mes, intilnld : Mél<ni«ti ca«ra<(â«w«uMMiicr«| 4* 
vuutemalfealir. 
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CORPS LÉGISLATTF. > 

CONSEIL DES CINQ CENTS. ^ 

SéaMC da 9 nroclidor. 

Rapport de Sav.irv, fl adoption d'un projet qui 
apporte q u r 1 1 1 1 ; > < 1 1 1 n ;jr roents dans les attributioDS 
desconseilsdc guerre, créés par la loi du 18 vendé» 
miairf dernier. — Tiessë rait adopter on projet 
relalif soi iMMes ans cbcrani. Sap^wt (ait i ce su- 
jet, par Ponlsin-Gnndpré. — Dniion ( dea Vosges ) 
fait lin noiivonu rapport sur les taxations des re- 
cevtMirs-grncraux, et présente un projiet en rem- 
placement da la viaolalionnjcKepar MtAoeieiia. 
Adopté. 

CONSF.n. IH-S ANf.IEPiS. 
Si 111* !■ ilu 0 fructidor. 

Ba()i>ort de L^coutcuix sur la situatioD de la tré- 
sorerie. 



n* MI.«rMl tt WMMm. (M août.) 



Bowu. — Détails des opérations qui ont rois fin à 
la séduction dn Circéo. Eloge du générnl Macdonsid 
etdu chef de brigade Girardon. 

Arau. — Discussion au paad^nteii,eoncernant 
les Juifs. Discours deSéeiitan, leodaol k iear ren- 
dre les droits de dloyen. — Mesures prises par le 
Dfreeloire , pour soutenir les eflbrts des patriotes 
grisons, dans la rAiiiion da levrapa^ilaBépubli- 
que helTéliqiie. 

Pari*. — Envoi à l'arrm'e d'Italie, du g^ri«<r3l 
de brigade Olcher, lrland;iis. — Lettre d'Aile- 
Miagne, portant que c'est à tort qu'dn a aimoiicé 

Ïue Camiilc-Jourdan était il Londres, et y avait 
lit un journal.— Destitution dn citoyen Tesle- 
Lebeau, administrateur du département de ri-rre, 
pour avoir écrit à uo citoyen, que s'il fallait donner 
de rangcot pour eomcrrer sa place à son gendre, 
oonoiwaira des gomes i ramée d'Italie, il poo- 
Tait tirer h mt sur lof, etc. ArrRi do Direefofre, 
qni ordonne In forniatioil, dans le port du filt re, 
d'un hagne pnrlicnlier pour recevoir les marins et 
soldats, coud. iiiif K ^ anx fers pour de'-ertion. — In- 
vention ()<ir,.M. GcrlacU, professeur à Vienne, d'une 
balance, an moyen de laquelle on peut évaluer, avec 
la plu» grande Justene, la force du vent le plusim- 

rélHenx. — Lettre de naadaDw de Staël, qui dément 
arrivée de son [lèreà Paris, et déclare quM n'a ]\as 
quitté sa terre de Coppet, en Suisse. — Ordre à tous 
les employés du minislj»rc de la guerre, qui sont 
de Tige de la réquisition, de fournir dans les viiKt- 
qvalre heares, vn eertifieatcoiiatatantleanliifir- 
nitli. 



CORPS léai&lauf* 

CONSEIL DES ANGIENSL 

Suite de la léanco du 9. 

Fin du rapport de Leeouteoli,surIa trésorerie.— 
Discussion sur la résoIntioD dn S messidor, relative 

à la fabrication des poids a mesures. D(fcomberousse 
la combat. Jonrdan l.i (li ù nd. Elle est rejetée. — 
Approbation âr l,i ri Mi ut ;i qui proroge l'article 

laxv deU loi du Idirucudor, relatif àklil>afld da 
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OOHSEIL DBS CINQ-CENm 
SCanoedaUft«ctUor. 

PéUtkmdel*adniinistratioD municipale delaeoni- 
monede Besançon : elle demande si la loi du 10 ven- 
démiaire est applicable aux villes de garnison et aui 

tilace-^ ilf^i irees en état de guerre, surtout lorsqiw 
es désordres ont été commis par des militaires. On 
demande l'ordre du jour. Briot déclare que les jugea 
de Besançon vieoDent d'ajouter un déliti la longue 
cfaafuede dont tant de trffHniaQi aecoovreni 
depuis quelques années : «Le tribunal, dil-iK n <:ntsi 
» avec empressement l'occasion de plaire aux roya- 

• listes, et de déverser le hl Imc fsur des fonetion- 

• naires républicains. • L'orateur rend compte de ce 
qui s'est passé dans le café de la veuve Douhaint, 
qui, depuis trois ans, ajoute-il, «était le repaire 

• des chouans les plus déhontés, où souvent l'oa 

• avait iiisti!!i' i l nultraité les défenseurs de la pa- 

• trie, et d'où étaient sortis uue partie des troubles 

• qui ont agité la commune de Besançon : ■ il de< 

mande le renvoi à nue commi.sstnn, 
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Ru$$it. — ConjectaKSsarreqtéditioiide Bon* 
parte et ses résultais. 

llfi lin. — Efforts inutiles du comte de Cobent- 
zel, pour engager le roi de Prusse dans une coali- 
tion. 

loiuirM.— Forces de terre darsapire britanni- 
que, portées dans Ist papiers ninsldriels à troi* 

cent mille hommes. 

Madrid. — Inertie do ministre français Guille- 
ni inli t , an milieu des troubles de l'Espagne. 

JSaples. — Désertion dans les troupes napolitai- 
nes.— Mécontentement des habitants derAbnnUtt, 
que l'on empCche desorlicdtt rofaumei 

Jt^61ï9ue fraMùaSmé BridwIlM. — Monf»- 
ments des troupes vers la rive droite du Rhin. 

Pari», le 13 fructidor. — Le Directoire exécutif 
voulant établir dans les rapports à faire par le mi- 
nistre de la police générale, sur les demandes en ra- 
diation de la liste des émigrés, un ordre qui réunisse 
à l'avantage de fermer la porte aoz sollicitations et 
aux intrigues, celui de mettre le gonvemementà 
portée de rendre prompte justice à ceux qui ont été 
injustement inscrits sur la lii>le des émigrés, et de 
maintenir dans le moindre délai possible sur cette 
même liste les individus dont rinscription est légi* 
timc, .1 arrêté ce qui soit, le tt nruetidor. 

i. A r:.:iii;i)',iT <li' ccjour, Ie5 membres du D;ri.'i.i>.iÎ!^ 
eitculir ne doniiertifii aucuiH? ^jMï'illIlc de pmTiipt rap- 
port sur les pétitions fendand"- j r,(ili,it-,iin di'li n ii ne do la 
liste des émigrés. Toutes les pétitions de ce genre, qui se* 
font adressées, soit au Directoire eiècuUf, soit à aucun 
de «ea ïaw hre s i aeroot renvoyée» pumBeoletsiawItaMt 
par le swrtiafM an ninistrc de la poUee iéslnn. 

% La ninistra de la police générale fera soeoetsive» 
■nnl les rapport» qui lui ont été domndéa jusqu'6 ce jour 
par le» membre» du Direclone etécuUf , eu suivant fos- 
dre de* dates de renvois qui lut ont été faits k celle fin. 

Pour éviter ft cet égiird toute surprix qui pourrait 
lui f'trc fiiitc, le minisire de la police générale Tem dres- 
ser dans In décade un tableau des renvois dont ! ^ rit 
d'être parltS, et il en remettra une copie au Dir<xluire 
esécutir. 

h. Ce tableau sera diviftélcn deux parties. L'une coo» 
tieiMira les renvoi» avec apostille pour un prompt rapport 
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des RmntliMi prtMrites par les afrttèi du DIredotre cié> 
cnllTt des 19 (radidor au 3, et SO Tendéroiairc an 6. 

Le minUtre de la polire gt^n^^mlc dirigera le travail de 
SCS bureaux de rii>ini<'ii' fiu'.'i rliiii-nnc «les s<>ancf.-< du Hi- 
recloirc deiitiuëc» ù i'uuditioii de i.ippotu, il (luiâse 
présenter un égal nombre d'affaires prises par ordre de 
date dans Tune et l'autre partie du tableau dont II 

6> \pri^ répuisemeut de ce tableau , il en «era formé 
deux autre* qui coniprendroni les demandes en radiation 
lar leiqaelksii o'a point été délivré jusqu'à ce jour d'or- 
dre depnÎBllC rapport. Le premier de ces tableaux com- 
fraodra Mates les denuidcs «or JeupieUes il a élé statué 
MWfiloîwl a Mi t par les aiBitoistT»ttoiisdépBrleBcnisles, 
depuis répmrue oA elles (ml été investies du droit de ra- 
dislion proTtsoire, et ces demandes y seront classées dans 
l'ordre dc^dates (1o'« ^irrflî'ii prbpar ces jihninistr.iiioDs , 
en commençant p;ir Ils plus anciennes, il m diiccutlanl 
jusqu'au 1" vumléniiairi? ;i cxriusivomi.-nt. Le second 
tableau compri'iiilru louii"^ les ileumiidcs sur lesquelles il 
a été statué provisoireiiienl par les adminislrtitioiis (lupav- 
tementales, avant le 18 fiuciidor an 5, rt elles y seront 
classées dans l'ordre des dalw dt-s arrL'ios \)ns par ces ad- 
ministrations, en commençant par les plus récentes , et en 
rcuuintant jusqu'au 1*' vendéanalre an 3, inclusivement. 
Gopiede ces deux tableaux sera lemise au Directoire. 

7* Le ninlilie de la police lénérale dirigera letnt- 
vtfl de aeshoreeui de aumièi* futchieane des séances 
du Dtreetolre destisées t reodhioo de ses rapports, il 
puisse présenter un égal nombre d'affaires prins d;ui^ 
i'un et l'autre tableaux mentionnés en l'article prOcideut, 
et suivant l'ordre de chacun. 

8. Après l'épuisement de ces deux tableaux , il en 
sera formé an antre qui comprendra les dL-inandes eu ra- 
diation Mir 1e«qiifll« il s été statné provlsoiiemcnt par 
k-s udmiiiislnilions di'partcnipiilalcs, dnjMii? If 18 frucli- 
6wr au 5. Cbacune de ces demaades sera soumise au Oi- 
rectoiix- exécutif dans rnidie dn taUean sur la^piel elles 
seront portées. 

9. Le ministre de la police fCoérale destituera les 
cheb de di«isi<w de Imiean Cl aniKS «uptoyée mi se per>> 
nwnrrient la plus ligtse tnleivcrdon dans rorore de tra- 
vail prescrit par le présent anilé. 

40. Les dispositions des arrêtés des S6 fructidor an 5 
cl 20 viMidi'iiiijirr au G. roncern.itil tes roniuilités à rem- 
plir avant les rapports de dciilundt.'» en radialiun, conti- 
noerent d'élre Olnerfées suivant leur forme et teneur, i 

— BlocQs du port de Brest par les Anglais. — 
Nouveaux rtifKrends surrenus entre le roi de Naples 

et 11' gonveriu^iiu'ut fr.iurais. Arrt^ti' du Direc- 
toire, ijorlaiil que les tnrvuux , iiiarclK's, enlrepri- 
scs el rutiriiiturcs de la marine et des Colonies, se- 
ront drsoriQais donnés à l'adjudication publique et 
an rabais. 

F'ariet^f. — Nolicc sur le grand' aeisneiir ré- 
gnant. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CONSLliL DES CINQ-CENTS. 

SiiitO de la séance du 11. 

Gciiissicux demande qu'il Mit fait un message 
au Directoire, uour lui dâioiieer le jugement «lu 
tributinl civil de BesanM>n, et appuie le renvoie 
invoqiii^ pni Briol. Arrêté. Plnsieurs membres 
sulliriteiit lies congés. Sherlock ilcrnaiiile (jnc nul 
represciit.int en congé ne pcrroive sou liiilemmté 
petidanllc temps de son absence, Lanittcq ctCholIct 
«outiennent que proposition est iiicoiistilution- 
neile. Elle est écartée par Tordredu jour.— PAitlon 
de I.i*nn;rnl BoiiHo!) : il invite le conseil n lî'orpiifjer 
d'un plan (le legisialion sur le commerce des {^r ims, 
(ruitde viii;;laiis de tiM\;iil, de la part d'un oclogé- 
uaire, ancien prisonnier de la Bastille. Keuvui à une 
cominisaîoa. Amiyaedii rajiport de Bcrtruid < d« 
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Bas-Rhin), relatif à tin impOt sur le sel. Couturier 
i ( de la Moselle) ail upio viveniinil le projet : ■ Quel 
! • souvenir ponr moi, dil-il Ijiige civil et criminel 

> d'un grand bailliage, il n'y avait pas de semaine 

• que je ne fusse dans le cas de procéder i des le- 

> vées de cadavres assassinés par ta lisnne f^nérale. 

• Ce réfjinic odieux est détrnit, r-t te projet delà 

• cotnuiissiai» est tiii acheminement à son rétahlis- 

• sèment.» L'orateur indique des ressources dans 
les économies et suppressions qui restent à faire, 
dans le partage et la vente des biens des énivréi, 
etc. Giral parle dans le méine sens. Simon et Jou- 
bert(dc l'Hérault) votent ponr l'impOt, comme pro- 
ductif, peu onereiix, et d'ailleurs* diëbemaw des 

vexations de l'-meieinie [j.ibelle. 
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Berlin. — Oflre de 300,000 mille écus faite par le 
roi de Prusse à tout Aoglaisqui viendra établir dus 
lui une filature. 

Zurich. — Le citoyen Régnier, géne'ra! au service 
de In République française, est auuiuié, {>ar le Di- 
rcetrHpe lielvetique, ministre de la guerre. 

La Haye. — L'eX'diriHîteur WiBo Fince adresae 
à la firenti)^ chambre, un mémoire justificatif, et 
se constitue prisfinnier. 

Republique française. — Bordeaux. — Lettre du 
ministre de In m.irine, relative nu cabotage. 

Parts. — Relation de l'enlèvcmenl fait par un 
poète d'un sabf>l de Jean-Jacques, qu'il avait trouvé 
sur l'armoire d'un cabnretier, ancien ami du philo- 
sophe. — Découverte dans une des cours du nryta- 
née français, de plusieurs cachots de sept pieds sur 
six, avec des verroux épouvniitables ; séjour liurri- 
ble. où eoiuliiisait un escalier dotiton n'avait jamais 
connu la destination. — Mise à l'ordre de l'armée 
d'Angleterre, d'un trait de bravoure du citoyen 
Bcaogrand , iidjndaut de place à Gravcliiies. — ■ 
Communications établies entre les armées françaises 
de Suisse et d'Italie, avec l'armée de Mayenee. — 
Départ des citoyens Mangourit pour Maples ; Grou- 
velle, pour Gopenhagae ; et Burnel, pour Cayenae* 

Texte du traité de paix el d'alliance offensive et 
défensive entre la HépubUqvm frimeaiM H 4a 
Hèpublique^ helvétique, 

La République française et la RépnMIqiW Mvétiqoe, 
également aninées du désir de faire suoeédcr la paii la 
plus complète et ramilté la plus étroite à ta f(tierreqtie 
l'oligarchie avait protoquée, et qui a œonirni nu [m it 
divisé les deux nations, oui résolu de s'unir p^r iit:o al- 
liance fondée sur les vrais IntérCts des deut peupi< s ; < 1 
conséfiuence, les goijveraemfntii rç^pectift ont iiomiué, 
savoir : le Direcloire eiêculif de la République française, 
le citojen Cliarics-Maurice l'aileyrjnd , miniUrc des re* 
lations extérieures ; et le Directoire exécutif de la Répu- 
blique belvétiqae, les citojreos Pierre-Joseph Zdtner et 
A iiie<^l^ Jenoer I leequels, après l'écbange de lenit pleins 
I pouToin« sont eonveous des articles anivantt : 

Aru 1**. llyanra à perpétuité, entre la BépabUqae 
française et la MpubUfae helvétique, pals, asdtlé ei 
lionne inielllienee. 
I 11. Il ) a, dès ce moment, entre les deux Républi- 
I que*, alliance offensive et défentiee. L'effet général de 
I ccUc alliance e^lque chacune de« dL'u:i*Ri''|)uliliques peut, 
PTi cas de îiuerre, reconquérir la coopéra lion de sou al- 
liée. L:i pui-isaiicp rcquL'raiilc sivî'citie alors contre qui la 
cocrpcfation isl recianiée, cl par l'cllpt de celle re<(ui'^i- 
, lion spéciale; ta puissance retpii^e entre en puerre contre 
i la puiSMUioe aa les puiisances désigné*»; mois elle resta 
cuélal denentfelliéTl»4^ deedlas qui scnlent m 



Digitized by Google 



[am ti.] 



aéi 



guerre arec la puissance requ^nle, et qui n'aoralait 
poial été lurticulièrenent défignée» par die. Il eM rcoon- 
IMI «Ne l'effet de la réqaliMm ét b Myidilittte frantaiM 
ne pouna jamais «trc d'cofvjer tnmpea «tiiM» wti«- 
ncr. Let troupes rcquiies flei«iilpijlH cl eatrcUBoes 
pnr la pnbnDce requérante : et en cas de réquisition , au- 
case dès deux Républiques ne pourra conclure séparé- 
ment aucun traité d'armistice ou de paix. Les eircLs parti- 
culiers derallunce, lorsque de pari et d'auirt- la ri^quisi- 
tion aura lien, la nature et laquonio di'^ -rtnai -, nmiu- 
cltement accordés , leroat déterminé» de gré k gré par des 
coaventions spéciolci baaCci mr Iw pcimlpei f«Blènies 
dan* cet article. 

III. Eu conséquence! la S1Up«MI^ française garan- 
tit à la Itëpublique helTétique son iodCpcDdaïKC et Puni- 
té de son gouvernement , et daot le cas où l'oligarcbie 
tenterait dereof eiaer JaGanHitatkoaetiNlIe de rBdvéUe» 
UilépubUqiieft«ii««lM s^eagagtbdciaiMrftlaltépiiiUi- 
im Mlvéliqae , sur sa réqubition , les secours dont elle 
Wnit taoln pour triompher des attaques intérieures ;on 
«•értcures qui sera;, nt i contrecllcElleproroetses 
«MS» offices A lu lUpul I] lui lictvétlquc pour la faire jouir 
de tous ses droits par r i{ ; .rt auxautrespoi» ik i : et afin 
de lui procurer les ojo) eus derétablirprompttincnt sonélat 
militaire sur le pied le plus imposant, la ROpublique fran- 
çaise ooiiseiil à la remettre en posoession des canons mor- 
tiers et pièces d'artillerie qui lui ont été enlevés pen- 
dant la présente guerre, M «{ai lerainl encore ù la dispo- 
sition du gouvernement Aiaçiit ao MMaent de la signa- 
lure da présent traité» nmonanl qtw la B^pnliiiqae 
lielfétlqtK »e diargert d« h» hirt itclieidier et «ooduire 
nr MM tenj|iiii«L 

IV. Les AoMHfta entre la Fmee el rRchpiAIe le- 
IMt déterminées par une convention particulière, qui 
aura pour base, que tout ce qui faisait partie du ci-devant 
évêclié de lî i< ,1 de la principauté de Porentruy, restera 
défitiiUuTuent réuni au territoire Trançais, ainsi que les 
enclaves suisses qui trouvent comprises dan» I - l^'i ar- 
temenlsdu Uaut-llliiu et iln Moul-Terrihlc , wuf les ré- 
trocessions ou échanges i; w m lont jupts indi^peniiablcs 
pour la plus parfoile reciilicalion desdiles frontières de- 
pub BAlo jusqu'à Genève, et qui ne contrarieraient point 
les réunions déjà définitivement opérées aa territoire fran- 
çais. 

V. Afin d'aMuer ki canmaiileallaM de h BteobU- 
quefrançaiwBffeerAleaiagM méridioaate cl FltaUe* il 
Inl MfaaMODdé le Nlire et perpétuel oaige des deux rou- 
tée comaerdale et militaire, dont la première passera 
par le nord de l'Helvétic, en remontant le Rhin , t-t !iui~ 
Tant les rives occidentale et méridionale du lac de <;ons- 
tance; dont la seconl' . ]i niant de Genève, el traveniant 
le département du Mont-Utanc, traversera également le 
Valais pour aboutir sur le territoire de la Képubliquv 
salpine, suivant une direction qui sera déterminée; cl il 
est convenu qiieclinqueEl.it fera sur son territoire les 
travaux nécessaires pour l'acbèvement des deux routes. 

VI. De même il est convenu que, pour donner à la 
navigation Intérieure des deoi Républiques les dt^velnp- 
peownu avantageas dont «Ile CN susceptible , ducuac 
d'elles fera respectiveaMal, ma son territoire, les ouvra- 
ges d*art qui seront nfceUilm ponr réUbKenneDt d*iine 
ooromunicatioo par eau , depuis le lac de Genève jus- 
qu'au Riiin . et depuis Genève jusqu'à la partie dn Rhône 
4pà tÊt iiafigabtoi 

La mUâ demaîa. 

Variétét. — Article du citoyen B«chlMéri«03t 
«loi, bililalé : Dei intérêts des p 



COiUS LÉGISLATIF. 

CONSEIL Dfe.S CINQ-CENTS. 

Suiied«l«i«anoednll. 

Ou membre déclare que le moyen d'exciter un 
mécoulentement géDéral, est de rétablir les impCts 
ooëranz de l'aiicica régime : il demaude la question 
ftéifalUe. Mlenl wutieol ^'on t méoMuitt les 
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vrais principes de l'i^oimoiiiie politique, les Tin- 
tables intérêts de I.1 classe qu'on paraît vouloir 
défendre , et que l'ititpdt proposé est le plus facile* 
Le projet Ml fejelë pur la qtieittoii préaiiblt. 

G0N8EIL DES ANaEHB. 

Séance du 11 fructidor. 

Marbotfait arrêter que, le 18 fructidor, le prési- 
dent prononcera un discours analogue à la fête. — 
Lebrun , à h suite d'uu rapport, propose de rejeter 
In resolution relative à rétaulisscinent du bureau 
de visite et de marque des dloffes, toiles et toileries. 
Ajournement. — Moreau ( ét l'Yonne ) défend 
la rétolutkm sur leg Ktes décadaireti ijourn»' 
ment. 

CONSEIL m'^ riNQ-CEMia, 

Séauce du 1 2 fructidor. 

Foncez fait «ne motion d'ordre sur la vente des 
domaines nationaux , et sur la dette consolidée. 
Renvoi à lu commission des finances. — Viilers de- 
mande la formation d'une commission de cinq 
membres, pris parmi ceux qui ont combattu l'impih 
sur le sel, pour aviser aux moyens de le remplacer. 
Couturier pense que c'est une dérision. Berenger 
appuie la pro[>os)Uun de Villers. et se tonde sur la 
nécessité lie pourvoir aux dépenses de l'année cou- 
rante. Crochon répond que la commission doit 
mieux que personne en eonnalire tes moyens : il 
fait adopter l'ordre du jour. — Rapport d'Aubert 
(de l;i S^^mc) sur l'établissctticnt , à Pans, d'uu 
octroi municipal. Impression t nj ,111 h> mr ut. — 
Berçier Tait un rapport et présente un projet .sur le 
mode d'exécution et l'organisation administrative 
du système hypothécaire. Got (de l'Orne ) ne voit 
dans ce projet que la ooniervalion d'une foule dn 
places peii utilrs, et la création d'une administra- 
tion tres-dispeiidieusc ; il demande que la régie 
de l'enregistrement soit chargée de celte adminis- 
tration. Jacqueminot réfute ce sjfstème. Ajournco 
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Phiiadelpkie. — Bill de prohilutiua coiiire ia 
communication des papiers-nouvelles. — Loi qui 
déclare que les traités jusqu'ici conclus avec la 
France, ne sont plus omlgitoircs pour let Btalt- 
Uuis. 

Hon^. — CraeU rivage» de la pente dans b 

Bosnif 

République française. — BruxelUi. — Continua- 
tion des mouvements et préparatifs de guerre 
parmi les troupes républtcames, sur la rive droite 
an Rbin. 

Parii. — La OmeUe de Malle dément le bruit 
répandu qtic cette île était blo(]uép par les Anglais. 
— Le citoyt II Arn luM président du trilitinal cruni- 
nel de la Seine csl nommé secrétaire général tle la 

B)iice. Son remplacement par le citoyen L^xon. — 
iffërenles plaintes de Florent-Guyo't , résident de 
France près les Li^es-Grises. au président et aux 
membres du coniid' n prrsenlant l'assemblée natio- 
nale de la Képubliquc (les Grisous. — Lettres d'Ita- 
lie, annonçant que, sous prétexte de rinMirrcrdori 
qui a éclaté dans les paysae la République romaine, 
voisins de Naples, le gouvernement intercepte les 
communications avec le reste du continent. — 8la- 
blissement d'une belle corderie dans te port da 
ChertMmrg. ~ Udtojcn Pcrroelwl,«acfduii« <b 
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léçifioii à Miilrid, est nom nu! ministre plénipoten- j 
tioire prés l.i Ri'[)iil)li(ino lit>lvi'liinip. — Lccdoyen 
Magalloti est iioiiimi^ consul,'! Ulindcs, .i l;i [iliice 
de MoltedQ. — Prise par les AtiglaU. et évasion 
d« citofen Lacheraraière, nommé eonsal i Pa- 
ïenne. 

PrûgrammitPamiteriain éu 19 Fnwtidori 



Art. I*'. Le 1 S Fnicti<lor, à heoM dtt i 
S^Wc d'arlilleiie annoncera lafStc» 

Celte salve sera répétée le mtAe joor kilidi. 

II. Les eéremouies de la IBie feront eiieulteraprès- 
wMI dus le Gtnaq^4e-lll«rfl. 

Dèslenntiii, les allies latérales du Ctiamp-de-IIar« se- 
ront décorées d'un grand nombre de tuptwcries de la ma- 
nuraclurc nationale des Gobclins. 

L'obélisque qui s'éR-vc dciauirauUl de U l'alrtc, sera 
ornc^ (le (trnpcaux tricolores ctde lairlaftdes de itdiier* 

Sur l'obélisque ou Um t 

so B1IHIVI1 luentoa» 

Jour de juttloe et i» MêêêêM, 
Swiesljlobale de robélisque. 

Le ulat du peuple e«t l> M tupriae. 

Des trophées et des gronpcsde li|uns enllMaMtlVMI 

cnimireront l'obélisque. 

Un des trophée» wra formé de couronnes, de scep- 
tres brisés et des débris des autres allribtils de la royau- 
té et de te wperstilioo. Plus baut sera le Génie de la li- 
k« nae taidic à te mêla. Le pUdestal «pil souOeadri 



Mjtht'ur ï <|ui voU'IriU rrïever eei ruine*. 

I n second irophèe sora formé d'oroics et de dépontHcs 
miliisirc». Plii< lijiil, seront des couronnes civique* de 
cbéiie , Cl des couronnes triompMu de Leurier , que le 
France réunira par des bandelelle» tiiteleilliS» 

L'imcripUaB da piddcatel sei* i 

Vtmtmr de b Vatrlt «ntmiuat m» giseirWri , 

Pour la premlire foi* jolol le chénc aut liurim. 

Sor un autre piédestal seront len ii);urt>s de la Justice 
Pi de la Cléiiifuce. La preurUre liciiiira un glaive levé. 
La (.icmciice arrêtera le glaive d'une uain, et de i'aoUe 
moiitroni rOccideut. 

L'inscription sera : 

Ils eoïKpinlenl contre la Francvt 
tt« u vl*roiii piiM liaikt «an aato. 

Un qaatriène piédestal soMlendra les flgnres de la M- 

berlé et de la Victoire. Mlles s'appuieront l'une »ur l'au- 
tre, cl fouleront ani pieds les altributa emUémaliques 
ie*- <liviT^ pjriis qui «iiit déchiié te — — 
Uu lira sur i e |Héde»lal : 



En nsani de l'obclisqno , une figure isolée, représen- 
lani CHrfiioi-rhic politiijur, frindra d'adorer lellw de lo 
(Aiiisliliilioii , ([iii scia poMl' pns d'i'lle sur un fui de po- 
ioniip. D'tinp nuiii qiiVIV- tieiwlra en arrii're, elle iwr- 
lera (les polffnards ri dos tliaini-s. 

IIL A «{ualrp heure;» de l'oprè-viakli, le Directoire 
oéeiillf et h:i ministres, 1ns ambassadeurs et agents des 
puissanoeséiraofiiee, lesaulorités et administralions qui 
auront CtécoMoqvtet, sortirout de la maiton du Cbamp- 
do>Uan, four aller prendre ptoee sur l'aiiuiUlhéfttiv 
«eré tniloiir de reald de It PMrie. 

IV. A l'arrirée dn Directoire et du cortège sur l'un- 
phiibéfttre, le Conserratolre de musique exécutera une 
Sjmplionie. 

Le président du Directoire pronoocera nn discours, 
npr.'-s lequel le Coatcrftfeire ei«tuitia te Omt du M 

l'rHetidttr. 

Eosoitc le DirectoirL- , pr^trédî: <les ministres et de l'é- 
tat-major, descendra vcn l'obélisqne, âtera des mains de 
l'Hypocrisie le livre de la CoostUatiua, le portera ea 
iriomphc, et le posera oaveiisar aa eippe placé an 
de l'autel de la Falrio, 

UBasMwiMnlei 



Des orclipslrps plaeôs dans !<s TOmitolM da 
feront entendre des chants de victoire. 

Lo ConsenritoinscRdealCf» ta Slnpi» . 
la Patrie. 

On dislribucrn sur ramphitliôâtRit ] 
plaires de l'ode du 18 Fructidor. 

V. Des dvaltttioasBiIUitalres i 
oies. 

Le Directoire et le cortège retoumeroot emœte à fak 
Budsoii du Gbanip-de-Sfars dans l'ordre précédeounent 
obtervé. 

VI. Le soir , les Champs-Elysées 
orehaires v seront placés , et l'on y ds 
tel 




Suife du Icxic d\À Lrmu de paix el d ailiance offen- 
sive et drfensive entre la T ' 
la Répubtiqu* helvétique. 

VII. La République fVançaàe t'eogage à fournir à la 
Bépablique helvétique tous les sels dont elle aora bfsniwg 
de sss salines de U Meurthe, daJnra eid« M— t ^B teaft 
Les pcli deidlisscls, «Hvi de tear toaasiMflt les Iteas 
les énoquei des limisone seront réglés , an nuiaa ' 
les dut aos, ceire les dtoycus chargés par le goas 
roent français de l'exploitation de ses raines, et les pré- 
posés du gouvenieratent helvétique, sans que jamais le 
prix des ^cl$ aux salines puL»>e excéd^'v celui qui' puieroaH 
les ciloycné français, et sans que les VGodns ans Hcl* 
> L'tiens puissent jamais < ' rc issujélis A aucua dSS iBpMe 
qui seraient mis en Irnncp sur rette denrée. 

VIII. En conséquence) rie l'ariicle precedt'nl, la Ré- 
publique helvéliquc renonce exprc«s4.'ment à tous Utar» 
rérages de sels qu'elle pourrait avoir à reclamer par suite 
des «oekot traités qui existaient entre la France et le» 
CanMmSt et elle s'engage & prendre annuellement au sa- 
lines an noias deai. osât dnvianie milte q^siateai de 
sels. 

IX. Les eitoyem de te.Il<paMli|iie française po«»> 
ront aller et venir en Helvétie, munis de pasuepoflsca 

forme; il leur sera libre d'y former tous cl tels élablisse- 
nients, d'y exercer tels peni es d'industrie que lu loi per- 
met et priitege ; leur» persoiuies cl leurs propriéli-s serool 
»n4imises au» lois et u>aRis du pa)S. Les ciuiycJis de la 
llepublique helvi-liquc juuironl eu 1 1 m: i < l dans loiiles 
les possessions de la République française, des ukemcs 
droits et aux mêmes conditions. 

X. Dans les affaires litigieuses personnelles, qui oa 
pourront se lerminor à l'amiable et sans la voie des trib»» 
naux, le deniandear sera obligé de pomsnifre soa I 
devant les juges naturels du détmdear, à Bolas q 
psrties ae seienl préseales daas te lieu aCaie où le i 
irai e M stipulé, ou ne Itasscat coarcnacs des juges pav- 
devaol lesquels elles se seraient engagées de diKuler leurs 
dilDcultés. Dans les affaires liti{[icuscs ayant pour objet 
des propiii i. - hii i^ 1" ittidu sera suivie parde- 
^;inl le tribunal ou re iiuifsi'-irat du lieu où ladite proprié- 
lé est située. Les coolvstationsi;ui pourraient s'élever cu- 
ire les héritiers d'un Français inm t i n Suiss<.', à raison de 
sa succession, seront poilecs dei.ml le ju-^e du domicile 
que le Français avait en France, il en sera usé de même 
ù l'égard des contestations qu pourrateat SlMetSt CDM 
les héritiers d'un Suisse mort en France. 

XI. Les jugements déUnitifs en matière civile ayaOt 
fkurce de dune jugée* leodos par les tribunaux français, 

itoircs es 



en Soisse. et réciproquement spris 
qu^Hs aiMel été I^Csés par les envoyés respectifs 

XIL En cas de faillite on de banqueroute de I.j j nrt 
dcï Français posscdanl des bieiv i n I t ineo, s'il y a des 
rrciinciers suisses et des créaiv n r> fiançais, les créanciers 
suisses qui se sei i i r i i , Hnii lux lois franç-iise^ pour 
la sûreté de leur liypothëqiic , seront pavés sur Ic-sdits 
biens comme les créanciers hypolbccaires français, suivant 
l'ordre de leur hypolhi^quc, et réciproquement si ik» 
suisses possédant des biens dans la République belvéïiq ue 
se trouvent «voir des eséaodersGno^ et des créancier» 



Suisses} II» cséMMiMflnwcidBq^ ■^'''^'^ 
«Mliitt iniieik leitf aiMw «MlvptdMflBecRSiiiiM, 



Digitized by Google 



seront ( oU'^'fHi "îan' rlislinrlion avec les cn5anclrr« 
Sf» : siii\;ml l'ordre île leur li)|MilhiV|iic , quiint aux sim- 
ples cié.mrit'rs , \h «eronl tr.iilé-* 6g;iU'mriil , ^iiii^ ronsi- 
d^rrr h kiquriU- de* dnix n«>piil>'ii|iu'» iK aiiiKirtieniienl. 

XIII. Datï^ loules les proeédurcs criiriiiii :1K'5 pour 
délits grau-»; duni l'inslructioa te Tera, toit dcrant les 
tribunaux français, idt devant era) df Saisie, la té- 
olfriM iviMt» q«i anopl {it4> * eoaiMraltn m pmonae 
en rnileé, et las ttaiowt firancatiqafwraatcliésteoiBipa- 
raltrecDpenoonefn Suisse, seront tenus de seiranspnner 
pri«du tnbunal qui le» aura appelas, soas les peines détcr- 
mlaécs par 1rs lr)i^ respectives des deux nations. Lei deux 
gonTernemonis nceorderont, dans ce cas, aux témoins les 
p.isse ports nf<T'*sairei et ils m' ronrerteront pour fixer l'in- 
diniiiito qui i^cra due ù rai!>on de la dislance et du n-jour, 

XIV. I,e« deux République?:* s'euRagenl réciproque- 
ment «I ne donner aucun asile aux t^niigré« nu déjiortés 
de chaque nation, elles s'engagent pareilli ment à extra- 



flïM.] 



4Cf iteteroqueroent, la prcniièrcYéquisilion, les iudivi- 
nMleonpablesdspOQninUon contre la s&retëintèrieare 



luc nation qui auraient été déclarés juridiqtie- 



cteitèriearedel*Blst, dwsassinat, empoitonnemeat • 
iMMWtei OMtf mr des actes publics, et toi avec violen- 
ce OD «haëllM « ov qui seront poursuivis cnnime tels en 
vertu de mandais décernés par l'aulorité l( ;;.il<\ Il est 
convenu que let choses volées dans l'un do* «Iluv pajs, 
déitosécs dans l'autre, seront fidèlement restituées. 

XV. Il sera incei^aminent conelii entre le* dem Ré- 
piibliqnc* un tr.iilf (11- niiisi rrc, Ii im- '^iir I.i plus com- 
pile réciprocité d'a«ani.i):i's. Kn alteiMUm, ka dlojens 
des deux llé|Htbliquc« seront rcspeclilfaM|tlMlliiMHBa 
de» nations pluk favorisées. 

Conclu et signé ik Pari^, le 2 fVuctidor an 6 delà 
République frauçaise, une cl in(liu»ible, ( 10 août 179'^). 

Higité, Ca.-M. Tallivbi.xo, I'.-J. Zkltjseh, A.-A. 
Jaminu 

fariilii. — Suite de l'article intitulé : Jh» 
intéritt dê$ fumaneu, par Eschassériaux atni* 



. :0W|^ISUTIF. 



Bercnibro?ck fait .ipprouvcr l.-i ri^soUitioo qui fixe 
\st tIéDeoses du miuisure des re latioa|,çiiMi(9rM 
pQiirr«a 7, — Reprise de la discoMiiii tik celle 
relatiTe aux fêtes décadaires. Cornet et I.emrrcier 
M coiubatiteqt* Elle est f|é|«adQC par Barct. Ajoar- 

nemnt* 



oomui, DBS a!«Q-cnfn. 

Séance du 13 fructiilor. 



[de U He^rlbe) »c plaiot de ce que les 
«es mm les départements du Mont-Blanc, 

du liir.i et (le I.i Meiirlhe, vieniit iit «IV-Ire nlTrrmeVs 
p ir |f fMrectoire; eu sorle que le prix du •ii-j, mil ne 
revenait autrefois au con^mmaleiir qu a 2 francs 
le (i^^intal^ a été porté toot-à-cuup à lu francs. Vit- 
len ctBttlIeul rét^nieiit Ponhre du jour. Adopté. 

DES ANCIB^^S^ .-' - 
Séa nce du 1 3 fructidor. 

AppnrfMtion de plosieurs résolntiuns relatives à 
des •aemblées primaires. —Decomberonsse rëpond 

i touteiles objec'.iotis r,iil 's cutitri' !;i icsdiiiltoli 
5 UiednMoi;* relative aux Ictcs iIcoaiUkci^ lîilccst 
afproovëe. ♦^j 



l 



(•«pl.) 



Viennt. — Elablis&ement, à Tricsle , du siège 
provisoire de l'Ordre de Malte. 

Hatiadt. -~ Mémoire remii « la deputation d'En* 
pirc,parlesdélégnésdctnrineeeetBiai8|iariiciilia«i: 

ils les pre.ssent de conclure la paix, eu tai'^ani tes 
cessions qui s'accorderotil avec leurs ilevturà, etc. 
— Nutii e sur le cuiiitc de tîickiiigeii, chef de la 
putaliou des coiutesdu crrcle de 3oiube, qui «goale 
surtoal wii opiMiitioB à la paix. 

Srhndê. — IêHtê fwtUtvlièr^ 

ABMÉE DU TBRGnn». 

Non : les Irlandais-Unb ne sont point abeodon-' 

nés! 

Nous recevons à l'instant plusieurs proclama- 
tions des gi^néraux irlandais cl français réunis. 
Due de ces proclamations commence par ces mots : 

• Uterfy or 4lta<A, liberté ou la mort ; Armyof 
Avenger$, au quartier*(éaéral de l'arw^ 4m mu- 
grur$, le première année de la Lfbtrté irlan- 
daise. 

> Les soldats de la Graiidc-iNalion sont débarqués 
sur vos eûtes. 

• James rSnppcr-Taody est à leur téle. • 

La seeondc proclamation « du quartier de ***, 
commence aiusi : 

• Le général Napper- Tandy à ses concitoyens kt 
Irlandais-Unis. « 

Nous ajouterons à ces lettres , qu'au moment où 
nous écrivuns, James Napper-Tandy, l'ami de Filz> 
Gérald, de Grogan et de Baguai Uarrey, a dqjà ob- 
tenu une grande Tictoire ou il n'est plus. 

Naplit. — Etat nlnrinaiit du pays. Ordre du roi, 
portant qu'a commencer par lui et .ses enfaiils, tons 
les Napolitains, de l'Ige de dix-sept à quarante- cinq 
ans, sans exeeplioB , sont soldats, et obligés de 
s^exereer dans les armes. 

Livourne, — Ordre ile separalioii donrit* par le 
gouvernement, à plusieurs personnes (jui s'étaient 
rasaemidées dans la innisdii de rain)iague du ci- 
toyen Cailbasson, pour fêler le 10 Août. — Ordre 
aux émigrés français et eorses de sortir de bi Toc- 
cane. 

Jtome. — Ordonnance du général français, por- 
tant line, dans tous les pays qui sont ou qui seront 
eu état de sié^e, on supprimera les couvents, mo- 
nastères, chapitres, abbayes et autresétablisiements 

ecclésiastiques. 
H^blique franeatte. — Parti. — It rësnttedet 

lioiivelli's de la mer. reriieiliies par le riloven Re- 
giiaiilt (de Siiinl J( an d'Aiigely ), commissaire dn 
gouvernement a Malle, que tous les h.KimenLs qui 
ont touché datis celte Ile depuis le 9 messidor jiis- 
au'au 10 thermidor, ont décuié qu'on a rencontre 
I escadre française snr la roate on Iris-près d'Ale- 
xandrie. 

Le5 thermidor, Nicolas Dohnrra, Ragusais, VCnaot 
d'Alexandrie, eu treulc-lruis juurs, a déclaré avoir 
été à Rhodes, d'où il était parti le 15 messidor. Il a 
trouvé dans le port de cette Ile deux corvettes qui 
avaient parlé a un brick Ânnçais allant à Aleaim- 
drie. Deux passagers dirent qu'on av.-ul su à Ale- 
xandrie, par les papiers publics, l'expédition fran- 
çaise |K)ur l'Egypte ; (]iic cette nouvelle y avait fait 
sensation au point que les vingt-quatre beys s'é- 
taient aasemUdi avec les cbefe de la loi dans la 
grande BMqiiée» pomr eonTenir de la conduite à 
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tenir; qu'ayant su que l'expédition se faisait de con- 
cert avec le grand st ignciir, ils en ont conclu que 
les Français auraient un lirman, r». qu'alors ils leur 
pennettraient de descendre deux à trois cents hom- 
mes |)a r j ou r , et de pas»'r vers le Caire. 

- Les passagers ajoutent, qH*à Stiez, il y avf't 
nn pruiucbot anglais (|in .ivait apporté dcsdqiéclies 
de i ludc et atteadait les réponses. 

— Le citovcnPheKp|>e8, sous-chef dp division au 
ministère delà Knerre, est nommé commissaire près 
l'administratton centrale dn département du Léman, 
clic ritoven Picollet((lft Carrougc), commissaire 
nrblt s tribunaux civil et criminel du même dé- 
partement,— Arrêté du Directoire rratirais. qui met 
en liberté les citoyens Pillicbaudy et Busillon,dé- 
leni» par suite de la révolution, en Suime* 



GORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Séance du Ih fructidor. 

Chabert, à la suite d'un rapport, propose de res- 
tituer h la commune de Marseille l'établissement 
d'un hôtel des moAnaiea^Ajouruement.—Riou donne 
des développements à son rapport, relatif anir prises 

maritimes. Opinion de Poulay Paty, en faveur du 
projet. Cou7.anl le combat, en ce qu'il ne rapporte 
ni ne modifie la loi du 2<» nivôse qui, dit-il, blesse 
le druildes gens. Boulay-Paty demande l'impression 
de ce discours, et prend l'engagement d'y repondre. 
Bailleul et Génissieux pensent mie le résultat de 
cette impression serait de jeter le découragement 
parmi tes armateurs ; ils demandent l'ordre du jour, 
qui est unntiioieiueul aduplé. Ajournement dn pro- 
jet. • — Rétablissement de la discussion surl adini- 
nistntiondu régime hypothécaire. Pison-du-Galand 
et INdanl (de rranciaac ) , votent pour qu'elle soit 
cooliée i la résie ét PenregistrenenL 



N» S4S. OcCMI t8 FnictldAr. (4 sept.) 



Batitbonne. — Modification de l'ukase de l'em- 
pereur de Russie cmiire les étrangers. 

Flori^ee. — Défense de porter les pantalons, les 
cheveux coupés, et tout ce qnî semble eonstitner le 
costume répnlilicnin. — Desipnalion de Giovanni- 
Fabroui, sous-direcleur du cabinet de physiuue, 
pour se rendre à Paris, à l'efTet d'y travailler a la 
grande opération des poids et mesures. 

ilMie. — Le $i<neral Maedonald, commandant 
des troupes françaises sur notre territoire, a adressé 
hier an commissaire français la letlrc suivante : 
• Terracine cA au pouvoir des Français; ceUe ville 
a é|Hrouvê le tort de Fereniino et de Krosi- 



• Hier , à aix heuresda natim ra4indant-gteéral Mau- 
rice MatlUeu a rtani les coloanei * environ une Heae de 
Terracine, sur la seule routa f ni 7 oandnit. Là, il a élé 
aUaqué sur tons les points parenvlron ndlle brigand» par- 
faïiciDent armés, tra\oant avec cu'c huit pi«^es de canon. 
I5nc partie de ce» rtHollés sViait iparpillée dans les marais 
et les niscauï : apti'"s six lieurcs d'un combat terrible, la 
vakiir fran<;aisc, M'oondt^ et ritalis»ie parla bravoure po- 
lonaise, a vaineu. Les piC-cc» des insurgés ont él6 empor- 
tées, et la viUc prise a la pointe de la baîoniielie. Kn 
vain quelques poignées de relwlle» s'y^jont rOfugiés et 
ontcbercbé à se détendre, ils ont été taiités en {ùèces, 
ou K toot sauvés dans les montagnes. Une aulre partie 
• tagné les bords delaner al l'ot eobaniaèe. 
VnottiavootàiCBiciMr desbraMStpaimllasqadiln 



major pdooahtMecki, qui a été tu*. U capitaine La- 
croix , mon Bide^de^mp.>eula cniisep^eted'ane balle; 
quelques officiers (wloosb et déui françrisont été blessé*. 
La perle totale en tué» et blessés «e monle caTinm à^nn» 
rante hommes, y compris les officier». 

• L'adjudanl-gt ni-'ral Maurice Mallbiea, commandaa* 
l'attaque, l'a dirigée avec une liUelligeuce rare et a fait le» 
niciiieum dtaporiliSBi. Il aau nn ehavalcl andoMAlqoe 
tués. 

t Tous les officiers soit Français, soit PoioDais , loatea 
les troupes, ont déployé uik- bravoure distinguée. Lescheft 
0M parraitement secondé le général. 

» Lebrun, capitaine aide-de.«a»p, «tcnlré le pre- 
mier dans la ville , qui est abtoloneBt déivie. 

« P. S. lerecoba llnatoalan nonvean rapport de I ad- 
judant-général llalthleatUu*sniMmceqoc la ville de Ter- 
racine a été entièrement pillée, malgré les elTorU du géué- 
ralct des chefs. Il était impossible, dit-il, d'obvkràiaul 
ce désastre. Une ville rebelle, où un de nos cotnmaodaala 
a été assassiné, où nos troupes ont été reçues b coups 
fusil, pouvait-elle tionver gitea devant d( *" 

«k vengeance ? 

» Une barque monkie par des rebelles qui] 
fuile, a été coulée bas par not re arti llerie. 

» Le dnpcandesraMllatfapréMniaiainaBinadan^n 

été pris. • 

Gènes. — Note du citoyen Belleville, chargé 
d affaires de la République française : il déclare 
avoir fait connaître à son gouvernement les noms 
des factieux «pli paralysent les opérations du corps 
législatif, ponriervirdans une conspiration contre 
les Français, ramifiée dans tonte l'Italie. 

Arau. — Di<cus>;ion relative aux Juifs. Décision 
portant tju'ils ne pourront prêter le serment, avant 
que la loi ait prononcé sur leur étal politique. 

République francaiie. — Parit. — Trait de 
lovauté du fféneral Bonaparte, qui, ayant rencontré 
dans la Méditerranée six bâtiments^mafcbaodssué- 
dois, destinés pour Naplcs, fit Tenir i bord les six 
capitaines, et leur demanda leur parole d'honnenr 
qu'ils entreraient dans le put t de Cagliari en Sardai. 

f;ne, et qu'ils y resteraient quelques jours , In 1*' 
ui donner le temps de faire roule. — Nomiuutioa 
du p;énéral Satnte-Suianne au commandement d'une 
ilii iM II irfive de l'armée de Maycnce. — Le ci- 
lo;. u (jaiulm, ci-devant secrétaire de légation à 
Vienne, passe, dans la même qualité, à Coiistanli- 
uople. — AriClé du Directoire, qui levé l'embargo 
mis .nir les bâtiments américains. — Autre , qui 
défend à tons entrepreneur! da voitores libres, de 
s'immiscer dans le transport des lettres etpaqnels 
de papiers. — Lettre dn nt iyrn F. Regnault (de 
Saint-Jean-tl'Angel)0 , comaiis>aire du gouverne- 
ment français à nie de Malte, pour la convocation 
des négociants, à l'effet de nommer un tribunal 
consulaire.— Célébration i Malte de l'anniversaire 
du H Juillet. Plantation dn premier arbrc de U 
liherlé. Condamualtuu nu bannissement d'B- 
li ' iiue César Durand, dit LamoHe^ natif de Dragui- 
nan, inscrit sur la liste des émigrés. — Démission 
du général de brigade Leclerc, des fonctions déchet 
de Tétat-major général de l'armée d'iulie; son 
remplacement par le général de briftade Snchet. — 
Expérience faite en face du moulin tlié Javelle, d]uoe 
niacliiue, à l'aide de laquelle douie volontaires, 
artnés de fusils, ont fait un fi ii soiiteoii, etr . !i i ^é 
facilement leurs armes, quui^ju'iU eussent sous eux 
trente pieds d'eia. 



ProfnHMRe de la Féie it lafotukUi<mâtla 
Mépubliqut. 

|>ltfiL»IINAIItB& 

I. Ultedala tadattodala 
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TCndtent firr rm 1, 'sera précédée, pendant les cinq 
jours compieiiHiii iiro» (le l'an 6, d'une csposîtion publi- 
que des pro<liiiL'; de l'iniiuMrir' nationnle. 

Cette espoiaitioii uiim lieu ddiis le ('.h.iinp-cie-Mars. 

On aura prèparù , ii ci-tofTei, ù la 'tiiite de riimphilhOA> 
tre du milieu du Ciiainp-de-Man. , une enceinte carrée , 
décorée de portiques , sous lesquels seront déposés les 
objets ks plus précieui de nos fabriques et umiiuGw» 
tures. 

On culatone lapriné «piireadra le nom dv ciaqira roft- 
t, nbriqac on indiutrie dont Is nradnila «at été 

I i Texposition , le département et n coamnne oÂ 
! est située, le prii de l'objet exposé. 
L'ouTerttirc solennelle de cette «•xposiiion sera faite le 
matin du prcmici jour complémentaire , par le ministre 
de rintérieiir, précédé da hotwm ocottralol da jniy éool 
11 sera parlé ci-apri^ 
Tbus les soin, les portiques icroiU illuminés. 
An milieu de l'enceinte occupée par l'exposillon , un 
orcbc^lrc nombreux exéculcra chaque soir, pondant une 
heure, les plus belles sympliooies de uos compositeurs 
oduels. 

Le quatrième jour, & quatre heures de raprès-midtt le 
Jury choisi par legouvernemeui, parmi les meilIflunaMi* 
noAttliidcn et Mt Mis dut le* vu iodaslrieU , m mmen- 
Meia ra ChanHe-Mu^ pureoom le» portique», lUtm 
les «Met» eMW<^ Il àtmttn cens q« loi penlMwakt 
phM ognce énttt boooiiMeneatdtéieoiiiiKdei nodtiei 
de rittduslrie française. 

Ces objets seront séparés des autres, et exposés le jour 
suivant dans un TempU à Cindustriti éieid Ml milieu de 
renifinlc et ourert de tous câtés. 

11. J I cinquitniejour complémentaire, veille de la fétc, 
à huit heurcA du «oir, une saive d'artillerie te fera enten- 
dre prés le paini:^ diicctoriei, ctiem léjélie dam les 
e 11% irons de Paris. 

A nenf feewca* oa cnieadit on Moonde «Ive d*eiill- 
lerie. 

Au néme instant, six cent fusé» tftlnde» portirant ft 
la Coi» , de la place coaatniiteaiir le^nd éperon dttPoal- 



de fea 
(le» plot élevés, et 



^^Ace»i|iMil|^ 



Journée du 1«' Vendémiaire. 

l. A six heures du matin, une salve d'artillerie 
le peuple BU Cliamp-de-Mars. 
ht cirque sera divisé en deux parties égales. 
La parlk mMOcnale sera consacrée aux cérémooies et 
q^ ft'aécuteronl rBpr(»«idl i l'uatre partie 




Au milieu de la fm» aeptentrionale du Champ-de- 
Mars , deux énorme» tgOiOBtepresenteront le Dtipolinn» 

et le Fuiulli.iJr.r. 

Au milieu de la partie m^idionaie,, sera iiguré un vai*- 




1* Dans aoe Joûle tar l'ean, au bas du Champ-de-Mars, 
le» miriaa, vêla» en blanc, déreiopperool leur adresse.— 
là luiit heures. tftcokutl. 

1" la telle ioeciden. 
Ce jeu s'exécutera daUttW poiliM da k «lllè 

tentrionale du cirque. 

Les lutteur» seront divisés en druv bnndes; l'une dis- 
tinguée pâr dos couleurs bleues, l'aulct; par des couleurs 
ronges. 

A un sipnal, les deux partis s'avanceront l'un vers l'au- 
tre : chacun des coocurrens cherchera à renverser, & 
force de bras, l'adversaire que le hasard aura placé de» 
vaut lui. 

QOaiqai ioiabefaiemflbU|Aàriaitantda< 



vainqueur les rubans qui disttnj^uaicnt le parti dan.^ le- 
quel il combattait, et une carte ((iii contiendra son 
nom. 

Des appariteurs nombreux répandus parrois les COmlM^ 

tanis veilleront & 08 que celle là de la Iwtle »oU poMiiiel- 

lement exécutée. 

Le bureau central sera juge de la lutte. Il décernera les 
prix aux deux concurrents qui auront à montrer le plut de 
rubans et de cartes du parti opposé, 
m. Aorte ce» jttix, »*aTuiceioat daa» Taiéoe de«s 
idnnt 



oiiiil» dcittarlen Cl de difera efflbMflU!» de la 
aonwialaeié da praptc. 

Ce» char» porteront des groupes de citoyens qui figure- 
ront le Peuple françati, TM» anvoiit dc» couNaiNede 

chêne et de Inivierr. 

L'un des char^auru pour in rripiion : 

Le Peuple frmçaiê minqueui . w Juittet ! 

L'autre char : 

r« Peuple français fainifucur au ID Août ! 

Les citoyens qui occuperont les deu\ chars descen- 
dront vers le nùUcu dc l'aréae, et prenant des Oambean 
iiiiumés, oKltraBl le fea aw igore» du AnjMMtaw eida 
/ÏMoftamt. 

n» fatmeroat eBaotie de» dawes aatour du Mkcher qd 
a«ra coammi ce» flcaïc». 

De» orclMsIra» placé» dan» catte pâme* joueroat de» 
chMil» Miriotiques et des airs poor la» dentés. 

tf. A midi, des liérauts, précédé» dt trompettes, ap- 
pelleront b un baaqaetlcsTaimiaenn daa» la|ofticct 
dam la lotte. 

l'ur L Ml' .ilir;! rir m'i riC poOT CUX SOUS OM leBla* 11» 

s"j asstiieniiil au iuilii u dos jupes des jeux. 

D'autres (ables et des tentes seront préparé» pOtfT IC PU* 
btic dans les allées latérales du cirque. 

Les restauralcurs ne pourront rien vendre au-dessus du 
prix convenu précédemmeol calr'cus cl le bureau cen- 
tral. Ce prix aara afldié»arialeDl« dan* laquelle il» étale* 
ront* 

(£llWit»db8Mfa.) 



CORPS LEGISLATIF. 
GONSBIL DBS AlfClBH&. 



Reprise de la discussion de la résolution rclalif» 
aux pension* i accorder aux veuvea des déTenseiirs 
de la patrie. Bivaud reprodatt contre f f le les objec- 
tions f]it'il nvnit 'îéjà tailes. Lcn nîi nl\- !.n comitat 
aussi. Le t .i|i; . rt ur Marbot répuuti aux adversaires 
de ia résolu ti I. lille esttpipmiTée. 

Bo voici le texte : 

Art I**. Daae le ces aenl 4» dé&ntde patrimclM, ao^ 
ront droit à ane peaBfaM allnieataifc «tan »eMiii» delà 

République : 

1* Les veuves des militaires et marins de tout prade , 
morts eu aclivilé de service, soit sur le champ de baUille, 
soit des blessures ou dc» eaitc» de MeiHife» nçac» dae» 

les ocMnbats ; 

2° Les veuves des militaires et marins morts de maladie 
en temps dc guerre pendant l'activité de leur service. 

3" Les veuves des militaires et marins morts de maladie 
en temps de paixi si toutefois au nmment de l« BMKtt 11» 
ont vii^ années de service, et sont en aeliiiiit 

4* Le» «enve» da» miliiairet et marins mort» pendant 
la paix en acttfiié d» service. Ion même qu'A n'enraient 
par vingt année» de »crvioe, ail «tconsuié qu'ils sont 
morts d*nne hicanm on aoddau imprévu , le tout occa- 
sionné par un service veqni» « o*"^-^ an noa» de la 
Répul)Uqne; 

b" Lr« veuves des employés publics dans les admini»* 

tratinns des armées, qui sont à ia nomination du ^ouver- 
netni tiL, cl payés immédiatement par i,! iirpuii.jque, 
morts pendant la guerre dans l'exercice de leur» fonc- 
tions , à la suite des armées de terre et de mer ; 

6* IiCi venvc» dodit» em^jré» mort» pendant la pais 
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[AN n.1 i 
daos rcxcfdeede lem AnmImi , et iprti tIoci lanta de 

7 ' Le-- t'iif,inb orpliclins t'I li-s our.iiils infirmrs, hors 
dY-iiil «leganiHT U-ur \ \e, ilcnlils niilii,iire>, (twfli!^ marins 
et deuliU etnplo\ és. 

II. Il y 3 fl^faut de patrimoioc cl lieu à la pension aii» 
nilllnirr, liirsqu^OM vcttfeiMitcnltoUit^ pisiu rtfCBIl 
Bddedoorroiics. 

Il y ■ débat de patrimoine et lieu à la pension éUiiwii* 
lalie d wt teeours , lorsqu'une toilie oè w Iraiire an 

00 plofleun codais, ii*a pas un levenn Mft de MO francs 
et de :>0 Trans de plu» par chaque enfant. 

m. !.a pentton tsac, lorsqu'il survient I amTeafeiOns 
enfants une ausmeulaUon ds fiiftine ^tâ lld donne VS re- 
venu net de 300 franc*. 

La p iKiui» cl Ir-i st'rniir-; ce'^sL'nl, Inr^qn'll survient à 
unefTimillo où se trouve un ou plusieurs eiifj ni < , uiif aUR- 
itit'iii.r.iein do fortune, lui <lf)nnc un ft'vcmi iid de 
300 friiucs, «H de 50 francs de plus iKircbaque ciirnnt. 

IV. Pour obtenir la pension ou le» secours, ladite veuve 
d letdits enfants seront préalaUemenl tenus de r:ippcr- 
Itr: 

1* Peur les arm^ de terre» an certificat des fonclioo- 
m'ietnllltain», ^contcihd'adminittnitieiieodeschKb 
de corps, où celui qu'ils reiuiaeatenieitiiiort, conilatant 

le lieu, le genre, Troque ne ta mort, «t ta dnr^ da ser- 
vice; cl pour les iiruiivs il»:' mcr, un certific;it des admi- 
ministr.i leurs dv Ki inioiur .'i l)ord des »;iissi';m\ , ou dsiis 
les ports , ou ilii liurciu des arnieiiifuis ilu lieu dit di''part, 
on ini*'uu' à dcfuul d'. mires icu»>ei^ueinenUi un certiGcat 
du deriiiiTeuibarquciiient, cuftsiatunt que depuis cinq ans 
ou n'a point eu de nouvelles du vaisseau. Les formalités 
exigées à ce sujet pour les troupes de mer suffiront pour Ict 
troupes de terre en garnison sur les vaisseaux. 

2° Un extrait légal de Tarte ciiil du mariaKcet QQ eer> 
tijiicat de non divorce entre ledit tnililaire marin ou cui« 
likiyé» et laveuse. 

S* On eeMMeat du défant de patrioMim cl-deMa» déler- 
ntoé , leqad sera ûBÊnt par les addttniaintiaiis nuniet- 
pnîes du lieu delà résidence du pétitionnaire et de Tassiette 
dL!<ljicii», visés par radministrutiou cenlralef, et appuyé 
des extraits légaux des rAlea dCl caoMbatiOW Amcièfei 
personnelle et mobilière. 

4° Il sera justifié de la légitimité de la nafesanre des en- 
bots, par l'exlrul de leur acte de naisrance, délivré par 
lladmiidstnitlfla ninddittlc* et visé per l^dnyniiUeaon 
centrale. 

V. Tout fonctionnaire militaire ou cisil qui mirait signé 
nnc allcstation contraire à la vérité, sera traduit devant 
le» tribunaux établis pour cbsrnn d'eux, pour y être 

tnni suivant les loi» i et oondaomé en oalre, s'il 7 a itra i 
payer au trâsor pnMk nne lenae tgiÉit» ft edtai qninn. 
nient été Indoenem «eeeidéca. 

VL La pension ifui scto aceordie ou Tmrai des seaMf* 
ficiers, soldau, chamUen, «ondoeteori d*ailiilerie , ma- 
rins, maîtres de tonte prot^NSîoo, aavriefsdefonte e4p^ce, 
employés et soldis |):ir le i;<iu\ ei iieuient , el des ;iu Ires 
citoyens désignée dans l'urlirlc 1*% dont l't^lnt correspond 
au grade de quelqu'un des niilil;iires, marins ou employés 
ci-dessus esprimés, ne pourra cire moindre de 100 francs, 
ni eu lAcoder 2liO. 

Celle des veuves des «liliciers, commissaires des itucrrc$ 
ou delà marine, officiers de Saoté, administrateurs, et 
antres dénommés dansTariicle 1*', dont Tétat correspond 

1 quelque grade depuis Mini de sous-lien tenant Jusqu'à 
ceUil de cbef de brigade, ne poomAlve aMiindr«de 100 
■lidteêderiOO. 

Celle des vruves des officiels fffoénnx de terre et de 
mer, ne pourra être moindre de 600 firanés ni en excéder 
900. 

Celle des veuves des généraux en clicf ne pourra ôtre 
moiiiilre de 1200 frai n : - , ni en eseOder I jOO. 

Les pensions et les secours in rordés au\ veuves et cn- 
ffliils des onit iers i^éniVaux de Icrre et de nier, seront éga- 
lement payés aux veuves et enfants des adminisiraienri 
militaires ou de marine, qathMiMijaUepoarleiflldie 
ans officiers ftateans. 

Vli. Lo HoiMi» «nud à aooordcr i chaque cnfan 
oqteUatcnleidewitlakdenfeoilon^uloiira Mao' 



■ cordée h la veuve. Le S«"onrs des enfants Infirmes, dont 

I la mère est en vie, sera le tiers de la pension de la mère. 

: Si un infirme devient orplirlin . il jouit déS-loftd(t dSME 
tiers delà pensînn ;irtordée aux orplielius. 

\ (II. l'our livrr l.i soiiiiiie (les pensions depuis lemini- 

, mum ju5((u'4ii maximum, ou couiuiera les anuées de ser- 
vice du militaire, du marin ou de ( employé. 

1 Le service dccetix compris dans les première, deuxième, 

! quaUrième et cinquième clanes, jusqu'à dit ans révolus, 
donnera le minimim de la pension. Chaque année, depuia 

' dix jusqu'à vingt, denoèranne aOKmcolatioa dn dtuèna 
de la somme qui te (note enixe ie aUNieMoi et lemnsl* 
inwN. 

Le service de cen\ eompris dans les troisième et sisièOlC 
classes, donnera, A \ingl ans de service, le minimum de 
la peu. ion ; et elia(|ue aniit'e , depuis vin^t au; jii-ir.'j 
trente, donnera ttnc augmeiKatioit du dixième de la somme 
qui setrouve entre le minimum et le maximun. 

Le maximum livé pour chaque classe ne pourra ftlre 
dÉjussé , quelle que soit la durée du service. 

IX. Néanmoins lorsqu'un militaire se sera disHnpé par 
quelqae action d'éclat , ou par une suite de services Im- 
portants rendus « la Rteubllque, il poona itre aeeonK à 
tHfe de récompense natranolt* A m veuve et t ses eallMllt 
ou à leur défaut à ses père et O^r', UKC peOSiOU viaffeNb 
qui sera réglée par une loi parllcttllfen^ 

X. Les pensions précédemment accordées seront rédal- 
les ou élevées, s'il y a lieu, au taux fixé par les articles 
précédents, et seront payés sur ce pied à roimnencrr du 
1*' vendémiaire an 6. Les ministres de la guerre et de la 
marine formeront un cial pi nOral do toutes les pensions 
précédemment accordées , réduites ou élevées , d'après la 
disposition de la présente : ces ministres adresseront ces 
états aux oommissairesordounateurs des divisions et aut 
commisnlres de la marine, et ceux-ci inscriront et certi- 
fieront, en maifo du luevett lai^duetieaou raofmeol*» 
tion de la penskm. 

\I. Lo Directoire e\éculif prendra ÏCS mesures mbett- 
tairus |X)ur faire pajer chaque mois les pensions e( Se- 
cours dans les départemeiii5 <nj n-^ident ceux qui y ont 
droit , et pour que ces paieiueiiU suieiil faits avec le moins 
de formalités possibles. Les dispositions des lois précéden- 
tes, relatives su mode de paiement, et contraire» an pré- 
sent article, sont rapportées. 

Xn. Les secours annuels seront payés : 

â* Au orphelins, pour les garçons, jusqu'à Tige Oft 
la loi leur permet de contracter nn engagement volontaire 
dans les années de la République; et les secours cesMtf 
dès que cet enuageineul esi ou peut i*lio çnntrac'é : 
et pour les filles, jus(|u'à l ago do qualorfo ans accom- 
plis; 

2" Pour les infirmes, pendant tout le temps qu'Us 
justifieront qu'Os sont bore d'état de pourvoir * lenr Mb- 
sistance. 

XI IL Toutes les lois précédemment roadmi rdattvn* 
meut h la la tixaiion des peosions «t des spoonr* des veu- 
ves, enfants, paml* cl nUUa de* MliRiaii«i« anr»a ét 
employésdénommésdans la présente, sont abrogées à Tes- 
ception de celtes qui, comme il est dit daos l'article 
IX, ont oceoidÉdei fenriaaaft titr* d« NcMapcne nn* 

tionale. 

XIV. Le Direeioire e^éeutif fera faire, dans le plus bref 
délai , un état de toutes les veuves et enfants qui ont droii 
à la pension ou ru secours. Cet état sera raniu poblk par 
la voie de llmpteialon i il aéra ImpriaM en eattar ton» toi 
«tant et Inni Is BU, dÉM m nmii do vnniamiikiet Mtnt 
de» dmtfaienii anncM» dana la ooni» de llnnén $ 
sera Ihrféa llmp rcarion. 

XV. Cet état contiendra : 

1* Les noms, de» militaires marins ef employés morts^ 
le penre et l'époque de la mort ; l'arme, le fflUÊt ttÈê^ 
tare et le nombre des années de service; 

a» Les noms, l'Sge, J'éiat de fortune des vetives, le liOll 
de leur résidence que l'on déterminera par canto* 
par dCmrlcmeat. et te MNDbm àti cnfentr de «baq^ 
venve. 

fLcsnoms ciY&g/s de cbaemi d« onMlnkiMifiC 
kib dTélal de pooriâr à Inr NAfWttM 
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h" Ln vnipurde la pension et do neOOn qkl NffleBt k 
dtiique vrtnc et il chaque cnfaDt. 

XVI. Les pt-nsion» qui seront créées en vçrlu de la pré- 
WDleloi. ne *eroat m$ sajelte» à la réduction au tiers 
liwcrilpar l> loi dn » TcadêniialM denUer. 
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R* M». «««Ml i9 WrweOAw, (3 scpl.) 



kiAiictUor. 

CoMknmiela députation dêFBmptn, 4« 

12 fructidor. 

c Les plOiiipnicnllalres frani^Uoiit fUl, par leur dernière 
noir, il 1 ft iiciiiior, une réponse à la noie détaillée de la 
dépuiutiori dp l'KinpIre, du 23 thermidor, conçue de 
natiiiTO il rnistnr l'aiientedela dôputatioo. 

» D'iipri^ celtp note, du Î3 themildnr, conicnant une 
explication d<!taillte et ponctuelle desH'pt iulidi-^ de la 
note IVançalw du 1*' thermidor, on aevail «'aiteiuire 
une d'autant plu§ de raisna de U pari de* Françab, à 
■ne explieitloo «ftlenait détaiilée et auidaelle, que les 
rapprocbcNcnliMiitodelB dépataUoa de rEopIrcteodent 
teoBdnli* à OM heureuse fin les n^oclaiioas comnen- 
«h» : M Me» de «eltc euplication , le» ministres français 
»e sont bornée , dans Irin (l«:ii'rir noti;, îi se rtrircr à 
celle du i" lUermidor, à jQ(|uclle il a déjà Hè fait ré- 
ponse. 

■ Dans sa note du 23tliermidor, lo dt^iitation de l'Em- 
pire a accédé parlii i;' i n ment ù l'arlirlc 1" coiircmam 
la soppri«i5ioii des |K:jges du Rliio, «t à rarticle IH rela- 
tif. 'i l;i d. iiioliiion de la forteresse d'[':hrenbrcstein : et si 
eile u deuk4)id«^ eu cclian|[e que le (r^suverneioenl français 
renonçât h tous les portes situe» >.ur la rire droite do 
Rbin , et an Thaittg, iiui« wir le cAié droit de ce Oeo? e, 
«lie a eirteoda qn'ilâ mnm fcndn» dtaoUi, et qu'il» iw 
icnnlidi. 

• Quant I rartldeVIcoiicmiaiil l*alMi« Importante des 
dellei, on l*at CoUaité de démontrer l'impossibilHÙ de 
M charger de celle deUe en général et iudi^Urni 
on s'attendait, en conscqiK ncc, de recevoir des initii>ir(ï 
fhiuçais une explicaliou plus précise el pluu juitc, idiil 
fur cet «jjjct que Ml r les autres point» auxquels ils n'ont 
pus ciirore nnondii. Ils ne ponrronl pas dissimuler 
qur le point , sui loiil , niiicernanl les dcile», l'article re- 
latif aux pmprîéiài particti libres dis absents et émigré» de 
b rive gauche du Hhin , ainsi que celui où il est démontré 
que Icuis plarcs el leurs autres relations ne leur permet- 
taient pas de rester sur cette ri»«, foot partie des articles 
les plus essentiels de la paix, et sans lesquelt là dtoala> 
lion de l'Empire est hors d'élat de liMadum 

■ Qnoiqoe ta députation soit fanBCOcnt cooralocuc, à 
riiaidde ce danuer point, de l'anoar pour la justice 
du KOinrcniCBCAl fhioçats, et que aon intention ne peut 
pas être dfe tomer dei prétentions sur les biens des parti- 
culiers non coiipablts, it sera nônnuioiiii irès-tranquilli- 
sanl pour clic, si le» luinistres français veulent, par une 
dccintatinn, mettre hors dedoolohindditioBdeceiyfft* 

priélés pa^ticuli^^C». 

» La députation de IT-mpire u, certes, travaillé, jusqu'à 
celle heure, avec une<iincérilé recouuoe à l'accéJt:nilion de 
al paix : dlc sent l urpeuce des circonstances, et pour par- 
venir au but de lY-ustence libre cl tranquille de l'Empire 
germanique , elle ne s'est pas interdite les plus grands sa- 
crifices ; ce n'est qu'à eeUea dct dcaunaei qnl Hat en 
coDtradiâioa vntk bat de n nliaioa, et qnl ne peuvent 
B Mit Ékn «I convenable qu'elle 
CMchndiednne k détourner les 



MHwihcoMlr. S 

■itaMnH Ikonçats de pareilles dejnandes, rm uc in-mn'a 
MttalMnent pas lui reprodicrde vouloir rei jrti^r ia con- 
ciusioo de la paix. Dans un pareil ordre de choie», on ne 
peut en aucu» cas eire responsable dts suites lié«i ô on 

(>lus long retard de la conclusion de la pai\ ; on doit pl«- 
At, comptant toujoun sur la oioderalion du gouverne- 
ment franç is, dont il a donne des a&tiurances râtérées, 

esptver <pg ça goaTeraenciit douomt «a» vt^ààom 



conforme à ses M niiments inanifcslés sur ks dédantion» 
et propositions faites par la d^utatioo, et auuKclle» U 
ne manque pliM qn« le ceuentenent delà Pranee. » 

— On crnint un niaiivais succès de cetle note. 
Lnndrej. — Ilepicsenbtion dunnë^dans toii»N 
Uu Jtres de Londres au prolil de la ramitledii comrf- 
<»»«!n faloier, dont les dertuères paroles furent : 
>ODil«Ul il Ml une attire vie meilleure que celle 
* qtie je perds. • 

Milan. — flesoiutioa du grand conseil, inTitanI 
le Directoin» cisalpin à assurer le iieuple que la 
represcnlatjon nationale et toutes les principales 
autorités consiuuëea, Gdèles à leur «eriuent. cou- 
aerrerool inviolable todépÂtsacnt de te CoôaUln- 
tion. 

^IroM. — Nouveaux troubles dens lUndermld 

cl dans le canton de Sch^if^?. 

Baie. — Lettre du ciloyeti Florenl-Ciiyol aux 
Grisons , pour demaitdcr ré^ration des laaiaUcs 
lattes au nom rrançats. 

ItepuMique française, — Malle. — Exéciiiion de 
I ordre donne' par Buiiaparle de ne laisser dans Tile 
uiruii couvent de cliiique ordre. — Extrailde lellres 
d ut» employé du gouvernonieat rrauçaisà Malle, 
annonçant que la mission de la flotte enomie est 
totalement iiiaiiquée« et qu'il est probable (iim Bo- 
naparte «st arrivé en Egyple.sans rencouiie auciine. 
IcïOoulc 21 messidui . ' 

hoftfUtâu'^' — Bruit de la procJjaioe rcprifie dea 



SuUê 4m fro§nmmede la F été de la /bMlaltoii ig 

la liépublKjue. 

V. Cirémotdu et jeux de Capr^tnidi. 

A deux heures après-midi, nne calfed'aitiUcric anaon» 
eera la seconde partie de la féte. 

De» bérauts, précédés de trompettes! parcourront le 
cirque, «n invitant leurs coodlojeMksenlaoer aur ta 
taras de II partie méridionale. 

Des orciie^ir^-^ distribués sur les fah» etéealenmtt 
pendant ce temps , des airs patriotiques. 
M- Le Directoire el le cortège des autorités, administra* 
tiou», etc., qui auront été convoquées, iront se placer 
sur l'arophiibeàtre tjui entoure l'autel de la Patrie. 

La mtirche se fera dans l'ordre accoutumé et pitierit 
dans les programmes précédents. 

Immédiatement avant leDiiedoiie et Ic» miniatrvf , on 
portera un énorme fjïsceao, «nr lequel anom iBacrits lea 
noms de toi» ie» dépaneoNaU, el sur lequel on verra 
traces les coManea àêt Hema onde» montagnes qui ont 
<l«'>of [«tnimM acesddpartcmeBis. 

OahOinM» «Mo» de» andeos habiu des principiiux 
PW'Pwqul occupent l«s Gaules, porUroni le falHrrau. 

AfiBt eux marchera une bannitri^ qui portera pour 
inaalptioa : ' 



|j BcpulUtfinc Im • IMB réunis. 
Ce n'oil pliu qu'u hCm pMiple. 



Aeûlé do (Uaoeao départemental , et sur une ligne pa- 
SÏSt?" ^ï!*" •"'P'»^» fo'mé des écussoui des 
IMpudnqoei InlaTe, cisalpine, ligurienne, helTétique* 
ronaaine, et soutenu par des Qgtires emblématiques. 

Au devant d'eux une bannière portera ces mots : 

Que kor allUnre «rgcla p«upl« françjii »oii ticrt^ le. 

▼IL Afarrivéeda cortège le tx)n8crvaioirc cvécuteraun 
chant Iriompli il. 

Le fai<ceau tl le trophée seront plac«^ sur deut ciimes. 
près de l'autel de la Patrie. ^ 

Ceux qui les auront portés se groiiperoul à l'eiUour. 

Le président du Directoire prononcera uo discours qui 
sera suivi du chant du 1" VemUniaiiet penHe» du d- 
tojen ChéDier, muatque du eitflftn Htrdnl. 

U aiiuaue de rioUricor annonocfi malle fae le 
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président du Directoire ra proclamer les nom? des citoyens 
qui, par de* aclioiv? liiTOiqucs , pur des décoiMcrles uti- 
les, ou par des succi'-h duns les beaux-orUf oalbïeo mé- 
rité de la pairie. 

Il ranettia au pvto*d«nl lea mmds de crai ni» datant 
ramiée, ont ci|MMé l«ar vte poor nom celle de Iwn 
andbwem* 

Caennlhie Mivra cette pwlnaalka, et àn héranU 

bont des deui o6tés du cifi|ae la répéter au peuple. 
Le miolstre de l'intérieur remettra encore la tisie de 

ceux qui ont obtenu des brevets d'invention, et «toile des 
inaiiiiracture^ diint les produits auront été di.stinguëi dans 
Tcxjxwition de* }o\in coniplemenlaires. 

Cette prackniiition k fera daus lu mi^uic forme qae la 
précédente. 

Des hérauts iront ensuite cbcrcher le président de Tln- 
atitut national des sciences et arts , qui rentettra enlre Im 
nains du président du Directoire exécutif: 

1* La notice des ouvrages »ur les sciences qui ont été 
tfitingnéa par la classe des icicnoes phydques et mallié- 
nwtiqoea pendant le ooon de l'an 6 i 

S* La notice des OBcttlean Utrea fl én en tal wa de mi^ 
raie qui ont été publilt dam Pranée, au jntmenf de la 
classe des sciences morales et politiques ; 

S* Les noms des auteurs des meilleures tragédies ou 
comédies , et du meilleur <i|.^ ru, (pii ont paru depuis la 
réTohilion , suivant le ju^^nti m de la classe de littéra- 
tures et de beaux-arts. Les tiiir;is ij. . m u mt i ens qu i S€ 
di^Ungut'Ul dam leur art, suivront ceui de» auteurs dra- 
matiques. 

La classe de littérature et de beaux-arts aura également 
désigné, et le président de rinalitut remettra aussi au 
Directoire la noms de ceux qui, dans le» Acolee de pciiH 
tnre« acuJpture et architecture, ont obicaa ki fiwide 
cmae mMioe desaMUleoratableaiiit iletw»» de*" 
•ina «I citaiBfea espMéa dent le ealoa da MiHèe. 

Tovira eea neUcce et cce maat seront proclamlB f$t te 
DIrectolte, pois doonésaat béifauls, qui répétcnmt la 
procla million autour du cirque. 

On distribuera au peuple des billets impritnùs conte- 
nant ces notices. 

On lui dtstribuera également les paroles des hymnes 
qal seront chaniés à la rolc. 

VIII. l'nr >al»e d'artillerie annoncera les Jeux. 

Tous les concurrents dans les divers jeu\, feront le tour 
du cirque , précédés d'une aiittique uilllaire. Ceux qui 
auront été vainqueurs dane Ice jeoK dv malin» 
place dans cette oarclw. 

Le» pria eeieat portta sur on knmeaid onU 
Cl de verdure. 

Ce» prix seroni dcB é^ClB prMevX provenant des ma- 
aaftetMCi nattenalci et eniieteniieaau Cmb de la Rten* 
baquet 

Tous les concurrents dans le» jeux , auront précédem- 
ment prouvé qu'ils jouiaieat ou pourraient jouir, s'ils 
avaient l'âge preierk« du dreit de teter dea» lee MMB* 
Uét^ politiques. 

Les concurrents ne seront point admis dans l'arène, 
vêtus du costume d'un état OU profeaaion quelconque. Le 
costume des concurrents dau chaqM captee de 
vattfe d-aprÈs désigné. 
Le ariaiilfe de rinUrieur décernera les pris • 
ii hMBqnelca cesnee lerout icnninèeB. 



Toua les concurrents seront vf tus d'une veste et 
pantalon de nankin on de qnelqu'étoffe biancbe. 

Les concurreiii-' .ninTit i.lépréi'" 
divers pelotons de quinie homme». 

Chaque peloton s'élancera l'an après l'antre , d'une 
barrière près des tennett *cn te but placé devent l'aatel 
de la Patrie. 



Le» Tainqneais daia «ea « 
BOM dcM ib «lieront leur 



Sîiîtt 



lit d'une OMiBlgne ealUlaire wn la bartlfen du dipaM , 

pour Toamir la eilirse dteitivt. 

Les prix ^rmiiî (l'rrrnéj aoxl 

wrcMit le» prcmicrb au but. 



Il» iront oocu 
aoz 
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loer sur J'amphithMtre le» pUeo rtiallnftw 
«Mttleajcnx, 

1* Cmna é dmA 

Les cooearreoU devront être vAtos d'une veste h Tt- 
cuyer. Ils auront un chapeau rond i 
et qui sera attaché sous le menton i 

Ou leor donncfa* dwcun ui 
leur dUBrenle. 

Tbm la chevaux destinés à rel te coune auront été, 
daa» le» jours précédents, scnijtuleuscmciil examinés, et 
on n'aura admis (|iic les clievaui né» en France. 

Les concurrents partiront du milieu de l'aréae, et 
apri's en avoir Mt deiix felsie HNWt KfleodiiQB^ an pcInt 
du départ. 



LesoOBcnneots devront être réius d'un habit français, 
( espèce de tunique courte, ouverte p m li i niii i; , * i iiia- 
chée par des gances sur la poitrine ;. lis .mroiit un cha- 
peau relevé par devant, et Minnonté d'une plume. 

On leur donnera ù cliacun un manteau de couleur dif- 
ftrcntc. 

A un sif^ual , les concurrent'!, dan» la course des cUar», 
s'tlancrroni du milieu de l'arène vers l'auiel de la l'atrlct 
là, ils &c diviseront en deux bandes, qui, après aveîr 
parcouru chacune un dné de l'artee en snirant iBvenea 
voies désignée» par de» jalons, levleadront par la gnnde 
alMe, en toe dercnielde la Patrie, au point dndé> 
part. 

A» Expériences aéroitatique$. 
Un ballon de neuf il dis nMtmde diafltètre aencMOli 

par deux uiïironaates. 

Uanauvré «00» cordes par «tndipmaérostiers, il feta 
le lonr dn Cbamp-de-Mars dans lintérieur , « quarante 
ou tnaranlecloq mèttret de hauteur , de sorte qu'où 
pourra vdr partout tes divers emblémn patrtoiiques dont 
il wra dfcoré. 

.Vu milieu du ("hamp-de-Mars , on aura pn-paré OB 
bâtis, reprOsentaiil un vaisseau de guerre anglais. 

Les aéronnutes, |H)rli's dans la perpondieulairc de ce 
bâtis, y projetteront diacun un bfiulct d'une ronipoMiiou 
particulit rr : qui, sans r<eu ni niéche, s'alluuiera en arri- 
vant , et le vaisseau sera consumé. 

Les aéronnutes viendront ensuite descendre en pkd de 
l'aotel de la Patrie. 

lain deajam, 

hi 



IX. Trois coup» de 
et le départ du Dircctoirectdn < 
Cbemp-de'llar», 

Le» vafaïqaenia dans les jeox aanmt place dans le < 
tége. 

X, Le soir, tous les Champs-Elysées , et le chemin du 
milieu , jusqu'à la barrière, seront illumiiid-s. 

11 y aura, en divers endroits, des ofclit!»lro» pour les 
danses. 

jVci/<i. Ceuv qni sont admis è fiirnrer dans cette fèle, 
soit dans les jliu , soit parmi les autorités cOnslilUL>cs , 
sont prévenus qu'ils ne pourront entrer dan» rcnceinte , 
vêtus d'étoOes étrangères, et qu'ils doivent a« contraire, 
ainsi que tous les citoyens et le» eitojrennes , se vêtir d'é* 
tolTes de fabrique française. 

An«té leSfruetidflr an «dttlaBCiulilIqac 
ute etbidIiMUfc 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Séance dn 16 f^ocildM» 

Poubin-Crandpré fait un nomroiH n|ipnt tUt 
le mode de paiemeol des domaines nationaux 
Ajournement. — Dieetnsion ttir le régime hypothtS- 

cairc. Votisscn et nrrgevin votent i»"i;r li> [ i ip t rie 
la cuinaiissiou. Couriocuit c( Pison-Uu GaiaaU peu- 
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sent que la régu' doit ^trc chargée de celle adminis- 
tnlion. Crassous ik uiande qae, si le projet de B«>r- 
gier est rejeté, ou chaige lUM commission d'en 
présenter «n antre. Le conseil rejette le projet par 
la qiieslioii pri'ril.iblf , rt nrirti' I.) formation d'une 
commission spéciate. — Pons (de Vrrduii) établit, 
dans un rapport, que le droit connu soits le nom 
de domaine copgéabic, est féodal di- sa nature, et 
propoM, eu conséquence, te rapport di- la loi du 
9 lirumaiiT. Impri ssitm du rapport, des lois exis- 
liintes, et d'uu discours de Buhau sur cette ma- 
tière. 



30 



>• (0 sept.) 



de cauots, parmi 

piropues duubli's 



Londrtit le 30 thermidor. — La lettre sutvante 
fixe, pour ainsi dire, la date des premiers germes de 
popuintinn et de civilisation Iransporlée d'Enrope 
dans le v.islo Archi()el de la mer du Sud. 

Ejclrml d'une lettre du capitaine fViUviH, eommandaut 
le Unir, à ./(»<■;>/• Hiirdcaslle, ttiiOrtir éu mMnw 
éivangértt étaUiet à Londres. 

Cantot», le )t> fniuatn.' an 6. 

• Nous mouillâmes, le 15 vcuIAk dernier, à Malafia 
dam 111e dTOtaliiU, où nous IftoM* reçus de la annUfe la 
fina amicale. •* La mahoa 400 lei Bainrels avaleni eoaB> 

meooée pour )e capitaine Bligh, feoait d'être aciievée; 
loute nie joumait d*aw Inoquitlité parraile; I^omarce 
CtMQ (ils Otoo L'iairnl reconnus )>niir les seuU souder jitis 
d'Olutii(i , et prohableiiiciil dt- LiiiiOo ; uinsi , nousn'pù- 
DU s à traiter qn'avi'C l'cmiarre. — Nou» fûnics parfaiti'- 
nieiu iM:cuiulij$ par deux Luiupéens qui étaient (icputs 
cinq ansdant Plie, cl parlaient couramment la lauRuedu 
pays. — Pnmarce ne fui pn^ plutôt Imlrnil <le l*fît>jet qui 
nou's amt'tinit , qu'il r^pi'iidil t{ui- ikiii-m'uIi'iih'iiI la inai- 
M>n , qui comporiiiit (t>iu pieds de Inu-; Mir quarattlede 
large, mai» encore tout Matavia étaiii a la dtsposUioa étt 
Anglais, cl il nous en Tit une cession en rè|;le. 

I Par un arrangement fait danH|la IraversÀ, les mission- 
naire» t'étaient rtpartisde la maoi^ fuivaniei dii'buit 
pour Oiabiil, mhi eompuis Ica femetes tl lea cnAnts } dit 
pour le« ilfs de< Aiuis , et deui pour les Maïqniies. 

• D>^ r|iii<jo ailles premiers établis commodéiaent dam 
la maison, j'apiiareillai pour Liniéo, afin d'achever d'ap- 
pronsiomicr le na\ire; uia)> surtout puur essayer com- 
nicnt Ips habitants d'Olahili M; ' unduii iiii-nt pcinluiit notre 
absence eintrs les mi^Monnaircs». Ue retour, au bout de 
cinq jours, nous k-s trou^âuies tous lrès-l)icii , cl se 
louant beatironp des procédés des insulaires. Nous Hiues 
toile idors puurli-s lies des Amis. 

> Nous dëcoiiv rimes, ic 12 germinal, les lli>s Palmers- 
ton, et le 30, Tungaiaboo , où nous mouillâmes, le leo- 
dmaia, dans le mime endroit que le capitaine Coolt. 
Noua avions à peine jeté rancrc.tiiK nous TAmcs t nvi- 
nmnèi de canots. Plusieurs cbck monièreut à bord et 
naos apfvifcnl qu'il y avait danallte deux de naaoompa- 
Irtotcs, que nous eûmes liienlôt la joie de voir païaUre. 
Ils avaient l'air de deoi maoTaH sujeu. et te salle noai 
pioina (ir.'iU l'étaient. It> nou* débitèrent TbiMoircla 
plus (Wnuiîiî sur leur atri»ée i Tuuçalaboo ; mais |iou 
nous iinpoilail qu'elle fût vrjie ou non, trop heoreui de 
ln)u»er en eus d'cxcclletits iiiterpn iei ; or un séjour de 
treire mots datis l'Ile leur a\ail permis de bien appreiidr>> 
la langue. Nous ations eu la précaution d'amener a^ec 
nou« un des Anglais trou>its AOi.diiti, et dcu\ naturels 
de celle lie; mail ù peine, sur dit mou de la laugue de 
Tongalaboo, paml-lli en comprendre un. Apn'-s avoir 
mis au (hit nos nouteans inlerfvèlcSf de l'olijetde notre 
mission, ils promirent de nana aiaisler da tant leur pou- 
voir. Nous leur disiribuAmes qad^naa préMnta« ainsi 
qu'aux chefs, cl ils n-Kagn^renl tottslc rivage, avee l'air 
patfMteiDcnt satisfaits. 

• Le lendemain de grand na|ln , nn nombre prodigieux 



le^ucls on comptait douie f^andes 
se réunit autour du \ aisseau. Nous 
éliuus bien loin d'avoir conçu quelque défiance des insu- 
laires, d'aprts les dispositions pacifiques qu'ib nous 
avaient témoignées la veille au soir, lorsque les deux Euro- 
péens, en montant à Irard, nous prévinrent que leur in- 
lentioo était de s'emparer de notre liatiment; avis qu'ils 
auraient Uenpnnnnt co«uinnii|nerplasMC. ratdannai 
aussitôt que «kaenn ietanMilàion peaie, etja fisetf 
même temps soulDer deux Ae nos canons. Les plragvm 
doubles commencèrent ulors à s'éloigner, et furent sni> 
vies bientôt après par un certain nombre des autres. 

» Nos craintes engrando partie ili--sipivs, l'un des Euro- 
péens nous désigna tjualre cUtfj dont aalre affaire dépen- 
dait. Tibo Mamoé, le roi actuel , se mourait , et i>r>u Iil4 
Tugabows, quoique le dernier de tous , paraiwail devoir 
lui succéder, comme le plus pniss;iiit et le plus re<liiulé. 
Il promit de prendre nos mis^iiitHiuairei sous sa protection. 
Ceux-ci se rendirent à terre av*"* 'a nuit, avec des pré- 
sents pour le chef êtes autres. Lie iendenaln» nous levâ- 
mes I ancre , et fbmes mouiller ptns loin , afin d'avoir 

S lus d'espace dan» le cas d'une aitBVNh Snrln ndnnlit 
eax d«a mbtfcmnalrea vlniint naea Infinmcr tfa* ht na^ 
(ureh les «valant tnilianveelM pins grands ^rds. Nous 
char^eanes aloislema eaaotadn mie de mis effets, et 
nous ) joignîmes les pfovlaions dCBnrope doal ils pM« 

vaitiil avoir besoin. 

» Le 17 perininul, nous nous mimes en route pour les 
Marquise», n'a^aul plus que deui oii^siaunaiics à bord. 

» Nous découvrîmes, le à prairial , deux lies où nous 
ne pftmes débarquer à cause des dispositions hostiles des 
naturels. 

• Le It) prairial, nons eûmes connaissance de l'iic de 
Christiana, et lu jour .suivant, nous mouillâmes dans la 
baie de la Résolution, après une traversée de cinquante 
jours. Nous reçûmes bientôt la vi»ite d'un grand nnminn 
de naturels, pannï leiquris aalfaorallnn dMf qni n*eAt 
pas plutôt enmpris qna noua dêiirion» laimer denxnls- 
siomiaires dans TUe, qn*U M mil à sauter de joie. H nons 
assura qu'il leur ferait eonstmire nna m^aon, et qu'Us ne 
manqueraient jamais de rien. Mena avonS Inut liCtt de 
croire qu'il aura tenu pnrnie. 

1 Après avoir répan n - aprf><i, nous rîmes voilo le 9 
messidor pour rclouiner ti Olabiti. Nous arritâmes le 
18 du même mois dans la baie de Matavia, où nous trou- 
vâmes toot noire monde w> Ivinne santé, et avcr un ne- 
croissfinent de population ; ear inLslris Henry, épouse de 
l'un des missionnaires, était accoucliée d'une jolie petite 
fille. 

■ Nous reparilmea d'Otahiti le 17 thermidor. Nana 
louchâmes h HuahcinCt que la guerre ravageait eoeoni 
et le 1" frnctidar, nom jatamea l'ancK û Toi^lalN»»» 
presque dana .noin amdan moaUlafe, eù nana ellinMa In 
visite de neamiaiianntfrta» qni, à l'exceptfmi d*nn seul . se 
portaient tans lrt»4ilen. Ha nous apprirent Ica oMIgaiions 
qu'ils avaient à la Providence, d'avoir échappé aux tra- 
mes ourdies par leurs deux comp.ilriote$ , pour les faire 
détruire par les naturel*. Après les avoir recommandés 
forienient .'i d'aotrp» chef», et distribué à ceux-cj des pré- 
sents , nous nous séparâmes, la larme h l'iril. 

• Nous mouillâuies à Macao le 1" frimaire de l'an 6, 
et a Wampno le 34. > 

Ltroume. — Reiichérisseineiit et diselte eitnor- 

dinnire de subsistance. 

Parw.- Négociaiioii à .Mayence. entrcM. Multer, 
sénateur de Fraiicforl, et le général Joubert, au sujet 
d'un emprunt de 500 mJlc francs que dcmeilde (a 
République. — Pleine marche de rarmée française 
vent les frontières de HaoAm. — Pcrmehire du cmv 
de constittitionnel de Htlant par ordre du eommnii. 
liant de la place. 



CORPS LT-GISLATIF. 
C.ONSKII. ni.S ANCIENS, 
beancc du lU fructidor. 

Dculsrl propose d'approuver la risotstion qui 

24 
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rend les coiiscils de giicrro e{ a ux Je révision réci- 
proquement réviseurs de leurs jugeineuts. Lemenuet 
obtient rijoamemenl. ^Comitfffénëral. 

OOEUBIL DBS ClNQ^Ém 
SétnMdn 17 ItraclMor. 

Mosi^nKc fîiinirrcloiip portniil invitation de réduire 
ïû coiilribuUon personnel if . Kenvoi à In commission 
des finances. — Rapport d'Aabfrt , sur le niude de 
dégrèvement des oonlributions directes : il présente 
un projet dont Sonifer demnnde l'impression et 
l'ajournement. \rr/'t('. — Rniiport ilo B.iillcul relatif 
an mode d'assitUe et de piTr i filmii pour le recou- 
vrement d'une somme lic 10 nnlliniis lU- lianes sur 
le commerce du tabac. Demoore observe qn'il est 
des impALs olnl'lis qui sont susceptibles d'accroiM- 
ment : il deuuiide «lue t'oo délibère d'abord sur ces 
impôts . et concint à rajournement de la discussion 
sur letnb.ir. .\iMli'é(du Bas-Bbin) attaque le projet, 
surtout soui le rapport des moyens d'exécution : il 
s'élève contre l'idée de d'assimiler les administra- 
tions municipales à des inquisiteurs de la ferme : il 
demtinde la question prénlnble. Elle est appuyée 

Knr Dubignon , qui propose d'augmenter la coulri- 
ution mobilière des 10 millionsqu'un se proposait 
(le n-liiiT lii' ri!ii;i(*[ sur le tulKic. Lcyns , Hitut 
et Leborguc parlent cii fiireur du projet. Âjuurac- 
ment. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séanre dti 17 fructitJor. 

Cliassey . à lasnilcd'un r.ip[)nrt , |)ropos(' d'np- 
prouverla résolution relativfjiiix «loinaitK S cii^njji's. 
Ajournement. — Coloadiel fait approuver irllo du 
9 fructidor, relative aux taxations des rei-fviurs- 
généraiix de déparlcmerit et de leurs préposés , en 
remplacement de deux autres déjà rejclécs sur cette 
matière. Eu voici le texte. 

Art, l". préposé» aux receilet établies dans les 
Aeft-lieux de d^partepteiil «oiu »u|>priniés« 
ieuEB Ibnclious ie 1*' v endémiaire dei'an 7. 



11. A eonpier de la même époque, les racaveaisgéné- 
nnx feront , aaos llmemédialre d'sooon |iié|ioaé. Ut i«- 
cette de ranoodlcaïuieot du dnMieu du dfpiilan 



]ls se conrormeront , pour cette recelle» MIS Ma 
rclalÎTes à leur» pré|Ktsés. 

III. Lee receveur» -gén^rdux et leurs pn-posés rece- 
vront , pour leur» laiations, à cumpU^r itum de la mÉmo 
«IMque, un trailcmeul fliSt et de plus nneiaoïise aw 
leur» recelira resipectives. 

IV. Le iraitensnt istdas nMefann<gÉnlnu, aara 
de 8,000 francs. 

V. Leur» remises aetùnt d'un tiers de centime pour 
ftHW de toute» les recellci de rarraudisseneat du clie^ 
lien I qui auront été diMtaécs dans leurs eaisaea. 

Hèamnoina les tendaas du l eeew u r^é o é r al du dépar> 
tencntdeleSelne ne seront <pie d'un d aqattaa e de cen- 
lime pour franc des recettes de le «eamniM de Perla. 

Le produit des coatributiotta Indfaeaea de la néme 
i^mnuiiic continuera A Ctre Tend InuDédietanieutA la tcd* 

BOrerii' iinlionalP, 

vi. Les rt-niisos des rcrcveurs-Bénéraux seront d'UU 
diiU'int' de centime pour franc de recette» qui auront été 
TCrséfi daiTi leurs cais.scs p;ir leurs im-posis. 

VIL Le iraitemeiil tue «k» préposé» aux rccrUcs , sera 
deS.400 r^nca. 

VI II. Leurs remises «erunt d nn tiers de cenUme pour 
franc des recette» de toute natnret qui eurent auialdtt 
Cdectuéea dent leurs caisse». 

IX. Sonteioeplées de la recette affectée aux remises des 
reccveurs-fénéfeux et de leurs prépotés, 1* ceiles des 
inscriptions, bons de renbenneuMoi on entres ciMsde 
la délie publique , donné» en paiemeet do domaines na- 
tiooaux ; i' le moulant des décharges et réduction t 3> ce- 
lui des ^olcs 



X. Les recercurs-généraux et leurs préposés paieront , 
sur leurs taxations , les appointements de leur» commis et 
les Trais de leiin< bureaux. 

XI, Les coounisaalres de la trésorerie nationale enA- 
taroitt, tous les nob, l'état dClalllè desremiMs des ree»- 
Tsnrs-gMreux et de leurs préponés, sur la reeeiie elKw- 
tuée dans leurs oaiiaes mpoclives pendent le mois précÀ» 
deni* 

Cd état sera remis an ministre des données. 
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Pélenbour^, h 2,') lln'nnidor. — On croit ici ipio 
Bonaparte doit débarquer dans In M'»rée,rt «(u ila 
le projet de se réunira Passwan-Ogloii. Cette réii- 
nion présenterait cepcndiinl de. grandes diflicitltés» 
surtout dans le passage de l'isthme de Corinihe, et 
«il travers des délilés nombreux qu'il rrn'vinlriT.i 
avant d'arriver à Widdir. Miiis la rorliine de cet 
iiotnme extraordinaire fait tout craindre. Notre cour 
est alarmée ; et si l'ou eitjuge par l'échange des cour- 
riers sens cesse en aciinté entre Constantinonic et 
Pétersbotir^, nn ppiit rmijrctnrpr que les ficn.v Ftiipc- 
reurssoiigi'Jil a garantir leurs tUils des teiil.ilivts 
(jiic Bonaparte pourrait faire. 

Quoi iiu'il eu soit, r:idmiraliun du nom français 
fait plus tli! progrès ici qu'on ne pense. La inultitude, 
toujours sédnitc par rectal des succès, accorde une 
certaine faveor k la révolution rraiiçatsc ; et le soin 
nit^ine qii'(ni metà s'en garantir, .seHd)le y donner 
un nouvel ailrait. Le> Fr.ui(;iu<i t{ui sont ici ne sont 
pas eux- mêmes tout-à-faii étrangers n cetto impnl- 
.sion ; et ce n'est pas sans étonnement qu'on n rt^mar- 
qué plusieurs fuis l'intérêt secret qu'ils prenaient 
involonlairementA la gloire de leur» anciens conip» 
tnoles. 

Fi'enne. — Grande activité dans le recrutement. 
Slultgard, — Refus de la régence de donner «les 
ordres pour einp^er l'impres^on et la distribution 

de la feuille piihliée;i Tii!iin;:eTi, Ctréd'piéeen ^;r.inite 

Sarlie par le célèbre historien l'usselt sous le litre de 
r«niSl«-fK«lMmtfe. 



RltPUBMOl E vn ANC.AISE. 
BuUelin ogiciet de Sainl Domingue , 19 floréai 

« Le jjéiiéra! , hjrent pnrtinilii r (In Directoire cx^utif, 
s'empresse rri'.roruu r les iiuloi i'i s civiles cl n>ilil.iire5 et 
Ifwiv li's ( iloviis (II' Saiiil-Domiiij:iie , (lac le K' a' r.il en 
chef, 'iiiu»s4»itu Loiuerture, tm n ml i(nii|iie pjr sa (él- 
ire du i8 de ce mois, qu'il ;i ifcnrjlc un ainiislici' de 
cinq semaines nux Anglais, sur terre isculeiueul, temps 
nécessaire pnur IV-vacuutton des points qu'ils occupaient 
dans la partie de l'ouest, <lqui ont dù rentrer, aiijiiur- 
d'hui 20 , yoiis la domination de la Rf^pidilique. 

> Col A la sasesse de«>lans du général eu chef» à Pao* 
fhrité et A la penévérance qu'il a déployées dans leur exé- 
cution, eu coarage de ratmée qu'il cennpsode , et ou dé» 
vouement sans bornes svec lequel elle • snpporti lestliti- 
pues le» plus pranctes, comme les privations le» pIus do- 
l es, que la ftépubliquc doit la conquête Importante des 
qusTliÎEndu Pott«u>Prineeet de Saini-Mnrc. > 

T. UKDOllVIltS. 

Proclamolion dt reuwainf iouverfure, aenéraien 
chefâe fermée <le SnitM-Domin^ue , à UhU tes 

frrn r . (> fiabitartts du quarlierdt COuMlt «een- 

encnrc par les Anglni$. 

Français, quoique ce fttdana un aMuncnt oA. npiès 
•voir obtenu des sueeés brîUanls« rannéedefleint>t)p> 
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minirueéUit prite (tr s'emparer de i'Arcabaye et delà 
Cr oii (Ids liouqucls, je p;is labsi que d'arrêter «a 
marche tnomphaic , pour écouler du proposition*) qni , 
•'•ccordant avec la dii^nité de la llrandè-Nalion dont je 
commande Tarmée it Saint-Domiugoe, ponnit^ot rendre 
naina cruels les eOeu toujours désaHrenz de la guerre ; 
«•la tant en dictant des coodStlom qw Ma dbpa^ns 
nelfaical i mCne de fliltc «émer, ma «oltidMdc 
ven laa naUMaretii Fonçais qni ont été contraints, por 
les dramMaoces de se courber sous le joug de PAngleler- 
re, me fommandt' (le leur oITHr une amnistie que l'agent 
du gouvernement fr.iiK-ais !\ Saint-Domingue, m'autoriie 
à proclaiiHT. Leur silence loiilc* kf- pr(ipo!,itions que , 
depuis le cnniinciu eniL'iil de la c;uii|)aKni-, ji- n'ai cassé du 
leur fairi- \ywn li> porttr i rcroiiuaitrc enfin la puiisaiicc 
invincible di' la lUpulilique, leur coupable pcr>.i vOraticc 
dans Icuravcii;;!) iDCDt, malgré tous les conseils écrits que 
je leur ai fait passer, devraient ftilrc taire ma commUéra- 
tfantwaia t^unanité l'emporte sur toute aiMie «amMéni- 
tion t pmtiadé ^ue cette indolence d*VD (oovaraNMBt 
magnaaine et g^néreai, Ici ranaaNra * om pairie 
4|n*ito ont néconaaltic Inp Ina f ■lewpa. 

Dam OH draowiaMn • Toolant allier Itranaallé avec 
la sAidé d*un pays qni a été trop souvent compromise, 
gutdé par amour pour la liberté, je promets , an nom du 
gouvernement (hiii(;ais, nu oubli péiuTetii. du p ^- i' , sû- 
reté et protection 4 tous Icsi iauç<iis dcsigués dans ics ar- 
ticles suivants : 

A rt. I*'. Seroot compris dans la présente avoiatie 
tous les anciens Français habitant ou résideat à Saint- 
Oomingae, qm o'oal pas éoigfift, moi n'aol pas terri 
dam In tnapn anglaiHs« et qol te tMoieranl dam les 

llctix que l'Anglais va évacuer, hMtqiia Ica limipea de la 

République en prendront possession. 

II. Ladite omnistic s'éiotulra sur mut les individus 
1|m1, étant dans le» milices an iiionRiit de» renvabissement 
par les Amilaii, y ont l'otilinué leur scr\ iro. 

Hl. Le* fhn'iscurs et tous autres corps rioir^ ayant titt' 
arrachc-s à lu mltnre, pour être enrôlé» et servir contre la 
France, leurs rrCrc^ ci l« ur liberté, ils jouiiout du béné- 
fice de la présente amnisiie, quoiqu'ils aient servi dans les 
troupes anglaises , parce que sous le joug de l'esclavaxe ils 
n'étaient pas maîtres de leurs volonté», et qu'ils ont été 
forcés de prendre ce parti par leurs ci'devani naltrat, ou 
par le gouvemement anglais, atiipiel «ne itande partie 
dientr*ent avaicot éiA Tcndm, 

IV. Serai eteepiét de la wcaente annlsile tom Fran- 
fnla de cemnrtlefvliMit émigré, tous ceux, en général, 
qviont tenl dam fea irmipes anslaiscs, tous ceux qui, 
sans Jamais avoir habité Sainl-DoauÏBgliei WOtTeWMpour 
prendre parti chex l'Anglais, 

V. Joiiirofil néaiimoiiis du l)éi>t-fice delà (iri' nir :»ti- 
nislie , ctm de^ Français désij(nës dans le prtj<.«l<.itl ar- 
ticle, qui, dans le coûts de lu présente canipatçne , juv 
C|u'nu Dioment où les nc^œiatiuns ont été OU^erU-s , ont 
ah.-iii ! iiiiii' l'Anglais pour rentrer dans le sein de leur pa- 
trie ; en seront exclus ceux qui cberdienieul à ; rentrer 



Fait au quartier-général des Verrottes, le 18 Raidal an 

6 de la République française une et indivisible. 



Bruxellet. — Chanp:rnii i !s di ([uciqiics disposi- 
tions militaires sur la nvo droite du Bhm. — Com- 

Enrution de bandes entières de brigands , devntit 
!S tribuaaox criminels des dé|Mrtetnents r<<unis. 
Amstation d*ttn officier pnusien, allant à Taris, 
et dont les {M^en ne le sont pas trouvés en rè- 
gte. 

Paris. — Extrait do la gnzotte de Posnanle; art- 
n onçant que le 8 messidor, ii est sorti des portsde la 
Crimée, une rscadrerasse, composéède 11 vaiswau 
de ligne, 14 frégates et 60 galàrcs, ajant il bord des 
troupes de débarquement. 
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Lt mtnittre de l'itUéritur, aux adminûlraiioH* 
«MfrfllM été tf^parlMMHff . 

• Citoyens administrateurs, unenourelle année, septîèSM 
de la Bépubliqua , va s'ouvrir par un jour de léle. Le gov^ 
Tamementest chnigé de veîlkr I la poatpe de aoa foai^' 

ration. Je remplit les intentious du Directoire ekécufiff en 
filant aujouid'lnii mis vues sur le 1*' vendémiaire. 

• n n'est poiut d't pofiue plus rlÙMc et point de jour plus 
solennel pour les Républicains. Si le peuple français dut 
au 14 juillet la conquête de sa liberté et de ses droits, si le 
10 août la dclim pour jamais de la tyrannie royal», la 
1*'Tendémiûre commnacc grand ouvrage en loi assurant 
irrévi»Ml)leni™t les fruits de son courage , t l en le garan- 
li^baiil inviociblenient contre le retour du despotisme mo« 
narcbique. 

> Le 1" vendémiaire est donc véritablcaMSt le jamie 
plus auguste que U nain de la libeirliail gravé dam les 

fastes de la révolution, ce fut lui qui présagea et iiva tout 
à la fois les hautes destinées où la grande nation est arri- 
vée. Les armées étrangères étaient aux portes de Paris , 
l'exécrable Anglais dominait dans Toulon, I^vuikerijuc était 
menacé, la contre-révolution aiguisait si s poignards danf 
rOmst de la France . le fanatisnae sacerdotal et le resaev- 
dment des castes privilégiées semaient partout la discorde 

et h"; a'.-iriTii» ; le 1" vendémiaire a lui, la RépuLlique 
«isl fondée, et nos euiituiis se Iruubicut. A peiut: ce uiot 
Rëpuhliijue est-il prononcé , que toutes les vertus s'éveil- 
lent ; des armées ianonlirabirs semblent sortir de la terre : 
c'est peu que la solda la France smi purgé des étrangers 
qui le souillaient ; c'est peu que dans le Midi le brigand de 
la Tamise fuie à la clarté des incendies allumés par ses 
mains criminelles ; e'est peu qu'au Nord il sipiiale par son 
éclatante défaite lescbamps d'Uunscool, qu à l'Occident il 
vienne cbercber à Quiberoo la renonuuée d'un affrant 
mémorable et d'un forfait inoui parmi les ualioos policiet; 
que dam l'Est, ^a France ne compte plus d'autres limites 
que le Rhin : bientôt les invim iWe.s années républicaines 
portent les atarme.s du Te \el au l)anid)e , du sommet 
des Alpes auv rimes desPuénées: eliaipic jour amené un 
triomphe , ciiaque campagne à son caractère de gloire, ht 
vendémiaire enfante la liberté des Bataves, la réuninn 
de la Belgii|ne , la régénération de l'Italie , le d£o«ira||^ 
ment dans l'Ame des despotrs , et le désir delà eoneorde 
dans lesgouveriu inents sages ; chaque courrier apporte une 
victoire ou un traité de paix. Les alliés se multiplient , les 
Républiques naissent, vingt peuples sont librct; et le 
1 " vendémiaire a décidé da sort dit l'Univers: 

• Si des jouia sereins n'ont pas toujours éclairé lanide 
merveilles , si queUpui ompcs troublèrent l'allégresse ins- 
pirée par taot de hauts faits , n'est-ce |>as aussi au t" ven- 
deiniiiire, c'e.st-ii-dire ii l'iuipuliion générale doiiuée parce 
grand jour , aux idées mère» des devoirs républicains qu'il 
sema dans ïam ka eifrila, que aons dûmes et les darléi 
nécewairas pnnr ncoimattra nos ennemis , et le enrage 
raisomiéde les terrttierP la IKépublique une lois fondée , 
il fallut Itieii qni 1 • royalisme, malgré ses fécondes et ma- 
chiavéliques nietanicrpli{>»ei , *« sj^nalit lui-même par uoe 
nuance tranchante : dépouillé de cette Constitution de 91 , 
qui lui pemettaitda feindre un patriotisme impoateur , il 
était feroé de laisser paralireatt grand jour sa haine cnnire 
la lilierlé. Jusqu'alors il n'avait pu dissimuler celte haine 
sous un atLarliement prétendu aux formes d'un gouverne- 
ment adopté avec irréQexion dans le tuuudie de tous les 
intérêts éveillés par la révolution ; mais à cette époque , 
soit qne lé lonliiBW se déclarât ouvertcDent pour le 
lème mon«r(»ii|ne , soit qu'erapnmiani avec valadreaia 
le langage de la ld>erlé , il essajat . par tous les eaoii de la 
lirence , ti ren Irr .li«:ux le don leplu-i saeié que la nature 
ait fait à l'bumme, il était impossible de le méconnaître. 
QOflipia nan ne l'en puisse donner aux di\er>es fai liuns 
ti appnoées de prioctpes# comme toute» con- 
l'eidn,» " ■ 
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des Ion, au réUbliMemciU de la tyranaie , (oiiu- coiitc- 
qiKiniuent portaient l'empreinte du royalisin ' ; et c'c «i en 
nppmiti.^Di lesTffftiM rèpubticÙDei , développées par la 
graudi' t pu<{ue du I*' Teodèmiairp , de« syidênies désorga- 
nisaleurs &i audacietiS4?mfnt prùihés p.ir les diverse* f.ic- 
\ioai , (\»e les FraoçaU ont eu l'ai t Un co uuaiire leur 
perlidie, d'éviter leur» pièges , de repousser leurs «liaqucs 
«t qu'ils OQl senti la iiôce»siié de te rallier autour d'une 
Cbnatitulidiiiager coosenratrice de uos droîu, égide de 
notre lilu-rlc , désespoir éternel des factieux» qui M flat- 
Ijiient de reforger uos fers. 

- Ainsi itoDc, en di'\ t'ioppant loiile la '•ùlennilé (lesjKjiii- 
pcs répulilicaiou |H>ur ccU'brer l'anniversaire d'uu aussi 
gmiul jour I e*ett m devoir de recoanaisanoe que vous ac • 
quittra «avers Mpoque fortunée où aeiAlliclieattoulea 
nos victoires extérieures etuoiconslantt triomphes sur les 
euiieniis iuli'i il iir> t1«- txili e lilu l ié. L.-] fête du M' vendé- 
miaire Juil elle k fèlc iiv. loiiics U s vertu.5 ; loult» reck- 
mcnt notre humniaf;e quand nom eélébrons la fondation 
de la Képublique } il n'en est aucune qui soit élraugère à 
cei^ime. 

>• C'est vous indiquer , en pcu àt roots, l'esprit qui doit 
animer cette fête. Bien difTérênlet des vaioes céràrooDies 
de In superstition , <pii n'offraient qu'un frivole spectacle' 
à la raison outragée par la crédulité , les ft^tcs républicaines 
portent en elles un canclère reli{;ie^ix , une philosophie de 
a«nliincat,unieéloipieiioa morale, qui parient à tous les 
coeur* ; chacan peut se rrndre compte des idées coasolan- 
li > (|ii'rlli's iiisiiii eiit à son âme. Charpte ■spertateiir y Irtiitve 
un Ijuuimage ipie h patrie rend , sotl à ac* sdcrilice», MU à 
constance, toit à son dévouement, soit enCn aux difTéreuts 
Iribul* que chacun a payés a la masse générale de ses cou- 
ciloyeos ; et quand tes traw& te eoBbodent nvee ceux de 
Ions ses frètes, il sent que In vttux de loos Ms fMmse 

rapportent à lui. 

"Oii'il ni'eil doux , c'itoM'Us , ipi'il est lionoralili' |u)iir 
mnn miniitere de vous rappeler des vérités >■ toui llantes ; 
de pretiteniirlaconconle qm réunira tous les Français, diros 
ce jour solennel , auiuur de r.uuel delà Patrie; d'applau- 
dir d'avanee fti^iM>i iti( ipes de républicanisme , d'hvnani- 

lé, ili- t(»lér.aire ei >le générosité que dé\el(ipp<r()iil >.iiis 
tldiile , (l.ms leMr>> di'.cuitr» , Ir» lii.if;istr;its (pii , dans ie.s 
différi-iili A roMiiniine> , vont porter l.i p.irole sur un sujet 
aussi itupusaut 1 Quel vaste champ pour 1 éloipieuce et la 
philosophie t En célébrant la rondaliou de h République, 
D*est-e6 pes tviiment là l'instant de rappeler ces princi- 
pes élerne'* de frateniîté , qui bmeot les tiens induiolu- 
l»(es de loKies les parties du pacte social, conslittitiii la 
force dis l'.tuls deitiocratiques , et, sans cesser d'être le 
nerf le pîu^ |uiiNsant du corps politique , composent encore 
la pluiKirt des plaisirs que l'homme puisse goâler sous 
l'cnpire des lois t Quel nomeot plue nvorable poor pein- 
dre les charmes d<* l'aoïonr paiemrl , de celte douce nia> 
gi^tlrnlure dont l.i [atriarchale autorité conduit aux vertus 
eli.iipie pt lit peuple ipic U uature Cl le saog unt circniis- 
cril dau» w.i loyers, et it'ajfant pour témoins que ses pé- 
nales , pour salaire que sa tendresse , prépare dans chaque 
ÛMiiUé toutes les parties précieuses duotaecomposerant un 
Jour In paissance , l'orneraent et la (^oiie de la pallie ?Ojk 
cli'iisir nui I iicoii^lnnte plus nti^nstP pour tr.icei à la jeu- 
ne»»r le l.ihïcàu jiuhlaiic du ri>i>{>ccl iibal ; pour bu devuder 
l'avenir seniant la prospérité sur la carrici e de l'homme G- 
dèle k la nature ; cl pmir confier à la gcoération naistanle 
le dépét des plui douces réeooipenses préparées aux vieillards 
verlueiiN !* Cfuimenl célébrer dignement la fondation de 
la République , sans insister avec force sur te chonne des 
bonnes nui nrs ; n.iiis relrni er livs plinsir» atlacbcs à l'ac- 
compliiicinenl des devoirs que l'horiirae rencontre dans les 
classes diverse* où ses taknis , son industrie, sa profession 
le fixent; sans montrer l'immortaliié de la gloire nationale 
r«|>otanl sur In bonne fut , (n loyauté , le dénvtéressement, 
riiospitabir, la il uri' eoiep.Ts-.iiin , I i lUixb'r.ilinn d;iiis 
le» dc»irs , toutes marques distinclives d'un caractère vrai- | 



meut républicain ? Quel Français , dans un jour où last 
d'idées loiil à la fols .sublimes, majestueuses et coosolanlet) 
viendroni ioonder se pensée, où tons les objets s'ofbîreBt 
à sou e.spiit avee des droits à sa gratilode ou rayon usnts 
d'i'spéraucc , oserait porter à t ette fù-te des souvenirs pé- 
nibles ; oserait , rclournaut en arrière , diei t her dans les 
ténèbres du|Mis.sédes molifsdc haine et de ressentimeul, et 
craindrait de placer aa guiiii soup^nneuse dans la auia de 
tous set frères* laÎMOiis à rhisloite le perlige detaous^ 
nirs ; n'employons pas, k usurper ses droits, uu temps qne 
réclament des affections plus douces. La ùo d'une nèvoht- 
tioii est le terme d'un voyiipe pénil>lc ; (pi.iiiJ on est arri- 
vé, qiUNquel'on ail souflcrt, ou pardonne aux vents, aux 
, aux orages; on oublie le terrible appareil des 
, «t l'on Toitdes amis et des bires dans tout les 
hommes que Ton rencontre an poit. 

- Lorstpi'une révolution telle que la révolutiun française 
est Icrmiuce , il ne reste plus qu'une seule classe d'enne- 
mis, mais bien peu redoutable , puisqu'il suffit de la rai- 
son seule pour s'en garantir , la combattre et la temster. 
Ce sont 0» hommes qui nous parlent sans «este de ee qoe 
la révolution nous a coûté, et jasnais de ce que nous y 
avons gagné. Ils tentent à merveille qu'il ne leur est plus 
possible d'interrompre le cours des choses ; ils j-ont con- 
vaincus que leurs espérances sont évanouies, que tous leurs 
plans sont chimériques , que tous leurs projets seront saut 
issue. Il ne teste donc plus è leur inimitié que de t 
pre nolfe henheur en cmpoitonnanl les seoreet irii i 
l'avons puisé : ils altcrenl les jouis^uce*^ du nmmeat p4> 
sent, en traînant mui ccae noire pcusée sur des scènes dé. 
plorabics, dont leur hypocrisie gémit et dont U nr exécra- 
ble malignité les rendit les auteurs; ne pouvant plus nous 
ravir la Kberlè, Ht t^etiaebeiit è Mot ^iitrun de k fUkiiA 
qu'elle procure. 

• Mais comparons, citoyens, la fainse pitié deeeshoatmes 
avec l'auliquc indifférence qu'ils porl.iieiit j.iJii à nos mal- 
heurs. Nous plaigoaieat4k quand une cour insolente nous 
abreuvait de méprit, aout Meiblilitd'o[qirestio0t,nootdi> 
robail le (U-ix de aot sueurs , nous aaerifiait à des grands or- 
goeaiettx on è des prêtres fanatiques , uous plongeait dam 
Icî hastilteî pour «atisT.iiT les passions d'un lioinnn- piii.s- 
.s.nnt, nous i.niss.iit nos femmes , noire litinneur, nos mai- 
sons ! nous pl.(i^ii;iieut-ih , (|uan<l , aoiis une tyrannie non 
moins odieuse, le saog inondait les ccbatauds , quand la 
famille désolait noa mnnillet , qnand daque jenr emeutil 
de noiifMiix crinet et deuouvcihsiainet ? ka enlendiont- 
nous alors s'élever contre le régime sout lequel nous gé. 
missions? Leur pitié d'.iujounrinii , en faveur du peuple 
qu'iLs veulent tromper, leur pilic lardivi: édalail-«lle alors 
sur les sacrifices que faisait ce peuple géurreux , sur Ict 

K' valions qu'il é]irottvait* sur les fatigues de son admînt- 
«mslanee? 

■ Noo, citoyens, vous Icsaver : loin de vos larmes .ilort, 
ils partagaienl vos dépouilles ; leurs virux imporlunnient 
leciel|K)ureu olitenir la perpétuité de vos nuiiv , inl.irissa - 
bte source de leur jouissances cl de leurs richesses : mais 
aujourd'hui ib n'ont pas, au gridelflnmikliaiM 
d'éhNineMe t «ttetde pineeMKt «tes de momiott, 
vous retracer la aetaes dooloineutes dont la malveillaMe 
a voulu noirrir la révolution. iMin de tenir un seniM.ililc 
langage , des auiis , au contraire , se réjouiraieat avec vous 
de vous voir arrivés au terme de tant de souffrances ; car , 
si dans un sujet aussi grave il est permis d'empiover «M 
comperaison vulgaire , le premier metile l^milie loprêa de 
l'homme affligé , n'est- il pas : Oubliez tout ce que vous 
avez souffert. S'ils étaient vraiment vos amis , ils voiu di- 
raient : Vous asiez des lois liéreil.l mi < - ; honsou œécliants 
jeunes ou vieux , senies ou stupides , U v ous fallait les re- 
cevoir du caprice du sang, et obéir encore au caprice de 
leiirbumew. Aujourd'hui vous n'avespourrégulateiirtqm 
des magistniis de votre chois , et dont hi loi foodameniale 

a tr.iré 1.1 conduite. 
■ j>es parlcmenis vousdis|)ciuaieut une justice arlijiraiie ; 
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a^Hrd'hui lin jury . k plHS bell« (les conceptions hnmai- | 
Mt en fkteur de riiinoecnce , nW ndotiuble qa'w aria» | 
leul. Des inltntdtMs , éinui(>m 4 vm iolérélt , élaifiil le* : 

homme* du fisc cl non les hnonnes du (teiipte ; pour servir 
le maître , ils devaient opprimer les sujeU : mijouid htit 
chaque contrée est nJtniin.itrri- |i.ir «■llf-inruic , et aucune ' 
n'est plus «tnngère A l'autre. D'invincibles barrières iépa- j 
nieot letpravioCM ; aujourd'hui un nceud indivisible réu- 
nit Ivil^rlcaieillS. Tm champs étaient la proie , tantôt « 
de raïuiml dont b mm ai^artenait aux plaisirs du grand, , 
tantôt du dimeurdonl la niaio rspace amoncelait vos mui.s- [ 
aooa dans les tréion du prè4re : aujourd'hui la terre ne 1 0- 
pooit qn'i vous te biwbiis qu'elle prodifitt k l'h&mtm. 
H* diniknl «neore : d'ATcnglcs déamfoçum vovhirmt 
« i i erfdter i la tvraimie des numarquct ; anjourdlnii voira 
Conslilulion afri-rmic par \r. .'.tTinei]» d'une haine é{;ale 
aux rois oppri-AM-iir^ t- 1 aux Jciuagogiies anarchiques. Toilà 
le« i>i«-ij<, (Juut vmis jouisjez; ne aongff plw am éfKHTO 
dont il TOUS a fallu les acheter. 

>^ iJTraas-nous duoc , citoyens, à ce généreux ouUi des 
hauDMael deadioacs passées ; quafcaprit public aaix»- 
poK du lentioiait de ce que nous avoAs acquis , et île H 
qut> nous avons droit (ro-spi rcr. ROpniiJon^ j>ar la pompe 
du 1" vendémiBtre à ceux qui voudraient nous affliger 
encore par d'odieux soamiirt. Cétihraos ce grand jour qui 
a réduit no» coneni» 4 cet élal d'impaiwanra de n'avoir 
plu d'autres amei pour nom eoMbatira qoo la lalileaù de 
nos aacrillces ; et donnons au plaisir si touchant du retour 
de la concorde, de l'ordre cl de la fraternité, des roomeats 
dont quelque» Iminiunt-j, l ucorr j.iionxdalapraapériiépiH 
bliqac, voudraient nous distraire. > 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DBS ANCIENS. 

Suite de la séance du 1 7. 

SlUt» dê la réMoiution reUUivt aux taxaiiom dtê 
nuMufÊ d€ dépatUwtent «I iâteurs prépc§é$. 

Zll. Le* rtMiean gteAraux et lenra pripaiés ne 
potmont, ft peine de eoncas«iofl , hitv sur leurs reeetiet 
pour lenrt remises, d'autre retenue que celle atttori«ée 
par la présente Im, Micccsâfeniiiit et dans la proportion 

dp» recettes effoclut-is. 

lis ne pourront égak-iiH'Tit , sous la rtitnic peine, rete- 
nir chaque mois que le doutivine àe leur traitctocnt 
liie. 

XIII- Llospceleur de» ronlribulîon^ directes vérifiera, 
Chez le recexenr-péncrnl , hi c.iissL' des reeell^s de l'arron- 
dîssemeut du dieMiou , d'après les ri'fii& expliquées dans 
la loi du 23 brumaire dernier, cl dans l'inslnirtion qui 
} est annexée, ainsi qoe d'aprte les dispositions snivan' 
tes. 

XIV. JUtnqne le» peiMpteuts de» eontribatkms direc- 
tas cllMucraoi des «ermneuUdtiM la eaime d» neereur, 
on de SCS préposés , Us aérant tentm de viser , dans 
lesTingi-quatrc heures, les réeépittés qitlls en auront re- 
çus, par le commissaire du Directoire exécutif prf >i l'ad- 
ininistruiiun niunicipalc de la résidence, du receveur ou 
du préposé. 

XV. Les préposés rercitc-* feront ;iiis'*l viser, dans 
le délai de dnq jour^, p:ir le conimi-isTire près l'adminis- 
tration municipale de leur résidence, les récépissés des 
MNnaMs qn*l]i Ttnerontiiam la ealMe én iMereurféiié- 
nL 

XVI. Les commissaires du Directoire enregistreront, 

rir ordre de date et parestralt, las récépissés pctwntés 
leur visa. 

Il» ticndlHt i cet effet on registre qui contiendra des 
«Mip lt a wnffla awe le préposé aux recettes et avec les 
tCICimM WB OTHnJhlCMCIIt» 
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XVII. Dans Ips grandes communes divisées en arron- ' 
dis^enicnts, le sùa et rcnFegistremcnl des récépiicés se lié* 
mnt par le commisaoira dv Direetdre prfis le bnremi cen- 
tral. 

WIII. En cas d'absence ou d'empêchement do C0ll> 
missaire du Directoire, le vfM et l'enrefisiremral seront 
faits par celui qui le remplaom dans ses fonctions. 

XIX. Les Ibrm.d'iu-, prescrites parles articles précé- 
dents seront lemplii^ sur papier libre et sans frais. 

W. Trin*- récépis^LS non \isô'> ne |)<nii rnnt 5rr\ir, dnns 
aucun cas, de decliar^es au\ percepteurs ni aux prépn^ 
aux recettes. 

XXI. Los perrcpteur's cl les prOpost'i liiu rectiles qui 
auront iié^'ligé de fjiro viser leiir> rOcé|iîssès, seront eu 
outre privés de leurs remise» sur le montant des rec^ pis- 
sés non visés. 

XXII. Les commissaires du Directoire prés les admi- 
nistrations municipales du cbef-lieu des arrondissemeata 
de recrtics adresserant* le premier de chaque décade, an 
commissaire du IHrectoIre prés rsdmiuistralion centrale» 
lelMidcrean des somnes poitées sur les récépissés qnHIs 
«uroni «Ms pendant la décade piéoédeMc Le hord ôu an 
énoncera la date des récépissés. 

XXIII. Le commissaire près l'adininistralion ceolraln 
formera vn ImniereBU cénéiw de «a bonicreaws particn* 
licrs. 

Il yportcra, sur une colonne séparée, la date et lé mon» 
tant des récépissés des préposés aux recettes. 

Il remettra ce bordereau général A lluspeeleurdeieoni^ 
tribulions directes. 

lien adressera aussi une copie, le premier de chaque 
décade, au ministre des finances et i» la trésorerie nalli>< 
nale. 

Il tiendra nn registre sommaire des horderanu qulk 
aura liMfiié» en oéentloB dn piésenlaitlkle, 

XXIV. Les borderaaaxte préposta an recettes, lap. 
pctleiont sommairement les versements qui auront été 

faits dans leurs caisses, et ils seront certifiés par le préal» 
dent de l'administration municipale de leur résidence « 
après avoir éit^ vériliés sur le registre tCMpor lecammls- 
sairc du Directoire exécutif. 

XXV. Les bordereaux des rccereiirs-Ki néraiiv rappel- 
leroot de même sommairement les \( rsenirnis (pii auront 
été faits dans leurs cais«e^; ci ils scrmii iiussj ciriiiii-. p;ir 
l'administration centrale, après avoir été vérifiés sur le 
registre tmm par le commiMaiR pria taïUte sdministm- 

tiOB. 

XXVI. Tans reeevenrs de coDtribntkn Indirectes, qnl 
versent le produit de leurs recettes dans les caisses des re- 
ceveurs-généraux , ou de leurs préposi^s, seront ausM te- 
nus df c()niniunii|ucr il l'inspitleur des conlrlbuliuns di- • 
rcctes, sur sa dcnumile, iLurs ri (;isUcs coiisUlaul les ver- 
sements qu'ils auront Taits. 

XXVII. Ij; Direi Inire evéruiif ()ri'-<pntera au Corps lé- 
Rislalif, diins le romani de m'ihU iiuiùre de l'un 8, l'état 
tkflaille du niont.int de» rciiiiH's tie cliaque reccvfur-né- 
nér.il , et de i liacun de leurs préposés |)endnnt l'an 7. 

XXVlIi. Toutes les lois ontérieum ooolrairo à la pré> 
sente sont tappoirtécs. 

CONSEIL DES aRQ-CENTSL 

Séanee dn IB rmctidor. 

A midi le canon Sf fait eiitcudie , il dotinc le 
signal Uc l'entrée d«s reprcsentaiils du peujilc daiis 
le Ken «le ?(ur séance. Un corps ctc mnaîcicns y 

<'st |)lnc<f ; un concours i xti iordinaire tic citoyens 
rfuiplit les lrif>ijne«; piildunies . t les issues lalcrales 
de la s.ille. 

L'orchestre cxtxalc divers mor<»:aajt ; le Chanl du 
1 8 Fruelidor citt ctitcndu . . 

Lf. prcsident prend la parole. 

•• Keprésenlants du peuple, dit-il, la République invin- 
cible auAlehors succombait aux allai|wes de ennemis 
intérieurs. Grande cl lonle-puiaiaDte au-delà do sei fron- 
tières , elle oommcsiÇBit i disparatlre en anelque ^orte de 
»on propn territonck cl scalihit deslmée a ddaillir au ml- 
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lien àfi se* (rop)ices immortels. On avait énervé te» loii , 
flétn ses iniiiiuiiuiu, ruiné se* fioMcet : ou allait consom- 
mer b pale de ses défeonHin. CalooBiea, pmcfiflions . 
mtitiiMla» tous la forfuU, pourîu qu'îk fimoit «wnmit 
en liatne de la Kberlè , deaienraieni impnnlt ou obtenateot 
«1' : rr I iiipeDses. F.ri vaiu Ji s aïeuls, pateulcs Je la inanor- 
l'hiu (.'taii'ul kurpiu «lu iKku du criutc <:i couvoiacus par leurs 
aveux : ils trouvaient dans U-s premiers corps constitués des 
àUmumn prwque plu» bwdi* et phu cn^Riaé» qu'eus- 
nênaa. ^élMl m thce f»m étra «pptlé i tenir h 
République <j«e de l'avoir invarialiK iticnl luïe ; et les élus 
du royaume venaient prendre place a coté dc^ U'^islateuni 
rfpdlilicains, que le priijilo avuii ciicorL- ^ca^^i h se (ioiiiicr 
en mime-temps. Investis de rautorilé nationale, et reréius 
des wnet delà liberté pour la combaltce, ces digues repré- 
MDUnts des roit et dn esclaves eurent prc»i]ue détruit en 
omios de quatre nois Touvrage de cioq anuécs d'efTorU et 

de vicUilro Répandre aulour d'eux la cinruption , 

l'erreur et k'eiîroi ; obtenir par ces moyens de» services de 
ceux-là mêmes qui devaient éire proscrits à léur tour, pour 
en «voir autrefoit rendu i te Betrie ; é|U«r ke àmee doa- 
eet et iMdérAct per le MUTciiir du règoe •!&«« de le (er- 
reur: mon rlicrclier des allié? plus dignes et plus utiles en 
de vieux cl peneis ageiiis de cette terreur elle-même, et 
s'unir, pour crier a l'anar» liii; , à des brigands formés par 
une ex|i€rience iiorrible, à l'impudence et i tous les crimei 
dont les factions ont betoiii ; réveiller par des clame un 
•oleuitelk» le fanatisme fatigué de ses longs forfaits , et , 
pour ainsi dire, endormi sur les cadavres de ses v irtimes ; 
meuactr tt déjà ravn de-, pri)|inétéî acqui>L':> sur la foi 
publique , et que la tJousttluûou avait consacrée» |HHir sa 
propre garantie ; rappeler enCn, et renverser à grands flots 
mu le Ml frençu», les émigrés la* pku altérée denptiMa , 
de rkolnlions et de ven^eaace» : («■« étaient llielirilé de 
Iftirs uiana inres et I i ijii iité de leurs siicrits. l e roya- 
lisHK' en fut uu lUilaiit eiirayc lui-même : si pna de sou 
al'^oiii iriumphe, il se plaignait d'clre servi avec moins de 
ragesse que d'impatience , et dcauuuteit à fM moyh de* 
Coiu|uéte8 plus lentes et plut sAm. 

» Maïs l'élan epi'ils avaient pris les entraînaient usée nue 
irrésistible puissance, et aucun délai n'éiait plu^ ni poiMLIe 
aux factieux, ni permis aux n>pubticaiu<i. On u\ait pu, sans 
doute , quekpie^ mois auparavant , opposer aux premiers 
essais du royalisme, les moyens réguliers du gouvernement 
et de Mgistelina, desquels on a fait qoolquefoM depuis m 
voÊgfi ttbilnret et quisuflbent (onjourt qnend en ne lahae 
• point échapper Ici moments di» leur cfTicacItc ; mais il est 
trop vrai qu'au milieu de fruriidur , il ue icMait eu effet 
d'espoir pour la Uépnlilupie que dans une de ces mesures 
audâiticuscs qui Miu«ciit les Etal» ou les écroK'ut, qui rani- 
ment les Constitutions ou lei retivenenl, cl qui , employés 
contre des péril» immiiNOti, MOI eBOMna eUea-mèmes de 
grands périû. 

» Parmi K s ré|UlL!iraiii'i pldtés près du lliéili e de* inou- 
veineoLs politiques, il u'eu était plus un seul, quclqu'eusscnt 
été jusqu'alors ses habitudes de modérattonetdeprndeiiee, 
qui ne reconnût la oécMsitc d'uu dénouenient aoudaiu , et 
qui ne prétérit lei dau^'ers du combat , tes dangers plii.« 
praudi de la viduiie, ù i,i icililnde ihaipic jour [dus palpa- 
ble du doajUi: de la Ri.{julili<^uc ; k' va'u du luus les vrais 
euf<iuls de la Patrie était pour ses premiers magistrats un 
pressant devoir; iU l'aiTouiplirent, et le résultat fut oe qu'il 
ne peut mtnqucr d'être, quand il y a d'une part, OlflMA « 
pWmnnptioD et Ucbeli; de l'autre, ctvisow, piévoyaiieeet 
courage. 

• La veille encore, les conspirateurs ->e praclamaieiu les 
organes de l'opiiiiou publique, les exclusifs mtcrpiclus de 
la volonté générale ; et, prenant pour leulcnre de l'aitsen- 
linent celui de la douleur , de te ctrcom^ection ou de l'ef» 
frai, ils croyaient , |>arcc qu'eux lenb et leun partisans 
louduyé^ pouvaient se taire entendre, que In Fr.iiice iniléi r 
cucuuiageail teursprujelspcrlurbaleurs.O-ptiudant, âpeine 

sb tout turprii, que lenn adutetem laénies le» détaiMent ; 
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I celte vaste cité demenredans une trancpiillité profonde, et 
la nouvelle de leur chute inopiR<>e n luterrompl socna tra- 
vail , et ne dérange aucun plaisir. Tel e»! donc le prix ée 
celte popaterilé, qui depùs mint de dix aiwéit s'est dMà 
sueesamment aita«bèe pamî aoua i tous tes dfiiiti de »• 
narckie et dr. n ^ li im , été Inquelle l'utile vérité irt tein* 

gesse sévères ont «phIch le bonheur d'échapper 

> Ne demandons pas, citoyens, ce que vont devenir des 
c oupables si coaplèleaieHt abandonnés , ^ tomliés eu la 
poiaaaaee de ran dont ilt ont cbaqiw jour, par les pka 

atroces calomnie», proTnr|nc les ressentinients. Les ^ainriis 
! du 18 fructidor i»ont entre le* ruains, non des enuerois 
j qu'ils ont travaillé à se faire, mais des ami.s de la Képiibli- 
que et des zélateurs de sa gloire. Quand c «i( nue fsctkiB 
qui triomphe , on la reconoatt sans doute à beauCM^ de 
signes, mais surtout à tes vangaancr». Chaque vainqueur^ 
où même ^aqno (éuMiin de te victoire, t'empretee de déti» 
gner sa victime particulière , et de rortVir , comme un tri- 
but, pour grossir l'hécatombe. Ou ue voa de garaulie que 
dans niHHKnsiié dei asMSiiMIs, et l'on sent que les bour- 
i-eans peuvent seuls rsssmv eotHn te retour des opfH it éai 
Mais quand la patrie a nincn, ka h oi m nai vertueux qui 
seront lAposéspour elle la \eiilent honorer encore après 
l'avoir sauvée , et îl» sont modères luul a la luis par cai .ic- 
tère, par civisme, et par la conscience de la justice de leur 
cause. C'est ainsi qu'aux jonrucesde Iniclidor, et dans ces 
npides moments, que de .si urar;eus<'i circonstancei lais- 
saient au disee t nenw n t de l'erreur et du criaw, te aainle 
voix de fhunanitè vint M mêhrauEcrisdnhneliHiv.al 
aux effiCMCs réctenalNOs de l'éqnili «n .livw du nnnn- 
ccucc. 

• Mais l'événement du 18 fructidor pouvait entraîner un 
.plus frand péril. Victorieuse de ses plus perfides ennemis, 
ni Contlitulîon pouvait |)éi-ir par son propre triomphe , et 
rém rfjie d'iiii seul joui anu uei l'auaicliie de piusiciirs an- 
nées. Gràctà sojiiUt rendues , au nom du peuple <pit nous 
représentons ici, à ces membres du IJuecloirc et a ces lej;is- 
teteurs de l'un et de l'autn: conseil , par qui cette journée 
mùnonUe fut te fin des atlenMs contre-révolutionnai- 
re» , ne fat pas le coaHMOcemant d'une révolution noo- 
vdle. 

Qu'ils suîi nt loués , sans doute , pour avoir , en des dis- 
cours et des écrits publics qui furent des actions coura- 
geuses, démasqué k» traîtres , donné le sigual d'un combat 
néeetsaire , et promi» le salul de te Patrie : qu'ils aoiaiil 
loués encore pour avoir atidacïe u Ben wt attaqué des fa» 
tieuï conspirant con'ie tes lois, et défendu par lau^oste 
c^idc de cca luis elles uiéme* : qu'enfin lei iainrpiour> du 
18 fructidor soient honoié> par leiu' victoire même : ce 
juste boeunage sera toujours digne de la Patrie qui le leur 
offre 

■> Mais ne pensez-vous pas, représentants du peupte , 
qu'ils recevront des hommages, s'il est possible, plu^ grands 

encore, pour nasdii p.i.s sm raïubé eux-iuéiue> SOUS de si 

redoutables trophées ; poui' avoir stHtdaiuemenI brisé l'arme 
terrible que te patriotisae avait itnindant placé dans leurs 
main*, et rewaiii tes pnnvoiss eouMrvataurs dont les 
inveslisiait te loi ; en un nwt , pour avoir Muvé te ConsHh 
iniion, et reensHK, pourelte saute, tes fruito d'une leite 

journée. 

• Leur récompense la plu» gloiieuse sera de la défendre 
toujours, soit contre les factions qui leuleraient de la rei^ 
verser ou dcraltérer au proCl de ranarcbie ou du ro\aliS' 
me, soit aussi contre tout inuosateur qui, osant taire d'una 
trop courte expérience un usage |)rématuré et crïmioiel au 
^eiu de la Républi(|ue française , entreprendrait asani le 
tenipsfixé par elle et sans les formes qu'elle a prescrites, d'en 
modifier les duposiliona les plus Ictères. 

• Un événement qui produitail au sein de te Kmddiqaa 
une rcslauraticm générale, devait avoiraussi au deners ano 
faraude et rapide influence ; on se rappelle comment, après 
ia signature de» ariides de Léobeu, le bruit des sucées inté- 

rioun du royalisine , et tu trap ptetaîhle annooist d* m* 
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pnwliMi irkmpba, •wioil nleati ou presqoe 

ie* uègocialioiM ullérinin ^. Les fjctiviiz invo(|UBieot la 
pai%, i Uqiidte il n'y H\ait alnri d'uli«tacle que dam 

It! |>ro;;r< -i lie leur ainlace , rt n > l'sairiil lii i;(HiMTtieiticiit 
des r«taiil» (|iic prolongeaieal leurs propres dédama- 

» Le la buutàm éclata, «t mu de Jeun aprèi, U iraiié 
de Cempo-Feraiio, itiiHniiwiit bicB MleaiMl dn pidliiiiiei 

intt rilioiii (li; France vlt-iuriruse , \lnl cunsolerlesoalions 
abatltiv» |tar ta laligiie de taul de combats , |>ar l'excès de 
1«ut de Mcrifiœs , el leur inspirer, au sein de leur détresse 
profonde * m etpoir qrn dû Abm Moetble» «t généreuses 
OBI bmàn decontmer. 

» Je iirriftairu' , ril.iyi'ns |jj;i<I.iteur$ , votre vœu le plus 
cher, qiiauvl j'fM|iiinic cflm iif la jwiis ; mais j'énonce aussi 
riiiiuiiiiiK- M)!.)riii' iWs >'i>iiiriis. tninml j ajoulL' «[u'ils nis 
sauront cousenlir ni ii l'apprence d'aucun opprolire pour 
«ÉX-mèoies, ni à aucun injusledooMM^ poor lesRéfNlbti 
fMt lettre alliéas. il est bien sûr que niil trailè'de pak 
nVbotira um senle Ré|iiii>li<|ue, et ^eU «ni roi* à déiMer 
si lalrr la m'irri' aiicandia d'.iiitrts royaumes. Pour la 
l' i'duce, inuiiu «Uiiuli^u â cuiuiidi:rci' l'immensité de m-» rt-?» 
suiirces tIaiiÂSon enceinte et autour d'elle, qu'à cuntt-iuiilri' 
les mallieurs des Etala Toùiiu et ka skns propres , elle 
respeole toiu Ica gouveruemeoti peiiibtes , et vole le repos 
du utonde. Ropré«eulants du peuple, la paix plutôt que de 
nou>fau\ triomphes; uiaiji la fçuerre plutôt que des pièges 

UullM'.IIJ\ ! 

• Mat!) liuit que 1 a^tïiur <i la Ih^iicc d'aulne vic- 

tuirejî, et à Li Lil>ei-té d'autii;» conquêtes ; soit que l'Europe, 
cpuiiée par de as loMuca et de ai cruelles ejiUtioiM , 
oMienne eafia dci iw le repos et ki fennlies que vos 

Mt'jjociiitriirs lui offroiit , voii-> puni suivrr/, , n prun ntanls 
du |>eiiple, le cours de mm irav^ux ki<itâiiilt-iuis, également 
utiles à la giiern: et ■ la |>aix ; \ous achèverez de rétablir 
la furluoe publique, sucwsaiveaieHt dévorée , sons les le- 
giies de* iadione dircnea, par le» brigand» qu'elles avaient 
toutes le besoin d'encourager , et . lorsque par da viw* lu- 
mières , vous aures dissipé les téuèbres proleetrioet de h 
di-pradaiiun et de la fraude, vuu', mu /. cmpressésd'cloi^;iicr 
auski de plus eu plusccHej, doui 1 i^noraitre et l'erreur s°ef- 
f»rcéat lonjoun d'eovelopiier les générations uabsantes ; 
voue ponerea «ot regard» sur l'inslniclioD ptibUque , aoo , 
sans doute, pour en déreooericr k» pienkn eiaai» par de» 
boiile*ei'seiiieut> iii ii\i ;»nx, waispour créer ce qm n'existe- 
rdit pas encoie . [mut établir « e qui uc serait que projeté , 
pour iglTcnnirei pcrfrctioniuT ce qui s'élève sur de si grands 
iutérél« , (-1 lîiir tant d'.iiitiT« parties de la lép^latiou aux- 
quclli-s vuns êtes iiiipaiicuts d'imprimer d'augustes carac- 
- tètes de simplicité et d'hanmouie ; tm travaux déjà »i utiles 
par leurs objets, le seront encore par cela seul qu'ils con- 
tiiiurroDt J<' n'iiffrii' aurim .iliiiii lit .mx fadion» lîoul ttts 
rcilf.* «ieuilraient s iu^iicr autour de vou». ils k seront sur- 
tout» en DHÛttlenaut panui les législateurs et eutre les pre- 
mière» aiMorilés nationales, cette étroite et fraternelle cou- 
eoriJ<>, que l'on peut aussi calomnier, mais qui, après tant 
Jl' ^I^■•s J^^n■ll'es , i>l n-b-fols vntrc premier l>esoiu 

« t leuiaiulalquc vuuja duuiié la l'au ir depuis si loog-ltmiKs 
dccliirée. 

• C'eatainsique vous travaillerez à la félicilé intérieure 
de la République, tandis que purtaut sa gloire, étendaut »a 
puissance en de luiuloincs CODtlM», ka iciaoees et les 
armes entraiiiées jtar un héros & des CoannuiDa triomphes , 

areimn>liruiii Jrs jirûitis dès à prcitnl majestueux par 
l'obscurité même qui eu ilusiuiuic et eu garaulit les »uc- 
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laaaii o t itt i é par tans ka tiipinUkaiitt, 
jiistieeetda la diaciiea, de la lîbaMi et de la i 

tion. > 

Des cris d« F<M Ift A^fvUlfiM se Totit enteitdre. 
Le discours sen Emprim^i au pombre de doiue 

exemplaires. 

l.'.n !u stic et les chœurs pxf'ciilent la strophe: 
Amour sacré de ta Patrit. Le roiisiMl entend cette 
strophe debout et découvert. Le Chant du D('paH 
et rotir«r(ure de Panurge sont etisutte exécutes. 

Le CDiiseil lève sa séance au bruit du Ça ira et des 
Cris (le Vive la Réjmifique, il stirt de lu salle parle 

{'ardin, et défile eutre deux liâtes de greuadiera, au 
>ruit d'une «léGliaKse d'artillerie. 

oomsiL DES ANcran. 

Séance d« 181 



» le raconte, représcntanU du panpk, les bienfaits du 
18 fructidor , quand je tous entretkna des prodiges que 

seul il a rnuliii [losiiblcs. Ce jour a recomnieiicé la Répu- 
blitiuc ; il lui d redouue son péuie et »es destinées ; >t a re- 
trouve tous les biens opérés et perdus avant lui ; il a 
fvèpali tons ceux qm l'ont tuin et qui le suivront en- 
faV sait donc , ee jour ai^MSt qtfS «It 4 



La séance est ouverte au bruit da canon placé dm 

le jardin des Tuileries. Le président, en cxf^ciilion 
d'un arrêté pris ces jours dernier, pronuuce un 
discouneraïaaénMitirde l'mBiTerswreda l»frttO> 

tidor. , . 

Il peint la situation de la France à l'époque de 
cette journée mcinorahlc en l'an 5, les efforts des 
entieiiiis de la liberté pour n tivmer la République, 
et relever sur sestlébris la roy.iutts le fanatisme et 
toutes les institutions <iiii en sout la suite, il fait 
sentir de quelle nécessité fui l'acte de courage que 
tirent à oaUe époque le DireetoiM et le Gorfa légis- 
latif. 

. Dix-huit fructidor , je te salue , dit-il ; que ton r.inoû 
réveille dan» toutes k» âmes te senUnient de la liberté ! 
Malheur , mîlk fois DaUwnr , k l'être insensible qui ne 
prendrait jioint part en ce jour à l allégresse publicpia I 
Honneur a lou» les rcpublicaiiu eoiiraReux, qui con^'ureat 
ou secondèrent le pixijel hauli N 'ver la Hé|>ul>li(]ue 
qu'on et taqwait par la Constitutiou 1 Peuple francs, ce ae 
fut doBB paa en vain que tu confins k monument de tes 
droits atm preBMit fpneUoonaim lu avais dntsi» ; 
après l'avoir tanvé des efforts de cens qm vnnlaknt la 
ilélniin-, iL> te l'ont rendu dans toute son intégrité; peuple, 
i-cpreuds cette énergie civique que tu as développée dans 
les premiers jours de la révolution. Parisien*, seuUi tout 
le prix du dépàt que vous conservez dans vos murs ; il est 
une preneo deh coofianee de ta France enlièi*. SOf» «ai- 
mes et la République le sera. Que l'idée de tWtreBiwiériifi 
future vous inspire tout ce qui iM>at caBlribuar a Iwlllir* 
pans doit de^eu v ! • l 'irepôl du cOIMnlllWtdarBwrope« Ct 
h- 1 eude2-vous du moude entier. 

- Fram^ais, songez à ce que vous devez au 1 8 fructidor ; 
depnis cette journée , k Tictoire n'a pa» cessé d'être fidèk 
à nos aimes ; depuis k 1 8 frnelidor, Rome ne gémit pina 
sous le joug de la llir rrûiir>; depuis le fructidor , les 
descendants de Cuillaauii iell oui élé rendus à leur anti- 
i|ue liberté; depuis le 18 fructidor, nous i i ■ nn [nis 
Malle, k Cap de Bonne-Espénuice de la MetliUiTouée ; 
depuis k 18 froeUder, notre geotemancnt a pris urteali^ 
tuiU- qui en a imposé à la coalition prèle à se fomat; 
aiiiui> le 18 fructidor, le gouvernement a organisé nnn 
cvpédition formidable , qui doit cuGn .frapper notre der- 
nier ennemi dans ses possessions les plus précieuses. > 

Des cris de YÏTe la RépnMique partent de lou8 la 
points delà salle. 

Le conseil ordonne riniprc53toii de ce discours a 
douze exemplaires. 

Le corps de nansiqae exécute des vn patrioo- 
ques. 
Laaéaiweeallefée. 
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Philadelphie. — Aclivilr inri>rn.ile du parti anglais, t 
pour désunir la rr;ui( i' < t rAiii( ri(]iii'. 1 

Sainl-Ildefoiiic. — Usli.ic:suu: de. licite pcrson- 
nas' S inaïqtiants, ta idupart onîoinrs f^éiiLTatix. 

Bambourg. — Insulte faite à M. Schultx, miaislre 
de Prnwe auprès de ta Bs»se-Saxe. 

Texte delà réjHttue âet plénipolentiaires français 

an rnv!irv.i de Ji-i '^tadi, à Ut dtntUrê noU de la 
deputaiton de l'Empire. 

iMtadt, k ifl rmcâiir. 

« line nouvelle noie de la députalioo de l'Empire « élé 
cMBMiniqiiée, le 14 (hulidoir prèfenl moi% , aux mossJ- 
gnte nbwlns pléelpotenlieim de la République fran* 
tabepour la n^odalion avec rBmpiie lemianiiiuc , par 
lemtnislre plénipolentiaire de Sa Majesté rempcrcur. 

I Les •(iiisKifiiic-? s'( ni|)tps'i<'iiult'fairc cornitilitciihidé- 
pntnlioii (lu ri^npiru qu'Us acccjileiil le con^enlfinriit pur 
cl sinipli- (iiiV'lit- donue par celte nok' b dômohtum de* 
foriitications d'Ehrctibrebtein : maii qu'ils |H rsi«tciii de 
plus Ibrl et par les raison» expriiiu i « (Lms Iriii s comiinmi - 
calions piécédcntes , à demander In cession de Kehi , 
Casscl et appartenances, et de Hle Saint-I'icrrc : points 
essentiels à la sârclé de la frontière française , dc^queb 
la République est en poasessifln , et qui sont en partie dc$ 
dépendance» uécemires de ce qai lui a été d^jà inéfoca- 
IdcBent cédé» 

illiaot ^^M^nM^MCoirtlnitteK dans In note» «laltamt 

remises jusqu'à ce jour, notamment depuis et j roi» pris 
le 14 floréal dernier. La diiputnlion de l'Empire seul trop 
bien que, quand rafimc le t;<>iivernement ft-ançais pour- 
rait sacriliiT quelque diosc •.•iicore au dùsir d'accélérer la 
ronriu^inn dv la p.ii\ , ce ne se; ni p i - n doute, lo-s- 
qu'on uppuM.* ^ ses di:maiide!i une rési^iaiia- nullement 
motivée et contraire à la vraie direction que la force dt's 
choses devrait donner nujoitrd'luii !i ta politique des prin- 
ces de l'Empire, llsdcmandcni, i ( ils espèrent, que re sera 

Eur la dernière Td'h, une réponse ratégoriqae et proatptc: 
préviennent b dtipulation de rRnipire qoe celte ré- 
pOBie décMera de leur conduite ullériêiire. 

> Le» ninisunet plénipoteatiaire» delà Républiqae frao- 
çiiite amncQt lemiototre pléaiMMentlalie de l'Eapeieur 
de leur coàiidéralioala pin» dMlinguéeii 
» Hostadt » la iS Ihiciidort as • de la Répabllqae ft-s» 

e. Svadr, Bamnwi JiAit DiaiTCI BoaaaioY* • 

Berlin. — Avis cloiuié nii (.'aliiiict . (iiie <lrs symp- 
tômes de conspiration se iiiiinifestciit en Pologne. 

Londres. — Rejet par M. Pitt , d'un inipût qui lui 
«Tait été présenté , «ur toutes les portes appelées 
portée eoMrre*. 

Ifnme, le 3 frurlidnr. — Les consulsirotnains ont 
publiëque, ba-ii luia d'avuir, coinn)<> on i'avnitdit, 
déposé leur autorité, ils iHaient drcuU's à faire punir 
JDllitaircmcnt toute coininune qui , ayant été mise 
eu état de siéze, ne déposerait ^s ses armes dans 
J'espace de wux jours ou résisterait aux troupes 
françaises. 

Notre ^aidc ii;iliona!e s'organise successivement, 
tant dans la capitale que dans le reste de laRépubli- 
qué« Lors du dernier soulèvement des Transtevc- 
Mîns» et à l'occasion de ce qui est arrivé récemment 
iCitta*di*Castelln, les gardes nationales de Rome et 
de Pérouso se sont battues avrc iiii ex Irômc achar- 
nement. Leur commandant a péri à k'ur tète, en di'- 
friiil iiit à In fois li'S lois de la Hépul)li(|iiL' et celles 
de rbumaniU: ; car les insureës» excites par les prê- 
tres avaient massikcréjttsqil'anx femmes et «tut en- 
fiiiitidet|iftlriotet. 



6 {tnê^ 

Rome n l»n;iiicoii|i soiilTert, s.iiis doiUc, par les 
coiitnbtitions qn elle a dil roiiniir pour ia grande 
expcditioii de In Méditerranée, et surtout par la 
cupidité d'une foule d'aventuriers qui oui suivi les 
armées françaises, et sans ^exposer à auean danger, 
ont.comtneuiK- miiV de saiilerellcs. dévoré Ic^niois- 
sons. Maisles perles iiu'ellca éprouvées seront bien- 
tùl ré)>arees par les pro;:res ipie vont faire l'iiiilustrie 
et l'agriculture, ;i la suite de sa régénération. Peut- 
être niOme, le mat qu'elle éprouve en ce moment, 
était-il nécessaire |>our réveiller de sa léthargie un 
peuplé de valets, de nrt^tres et de mendiants . et le 
ramener à la dignité ac ses ancêtres. Uti grand nom- 
bre d'artistes s'éloigne, parce que l'absence des 
étrangers rend presque impossible l'écoulement des 
productions des arU. Ceux qui ont uu patrimoine 
même modique, demeurent volontiers. Cenz qui 
peiiveiit recevoir qiieli|iic ar;;ent du dehors, sesou- 
lieiiiit iil à tri's-peii d(! frais. Mais ceux dont toutes 
les ressources étaient d uis leur talent, sont hors d'é- 
tat de pourvoir à leur subsistance. En attendant, la 
commission, bravant les clameurs des agioteurs, 
qui sont pcut-^treaussi nombreux qu'ils l'étaient à 
Paris dans les mnttmrt temps, travaille A l'cxtine* 
tioii de tout le |).ipier' monnaie, enmme BD seul 
moyen de ramener l'argent comptant. 

Rome présente en ce moment d'autres singula- 
rités. Parmi 1rs nrnînirs drs rercles constitutionnels 
f qui sont encore leriiU'S)oii a distinf;iié surtout 
Mil jeune Napolitain, nommé Rousseau, homme 
d'un rare talent. Il étudie la philosophie de Kant, 
dans la langue allemande, parle francjis couram- 
ment, cl possède une éloquence digne d'un ro- 
main. On ne lui reprochem pas de manqiier i la 
simplicité de- ii: rm n 'Hililicaines. Vinct-cinq ba- 
jocciii ( I iiviron 15 sols tournois ') suHisenl à sa dé- 
pense de rliaqiie jour. Un alleninrid, nommé Fernov, 

S ni donne, en italien t des leçons sur la philosophie 
eKant, continue de résider a Rome, oik il est estimé 
et aimé de tons ceux qui le connaissent. Cet exem- 
ple et plusieurs autres prouvent jusqu'à quel point 
le terroir de Rome est favoraidi- au développement 
de tout ce qui tient aux trésors de l'esprit et aux 
sentiments libéraux. 

On a traduit à Paris quelques écrits de Kant, mais 
.sa doctrine n'y a pas encore été uu dos objets de 
rinstrnrtnm 'publique, ni UO dcs SMjetS de TélO- 
qucncc de la tribune. 

Le neveu dn pape , en partant ponr Venise , a 
laissé «nn rpntise ici. Cettr femme qui iiaguères 
pouvait «lUc rcf^ard('e comme la i eiiie de Rome, vit 
présentement oliscure et solit nri' dans son château 
de Tivoli. C'est a la pince occupée par ce palais du 
népotisme , que se irouvaicttt tes maisMis de cam- 
pagne de Cioeron et d'Horace; on y voit encore les 
rumcs de celle de ce Vams, vaincu autrefois par le 
Germain dont 1rs Honinins ont chani;é le nom de 
Hermuiui en celn; d'Arminuis, par ce Germain qui 
causa à Auguste, alors inalirc du monde, le plus 
violent chagrin qu'il etit jamais éprouvé, lorsque, 
renfermé dans son apparlemcut, et livré au délire 
dn désespoir, il s'écriait : Farui, r«irf»-inoi me* fé- 
(jions. Que de réflexions font naître ces rapproche- 
ments ! rie VI supporte mii'nx (]u"\na;ustc des cha- 
grins encore plus cuisants, bans la chartreuse près 
Florence, où il est presque oublié , il ne s'écrie 
pas : Franeaii* rendts-moi ma Mon «t mes hon- 
veum presffuedivimi. Il se résigne h sa destinée avec 
iirir II i incc apparente qui tient peut-être plusl 
1 apatinc qu'au courage, etc. 

Ôénes. — Continuation de la division entre les 
pranièitt nutorilés. Le cito|«a BeUeviUe appuie !• 
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Directoire lipiurien. Le CMfti l^jshlif OQDtinueà 

fiiirc résistance. 

Arau. — Rt'solulion du grand - conseil , qui 
rend le droit de chasse commun à tous les ci- 
toyens. 

La Haye. — Réponse du Divr-î'^ire français, au 
nouveau Directoire batave, qui im avaitauuoucé 
■son inslalUtioii. ~ Notice «ur le diKcteur Vaii- 
Uoof. 

RiptMigue franeaùe. — Condammtion à nort 
dtt Boanne AJenndre Fiesoel , chouan, eoBTaîncu , 
entr^Mitm erimes horribles, d'aroîr jeté dans le feu , 

le citoyen Saillant, ex-curé d'iiigerijot. 

Paris. Assurance donnée par la cour inip<irialc 
à IVnvoyé (le la Républiqui- cisalpine, qu'il serait 
dorénavant admis en qualité d'envoyé du second 
rang, — Arreilatioa de t'émigré Piojet de Saint- 
Preux, de Nantes , comps^on d'armes du comte de 
Rocbecotte. 



JDitcoursda citoyen Treithard, président du Di- 



rectoire , à ta fétt de {' 
IMor. 



dw 18 fruc- 



p 



itric, cc< soleil 11 ittk 
1 il iin (l;in;çer que 
ili.i'- '... t!-.! Mr te M)im-riir (le la 
ri uiiiî juiourdi; l'autel 
n<'reiise<î, ces réputilicain! (i- 



• Ou'fHw plaident aux Amis de ! 
toiiclijiites qui ne rappellent le soin 
p«)lir n.-iidre plu?* di u i t [ ' 
vieillirez Qu'ils aiinnii i ■m 
par leurs mains pun ^ n ^■ 

dèles, qui on! hrjv<5 lous les orogcs de la résolution et 
kurviru à lous ses ennemis I EloDnés, attendris de se re- 
Toir encore , aprùs tant de périls, aree qaeli irauports il» 
se serrent dans leurs bru, et ifO U ie ll ent le leniHWt de 
m jamais se i<|Mifer 1 

•Bn faicoMint les mommieiitsdesvietBifes mf kt eit> 
loaKM, ils se disent atee ofgndi s lel sMenulfareaft sous 
■asprcmlarscouiiscssIeunadleiHa clnenaceBiH, où 
la TeoReance des nriscatassait ses victimes ; \h fut réduit 
en poudre un trflne sanglant et détesté. Dans cet asile où 
régnait le despnli^me, la République fut proclamée :1e 
royalisme en frémit d'épouvante : le monstre releva bieti- 
tAt sa tcte orKueilleii:<e ; mais chacun de ses efTorts a été 
marquée par une défaïK», et la Patrie reconnaissante 
TicT'i rin:(ire oujourd'liiir ri;li:l)rcr une Rrande vif iinrr. 

eAusem de la RépuWifjue fut ou rtiie une trame savante 
et criiuinelle; de vils enclaves s'agitaient pour nous re- 
donner un maître 1 Ils ne se montraient pas à découvert , 
en bomroes qui ont le courage du crime; Ils travaillaient 
dans l'ombre du mystère, dont les lèches aimeM toujours 
k s'envelopper. L'alI)dbUi*emeat de reaanie ripuMIeaiM 
une doctiins enelle de tolérance prétendue cl de ftvaae 
bmaniit, des seniiiaeiiit de compassion ponr les came» 
mis delà Patrie, une haine violente pour ses défeucimi, 
des regrets hypocrites sur la chute de l'autel , des larmes 
véritables sur la drislniction du Inltir , lu difr;imatioii de< 
ftooctionnaircs républicains, le pni«on de la calumnie difv- 
tDir par des plumer vénales, la di'$!r.) [ i >ii insensible et 
lente de l'esprit public, nnefumie daecLiou imprimée aux 
élections populaires; enfin toul)-^ les iiian(ru> rL"s obscures 
de la corruption et du vice, tclsélaieut les moyens des 
conspirateurs ; ainsi se développaient les symptômes si- 
nistre* qui menaçaient la Patrie de calamités nouvelles. 

■Lescllonsde l'intrigue ne fureotmalienreuscment pas 
tous perdas pour die. Trop kMt-lempssescri«ineUeses> 
Mnôoes se véallièmit t les amis dis rois cntrtmit dam 
ieséaal $ Ils osèrent s'asseoir aupièl des I^res de la Pa- 
triat la sontaginn pénétra jusques dans la suprême magis- 
IfajUwe, et le foyer de la oonjuratinn fut placé dans le 
eeatre même des premières aulurités; la liberi^i eo deuil 
déserta le sanctuaire des lois, les voix républicaines y fu- 
rent éiuiilTéeset les intérêts de la royauté plaidés oaverte- 
ncnl à la tribune d'un iu ii]i'e libre. 

• D'impudents ornleui^ se chargèrent d'émouvoir la ten- 
sibilllé nationale en Tuvcur de ces enfants déoaturésqui 
ont abandonné ieur tMlrie et déchiré ses entrailles : les 
barrières de la RépobtlqM, jusqu'alors impéMétnMmi 

cctllGiiesimisAifci, le iWTrireat touHHmip peur enx, 



et les tuppAts du famniime, ces utiles auiitiuires de tou- 
tes les conspirations , furent rapjH lès avec urgence. 

» Le domaine de la nation, ce patrimoine immense que 
la liberté a ronqnis sur ses ennemis domestiques, fut re> 
veodiqné avec audace : le fer des assassins en frappa les 
acquéreurs, et chaque jour on arraciudt ft la ftépubliqae 
une (>ortion de cette riche défNmDle ponr la mdiie àdea 
«adaves révoltés et fugillfs. 

» Mab les neathm ddèhsda lo a mna e mm étatoMsor» 
teot edieax et iasoppanaliles am eoospbrateurs ; l'on sa- 
▼ait Uen quils auraient le eonrsgede sanver la Républi- 
que on de s'erisevelir sous ses ruiiie>. 

• Le mouicut n'élail |kis encore venu du les attaquer par 
la tijTci: (Us armes: on les corobatt.iit avec l'amie empoi- 
sonnée de la calomnie : chaque jour vov;iit éclore de nou- 
velles accusations : I I li^ i| i il. v < ijMÎcnl surlput à 
rendre la paix à l'huropr, on trasaiiiait a Icjur ravir cet 
ascendant de considération qui Taii lu force de tous les pou- 
voirs { on demandait, & grands cris, la cessation du fléau 
de la fuetre, et on allumait partout le fléau de la discoi^ 
de ; on rompait tous les liens de la subordination, et on se 
plaignait hautement des désordres qu'on avait fait naltrei 
on pressait d'agir, et SOUS la peifide démonatrotioa d'oaa 
feinte popularité, ou obstitialt tous In canaux de la kx^ 
tune publique; aprtfl avoir paralysé Mute actloa, «a «e> 
prachait avec ainettnme ledénoemenSdes armées t*lnter> 
ruption qu'on avait forcée, des services les plus urgents 
et les plus sacrés ; ainsi devaient rclomtier sur la téic des 
premiers magistrau de la Aéimbliqne tes crimw mênim 
des conspirateurs. 

1 Celte lutie insolente du i < ^ 1 1 sme ooulre la llberlé ne 
pouvait pa<t durer plus loni; (etnps. 

v Du milieu descamps s'élève Kmt-5-coup un cri terrible; 
il est répété du sommet des Alpes jusqu'aux bords du 
Rhin. 

t Généreia goetrier», votre eoarage a*lndigDe de tant 
d'audace i vous jures par la gloire du non français , par 
les inno a di r a M e a mmmmeatsde vos triampbes, mais sup> 
tout par Im minm devaa IMtcs mmlt au champ d'hou» 
neur , que tant desacrUces (kits à laLlbctlé ne seront pu 
perdus pour elle. 

» Vos vœux sont entendus; es représentants incorrupti- 
bles , des magistrats courajjeux partagent \olro juste iiidi- 
l^nation ; comme vous ils ont fait le serment de mourir ou 
de vaincre. Vous les trouverez toujours au premier rang, 
^«it que le royalisme i<> prismic --iiir- c- uuleurs natu- 
relles, soit qu'il emprunte les formes hideuses de l'anar- 
cliie , soit que plus dangereux encore il couvre ses projets 
sanguinaires des apparences hypocrites du 'patriotisme et 
de l'humanité. 

• La libene ailaitpétlr : on ne dut écouter que la loi su- 
prême, le salut dnPenpIei Im cheb de la conspiration 
finale flircot frappés avec la sapidité de la foudre; ils dis- 
panial en un cllo4*iai1 du sol français, ainsi puissent 



diaparaltretOUSlmcunemis de la liberté 1 Grâces immor- 
Idles aolcat rendaes à celui qui préside aux brillantes des* 
linéf-sdela République. 

«Qu'il fut imposant e( calme eejourde vengeance natio- 
nale , où le San;; li':rr, iri fut épiuRué, les agitateurs con- 
tenus, les propriétés resjicciees, et un grand mouvement 
réi; I ir par la modération et |iar In sagesse; ce jour qui 
déjoua tant de trames coupables, qui confondit les pro- 
jets sinistres des gouvernements ennemis, et porta Palté> 
grease et l'espoir dans rame de nos alliés I 

s Qa*eilet«i*e à jamais dauo im Ihstmde Hduaiic^ cette 
épeqne mémonMe, peur senir d'étemelle lecen aux en* 
nembdela l>!atriecoBuw à smamls lesptusIldtimiBlle 
apprendra aux conspirateurs de tous tes partis, que les 
révolutions des peuples libres se consolident par les obs- 
tacles qu'elles rencontrent, que tout eiruri pour leur im- 
primer «n mouvement rétrofçrade alTermit, et accélère 
leur marche. 

» Lt vous, amis sinci-res de In liberté, elle vous avertira 
sons cesse que le royalisme s'a^iiedans tous les sens, qu'il 
usurpe toutes sortes de formes pour ren«er^er le grand 
édifice que vous avez élevé : tenez donc les yeux toujours 
ouverts sur cet ennemi redonlaMe, ai souvent puui et ja« 
mais corrigé. Annei<voa»d'nnaflséflaMe mluiaire connn 

1» r " 
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dont il se courre; inrinul rcpi)ii5<ei .itcc horreur le» »c- 
mencci dv discorde qu'il rcp uiil ;im c une adresse »i subti- 
le ! >'oirhii j.iiii.ii>< fini' \ti(ri' union fiiii foIre Torcc, que 
f"(>i |Ku- rmii.iii qm te sucer» tt-ni rmrronner votre pei>è- 
Vi'iaiiri'; alids .œuleinetil vous |)oiim'< jouir on paix <lii 
HMictitcie de la rélicite publique qui mtii \ i>(rr ouvr.f^c, 
de la libcriéque \ou!i aurex conqiiisi- p ir \(iUv. pf-rx-vii- 
rancc, consur^iie par voire î-aRj-sse , honorée par toi ver- 
tus; aloni, vous aurvt assuré i» lu journée du 18 Traclldor 
la gk>lr« hi piutniide el tu |»iiM dèilraWa. celle de rciKr 
mkiHe âmtÊ un fentai » et da ii*ifoir JiiBMii IwmiIb tfêlie 
renoiif elée. * 



.!>MÏ(« (U la hilre àu minisire de rinlérieur, aux 
aéminiilraaolu ceMnxln âe* départmtnt*. 

•J'allends de votre lèle^dlOTens adminislrateurs , que 
vont D'«uMi«m rien pour reodra la cérémonie du 1«' 
▼endémiaire impounle el ntajetlneoie dans chaque coai- 

iMiiiif J. \itirv n.sjurt. S,. us ilmili , Iix ^luiniis (:ullill^uIle^ 
tluitcul y mt;:(iir |ilti<> d'«ip|>4iu>il ; nu»» il n'e^t pas lui seui 
\ilUgeqiii ue puixie y duiiiier une sorte d'éclat. Partout 
Mi a'élève un artirede la Ubcrlé, (HUlouloù ]« gaato* re- 
couvre on auM d« la Patrie, |Mtl<Nit où m nagiairat dti 
pniple est revêtu du signe sacré «le l'écharpe nuioiripale, 
la |)eiiTent se sulenniser , d'une manière simple el tou- 
chante , les lïks éiahlies pour cntrclenirl.i fiaui iiiii' entre 
les citoyens, H les atlaiher a la Constilulion , a ta pattie 
et aii\ loi^ ( I ). 

^ >• La Coa*liluiwii.la patrie el le* loi»; «oiUlcteite des 
dbrours que roa doit prononoer dam let Tète* sationales , 
it 11 fr.iii' iii;t' civique duil l'ii ^!re li' iiviiul. Les citoyens 
M' K iiiiiût.Qt , tous les âges sont eu |»rèsruee ; ou fait lion- 
neur à la vieillesse ; l'inaliluleur y l'instilulricc , coadui* 
■eut leun tendre* dèrea; le» fin» de faaùlle jngutdo 
leoTi pMfréa;»! dialriliKe dea rèeoaiiMiisea A cent qui *e 
tout distingués par des nt tioiw vcrlinnsf^ et par di»i ser- 
vices publies ; l<i jcuucsae m; livic j des à dts o\ir- 
ci( t"i , à Jes dan>es autour de l'arbre du la liljcrli' ; \ts 
thiiiiis pairioiiq<ics soul répétés eu chœur , el un concert 
uni>ers4'l élève jtisqu'aui. cieux ce cri iQUcbaak et pur; 
Fit* la AèpiibUifnt i 

- Cepeodaot , citoyens, il vsi (|uelque* oanloot «ù mot 
fêtes natioualcj) ont , auprès de la uiuUitude , des calom- 
niateurs perfides et d'ardents détraeliHir*. Il est, je ne 
ri;;Ht>;>' pas, des uiilM^Ircs du (iilli- ({iii i i';;rcu<'ii| l'empire 
de» superstitions , et qui , pour faire déserter l'autei de la 
Pairie et les fêtes républiraines, eiicrcheMA elftajerlci 
eomcieacet timorée», eu alCectant de mettre eu oppoailioB 

t§ tais eniutitutiiHitiellea et les idées religieuses. 

C'r^t à \oin, uii.gistrals du pt uplf , Je préserver les 
cîtoyc'ii!» du piège ipic leur tendent ces hooiutes ^do 
OMUvai'ic foi. I) voui e^l aisé de montrer l'édilice 
répuidicaia reposnni sur la l>as« de toute* le» idipoos, 
•tir la morale la plus pure , la ciovanee d'un Dieu jufe de* 
bons rt il<s iiii't liaiilv , lii lolc r;im c iiiiiviti -elle , et la pra- 
tique dfi vi-riu> , < aiisjiieré*:* iivtc tàtiun comme l'essea- 
liel des ( ulti^ 1 1 lo plu» digne ltomma|;e à la divinité. 

> Ouvrent ta Conslitutiuu : à la première ligne vou* vctres 
k'. peuple frao^i* prudamcr en pritence de l'arbitre «a» 
préme , la déclanMioadetdroiUet des devoirs. 

> Rappelez -Toiug eninlm le discours solennel que pro- 
ndiir'i .lu c;liniiip di- Mars , ii l'tH-rasiou niëuie de la féte 
duut il s'agit , le ptéauiciit du Diiectoiie ( I" veadéuiiaiie 
an 0)k Souvenez-vous que ce discours, ou plutôt cet 
faynme «d>liuic , était une invocation i la divinité , tl wu 
aoile de prière iiui comneaçatt et liiiiiaait par ces nota 
remarqualjles : ( .nice^ te soient rendues, souverain nrbilre 
de* ilniiitcei Je l umvm.' Grâces te soit' .i rendues, la 
Fronce est Kèpuitiijue .' 

» lA Directoire «uéculii to«» » donné l'exempie, du^en 

(i) «Hkhr OOa dft JliCnialttndaa. 



administrateurs ; monlrez-vrons digue* (k k Mine. 
ceux i;ui parleront à leurs cuneitovena ébUtê fa ioleiinilé 
prodia nc, sachent intéresser le |ieuple ;i imin- rr vt.lu- 
lion , en lui prouvant qu'elle est l'ouvrage de l ts^cm c in- 
finie qui gouittme le monde ! Qu'ils lui peignent la Pro> 
videaee reoTenwii ellc-mèroe le* ioati de la Baitdie, et 
ramenant enmile le tyran ftifitif . <le* ftofltJére* à ncbt» 
faiid , «Il i-xpiali<iii df so imuibreux parjures; qu'ils la 
lui re|<t\-si:iitc-ut jxiuélraul d'un i'iilliuu»ia»nie vraiment 
surnaturel , de simples cenipii!;iiard« . di- iiniidr. Imur- 
geoM itteiercé» aux armes , et les rendant supérieurs à U 
frin.i lamrfilé, met froids les plus ipre» peat-élrc 
(pi'ou ait cpronvéa dnai ce siècle , a l'expérieBce nMèt 
des taclieieus ennemis, aux troupes les mieux eierefe*, 
et à la perfidie de no» propiT> gctièranv. 

*0 Jemmappes! tudevai>t'iiM;velii- nos bataillons trahis; 
mais que vuis-je? qui a donné des ailea i nos de(euseur*P 
la vain deux enta boudiea A feu Tomisaent à loirir Mir 
eux la mitraille et la mort : ce triple rang d'tmprmtlilea 

rtiloiiti s ([ui rnssuralLiit n<j« pnnciiiii, soul eiivaLn.'s fn un 
clin-d\»!il, et te Fraiiçai» vH-tuntuiS. dv>ule riieorc du 
piodii^e qu'il vient d'opérer. 

• A-l-oa t p«r un cucliaiiMaMml de victoire» eucore 
HMUM*, diané le* ennemi* épouvanlé* jiiiqn'4 l'embou- 
chure de la Meuse et du : nussitôt, comme à|>oiat 
nommé, r^naui profond^, iliu'.es rapides, dufCMMt 
leur »ii|iirlii>ie, et la cavalerie puursuit , sans débrider, 
sa courte iriompUanle jusqu'au palais du Statbouder. 

• Si bien Dou*fit|NNir lavertiu, il nous créa pour être 
libres. Ne l'avoiMimi* plB èjprottvé? Comiiiea de foi* n'a- 
vons- nous pas ct4 lanvi* par mm pratectioa pour aim 
dire visilile de L l'iovidenip .' Parle», vous tous âquila 
pairie eu s iicri; ; cumbiea dt tuis, en taluaul vos anus , 
avejt-vous dissimulé vos profonde» alarmes, el rht nhc uuo 
cmMcnance qui ne redonbttt pas tear» craintes ! Mm va- 
fMB Panilié wi» dielaSt le* ■ueatiiow le* plus ingénien- 
ses ; malgiT vous, on lisait dans vos jrirx totre hiqitiélOtle« 
Tout en vous semblait dire que trop d'élémentt de mlMi 
l' i .K lit accumulés aur l»Mil lie la Ubartd. ToMt vous **■• 
blatl désis[iéré. 

• Eli bien, citoyens , c'est alonc'eil lorsque nous étions 
•ti peachatil d« l'abime , qu'uM Btinaecoiinblè s'est to«- 
jours avancée pour noas ea retirer. Toutes ee* eriaes ef- 
frayantes n'ont jamais manqué do lioir par un évt' nrnieiit 
lieureux , imprévu, décisif; et, contre touic ;iti«'uii-, 
contre tous les calculs humains, ce qui devait unèamii la 
révolu liun , en a consolidé la base. Qui se refitscraù à 
croire que, jalouse de son ouvrage, la Providence même 
a voulu le soutenir seule et le peffsctîoaiicr Bail* ilitenilé* 
diaires.' Kt (|ui osera dire : J'ai fait la révolnlion P Qui 
p.iUii.i m: v.iuhT , |e ne Ji> [..is d'.;\ iM -oiiluil, lll..l^ d a- 
voir seuleineul prévu les cvcucuieuts fabuleux qui ne sont 
pourtant que lliiatoire do k fisndaliMi de k Mpo hliq it 
banqaise ? 

■ Citov ctii! quels stijeis féc«^nds peur le géirtebréiknt des 
oraleiiri ft des poètes ? Ail ! qu'ils paraissent , q'i'iU eni- 
pnioteul H iélo<pience ses ressources, à U musupic ses 
accords , à l'enthousiasme Ijnque s.i fougue et sa subli- 
mité ; que des cantiques cspreasib , que de» hymnes ton^ 
dmots portent jusqu'au ciel les accents de ootre ^mlitude 
envers l'auteur suprême de notre régcnci'aliou ; qtie Dieu 
soit iuvoqué par les Francs qu'il a protégés ; qu'un le cou- 
jure avec ardeur Ji: vi iilet a j.uuais sui notre lihei ic. C e»t 
son déi»ot , c'est sou ouvrage , c'est uu ^es atlnlMit» i|ui 
forment son essence. 

- ^''ifjftBf ■''"*'"nlntiiii*i éiahliMn» partonl ce oolle d* 
l'amour el du sentiment flahei dans k IftertA k Hk do 
la PioviJeiice : (pic nul n'ose porler sur «•Ile un profane 
regard ; tpi'il soit connu de tous que se» seul» eaooDis 
sont les véritables impie* i «I qu'oser k COOiIniKM , c'est 
faire un sacrilège. 

» Telles forent kl vérilA* que utletpoaer ■TCO force k 
piéiideiii du diackiw dana k dbeom oOèbra ftie j« 
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vMin àt ch«r. Heprena ks propres paroles ; joignei-y 
K'iileiix'nl ta ilr ii;'ii' :i 'tiiu 'iiw, Jmonr }iicr\- Je la Patrie} 
et voii* aum It- cau' vai d'uue féie loucbaute et digne du 
bcto jour qiie tous av«2 à cou»acrcr. 

• tàMjv» aduHuisIra leurs, ce ca^paut èlref«n|rii 
dans le* plu* peiiles eommuoes ; le taii» d« na latire 
petit y iHrv développé. 3ov;,nu vous Jonc à mot pour faire 
cèlébrtT partout un jour si mémorable , autant que peu- 
M'iit !<• (vriitK'ltie Ifi ilivrios l.'Cililc^ , cl uicllt'z-iiioi en- 
suite i pot lv« d'iaformer le Direcloire eACCuUf d« U DM- 

■icvedoMtMvii««ii*Biitclc*iii«ies. ■ 



GORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Siîance du !S fructidor. 

Motion U'urdre de Daubi;ri»<->nil, relative au prir- 
lage d«» biens dt':i émigrés.— l'urtu / WMsv) fait 
mi nppprt wr l'organisalioo du PryL)tié« rraiiç.iis. 
IraprrtsioD et qoortif ment. — Légicr Tn it un rapport 
sur rndministruti'iti an profit ilc la iV'puljli jiie des 
droits de greffe. Iiiipres<>!uit etajoiiriteuinit. — Dis- 
cussion sur l'impôt du tabac. Laurent (du Bas-Rhin) 
combat le projet , qui ne pt*:>era , dit-il , que sur une 
dcorëe prt'cieuse au pauvre, au cultivateur , «u sol- 
dat surtout. Buulay-Paly propose d'augniouttr le 
droit sur le tabac importé , et dt' diminuer relui sur 
la tabacà ItiiiiLT. i^isua- Ju-Galand est il avis ilr l'im- 
pôt ; oiats li pense que la cwaitnission s t'.<4 trompée, 
en portant la consumiMtkNl i COO unile quintaux , 
tandis qu'on n'en consomme pas 300 mille : • Au 

• reste, le projet de BaiMenI, ajoute Pison, n'est que 

• le projet de Tnltien avi c un habit neuf. Or , le 
" projet de TalliiMi fut n-jett- par les Anricns. Que 

• laiil il donc faire lieveuir nu prenut r pn'ijcl de 

• Villers , mù » épronvfr.i d'upposilion que de la 
> partdu buricant. • Baillciil justiOe les calculs de 
la eoittoiiisîon. LesagcSeuault uiooncc qu'il pré- 
sentera des moyens en remplaccnatt des impôts 
auxquels il ne peut cniisentir : ces moyens ni l 'S 
économies a fuire, et di s aiiteliofatiousàux «IrulUdti 
timbre et il'eiire<;istrenienl. BéreogiV appuie le pro- 
jet « t iiièiin' le ui'Mie profi ise 



IH« 3&3. Trldl 23 rraeilUar. (u sepi.) 

Consta>\li''':ifU' . - Fi Mil du [latriarelie grec ile 
se prOter à une conspiralion en faveur de la li- 
berté. : les conjurés convenus « ib sont dêooncâ et 
étrangles. 

F«l« 4« (a Aiet^ émis dan» la Bioace 4u IS 4« 
et nutU. 

tmaàt, u i« VrMcttdar. 

B II rtl'suilc de lu dernière note îles luiuintn» Tianeais, 
que li-î (joules t^lpve» sur le fanf/M«Ki« de la dèpuiaiiun ilu 
21 liiiTinldor , l^c^i^tL•lll plu» ; tpif Ir til dos iK'^'ini ilioiis 
est bien repri:» ■. uiuis le» e^tpix^ioiis de cetic uoïc ue sont 
rianmoia» que fuites pour le suivre. 

• Les rtponies diverses données dans le eoncluntm du 
91 thcrmldaff sur les sept articles de la note rrm>çaiv;, sont 
comme noiMiTanwi, elll semble qa*«a c»t déddft à les 
considérer cooutie leNH« jaiqo*! ce qiiVlie lépoadesùr 
chacun d'eux par un «ai ateolus c'cst4><Die, que d'une 
part ou u*ait qu*li demaoder , et de l'autre ft acëoriler. 

■ On ujoule à celte prétention, daiu chaque noie, des 
menaces de rcspoa«abiIiliî, comme si on comptait pjur 
rien l'immense sacrifice des pavssiiuC-s sur la rivegaurbc 
u Rliin. La d^ulatiun doit £ire fort rassurée sur l'ai li- 

de de ta reipMiaHtttt} cUe est connincne atee lont 
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l'Empire que sa justMIcatton edsie dani la aard» consil- 
tttUouBclie da la négociation , et dans les motHkde ai rC*> 
solution. 

» Si qnelqnes hommes, parmi îp* Allf matid^ , ont cru 
devoir presaer la dëpulatiou, de f-iirc eucwrc de plus 
grands sarrilices que rem. 41 1 Ile a dej4 faits, e"<^l le 
croc! ellet de l'exotS d'an .jUlnueiil aiiiiuel oa c*t réduit 
par li's malheurs (le la guerre; inaliieurs qui ii'oiil pas 
IDi'iiic eessi' lOQl-ii- fLiil durant li- cour> lU i iiégueialiftris, 
H!ai> ii's ("ri<. de riiuni.uiite suulTr.iutr s"adi i ^M iil-ils a>eii 
rooias de force à la purtie qui ne cesse de demander, qu'à 
celte qui est forcée de toujours céder? Cc« plaintes du dte* 
espoir ne doivent point aaKuer lu députation à trahir en. 
vert l'Empire des detoini dout le brdcau e$i si péntUob 
8i die ccosamaH sans eiaman i lout ce qui est Ineompall* 
Ide avec la dignité, l'existence et la slkrelé Aitura da 
l'empire, ce serait alors qu'elle comblerait la mesure de 
sa responsabilité envers les générations présenta et à te* 
nlr. 

1 Avnnt que la demande de eon^mcr tous l« po«itfs 
foitilii- m I I rive dmitc du ilîjin i ùt ('■le faite, I' \!lo 
niapne rrovait sincèrement qui' - iruiais ellp>eiall >épa- 
rée de la France par une l> iri r, naturellf qu'on ne 
pourrait méconnaître, et qui serait a l'atiri d« toute con- 
testation. Celle idée devait être une e(JUM-i|iicuce de celles 
que présentaient toutes les espresstuus des notes respect»» 
Tes. Mais tuut-à-coup parut celle des minisires français da 
17 floréal; on y demanda toutes tes lies, (jiisel« Keld, 
lou» les postes rortifiés sur la rire droite du ltUn$ d Ton 
voulut convertir la tlmite naturelle du Rhin en unetei^ 
rièrc flNtIce qui IMIiiU pour la suite toules tas enlrepri- 
Ns iMMttIcs. Ile celle idée d'une nonveile tarriève, nall 
nsiorenentent celle que la députatioo, enmooordaat* 
romproMieltrail l'existence de l'Empire Cl ieetet|Cnif 
par d'une \c'iitjl)lc rcsiransahilité. 

» L'Empiro désire et doit désirer la paix; les ministres 
français la Uesirtut aii««i. (^ctlc .i»uc.inct; cM consolante. 
On sent donc, saii>, pouvoir se l'expliquer, qu'il existe 
dans les négociations uu o!)si.iele qui en paralyse la mar- 
che diplomatifpie. 

» Puissent enfin toules les diflicullés se terminer par des 
voies de modération I Dans celle situation des Hiom^s, le 
député soussigné est force de oenisler au contenu du 
coneitttum du 31 thermidor ; et il panse que l'on doit dé- 
clarer aux minisin!» français qu*en retour de la démoli- 
tion d'Ebrrabiclatain quV» wa a accordée, ils doivent 
renoncer aux pattes flutités sur ta rive droite du Rhin i 
qu'il lliot travaUler s'entendre sur |*artide dm dettes, 
et qu'ils répondent enfin tant sur tes questions qui n'ant 
point encore été abordées, que sur les points déjà sonmis 
a la discussion. Comme ou a déjà présenté des vues sur 
des objeis importants, sans prendre ù cel «;i;ard aucunes 
résolutions, il convient de s'en occu|)er snccearivcmCHt 
et de donner une note ù lu légation française. • 

Londres. — Nouveltes de troubles sur la flotte » 
devant Cadix. 

Homê. — Marche à grandes journées des troupes 
françaises vera les frontières du royanne de ra> 

pies, 

La Hay. — Sur le rapport de Daeniials, rejet da 
plan d'efflproDt ibreé, ptvpcsd par le Direetoire. — 
Loi qui abolît la tortttre. Autre qui antoriael» 
Dtret l' urt à iioonDcr UU secrétaire et ud llseal de la 

flotte detat. 

îtépvibliiitàe française. — Bruxelle». — Aspect 
imposant nés phalanges républicaines sur la rive 
droite du ïV.uu. — Célébration de ta fdlecoaaniéuio» 
rative du 18 fructidor. 

Paris. — Arrêté du Directoire exécutif, qui dis- 
tingue en deux parties la solde de 1 année irunçaise. 
— Circulaire du ministre de la utarine , nour la sé- 
vère exéciilion des l'us contre les gens (le mer qui 
restent dans leurs foyers sans congés. — Arrêté d» 
Direetoire , pour le transit , par le département da 
Mont-Blanc, d»' tnnfes les mareliandises non prohi- 
bées, à l'entrée un 4 la sortie, cxpédiccs^d' Allemagne 

oa de ta Stttaft pour ritaUe , et reressibleneiit. — 
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(AK VI.] 380 

Lettre du ministre Ul- In République Traiioaise a 
radmiuistratiun centrale de Corfou , invitant les 
habitants de cette tie et de celles de Zante et de 
Ce'phalonie , a mettre toute l'activitt' possible pour 
exporter , tant en France que cbi'z l'étranger , les 
riches proiinctums de leur pays. — Injonction faite 
par l'empereur de Russie à tous les ministres, juges, 
généraux, eifipk^^, etc., de prêter le serment de 
fidélité à sa penoone, et de haine à Ja Bépublique et 
i l'anarchie. 
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GO&PS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du 49 fracUtlor. 

Lacttée bit approuver ta résolution relative au 
placement de I école centrale du département de 

Lot-et-Garonne. 

Lavaux Tait un rapport sur la résolution du 4 fruc- 
tidor, relative ;i la conscription militaire, il t-xaminc 
cette résolution dans ses rapports avec l'état niili- 
taireet politique de la République, avec l'éducation, 
le eommeree et les intérêts des individus. 11 divise 
son examen en autant de parties qu'il y a de titres 
dans la résolution. 

« Le titre I", di(-il, fonde la force de l'Elat sur le sys- 
tème de la con«;rlp(ton militaire. La voilà donc réalisée, 
cette idée sublime et patriotique du maréchal de Saxe, 
de ee htns de la France monaiddiiac , de ce héros qui la 
sauva laut de finiai de ce grand capitaine qui «a penser 
CB rÉpubHodn dans un temps où la plupart detcoarasans 
s'attaoudent à perptluer le régne des pririlt^es. Le ma- 
riai de Saxe voulait que tout homme, quelle que itkt 
^a conUitîon , ITit If ^cr^ir p(.inJ;iiit cinq années, 

pai'cc que, d(sail-U , u ni liouiajc s*- iloit nu service de 
son pays. Celte idei <U ( n'vcriplion e t i t i[ ; nie avec 
le système établi en Luro|ie, de la [>i i uKiiiciue des ;ir- 
mée». Adopton.^l a rL'voliUiDn , et nous virions, en temps 
de guerre, des année» formidables s'avancer du centre et 
de toutes les parties de la Itépublique pour couvrir les 
fiunliéres : et le gouvcmemenl calculera désormais avec 
MVtitude les défaitcH de nos ennemis. 

* Le qrtiènie de la cooscrjptioa qui, au preaier atpeci, 
panit û doubureux peur les bmilNs* cm oe qaMl y a de 
plus pvepreà aasuvcr la paiadu paysct la tranmllt^iè 

Evtienlien. Ccst Mmvent parce qu'on a de tiès-giandes 
Kés qu'on est dispensé d'en faire usage. Que le Direc- 
toire, en temps de guerre, soit engagé dans des négocia- 
lions difliciles ; qu'un ennemi oppose beaucoup de ré<)i<i- 
lance aux propositions qui lui seront faites , le Directoire 
enverra un message au con^ il (Us Cinq-Cents , pour lai 
demander la levée de la première classe. Le décret sera 
rendu su>sii('jt ; il aura l'elfet qu'ont produit plus d'une 
fois les bilUduparlcmcol d'Angleterre qui, au liout d'une 
loague pMrre« accordaient des subsides au roi pour la 
continuer ; et souvent la paix sera conclue avant le départ 
de la classe appelée. 

• Le litre 11 admet les cnrAlencnts voloataim. Ce mot 
d'enriUcmcota éveillé laoïe la lollicitude de û commii- 
éiontcMu «imt demandées! ee ijiltae ne tendrait pas, 
eomme oiiireibîs, ft corrompre les moeurs, à oITrir un 
osite/iu \ice, S H^parer du peupl ' l'armée destinée ù le 
(Itfcndre, cl pur conséquent à fiiMiri-ier les desseins d'un 
ambitieux. L'article VI de la résolution a rO[)oudii !i tou- 
tes ces cminles;Ia preuiièrc et f!w>eiiticlie coiidilton de 
renrùlcriRiit voluiU.iiie, sera l'honneur; on sera obligé, 
avant d'être admis, de justifier que jamais on ne fût re- 
poussé delà société. La commission n'a vu dans le mode 
de recrutement qu'une faveur accordée aux Français bra- 
ves, mais peu fortunés; un moyen de procurer aux cons- 



crits, lorM|tt*ilsauoot appelés dana les ranp, des guides 
expérimeaiés» enfla réial, Tappal du sjsitne deecos- 



* Itotliiu III iie rife de laeouicription de vingt ans 
rtfohisi Tlnifrcinii au auNitdtralw. La nartohal de 



Saxe avait aussi voulu qu'on choisit les conscrits parmi les 
cilnyetK A|;l's de vin;;l à tri ule ans. il n'en rtsulierait, 
dit-il, aucun iucauveiiieiit |H)ur l'Etat. Cfs années sont 
celles du libertinage, celles où la jeunesse va clu rcher 
flsrtane. Aiml ce «en ice' auquel on l'emploirail pendant 
ces années ne préjudicierait, oi S die, ni A ta famille, et 
profiterait à l'Ltal ; nousajottlcrou» «îlOjreos, qn*è vingt 
ans l'educatioo des jeui»es gens eil liMe, A qQ^Ml nu 
pourra oonséquemmrnt pas reprodur 1 la résoludoD de 
l'interrompre ou de l'cmpéchcr. Nous dirons encore qu'à 
vingt-Hnq ans Thomme commence h fixer ses idées , 5 se 
former 1111 ()1 n do conduite, A songer au destin du reste 
desa >u-. Ainsi la loi ne le prendra qu'à l'époque où il 
aura acquis toutes les connaissances nécessaires, et la pa- 
trie rncquiltera du service qu'il lui doit au moment où il 
dtvra songer ^l son établissement et à sa fortune. 

* La résolution n'exwple |M>int ceux qui, à l'avenir, 
se marieraient pendant le temps qu'ils sont soumis à la 
conscription. CeUc juste sévérité était nécessaire pour 
empêcher que la corruptiooetia mollesse ne couvrissent 
de lioniB et n'enlraluasacnt vcnsa raine la plus grande 
nation du lenUh 

• LeuMde de levéeettoa ne leui pas plus laie, tons 
tes eonserits sont dIvM* en daiMS qui saut appelée* tour 
à tour. Ce sont toujours ks plus jeunes, c'est-à-dire ceux 
qui ont le moins d en},M;;eni(mts, dont le départ doit cau- 
ser le moins de (vrte , isiul i» eux qu'aux autres qui mar- 
chent |iri.-fcral)leiiii'r)t. La diircrciicc entre la résolution et 
ta ré'iuiMlion de H.l est liiei» remarquable. Celle-ci avait 
ordonné la levée de tous les Français depuis dix-huit jus- 
qu'à vingt-cinq anSfCe qui ftisait 1300,000 hororors. L'au- 
tre n'appelle les citoyens, que depuis vingt jusqu'à vingt» 
cinq , et ils ne sont point obligés de aMrocr lOUS emem- 
blc, de sorte qn'ou peut coieuier que rareuMnt le sort de 
la patrie exigera le départ de la leoMide daMOteipluB 

score celui des deux ds iae i wivanles : dod, 
le disait notre collègue Jourdan, beaucoup serout 
appelés 6 servir, et peu serviront réedemenl: ainsi la so- 
ciété oc M'ra n-ellemeul priiée que dci jeunes gens de 
vingt ù vin:;t-dcux ans. 

» La révolution, en appelant tous les Français à la dé- 
fense de la patrie, n'a pas perdu de vue qu'ils étaient ci- 
toyens. Aussi la résolution conserve-t-ellc les droits de ceux 
qui ne sont piiiiitcn Bcliviléde service, et les soustrali- 
elie, pendant ce temps, de l'autorité militaire. On peut 
donc dire, en résumant les dispositions du titre ill, qu'il 
respecte le terme de l'édoeatiott, ménage la pnputatioo et 
le commerce, soulage ia lodété d'une privation qal Attua 
instant nécessaire, mais quit pretoogée, iniraH parré* 
puiser (je veux parier de la réqnirition de loaten jeu» 
neme) cl ntel entre cette réquisition et la conscription mi- 
litaire une difflhvnce semblable à celle de sept A vingt. 

1 Les autres litres sont purement re^letnentuires ; les 
articles LIV el l.V méritent la plus 'r:ra»ilc altculiou : ce 
sont eux seuls qui assureront le snrcès du systèmeqni 
qui vous est proposé. Le premier prive des droit» IK)l!ti. 
tiques, et le secoml des <lroits ci\ils lis l'r,itii,Mis qui se 
soustrairaient i ia loi de la conscription. On a remarqué 
que de tous les vices, celui qui était le plus propre à dé* 
Iniire toute organisation militaire, était la désertion. Ces 
articles sont seuls capables de la prévenir. Ils retiendront 
par leur intérêt ceux qui seraient lourda à la voix de Ition- 
nenr. L'aHido LV en impowra h ceux qui aunmt des 
propriétés à alteadrede leurs parents. La classe desaoa< 
proprîétaim «er» retenue par la victoire et par les tolsor> 
dinairr^ sur ta désertion. 

» L'article LXI veut que nui ne puisse <^tre oITicicr 
avant d'avoir élé trois ans soldat : c'est encore là une iilei; 
qu'avait conçue le ninréchai de Saie : c Tout le monde 
étant appelé à servir son pays, disait-il, on se ferait hon- 
neur et gloire de remplir salàche. Mais. pour 7 parvenir, 
il n'en faudrait exempter pemnnci il budralt appliquer 
celte loi, surtout, aux nobles et aux ridies» et répudier 
ceux qui n^anraient oas voulu s'y sonmdlro. La gucrro 
est un aubier hononible. A oonbien de princes n*al'ie pas 
vu porter lo mousquet avant de connnander ? • 

> Tous les Français étant égaux en droits, il est tout 
nalurd que nul ne soit admis tx commander t ses coaci« 
iojeni avant dTen avoir acquit le drail par l'andcanelé du 
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serrice et par l'eip^^'ience. Ain«i, en rteumant Icsdispo- 
sUioi» générale* de la réfolulioo , on peut dire qu'elle as- 
«UMClaglolraderEUt, soalaKC la sociélé , TaUguéc p.ir la 
réqaWtiOB, alliée le» habUanl» du p»ya à s'identifier 
BTecle Konferoemnit, «t cctoMà avoir pour CMSdci 
ftn ti^ |)3ieriuK , afin d'uuKiaenter Pindiutriieetiai pnMpé- 
lite de- I KkiL La résolution confie an Direetaire etteutif 
toute !m flirt i^ruDe Rnindcnatioii ; que ne pourrait-il point 
avec de semblables mofci»? La commissiou tous propose 
der«pprOttTcr. ■ 

nTRE PRBMIBIt 

Art. 1*'. Tout Français e%l soldai et se doit à la défense 
de la patrie. 

II. Lorsque la patrifl cit déetarée en danger, tons les 
FrtBçaii sont appelé à m défenae, tolvMt le «ede ^ue 
h loi ttierailiie : M MMt pat néoM diipciMda ceui qui 
anraieiH d^l oblcfla dea coagCk 

Itl. Hors le cas du danferdela paiife,l'hiiPéedettrTe 
•e forme par curftleineat TOhMtalre et parla voie de la 
COmcripUon utilitaire-. 

IV. Le Corps lé^slaliffixc, par aoe loi particulière, le 
nombre des défenseurs oeaeeril» qui doifèat Ctre ntlaCB 
activité rie service, 

V. { I I [libre se r^glc par la connai'sance de rincom- 
plet de l'armée , et du nombre des enrMés volontaires ix>d 
CMon préeeM» BU dnpeani. 

TITRE II. 
De$ MnHMMMfe eetoatafrMt 

VI. Les î'ranrais qui, depuis l'i'i;re de dix-liuît ans ar- 
COinpIit, jusqu'à ce qu'iK aii-nt in-nte ans rc\nlu5, dési- 
rcnl s'eniiiler volonlairt'ineiit pour servir dans l'année de 
terre, se font iiwcrire sm uti ri'j;ivirc particulier, tenu & 
cet clTtl par Us aduiini>iralit>iis municipales, qui dressent 
proc^-vcrbal de cette inscription ; ce «eii»l indique les 
noms, prénoms, l'Age, la taille, le donlciledcieHrMi, 
etconlieiit leur signalement. 

Cet Mlllrinisiraiions li'itiscriTent que les citoyens por- 
leors d'oneenificet de bonne cooduile, signé de l'agent 
municipBl de leur ceomniie et du juge de poiv de leur 
c«at«B, oa de redutdaisirailoa nmiileipale et du juge de 
paix de leor eontmine. 

VII. Lm citoyens qui, d'uprte les loU, lOOt dctUllIs 
au service île la marine, ne peuvent pas être inscrits pour 
servir dant l'armée de (erre. 

VI ii. Les enrôlés volonlaires ne nxoivcnl aucune 
somme il litre d'enç;aKetnctit , et sont tenus de servir en 
lempsdc paix, quatre ans dans les iroupts dft terre; et 
de plus en temps de p^n in' j i- ni'.in niomcnt où les cir- 
constances permettenl de délivrer des coupL-- absolus. Us 
peuvent désigner le corps et l'arme dans lesquels ils dtsi- 
rent servir, pourvu que, d'ailleurs, ils aient la taille et 
les autres qualités requises. 

IX. Geu qai» ladâpendaaiiDeiU du certificat prescrit 
per reitide Vf, aoot porteura dTiui congé absolu , consta- 
lant qnlts ont seni au owlat outre au de» les troupes 
de b République, pcuteal wMre hnerire enr le regiàre 
des enr«leniG0U TolulallCii Josqu** lige de quraste 
ans révolus. 

X. Les administrations municipales font parvenir des 
rïp/ditîons des enrôlement» volontaires au mini-ire dje la 
K'iiM, ainsi qu'aux ei)i(iuù»aires des gu' 1 1 il - lenrs 
urnj!itlisseme«ls ou de leuis départements re^perlifs; elles 
donnent aux enrôlés des rruilicsdc route jusqu'au lieu de 
la résidence desdiis commissaires dea guerres, et ceua<ci 
les continuent jusqu'au lie« oÂ eit le eoipa pour lequel 
diaque rolootaire s'est enrôlé. 

XI. Tout Français etirAlé volontairement est, par ecla 
BifaB«*ciilaatce qui ooneerae le service et l'obligation de 
lenrlr, aoanb peor ht Ibnne des jugmenuet la nature 
dea peioca, «u Me partiestifere» rapdua pour ramte 
déterre. 

Ceux qai ne sont pas rendue à leur destination dans le 
délai prescrit, sont poursuivis et punis comme déscr> 
INII. 
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XII. Tous les défenseurs de In patrie sont admis à ron- 
tracler des enrâlemenu volontaires immédiatement aprÈa 
les quatre ans de service prescrits par l'article VIlI de la 
prtaente loi. La dorée de ces enrôlements est de deux an* 
aèee «Âaque Ma qu'ils sont renouvelés, et ils peuvent 
rtute jusqu'en UMMunt où, d*aprta les lois, ces défiai. 
leuTB obtiendraicat leur iclntllejfb sont reçus par Ici 
conseils d'admiidstralleo des corps» 

XJll. Tout earAlenent volontaire fait, soit au corps, 
soit devant les administrations municipales, doit être signé 
par l'enrôlé. S'il ne i»ail [ias> signer, 11 en est bit mention 
au registre. 

XIV. Lps défenwirs d«» la pnirie qui «ront admh à con- 
tinuer leur srr\ice, conrnrnK'uiei\t !i l'article MI, rece- 
vront une liautc paie d'un franc par mois, pendant les 
quatre premlirm années ; de deux franesparmoia peadut 
les quatre suivantes; et de trois frauca par auii% peudut 
tout le temps qu'ils coottiuicraiità lerfir. 

Ceue haute paie eesierB pour eeuqulaeRMt pannua 
au grande ious4leuienaMi etaHenau qu'il est dfl an 
milliord aux défimscurs do la pétrie qui auront fait la 
guerre de la lil)crlé, cite ne t U B i m w M i fia à être acquittée, 
à ceux qui y uraot droit* qu*uii ao apnès la paligM' 
raie. 

TITRI 111. 
Ot te tomertfUom mUUa^, 

Xf . La ooBscilpItoii mBIlalm eomprend imu les Fran- 
çais depuis i*»ge de ? iogt a» aeeaoïplis jusqu'à celui de 
vingt-cinq ans rtrotna. 

XVI. Ne sool paseooiptls dans la conseription miU* 

taire : 

1» l es Français de l'âge déterminé par l'articTe préet^ 
(lent, qui appartiennent actuellement à l'armée de terre. 

2* Ceux du messe Igetqul étaient marUa avaul leÛ 
nivô'se dernier. 

('eux du même Age, qui ayant été mariés a\ant la 
même époque , seraient devenus veufs ou auraient divor- 
cé, pourvu qu'ils aient des enfants. 

4* Ceux du même âge, qui étaient officiers ou sous^fO- 
riers, et qui ont été renvoyés comme surnuméraires; mais 
ils restent dans robIHpition de rejoindre, jnsqn** ce qu'Us 
aient quire années de service dREetir, on qu'Os aient dé- 
passé ri|e de 11 coDserlptioai le tenpsquils passent 
dans leurs (bjen eoflipie comme service eOfaellf, et. Ion* 
qu'ils sont rappelée , ih ne peuvent être conlninls àOCr» 
vir que dans le uradi' qu'ils avaient déjà. 

5° Cf-ui dujménie A^c, f|ui sont porteurs <îi? mugés abso- 
lus. (leu\ qui n'auraifut (d)lenu di-s congés absolus que 
comme ayant été iiidurnient forcé* de prendre les armes 
avant l'fiRe de la réquisiiioo, ne sont pas dispensés de la 
conscriplinn niililairi' ; ils doivent au contraire y fire com- 
pris d'après leur âge ; mais le temps du service qu'ils au- 
raient déjà fjit , leur sera précompté. * 
' 6" Ceux du même Age, qai sont, d'apr^s les lois, desti- 
nés ou employés au lervlee de la marine, inscrits, imma- 
tiîculésoulMiÀiretéa comme tdst maisceui qui oeaienient 
dlapperienlr an service de lamarlu a ant l'âge devtagt- 
cinq ans réffolust raHrerent cl semu' ccnpris dans la 
conscription milltslre pour l*8rmée de erre. 

XVII. Les défenseur» conscrits soit divisés en cinq 
classes: cliaquc classe ne comprend que les conscrits 
d'une même année. I.a première classe se compose des 
Français qui, au 1" vendémiaire de chaque année, ont 
terminé leur vinpliéme année ; 

La Kcuiide cliiS!« &c compose de ceux qui, à lu même 
époque, ont terminé leor vi^t:t-uni^me année, 

La troisième comprend ceux qui, à la même époque» 
OBI terminé leur vingt-deuxième année, ainsi de snltet 
classe par classe , année par année. 

XVIH. Il n'est apporté, dans le cou rs'de l'année, au- 
cun diangement daot la division des daises, de manière 
que le Français qui a terminé su vioglitni* année » a>ft 
compris dans la conscription rolliiaiie que le l** f«udé- 
mraire aulvant; et que celui qui a terminé sa vlngt*d»- 
quième année y reste compris jusqu'à la même époquCb 

XIX. Les défenseurs conscrits de toutes les classes sont 
allachés BU difORSMipadeloalCBkswiMequictap»' 
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a«nt l'armée <lo (cm- ; ih y «ont noaliMMhWMBt fM61é», 
et M Mutent pas Hiirc lemplat^cr. 

3UlUD*aprt9 la lui qui fixe le nombre des âércnM:ur» 
CWMCriMt doivent âra mit en acUvtlé de scnicc ; les 
WoIm i|él dtn» chaque dawe «ont toujours les premiers 
appriéa popr i^indK leart drapeaoï. Ceux de U »• 
conde cUiMe ne «ont apfdéa aa cofpi que quand ceux de 
la pmnii'-rt» drc^^c sont toat M actif Ué 4e Mrfke, ainal 
de «die, cl isv itar classe. 

XXI. Il cfrt ilcUvn- aui défenseur» con^rrils delà cin- 
quième clawc, iu)M CM acUviui de service, des congé» al>- 
soliis, (l;iiis lo cours ilii iimis ilo Tf iuii iiiiairc qui suit PO- 
poqur j laqiii'lii' oui toriniiK!' leur viiiKl-cinqiliî'inc an- 
iu''0;cc'i\ (pii siir>t rn ;\cli\ilij de ^crMCc reçoivent, en 
temps de paU, leurs con^iS Libitolusà la m<yiue époque ; 
ils sont, en temps de Kncrn , «mab ni lob de dféoQ- 
ttancTS rendues sur les congés. 

XXII. La «olde n'est payée aux défeueun fiomcrilique 
lonqu'ilf not en acti^ ité île scnicc. 

XXIII. Lct di^feiiseurs roiiscrils attachés à un corps , 
nais non en activité de service, oopliniwal à exercer leurs 
droit» iKiliiiques de citoyen , et fonl le Mnioe de la garde 
nationale sédentaire: ils ne suni soania «M kit militai- 
res que lorsqu'ils iont désignés [wur entrer 00 Miâfitède 
■errioe. 

TITRE IV. 
«MifdVvAiifjiHi. 

XXIV. Dam le mêle de lapublicstion de la présente loi , 
Il lera braèinr Ica idniiiiiairatioa» uatikipelea de com- 
mune et decaulon, des tsMeaut, lurleaquelsienNitiJi- 

(crils tous les Français de leur arroudistemnit» qui* en 

Tprtu tle» litre» préctVIerits, wnl comprï» dam la eonwri- 
ptiiiii niilii.iirf i"nir l'armée de terre. 

Cch l.ibk'.ini seront faits séparément classe par classe, 
et chacnii d'eux ne coiii|n i iiilr.'i mir les conscrit» d'une 
mfnie classe ; ils indiqueront k*» noms, prénoms, l'an, Ic 
mois, le jour de naissance. In taille^ laprofeMlon et il CDin- 
roune du domicile du coa<crit. 

\\V. Avant respiration du mcnic mois, les aflroini?- 
Iralioni nwDïdpaiea adreHcronl aux administrations ccn- 
iralea da dCpartemeut, de» coplei cerdOéei de ee> U- 
Idéaux» 

XXVI. D'aptè» «et taJ>lcaux particulien, et dans le 
mois sulTatit . les admlnistralioiis ceotnica fonnerant éga- 
lement classe par ciasw.dan* le même ordre, dans la 
même forme et avec le» mCmes IndicatiODS, l e» lable aui 
généraux des conscrit» de leui* département» icipectib, 
et en env errn n t sans délai de» copie» certifliAc» an nlais- 

tre de la giii rrr. 

\X\I1. A r.i\(iiir, clijt|iu» annéc , dans la pmiii.'rc 
décitdt; (if vciitlLiuiuîtu, le* udniiiibtralions municipales 
dresserotu, <luiis la mémefornu-, le tabléaudes Frinc.iis 
de leurs arrwnili'semcnts respectifs, qui, dans le courina 
de l'année précédente, aHrciii u-rtniiu' leur viir^Mième 
année} après quoi cites délivreront des congés absolus à 
CMt de» oon»crit»qvi n'étant point en activité de scrrice, 
fUfoali 11 celle époque, terminé leur vingt-cinquiéoïc 

XXVIII* Oan» le oounntde Tendémiaiie de chaque an- 
née, le» administration» munlelpaict adreaaevoat aux ad- 

niinistr;itiuns centrales de leurs département» KSpeclifs, 
des cfMiic-s certifiées du tableau prescrit par Itirticiê précé- 
dent. 

XXIX. D ;i|m'^ ce» labicaiiv particuliers, cl dans le 
courant du mois île bnimaire tic cli^(|iic année , le» admi- 
nistraticns ccniralcs de dt^|)arUincnl formeront, dans le 
même ordre, dati* la même forme, cl ;nec Us nièincs in- 
dications, te tableau général des dcfen^'eurs conscrits de 
leurs déparlemenU respectifs, et en adrcsscfont de» 60* 
picscerUfiées an ministre de la guerre. 

XXX. Si les adminisLrut'iuns municipales ou de dépar- 
fanent négligeaioot de former et d'envoy cr le» tableaux de 
fomcriptioa, dans le» délais et fcrotcs indiqués par la 
|nii«italol,li sein uonnè dca commlmaires exlraordi- 
nalras pour la oonS»tlon de cca taUeaui i cb» consmisaai- 
saires seront pay és , et les frais en seront »niiporlés pcr- 
foonelletuonl par les admioatratears de opmMam», can- 
ton» fl« dé|NUttnant> an vatard. 



Ces corunii'i<aires cxtrnordinaircs srronl nommé», et 
leur paiemi'ttt sera réglé et ordonné par voie administra, 
livc, savoir : par les administrations centrales contre les 
admin-strallons municipales, et par le ministre de la 
guerre contre les administrations centrales. 

El néanmoins, afin que la IlépobUqiie aittoi^onnla 
même nombre de délcnsenneonsoritii la duqulèma elaata 
de» ccoseriu dans le» eammnncst canton» au dépoite- 
rocnts en retard, ne »an d^igiRéa de robligalian da lei^ 
vice que du moment oft le taùeau de la première claaae 

aura été formé. 

XXXI. Les Français qui, ;\ l'époque de la form.itinn 
de» tableaux , seront absents de leur dumidle ordinaire , 
y seront conscrits comme priM nls, à moins qu'ils ne dé- 
clarent !i l'administralinn munic i]);de qu'ils préitreot être 
coiiscriis «iir lis l;il>ieau\ du lieu de leur noureau doni* 
cile, cl qu'ils ne justifient de leur conscription. 

XXXIL Ceux qal Dégligeraîent on refnaeiaieot data 
pitaaicr pour sa fliira contcrire et donner aux adnrioMi»» 
tioos mnniâpBlet tous Ie»fcn<eignement8 néeesmimtiir 
leurs noms, prénoms, ftgc, taille, profession et lien de 
nais<ancc, pourront être inscrits au tnhkMu de la première 
classe, roii'ir rinyanl que i int;l iiii'. un joiir.etpv 
conséquent lomine ciuul k-s i)rrmiers à marcUcr. 

XXXIII. Les tableaux particulier» dccanlonsel decom» 
munes resteront publics au secrétariat des administraUona 
municipales; tout citoyen aura le droit d'en piendtC 
eomnnnkatkm, et de réclamer contre Ion ommiiaion». 

XXXIV. Tout conscrit pourra également féelamer em> 
Ire les erreurs qui auraient été conimisos h son préjudice; 
mal», dans ce dernier cas, les réclainaliims ne pourront 
èlre r.iîlr-s que dan < le moi-, qui siiura 'a confediondo 
lablcaii de canton ou de r niiiniiiiie lonue leqiu'l on ré- 
clamera ; après ec deini , aiicniie reclam. Mion ne stra re- 
çue; celles qui auront Ole r.iitcs dau» It! dcliti prcicrit, 
seront jugées administrai i veinent et sans délai, pur les ad- 
roinistmtionii centrales de département, sur l'avis des 
administralion'i municipales. 

Leurs décisions seront prorisotrement exécutéeSt sauf 
le recours au ministre ou uu DirectoifeaiénilIft^Mlaa 
forroca prescrite» por la Conctiintioa* 

n sera, dans ton» le» ea», donné avl» de cet déeWoaaau 
ministre delà Rnerre, afin qu'il puisse faire sur les ta- 
bleaux qu'il a cn main, tes rcctincalions nécessaires, tll 
j a lieu. 

XXXV. Tous ks mois tes atirnini-'trnlinns niiinici- 
pôles fcnnit j>anenlr aux adminivlralion'i eentialesde 
déparlenicui , l'éiat des conscrit! qui seraient morts dans 
l'interv.ille d'un trimestre à l'outre; cet étal indiquera les 
nom, prénom, l'an, le moi», le joor de naissance, le 
canton du domicile de ceux qui aont morts. D'apn'-«c«s 
états , les administration» ceatrales Immt, snr le taMeaa 
général de» conscrit» dtt département, le» ckanBement» 
nécessaires, et les enfcnanl ensnila an miniftie de la 
guerre, qui en prendio note »ur le tableau général des 
conscrits de la Réptililiqiic. 

XXXVI. Le Directoire exécutif donnera It» instruc- 
tions et euTerra les mœl les nc^ressaires pour que les to- 
bleanx prescrits soient rt digé» d'une mani^rc régulière et 
Lnifomic dans toute l'étendue de la République. 

XXXVII. D'après les tableaux qui Inl seront adressée 
par Un admiiiistrations eentralesde dép»rtemei»t,leBt- 
nistre de la guerre former», aaasdiatiaetion da canton on 
de département, mais toujour» claase par clause, le lo- 
Mean (énéral de tons les conscrits de la République. Ce 
tableau indiquera aussi les nom, prénom, l'an, le mois, 
lejntirde naissance, la taille, l.i [iioression, leeanlonat 
le dép;)rlemcnt du domicile de ciia(|iie ronscrit. 

L'ordre d'inscription dans ce lableau se râlera par 
l'âge. Les moins a^yé» seront iiiscriis les premiers, en 
telle sorte qu'un jour de plus ou de moins soit pris en 
considération pour détermioiur le rang de cbaq^e oona» 
crit. 

XXXVIII. Knl'ao 7» awilldl aprla lafannation do ta- 
Meou général de» défaoeurseetiserits delà République , 
le ministre de ta fiicrre fera , classe par classe , la répar- 
tition de ces défenseurs dans les différentes armes cl dans 
le» dUEtreniscoiiia, m tguû à laor iacanipiei rapectir. 
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en 5orto que diiiis chaque corps «1 U 
de loi.s k'> ;ic:cs el du liuitts les d.isscs» 

I.i-s niiiiios sniviiiilrs, le mini'.irc delà guerre ne ré- 
partira que les Douveuuj can»criU fomunt la premièr* 
rla<se ciitraetc, en icnplaocaiMl de la eioquKine ctone 
sortante 

XXXIX. Le ministre do la guerre ailrcs.sera sans dcliii, 
DUX «dminblratlouR centrales de départements, l'état des 
«tparlilkm» éa diéfeoMur» conscrita de leurs départements 
mpedlb, dMW ttà divers eorps de l^éraMte. (H état in- 
d i ^u ef» l^aiwe et le cen» awiqucli «eront attâdiés les dé- 
fenseurs cnDwrîts. 

XL. Les administrai ion.^ centralet feront iRiprimcr ect 
élal de répariiiion ; elle* l'adresseront aux admini^trntions 
municipales pour le publier et ailicber ; elles en enverront 
des e\eu)plaircs è loulea ici sulDrildi dvilei et luililidiee 

dti (li'pnrtomriit. 

M,l. I.c miiiisln' de kl ;;iu'rrr adn^srr i é;.Mli nu?'nl à 
cliiique corps, l'étal des défennurs »nii, d'aprî* la ripar- 
lillon failo, lui auronl M dcslines : cet étal indi(|uer<i les 
nom, prénom, Tan, lemobtleionrdenaiMance, la lailie, 
I a profession, le canloo et le dqwrtnncnt du denidiedé 



XLli. 8i, iwar maintenir le* différents «orpt de mCme 
•rvMMf «M pied * peq prb «gai, ke eiicoMianeaa ext- 

Salent 4*t mitatîona dans eetle rffiarlition, l^mini^tn! 
JagliempeurracttaiiBrr la deslinotiiiu^léjâ d ninr nui 
défetuenr» coitKrirs ; oiiiis, en ce cas, il leur eu »cra donné 
atis sans dc'l.ii pur riritcriii.iiliuirc dos adnih|jtlntîeill 

CCnIralcsCt lUlluii:ipulcS de l*'iir (liiiiiii i!i>. 

XI.III. Lctélal» de répariainn nilu ci ndri'T>«'s par li' 
rninUtre de la guerre, conformément aux arlicJe» XXXVl Jl 
et , oititi que le» état» de mutation qu'il pourrait 

faire ei envoyer, conforraément à r.irticlc précédent, se- 
rnnt dé|KKés aux .-irchiies du di^pnrtement, et Migneiise* 
menlgankt, pnor y recourir an licsoin. 

XLIV. Lonitn'nne Inl euri ordoand ane levée de dè- 
fimcun comorto, et lisé le non^ de cepx qui doisenl 
être mi» SUT pied, le Directoire esécatifsc fera représen- 
ter, par le minitlra delà giienrc, le tableau général des 
déf-nwurs conscrit!! de toute la Bépnblique ; il ks com- 
ptera, en cooiropiH'anl par les moin» ftués, ninfuf ntéim ni 
a I .uliclf \X, ju»i;u'ii fon«un-piire dti ntiinhrfl dont la 
Ic^i i' .Mira lU' orii(jiiiii r ; il pi iiidi i le nr>:ii du conscrit 
qui , par cet ordre, se trouvera le dernier appelé , eoiunie 
étant le plu} tgé dj^ lonseenf qui doUeot dtreinb mit 

pied. 

L nom, prénom, li-cacilon, le département du do- 
micile, l'nn , le mois . le jnnr di> nai>s;>ncc de œ consenti 
seront seleonellement publiée d ins Ininc la ItépuMilliie, 
par «ne pnic'Bni.ilinn du Diiectnire exécutif. 

XLV. Anikitdt que le nom et TAge de ce eomcrit auront 
Mnlufti proclamés, tous les conserîttde la République, 
du même A|;c ou d'un âge inlérienr. MronI eensb appclOa 
par la loi , et !>enittl en eomiàqncnce obliges de joindra 
leurs dra{K-uux. 

M.\i. A Li'l i-(Ti'l, 1rs nil/iiiii^irjlii)ii^ ci'tjtralc» de dé- 
park'iiii ui , sur le i.iMcaii gcitcnil de» ciui^icrits de leur» 
déparlmii-rils rt-piciifs , fiiniti le reteré cl formeront la 
liste di' loiis ceux qui wninl tenus de joindre comme étant 
d'un .ipo «■■pli r»u itiférienr ik celui du conscrit, dont les 
nom cl l'âge auront été proclnroé> |var le Directoire eiécu- 
lif. 

XLVII. Ce» listes seront adressées par les administra- 
tiene centrales, aux administrations municipales, pour 
eue MieBMilcaBeni publiées et aOkhéea f il en sera «t")** 
iMut envojd dea copies k tous les tribunaoi et h toutes 
IcaatstMitds dtUes et militaires du dépaHemenL 

Les advlnbtralions municipales et les tribunaux les fe- 
ront enrcvislrcr , pour y recourir au besoin. 

XLVIII. Les défenseur» conscrits, comprii dan* ces 
li$tu!>, qui ne stMi ni I lent pas dans la commune où ils 
OUI été conscrits a l e|H)qite où ces listes sont publiées et 
alEcbifS, ne (wurrotit pat se prL\ jloir de leur absence 
pour se i.outlraire aux ubligatiuos et aux peines imposées 
par In présente loi. 

XLIX. Les commissaires, du Directoire exécutif près les 
adoinifttratiotts enlralca de département, sont exprc&ié- 
mealchaifé* de ftire partitt d'apcèa les ordm et iea in- 



struclions du ministre de la Rucrre, les délênsenrs cons- 
crits appek-' par I:i lui; ils cfirrc^poindronl k cet éî^ard avec 
les oommissains du nin'c.Dire «-vi-ruiir pi '-H lo ailniinis- 
trations municipales, et les uns et tes autres feront toutes 
réquisitions qu'ils jugèrent eoovcimUa , en autoiiiés et 
viles et militaires. 

L. iNulle autorité consliiuéc, nulle administration ci- 
vile ou militaire ne peut mettre en réquisiiion, ni retenir 
pour un emploi quelconque un conscrit qui , d'après ms| 
ége . doit cntr.>r en activité de servi»; n'est pas mèOM, 4 
cet égard, réputé scrvtee militaire, eeioi die ooeamis ou 
employé dans les bureaux des ministres, dans ceux des 
conimUsaires des tmerres ou autres administrateurs, eu» 
Irepreneur» un mr uu militaires. 

1,1. Lesdeinainlc-, de (lis)»ense pour iaii«e d'infirmité ou 
d'iiic pac iir (le -.crvir, seront faites et jugt c-. dans u- for- 
mes <|ui lieront établies par une loi p:>i lieu liére; mais 
ceux qui les foniieiKui, devront luuiour.. étreeoarpvia 
dans les tableaux de iu conscription militaire. 

I.II. l^es conscrits voyaient dans l'inléririir de la Ré- 
publique, se muniront de patuiepoila qui indiqueront la 
Claiee des conscrits dans laqudlê ils toot compri*, et le 
corps aoqud ils sont attachés. 

Ceux qui fixeront leur domidle dans un déparieaient 
antre qae celai oA Ils auront été onnserits, seront Icnua 
de bire connaître, fus les hx mois, le lieu de leur nou- 
velle r^-sidcnce à l'administration municipale du oanfont 
on de la commune ou ils auront été conscrits. 

]JI1. l es consci iN aiipclés par In loi , <|iii i:e seront 
pas rendu">a leurs corps dans le ilélai [ii e^eril , ne puur- 
roiii p5is être compri- nu rc.lç de !a f;arile nationale t-i- 
deiilairt»; s'ils y «.ont di-jà inseril-s. ils eu "-crnel rny^-x; et 
en < ou'^ qurnre , ils seront privés de l'exercire des droits 
de citoyen ; ils seront eu outre poursuivis el puitMcuiurnc 
déserteurs ; leur signalement sera adressé, par le ministre 
de la guerre, ft tous les cbcG» de division de geoduaeria 
delà République. 

L1V. A compter du 1» ntvdseBD 7, nv) Fraofaii «yant 
été ou étant sujet ù la coasrripllon, ne sera admis k 
l'exercice des dniils de citoyen, dans aucune assentbiéu 
politique, ni ù aucune fonction publique, ni à aucim ser- 
vice salarié des deniers île la Bépublique, s'il ne ra|)porle, 
l"* un extrait aulbcotique de sa conscription ; i*- un l er- 
tiOcal de» adininisii aiiiti's !jiunici|vale el centrale du dé- 
partement de wti (loiuicHe, con-ialani qu'il n"a pas i^té 
ap|)elé pour être mis eu ariiviié rles''tii i années 
de terre, con for m émeut à la présente loi, ou un ccrtittcal 
du conseil d'administration de son corps, qui prouve 
qu'il est en activité de service, ou on coi^ abanlu en 
benne Canne , eu une dispense Mgala de service. 

LV. A compter de la mémeépoqne, nul Français, daot 
leeasde Tarticle précédent, ne sera admis è reeudllir 
une succession , en tout ou en partie, soit en ligne di- 
recte, soit en li;;ne collatérale, ni à recevoir direelement 
ni irid r.-i lenu ni aucun legs, pensioos, don iluins, lUslilu- 
tions ou autres avantages de quelque nalurc qn ils soici)!, 
qu'en satisraisani avx cooditiona prescriics par l*ar||e|p 

précédent. 

LVI. Tuiis ceux qui signeront de faux certificatSt ie> 
rnnt considérés comme fauteurs et complices de désertion^ 
et poniîde cinq années de tan. 

LVII. V.n cas de reforme, elle tombera Sor les défen- 
seur» conscrits le» plus .'^gés. Ceux qui néanmoins vou- 
dr lient inutinuer leur sers ice par ennMemrnl voinniaire, 
conroruH'iueiil à l'article Xll delà prè>ciilc loi, y seront 
admis. 

LVlIl. Tout défenseur volontaire ou conscrit qui aurait 
été congédié, peut être rappelé à son tour, d'après son 
Age, si le besoin l'exige, et s'il n'a pas déjà ÙM quatre 
années de serrloe oo dépassé rige de la enMeriptbm. 

LIX. A l'avenir II ne pourra être «eednlé des congés 
absolus qu'à ceux qui auront servi pendant le temps pres- 
crit par la présente loi, on pour causa deMeasuresottin- 

infirmité» lésalemenl constaléi>s. 

Les signataires de ronRés dOlivri'-s en rontrcn ''niion nu 
présent article , seront considérés comme fauteurs et 
coaiidkeB de déicMioa , «1 pinui de chiq annéca de ibis. 
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TITRE V. 

DUpoiiliotu généraUi. 



IX. Il sera statué, par une loi particulière, sur la ron- 
gés absolus j iklivrpr en traips du Kiii rro , lorsque le Di- 
rectoire exécutif fera connailri' au C.oips lt'>;isljiirquc k-s 
circon»lances permetunt li'cn di-livror : jusqu'à celle 
époque , il n'en Km accordé que pour cause d'iutîrmilés 
ou de blessures lé)(alen)cnl conflalées. 

LXI. A dater du jourde la poUication de la présente 
M* nul citovcn françala ne poum élrc promu ou ^rade 
d'aHMuTt s*U n*B wr?i troii «m co qualité de soldai ou 
de soua-oSÊier, excepté daoale corpa du|éitie et dan 
rartillerie , dont le mode d'avanoemeal M* réglé par OM 
loi particulière, tnerpU' encore pour dM adiou d'éclat 
sur le champ di- li;iiaill(\ 

LXII. Il sera ciir ilaus tous les corps, auj%itot que les 
eircon»lances le permettront, d« écoles d'insiriictioD* 

Sur les oiiiciers , sous-oQiriers et soldats ; l'onianisatlou 
ces écoles sera déterminée par une loi particulière. 

— Approbation de la résolution qui proroge l'im- 

Sôt sur les billets de sppctacles, ainsi qucde celle qui 
xe lettMpenses du wreetoire rxécutif |ioiir l'en 7. 
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Cofuioiafiiop^ — FermenUtiori parai le peuple 
contre les FÎnuiçais. — Modération du fouvernc- 

mciit. 

Londres. — Réflexions d'un journal anglais , sur 
Texpodilion de Bonaparte , qu'il présumcdfstmec 
pour les Grandes-Indes. — Arrestation , à Phila- 
delphie, de l'éditear Uu journal américain i'Au- 



nome. — Loi du gtfnf'rni français , qui oblige tous 
les individus, originaires de pa\s c'tranc;? rs , ;i sortir 
de Rome dans vingt-quntrc heures, i ■ 1 i ( rritoirede 
laRëpubiiqtiedanscinq jours. — Autre, i^uiaulorisc 
à portier les cédolca non-démonétistTs a l.i grande 
questure , pouryélreeonvcrtîee en tettrcsde change 
sur ceux qui doivent contribuer à l'emprunt forcé. 

— Noiivi aiix détails sur rinsurrrclion du Circro. - 
Oriln- (lu roi de Naples à tous les corps de sou ar- 
mée , cl accnriicr st-i utirs , asile Cl protiéclioO i tOUS 
les émigrés <le i ctat romain. 

UépuhUquc cimipim. — Bergame. — Circulaire 
de l'évéque Jiaii-Caiil Doliin, aux curés et ministres 
du culte calhuli(]iio, dans le déparlemeol du Serio , 
pour les inviter à dé|>o8er en publie les signes dis- 
tinctifs de leur ministère. 

BéjmMiqfÊÊ francai$e.'-'ParU, — Efforts d'un 

Ïsrti pour renettre l'Espagne en guerre STec la 
Irsnee. — Aceoeil dislingue fait par le roi su ci- 
toyen Guillctîinrdrt . 1(' jour de la Saint-Louis , en 
présence et h rexclusioa des fiiin inis de la France. 

— Nouvelle (li^ l'arrestation , il Vieiiitc , de toutes 
les personms »|ui avoicnt eu des rapports avec 
Bcrnsdotte ou avec $4 suite. — Lettres de Pétcrs- 
bourK« confirmant le bruit répnadud'un traité de 
subsides conclu entre l'Angleterre et la Russie. 

— Remarque faite , que lOllicier français qui a 
conduit le pape, de Rouie à Sifiiiie, 5'ap|>eile Calvin. 

5p«clactef.— -Ouverture du Tlie.ltre Français «le la 
République , et description de la salle. — Clôture 
nomeotanéedtt IhéaireFcydeso. 
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moiresdet'liistilut. — Mortîer-Otiparc reproduit son 
projet teiuluut à charger le Directoire d'envoyer à 
toutes ie.s administrations centrales le portiail du 
généra! Marceau. Abolin : «L'envoi du portrait de 

• .Murccaii dans toute la République n'ajouterait 

• rieu à sa gloire; ses traits sont gravés dans tous les 

• cœurs vraiment français. Les actions héroïques du 

• Itrave Marceau , sa liiort glorieuse n'ont piM''tre 

> omis dans le tableau général des campagnes des 

> Français: je demande l'ordre du jour.» Goupilleau 
(de Monlaigti) observe que la dépense résultante du 
projet, n'excédera pas 400 livres. L'onfre do four est 
adopté. — Joiirdan (de la Haute- Vienne) fait hom- 
mage d'une carte lopographiqee du Hnndsrnch , 
pays situé entre le Rhin et la Mom llr, par le (général 
Hardy. Mention lionorable. — Grenier , à la suite 
d'un rapport , fait déclarer nulles toutes les opéra* 
lions des asseoablées primaires et communales de 
Lyon. — Duptantier appuie le projet deBaîlleul, 
tendant au rétablissement d'un impôt sur le tabac. 
Bergasse-Laziroulle dit qu'avant île pontiniier la dis- 
cussion, il faut savoir m les calculs de la eouiniission 
sonterronés, ainsi que l a avance l>i$on du-Galand . 
Piâon soutient sou assertion. Briot museque la com- 
mission n'a point exagéré : « Il suilit , dit-il , qu'en 

> France 6 millions de personnes consomment cha- 

• cune t'2 livres de tabac ■ (Murmures de toutes 

parts). Garau propose de décider cette question : Y 
aurait-il, oui ou non, un impôt sur le tabac? L'aflîr- 
mative est arrêtée à l'unanimité. Bérenger et Briot 
combattent l'idée des fabriques nationales, comme 
incompatible avec les principes de la liberté. Le 
projet du Bailleul est renvoyé à la commission. — 
Comité général. 

OOIiSfin. DB8 ANCIBRS. 

BéaBce du SI froelUor. 

Brassât fait approuver plusieurs résolutions rela- 
tives à des opérations d assemblées primaires. — 
Noblet fait apju ou'. n celli" (|ui iixe les dépenses de 
la comptabilité |Ktur l'an 7. — Legrand fait approu- 
ver celle (|ui ordonne ta réémission de '25 millions 
de mandais territoriaux. — Cornet fait approuver 
celle qui fixe les dépenses du minisire de la marine 
pour I an7. 



CORIS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ CENTS. 

Séjlicc du ?1 fri!r<u!nr. 

Hommages des trois premiers volumes desMé- 
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Conslanlmople. — Activité à rarâeual et dans les 
chantiers. — Firmans envoy«*s dans les provinces, 
prescrivant la plus grande délérité dans la levée des 
troupes. — Détail des eirconslsnccs qui onl lait 
éclater la guerre entre le grend-seigncur Cl Ps9s* 

wan Oijiou. 

iiambnurij. — Gomncn» flortKBUt enUro TAn- 

gleterre et celte ville. 

Uéenl de la commistion impériale à ta déf^UaUon 
dt r Empire ,duib fructidor. 



1, la ta fMdMdr. 

La commission nommée pnr Sa Mojesié Impériale, no- 
tre très-gracieux Empereur cl seigncurprès la députolion 
ariuelte de la paix de l'Empire, a upproiiu^ le roncfiuiiM 
(le la (li'-putation de l'Empire, du 2a aoiii ( 12 fructidor ), 
a\cc la réserte, ccpeiulanl, de l-i condition slipnlécdans 
le décret de la ro^lmi^^^(la, du 11 aoûl ( Sh itiermidor), 
relativemeni ù l'article III. La commission a adressé, en 
conséquence, hier, une note, aux naiotslra fraoçaia, 
dont ci joint la ooplei on aUand ictusllemant leur rè* 
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>La commission de l'Espin s'apercevra tans doute que 
damoeUe oole les dates sont mises suivant U cileodrier 
mUé , et qu*oii n'y a pat qaylé odni en mafe en France. 
OBJ a élédétennint, ••««enlanent parce quc^ dans les 
notesdes S> jnfa ( 4 messidar), 19 juillet (!•' dwrmidor), 
43 BoftI ( 36 thermidor ) et 32 août [ 5 fructidor), les mi- 
nitlrcs flranvuls y sont contreteous, mai» par ce que les 
eiplications qu'on a eu occasion de demander à ce sujet, 
ont prouvé que ce qu'on ctail disposé, de noire part, à 
attribuer à une simple méprise, i^tait au contruirr la suite 
et l'effet d'une résoltilion réflôclile, puisque les miiiislres 
pKniitolciUluircs de la Hcpuijiiqun française ont déclaré: 
• Que les loii de la IlOpublique ne pt^rmettaient pas de se 
servir d'un aulrc calendrier que du n^publicain dans les 



népcialioDS avec les poiasaoces Élrangèros, lorsnteie 
giflis lappdlanit tog^Ucaflen» rtnctihatloas de ces def- 



nièrea. 
» 



dacHi la réciprocité esO>i*ote 
«amitanau, onenabii us^e 
flfes anjowd'liin* et on oontlnncta afaai jusqu'à ce que les 
ministrea pléoipotentiaïres de la République Trançaise de- 
niaadeat le létabUaiemenl de l'anden usage, en l'obser- 



Jfof* mtm ministres flinipotentialm 4» U Afpii- 

blique française, 

• Le soussigné s' t'iaitrcscrvé, dans iey deux notes qui ont 
élé remises nu\ ^lini^lre* plénijKttenliaires de la Hépu- 
blique française les 21 cl 31 aoftt , de cooimuniquer au 
plutôt sa décision sur la démolition des rortiCcatinusd'Eh- 
rcnbreistein, et les conditions qui n'en doiveDt pas être sé- 
parées. Il vieol de déclarer h la dépntatioa de TEmpire 
«pi'il l'approuvait. Cest par cet acte , et non auparavant 

aVoBn de la députalion de TEmidre peut Ctre faite 
lea Avnest et elle n'acquiert son nleinefliEt qu'au 
nMNnentoùInaaoaIgné eninitniillesniMislniftançais, 
•iail qull le Ut par la présenie. 

• Ilréttère aux ninistres plénipolenlldicsdela RépuUî- 
que franrniso ru^surance de sa ComUénlIon tfilingttéeb 

• Rasladt, i septembre 1798. 

*St§$tif Flrançol s 4 î eorges-Cli«t<es, comte do 8alnl-BB- 

pire, de Mcttcrnich-Winiineburg-Bcllstein. » 

Naplet. — ProteslaliOii du chargé d'.nffiiires de 
la République française contre la violation du 
traité de pau, qui s opposait à ce que l'escadre de 
Nelson rutrftt dans les ports du roi de Naples. — 

Extension des mesures inquisitoriales; im aicern- 
tion de. tous ceux que l'oa su|ipose parlis.ms des 
Français. 

Venise. — Plainte du consul de France, relative- 
ment à la circulaiion d'nuA estampe qui rcprésetilt! 
Bonaparte enfermé dans une cage de Ter, après avoir 
remis son cpée à Nelson. Ordre donni^ au ministre 
de I.i police dr retirer celle gravure. 

Home. — DéUnlioii nu ch:)leaM Saint-Ange de 
Btton-Compagnoni, ex-prince de Piombino ; de l'ex- 
marquis Ainl)rosio Lepri, et de quelques autres per- 
ioniiagrs opulents, pour n'avoir pas voulu signer 
les obligations resiillaiites de leur taxe à l'emprunt 
forcé. — Célébration de la Kte du 10 Août par les 
troupes françaises. Ordre du gouvenieinent de Tos- 
cane pour enlever, des café.s publics de Livouriie, 
toutes les gazettes de Venise. 

Jfslan. — Texte de la lettre de l'ambassadeur de 
la République française, Trouvé, anx deux conseils 
de la République eisnlpine , en leur envoyant une 
Constilulion nouvelle, des lois organiques.'clla liste 
des inem!)rcs qui doivent composer les deux con- 
seils législatif. • Une Constitution trop souvent 

• violée, dit l'ainlMsaadeur, pour conserver encDre 

• quelque force et pour garantir les droits des 

• citoyens; un gouvernement sans moyen, v^n- 

• lement impuissant pour faire le bien et |»oiir rtn- 
■ pécher le mal ; une administration ruineuse et 
> nal enleadu; un ëlat uulilaire nul et neesnve- 
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> ment coAteni; dea finances dans un état de déla- 

• brement effrayant ; point d'institutions républi- 

■ caines; point d'instruction publuiue; nul enscm- 

• bic, nulle uniformilé dans les lois eiviles; de 

• toutej parts de rinsubordinalioa, de l iusouciauce, 

■ des dilapidations impunies, en un mot, la plus 

> complète et la plus épouvantable anarchie : tel 

> est le tableau que proente la République dsal- 

• pine. » Trouvé développe les r.iisoiis des réformes 
indispensables qu'il propose. Proclamation des con- 
seils législatib, conforme i oelle de l'anbasaBdenr 
français. 

République française. — Bruxelles. — Mouve- 
ment des troupea. — Mise en liberté de l'oflider 
prasrien qni avait été arrêté, à condition qu'il sor- 
tira du territoirn de l,i R('|nii)!ique. 

Paris. — Lettre du Uitecloire français au Direc- 
toire batave : il le félicite de ce que l'ère consU- 
tuliounelle qui vient de s'ouvrir pour la République 
batave, peut lui rendre de hanln desUnén, aiiea 
législateurs et le gouvernement, attentifs à com- 
primer , .sans distinction, tout parti qui tenterait 
do ressaisir une pernicieuse influence, s'.itîat lient 
siirlout à éloigner toute réaction, source éternelle 
de haines et de calamité. — Lettre de Calais, annon- 
çant l'arrivée d'uD paquebot, porteur de dépêches 
pour le gouvernement français, de la part de son 
commissaire, le citoyen Niau. Le capitaine assure 
avoir lu à Londres, dans les f);ipiers anglais, la re- 
lation d'une aHaire entre les Irnnpes françaises, dc- 
baniuées en Irlande, et les troupes royales, et dans 
laquelle ces dernières auraient été miaesenderoote. 
— Bruit d'un déberquonent de quinae cent Français 
en Irlande. 

Variétés. — Lettre au citoven Aymé JoiirJnn, 
rédacteur du Moniteur, sur le tableaude la Suisse f 
parUngle. 

CORP.S LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS, 

Séance du 22 fructidor. 

Nnguier-MaHjai présente an projet sur ta red- 
dition des comptes de l'archiviste de la République. 
Renvoi. — Delhrel fait adopter un projet relatif 
aux requisilionnaircs, présenté la veille eu i oinilé 
secret. Texte de la résolution : elle anulle toutes 
dispenses de service , autres que les congés ab- 
solus légalement délivrés , et dispense de rejoindre 
ceux mariés avant le 1« germinal an 6, ou im- 
uirilricuiés au service de la marine, ou officiers 
deiuissionnaires, etc. Porte demande que le rap- 
port de Delbrel soil imprimé. Arrêté. — Bailleul 
tait adopter plusieurs articles de son projet sur le 
tabee. 



(12 sept.) 



Londres, — Bipositiou, dans la salle de l'ami- 
rauté, de la fameuse pièce de canon qui faisait partie 
des trophées que fa Stnsibte apportait de Malte, 
lorsqu'elle est tombée au pouvoir des Aii^rlais. Des- 
cription de cette pièce, remarquable par la beauté 
dr ses ornements qui iont du trataïl le pifls parfait 
et le mieux Uni. 

Home. — Publication d'un ordre du eonsniat, 
tendantà accélérerle paieuienldes lettres decliango, 
tirées par i'admiiiibliulioii française, ^t»* 1*^ Uâur 
public. 

S5 
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J|ft7aii. — Détails de ceqaitTest passé, le 13, dans 
laréunioo des repréieiitmts «ht peuple, invités par 
rambMBadeur de mnee et le ^'cui'ral en chef. — 
Discours prononcé par If citoyen Trouve', en pré- 
sence du citoyen Faypoull, couimissaire (lu Direc- 
toire franenis, i-l du f^éiiéral Brune : • Le gouverne- 

• ment frân^is, dit-il, désire que ce soit vous nui 
» ayez rbonmar des ehangeôwots indispensables 

• que nous vous proposons par son ordre. Poiirriez- 

• vous balancer ? Pourriez -vous laisser â d'autres 

■ la gloire d'avoir sauvé votre patrie ? Noti ; vous 

• n'abandonnerez paâ cette occasion de lui prouver 

■ votre dévouement ; non, vous ne verrez point une 
» atteinte à votre liberté dans an acte qui la conso- 

• Ude, après l'avoir arrachée & sa mine.* — Démis- 
sion de vin:;t reprt^'^Pntants qui ^efu"5^^pnt leur nd- 
hésion. — Déclarniion sulenuelle îles deux conseils, 
portant qu'ils accei)tent la Conslitutiou et les lois 

Kroposés, comme un nouveau gage de l'amitié de la 
épublique fraoçaise. Proclamation au peuple cisal- 
pin, et ordre ans autorités constituées de les rccon- 
natfre et de lesexéeutcr comme lois fondamentales 
de l'Etat. — Jnstallfilion du nouveau Directoire. — 
Depulatioii des dnix conseils auprès de l'anihas.sa- 
deur de France et du gt'ueral en ( lief, pour leur 
exprimer la recou naissance dont ils sont pénctrt s 

f Dur ta République française. Béponse dtt citoyen 
rouvé. 

Confiance. — Réunion snr le lac de plus trois 

mille iiinnnies, venus des diverses parties du Tur- 

Înu, pour y jurer solcnuetlemcnl leur adhésion à la 
lonslitulion helvétique. 

ilrau. — Travail pour une nouvelle dirision de 
la République helvétique, en cautODS. 

l,a Tlaije. — Aporol atiou , dans la première 
chand>re h'^islative, de la conduite tenue, le 34 prai- 
rial, par le général Daëudels, et les cinq agents 
qui eut depuis composé le Directoire lotermé- 
Otaire. 

République françaiie. — PvrU. — Nouvelle de 
la cassation, par le conseil de révision de l'armée 

de Mayetice, nu jugement qui acquittait lesoflieiers 
implitiués dans \v loniplot du ravitaillement d'Eh- 
renbreistein. — Acquisition, par le citoyen François 
(de Meufchâteau ), d'un recueil des Odcsd Anacr^n, 
nui avait appartenu à J.-J. Rousseau, et qui portail 
les notes écrites de la main du philosophe. — Le 
citoyen Oubois-TbaiaviUe est oommé cuiuui-iréoé- 
nUAlger. __ 

GORFS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DBS CDIQ-CBirrS. 

Séance du 23 fructidor. 

Renvoi à uneconnnissioa d'une motion d'ordre do 
Légier, sur le roulement des sections des triLunaux 
civils et de police correctionnelle. — Aubert( de la 
Seine) propose d'accorder, ii titre de pr^t, à la com- 
mune de Paris, une somme de SOO.OOO fram^, pour 
subvenir à ses dépenses. Le couseil passe à l'ordre 
du jour. — Adoption de quelques articles du projet 
de Bailleul, sur l'impôt du tabac. Dauchy (du Nord) 
propose d'assujélir les fabricants et debiiiiut^ a 
nne patente simple, exempte de toutes visites et 
«cherches. Renvoi à la commission. — Carreau fait 
ne motion d'ordre sur la question de siToir s'il ne 
onviendrait pas d'assujétir les étranf^CfS I portisr 
^ ci la cocarde de leur pays. Renvoi. 

OOHBBIl DES ANCIBNSi 
SÉaneedu MAndUar. 
nopsonicrfiuUpprottrer la rdiolutiOD qui ilfecte 



î 



la ci-devant église de Siint-Pierre, i Gand, à réta- 
blissement d'nn Huséum national, consacré aux 
arts. 

Lenoir-l.nroche fait un rapport sur la ^■ ^n!IItiou 
du 2t theruiidi>r, relative à l'aunuaire de la Ht pu- 
blique. 

t te/ûXMn, dit'il,es(<ennefntrq^eprénataT4cque 
de donncri un petipte ancien des lonUntions nontdles et 
danbles , longue tes baUtttdei morales el poHtlqiie» se 

reMeotent encore du ih)issemen1 qae leur cauie une lon- 
gue et terrible rcvolulion, Inr'îqiir surtout l'uttiliide guer- 
rière qn'il ne peut abandonner, ne lui n fait <^prou»erquc 
I^ÏTreasede la gloire, ci ne leur a y^s lai>5()' le leiii|>s d c*- 
sayer , dans un ét;tt de calme et de poix, Its» re->.Siiris de 
son nouveau pouvi ru- 1111 11'. Mnis, en attendant rciio |nii 
que saura bien uou:» dittnirr le coura|;c invincible d'un 
guerrier, dont les bataillons sans o^sse renaissant» à la 
vois de la Patrie , sont prûl» à se dëliorder sur n« enne- 
mis , il est digne de la sollicitude du l^|isiatenr de jMar , 
•a nUignde cet appareil inquiet et Deaacaal, les pre- 
miers fendeneau irnoehutluiUon que le temps viendm 
perfixilanner et anmlr. 

• Cest nne grande ei bellBq m cepIfcmdci'e^prittimwain 
que celle qui soumet le temps, Péiendue, la quantité et 
la pesanteur de» corps' & une mesure et à une évaluation 
^éguli^r(>, racile, iinirorme, el fondée sur do» bases inva- 
rlaUlcs, puisque ces bases sont prise» dans les lois mêmes 
de la nature. IVir «m li^ i ps concours de ciri imsi;iu<-e-i ex- 
traordinaires qui iC sont luoiitrés plus d'une fuis d.uis no- 
tre révnlutidii , le jour de la fondalion de la népiiljlifiui' 
s'est rencontré avec un de ces mouvemenu célc»lcs qui , 
en ouvrant une saison nouvelle, a inarqutfcci éténeuient 
par une époque aaironomique, que le gëaic rénubllcain 
a su Mislr pour y ■llacher nne nouvelle memreou temp«, 



» Ceil k t'équiuoae vrai d'autOaine, au moaieni où' te 
aoMl entre dans le signe de la Dahnee, qu'a comnenoê 

l'Ère républicaine, comme si la nature e&t voulu présager 
qu'un jour la République flrançaise |>èserait dans sa lia- 
bncc les desiitiiVs ilu monde. 11 en aurait moins fiillu 
chez les anciens, avides de tous le» (tenre* de prodiges, 
pour dticonvrir dans ci - ^ > i I m^ure d'une illustre foi lu- 
ne : pour nous, qui H)iiiine-> uccwuluuk» à ne croire /i 
d'aiilri>s prudipes qu'à ceux qu'enfantent notre courage et 
le génie de la liberté, nous n'avons vu , dan^ celte singu- 
lière coïncidence, qu'un moyen de donner un poiut Oxc tt 
tK)tre annuaire, et de l'associer, pour ainsi dire, au sys* 
tème du monde. 

■ 1 1 n'c»t pasjbetoio de faire renlir lesavaat^csdela noe- 
vellc roétbmie de cstcuter le leopa. La désinmee leriiain 
qui maïqoe si Acilencnt la dUMrcnee des niiam i la dé* 
noorioation des mola, qvf wnonM si etactenent l'inlla» 
enoe et les rapports de la nature dans la partie du glutie 
que Dous liabitons \ celle des jours, qui procédant par di- 
vision décimale , donne il chaque mois une durée égale, 
«jt qui , accompagnée de» joure campleroentatres, termine 
•I licureusenient la révoluii in ' l ire, loul as^uic l'an- 
nnaire de Ij Flépublique une supéiiorUc inciuilesiable sur 
l'ancien calendrier, chronique biiarre on dis [tn ires lia- 
bllement profanesavaient mêlé leur li^nde superstitieuse 
aux usages el aux fêtes du paganisme, aTin de mietis éten- 
dre leur empire en composant avec l'idoiatik. L'ère de la 
liberté ne pouvait s'accommoder d'an aiud étoange amal» 
game: leslmiatenis de la Républiqw ont senti qtie sous 
l'empire des sdsneai % delà rahanci de la philosophict 
U computatloo du temps ne pouvait plus rappeler les mo* 
numents honteux de l*osuri>atloa sacerdotale, et de l'Igno- 
rance des peu|)les. 

> L'article II de la loi du It frimaire an 2, enétaiiiissaiit 
l'ère nouvelle, avait alxili IVre uncieiuie pour tous les usa- 
ges civils; mais quelque prt'cise que fùtoite disposition 
elle avait besoin d'un r^glement qui pût s'appliquer plus 
dirtclemeni ù la diversité des usages, et qoi indiquât tout 
I ta Ibis le genre de peine encourue par les eontrêvenants 
et le nibanal devant lequel Us doircnt être poonuivis. La 
léaololioD dn 11 (iiennldor remplit eompIMeoeal eei oih 
jeu 

• EUesubUilue d'abord ladénominationd'annoaire ùce- 

Inidei 
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MM los idHs, Cl d« idées Mir 1rs ti.œun., n'iiccusi 

> «ICC .1* mois «pnnuni k» dKMea. Quand ou ci^è 
u mnl uvuycuu |«,.r la cléii|Bcri «■ droii employail un 
S^iï i C*'""^* '^î'" . o' la d<.„omi- 

rnnu so.t piibli,^ . v>ii prj,és . aucune aatndkte 

«u ...ci.cu..o„, f,.., elle tirtH.. de- r.m,o*iïi d«2B2!i 

vcn, CHIC d, rn.. rc d.«,>o*iiiou tlail ntomire nour 

la rcnllc de, ^icill.■, habitude.. uSSSK £ 
r.R<.,.r. use con.r. le, fonctiOBqalres publics n„; i , ^ ' 

ra.îide'.^r ';'.rr r <ii.po;i,ion de 

^kuZ > o" l'riïé>. susceptibles de donner 

mttti, billci Nunpie. billcl à ordre. Iraile. liuM! A. 

n a p.,s cru devoir .lier plui lalll,rt.Src " 
; - (orr(sp«ndn„cc f^mllte, «iS'Kov , 

q.UTU«ed.:la(io„ qai dtoÎÏÏE JÎf„?^"'^ ^7.'°- 
H*".'"™»"»!!»^ piai nn pou ne nue 1 m. 

iimiwdu tottus; ti Lo maiiire d imutaUoiMiiiQiit*ii« 

4isi:;L:'r* •"^•^ •«»p,d«»iiiï.:;ïïâiii 

l-u, e xige. 1. r..ppel d. IVrc «ÏÏî'ÎSî'SÎ'JSSS 
an cr.cur..^. b pnhlic.io,, de l.ld. H si dnn^ 

mtecom pumiaa r««Bn,di. rxi^^ornit ^ic. c.icL cX 

î«lm* /w. ^V*-''^' l'^''^'^''. • ' f«^^sl< r don. leur iuievl 
gKlllé.Qllilqu )r.Kf...eu^ ,,„-ai, surceiiotnl loDinin.. 
de «lHrecolI<^ue Sherlock, uu couse.l <l 's Cinq 
m^us ne devons pou., por.er noire aminlion ju.qa\ réfiï: 
«HT la d.nu.nl„g,e de, onr.ens cl In soua»«u!re à Sï. 
L.re ftjnça.sc sera a^sc/ rd.'bre par l»mBde»5«S 
q.. Hic a recueillies, cl par e lles î^ui iSf^nTS^t^^^ 
po..r cire en Krenicil rassurée ,ur la place ntfelle nrcu 

annaU-s de duqoe peuple, elcomm- .1, . f , 
qxjqucs hMIoriqucît 

aie 1« . n * «""«'«fch B,Jpubliqu*, , 

I foisuicsi mais cçue cooqu^ic heumiMfloit 



U'M.J 

JJ» relotions ctrangt^re» d« us.ges qu'il u'esi f S« 
wwe pouvoir de clmnjfer. i »• « 

les ort les elrangcrs seront partie conirnclanle iSbTmT 
cicnnc pourra f Ire rappelée' avec U tiourXii^dLÏ 
que nos cngaBcuiei.ts comnirrri.iui et drUt 
Iters, porteront une daie conibnne à Sim uïïï^ 
ci'pfiKlaut méconnaître nùtxtt, —^w» 

ges P«^nodiq««è l'ère w«r«.lle, ne parle ,,^irdes 2^ 

P^'"* ix'^i'^diqnc. ; mai, ,,ue que " t ?« 

* q-ii *'imprln.ent dans 

toute l'WendaP de la n.vp„bliquo. Ils ne peuvent pôS 
ffitHre d..to que celle repuhlicuinc. 

» I.'aniclc V autorise leoadminisirolinns central»* «a. 
comn.<vler les jour, de foire et de marche, avci^ 1^5^^ 
xell •. l|or« de ces jours, les mnnhésct ^^talapesZrî 
J-ulus. (.os dispositions ne sont poimirop r^nm .1 
HIe» ne çùneni en aucune manite l« UlJ|é: «r dî^I 

ni hL' ' 1; .J""'*?***'*'*^ <ixf"« .1 tel jour 

pl .lrt4 qu«à «•■lie. pw;î*,n-il* «,ient reffiés rùnê 

T,n '^^^'^'' ' l--uili,éco„m,nne M : 

rmporte beaucoup pour la lU^uhlique que l«M«èiiHl 

lateor de nos usage* civils. "■»" 
» m-st vrai, de quelque manière qoese fasie l'imllciilo. 
dei foinï, et marches . leur révolution |Hirio,iiqu"i!î! 
contre. ., ,, ,, ,, „ , . s avec i!« jours consacrtsdMH PêlK 
«•iFU ca.»..„HH i MX cérémonies de qudouet fiallM. Cm» 
drconsiance ne saurait inllucr sur à I^UtalTraT oTm 
. oiveut n. la chercher, ni IVviier, nMH.SÏÏriÏTu.'.iî^.?. 
mn, p .r rm.era public. Ce qu'U, doivent I I.s c ût - 
les c est de U-, prolt^er égdement, c'est de ne point L 
s,^ J.™'.'''";""*' •'^^ l»»'"*«*ndré ,lans la ro 
ouin^l l1fflf^"'P""^^^'^ défendre ce 

SÏÏL^I- P**';^^"'*'^" «î"* » f-rlilie dans tous |^ 

lemp» l« opinions religieuses . el les a iwriée» m «ounJil 
jtiMpi'au fena.isme . « que c «t l'ir.struition «hTŒ 
qui le^i ramèneront au niveau de la rai««. 

• Maisceqitedoiventùlenr tour les praadvtei de on^ 
que culte que soit . c'cM de ne pu le iStSSZTtx 
usages civil, établis pour Tavanli^ deTLvATde 
î^umettre en tout point au» iok £ gouïïwnt a s^ié^ 
; .."S un pays où b liberté dtS eoltw m adX Aucu t 
ou obleniroi t^ine, p,«rérence. Sil fallait s" ,h^e"- 
nancr^r dMCOwldértOons n-lipieusc^ en ma éa- de , 

r ^£gt^'^' '""r^ ac<.rder' au'sit 

ri qoon aunill donné au dimanche; au partisan de 
homet, ceq„',„r,i, revendiqué cel, i-ci do ÏXr ou I* 
Calrfn ; et dans celle vaste , omp.cb.urc de. p -iu^lï 
d« opinions humaines il nS . m r,ienirt,p|„sKf^ 
cado un seul jour de di.ponibj. ,.,,„ les inMil^u>k« d,uî 
. Quo.qu .1 so,t du par l'article VI que les marcbfcSÎÏ. 
I^-Rospariirulurs de comestible* ou aaln»al»ei7ue n.mf 
ront avoir I eu que lesjoun huliquésp.,!? fîSSu ceC [ 
mal entendre son esprit que de CWire «ue hT,. ir^ 
es .narcbands de coLesl^ , .TÎ?t4"o , ' 
ront n. étaler n. vendm U disposition de cet ani,'^ . 
concena- évidemment qoe les^chés et éialaRes , i a 

de la semaine. Tqu oS 
repj-é. ft d« jour, périodiques delà décade Qui , 
•jm»,a{re«hobiluels, rien n'est Innové A leur <W? 
m, «liaque jour le citoyen continuera de trouver Inmll 
meauparayani. le» dcm^, et les com.>tib « qùi 
■M> gfoût « à son usage, O serait ofTemer leJéglï.iSÎnS 
«le présumer qu'il ait l'intention de dosrt^^ il™ 
peUls détailsd'iuquisition, r aUf à .ellL^fer r 
pl«.tôt qu-.i telle autre : tout cela est dû nSn^ I i L ' 
.é Civile. Mais ler.^«.e«eol,ro.ïirt5^.?d« . 
1 s, sont du ressort des HMcktMh • •»v!iui 
auxquels ont «c.lTfiïï'vil bltr^^^^^^^ 

uJLLrJlLtl' 1 " , ^"Be»«l«««li»didctoiir Jcur» W 
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diés. Cent qni Mqocnlait m MrM «I «• nvcliii ion 

les rn1|>nik-ui s(-i les inarchunds forains. Or, les inarcliauds 
«idiulaii es du chaque commune douent donc ^<rp jaloux 
d'à ajçnienler la concurrence t u ouvrant leurs b | s 

» Au surnKiS dans l'ancien rcgirae, il n'y availt^as une 
tciiU' ( (ntuiiiinr , un seul village où la fi'te du saint choisi 
pourpalron, ue f&t marquée par une Toire ou pur IVta- 
uge oeloules sortes de denrées ou marrhaniliscs. LcspriS' 
Ires ne ««'rn plaignaient point alors ; ils ne criaient pas au 
fltcrilr^c, lorsque le sacril^ leur était profitable ; tes re- 
Mqnet du wiot venaSent aosn figurer paroi kt matchan- 
dbet, et le euréabiolTidt tafbbc, |wi«e full ftlmitiitt- 
Man la sienne, 

• Enfin, il était Indispensable de icplawr k des époques 
prises dans notre annuaire celles des congés , ouvertures , 
ou cxpiralious de location, etc., c'est ce que fait la réso- 
lution. 

> La commission trruiiue eo proposant d«sra|>i>rouvcr. • 
Le conseil l'approuve. 
En voici le le&lc : 

Aft 1*% Il est défendu d'cmplojer dans tous les actes 
fin ennenilaiiSt soit pablittuca, soltprifécs ,aiMaaie att- 
ire date ni imHcaiioo que odles tnées de raonoalre de la 
BépnMIque, ainsi que d*7 rappeler TèieaMianne avec la 
noutelte, h peine d'une amende de dtx francs , contre 
lout siguatairi- iiarlit iilicr, et de tinquaiite francs conlK* 
tous fonclionuuiri's puljlics, notaires et cuplu^è» de hi Ht- 
publique, en coiitr.nention. 

En cas de récidive , l'amatdt; sera quadruple, et il y 
aura lieu à destitution pour les notaires. 

N'est pas compris dans la prohibition ci^dessusi le rap- 
pel des dates ou indications contenues dans leaactas anAé* 
rieurs à la publication de la prtsenle loi. 

II. Sont exceptés de la dispoàttODfréoédeote, les actes 
oè les habilaoto des pap étrangers seraient parties coa- 
tfaciaola, dans lesquels actes senlcaient Vm andeoiie 
pourra être rappelée avec la nouvelle. 

III. Les préposés de la régie de l'enregistrement, sous 
peine de demeurer personDcllement responsables de l'a- 
mende et de destitution , sont tenus, en enregistrant les 
actes de leur resxiri, île dresser procès-verbal des contra- 
vention?, et de l'i nvorer ^ans délai , au commissaire du 
Directoire ivéciiiir pn^'s le irihunal correctionnel de l'ar- 
rondisscn)nil, qui ftia prononrer par le tribunal l'amco- 
de encourue, désignée l'article I*'. 

IV. Il est défendu d'employer on de rappeler aucune 
autre date ou indication que celle de l'annuaire de la Ré- 
publique, dans tous ouvrages périodiques, affiches ou 
^ritcaux, quels qu'ils soient, à peine, contre les auteurs 
on iouprinieus, de l'amende portée en i'atUcle I*' contre 
les fonelUmnaires pulrikSi 

DiiN Unis les cas, la aaloritèes chargées de la police 
tiendront la nualn à ce que les alBdiesou écrilcaux en con- 
travention soient enlevés. 

V. Aussildl oprés la publication delà prbeule loi, les» 
administrations centrales dresseront , si fait n'a été , le 
tableau des foires et marchés de leur département , et les 
replaceront à des jours li\es de l'aiinuaire de la Républi- 
que, autres que les décadis et juurs de fHen nationales. 
Ce nouveau tableau sera porté sur le resisire de chaque 
administration municipale , publié et uOkhé dans chaque 
commune du département, et les foires et marchés n'au- 
ront lieu que les jours indiqués , SOUS les peines portées 
contre les rassemblements prohibés par kslàîB. 

lie Directoire esécatiffcillera k ce que oBSdNOfeoents 
M nniient ptrfnt aux relatioiis respêolires des départe* 
nents. 

VI. Dans les communes où il y a des marchés ou étala- 
ges particuliers de comestibles ou autrts objets, à de» 
jours périodiques de i'trc ancienne, les ndmini.siralioiu 
municipales, et dans les communes divisées eu plu>ieun 
municipalités, les bureaux centraux replaceront pareille- 
ment lesdiL^ inarrhes et étalagea ,'1 des jours périodiques 
de la di-cade. et Ic&dils marchés et étalages n'auront lieu 
que les jours indiqués, sousla pelae de UoJs journée:, de 
travail ou ati-dcssous, ou d'un emptisounement qui u'cx- 
cidera pas trois jours. 

VIL Les jeun indiqués dans l'Mide prAo£dcnt, et ceux 
mcntioiméseii l'article V, les Mardumbacraot oMigés de 
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tenir Icon boutiques oarerios, sons les peines porttes «s 
l'article précédent ; sa u f les empèdienent» dont les adnii* 

nisirations munici|>ales jugeront la l^itimité. 

VIII. Dans les cjtiiimuoes où il j a dci> jours ou épo- 
ques en usapc pour les congés, ouvertme ou ei|(iratioii île 
locations rurales et autres, les aduiiuislialioiis muiiicip;i- 
les les rrpiaceruiit pareillement à des jours fixes de l'an- 
nuairc.dc la République, etlaaonrelle fiiaitai servira ds 
règle aux tribunaux. 

IX. lieu sera de même pour les ouvertures d'écluses, 
distributions ou dispositions des eaut, et généralement 
pour tous autres usages soumis à des Janrs périodiques. 

X. Le Difodoireeséoutif rendra ooaqiia au Corps légis* 
laUrdereséenik» de celte loi, dans les trab nob de sa 

publication. 

Approbation de celle de la veille, relative aiu ni- 
quisiUouiMires. — Conutê général. 



PhUadelfhUt ^ 6 thermidor. — Voici un ai le du 
congrès qui ne permet plus de douter dis iuleuliuus 
du gouverueineiil américain. 

- Considérant que le traité d'aatitié et de oommeree, 
ctmeltt le • février 1 778, entra 1rs Euis*nnis cl le son«er> 
nement français , était i-taiill sur des av;rrit c 5 ei la li- 
i^erlo de coronicrce récipronues , et (codait eipreuùmcnt 
i confirmer la liberté, la souvirauicié et l'indcpeudanre, 
tant du goiivememeni que du comuiercedesËtati-Unisi 

> Cuusideraiii que llnlérit des natMos et le dnritdes 
gens veulent ^alemcat que, si «ne partie vieut à rompre 
b foi des traités, l'anlre sml déchargée à l'inslam de luu- 
tes ses obligations ; 

" Considérant que U Ré(HiUit|uc frajit.-aiïc a ilcrative» 
me:il violé lesdits traités avec les Etats -Huis, au grand dé< 
triment des citoyens américains ( en ooufitquaaty par 
exemple, des nardiandises eanesBies 4 bord de bitinwnts 
américains , tanilii qu'il était convenu que le J)aiiuitat sau- 
verait U largaiitiu ; eu i^uipant ses corsairci , coulrc les 
droits de la neulralilc , daus les ports des £lals-Uois ; en 
établissant au uiilteu de nous de» fwnnitttiMis miiitairas , 
pour Âuxiirr la Gi«nd»>Bretagoe Contre noua, ei nous 
entraîner daus la |tterre avec elle ; en esef^ut dans une 
ports , par ses consuls , les droits de notre amirauté et 
violant dLiJsi notre juridicliou sur mer \ en li .ul.mt Je^ ma- 
ttlui^ i- n iii-iuiu, trouvés sur d«»u«viretenacuii>, comme 
des j 11 t. , etc. etc. ); 

. Coaudérans enfin quels France, nonofaalani iaiiottna 
volonli des Etats-Unis pour entaner -une négociation and» 
cale , au lien Je réparer le Joniniage eaiiié par tant 
d'iujushces comiiuscs par elle , ose encure , d'uu ion hau- 
tain, demander un tribut en lormv de prêt ou autrcmeul.) 

» A ces causes , il e»t arrélû par la présente , que le 
traiii!: d'amitié et de commerce, coodu le 0 février 177 S, 
entre les Elals-Uois et le gouvemeoMut français, ainii i[iie 
la convention consulaire du Ik novembre 1788 , sootnuis 
et de nul effet, et luruni plus eu aucune manière la 
gouvernement ou les citoyens des Etats-Unis. • 

Fi>«nr. — Défensfi tie Sn MaiesLé à tous les em- 
ployés autrichiens d'acccpler a l'avenir des diiu-rs 
011 lout autre divertissement chez des agents, ou dea 
chargés d'affaires étrangers. 

LwAm, — Arrivée au Nord d'une seconde esca- 
dre niiae. — Insarreetion des nègres qui se sont 
échappés des habitations aii;^|.-ii!>cs de la Jamaïque. 
— - Lettre du ciloyetj Letomii» , consul général de 
France, (lenicnlaiit la nouvelle insérée dans un« 

fazctte de l'hiladelphic, d'une rupture entre les 
em Républiques. — Lettre de rirlande . annon- 
çant (]uo les exécutions mitilairei j «ont toujours en 
activité. 
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Napla, h 2 fnulidor. — Un inci«lent extraordi- 
naire Ttenl d« mettre la conr f t la ville en motivc- 

ment, H rrocrasionncr de iirorondi s ilt^libtfratioiis 
dans le corps diplotnaliqiK*. Vous cniiri.iissez lady 
Hnmilton. femme de ranibass.Tlciird Vnglptorre ici ; 
vous avez entendu vanter sa beauté et ses talents; 
mais vons ne savez peut-être pas qu'elle est ici le 
8M>dèleet la directrice de la mode et de la parure 
des remmes. qn'elle adopte une forme de robe 
ou dp fionnet, on est stV (]iu' If leiidrmaln elle est 
eopifV par toutes les élt-^MiUrs de In conr. Lndy 
H.iniilton fait venir de Londres des patrons de ton- 
tes li-s nouveautés en fait de parures. Lorsqu'elle 
vent f;i ire sa cour à la reine, elle lui donne l'ini- 
tialivo d'une rril)e on d'une coiffure nouvelle. 
Ams\ ost-eile ù Napies itun-seidetncnt l'oracle du 
g(.at, mais encore l'ami at la conOdAiite de Sa Ma- 
jesté. 

Elle avait reçu dernièrement une cargaison de 

rrruques à la plus nouvelle mode» à la Bnmwickt 
ta ButhmH, a la flnrfiM. Aucune noureantë ne 

l'avait fl.ilt«'e plus agréablement que celle-ci. Mal- 
heureusement le chevalier Hnmilton n'niiiie pns les 
perruques ; il Mirpnl sn fenmic essnynnt sa B nnn- 
vickflaien: «Madame, lui dit- il avec humeur, je 
trouve, que TOttCarez assez de cheveux pour vous 
pasarr de nemiqurs, et j'aime la couleur de vos che- 
veux paroossos font. J'aurais de la peine à vous 
reconnafiro sous ce déguisement. .le vous requiers 
formellement d'y renoncer. ■ Milady lit quelque ré- 
sistance. L'ambassadeur crut devoir consulter le 
corps diplomatique, rt après une mûre discussion 
dn sujet, il d^lara à sa flnnme, comme son n/ft- 
malum, qu'il fallait se désister de la perruque. Les 
débats furent vifs; mais après qtielipies menaces 
d'hostiliti's. In belle ambassadrice retirn sonproictt 
et sa tèle resta in $laiu quo ante beiium. 

Cette grave nUercalîon a fait dans le piddic uuc 
puissante diversion à la marche de Bonaparte, anx 
menaces d'une invasion prochaine, et aux craintes 
d'une insurrection dîfiis le royaume. 

RépubtitfUt française, — BruscUes. — Campc- 
tneiit d'un corpi de dix mille hommes devant llam- 

bnnrp. 

Paris. — Nouveau bruit d'un débarquement des 
Français en Irlande. — Marché |ïassc pour les four- 
nitures de la marine, pondant six nnriéi s, entre le 
ministre de la marine ' t je i iinvcn ni.incliard allié, 
sous le cnutionneuient de Jran Ouvrard. 

Speclaele». — Analyse de la Dot de SuzetU, 
opéra comique des citoyens !>< jnnret Boyeidicu. 



CORl'S LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES r.INO-CENTa, 
SésRce du 2'i rructidor. 

Les administrttenrs mnnicipauxdtt canton «le Ca- 
lais annoncent le paiement de la totnlite' des contri- 
butions. Mention lionornlde. — Vinct fait ndopler 
un projet (pil règle les di-pt rises dn Corps Icgisi.itif. 
■ — Théhi en fait aussi ailopier un projet qui fixe à | 
3,212,73*2 r. pour l'an 7, les dépenses dit ministre de { 
la police générale. — Santhonax présente un rapport 
sur la propriété et l'usage des halles. Ajournement. \ 
— Delbrel en présente un autre relatif;! la snspen- 
.sion et annulation des ventes des domaines natio- , 
naux. Ajournement. — PressDvin fait adopter un ' 
projet sur les onéralions des assemblées priroairea ■ 
et communales du département dn Miftne.— ^Deta- | 
porte, à la suite d'il n rnp|)r rî , fnit prendre une ré- ' 
solution trndante à venir au secours des hospices. I 
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— Reprise de la discussion du projet d'Aubert, relatif 
aux décharges et réductions à aeeorder sur leseon- 

tribnlions directes de l'an 5 et de l'anO. OltM rv itmns 
du rapporteur pour motiver quelques nio<iili ..l itis 
apportées an premier projet. Rouvelet i h j n esetite 
d autres, qui sont renvoyées à la commission, avec 
le projet. — Soulier fait prendre une résolution qui 
rapporte la loi du 19 messidor, établissant an télé* 
graphe sur le pavillon de l'Unité, aux Tuileries. — 
Fabre ( de l'Aude ) fait accorder une augmentation 
de crédit au ministn» de la marine. — Jacqneminot 
fait un nouveau rapport inlerprètntir de jilusieurs 
articles de la loi du 17 uivOse, sur les successioos, • 
Ajoarncment. 

GOnSBIL DES ANGIBN& 

Séanee do SI (hiflddar. 

Oiidot propose d'approuver une résolution du 
6 messidor , relative a l'adjudication de lu lourut- 
ture dn papier nécessaire au timbre. Decombc- 
rousse en vote le rejet. Ajournement. — Comité 
général. 

G0M8S1L DES CINQ-CENTS. 

St'ance du 2(5 Truclidor. 

Ajournement d'un rapport de Lenioal sur un référti 
du tribunal deca.<Lsation, lequel demande une inter» 
(irétatioo de la partduCorps législatif» |»our l'applica> 
tion delà loi du 4 bmmaire an 4, relative à ramnis- 

tie. — Aubert fait adopter qneirpirs articles di- sùn 
projttsur le niodedi' dè^rèvcnu-nt de.<>contrdtulioi)S. 
— Blin fait adopter un prcji t purtant que les juge- 
ments d'arbitres sur la réinlé^ralion des coinniiines 
dans des parties de bois, seront soumis à la revision 
des administrations centrales et du ministre des fi- 
nances, sans nuire aux droits d'appel cl de recours 
en cTî^ntir-!!. 
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Phtladiiphie. — Ordre duitiic par le pre^^identdes 
Etats-Unis. J. Adams, au citoyen Roziers , consul 
français à ^ew•Yo^cl^, de ccsscr'ses fondions publi- 
ques. 

Hambourg. — Arrestation du nommé Meyer, qui 
avait insulté l'envoyédu roi de Prusse.— Expérience 
faite parle professeur banzel , d'une mactnne hydrau- 
lique inventée pour mouvoir et diriger un vaisseau 
en plein calme. 

liapUi. — Edit du roi qtii met en réquisition 
militaire tousses sujets depuis IMge de 17 ans jus- 
qu'à t5. 

Gvucs. — Rassemblement de quinze députés 
cln z le citoyen Bcllevillc , sur .son invitation , à 
l'effet de doiiuer leur démission. — Alwlition de la 
commission militaire couire laquelle le Directoire 
réclamait. 

Milan. — Précis de la séance tenue le 1.3 , par le 
prand conseil , immédiatement avant celle (|ni a eu 
lieu chez l'ambassadeur Trouvé. Mes.'^.ige du Direc- 
toire, annonçant que les membres du pouvoir exécu- 
tif étaient à leur poste et sauraient y rester.— Voici 
la loi qui proclame la nouvelle Constitution. 

Art. f' . lii ConMitutioa rrmiM! d'une maiiirn; audien* 
tique par l'ambauadMir de la Hénublique fru^aiie ««& 
deux coMdlt Ugitlalib , «en pabliie dam loiHe la Repu, 
blique. 

H. La CoMlîIntkm tnsdite est dorénavant h seule loi 

fonJanuMilalc ilc la Ri'|iiil)lifnip. 
III. âoni piibliés en roéme-lcnipi lei noms det iiidivi» 
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dus oompoiant les deux coiueib, défiuitiTeaieal noaunés 
par la RèpuMïfa» fnDfMM* ftÊ h nPfaD de a« 



rr. E»i Bpprouvw k ■■■bitini bht ^hKiépubli' 
qae française , des iodivUill tninsli , pour aiHlIlPH dn 

Directoire exécutif : 

Adt'Iasio, Alessandri , Lamberli , ex-directeurs, Loosi , 
inioUlre da la juaiioe ; Fedele So|u«o(i. Bn cooiéqiWBC e , 
m MMl rMonnin eomms mâlivH du OivedoÎK» eiéeu- 
lif f que Im riioyens nommés ci>dHNn»,ltM|ttèb eulmoat 
ifflmèdiatement en fnnrtinns. 

V. Ou |)uLliera in r[; :".ii- inup» que la Consliliilion, six 
lois doatk RépuLUquc fruni^aitc l'a accompagnée» rekli- 

1" A la division de k République en dé|i«rl«inenta ; 
3" A l'organrsation d k ferantioD-dei coït» 

tralifs ; 

' 3° A l'orgjnisatiou des tribuiMux ; 
4° A la police d«is ctKiseils légùklifs ; 
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relative à i'ëtahlissemcnt U'iiii télégraphe sur le 
palais national des Tuileries ; 2o de celle qui assure 
le paiemcAt des soinnies aocord^ «ux cnuDU de la 
patrie. 

OanSEIL DBB GIWHZNTBI 

SêMce du l7iïiicUdiM-. 

Baitleul fait adoptrr trois projets de rilsuîntion : 
le premier porte que \c pniement du secoiul soiiH'sire 
lie l'an 0 sera fait en bons nn porteur ou dél<'gati(itis; 
le second est relatif au transfert des inseriptioas de 
la dette publique perpétuelle; et le troisiene eiée 
uneeeissed'adDortisiaiient. ' 



s» Aux duhs ou oercks , al iiut fiwillei périodiqnet; 
6o A l'ffldemniaedoa dee fodifldnt Mitn des deux eon- 
teik par l'effet delà réduclion. 

VI. Toutes les aulorilé» coiisliluéos delà République 
contitiiit-nl leurs foiiclious , ilis|>osilions uliineii- 

rrsilt^ cuit^eils législatif», qui «eront publions i la suite 
des lois précitées. 

Vit. L'acte oer kouel ait ordonnée par las dau« conseils 
la publicatkn de k GonlIttMîon et des kit irai l*accotn|>a- 
, est commiitiIr|m'- h tVimbassadeur de la Républi- 
que fr.inçaise et au général en rlicf de l'armée d'Italie , 
par U- inoven d'uue députaiion des deux conseils. 

VUL On pubikn immédiatement une prodaiMlion 
dei conaeib Iqjisktili au peuple cisalpin, reklive am eho- 
■et susdites. 

Lausanne. ~- Mouvement du peuple en faveur 
du citoyen Bajmond , juge » et autear de la feuille 
le RégénériUtut t arrêté et poursuivi oriinuieile- 
ment ptr ordre ia Directoire helvétique. — Vexa- 
tions (HMibre les patriotes dans le paya des Gri- 
sons. 

Hépublique francaisr. — Strasbourg . — Ci'li'bm- 
tion du 18 fructidor. Evolutions militaires dans 1l>s- 

Suelles on a (ignré le passage du Rhin et la fuite 
es Autricbiena , reponaséi sur la rire droite de ce 
fleuve. 

Pan*. — Arrt't*' de l'assembli'e pi^ni^rale de la caisse 
d'escompte du cotiimerce , qui réduit l'escompte au 
quart. — Désignation des prix destinés aux vain- 
queurs dans les jeux gymniques * à la fondation de 
la rite'de la République. — Lettre du commandant 
dfs ,'irniosà Ruchefort , au ministre de la marine, 
aiinoiHMiit l'arrivée d'un convoi considérable de 
Bordeaux, malgn- In siirveilIniK-i» cl la poursuite de 
l'ennemi. — Apposition des scellés sur Je Journal 
ée$ Franc*, qui n'est que la continuation desflimn' 
wu$-Libre$, 

Variété». kfXMe itititntë : Dm BxoédUions 

mÛilairrs, enlrcprixcs. jusqu'ici pour pénétrer , par 
terre, dan» Unde. — Autre, sur i'ouvraee du citoyen 
Tetit-Radel, qui a pour titre : De imorièua Pmiatth 
nUitlloroa, 



CORPS LÉGISLATIF. 
COKSBIt. DBS ANCIBNS. 



Snr le rapport (rAmoiiId . approbation de la 
résolution «lu 8 irimiilor, qui lixe à fiOO millions 
les fonds d-stirn's aux dépenses ordinaires et ex- 
trnonlîn ur< s ic l'.iii 7. Texte.— Aporobalion , I» de 
là rcauUaioii qui rapporte la kM du S9 
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Rome. — Fi'te pairioiiiiue, sur la place du Peuçle. 
Elévation de dt-nx arbres de la liberté. -'Foruiatioo 
d*un camp à Tt rraciae. 

La Haye. — Décret de la première chambre da 
Corps législatif, qui déclare nationales les banques 
d'emprunt. — Autre, qui supprime les confréries et 
con(;ro};.Tlinns. 

lléiiublique française. — Urtixellrs. — Mi'snrrs 
prises pour altciiidrc les vcilrnrs , (li'scrlours et [)ri • 
gands de toutes les espèces qui inlestent ia furet de 
Soignes. 

Pari$. — Proclamation du Directoire, robtiveà 
la surveillance du titre des matières et ouvrages d'or 
et d'argent. — Lettre du ministre de la guerre Sché- 
rer, annonçant que Jean Brower, chirugien anglais, 
détenu à Valenciennes, comme prisonnier de guerre, 
fient d'obtenir du Directoire la permission de se 
rendre dans son pays . pour y passer trois mois , et 
s'y rétnblir d'une mnlaiHo dont il ne peut se guérir 
en Franc»'. Lottredu (iiinisirede la marine E. Bruix, 
rolalivnnLMit à la fncilitr nvrc laipii'lli- des capitaines 
de corsaires [^nTiiffnt furlivcnu'ut ;i îenr hord des 
marinset des niililnin sijirils cxeiteitt a In désertion. 
— Nouvelles de l'arrivée à Roeheforl tiesfrégata 
la Vertu et la Hégénérée, venant de ITIe de France, 
cl ayant eseortc à Tcnériffe ilenv li3timeiits rsna- 
enols très-riches. — Lettre du citoyen Savary, cnef 
de division navale , au ministre d<> la marine, an* 
nonçaotqu'ila débarqué dans la baie de Kileunien . 
en Irlande, les troupes de la République qu'il était 
ciinr^jé d'y tmnsp'irttT : il ajoute qu'il y avait déjà , 
à son départ, quinze cents lrlan<lais réunis aux répu- 
blicains . et organisés : vingt mille les nllendaient à 
(|tiel()uc distance. ~ Lettre du général Uiimbert au 
nimislre de la marine : • Enfin, écrit-il. en dépit de^ 

> Anglais» nonstommes à terre eimaltresde KilUla; 

> tout nous promet l<>s plus heureux succès. Je ne 

• puis trop vous recommander les braves marins 
» qui nous ont Iraitsnortés sur celte eôle. Lecitnyeti 

• Savary. chef de (livision , cl les trois eaiuli i 

• chargés de l'expédition « fout honneur a votre 

• choix.- 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINO-CENTS, 
Suite de la séance du 27. 

Rapport de Crassous ( de rflérantl ) , tendant i 

accoi^er un sursis de trois mois à la ven'c des do- 
maines nationaux . en exceptant le< niaisiins , b.Ui • 
meiils et naines appartenant h la nation. S^mi projet 
est adopté avec un aaiendrmcnt de Foncez , qui 
rédidt au quart da taux aetuel la rAribution i IQ* 
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corder aux administrntrtirs sur le montant Jos ven- 
tes. — A(li>lilioii , ;ifirès quelques débats , du projet 
d'Aubert , ^i.i 1 i t il lissi'inont d'un octroi iniinici- 
pat et de btenfais^iiice , dans la commune de 
Paris. En voici le teite : 

Art i". Il tcra perçu , par la commune de Parts, un 
octi or uiiimrt^l et de bieofaisanoe , coofonnément au tarif 
annexé t laprétenle loi , «iiécialeinenl et uniquement de*- 
tùw à l'«ci|ttit de •«» dépenses locales , et de préférence à 
edh de m* bo^piees et dca secours h domicile. 

II. Le Directoire riécutif est charge de (aire les règte- 
JDcals généraux et locaux nécessaires pour l'exécution de 
la peiveptioik éà l'MMi likdilifiB» tobK fu VmA- 

m. Il lera établi le nonke de iNNMnx 3e leeMM qui 

La ^rartoire déteminm le noBlm dPemployés dans 

chaque buff.i II , ri-gii i i U ni ii liii iuent de manière crpn 
dant que 1^ frai« dv |>rn'tr|>iiuu n'excèdent {MM huit reiui- 
nés par franc do la recette totale présentée par le tarif. 

IT. L'adnumsiratioo de l'oetrai de bumbisance de U 
aeBMWM db Paria, est rbai» mu ttlfilMlkat de VêOmA^ 
■îstralioD centrale du département de le Seioe. 

y. L'administration centrale pourra destituer provisoi» 
rfiijfiii Ie5 rect'Vfiirs , si le ca» l'exigi» , les cIi-iksih n .mx 
UiUuuaux , «t le* jr faire pourâuivre à la requête du com- 
nijaaire du Directoire exécutif. 

VI, Il sm launi eus nriyaBéa des registres à laloo, aor 
de iKMier 
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conseils militaires. Deotzel et Lacuée appuient de 
nouveau la résolution. Elle est approuvée. — ~ 
séance eel ajvuroée wa enr leoileiiiaiii. 



leaqads tb mtoM tenui 

par article, leareceltr; qu 



poHer, jour par jour, article 



ili feront 



VIL Ijei THXteun verseront , 



au motos , une fois par 



dofiidc. If inoiilacii de leurs 
TOUT- géaéral du d^partcmenL 

fin. Il eit eOiMè au rec8vet»>f|èiilral AidépvteBent , 
pew tonte indemnité et frais d« bnreem i iiA dnilBe de 
ceoliaie par franc de recette brute , conbnaéMat i b loi 
du 1 7 fructidor an fi . 

IX. Le receveur-général du département remettra cha- 
que mois, à l'administration centrale, et esTerra au minis- 
tre de f ioléneiir le bofdenea dea mie a e rt i qui loi an- 
Kwl été faite. eaBs pré|isdiee do befdereea fèoM de ait 
rer< r-i s qu'il est tenu Je fDiimir à la trésorerie nationale. 

X. L adujuàislraliun ictiir aie fiera vérifier , au moins une 
fois par mois , par riuliiiiinslration municipale di l.i n >i- 
dence du receveur, l'état de ses registres , et se fera rcu- 
dre compte de cette vérification. 

XI. L'edaùnamiioQ «ninleenloaiiaiiMim la dittribu- 
lioo dce fend* pt ew i ient do droit d'MIrei dentoia i icquit- 
ter les frp. iiir, 11 ( %inmunede Pari.^ , mois p.ir mois, 
enobicrviiut de donner luujounk priorité aux dépenses rela- 
tives aux é'èvcs de le Pelyie t aiiscBlaMi abandoaaéa tlk 
UHia le» bosfieee. 

EBeedieiieri, daaa le preméte décade de chag ae ■eia, 
au minittradefinténeur , le iwrdereau de le recette , et 
un double de l'état de distribution qu'elle eu aura faite. 

XII. L'administration centrale du (!< {> .i innt !i[ <I< In 
Seine, dans le mois de vendcniiains do cliaque année, à 

raa l'en i , fera imprimer et rendra pubbc le 
_«e de ses recettes et de eae dépeaiai , Uat déparle- 
■Motales que municipales «t Maamnelea. 

Xin. Si par le résultat In r .rrjpir ordonné par l'article 
précédent, la recelte extede in dépense, le montant de 
cette différence restera entri- les main» du receveur-géné- 
ral , et sera imputé sur la contribution peroonneUe , mo- 



bilière et 



wieaiite , par uo marc la 



livre commun i tonica les cottes , et , dans le ces oootrai' 
le, il ^ sera pourvu par le Corps législatif sur la deaaaode 
dal'i ■ 



OOMBEIL DBS AMOIinL 

Sèince du 27 fructidor. 

ReprtM de U diwinsioi» soi' i'orfauiaaUoo des 



La 



OOnteUi DES GINQ'CBRTS, 
Séance du 28 ttmaUot 

Motion de Grandmaison snr 1rs rrminntions 
des stgents et préposés à la perception cie l'octroi 
miiiiii 1 jial. — . André ( du Bas-Rhin ) fnit un rapport 
sur les moyens répr(>s<;ir!; à prendre contre les mai- 
sons de jeux. Ajournement. — îailleol déclare qae 
la conuDiniiia persiste dam aon projet relatif an 
mede d'impOl sur le latiae. Ce projet obtient 1» 
priorité, et est adopté avec des amendements de Le- 
cointe-Piiyraveau , dont le résultat est de rapporter 
sur le f;il)ricant le di t q ue la commission propo- 
sait de faire peser sur le débitant. — • Lutlot fait 
adopter an projet de résolution , tjal fixe à 100,000 
francs , pour les mois de thermtdor et de fructi- 
dor , les dépenses du bureau de la comptalnlité 
arriérée. 



Yariétéi. — Annonce des T<Meaux hiêlorique* 



NO IW. 



Pe (Uiepl.) 



Dublin. — Victoire remportée par Ica Irlaiidaii« 

Unis sur les troupes royales. 

Lfmdret. — Alarmes universelles causéesparl'ar- 
rivée de deux lettres ; l'une de lord Caste Ircagh au 
mairedeDublin, l'autre du duc de Portlandau maira 
de Londres , annonçaot le débanineatent dca Fran> 
çais ilans la baie de Killala et (a prise de cette irille. 
Lettres particulières ajoutant que Ir î?(<rirr,i! Kil 
mainc a fait offrir des armes aux p..}s,itii , 1 1 que 
nombre d'entr eux les ont acceptées. Auirr It ttre 
particulière de Londres , arriva par Duukenjue , 
portant qoe les républicains français ont pratt 
pièces de canon aux Anglais. 

Rifuhlique franeaite. — PaHë.-vEhgc du ehe* 
valierd'Crquijo, secret.iirr !r In secrétairerie d'Etat 
en Espagne, accusé à faux d «Hre dit parti anglais. — 
Article extrait du journal le Rédacteur, annonçant , 
d'après les lettres de Malte , que Bonaparte a débar- 
qué, le 19 messidor, avec toute son année, à Alexan* 
drie; ou'après avoir fait un traité d'amitié avec loi 
chefs lies Arabes , il a dirigé ses colonnes par le Nil 
vers le Caire , où il est entrr Im intime le fi thenoi- 
dor, à latétede l'armée ; et qu cnlm, inaitre de toute 
la Basse-Bfffpte, il continue .sa marche. Les nêmêt 
lettres apprennent que l'escadre de Tamiral Brnen* 
mouillée sur la cdted'Aboukir, et se di^Msanl kmn 
son retour en France, a élé attaqm^c par l'escadre an- 
glaise, supérieure à la nôtre, tant par le nombre que 

fiar le rang lic ses vaisseaux; que, departetd'autrc, 
e combat a i-tc soutenu avec une opiniâtreté dont 
l'histoire n'offre pas d'exemple ; que, pendant l'ao» 
tiou , le vaisseau amiral français a brûlé ; que deux 
ou trois ont coulé bas; que d'autres, tant anglais que 
français , ont échoué sur la cùle , n\n! - av .ir perdu 
tous leurs mâts, et qu'eutiu d'autres vaisseaux fran- 
çais sont restés totalement désemparés sur le champ 
de bataille. On est inquiet sur leur sort. — Ciren- 
faire do ministre de la gn^re Schérer , aux admi- 
nistralions , gf^ndraux , etc., en leur transmettant 
l'arrèlé pris par le Directoire , le 3 fructidor , sur le 
complclemeiitde l'armée. — Circulaire du mini.slro 

de l'intérieur aiu adminisUalioos centrales des dé-< 
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Ij.'irtctnenis, conlcnnnl des in^lrurti ui'; pour Vcxécu- 
timnie l'aiTiJui diiDu t ctoii '-ilu 17 llicriiiMlor, qui Ic 
cliargedcmeltieàrctilrfprisr. I;i iiotiri itinr i t l'cn- 
trctirii des individus que reof crmeut li's dc|iûts de 
meodieiltf. 

CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES CINQ CBmS. 

Suite de la «éance du 9B. 

À quatre henres et demie , uite grande airitatiou 
règne dans la satle des séances et dans lessaNes voî« 

sini^s. On nnnnnce un mcssAge «lu Directoire ; une 
fouit' (InrCicIcrs (In roiisi-il (»t d'employés entrent à In 
Suili* (lu iiu'ssriîri^r d'Elat. 

Un secrétaire donne lecture du messsgc sui- 
vant: 

■ l^'Din-i irilriH'\é< iii if *'einproA4(^ (11' vous appri'niln' que 
kl lu>u|»«s frauçoises xoot entréei ca Egypte, La naliun 
françaixe, la Porte otlMttMclIc-tnènae , cl )ei |ietiplps op- 
priatéi de et pajr» nipeilw «l hmUmunuk ont cnfia dû 

p Cri ( véniim'iii mémorable était dès long -temps entrevu 
par UD petit ucimbre d'homme* , à qui les idées glorieuse- 
Dent utiles sont familières; mais on s'était trop accoutu- 
mé i l« ranger nnai le* projeta cbimiriquei. Il citit réscrré 
i la Ftanoe r^Miqw de iMiser oe nouveau prodige. 

>Les causes qui Tont préparé et qui en oonSMrenmtlo 
•uocès , doivent être retracées en ce moment. 

» Depuis près de qii.nraiilo ans les /ïr-i -», anc leors M'i- 
meiitelu, ces esclaves dominateurs de l'Kgypic, arr:il>lolrni 
des plua odieuica vexations les Français i-taLl s <l.iii$ ce» 
contrées sur la (igt de nos traités avec la Porte. C'est de l'é- 
poque de 'Ja domtoallen d'Aly-Bey , vers 1760, que date 
surioiil l'excès île cv.» oiilragcï. Cfl audacieux usurpateur , 
aptes avoir ^ecuué !•' joiig du gi aiul-seigneur , en chassant 
ignominieusement son paclia , «-n K-rnsaiil k- trihut «t en 
t'arrogeant le droit de batire mooiiateà son propre coin; 
prod^oa lea Iniullcs a no» eonmls , les amiace» des dhêti* 
mou les plus vils à nos drogmalHi cl dea avanies sans 
nombre i« nn» négociants.' Ses tnceaSNrs , Kralil-Rey et 
Muliam < ! i i \ méritèrent quelques-un* de ces reproches : 
toutefuis leur» vexations furent plus modérées ; mats Mou- 
nd-Dey et IbnUa»>Bey , qui régnèrent après eux , ontsar- 
Mué( le pronierninout ) loua leurs prédécesseurs, en 
brigandage. Indignée de h condnltede ces oppresseurs , la 
Porte olloinaiiu purut , en 1780, vouluirt n imr vi nf;i':)n- 
ce. ATaidi' di', force» que cuoiiuatiJait Ilas>uu-l'nrli,i , die 
les C(iiilr.iii;int à prendre la fuite, et leur donna tin ^ticces- 
aeur; mais elle aeaut point alors reprendre son autorité • 
et OH état lwfs« enl79l . i la OMrt d'ismael-Iky, ipi 
les avait icnpiacés, recmivrèrtot aaiia obstacle ^ «I ftr 
conséquent afSemtirenI leur andcnne dondoalJon. 

•• Dèi rcl irisîatit, ninis surtout depuis l'époque où la 
France se constitua en Képublique , les Français éprouvè- 
rent rn Egypte des vexations mille fois plus révoltantes. Il 
fut aisé de reconnaître là rinflncnee et Ica foreurs du cabi- 
net briumiH|ne. Ica avanlea de tous les genm se anilli» 
plièrent , wuvcnt même sans le prétexte du besoin i Cl 
toiiics It's leclamalions Tinrent étouffées. 

• I.'au :>. de la Ht-pidili<|m', le rousul voulu! porter de jus- 
tes représentation» a M»(irad-tky, au sujet d'exactions 
extraordinaires ordonnées prct^t usnrpetenr contre les né- 
gociaiils français. Le itey , loin de se montrer disposé à 
acquieseeri sa demande , fit & llnslam transporter chez le 
COtisid liji-iin*iiiL' la fiirre année , avec ordre d'y t tslcr jus- 
quva à ce que tout le iruil de cette odieuse concussion lui 
eût été entièrentent livré. 

a Ycrskfin de celte anème année, leiTexaiionts'aecra* 
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, rentâ un tri point, qtic les Français établi* au Caire» prêt- 
î ses de mettre leurs penoanes et les restes de leur fortune 

] hors de ces imminents dangers , se décidèrent ii transpor- 
ter leurs établiitseinents à Alexandrie ; niab Mourad'Bey 
s'indigna de ( clti- résolution : il ordonna qu'on les poiii - 
suivil dans leur fuite , k* fil ramener comme de vils crimi- 
Bcb, et fcdenUa de fttrenr eonire eux tous t teiM|u'il cnii 
savoir qu'un des fugitifs avait pour frère un membre de la 
Convention nationale contre laquelle il vomissait d'effroya- 
hUi iiijurfs. 

• Alors sa tyrannie ne connut plus de bornes ; la nation 
française se trouva prisouniérc eu Egjpte; le Bey, tour- 
menté k chaque instant de fat cninte que quelqu'un n'ea* 
sayAt de tn>m|)er sa surveiltanoe , oaa dire i notre eonsidt 
que si un sud des Fran(^.')is le tentait, tous, et le eomanl Inî- 
uiéiue , paieratetii cette t'uite de leur tète. 

' Tant d'audace et de fureur se conçoivent à peine, de la 
part même d'un tyran i alors surtout qu'il existait , entre 
oelai>ei «les négocients bmçais, de si nombreux lapjpeMa 
d'intérêts : bientôt il sentit que cette excesaiic ijranue DC 
lui serait pasiong temps profitable; il rendit d<me « Mirla 
demande du grand-vjjir . non les sommes exloiqoéea« 
luai» U Uhetiè aux Français ; et alors même , pour prit de 
ce qu'il répétait une grftoe , il leur nuqpeaa de nouveaux an* 
crifioespéconiers. 

■ Les Français purent done dans l'an 3 l'élablnr h Alexan- 
drie ; mais là , ainsi iju'à Rnsi lio et auir^'* pl.i >-5 5itué«s 
sur les bords de la Mcditmajiée , iU furent constanuueut 
livrés à la rapacité de tous le* agents subalternes. Ces 
agents du bey , plu* vila et plus brigands encore que lus , 
s'emparaient avec violence des marchandises fni>çsiaeSt à 
mesure qu'elles arrivaient dans le port : ils en 6xawnt ému» 
mêmes le prix , el se constituaient encore maîtres du mode 
de ]^aiement. Opposait-ou la moindre résistance , la résis- 
tance la plus légitime ; les moyens de force étaient mises 
n»ge pour la faire cesser. C'est ainsi qu'à Rosette lespoilcs 
de notre viee-eoBSul furent enfonbéesi am fenêtres briaées» 
et qu'on on tourner sur lui uneanaei fcu , pi^rce qu'il n'a- 
vait pas voulu se soumettre à une contribution à laquelle 
Mourad-Bey lui-même avait crdonné de soustraire It» Fran- 
çais. Nonobstant cet ordre du bey , il fallut que lecousiil 
cédtt à la violaBcc. Enfin, le 21 nivàse de l'an 6, Corain, 
douanier de Mourad-Bey i Alesandriei a fait assembler 
sous ses yeux tous les drogmans, et leur a déclaré que la 
plus légère violation de Ce ipi'il nomme les droits de aea 
niailrc , serait punie de cinq cluLs coups dtf Làlun , sans 
égard pour le caractère consulaire : peu de jours auparavant 
il avait menacé un drogman de l«i bireeouper latile , et 
de l'cnvoTeri son consul. 

> Ainsi tous tes droits des nations étaient violéa, dans In 
personue des Franirais, avee lu plus uuJacieuse impudeur ; 
toui nus traili;* a\ee la PurlL' , toutes nos ca|Mtulatiuns , 
méprisées par les beys et par le di mier de leins aïeuls , 
sous prétexte, disent-iU qu eux n'y ont pas concouru : le 
caractère de iwire consul méconnu , eotrafè; la l.berté et 
la vie des Français à rbaque instant rompromises, et leurs 
fortunes livrées au pillage. 

> La République frauçaiiie ne pouvait laisser plus 
temps imouais oesoombrcux attentats , visibionent tu>pi- 
rés par rAoï^crre. Sa patience avait été CBliéaae : Rau- 
dace des opp r es ie u f » s'en était neenM. 

• Que restait-il alors au gonvemeneot français, pour ob- 
tenir justice iie tatu d'injures? Plusieui s foi», par ror};ane 
de sou envoyé , il avait aJreué des plaintes a la Porte : 
mais si l'on excepte rexpé Jiiion d'HaHwn-Haclia en 1 7815 , 
qui toutefois ne frappa {|ue les deux beys , sans réparer eu 
rien le pesaè , et sans pourvoir à l'avenir , tout ce que la 
l'orte crut devoir faire , fut d'autoriser la graod-visir à 
écrire en notre faveur quelques lettre* au pacha d'Egypte, 
qui DC pouvait rien faue , et aux deux ))eys qui, pouvMt 
tout, étaient Lien rij>oUii à u'accoriler, à ceiter^omman- 
dation.qu'une déférence illusoire. C'est aiusi qu'eu l'an 4, 
l'ambasiadenr de France é la Porte ajanl cavojfé en Egypte 
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un agent muni de kiirps du granJ-vair, cet agent obtint 
non des rrparalions \érilablei , non la reililution des lom- 
nie» iOMMBie» CKlon]iièi9 nu Fnnçait, RMÎt quelques sti> 
puhliou dériiotm , poriaM rédnctîoode dioilt aur rerlai- 
nes marchandises , confonnémcnt aux anciennes cspiliila- 
lions :or,àinMue fut- il parti, «jue Motirad-Bey doaua 
l'ordre, bien poocti li. ;i i nt iiLi>tr\i: , de reroellre la taxe 
des droits , précisémeai au même taiu où , avant l'amvée 
da noire agent , ils avaient abutivenael étéélev^ 

• L'appui de l'caipin ottoman pour protéger lwFraii<;jlj 
était dooeMdemaienl •an* force et sans énergie. Et ctim- 
menlcn eût il rt-^ulié (pu-UpiV-ffei durable en noire faveur 
lorsque la Forle était parvenue à nt- pouvoir plus se proté- 
ger elle-même eontre tes Ix^s; iorsquVlleae croyait obligée 
de souflHr que troi» nulUoBad'Egrpiiaiu , qu'elle appelait 
»e»nijeti, fisHCot deTonitlea victimes les plos roalheureu- 
M» d'une oppreuion « trangcrf, ([uc son paclm fût trsiieen 
Egypte comme le durnier de* c»cla\c*; qu'insensiblement 
ou eut dipouillél.- grand-seigneur de l'univertalité des droili 
dont il jouissait sur les terres ; qa'enfia «a ne lui pavit 
plus le« roHiribttitolu qnll s'étaîtréKrvéea bn île la mn. 

Juéle d-Einrte par mm II ? Tout cela démontrait sans 
ouïe qne sa «niTeraineté sur ce pays n'était plus qu'un 
vam nom ; tt ri|ii i , sntioul les essais infruclueujt de nos 
démarclics , il eut rte peu om!>é(|Ufiit d'attendre encore de 
M part uu intérêt plus effectif pour noua, qa'il ne pouvait 
ou n'oMit en maniCnler pour lui-méoie. 

• Il ne reliait donc ividemnenl qu'i nous rendrejusticr, 
non» méme^ , et p.ir nos armes , en fai^nnt expier a ees vils 
Uiurpalftiii s(uiJi)\és pnr le c*ijiu€l Je Saiiil-Jautes , les 
cniiu-s iluni ^\^ <,<• sont rendus coupables envers nous. L'ai^ 
wce française s'eit présentée le 13 ncwidor; elle a été 
raçieiAkiaadrie, à Roaatin.et le ftlfaermidor ell««t 
cnine au Caire. 

• Ainsi, d'odieux usurpatenrsne fouleront plus celle terre 
ail il lin il féconde , ipte le temps n'épuise |>as , qui se la- 
JeuuU (ou» les ans par une sorte de prodige, oît la végéta- 
tion csl d'une aelivilé incrovable ci preaqne aponianie , 
«loà crotaicnt eMevbla lai' plua rieJiai pmductioM de* 
qiwira partiea dn noade. 

• Qu'on Dédise pasqH'nuciinc J 'rlaraiion de guerre n'a 
précédé celle rxpédilioD. El à (jm donc eut-elle élé faite ? 
à 1,1 Porte Otiomant? Nom étions loin de vouloir attaquer 
ccUc auctetine alliée d« la France, et de lui impnler win 
oppression dont elle éuit la première vidinia : an fOnver» 
Mnanl iaoUdaafajrj? une trile autorité n'était et ne pou- 
vait paa «Ire recoMiM. On chitie des brigands , on ne leur 
drclai-e pai la purrre. Et aussi , en attaquant les , 
n'était -ce donc pas l'Angleterre que nous aUiona récUement 
combattre ? 

• C'eatdooe aveeWabondaoce de droit que la Républi- 
• que t'oit nfae en pÎMntîon d'obtenir promptetnenl les im- 
menses réparations qui lui étaient diie« par les usur|ialeurs 
de TEgypIe. Mais elle ne vput point n'avoir vaincu que 
pour elle-même ; l'Egypte éuit opprimée par des brigands ; 
le» Egjptiettt aeroni venféa, et le enllivataur de ces fécoo- 
dca eoMféc» Jenira enfin dn produit 4a im meurs , qu'on 
lui ravisjait avec la plus s tupide barbarie. L'anlorité de la 
Porte était entièrement roéeonnu« : elle recueillera par 1^ 
mains tiiiimplianti s de-» Français ,',d'immensea avantages 
dont elle était pritée depuis bng-iemps. Enfin, poiarlebieo- 
ètr« du monde entier , l'Egypte deviendra le pays de l'nnl- 
vere le plua riebe en Ârodueliott» , le centre d'un commerce 
immcnw, et indwit la pnMa le plus redouuble coniits l o- 
dieusp puluancedaa AoghiadiBtl'Indt tl ianr aooMMnt 
otutpaieur. » 

Les cris de vive la République n mutent k de nom- 
breux applaudissemenls. 

Chénirr paie iiti tribut de i^nnaissance aux 
vainqtieut^ de l'Egypte, dont les rapides suceè9,di(> 
il,ëpuisentradiniration,inoinsencorrqi)x Ifs-tiovcns 
de I exprimer : il fait décréter que l'aruicc irançaise, 



viclorieitse en Egypte , a biea mérité d« la patrie, 
1 m pression dn message et du discours k doute exem-> 



i" Joua coMPtÉM. (18 sept.) 



Bépublique franeatse. ->P<in*#.— Inslniction du 

niiuistrp de l'inlérictir , François fde NeufchÂtrau) , 
sur le modo d'oxt-ctilioii de l'iirticle 9 de l'arrélé du 
Directoire, relatil à l'élalilisscnieiit des usines, éclu- 
ses, bntnrdeaux , inoulius, etc. , sar les ririèrea 
fi.ivigables et flottables. — Procès- rerbal de l'arrea» 
talion du fameax Doniiuiqiie Allier, a^cnt du pré- 
tendant dans le Midi , transmis an Directuire par ■ 
l'administration centrale du département de In 
Haute-Loire. Extrait de l'uistruction .secrète qui 
lui était adressée par le soi-disant comte de Sur- 
Tille, e«mm<««air« départi i(am rinMrianr ito 
royawmiêffmct , prè« tn aii<« Ai frdiia «I tf« 
CaulM I 

E^téU it thutruttion tecrèu pour Domtniqit* 

Allier. 

• Av Komeiit irài je tous écrîs^ mon cher Allier , 
nous apprenons ou'il s'oi^anise n Ri;^ itn nrdre de 

chevalerie, dont l'objet est l i dr inrction entière du 
philosophisme, du jaeobitiisiue et du républicanisme 
en Europe. 

■ Je voits préviens ciue j'y suis affilié; plosieurs 
de ses membres sont tléjà des hommes de la plus 
grande distinction , soit par la rurlune , joit par la 
naissance, soit par la dignité. Nous ignorons encore 
que! en sera le chef; mais tonl porte à croire ipie ce 
cbuix pourra tomber sur M. le duc de Bourbon, at- 
tendu qu'on ne Tcut point de téte couronnée , si ce 
n'est wmme simple associé , et que dans la réalité , 
c'est le seul jninet'Vierge qn'\\ y ait peut-être dans 
le monde entier 

• L. D. de S i grâce , m a fait oitrc de dix louis , 
que j'ai acceptés avec d'autant plus de plaisir que je 
me suis dépouillédu peo que j'avais pour mon pau- 
vre frère, allant en Voihynie. et (jui n'y perdra pas 
son temps. Hmi ami , c'est qu'en effet aussi l'on ne 
fait bien les aRaires qu'autant qne l'on a quclqu'ar- 
gent ; si , lors de mon vovaf;e h Blankemlionrf; , j'y 
avais paru avec tiii donn slniue, et qncj'en^se niant- 
listé un peu plus d'aisance dans inoti é(]ulpn;^eet 
dans mon accoutrement , soyez certain , mon cher 
ami , que J'en «me apporté, carte blanche . et que 
jamais penonni , peM-étre , n'eût acquis un crédit 
égal an mien. Ot avis me Fut donné par un homme 

flein d'cspril et de bon sens , tri'S-tl' infr tessédans 
nff.iirc , et q\u se cotuiaît bien en cour. Ajoutez que 
j'aurais en l'esprit libre et dégagé d'une Foule de dé- 
tails de toilette et de ménage , iiicotnpalibtrs aree 
une grande mission: mais si je snis jamais forcé A 
prendre nn doniesliqne ou h me faire accompagner 
par quelqu'un , ce sera , j'en Eais serment , par un 

Suclqu'uii qui sache écrire , et qui puisse me aerrir 
e secrétaire au besoin. 

• Sttdt que vous anrex reçu mes dép<>chcs, assem* 
blexplusouinoinsd'honeiess«fe$,etfailes<ieurpart 
detootrhîstorfqoedeeeqne'voussarexlmon égard; 

dites-leur que je suis matnéinati<inernpril certain des 
inclinations prononcées tleS i Majcstt', lanten notre 
faveur , qii tu l\ , ' nrde notre système de contre-ré- 
vofutioo i mais qu'ayant été forcé , pour ainsi dire , 
étant i Véronne, de donner sa confiance à P..... que 
lui recommanda le roi de Sardaigne, son beau-père, 
il n'ose plus la douner à uu autre cxclusiTcment, et 
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cela, par !n crainte qu'il a t!es liaisons de P 

• avec tous les iiii'iiilin'S de la ilcniiiTC législature , 

• qui Si' f.iis.iiriil Inrts, rotiitiM' (1rs iiiilu'CillfS on dt'S 

• ifn|)0!.tturs (juils litaieiil. »ie rétablir totittîs clioscs 

• par des intrigues el par des dtfcrf ts , et qui, cti al- 

■ teadaiit, iiiatigeaietil dix fois |)lu.s d'argent à l'An- 

■ ftleterreetaii pniivmnonnrque, qu'il n*én onraU 
» nllu pour faire lîiv cuiilif-rfifolntions, etc. • 

— Etablissement à Au vers el àOstende, de deux 
écolM de navigation. 

Mélanges. — Coinplc rrndu à l'Institut par la 
commissiuii nommée pour examiner et vëriber let 
phéooinèneftdn galTnnùne. 
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CORPS I.ÉC.ISLATll-. 
CONSi:iL DliS ANCIENS. 

Rapport d'Arnoiiid . sur l;i résolution du 8 fruc- 
tidor ,111 G, coïKNrn.iiit ifS IoimIs tiL'L'i'ss.ures pour les 
scrvicc:i ordiiKiircs et (-xlniordiuairesde i'aii 7. 

COiNSiilL DES CINQ-CENTS. 

Séaneedu » fiructidor. 

WOttSsen fait adopter un projet qui statae sm* le 

j^acemcntdes tribunaux de conmierce dan<; les iiPiif 
«é|tftrteni«nts retunis. — Danbermcsnil prrst iiip ni> 
projet qui lixc ;i 40,4:iN,7 (o Iraiics l'exercice de l im 
7. linprc&<»iun cl ajotirneaient. — Aubert (de la 
Seine ) propose d'accorder au Directoire le droit de 
nomination des employi^s au droit d'octroi. Grand- 
inaisoB rappellesa proposition, tendantekrsHribuer 
»nx administrations centrales. Fnhre f de l'AïKlf) et 
Crocho nia combattent. Briot demande que ia nomi- 
nation , soit que le Directoire , soit que les adminis- 
trations la fassent , ne puisse aroir lieu qu'en faveur 
des militaires bl^és et retirl^do aerriee. Fabre (de 
l'Aude) |iro|ioae de décréter que celle nomination 
aoni hm de prfférence en leur faveur. Aflnpl^ à 
riiii;uiiniil(î. lît'rciigcr ;iii[niic l'iivis ii ],i coinniiS- 
sidti ; il |it iiS( cjiii' if Directoire doit mieux que tout 
.iiiliT coiiii.iîlrc la conduite et In moralité des mili- 
taires. Eudes veut qu'on donne les principales nomi- 
nations au Directoire , et les subalternes aux admf- 
nistrattont. Cra8aous(derHéraull)sr muge de l'avis 
de la eonimiarion. La dtsciMSÎon lermee , l'amende- 
mnitt de Onndmaison est adopté à une majorité de 
50 voix. 



K* S*f. WnOÛt î» JODB OOMPI.ÉM. (18 SCplCOl.) 

SmUfi. ^ Notice snr Paasvao>Oglou. 

ONMfMint df la défÊaatiam de t Empire, du Sà frut- 
tidor, 

lt»Udt, l« «S fructidor. 

■ Il sera fait , avec l'agràmeiil des pléiùpotcoliaiKt in* 
périaux , la réponse suivante è la note dei aninblMt fran- 
çais, du 16 itîiclidor. 

• Les mmitlres français, en persiMsni par Iciir dernii i e 
note du 15 fnirlidor , dans leur dt^n I, l onc-i nianl lei 
postes Mlués sur la rive droiie du Rliia, ont olê presque 
toLiir l'espérance de tond>er d'accord Mir tm «liïal •tt^r 
imporiaiit pour la «drelé de l'Allen^, d*airiMlt plaa 
que la dépuiatioa, dans ses dernières noies, leur a tem- 
mouiqué itéra tivement les raison, funJi es ((tii empêchent 
h députalioD de consentir i des denundu qui s'opposeot 
esieiitielleiuciii à une paix soltde, dur.iljle et convenable. 
Si ( en nieltant pour ooodilian qu'il n'y aura pas de oou- 



velles dinianJes, fn'ii f awa de» d£elara|ioa> équitables 
sur les propuiitiooi artlCttléfi par le dépaUttwn, et que 

les troupes françaises se retireioiit atissilôt de la rive 
droite du Rbio ), la dépuiatiou a euCn pris la doulou- 
reuse détermination de céder la rive gauche du Klkia , et 
si elle a même eonienli à la démolitioo des fortiGcatJOQa 
d*Ehi«abt«i»lctn eonire la c««ion de toua le* postes lituéa 
snrlai ive Jroire :liiRbinet dulbalwe§(avec la clause qtie 
b suspension il'annesj relativement a cette place sera réta- 
blie, el que son n pprovisionncment provisoire ne sera 
point empérlii ), l'est qu'elle était |ienuadée d'avoir 
épuisé tmit i;e (pii jiouvnit se roncilicr Wœ Texislaoe» fth 
lili<|He el ia sûreté future de l'Empira fcrmanique. 

• On derdt done attendre, airee eoniance, de la Jostlae 
et de t'éqiiit^ du gouvernement français, qu'en acceptant 
les offres de la députniion , il consentirait sans difficulié 
aux points qui y étaient .stipuK'j. Il est même impossible 
qu'on renonce à l'espérance que des déclarations , des re- 
priMMafioas et dut «ffifet fondées snr la justice et sor la 
eonvenance mutuelle , bien enleodoe Cl donble, n'auront 
pas enfin le succès désiré prés d<i gouvernement français. 

• La si'irelé des froiilierei delà France vers l'Empire ger- 
manique . n'exigent certainement pas d'itutres postes for- 
tifiés ou de cootact sur la rive droite même. On est dooc 
findé i pfèsnner j|ue les niniitfct frangait metlenl parti- 
euRêranent noa talenr décitifa I Plia fortifiée de Saiut- 

Piin e, silii6e prèsMayence, sur le cAléilroif du Thalweg, 
Quoique la dèpulaliou ne puisse se tlclcrniiner qu'avec 
beaucoup de peine i exrepier celle Ile importante de la 
limite diu Tkalveg, elle serait disposée néanooine, ai 
roeedéralioa de la paix en dépendait , i céder eelle de 
pourvu qu'on nvlîtm K.ehl, Cassel e( le fort Mars; qu'on 
renonce i toutes les possessions sur ia rive droite du RUia ; 
(pi'iin veuille faire une convention juste , relalisemeni aux 
autres points de* déclarations et propositions faites par la 
défttiaâoB . sur Icsqvdi les ninislm fhtnçiii ae se sont 
pu «ncert expliqués, pour ce qui coneena auttoallea 
dettes et les propriéirs partieuliirâs , et que Von eomenla 
à mettre fin nii\ diar^'i s pénibles de \u guerre el aux eon- 
tribulioiu i'M'r!>iirinie< dunl soui grevées les contrées oc- 
cupées par les FriiDc.ii-. sur la rive droite pendant les né» 
gociationa de la pii» , ci malgré Ui susDcuaion d'arme». 

> Le» aulresaiticlrs restants, dont ladéfNrtatiOn napcot 

fia» le désister , ne sont plus d'aunin intén^l essentiel pour 
R République française; la dépulalion se flatte donc que le 
pnuverneMictit fran<;ais ne trouvera auciui obstacle.! termi- 
ner le grand auvre de la pacification, et de répandre les 
bienfaits qui doivent en ronlter aur eespy», qui gfaris» 
sent depuis si long'laaip. 

• Il sera hil» en antre, aveel'agféaaenldes plénipo- 
lenii.iii r< impériaux, lo ooRummkallou suivante aux ari» 

luslre* tiane.Tis. 

> I)ei lecommenr> ment des ni'gociatious de paix, la dé- - 
putation de l'Empire a sollieilé très-ëneipquemenl, maia 
sans sueeis, près des nriniMrei français , la lalniie d« 
troupes françaises de ta rive droite du Rhin. La cession 
des pays situés sur la rive gauche du Rhin a été faite l'an- 
née dernière (le II mars ), avec la condition exptessr i|iie 
le» trau|>es françaises se retireraient sur-le-clianip de la 
rive droite du Hldtt, et qu'il ne sarsàt plua kf é aneuna 
eonlribulion de fiienra ipielconquc. 

• ta dépttlatkiD a iudsté depuis , à plntienra reprise , 
»ur rrircomplisscmenl de cette eondiiinn. Non seulement , 
les tiiinistres français n'ont pas donuu une ropouse tran- 
quillisante sur cet objet; mait|le nombre des troupes frau- 
faises snr la rive droite au|B«ata si aonsîdéiaUea»eat{ les 
chargea snr celle petite partie de rAltemagna dertennanl 
si onéreuse» ; les contributions qu'on lève très-dorancnt» 
et par des moyens forcés et presque hostiles , sont si exor^ 
bilanles i la miscre générale de eelle in.tllieureuse contrée 
est si grande , que ses habitants sont plus que jamais ré- 
duits au désespoir, au milieu de la 
Cl fendintlasnéfiidilinn» de |a |iaix. 
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«La von d« lIbnoMullé pwle l«iii«iMBt cp kntmM <-« 
ownienrent pays : re ne icra donc , etrtet i «n vain, 

«pte la liûpiilaliôn de llmph* m tendra , tiret eonfiMiee, 
tifs ministres de la Rcpulilique franqniiîti , qtic la ri\o droite 
tin Ktilu ul>tifntic, à la 6s, le Hwla|p«(u«ut m uécêiMa* 
IMrlaremitr des troap«ir«iiçaiiet, «I faii0|ipra*iiottd* 

loiiteii. 1*-% rliar^<it d<! guerre quelconqtte, • 

Londret. — Coiivontion fititc avoc M. Nioii , pour 
nn < rli;iiij;»''pt*i>« rai <lc<; prisoiiiiiors. 

(iénes. — Arrpst;ition d'uti nouime Da-Sori, chef 
c(>ntrp-rpvoIuUonn»ire , el , couiinf loi . cotidiimné 
nu baniiissemeot. — AmstalioD, par oniredu ^ité- 
rai Bnmp. d'nn efRci«r romain. Domnié Antonio Se- 
rofiiii. sou|içiint)c d'enlretenirors intelligences «viTc 
les cours fiiiiftiiics. 

Arau. — Nouvrnux Ironblps dans les ci (leviuil 
petits c:itiloii.s de SdaviUt cl de blanz. Proclaniatinn 
(In (j'euenil Scl)avpiiiliuurg,à l'effet de les faire ren- 
trer dans l'ordre, ('ruclamatiou du Directoire helve- 
lîqae, anx habitants do c»ntOtt ileWaldslasIeu , 
pour les itiviier à la soiiuiis^ion , et Icor isiurar le 

libre exercice de leur reli^'idii. 

Uellinzoïic. — l're<i|,itioii dn «ermi'iil civique, par 
ieshabitniib de cette ville, tète patriotique a cette 
occasion. 

Bate. — Le ttreda commissaire du gou vertiement, 
dansleoanfon de Sentis, nu Directoire lielvetii|ne , 
pour lui .imitincer que tous l'-s liaiiilaii!? du distriel 
d \|iju nzel , reunis eu asscuiblees populaires , oui 
prille leseruM Ut civique : il nuiioiicc aussi Tarresta- 
ttou de qualrefiapuctos, acharnés contre-rtf rototiOD' 
naires. 

lirpuUitfUf fntncaite. — Paris. — Destitution 
par l'addiuiiàlritliuu c<;(i Utile Uc la Sciuu.de piu- 
aieon reeef eun de la taxe d'entretien decroutes. 



CORPS I.l-.GISI.ATTF. 

Suite (lu rapport d'Ariiouit , sur les dépenses or- 
dinaimel eilraordlnaires île l'nn 7. — Loi du 16 
thermidor, sur la c<Slébrati<Ni desdëcadisctjoortdc 
fêles nationales. 

Art. Les décadis et les jouri de rètea oalîoaakt 
MOI des jourt de r^MM daiu la lUpuUiqiw. 

n. Les aiiterilii «watituéet, Isoft m if l b ffé » et ewidin 
bureaux au «errice public , taquent les jours ^nonriès , sauf 
les ras de nécessité et l'cspéditiou des affaires criminel- 
les. 

UL Ij^ L'coles publiqiii'4 vn'jiifiit lis inéines jours , 
•ÎMique \t» écoles (wirliculiùr«^ tl |ii-iMuiiittals di-s deui 
acias. Las admiuMUralMitt» feront fermer k» 4labliM»> 
Benta d'inrtmelioa nè l'on sa an «MilbnMfail pas un dw« 
posiliotii du pn'>enl article. 

IT. Loi éciilca |)uL!iqucj, oiuM qtic les élablissementi 
particuliers d'iasinictwn pour lea dcuxiexes, ne pniveiu 
taipwr aucun autre jour de la dfcade que iequinlidi, sous 
la» ptinai portées en l'article III. 

Les tifnifiealioiu , saiues , contraintes par corps, 
Ventea aècalions judiciaires , n'ont pas lieu les jours 
afTerlés au r<p<M des ciloyi'n^, à peine de iniililc. 

Demeurent toutefois csoeptés les actes de procédure 
qui, par des lois partictdières, ont été rettvojiisandkadi, 
an wm lae an w B t das Jonra ca-de«anl Ushi$. 

▼L laateniat k l'aoean onà «li publie n'oirt pas Ken lae 

Mines jours, a peine d'une amende qui ne paul élM 
moindre de 25 francs , m excéder 3no fi .iiics. 

\ I r. Il nVit fait aucune exécution ci iuiinellc les lU-i'adi» 
et jour» de féies nationales; en cousèquence, il est dérogé, 
en cette partie seulemeot , i l'arritia CDXUU du Coda 
dcadclîU et des peines. 

Vm. Donnil Isa aiéoMs jours , loi lioaliqncB, m.ipi- 
rinaataidiariaaceat tewéSiiMt les peines portétaci» 
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l'article DCV du Code des dtlits et des peines , aani pré. 
jiidice néanmeiBS des ventes «rdiMiics de eenolililas «t 

objets de pharmacie. 

En ras de récidire, il y aura lieu à l'ami iidc purtic en 
l'article V, et i un emprisonnement qui ne pourra e&oéder 
une décade. 

IX. PooiTOnt cependant 1rs adsinisiral ions monicipo» 
les aulonier les étalages portalib d'objets propivs tPeoK 

bellîsseiTietit des fêles. 

X. Toii» travaux il an s les lipux tl voies publiques , ou 
en Tue do5 lieux ot des voies publiques, sout interdits, 
tous !r-4 |»euies portées en l'artkle VII, sauf les travaux 
urgm\i spcrjcilemeiuautoiisis parlai corps adminiilralilb, 
et l«a «McpliuBS pour les Iravaus de la campagne , peu- 
dtti letenpsdes scnailleset dearioclles, conformément 
àTeKide mdo Uaeetion T delà loi dn « oetobi«l791. 

CONSEIL DES ANCIBNa. 
Séance du 59 rhictidor. 

Arrivée du message du Direcluire , relatif à la des- 
cente de l'armée française en Egypte. Lemereier cé- 
lèbre le.s exploits des vaiM(|iieurs, et le conseil ap- 
prouve la rt'solution qui déclare qu'ils ont bien mé- 
rité de In Patrie. — Anprobatitui de celle qui suspend, 
jusqu'Hu l^cnivûietia yen te des douiaines nationaux. 
— Vimaril fait approuTcr celle du 24 thermidor, qui 
crée trois nouveaux substituts du commiisaire du 
Directoire près le tribunal de casSâUoii* 



Yvriitét. — Notice tles Discourt de harivtil- 
lirt-Léfeanx, sur divers sujets de morale, ei sur 
let fUtn fuaionaln. 

N'» SM. vrMi S* jot'R coMPLÉaim. (19 sept.) 



Londres. — Réflexions du Times, sur la desceiilc 
des Français en Irlantle. 

HéjmliUque français*. — Paris , — Détails du 
voyage des frégates to Feriii to Kégènérée, parties 
de rtsIe-de-Francc , pour convoyer jusqu'à Cailix , 
deux riches bâtinenls delà compagnie des Philippi- 
nes* 

ExtrtÊtd'WM iet(re éa itc eu fruciidur derpkrdttd^ptT' 

meiils de l Oue»t. 

» Vous vous rappellerez, mon ami, OTee quel plaisir, 
d<S l'.iurorc de la révolution , nous pnrco^lr^■|Im'^ celle 
contrce aujourd'hui si désolée. ( la Vendée et les dépurte- 
mcnts environnants. ) Quelle simplicité dans les goAls et 
les besoins de ce peuple t quelle vigueur dans ces âmes io- 
pOnues 1 quelle sérénité dans les e«prils I quelle puriHé 
touchante cette populalion|sl peu éclairée nous offrait dans 
«es mœurs 1 quâle gravité, tiuelle sagesie dans sa «le so- 
ciale 1 On enilqncnous bisloos un imnan, lorsano naos 
predaUnes dans vos cercles ces tableaui vivanis. de maran 
antiques et patriarcbales, lorsque OOUS partftmes de ces 
six jeunes époux aménagés dans la même' métairie avec 
leur? fpniint"» et leurs t'iiruils , vi\niit tous sous les lois 
d'un pi-rc M'ptuagi'uaire f;nis ï^iw vieux, et qui tenait en- 
core avec vigueur et tunii li (-cpiredc la famille. On nous 
traitait de rêveurs, lorsque \oiis assurict d.iii s volreen- 
lliousiasmc 'iuc >i la lit>crt^' s'éclipsait en Krance , ce pays 
seul était digne de la conserver, de la digérer, qu'elle te 
réfugierait parmi ces hommes agrestes et vigoureux com- 
me dans une ciladclle inexpugnable. Ah i sans doute t 
no< vœux ont été cniclicmeai trompés I sans doute» IsS 
faction» sanftttaiain», stipendiées pù* rstrangcr, ont lior- 
flblcinentdévMdelewrdiicctlM, teeonrafeellea vcrtna 
de ces ettfanables agileirilettn; mal» rassurez-toas, mon 
ami , je viens delea voir escere de prés, Je viens de vivre 
•vas «ns I d Je pcnisie dans nss peenièm Idtei I je tieni 
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plii.<qncjimais à nospmnkrt prc^Agn. Opcupteeft Ion- 
joun bon, sincère, ami de l'nnlrpelde la d^^cncc sociale. 
Au inilirii de ses ruines, il e«t encore hospitalier et chari- 
t;ilj)c ; le pni do mobilier u!iucl qiii lui reste est devenu en 
qnclqni' ■sorte le bien commun. Son liorretir pour la (fiiprre 
t'-l rnmpK-te, et ne pcul se rcimp;iri r qti'.i S4's r(»);ri-t< de 
l'avoir comrocnci^ ; d'.uoir ccdo avor iinprr^oviiiire i\ dos 
suggestions pcrlid«-i.., . Oh! ji- vous ft-rai^ trop de nul, 
si je vous disais tous les infâmes moyens employés pour 
le tromper. Le pardon mutuel que tous les dissidents d'o- 
pinions se sont accordé, n'est point du tout fardé. Déjà 
plusieurs alliances sesont eonsomni6<>s entre des familles 
acharnées naguèrcs & se détruire. Depub que les armes 
soo I pocéer de part el d'autre, depuis qu'on » éckai^é I es pre» 
adèrca anUMes de cordiatilé et de bon fOUaaife, le sang a 
enté découler, les reproebcs enl eipiré aiir IM Kvres, et si 
quelques brigands isolés rl parfaitement étrangers au pays 
ont commis quelques pillages, quelques meurtres dcguet- 
'i-(H'n-., il nr s'ckI pa^ cnn<ainnu' une seule Tfageuwe 
ri-nrlioniuiire ; pas im seul a>i.;:i.,iiii;il politique. 

f C.i lic vt'i ld- liisinriqiu- tm ritc l'attention du pbiloso* 
plir t't (11' l'bonimc «l'ciut; il^ verront avec <!<irpri«e un 
peuple .'i peine sorti d'unc guerre d'exteruiiiuilion , clici 
qui la ltc«nce des geo« de guerre avait ameaé la rapine , 
rilttax lilwrtiiiage, la dtadailoa de Ions les lint m- 
dBtts, reprcDdic una cObits «s antiques usages , sa pro* 
mué habitiielie, ta «édéralkn pour les vieillards, soo res- 

Cpourlapropiriélé.poarla sainteté de* mariages..... 
ani, JeTOas le prédis ; ce peuple, afant quinte ans, 
tara Wltl de ses cendres aussi humain , aussi giWiéreux , 
Bttiriflcr quMl fbt jamais; puisse-t-il acquérir la dose de 
lumières comp;iiible avec ses propres vertus. 

• Au sortir d uuc région bocag<-re, sillonnée par tous 
les foudres de la guerre cirilr, où tes traces encore furn.Tn- 
tes de ce Oéau alDigent à chaque pas rn-il du viiyagcur , il 
m'a été doux de me reposer qiitlijues jnurs dann une ville 
populcu<e, commerçante, dont l'^iclivité indutilrieusc et 
bruyante contrastait si fort avec les conliécs solitaires que 
je venais de quitter. Nantes m'a reçu dans ses murs , et 
Tanilié m'y a retenu ipièlqiies jours. 

a lls'eo faut beaucoup que cette tille soit entièrement 
■«posée des ag^tadans cl des raragw produiu par les atta- 
ques dn rcydliime et les fureurs de r«mreU<^ Ce n'ett 
pat sont atleodrtswment que j'ai entendu raconter la Ion* 
gne série des mitlbeurs de celte superbe cité : la tyrannie 
de SCS proconsuls, son siège meurtrier, sa défense glorieu- 
se, sa famine des trots mortelles antii t'<i : le patriotisme 
constant de sei habitants, toujours victorien v des partisjins 
de Charelte, louiours ennemis des nirrein eiirint*; de 
Maral, toujours victimes de ses discordes »actales, résul- 
tantes des plus odieuses combinaisons. 

• Le commerce de Nantes n'est plus en mesure ovec 
ses moyens cl l'industrie connue de ses négociants. Les 
riches prises de ses corsaires rcdonneol, il est vrai, il cette 
place l'air de la vie et de l'abondance ; mais la paix ma- 
ritime lui rendra seule sa véritaUe splendeur. Au milieu 
des oscillations que le eonmeree des autres gnudet tH- 
In de France a énrouTCet ou sur lul-mémc, ou par le 
contre'CoapdesftillUeséirangi'rcs, ou cnlln par les ma- 
naancs ténébreuses de l'ugiotage, les négociants de Nan- 
tes ont «I général évité p;ir leur prudence, par une iner- 
tie sanemenl calculée, les mécomptes que l'ignorance pré- 
somptueuse, la cupidité plus aveugle encore, ont amenés 
dans direract place* du nord «tdu Midi de la Répalili- 
que. 

■ L'incendie de la salle de spectacle est une calamité 
pour cette ville qui renferme, comme toutes les gran- 
des cités, une nombreuse jr uiiesse qui ne sait que faire de 
ses loisirs et de «a nullité. C'est surtout dans les grandes 
places mariiiines qne la paix amteera l'amour de l*ordre, 
du travail , le rehaussement et la conMdidalkMl de notre 

airit public. Les jeunes gens se jetteront dus let cnmp- 
if, dans les ateliers, sur les vaisseaux ; ils se livreront 
aux sntailalloas , aux voyages, aux expéditions lointai- 
nes dis que nos ports leur seront ouverts; ils rougiront de 
leur oisiveté, ils briscroiil ces Locheu bizarres et corrup- 
teurs que l aristorralie, de cnncrrl avec la sottise, met à 
la }»ariée de notre belle jeunesse, pour énerver ses sens, 

— 1 — ^ liBtmiiDtBi itivUe d* 



te«dctBtiiii»lltqidit«rant ecs naaget taletct Bétitanut* 

d.ins la tenue de leur habitude extérieure. Ils ne produi- 
ront plus le scandale des plus ridicules amalgames , la 
chevelure simple et noble d'uuc léle romaine accolée avec 
le sac <ruii iu rtilent noir, ou le harnais érourté d'un sa- 
pajou de la foire. Ils quitteront ces lialiillemenis mesquins 
ei vêlements fariieuv, arerédilés par les agents connos de 
l'Anulelerre pour exciter le rire et le raé|iril de tOB pM* 
pie , sur la jeunes&c de notre nation. 

• Oni, nnon aaii,€et mantes abjectes, ces turpHude» 
à la mode disparatlmol de notre sol. Ils redeviendront dea 
hommes tous ces jeunes Français, aujourd'hui si frivoles, 

si tristement extravagants; ils rechercheront à la fois K 
Turbunité et tes grftccs qui les fuient ; il» se rehausseront 
à la hauteur de leurs destinées, ils reprendront l'attitude 
it;)tiirelle, la dém ai cLe assnréc, les costumes nobles, les 
ni.init'rcs bienvcillanies et lîi' res qui siéent si bien auxjeo- 
Ties vainqueurs de l'Kurope: ils t'indigneront les premiers 
de l'abjection de leurs goAts, de la futilité de leurs pen- 
chants, de la gravité burlesque de leurs tmvers, lorsque le 
calme de la paix et te aUenoedet passions politiques leur 
pemwuront delUer mtnuage la gimdcnr de leur patrie 
la sagesse de ses lois, la gwm de tes trionpbetet l^felai 

de M's lumii'rps. 

» AU 1 mon iinii, il Taudrail Mrc Cetntr en personne, 
pour vous peindre avec quelque vérité tontes les beautés 
de ce vaste basivin, qui encabise ie cours de la Loire depuis 
Nantes jusqu'à Angcri, d'oCkje vous écris. Le volume de 
ces belles eaux est fort diminué en ce moment , depub le 
règne des grandes chaleurs i mais les rives de ce flcufe, 
les cbarmantes vallées qal te bordent, ictUea déliraeiMai 
qui le partagent n'm étaleot pas moins toute h mdai«, 
tonte la tixc du printemps. Croiriei-voui que j'U ea* 
ployé quinze grands jours à firire , à pied , eeltetrarenCe, 
qui est au pinsde vingt lieues. Je ne ne lassaispas de pas- 
ser, de rciKJSser d'une rive l'autre ; de scruter les val- 
lées, le» saulaies, de voir, d'admirer et de sentir. 

> Je ne pouvais m'arracher de ces o'ileaux pitinreu|iie( 
de Cbantoceaux, de ces aspérités sauvages de Mauves et 
de Clermont, de ces bosqucU de nie de Chalonnes, de 
cet clalrtèret du détert et des ports Girault, de ces ratoei 
aoarellleusesde lloal>Gteniie* deoes falaises verdojpanlM 
delfonijeen, de ces roches de SaveDlères , qui dhlillent 
des vins si généreux , de ces riches guèréts de l'ile oux Jo- 
Iwaux, qui portent le plus beau lin de la terre, de ces lies 
l.iimbardièrcs, si calmes, si fécondes.. En voyant cettcri- 
ctte nature, ces campagnes luxuriantes, ces habilalions 
riveraines, si simples et pourtant si curieuses, peuplées da 
la meilleure race d'hommes que l'on puiisfe runnaiire, 
je me suis dit : Pourquoi nos dessinateurs, nos niusicieus, 
nos philosophes nos poètes, nos littérateurs, qui, tous, 
sont aussi des peintres, ne font-ils pas dans leur vicunpé- 
lérinagc sentimental vers cesdépartemen's, qui sont leur 
pays, leur prapriélé, leur patrie , qu'il faudrait pouriant 
coonaUre, avaat de peiAotlier, avant de louer escluai««> 
nMotleaheatttésderil«n«70vousl eQbnttéetolréadti 
«rtt, cbo qui te besoin des émotions vives etii te fiais m 
fniHdn talent et de rorganisatlon , un moyen de bonheur 
et un pas de |)1us vers la perfection de l'intelligence, je 
vous appelle Ions .'i répéter dans le cours des prochaines 
étés eellc lr)n(;iH.' e| iitili' promenade q(U' je \ iens de faire. 
C'cbl à vous que je m'aUrcssc , bon Tmiiuvi , qui peigne» 
la nature avec l'ingénuité de Lafonlainc, qui i;;norcx , 
comme lui , tout ce qne vnlent vos tableauv. Mon \rru se 
portcaussi vers vous, jeune (ii'ntrd, quidevei rneillirde 
bonne heure lespaltncs du génie, si, plus entier votre 
art, plus éloigné des plaisir» éphémères, plus désaboté 
des séductions de respril . des bluetlCS de aociété, VOUS 
savez pratiquer les sages, interroger letpoKleibVinvavcelei 
philaaopheSf tenir, sans dévier, la seul «hênlu quIvoBa 
convienuedésonmiit, celui de la gloire et delà naiaie. 

• Je m'adresse ù vous, y<in-SpiiendoncJi, qui avez éler»> 
du le domaine de Flore, rendu I j ruse durable , et fixé la 
beauté; vous qui ne eominerrei avec les (leurs que pour 
leur donner Timmortalité. I, 'automne de la vie s'avance 
pour vous; consacrl^■en quelque.- mois i visiler les co- 
teaux du Maioe-el-Loirc ; vcoez-jr étendre vos conquêtes, 

fDliie gitate an Ihi ffun aotellgéoéiMMrt pié- 
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parer des élu clcfv, des plailillf dc 
& TfM intéressaiilos lilèvcs. 

» Je vous y a|ipt'llciui, ô D,ii U , quand jo no sorji plus 
fiii>5l a\iirt' tic MIS moiiicnt-s ; quand \ou<. aurez. \iûé la 
qucrt'llc (le ces Sabiiis irriUS , lixu k's de>!iiiées de ces Ro- 
roaiiis au twrecau. J j appellerai cette géDunition nouvel- 
le forint^ à votre école, orgueilleuse de ton leçon», (oule 
imbibOc de voire génie, et àqoi il ncmanquc plus que de 
scruter avec indépeodaiee II lemqvi Ta vue naître, que 
depuiier à flots dus es panda «Miracs ik» beauté» de 
NMiiMot, pourTiMio8Hr HD joor d« énnlet digne» de 

» et roni, chanlm do départ, dont ksaeoeDlt dooneiit 

k' sipnul dus cuiubals, et préludent & la victoire, c'c»t ici 
que nia voix vous appellent, ô Mékut! ù Chinier ! Vous 
visiterez celle U rre féconde en prcsiiRcs; votre ima^ina- 
lioD plani-ra sur res climats inspirateurs, elle y étudiera 
ce concert ùd r m l it- tant de riches éléments, elle y pren- 
dra le type de ce« belles cooceptioos i|oe la liberté attend 
encore 'de ses Bardes IdUei, ct q«i dolTflBt eoDiOiMiMr 
leur immortalité. 

■ Je vous y invite vous-même, A Uertier, ami fantas- 
que des arts, ennemi cour lois des artistes, détracteur de 
la peinture, amateur fou des tableaux, auteur vous-même 
du tableau le plus vaste, le plus singulier, le plus durable 

rt-élKt depuis que l'original n'eiistc prcMpie plnaj «ui, 
Vous jr invile au»i. Le pays qnefotTfei nmw curio- 
sité mériled'étre vu même aprfis la Suisse : observé par 
riioinme de gobt comme par le naturaliste, ou l'homme 
d'Eiat, il eiit digue d'être dessj né wjus des rapports suaves 
ou piquants, leisquesail les saisir et les rejiroduirc votre 
iuiapiiialioii loujours fecouUe, toujours lutpale, votre 
pititnc toujours hardie. 

> Jq vous y invite tous, vous qui coilivet sou^ious les 
uspot^ls le vaste champ delà sensibilité, qui clicrclict vos 
^us pures jouiisancesi qui courez y puiser des médita- 
is dÂ la chaleur pour vos poésies , delà 
\ fWU vo* Iwnnfaes . du coloris pour voire morale , 
de» nrances mies pourvus tablerai » de la mélodie et des 
ptertiie» v«ur vas accords i je iw» y appelle tous... Qui 
d'aaire tous oanira cette carrière neuve ft l'inquiète eu* 
riCsiléde vos jeunes adeptes ? qui li^ur donnera cette direc» 
Uonvers des contrées si belles, si peu explorées par le 
goQl, !-i sier^es pour U'prngr^s de l'arl et de la magie iml- 
tulive Qui les lancera sur cette plage qui appelle les yens 
de SOS amants, sur cette terre favorisée du plus tIou\ re- 
gard dos cieui ; o(i le soleil de l'été facilite tous les abords, 
embellit tous les passages, et sème à In fois la Rrûce et la 
force sur tous les élres qui respireut; où la vigueur de la 
v^gélatiou double dans l'homme lesenlinieut delà \ie, où 
la noblesse des aspects étonne l'imagiitation, où l'élé- 
gance des liordurea* la variété des ridiesses cultivées la 
neubknt d'imaees coosolantcs, où la fraîcheur des om- 
brage» loi rappelle des illu^ns douces et fugitives, où 
tout i'cnsemUe enfin de cette nobiot de cette aimable fa- 
brique, monte le génie au ton des eonecptioos les plus su- 
blllMS« les plus harmonieuses, nourrit le cœur des inspi- 
ralkas les plus sympathiques, avive Tesprit des projets les 
plus généreux ? Non, mon ami, je n'aurai point fait un 
voyage stérile pour mon instrociion <lans celte terre poé- 
tique et nourricière; vous me n i uncrei plus observa- 
teur, plus aHiiclueux , plus compuliiîant, plus ami des 
bommes et de la patrie. 

• ^ la prudence la plus vulgaire avait présidé au pia- 
cernent de la ville d'JHgers, elle serait assise depidsde» 
alteica à un mjrtaaiètfc de sa positioa aetneUCt n cou* 
■ncnl de la Ifayenne et de la Ldru. Ses baUtants aeialcot 
* bcs do commerce intermédiaire de Nantes et d'OcMaatl 
I rues spacieuses seraient alignées nu cordeau , nivelées 
sur un déclive doux et aplani, au milieu d'une lerrequi 
rappelle celle du Delta ; ses maisons seraient des palais ; 
^es capitalistes occuperaient aujourd'hui leurs tnéiaui oi- 
sifs à assainir par dw canaux ces immense^ submersions 
de \'Àvthiuii, res lerrei saturées d'eau , qui occupent 
tant l'espace depuis Bourgueil jusqu'à Beaufbrl, et que 
la naure semble tenir en réserve pour les offrir à l'indus- 
trie de riioamie lorsqu'il y mettra son travail, lorsqu'il 
voudra en iUrc une mine intarissable de richrases. Une 
de qudqocs pled s -c a bcs» CiitK ra 
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nOBVdkt courant ! 1 1 1 ryjre vers la hauteur de Langeais, ferait 
aujdurd'iiui jaillir la vie sur toutes ces stap^nations, pro- 
curerait des écoulements irrésisiihles à toutes les masses 
d'eaux croupHsanips, et vaincrait niêine par une direction 
habile la trililo inertie de la S.trtbe, du Loir réunis & la 
Mayenne LesaUribuls ordinaires de l'opulence, l'in- 
quiétude, l'activité, l'esprit de calcul seraient en cemo- 
menlle caractère disliuclif des habitants d'Angers... Kh 
bient ncnami, rien de toutcela u'etisie, niaisaussi rien 
ne coninMe avee rentrcgcnt meieantliCt avec la vivacité 
riSéébte des Nantais , eoane les {ndinaliaos eipansiveSt 
catm», rrr ipi'lies decesbcns Al^avina. Depuis trois dé- 
cades j , i> parmi eux OU autour d'eux, j'ai étudié à 
fond leurs liabitudes ; et s'il est des êtres plus favorises de 
la fortune, il eu est peu de plus cMîmables. l'iaces dans 
une terre alQucnle de délices cl dans une siluolion médi- 
terr.iiiée qui leur rend fort difficiles les spéculations tu- 
era (i vos, leur énergie s■e^l portée tout entière vers la 
culture des eonnais'^ances libérales. Avnnt la révolution 
même, leur ville elail devenue un centre de lumières et 
d'instruction : on |ieut dire qu'ils avaient marché au-de- 
vant de la liberté; qu'ils la saluèrent à .«on entrée en 
France , et qu'elle n'a pas cessé depuis d'être leur idole 
chérie; le croiriet-vons, okhi ami ? ce sont eependaniccs 
dispmhiooB généreuses qui ont causé tous leon inal« 
heufv. 

1 Les montagnards orléanistes ne pardonnèrent pas à 
cette ville infortunée ses aspirations précoces vers la dé- 
mocratie, ses directions inagnaniines \ers les formes ré- 
publicaines. Ils jur> reul sa destruction ; il» étendirent 
jusqu'à elle la lèpre de la guerre civile ; ils inondèrent ses 
muni de leurs lira ires, de leurs avilisseurs, de leurs în» 
ceiidiairrs; iU mutilèrent ses défendeurs par les plus in- 
fdmes trahisons ; ils employ^re^l quelques uns de ses en- 
fants d^aturés pour la décimer sûrement, pour la 
livrer enma$$e à la mort, à la famine, & l.t mts<^rc, itsiui 
vomirent pour accusateurs des laquais de Paris, etpouf 
juges des codiers de fiacrei..... Pour la défeudie contre 
l'armée vendéenne. Ils lui dsontrent le rojaNsleUaaicBn, 
qui conspire aujourd'hui aux portes de la Suisse contre 
les deux Républiques. Vurunte de Msyence aceounK I 
leur secours, ils paralysèrent su marche comme par en- 
chantement : CCS braves habitants, façonnés par le mal- 
beur, aux alarmes et aux défiances de la guerre, secondés 
par f|Liolt|ues troupes fidèles, enrouraRés, alimentés, re- 
cliaulTés |)ar leure intrépides épouses, reponv^rcnl seuls 
les kurdes aiisaiUantcs, muselèrent seub les truUres du 
dedans. 

■ Cette ville commence h respirer sous l'égide couslilU" 
lionnelle ; mais comme ses blessures sont encore vives f 
comme elles sont profondes 1 Qui piratera ses belles pro- 
menades si stanldenMnt abattnes. si avideoicnt gaspil- 
lées ? Qui rebétlnseSdahoiSfNSimgasins, ses Ihubonrgs, 
ses bdpitanx brûlés après le levée du siège? et.... pour* 

rez-vous le croire, mon ami , démolis sans nécessité? 

» Mais quillans ces affreux détail» ; je me fais du mal, 

et à vous aussi, j'en sn'^ vu Ma promenade favorite 

est, chaque jour, an j.uiiin de botanique; c'e>t là que 
j'en' ti reposer mou finie parmi ces beaux végét aux, A ra- 
Iraiciiir ma pensée sur ce ruisseau d'eau vive qui le par- 
tage dans SI plus riante diniensiou. On trouverait diOicilc- 
ment un local mieux préparé fKiur le recueillement litlérai' 
re, mieuxcinlré de vastes édifices nationauiqul n'attendent 
plus que de la loi la destination utile que la science leur 
demande. La création de cet établissement aujourd'hui na> 
tional appartient dans son principe à desimpies poitiea- 
liers , amis passionnés des cranaisaanees natureOes. On 
se rappelle avec intérêt qa*ttn des hommes qui régissent 
aujourd'hui les destinées de la France , que ReveiUère- 
Lépaui y donnait naguères des leçons gratuites sur le sys- 
tème de Linné. Ce n'est pas le .seu I monument que le li le 
spontané des citoyens ait fondé ou soutenu nu milieu 
même des orages politiques. Les désastres qui uni jelé le 
i[i lii nr iQiisles arts, n'ont point interrompu id l'ensei- 
(;iiemcnt de la médecine. Des auciens professeurs , des 
ai^régèt modernes, consommés dans l'art de guérir, en dé- 
montrent ciiaque année toutes les parties dans des cours 
volontaires et désintéressés ; ils se sont même constitués 
cmodétdUbradanédccinCiqui cslbla fois uniojrerde 
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IulT)i^r^^ el uwo (çariuilip de wlubrît^ pf)ui le P'i)<- I.'tîcole 
ceulrak' ini en iilcinr activitL', pi quelque» professeurs 
oompU^iit (li-j.i i'li"'u'-. tro;i tii»nil)ri'ijï. Il fictil de se 
former uii «ituLiKsiMiu-m lilm-, sous riiiflnenee patfrnt'Ilc 
de l'atlininislralioii cciucilr, c'osi un hisiilui de mu.iiifue. 
Vou5 le voyet, iiioii ami, plu< ( lur do vo<f va'ux com- 
mence à se remplir, (lombiuit de fois ni'avcz-vous dit, eu 
parlant du Cooi^ntaloire de Paris: < 11 fiiiidniit mulli» 

Il lier de seablablet élal>li$!iemcnl!i <>ur plusieurs poInU de 
a RâpuUiqiw; WM cathédrales qui couvraieat.leroyinnM, 
éliiifQtaabintdecaiiier?«tolreiliien ImparfaitaJI est ?rat, 
mais qui coiiscrraieat du moins le moi et la substance de 
la science ; il» praduiiaient par fbis de grands talents ; nos 

théâtres s'v ri'cnil.ik'nl de loin-; tiii.';lli'iirs sujets Ro- 

jouissî^ vuu* donc, mou iuni ; cro)i'« que rL'\C'iii|»lu de 
ci-s boii* Aii;niiii-> no sera point iuulilc ^ Irors \oisi:i5, 
et <iue ce iH-suiii d'harmonie gagnera de pruclie eu pro- 
che. 

» L'idiie première d'un enseignement public de musique 
leur vient probablement de l'usage auquel on la consacre 
depuis près d'une aauée dans celle Tille. Id on l'a n- 
baïuiée jusqu** la plus noble Intttvtiaai id «UeM tnl- 
tocbe «ni beioîiH de rhomme par les sMlei •eMntloM» 
dans les seules circoostances qui réveilteiit en lui lèdoa> 
bic sL-nliiiit-ni de la Divinité et delà Pairie ; ici par le plus 
doux drs rtT|)procbements , les fêles religieuM^> el les solcn- 
ni < 1 i iiiialessclrouvenl confondues avec un ari qui e>t 
au-<U-s>n* de tout élo^çe; ici Tliommc religieux n'est plut 
qu'un citoyen encommenc d'action» de grâcesavLc le Oiia- 
teur ; ici les hommes qui composent les aulorilùs tie mni 
pa-i seulement les magistrats du peuple, ils en sont aussi 
les pontifes, les régulateurs de ses rites, les consécraleurs 
deia morale. Les jeunes individus des deux sexes ne sont 
pas seuiemenl les témoins nécessaires de ces touchantes 
réunions « ils en «ont aussi les acteurs les plus Bimables. 
Il n'est point besoin depajrer des gosiers d'eamnial pour 
MMnbler les cbasuft; les noobitux agrégés de riailitut 
de musique se trouvent secondés par une foule d'amatenn 
bénévoles; les fasttllestes plus signalées pour la pureté des 
maiirsii !a décence de l'éducation, voient s'vn s'abiuier 
Intirs jeunes musiciennes groupées avec roodesiie pnS des 
concertants, qui ne ^ont ;iu(r(s que dis pèi es de ramilles 
de> voisin*, des amis, des frère^: el ces m>ii virginales 
tempèrent par des vibrations <uaves, par des notes atlcn- 
drissanlcs, les accords sévèic^ qui fiappenl les voûtes du 
temple. 

I J'ai assisté trois fois à ces imposantes sokunités , et 
je loi ai toujours vu atteindre leur but moral et politique, 
celui de réunir, de toucher, d'instruire; j'y ai aperçu le 
cÂèbrc Volney à son arrivée d'Amérique. Ses concitoyeus 
jo|feui de le revoir, ravaicoi placé dans les hauts rangs 
prt» leurs adnlnistreleHrs. J'ai m avee pbUr celle at- 
tention hospiiaPèrejclIc proave undiscementeatdélleali 
la philosophie «t le» lettres eieroent aussi une sorte de ma- 
gisiratnre. J'.iî lemarquéavec peine qnelcséliis du peuple 
n'uvaieiil puint cucore le costume que leur a&!>i^uu U lui. 
Cet oubli est majeur; il pourrait entraîner de grjves in- 
convénients, s'il était prolongé. La parcimonie en ce 
genre c>t desiructivc de tout bien; elle s'oppose à l'elfet 
complet de» actes religieux, elle laisse di» lacnnes dans 
les inipixissions profondes que doiient produire Us Tètes 
publiquest et altère toujours un peu ce scnilmentdcs con- 
tenances qui «t déjfepournMMnaïc public un moyen de 
poUee* un secret de gouvernement. J'ai trouvé aussi un 
certain déficit de bonnes lectures, quclqm longueurs .... 
Mais je n'ai pas la force de prolonger ces ebterTaUons 
tombé» de ma plume, je ne sais cornaient...... 

t Dans deux jnnrs j'aurai quitté mes aimables hOtes , 
dans trois jours je m'uchcmineral vers vous le cœur gros 
de n>);rcis où le mêleront bien aussi quelques soupirs; 
Mes renards se portent malgré mol ter? ces cÀleaux d'Epi- 
rc. « Ikfiei donc aiec noui, ru* i l un dit, l'tnez reeoir 
moi raùtiti dorés, venei jouir de nos vendangft ^ eUe$ 
raient b en etlks de Surenes b . Oh 1 boniiefi gens ! oh! 
bon peuple I je n'y trouverais toujours que le prolonge- 
ment de non ivresse. Je ne vous aimerais pas plus, je TOUS 
legRttenia peut-être devant*^ Adieu l edienl • 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CWQ CEm 

Sénnee du 1*' Joor caespUmcmaiie^ 

Clinbert soumet h la (lisciission son projet , te/i- 
dantà (.'tablir dans la coiniiiuue tic Marseille , ua 
hAteldes monnaies. &iidrienx demande si lacom- 
mi^sion des monnaie; a eu connaisiance d« cette 
tiroposition. Aboliu propose d*adre»er un message 
au Diraloire, pour avoir des renseignements* 
Adopte , el ri!iiv((i ilii projet à la commission AeS 
nioimaies. — Moliori li'unlrc de Briot, et proposi- 
tion faite par lui» de nonituer une commission dd 
sept membres , eharfée de préparer les mesures ld> 
gislatives qu'il pourrait être utile de présenter sa 
conseil , dans le cas où le Directoire exéctitiFannon» 
cernil que nos ne;:ocinlions pacifiques n'ont en au- 
cuu succès. On demande l'impression. Chollel Vy 
oppose : ilneprocbei Briotd*avoir (luniuf l'epilhète 
de iadua aux ennemis. • On rendrait, dit-il, un plus 

• solennel hommage k nos guerriers, en disant: 

• Nos ennemis étaient bnirc?, courageux, Torts; 

• mais les hommes qui les ont vaincus , étaient en- 
■ core plus forts, pins courageux plus braves. • — 
Clioiiet soutient (|ne les objets traihés par Briot. font 
excltisirenn tit partie des attributions da Directoire i 
il demande sur l'inapression etsnr fa proposition, 
l'ordre du jour, qui est appuyë par Boulay-Paly , et 
adopté. — Villers fait Ailopter plusieurs articles dr 
son projet sur lesjiatetites, l'uu d'eux accorde la per- 
ception de ce drotlsttt bareanx eentrauz. 



N* 394. Qannidi 4* joim ooMNia. (so sept.) 



Vienne. — Grand dîner donnd psirrBfflpcnnraa 

prince Kepniu, à Luxembourg. 

KuÊtadt. — Sanction donnée, par le comte deMet- 
ternich , aux deux r^lulioiis du 24 fructidor : la 

[>remière, concernant les négociations générales de 
a paix ; la seconde , t'Uicb:int les exactions militai- 
res. — Démenti du bruit de la destitution et de l'ar- 
rcstalion du comte de Latour. 

Londres. —Moiivelles alarmes, ciusées par le dé- 
barquement des Français en Irlande. 

Rome. — Noitvcaiix rnssembleinsatsde nbeties 
dans le di-parlcini tit ilii Circéo. 

Lucernr. — Lettre du gênerai en chef dc l'armée 
française en lielvélie , annonçant que la victoire est 
restée fidèle au parti des républicoin.s. .\près uucum- 
bat qui a duré depuis 5 heures du matin jusqu'à 6 
heures du soir, les ri'ptiblicains ocrnfientTedtsIrict 
de.'stnnz. • Tout ce (iiii m'afflige, dit-il, ■ e'estqiie 
> cette journée a en tontes les sinles(|ni résnltenl or- 
• dinâireiiientd'iiiie action anssi chaude, et «prellea 
. coûté beaucoun de sang ; mais c'est la faute des 
. rebelles qu'il aialln Tsincre. • 

République ^rancnlw. — Slras&mny.-'llottfe- 
menides troupes. 

]''tri$. — Retour à Paris du citoyen Rewbell, 
membre du Directoire. — Envoi en Italie du^ciloyen 
Amelot, pour apurer les comptes de tous ceux qui 
ont eu uite mtion dans en pays. 

— Aswninat do citoyen Lëssole, oommiaairedn 
Directoirp près l'administration mnnicipale du 
canton d'AInac, déparlement du Lot. — Jugement 
de la cour martiale tnaritiine , cotivo(|née à Lorient , 
pour prononcer sur les causes et les auteurs del'in- 
eendie du vaisseau le Ouatorxe JuiUef. Le vice 
nnifal Daibirade est décan deloat oonnandencat; 
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le chef de division Lavillrris est suspendu ûo. ses 
fonctions pendant trois ans ;*leseiiieignes Chauvin et 
LfjptmR son tdcclarés incapables de commandprppn- 
(l iiii h- iiuMiif fsiKur (11- li-mps ; le çardipii Honriot 
est cxpiiUe (le l'arstiial, cl (.oiidamnf à Iroi* nïOisde 
détention : Tordonnalnir S^j^omlal , le i ;i|til;iiiie tii; 
fn'cate Bedel, le directeur deiUJouvements Boisque 
noy , le commis des vivrcsAlina» et mq distributeur, 
sont acnuiltds. 

Variétés — Lettre du citoyen Lereyes, commis- 
sain- du Dire rtoirc pros le crintbn deLannion, dépar- 
teinrut desCrtles-du-Nord. Il fait part queletl) 
IhielMor, dans une perquisition douiiclli iK-, l:nle 
cbet un eultirateur , oà l'on croyait trouver le 
i»omm««Guillaume,Mm(Mnm^ Jeawnell*, parcequ il 
se déguise souvent rn frir.ni<-, on a découvert, ca- 
ch^fs dans un l»ois-de-lit, qu.iiilité d'orneineiils et 
habillemenls sacerdotaux. — Lettre de P. J Rnot, 
membre du consj'il des Cinq-Cents, tindanie à recti- 
fier son opinion' dans la discussion reintive .i lii iio- 
miiwlion an employés à la ptccepliou de l'octroi. 



CO&PS LÉGISLATIF. 

Suite du rapport d'Arnoult sur les dëpenaes ordi- 
naires cl extraordinaires de l'an T. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du 1*' jour com^iJéinenbiirk:. 

Carnet fait approuver la n'solulion qui ajoute au 
cn'dit "ouvert au ministre de la marine- — 
Boiittcviltc-Dnmetz ,uro|K)&c d'approuver celle rela- 
tive au régime hypothéc^iire. Ajournement. ■— Dis- 
cussiuii de la résolution lelatire aujt domaJocs enga- 
geas. Ajournement.* 

CONSEfL DF.S ClNQ CEXTS. 
Séance du 2' jour compli-nientoire 

Chotliird , au nom d'une coiimii'îsion , fait pn^ser 
à l'ordre du jour sur la pétition du ritoyen Benuliis, 
deNnuancoitrt, dcpartenieut de I tiure , tendante a 
réclamer contre l'eshérédatiou lu onoucee par se» 
përeotinéreni 177S. — Beprisear. ladiscnssionsur 
le droit des patentes. Brusie ( des Detix Nèthes ) fait 
décréter que les patentes seront délivrées par les 
niuiiicipalités. Adoption d'nrticles qui exemptent du 
droit les peintres , sculpteurs, pr.iveurs . cousidcres 
oomne artistes,et vendant seulement le produit de 
leur art ; tes sages-femmes , les officiers de santé et 
ks inrdfcirs ntt.ichéswu armées» aux bOpitauxde 
la République, etc. 



Qalntldl 5* jour co»pt.t;M. (21 sept.) 



JVMlM éu minittret fronçait, m réponte a» éenàer 
«pnttemai àt te déjmIatioH de fKmpire, 

Raitadt , U 39 fructidor. 

• Lis fODuifiic*. ministres plénipolenliaim delà Répu- 
bliqw françùiie |)Our la négociation de paix at«e rEnipirc 
gennaDkjue, ont rrt^ la note de la di fiiuntion <!«' t'Knipiro 
qui leur n élé communiquée le 25 friiciidor , préM ut moii, 
par U- niiiiisln- pléoipotratiaire de Sa M.ijf sié l'i-inpcrcur. 

• Quelque salufactioB que les soussignés puiueut avoir 
du langaie pasifique de h dipnlalioa de r&npire , quel- 
<|iieeoâBanee^%innMiit «acilei îIssoittiiéaaaMiiAS 
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forc^j de lui observer, rpi 'après plus it* n iT mois de né- 
goctatioii , les paroles ei même les iuteiiûoiis ne suffisent 
pas ; il faut dos eflbts pour prouver qu'on désire la |>aix. il 
futl la ooneloie } let «aiaà|aé« na asaiantdefal&ir. a la 
T^liè, la dépntaiiM Mmlite itaïui «• noamit toriir éaPé* 

tat di: rinJôi'isioD où clic clait retenue ; elle » conseoUt^ 
ceiiuneiu a uuc de deiuaiules uiiporl.-iiile> ijni lui ont été 
faiie.^ <m nom de la République rranq^ii^e , à la démoliiioD 
des luriiiicatious d'iibrenbrej|||ein , el ce coaieotcmiit 
qu'elle reuuuvelle aujourd'holVast espr&ni d« flUnièn â 
faire voir «ne les MOMianés M a* IraniMient f»t , lors- 
qu'ilioBt bit la dèclaration noo oonirediie , qu'iU regar- 
da eut et acceptaient ce fouscnt- mcnt comme piu i t sifiipU.. 
Mais pourquoi laisser subsister dans un de ces condtiiiura 
précédais ladUposilion conditiouncllc qui s'y était glissée? 
Pourquoi M prim dca bons cflïBt* d'une rèfocaiiuu qui, 
«a préfeoant les dlIBeollé*, en reMltuanl au lacriGee tout 
son mérite, aurait donné au gouvcriicraent français une as- 
surance de plus sur la loyaulô réciproque des néf;iiciationi 
et la solidité des engagcn i i,i : iiui ^ ? 

• Ilest vrai encoreque la députaliuu Je l'Kmpirese mon- 
tre entièrement disposée à cédera 1j République française 
l'île de saini-Pierre ; niaiacHeMmbie DieUKàcellettiaioll 
us pria exagéré, qui en rtdidrall OOnSÎdcnbtemeat la va- 
leur, et dont la seule proposition ferait croire que lu dê- 
pulalion oublie trop fanlement les sacrifices nombreii<k que 
le gouvernement fr.ttx^.iis a déjà faits pour donner la paix 
à l'Empire. C'est ca général une erreur , oo peut et on doit 
la redira, que de longer à éiablir cntie deux puimnoM 
coalraclaRtes une réciprocité d'avaalages rigoureusement 
exacte ; celte Iralanee n'est presque Jamais ni dans ta na- 
ture des cboses, ni dan< la position resperlive drs |iers(»n- 
nes , et si elle pouvait éti« aûiiiis« dans la nêgucialion pra« 
veille , il i si manifeste qu'il en résoltcrah une io^galilé 
réelle pour la Républiqiw fraDçaisa, qui alora iii»>i«ite- 
ment {tenlrail ime partie oomidfirahle de la latiafwlioii 
proportionnelle qui lui est Jue , umh encore qui verrait 
diminuer dan» ses mains , jiar Vv^et de celle réciprocité , 
l'iiiiportaiK e des ;i\ Jiit.i;;r> tprelle aiir iit coint rvci : un 
|>areii système , inconciliable avec quelque paix que oa 
soit , et bien moins fondé quand on le raj>procbe de l'é- 
clat des armes françaises , ne saiwalt èire Unn aériame- 
ment par des négociations judidaîm «I de ftoaneloi. 

» Malgré res observations qui /'t.ii. nl iiêrej'saire* , les 
&ou!i!ti|;uii<i ue disconviendront [total que la uule lie Ui dé- 
putalion del'Rmpire ne leur ait présenté quelque amélio» 
rattoa dao« l'étal de» affaires , et la poaibililè brureme, 
qnoiqiie lardive, d'un récullat {mpaiiemment atteodu par 
les deux nations ; il paraît en effet , par l'analyse de cette 
noie , que toutes les dirficultés , au moins essentielles , se 
réduiseut .njjoiiril'liui à cei trol^ qiie>lion> ; 

> 1" La conservé) liuu par les trau«;aisuu la rcsiilution à 
rUuqiire 6vs points forliGcs de Khcl el Casscl. 

• 2* Le lraB»pott«iirle* paya donnés en rem|daeem( ut à 
b droite du Hhin, des dsttles dont se trouveront cbargés 

lei pas s ri ilt'N à l.i j^iiU( lii-. 

D a" I.'.ip|ilicaUiiii ou IVveuipIiou de>lyis Jraui^aiH» eun- 
eeriijut li-, iiiiij,'iés. Tout le lesii- s'arrangera facileuieul , 
ainsi que l'ubàerve la dcpulaiion , lur»<|ue les grands oblila* 
«tes seront aplams. L'atieutiou des soussignés t'est doue 
portée leot catîcfe sur les trois questions , et l'cxamea 
qu'ils CD ont fait a été d'autant plus scrupuleux , que les 
deux deraières leur ont paru véritablement intéresser le 
bien-être , la liberté et la fortune d'un grand nombre de fa> 
mires des deux Etals, objets saerés pour le founemeoicat 
fran^ dans SCS r^tioi» pnlïliqMS|KNir les atttm gouver- 
nements, eanme dans son adunidÉIration intéeîeare; en 
conséquence, iU n'Lésitent pas ji faire les prn|(osilions et 
dèclaraltons suivantes, S()U> la résorve expresse toutefois 
que l'île fortifiée de Saiot-Pu rte ••eia cédée inconlinent k 
la République française, et qu'en même temps loiiles clau- 
ses et conditions mises à la démoUlioil ^*IThninlirril1llîn et 

anlfta dcmades dss miisiiguési aanst aanuMai* 
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• 1* Il Mrait bulile d« reproduire ici lei ratuoi mkx 
OHUUM* ipà wnaûwM ri fortammt ta RéfuiUique française 
i la conseï vatiuii de Klifl cl Cassel tt de leur dépendance; 
les mêmes tiiniif» •.'opinxient encore à ce qu'elle fasse l'a- 
bandon lola) (le CVS p(nsi■!>^ir)lls. Ou pDiiv.'iit croire que les 
priuceii c! les aulre» Etais de l'Empire considéraient ce! ob- 
jet sous un |>uiu( de vue IwUtiqiie Itu'on regreUeruli ilans 
la «nile de n'avoir fiaa apwtn ou d'avoir nul apprécié. 
Mak, au lieu d'une eonfiaore utile , on a paru éprouver le 
sentiment contrairr , eu %o\.iiil tle« points forlifiés daiula 
roiin dvi Frani*ois. Pour laiic cesser toutes les crainte», lu 
République française renonce aux fortifications de Khcl et 
de Caiaei . ^qi feioni dèotolie*, et ne cocuervcra que les 



• 2" Quant aux dettes, la'dcpulatioo n'a|sûrement pas pré- 
sumé que le gouvernement français pdt se rendre i aucun 
arrangeinriil qui .^ rait de iiatiiri> à Jépii-cier lro[> stQsil>le- 
nteot U ccuioa de la n^egaucbe, à ]>erpètti(T entre les 
deui Etals des germes d>* discussions épineuses , et à faire 
iwaer aor un tentloire devenu françai» les charges de la 
guerre penenudte de l'Empire. Les dette* des pa;s cédés 
seront, ainsi que les soussignés l'ont toujours dit , transport 
léessur Iv* pxys de la droite donnes eu dédommagement, 
naiaoa consentira ii ce que les drttes provinciales et corn- 
■aunakit i l'eieeplion néanmoins de oeiica qui auraient 
M cootnelées k l'ocGaaîoo et pour lea fraia de la guerre , 
soient et denieuiYnt à la charge des pajv cédia; fcia droits 
Jet tiers créanciers sont réservés. 

I 3"Ia-^ s )iii>iguésdéclareatqueles lois sur i*émi|p-alloo 
ne sont point applicables aux pays rédéi et non réunis , 
nème k HajaocOi Ceat avec plaisir qu'ils font cette décla- 
ratioil ramiraiit* i wû$ comme Particle auquel die répond 
M Irauve parmi les dSx-huit artiite }oîala I la noie de la 
(Iquilatioii du I.'J veulcsi- , if que ces nrticlcs se lifiuic-nl 
kdcs i^iupu .sitioii» caoncijtts Jan» la note du 23 dit lui^iiie 
mois, il convient de s'espliquer ici notamment sur ce sujet. 

■ Lessoussiguésdéclarentdoocqu'ilaont répondu oMiule 
nant à ces articles et présuppositioos OD tout ce qui est aut- 
cepUble de diaeusaion , ao référant au surplus i leiHr aoUt 
du 19 geminal , et déclarant que la légation fraRçaise n'a 
reg.nrilé et ne repanl-i.i jani li, < , rjrlicU'-i «•! ptôiipjMxi- 
tioDS <|<it; ronmie des pioposiiinns i»ulèes , distincte» 
«tlr'elle> it iiulépendanles de toute autre, et quelle t'op- 
poserait fortement à loul usage qu'on voudraitco Caire pfwr 
luAmer on pour éindar ks |iobU «OBvenas, 



• Les ministres pléoipoteotiaires de U Hc^liitque fran- 
çaise présentent celte D0l« eommo k gage dé k paix. 

• La France et l'AUcmagiiM «n jugeant ainaî , on «iae à 
croire que la dépulalion St l'Empire partagera celleopi* 
nion.ct ne lomiia pas prriidrc sur elle l'initiative d'une 
riip lure ; ils assurent le mimstre plcDipolentiaire* de Sa 
Majesté l'cmpefCttr da kur oomMératioik k plus diMtn- 
guée. 

• Rastadt.le 28 frnrtidor .m C delà Képubliqiia fran« 
çaise. 

•> Signés , fîu.f .'«ita , Jkam Deiky et Robbhjot. ■ 

Brpubligue fratieaite —Parit. — Leltrc de Milan, 
annonçant fjuc le {^em-ral cisalpin. Lnlioz,elsoB 
aiiie-iie-cainj) Cerise , viennent d'être desUlués. 



COUPS LI^^GISLATIF. 

Fia da rapport d'ArnouU sur lesdépenscs ordinai> 
KS et eilraordimirei de l'an 7. 



OOHSBIL DBS GINQ-CBltm 

Suite de la séance du S* jour complémentaire. 

Admission à la liarre d'une dcputation de l'Insti- 
tut national des scienctrset des arts. Discours du ci- 
loycn Bibauttf, dans lequel il retid le compte annuel 
extç^é par la loi. Réponse du préMdent Daunou : iiest 
termine ainsi : • Il n'y a point de philosophie sans 
patriotisme ; il n'y a de génie oue dans une ima 
républicaine : et rsoicnir sicréoe la liberté est nn 
des pins iKjblescarnctèrrs (îti talptit, aiissi bien que 
de hi vertu. Le ^oiil liii-uiènie a besoiu de rccher - 
clierd:iiLs l.i Kf=|>ublique les premiers modélesde 
celle simplicité nntique et sévère qui est la perfec» 
lion des arts. C es! d<mc une niliancebien naturelle 

Îue celle que la Coustitulion a renoureice» an sain 
e rilutîtuViMtional, entre la liberté et la scienee. 
Voire fonction et votre gloire, cilnyens , sen lîe 
resserrer de plus en plus ces lie tis «iltilaires, elde 
loiieotirir au maintien de l'harmonie sociale , en 
inspirant à la fois a tous les républicains l'amour 
des lumières, à tous les hommes instruits l'amoar 
de la République. • Inpressiondu discours et de la 
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I . rrlmcflU l«r VendeiMl*lrc*(26 Sep.) 



PkikMl*t*»—LHtTe de Washiugton au président 
des Etats-Onis. Il aceeple la place de comioaiitiant eii 
chef de toute iêbnMmnét, 

Roitadt , le a fructidor. — Les soussignés minisd ci 
plénipotentiaires de la républic|ue fraaraiae pom ta 
«égodaliun de paix avae l'empire fermanique , ont 
raço, le aS du courant, i»oe s a e aadi B aol* 4a lÂdéiMMih 
lioodenBnpire, qui Ultr a élél UM Mha \wu laiwinlrtn» 
plénrpotentiaiiT de sa majrîté IVmpcreur. 

Cctle note n |iunictilii;ictnciil uuur ol>j«t de deman- 
der la rdraik- >Io troupes do la république qui ae 
trouvent SUIT la riv* dn>il«. Laa MMimpiéa imilMit la 
dépuiation île t^EdApire è ae Mea ^ im m ne de cette vé- 

rilc , leudiie 51 9«ni<b1e (fi pn-s l'ouverture dn nigo- 
ciaiion^, quf le Dircctoir*» e*ut:utif tcuI sincèrement la 
pai\ et u II i> réc onciliation prompte et pai làite entre les 
deux étaiÀj <|u'il ne désire ricti tant que devoir nnn- 
iMlement diminuer , mais cesser entièrencni , par 
llMUfCuse inutilité des mesures de précaution , les cir- 
constances encore allachécs à l'éui actuel des aflaires 

I l - '-mrlitwîtTt tItti tTiurmiiiiti i iid< | i W Mi > iH ito 

la vitlualé* 

ii* dipMilîoa de PEmpire , de ton ràté , ne peut 
Manquer de connaître que la demande qu'cllr renou- 
velle aujourd'luii est prématurée; que l'abatulon des 
piisilions mililauc» devant être la |>icn>iere consé- 
quence d'une pacificutiuu effectuée, il ny a point de 
fim iiipiourc uuur que les troupes de la répu- 
|M aeraliraM deraiMM côté dn Rhin. En rfpéiant 
Il eMenritNemtBt juste, les soussigiics 
en saisiront l'm . i^ùn j)ciitr ilétruire une assertion très 
hasardée ré|i,u)>!Lii. ilan« le puhtie , et que irs cnneuiu 
du nuni li aor.ilb ne serout pas i'àcbés sans doute d'ac- 
crêdilu*. Ou a dit que le» troupes de la république 
•vaÎMtdé^Mlé la ligue d'armisttoej les ■liaiatrcs plé- 
a4polcatiatrea de le république franaise démentent 
fer w e H eiH ei i t ce prétendu fait • ils affinnent que les 
troupes de la répuldique n' iit jii tit •itrr jrtwft ha 
lignes déterminas par les deux années. 

Cet exemple , auquel U icrail facile d*e« i^oMep 

d'autres, doit avoir averti la dépuiation de l'Empire de 
se prémunir oOfMre les rappori-i de tunt genre , exa^é- 
1 es ou i1jM>lument faux , qui lui avaient été on qui lui 
seiont laits à l'avenir, toujours dans l'espérance d*at> 
(rir les esprits et peut-être de dérober à l'aUentlon 
publique cles dessins véritablcinenl Imstiles. 

PeiMnue n'ignore que qndques iUiiu,\ piiiUtuiiers 
sont iijsepat aljlt* lIu ]iai!iai;i- ili; l'iMni de guerre à l'étal 




henr des pcup!«-s, qu'en prévenant , pnLii lonj, , 

fléau de la guerre, par une prompte patificalioo. C'est 
à elle .1 i,K rendre au Tuai dea princes et de loua lea 
bilitiiiÉ de I Alieuagnc, doM Um rédkaMmm tiict 

fiaiDtea mènes sont wa«vi «b prfx. Alon toM 
la diM|BiétiMleB respectives cesseront, et te »enlîmenl 
dea MMint panés se perdra dans la jouissance d'une 
pTriipêrité Irrimiuillc et durable. 

Les miuistres plénipotcniiaina de 1a répaUi(|M 
françaïNt» en rini»»ant ecite note , ce réiêrenl ex}>rf«é> 
ment à ce «|tt'iU ont déclaré dan» leur premièir f. rc 
jmsr, nlati«eaient au% di\ huit artirU^joiBls » la note 
de la dépuution de rKmpire d« U tcnlAse. Hw% 
k* Sérit, — îVai« ///. 



présuppositions énoncée* d«M ceMe du 21 da même 
mois. 

Ils assurent le ministre pléaipoienliaire de S. M* 
rempereor, de l«nr codaldératfon la plus dbtinguée» 

Rastadt , la S8 fructidor la YE de It république 
rrançaiae. 

Signé Bo?iinKS , Jeati Dkbbt et RoaaaJOT. 

U Haye. — Projcl li iidaut a établir la libre circu- 
lation (les i)rudiicttoti>lHitavesdiiiil«ici-dcfaiitpro> 
vioces de lUuioa. 



lUËPUfiLiQU£ FRAMÇàlSE. 

Prrrxetlet, te l*'Jnitr eowpfimenlalrc. — Les lettres du 
quartier-général de Fiiedberg annoncent que les trou- 
pescompoaant tecorps principal deParméede Mayeoce, 
sous les ordres do coinmandaDt en chef Joubert, «ont 
de toutes parts en pMiti (MutMneat pour oecvpar dtt 
nouvelles poaitloM Cl lea cauHM qui vteunMit d? Ib« 
établis. ' 

L( ^rm i il Molli] 11 I -i'cst rendu à Gies>bcn , avec 
une partie de l'clat-niHjor, pour diriger la marche dea 
troupes qui se rassemblent dans les environs de celta 
ville » ai«M qtm wia de Marbourg , oà il se forme un 
noveeaa cerp «fumée, qui, selon toute!* les appa- 
rences^ sera eomosandé par legéni-iMl de dlvl'iliui l r~ 
fcbvre. D'une autre part, vingt-deux mdle hommes de 
troupes d'élite , qui forment le novau de l'armée, sont 
campés au-deU de Friedberg. La groaae artillerie , ut 
tous lea attirails de gnerre qui y aont attachés, tout 
placés dan«i l.i inf^mr po'.itidn. 

Les mêmes lettres .ijuatiiil que ^land nombre de 
troupes se icuiiis&ent encore dans di lièrent es partie 
du duché de Berg : elUa aenmt commandées par les 
généraux OswaM «I Naj» et destinées è appuyer le» 
opératta» du rorps commande par le général d'IIaut- 
poul , oui aller le grossir, suivant lescirconslances. Ce 
corps devient chaque jour pltis < onsidérahle. Il est 
certain «jue, si la guerre se continue, il sera chargé de 
rcx.xuliun d'une p-ande r^iéralioa. II ne l'est pat 
moine que, ai la paix oaao eoMiul paamptement, la 
far ter esse d'Eh renhe aieni» «ara s i ia ma u t atfquée, rar 
jamais les préparaltlàpMr «allaalla^M Hl^Mt été i**4 
actits qu'a présent 

L'on érritdc la Zélande que près de quatre aallla 
hoainiai de iroupaa,tam firançaises i|na bataves , sont 
arrivée cbma les difliirentes Ifea de cette province . pour 

en garnir le^. cotes et 1''^ ili'I'c, m! 1 1- , < •^(ij'Miiiririent avec 
les lorre» qui y elaient deja , contre les enirrprises dont 
Il 5 Ar 1^1 us If-^ menacent cnniinnellement. La majeure 
partie de cet troupes est allée renforcer le nombre (le 
eelles postées aux environs de Flessîngue et de Bftildd- 
bourg, oii elles ont élevé de nouvelles liatîi rirs. 1/en- 
nemi pou s«c souvent Paiidace jusqu'il venir, ave»- qa^ 
(jues bàtinuu!. , sous le canon île la côte, et y 

donuor l'alarutej il bloque lonjours l'entrée dei'£a- 
oaotetdolallauia. 

An reste, on apprend qu'on fait sur tontes Ici cètes 
de hi Hnnande les d'tsposiliuns de défense que l'état 
•les r hos< s j néocnîte pour la tâfeié da la lépuUititta 
Uatuve. 

Mffaisiàna ut L'irrréniniia. 
Marche ci térémonics obsfrwes lû 1* Jour complé^ 
éet prodaltêdti'iinbutrie fhuitiâK. 

Parti . h H'jour romp/émenlair». — A dix heures pré- 
cises du matin . le niin'iatre de rintéricur s'eai rendu à 
la umImni du Cliani|Mlc-Mar». et de lli «n lieu de 1*«Kpo. 

te 



mtion , par l« ■«Imi dtt ctH|«Mk Ctttm MMI» ■ #t ff«> 

gk'C ainsi qu'il suir : 

1'* l.'érale de» UumpelU's i 
Unilcla«heiaeQ(d«Civiyeric; 
LcA d>^ik premier; |içl«||Mki» ^'apoai-iteiip! ; 
4* Dut tamboora; '' 

5* Musique militaire à pîrH ; 

Un |>el«ilon il'iiifHnft-i ie ; 
7" 1 .rs lici ;iiils ; 

I.C régulateur delà fête; 
9« Ln artlMc» ilMcrila pour l'cxposMion j 
10* lie jury, composé des citoyen» Oaircet, membre 
ete rtmlitot natSonel ; UoUrd, menibre dn Comcrvu- 
Cniff (I(s Ai ls cl Mi'iiers; ChapfaI , membre de l'Insti- 
tut national; Vteit, peiolrc, momhrede TEniilitut na- 
lionnl ; Giliel-Launiont, membre du conseil des mines; 
Duijucsiwj. <le U Sociité d'agricuilur* <)« 



JAii}ueaiwi t m i« queute a agricuiiur* iM|^Hne- 
ment de 1« Seine; MoUte, sculpteur, roeabne de Un*' 

litul national , Fi nlinaïul lî rlh<jurl, liiit!('i;cr momh»»; 
de riii»iitut uuuauulj Gallul» , liomuii: do ktlrea, è 
Aut< uil, a sticic à l'iustimi uhU9|[||1| . 

H" Le Imrcau ccutral; ., . , 

12* Lu iniiii>lrc de l'intérieur; 

13* l II pclnloii li'itiraiilerie. 

Lo loiuiMi t.- cl le vuitùgi: oui iail le tour de l'cnceinle 
t-<>tu.-|( ru«:À rekpositiun;et, oomme |« lemple è Tlndus- 
Irie a'etaii point icrutiiié , ki ministre e^ pieeé tvr le 
icrli-edu Cbump-de.Mara; il y a peaBOBOé I» liiMeuf 
suivaiii , à U suite duquel le eiiHii|M« «léMli «m aii 
paliujii(4i*e« . I 

Citojrris , 

Ils ne sont rc^ temps uislbeorcns , oùl'iiulaslrle tn» 
ch:)iiip<< Avilit ,1 p iiii' pi ininfri* le fruit de ses nédilktiwve Vt 
■ II' K l lii'i ( lit M ; où An I I i;l< iiirnii dcsatireus , <ir> cor- 
|>oi'.i(i(iiM [>rivil<-(;ii-cs , di s ciiiuvr» Ihcsies, éloiifT^ieiit Iri 
Kfiiiii's ixvL-ivux ilu b'iiiic; < u l^s ;irl», (tpTriiua t\i luèiiie 
teuiji* ie» iiMlruiiw^itt* M le* «ictiMuni du dctpnlitine, loi ai* 
ilairut à a|>iie»«iilir Mil joug sur Ioim les oîlo/eiu, M n« 
vi'u;iii'nt au succc» que |mi' ta (Ullei'M, U curt talion «l 
Jethiiiiiilijtiou» d'une lioiili-us« seivilude. 

I.c (iMinbcan de la libeité » lui. la rcpoJtiiqne t'efi eisùe 
«nrdesbascN lui ltranlableai «u>»itôi I |nde*tvie a'eat^evec 
d*wi ««I i«|iide, et ta Pianca a été convarte dâa léialuts d* 
|Mllllii|««, imdlHinblcs des rir- 
U4n nmet Imiiiwwn m eaMiieweit telir« 
if«e le* lîiâelrr m mmàê afm eVkeM potae i^tMmafkn, 
•les B«»m 41 M* eb«iMl«s de «Ma iMmaM» ee aont en 
vain eppoiéi à sas progrè»; elle a iriempM^ee ihaliMM,«lM 
eitcMuleMest ét ie snercr; cUe a veiiieB taiw let obslaaifi, 
M le fc« laeeé 4a WnliHiwi a coDitamanit agrandi la 
»^ère de ton aciIv|lA. 

U «OUI, qui douwrteatnea w dea avaalace* inoatlmab^es 
d'nu Kouvciueinent libre, fviidesar la vcria el l^ndo^irie, 
parcoures tuua Ici dè|iarleui<uu» qui a'iMMiwrenl d'appari*. 
liir .1 .1 Cr.iiuk' u.ilioii, couipm'Z !(-■» pruiluiU (Je leur ai;itc(tl> 
luir.ivuc iciix iiu'iU iloiiuAit'ut siKii riiilUu'iicL- du (U'»|>o^ 
liMUt' ; iMiiiiiI' /. Ir..<l< liri» luiiiibiciu (jui H- •.ont cl( vi'j liu 
&eiii de» rM .ifjcs , et iiioiiic sain i»(>uir a|maiciil dc»Uvc«:>, cl 
«liteS'-noOi nmiitc si la richi-^îc du ncujile n>sl |»iU une 
cotiaéi(uei>cu iiéie»»,>iip <le lu lihciir ; iltf^-s-fifM»», Vf.tis le 
p jiivt /., quifliti >i ru t li s humes ili" rifulilitiie riiinr.iMr, 
l(ir:>i|ti l'ili- ^iiiiii iv: livrer à ttMSl* MU caecfie, lursqne Im 

(.Mii.iux iiii i'oiiiiiit'i<.'i- M-ioiit rouTertB».laamMrelia aa eeira 

ombragée par l'oliv icr de ta paix. 

I.a paix! ce luotcliéi'i retentit dans lotu lescanr»; mais, 
si le gouvernement ne n<^ifbge aucun luoyeu de vous la pra» 
cnrer, en conciliant la gloire de la aatioii et le» intérêt» de 
l'bUBsnilé; s'il est convaincu qoela prospérité dt ta répn. 
Mlqna deit avoir newr l»aws fayricvltei t , l«a manoraeterat 
il appartient pant-élra plusqu'ft loi. 



et le commerce , 
ariistrs républicains^ 



1er loi 



■toit vonajp^nn^ 



IteMt lev awvnvw pas 
dar la vieluire et ««Mirer la |lilta.Laaeniieinis ie« , 
Jiéa de U répobliqnc, vainent et bumiU' i par la' valeur de 
liée fîmes d'arinas, se eoosoleat ^nHqtwieto en se repai»- 
«ent de la foUe cspcranee de faire triompher leur ipda»u ie i 
e>e« à wm ifi éHtvifn eç yreMl«e« par l'eflleactié de f ee ef* 



(hfts; c'eut & vous dM leur rtiontf»'i- qne risn nVat I 
à de* homme» libres et étilairé»! c'est à vous d'égaler et de 
»Mr|»a Mir vos rivtus, «( vetH eiteeae l«s lueuff^dgi eal^ 

rc, attaai liltéralc poar le pays que vous babitea, q«s>lle pa- 
ntl avare pnnr la plupart de renx qui vous envient, m 
secondée encofc par la forme de voUw eonstitntion et par 
les liunitres nivliipiiée» qui «oqseiivimnnent. 

Il man |U»it pent'éireun point central i voti- > i^i l'.tii. 
l'induatrie, en dis|ier<iant ut produits aar l.i .tiiir»rc Je la 
n publique, iienietlait |iai i«>!» artiilt s A porliV d'oljhln ilr» 
rompiraiMU» (|ni »iinl lonjoui'*, dam le. arn, uur hoiitce 
de perfeetloMnenicnt ; (l'»r l iim Ir | ijiiv<T)iciiiMit lui- 
nii'iiic |i()(i**il craindi-e de l.ii-v r d»n» obsçefilé llé- 
. tr:t<> lr% titlenis distingues qni bonorentlea dé|^ar||; 
tut uu le* plu* éloigné» dn Heu de sa résidence. 

Ces» |»o«ir iiroeorrr :iiix artistes le speetacrc noiifeao de 
tonte» ie» Indoslriat r«tiiai«i , c'est pour établir entre rni 
uns éiunlstion bsenfaisanie, e>ert poiir remplir fuii de tes 
devoirs les plnssacrea, poar appttiutreâ toop lescimjreoe 
que la prospérité nationale est in*ê|i«rable de celle do» «rt» 
pt deo manoractorei , qee le i^nuvernement a approuvé le 
réunion touchante i l'iiuiugurulion de laquelle il m'a rharfé 
, de peAUdee aelenrd'iiei , et qu^l en a ixt fteeene A celle 
' de la inedelfc» dn In »dp«Miî|M> . < : . T^- ■ 

Ce ipecincla an cITet est binp vrilwwH eifi utM eei a t il M 
emweMe point A œs pompes Meolaa deal U m itm Htm 
d'utile. 

Im artitlea euroot enfin une occasion éclatante de se faire 
connaître, et l'homme de lueriie ne courra plus ir» ôimiqe 
de m«mrtr Ignoré, nprê* quarnutc ;>ns ilr li,i\jin. 

Tous le» citoyens vunt >"i<i 1 1 i i m ■ t j .-nr .ï la (on .cm ve- 
nant conleiRpler ici rr\|»uiiiiui, diii^u-, des fiui'i de l'iH- 
diislne fraiiv'ise. 

l.ei Mvaiiln , les lioiuincj dclcllres vinuitoiil cluditrciix- 
Uiêuie* le» progria ili- tua arU; il« .tumiit culiii une l;.isc 
pour as^roir la It tliiiglugic ou U iln-oi ic iu»irutii\ c iivja attA 
et drs iiictiri ». 

Oitf science était preiqtic en littriii» ni i^utu l'c , cpîand 
l'-lincyclopFdic en lucj la |iiciitlére rbancbe. t^o joui iIi » 
ecrivaiiii fv.mçai» <|iii ont Je c Im fimdemeiils de cette 
élud«' inlcie^sanlc. Il l'st rc>et v«* .% la l'i aiico d'i'ii rciuirr tout 
le*jr>u mc et d'eu IVue Un ol^at d'cvaeigaMuettl pnli|ic» 
ju Li do cui^ui«anecehieui(efliflN|tvlea|ilMd%|ieadeeee 

iuiiineur. 

En ofTcl, ta tecbuologie ouvre à l'eaprii an champ Lieu 
vaste. LVcjnomic rurale, la niinrralugie praHc{ur, iiiriu 
du sein de la namro de» ui.itlérra première» que U» ail> et 
métiers aavmtr appropeler à l'omfedrs hommes et aux di- 
vers liesoins de la soclét*. Os heaaéns sont la ■eewriinra, le 
véiswent, le togemewt ; initia les ad» >»e «Vu tiennenlpaeA 
ce qui poi^rrail cire atncifinenl oeceaaaira puur jr peeieele 
• U liKivnr. S'ils slittaiiiot tMcné* 1*, le vt^ ^nmMn« «wei% 
été bien kislaet b|ee eMva^- «rt'U l^^dlil A MR 
déstestM poar nous rendre itnircaz par iim proûres |»a» 
aeleef Bsaewa éiimdBne Irae cerrieM i Ne eeiltelHeinii lenrp 
pi«dnlia;tll iieMeMi laae » laar * eeiiliiMlBa Ira Ireis e^ 
icnea de la nelnre et les partie» die «eaMe. Mslpl- 
gueni k'rlégaitce & la c«Mupiodiié;e| nesioniwewoai wirns, 
et nus goùusoiit fiaiié», ejt m«^ut« teuipsquenos besaina sa 
trouveiil »ati^Ails. 

f es arts , que l'iduiuic dr l'ancien régime avait cru avilir 
i r) le» iioiiiiii.ait aili mcL-iiil'iiics , ces art» abandonnés 
iouglciiqu à rintiini;! et a la roiiliue , sont (loiirtant JHscep- 
iibleâ d'une étude prufoi n 1 yl'nn pr<><<ré» illiniiic b.ictin 
itr^aidaii Iciii liisioH v ciiiiiitic une braiiebc pi Iticipale dt- ta 
pLulCK-pliic. Ui.lerut xiuli.'il^'t >|u'ils euucnt leur -leade- 
une; iii.ns i|>ie le de!k|iat^:|*t: i-Ml luiu J'cxaucci »uii %aiui 
qu'il (jiait loin de le puinpicndrc! il n'cn\ i^w^-cait dj^n» IfH 
art»(|uc lit» oc'avp.n d'nn vain luxe, cl iujh UcMtutl'Uiucttl^ 
do bonheur îoci.iI. Ansii la plupart il» ci'Ji aru «ont re>lés 
dans i'eulance, parce qu'on (es a méprises. Oprnflant l'iii- 
dnstrleest Mie de llnvention , el s<rur du f;<^iiie et du (,-<iù(, 
SèAiMain caéeota, l'imaginatton invente, «i la raison per- 
fflStlliaer Le» aiU le* ptwa coiumun* , les phu aimples en 
•IWOTWs a**'»»*!*»* ai» Çwar 4« U l«Mni*r« de* acteacast 
eilM^q^P^Ufin^, pli;atuc. la cluoiie, l« dasaisi,. 
apidiqnésaosatisrt métiers, doivent auider leurs proen-, 
dés, amé iorer leur» machine», simpliiier leur» lornies. et' 
denitlse lc|Ha aiMcéa en dimlnnantlear «*«ll»^ieavi«. 

Abt rtadons enfin mx artikie» le |«irice qui leur «si dttel 
i|M ies arts nommés ttbértiux, bien Mn d'aMMereur te» 
antaienna ii^uatc iHéénuneuoe, sfaMaebtM Mauiiual» A Ne 
r»ii« vaMr I ({ne l'edncetten peUltee ihn 



Digitizeo ^^oogle 



fAJI VII.] 



40S 



enfiinlf la (iraiique tl1Mi4<wi<' ai 14 leu |>!u3 uittr^, 
fmîiqae e'eti de leur cxi'rcice 'lUc notip < on'viiiniiori fait »a- 
g<>inpnt (i^p^ndre l'aduiiviluii «Us Jctiui-i gens au rang de 
ci!".vi n> 1 ! qup Inns les .ins ce (rmpli*. ouvrrl j l'iiidtis- 
trn- pu l<'s Ul:ll^^ di; l< lili'itf, reçoi>o il<' ■■•xivfjiix rlu'l5- 
d <i-u V 1 1 ' 1 II (HIC citiiiKi liuii 41 1 1 > 1-, .iiiiiii. Il I a la h<t% tuu^ \ci 
|i<iiiil3 >li' 1,( I ii>iil)lii|i:<' , l'iii,,! ,1 !i'^ .lltl^l>■^, U-, riljiicaiils 
l'Ii loin le* grill ji vrinr di >]irj|ci l'Iii 'r- r, Ml 1 V'ii di.- 
tiiH;u«'r leurs oiur.i^ t rl d'i-iiloiuli f li ui» usuiit ii'l> iiiir 
daiij 1.» U-if .iv^wiif <)ui iiuvre solciinclU iui'iii I .iiiiicc rc- 
pablii'atiiu 1 «tut-, |Hj(ir lu 'iiiFt' ce.t lii>iin<-iir<i, lU làuboiit a 
l'cnvi de (wrfrctiunui'r les prodiliu d<- Irur iiidiulric; 
qu'il* s'eifiM erit il» (. iir doiiucr le caiatifit- siuiple , la 
bf'julc drr loriiif! ;<iiiiiim >( I un fini plus lurcirux, un liis- 
»i «• |ilti3 parlait riii 'm lyio « cl ni dont m- \ jiitriil , ;ivcc tant 
d'.iffiH'talion , !«•■> hmum i.i. ti;i angl.ii i<'5 ! Franç<ilt K's^né- 
v<»u» av«st à la fois dp< niodt-lcti à .mrpdUM'r et dc-i ri- 
vaux !t vaincra! Si lea ■alioii» lei plus librc!» »unt ui^ossai- 
WnMt tef tkn indiutnauaM, à quel degcé de gloàr* et de 
|M«ipMl4«f lW*veio«t pas Ica «ru vm4M»pM BtUM, cbrx 
M pvuplç^i • To«lu qu'un n« «'^i* cittxycn , >an!> Mer- 
e«r u« 4»r« art»^ »v«9 un Kpuvcriiri^ciU «{ui s'tionoro 

pas permia, cette annre , de donner A Wlte oél 
rmai# l>PP«W». •» >a s<>l«ni*Hé iVwU fljtf 

duiis do nhdfaifrlé d*un grand «owW* Oa 

«jui à jii iiir lint pn recevoir l'aii^fica dé' 
v<-.iti d.iii* U't fastru piilitiqiirs dt>l*Bai*»^iliM»-il 
vi a iiii-nt |.:itrlotiqiie • pn excl»«r qa^iMf rrf rH* pamt 

fr'Hx i|iii ton» daiiN l'inipoisibililé de concourir a »on exc- 
cnt.i.ii; 1 t:< ni ii,.-nii-> i|i:i >i>iit aswx liriireiix |i«iiu y c«>n- 
cmiifi ii'^n-lii ni .l<- !■ .11 m | *» èlé prtvenuj plus lut, i-t de 
110 p i^onut .< I >tiiii. i> iblmiu! dt» pioduit» plui l«ilaii» , 
I.' Jjui du si.im. luiut ni ■ unipli. L an VII» d« la répu- 
liliqii - ni'iiiti >'r.i , dan> »iu c<inr« . nuit CC l|Bf f^MObl^ 
lion Mil nu |n U|il>' lilj o ("1 ;inii do arli. 

Vint 'l'ii rnitn.j :t\--<: li.iil le ini n s , '(■■•ntidi r Ic". 
cliiii ronslarit» d'un (îouvcrin iim ;iI r< i lu'l , vus iiilinl» 
.vint loi 411 ns ; le» :«i ts tii' {>env> n i 1 1 i.cr r|n'a» r. la 1 1 hi 1 1 ; 
Tuuaéto» lr> cniii-uii» in pltt^ tUH(«i«|iX puai leaenweuiik 
de la rr|>Mi>lM|n<' ; u-% victotm d« PiadllMcia ap^t 4M «ta- 

Ijlmiairt duiur (ou* TOM moyens , toole votre aclitiic 
PffVft prë»riii('r a l'Eure^ éioBaé<>, A la fin de l'aotiee qui 
vaa'^uvnr, If «prcUcle le plsf» ioqiosanl et le plu» anfiule 
qne maiMa donaer ^ n peuple eiviliac. (^ue des la moiâàt 
McaaMor-»|HH^iMi«,*»taw (eadépamai^nia, ém éaèt»- 




lillona «la tontes le» espécca d'iudoatriav 
nani amiiMltn à l'cxain— <i<^n,ly>, <â qffk ■■■ a aaam 
admia i l'cspaattion qn'af réawt i » aa a« . Q—<aMa aduiiv 



M*aaPM4|MMp>ai|mH*iinaa«aMM»^ia 

aaîi>nt jaloQx, et qae Itrs couronites, décernén enaaiie lo i" 
«•qd^aiiim p«r la (HrecioinexécDi^, ■eir^tlarécotupeuM 
1» pInaftiHMiAa * ta4*alte un tépéhlMIà ptiMa iapiiyt! 

Pour Bol, diaytiM , celle qui loocba le plaa omni coear, 
celle qai ascila I4miI« im acnaibiliié, Je la troora danata 
Miiaiînn koiionM^ fn4 "It'cai «muurd'bui confit* pat (a (H* 

iHea aanmiBMi ai iia aa uiaBvaanaOTca yt^vr laa art«, >i j ai 
pu vuMiaapInf eeax qui m'aMlManl, alf|ll^aui;iii<*iii)T 
encore at éclairer vntir aiunur potir la rrpuliliqi 
a««l*fllwJMa>i 

ir mtiu^re lit i'intérirmr, 



UMf réiutlutioii i|iii niiloi isaii )« coiHimmedcSninMU- 
iairc, (li'iinrliiiK iit ilo la Mmiehe, i rë|iarer ses (N- 
guM. Corottilel fait «fiproiiver eelle qui fixe le* 
(!. |nua?s du ministre de la police , pour Pan VII. — 

l'crn-e (de là M.iiiclic) combat ci Uc qui lue le mode 
d'iiîljiidic.ilioii de la funriiilurcdii papier uécosairi' au 
liuilir. . Odilul l;i défend. Elle cjl rrjelce.— Unodii» 
piiiatioii de riiistilut vicui rendre cooyUe iks Iravotu^ 
de r.iiiiK-c. Réponse du prtisiûeut : il (mût» la répu« 
blinue d'élre devenue l'asile des sciencrs et des ruts, 
malfié le* malheurs que la guerre cntralue à sa suite, 

COr^tlL bbS CfNQ-CBKTS. 
Tfinrg BIT ir ifm nomiinnM 

I.i'^UT fait adresser un message an Dirccloire j.our 
di'iii.iiKli r dis misri-iiniii'nts sur \cs digues 4« 
Haiitlrc Holhitid.iiso, qui sont dans un (Sbt alamimiL 
— Grand maison fait valider les opérations de divencf 
assenibli^es priMÉMédii dt'partemeilt des tandis. 
On .ijuunic un projet de rr.solution, préspnt** par Jac- 
i|ij< iiiin<it , sur les croniu i s cédées des cniigns. — • 
Ordre du jour sur la dein.uule faite par BailleuJ , de 
rapporter la dispoMlioti qui a^ujelUi au #011 Im k)* 
bacs di^j caiwagasiiiés. — Reprise do h diwiiiiMl 
sur ic|aii(«Ui droit de« (>ateoics, Tliiniiiaik MM» 
la lUHMtai|l« cdasic d'our rurs. ^ 



^«ndtehrfve. ({4 Sept, > 



( 9MlaMu>opl4 . /• 1" frHetiiltr. ~ Le <Nvmsi«M| k» 
•tétaila A» débapHicinaM dhilItan^ia I AlnM^iat 
voici a qooiae réduiaent ceux qu'il a laissés trampirer 
Ati pieinier imiaiil, la MtNcedPAlexandrie voidui s'opl 
poMT nn (lcl»ai(|ucineiit du Françuls; tuais icux-ci 
nver i uittl k c qui \ei ciuael«iruc, malgrti le feu des CB^ 
ncti.is , NViii|iarèrent d'un ['i»rt qui doaUne la ville «I 
tournant son mf^U$ak*tim h pMi, BMéfEènnl âiori 
l'cnii ée de la Hotle et le défaorqnenent de tout le coït, 
vol. I,c* pranicn» ine»ur. s que prit le général Buna- 
parte fuienl d'assurer son arrpét'conirc lesaiitiijic» de 
la prstr; Il fil i.niler à vel edèldeux navirea, Tundc 
Ua^iise et l'autre d'AkxaiHirie, qui le trwmiànt dan» 
le |>oit, ce or do— q w Iflvr éqaif»aga otiaervcndl nae 
riq n n r ai i aeq u a i aniaiiia. Il Hewaii* acheter une rptan- 
irté eomidérable de proviaiona ndcaaaaires à ses troupes 
et le«i pava comptant. 

Les lettres pariieulicrc» d'Alexandrie ajnatem que 
tnrit . si trainpiille driti', . elle ville, et que les navirea 



il* Aprèa 
dans le 



Le ministre rt le rorlége .sont rrioiirnes a la maison 
du Champ-dc-Mar» dans l'ordre précédemment ob> 
•aw^» 

CORPS LÉGISLATIF. 

CO.NStlL DES ANCIEKS. 

StAX'.F. Df î« JOt n COMPLÉMEXTAIRE. 

Le Cooficil , sur la proposition de Loysel , vr jKIa 

(l) LesJ(ua<-a g< (u ne peureol ftrr Inifrili ttu le mJalaa 
civi<|nr. »'ii<i lu- |.i.>iiM-iit «pi'iis Mvna lif« éarin, ci 
cxeitxr une profraaiun luécaoiqtie. 

ComUiulleii 



wïqae'ce joJ tomtih MM , qol sesoBl ttMa da 

J ^- .a- ivu I d»ve», ona VM pcriir pkMMiw» courriers pour les 
F vineeiî mêla rten n'annonce des vues hostiles. 

— Il arrive e»co mooiem la »io«vclte qu'une «ca- 
dre anfllaiinaa u«nw à la kaqiMirileCendL e« •n'MIn 

«■"J* «• BWM" «o gouverneur de cette place . pour 
lu OVdoanef de ne recenoMt aucuns Taisica»» tic 



, ^ «vvwHV T«iaMi.lMS ItC 

guerre, de quelque ualiuu qu'ik soient, liatu le port* 
rt. dans le cas de vioh nte^ de faire feu suf eux indià^ 
tin< I, iiirnt. On etoif que cet ordre refM'de prinebal^ 
ment les Aiiglafa, que le graiKl>«eiEnear. |N|r noiMn 
de dhaimulalion , ne veut pw nommer. 

Quoi qa^il en aoH , et en conséquence de ce fintian, 
on imate phn qoe jamais les préparatifs militaires, soit 

^ P«"r augmenter la garnison de cette ville , loit pour la 

pourvoir de» provisions qai pnnvcnC Mmicr le défensf 
, «IN II, est 10. I deoepealeunponeni. ^ 
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Vithim» Lord CornvAltUtireiifl 1<«comm«n<levient 

lies troii|>cs <jiii vniii iiinrclicr coiiliT li s I : iir i . La 
(lartiu lucridiutulo de l'Irlaïulc pa» iraïu^uilic : 
mouraucnts ioqaiéluls i Cork* 

Hambourg. — t^s Iptlrps flf Pf^tcrsbonrg onnoiicfnt 
les |>rojets de Pflul I*""" dViivoycr des Russes .m se- 
cours des Autricliiciis ; pt celles de Varsovie, que les 
religieux de la Trappe ronl s'dUblir i Hohilow, lous 
la |irolcclioa de reniperfur. 

Milan. — Le citoyen TroUfë, wnbsssadeiir, répond 
i une df^pulalion des deux eomeils; il les uaure de 
son tiatrioli^meetdctTttttzquM fiUpour leliODheur 

du |M>iiple cisalpin. 

Mantoiu. — Un contrifr exlraordinnire apporte des 
lettres qui ni^ccssilrnlunefliigincnlaliun de {^arnisun. 
Arrestation de pliisie«rs individu non pourvus d« car- 
tes desAreté. 

Mrou, — Les troubles de rilelvt^tie prennent un ca- 
rnclèrc siTii iix. l es cjuitons de Slanz, de S' Iiv il,; et 
d'Appeiizel rcruscut de j)râtcr le seruu'nl avique. Le 
générai Schaveoibourg marche contre eux. 

Parii — Arrivée de l'envoyé extraordlmire du Por- 
tugal. — Le général Féritio passe à l'armée de 
lliifrnoe- — Le Directoire exécutif rapporte son arrêté 
du 10 thermidor an V, qui raynit provisoirement de 
la liste des émigrés Antofne Bnrtliès Marmorières , 
ii;ilif de N irlinime, naturalisé suisse. — Nomination 
des généraux Schawembonrfî, Dubois-Crancé, Bour- 
cler, Harvilie,Benriionville , Kellrrmann, Moreau, 
■eaurevoir al Seruirier, à dea plaça d'impecteors 

Sénéraiix d'inranterie ou de cavalerie. — Circulaires 
u niiiMNlre de l'iiiléi ieiir, Fraiieois(dc Neuchflteau), 
sur \i\ luriualion des inbteaux de population; sur la 
comparaison des aeMiKS laoslM «me Ics mcsuits rc- 
pulilicaiues. 



CORPS LÉGISLATIF. 
> CONSEIL DES ANCIENS. 
SéAXCI DU *• lom COMHMIKXTAinF. 

Discussion ptir la résolution du 8 germinal , qui 
étalilil fies hiiicaiix de visite et marque des étuiïes, 
toiles et toili ncs. R:illicr la dcieud. l.ecouletiix appine 
les rauouueaii uU du rapporleur Lebrun, qui l a com- 
battue. Bllecslriitetée. 



I4« 3. Vwkàk m Venfllé«il«ive. ( 94 Sept.) 



Vicn»t. — On annonce la marche de Sonvnrow p<ir 
la Dulii?ine, et la rrpnse prochaine des iiosblités. 

Dublin. — il nV<t bruit que du débarquement des 
Fri 1 1 eais. -i-L'insurfcclioa se propite dans Inate VW- 

lande. 

Ar*it. — On annonce que les troubles sont entière- 
ncnt apaisés dens dïvrrs eoMoos* 

rarit, — CÔniple-rcDdu do la célchmlion de In fiMi 
du l*^"" ïendéniiaire. Discours du ciloyeu Trciltiaid , 
président du Directoire i xn nlil. — Exlndt d'une lettre 
du citoyen Lachevardiùx , consul de la rtfpiibiiqne 
fraii<;.;i.se j Païenne. — Critique d'une pièce du Veu- 
di*( illc, inUlultie/a Hevs^jth 4'*m 



cours LÉGISLATIF. 

CONSEIL DtiS CINQ-CENTS. 

SEANCE OU 4^ JOUB COHPLÉMBNTAMB* 

Le Conseil, sur la motion d'Andrieux, renvoie au 
IMrrcloire enetttif la pétition da citoyen Trocar, de 
Saiiit-Emiliuii, département de la Gironde, pour l'en- 
tier paiement d'nne somme de 1,300 Tr., qut lui a été 
accordée par la Convention , pour avoir donné asile 
aux représentants du peuple Bu3!ot,Grangeocuve,etc. 
— Une députatinn du tribunal de cassation est admise 
à la barre. Le citoyen Gohiei reiui compte des travaux 
du tribunal. Le Conseil ordonne l'iiiipre.ssiun de ^ou 
discours et de la réponse du président. — L,ecointe- 
Puiravanx pn^ente un projet de r( solution , tendant 
h assurer des récompenses honorable.s et péCnniaires 
h ceux qui , en pr/^tnut main-forte à la lot , aumnt été 
blessés; à ceux qui, en s'cxposant à des dangers, 
auront sauvé la vie à un ou i pliineuis psrlicalters, 
etc. Adopté. 

iV'. Ji. Dam In si^aiirc dn î vendémiaire, Ir Diree- 
toiic a aili r I I (Irm^cil des Ciiuj-Cenls un MUSSiÉ};c , 
dans lequi'l e&pi iuiaul »es vueux conslauts pour la paix, 
et déclarant oe pouvoir dire encore tout ce qu'il a cni 
devoir faire pour elle , il rappelle la néoaailé d^aawrer 
la paix en se préparant à la guerre; deux eenl mille 
bommes »ont uci essaires pour rcmjilir le* cadres dea 
armées ; 90 millions pour le service de U guetTe , 
35 millions pour le service de la marine sont des Tonds 
extraordinaires iodiapcnsablcs iiour Pan VII, el que 
la vente des biens nationaos doit fonmlr. Le Dirac« 
toire propose, pour ceUe fois, de lever les deu\ cent 
mille hommes sur les cinq clns<^es d<* la conscription. 

t]liahert , Uuviequel i t 1 i i mnii -Piiiravaux onl sur- 
le-champ converti le message en iiioiion, L'ui'geoce a 
(•té déclarée. 

Jourdan et Ddbret ont rappelé qu*n était contre 
Pimérêt public de lever les nent cent mille bommea 

sur les ( iiii] classes à la fois. Le Cnnseit adoptant leur 
a\ is a siiiipUment décidé ârunauimitc qu'il scrail levé 
deux eciu mille lioinaMapria dcns la pfemièra daMO 
de la cooscriptioo. 
J««id«n a élé élu prëaideni. 



4. flaiartidi ê Veiiil^mlalre. (ib S pt.) 



LmJrtM. — Les papiers anglais publient des lettres, 
annonçant que les Français ont battu le général Laite* 
eu Irlande, et qu'ils se «ont rendus maîtres de Caatle- 
bar. 

Uade. — La terreur piniic sur )c- pnlriotes à NaplPS. 
— Les nouvelles de Vcui&e anuoiiccut l'activité des 
pri paratifa pour la guerre. 

.Vnnfoew. _0n y fait les plus grands approvisiomie» 

uiculs. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Dca lettres du département des C4ica-dtt>Nonl an> 
nonwnt que le 23 dn mois dernier la mer s*est élevée 

I ]!Uis de deux tiièirps au-dpçsns de son ulvenii ordi- 
naire , cl a i ausc! un liéhonleuicnt brau( ini|) jilua ton- 
sid<-r;i!tle <|tie irhli ijiii an iv.i il y ;i ( inijuaiile ans. OD 
slUit en iMteau daiu quctqura vaes de Put t-Malu. Le 
bauin du Moiil-M.trin , à une lieue deS iint-Scrvan, n 
été «nriirrfflcnt lomuté , et plusieurs bftiimenls qni 
étaient sur les dianilen ont été renveivéa. On erai- 
ftnfii l»F«neoup que le» digues rie Dol, qni , dii-on, ne 
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»oi)t pas en bon élal , ne fussent renversées, et (jue les 
marais Icrtiles qu elles préservent ne fussent encore 
InoodéS une iceonde fois depuis quatre ans. 

—On trooTC dans les builles publiques divei'sea 
letlrv* deToolon et dcMattè qui donnent des délub 
6111 le combat de la flolle. Ces lettres s'accordenl à dire 
que, le 14 thermidor, à six heures du suir, le» Anglais, 
bien supérieui:» en forces, ont attaque dq% \ nijacnux 
avec une rage inexprimi^tite. Upepartiede lenrMca- 
dre, nalsré le peu dV-^parc qui éUtit «ntre nos bAli- 
meiito et le« bancs du monillupe, a trouvé le moven «l'y 
; son seul premier \ ui^si-aii a échoué ; notre escadre 
a (-ti- ainsi jprisc entre deux feux. I.e vaisseau VOrient 
a pris feu a dix heures ; il était attaqué de si près, que 
ce sont 1» boarrcs des vaisseaux anglais qui y ont mis 
le fca; lea canaDoienae batuient avec les rerouloîr» ; il 
a été impoMÎhle d*éleîndr« la flamme ; l'amiml lirueys 
a reçu (I'al)i>rt1 une ti'cssiin- ;i la janilu' ; il a ëlo etiànite 
coupé par un boulet; 1 U/avf/ .i satiit* it roiouil, après 
s'être liattiiju<iqu'n I.t dernière extrémité. Cette explo- 
»iori a mis le désordre dan* l'escadre. La perle des An- 
gbis est plus forte en iiommes que la nôtre ; beaucoup 
de Fraiirais se sont sauves au rivage, mèittc de teux 
qui moulaient VOrient. L'un de ceux-ci, le (apiuiine 
GaïUlii-.HiiiK.' , a ^îapné terreàla nage. Bmcvs, Casa- 
Biaiica, Kacort, ii^etit-Thouars . sont tués, ainsi que 
Picyret, Dmnaooir et Sbn llei , et. ajoalM^on, t^ordon- 
nateurctleconiiiiiasBirr )< iv^ncire. 

CORPS LÉGISLATIF. 

COiNSi:iL DES CINQ-CENTS. 

SVITE DE LA SÉA.\C£ DU 4« JOUR COMPLÉMBNTAIBB. 

Le Directoire demande qu'il soit uerçu» par forme 
d*à - compte, sur lea rAles de l'an VI , un deciDte par 

franc. Renvoi. — Crassous (île l'Héraull) , a«i nom de 
la cotiimission (1rs tiiinnces, fuit aduptcr Irois projets 
de rttsoluliou sur les crcjnc > rs [<' la réplljllu|tiefit les 
acquéreurs <ie domaines naliuuaujc. 
EoToîd le texte: 

Art. I^i*. Les créanciers de la république, nui doivent 
tire liquidés en exècotion des lois des 9 vendémiaire et 
Sf frimalPB derniers , seront tenus de produire leurs 

titres, aux foni linnnaiics juiblics charge^ de les M'-rifu i , 
d'ici au 1*^ geiiniuël pimliiiin excliBivcmcnt . a ju inc 
de déchéance. 

U* Les créauciers liquidés seront tenus de retirer 
leurs e a rt Mfa a l s «t do ka éeliaaffar contre les bons de 
rcmboui-sement émis par la trésorerie nationale, dans 
les six mois de la date de l'avis qui leur en sera donné, 
à peine de déchéance. 

Seeoinl pn^et. 

Art. I*"'. I-es atqut'rcuv^ i!r loniaines nationaux 
vendu!t in rvfcuiiuK îles lois antcrieurea à celle du 
28 ventôse an IV, et qui doivent encore une partie du 
prix de leurs 'acquiatliaost seront tenus de se libérer 
en numéraire suivant la valeur représentatife des assU 

gnal-i j i i M il , iDur du jihk es- verbal tir la vtiue, 
tel il i>l J'.u II' laliLau du i cnu» iciiu les 

comiiiiâsaircà de la lrt->oi<Mie nalion.ilc , cl aiiiicxu a la 
iiH du d mesaidor an V , ou de souscrire , dans le mois, 
des cédâtes iw oldigations payables dans troll mois, à 
compter du jour de la publication de la présente, en la 
forme prescrite par ta lo! dn Ifi brumaire an V. 

II. Les acquéreur^ ili d xiimiiils n.aionaux qui ont 
acquis, en exécution de ia loi du 28 vcnlù»c an IV, et 
qui M*ont pas encore soldé le prix de leurs acqnisitiuus, 
croHt admis f si led biens n'ont point été vcudua, àse 



Iil)rrcr dans leiiloîa dé II piililiveili>ii de la présente 

loi ; savoir, 

Pour ce qui reste dû wrlcatrbls pi«nriers quarts, en 
tiers consolidé inscrit; et, pour le surplut , en nunié<> 
raire , conformémenC à leurs obligations. 

TtXHsicme projet. 

Art. !«'. Tout créancier actuel de 600 fr. de renie 
perpétuelle et au-detsuus, jusqu'à O'J fr. , ii(|iiidt'e on 
a liquider, sera, sur la déclatulitm comme il n'a point 
d'autre partie de renie en perpétuel à reunir, liquide, 
moitié en tiers eonaolidét moitié en bous de deux 
liera moMiisés. 

IL Tout i iéant i r jui 99 fr. et au-dessous de 
renie consliloec en perpétuel, liquidée ou à li<{iuder, 
»era , !>ur pareille déclaration , liiitiîde pour 3Dfr.de 
rente en tiers consolidé; ci, pour le surplus scolemeiit, 
en bons de deux tiers mehïlieéa. 

HI. Tout eeéaneier en rmin conatitoésa en por* 
pétud , liquidées on ii liquid> t , dent la créance est 
au-dessous de 50 li*. de renie , sera , sur pareille décla- 
ration, liquidé, pour la lolalUé de sa créance, eu ticis 
consolidé provisoire. 

IV. Les Hiémea dis|wakions seront appUqnéea au« 
cvfianemre des rentes viaf^eres. 

V. Tout crc^mt ir'r qui serait reconnu avoir fait 
une fausse dticiaraiion perdra toutes se» parties de 
MMnevl'&BU 

eONSEIL DES ANCIENS. 

séaucb du 4* jomt coMPiiauNTAiRB. 

Le Paigc et Chasser approuver dès lésolalioiis 
relaltres aux opérations de (Iivcrsrs assemblées pri- 
maf m. ~ L*onirc du jour ap)»i'Ifp fa disenssîon «ur 

les domaines engages. Analyse du r:;piuiii de Ch i'-'ii'y, 
qni cnticint à ce que la resohitiun soit coiivcrtic en 
loi. Bar la combat. DoKm commence une opinion 

COtilre la rdsoliilion. 

N. B. Dans la séance du 3 , le Conseil .i adopte U 
rédaction de la résolution sur ta levée de 2UU miUe 
hommes. Celte levée aura lieu en appelant à l'armée 
toute la première daaie de U conscriplion ; et en cas 
d'Insiiffisan) e une partie de h secondSi en COOimen- 
çanl par les plui jeunes conscrits. 

Le Oiuseil a atiélé qu'il sera (ail une «dremeao 
petiplc français. 

I ,ii ( lonsed des Anciens a approuve la i'cmIoUoO qoi 
appelle MO. mille «oascrits k l'armée activa* 



N« 5. tmtWI 6 ▼«nd^MlMlN. (M Sept.) 



PhiiadclphU. — Le cou^^rès des Iîtalfr>(}Dis dccri'te 
une prime pour eiicourai;iT la prise des vaîs.seaiuc 
fr.iuçiiis pnr les vaisseaux ameticaïus. 

Uanemareà — PrëcauUonï phsi» par le (gouverne- 
ment poor mettre sa marine sur un pied r(S|)«ctab1e. 

Btrlàt, — Trotibics en Sil&ie. — Comparabou du 
trésor publie sous Frédéric II, Guinaume H et Gull- 
iaiiinc III. 

Piémonî. — Edii royal coutre les asMuibléai et réu- 
nions secrèi<9 , et sur les mesurcsde polie* à exercer 
envers les étrangers. 

Hépuiliquc httfiiiqut. — Le* habit iiils d'Ulldcrwald 
sont soumis. Le canton de Scbwitz coutiuuc sa rcvullc. 

Paru. — L'exposition dei produits de l'iadustiic 
fran^atfe an Ch«nip-dc>Mm crt prolonge* j«wi« 
lO'veadémiaire. 
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CORPS LÉGISLATIF. 
€OKSBILDBt àRCIBNS. 

SUITB Vâ LA siàHCB M !• MHm COWUlMtNTAUg. 



DiilTiii nchèvcsoM opinion cootrf la résolution 

les doiuaiiies i-ngnges. Ajuiirni!. 

CONSEIL DES CINQ-G&NTS. 
Priiidenee de Daunou. 
tixKcx DU 1** TUiDixi&nK. 



En néculMo de la M , cctli téme» «M ronwcnée à 
In m iMiM wrt aa éê la femia i w ii «It la ré^iuhlique. 
Dn décorations iniérieui'cs et extcrieui^ sont ilispo- 
•éca à cet efl'et. En avnnt de In farode du palais, du c6té 
du PonI de la Révolulfon , s'élève un arc de tiioinplic, 
an fond duquel se drs^ine , sur une draperie écariate , 
MM ligure de riminnrtalité , IraçaMna «Mlit Coiuti~ 
tÊOiom th l'mn liL âea piedi MNit apfHvjids mmt deira 
Kmw. L*édliiee cal «o ar otmé par une portion de cercle 
qui oiTie ces mots , en Ictlrrs transparend-s : Hommes 
iiàres, vtyc* votre ouvrage. Dans l'intérieur de la 
•aile, la partie aupérieure est ornée de festons, de guir- 
kndea^ de oenninMa de flean etdeirerdure ; let 
Iwiea oi la pwtl# taUvinife com iMvdéaa dHnIraaNBti 
Au inilteu de la mosaïque est placé un autel de foriDe 
antique, il porte le livre de la constitutiun uuvert. 

Un concoui'a immense de spertatenrv {garnissent le 
jardin, tes avenues, les salles cxtérieare* el les tribunes 
publiques. Uo (rand nombre da n|^lCMnlMU font 
placer leurs jeunes fils près d'eai. 

La séance s^ouvre à une heure. 

Le corps de musique î-\ih ulc l'ouverture <lu jeune 
Henry, ou plutôt, pour lui donner le nom qui lui con- 
iicnt désormais, ia Chasse de Mèhul. Ce norceaa, 
dont resécttUon a éiA oomp lèto el aupéricura, odia 
le pittt virenriiouslasne. 

Le Chant du premier vendémiaire ^ paroi i-s du 
citoyen Chcnier, musique du citojeu Martini , est en- 



Le président prend la parole. 

Rpprésentsnis tlu i>rii|ile, des rois armes contre la France 
rn avaient coiniu<'n< v la conquéle. Au braittlv iioi (imuiers 
rrter* , d'aatrr^ mii accouraieiil au partage dp nos de- 
pouille»; ri nos soldai», trahis depnis six mois par leur» 
clifr», fiijaieill sans onire et sans espoir. Mn!(l(■^ de no» 
fr»nli«^re« ravages, im vairi(|iieur »"avam;»ii \. r. l'nris.cl 
•rniblait ne. devoir plus trouver sur »or< paMa^e que reffroi 
acmant la discorde, i i,iuin j r.a.uil Ks forfait», et prc'-[iir.iiit 

ainsi nos derniers dcMstres. Toat à co«|i les représentants 
du peuple Trançais ae réaniasent en convention nationale : 
lear pfeaiier soin n'est pas de compter lears pertes ou leors 
■ewMireM, de dissiper le chaos qni les environne; nais ils 
ae lèvent et disent i ces rels triomphants : Voos ne autga- 
gaefn pas la France, car noos la proclanons (cpobliqae. 

Ce nom de icpabUqaet Ulnatie dans riilatolic» était resté 
ans natieiw. La pMIosoplile «Inali à le p w iM m c w ; n»h. n 
faot irfenledij^j^ila» tteMe^anrtMMNMsein des 

la tvrfear« las «nia avaient ekMm de ^aalfma éeHvalaa cé> 
lèiires des ceaplelsances pour let c landea BMaarchles. Ce 

n'était ploa per des dtsconi* et pardealivm4|a*o n pouvait 
agiter oiilenent une qtmtton de ise careetèra : il n'app u te- 
n.iii pins qn'à îles événements terribict de porter un Ju^e- 
neni déoisiret nsémombte entre le vent arertt de tnas Im 
opprimés da monde el les disscrtatiun* des cooitisans. Il 
fallait qu'on grand penp'e, afTaibli, entrasé, rnrroiupa 
niante pai quatorze siècle» de royauté, s'i l.oii àl un jour il.ms 
U ropulili'ine ; qn'uue llRiie île roi» puisv.iiii^ l'alLiqn j| mit 
imi'. Ii*s points de ses frontières ; f|iril> .illi iiiiis-.riit dsns 
plll'llMlt•^ «le se» province» le long inreiulic d nn<> guerre iii. 
leslioe; que sjin» Iréior», sans oréilil, quel'iuelon lui'ine 
sans >ub»istanre, longtemps dam l'abiencc de tout ((ouvcr- 
iD'turnt rt-);iilier, te peuple , au milieu de tant «l'eniK nii», 
tut encore dcchire par des discorJca sanglantes entre les ré- 



tuts] 

né i|tte «ani de 
le {rtas feit et le iplm BMi- 
qoedcs trAiies; if lallait savoir Vit» enipé«:beiaicn| nnc c^ 
nablime dr naltce ei l'ciever. V oillk, ciioynu lrf;ïaiatears, 
ftM^|lcMH d»«a^lëllïMr enfin sM v«ot inienk mmt 

ftikM'pÊmuaàiiÊ^ wn trio<nphes,^«M-'t^>fll*fMlllfl 
dévAnilpMdaiHtlk^ «irecs phytiqnes et mit a WbfWtH 



vaut mleax, di>-je, d'être la prupriclédtenenHfii 

luille iuiniente de l'épiililiraints. 

Celte |;t;iiiil<- et soIçiih' ilr i ^pei lence, le» Fiançai>ranft 
f.iitf. Il» mil vu i.nM ii l ier eoniri' la république tous ICS 
('l>»l^itles ip.i i ii\MTit I '••une ^rlll firiiii'.N'Éi (louvait l'élr*j 
il'jbord l'anaicitie, preiun r e< ueil île louii- liii' rt«' iiais»an- 
te , ontoiuiant les erlines au nom <lr li lilrili-, rioiiinc Ir 
rinaiisnie les roiiiinande au nom de Di' u : | ui-> 'i- liiuatiiiiie 
reli-ienx liii-niëme eparant des penpli 't:i bons et pai- 
sible», et ilrvoranl des contré depuis longtemps florissan- 
te»; ensuite la famine rf>ii>eiilant des aCdMens non\ elles . 
el l apiM-lant tua* In deliir» dont elle était le rane»te oavra(«t 
en même teupa la rolnc de* flnaMecs nationales , l'avillas^ 
nirni du signe, l'inertie du commerce, la coiifosion defOMU 
tials et des fortunes; enfin le royalisme revenant tont Me 
des fleaoa par loi snscilés. révdUaiit les ressentiment», t*> 
eommençtmt lf«)pAMiM|M(M',mMmnt à tous le» exers de* 
bendiMMeMIk^iM h >feMlee ctle méprietlesio l». 
iceanencCHMMMRMMteadtdl^^bUhiMtAlMlfMfteaea 
s«eeidan»«i«t rémiMNd én itin da ts France « lan dfcfil 
Wn JnMMabraMas MBiéee des mis -inveioppaienl on entlf- 
■annt.milfRiteise, mena^icnt on rarprenaient ses pl» 
CM, ses ports et sas colonies. &epré*enUnU Un peuple, de 
si vaUcenon ventent» ont ébranlé rfinrope; ila ont éprouvé, 
aecmetairenni la rëjxiiiliqnp. 

Elle exiit. lit ., pi luc : sou nom, pronoiie*"- p.i la Coin en- 
lion nuliiuiale , ai att A p<>inr relr-nli dans le-- «l-'ii ii li i:n'i t» ; 
•Irj.i (le 1 li.ii lin il i i'X ^■| l:i nr.iit'iil puili l.i il. I. inli i <l> > Ij.i- 
t.il I '.<ii> <lr nons'< aux i r un s ; dc|a le IVi < I I ii I" tiil i r . a i - 
rai lio il u SI m ,\r I ,i i. 1 1 1- , .u nlan ut leurs bras \ i ii i m s , et 
m fiiuit di ^ chants n jirihtlrains il» \o1airiit aux pn ils et à 
Il \nloire. IJi-5 Icui picaoer essor, ils ont irpouwc rtiincuii 
et l'aid force â repasser nos frontières; mais bientôt Iran- 
chissant * leur tour les monts ri les Ileaves, il» vont porter 
dans iee oentiéa» étinkiéres la gnerte, le teneur etnenvent 

Qnelle est la nuimneh d»eaB li|tonfrHpnMMAÉb»t pon» 
qu'il faille qu'elles soient eneeve «isaemnais elon méaM 

an'elles sont guidée» par an traître; et eoflfnwnt s'étonner 
delenrs prodiges lorsqu'à Wefasôalboàii , à Qàlbèro», 
dans les cbantpa de f ton in a et dPAi<ee|«> elles ont a leur léte 
desbéfoaqni lenr reaaeAibiènt? Àrmén imniorieties! dans 
le* marche*, dan* le* aiéges , dans les iwlaillea, dan* le* re- 
traites, eat-il une palme gnerrlere qu'elle* n'aient paa obte» 
nne? Infatigable* au sein de* privations, genércmcs an rai- 
lieu de» trophées , îiitr«'pides apii-» le» levcrs , tonjours 
inaci rssihl' ■> au ^..nMill:i^ '^.ni.oi ^ , toujours êlrangéies 
nus; di»< <M ,lf> iiiii i ii iii r. , m v u haut »^!ever leur vmx ter- 
iiIm- i|ii. |n.iu tr.l uiaitilrr l.i 1 1- 1> I i 1 j I H) U C , qiia II d OU s"ap- 
pii'lca la leur ravir; v a t il , ilaio riii>.»otrp d> ' o»ml)als rt 
de» jM'Uples , des esi uipli-s dev••I^^^ iiiaLinaiiiii. s t|ir''|lra 
■l'an' m pas »rii |iaA'.r , " B"';t mou p iCni 1 1 i \ n los cas -. ns tloute 
ont cniK'tuu II , li' i « de» coup . nux pi ni^i a ( l aux coiHjio - 
tes de la liberté' ii» < n r ui i > i la cau»c par leurs Mcrillce», 
par lenvdévonemeii! . pi ii um tra\anx, parle civique et 
courageux exercice de» divspas fpnciions sorialea < et 
certes, dans « etie »4>lcnnité de le pétale, J» ne veux afliiibllr 



la ffloite A'ancon destribnls 
mai* créât l'éqniM Je 



enfani* lui ont ollètta; 
c'est la plut irapailiale vé> 



rilé mi levendifiae .pmir no* gnerriers la picmiéce part 
danslea veste* snccèa ile h rèpnbliqeo, et qnl cédeme, re> 
ptésèhlahU da ^iKpIII, l1ioi»aiafa an» Jl ieUr rends eO 
rbtt*r— ' . i: • r ■. 



Qne tous 1rs riipublicaiiis, qrtelqiMMpdites qu'il» nient bd* 
norr». conteiupli rit aiijonnl'hol lenrs commun» < uvragril; 

que Iriii s Mun en j I s , que Pn^s repaid» t'iiibi asseiil Ion» le» 
lii'Onpln-s de la p.iiric, sa |mi>»Biicc el •»r» roiujuéli s aOcr- 
tu 1rs par d'» Ira i lés ; »on doutai ne ii);ra i: Il . a I Î.TnIe t ippi'- 
Ire .1 >ou antii|itç u:iiti*, Icn pcrr s de la iui>ft.t rrlite li'inu- 
i|ni»<-« par In i r|iijl)l nptr ; \.\ saf,Ts»e nalKinale lixaiil li s 
liMiiK'i du Imi.ImiI"' Irani ai% aux Itiiix indiquée pai la 
Il i t 11 e , fl a I I <-,Mnl la v j< în; 1 1- 1 1 itjoui « |ii rte a le~ fi a ni li 1 1 ; 
Il 1 h»-! <!• )>ritit la lit 1 1 op I < ^»'r I ce lia us une si saste rii< < i i;lc, 
■! iiK iijiit .1 I iii i (i I,. riontiëre.s nouvelles, el envi- 
rouiiani la trpublique de r<-pHl>lii|acs «utu «art alliie*; l't- 
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tMMknl UÉMlom ••Huu éipate VAmtnA |M|n'ka Tilm, et 
»e plaçant JnaqiM nr Ira cIImIcIIw lica voit, comoe «m «l* 
(il» de |wix et île loymil4| te gonmneaieat repréienlaiif' 
•"âoTUit da eham de noi dîMnnieiu, Tainqoenr de la 

3^MWé» lia to tMMA et de levtee le» «lureliiei; les poa- 
it Abôri wwicenIXi pMf ttmÙÊt ph» éoergiqBciBeat 
le tIfce r K ^aMIqne, m> divhaiil «m tenuMilï pMrt ta «m» 
■ervtv et te gemiilr; tes IbMiMM mi««feéM l*Mie Mir nia> 
tr«, loit}oon terraMée* a« nKMnmi de Icmr ploa lie»nclea«4> 
autiacc : des lois biraraiMnle* raniiiunt rafricollerr, iiono- 
raiit rt encourat;caiit l'inUtutrie; luurniiit 1m sonrcc* tle la 
|>ro!if>«rite sociile au iinliru mrine ili'» UeaoiiM qae laKnrii°v 
rnlraîtip, et Ip-i iili>t»i li-i <|u"<'Ilp lualliplir; le» ncicixr» 
ponraiiiTanI letii l.h ili i "- rrcoiuh'; no» RiitTricrs non» iii|>- 
partanJ Ips an(i(|nc» rtirr^-d'ii uv l e arts rommc le» plui 
Lcanx lie leiifs tniphre» . d rrs linmorivli inoimnieiiU ilu 
g<'née Tenant priuHre le«r (iliioe an »rin de la Fniiu i- lilii c 
«•l V iclocii'ii.tp , connue SI cVUil leur dcalinrc tli' n<' se fixer 
qu'au rentre île lnulra IM ({loirMi la pairie Miliii lîi-r* ilrs 
«•x|il<iiis (le ars enranu, oriiUNtlcuio encore de irui» iHas- 
lit't di-r.iile<>, a»»ei (uiiMante pour |irocUincr elle iiiciue ac-n 
propre» r«vcr», et pourrn iritormcr »cs rnnrnii»; loujoiir» 
•ôre d'elle Tengéc de »e» perte» par des lrloni|>lir.i; tit'jii 
couverte de tun» les Umifi* de» corabaM. et cnltiTant à 
l'avance ton» ceux de la paix : telle c»l, citoyen», la repn- 
Miqnei telle aujoqiTltiiii ellp cat rév^r^ par lea p4>w)>le»et 
perle» roU, el telle un juur elleapparut à l'en de ses béro», 
ihBM d«* AI|HH il teatMWM te Graadc- 



[1Î98.] 



Je voQs Al parlé, repréiientanl* de peii|»l«, dem bleu 
Jouit deji la répnbliqoe; voua 4*e» plus arconlniiir* à »on- 

gcr à çriix lin ui.uiqiiriil , el que t os travaux lui |M'rpa> 
rent. C'rsX .l.ms I' n l'ran liliii s j'iuliiluellp d i»)Ki»ili>>ii de» 

bons <llii\rM>, .1 l;i ^|l■^'lJl-^ (li'V 1 f I si ;i I f 1 1 f V flllr'l •> de 

jeter inoins de iv^aivls lur les surcin les miens garanti», 
qui' iiit Iri rnii'ils iik'iiip I< » plus lointains, »nr 1rs l'I.ilili»- 
«ciucnls juipai r.iits , sur lis loi, ilrrcrlnciises, aui It's im.thx 
qui ne sont pas ç;nrris, siii les Incn"; qui ne sont point run- 
(tKnmés. Heuren»e rtinnnrstile inqult-tnde . priiifipr -arrr 
de Itf eonservation et i(n |it rrectioniietneiii df» i('-)>'ili!i pii». 
it* ne vient p«ii anioclir k-s tiiuuveinciils d'une uftWlion si 
griiricuse, pourvu cepenilant iiu i i» cr jour de KicMre, au 
niilii'U des souvenir* qui |H-rnit>iir<iieu( tant d'oigued, elle 
consente â sr lier au itinins j t)urlques'Unr» de nos es|i«rsn- 
ces le» plus légilime». 11 faut sans doute, par de nonvranx 
rfTbrti, alT^mlr à janiib la fortune publique: tuais quelles 
•«nt donc le* ressooree» qnlati ne doire aiteniJrv, el d'une 
lerre dé)A ai rMie de» bieafliil» de le natetv.au moment ofl 
teUfeeeM «teM le Atconder « «on lonr, et d^ti pr iip te d4ft 
le» oationa indaaitteuMet eti 
I tee ■Mlifa d'deMrietéoa. de 
d'eetivilé «n m eomtltatkm Nii elft* I 11 telMhnter, per- 
feetMaiwrlea]rait4ewdel*MaalioBMlioiMle:iMte«iaeml te 
ace^ra des ioyiHHIiwpi felli9,c|ieHBMI «iin^^il lnpne> 
libte éf anamtttn à l'emplie de la «MM, de te varia et de 
te iMftof dei M»iei qui ifearant cM. camme toais 



I Ae nuetevfeeer ftene Honte eiwotr. teop 
ipca d^walr mMini enr rétablImniifM *t ta dMllon de» 
paseain tee Mt|iat1raeee ite f|iiet<piee aatlifii^ tuo^^tvie» , 
le» leçons de qmliieM pUteaophe» prteanenr* de la liberté 
française; il faut qa'nne lafeaae plm anii<|iieet plm pro- 
fonde nous roèlc enfin le secret Ue ce» ïnslilotion» mora- 
le», qui, cliei les peuples illustres, connacraient et viviliaieni 
tes lois oonstiliilioniielles , et qiirlijin fon en If naienl lieu j 
mais n'a-t-on pa* drja, par d'huiior;ible> le<ilativ«s, préludé 

à cette tioha ftolave «ce Hm ai 4m aMnonMaHi de b idpu- 
bliqner 

Parmi les imtltntions naisMnies, n'en est-il jias <|ue dëju 
lea rateet les natioae telimi r II, a'il est vrai qne c«a pre- 





Maie.cM 

«Féaial «I idâ fateHBaa ' Ml aaM^attaMM 

kvlaaa ^«Pf teiewiTMii!!!^ liie, it mH emwuv 
tei dlta|dÂMl«la laMea tee âwcfe de ta loi . de 

I de» bons eaem|ri«a. Meta, ifarl^e prétende 
Il cette plaie , qnelqne pdnilite et Inn^ne itnc soit ta 
lîeh<' <le ccnx ipsi la dotvml ^nerlr, nmjres, r^présenlaiifa 
da people , que re»p « rle«ee ^«i e 4ttk «oniré le» dangers 
de la popularité mnllMM aiMi da refattw > e twn- 
tauteuicut acquise. . .;;>)»•. . -. 



Ce n'est pea,^aal^HlNm en 
bocdeneot de catte «orroBtioa «piidliiaiileia ta répuMIqBe: 
ifmt ta poiuaiwa da ta re|MbHqae qui d i e w eim tee kôoi' 
BMS ronoaipiM. Aaiuii te géate btenteitewr da ta liberté 
cnaBMce le» travaux, ei(«Mlo«iiie loaim tes Indaatrtea 
b ua dte e^ et en getanlit mm lése ï l a le» plaa itetwa fhiito, 
aateM U eaata paaiatUviadaecs inqulcu ra^uds, aavlran- 
ntee d^Aoïtf d'oppaalnv, pata de |>^II», toolre tee ftwinnea 
qne ta crime aura greaile» on élevée». Ron , reprémiant» 
dn pevpte, il n*e»t aoenne veno , anenne proapéril^ A la- 
quelle la république ne doive entraîner Ir4 Français : il n'f 
attrait pins que la discorde, désormais presqne iin|Missihlp 
l'Ile iiiriiio , |iùi iiii dedans rrin eiM'r on Inmlitcr s os 



esperaiiri-s ; oi mine il 

ilM«";i l SOS (l M>ll)plll's 



n V a (dus i »en .111 ili Imrs i|iu |iiiism- 
,111 liiiiili i 4 ol I (• pu is.siiin (• , SI re n'«'%t 



l;i !M<f;<-s»o des roi», leur Irancltc <iorrr»pundan{'e à vos iii'* 

tintions pieiiq— , at te waawwata— aa tja imm idiltaltlai 

inleri'Is. 

Lorsqu'on a loeaun- l'éii ndoe des snrcéaet de» espérnnrr» 
de la rèpnbliqno fk-snçaise , Inraqa'ii l*itM|KiMint S|>rci8rle 
qu elle oflfre aux boomiages de rimivm on Joint tes ftlnrienK 
souvenir» de* répvbUqnes de rantiqnilé, il est diltirita tl« 
coiMldérer de ■• grands effet» san» vouloir en ronivaitte lea 
causes, el iwpoMdWe de recècrcber, aeas tas déeeavHr, tas 
raison» Baturelle» • eimplea , éeMoHaa da eelta 
précniMaae des fépnbliqiMa I 

irtoee, dae i i | ia> Mfia tee ptae e ees u tda anr tee Mener» 
vaataet «■ fteaiMil dit* encore dca fdfriMI* 
I. sur tes eaiwMBat ta» p**» pnMpteia.iL 
iNe«neptoiae4|neie veaUteentiataraMm prâftatteMta 
Corme de tonveeiiiiaMt qu'il toaeeevel en invamcedas ia> 
pe^aentent» de la ylae tayida dasnMinns , on ne peut pa» 
oublier le» ^rd» dus à taules le» pulssanee» avec leaqnelles 
ait* a contracte. Mais quand, lidcics a ikm scnucnls, nous 
rmpeelons dam le» contrées étiauprie» le» divet, sysirmes 
petttiques qui les re|;issent «ujoiii'l Imi , en les il nous est 
bteii pcmils de sentir tes bteoiails Ur celui que itou» avons 

préféré pour n<>u*-nii-nies, at daM auui avant aMallMd 

solennvilesuetit io iii.niilien. 

IViios dirons dimc que le siipri^iite avsnla|;r du |><inveme> 
luciit rcpubliv:<in est de ^ati>l4ue os«: p'ciiilude cet Im- 
Birnse l>i-»oiii de lilicrtc qu cpioiivi m 1rs atoi-s Kéiierrnaeat 
que , |tniscriVBiit tiHJl piivklci!» comme lutil rsciss , il 
étend sans cesse la carrière île lonte» les einulatious loua- 
bles; (pi'il nedeconraxe le Udcnt , qu'il ne conirisie la vertu 
|Mi l 'rispeci d'aucun obotade invincible, d'aiH-une barrière 
insurnioniablc; que, n'dabliasant encan genre d'iasgalUA 
peimauenie, il cenaervn loua tes droits de te lialnm an tuf* 
lieu de tous lesbicuteitBdete eaatete; fnlH mnenaf «tenr» 
tout qu'il mauifesieteltalKteWill llifiidiluvtaMnrttdt 
ptivéi qu'il flOha eana «Hsa aint lageirii des siiif im IW> 
da te pamat qrti taeneceutume é se tJj u nli et 
ureveltef quV egaanlK lenaa «m» an tei «n» 
«■niA da plue gtandee JnwiMaigii al àéiffim vestes don» 
teuasi qiB», pur tes alaee fcne l l en s dn petriotiame, parira 
aHégretsceuauMna peasMaagotasrs, il iu^irime, « grands 
traits, dans le enrur de l'homme ta seuliment dem dignité 



pcrsouu^ie , de sa part dane ta cboas publique , et de sa 

place d;iiis le M>UM-i.iin. 

fions Uii uns emor<- c|uc, n'ayant besoin, pour «e soule- 
nir, dn secouis d'.«iiciiii pi^jn^e, de l'assistance d'aucune 
erreur, la tepobiitiur «ppclle les Inmii-res, evoqne la vérité, 
s cniH'liit et »o lorliOe rte tom !<•» trésors de la seicnee de 
loale» le» conqu*«e» de U pi tiv". Il se j>eiil renennlier sans 
doute antonr de» It6nes, sur ii-> iit^ nés mêmes, dm iroaver* 
naiits dégagés de henoconp de superstiiions vnigain's, dis- 
simulant à peme leur mépris |K>ni elles, acctwiltant la phi* 
loi<A|>bie et s'HTOrçant de profiter de qnelqnes-um de ars 
bienlMta. Mais ikid» avoua vu, e« C« aièàa , cm aoperstl- 
résister pourtant awaa «ate ikdicibla vin- 
nmge qn'on vantait ■q w it^na l a to teita dNuta 
antmMi dant «liée étaieiH laa aantteMt «l » 

tÊ^ÊÊtBf Ia VffHftN^S^ Seuls 41 fMi ^Mlélil^fT tMM I 

te riMi. Ma amla «««iHi laa nnnfata ('a 
ai dateur puissance} eerta,«lte a pmuquo 
naunaiMa et ««iMda dévcloppemetil de taimca leurs lbesl»j». 
Hlea rempli Irars «prils de prns/es jnsies, et lenrs Ame» 
de veitii» fnttr^ II» avaient pus, du li mp» inruie de» lois, 
line pLii-e iiisi|;iic p.iiriii len |<« iipli'> l>i llii|iii'iix : les arinrra 
delà f i-publïque ont rp.ue b ploiir dis ainiers de la mo- 
narchie. Ils rlau iit disliiii iii s dam l'Fuioj e par la IraU'» 
cbi-c de Ituis uiirurs, par la nt-b'r c i^>'t*''* l<'ur ca. 



Digitized by Google 



lil.J 



m 



[I798.J 



foud» et JnM|iM tmt M* tfchafeud*. trop Uo 
ont pmvn nai* volgaira l« tpceucie itaa pli 
«c» vtitu da MmmMté. Td« Ml élé Murto 



nettn : l« npabiiqM • «oodain porté l«ar coui.>i;c » 
bantcor de» pin* rfUiMliMc» péribd des «at-niU-ps les t>li'^ 
fàuinas. An «ein dn onigM politit|ar» i t dr» pluv dc|iio- 
nblea inrortanett «n pre»rncc lie raiiarchic. miu» te» poi- 

Irop lia républicatnt 
iliu niajeatnru- 
■ortoul ces Otleln 

ivpiéMiMaiiti dn paapto rnaftia. dwvwto octte tuleniuie 
«Imt eoiuoler Iw IHmim màm», «t4pa, «iifé* avoir ai m- 
Ccmni parugé l'hottMor dt ta fsndatkMi do U léfOMiqiw, 
proMrii M ton nom. «spirtvnl on U bénlurt» « do»» 
nirent, l«s premiers, le loMlaw OMinpIe qw» dliMrwnA- 
lirurs allaifiit iaiiter. 

Rrpr^nuinu du p^ople, »i l'on venait irdire qne le 
goDvernenicnt rrpublic»in e»l sans puUN.nirp contre \t^ fac- 
tion», oa qne l« npcrct n'aiwiire point loi iticces de ws en- 
treprises, dos expériences trop rrcenics et trop décisives 
conrondraienl ces calomnie» •«nrannée». 6i l'on ajniiiail que 
le» rtpnblUaio» doivent rester en proie aux dissensions ci- 
vilea, l'exemple de la ronconle, qui. depoi» les derniers 
criniM du rojalmue et sa dernière défaite , se maintient 
iaaUéiaMe enue les premiers poofoir» conatitaés, repoos" 
atnil jluilMWiMt eet ioMOié prétage de la malveillance. 

La lflwfié« laaa doale* om aotiva* mai» le mouvement 
tfWt paa la taaMlM, al rdmtlados s'cat pas la gnem. Et 
■iilliw t ft^^ liÉi aaiiTiiit n«ahif , qaaad ton» le* répabli- 
caliH oot co tant d'oeoaitoiM do aa raeoBoaiire et de »'en- 
tendre-.qaand il» «aveot «whii tton wifcMléa a ^accow laot 
pour l'étemel banniaiaaNat dat telpds poorla IMM ga- 
raiiiie des vente» miiionale», potir la proaerIptioB da loole 
hérédité . de tool privilège, pour l'éBcrfi<|iie emploi de» 
mesures les pins èqoitablemenl rigOBNoaaat a« d>OOW t W^taa 
ennemis de la liberté, pour le matiilien de la aunatHalMM 
di' l'ni" III . et l'oui la réprobation de toot projet de reaaer- 
rei- ou df n l irher les (louvoirs qu'elle élablil? Non , le 
royalisme is -i ]> lut uvm z J';■^llll>• pour diviser des hOMime» 
uni» par lant île (M iiseo* comiiitiiie», par tant d'afreclion» 
nnanimes, el . lomjue loDl ce qui frappe lenrs regard» le» 
invite .à une si fiiclic concorde, ils ne chercheront plo» en 
(le Tliilî» «ouvcnirs de» germe» de disecMions uoavelle». 

JM^a leur faut de» aoavcnir», il en est d'as»e« beaax 
JM^ -Iliiniir» de «loatorn années intrépides; et , quand 
tout da Hiaipfcti nri tttT — — r*'- le» plus vaste» des mé- 
iggli^ M ae MM inirr i y replacer l'inutile récit de 
iiiialoiwi amia afcniiHi. at paaMire trop expiée». Dej^ 
Sâtaaa da to HpriMiVW tfaBrandiaaent i tel point qo il 
MM oonaention» à ne plu» mvoir de 
a ee qu'en aail l'Knrope, que ce 
la pniidrili. ai^*-diM q«o de» commotioiu 
ImOBDèiMl aîota Iimmiboii de vertu» « t en 



éMiimit hêmtmf dMnat ^ntaiMlaos Français noa- 
vellemant libre» ém tey»M wdu ulÉ M aa pow le» éclairer 

à jamais «or le» piège» de l'anarchie : mais qa'apcéa cette la- 

luenUble expérience, leur répnbliqtM^ayantai 
payé en quelque aorte sa delta à lodiaBOOiOt 
par la paix intérieure, per TliacaMiato dwaMOlIlia, 

l'étroite union des cilo)en». 

Républicains, qne le royalisme rassemblait daM 
ailé de se» haines et de ses proscriptions, soyez tùr* que ,»i 
von» associes louiour» vos eTforts pour le salut de la liberté, 
pour le maintien des I iv, w>lJ^ srr( / confondu» encore 
dans les beoedictions de la |>o»teritr tcri-nssanie. Représen- 
tants du peuple, les dernières fi'tes que vou-. avez, ccicbire» 
étaient toutes dignes de la patrie, di iit elles retraçaient le» 
victoires : loais, au milieu de U atoique allég r ei»» qu'elle» 
liisftirent, il devait se mêler de» regret» sur la perte de 
quelques vainqueurs, et l'on pouvait méiue en ressentir 
d'boMorablc» sur les égaremeni» el k» malheurs de quelques 
vainc us. La aolennite que voiu aélébrea aiyonrd'bui ne 
np^la qna do teoahaar et da la gloire. ..«is^c cette auguste 
ihaMOltCial aaMIilt 40a Mu iaaau:. h. curent, où des 
MllIiiliM dlioiïimm libre» Jurent sur l'aulol de la patrie de 
VaiacnpooralIfaoÂt prononce par vm guerrier», ce ser- 
ment iMaMitdalWajida aa Calta; puisse ce jour fortuné , 

iveanx , ai les rui» en exi- 
k Ffao^aia da praHoMia 



aèr pfdMgada mm tripiptaa Mwveaa 

Canl, iaiMr«M> MMM ^ IM» 

aentimentfSSMiftMioa , d'anmor at 



la it'publique 

Le» cris de vi*e la république &e iunt enlcnclre 
dantlèAMlea parUade la Mlle. Les repré^niants du 

{»eupte>aoal>debOut , «giteni leun loquet ci nadent 
eun iris ttinû <lc> •petièteun* 



SravanoTTa demande la parole ; il se fait uu proCond 
ïilcnre: • 

Représentants du peuple , dit-il , rmild de U Mttrie 
a <>lé placé aoiis vrts yeux ; votn y voyez ouvertea iMta» 
bli-s de la loi , Its [>.i;;< s sam i > du livi c de> l'r.uirais, 
de la CODiititulioti de l'an 111. Rcmmveluiis u i un scr- 
ment qui, entendu de Basladl, y d^iniii .i |k iu i-ire de 
vainca MpêruMcai tt MoUra ua lonuc a tant do Ion* 
leart; qui, ouicmIu J M fi ltoM l d« toua Im parlia, leur 
imposera silence. Qtie rannée VU* do la république 
s'ouvre sous les auspices heureux d'un serment de fi- 
délité; jurons que la i onslitiition di. Tan III ne recevra 
jamais la moindre atteinte, jurons qu'avant de U dé- 
truite il aura fallu paner sur nos cadavres 

Vn cri ummime s'élève: Oui» oui, la régn- 
blique ! 

Tous les représenlanU sont debout. 
De^tbem : Vive la constitution de l'an III ! 
Lucien nosurkn-n , se lei ant prccifiifn/iimenl , et 
le bras Undu : Oui , vive la coiutitulion de Tan lU 1 
jurons de mourir puur elle ! 

L'/i cri unaniiiir s'clcvc : Nous le jurons! 
Le Cousers aiuire coiiwuciice la strophe: Amour SO' 
cré de la l'uirir. 

Dès Im premièi-M mcaurea, ce dient religieux de» 
républiGaiiNCitNoemM,riMcmbléeeelèTCiaai en- 
tière et reste découverte. vi.->- 

Chéron, LaTs et Larorét,aitiMfB dn théâtre des A«l^ 
chantent un trio sans accompagnement; les pwolet 
sont de Chénier. C'est le morceau connu : 
Oiav dn poople al daa nia, dM eitéa, des campagoM ; 
Ce trio exécuté a\ec une rare pciTcclioii , arrache , 
n)jd(C^,leràfieiDei)l,| dMeoplaudisseinenls léiléres. 

Des flOom el tMM'awden dM grenadiers pré- 
Montent au Conseil le drapeau de leur bataillon. Le 
président attache, à < e guide de rhooneiur, des ue i a lM 
aux couleurs natinnales. 

Un chœur tio:nbrcux exécute le Chgntdu départ. 
Le Çu ira se fait entendre. 
Le Qioseil lève aa séance , défile pair le jardin entra 
deux baies de grenadiers, qui font entuite, avec na 
ensemble cl une précision ordinaires aux soldats fran- 
t^ais , el souï les yeux d uu peuple immense qui remplit 
le» quais et les places voisines , des feux de itic , de pe- 
loton et de batatlloo , anaq^ M mêlent Ici dédier^ 



OONSUL DBS ARCIQ»^ 
' «ianca on wn*miiw. 

La séance est ouverte à midi au bruit des fanlki|MS^ 
dM trompettes , et au son des air» de la Liberté. 

Un peloton d'ofEciers et de sous-oflkicrs des grena» 
dieca du Corps législaiif présente an C onseil le non* 
vean drapeau du corps, auquel le prérideol attache des 
cravates aux couleurs nationales. 

Le Président prononce un discours comnit-inoratlT 
de la Rte de la fondation de la république. 11 rappelle 
Im périls dont elle fut entourée à son berceau \ touloe 

3ue la Convention fit alors pour la sauver; ce qu'elle it 
rpuls pour raffermir et 1 illustrer. Il venge cette as- 
semblée célèbre des outrages qui lui ont élé prodigués. 

Pardonnes, repréaentants du peuple, dil-il : je ne sais 
qmlla poiasance m'a entraîné, maigre moi , avec une force 
irrwiatilkle vers l'éloge de la Convention uationaie;oe n*e»t 
paa i moi qu'il appartenait de le faire : J'altérerais peat-étre 
aa floin, siiteateuia aor «on apolo(ie , et je renvoie à l'im- 
patliala paalérilé la devoir et ia aotn d'en parler digno- 
ascntt J*iiBdlqiM aaniMMUt la piaea qu'elle doit tenir dana 
l'hiaMlM da le réfolatlM franfaiw, et je we borna à dira 
qoe la r*pe>ii<aaM la oooaUtoiioa aoni »on oavnia :volla 
son élot* fB dcnoMla. Naia voaaavcs biaa coofo 90* ai 
j'en ai parié, cTcal «Ull était iMBMSlMa da trailtr ta Csada- 
tMMda la réyahiiiina saw s'anilar ; 
SM inuuorlds IbudaMars. 



éiavaede 
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y^'"*P^*f"J*J*-«» *»*b! «rente roillionn tThoRi 
eonnaf. 

r?'''"""*^'""' '■""'■■"il'. H vivai.M.bn».la.,«un 
•Ut |»la. ihn-.nro,,-. I.,, I.., cl.Knil,-, »onl élrctius n 
«J*rc.; .1 nv . ,1 ..„i,.r.-- ,,,„■ cil.- .Ir., loi, . nulle i.reéii.1- 
nenci-. nuHc ,o|HTior.rr .elle, qoe donnent le mérite 
ei Ir» v.i i.js; ir» ,.„.uo.ii y »ont indépemlanuMriiiitmir 
txacli- dr maicaiioii; I»» |.i r%onne», lea proprillb nM M- 
erée»; la %oc,Hi' y lioiiv. uiio garantie aana bmÊHi «M M 
teKOuverricwenl i. ,..ibli. a„, ; ,| e»t mo«Mé MT te Mian; 
cr,t r,.f,M r,,,, c..nv„n. I,- ""CUX a tocia |« pcaH«î loi iCOf 

P > ' ...MU, , iPurnioirn, faire reupevier leor MiwuiM aa 
«Ji-lioi, , et luaititenir leur prospérité M Ai J^ - ■ 

nén^.i»«p.bli.,„e,, 'e joa r te yte t. lÉ »lrtfcte. 4». 
|wnii aax rrdnçdn cet ina|iplMtllteManMll' 
» Ail app«lc kur la Fnut^jm iMMtWMKt il fM la 

M>unraac«a iiau.pMaMUn. 

hJSIÎ?'!!.!!*'? ?'— If * " */** privation, , .It- 1. u. ,,a- 
Cefc»«w.jla«Mf^ ce «r..nd jour; fcioi,5 la 

wiiiHwraaaia fon.i.'itiru! .i. ij ic|iiii,iii|iie. 

HoDBear et rrr..,.,..i,M.,,.r,. au I- ^,■ndclnjaire :« fut à 
F-r*-" jour, i! y a mx an, , ,,.u- ta i . pnl.li.iuc fut procluBce. 
«» que U renointnrp en rrpandit la nouvelle lur la tem La 

çotent (es plus h;.i,te, e.pcnnce.. t 'eM i dater aeatemil de 
<-|'<..)u.- ,,ue le» Fr.oçai. ont eu une patrie, Mr te f«. 

l'"Mu,u,. r, la ,.atnc .ont une M^,le et më«e cfcoi,. Jîî 

Ht-, i-xprrvMons ..l.-utM,ue, qui pre«nlent à aoa'atBa te 
"l<-p . rll.-s sont unira dan» — j. 

i>i»-ponbi.-, <i«n« MMCttani an ailÉièlMlidâ' 

a Kiavé,-!,dan»noaÉ»afc -rTr»*^*^ 

>-u, .M,., notre latol eOMMOMÎ» NMVM ■■konUM de 

•...<rç pi.tc filiale, de notre «iMdr,d«MlN mpIe»7iUe. 
XVI I atMirance d« notre dévooeflMai abaohi. U c« bcan il 
noiM sera bien doux de luoorir pour vom coaiecTer! «li*. 
ve* I e,pre«..on deUl tfh > W i. >a l «Mnw| d* M peuple m.- 

inense. raaMmbte maH trtmtel» njroM de ce b<^ joa. 

Les Françah librNMroat toi^oan digne, <lo ^ ou^ • 

tiberté! évalltë! dirinité» chérie, de. n?j,ub;..a,n.! roa. 
qni aTei axe le* destinée, de la France, rou» c|ni avei veille 
Êi lonremps sar les pr. m.en. jonr. .Ip |, lépnblique. von. 
qai avei répanda mr elle lani <le courage . tant de verin, 
patriotiques, tant d'ini., . levé.-, , je *oo. implore , >c«ievez 
votre ouvrage. . 1, , F,anv»i». vener embellir cette 

ffle.elaleiaux . . ix d. , >prrtateani les awnUfe. qoe pré- 
venir la ., i.ul,l„,u,-, rk v,,.|,., ,ur celte terre ani égale l'ita- 
lip,.t .|u. Mi.i,a,v 1.. «...Cf. .,u"iI,»oient étonné., du .pic 
la. le lie cp» c..rapaK„. , loitiU-,. .I on ciel favorable , de, 
»1. iiï.-,. de, incri. d'un mmineree <*fendu, de too* te* art. 
nti'c, et «gréable»; en un mot. de tant debteM NMMaan 
dd.'i (le, bcMiin» d'on peuple laborieux! 

Aj.iuiex à ce lableaii ce qu'il a eoàié de aacrifee* n«ar 
bannu Je < etta lem te lyrannte '- 'tnatii— mil riiatem 

n,urpre .Il piiii qoatom atectea; dilea eoiBbtea «la Mmm ont 

ruiirntr , . Ile rouquéte de Icor aaji«! Ahl |dDl6l ii<> .tu. . 
'>'■ "•'■'';! » i'.»»J'*»ec«-*tte»rtpattkain.. la |m„.u 

dr ''^">- Jnie. te Mturaclloii fla'lte' éarOBVMÉ ; drj.. ,l. sont 

einbraMi. dn teo de «oire géntet lM;^éléiàÉ4i*et.t p, o„o„..r 
de ton, les potaii de te fraMe aMteve de Tantei .le la patri, 
jiuqu'au ciel . qui m rteote fexpe«Hion ; itejurent de niain- 
tenir ta repuUifa»,, oa de moarir en te dcfendani. 

Om doM aMcr tm oonlerniHer dan, cette auguste c. reino. 
nie, enacab irréconciliable, d. !.. Mj, ,i, ique franvai^e' 

^HzHITJSTJ^^"^' . ( .ou* : agent. ,ti- 

pendléada plaateroce d., pouv.in,UKii!H vnelai* om. 
done^tMtealéniOin. dec. lte frte; Sicaire, : a>,a„i„,:r;„aU 
qoraoatm! cruel, roy.li,Us M'prochrx de . , it, va.le . n- 
ceinte^ renferine une partie de ce nrand peuple; comm.I.' 
res atae lalteiitiun de la rag,.; riporie,. ee, détail, v.„ 
aMilrat, avec te loi de te coaacnptioo atiUtaiiv, et m'Ito 
•Kius diMal a'ite coaaecfMt MnMJteMte da mi^mStZ 
|>enple! i , ' "V^^wa^mi 

l.v Imi..!. r,iu'iit dune ,ur les Moill idMMlMdn farer. 
de iiotu fluiie, rju-iU r..iit exagérer aTecaoTemonamten 
IM-rOdi- : .(,• no, victoirr, au d.Ki de. luers M te d«lrai- 
raienl-ellea pas * |ioarqaoi te diMinater?pmf^«ai M|MM 



l'ln.ponreflkcerl'ecIatdeno, v.iiu.,. et, ' 
Ailes dcafhpaer ces njoi.nr. s, , | „„ ii, anDiennent k 

d^Îl'JKT i",*** ■ >■ ^'"..^e Paban- 

.i^fîi 1''"' ' ••"'■'■r-.l.»i> l adver- 

îl.'J ïï-îl!!'****"''* "'-"'^ I'I"I"-'I'Ih-- I-in de .'a- 

dMf«« delà patrie; il le .akur.Si ,.,pr, >..,,. .m grandes, 
ao*?i»i^'.*f* »«'" plu» Br.inde. encore, ellM 

•»miaépoi»;.blr,; ,1 r.u.iil , ,1 ,li-v, I.,,,,,,. ton. aes aioMiJv 

•I revote au ciubai .-1 furie la victoire i le venger 

nl^lH'"!^'''"""''' '« -««n**» »««'•■'•" 

pioyees .i(,„,M .le nuip» iMiur divi^r entre eux lea 
oeoxpM iiu.M, |.,au, ,r,, |..„ir diviwr entre elles les deux 
section, .1,1 c ,,|,, icg„|ai,f, ,H>ur sltcrer tes senlinenUfra- 
i«T„. I, ,,„, i,,.,„ ^,„r^. „„.M,i„c» de chaque conseil? 

ee, „„„, ,„ a,.-,;lf,deux premier, iwnvoir» «oét onla. 
Il, le ,11.. m iniijour,. 

i/amoui ,1e la patrie, te aaiut deta répoMten*. ai lMlé> 
siiKU »ui d<-> «pars eertaanx, no lriiàl«aifîii|ii<iat Miial 
en iiaïu. * Cl iiiiinelles ; ils Se rallieroM — tr jcug aatM^Ob 
b c..,„„i„,„„., a la lumière des pfiacipea élenieteï. S 
ni.-,i„. ,nt, I,., lapproebe. et le gagoqn'iteoat l^donné 
fl 1.1 iry«i,i„,.u oi/if une garantie do teon iatenUons, c». 
pablede "«tirer le. plus opiiMilm Mr lea» acUons. 

Rois coaliaés, to. jrfforS '•ii(»lrîSin«{ et . qomid cea 
«oyoM honieaa potmWfM ««MlvMamir. te penfde r^ncaii 
donc p.. te? a à «liÉfcllfrt^abliq^elte eat ton" 
dae. Il la maiatieadak « 

fJ'.?iî'*t-' "'î**'^ lola oea inquiétude, que I on af- 
teclodediueminer parmi vooa. Sojrea unis; rotn „„,on 

-LL!!!" '"^ ^«^•poir et te rase do vo. 

MiaoBia^ 

Bonvernrmrnt; reposcx-von. sur 

dte2rz*Lz?!J2r^'"'*".''.' -ont 

WVWO» «aCM COMance ; ils te p.iirr..„ ,,1 dn»acrincede 

rnafateidpaUicains. nous n'avon, ,,,„, ,j„ „ne patrie' 
cest une bonne lune qui nou-, ci,i.,, , , ,„k,, ,Va,oaB 
aussi qu'un même e.pm . q„'un ii.c.uc Mfntm.cnl, et la vé. 

|>Ml,!i,jiir i-M Muvéi-. . 

D. » eus de vù e la réfmbltque IMUMlt de louslb 
points (le la salle et dUs trlbanet. ' 

Dm faniareft de Irompeties mi, , od, ,,! et mi ii„-|, m au 
brun de I artitifrifl , al d uo Icu de inousqucieria cxé- 
• liii par '*-p-7tilOTalatiiàrf|iriiii|BÉ 
de l'eaa* 

UiéMicec»lI«»é«Mixcri»dc vi w la niimbiiquc 
etauaeodaialnaaiijArtmao. . «HF^4 




Madrid. — Iii(Jis[)nsiti,>ii iihiikIic Siiivoiln .iltri- 
buee au noisou. — Hecbrrclie de courloiaic eirtre la 

Amm. — Prnçiafflgtion ,|„ |ç,:,„:„i Macilonnid. tiui 
aHfcle niix liApii.iMx les LiniMles cniifrmfs siii.nri- 
niLvs. — Dfstiiution du cii(.ycn périlycr, qui avait 
i iiitcfuliiiic*- de Ions les hu wuiiki»ki9fia tmu\à^ 
cenifut par Itoiluven Kebuitl. 

RÉPUBLIQUE FR\NÇAISE. 



7b,</on. 

iccoiiiN lies oirsMs. an lemMi el dM cnltoif drs 



- Souscription voloubirc pour reoir au 
blnstU, des (emnét rt m «itelf drs 



ran». — On C CI it .1, s C.iy. s (Sainl-Domingiic ) que 
Its Aiighits qui .ivainil leutt- la conquête du départe- 
ment dti Sud ont été rvponaaés arec pert^i' " 

rtrunt. — Kolice du citoyen LcBOW «ôr Cttiide 
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llichalloD , célèbre sculpteur, né à Lyon, cl qui vient 
ée «Mrir. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CLMS. 
•tfANCK DO 1 TBIlDiaiAlKB. 

Vnietard Tait mentionner an pro c èi'T M l»! 1rs ar- 
tistes et les poêles qui ont concouru « ém rencriute 
(lu Cons«il , a la oéMtmtkm de II f8l0 delà KNMlatioB 

de la république. 

Message du Directoire : 

Cituyciis represctilaitls , 

Vous avez enlcrulu 1rs vaux «lu Dirct loire executif 
pour finir promptciTii-nl vos lra\aiix sur le tours ordi- 
naire des reccttffi et de» dépenses de rannce, déjà cotn- 
meiii ée ; mais des intérêts plus pressants sullicitent de 
VOUS des in«8urc« plus énergiquâ , et le lieioin des cir- 
oonalaoces demande , • I*lnslant même , des moyens 
atraordinaireit , rapidement développés. 

Ils'a|;it de hâter et d'assurer la paix que nos vicloircs 
ÎBiKNBbrables avaient anaoncéeàrEurapet et que de» 
Tait sans doute accélérer cnocm la iDodéralicin d*ao 
peuple généreux , après tant de triomphea. Ttat d W 
très peuples, fatigués du fléau di- la guerre , avaient à 
cet égard placé leurs cspératues ilans l'issue d'un l on- 
fX'a aasemMé depuis plusieurs mois; tout siinlilnit aii- 
Duncer que les malheurs du continent étaient près de 
finir, «1 quckoDs les gouvernements, armés contre leurs 
intérêts en combaitant contre la Fraooa, allaieat se 
rendre enfin à la voix de rhumanilé et anx consdls de 
la raisnn. I),.i)>> ( ctte perspeclive qui semblait si cer- 
taine , le Directoire exécutif négociait de bonne loi , et 
ne aongaait plas qu'à eandaire nos plnlangfs vieto- 
rienaas eaain uae puissance peride, ennemie do repos 
du Monde. Mtito cette pnissance . wyant se girosslr la 
tempête qui devait la ^lunir, et ijni . de toutes parts, 
allait fondre sur elle, a teiilc de la détourner. Avec 
l'or, iViiit (le se5 rapines, elle e-,! venue semer dans 

i>lusieurB cabinets la corruption , la dis<^T>rdc , ranimer 
a soif des vengeanoaa, enflammer dei princes trompés 
par dos illuaimw nouvelles , et aonlDer aux étala qui 
ont le plus besoin de la paix le désir impmdent de 
rallumer la j;uerre. 

Le Directoire executif ne peut pas dire encore tout 
ce qu'il a cru devoir faire pour dessiller les seux d» 
ces punaannaa égarées, et prcniTer la sincérité de set. 
oflrea de paix. On sera étonné on jour, quand ou saura 

i'usqu'à quel jwint , dans ei« vues pacifiques, il portait 
a condc;>cendancc, même pour des gouvernements qui 
n'existenl encore que parce qu'il n'a jins voulu les taire 
diaparatire. Mais on alMae contre Uii de sa modération 
même. Ploa U Ml deconoesBlom, «t nlnann fait naîtra 
d*obsiacles. Chaque jonr on oppéee I b oondosion do 
la paix ptînéralc des lenteurs calculéee. La nation Iran* 
^-aise est lasse tic ces lenleui-» astucieuses. Nous ne 
sommes plu» dan» le siècle où U faiblesse monarchique 
se prêtait à l'éternité des contrés temporisateur». Si 1; 




si cette paix est acceptée; et, puisqu'elles balancent , 
c'est à la répnbliqae à prcudru une attitude propre . 
faire cesser lenr indécision , et à obtenir par la lurce ce 
que la pe r suasio n a tenté inotdemcnt. 

Te I est le l>ui (jue se propose le Direcléire eaécuuf ; 
et . oiunic il a la certitude quee^cat oMsi le «otre» il 
»i< iii vous proposer les moyens de Tatteindra d one 
manière sûre et prompte. 

L'objet de oe memisa eal de fixer «os }cu\ sur les 
besoins or«enU de nos ■méca de terre et de l'aru^f) 
navale. Ces beMh» aonl «omidérablcs; mais w» ne- 
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sources sont immenses, et il est bon de les montrer à 
eaui- qni ipèveraient des coalitions nouvelles , et iiue 
l'issue de la première n'en annrit pas désabusés. L'Eu- 
rope doit apprendre qu'une crise extraordinaire peut 
être eiict>re ^niitenue par la r.'puhlicpio fi atu aise . s '.us 
que le Cor^is li ;;isl,iiif ait hesoili pour cela de créer île 
nouveau V inipôts. 

Quaqt.ai|.;|^ («riuéii^ 4a terra, lann oadmsnn sont pas 
remplis, «t , ^ponr \m aamplétert ll'lanlfe^ dn tQO,<K>0 
hommes . dont rarnument, l*éq n lp sn wtt t et fentreticn 
pendant l'nnnee, tonnent une dépi'tM de 90 millions 
aii-<lelà des Miinmes comprises dans le service de l'an 
Vil. Le Directoii-c exécutif annexe à ce fuetsage le 
Vnppbrt et l'état dressés i ce siget fmeMmjiktn de In 
guerre. Par là vous connaîtrez ce qui MMl^MMMNrVr- 
mées de terre. Ainsi seront remplies lea iwMllWnua' Mdii 
^1 I > |):,r r n liele V du titre 1" do la loi du 19 fi u< tidor, 
Nur la comu ipUon militaire. Maintenant r'cM à vnus , 
citoyena rcpréftcMtfntl^ d'exécuter l'article IV de la 
mèiiic loi , qui charge le Oirps législatif de fix,ar par 
une loi particulière le nombre des défenseurs à îneUre 
< Il A. n^ <(.'. Vous concevrez sans peine qu'il est iapos- 
siiiic ir.iiirndic , dans celte circonstance, la formation 
des tahlr aux i t la léuuion des i eiisei(;ncnu'nls relaiils 
à la conscription. I>e Directoire eséculit ne perdra 
point de terni» pour remplir ^^4galik«nwnl les fbnnes 
(lue la lolprasGBil,: wMalantpenaaenMi««Nl*'lini* L'elfï!! 
de U nwsore dépend «de sa céWrlt*. H 1MntM,1llMI 
homini-spourj'omplëlerrariiirr : dite* un mot, ritoycn» 
rf|ii eseiitanls, et que ces l,j;i<'n . ;.t>i tint de leric à voti e 
\'.;\. C.p prodige vous est fai ilc ; initis il viuis |t,-ir;iitr.i 
sans doute ^9*enabte d'organiser tris proinutcuicut 
l'Ilpptl'IlM wOjOdO nommes nécessaires, iCid^ fiiira 
cuntribucr, pour cette fois, les cinq clMaép.< 

L'armée navale doit répotidre au« «Rom des ermért 
de terre. Les (loiie. «1. l.i n j uMiijue iloiveol ■<(' mon- 
trer plus terribles nnrv« un moment de irvi rs. Nous 
n'avons pas licsoin de rhefchcr dans l'histoire des ré- 
publiques anciennes la preuve du ressort ça^^^u que 
tout éi hcc imprime à l'éne gic des peuplé^ IRres. Ven 
la (iii (le l'an II, l'.iiiin e <lu Nord ne revint sous U-s 
iuur> de Valem irmu s i|ue jioui y reprendre IVIan «pli 
la porta jusiju'. 111 i> \rl.('.i iie ili S.inilin-et-M< iisepril 
Unéms impulsion pour Irauihir le iibiii. Un ne .^au- 
rait douter du léle c( de l'ardeur qui animeront égaler 
ment nos marins ; mais dans MtWenivlilV le xèle ne 
l>eiii rien sans des prépar«trtl1lllllMftlilfcfc.^l?rtl H qu'il 
lnU xeiM T des fonds el di n :i\am'e» produi live-. \ ou» 
en trouverez le» détails dan» le rapport du luniisii e ilc 
la marine, joint à ce message. .Si le» années de terre 
exigeni.enwwa.lH> esUlionSi ia anriga an demande 
pour le moins S} de dépanaa wMsnnMinnwn. Ai mi w 
Directoire pense <)u'il faut 125 militons pourf|oe nos 
défenseurs sur l'un et sur l autre élément poiBent 
comhiiier leurs eflm f. el assurer la pni\. 

Des contributions nouvelU;» ne sont pas nécessaires 
ttttt atibienlr ék li#k<»urs. II suffit d*nsurer d'abord 
l'enilri recouvrement de celles wf^sndispenaablest 
et i oiii| rises dans la loi du 26 fraelidor dernier. En-* 
suite le> mêmes re-saourees qui ont fait h révolution 
doivent la consolider. Le» domaine» nationaux offrent 
anaam daa aoynna anpérienrs à ceux q«É>lat dreons- 
tancce exigent. ^ • 
Le Directoire joUnTJFt* mmaçj le rapport «rfreadii* 

laiii ié qui lui a i ti f it pai- le itiiitiltrc des fuiam-e», sur 
ICa aliénations des duuiaim-s nationaux consfuiuiiLCS, et 
snr le» moyens disponibles qu'on pourrait retirer do 
ceux qni restent à vendre. Vous vemy l ii ^ensie- 
préscntanlSf qu'il vous sera facile tle liouvii .lansles 
domaines disponibirs les 1M «dlliom demandés par 
e\lr.ior<lin .ire on su» des 600 millions nflfectés anX dé- 
penses de l'an Vil . et .pie plu'i< lu s s\stèni( s s'< (Trenl 
a ta fois pour tirer de ceUc grande ressource un parti 

)UHilltt« él«ti «HSMt âM^ Le Ohfcrtoiro 
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«xéctrtîf n'cnlrcra pas tci «l«M ces Ii'i.iils, que vom 
voudm; sam Hnute médiler par vous - même» ; il vom 
«M i-^smé 'd'embrMMr iMremenble, et de réaliser 
flt^4c4lHNM kl Neom qo* ^oBuide k sitiniion po- 
lilfcfM Franeç. Ft mmÎ B eww a t à«ne rajovriThui, 
cilovem représenUms, atecin pran(!«ir d'âmequi vom 
rarât-lèrise. DérWe* le succès de no* né^oclaiîons , en 
complétant soudain l'armée par les 2[)(),00U hommes 
i|tR ses cadres aiiendent. Domm à noa eacadm les 
•toyensqui leur roanipiem pour WW K tiplKr W iliaques 
portées ati cabinet de Ix>ndTes, et sor tes nwn qu'il 
a^mrft , et dans les Inde» qu'il opprime , ei an feeln 
itn'nic de son Ile. Apprenp/- à nn^ ( imcinis qnf Ir' i^n.i. 
pie iian^îs, indigné <)es retards ou dn relus que l'on 
afy we à ses vues de condlialion , est nr^i n terminer 
là (Mm d« Hi liberté} qtt'il la iirirt, a'U l« Cuit, par la 
raine entière de ceux qui loi tUslaleAt. EnRn ifwi rtrM 
la répirt)lii|iic piv'wntarit d'une main l'oli^i i rtp l:i 
paix , ei lenanl stispciidus de l'autre les tousire* de la 
(guerre. Montrez dans celte vue l'acrord des grands poo- 
%iain; sei-ondez efficacement le rœu national. Soyrz 
hi bienftrileurs de lotis les peuples qui soupirent si ar* 
«Irmment après la iNiis , et qui vom béniront d'avoir 
fixé ieurtevl. Le tHKCtoire exécnlif attend aveccon- 
iawMlepnMlipt dfel ét voire délibération. 

Sf^é TiiEiiii^Bn, président; 
Lac viiuk., iecréUùre gvnirul. 

Chflbt rt ilemaiHÎe que c« message soil envoyé à utic 
comnisMun spi<ci«lc. Duviquet apuoie cette proposi- 
itm. liMoiiiie Pu(nT»incte(nee krvioloffcc Aenos 

nrm<'o8, la perfidie d<>s rois, la loynutédu guuvmic- 
iiient fr:iiiç;iis , el linil |inr tiemandcr «lue le Directoire 
soit anlori:^!' ;i lrv( I . :i l'iiist.iiit , deux coiil mille 
h'imiuf s, jtriâdniis loulcs les classes des ciloy«-ii-« cons- 
crits. L'urgtMicc est dcclarëc. Jourdan ( de la Haule- 
VieiiDe) appuie te prilieipc de la proposition, mais 
ff eroit xmt le Dirretoire el le Conseil alMnilnnil é^«« 
letncnl le but dcsin?,cu d«'cit'l ml que la piTiiiiere 
cl:isst- de l.i conscription est luul ontière appelée à 
l'armée. Dcibrct apuutc rivemciit crttc pro|iosition. 
Le Cmucil décide qtie le Directoire exécutif est autu- 
rbé ft lerer deux cent mille hommes , pris dans la 
première classe do<; cmiscrits. On reiiroie à descooi- 
niissioTrt lf»s anlrre pai tios ilu mcssagp. — Santhonax 
(Icni iMilo qiii- les lois faites par 1rs assemblées nalio- 
nal<*s sur les domaines etipgés ou aliénés ne puissent 
ettrindrc les colonies. Renvoi. — Fnbre (de l'Aude) 

StésuMt ou projet sur la dOtnre et le reitiDounemcnt 
R tVmprtint contre r^ngteterre. Bailleiil l'uppute. 
Andrieux f.iil protioticor rajouriscmenl. — Joiirdnn 
(dr la Haute - Vienne) est elii nrésidenl. Lcxsi-cru- 
I aires soNl : Talot, PoDcet - Deipech , ReTrrehon et 
Frisoo. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SF.A>TF. DU 2 VENDÉMIAIRE. 

DecomberoïK'îe est éUi président. Les secn^L-iires 
sont : Lt noir •> Laroche, DubuiasoD, Cornet et Mont- 



7. SeyIUU 7 Vend^8ttial»c.(3SSept.) 



Jndc4 - OruniiiKi. — liHpiufe de riniriligrucc qui 
exi«l;iit « iilre le dernier gonveroMir de HMamlMIiM 
et les iics dr Fi niu i et de la Réunion. 

ItatUt/t. — Le dirrcloire deMayence liresniU- di'ux 
inetiioirrv il, s I I devant priiicr.s*évéqiies de Liégn et 
dt Dile, qui se plaignent de ce que hi rdpHMiqM Cran- 
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çaise divise les pays, sitnés sur la rifC gddche dn Rhin, 
en /'<'(,>' * comjin'it et pa}'ç réunis. — Les membres da 
congrès sont très satisuits des notes remiMs par les 
ministres frnneat<t. 

OiiilM. — Continuation des succès des Français stic 
le général Ldte : ib ton! jointe par mille Man- 
dais-unis. 

lUpiihU^ Midtt^ue. — Le général 8efaai*eiBt)onrj( 

ccrit que tes rebelles du district de Stanz ont été bat- 
tus ; que l'Uiiderwald est soumis, el qu'il va marcher 
contra SchviU. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Brtaeêihê. i vmé àmi iAf, ^ Les lettres de Hollande 
apprennent que ta flolfe eomMnée anglaise et nisae 

s'est avancée très près du Tetel. 

PtfW». — Le citoyen Lescalier, chef du burenu d» 
colonies, est nommé commissaire à Corfoii, pour l'é- 
tablissement des lois et dn régime républicain dans 
cette fie. 

CORPS LÉGISLATIF. 
COHS£IL DES CUIQ-CBNTS. 

SiAnCE DD 3 VEtlDéMIAIRE. 

Sur la nropooition de Leclerc (de Maine-et-Loire) , 
le Conseil miroie, aux CAmmissions réunies de Tins* 

IructiDn imblique et des irisliliitiotis républicaines, un 
projet |>r«iâ<-iii(! par lui , pour élever nu cirque dans le 
Cliainp-de-Mars. — Jonrdan ( de l;i H-iutc-Vieune ) 
présente la rédaction de la résolution pour la jetée de 
20U,000 conscrits. Aréna l'appuie. 6ergas9e>Laaroune 
fait quelques ob«:ervations n'otit pa* de suite, et le 
projet est ;id<>plé. Slierlock pn senle un nrlicle nddi- 
liuuuel : d esl renvoyé à la commission .ivcc d'nutrcs 
observaliuus de Thi ssi'. Sur la [iropusition de Talot, 
le Cunaeil arrête que la loi sera accompagnée d'une 
adresaa an peuple français. — Denbermesnil fait un 
rapport inr las dépenses dn ministère de l'intérieur 
pour le «rriae de Tas VII. 



N* S» OelMâ a VciiddbnlalMa (9f> Sept.) 



Scrutin — Musliipha - Bassa, comm.mdnnt l'armée 
du Kf'Xi'l-si'ii^ui-ur, est destitué. — iAs aniirassadeurs 
dr Russu< et il'Auglelcffs eherehanti initer UPortn 
contre la France. 

A^m mg m» — 0«'eroit génértIemsBt i la reprise 
dMhoMilkéBb 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Ptvtixfllei. — Di'pnrt de tontes les troupes fran- 
çaises pour le Rhin. — La llnlte anglo-nisse semble 
s'apprêter à une eutreprtse sérieuse contre les cdtes 
de la république balave. 



MOVYRIXV* ISTV.REMVRTT"! t)P. I.'ÉCypTR, FT PROCt ASf A- 

Tioss Dr noSAr viiTE i so> r^TR^:r. r>i?rs c.v. P4YS, 

L'escadre g l arrivée le 13 mcMidor devant Alexan» 
drie , et l'o n y a appris que trois jours auparavant 
l'os('.i<{rr> !in(|;laise avait para devant k port. 

La luiiida 13 on a débufqaé fies troupes. Bonaparte 
lui uiâcst dsBceadn sur ma gaMm à la eoiia des 
colonne». 
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. Le 14 on l'cst préparé à l'atMqiM» et le 14 au loir, 
BUS «voir encore crartiUerie à l«rret on a aiia(|iié 
Alexandrie. Oo iravait d'autre r^ouice que Pescaladc 
et la baïonnette. La dcfcme a été vucj deux uu trois 
cents houiiDca ont t-ie tues du bU-s.sci. 

Les divisions oui allaquaiviit étaient coiuruaiidie» 
par les généraux de divbion Klébcr et Menou. 

Le pr«mi«r a clé blcwé à la tèt« d'un coup de fusil ; 
le second, montant à l*aasaut, a entraîné avec lui des 
pierres (|ui l'ont I)lc«c à la cuisse. 

Enlin riiur«;pitlc v aleur fraiiraisca lriijiii|>liti ; or) est 
entré à Alexandrie. Le désarni<.>inent s'y ciit ofTcctué 
sans violence, et le vainqueur u'asigoalé son triuuiphc 
que par des actes de clémence et de bonté. 

Le shérif a été maintenu dans ses fonctions , et dé- 
coré de Técharpc triculorc ; tuutes les ntesures de sûreté 
ont été prises,et l'on astrictenieitl niiiinteuu l'exc m i u i 
de l'ordre du 3 messidor ; quand les i-enseigucineul» 
ont pu permettre de s'aboucher avec les AraJMe, Bo- 
naparte en a demandé les cbeb, et a fait avec eux ua 
traité qui aurait peut-4itre assuré la irauqniUité del'ar- 
iiiit; maison (r.iiiil ipif les av uiit-jiostcs, instruits trop 
lartl des cottvcntiuns f<tit£â avec les liedouins , n'aient 
fait l'eu sur eux «^uand ib se sont présentés, et suspendu 
ainsi l'ellat de la prévoyance du général en chef. Ce 

3 ni est eeitaiu c^t que l'aiguade (prosision d'eau 
ouce) a été inlerromjnie par des Arriljcs, qui ont tué 
Dcurniatclois du 'lonnatU ^ le 3 tlici iniilor. 

Le inènii' jiiui ;iU ;i ;tj se -luiit jn eiciiles \LTs Alexan- 
drie ; ils oui eie ceiucs par uo délaebemenl de cavale- 
rie, et tués, excepte un qui s'eil édwppé blessé. 

Aprèa la prise d'Alexandrie on a envoyé des dtea- 
diemenlfl occuper les postes environnante . notamnent 
HosfUe, (jui a ouvert ses portes, el a env<i\è au-Jevaol 
de^ braiit^^tià une dcputalion portant le drajuiau trico- 
lore. 

Bonaparte ayant pris pcasesiion de tout oe qui l'en- 
louraii a envoyé par le Nil eon anoée ven le Caire ; 
liii-niênie est allé par Mrrr prendre le eomnuiidemot 

(les loliinues. 

Le Caire a été attaqué ; le général de divi:>iun Don 
el le général de brigade V ial ont emporté à la téte des 
colonneeiin poste dont la prises déterminé la ville A 
ouvrir ses portes, el le S Booaipirle J a fait son entrée. 

Le lu l'amiral Brueys a fait connaître cet événement 
à sa Hotte par une jiro* lanialion. 

L'événement du 15 ihcrmidur est d^k connu par la 
proclamation Ûte par le général de diffliion etiecom» 
«.maire du gpQvememenl, 

Outre Teslimable Bruevs, nous avons à regretter le 
ca)iit.iiiie Petit - Tliouars , qui ayant eu ta rui.ssc em- 
pui lec ira pai vuulu descendre pour se l'aire panser, 
et est resté sur le pont , coniintwttt d^cncoureger et de 
caniiuandcr son équipage. 

La Hutte anglaise est aussi maltraîléeque la nétre. 

Le t aisseau français to Génénux est probabUe ne ut 
il Corfuu en ce moment. 

l'ijiiles les Liialoupes canonnière.^ , les vais-eaux le 
Causse el le Dubois , tous les bàiimcuts légers étaient 
en sâreté dans le port ou dans le Mil. 

Voii i les praclamations el ordres qui ont pn c Il , 
accompagné ou suivi les évéoemenls dont nous asuiis 
donné le prieis« « 

Bonapiuià, membre de l'Institut national , grnrral 
en eàef, «t fMrtier-gànéral, à bord de i Orient , 
le i mesiîdortm 6. 
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Soldats, vous allez entreprendre une conquête dont 
lesclTet^ ^ui- la ei\liisatiuu et le lommcrcedu monde 
sont incalculable;. Vous porterez à l'Angleterre le coup 
le plus sûr et le plus :>t n^dile, en attendaol que tous 

pui>.!>i( /. lui donner le lonp Je moi l. 
Is'ouâ ferons quelques marches lutiganles j nuiu 



vrerons plusieurs combats \ nous réussirons dans toutes 
nos entreprises f !«■ destins sont pour noua. Lee lieye 

Manieloucks qui favorisent exclusivemeni le connnrrre 
auf^lais, qui ont rouvert d'avanies nus ncgoi iaul* , el 
(|ui tyrannisent le- n:.' îi: ureux lial)ilanls du Ndjquel* 
ijue^ijuurs après uulie aritvee, n'ekksleritnl plus. 

Les peuples avec lesquels nous allons vivre sont ma- 
liumétaus} icor premier article de loi est osIumï-: U 
n'y a pas d'autre IMeu que IMem , et MeÂomet est 
son ptoi ;< . Ni Its contredisez pa^i ', .i|;is»e/. avec eux 
comme nou» avons agi avec les JutK, a\ee Uts Italicn-i; 
ayez des égards pour leurs muftis et leur» imaus. 
comme vous en ave» eu pour les rabbins et les évéques i 
ayez pour le* cérémoaiee que prescrit rAlcoran^ pour 
Ita mosquées, la même toléiauce que vous avez eue 
pour les couvents, pour les synagogues, pour la religion 
de Moïse el de Jésus^brist. 

Le;> levions roiuaincsprutégcaie"! toutes ksrelîgiuas. 
\ ou:> tiouverez ici des wagea diUereoi» de cenft de 
l'Europe : \\ laut.vottsy anoMiliiiner» 

l-.eâ [leuples cheahaqnels noua allons entrer traitent 
les t'enuues ildtcrejnwu ttl que nous; nuÛS dâns IntM loi 
pa\3 ( elui (|ui \iolc est un uion&lrc. 

1a pillage n'eiirii La <|t: i.u petit nombre d'homniis , 
il iiuusdésbuuore, il détruit Mo»reaeoun;es,iln<>osreod 
ennemis des peuples , qu'il est de noire intérêt d*«v«ir 

pour amis. 

La première ville que nous allons rencontrer a été 
bàlie par Alevandre ; nous trouverons ii cba<|uc pas de 
grand» souvenirs digues d'exciter l'émulation des Fran» 
eais. Signé iBovÂvAaTe* 

A Alauodrio, le 34 messidor au VI républicain, le..« 
du mois du Mubai^'m , l'an de l'bégire 1213. 

iionaparte^meatbre de l'Institut nalioaalf général 
en chef de earmie/ttutçaise» 

Depuis assez longtemps les bcys qui gottveroeni VEr 
gypte insultent a la nation franeaisc, et couvrent ses 
tiéguciants d'avanies ; l'heure de leur cbiîtinienl tsl ai- 
ri \ ée. 

Depuis longtemps ce ramassis d'esclaves acbclés dans 
le CawraW el la Géorgie tyrannise la pin* helte partie 
du monde \ mais Dieu, deqtti «lépend tout, « ordonné 

que leur empire fiuil. 

^lru|^le.^ (Il l'E^sjite, on dira que je viens pour dé- 
truire votre l eligiun ; ne le coyez pas ; rc|tundez que 
je V^ns vousreslituer vos droits, punir le» usurpateurs, 
el que je respecte, plus que les Mamelouckk Oica,soa 
prophète, et rAlconui. Dtica-leur que tons ttsbomniee 
sont Cn-iux deuinl Dieu i la sagesse, lui talcnls elle* 
vertus mellcitl seuis de L dillerent.e cutic eux. 

Or, quelle sagesse, quels talents, quelles vertus dis- 
tinguent iea Muuieluucks, |»our qu'ils aient eadusive- 
mcnt tout ce qui rend la vie aimable et douce? 

Y a-l-il une lielle tcire, elle appartient aux Manie- 
IoulLs; V a-i il une belle esclave, on beau cheval, une 
belle uiaisou , cela appailicul aux Mauielum k.>. .Si I K- 
gy pte est leur ferme , qu'ils tnouli enl le bail que Uieu 
leur • bit ; nuiie Dieu cm juMe cl miiérioordjeui pour 
le peuple. ^ 

l ou» les Egyptiens seront appelés à gérer tonleelM 

plaees , les plus saj;es, les plus instrull>, les plus VCT» 
tucux gouverneront^ et le peuple sera iKurrux. 

Ily «vaitjadisparnii vous de grandes villes, de grands 
canaux , un grand commerce ; qui a tout détruit , si ce 
n'est Tavarlce , les injuatit-ca et la lyranoie des Hame- 
loucks ? 



Cadis, cheikhs, imans, scborbadçîis , diies au peu- 
ple que nous sommes amis de> vrais musulmans. 'est- 
ce pas nous qui avons détruit le pape, qui disait qu'il 
fidiMt faire la guerre aa« musubnans ? N'e»l*ce p» noua 
rpii avons détruit les chevaliers de Malle , parce qun 
ce» insensés croyaient que Dieu \oulail qu'ils f 
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la guerre aux musulmans? ITest-re pnx nouH qn! avons 
été flans tous les siècles les ninis du (:inricl-sri^iieur 
(que Dieu accomplisse ses di-itirs ) , oi l't nncmi de ses 
«nnemia ? Le* MMMiottcka, au coniraire , d« se anal- 
ib pas Whrdtéi CpniN raulorilé du fnôi tiiipif wr , 

caprices. 

Trois fols hfureux ceux qui seront :i>(>r nous ! ils 
prospéreront dans leur (brtune et leur ranj. Uvureu* 
ceux qui •erant Mslm 1 Ma aaniat la leapa d*feppKB> 

dre à nous connaître, et ils se nmmroat avec nous ; 
nais roallieur! trois fois nmibeur ! a ceux qui s'arme- 
ront pour les Muineloucks t l combaitronl cniiirc iinus. 
Il B^i aura pas (i'<-»péran« c pour eti\ , its périront. 

t* Tous les villages situe» dan» an rajKiii 4» traia 
tieues des endroits où passera l'armée enverront une 
députât ion pour l«ireoa>nna)tr«>, au général commandant 
les troii|)r* , ijii'ils -iMiii iliii'S rril)vi>sanrc , cl pro- 
venir qu ils ont arbore le drapeau dépannée, blanc, 
Meu , rooge. 

t* Toua les i^lagn qui imndNmi ka atam «ontic 
famée seront brùM*. 

3* Tous tes vîHagfs (jiil se s<'rntil sonni's à rarinér 
nettront , avec le pavillon du grand-seigneur, notre 
Mai, celui de raimee* 

4* Les cheikhs feront mettre le^ scrilés sur les biens, 
maisons et propriété* qui apparlienilront aux Mame- 
lotK ks, el auront «oin que rien ne soit détourné. 

5° Les cbeikhs,t« radis, les imans , conlinueront 
les fonctions de leurs places } chaque habitant restera 
cher. loi. et lea prières ooQtinoemnt comme à Tordi- 
nairc ; rliacnn remen-iera Dien de la destruction des 
Mameinurks, et [ ru ra : Gloiie au sultan ! gloire à Par- 
née francise son amie! malédiction aua Mameloucks, 
•t boBfacur BU pauple d'Efypie t 

Stgmé BQ«aM«H. 

SUmakm th bt rarfe de Beqnièir, h tt dkemtMor, 
à mifli ( iemt/eOMif/i ka combat nofal). 

!♦ Un vaisseau anglais échoué k l'est de l'écueil. 
!• Un idem i ttvk ponts, démité de tous mâts. — Le 
Guerrier^ coolé bas. — te Conquérant , n'ayant que 
son mât d'artimon. 3" Un vaisseau an;;lni) n'ayant que 
ses ba<t mâts. — Le Spartiate, n'ayant que son mât de 
misaine. 4* Un vai.sHcau anglais n'ayant ipie ^cs bas 
mils. —~L'4^uflo/iy dëmâié de tous mâts. Un vais» 
aean angPala n'avani que ses bas mâts. — Le Petiplt^ 
Sout-erain, coûlé bas. — Le Finttc/iiin^ n ayant que 
son mit de misaine. 6*, 7®, 8* Trois vaisseau» anglais. 

10*, I !• Trois ùlvni, AonX. un d.màtc de tous màls 
l'antre n'ayant que son bas mil en misaine, et l'autre 
ses bas mâts. — Le vaisseau l'Orient, brûlé entre eux. 
12* Un «aincati anglais dénâii de son grand mât de 
hnne. — Le Tàmttmt , dénité de toua mlit. 18* Un 
vaisseau anglais. — Un brick anglais. — L' Ht'iireti.r^ 
échijuc. — Mercure^ échoué. — • Le Tiinofron , 
brûlé et échoué. 14^ Un vaisseau anglnis démonté de 
tons mâts sur la côte de Rosette. 15<* Un idem mouillé 
BU large du précédent. En dedans de la ligne, la Sé- 
rieuse , coulée ba»; et l'ArthémUCy brAlée. Pièce 
authentique.) 



CORPS LÉGISLAiU. 

CONSEIL DES CINQ CENTS. 

SlITK IIB lA SUHU» Bi; 3. 

Suite du r.ippnrt de r>;iidt:M iiirsiiil tir icsdiSpCliSCS 
du wiimlcr*! de l'iuU -rieur pour 1 au VU. 



N" 9. MsnMft • Ywidirfnyal— , (30 Sepl.) 



Londres. — Tableau des charges qni pèieat gur le 

peuple ai»gl:iis. • 

Turin. — La cnur continua à vrxer It-S patriotes 
piénionUnis; les Français leur accordenl prulcctiou. 

Pari*, — hnèié. du Oireetoire sur les capii^iux 
provenants du rembourypinonl des rentes ■^w I Ki ii i ( 
sar les particuliers. — Aiiln-, sur les l.iburaloues d'a- 
naloriiie. — Autre, qui noinine te ciioyi n Suvee di» 
n'Clfur du palais de Fnuiceà Bomc, el désigne Irsar* 
listes qui doivent s'y rendre et y résider cinq an? aux 
frnsde la république. 

yariéués. — Bcponsc j une critique iinurim^dans 
le PomU, 



CORPS LÉGISLATIF. 

COrtSBlL DES CINQ-CBNIS. 

■uni M M SÉAMOt DU 3. 

Fin du rapport de DaulHTmcsnil sur les dépenses 
du ministère de l'intérieur pour l'an VII : il présente 
un projet (Il [rvalution. Fabre en combat qnelooos 
articles, qui sont di'fpndus par Lecoinlf-Puirarsax. 
Gourlay (ûts la l oir- - Inferieurr ) , Chéhier, Cliollet 
et autres SMiibres. PtiutemsaontsdQpMs.ct d'autres 

rejeli^s. ■ 



N° 10. Dëcadi 10 Tendéaui»ijre.(l<' Oci.) 



Allemagne.^^gtntA de« iiitfrMttS du oorps de 

Ce I I il qtii se trouvaient encore à Biitisboimc. 

JiU-Uadi. — Le 2 vendémiaire U députation de 
riùiipii e consent à l;i cesMoii de Pelersau et à la dé- 
moiiUoii d'Ehreiibreistein ; mais elle refuse les terri- 
toires de Kehl et de Ca«sei, et inaiale poar que tous 
les pays de ta live g.mche, soit réunis, soit cédés, 
soient exi nipb des luis relatives aux émigrés. 

Londre.ï. — i.rltns de lord CornvsMs m duc 
de Poriiiuul, anuonçaui la reddition de totis les Fran- 
çais débsniués en Irlande. Proelanwlions Faites par 

rarincc fratiç.)ise, en débarquant dans r cririlnfes. 

Acics du rui d'Audetcric relatif aux atbircs d'IHaa- 
de: l uit, intitule Z%r /MTdbff fc'ifj l'autre, The 
(i/iini^0- biil. 

Paris.— Le Directoire exécutif arrête ^'ft ooffiptrr 

du I»»" vundéuiiaire an VII les f iiirilf>vé> et salariés 
publics ne recevront , pour leur n [rilji)"tinn,qiie leur 
traitement lixe. — Aiin .note cluh i n.-iut les lettres 
adres.«m par des parliculitTs, soii au Diredoire, soit 
aux diverses administrations. — Le citoyen Mszicr, 
président de l'administration mmiiciple du canton 
de Piens-sui-DiTes, est parvenu à faire arrêter une 
partie dss Jiij|{«iidsqyi araisit piUé ta dUigm dt 
Caea. 

CORPS I.ÉGISI.ÂTIF. 

' CONSEIL DES ANCIBKS. 
wUfm vo s Tm»iMtAin. 

Approbation d« la rdiotalientiai eré« dés Irthmanx 

de commerce dans les di-p.irtenit nts n'uni';. — On re- 
prend ia disuuiMoiisur les duuiaM»esen($agcs. Opiuiou 
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Ui» émim ét Oint m lifenr d« la rénhition. 
Ajournement.— ApprobatioD delà réiolatimi tdalive 
* la tertf64e<leueanl milkeeMorili» 



Àltemaçne. — L*Anlrichc rt't.'ihlil la torture contre 
les Polonais qu'elle veut di clarcr coupables. — Nou- 
Ycjiix prr|iaraiirspourla guerre. — Botréa^Gallicia 
de la Mcoade d^visiou russe. 

Ruiadt, le 3 vendémiaire. 

Conclusum de la députalion de l'Mmpu t^ du f 

L'impression produite par la noie française du 28 
fructidor a sans doute été très agréable à la dcputa- 
tion de l'Einpire ; le rapprochemeol aemibic des mi- 
niatret fran^i& »ur quelques poiDU eaaentieb de la né- 
fociation Ait concevoir l'espéraoce eonsolante qu'on 
touche nu Minnienl heureux où, de com erl , l'Allema- 
gne et la France ciineoUroui la paix. L«a députatinn, en 
nÎMnt tous SCS eflbrtspour parvenir au plus tôt à cet!'' 
pMvficalioa, peur laoïMlle elle a fait évidemmeot et 
cantimieUeiBeat tant de Mcrifieaa, toit avfc peine que 

ces rocmca eflorls soient toujours m^cnnims pnr les 
plénipotcotiaireft français, tl qu'ils veuillent soutenir 
au conliaire que la ilepulalion lend a obtenir un»! par- 
faite éKaliic d'avanlagoi pour 1^ deun états coixrac- 
tenta, Rallié qai existera d'autant moins que, dans la 
ferme couKance que la France se relâchera perailie' 
iMBl de quelques- unes de ses prétention» Mir diflïrcnt^ 
points Ires iinpuii i p m l'i m pire tjennanlquc, la 
dèpulalion acoaiupièra ses }>r()ni esses et .te prêtera de 

filus BOX autre* deimOMles dea ministres français , en 
cur esMraat dèa ce moment, outre la rivefeucbe du 
Rbio, l*He Saînt-Pterre jii»qo*à Meyenee, el la démo- 
lition lit- I;i f- irti t•^^^(• il Fbrenhrcistcîn , en r<?itf^ranl 
cepeiiiiuiU au lUiii.iiule que , contbrroéitieiil a la cnn- 

venituti , rapprovisioniK'iiicul d'iBhirenlMPeîaieïn ne toit 
pa» ea atlemUal empêché. 

CoMMBe Ina miafalNe français donnent l'assuranre 
que , [(îi-iqu"<M» sera J'nccord sur les trois points nicn- 
liunne;, ijaiis leur «ieniicro note , on Je sera racilcinent 
ethienlûtsurluus les autres, la deputaiion ts\ en diri- 
iiéqmaH'fl prête a <t>opérer de toutes ses tbrces à ce que 
lesdiO&Lullés relatives auxdils trois poitMa toientapla- 
nin au plus toi-, elle répondra donc ; 

Art. l*'. Qii'ell<- a< repic avec plaisir b renuacialiuu 
faite pur le» ministre:^ Ira lirais sur les forlificatioDs de 
Kebl et de Cassel, et elle es|>ère qu'ils auront soin de 
lever tonte» tes entraveaque cea poM e w tona pourraient 
taire naître. Mai», «MMoe poar remplir cotièremcnt 
ces vues, il aérait taéeea»air« qae (a FVanre renonçât , 

de son coté, aux territoires re^erves, ainsi qu'il toutes 
pusseaaioua quelconque» el pomi» de ronlait de la rive 
dioile dn Hbin, sur lesquels on avait formé des d«- 
iMUtleaf ooad'auiaiii plus de coaiaece qoe le na- 
iicraaaem finiMjais (et l'on y peniaieftmMaiettl>ftra 
encore cette rcnoacialioo , c^ue le* frontières de la 
France sont certainement sulhiiainment couvertes par 
l'ile Saint 'Pierre el la démolition des lurlilicalions 
d'Ëbrenbretsicio: (me les territoires réservés i\oui au- 
cune valeur aéé l la^ et que la république Iranc^ai&e 
prouvera par celle renoociation qu'élu cbercbe pa- 
reiUetnent a éi arler loat ce qui pourrait troubler à l*a- 
venir la bonne iutelli^ruce entre les deux états, et 

S l'en donnant enfin son conïeii(enH-ni jkur ce point , 
l« eMAÎfnleni U forme volonté qu'elle a de lever eo- 
Ueremenl le principal obstacle de la pacilkatiofU 
U. Daoa km: dernière noie, lea ninlMfaa firaofaia 



se aoBt espUqnéa, à l'égard éht dettes^ d'ane manière 
nui iMtvfe an nMena «m condliaiieii neariUeanr cet 



1" 

objet : on accepte donc préalablentent tOQtea le* dé« 
clarationa avantapeuse» faites h re sojel ; mail , ponr 

déterminer el t i^linM li un rlip i tu inijwrlatit , qui 
touche tant d intérêts et de droits pai tiettliers , on doU 
observer : ' ' 



10 Qae la députation ne MM nnlemlre par Tex- 
presaion des dettes commumma attln dioso que lea 
dette* des eanu. i^nes, des communes, des villes, des 
bailliages, distiiets et corporations particulières , nour 
•nbvenir à leurs char^ et besoins. Ces sortes de délies 
sont aiwptaïaaM dea dettes pavtieallères; elles im sont 
point alftdin w 1c» Mens de Ptilat; lea ie%nenra 

allen ni Is ti'v .lit aiu ii:r« part tlirccte ; les membres 
coumutnaux et lea Liens communaux hypothéqués 
étaient aeais grevés de ces dettes cominunaicb; les cais- 
ses de l'élat ■'•vaieM riea de comnus avec ces délies ; 
elle* étaieett ecqniilé» far lea na iii n ea dikUrhe», 
les bailli.ngcs, «lislricls, corporations, Wpereensooi 
les remplaçaient : ce» sorte» de dettes qui on* leur éé- 
lenninalion ne peuvent d n' èti i- 'Miiipi r il tn; 
ta prévenir discussion , et il ue peut pa» àre lait a leur 
égard une diatiuetion, entre UadcUeaoonlraeiéea anaiA 

• Ml pi'iKhinl iii guérie aciaelict 

:^ > Uus délies pruvinriaka ou deltee du pays ont 
aussi tant tic relations «lilUieiilcs, |»ar rapiiort a la di- 
vii>iilc des tcrriioirea des et Ils de l'Einpiiu, qu'il esl 
neee--.:iire d eiinef danatine t>plication détaillée à leur 
ej;ard » avanl qu'on paisse pos* r sur cet fd)jel des ba^ 
s; nérale*. Les ntinistrea franviis cni' ndrant d'autaai 
plus \(iloiitieib ces «leiaiU, «pi ils oul déclare dans leur 
dernière noie nu il^ pari is^i ni avec la députaliou l'ii»- 
teiUiun siiieèr' <li di iei u im i pieciséaicnl tout ee iiui 
.uucerne les dettes, pour ne pai élcruikcr entre lus 
deux états le germe d'une discussion compliijuée. Les 
minislies français ont réitéré que les dettes des pajr* 
« é<li* seront ir:ii»sporl*«*«ur les pays delà rive droit*, 
tkionc» Cil dedoinniHf^iiiunl. U n'est don inriliun ici 
que des dette^di» si i^iu urs aeluels, qm ubUiiulraicnl 
en déiloiuinagemenl d'autre* leries ou auti es états sur 
la rive droite} tnab* datiscesM)*, U UfoOcscton U- 
qut I les dettes ont été cooireciee» est abaohuseot diBiio 
rem : un pavs a d»ni éui*. l'euire n*en «paa; dans ce- 
lui-». » , la eai>se des domaines est aliaaliiaaent séparée 
de celle du pays ou de* conlribu;lou-s . dans eelui • la , 
on ne tnniiaîl point celle dkSiiiicUuii, cl loui est vii»c 
(laiiî la iiiéme caisse j dans quelques autres, où il J u 
deux caiâscsséiwcéca, Ui» étaU uu les régei^x» aduii» 
nisiieni par eux-anémcs la caisse ; ailleurs le seigneur 
aJuiinlsiie les deux i il en esl où chaque caisse a sa 
piopie adituui»ti(alioa, {■\ d'aulres enlùi où l«s caisse* 
sans disiuicitottaDntsmiarinapiQeiion d'ttwaevkclian»» 
bre de iinances. 

Pour parvenir donc à Ci>uaaiti o la «érttoUe delta dMi 
pavs, di'r ptcvinciale. il Caudrail un eriteriuOI, pat. 
lequel il appert que la dette a été conlractée pour lea 
besoins et le b eu du pLijs; aloi-s ee sera une xéntabîe 
dette de pays , dite provinciale, doul le i»aj» ^»^ ^rcvé. 
Si d'ailleurs, api tt» avoir c\anuiiéà fond et mùrctncot 
cet objet si cuinpliqué, ou juj|eail«ue»ei»ablc que «.ciica 
des deltrs des pavs qui ont été cooiractéea pour les 
frais lie la - u ru ! ' iit être supportées par les ob- 
jets lionnes en dnloinmagement, celle cveplion cxi- 
;;crait eneoie une détermination plus précise, ijui di- 
rait que ces dettes otU élè cootraclécs pour les irai* de 
la guerre emnre IH VépuMIqne liançmsc, et n'ont pas 
été cmpleyéca pour, et pour le bien de» armée* Iran' 
caises. ^ * y '> r.-yy-^f 

Il est bon i nroi e d'observer que benuconp d ctaU 
s'étendent sur les deux rive<« ; il fîindi^it donc eneoi e, 
relativement auxdeltcsde e. s . i «ts . une délernuinaiou 
plue précise. Dans ce cas , il fuidruit, si ces dettes ne 
' SMveni pa» être partagées au prorata «nttn lea portiona 
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pays « édcs, iik^iiic 
puulion , cuuiuic upe {ireu^G de leur 
justice: mais, comme 11 e»l aussi hors di 
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d'vUia (oa qui louftVir.iil «le grandes dinicullés), nicii- 
«1m iMHir fuitlus kk voulraU <l'tijr|>ollièque spéciale des 
«féMH-icts, rt fc«««r île ta dtlleetlle de la rive qui est 

iliurRéc tif l'h»j>oih<«jnf sjtt^ ia'r. 

"6" I j'uv.ura»icc, doniifi'iiar li:. ininisUcs fr, inc. ils, (juc 
Iw ilroils des lifis cTeaiicien» srrotit risciMs, i-^t si 
couim tue ëUK iwiM«ft»le de UdepvUUonet mi» 
lilics développêtilem m <i— —leHiaM |ii étil Jeiik-s, 
^u'on «ct-euie evw |ilattir ««ue attturuioe, dea* rcepv- 
rance cju'iAlu s*«lf o^ia nussi sQr le psucmenl frimc et 
bans i c'iciiiiedcs c«|>ita(t\ c l iiiiti cls, de la lUiinièrc i|UO 
< 1 9 |i.iicii>etiU ont cic silpulrâ ctiirc le* pai'lie* Gooirav- 
lariics. 

lu. La déclaratiun, faite par les ministres français , 
que tes lob sur l'c-iuiiiriiliiM) veaoïit p«s ap}>!icables aux 

Mavi-ti. o , l'st regardée , par la dé- 
anujur pour la 
>>ii< que tous 

p«yt ptwiiwi^im 4« ta Rive^aucàie du AU» > qui 
doivciit mn cé<M» • ta 'ftvnee éâ le iBêiÉe — niife el 

timullanémcnt par le luiur traiié de pnix , diiivotit , 
ftuivaiU \n prau-ipea de la justice, préteiulre , avec 
plvkn«t cuidiaiice, .1 un 1 1 .nu nif 11: parlaïu-inent é^al ; 
«.-uiiuitc Li\ uuue Ica rcuiiioiu Caiit-s, al euxquellcelcs 
plcuij'us< ii;iait»ifr«u^i« iMuraiiitiilaéHMBoiHivwiMr 
•ppli«|ucr Ice lok aur l'craigraiion, ne peMWl lire ro- 
Kurdcee eonaoonnérs qu'aprrs leur t**Mom faite |> >r 
I Kiiiiiirc, et que Icsdius Uni ne |jiu\i'iii p.is avoir un 
tlVcl ii'UouiUl , un dxil ailciiJrc de l'cquile du gou- 
Vil iii-iiicm fraiira qu'il regardera cuntuie une juslic«, 
Cl qu'il déclarera lui'^iucip« que les lois aur rémigralion 
né sont pas appfiçiUlca k aucune portion 4e «eux daa 

Khjs Cehni)nî<^tt«^.^W tfront cèdes à la France |>ai te 
ihir Traité de paix , ni , pariii ulièremeni , aux pt>»irc»- 
isioDs des elais gi'rmaiii<|uu> rt îles iiienibics de la no- 
blesse imuiédi^^v de l' l'iMt^tirc, ni aux aulre»d«pett«ku(M 
de rEnipire en Lorraine, m Alsacjiï cl méiM «n F|«UMe; 
que celle nqu-a)^lica(ioii aura lieu pour chacun sans 
excc; lion , do tel ét«t el cqndîlion qu*il soit , et qu'il 
sera icni. dii^ ,"1 li'iit ce ([ni innina a>oir clé lali jus- 
qu'à ( « lie iiL'ure de luiiUaire aux |i<'rsonii< s el aux 

Cuiumc,au mie, l'opinion de la dépulaUon est 
très conforme i celle des ministres fran^iis, que Ion» 
qa*on sera d'arcurU sur les susdits trois points princi- 
paux, rarran;;cmcnt d< s autres |ioinls et art ii les « n- 
corc en liiif;c ue lera pas eluî^oé, on se boriici i .ir- 
lucileincnl, pour par venir plus tôt à raplanisscinent 
deidits trois vbjvw principaux , à K roaer«tr, en géné- 



*î6 [noa.j 

cette réponse, la pacification définitive sera de n<pi«aa 
coiisidérablemciit rapprochée^ cita se flatta donc avec 
confiance que lc> i>it iiipotentiair«a ianpériaux y accé- 
«leroiit. l.t-, |iletn|)<)li nliaircs présents «le la deputation 
«les pa\s de riùupuc, des eiccleura, priave» et états, 
se rcconuDandem) à cet ^fuiti à 1» lâfàlioB IwpéN 

riale. 

DubUm. — Vive discussion dans le parlement d'ir- 
landi> au sujet d'une proclaiiialiuii faite par Id mfiB- 
bres du dirccloirc de l'uuiuti irlandaise. 

Ijmdres.^ Lettres de« Qnades-Iiides 4onDaot d«« 
détails sur les inlentiuuj du plinim imliMM Bl pwtH' 
culicrciuttul dti iippou. 



rat , ruUérieur aur Ica pointa qui ne aoat 
délmninéa. ' i y • 'f-<'/"o i" 

Oo no pourra pa* (li^«:onvcnir, en atlcntlatit , que 1rs 
négiM-iaiiotis de la paix sont avantxc't an pnini «pie 
cliaipie n)e>ure (le siii ele (iaiis les pavsi de la di'oile «lu 
niiin devient de jour eu Jour plus superilue pour U 
rfp«Miq«e'ft«*^iae. 

Ud ne peut doae pu, pour ri^pnndre à la seconde 
DM* fhiiir«lM<KiM rrucitdor, s'empiS lier de réiteier 
la demande m < niiifiipie et si ur^i nli , l.iiic dans la nnle 
de la députap<ii> (tu 'ik Iructidur, de rdiix-r les Iroujies 
francises de ta rive droite du Rhin, où les exactions 
de Mi irou|i<a «npMVlepi jMnvttaÎMM ; et l'on doit 
se promettre de Taniour du gouvememeiit frant^ais 
pMir la jwticc que, dam la situation actuelle des nc- 
goctations, il tei a sans relard «les dispositions au moins 
pruviioirea, pour «juc la nlu^ gi aiule partie de ces ti uu- 
pes uuitte cea pajs, qu^un sus)ien(W tes réquisitions 
tlltérîeurea, et qu'on se désiste de la rentrée de* coo- 
tribulioiis non acquittées. Par en justes dispoaitioua , 
la pari(c si opprimée «le la rive droite du Rliin se res- 
sentira lin peu d'avatiie de l'éljl i\c paix, pour le<juil 
on lait, «cries, de (e (ole-ci, les ctl'uils te» plu» siuu!- 
rci , ulin d'en la.ic jouir tuuie rAIIeoiajpe. 
La dcptuaiton de rj*^pir« catcoRvaiocae que | par 



nlnJBLlQUË FRàMÇAISB. 

^ris, le 10 Ten«lérai*ire. 

\m nltohtre de la guerre a adressé la lettre suivanta 
au Diracttrire eadcntif, ta • t endéoaiaire. 

Citoyens directeurif 

J*ai eu t' hona — f de wm veadn comMe , Ica 29 
firaetidor et S* jour cnmpléinenlaire derniers , de la 

vi( loire que l'armée fraru ai?te en Helvétie avait rem- 
jiorlee sur le-. iel)elle> du cauluii de VValdst.-illeo (ci- 
devant S« bwil/ , Ui i , Zugel Undemald ). 

Le gémirai Schawcudiwiri «tant de n'adresser un 
rapport dâtailté des éTénements qui ont précédé, ac- 
compagne et suivi la delaitc des reljclles (ITmlei vrald 
cl de leur.-. au\iliaires, dontjc joius ici une cuj>i«. 

\ ous vet'i'cx «lue tous lea rouyeoa de dtmeaiur et de 
conciliation avaient été éputsea pour aovMMiire oae 
buniine» égares, «t leur fairo prêter ta «armeM de fidf- 

litc a la constilutiou IieKeiiqur j mais les prétree, ««-a 
ciuuiuis irreeuncdialilck du loul entre decliuse», et des 
éuii^saii os eu allier» , profitaul de cette cirooiutauco 
pour entraver 1 etàd>li»temcnl de la constitution, s'ef- 
lunètent «l'ui^i'lr le esprits crédules de cee noata» 
goards, el de lea «tallor, ail Mâet qu'ils renvoyèrent 
une leiire ({ne le directoire helvétique leur adressait en 
loi nie (le (Ili laration, pour leur accorder encore «|uel- 
qucs jours, aliii de rentrer dans Torilrv et livrer leurs 
principaux chefs, saua wéAe l*f)io|r déaachetée. 

Le générai Scbawemboui|;, voyant alors «pi'il n'y 
avait plus d'espérance de les ramener par la voie de u 
rai^tn , fil ses >.ti-.|iositioiis en cons«''(|ii( n; c , et oKlunna 
l alta |ue pour le l'i Imctidur ; mais les diH'ei-entt^ co- 
loniua n'ayant pu opérer leur jonction, et une pluie 
abondante étant, loiubéc, ce qui aurait augmenté les 
difficultés de la «tavclie dès iFOKpe», qui avaient à gra- 
vir des roeheri esi ai pcs , et des nioiita(;nes iuff 
élevées , il remit l'aUiiqua au kndeiuaiii 2i. 

Les rcliclles, enhardis par le non succès de l'atta 
de ta vcilta «t par l'an ivéA «l'une portion des babilants 
dadistrieldo Sdiwlla, qui, oéilant aax aoliieitations 
du père Paul, capucin, étaient venus îe join.li e aux 
iiibtiigti'S , augincntiielit d'autlaee, cl «,r d»rr( rulin ni , 
dans celle jiiLii liée , asee la pins ^i.mJe uiistiualiuu j 
mais la valeur ilc nus trouuitt tiiuiiiplia eocoi'c uno 

lois de tous les olisucles , et oi^roDircr daoa ^ordfe eai 
esprits fanatises. On a trouvé au nombre des morli pla« 

sieurs capucins et prétree. * 

Le gcuci al Svhaweinbourg s'occui>e, en ce moment , 
de léparer, aulapt ^u il val eu lip , W.i)Mtb|iiu-s de ta 
guerre, jet ^rtout a iptt^tmiMi Ja» pftttalaada ce pays, 
des peilcs qu'ils ont essiwéMial «(nia «erres , citoyens 
directeurs , par la copta de U lettre adressée par le di- 
rccloiie lu heiiiiue au général SlIi.cs < iiih.mi^ . ijue je 
joins eij^alciueut ici , qu il a appruntc sa proposiiion de 
l'aire peser le poiils «le:» iudeutuilés dues au» pali ioiea 
de StanUyMur ta district de SchwitA, et notaouneat 
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sur les communes qui ont marché au secours des re- 
belles. 

Il me marque^ aa surplus, que les habitants d Un» 
(lerwild , qui ont fui à l'approche de nos troupes , rtn- 
trfin m très grand nombre dans leurs foyers , et rap- 
porii-ni leurs arnips ; ils ont m^mc livre quelques-uns 
de leurs chef^ Mil :,l!erne* j mais les plu» iniluenis , et 
entre autres le |H;re Paul ) ont trouvé le nioj'en de s'é- 
clmpfNr, ov «Ml Mrtéi nir le cliMkp de baiëHle. 

— Leciloyii Lniîibnrfl (do I.niigri-'i), t)ii nil»ro du tri- 
bunal de Ciissation , est nommé ciivuye extraordinaire 

êrès la république batave. — Le citofeti Florent- 
ayol, réiulent de la ré^bKqiw franfuîse près le* 
Grisons, 8*Mt retiré i Bvgaiibi. — Letire dtt ministre 
(11- l'inti'ritnir, Frnnçnis (de NrurchUtcaii), à toutes kî 
adiiiiiimlr.Uioii't de la république : il les instruit que le 
roi d'Esptigue vif ni d'interdire l'cutrt'e drs iii.irch.in- 
dises anglaises dans Sf s étals, et d'accurdi^r l'iiitro- 
(Inetion des prodiriUderiadtratrîe-nrao$aise : il les 
eiig:i^c ,1 cticottrager par toutes sorte» de OlOfcnsies 
maiiufaciurcs de toute espèce. 



cours LEGISLATIF. 
CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

UU 4 VENDKMlAllîE. 

Ajournement d'un projet de résolution présenté par 
Boisron, tfndaiil i aceorder à la Tcuve du enntre- 
nmirnl Vaii^tabel l'nc pcn^on de 2,400 fr. — Dubois 
(des Vosges) demande le renouvHIpmeiil de la coni- 
lui^sioti des financf- . iwi n ' i un i! iiiic reproduiic 
les projets qu'elle a déjà souuit.';. Lecointe-Piiiravaux 
s'y onpoM. I^e Conseil ajourne. — Une eommission 
spéciale est chargée de trouver It manière de procurer 
au gouveriieniciK l(»19S millions qtiMI demande, sans 
aii^iinenter l.i masse des conlribtHiruiS. — Ducli.ll>'l 
(de la Gironde) fait adopter plusieurs nrlicles du son 
projet sur le timbre. Uoimnire el C.hnllfl fuil rcj'-lt-r 
oeliii qat sonmel «a timbre les pétitions au Corpi lé- 
gistolM. 

CONSBIL DES ANCIENS. 

séahbi du I TvmtetADn. 

Gomcau feil approuver la résolution du 28 fructi- 
dor* qui fixe tes dépeitses du bureau de la compta- 
btfitt' InlermédUire. — On reprend la discussion sur 
les donmines ongasés.ConHideteomlMtltrésolntion. 
Ajournement. 

COItSBtL DBS CINQ-CENTS. 
sKAxcR va 6 wviaiMBi. 

Diichâtel (de la Gironde) présente la suite de son 

Îirojct sur le timbre. Cholloi 1 1 T!i i -çe foiil *ul)Slii«er 
a peine d'amende contre les Ucluiquants à celle de 
la nullité des aotei, 

M* is. 9mmiâk IS VeaëléMUam. (s Oet.) 



Unsuiflt. ~~ Le citoyen Alquier, cnvoyd exlrnordi- 
nairc u Munich ,fail à la cour de Bavière une récl i- 
nation de M millions de contributions, dus i la r6- 
nnblique française, et insiste sor la retraite des tronpcs 
imix'riales. — t^ittes anséatiqnes de Hambourg, 
Luix'ck et Brrmni demniuleiil ,ii la d»'p"tntiofi de l'Em- 
pire et à la légation ir;uiç.iisc , qu'on Inar assure une 
parfaite neitimiité dans toutes les goerm. 



Londres. — Bruit que John Moore , nommé par le 
génénil Humbcrl pn^idiMil du frouveriicmeiit pro- 
visoire de Cuntiaiight , a été pendu. — Mort subite 
d'Olivier Bnnd d nis sa prison. — lics deux chambrea 
d'Irlande exceptent du bili d'amoiMio Kaf|^Taiidr» 
Lewins et M. M:>hun. 

^niu. — Le corps législatif iwlvétfqiw transfère te 

lieu de ses sé.uices a Luccme. 

Républifiue bntavc. — Résolution qui approuve la 
révolution du 24 prairinl , et rend l'otijet de la recon* 
naissance pnblîquc le général Dact)dcis,et les auteurs 
deeelteicrohition. 



MÛPOBLIQDE fBAlIÇAlSE. ' 

BraaellM , Is 7 «enilémlalf». 

L'ennemi a Mité une Miaqae «or le povt et l*tle do 
Tenel; mais le feu violent dt-s hatteHrs l'n t'oniraînt à 
repraodrc le large. Pendant ce temps-là, les troupes 
fr.iriraiîes et lioljandaises , dont pliisieui^ corpB arri- 
vaieni encore *ut \à côte, ^«*coaieni leurs mesures de 
déTauae de manière à ne laiMer mx\ eoMmis aucnu ce* 
poir d« aueeèa dans les aulrm lenlalim qu'Us pour- 
raient foiwr. 

Quant aux eôles des dinV-reuir '' s de la Zélande , 
dle< sont , aussi bien que les nôtres, dans an tel état 
dedéf«Me, qu'on n'a nulle inquiétuoe, quoitpe l'en- 
nemi soit continuellement en vue. 

La lui , par laquelle le Corps législatif a décrété fa 
levée de 200 milic conscrits, doit être proclanue au- 
jourd'hui dans cette ville par la municipalité en corps, 
accompagnée de l'état-major de la place, avec un iin- 
posant appareil milUaire. La même chose aura lieu 
dam le* aurrà communes des déparlementa tréonia , 
ainsi <jiip d:ins les campn^'nes. 

Nou* apprenons, du quartier-général de l'armée de 
Maycncc, que le {;énéral Joubert entretient une cor- 
respondance tiès ticlivo avec les minisira fran^is,à 
Rastadt , et que les dispositions milîtairea se reasentcnt 
des apparences plus ou moins pacifiques qui régnent au 
congre*. Maintenani les troupes sont derechef en 
moiiveniriii (il rorpsd^armée du Bas-Rhin | qu'à 
celui qui occupe la lip'M' de la N'idda. 

CORPS LËGiSLAiiF. 
CONSEIL DES CINQ-CfiKTS. 

SUm DB Là SBAKGB DV f» 

Doehfltel [de la Gironde) prcsciitc son projet sur 
le droit d'cnrcgislrenient. Tfiiessë propose ay substi- 
tuer encore le >yst<!nic des amendes à celui de la nul- 
Itié des actes. Adopté, malgré TopiNMition du rap- 
porlenr. 

CONSEIL DBS ANCIENS. 
^bkfKB MT B "ramÉinam. 

Ou reprend lu discussion sur les domaines engagé?. 
Lefel)irM*Gayel ooBtal la rësolNliMi. 

CONSBIL DBS CIW^CBNTS. 

bIancb xn ? TSMoiMUiax. 

yillcrs,à la suite d'un rapport , Tail prei.dre nnc 
résoliilion relative au cumpicnieiit des recettes de l'an 
VII, rl à la perception des cutitributiol» dirrclcs, 
[ Jusqu'à l'entier complément des rftics de fan V. 
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CONSEIL DES ANCIBRS. 

trcbuois filit ndoplpr une ri^sotution du 17 frncti 
(lor, relative :i In conlnbulioil IMUOlMielltS «lobi- 

liairc cl somiiltiaire (h-% années V «t VI. — Tieite. — 
On r. pri'itil la (ll^cl^M m nr les (iomaii>«> Ctl^gds. 
DatOTcy combat la rcsoliuion. Ajouniis 

SKANCE VI 8 VENDÉMIAinE. 

Rapport d'Izos, et adopUon d'un projet iiui nccorJe 
pour nidcmiiitê «a citoyen Drouet, es-dfpoté, uih! 
somme (te Sbf807 Cnncs. 
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Londres, — Le iiauislre anglais, en PorUij; il , oh- 
licBt le renvoi dt-a Irlantlots-uius, i ctugn-s ;i 1.i>Ih)iiii<-, 

Procè^overbal de l'euTerUirc du ciulavrcd Olirar 
B«ral. — CoadilÎMM do cartel d échange , arrêtées 
entre les agents anglais et français. 

Utourne: — Une fSfculri- barbari'sque dibaDiuc à 
l'ilc Siiiiil- l'un i', sur l.i côte occid«'Hlale ilc i.iSir- 
(iaignc; les équi|iagfi ruv.tgent luut le p<>y^> cl '^''iL 
nrisunuirrs luus le» tuibiUinlii. 

Jionie. — le eousniat n'admet aucune rc|ir6enta- 
tioii dis familles opulentes, assujrtiics aux contribO" 
lions. — Le besoin de blé se f.iiiM.'iiLir. 

Rcpubiique helvétique. — Discours piononcr p ir 
le citoyen £actier, président du corps Ir^islalif, i/u 
siijetde sa traïudatiun à Luccriie. — Acccpiaiion de ia 
coRslilulioft i Appenzcl , rt rétabltaemeiil de la tran- 
quillité. 

/>an\r. —.L'administration ceulralede la Si int' a pi is , 
le V jmir complémenlaire , un arrclé qui p u lo nue l;i 
c<iébnilkin des dcradit se fera daos les ciKtevaui égiucs 
remises k Tusagc eles citoyens par \n lo» «le» Il et 30 
prairial an 111. Toiu esncitc ili; tultc <l»:vra t f>itr 
tlans CCS édifices le tletaili a luiil lu ui ts t t ilnnif ihi 
oialio , et ne pourra reprciuii f (ju'jpris la fin il es lèus 
déâdaireei poorvuiiu'il ne koit pas plus de iu-ui es 
da Mir en Mvcr, et buit heures c» etc. i situes «lo 
loin It s ( ultcs tlcvroiu , pendant la présence de l'ad- 
iiùti(»triiiiun municipale, èlrc enlevés oU «oîlés, et l'un 
ne pourra , <lurruil la ctkUi aliori du dccaili , prirai;rc 
ilaiH l e» ctiiiicti», avctaucuo Uabil aiTcclu u Ui » «. vic- 
moiitc» religieuses, «ou» le» peiiu-s porlccs en l'articlC' 
XV IIl de la loi du 7 vendémiaire an IV. 

— Di'tails sur un mauiKCrit siamois , actuellement 
m vente dam la bibliolbè^M 4 im puticnlier. 



CORPS LÉGISLATIF* 
C0II9BIL DBS CIRQ-CEMTS. 



Orgnni: de 



la rommission spéci^ile ch.il'géc de pf<^' 

reiali* 



senter un projet d'adresse au peuple français, 
vcmcnt k la cooacriptioD aiiUtnr», Gbéoier fi 
le projet. 

Le Corps Mfl^ùUffmpêÊipItJhaÊfttif» 

M Français, 

*A riosiant mine o& le Corps légnlaiif, pont^trû de 
I devoirs aucnstes. ^hni de danncr au i>cu[ 



ttoa militaire» de graves ciiron»iaoces lui. 
dVB RGueittir prom|Memenl ie» firuiu ; ei par «M «oo- 
dalne applkalMMi de celte Ini , qui ftaranlU la librrié 

pultli(|iu 'f ippcllc < ' il' iïiil!(! iiio^cas ù pitrl.i- 

ucr riioiiiieiit lit' «liiftîiiilit; la pdtrii-. Ce n'c&l pns «pi'il 
al>:iijdunnc U' (losir ou inèniu l'o«poraiii;c d"uiie paix 
|)r(>( haine j il ira^pirait , il ii'aspiro «Bcore, qu'a oeUe 
i>))o.|ue gUHriease cl Irnicmelle, oîk la nàrooommmM , 

;)ss:sfr sur les trophée» daaesaofisot», pourra f;ii>scr re- 
poser son i^liiivc, et te livrer aa perfectioiuii tjicnt de 
l'aj^i ioulluic , uux tiaisihlci iiit!dil;ilions d»-s sciuiiccs, 
au» Wilbiucs prouuUiun^ de l'iiidusiriu natiunalc vt 
dfl»«rta coMolalenrs* Hai-^ on nr peut Irnp tùt dissiper 
WmiMCSMnislmimiiendtletit votiluir olut iuvir rb<»> 
rixon tut rÈorope* La Répuhliqite iran(;.-iisc :< fa I pour 
»'a?si:i cr \j paix {;éncralc tous les siicrilircs «jm; lui 
I oiiiinandail 1 liuiiiftnilLV rl que lui periiitliait sa slciirc. 
.N avant qu a vouhxr pour vjinei e et pour » oriqucrir, 
elle a eu le entira^^e diflieile de s'anctcr cllc-iiiùpiB an 
iniiKtt dese^ Irioniplies. Si pcniriaiil ipulqucii atbiftea 
eoiii <iiiné-> , mal iostniils par d« iMMibreu»» défidica, 
veillent rouvrir la liée des combiu, alors par la voix 
>ioletirieiU; dos deux grands piiuvf>ir* de i Ktat , ellu 
d<tiiner« de uuuvcau le aigtial de la vieloire; el vuu», 
l'r-an^la, vous lui répondre/ par nn cri unanime; 
Nouâ summee prits; qu^d* >*tioa toavbe a sa Min 
\ raiiee , quel monarque «si lac de régner ? 

k I,a lli pid)li(|ue induljjente a laissé sur le trône d<^ 
roii agrcsseui-s •, mats elle n'a \^ai prétendu leur aicur- 
der ledrnil de violer le^ lianes, et de LontinncT im^ 
punt^ineni la guerre au mdicu de lu pat». De nomtxreoiy 
de puistenls mocife, ranimeraient aisément ronlrr eux. 
votie colère m ij^nanime ; et q<n d'etilre vous aurait 
déjà perdu le snuvriih" des Beaux qn'iU ont vi rées sur 
la i- rance durant une guerre longue et len ihie ? C était 
peu (ju'unc !i^;ue impie se fc^rinùt pour anéaniir la H«- 
pul)luiuc naissanie ; < i peu que le territoire fiilD- 
•;ab fût «onillé par da drapeaux sacrilèges i nos dia* 
s'f nsiona intestine», les crimes des factions rivales, là 
^iien e < ivilc «Uiimee dans Us dep.irtemeiit* de l Ouest, 
le fanatisme souh-vanl <lcs pcupLiilej ereduli s. la ruine 
cl l'ineendie parrnurant nos helus ton;i ees ; toute» cei 
ealamilés ne sonl-elle.^ |>a» rtHivra^^c de l'iniperieust^ 
Angleterre, et de quelque* rai» tdieisaanis (|ul se <lé* 
i laraient e»«\-inénies les agents cl It s peiisionnain^ du 
t^oinernoineitl anglais? Leurs jup's n'oni-ils pas eoin- 
inein e ilans nos iriiniuanx U- prot es tie la iiherte? leurs 
rj prtscnlaiits n\inl-ili pas sief;é ilans les enet iiilos m- 



« rwe» où résiiU la iliitiestèdu peuple li aïu aib.' Ft vQaf^ 

iofoilunés TictUardsl vous, mèrca plaiotîvcs ! ai laso» 
1itud« lialdle vos clMiimières; si, délaHaéi aoua la toit 

iu>.linu«:, NOUS « liereluv. , vous appelez en vain les iils 
(HÙ »le\aitiii eoDMiler vos dermei-» instants, et l'eriiur 
vos veux l.iti;;ue!i <Ui jour : l es (IN, ces héros, tih.Tji[ics 
a laùl de batadtes, ils suni tonihc? sou«;ide» poignard» 
mercenaires i leurs cadavres sans hifinièfiiir om ensan- 
glanté nos QeuvcSf ils n'ont pas mêitienlh étroit tom- 
beau dan* ««le Immense République fdndée, apran- 
<1ic, eiitientéc par en» ; la royaiiK^ lis ég;oigca au milieti 
d'un peuple qui avait aboli la royauté; leur dernier 
soopir, leurs derniers regards pleuraient la Hepubliquo 
absenta, el| si l iiuér^l de rjMÙropo entière sollicite au- 
jourd'hui U paix , leurs débris et yos pleors solitairea 

récl.iiueut eutor. b vm-cance, 

• I^es ai ineeâ i «.piiolitauu-s onl âunnoiité tous les 
obstaLlcSjCl terrassé tous Icui-s ennemis. Au eonnneiicc- 
ment de Ugnerra, la tbéoeraiie romaine laueaaouotm 
noos Ies4b«lrcsusl* d« Vatican i l'oligarchie helvé- 
tique protégeait tous les conspirateurs bannis du ter- 
ritoire français. Cinq années s'écoulaient à peine ; lo 
stathoiulérat est renversé, la théocralic romaine ahai- 
tnc , rolijsarchic balveuqtte ttacinlie. A la plac4.< des 

^ „ tvrau» et de* adversaire», nous voyons des republi(|uea 

iewiqtt'ilrëp?â^te îWiie~îitttitatirad»to i rt de» amis. Sur un étcmeatqni iraWt quelqunfu»» le 
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ji'h ili'Iinc roiii n'^T' . Ir» fm-limp n pu qoiilrr un roo- 
ineiK le» {leli-iiseum de la |>«itri« ; la {^luàe lus a suivis 
part4Mlt; 1<« roenont enMveli la «lépouille de qutl<|uef 
UM de MM br«v«», tMt» noo lear iaunorid soairMir» 
L*Anf^eiT» épmivtfifA* demi Iriemphe tMaaA dam 
nn mm-nefflVoi l'inévilnhlr rmip qui doit lalrniperwi 
cœur, t't vwift^r enfin los deux inuridc». 

n Miillu'iir !iU\ l'ois inronsid'Trs que son npulcnre 
mrruptricr enirntacrst dansuneguerrvDouvrilel 1« pre- 
mier coHp de eMion tiré par eux contre la République 
franraise fem crouler dMW l«un éHM le cniniif étt 

{;«mvVrneinenl Mré<liulre. LlnviaciMe ewenJeai «le 
a liberté les isolera dans leurs |>alais « t nirmc sous 
leurs étendards, l^iirs propres soUiats, (twIiRne^eC con- 
fus d*avoir perdu tant de bravoure en défendant les 
privilCget dHin leui, searoiM cnia l'empU^er pour 
rommérir les draito de tow. Lee rolt peu veni tu* en» 
iiriiiis des peuples, mni* \p% nations sont d'ctcrnelles 
aiJiti's ; ft , (]n.tn(l la l'urce, éclairée par la raison (>a- 
Uique, lient l,i balance dc« |IcMMM| Ifi —lioBi pè- 
•cnt plus que les rnis. 

■ Que les gnuvernemenis qui osrrnient encore trnipr 
les chances de la guerre n^cepèrent plus nous aflaiblir 
en nous divtsanl. Une fODiSne et sanglante espérienre 
KODs a (li'sabuscs de ce» dénominniioit!* Iioinii idpi (jui 
cré«'tit et perpétuent les faction». Vatiivtucut m (l.iiie- 
raicitt-ils .l'opposer l'une à l'autre la puissance dit 
ic9 loM et la p«MaMiMic4|ai le» exécute. Kllai ouuviie- 
rent ttnice, serrées «menbla. L'esprit qui le» aoioM 
r|[alrnictit c'est un vif, un sin«-tre, un constant désir 
fie In patx, mais d uno paix utile et glorieuse pour la 
France et pour 1rs alliés; eV-st en nièinc tc'm|)» l'inc- 
krantable résolution de renoustAer |i«r la loixc loule 
inculte faite ■ la dignité de la république. Pire» de fa- 
inilte, bénit»cz «ee enfaots appeU» parla at^eoin- 
in(in(* ' (pie vus éloges le» enAMMientî featiine dm 
-, i, 11,, ,'» iii.iit coin-a'.'p, et Inir ri noniuit'e liiiia 
lîicD' ol sur voseUtveua iilatu». &lére», i pou&ts, ju- rc- 
li-ni'/. point leurs pas généreux ; coramaudcï-lcur l'iic- 
robme; priécipileMcs ver» iagloirei qu'tb s'empteMeoi 
d« reeuetÛir leur part légllinedan» cal liériMie de tous 
1rs l'ianenis. El vous, nouveaux défenseun delà pa- 
trie , cuuici , vos frères «ou» atlendeni; vous trouverez 
au sein des armées Texerople des héros vi^.ints . et lu 
souycnir des héros moris pour la cause républuaiue. 
Hoche et Marceau sur les rives du Rbiu, Leliarpc et 
Sleo^I aux bucda d» rËridao, repaaeiU auvira^nèi «le 
leurs explotn. Von» ▼ttteretivr leara lambeattx des 
] ■ lis n li^icU'K et reconnaissants ; si l'Iuiire des com- 
bat» vient .» sonner, tous y jureiez la v jl luuc. • 
Cella adftMMt volée â l'unaniniité. 

— Ail. piioii d'un granit nombre d'articles «tr le 

droit d ciiregistreineiit. 

CONSEIL DES ANCIENS. 
sàUMM DO 8 TBRBimàtkB. 

On reptrud li discusvion de la rësolulio» relative 
mOL doMÙM» esetgés. MalteviUe H Gouf»! la cum- 
battriil. Girat rappiii«. CluveT lui trouve beaucoup 

de d<^f»uts, ninis il (lenso qu'on .1 traite I.i question de 
cooipt^teuce trop riguureu.seuieiit. La rcMtlultuu csl 

KjtUe* Qoy^^ii^ i,jis < i:sQ- CENTS. 

SÉV>(i: DU 9 VF.NDÉJIIMIIE. 

Le Conseil renvoie .i une commission spéciale une 
motion d'ordre de Frisoîi, lend;iiitc à l .m lici unicr 
.1UX départmenU ré«HHS le pwmweioud t Jipotk'r <ks 
grains , jusqit'à eertelop coocarrenoe. «— iMcwiuii 
sur ruretnisntion du no(j*ri»t. FarMisonniel learciiet 
de rdsfllulioii , et en «léveloppe le» ntotib. AboUU ré- 
el. mie r.-ijoiiriteineiit. ucoiiseilidvirtelM^riiieipo- 
iis djs^iions dti ffoj/A, 
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Hambourg, Réflexions politiqnei mr ic« prujeU 
des premières puissimccs de llarafM; Mr la )iart 

qu'ellc< doivent prendre ;i la guerre; sur leur^itunlion 
niililaire ; eiilin,Mtr i intliience i]u'elles peiivenl exer- 
cer sur les di'trr;ii uni oiis ruliin-s des (iiiiss.inci s se- 
cuiidnire5. idées geiicraies Mir i.i Ru^ate, b Porte, 
rAngleterre , U France ft la Prusse. 

KuiifuJi. — Le l>arou d'ASbini esl parti pour Ascfaaf- 
reiibDtir^'. Le cuugrès iliscontinuera tes travaux jus» 
qu'à Sun reldiir. 

//rau. — Le cor[ts legisl.ilif déclare snleituelkuieot 
que rariiii'e fr.uiçnise l't le général Srlmweinbouij 
ont bien iiicrilo de la répuMtqne lielvéUauc. 

Rcnublique Intlave. — cor|M l^gtsiatif dtH:rèt« 
line lové»; de cinq pour cent des revenus de chai|uc 
citoyen , qui «urpasserunt la somme deOtK) florins. 

Hr/H. / ' / . ' f/nrirtiise. — I^C CilOjrttt BfâMT 

pl.tce il I iiriii le citoyen GiNgtiené. 

f 'ariétrs. — Nuticc d'un ouvrage intitulé f 'oya- 
f,'cs et Aventitret des émigréM francait.'— Lettre du 
mitiMrrdenntérwur, François (de Nenlchltcau). au 
elicv.ilirr Azznra . nrnltnssadem l [:-,:,i„tie : il lui fait 
piirtdi- 1.1 eirrulnire(|iril a adiess»'e deiiartomiHitS 
de l;i F.epuhlii|iu- , pour rendre plus «Ucndues 1rs re- 
lations CDHinu-rcinles avec ^Es^Mlgl«. Réponse du che- 
valier Azzar». » Extrait d on» lettre éerile pnr l'ad- 
niiiM.stralion cealrale du Varau ministre de la |io1ice 
générale , colitenatK les détails d'un memire borrtbic 
cumttis por an f èi« «ur «at i|«)ili<ecnfnii. 

Ordre du gt'néral en chef Sonaparle* 

An quarlier-RfniTnl, ;i lionl «.le CO<iritt^ 
le Smrsùdor «u VI de la KéyubU^ur 
Ikeafaja»! «ne M wdivioîlilc» 

Art. I•^ Tout indtvida de ranné* qui mim pMiea 

violé ^ei'a fusillé. 

II. Tout iuili%idu de l'armée qui . «le son < tiof . met- 
tra dis contributions sur les villes , vitlageSj sur les in- 
dh-idos, ou commettra dcseauwsioiis daqadqmfMiN 
que ce aolt , sera &»sillé. 

III. Lorsque des individus dSiiie dlvbhm auront 
(•<(inniis du dosordrr d un vinp contrée, la :!i\i-;I(>n en- 
lià c cil sera re^pon.fiiblf ; si les ronpables 5iini connut, 
le général de divi^on le» fera fosrllcr ; s'ils aont incon* 
nus , le général de division préviendra à l'ordf a i|m 
l'on ait à lui foire n— e»Hta iè» eaupebU» \ et, s'ib cas» 
tenl inconnus, il sera rctcuw, sur le prêt de la division, 
la somme nécessaire pour indemniser les habitants de 
la |)erle q .i l-- ;i m i m i ■-! nifTi'i ',«■. 

IV. Lorsque les individus d'un cor|i» auront com- 
mis du désordre dans une contrée , le corps entier CQ 
sera responsable } ai la «hef a eesiMisswice des cw^h 
bles, il leadénoocen au général de division, qui le» lera 
lusillrr; s'ils sont iuLunaus, let liefrcra lutti-eà l'ordre 
jimir (ju'on les lui l^ie cuiiiiaiiic , et, s'ils continuent 
a être inconnus, it sera retenu , sur le prêt du fx>rps, 
la somme néceas^ire pour indaMUUaar ùs li»bilaAl»de 
la perte qu'ils auroalsoufTerte» 

V. Aucun individu de l'armce n'est autorisé à faire 
des réquisition*, ni lever des conlribulions, que muni 
d'une ui ii u l u < omini.^saire ordonn.ileiir eacbdy 
en conséquence d'uu ordre du gcueral «11 otwf. 

VL Dms le cas d'urgence, comme il arrive souvent 
à bi insnw* ai le eénéral en dief d le te— ii»s»ire or» 
doimatenr en chef se trouvaient éloignés d'une dhrisîony 
U- ^('iii ral di' dlvlbioti pourra autoriser le commîlBMcn 
des guerre» ii Caire les rét^uisilious d'urfiuice» 
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Kciiérïl de divîtion enverra sor^c-cbnnp copie 
raMlorÏMlioii qu'il aura Joiinée} 



auuciteral en clicf 

rlË commiwaire _ 
1 40iiBiuMMii)r 



dk» ffUfte* eaverr* une ooom mi 



VII. n oepMWip^llrtmijuis qu« 
Mire» sotdaift «M UyiMttXt «US IfMHfCfto «t f 

Partillerie. 

VW. Une r«* b réquisition frappée, les ol>j< t< ic- 
qaU doiveot éire remii aux agents ilr» diiTercnte^ adini- 
niNntMMit « dnivent en donner dirs rerii§ , et en 
recevoir du ceux h qui iUles distt ibueronl, afin d'avoir 
leur comptabilité ou inatièri-'S en ic{;le. Ainsi , dans 
aucun cas , les offx ^ t . l i >oldais ne tjloiy^t recevoir 
directement de» objcl.'> requU. ' ' 

IX. Tuut l'argent et jnaticrcs d'or et pVO* 
vomnts des réquisiiinns , des contrilMitions et «le tout 
«ntni événemeat , doit , tous doux* beura , se trouver 

dans la ( iln p.ixciir <le 1:i '!;•. isii.n, e", ilnnï Ir rns 

(pic ix^ul'^i t:lui{i(iié , il scia riait} lu ciàts^ du 

qu.irtier-niallrp rorpi». 

X, Dans les jplaces uù II y aura un commandant, 
■aatlite l ' l^ t il s U ton ne puuiTa être (âito , san^ qu'aupa- 
rava^ k TTimyimy» V rr jrtTft «'ajul fait counaitre 
nu commaitaMll w lé place en verlti de quel ordre 
«elle réquisition est frappée; le tomiiKiiidant de la 
]>bcc dcvfa a^-le-chiiaap en insiiuiic l'ëtal-ini^or 
gént-ral. 

XL Cm* atti cçntranendraieDl »ux «riklcs V, VI, 
Vfl , VIIT , rx et X , aerool iaitUti» et copdanûtés è 

t\vn\ an.< de IVrs. 

Xll. r.i' goiicra! en c hef ordonne au j;L}iii'ra! vliufile 
rélal-ioajor, aux ' tii-iaux île au l'uuiinissaire 

ordunnaleur «.tt < bef d£ tenir b tuaiii à Texccution du 
présent ot dre; suti intention n'étant pns que les fonds 
de rarméc deviennent le profit de quelques todividu», 
ib dphept jwiynyr k rmu^iey <te tugs. 



coapfi ii&fiiftiiÀïiF. 

CÛKfiBlL DES ifUSEHS. 
t^ftd M • fKwimkne. 

i^eCoitsci! ap(irouvc la rj'sfHitHoii qui rc'partil U'< 
25 uullioiis accurdi s \>vur \ un Vil au uuiiitttrc de la 
ninnne. — ImprcsMuii d'iiii discours de Micliicls, qui 
céli-brc l'aïuiiversa re de la réunion de hi Ucl(;ique à 
la France. — Bigurtlo^l rejeter l.i r^^oLulion qui ac- 
corde lies récompenses aui faiii:llM des citoyens qui 
menrent en Mmt eiéettlpy Aw lois. — Oiscti»ionsiir 
1.1 rr^olntioi) rcl.itivc aux pxproprialiaii'; f ircocs, 
Cliampian (du Jura) la cotnlmt. Aji)»rn«':m !i;. — Ap- 
nrobatiua Je l'adresse nu peuple Irauçaus, rrbtive à 
la boiiSCriptiuti. bi$ci<ur$ de Bordas à ce snji-t : il se 
termine par ces uiDi-^ : • Le pn-mirr c(/up «l<; canon 

• tiré par roi contre la U('pul>!iquc française Si'ia 

• pour lui le de $a cbute. • 

SÉAMCB DO 11 VBNDIUliAtU, 

L'adi«iuUi ration de Dol ( Ilic et Vitaioe) mwoiicc 
#11 AkMKCii que la uicr vient de ^Mriscr ks.^igucs et a 
causé de KramU dt'iîâis. Le Oirretoire envoie un tacs- 
sagcsur le nii'iiii' ' I j 1 i-iui f rt n'uvnycr à inic cnni- 
nii^sion spéciale qui !< r.i m; |)roini)t rappurt. 

Coniniissio 11 |i ni ii vi'i i li-s lois sur l insiTiidioii 
pour le service nKirrt»aie, — Autre . qni examinera la 
4emêai^tJta ndiaiwa de la liste des émigrés , pré- 
•eidi^c par le rcprésetibiit Bcreiitbroëck. — Dailleul 

^ule me footum i'ordrc ^doUvt: aux iioj[)Ols iu- 
ll» 



N° li. ^ukêUidi lu VcuiirwriaM'g» (6 Qc>.) 

I^n4ret»'^l»i9trvaiâor um tmi»^ viofenla 
a oiis ea ptetiGS lieaucoup de b «(eaux (ii>s vaisseaux 
sont Tenus se briser couirc les quau>.^Urii Coru- 
wn'iisvt lo ^'<'IJ('ra! Kni'X comaMin^aiil MM acuée 

qu uii L'iL've 0 2Ct tuillc huaiuies. 

Rci/uiUiquvjra/tçuite. — Le ciloyan Tfouré , im. 
nislro plttiiipâteuliaire à Milan , est remplacé par le 
cilovcn Fouchd (de Hautes). — Des jciines g<iis , à 
Dî IX '1 1^ 0 ( I ii| i l i les doigts pour ne pas porter 
les ui lues ; un autre s est pcudu. — Le Directoire exé- 
cutif i< I pas juge à propos d'entamer éa noHTellea- 
né^ociatiotts puor iapaix arrx: le Purla^t, «À il a 
rcjuis à M.daHoruulka sus pasâe- ports, poorcdOttnMv 
à Li&baïuiti. 

An qnarllcr-g<néral de Cuitlebar, le .1 1 fraclidor. 

Je vous dois, oi4AfWM<tfraeleun,le«apftitdaaMS 

opwations depuis mon arrivée en Irlande. 

I.f 4 nui.titlur r.ii^iii-i- ;i clé nommée «rmr/* r/'/r- 
laivie, ée» que j 'ai aper^ ict attérages de Bradhaveo i 
le» veaieiiMftf)uMMia«, M aPa pas été poaeH»le d'epI 



I^S la dwiMMi'ilo Mf^atet , «pris avoir lutié pen- 
(bot douze heures cooirc les vents et les courants , a 
uiouiUé dan» la bai« de K.d«da , vers les trois heures de 
l'iqu ès-aiidi. Comme le pavillon anglais était arboré, 
nous avons aa la «éske de plitaieui-s penooiMa de aiar- 
que at^qMqaaa<*Oiciers anfçlais, dont <*étooiKnienc 
iiaoftre vue ne peut se dcpeiudre ; à quatre heures lo 
débarqueme»! a été ordonné. I/adjudant-^néral Sar- 
raun a debaniué Ir premier, à la téte dc-s grenadiers. 
JeUti ai donné l'ordre de msnrber sur Kilab , dont il 
s'est emparé à bbaîonneii.-. Je l'ai nommé général do 
iNriftda aar le alwnip de bauiille. L'ennemi a été dé- 
roulé ooaqMieaBant; de ce poste, gardé par deux cents 
boinni Tiiti; viof^tame se sont sauvés à travers les ma- 
rais ^ les auire» oui éle pt is ou lui>s. Presque tous les 
prisonniers OUI dcinaude ù &cr\ir avec nr>in j je le (cur 
ai accordé avec |dai!>lr. Le débarquement était totale- 
ment eûcctuc ver» les dix heures do aaïr. 

1^0 le (général Sarra/.in a été reconnaître Balayna, 
cl il n'y a eu qu'une l^pu« «scarmouche , la cavalerie 
e.uicnnL' s v-iaaiiiMiiéaaiiffraad (pdop paaHiMitpIttsde 

deux licue&. 

Le 7 j'ai marché avec l'armée sur Balavna. Le gé> 
B#ai4ia«raa«i.àia|iledaBffraaadierset(l''un batailfon 
deiiffae f a culbuté soot ce qui a>«N opposé ù ion pas- 
sj^e. L'adjudani-géncra! Fontaine a été chargé dctour- 

iiii iVjtneiiii ; son allaqnc a très îiifn rén^si. pi i( a fait 
plusieurs pii>ouniers. J ai |>uursiiivi |>endatil longtemps 
la cavalciïe a> ce le brave <ie régimcot de cbaaaeun à 
cheval. 

Le 8 l'armée française a été jointe par tm cnrps 
dl r l andaj sputiis , qui o«l été arme» et babilles sur*lc< 
champ. Vers les huit kieurc^ iln - in-, je me suis porté 
»ui iUppa. J'ai gardé ceUc pr>si(ion jusqu'à d>;ux heu- 
res upri's minuit. 

U' V l'ai mia a BMadiéaariMajroa , où elU: a pris 
p«»iliun; «llo mi«I oaslie I trots heures de l'apiis- 
iiiidi. Apriî une niarcln; de- r-[iiin;'r lu m es , j miii ar- 
rive le 10, il SI». Iiciire* du ui^tiii, sur les hauteurs eu 
arncrc de (iasllebar. J ai l eeonnu la position de l'en- 
ncMii, qui était U-ca furte. J'ai ordouaé ao cénénd Sar- 
raziw de com — u cer r»ttoqn«^ Les tiraîMetin rfe t^en^ 
nemi oui été repottSMb vivement. Lt- (-firr ) V ; illon 
Dnfiaur les a cnasaés jusqu'au piea àa u puiiuan de 
raraéa i^mmi»» Im ip^aadiar» se aoni portés au pat 
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àtéhmjfem}» ligmdelMlillle ; Tinfiinterlc de KfM 

les a siiiv Î9. 

1.0 ilffiloicment des colonnes s'est op^ré sous le feu 
de douze piôces île < aiioii. Alui s \c ;;r(i< i al Sarrazin fait 
ntlaquer la gauche de l'cnix mi pur un bataillon de li- 
gne, qui est obligé de se replier, pssuyani le feu de plus 
<le ileas mille hommes. Le ft6i>éral Sàrrazia vole à hhi 
HConn, à la tile des grmacnen, et repousse reimemi. 
Les Anglais font pendant une demi-heure un feu leiri- 
ble de mousquelcric. Le pétural S.irrazin diTend «le 
riposter. Notre conlenauce i'u re ilecoiicerle le pcm r.il 
angUk. Dè» que l'anDéc est toute arrivée , j'ordonne 
l*«tlaque géo&rele. Le fgkiénX Sanmiia , à la tèie des 
f;i'en,ulicrs , culbute la droite dePennenii cl l'emparé 
(le u oh piècra de canon. Le chef de bataillon Ardonin 
force la gauche à se replier dans CastU liar. 

L'ennenii cxmcentré dans la ville et soutenu par son 
«riilkârie filit un feu terrible. Le 3^ régiment de ch.is- 
•curs effiecsoe une charge dans la grande rue de Castle- 
bar, et force l*cnDnni à pâmer de Taulre c6té du pont. 
Après plusieurs charges très meurtrières <lc ( > < < 
el d'infanterie, dirigées par le général Sarra/iti t . 1 
judant-génèral Fontaine . rrimcini a elé i Iciss»!: ilc 
tomlcs aci pwtions, et poursuivi cncoro pendant deux 
licurs. 

L'cnneroi a perdu dix-huit cents hommes , dont six 
cents tues ou blessés et douze cents prisonniers , dix 
pièces de canon , cinq drapeaux , douze cents fusils et 
presque tous les équipages. Le drapeau de la cavalerie 
ennemie a été enlevé dans une rharge par le général 
Sanraxin , qoe j'ai Donmé générai m airiikMi sur Je 
cbamp de baiaiUe. Tai aoan oonnié pendant Tnclion 
l'adjudatil-générat Fontaine général de brigade ; les 
chefs de bataillon A/eniard , Ardouin et Dofour, chefs 
de In ij;adc ; li' rapilaine Diirival , chef trescadron . et 
ht capitaines Tous$a i n t , '/ i mmermann, Aanon, UoettR, 
Bflbio el Buij , cht d de baieHIon. le vans ptie , ci- 
loyctu directeurs , de confirmer ces Dominations el de 
iàirc expédier les brevets le plus tôt possible ; cela pro» 
duira un très bon efTct. 

OfGciers el soldais , tous ont fait des prodiges. Nous 
avons à refjirollerd'eKCellenls uriieiers et de bien braves 
aoldais. Je vous enverrai bienlôl d'aolrea détada; il me 
suf&i de vous dire que Tarméc enneaiie, forte de dnq 
à six mille hommes , dont ais ccMadecevaletrie , « dté 
totalement dcroutcc. 

Saint et respect , Sfffté Hamur; 

DélaiiiJwnUM par les générmx Smrasin et f6n^ 
«atneêwài àalaiUttle Cas île bar. 

Ao qtiarticr-£<'ncral,à Carttrbar, 

Le chef de bataillon Dufour a repoussé les lirailleura 
ennemis , ci est entré un des premiers dans les retran- 
chements ennemn ; il a éli nemmé chef de bri|^e per 
fefiénénii Hambert. Le chef de baiaillon Aamard, 
commandant des grenadiers , a beaucoup <-unlribué an 
gain de ta bulaille, el par sa bi-avoure et par ses lalenia 
militaires. Il a été nommé chef de brigiac pirle féné* 
ral Iltimbert. 

Le chef de baHiUMi Ardonin aeolbutd la gaocbede 
rcnnciBi^ta'ealpréolpité un des premiers dans Cnstle- 
bar à la téte d*an bataillon de ligne. Il a elé nommé 
chef de brigade par le {général en chef. 

Le capitaine Uurival, commandant le 3> r«|pmentde 
chasseurs à cheval, a rendtt de grande eervîoea. Ilndté 
nommé chef d'eacadron. 

Les capitaioM Tonasaînt , Huette , Ranon , Zi m mer» 
mann , fiabin et Ruty ont déployé In hravoure et les 
talents militaires qui contribuent eificacement au gain 
des batailles. Ils <>nt«lélM«mîecbeftdebolMllonptr 
Je général en chef. 

Le générai en chef^ 

Signé HtmimTt 



0 [1791.] 

iVb/A. L'intelligence et Taudarc, qui carnctériicnt le» 
opérai ions du géncrnl Humbert el de sa petite armée, 

[loniisscnt garantir que si nos répuhlieains (]ui ont dé 
»ar*|iié PU Irlande, ont été foné^ , m ume on l'a I f , 
de se rendre a des forces infiniincul supérieures qui les 
attaoaaient , ce n'aura pu être qu'après avoir fait des 
prooiges de valeur, et qu'ils auront iail payer bien cher 
aux Auglati ce mod» momentané. 

{Extrait du Rédacteur.) 

fariétës. — Eloge de rOpéra^Boufion , qui vieat 

d'élre formt; à Paris. 

COftPS LÉGISLATIF. 
CONS»L DES cihq-cbris. 
f iriTB DR u vbxm do 11. 
SttitedoropiiiiondeBeillettI mr lesiippMsIndi- 

18. flcvMdl 16 Vend^mntelve. (7 Oet.) 



Allvmagtie. — Bruits tîc pierre entre la Porte cl la 
France, ot d'iilliancc de la Porte nvcc \w Russie. — 
Les éai'griiUons se multiplient dans les évdcluSs de 
Wnrfzlionrg et de Baroberg. 

Londres. — Procès di* quelques mntelots soup- 
çonnes de conspir.ition. Texte du sermcjil (pi'oii les 
accuse d'avoir pr^td. -— li;i])|iorl du comité secret de 
In chnmbrc des lords, louchant la dernière insurrec- 
tu»ii en ii innde.-^RetaUoiisiDlimeseolKrAnglelcm 
et la Russie. 

Milan. — CéîAr.nlion de rnnnî?ersaire de ta fon- 
dation de In Rcpnhtiqiie friinraise. 

R^puhUqne hel\-elique. — Les troupCS françaises 
5oiit caiitunnées dans les cantons de Lucernc , (ilaris , 
etc., et «e rapprocbcDl «leottsItenMot da pays des 
Grisoitf. 

Paris. — Le. mînislrp de l'intWnir, Frniirni?;(dc 
Nctifchiltenu), <flablit auprès de lui uji coum-jJ d ulS- 
Inieiioîi pul)lit|iie, et un conseil pour le coiitetttietix. 

Circulaire du même mmislre, rclatire à la percep» 
llott de la laie «Tcatielien des nnlis. 

CORPS LÉGISLATIF. 
CONSBIL DBS ONQ-CBRIS. 

■UlTB DS U 9ài»XM VU lU 

lîailleul achère son opinion sur les impôlsiridirecls: 
il propose de meitre nu tmii^t sur les salines à l'cx- 
Iraction. Impression, et renvoi k la oonnisstoa des 
llnaoccs. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SÉANCE ou 11 VCNDéMÎAIRB. 

Rpgnirr Lui un rapport sur la résolution qui élnblit 
lin droit (l'octroi pour les deiiensi-s de la ccmninne de 
Paris : il en propose le r^ct. Hiigoct, Lacuéc cl Crelel 
partsgeul cet avis, et la rànlttlion est rejelée. * 

CONSBIL DIS CINQ -CENTS. 

séàNci DU IS ▼■nnfaiiâiaB. 

Oroscassand-Dorimond s'attache à rëfuler l'opiniofi 
de BailUul , et demande le rapport de l'arrêté pris 
dans la séance précédrtite. Bergiisse-LBiifOulle J)i1p 
bignQD et Dcstcem parlent dans le aêjue sens. Mar- 
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aiieïY demande quel motif rorir quolquos nersoiiiios 
i iiiiMer. a»«e Uni de chaleur, eu favf ur d un ««l'ot 
tur leMl : il eraîntquc ses collègues ne soient cir- 
convenu'; par les machmalions des .nicaparMurs : » 
uréfèrerait au on ranuorlll le décret qui accorde une 
indeiiMaKi addiUonoeile MX reprcacnlanls du peuple. 
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(8 Oct.) 



Trlanffr. — Proclamation relative n«x derniers éfé- 
neiueais. InjojwUon à tous ceux qui ont nris parti 
pour les Français de mvmt lesfiislltet m autres 
armetqo'ilacn ont reçus. , vi 

Lottire». — Serment de la sainte uaKNi républi- 
caine en Irlande , et sur les llbues lihttimiqiMS. 

nome. — Arreslalton du prince J.-B. Borghesc , 
tranîiWnï au cli:\i( ii s nt-Ange. 

Paris. — Lellre du bureau central aux commis- 
saires de jioHce. pour les engager à ( IFiic rr les imagi s 
olKcèncs cl les inscnplions royalistes, cr&yonoées ou 
placatxlécs sur les grandes porlei ct ki mura des mai- 



GORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ CENTS. 

SUITB DB LA S£Ui:(CE DL' VI. 

Chotard cl Lesagc-Sënaull parlent contre ropiiiion 
dcBadIPul. Le Conseil . sur la proiiosilion deSavary, 
ordonne In réunion de i'anciemic et de la n«Mi?elle 
coaHnis8i«ii des finances, et l'impression de IVpmion 
de CroMîassand-DoriiDOud. — On r eoToie aux com- 
mi«t>ons réunies un message dn Drreetoire. ponr 
combler un déficit de U4 millions. — Le Conseil 
adotUe le proiet de résotntifln preseitle par Daubt-r- 
OicsQlt. reialilaux dépei sps ilii ministère de l'intë- 

rieiir. Rapport d'Aiwcrt, ct résolution relative à 

lij répartition de la eoirtribnlion foncière de Tau VII , 
lixn- à 210 milîions en principal , pour tontes 1rs pro- 
priétés autres iiiic les dumaaies nationaux uou pro- 

CO.NSEIL DES ANCIENS. 

SÉANCE DU 12 VF.^OÉ>n.VI«B. 

HussoD fait approuver une résolution qai aiuiuie 
les op^ratkMU oe toutes les 3$sen)b1é<-s primaires de 
la comuiuiw deLjon. — Comité général. 

COMBL DBS CINQ-CBRTS. 

i 13 VEKDittlAIBE. 



Impression d*uo rapport fjiitparPoulaio-Grandprti, 
r lVni|)loi d. s rlTels publies de diverses ualiires, 

•ic i*:i<'<iiii«tiinii (!, s (liiiK.iini's nationaux. — lU'.n.Iii' 



Ir 

sur 

dans ratquisilion il, s (louî iini's nationaux. — lu-.n.iii' 
liuli dcfluilivc sur les droits de bac — Légicr sou- 
mit le projet rrlatif aux droits de greffe. 



Vf 18. 
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(9 0cl.) 



iiit/<V6aA/rr. —Arrestation, par ordre di! la Prusse, 



ffnieuiiar nommé Cruuiliopfl , se disant adju- 
loocioriio. 

J^ndres, — Lord Çornwnllis a f:iil conduire sur 
to l'rëgate la Tromp lt..s olticicr»> Iraiiçai^ fails pri- 
sonniers, et les .soldats à bord, pour être tr i li usm 
Auglelerre. Talilaiia atet w 1« (kltc pui^li^vic de 



la Graiiclf-Brelagne, ^ In fin de l'an dernier. L'aecrois- 
seineiit total d<-s iiouvcll. s charges, depuis la guerre , 
moiiti- a 168,110,482 francs. 

Naples, — Moyens coercilifs employés pour com- 
pléter les f^glmeuls do ligue et former de nouveaux 

«orps- . . , 

Rome. — Proclamation des commtsSMr» français 

contre les abus de diverses administrations.— LibcrK 
de la presse très limitée. 

Paru. — Faveurs accordées, par arrêté du Direc- 
toire , à la navigation pour les Mtimcnts des lles- 
Conqnises. 

— Les grandes solennités palrioliqucs vappeUeat 
toujours à Rome de graitdb aouvfloits, auxquels les 
Français , par le rapprocbamenl daa_ temps , des cir- 
cl des localités» aavent ajouter un nouval 

iiiteréU 

Telle a été la fête du premier vendémiaire an Vil : 
Ëvolntioua^revoest discours patrioliquca, cris de vive 
la liberté, vivant républiques fmaçaiseet J^mainc , 

Jvpétôs sur la plare ilu Valitan , banquet au consulat, 
course de clie\aux, illuminatiun par (outc la ville , et 
nolamiuenl de la fameuse roup;»!»" S u it-Pierrc , le- 
présenlalion gratuite du Brutus d'Allieri , sur le tbcâtre 
d'Argeolioa. 

Ai ais œ qui a rendu caue journée vraiment unique 
c'est fa représentation Ûe la Mort de César ^ dont les 

dl■<tai!^ I [ ronsignés dans la lettre suivante , dont la 
tournure piquante et originale, ei (p patriotisme hi ù- 
lant emporteront d*atttant plus le lecteur, que l'auteur 
de «Ile lettre a joué avec un auccès complet le prcmiei: 
réiade cette tragédie. 

Extrait ttmne lettre écrite d» Rome , au citoyen 
Palisiot , représentant du peuple ^ par le aiqyeiK 
Duveyrier^ adtniaiftralcur des eaittrièttUoiu et 
Jlaaneet 4e l'wmée ^Jlalie, 

Nous avon* i ru , mon amî , nr pouvoir mieux 

célébrer, dim Rome, la l'èledu l" «cndcmiairc, qu'en 
représentant une tragédie où Tamour ih- la l in été cl la 
bnine de la tyrannie respirent à cbaque scène. Hou» 
avons donc choin ta Jltârl de Cêsar^ dans laqudte j*aî 
joué le rôle de Brutus ; mais cette pièce a été repré> 
5enlé<» avec des eireonstnnces cpie Rome seule pouvait 
n l'i^ ,-iViir, r\ ijuien oui fait un spectacle tlfr.i 1- L-^cit 
ne peut mstaquer. non seulement de vous intcioscr, 
mois de dmrmer, j'ose la dire, teuies la amei répubtt- 
eminea* 

Voos savez qaeCénrfbt tué au pied de la statue 

de Pomp^, statue qui existe encore i( i , et dont je 
désirai» «nrlout (jne notre thédtrc pùl i lrcr décoré. 
Celle iilcc a cvald- tonlCH le» têt». Le < ousulaî , quoi- 
que pauvre, » d -créié toutes les dépenses nécessaires, 
et le citoyen Bassal , seerétaire da eonsidtrtt a dOMlé 
tous les ordres , .iclivé tous les mouvements aveti ce 
zèle qu'il .ip|>urtc à taire prospérer, dans ces bellee 
corUrces, li s i^rand^ projets ilc la l épubliqne fratu ni^r. 

CtHteiilatue, dans le» plus beiles proportions, a ih ut' 
pied» ct demi de baulour ; elle pèse «mviron 80 f\ntn- 
tanx; et il a Ikllu, poar la tram^rter d'un quartier à 
rentre , l*eoea{«er coma* celles qu'on vons envoie. Il 
a fa!!u élayer le liuàtre ; et. apr^s quatre jours d'ciroélS 
de vini^l butlU'j et de vingt tiommc», eUo a été placée 
au milieu du beau tliéàire d'Apollon, PttU desplua 
vastes de cette ciqiitale. 

La décoration avait été faite exprès -, elle représen- 
tait le forum de Pompée, où César avait cajaor-là 
assemblé le sénat : i-o(onde magnifique en rolonnadca, 
avec lus statue» des lauiilles de Scipion el de Pompée : 
le Capilolc dans le food ; ce qui t sl une erreur coin- 
iiiancU'c par plusieurs {>asS4ige& de la Iragwlic ^ "luiro 
s'est mouuv un peu iieetif '-iit Ia-dt:i5us : voilà, dilrd. 

Voila le tapitote où U JBwit V* rattewire. 
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El Cétar ne fut pas taé itans te Cnpilolp, mnb ànm h 
fomm (le Pompi'r , au pir>l de «a itnlne. Le forum 
était à une (lcii)i-tieue du <]anilole : tuiti mesoit'je 
|«noia de changer le vers et uo rfire : 



Pierrcf t dispiiie rnlrc les ilivetSM riliKiottt. Un iiWM , 
un rahhin, un prètr» cdtholkfiiir, mi bMmC, ot MihliKV 
.|,|)iianttiro[M> c|ui , enT0alMlîlleiév1airc#t *«*| 



YollÉ 1* Ika flital oft la nutti n mtemfi*. 

A la sccnnilc i oiili:<««^ , lui pcii rlcvani la statue , on 
avait pincé In faineiiiitf luu\c du C»pit<>lc, Irappôe île 
la fvudrp la vaille de la mort iJr Ci>siar. Le Ciiu|i de 
foudre a fait à la ciiinse et à U Jambe droîle du ikrrière 
une auvertiure àmt» laiforile on pourrait iniroduire la 
innin. 0-110 louve e»t d'airain, alblunt Rooniliai e| 
lU'iDiis. cl d'une très belle srulp'ure. 

Quel iKéâlrc , nu»n fnni ! ni lim on , tii LrVnln , ni 
Garrkk n'ont eu retle jouisMnce. Ah ! dites à Talma : 
Ott m eomàoNtt à Arquety CrtUèH ^elUitt'y 

Tafina serait nmrt an pied de cette fllatoe, pnisque 
Woi-int^nio j'ai ninnqué de perdre connaissan» f. Voii> 
•entex qu'il n'êtaii pas poMible de fiiire le serment 
conuiM on le fidt è Pkrle, et qv'^k eft ven : 

Tiouk pronietron«, Pomi'èp, è le» Mciés genoox, 

il était indiipeitaable de le» aoiair vAeUcmeMf 4e Ici 
cmlwtner, de Ici Mrrer, de beher M piedt ytimàtm- 

blés; et après cet auirc vers : 

D* vitre, de eombittrc of ntonrir ensemble, 

<lc if,ioi' «ollc-i a <x-ilc tfiriLle image, immobiles de 
smtiim ii( cl de l'ivresse de la liberté. La sensation était 
naturelle, autant que niajestaeuie et déchirante. 

Voua MRtct auMÏ qn'il était imposaible de ne pas 
roctti-e en scène l'action .In ncuilK; de Ccsnr; fr,i|»pé 
dt-rritric le lliédirc, se ilc'l):illnnl , >f! «Icfciiil.ml , pour- 
suivi p:u- les conjurés, protégé |>ar <|iiel<|ni-s ninis . îl 
chancelle, ne truuve, pour se soutenir, que le piédestal 
de le italiie^ il reçoh encore quelques coupe de poi- 
gnard, et IOTn!>r ninil itn^ ]iic(|$ df Pditijwm'. 

Ci'ti*t suènu a élé de I i-lici le plus tun ilik- cl lo plus 
iinpu anl. L<>s grenadiers criaient : Ah bien ! bieu ! 
bien !!! Les Italiens: Morte Mtyrannil Je ne vuus 
parle pas de l'afDaenee. 

Nous avons fait totit ce qnî était piissiltîi* à de» 
liomnir» prtvLi d'IialiiUiile llieàliale ; mais, l'iUuwon 
îmiis ay.iMl ele\ l'aine, iin u u li e» eontent de nous, 
et nous avons été couverts d'appiaudÏMeoieuts. 

Sookea, devant leerétaire de légation à Amster- 
dam , jouait Cassius , et je ne puis vous parier de lut . 
sans rendre une éelalanfc j«*tice i» s<>n i-Me. Kn moins 
de lui il jdurs , (ju«/i' I 11 u ']< V' \udr tlf son rdie, 
il a comptée, étril , copie , tiisii iI ul , appris, fait ap. 
prendre, répété et joué une petite ^ièce patriotique, 
qui a terminé le spectacle. C'est /« fqyagt autour tlu 
Montle , ou les FranetHt «m Cotre, Tout y était pi- 
q i m (î\ |ii itet degsdté. 1 m i^liiez-vous qu'un Bio- 
inent le ilieàua a contenu t>ul\Rnlo grenadiers, viom 
niusicicns militaires, et un état-major, les cheiks et 
principaux dieb des Arabes^ un pcnpie égyptien , un 
eéraîl entier, un mareband d^earlavea vendant des émi- 
gré»; des prêtres de diverses religions , des chanteurs , 
des daitseurs, eniio plus de deux cents peraonnage». 

La pièos tféUi^ v amfOÊ t de phMlmM* I»- 

bleanx. 

Un jennc nfiMe fiMi^ «wnireux d'MM ndeHstpM, 

rôdatit niitnar du sérad, est espionné et snrpria par 
rcuniujiie hinnr, qui est le chevalier de Frontlgna»* . 
Gascon éinigi r . lri|iiel se propose, avec beancouji de 
saiisTaction , de laire empaler le jeune républicain. 

MareM d'tadlTCe ; c?e*t i r«i près te Marchand 
fie Sinyrnr ; mars il ne vena ici fpie <les é migré* de 
tous les rani:^, un maréchal de France, an omienr 
lovnl . tin président, tine vMlle çMHIIHiHl | n> porte- 
coton de sa majesté , etc. 



i se l.nre a»nmnirr. 

.-/nit i'p fict /■rtt/trais. CtOirtfionjC mîlît.iircs , pro- 
clamation deBonapaiie mot à mot , pinmtation dcrPar- 
lirv de la lilierté , ronde patriotii|iu- , et jolis coupleti 

faits par le jenne ï.i-i i v , fits d- voii .nui, 

C>9 dclaiU aoitt mé«^ U utie m iio 1res pUiMonli-. L<e 
sérail est forcé ; reunu<|ue blanc Fri)niii;nac s'«-$t dé- 
guisé en femme pourscnfutr ; il est pris avei! les TeMi- 
inea qu'il gouverne et amené devant le général , qui , 
le ricunnaissani pour un boinîne cl pour un eini^r^-, 
lui dit :ive«; indignation ; Lli ! cutnuiem vous Uuuve^- 
voii-, >i |irc4 <le rariiiee fi .moaisc? Frontignac répond à 
peu pn!> : Mon général , je vous prie d'ol>ser\cr que 
ce n'est pa» moi , «fie o*m eUe qui vient me trouver. 
Qu«ie vous conte ma petite oiiyssée : Je me relire a 
Brtt«efles, vous y venez. Je pousse en Hollande, vous 
la piviH-^. Alors je me dis : C'est au Nord (pi oii en 
veut , tilutis vers le Midi. Je passe en SuiM>e , vuos m'en 
cbn»sex. Je travente le Pà en «ocIm;, vous le sautée* 
L'armée ne pëae pas une once , et la victoire est tou- 
jours sur mes talons. Je vaisà Rotne , elle devient rotra 
conquête. Je tiM\ erse les incr.s , les drserls , el nous 
voiii encore nez à ne/. Ali ! de tzràre, ilitt.>>-inoi, gcnc- 
r.il , s il est tin coin cin niftnde (|ne la taleor répubU* 
lainc ne veuille p^ vi>i!er, el )e m'y letiir..., 

— Brrst c.<t rn clat ilc .si(';;e. — Le général Gillol 
remplace Icgtiuërai Mnulms dam la cnmniMMleiiictit 

delà 17" division l'iili'n'ce. 

— Le généial Ilniril>prl a ecril de LiclhBeld , le 2 
vendi-miaire , au Directoire exécutif : « (Citoyens di- 
rfOtruiY, après avifir obtenu les plus brillants succèe 
et Mil triom|ihcr Ica armes de la République francisa 
pendant mon séjour en Irlande , j ai enhn succombé 
sous une force majeure de «lO.OtlO hommes de troupes 
commandées par lord Comwallis. Jeinis prbofinier do 
gucirc sur ma parole d bouueur. • 



€ORPS LÉGISLATIF. 

tO.NSEIL DES CINQ-CENTS. 

SUITE DE LA SÉANCi; Dt) 13. 

Ftii du Mpport de Liîgicr. Adu^tiou de pittsieun 
«rlMlcs<lesM|«Djél» 

CONSUL DES ARGIEMSb 

m 13 



Approltatioiv de la ptefatiM ictotira an cnnplë- 

niciii ilc< PTctli s lie l'iiii VII, et ù f.i jK'rccption des 
CtHdrdiutioBs dirrcl'S jusqu'à l'entier cnmplônient 
desrô!<^dc l'nn V. — Opininn de I„i!;i,iy pl Lefi'bvrr- 
Cayet contre la rt^luliou relative aux czpropriiitioas 
foitées. AjoaramimL 

CONSEIL DES ClNQ-Lt.Mà. 

SKA>CK DU 1 i VE?(DKM1AIRE. 

Ordre du jour .sur une petitsuti cunln* l ari cle 16 
de la loi sur la Conscription uiditairr, rotatif anv jeu- 
nes gens manéaérpuis le SS aivôtc ditrnier. — 5ur le 
niption de Blm , rrasluttoi qm no4^*rde 50 mille fr. 
pour les rcp.irations des dignes de D«)l. — Ordre du 
jour sur une muliun de l.rgeiiJre (do la N èvrcj, pour 
la crratmn de ùw) inillioiis de papier de haiiqué. — 
Comité général pour eutcndre m eominitata ctoar^ 
JtMMtocr la deBHUMb irt m orilUtas. 
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h" 18. A'vaiai 19 Ve»démi»irc. (10 Oa.) 

Nei^rori. RMeikm* wr les diipoiitîonB des 

Iliits-Uiiis |MHir la Frnricp. 

Jituiadf. — Rcnorirjstion aux lerriloirM ilc <>t 
àe Cjmeï ptr la dëpuladon française, 

Cému,'-^ iMi CfMtoe Ict ataririitct. 

MÊmUQUS HELVÉTIQUE. 

Mxirtdt ^«ae lettre écrite dp %uiss€ U Z*Joiw 

compléiiientdii c. 

Je n'ai vr>nlu l'^rriip, tTn r ,imi . qo*apr« avoir par- 
couru la Si)i4*p , ft avoir r \)'>erv<- ;»('.' t f m ment Ir ra- 
rartère de crllfi nation, tnnt en matière politique qiiVn 
matière religicusp. Janiaii peiipte ne fat plw di^ne de 
It liberté qo« le peuple heWéliqnc : franc , géokvux , 
tf A« connaît tnmt la duplicité , il d4MM rkoniaie hy- 
pocrite. A l'abri <îm pn?^'»;<w» qu'entraîne «prè» tm la 
tyrannie du luxe, il «ait se rontenter dri TniiU que ton 
sol lui pronire, il n'envie jarmai» le» rit hessc» d'atiirui. 
Simple dans sa calwfre, oà leelMaaw te couvre, il 
reçoit Pétnmgef mtt tm tmm da Mm. Tootrîl a«> 
Mè» de lui ; lastmplirité de se* imciira voaa eadianle. 
Atnant de la IHwnt* . idoWtre dw lots , ennemi de lonie 

îf>jUïlire, il I Dirsiilv t ' ' rhutriiui- (jul lr;i\ -nWv ,iu Ii'wil;c[»r 
tte la société, et ne Toit en lui qu'un ircre, <|u'uu ami, 
qu'un autre loi • même. Ennemi par contre • eeup de 
taaletjramie, il abhorre, il déteste qaiconqoe voQ» 
•ênk ara fan tvran, son oppresseur, et dès qu'il le 
Connaît it rheiitK* à le ileli uirc. L'exemple de Guil- 
laume TcII est San» resic gravé «tons son cœur..., .Mai* 
la plnparl de ce* hommes probes sont très pou éclairé» 
et trè« erétlules. lU ont ajoalé foi à tout ce que vomi»- 
Wlài l'impostore k plu» maiisike^ et se croyaient martyr» 
s'ils recevaient la mort de U HMàa d'ua FraBfMS» La 
fanatisme a été porté »i loin dans certains cantons , 
aurtout dans celui d^Underwa!'! et < < î i Tr- Scliwilz , 
que les hommes et les femmes, le trui liix d'une main 
et le poignard de l'autre, assassinaient les Français 

Sii éiaien t logèi ch«t eus , et M cTajaiem iaXea devant 
eu , si ponr one faite causa on cti fiifsan périr.... La 

{■aînir n'.i pu m li.i'trr ■^-in-', tin*" jurande t iruslon Ar 
et sikxii, la ruiiu luiale lic licux ou lioi» rominuiios, 
nebclles juw]u'au porni de ne vouloir iTfonnaitre au- 
cun gouvernement, de ne vouloir suivre que leur pro- 
pre volonté, In habilanla des deut cantons de Scbwitz 
at «t'UndaraiaM a'anaant en tbrca ; iU lnériseent une 
nontagne de caitom et d*espinp;oles ; ils bouchent tous 
les passait 1 ; inlfrceptent Idus dos convois, il, 
tnunt , il» massacrent luul ce qui se présente de Kran- 
cela , on dm eux , ou sur la route. Le bruit de 90,000 
Fwiçais qui ^avancairt pour lea réiMra parvlsnt jus- 
4pi*è cm t lea fc m wa i awrt premMAt daa hidbes , les 
prptrcs s'arment dr" rnirlfiv. ft cm tcéicrâts , le ciel 
ilrmslcs yeux et i entii' dans le loenr, exhoricni 1rs 
n u n trop crédules » la vcn^jcance ; le ciel est promi» à 
qui uicGonibera. Cependant l'armée s'avance} on cerne 
laaredonlca, on a'cmpaie des débouchéa» on aat mallre 
jMlars, et le générîd qui CMIlmande, avare du sang 
Bramai n, promet à rcshonuBe» égarés un pardon so- 
lennel , s'ils veulent rccnnnahre la rép(il)li(pie liclvéli- 
que et rentrer dans l'orclra. Le parlementait <> est assas- 
siné ; le^ hostilités commencent : 250 hommes ii<' la 14* 
demi-brigade sont écrasés j l'aeharnenient est k son 
comble ; ce n*est que ta foroé des baibnnelica qui ré- 
duit ces malheureux ; ceux qiu* l'on prend ne vcuK nt 
pas se rendre ; ils préfèrent , diatiit-ils, la moi l , k cire 
nos prison nicn.... 

La communa fTUnderwatd est aomméede ae rendra: 
In lÉbUaMi a^nftMMf }4taal|CiM4'aiMnM.L*«nn' 



pie (le cictix communes incendiée» frappe de terreur 
les baliiianis ili; Si livv llz; ils accourent rendre les ar- 
mes. Le générai lenr pardonnaé A leur exemple, d«a 
rommunes voisines s*empmBent d'ouvrir leurs portes * 
elli's !i 11, I cr )ivi'!!! li s liras ouverts, et tous les habi- 
tants non* rifclarent qu'il* ne sont que le» vicliine» de 

leurs moinrs et de leurs prêtres Nous rfu lions de 

cnnioler les nna, d'iostmira les autres sur Uun droits 
Cl leurs devoirs , et surtout d« leur inspirer de la con- 
fiance pour leurs législateurs. 

« Méfiez - vous , leur disom - noiM , de vos prêfr«« ; 
voyez (iiiiii (jOi'l précipice i!i MJiilaicnl vous vnlr.iincr ; 
et , sans les F ram;ais qui sont venus parmi vous , vous 
vous détruisiez les uns ias anlrci. Conaervex cependant 
la religion de vos pères; noasoeaonunea paa.trentia 
pour la détraire. • 

Ci s honnes gens nous répondirent: • Oor, nous sen- 
tons que nous avons été trompés par nos prêtres , mais 
nous ne le serons plus. Oom Pauto Sliger ne sera plus 
rien pour nous. • f C'était un capucin qui se dcfroqua 
pour prendra an babil nililaire, et pour se mettre , 
disaient-ils, à leur itMc. ) < N<>n , il ni' sira rien pour 
nous, ni lui , ni le cuié de Notic-D;nnf-dcJ.-Hermites : 
ils nou> uni t;iit ai< ioii c que l'enifitrcur venaità notre 
secours ; que la république helvétique ne pouvait plus 
lanir, et que nous serions toujours les maîtres dans noa 
cantous. Ils nous col trompé»} ib ne reviennent plvs.» 
J'espère que tout sera bientAt tranquille , etc.... 

Nota. Tout semble l'être entièrement maintenant , 
et les troubles lerrHilaa de l'Halvélie ne biaMOt ploi 
qoé dedflwrtMmnrt anuvfnlri. 

D'après des ruppoiis officieb, la perle, essuyée par 
le seul district de Staniz dar» le canton d'Underw idd , 
consiste en 1*T hommes tué», 87 égarés, 79 remnic» 
tuées, 3 égarées. Brûlé, 30fi maisons, 230 granges, 
une église, One é^apctlo , \% clMaasiwaAi 

faire partir tes (X)iiscri(s. 

FaHt. Démenti , par le nfnislre de Tit riiariïke , 
du bruit qtie tjimlrc lrl,iii(I;iis nvnirut ot(f jiiriuîiis par 
ordre (lu général Huuilifrt. — Lejwuriial le PropO' 
gateur est suspendu par arrêté du Directoire. 

Variétés. — Koticedcla si^iiMJtubliqiic de VU&- 
tilut national, du IS remléiMiaiie. à flen, sur 
la peinture, pmUtàtUfaïwSêt 

ÉxtnUt d'anê lettre de ffnrilmuÉéb ii ttkdé' 

niiaire an J'JI, 

Il vient de nous arriver encore i< i un parlementaire 
des Elats-Urm, avec des passaj;ers frnnçala» ]1 apporta 
des papiers publics jusqu au 5 fructidor. 

On M OMmarseail pas dana lcaElaia4Jnb, an départ 
du parlementaire, l'oFet qu'avaient produit en France 
les provocations commencées par le président John 
Adan)!i en ^ermin.d dernier : mais la masse du peuple 
revenait insensiblement delà frayeur qu'on loi avait 
iiwpirée sur les prétond os armemênia de la France* On 
se demandait à l'oreine oe «|ii*étaîen| devenus ces pré» 
paratifs imaftinaires qui devaient tmidra Snr le pays ; uù 
étaient cc\ i ntjimis à repoti^^rr, pour lesquels l'cxé- 
cutif se donnait tant de mouvement d'un bout de 
l'Union il l'autre ; pourquoi tout ce tapage au sujet 
d'une guerre dont la déclaration si souvent annoncée 
n'arrivait pas, et qui avait bien Pair d'un réve du pré* 
»tdent. Que sera-ce donc quand les Etats-Unis sauront 
que plus les Anglais ont fait faire d'incartades it leur 
gouvernement, plus le Directoire exécutif a monlié de 
magnanimité? Un applaudira à {«sagesse qui a dejuué 
l'intrigue , à la modération qui a laMBé canner U fou- 
gue , h la bienveittaiea qoî a taon ottrarics io«t« lea 
voies de négocitlion. 
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CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

St,\^CB DU H VENDÉSIlAinE. 

On approuve quatre résolotïpna sur d» «ssomblét^ 
primoires. — RriiriBe 4e ta disentsioii but les expro- 

j)rialio!i<:rnrr('o«. Cornudet el Troncitet oomtatleut 

la rcsoliitioii. Ajouriieineiil. 



20. Mké9mM2o VettdéuUiiire. (H Oct.) 



Philadelphie. — Béflraions sur Télat présent des 

clio^rsct 1rs iiitri^^ues ilii f;oiu t'i lu'iiifiit pour 
ramener uik* rupture eulrclrsEUib-Utiis cl luFraiicc. 

De Rastiult ^ le 14 vcmlémfaire. — Le» commia- 
»airr<i fraur iis diit ifiiiis Iili i- Iciu' noie rti ropoiisr .i 
la députutioii de l'Empire j voici lescondilion* quVIlc: 
rcnrcrniR côAinedes «ondiiions néeeatairesdo h paix 
avec rRmnire: 

1* La délînitlation du cours du Bbin et deaetlles, 

cl \* \\hi \U- (le ta iiAvIj^jitioti dt- ce tK iuc. 

I,a «iiippi l'hsidii actut'llu du (>éi)ge d'Elfitelh sur 
\c Wisoi , ( oiiiiiu' |;i"nant notre commerce a ver; Brè- 
me, rt la conservation de leur existence poiiti'que 
cl de leur indépendance conatilatioanelle aux TÎI fies 
deBréroe. Ilaroltouri; cl Francfort. 

3° La faculté de rétablir les punis pureiuetit cuai- 
nerciaux sur Ir» ikux p»in(^ du Hliiu. 

40 Kenoiiciatioo à toute dciuaode contraire à la 
con^iiiuUoii AM^iM, en ftvaurde la DoblesMin- 
médiate* 

S* L*ariicle des detlca rtstera comme il a déjà été 
dit; mais l:i r^patjtique se chargera des dcUcs qui au- 
ront tourne à i'avant^ige particulier de la partie des 
pays devenue française. 

60 L< s luis sur rémigraiion d* seront applicablci 
ni aux pavs œtmettethent cédés à In France, ni à 
M in t iu e ; mais elles aufont tonte leur Airce dans les 

j)a\s n niiis. 

7" [.<•> tronix-i (lo la n'-piiljlitpic repasseront sur la 
rive gauche aussitôt après la paciHi aiiuti ; jusque-là 
files ne peuvent «{Uillrr leur position intrielle. 

8<* L'EiopIra consentira à l.i ccuion duFrickiluI et 
«le loi» ses droits sur < e pu} s , ut sur ceux apparte- 
nants aux républiijiit'b itali(iiie>. 

9* La u pubUquc frau^ise et celles (rilalic renou- 
ccront de leur cùté à toutes les prêtent ions ^m- Uispays 
restant à rAIlcmajtnc. On traitera séparéttieBt la ques- 
tion relative aux enga{;emcn(s partieuKan tlnoii ac- 
quillôs que In Ki mik c a pu i un li acier awec des prill" 
ces allcHiauiU, pciniaiil la gutric. 

lu» Moyennant la démolition de Kehl et de Cassel, 
TLinpirc s'obligera à aecoasiraireencun fort ou camp 
retranché, nu'à la distaneedesix kilomitm ott trois 
mille toises de la rive droite du Tthin. 

Sires articles n'étaient |>ns acceptés sans ilélal, h 
pi omi-sse coniliiiontiLlIc tle resliiuer li-s lerriloiics de 
Kchl et de Cassel n'aurait point son elDal j et il serait 
démontré que r£mpire vent la aneire. 



Américain qai part à Pinstani de eetie rade, pour 

vous dire que Tes trois frégates partira ée Brest le 30 



guerre, 

Hrjiiihliquehclvctiqiie.^Lp cor[is U^gislalif charge 
tinc cotiiinission de prendre des mesures contre les 
pcriiirbaieurs du repos pablie, les praires nrtoul. 

République bata^-c. — Tiib'c.iti de la lUisiK iPAUS* 
Icrdtiiii cl de sa &iluuliou liiuticièrc. 

Paris.-'lA citojcn Boiarood jevnoi repréeeniant 

da peuple, u rci^u la lettre anivante, daiéeda Gap te 
20 floréal an M : 

«le profite, mon£l|,crBtfuff9ii5l, de IToccaaioo d*un 



pluviôse sont tottif» arrivées le 18 }:eimiiial. Noos 
Jivîoii-S élC» 4 S;iiito-DoMiinj;o, uti iitjus restâmes cinq 
jours. Le |;riicral Hédouviltc dc\ail de la se rendre ici 
par terre. Il est arrivé le SU. Le l«r ûoréal il a été 
reçu p.ir toutes les autorités mililaifcs et admlniaira- 
tivrs, :in bruit «lu canon et des rëjouis<>anccs du peu- 
ple, qui parai.s-iail satisfait. Il se porte bien ; «a renom- 
nice (i si ^ \ei ius qui l'ont ilevancc . jo.nUs aux tra- 
vaux infatigables, il rattachement et au dt-voucuteiil 
'In général Toinaaint Loovertare, donnent les plus 
heur«nscs espérances pour ta tran(|uillite publiqur, 

» Von* npprendrez avec plaisir que re jour les An- 
d ii- l'iil eir fiiK l's d'evac tu t Saiiil-Marc , l'Arcabayc 
el le i'ort-ikpuLlicuin : le pavillon tricolore Uotle 
dans toute cette étendue. Nous avons espoir qu*a*ant 
peu il» aortiront du Môle et de Jérémie. 

> Pai vu avec douleur tes tristes résullau de la fo' 
reiir de'» fariidiis cl des vampires qui mit si enulle- 
nienl ravagé lioUe pays. Hors le roura^e , raiiaihe- 
menl au gouvernement et à la culture, tuui iii est 
dans un étal déplorable. U faudra toute la prudence, 
tonte la sagesse et toutes les qualités dn vertueux pa* 
rifir-alcur de la Vendée pour débrouiller tes aOaires 
de I administration , lestanr jr. niellrc de l'ordre et 
ramener la cnniiance perdue. Le Ik sor e>t a sec, les 
magasins vides, les militaires et oiBciers civils point 
payés :laut montrait aux arrivants nnetriste perspec- 
tive; mais l'évacuation de» ennemis va accélérer la 
mise en activité de la constitution. Les pays conquis 
irauKuit peut-être pas tant souflerl rpie ccille parlie- 
ci. Nous avons actuellement l'espérance que louls'a- 
dientînera au bien. 

» Malgré tous les désastrest lagnerrc, l'incendie, 
la famine cl les entraves, ta ville dn Cap est plus d'à 
iiiniiié reltàlie : In eultui c va bien; les proiUu-tions, 
celte année, doubleront la précédente. L'un peut 
voyager jonr et nuit sans crainte. » 

— Arrt'té du Din-rloin- sur In remise minutes, 
rn cas do mort 011 de dcmission , d'un notaire public. 
— Extrait d'un mémoire stir les Navi galion t ancien- 
nes et modernes f par le citoyen Bou^ninville.— Les 
Augiais tenleot une altuquc sur Flessinguc, et sont 
repoussés. 

CORPS LfiGISLATIF. 

COKS£IL BES aHQ-CBItT& 
oiAncB i»ir » vmsteiAUiv. 

Boimnid jcttoc fait prendre une rëaolution qui ac- 
conte tmepcMioa de S.éOO fr. à In venv- du contre- 
omiral Vanatabel. — Nouveau rappt i l , jK'^iejiiii par 
Duplanticr ( (le la Gironde), et pioji l sur la législa- 
tiou rfîintive ,tux liictjs des ai>ceiidauts et parents des 
t-inif^re:.. Bcrgirr demande à en présenter un aulresur 
la uicme matière. ImureMWn, ttffMMMMMBt*'^!)''* 
cussion relative ù l'asat^Uefllttl iWifiiiiifinHid de la 
conUiJMtiolifoaoière. Rapport dt llaliai «a a^jat 



Il 



De Semlin , le ifijour complémentaire, — La vé- 
rité passe quelquefois la vraisemblance. Ce qn*on di- 
sait et ce qu'on ne \nulait pas croire, ijue la Pcule , 
liée par un Ira.ic avec la Uuasie cl l Atigictcrrc , 
«let laré la guerre à la France , cl reçu une Hotte russe 
daus le canal de Conalautinoplc, se trouve confirmé 
dçieUe aorte, <|«'jl n'est pUu possible 4*ea dotttcr* 
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matiièr» doBt ee| élran- 



Voki qoeU)u«f détails de l.i 
geéiTinenient» se sont |>;i>s'--s 

llélâîl coiiiiu ,U-|,uis loii^ii-mps lerabioet dé 
Saiiit.James et celui de Péteisbuùi-j( travailUicnl & en- 
traîner le divan dans une coalition contre la Pi-ancc. 
L on «fait appris, mais Moa f n avoir une t ci lilude 
bien complète , qu'un traité ofleusif et dtfcnjif avait 
elf s;_M),- nilic 1,-^ trois j.iii>-„,im'S. [,c 13 fniblldor 
Il iiuu^tlle .le ladivcuic de Uoiiaiiarle en Ëmpte 
• cianl i-énandue à Conslantinonic , le rea-Otit^ à 
lasuit^iTaiM cooréienceavecle ministn. nissc, vu- 
«ojà cMrrhcl^ le ciloven RàIRn , tlnr^t' il -illairci de 
France; il « lit ;i\ci- lui un cnlreiien tri* loup, pendant 
leqaef il ni..titi a Ijcaucoup d'aigreur, cl rinit par dc- 
clai-cr que le sultan avait ordonné aue lui, le reste de 
la Irgaiion et sa suite seraient . «atÉrin^a Ml cUteau 
de^ept-Tour,. Des chevaW fik«ifïé.thamp en- 
voyés «u palais de France, et l „n fil mrml. i df.siis , 
pooriM conduire au lieu .lesilné a leur scuir de nri- 
wn, Itt. iinyi ns Ruilin I);,,,!..,,, drogman : les deux 
trancbini, interprètes; Kiifcr, secrétaire inUrprète ; 
ndaax, secrétaire expéditionnaire ; le généfat He- 
naud , amené eff Turquie par Aulm t r)iil..i\et : Les- 

MpS, fendre de Rnffln, et quelques autr es i.'i i^dhh, «. 
Ijemmislrr russe avait déclaré qu'il devait m i, . .ver 
un dépôt il arnus dans le paUU, et l'on se permit de 
fan e part„uf, même dans le llM de la cbancellerie , 
It-* redjer. lie» les plus rigouren^e», qui n'aboutirent à 
ncn. Tous les négociants français et autres individus 
^****«""*JûJ*«"blis à Conât.inlinople ont rr. u or- 
«IredeserBlidreau palais de France, où ils sont car- 
des par le VJ'-orta -le. jnnissair*», et n'ont aucune 
communication avec la ville. Une eratificatioa de 15 
piastres est promise à quiconque dénoncer* im Vhln- 
ça- caché dans une aaiiOB pmicnlièrc. 

t«acU:s de riguenrieonire tes Français ont é;,. ae- 
OOmpggnéa de la déposition du \isi,,\|oi,i le>l);,n. 
ont été coofisquw, et qui va en evil dans l'ilede CItio. 
On lui lep. „. h. .1 avoir neglipé de donner des avis sa- 
i..ln«nis .le l exiMidiiion de Bon«>a«e. Son banquier 
a .10 a, rele et conduit dam le Ifou n«4Bin« le F^r du 
ito»laogi-Bj»chi, qai eat la prison la plus tmiM. ,le 
Conetaminople , et oà Pon enferme ..rdinain ment 
CCUK a qui Ton veut an a. I.ci par df, s tortures l'aven 
cle ticsoi» cachés. Le successeur du visir est Amidin 
Jnssull, pacha d'Eizcrouin créature dcJiiaaon'ARR 
inicii«Unl fin la «vhMie VaUdé,incre du sultan art7el ] 
car il fasla^vnir line c'eal InaMiiT-Aga qui , par son i.i- 
UucnM^ gonveme «ijourd'haPempire otiôm.». 

Par nn firnan revêtu <le sa sipiaiure , le suiiau a in- 
Mte lu.-m.-inela lUic „. , .mdre à la sienon, et 

la rade de BuilUm^^lMI le^c mim^JSmSSl 
U voiles,, tuM iaiiÉeMi& que fréRalae; mHv m noinw 
MiaMd.c par t'aMind Cnchakof, nu.^nel l'nnnenar a 
lauuu pn»enld«2S,0D0piaiHv> . ilotie rccevra im 
certain uunibre d« houiM», et iuu moutons pwjoBr. 
l a nouvolle de la victoire de Nelson a été ' ' 

.11 • ...... 
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a la l'oi ie par Penvové anglais Smith, IrcraMMBHno- 
doreSidiicv Suiith; ledrugman qui l'a notMin «rvni 
une pelisse de xibelinc magnifique, ,i i, ,iij„ g 
voyéàramiral Nelson une aigrcit.- de .liaïuants, o>a- 
lUi '- .. p!u, a. Jv» uui) pij»iri> . et une pelisse .leO.OOO. 

1..' iiutic r.i.,.- „u.i inceaMininejrt latre «ode pour 
I M'iiip.'i; r.'ile ijUuiuane, an noaba»4fei4# 4Mle^ 
cil > çwinprcoaBkie». MiMnenu dn.MMnrt , i>a, „[ 
devoir *l» aWMk^LW a remartioé^nTle mL.u. 

niM9i«MIM«|ippi()letti..ii ,le ha nation les Corlio:. , 
•t Ma XanlMl«,4|M> se Uouvaicnl a Coiislanliuanie . 
MIW qiM tous les rndividus nés dansles iles du bii2iM! 
Jf »c d^vciinpw^ éclairer sor les projeu de son ci- 
ijiiict , et rappn^er que la llussie a toujouiscu des wé- 

btt4al,d^la,rcl.6.oflj{r^y^_,^,^^,^ >nw *. mseï . 



Cette eniiçe de révolution arrivée dans le système 
politique de la Turquie ne trouvera pas beau. . .n .!.. 
partisans a Constaniinoplc parmi le peuple. C i>t un 
préjugé du / tous l. s TuKs ,|ue le I. rritoirc utlumau 
ne doit pa> ëtic souille par la présence d'armées tliré- 
tiennes. Ce lut le molirqne le divan mit en avant 
pour ne point accéder au traite présenté par le der- 
nier ambassadeur dePramc, qui demandait que les 
vai!*eaux de guerre fiant^ais pu .enl entrer dans le 
canal; .{.ju , depuis l anivec de la Uotle russe, il v a 
eu un inc enJie dan> l un des quartier* les plu» ricM 
delà Mlle, où sont les pi incipaux néjociauU erecsj 
cet incendie a duré lis heures ; ce temps sufGt pour 
opérer d'immenses ravages dan ^ un paya«àjntdB^>t 
des maisons sont construit, s . i. In.is. 

La 11 tic riis,e a p.ii u .!aiis u i in.iiivais étal ; ce qi|| 
ne surprendra pas si l'ou se rappelle combien les Rus- 
ses sont encore peo mariM, cl qu'ils ont eu un temps 
"î? PO"»" P«-*parer leur expédition. Sûreimm 
celle des Turcs, qui naguère pouvait à peine chiliei 
quriqucs corsaires mallais. IM M IjnMIvn uâm^mm 
pied Leaucoup meilleur. » ^ I^'W^ri»» 

Il » uildc au reste «pic Sélim III tranche du roi eu- 
ropeen , et prend des déU'i minalions les plus CMitrai- 
•'"i'.»? intérôu. Il vient de déposer et d'exltér le 
muru;le crime de ce chef.l, la religion cm .r.,voir 
donne iin fetfa qui autorise la guerre avec Pas» waor 



iaires franeait. 

De Riuladl, le MflMAMalrv. —Les soussignés, 
niuiisii es plenipoteMiahres de la Répobliqnf , ponrl» 

négociation avec l'empire germanique, ont rrçu It 
uo4« de la deputaiàaa de l'Empire, qui leur a été 
coNMinBiquee , le t vendëmieire présent mois , par le 
imiusirc pl. iiipoientiaire de .Sa .Maj. sié I eiiip. i eur. 

La dcpui.iiinn .le I Kniptrc iu3 pouvait manqner 
d'être lainenee enlin an vëcil^ intérêt, an bàùoin 
recl et pressant de l'AjIleWBgne , la paix avec la 
France. C est sans dnula un grand pas ver-, le but 
tant souhaité, après la cession con.pU ie de> j-a^s si- 
tués a la gauche du Itliiii , r|ue le i.n..,cmemeni lor- 
uiel donne à la démolition des lorliliiaiions d'Lhren* 
Lrctâleiii , cl la uuuveUc cwasion laite a (a Aépuùliau0 
de l ilc rort4iîéi,4a Salafti^icnre} cl plus cet avance, 
nieuldcsafloiresesl saluuiieà l'Empire, plus il . on- 
vient d'en profiter pour piéycuir le retour UusvstwiM: 
lein|H)risat«!ur dont les voaieii(iiM|MVllM'iMMM> 
d'hui s. dangereuKs. ^„ .«^l^^ 

Lu uiouieul est venu .le I ai ru cesser , MT 4éB Mllas 
dca*ils, celle aJ ter oati ««Pliais et de gnerre , ,1e- 
meuirsiiganie, quoique sou» des rapporta dili. m 
pour les deux nations, et <pii . fu eie le\c,-. ,i x à 
luiigtcinpi.si l'on eùi maux i xliuclu 4 quelle lUtliitfuue 
despriu. ipi'!. It ani^ao on s'exposerait |i(Ur,MiM>t«paH£ 
Au jugeuieui Om peuples.». «««^ «ppar tient suriaul 
a un |»eupla LWe d^iati^qtMr*» ttaioiguagc , le Di- 
rectoire executif a constamment porté dans la négo- 
ciation actuelle uu car«clere do dignité condcsccn- 
danie et de modeialion .qu'on peut appeler sans 
e\.ini>lc dans Niistoiie des traités conclus parslfla 
puissances viclurinuses. » < , t f 

^ CelM oonduits, dktéepar l'amour de 
le Directoire exécutif veut lasoiileoir eiu orc. il doo- 
I ! p iiMiin .iei iiiei t cl bien ^l aude prcMve 
d. s. -. > ii.uuciit» iNtcilique» , eu lui assurant i% Méli* 
lut. on laiii solU«i«é».4ea iBrritoiNa dn.Ulf«^4e 
Casseli et cela, «u moment mémo «ù un revers pas- 
sager n'a servi qu 'à centupler l'énergie et les forces 
nationales, qui sans doute u'auroul «se depl.jycr 
que contre d'anciens cl iriccouciliables eunewis. 
iMais une i enniiciation M importante en «Un-iîiÉnm ^ 
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it}t MlUMkluo . si rcmarqinlile dans la clrcont- 
tanetl^nMo vient d'in<iiquer, doit faire cfisparalire à 
rimiant looles lei difficalié* el vaincre toute* 1e« fé^ 
sbtancfis. 

L« soiissîgné» ont mûrtment consld/'n- l étal at - 
Mel «le la n^};ocialion , ce qui a éd- f.iil cl < o qui 
tétle à faire, ce qui peut y avoir à ci laircir on n-c- 
tîiîer, enfin ce qui leur est permis d'arrordcr encore, 
et ce qui leur est impossible d'accorder jamais. Cette 
tioteest destinée à préseoteir U-ddNi résaltats 
iro|^ rorr,-iin> pntir laitier Pesp^'^^^ 
gemeni nitérii nr. ' ' ' 

Le noiivi-ati Hacrlfice que fc (gouvernement français 
consent d'ofTrir à la paix sera le prix d'une accession 
prompte aux articles «tilTanTs; accession que le bien 
de rhiitnanilé fait désirer ardemmenl nn\ foiissii^iiés, 
et qu'ils attendent dr- la de|)iiiiili<)ii de IT.mpIre, i on- 
seillée par clic-im'iiie. 

On croit inutile d'observer que t.i plupart des ar- 
tlelea, qdl Tont être rappelés dans cette note, ayant 
déjà t^a onè Solailon fometle , on ne pourrait les 
soumettre à une noavell* discussion , sans que celte 
mar.'lie in.ri.|'iât rintMNÎ^itfeiihf 4*éf|^ 
de la p icification. ' 

1° La délimitation du cours du Rhin et de ses {les, 
et l« liberté de li Daviciiion dit fieave Mt^i sàns con- 
tMtt nhe dés ptb^èsTe^'l^rfnÀjMMès «lu iraTfé 

futur, les >oii';si|;fic's ont en soin de •.'e\priqncr très 
clairement a cet égani , cl'.il>urd iLui^ li> nutcs i\fi i ( 
floréal el i measiuor, en-uiie d.uiscelle du I'^iIk-i- 
laîépVf talaeptféhUiTe ëaa dcax préoédeniea. il leur a 
I^MTV f cepdNMiitïi' 9ti sraKam^ |iiNitf alMiitl'v^HMit le^ 
notes correspondantes de la depiitation <le PF-nipire, 

2u'il elait à propos d ceidiieir el <le detei niïiier (l'une 
lanière iiiTariable ce qu'on vondraii voir encore de 
donleua el «l'iMM(iaia dans c* iin'ik ont d^cteré sur 



Des dpiix iiioveim pro|MfsAl pif l'F.nipire pour le 
parlMf^e du ileuve. le |;ou«emetnent frnruais a ;idnii$ 
le Thalweg, nu cliemin di> navigation ; la'<lepiiinlio(i 
j • «e^aieacé dan* sa note du 23 thermidor. Mais, 
hmé pi a l K M e i nt m d*} «voir aasea rHIéchI, dien 
«•OMi|Mlgaé cet aeqaieaeemenl de dispositions con- 
irtdîefoir» qui déiruiralent le principe, el que le« 
soii'.siiîiirs n'ont jamais ele dispost-^ ni aniori'ies ,i 
adopter, puisqu"d-i ciii loujoiits persisté dans leur 
avte du fer thermidor, par la(|Ui-lie ce principe tÉt 
«MMimrévIby penialeBl aujourd'hai de nlus Tort, eh 
dtelarml poaitivenent que , par hr HMtweg , il Tant 



I Hg^fMMrmont le milieu dn rouis print ipal 
•( «avIglMt dèl Min , proprement dit ; cpie là , où le 
fleuve prendrait Mn autre nom, la bran' lie, qui u 
retenu r« nMi} eal celle qui former* le Thalweg: «i 
q«e l« KontnnienMnt Traneaie M «««sentira jaiMlM ft 
ce que l'Fmpire , ou Ton de Ses nMtnbrea, paissent 
conserver, m aitt une manière , qaekfne propriété ou 
droit sur le» parties situées n la gauche duTliiii\M2 , 
tel qu'il vient d'être défini : loiile direction coniraiiu 
-k cette ligne de limite esi manifestement incompatible 
-■«ec i» pràKipn de la bnrrMffednlIMn pourleedn» 
élata. 

A l'ég u (I di's ilcs, la iléputattoii es| tombée irarcoi il 
dè teat ce qui a ete propose par les ministres plcni- 
poleMi«tV«8 de la République française; maie* en 
^fMMMÉMlvlildépcmiamment de lc eeiiloD oonamn* 
ÈmM me^nÂiNlI^Pierre, que let Iles do cél«dnMt 
du Thalweg, (juî auraient ^tc sous la "iouxer.iiiicté 
française, v restent a r.'ivenir, elle ;i exprime* la con- 
dition de réciprot ité pour V< i]\\ ii c d'Allemagne et 
■lip apigaenra territoriaux , relativement aux Ilea du 
«Élé'gMclMdarTInheeg , «ouhIbc* jusqo'i présent à 
lineté f;ermani^e. 

>i se réfiMM I rarticle U de leur noie 



dn l«r ihermidot*, MftiÉent rormellent. nt la rlfi^jjfep» 
cité demandée par la députatiun de I Linpire, pavci 
qu'elle serait destructive des avantages que la Répo* 
Inique doit se nrometire de la cession de la rive gaa< 



ché , dont ces îles font partie, et que la reslîtutîon des 

territoires de Ketli el de Ca-selM i a pour rFnqiiie 
une roinpensation libérale de ce qui est acquit à la 
France. 

Venant actuellement au point relatif à la navigation 

du Rhin, il résulte, du rapprochement serupoleux 
(pie les s<>ussi{;iiés ont f.iil des notes res|ieiiives, qu'on 
est il peu de chose pri-s entièrement d'accord stii l'es» 
sentici de ce qui a été propose dans celle iiiaticie dc 
la part de* miniaires plénipoieutiairesde laRépubliqM 
française dans Itvtn notes des 14 lloréal , 4 meiaidôr «t 
thermidor; et (Te la part tie la depiitation de l'Em- 
pire dans si'<< lepoiisesdes 18 fioreal . 10 mcssidur et 
23 iheriiii lui . Mais, parmi ipielqiKs didu-uitéa légères, 
on en reiiiarque deux ou Irot» plus grave*, el qu'il 
est nécessaire de résoudre promplemenl. 

La preniirre de ces difTicidlés regarde la lihei tù in('"mc 
delà uu\ i^.itioii ; a (et l'^md, les sous!>ij;iiL'S lépetciont 
que la navi^.iiion i :. :i < i cnliereineiu ld)re pour 
les deux nation» liani^.iiae cl allemande ; niais la Rupit* 
bli({ue ne peut consentir actuellement à aucune extev* 
aifon que la d^Hitation de J'Empine eoleudrail donoflr 
aà principe. 

La se< onde consiste en ce que In députation de l'Eif^ 
pire a demande qu'à l'artii'le cooccrnant les chemins 
(le hatage on ajoutât mola : te/ou /c ùcioin el la 
positbilttc. Los soussignés ne saucMKaM^expliquer les 
motifs de celte addition \ ils ne peuvent Patlopler ; elle 
est au moins inutile, si même elle n'esi pas iI.iu,;i'k use, 
et propre u favoiiscr dans la suilc des ptclexles pour 
c-luder ou c(jiitc»lcr rrxéculio«4*l*^|f|Mi*r<. 

La dépuiation a de— ndé •MfW» qf l ai h a matériaux 
nécessaire* a l'entretien do ehcmliv dn balaie , qui 
ni.inqucnl d.in'- iiliisieurs points de la rive droite, tau- 
dis qu'ils uliMiuliiit >ur la (^auclte, puiasenl ùlre 
prisaiir eellc-i I , >' U,t\ i'csMence,et en le* payant un 
prix raiaonnablej celle fadiité pnmrrâéln accordé*, 
mais soumis* cpp en d a nt «m riglcaMMa hMArienrad* 
la République. i 

La troisième dilBcolté est relatKe kVaboiii ion des 
|iea^es sur le Rliiu. En corivennnl de I» siipju osion ao- 
lucllc de CCS entraves du commerce, la dépuiation d« 
1 Empire a proposé d'insérer au traité de paix In cMH 
ditiun qnola aaU Mp am i oa dfcciivc «'aormt liew q«te 
dans dein a*a, tnflm d l aana dotflc e« leorpa néipesÉAire 

pour l"(''tab!issemetit du nouvel ordre de diosi s. l lie 
pai cille (leiiiande u (iù lixrr toute l'atleution d^s uii- 
iiislrcs plellipotenliaii es de l.i lo ptildique Iraiir aise. 
C'est surtout dans des (}ucstions de la nature de celle- 
ci que le provisoire tue amHMil I* déÉnitif ; et qnaod 
on rcflecliit que la Républiqn*,en même lenp* <|a*elle 
a réclame l'abolilicm de ces péages oppresetft, «"est 
bàtee de sacrifier de s ri > (">ié ceai qui se percevaient 
à son pccéil, el jusqu'aux droita dont elle se trouve 
exelusivelfeBat |NF*friétMre, on ne eruil pas avoir h 
combattre une oppoekion aér ie — a d* la part d* l'EiM» 
pire , qui , au fond , est le fovoriaé dhia**!' O r a nge- 
ment. Cependant le gouvernement frasfirifty toujours 
disposé aux voies de conciliatxui , ( umientira à ce que 
l'abolition de tous les péa.;;e.'i sur le Rhin soit ktipuli:*c 
dans le trailè cmnmemriomp* et codMM dovaal «mhr 
son plein et *nti*r«ilitv«ît Mwda- ■f>H»s4¥c4kfi^difs 
ralificalioWf aans qu'aucun péi^e, sntis aucun pré- 
texte, puisse être proiogC ni remplacé au-dela de ce 
terme. 

f* En demandant raffranebissemant dea fleuves in- 
tMcwr* ile"l*M1«'mn{i^e , le pmvefnfeMleht IVancais 

donnait aux habitants de rF.miiire, dirci temcnl inlr*- 
veascs ù celle libelle de navigation, uo téinoignago 
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Ht tu l>i«nfaisflnce. L«s sotissignés n'imisterMrt'Wb 
wnr cti irtiet*, qu'ilt reeMmtaMicnt mUnmtitt» m la 
ixigrsM «f«Hi ééfMilMfMr ^l'Empire; *nl«fb O êm m- 

(Icnl formellcmenl , pour l.i Hépnl)lif|iie fronr.Tise , la 
■Ufiprrsiion «-tuelk da pcajt*" (I KItOeilitor Je W»*er, 
CMimc étant nn« entrave oxitèmemenliMM^teinB 
«MnlÉOrM «VM la ville de Bréinc. ■ ' • , 

ïts dnnMHilCiiI épalewent , paf mM' l^tfHtMls 
intliMtrîMFf-t <Fc \cnr nation a\cr TAlleiTnçne, el rfc 
ralTccfion pnriiculicrc que leur pouternerrtenl porte 
i un objet «le »\ haut intérêt, que les xillea jnwéati- 
qiifs de Brème et liamboai-g, et U ville libre et 
îiiipérialerfePrinefori, eonierveni lenmistence po- 
lit niK-, -okni vnuSrméts et mairiKnoes dans la plé- 
nitude ili> l( ut' iiulépendûncc coiistitulionnclle. 

3° Il sera «lipMé t*t pourra jamais , «le part 

ni U'aulre, s'opposer m rétabliaseinenl et à Tentretien 
des ponts cMn tm t vfm t qtll mtsféM sur les deux 
poinis du Rhin , ou (pii y exi»t( rniciit |iar la suite tic 
gré à gré entre les riverains. Ces communicatioDS , 
ptH cmi ni commerciales, sont à Va«ut«s^ des detu 
nalioii!'. 

4* Le» somsllttès ont dcclaré, Jans rarlicle IV de 
teùr note du 4 messidor dernier, • «iité les dépeii- 
danc-ps, sur la ri\e gaui-hc.d'étahlîisemehls ecrlésias- 
tiqufs sitiii-i sur i:i rive droite detanl rester a la Rt'-- 

Eublique, les dépendances , sur la rive droite, d'éta- 
liascmcnto. fltMi M» Il Ht* pmAê fc$Mtniient à 
TEmpire. • 

' Lu d4pMMton de l'Empire a déshé qn'on s'expli- 
<|aât ft et •njet; elle n dcni.imlé , pnr sa note du 20 
messidor^ ce qu'un entendait par lit-penttatice-i tl'é- 
hlisseinents eceiétûuliques. En demandant one in» 
(erprétalioa de ces ternies, la dépMalion les • pris 
ctane le teift ié plus élenifu , el én rela efTè i Ibarni 
elle-même rcxpHcalinn dont ils sont smceplîbles dans 
une aflairc où tout dnil être rct i^iruque. Les soussi- 
gnés consentent donc volonlirr^ a ailmi lii o Partit le 
proposé |K>ur les biens ccrlcstasttqoes , fundations 
pieiiMS, hôpitaux el auirea «ablhaaiBgitla de chariié, 
QAivCrsités, éculrs, instituts pour veuves et orpiie- 
lina, communautés laïques et religieuses. Les meubles 
scient compris tomme les imnieuoles dans l.i it-ssion , 
les capitaux, actifs oui seraient à rccouf rer apparlie»- 
droiii au donMïM dt la rive lar leqMlleae inMvalt 
.éiaUia Uirar«lla pour l*aci|iiitteinefii des rMiaiLTaiia 
CCS bleaw coMarvtranI Hs eliargcs spéciales doM ih 
sodl ^rt vi-s. Quant à fa question cte savoir à qui les 
dcpcitdauces sur la tive droite d'éttbIiMentents situés 
aar la rive gauche tomberont eo partage , on propose , 
lUBtiia rè|le féaérale » qiM cet parties soieat ' 
da piiiM>asa aua priaeee daM la ' 
dics aeroBi placée*. 

( La suite à tiemai/i. ) 

' ' Ptttts. — te Dfreetoflre Aftpnmve la conduite du 

Ç(<(ii'r.il MéiianT h Turin , d.ms lo journi^e du 30 friio- 
lidor dernier, où il a tout braré pour fiiiré cesser le 
frn eni;agë entre les troupes des deaz nitions, et le 

nomme coitiiiinndatit de cette place. 

— Une lettre du citoyen Lacbevardiure , consul de 
lo RL'{>ublii|ut française aPaiermc, datée de Naples, 
«iu 4" jour coanlémeutaire , coplieni de* détail» aar 
la situation de Napleael de lltalia, al aar la aoailMM 
d' Alexandrie. Mon» allon» co aitrair* Imtt aa qaï a'aat 
pas connu. 

Le cit())rn Laihcvardicre rend compte d'abord de 
sou «ri-tvée à Naples, et dit la disposition da» atpril» à 
J'éfMrd da la France. 

• Je trouve ici , dit-il, le nom français en horreur : 
la rui aruiatit ttO,OUU liomme:* ; le cabinet refusant de 
Jlépondrc, on répondant avec insolence a«x notes de 

•Mi«flMr|(»4'aaain»y U n k ùm , aoMmi rtftiiikr 
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cain ; la défense aux Français d'entrer dans ce paya ; 
la prédileetion fa ploa outrageante pour les Anghna ; 
anin mm agenie s'allMfdaat chaque jour i recevoir 

Tordre de leur départ : telle est la slinatîon de-^ chotvn 
dans ce moment oà je vais ilemander mon exequniur 
pourPalerme. Le peuple de la Sii ileeti encore plus 
animé que celoMi contre naas; nos vaisseaux tous 
chassés des poTt»} IwnraHfiia poursuivis ii coWM dé 
fn«il et de pierre»; pa» «Maaaarde française 07 cet 
soufTerte ; en an mot , il M manque que des Français 
dans cette Ile pour de nourelles -vêpres. 

■ Il vient d'arriver avant-hier ici denx vaisseaux , et 
on anaad dt mh t yeUoo lui-même sur un troisièma^ 
Pnorlaéimaer tMteidée de la favrnr dont jouissent 
ici ce» éfineflkiade MOire patrie, apprends que j'ai vu 
de mes yetix le roi de Naples aller à pins de deux 
lieues en mer au-devant des Anglais, les applaudir et 
les fêter ; les deux vaisseaux arrivés nous ont amené 
deux oflicfer^ fran^ûs, (feaft la oo»itr»-aatlial Bbnqnet, 
qui tous deux étaient acteors des conbaft des 14 , 15 
et 16 thermidor. » 

( Suit le récit du combat d'Alexandrie. La ûotle 
anglaise était aonpoaéa d* 14 vataMaat, M la ttélN 

de 13. ) 

At inq beurci cl tiuart, le feu commença dans la 
position tpie vuiri : Nos 13 vai.sseaux formaient une 
seule ligne} 6 vaisseaux anglais étaient entre nous et 
la terra , i dnfra» se trouvafanl du côté opposé , et fa 
14* ayant coupé nolra ligna parla moitié empêcha 
longtemps, par cette manfleuvre , • vaisseaux français 
(le prendre |>ari au ( umiIkiI. Ou si: l iitiuniia, avec la 
plus grande vivacité, le rc^le de U journée et la auit 
entière; Ton s'approcha à poitec de pistolet, at lOOt 
ce qui existe de mejans de dcstructioa fat alaia aoH 
plo) é de pAit et d*a«lre. Ce fut dans cette elroonstanea 
ipie l'aïuira! Brueys fnt bl -isé j la lèlr cl ;i la main : 
lept-ndant il continuait a ci)nuiun<lcr , lui-f qu'un 
biiulel de canon le coupa en deux : il vécut un quart 
d'heure I et voulut expirer sur son pont. Un moment 
Aj^rii^ ta capitaine du vaisseau amiral, la citoven Caaa- 
iRanca , ancien député , fut mortellement blessé î la 
téte par un ci lat de bois ; le feu prit dans ce beau 
\ aisseau, et tous les elToi Is pmir l'cic indre furent inu- 
tiles. Ce fut alors que le jeune (lasa-fitanca, enfant 
tie dix ans qui, depuis le cummencemcnl du combat , 
faisait des prodiges de valeur, refusa de se sauver dana 
une chaloupe , pour ne pas abaDdonner son père 
blessé. Cependant il était parvenu à le placer sur un 
niàl jelc à la mer, où il était lui - même, ainsi que 
l'intendant de l'cKadre , lursque t Orient , de 120 ca» 
non», sauta co Pair avec un Graca» borrihla, al en» 
glouut le» trois malheareox.... 

I'tip circonstance est tli^ne d'être remarquée: c'est 
que l.int que le vaisseau amiral a existe les Français 
avaient l'avantagée , et un vaisseau anglais de 71. forcé 
de s'échouer, «vait amené suii pavillon ; mais le dé> 
sordre que ce ■albeur causa , la iBorl ou le» blessarea 
de presque tous no» officiers , le contre-amiral filan- 
quct , qui venait de tomber, nageant dans son san:; , 
par une blessure dans le visage , le capitaine du vais- 
seau le i'idutkliit mii hors de tombât avec trois bles- 
sures; Dnpi tit-Tli>iuars, autre capitaine, et un iroi» 
sicme qui venaient d'être tués, firent changer les choses 
de lace. Ce fut dans ce (uomeut que plusieurs de nos 
vais>cau\ , san^i nuits, sans manœuvres, ayant ieuis 
canons bi i!^L ^, dev inrent la proie de rcnncmi. Cepen- 
dant le K) le t ombât contuina encore entre quel* 
ques-uns de ooa ralMeaat et le» An^ai». Ce fol ce 
jour que te Timoléom plutôt que da se rendre se bràla 
Ini-int'nie. n]iit'5 ^«oirsnuM- son équipage. Vaîcï anfin 
le rcïuliai ilu toiiibat : / Orient ^ de 130 canons, a 
sauté; le TimoU'on, de 74, s'est brùlc ; /<• CuiUounie 

Teil, de «0| CM à Ifaite» jncg k» liréfate» it» IHune 
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et ia Justice; la frégate VArthémîse a été brûlée dans 
le combat, et la Utriett^e couk'ebas, après avoii 
s.iiivL- stin monde; lotit i i âge (ie iUrivnl %\-s\ 
sauve A iLire. On craint quf iv Cc/jr/ fiix , do 74 (I), 
qui s'cliiil leliic avec /f GuiUoidiic /W/, u'.iil été 
coulé «tant le canal de Malle. Noa> neuf uitns «aîs- 
•eaox ont été pris ; Mvnir , le Guerrier, «)e 74 ; le 
Conquéra/tt, de 74; 'r S; nrtiate^A^ 74; l'.-lriuilun, 
de 74 ; le Peuple Souverain, de 74 ; ^ trunci-im, 
de 80; le Mercure, de 80; et Vl^areux , de 80. 
Troia de cet vainetu» étaient en ù aa«vaia état , que 
le§ ennemis les ont bHkIéi dans la rade. Tons \n prî- 
Sotjiiieis ont clé envoyés à Alexandi ic , parce les 
Aii^laiii inai)i}uaieiit du vivies, en borte <)LK-ce icnluil 
pour l'armée d*; terre \ii èlie de la \Ay\s ^ranJe iili- 
lilé. La perle des Aftf;lais s'élève a mille hommes lues, 
1,800 blessés , de leur propre aveu ; l'amiral Nelson 
a été blessé gricvemeiil a la Icle ; plusieurs de leurs 
vaisseaux sont dans l'état le plus pitoyable ; tous ont 
été nialtraiié:<. 

La mulbcurcuse issue ilc ce combat a deux causes : 
la première, dVoIr laissé rcnocnii se placer entre la 
terre el noiu} ta seconde et la priodpalc est d'avoir 
conbatlQ s l'ancM. 

A la nouvelle de cet événenieDl , les Maltais se sont 
révoltés cl ont arboié le pavillon napolitain; mais nos 
troupes sont maitresses des forts cl du porl. 

Quelque grande que «oit la perle de noire escadre 
dam la ytaîleminée, l'objet principal est renipii, 
rp\|>éditiun a le pins gtand sucres en Egjple, et les 
cléi:iil^ >pie jc vai» le donner, vont le dcdunimagcr du 
récit qvM' je viens de le faire. 

Lorsique Bonaparte est arrivé, le iS messidor, de- 
vant Alexandrie, Ha IrouTéletE^ptiensen armes», les 
Anglais a vairul passé troifi jom s !Ui|iavaYatit,ct axaient 
semé il dessein l'alaruie ihiiis le pavsilc 14 la descente 
s'effectua, le» qém i;uix Klehei el Menou einpci li i enl 
d'as'-anl la ville d'Atexandrie, el turent blesses l'un el 
l auti e. Au^isôl Bonaparte fît In proclamation dont jc 
t'envoie copie ^ lu croiras peut-être qu'elle a été dictée 
par un musulman : uon , mon ami ; cela 1 que Maho- 
met inspire aujonril'lnii est \<\ même tionniie ipii de- 
mandait au pape sa sainte beuvdit iiun j il re-ipctte 
partout cl sait tnc^uic mettre h profit tes préjuges des 
nations. (Tel est le propre du génie.) Il s'est formé 
une superbe cavalerie , a pris toutes les précautions 
po«^ibles pour éviter la peste , et a man-bé en avant ; 
partout il a combattu ; partout les Français ont vain» 
eu ; rartillci ic valante a prodi^ettiemeni effrayé les 
Mamelnucks. 

Un grenadier avait volé une monire; il fut Tusillé à 
la téle du c«mp^ en pvéaence de» Turc», mut qui celle 
cxépniTnn a produit une grande Impression. 

X 'ii i' armée est i ii nit/i- par les p!ii$ braves des 
F,^}pticn5 j qui se ilisputcnt cet honneur, cl n'y sont 
pa«< tons admifi. Elle est en Syrie malnlcnnnt, el tout 
cède à son renom ou à ses armes j il est plaisant de 
voir les bons musulmans revêtus de réchaiitc tricolore 

et f'f notre rorardc. 

J'ni iDut Bonaparte substitue 3nx tjrans qu'il ren- 
verse 1rs hommes les plus coiisidei i's du pays; on le 
regarde comme un envoyé <le Mahomet, et il laisse 
cette opinion ee répandre ; il réc ompensi-ct punit ave«: 
éelat. Nous avons, dans les premières affaires, pcrtiu 
quel({uc3 hotnmc<i ; quelques autres , ayant jeté leurs 
vivre* pourmarchcr et combattre pliiN à leur aise, sont 
morts en route de faim et de soif ; mais ces malheurs 
ont été un exemple utile pour l'arm e ; la pins grntule 
diadpliney lègnc ; In soldats se porteni i merveille, 
et IVr* do pays est très favorable à la gncrison des 
blessures. 

Kléber conimanile à Alexandrie; nos CAiomuuica- 
U) Le Càttirvt* à «t Corfoo. 
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lions sont assurées ; le peuple de ces conti^ées se réjouit 
de ce grand événement, et les lettres de CoostantioupU 
mandent que les Turcs ei le ditm ÙU-méme em 
ntoi fanent leur satisfaction. 

Les mêmes lettres annoncent que la Bu.uic exige 
que la Porte se dédda entra la France el elle. Geian 
puissance qu'inquiète noire voisinage voudmit mettre 
nuire ai iiur ei.iie >>e-s tr(iu|ies cl les habitautsdii jia^s : 
muiâ j'espcre qu'avant que ce projet s'ckérule Bona- 

[larie, qui gagne toi^ours du terrain, aéra bon de 
'aiteiole de oai nottvcaua eoi)eaii$.t» 



CORPS LÉGISLATIF. 
COMSfilL DES CIKQ-CENTS. 
svm OB LA sIakce du t6. 

Fin du rapport i!c Mali";. Adoption rie pîtisieiirs 
oiiicl«*-S de son prujct, doiil l;i l);is( i un.Mslc;i rt'parlir 
un impôt foncier, d^•lp^^s le rcvcan net des propriétés 
foncières. — Ui-slirm suunict au Coti cil le labli^u 
é«% ressources aatioiialcs povr cotnpItUcr reoipniiU 
de 990 millions. 

CONSUL m ARaBNI. 

•éâaCB J>D 17 VBNMbiUliP. 

Approljalion de la rcsoluliou qui acootdcdnfolltll 

pour !.j t t'p.'jr.iliou des digues de Dul. 



Des bords de la ruiule, — Marcbe des Iroupcs 
ruaies destinées à a^ contre la Ftance. 

Ffiidu temtede tanotedegpténtpotea^idretfrM- 
faix, 

Dr ïï/filtitlt , fi' H vf/iffi'inifi/'r c. — 5* Pîen ne 
sanrail èlie changé dans les d isjiiisitions de I artic le 
III de la nf>le des sonssif^nes du 4 messidor, concer- 
nant la nol)lesse iminédîaie ; ils rcnouvelleroiil seule- 
ment pour il» dcrniéie luis l'uhservation péremploire, 
énonooe dans l'article V de la note du {«r ihernitder, 
que les deaundes, formées par la dépolalion de fEm» 
pti i- ponr l'amélioration de la condition des nobles 
immédiats , sont conlrnires aux princq>e8 et aux lois 
conatimitoMmHce de la Képnbli<i«eyqai nelléefaiaMin 
devant anennc considération. 

6** Lea soussignés ont fait remarquer ailleurs que, 
chaque fois qu'il leur arrive «le se relâcher de leurs 
plus ju.slcs pi'cteiitiuiis , la dépulatiuu de l i.uipirc 
semble eu preiuhe occasion d'augmenter les siennes 
et se rounlrc plu» dilâcuUucusc. Cette réliexion s'ap- 
plique partirulièrement à l'artîele des dettes , artitie 
inlére;>saiit , il esl vrai, pour l'Einpirc, uiaisaocpicl 
aussi la bienveillance du Dirceloire exéculifa apporté 
tout le tetiipér:nneiil possible. Gel article, présenté 
d'abord dans In note de la légulion française du 14 
floréal , a été reproduit dana celle du !«' ibermidoTi 
de la manière suivante î 

« Conformément au principe généralement 
les dettes dont seraient i;rcvés les ol>jeis rédé* à la Hc- 
pubiique seront Iransporiees sur les objets donnés en 
remplacement. Celle disposition , de laquelle les élec« 
leurs ecclésiastiques ne eonl point exceptés, esl iu* 
variable. • 

r.n maintenant le principe, lerpiel e*t imiTuiahle , 
dans leur noie du Ï9 iructidoi ^ les sonssigues ont d«> 
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d»ré que, pour faciliter l'heureuse issue de la négn- 
cialioii} la République ron«eni irait • c€ que les dettes 
prmri/^t^r^ «*«M-iMlirc «l'un p«y» cniicr , cl les 
dettes commuftalct t c'esl-ii-dirc particulièi^ à une 
commune ou partie d'un pays , à l'exception néan- 
moins de celles de ces dettes (jui auruieul tic con- 
tractées à l'occasion et pour h i Jrms de ta guerre, 
Jenu'ura i sent à la charge den f/ays cédèt» Que ré- 
■aUcH-Uclec<»diaf«ùli(NMtpri»escUo»lçtir«en» nntu- 
rel etil^a|éekdetoa»ki délaib sopirfln* onéti angcis 
à la question? II en résulte cvidcmmt nt que le guu- 
vernemeni iraii^ais tcuI dérhat ger l'lLui|>ire de loules 
1rs dettes véritablement cl légalement contractées pour 
le* besoins ci r<itUilè publique des pajrs ou parties de 
pays cé<lét i la Bépublique, et qu'il eo excepte teale* 
ment celles qui ont ûté ronlractée* pour l'avantnj^e el 
le service <lti prince ou seigneur lerrilorini , <hi ii l'oc- 
casion el |>oiir le? frai» tle la guerre t|uc l'Enipire » 
f«ile à la republique. Or les soussignés demandent si 
Too peut ntononablement attendre dava^M^ d*«M 
fouv^rnenenl juste, modéré et ceprmlMil iropiiyB 
pour «ublier jamàis la mesure qu*U loi convient de 
ganicr en toute circonstance. 

Voil^ donc un résulial tout à laffoîs avantageux à 
l'Empire , honorable pour la générosité française el 
facile dans l'exécution. 

Mais, (lit la dépuialion , pénétrée au lund dt 1h 
justice lie ee qu'on lui propose, // J'aiitlrait du luoitt.t 
établir que les dettes militaires Jettes contre la Hé- 
pubtique seraient placées ftr tt* obfttis d'indem* 
nitéàla rive druite du Rhin, et non pas celtes con- 
îmrtêis'^ntFtt XVàvantage de la République. Au 
cas que la députaliou ait voulu désigner par ces ex- 
pressions peu exactes les conlributious réparties cl 
perçues pour In subsistance des troupes françaises, les 
aoussigpiés n'béstteni pas de lui déclarer que la dis- 
tinclton qu'elle chercro fc'établir est fanise el Inad- 
missible. I/r.mpire a mis la France (l.in«; la nécessite^ 
d'armer ; l 'est tme vérité historique qne toutes les <lé- 
né;;;iiiohs ne tlelruiroiit pas. Si (li>n<- l'elfel cl'nne le 
gilitne défense a entraiiie les Français sur le territoire 
allemand , ce séjuur foret- ne aaursiit être imputé è la 
République; les frais qu'il y a occasionnés ne peuvent 
retomber sur l'éiat qui n'est point l'agresseur; il» 
loii t partie des tielles des princes, car cesoni les prin- 
ces 4ui uat volé la guêtre^ ils doivent donc être 
compris dam Irè charges de la guerre penonnelleà 
TEuipire. 

D'après toutes ces raisons, les soussignés persistent 
dnij^ lui 1.1e II lie Inu n le du 38 fructidor, dévc- 
luppé dans celui-ci, cl avec cette addition: que, quant 
auK pays situes à la fois sur les deux rives, on se 
damra des deUea qui aoroot tourné à l'avaniafe 
particoner de la partie de ces pays devenue francise. 

7° Après la JecUraiion faite piir les soussignés dans 
leur note du 28 fructidor, relativemcDl à Tapplicatiou 
des lois concernant les émigpréty fM l^étoOlie que la 
députaiion do l'Empire aoUrtvaffue BUT «nobjetcov» 
plétement terminé. 

Il ne peut être ipie^iion ici que des pays actuelle- 
ment céiléi» <i la France par l'Empire, el l'on a déclai é 
posilivement que les loi» de l'émigration ne sont point 
applicables à ces pa}S< Si l'on a excepté en général les 
nays réunit, e*csl nne les lots de l*Btatle veidenl ainsi. 
Maisle bienfait de l'pxcinption a été êtetidii -t Mr^r rrrr^ 

|)ar<e que le décret de réunion n'y svanl pas clé pu- 
)Iié, les habitants tt'onl pu profiter dés trots mois que 
la lot accorde sprêi la publication du décret potnr 
TCHTivr dans les pays réunn. Ccst donc tt «n prin» 
cipe posé, dont Tapplicatinn pourrait se faire aux pays 
ou parties de pays qui m trouveraient dans le même 
cas. Les ïotissi^nes se persuiiiU rit aju'il ne sera plus 
reparlé de ces bomiiies qui ool été le flambeau tw la 



$;ucrrc, et qu'on scniir.i généralemetot quM n'y aurait 
ni convenance ni avantagea reproduit* des demandes 
qui relraceraienl ce souvenir, j ,i ; r 

8° Les s >us»i;iiés ne s'atieudnieni pas davantage, 
après leur sccuiidu note du 20 fructidor, aux nou- 
velles instances de la députaiion d'Empire, pour la 
retraite des troupes françaises qui se trouvent à la 
droite do Rbin , oans la ligne d*amblite. Les troupes 
de la RrpiiMii|uerrj(as>eroiiI à In j^inche aussitôt .nprès 
In pa(_ itu ation ; il csi sen-ililr' (]iie jusrjiie-U elles ne 
peuvent quitter li iir position neioelle. I.a députaiion 
doit i-lrc assurée que, suivant les circntistatircs, on 
s'oicupera d'adoucir cel élAt de choses, qn*ii ne tient 
qu'il clic de faire ceiser très promptcment , par ta 
ronclusion de la paix ; cette note miiinc lui en fournil 
le plus sûr moyen. 

9* Ainsi qu'il n été dit dans les noies précédentes 
de In légation ft .iuçaise, notamment dans celles des 
H floréal el 1*'' ihcrmidor, l'RnqHre renoncera |>ar le 
traite futur à toute espèce de preleiuiuus f l droits sur 
les objet* cèdes présentement à la Itepubtiqne , el 
aussi sur ceux qui lui ont été cédés daus l.i ei-devanl 
Savoie , par le traité avec le rol de Serdaignc , et dans 
le ci-devaol cercle de BourgogMt parle traité de 
Compo-Pormio. 

L'Empire renoncera à tous les droits quelcou jut h 
qu'il aurait ou pourrait prétendre sur les pays d'Italie 
qui appartiennent aujourd'hui aux répiibli(|ues éta- 
lilies dans cette contrée, et spécialement % tous les fiels 
impériaux qui font partie île res républiques. 

( nihcles renonciations smiiiu nlinnnée< , rrirj]Wn 
renoncera à tous les titres qui rappellerateal d'anciens 
droits , et ddl dignités attachées aux objets cédés. 

Il n''y aura pas de difficulté ii ce que la République 
française el les républiques d'Italie renoneeni de leur 
(Ole, si (etaefi jugé néce^aire, ;< t ju'i prétention 
sur les pays qui restent à l'Aliemagne. Quant à la de- 
mande faite par la d^MalkNide rEwpire,qne la Bé- 
|iublique frannaiae renMce a» complénenl des enca- 
■;cments individuels qui auraient été pris è Toccasion 
de la guerre par qnelipu s i)rinc«i et étals d'Empire , 
el non encore acquii(c$ , c'est I t une question tout à 
fait partiéttliére qu'on |K>una traiter separémcul. 

Lcs.Éoiiisfoiès persistent dans tontes les pmposi- 
tiens dâaifteSi au présent article , avec d'autant plus 
de raison, qu'après avuir bien cxnniiné les objections 
tle la députaiion de l'Empire, coiilenues dans se:i notes 
des 23 ventôse, 28 ûoréal el 23 thermidor, ils n'y ont 
rien vu à quoi cet article ne puisse servir de réponse. 

10* Il a été convenu que Tes fortiffeatlons de Relli 
et de Ca&scl s( r ii m cl demeure rnienl démolies. 
I.'F.nipirc s'olili^iij u t.u outre à ne coatlruire aucun 
I l 11 ( amp K iraneliéj qu'à la dislance d'environ 6 
kilomètres, ou 3,0U0 loues de la rive droite du Rhin. 

Telles sont tes propositions des nlnbtret plénipo- 
Icii i lii s de la RépuLlit|ue française : ils se réfèrent 
nu sor|ilus à \v\iva prrcedeiitcs notes. La dcpulaliou 
du l Empire verra par celle-ci qu'au moment du plus 
f^rand dév o lopf ^wcnt des forces nationales , il n'j m 
pas d*arrangement raltomiablc que le Directoire eaé* 
culif ne soit disp ^sé ii a]iproiivcr; elle verra qu'il ne 
lui resie qu'un pas a taire pour couronner l'important 
ouvrage de la parificatiofl, par PapyKoaUon du prin- 
cipe des iuUempités. 

Ln dépntlitloniie perdra pas de wè tarteot que, si 

|( ; .iriîcle-j de pai\ pri'pntr'i ti'efnietit f.a-. .'ici .-ptcs 
sans délai , non seulement la proine^sc eondiliooiiello 
de restituer à l'Empire le territoire de Kelh el de ('asscl 
n'aéimt'point son effM, mais encore qu'il serait dé> 
montré «n peuple français et au g->uvemein«nl que 
l'Empire veut la guerre. 
\je% n(ioislres plénipoUniiaucâ de U République 
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fr;in<:n;<o nwiirrnt le mini^Trft deSa Majesté VMBpMMMr 
de Uiur cooMJérulioH la plu» distinguée. 
Rwiwli , 1« IS vmdéariaire mn Vil d« h répnUique 

Signé BosinEH , Jf.aw Df.bky et RoB«iii«w. 

Bprlin. — AboliUo», par la nuliU.s^t:, des droits 
léodaiix sur les paysans des torrcs de la Fruwe. 

Rome. — Cootiiiuation d'earOlf^rueiit Ae$ bonoMS 
eo état de porter les .irraes. — Dé«isw» de tloil 
eonsuls : destitution de.s deux autres. 

Turin. — Manifeste du roi pour obtenir la traiw 
qoilliU: diins ses cUis. — Nourcaux troubles. 

Parix.r— Refus, pr le g<-ii«fral Scbaveuj bourg, du 
produit de la contribution laipasée sur le district de 
Schwils, et offert nar le directoire belvétMtue à l'ar- 
mit OmiGane co SttiMe. Poites militaiies suppo- 
sées do rlatrichc, de la Prusse et de le Bossie. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CfcM s. 

SKAMCE mi 17 VF.NDKMIAIRE. 

Sur le rapport de Savary, ri'solution relative à la 

Soursuitc dles indlTidus conveneos de recélcr de* 
éserteun. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SÉANCE DU 17 VENOéMIAIBB. 

Tronchet approurer la n<soIution mti déter- 
mine i'ëpoi|Uc à compter de la(|ui-llc lu loi du 12 
veodéaiiaire an IV, et autres, ont été «xécatoirc^i 
dans les déperleaeuts réuuis. — Discussion rflalive 
au paiement desarrt-i nj^cs du stcoud seatestrc de l'an 
Yl. Pieavlt et iacuee cguibattcot l* résolution. 
ijouneaiHil» 

COnSBIL DISCmQ-CSIffBi 

SiAKCS DU 18 VBNDiMIAnC. 

Renvoi à la GOUHnîssioo des lioanocs d'une récla- 
mation faite par radminfetratlon duBas-Bbla , relati> 

TCmcut ;ui droit pour renlrclirn des grandes roules. 
—Nouvelle résolution , qui réduit à 1,3U0 fr. la peu- 
non sceonUe h la fcure VaitsUbel. 

CONSBIL DES âNClBM. 

idAHtiP va i9 imaimèxn» 

Dcineufconrt et Jourdniii font rejeter l.i rosohition 
du U fructidor, relative à la poste aux chevaux : elle 
était epiMjde |^ Champion (de ta Meuee). 

COIUS^L pBS ciHQ-cms. 

edARCB m 19 vmDdaïAiRft. 

Rapport de Dulin fdes Vosges), < ncniiuit les 
abus 4ui se sont glissies dans te penceptiou dos droiis 
d'entmicn des f<iiles.iap ma îM i. 

GOfiSEIL DES ANaElia, 

fiAfiCI DO if vwMbHAmi. 

Rejet d'une rc>soluiioa concernant les ('Icclluiu du 
Ciiiilon Je Dijrtic , département des Bosses-Alpes. 



sa. Vriék 23 Vciuletaaàaikre. (ié Oui.) 



PhilfitlfL/Jiif. — Coiiiplc rendu par EJoii inl Lr- 
Vii^slou, rcprdiittilattl au congrès de Mcw- York , sur 



0 nm.} 

les troubles cfne l'on a ël e s i d i ealteieidfMifiitifc 

çaisc et les Etats- Unis. 

Londres. — Une partie de l'escadre de Br^-^t a nu 
à le Telle pe ndant ré toigneient d e jyrd ft ridgort.~ 
Redieveiies TijMivnMji wnilre les oflMeiFs dePemée 

du trétu'rid Hitmbfrt , soii|»roiiti(îs d'être Irbndais. ' 

Ptirix. — yariétés. — Article sur ta guerre décla- 
n'e à la République française par la Porte , et sur son 
union atcc la Runie. — Autre article .snr le cdmpnt 
décadaire. •~RelIoa^ géographiques sur l'Egypte. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Motion de Labbé en faveur des jeunes gens mariés, 
de l'âge de le conscriptioii miHtaire. Bileit^i pas de 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SéANCC DU 11 VeNDiMAIRS. 

Approbation do la réKolutioa relative au flocetnent 
dKl%il*««ilrale du définneoieat du Lut. — Crttet 
fait approuver cflir qui lixeà 11 millioAS la dévêtue 
du Curuii lé^\i>\»iii itour i ou Vit. — Rejet de divines 
rénaliiUMii sur to dieeiipne d ' e a smli Ue e ptineiwfc 



rien,ir.—u% txQttpe^rosses^DlcttM ^ If* 

étaU luircdttaire.s. 
Dublin. — Adresee nne useeciation d^ingleis-iuis 

aux hiauJais-uitis. 

Londres. — L' amiral Dudporta mis à ûi vutJi'ftour 
découvrir la Ootte française sortie deBresJ. — Dolwr- 
queniciit uiooientané du générai tti-y el de Iia|>|)cr> 
Taiuly sur la côte oeqîdenlMe du comté de DanâgnII. 
Frudam.'ilions faites {Ktr eux aux irlniidai5. 

ï.nrd Gixîiivtllc a reçu avar»t-bier , 6 vendémiaire 
nn VII, des dépt\lies de M. Spcnrcr Srailh, hdImum- 
deuràGotuUniinapIejeUearonfiiuienl la nouvelle du 
comlwt dam lequel la flotte franeatse a été délrolle. 

Pi< lir;;rij . Aubry. Dplaï ue rl Ramcl soiil nrrivrj îri 
avant-hier. Le premier m logé dans tio des bôteU 
d'AdcIphi. Bartnélemyet te générai Wiltot vieunenl eu 
Angleterre aver la flotte de hi Jamaïque. 

L'on apprend IV'vai ualion complète de Saînt-Do- 
minguc. Jeremie roiait au ninmciii où ccm qui nous 
apportent cette nouvelle sont partie , el le mole Ssiint- 
Nicolas était tellciMllt Sur te point de Tétrc, qu'un a 
chaîné ces mêmes personnes de dire qu'il l'était. L>es 
planteurs de la Jamaîi^ue n'ont pas voulu, dit-on , 
' ' > Uni er atts fortificaijoaa qoll Mitait faire pour ae 
maintenir. 

Jl«we.— Koms des cinq nnureaux eonsnls.— Loi 

qtii déclaie eai livrés les Romaius qui uc seront p. S 
reuircs sur k lerriluirc de la république dans Ici 
trente jours. 

Parif. — U général Joubcrt va coounaiuli'r l'armés 
d'Italie , et le général Moulins celb d'Augleterre. 

Arrêté 4u D rectuire , ijin déclare le 3<^ bataillunde 
chaque deuii- brigade bataïUou de garnison. 

Vnriét^s. — Lettre du ministre des i«aneM,ttepel, 

,11 : I y, 1) Destrem.snr les imptiS indlqsets | et kl 
raoyens de combler le Ot^JitiU * ^ 
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ciloyrn J.-Fl. C/mnip)'^ au 
(lu Coitsfii </cs Aiu ii iti. 

\i thrrtnitlor an V I. 



[au th.] à%t 

fijctrait tle la lettre tlu 
citoyen .... , mcmOn- 

Atexandrii- 

Nom aoinmcs partis de Malle le 30 prairial. Non» 

» iVii«i li; l'i iiKssiilor la vue des roleâ d'F.pv ptc. Dis 
le .>(>ir iiK-iiir Biiiiapai'tc se fit niellrc à Ici re a di-tix 
I icuc» d'ici , avci- 5 » 6,00U liotomes , et il la poinic <lii 
jour il marcba sur cTite ville, tIL jfnKmagm apfi» 
une riMilhdc qui Un prolongée j#|P« aUi|MB|Mt, 
où . rniiie (le canons, on n'avait pu parremr qu^en 
cat.ubnt les n-iupji ts. Klebcr fut bineé à latéle d'un 
( oii|) df fii$ii lire tic» ■n;iis4in< ; Menon à la <-ul»«c <rui)c' 
pierre : lous deux s».>ui guéris, et notre perte a clc peu 
coan4ijr«blc. Apiés quatre joui!> (!i>iiii< ^ à des dispo- 
•iliom B?9én>kc*, IVlM* * JKÎ* '* route de Beaette , 
par te désert , et ii^ a trouvé «nrune résistance. KHe a 
CflHiite nnionté li' lun^ des |iiv(Ji du Nil, n. r ) 
pnée d'une lliilille lie .iriiii^ , t l ;i moitié i lir- 

liiin (lii (!.«lre elle ii rte ritl i'iui e p^n' une de- 
Mamrlonrks, qu'elle a culbutes en s' emparant de Iniit 
pièces de eanon, lentet et bafages. Depuis nous n'a 
viens Durnne nnuvrilo, rt noire Inqniélude était d'au- 
tant pKw grande, qne ^inf;(-deux jotirs s'étaient écou- 
les (le|)tii> le dep.irl de II "ii.ip.ii !<■ ; niieiin ediu i n r 
n'avait pu |iiut!»er, et peu claieul revenus, loultepa>!> 
ilani iofofé par Ica Arabn-Bcdouins , oui v ie naiK 
jmqB'iq, Htwîiw é* mus »iik. Ib Uionl m Iralncura 
Vvnuèm m eoux qui m haMi^Mt dam !• campagne. 
Quclque»•ull^ <le ne» jeunes gena en ont cepeiuLini rié 
quilleii pour être iiiittu* , volés cl rcnvuxu» itui», après 
•voir aeiti aux plaisir» de U liordc. . r.. . i . , 

Enfin, hier 11 , un bal eau 4e RohMb affor tt IHW 
leur» «le M mon , qui y cofiMninde^ par raqncNe H 

îiji' i en 1 .m i lier. r( sli' iri lyxc les lievs rc- 

Iraneliés près du Caire ont de bullU'i cmnpieleineni ; 
c]irun« redoute, garnie de SO pièces de canons , a été 
einportée à U tMiomielte; que les Maneloucks ont été 

1>art ie bâchés, parti* noyés , H que le pim petit nom* 
>re s'est sauM* m Svrie; que les habitants du Caire 
■ont venus au-<lcvnnt «iu général , qui y a fait son en- 
trée le 4 de ce mois. 



La poudre qu'on fabrinoe à Aictaudrie ne vaut que 
1» SOI» f« lvi«, ohA» èHréit tAi MÉ%dN. 



p. s. rmmMà la tlépw» 

pour France, loisqualaté |es Ali||his sont veiiu> dè- 
Irtiirc , avec noire escadre. toM moyens de cimuniini- 
calion. Je coidie i i lie leltic à l'une de» \ictimc> li ' 
cet événement «tesastreu». Il m'a promb de la mettre 
à ia poaU a« praaiiar porl «è lo.vataaaan aagMa dé* 
barqupra. .•i-> 

Fin (^e^ iioiicii^ géogn\pbHiiies air r£g}ptc« 



cokseiL DBS cii^)^:bnts. > > ^ 

liAMB M SS VHUNKMUaiK. 

JiiiilicrUBwiMire praptiM de passer à l'ordre du 

ipur ukf immé^iitU mamnw il'Awiu*, icu- 
mm i â «a AùMot cxëcuUT le* in», tjîfini 

• C-I(>>rns reptféédWÉMr/ijh>«lc au Corp. l^\sU\C 
p.ir la ciinUançejltBiesoiMiéiiovens. je me sui» bien- 
tôt .-tpcr^u i|Vtl J'âais peu capable de remplir toutes 
Les obligalloib que j'avais coniraclérs en acceptant des 
M^cuons aussi augustes. Cepcndaut , encouragé [>ar 



1l 

aii'u I 



adulgeore et|mr 1^ tiémoignacM ^'esUme 4^1 

'avez honoré plusieurs fois , j auraî'^ continu! â 

ma r arrière lé^islntix e , j'rim .ii^ t.ii lie de 
I la laiblesse de nies moyeus par luoo appli- 
ti a>ail et mon :irdcnt amour pour f 



voire inci 
vous m 

parronni 
Mippirer 
( al ion an 

pour la conHiUllioa de l'an III et pour la (oai 
ment qui er»"éniana. Mais , eilnyens repréWBtaatS, It 

Dirceloire exécutif \ •; - a l.ei ecinij.iiiie la silunlion 
poliliipic (le la He[iulili.juc ; \oiis éles péuclres de la 
nceesMl»' de \ouv préparer a laiic la guerre pour foroaff 
cntin vos enuagiis à faire la pois i vous avez ordoM^ 
«ne lavée «g|P0r4ipaire .de SQO mille cooscritay«| 
vous \ous 4MppM des fqpidf néccssa'u-es à leur en* 

Irelien. 

• I)an^ une drcoiCaDce où la patrie appelle ses en 
fajiis a sa défenae , j*il cru que je la servirais nhw Mb 



iantent à l'armée que dans le sénat français. J« < 
doiK au niliau de vous, légi^ateurs, le caractèm dé 
1 1 |n esentaot du peuple ; je vous prie d'accepter ma 

drniixslon. 

• Je désira, citoyeni ruprésenlants , que cette dé* 
marche d« aaa pMP|4oitppfir vous une nouvelle 
de mon sjacéwtiitprhwnant à 1» IUp«ibli^,at 
dévoueoMf^ àht«Brvlr. . 



mol 



•Salut et resfwet* 



Sigité JotmiMur,'* 



ton ré d 

6an< »• (le la ItepuI 
défaites , auraient' 



Ui j .Le : I 
ils eompté 



Lucien Bonaparte. Nous perdons un collègue csli» 
niable; notre premier setiiiriieni e>t le rcgn t ; mais 
bientôt st ces regrets succède un sentiment plus subli« 
me : l 'est pour le camp que Juordan quhte ta tribune ; 
l'auteur de la loi aur la coaacription miliuiredoii faire 
platw au f^éraf de Plekrrns. Eh bien , i|u'il parte én> 

et sni\ i de la con- 
enncmis, insatiables de 
ur des divisions intxstit 
nés ? Les inaeosés I ne saveol>ils pas ou'^ leur vue toujté 
nuance d'opintana dispefalt ?BHin mtft vous avec diiJ 
sipé e* bweat* espoir, et de noovettas années , de oottr 
vcIIm nséources s'organisent , et de votre sein sorl |M| 
de ceux qui vont mener à la \ietoire, non poor la^pré^ 
niière lui», les eafuuls de la rraoce. 

Représentants du peuple , tandis que nos frères 
d'armes parcourrout la lice des eomhais , nous defeo- 
druns, nous ici, la constitution de l an III, cl nou9 
cullivertin» l union s.ilulaii e de> pouMiirs, qui coostip 
tue la force des étal*. Sûr de n'expliquer que noa 
seniimenu,j,'^4ltte ao œ moaeiu vofaa evgaM^et 

donner, en VOlinp nom, un tcmuiguagu éclatant d'es ' 

cl ^e confiance au collègue qui \* uou« quitutr. 

A la suite d'un «oanMd se^î UN^ilfleE^ijrnf^x 

fait prendre une rcsolulioti sur l;i vente des biens na- 
tiobaux, jiwquà concurrence de lai uiilhous.Toxl«. 



SUPPLÉMENT. 

LeUr<dttmiitislre de l itiliîrleur, François (d - N' iif- 
ebMcMlijadv'MÉnÉiinaireadtt Dir«etoireex<cii(it prca 
.'diniiiistr.dii.rf. ccutraies, sw toitsIetKMcif dlîdv 

In iii'li id-'ii inleru'iire. ' < ■ 



■ ,o >i, • II. Iii;-..' Wl^ï^ . •< 

Constantinopic ^ le 21 fructidor, — Le niitiisiro 
d'Angleterre rcuiU l08 fructidor, par la voie de Cby- 
lu e , la confinÉiflMimi combat du Nil et de sessuites. 
i>c ly .ot|;^4iwbIié une relation olHcialla de ceoom* 
bat^ accoai{N|(nce du ti^leau ci-joiui ; . ' 
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(K* brigaiic 



[au m] m 

Etat des eseadrei twi^ahe et française* hrè «to^ClfUranifânleauprmdciitfluDiraoloir* ttécaiif, It 

in bataille du NU. J3^r«trf*n,Wre : ^'^ ...'.....^ 

VaitiCMsmflab. . »— « Wm. : ^"">^ " . ^' l i-'^tniU la non 

V.-ingiiard . . • • « 
Orion. ..»••• 
Cullodcn. . • • • • 
Bdleraphon • * 
Dcfeficéa « ■ • 
Minotaure . . . 
Alcxander . . . 
Audaciettl. é 
Zealous. . • • 
Leviitmir . . . 
Mnje^lil'. ... 
Goliath .... 
'l°lic»eus. . • • 
Leaoder. ... 



Vaiuranx français. 

L'Orient. . • • i 

Le FniDckliik • • 

Le Tonoant . . * 

Le Guerrier . . . 

Coiujiiérant . . 

Le Spartiate . . • 

Le 'J'imoléoa. . . 
Le P»aple-SoaTer«io 

L'IIcurcux. . , . 

Le Meii-ure . . , 

L'A(|nil()n . ... « 

L'Arlht'iiiise • • • 

La Sérieuse • ' « • 

LUcrculfik . . • , 

La PorluDe . . • 

Le Guillaimic-Tcll • 

Le Généreux. . • 

La Justice. • • * 

La Diane . . • • 





canons 




• loéa bles. 




74 


595 


30 


75 




74 


500 
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29 




74 


590 








74 




49 


148 
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74 


5M 
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11 
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71 
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23 


64 




71 


590 


14 


58 
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74 


590 


1 


35 
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'A 


590 


1 


7 




74 


590 


7 


22 




74 


500 


50 


143 




7i 


590 


21 


41 
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74 


590 


5 


SO 


• 
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343 




14 






8U()8 






canoni hoiiiine* événeiiienis. 



120 
80 
80 
74 
74 
74 
Î4 
74 
71 
74 
74 
36 
M 

18 

80 
74 
40 
40 



1010 
800 
800 

700 
700 
700 
700 
700 
700 
700 
700 
300 
800 
50 
70 
800 
700 
400 
400 



brAlé* 

pria. 

prn. 

pris, 
pris. 
prt8. 
pria, 
prâ. 
pria, 
pris, 
pris. 

c'oiilce Ims. 

coulée bas. 

brûlé. 

prise. 

eihappé. 

échai>f>é. 

echap|>ce. 

échappée. 
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Comiih i (!i s t'(]nipapp5 à boni clrs vaisM-aux français 
brûks , [Il is nu K'uli s ilans la balaille du Nil , sui- 
vant les ccrlilicnts des conioiissaires et uniciets d» 
dlUémitt vabaeuix 8,930 



Débarqués par cartel . y compris les blessé», 

d*aprèslerc^ducapilaiiiéBari'>«dc X'Âicette, 9,105 

Krhappés de dessin le ffmoiéM, . * . S50 

F.i liappés (le iltssiis VH0rmU 50 

Oiliciers, cbarpeniicraf cdGMay dé4eaus à 

burd de reaeadre. ' • • . SOO 



3,-0 j 



Ta<»,nojé8,lvùMsctperdaa. • • • . 5,225 

Houm» KwMWf T 

Le grand-seigneur desUoe à l'amirri Nelson le che- 
leaA , ou te panache de victoira , enrichi de hrilhoia. 
Celte décoraiioD, que S. H. p'eccecd e qu'au flnéra- 
li&siinc de set anaéci, eit le pramièfe qu'ait reçue un 

Londres. — Continuation des troubles en Irlande. 

DtriH. — iusuilett attaques dirigifes contre les sol- 
dats rrançais : plusieurs soul tués a coups de pierres. 
Si gt' couuuité du générol Gollin , comittaiidaDt encore 
la citadelle. 



BËPUJILIQUE FRANÇAISE. 

P»rii, le 2» Ti ndémaire. 
Le niiui»tre Uc la inariiic et des colouies a écrit la 



M'Ili- (le rarri>éc,à li| Corognr , du griKia 
Wall in , <|Uj|i lè' filial Hédouviilc o expédié' de 
Saint-DcMuiiMne airee aca dépêches pour le D i r ec ieir é 

el ihoî. . • - ' 

" Jai vu, par quelques lettré dO pénirrvl Ili'dnti- 
villc , que les Anglais avaient eotièicnient évacué 
Saint-Domin(;uc n l.i fin du moi^ de thermidor; que 
Jéréraie et le Purl>Ré|mblicain étaient , à celte époque, 
oreiipés |iar les Imnfies de la n(^ptil>liqnc, et que t en* 
neiiii irniiait avec l'agent du Directoire de révacualion 
du !Mf)!f. II n'y a pas de doute que cette place impor- 
laiili- iii' M it ,11 lurllementau pouvoir des ri"|iiiblicaiti», 
el qu'il ne n sle plus un seul .\nglai$ dans la colonie, i 

Circulaire du ministre de riiilcriciir, François (de 
Ni'iifcltàlcau} , iiiix .iiliaiiii^ti alunis criilnilos, sur la 
coiiiiiijljiSiioilc ia l;ixed culrclicn ûa roules. — Autre 
du uiniic , aux recovciin>géNà'aiii des ddpcctcineuts, 
sur le même ot)jct. 

I>c ministre de la marine a public le cariai suivant 
d'cLliaii^i- (les pri:.unnîemdei{uerf!aenmla^jrui^,H 
la Gtatidc-lircU(;ne: . ■ . 

Nous aouMigné5 , ranMtfttatroi ponrie servke des 

Iraiivpurls el |u.iir le IicmiIii cl la pirilc des priMuinier* 
(le (guerre, de la p..it « i nu nom de Sa Maje^tte Bnlaïf 
nique, el le eitiixen Joseph Nioii , commissaire pour 
tout ce qui est relatif a l'échange et au Iraileotcni des 
priseoBiera de guerre, de la pert et au non du goO* 
vernenient français , dûment autorisés à prendre les 
mesures cua%eiMibles pour cllecluer un échange de 

suivants : 

I. Ld éi'bangc de pi isonniei s de gucrfe 
verlaur«4e«liamp enue les deux puissancsa, I 
pour homme, grade pour grade. Le gouT irnan Dt 
Iraiieniti euinineiieein par cnsuycr en AngletciTC , sur 
un parleuu'DUii u li uiieais , un nombre du prisonniera 
anglais, eo y cuuqu eniintrinq ollicien sur cent hom- 
mes j à leur arrivée en Angleierre, le gouveniemcnC 
britannique enverra sens délai en France, sur un par» 
lemeniaire anglais, un nombre égal de piisonnien 
français des mêmes grades. Alors le gouvernement bri* 
taunî(|ue enverra eu France, sur un parletneiilaire 
anglais, un nombre de prisonniers français, en j 
1 ompreîwDt ka olficiers dans la proponiea d^ifaMua 
mentionnée, en échange desquels lu feavernement 
françiu fera partir, sur nn parkuMMaire fi-«nçai« , 
un iK/tiibrc é{;al de prisonniers anj^lais, grade pnur 
{^raile. L'ccliangc cuntinuei a allci naiiveiuent , de 
la même manière , jus(iu'a ce (|ue l'un des deux gou- 
vernemenls juge convenable d'eu arrêter le cours; el, 
dans ce eus, la puissance qui en arrêterait TeOeteii* 
verra MirJe^hanip le nombre de prisonniers néoes» 
saire, pour wlder la balance des échanges qui auraient 
eu lieu jusqu'à cetie époque, cDooMequcace du pré- 
sent carlt'l. 

II. Afin de prévenir les difficnltés que punirait cau- 
ser la diverstlé des gredes des olBeiers au larrice dea 

deux pays , Il est convenu par le présent que le tableau 
ei-aiiiuM' , (lu r.'ippoi t (les grades (!;iii>> le service des 
aruic<s anglaise el Iraucaise, sera nbwive de pari et 
d'autre; et que les olficiers des deux nations, dont le 
rang ne oorrcapoodrait pus à celui d^eucuns olficiers 
au pouvoir de Tautre pviiianoe, seront échangés 
( uritic leui c<]uivalciil , selon l'erbelle d'évaluation, 
tii soldai» ou iuulcl(;U, ainsi qu^il est spécifie dans le- 
dit tableau. 

III. Les prisonniers des, deux nations qui doivent 
cire échanges en vertu de ce cartel acront choisis, sui- 
vani Icui-s grades, par tes agents respectifs résidants à 
Paris ou à Londres, tai» que le gouvememem an 
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pouvoir duquel soiit leidit* prisoanicrs puusc s'en 
mêler aucuncnicnl. 

rv. Contine il c»t stipule que le» priaonnia-s angtaU 
Mi-nnt envoyé» en Anglclerre dim I)âttinents fran- 
çsi>, pt i|ue In pmonnicn franrnis rc-t<>iirn<>ront en 
France dans des bàiimcnls angtaii , il e>tau««i exprès» 
iéiMDl e m w w w i les frab oceasionnéBpMrccs tram* 
port» Mmnt cupporié* par la» gonvcnicineiils anx* 
qiieh ils appnlieiinent rcspcelnrrnicnt , et q'u« les 
pri<if»nnfrrs, rfurnnt ttiut !i' rour'i âc leur passage, au- 
roul rhaijiie jour les rations suUanirs: savoir : 

Prisonn '< • rs an^lnn. — L' ne! i \ rc de pain , une lî*W 
de bonif , deux quarts de bière ou hd quart de vîa» 

Pritomihrt ^fiwieatM, «Une K«n et dcmiè de 
pnrn . iffOH <]iMrta da'liwc d0 hamTt deux qatria de 

bière. 

l'i) tal>lea(i de ros ratioo* te» afficU av mât d« 
ch»t|ue partemetilaîre. 

V. Lesprifonnicra de part «ld\nitre (non ofBciers), 
auc leurs lilefsurce, leur âge ou leurs infirmité* ren- 
éml Ineuf Mes de fUm servir, et les enihnts an-dn» 
1-1 . !(■ (l(iii/.<- mis , SI ronJ renvort'-s dan» leur pairie , 
.sans avoir ù^artl ni itii nninhre ni à iV'gatité d'écbangcj 
maifi leur ehoi« dépendra enlièreroent det agetila OU 
cilinirgicii» du pays où dssmit détenus. 
• V{. Le» dnrîn^ens , aide»«Mrurgtens , ardc»««nn- 
ii»iii«aire«i («u ptn sprs), «ctr^laires , itimmis aux vivre* 
(»)(« piirsd-» sU wards) , rliapelains et iii^iiiuieiii s , 
n'i'lriiit point fcn«i''* t\.\m lu rla-si- dis coiiihjittarils . 
•(mi que les jiiiss!if,'rr*, n'étant pas compris dans les 
•miées de terre ou de mer, anr quelque bâtiment 

Su'ils aient d^atUeun été |iri», neaannt |iohit refar* 
és comme prisonniers de f^erre, et auront eo-eon- 
séquence la liluTiù de retourner sni-Ie-cbamp dans 
leur pairie, «au» cire porta» sur kV-lat li'échange. 

VIL Tons les oHieiers de terre munis de brevets an- 
themiqucs , et ton» Us oHMen de mer des grades ci- 
•|iecft désignés , aavoir : 

Amiraux , vice-amiraux , contre-amiraux , cliefs de 
divbion , capitaines, lieulenanis , ensei|;nes , niniires , 
piloirs (ou mntes ■ , aspirants f oo niukliipincii ) , 

Comme auMÏ le premier capitaine , le deuxième ca- 
pïlaÎM, empea mi e r Bs u leBamt dmhMmonl» marchands 
•tt^IcMo» du port de 80 MwaMs , •toal ipM J« «api- 
tatae, et daiyi la proportion de irait antrea ollders 

|i()ur cciil lioiumcs , sur les cni-s.iiro ile l4 fanons 
montes cL au-dessus, aumiit U liberlu retourner 
dans leur pairie, a condiUoo dc ne point servir josqu'a 
ce qii'iU soient r^alâMcmenl échanfés, ou jouirout 
des avaouges du «anii o nuement iw parole, uu on ac« 
corde ordiKtireraeet aux prisonniers qui résicleni dans 
le p:<ys où iU ^unt détenus. Il est hmWi con\cuu que 
t>'io le» oificiers , qui, en faveui <ln [uéMiit iuiiclc. 
^enli^eruul dans leur patrie , ^ui'iout quitter le» dif- 
Gèniiii» endroti» do leur déieMmn astualla ponr aa rtn- 
dfei JUottVfn» on k Graeelina», wmMk qnt Mhno se 

Îourra après la sl(E;nataredu présent cartel. Lesditeol. 
citi-s. ainsi résidants -iur parole dans leur patrie , 
acronl tenus d'inloiuicr Ta-^rut ilu gouveiitement dont 
il.» !H)nt |u isonnit ia , des lu ux ri sjio tiH* de leur de- 
meure, (lu'ilsiie pourronlvbaagersous aucun prétexte, 
sans en avoir prëalablaMOi donné avis audit a^nt , 
Mli|uel ils feront mOnn' passer, tous les deux mois, un 
CCrtîBeal de ré»ldcni:c, s.gnt; des magistrats ou odiciers 
municipaux des lipux quils habitent. 

VIll. La liquidation dc U balance qui existe à pré- 
sent sur le compte des échanges des prisonniers de 
guerre, qui ont eu lieu de part et d^autrc depu» le 
commencement des haelililés jusqu'à ce jour, sandî^ 
fêrL^c jusqu'à la fin de l.i Rm irc ai luelfe; mai» il est 
b ru entendu que li* o'Iitini «ie» dsux nations ù qui 
on a ])irinis , sur parole , do l'entrer dans leur pays 
depuis le commencement dc la guerre, et qui jusqu'id 
li*Mit paa dié ré^lièrament fcbangés, ne pournml 



remplir aucune fonction civile ou militaire iu«qu'à ce 
qu'ils aient été eilTertivemcill changés pour des prison- 
niers de même grade , coldormément à leur» engage- 
ments primilifs. 

Fait à I.()niii i>s le 1 3 de septembre 1798, répond.int 

au 27 frui lidor de l'an VI de la Ré|)iiLli(pie Traneai c. 

Siffiii N ior . et le y< rtiii dr la Rt^publiqiic. A < olé 
est le sttau des rDunnissaircs du lnuiSp<»rl-onîee , et 
la signatures Wim , Gizokcbs , AXMmiB Snaut , Jouir 

SCHABK et JOHM MsBStt. 

f'arictcK — Olisi r vjlioDS du citoyen Cadel-Dc« 
vaux, sur lu tltiniimliou progressive dt» eaux.—* 
Analyse de Roger de ta PtUiee , vaudiivilte» 



COBPS LÉGISLATIF. 
COKSEIl. DES AKCfENS. 

séANCI DO St TBRDÉVUm. 

Rivoailaad ctSétKllneombaltmt ta rémînHon rf' 

l.itivc nu paiemcnl diN intérèls (li> !.i di lt<' |iii!>li(jiu«. 
Ajournement. — Le lebvrc-Cayrl coin!) t ccllr qni 
lixo l'epoqucà compter dc laquelle 1rs lois antérieu- 
res à ^le du 12 vendémiaire «n IV oui éiv exmitoi- 
I a» ilaai ki déparlMMaia idnnis; Ajournement. 

CONSEIL DES CWQ-CBIITS. 

SEANCE IHJ S3 TSNlMinAnn. 



Rapport de Delbrel sur les dcnraudmi en di'ipcnsc, 
>ur cause d^infirmité on d'incapadtë dc service. 



pour 



• (IT Oct.) 



.Aa^pEtoi/.— BéroluUoQ rdigietise el politique, pré- 
pan!o m FcrM^parMababcc, prince persan. 

Francfort. — Eiilia . os à l.i libi rlé do !a presse. — 
Disposiliuiis militaires du ^^ouvciuenient auliidiien 
dau$ l'cliit de Venise. 

Ltmdrcs. — Ptdilîcalioa d uo écrit lrûu?é dattsi'é- 
criloirc de lord Edouard FilZ'Gêrakt ,sar la manifcM 
dont le peuple p«ttt s« dcCetidro «onltn lUie Iranpe 
ri'glce. 

Xaplc^.— La U véo do .30 iinlle Iiommos csl elToc- 
tui'f. Le jjouvtrncujenl se prépare à la guerre. U uic 
d'aTuir fait donner tIcS secOUrsÀ ramiral ^el^ou. 

Rome, — Meures pciics poitr la sârclt! da ta i^pu- 

Mlquc. 

Hv publique ficfy't't'qu c. — Décret qnj dédstcrdlat 
propri^lniro des Liions diH couvent!^. 

Hépublimic liatavc. — l/eiiiieiui a qiiiné la Croisière 
de la uier (lu Nord. Mc&urc;> {jrtscs ptMir la défense des 
ci)to.s de la Zélande et de la ci-devant FUndre. 

f'nn'.f. — Lettre du ciloyon Dubois, cotistil de îa 
Rë|iiibliqiie d.iiis le Levant, aiinonç.iul qu'il vj ôlre 
prisoiMiK T aux Sepl Tours. — De.scurclicj , notnmc 
ittubossadcur à Cuustauliuoplc. — Désastres occasioa* 
d6 , par UD onrsgan , ohx llc»4oiis>le*V«at. 



CORPS LÉGISLATIF. 

consEiL DBS cmo^Etrrs. * 

mm DB LA SÉARCI DV SS. 

Mnlès , à la suite dTon rapport , fait prendre une 
rëiolirtioli qui fixe teadtfpaucs de ta tr^oferic ponr 
r»nVlli6,ui2,3'JiUv, 
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CONSEIL DHS ANCIENS. 

SKANct: DU 23 VCNDKMIAIRE. 



MoiiliOli nu ptucè<-vprb;il d'un oiivrng*' de Coii- 
dorcfl, présonli- pnr Onrnt , rl iuUMv Afoycm 
d'itMtremltv à com/Her sûiemfnt rt arec hicilitf'. 
—'Sur le rtpporl «le Fourudo, o|iprubalïen d'une rt< 

<:r.1i;!ii!;i fji!; :ii;i'u!i- leS «ftéCilUollS «l'iMieQlblte pri- 

luaiic cl cuuiitiuuaic. 

CONSEIL DES CI>Q-CENTS. 

KAXCS IHI 94 VgHDÉIlIAIII. 

Formation iriiiir commlsMon s|iociale, sur la pi n- 
posilioi) lie Bi) smii'l j>'i)ii<', pniir finirtiir .mx colinncs 
«n uioil»' pour W> « ndituis. — Sur la propuMliuit ik. 
Guupillo.'<ii(dt' Moiitnigii), rriiToi nu Directoire d'une 
pèLiiioii du cUoyrn Pexulo^juif etliauquierà Dur- 
drant. — Rnpport de Lntiron^te sur le messngc du 
Direcloirc, rcLilir aux d«'pi"it<i"; di l'.in Vit. Iiii|>r<">- 
siuii. — Renvoi niixcommissiiMis d'iii'-lruiiioii piibli- 

aucet des institutiaui répniilic;iMir5,d'uncpr()p(i.si(ifi[i 
e l'ortiez (de i'Oiàc ) , sur k>s moiiuiucuLH o oli^viu- 
a«z funclionnairfs inorls à l«>ur poste pour l.i de- 
fi ii^c de la patrie. — Impression d'uu rapport fuit par 
Dupluiilu-r et d'un discours de Ucutor^ suivis d un 
proji i ii-ii(l.iiit :i abolir lorimcNtfMM pmir raim de 
ventes d etclavcs. 



27. §eytidlà27 VendémiikU-e. (I8 Oct.) 



Hongrie. — ttepriw ries opi^nlkMM militotrea eoii- 
irc Pnssw.iti-Oglou. — Quarante Oilllc Eunessnr les 

iruiiUcn â de la MoliLivie. 

St.itffan/. — Les troupes françaises nugmcnteul 
JouruHtement dnns les euvirowde Constance. 

Duèim.^ M. Teeliiig«it<!ondainMë à mort par la 
cour martiale. Discours prononcé pour M délîmac. 
D«>tatls sur ses derniers momrnts. — I.c génitii\ Cralj? 
offre trdis cciiH giiini'es à celui qui lui nppurlrra l;i 
téle du rebelle Molt. Celui-ci offre , de 50» côté, six 
cculs guiiiées pnur la l^le du gt'nërni. 

Cagtiaii. — Huit cents prisonniers cinn)eni<s , par 
iMTmiHiieM, tfo rnedeSnint-Pierr» , en SnrdaiLMie. 

jff!tfi/i, — Mort du p'm'nl Gentilî , et iiciice ifcses 
services. — Di'parl de Faviiunlt, cuiiiniis<jur ilu gou- 
vernement frniirnis. — On s'hIIcikI à une rupture 
nvee l'empereur, cl Ton f.ut des préparatifs en con- 
séquence. 

Art f/nre. — Les Anglais que Ton crof aît éloignés 
mrunceiit toujours les côtes. — Etat dcB reccltru et 
(l( |)* iiM's (le ta ei'dersiit province de Bolbnde, pen- 
dant riiiiiiée 1707. 

FaHs. — Recoarrcment de 1,300,000 fr. d;!ns le 
déparlrmcnt dt l'Escaut; rapide exécution de la cous- 
cnption mHltBfre.->Chflte an Itadon ri dn ehetal de 
TfSllI-BrIssy.— Machine hydntiJiqiie iuvenléc par le 
citoyen Bosio , ingénieur des cuimix de Paris. 

f'tint'-ds. — Analyse de la pièce iiiMuiln- Lron on 
le Chdtenu Ht JHonirnéro.—'^nWcc sur le s dessins du 
citoven Ballnrd, pour servir lYëiudes ('usage des 
iiigéajenis cinlSt mililairw^ géograptaci. 



CORPS LÉGISLATIF.. 

C0.^SE1L DPS CINQ CEMT*. 

SLITE DE l.\ SÉAKCE OU 2i. 



iiiunc de Paris. — Impression el ;Journemi'itt d'un 
projet d'iiuposition sur Je» portes et fenêtres , pré» 



N" 9». Midi 38 Ventl<>ualaàM. (IS Ucl.) 



ConttnniîHopte. — Ddclnration de guerre de M 
Porte à la France. 

Fienne. — L'euipcieur assiste au couscil privtî qui 
s'anemble tans les Jours. 

Dr HeiUarlr, le 21 vrndémiair . — T r protocole 
(le la i('juin~(' ;i laiic pnr la d^niUlîoa de 1 Knipire 
(onneiulra 70 pages. Laplaralilé dca TOtea porlo M 
subsuiDce ce qai suit : 

1*> Laeoiidilion de ne pouvoir oonalruireaur la rift 
droite aucuuc foriificatioa » qa*i une ««ruioo diataMce 
du Rliin , est refusée ; 

20 11 eu est ni<!'ti)c de ccll<- de »c cbac|iÉr des dcttcS 
( oniniunalcs el de cclk» des vidages ; 

30 Le Vuli;tl doit former la froulière au Bu-lUiiSf 
et rila de fiudei ich mlera à rempire |(«np«HqM } 

4* Le p<>age d'EiOesilt 4l80t la propriété d*«n pHneC 
nllcniamj ( II- duc (l'Oldenboui j; j , dans l i | u m '.ion 
>lui|iiel il ii'.i |ia-> cic trouble, la (li-|iiiUi;iuii ii ci) |i«ut 
|ia!> ilî>(i()S(!r, t'I on 1 te peut eitt.itiier iinL- nL'(;'ji:ialÎ0S À 
ce si^cl qu'ïinniediateruont pu le posat-sseur \ 

50 Les %iil«s im}>crialttik de Urtiuie, Ii:iiulKMlKg *t 
Francfurl i'unl pai lie Je I* ftcWalicin de l'EMpire , et 
il n'y a p«a de danger que leur conalituliou suit me- 
oaccc. 

vole de rAuliicke auitout respire bcauiau|» 
il'Iuimeur. 

L'afTaire do M. Menuinger, bompiWtCT de B*- 
f isboiuie , appelu par Tviupcreur Faut à Féiei«lioiMrft , 

Itonr lui demander pnrd<iii , au uoiit du ina|(!<ilrnt , de 
'ordre donné aux refiles de rannée d«« ('.oinlf de ijuil- 
Icr la ville , l.iit i< i br.uii oup de s(-ti>;iiion. On est in- 
digné d'une telle (Mx-leultou de r.tul, qui voudrait 
réublir ka tempa du dcapoiîaïae ortaniai. 

Uverpool. — (Ordres donnés nnx généfsmt angtiite 
de poiirsiiirre Huit ettnfls tes trMlex. 

ùontfrrs. — Coiwii sectct à Wff iflotfih , |<our les 
ail'aires d'Irlande. 

Ifapi&s.-^Knînét du générni NrisoH àtm fe port, 
avec deux ratJtseauz de guerre. 

Rome. — ProClamniiiin du gi'nénil llacdon.tld , et 
lellrc lies coinmissfiires friiuçnrs sur trcnlilrs qui 
.«e manifestent dans la république romaine. Emigra- 
tion considérable. 

Milan. — Troutiles dans les environs de Mantooe. 
— Lettre annouçanl la dirouverte rt'uli ctunplot ten- 
d ml iiu iiin>'S,icre (le Ions le-; ri'piiblic'iMUs dans l'Ile 
de Malte, lîxéculion à nmrt des chefs de la conju- 
ralfoD. 

ffvris , le ta TPAdéwiaire. 

Il est arrivé Ah fi6ute1lei <fti«ctcs A fionaparte. 

Voici en sutulance ic qu'elles portent : 

L*esradre française parut, le 13 messidor, devant 
Alexandrie. 

Le dôharquement se fit de suite à une lieue de la 
iille. La nud, rarméc se porta sur Alexandrie j h la 
j>otnte du jour Patlaquè cnmaiefai^. 

La Tille fut firlse iTilhord , et avanf ta 6à de là Jour* 

iit^c le-: <Ii iix eliAlcnux euii nt capitulé. 

QiulqiKi jn;ns .ipr»'*, Bonaparte conclut un tiaitc 
d'alliance et d'amille a^ee les Arabes. 



On edoitle le protêt préccnté par Aaberl ( de la 11 fit ensuite «cs dispositions pour avaiKcr dans le 
Sciiic), telalirà rociroi «le bienCUsmee de la coni' I psp. 
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Avant son départ, il ordonna qn'r fc« noms dn bra- 
ves du l'artnrc, ifuS ont ^-lé tut'* à la jirisi- d'Alc&andric, 
leraicnlcravés sur la roinniui d« Pompée. U,(çar fit 
donner fn iiépnlthrf nu pied dë ceifé colonne. 

î/iimT^i' jiariit il' Jric te i9 nu >-.i,I(,r: !( 2 
tlurmidor, elle apt rçiU Ic^ pyiamidi-ri - le 4 , die cnîi.i 
Aam le Caire. 

Quelques escaruiuiulies avec les Mamcloni Ls avaient 
^éiardC sa hiàn-hc fMk les vaincpiit nnx rnitil).-!!^ de 
nàhinahiS , de Clid)r(MV.c. des Pyinmide», • t < nfln aux 

Ïortes du Caire, où Kn Mamelonrks lai s. n m sm 'a 
(ace Aciix mille lioniturs <le rav.iltrie dC'iii . 
Dè^uN rentrée de I nnuée Trâiii^aUe au Ciirc, le ^c- 
iiet»! en • h, f s'dlt bcctfde (le r6i«atf:saltdh ébs hrbvlft- 
*4sdel'E|iÉte. ' • , • 
MHHMffllWy^tit» fMtrt ÎFain M lltfiite-Fçypfé. 
'' ' " " : ' |uirtc Mir B.llicvi : nonaparte a 
latt elal)lir un l ainp ri ti.nK lié à »i^i:ilif lieues iluC lire 
tn rrmt»ntatit le Nil. 

r> r«mp lient rtl ti hct toutes les (oioci de Honrad. 
D'an «ntt-e c6té , H if fait mtMêr «n fAfft'IPtlnflle 
sut Ihrahim , et r»ltti-c} îfHt ans^itot r<"!tt e 5tir O't/'i. 

IJeliey J» hettrjoHrt de marrhe pour .iniver .lU lieu 
de ic i ;iiir. Il n'a pfK cti le tcmpit de s'ap])rorision- 
ner <l eau , ni (lesnb>isiati«M; il rst à pr.*«nimcr qu'il 
cieviemira In prc .■ ,\i l)fs<jin< ou tic* Ar.ibîH. 
lJ»ns («fiéunaitc ^ ce d^MriefMMW de Mamc- 

le Met^qie. qnp le* Arahfr» av.'iletfmdilHêé et coiiddi- 
sainitdans les d^«erl<i. Bon.iparl«'<^'M Ihit rriiKir les 
ijébris, cl le» ■ cnvoTéii, arec une i «rorln, ai» (laire. Il 
daiiiia à sauprrè ^MaiqM»>UM <ka DriticipiiHK néfp- 
ciaut» de celle carayaM, «M qtt'à. leurs fcninuA 
Cdics-ci MvifieM lottMb «kie bonne Inunuirc , mais 
Jlenr visage «tait couvert , selon l'u^a^e du pavs ; us:i^e 
àni|ucl l'uriLucs act outiinie le pluâ diliii ilcuiènl. 

î/iMiveri.ire du laiial dti Caire s isl luilc le 1" fnn . 
lidor a\ce l.i plus grande nonipi.^ le peuple d tcain - 
gnb liiie vive jitic de voir les rji:ui^s,A>si.slei .'i cette Cl-Ii:. 

L^rlnéc a jeté sti relraiH-licjnenis sur lc> confins ilu 
vaste désert .qui Si^narc rF-t;\|>ie d. I.i Svrie. 

TTne fortciesr? s éliîve en ce nioiueni'u ^iJdijeii ,,Ic 
dernier endroit «fa rÇ|Sypta, (Ic CfS «ElSt^ I OU iL.} M^dc 
bonne O.iii. 

L'armée a trouve en Éf^pte be.nuuup de Me, de 
fia, de légumes, tfc licstiaux. Le cFinuit e^l ii«.s s iin . 
pareequelesnuitisontrraK'bcs.Mjl^K: (nun/. jiuirs d. 
iti.in lie , dé r.ilîj;ues , el la pi iv.tlî ni aliM.lne de \in , il 
n'y a point de nlabdes. Le suidai a trouve une eraudv 
H»soilrt» ifabs le» l>asl^uc•. ^ ' * '^["^^ ^^^^^ : , 

\rn'(c' (lu [>i: ir[ ire s i li -; r.irl.^s a junrr. — 
Ue^.l^lrc> Ciiuseii par uu oura^Mii d.ins les gorges lU 
.Tei.i!.'. 

, / arnrdejs, -r- A iMon«e i» Fiorc JUanUque 4 ou- 
vingB/te cilof «I Icitd BMlbaMÎMB tmmtAm tlellns- 

titut iiatiMwLi. >.> > -.Liii .i. 1 

• CÔHFS LÉGISLATIF. 

co.NsniL DES Ai^rrtîff?. ' ••"«" •J' 

RKAVCE DU14 VRM)KMIMH5i' '• ' ' 

D^pôl à l.i liili|i'>théiiue d'un ouv,a^« du citoyen 
llis&H><sy , iiUiluié InstaUtUioii det %àM—aiù- , 

ÎrtMemlé f»r Je «itofen AaUier. >NH«lMMion f dii 
urt) ctttbtt h téM'.utira irlillrei^t^p^imiiltoii 
loffcét. Ajournement. ; 

«éARCE WT ï« ve!«t>^:m.(inK. 



5 [i:ô8.1 

(lilion ciiniplète desocavros de Coiidorcet. i>^pSt n la 
l)il)lialliéqije. — Duplaiiticr fait arrêter un inessa{,'c 
ju Din'cloire, |)oiir avoir dos rensri£;iienieiils sur 
relat et le M)rl des vjcîinu'S de la guerrocivilcàSaintT 
Doiniii;,Mje. — Ajniiriientent (|'uii-projet préseijlé par 
Tlii. s^e sur les délit* relatifs â la sftrrir publique. 
Renvoi à la commission rxislaidc d'une riidtion dé 
Pollard (de Frnnci.ide), rclalive .nix eiif.ints nnliirels. 
— M.injriery recinnic eoulre lin <H rit |iiiljlii' ;"i P;ir s , 
ayant pool-" titre: Co/iif/itio/i r/if/,- ,1/. /' // ,/ ,, J 
fli-f>iilrx (luc.ulfm et Miiiqiir:} ; il demande (in'une 

eonimissi'iii rcehercbc les preuves (pu* 1rs nirtrafs de 
ccl ('crit ;iii>)iiymr arinojicenl. Ajonrnrnicnt. 

Prenne. ■— Di Ui|s cynivriiaiU P^WiUlTPuioiV 

puu '"diaiu''?"'* 

iJÔHdtv*,'*'^ PiMicgni , Anbrvi bciarm i lsiiS 

sont ei-ndiiils cli.-z le duc de Porll.nid , et de là clieJt 
M. )Viek l;atn.^(jyutiuuaUoii dis, truvbJf|.fiq irlaïuk 

jailli e. 

' ■<•//, r. — Niinvi'oux (IciaiJs jJur j'invasio.i r.ntc 
1 1. I le> Tunisiens il.ins l'île de Saint- Pierre. 

/ Il îhn c. — Le Direcloire li:i!.ive nniioncc au.CorM 
leJi^l.l(|^ I iirrivee du citoten 1. mli rd (de Laiigri'.s), 
aiubasmdeur rAtitor^ImN'rc do la République Traà- 
ç:iis<'. [liseours prnnoi^é|Mrce citoyeu, eu nrdscu- 
tniitsi's lettres de crifauee. 



RÉPUBLIOL K I'niNÇ\ISE. ' ' 

Parit, le 1^:^ Tendë«nijiire. 
\A roMriMi étvoyé par Bo^apnrte n mis «0 \mr% 

pour aiiivrr i Paris; il était clinr;;/- en ouire de^piel- 
.|ue^ li liies ii.irlicuhèns pour la Tamille demiloyens 
AlainiuiU elitinol, aidi s-de-eaiitn du général' tu 
rhei. 1< s'estembari|u4àiJUM«U«{4« aMiiliéèCli^ 
leati.a se, où plMMia*sT«twrfkailieri»4bri>«Hèré- 
pil;«ini- d on vaisnean iinpérial k faire feu sur le l.nek 
>|iii le poi lail; ij «roopéson rible, et il e t venu pjs- 
Mi II iiiiii enlic deux loelieii.ou il est r< sié prè« de 
lu iuure». Il a passé par )'An:liipel, prè» Hbodes. eaâ 
.entré dans U (fiMbàt V«MiM( », • débérquè à Anh 
cûne d'où jl « pria |af«ilBMnvtnrber « P^ris; il 
la oïiie (|ue le !:ênérat a dépé«bé Iroî* Oobrrirr»; le 
pieuiiei il (1.- pi , p.T XelMiii, (pr .1 éi rit .1 Uonajiai lo 
ijuM Urail rni.eilie a leur» adresses Ii-s lellu.s eii- 
»ujc.'- p.«r 11 -, peisonnes d^.aon ju mce , niait qu'il 
Ciardfit t'vlje^^^tir le PirecAcire exécutif ; le se. ond 
courrier pMllt «voir péi'i , car on ne sait où il est , et 
rien n'aniionee la trace de sun vny,i-e; le liujsicnie 
est «elui qui rient d'arriver ; il a 1 ie sn ouru par des 
Gros '|Ui lui iiii! fiii heaucoup d'ainiiie. 

Il a quidij la U.-iSïC>i<:gjpi|;^ aprv« ui^e déroute coïK- 
plèlc de» Mniiieioucks .4.i povrMti\ is jusqae claas les 
déserts i ili* f>ot tonl laisaé sur le clump de balaiite; 
lie» <;r<>n,'-.dii riqui com| o aient une division niillt^i^ 
envovct! !i leur p<iur> iit.' , su S iiit partaj;i; l'cir et l'ur» 
^elll ^ uun eii le onitpuiil, mais eu le iiii:5uraujt |M(ia 
l.i foraM» t|c.|oiii«,c||ape«|IK. Les Manieloucks é|ti$||it 
adi'ssMS au (lil, B'>iiat»art« a étendu sa ligne à PprtlM 
de canon. La cavalerie ennemie a foncé, le sabre en 
main, sur nus iroupi s, et aussilôl elle a connu les ef- 
lei ls d> iiolie atlilierie vuUnle , qui f fail un ravage 
Itorriblc daii» les rangs ennemis; les jifameloui ks ont 



BofflTOJgc fait , par le a>¥ciiMajpMali|J*««VMc, HTM l'^H'^i?*l*%'? "*'y*»^Pf'î^,'fWte^W?^^ 
ou otoyeu Uitnvisjr» — Cab tus o0r« au Conseil l e- «Peux <|ai «vaR échappe au combat raconwC I rua 
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d« iM chef» cette élonnanle halaille , et celtti-ci cons- 
terné lui ajant demandé conbien d'homiiu-s for- 
maient notre «rmée, le M«inelanekie beieia, ramos- 
^a une poignte dewbte , «t la jetant «nrsiir , Ini dit: 

Comptez. ■ ' 

*' li'aide-doicMDp lulin a été assassiné parles liabi- 
tarTt<; du paya, a*étanl écarté de l'armée. Le commis» 
saii e ordonnateur Sucy a été blessé à la main, et le 

cjtoviii I.aciu'c , ni'V(.'u du n-prcM-ntant de ce nom, 
a re^u une baUe qui lui a tracassé la mâchoire ; il co 
est pitf'u 

T^ nnpartc a établi son quartier-général au Caire 
t]aii3 11- palais d'un rhpf du pays. Après le siège de la 
vilh" d'Ali'xatidi II" , r\ j i moincnt où les Franrnis y 
entraient en triomphe , on a vo sortir do pied de la 




a faits pour soi tir. Tous nos soldats sont allés voir ce 
serpent, que la clialeur du climat a eu bientôt des- 
Mcné, et qu'on laisse «nsode de cette colonne comme 
une curioaité, qui passe pour an prodige on no ao* 
Ipre aux jvnx des Egypiiena. ' 

Notre armée éprouve peu de niaî.idies; ne braves 
républicains sont incommodés p.'u- les sabl«», qui 
leur causent une grande inilammaiion aux yeux. 

Bonaparte fait peu de prisonniers ; il s'empare des 
chameaux , des cberaux arabes , et de tout ce dont il 
a besoin pour son «nnée: on ignore quelle icra sa 

marche. 

BonofuturU f général en chef^ au Directoire exé- 

Alasandrk , le M awssldor an VI, 
Ciloyenadlxcclwn» 

L'armée est partie de Malte le niesssidor, et 
est arrivée le 13 , à la pointe du Jour , devant Alexan- 
drie. Une cscadee«n|||biae,qnerott dit éire très forte, 
s'y était présentée troir jonra auparavant» et avait 
remis un paquet pour les Iodes. 

\ous trouverez ci-joint, !• copie de la lettre que 
l'ai éO-itR au commandant de la Caravelle; de celle 
deriteau pacha du Caire; 3» la prorlamaiion que j'ai 
laite aux Egvpiiens; 4* «•» règlement pour l'armée. 

Le vent était grand frais et la met tria bonlease ; 
cepond.int |e mis devoir débarquer dr = tiir: 1 ï ui,-- 
née se passa à ioire les préparatifs du b.4M)ii(-meiu. 
La général Mcnou, ii la tête de sa division , débarqua 
le pramier prés dn Marabepi, à une lieue et demie 
d' Alexandrie. . ■ ; • 

Je débarquai avec le général Kléber, et une nntrr 
partie des troupes » k onze heures da soir. Nous nou» 
ISbImcs «uHc-ennBp en marche pour nous porter 
aar Alexandrie! nam aperçâmes à la pointe dn jour 
la colonne de Pttmpée. un eorpa de Mamelonrn et 
Arabes coinmm^.nit à cm nnnnncber nver nos n^ant- 
poslcs ; mais nout nous )iorlàine« rapi Icnienl , In di- 
vision du général B»'" à h iboiie, celle du n i il 
Kléber au centre, celle du gféncral Menou à la gauche, 
'enr les diflVrenis points d'Alexandrie. L'enceinte de 
•lavtne dc^ Arnbcs était garnie de monde: le général 
Kléber partit de la colonne de Pompée pourearala- 
di r \n mm aille: dans le m^rne temps que le généra! 
Bon forçait la porte de Rosette , le général Menou 
bloquait lecUlcau triangulaire avec one partie de sa 
division , sa parlait avec le reste sur uaa antre par- 
tic de l'encelnie , et la forçait. Il entra le premier 
d:ins la plaee; il y rcçul sept bleoSUfCi} donllieuvense> 
ment aucune n'est dansrrcHse, ' ' ■ ' ' . 
' Le général Klebcr. nu pied dèllf tMhMt i àt- 
signait l*endroit où il voulait cjne MagrcoMlien mon* 



tassent ; mais il re^l une balle an fron| i|ui le jeta 
par terre ; sn blessnrei quoique très pave » n'est paa 
mortelle ; les grenadiers de sa division en doublèrent 

de courage et entrèrent dans b plat e. La dinii- 
brigadc, commandée par le gcacral Mai motil , en- 
fonça , à coups de hache, la porte de Rosette, et toute 
la division du général Bon entra dans l'cnoeinta des 
Araibea. 

Lp citoyen Ma"'' , f hef de brigade en second de la 
32* , a été tué , Cl l atljudanl-général Lescale, dan* 
gereiiSL-nicnt bbssé. 

Maîtres de l'enceinte des Arabes , les ennemis te 
réfugièrent dans le fort triangulaire , dana le pbare 
et dans la nouvelle ville. Chaque maison était pour 
eux une citadelle; mais avant la fin de la journée la 
ville fut calme ; 1 ^ d u\ l. i i luv t i ittiléri ni , et 
nous nous Irousàmes cnuércniKut ntaUres de la ville, 
des forts et des deux ports d*Aleaandrie. 

Pendnni rc temps-là, les Arabes du désert étaient 
accourus jinr pelotons de 30 à iO hommes, iaondairnt 
nos dcrr>t-ie<, et tombaient sur nos traînards. Ils 
n'ont cessé de nous harceler pendant deux jours; 
nuûehier ja snis parvenu à conclure avec eux un trai. 
lé, non seulement d'amitié, mais même d'alliance} 
treize, des print ip.-«ux cfieb sont venus Mer chez moi. 
Je m'assis ;ui mil, en il'oii\, i i nous eûmes une très 
longue converMlioD. Apres être convenus de nos ar» 
ticlca, nous noaKaQmmcs réunis autour d'une table , 
et non» avnna voué an fea de l'enfer oelni de moi 
on d'aux qni violerait noa convnationa, eonainant: 

Eux, 1 ne j Ui'- harceler nos derrières; à ma don- 
ner tous U s se^oun qui dépendraient d'eux , et i tôt 
fournir le nombre d'irammes que je leur demande^ 
rais pour ntarrber contre les Mameloodu* 

Moi, à leur restitner, quand je aérais maître de 1*£. 
gypte, des terres qni leur avaient appartenu jadis. 

Les prières se font, dans les masquées, comme à 
l'ordinaire, et ma maison est toujours pleine des 
imnns nu radis , des cheiks, des principaux du paj*} 
de iiuiftis ou I licfâ de la ri ligion. 

A oiis ti ou V crez ci-joint , 1* une espèce de procès- 
vcib il d'une séance de tous les muftis cl cbelil dtt 
pays •29 le* différents ordres que j'ai donnéa. 

Celte iwlion-cî n'est rien moine nue ce que l'ont 
peinte les voyageurs cl les falaenr» de relations; elle 
est ralme, fîèi e et liravc. 

Le port vieux d'Alexandrie peut contenir une o- 
cndrc aussi nombreuse qu'elle soit ; mais il y a un 
point d<; la passe OÙ il n^y a que cinq brasses d'eau ; ce 
qui fait penseraux marins qu'il nVst pas possible que 
les vaisseaux de 74 y cntretit. 

Cette circonstance contrarie singniieremeul aies 
projets, les \ ,ii5,seaux dr cunsti iiction vénitienne pour- 
ront y entrer, et déjà ie Dubois et le Causse j %ont. 

L'escadre sera aujourd'hui à Albukir, pouradM^ 
ver de débarquer l'artillerie qu'elle a à nous. 

La division du général DeMtIx est arrivée à Deman- 
lHir,a|,i iMMr ;i.i\Mse 14 lieues dans un désert 
aride, ou elle a e(e bien fatiguée; celle du générai 
Il cynier doit y arriver ce soir. 

La diviaiou dn général ûugna est à Reeettei le 
chef da division Petnéa, commanda nMin floiiUa lé* 
gire, et va r li r l rr à faire remonter le Nil par une 
partie de ses iwituiii nls. ' ! ,< '* mI 

Jo vous demande le grade de couire-amîral pour le 
cilojran.Gantaanmc, chef de rétat-major de IVscadrn, 
o8aen«a plda* grand mérita, aussi «Hslingué par son 
zèle que par son expérience et ses connaissances. 

J'ai nommé le citoyen Leroi ordonnateur de la ma- 
rine ù Alexandrie. 

J'ai lait dan» l'armée ditïéreats avancements dont je 
vous enverrai l'état, dèa l'instant qjua l'année anra 
prit un pen d'assiette* 
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Nous avons eu , à la prise d'Alexandrie f I 
hommes tués et 80 à 100 hles^s^ s. 



l» citoyea Sulkowskif qui est un officier du plus grand 
mévtle , et qui • él4 wu fait eu 



Je voos demaïulc le ;;i ade de chef d'i-si adi on |)()ur 

un officier du plus ejrai: 
) cttlknté de 1« brèdie» 

Signé BtaaàiMqv. 
ihm^pivle, général «mehtf, mptieiad'Egjr^, 

• Ab«fd de rOrtent^ la H «MNldor an VI. 

Le Dîrecloire e»écaltf A» la SépBbKaae fran^aii* 
s*cfli adrewé plotiean fbîa I la Mbiime roite , pour 

demanda I 1' ihâliinenl des bcys 'l'F;;\;)t«, qui acoa» 
blaient d'avanies les conimer^nU traucais. 

Mais la sublime Poric a déclaré que les bcys , gens 
capricictu et avides , o'écoulaical pas les principes de 
la justice , et que iK>n seolemeni «Ile n'autorisait pas 
les outrai^es quMU faisaient à s«s bons et anciens 
les Français, mais que racmc elle leur otmi aa juo- 
lection. 

La ni'[>ubrique Craoçaises'cst décidée à cnvojeraoe 

Eut>:,at)ir nnnée pour mettre fin aux brigandages des 
ejrs d'Ëwrpte, ainsi qa'die a été oUîfle de le faire 
pluaîaarfloia daaa ce «iède eonire les bevs de Tunis 
et d* Alger. 

Toi qui devrais être le mjiiiirc des beys, cl que ce> 
pendant iU liennent au Caire, sans aalnrîté et eaas 
pouvoir , tu dois voir mon arrivée avec plaisir. 

Tu « sans doute déjà instruit que je ne viena point 
pour rien btre contre rAK-nran ni le sultan. Ta sais 
que la nation française esi la seule et unique niliée 
qu'.iJi ( Il Europe le sullun. 

Viens donc à ma reoconlre, et maudis avec oioi la 
nuê ioipie dcebeji*. 

SigHé JBoasFâRXB. 

toaaparte, génind en cAe/, mt commandant de ta 

CnrweUct 



487 [1798.] 

à 40 République hch f'iinue. — Assemblée géndralc des 
ligues. Troubles qu'elle cause. 



A iMwd 4e rOr^Mt , 1* n iwa M t an 

T i j 1). \ lit couvert nos ramiiier^tii»d*avtBlee, 
je viens en demander réparalioa. 
Jeeerai demain dans Alexendirie; vous ne devez 

avoir ancnne tnqniétade; vous appartenez, à noire 
gmn<t emî te sultan ; conduisez-vous en cunsi iinuiu c. 
M lis , si vous rommctto/. la moindre linsiiliic (onin- 
i'arni^e française, je vous traiterai en cunemi , cl vous 
en serez cause, car Cela est loin de mon Intention et 
démon coeur. S<r'u- liosArAiiTF.. 



Ftirt^tèé, — Analyse de 



la pièce de Blanche et 



C0AP5 LfiGISLATIF. 
00NS8IL DIS ANaEIIS. 
siAncB uv M TBiii»£jiiAin. 

lepport de f.éirrand , et approbation di- In n^srdu- 
tion qui affecte naz dépenses exiraordiiiairex une 
somme de 135 millions wr lepradoitde laveute dei 

<i«»niMOs ii '.lion.iuy. 



sa 



CuiiUiiUiilion du blocus de cette viilc par 



Cmiix. — 
1rs Anglais. 

NtipUx. — Rcvoltc au sujcl de la Icîce extraordi- 
naire , à l'orltci , à Ri ^ina , etc. 

Rotiic. — Le (Si'nvirar ;i pris te Lcandre^ Vatt- 
seau anglais tic cinqttautc-qualrc cauous. 



iMlLiQOE milÇàttB. 

farta, la a» veniHMliiti. 

tottn OM advActiis KwarÈnê ao maaemias nticonr 
pam La aàminàM. as on 



Déetaration 
la ville II 



,'!;! mu fti et des principaux cheHs de 
Ali xandriey au nom aex /tahitants. 

Gloire n Dieu, à qui toute gloire est due , cl saiut de 
paix à son proplu to .Miiliaim ii . sur M &niilla et Ici 
compagnons de sa niis-iion divine. 

Voici l'accord qui a eu Heu eoire nooa let notables 
de la ville d'Alexandrie, dont le nom est an bas de 
cti acte, et eDK« le eommandant de la nation fran* 
(.aise , général en dief de Tarmée campée dens eetie 

ville. 

Les losdits notables continueront à observer leur loi 
et leurs saintes institutions; Us jugeront les différendi 
selon la justice la plus pure , et s'élolnicront avec soin 
dn «l'iitips- lortucux de l'îniqnité- Te radi anquel te 
tribunal de la jiislice sera confié «ievra être fie nxviii's 
pureset d'unccri'ulii irréproebable ; mais il ne pro- 
noncera aucune sentence sans avoir pris la déc isinn et 
te conseil dca cbefr de la loi, eill ne dressera Pncte de 
son jugeeDent <iu*eo conséquence de leur décision. I.ca 
cbciiswsdils s occuperont des moyens de faire régner 
l'équité, et ils tendront de tmis leurs t-ftorts vers ce 
but, comme s'ils n'étaient animés ({ue d'un même es- 
prit. Ils ne prendront aurunc résolution qu'après qne 
tous enscmule l'auront approuvée d'un commun ac- 
cord. Ils travailleront avec zèle an bien du pays, an 
bonhenr des habitants , et à la destruction des gens vi- 
cieux et des méch.ints. Ils promettent encore de ne 
point irahir rarnii e rranr;ns<>, de ne jamais chercher 
a lui nuire , de ne point agir contre ses iatéréts, et de 
n'entrer dans ancnn complot qui ponnait être formé 
contre cUe. 

Ils ont fait sur tons ces points leur serment autben* 

ti(|nc , qu'ils renouvelleront dnim r et acte de la ma- 
nière la plus droite et ta plu t suleituclle. 

Le générât en chef de l'armée française leur n pro- 
mis , de son côté , dVmpécher qu'aucun des soldais de 
son armée n'inquiète les haUtanla d* Alexandrie, par 



des Ycxation^, par des lapines et par des menaces, et 
line celui qui se porterait à de pareils excès sera puni 
du sii[i[)ruc le plus srvèrc. 

Le général en chefs nuitsi promis solennclleinettt de 
ne jamais forcer aucun des habitants de changer sa rc- 
lif^trin , et de ne jamais cxij^er aucune innovation dens 
les pratiques religieuse» ; niais qu'au contraire son in- 
tenlion l'iiiii que lous les li.ibitants restassent dans leur 
religion , cl de leur as^un r leur repos et leurs proprié- 
tés par tous le» moyens qu'il a en sjhi poiiN oir , iimt 
qu'ils ne chercheront {loint à nuire . ni a sa personne, 
ni 4 1 arméeqn*i1 commande. 

Le présent acte a été dressé mercredi matin , 20 de la 
lune ne Mutiarem , Tan de l'hégire 1213 , répondant 
au 17 messidor de 1^0 Vide la népofalique française,' 
une et indivisible. 
(Suivent les signatures des mnAis et des irheiks,' 

dà'is l'ordre suivant : ) 

Le pauvre SaouuMAX , cained mtf/ii du undiki } 
Le panvre baAnnr n Bevaei, ch^ dû In teetê 
hainfite ; 

I/C pauvre Mchammru f.l Mcssiri j 
Le pauvre AititaD , eic* 

Tidduit p ir moi S0ttni{pésecrétaire-Ii>ierpictc du 
1 général eu chef, 6"'^"»* Vw»iviit, 
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Au qtiarlifr-gén^ral d*Al«iamlrte, l< 15 nCiaMpr m VI. 
Bonaparte , f/htêtii eq étit, «r^oi^ne : 

Arl. ï. Tous tes matelots turcs qui «-Inicnt psi lavc^ ,'i 
Malle, et qui y ont clé niis m liberté i*t qui s:>iit ûc 
Svi ic , (les Ilfts'de l'Archip'-i ou du ||ef da Tripoli , se- 
r<»nt sur-le-champ mis en lilterié. 

II. Tj*amiral le« fera i)éb»i-quer demain à Alexandrie, 
d'où l'étal-uinjor leur donnera de« passe- ports |>0i|r sç 
rendre chez eux , cl 4çs |)ip(:l;^u)aliutis en av^bc. 

Signé BoxvABTB. 

Alt'xaitdtn Bertiier, ^énr/ai d» diiMum , Cktf de 
i'état'^ajor gétténû de Vttrmée^ tut mimttre df 

ÀB f aartier-céaéni] d'Alafimliiai |a H ndwliir > 1- 
Oiittifeo Mlnhlra , 

Je NOUS e-nvoîe la relation de la r>i-<' «îi- la ville 
il AkAatuli ic eu Egjplc , pi»r rapnce (i-anraise , le 1 1 
messidor an VI. 

Le général en chef, après qvoir emplpjé wpt jours 
â prendre Malte , y org-uii^^ct le gouvernement provi- 
soire , ordonné tmilcsii s (Il .|iM:,îii<iiis , i iiit iiiitila'ns 

au'admiQiilraliv^, aprini a^oir Tait luire de i'çau 



TariDéc navale on çonyoi, Ql ai>pareillcr la ine^i 
•idor. 

Les vents du nord-onest qui soufflaient grand frais 
portèrent le convoi en »eui jours si^r Ç<i»d^| Vtei) 
quatre autres sur la lùte d Afrique. 

Li' l'I aii malin , r.uiiicc iiaMilf el \e cntuoî mil al- 
tcrrc sur la lour des Arabï;3 , cl ulaitnl ie suir a ta vue 
delà ville d'AleianJrie. 

. Le géoénl en chef avait détaché une fi^ile po^r 
«avoir ce qui te pasuiît * Alexandrie , et faire venir à 

son bord le con5i>l <lcFraiu p. 

Le consul de i'i auce uni\c iiuuà piùwiil qu'uiiu 
escadre anglaise , forte de li vaisseaux de ligne , avait 
paru à une lieue et demie d'Alexandrie, deux joui > 
auparavant; qu'elle avait envoyé deux offlciui^ à te|><^ 
•ur un briik , pour savoir si l'on avait An nouvelles 
des Français; li nous dit, au surplus, que la ville et 
Il s loiis J'Aluxaudrie paraissaient di-po>L'* à .se di Ten- 
dre ctintre ceux qui voudraient entrer dan» le port et 
aVmparer de la ville, suit Français , soit Anglais. 

Le général en cbei ordonna Je faire mouiller l'esca- 
dre le plus près putsiblc de la uuinte du Marat)«iui. 
Quclcpies iMtimeuls furent dt-tni hcs pour croiser de- 
vant le port neuf et le port vieux d'Alexandrie. 

Un abord.'»i;e iiiii cul lieu enlic lit nx Iiàiimrnb de 
guerre, qui allèrent eux-iaérnes aborder le vai^eau 
amiral , obligea de mouiller plus loin qu'on ne Taurait 
désiré, à cnvifoq trois lieues de tene. 

Le général en rhef sentait ^ue Tciradre anj^ use 
pouvait paraître d'un moment a l'autre, et qu'd u'j 
avait pas un iuftant à perdre pour débarquer l'armée 
et prévenir les dispositions hostiles que la ville cl les 
cjiv irons pou|-raienl faire pour s'opposer à rexécutiun 
de nus projets, d'aut«nl plus que depuis Tapparition 
des Anglais tout le pays se mettait en armes. 

Depuis deux Jours la mer était très forte , et , dans 
des circoiiNlaiR'i-s 1)1 dii):ilrt ^ , le débarqiu iiioiit aurait 
élé ilinTeré, p^rtieuliereuKiit »ur une cùle bot dée de 
récif» comme est celle d'Alexandrie i mais tous le^ mo- 
ments étaient prérieux , et le sucres cil dépendait. 

f .« f^néral en chef ordonna que la division Orsnix 
(!' ! 1 <|uàt au Marabout ; celle di> gi'itéral Menoii , à !a 
di (Hie «lu général Dcsaix *, celle du général Ue^iiicr sur 
U gauche. 

1»! divbion du général Kiéber et celle di( géaéitil 
Bon, qui étaient embarquées siir les vaÎMcaaf , reçu- 
renl ordre de remplir tontes les cinbarraliuus des vais. 
M :^ux et de se l'aliter dans de.s « lialuupes autour d'une 
des^lèi^pr^i Italie, inonléa fwt le niogiptit 
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par le général en clicf , qui devait roiuluirc ces dt^ix 
divisiui s laiis lo pniiit dr ili lionptrmcnt ijo*|| jv^èraît 

«unvenable, snivaiil le» i i i rciiistaiiee.<i. 

La di-lance àliiquelle i i.iirni moîiillé^ îesliàtimenis, 
et le vent violent qui npilail la mer et h rendait iK^S 
dangereuse pour la nnvigalînik dés canots, apiiortèrent 
li s plut grande obslaclca à rotécation dradlspositiona 

Mais l'armée et son chef, accoutumés à voir dans les 
nhalaclcs, cninmc dqiis le^ contrariété^, un présage 
assuré dp la victoire , i|c couiptaient pour rien |es 
dangers de la nier j bicittàl elle Ait rofi verte decba» 

loupes. * . > • 

I.a division aux orilrcs du général Jlennn , qui nv iit 
un jir.'jiique a bord , fut la pri mièrc qui pùl ihellrc à 
terre une partie de SCS Iroiipf s. 

Les divisions Beinier etDcsaix éprouvèrent, pour le 
m«>ment , des difficultés insurmontaples, parla situation 
du vent à l'égard de leur po ilion. 

I.e généi al en rbef se poi ta le plu;. pri-S noJ-ib'e du 
Marabou , sur la galère. Le j«ur lonib iii , loisipie Jcs 
chniouprs portant une partie des divisons Kiéber et 
Bon se réunirent anlour de lui ; mais la dilBtullé était 
de trouver les passes à travers les récif*. 

Un piffile du [>avs, qui étai« ni venu avec le consul , 
arriva ; il diii^ea 1rs clialotipt s, qu'il conduisit sur la 
plage du Marabout, où elle^ débarqin' rent bcureuse- 
ment , et oè elles trouvèrent nnr p:irlie de ta division 
Menou , et quelques hommes de la division Reynier. 

La gaii^iV sur lèifflelteélàienl le général en chef rt won 
t'fnf-iiinjiM- r'prouv.iil les plii'< grandes diffirnlH'-^ cl Tes 
plus L'I ,iiid> »lan|;cr>< à snivi-r In niaicbe df s i atiols , 
i|"\ lk' pt rdil liii-nli'il de \ ue à r,iii*e ilc l'[i|is< in il»- do 
la nuit -, elle ne put approcher de terre qu'à une demi- 
lieue. 

Nous nous rmharqnimcs sur des canots , et 4 une 

heure du matin le vnin<)ueur de l'Italie était en Arri< 



que, a la pl 



lu Marabout , dans le dr-^n t , à «pi itie 



lirues d'Alexaudi ie. L'armée u'avail aperçu auiuu iu- 
di^ idu du pays. 

Le gLiiéral en chef naasa la mps : la division Klé« 
h«r, eomprtsiêe de la dcuxtcme demi-brigiide uififan- 
terie légère, des vingt-cinquicnie cl soixante-quintcièniO 
de bat.'iille, avnil environ mille boiiimcs. 

I,a (li\,MiJti M ei'.ou , composée lie la vingl-dciixu nie 
d'inianierie l< i;èrc, des Irei/se et soixaule-iieuv ièiiic du 
bataille , avait envitpmi deux mille cinq eciits houinit^* 
La division Uot} , «oraposée de la qqalricqie d'iufan» 
terie légère, des dh-huilième et trentr>dcuxîlpc de 
bafaifli' , avait iinîr'ifi ipiiii/j- ci nts huuimes. 

La divi^ian Keynier, cies neuvième et qunirc-vingt' 
cinquième de ba'iaille, n'avait que quelques hoHMMt» 
On u'avait pu déharquf C Qi «rt*ilcrie ni chevaux. 
I<e général en chef ordonna aux troupes des divi« 
sinns Menou , Kiéber et Bon , de se mettre en marche 
sur trois colonnes. Il ordonna an général lU-viiirr de 
réunir sa diusioii et de garder le point di di itarque* 
ment. Il envoya Tui lire, il lous les bàtiuiciils du runvoif 
d'appareiller a la puinte du jour pour venir niOttillcr 
daiu laritde^u <Uju-«ibotlt.ll urdunno, tant auxconwia 
qu'aux bitiments de guerre , d eii)|iloycr tous 1rs 
moyens possibles pour débarquer le nsicdes div i-ion-.. 

Il était environ deux heures et demie du maltu lors- 
que les div irions Menou , Kiéber et Bon se ntircnl en 
naivdic j le Itérai en chef marcha à pied avec les ti- 
railleurs de l'avant-garde, accompagné de vm élat- 
innjor. du général Dumas, coniiii iiHfiiit ravine de la 
cuvaierie, des généraux U<>mt)iai bii el (Jatarelii , cam' 
liiandanl l'ai lillcrie et le génie. 

Le g;-néral Calarelli prouvait que rien n'est impos- 
sible aux Fraiii ais. (le brave et si di>tingué ^néril 
imui suivait dans 1rs sabler avCciajamIiede bois, no«e 
qui étions cxcc<les de latigitcs. 
' Atant le jour^ un de utis «vani<|H»te» fut attaqué 



par quelques Arabes, qui nous tuèrent un c.ii>"li>înc. 
Au jopr> Dous aperçûmes une centaine de ces Aiabes, 
((ai ruiilKrf ni avec nos tiraillcm en le n^liRQt 
Aleundrie. . . „ 

■ Lorsque t'trmfe nv fbt plw qu'à une dcmMieue 
d'AUxandrie, imiis apcirûmcs environ 300 honnn« 
de cavalerie arabe, ou ÎUaiiieloucks , qui abandon- 
nèroui le» montiditea de I» vill« etprfvctth foule do 
Caire. 

Quelques délM-hemcnl* de celle emlerte se |ior. 

laicnl sur noire flniu droit , annon<ji»nt le projet (l in- 
quiélrr la ( (iniiumiii uliuii avtr le «Iébarquemei<l j 
n'axant ji.ns un cheval ni une pi. i iT ;nil!erie| noue 
conlinuiiue» notre marche sur Akxanduc. 

Le çi'nérkl M«nou . avec les troupe» de sa division , 
(•liciiiinait -m It-s [u tiU > dunci tli- s.ihie le long de l» 
nuT, ;i ["nui'st dcl"i;iR» iaii; ddc Uc luvilledes /iraVes. 

La di\ii;.)n du ^encrai Kicber était au icn , diri- 
«Ée Ml; Uppïlij de i^Mft f!0(:flio(« qui eoqduil ^ U cu- 
IfHioedePon 



11- . vins U 



sa divisuiii , 
[ioi u- de llu- 



'ompee. 

Le Cencral lion , iwi-c U's 
I^Uil uirigé sur l'est de la vi 
Ktlc. 

Toutes le* diviainn^ rf^urcui l'flrdff 4« ('«"vicr à la 
porMe l|^ fuiil , e| d'a^tcfidre de Douvepuc ordre». 

I.t-' jiéiiérel en tlief se (torta i - li meiil ù la i rMirc 
culuMMc de t^umpce^et «ieiacba |iUi4Misur»ulitui{:i», pour 
r€|»jnna|t| • l'tucetute do U ville dMAndw » ilWi ffOttr 
V» !• iMUveUe viiia d'AI w a M j ri» » 

Toute* les brecbei de OM eadem «Hne pereiiealeM 

avoir é(é réparct-s. L'ciueinle , a\ni\ i|UC l«s luuisqui 
les ljHni|iien(, éLaUnt ufcupée» par lu (leuple d'Alexan- 
drie un armrs , que le» hurleiUL-uls di^ Iriirs ili> , de 
Icua feuMMeet de leurteutaaU «xciuienl au Gombet. 
U était |Mni de l'cunainte quehpwt «»*P* ^ 

aniKtiTriiit-nl lieu* ou troi* mauvaises piot e». 
Le général C» «bi'l dt-sirail parU mi nier < t v»iler nu 
aieaoi e4 •etsuilc^ : il ne pni t>4-> l»irf «M ouli^r: il l.dini 
M décider à attaquer icuv qu'un uu^it dnuii avmr 



^' Le général en « laf av.ni îii;;é nceiBl* eutceptihie 
d^élre MritlBtl«if ; i^" lifti ur* , n'av.int jiobw d*»rtilî«ie , 
il ne r< > ) I fj !<■ I - " p sur sViii|>ai tr de la |ilac<'. 

Ko conwnuence li iti ùaKrti la ckirge , et l«« Itwia dt- 
vWoMallwfQèrenleafaèM ieflipe ai enladareM les 

Itmparts. 

Le-» habitanis qui bordaient e#» retaperU IMsatent 

Un 1(11 ^ M / m! , n ais qni devenait uni du moment 
OÙ on» troupe» étaient aO pied des murailles. Il lut 

r»iiiplM9^p«r aM||f^ de |»imea lancée» par le» ht- 

Enfin , parlée Iftll» de rourage qui onl «t «avrent 

rarariéi iie les arnu-c* franc aisrs , les généraux et les 
troupes (rouvènul prcsijue in m^im- U m^s le mox-en 
d t-trc au haut des murs ; tout ce (| i i < l' i rlëre prit 
la Culte , mai» ceux qui étaient dan» lc<t luutaj «quoique 
•bandonoés de leurs camarades, ne ceiaêf«nt d'etn- 
pit.ypr le ri-ste de leur» munitions à tiier sur MU». Ce 
I>< uplc se baltaît en lanati(|ue désespéré , bîeil Aloigné 
de connaître noa intentions et nos principes. On prii le 
parti de faire blu<pier no» de tes tour» que l'nn ne 
|KJuvaii (aire rendre. Déjà une partie de no* troupes 
éuiidans la ville neu«* d'Ak^audli*» ^^^^^ 
devant le pbare et le pharilkm , où »'vta>l relir^ ifoe 
partie dts iruMpc» aiiiieiî d'Alexaudi i< . 

Le w^'*^ en se rendit sur la jiulU du port 
vieux qui domine la ^ illc Ki ivpurt, vt *>u son iuUnlinu 
élail de l'rttou' IWmëe potir faire capituler l'cfiucqii ^ 
mais l'opinidircié 1 1 U terreur des »a«>iilU excitèrent 

l'ardeur de tim ,ioii|>' -i, lioiit inic ^lattii: s'i inpi rla 

lu \ uii A > i,.u>Uil Uitc iu^iii.i ie' iiH uiU.> rc. 
- |Le fvoér^letk vlief envoya ilitr» bcr !<. i a|>it4ine d un 
de guerre l«(tt <|iu ifi^S W l*»' I > iil 



cunnatti-e quellei AidfBtb^ inleuiidnit et le» dippoai* 

lions de l'arniée. 

L<; (;i-iieial i n dicf envoya aussi plusieurs olBcIcrs 
pour pot 1er aux priocipaua babiiaot» de la «ilte. Le» 
imao» , U» cheib » le •Mrir Tlaraol au-devant de noua 
iQaimeami»f en assurant qu'il» avaient été trompes 
bur rinlention (let Franc^ais. 1^ soir, les furls et le» 
«. liùtt auk. [nrcnt remis en notre pouvoir. 

fvuus apprîmes que la cavalerie qui nous avait a^aib 
lis était d'une triwi d'Affbes «antpée à quelques 
lieues d'Alexandrie ; noua «Âmca en même lentpa que 
des peloton» decm Atrabe» prenaient la rouie queuou» 

a\i(jns suiTie, et enlevaient fins trnhictirs , cequeUOUS 
ne pomion» empèelier laulc de cavalerie. 

Au u.uiianlde l'cAcaladc, le général Kléber a été 
bles»c d'une balle ii lu tèlu , uiaî« sait» danger. Le gé« 
nëral Mcpou , en montant à l'assaut, a été aasBilli 
'le ^ pierres qui l'a renversé du haut des 
, il n*a eu que des cunlu;>ionsqui ne :iuul pus 



«l'niic g 

nmr.nlii 



Il -es. 



1> adjiulant-gépéral LcK-ale a eu le bras peixé d'une 
bifllc. I.e chef de brtgadc Massé, de la 32*, a été tué , 
ainsi que ciii|| olficien de» diM'éreo|c« divisèou». Noua 
avons 60 blcadé», 15 hommes lué», et «nviniQ W 

nn'.e<< , d'idiiK iiU o' r:i%i; ^iti ' |iar (ji |re»»BUr de Ift 
nui et lis iciiIm i^ui bol ili ui U lote. 

l'.n iiii K ^ ti ait» de ioura(;c qui unt&ignalé la journée 
du 14 , un a remarqué le citoyen Ju«eph G»lla , mus4> 
cicn de la compagnie des guides , laissant sa griwae 
caiasv |||HlV MHrtf « U IdfO des greuadiers; il fut un 
des premiers â monter sur le rempart et a aider les 
anii Ls .1 y grava j les cilnyaoshaballier, scr^eiii-in;ijoi ; 
buikuusiki , a:dc-eainp du général en i bel ; n vcrc, 
sergfut-majur; Uiuey», servent; Cbauvui, fii>ilier; 
Mai veau , cani^iipicr \ Mêlait , «tpc^al | At vbevequc , 
Mrm; Antoine Brulrnn , «t beaucoup d*nuf|im qui wr-i 
i.mi l onnu^ p .i une lisie plus du; ,1' . I mis ei-s iii>ii- 
\iiiiisuiii le. I) liu ;;ciiéral en tbel u». i,;iulf sitpeneue 



sur loi baiiiji ile baiiiillc. 

Autant l'arincv a inuntrc de valeur ii cn)|i<)rt(,r d'^- 
saut fa ville ite» Aral»$, auiani elle a uns «le géqtro- 
site en^eis (caTuinci». Le peuple, qui i^i)» { i^- 
rtni , i'.iihIi détenir Pemî tVnn» nat'itiri" qui fait 
rc>peei« r ie* mit iu> , > ^ u > i ' i i > _ ' n . 

(juft/c uujL AjuiiH ium est te en de la partie 
d'Egypte que nous Iwbttuns , et relui des f itançti». 

liegtaaiÏNc» dilficutté» »ont «aincneS} etbeaueotip 
rc»te«(t encore à «alucru. IjC» dltnians Rejrnier et Do 
saix nnt lejonit l'armée. Tnut le reste d<'S divisintis, 
une pai lie d*» cbevaux et de l'urtdierie sont débar- 
ques d 'IIS le pan «iaus , une attira partie se porte à 

Alioukir. 

Le 17 une députation de la tribu d*Arabc», dont |« 
cavalerie nous avail harcelés,' a'est préacolee a nos 
avani-}io«i«>t>; elle troa» ramenait de» pnsonnî'ers qu'ello 

a\a.i l.iiia Mil nos deiTuriS. Ils dirent qu'ayant aporls 
(|uc nous ne \eii!Oti& iaiie la gucire qu au\ Manie- 
loucks et a Mourait bey ; <|ue nous étions les ann> du 
peuple y que pu|i» pe Vcntfm» pa» ^ U religion 
de Jlalioinet , «t leur enlever leurs femme», ils clemanK 
liaient a être aini^ tin Français et ii niar< lier avec euX* 
Le {juu(^ al , qifi a ic^u k» prutcqtaux d« M>tte tribu, a 
can»entl a les (-rg^udcr comm^ awi» de» Fraudais. 

pfMffie ^ l'pHP*» frj|i|^i»af «u ruuie daw 
le dcset t pouirdeux jours de marche, afin de ga^ar lu 

l>a\i lerîiltse par Ifseauï du Nd. 

L amiral liiney», le ciicl de félat-major de l'armée 
naval* , Gwleauine , en gênerai tous lt;> olficier» du la 
niarinti einp|<i)i» att diibaripwinent , oui montré un 



/A il' e 



$al a leur dévouement; et ont pui: 



COtt« 



iribue aux sucées (pie nuuii atuns obtenus. 

Sa\ul et iVa*cmitè. Hlj^ué Atrxvxni.L Dr»aiiiKR. 
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— Arrf lu du Difccldire exéculif potir l'ifi'^crlplirtn, 
sur h lisIcd'S oiiiij;rrs, ()rs il^portts Piclifgm , IS ir- 
th<<l«'niy. Dcliinu" , Willut , Rainrl clDossonvilIc .qui 
ont ijiiiUi' le lieu do trur il<*p(irt.ilion. — Baiiq«< l fia- 
Ici iii'l donii'' MU l'i'hi'imI .Inuril.iii , nv.nil '-niMléiinrl 
iiuur l ariucc. — Discours ilu citoyen Lacombo-Sainl- 
Hictwl an roi de Maples. 



CORPS LÊGlSLàTiF. 

CONSEIL DC$ CIHQ-CBNTS. 

Si&KGi DU 27 TSICDÉMUIBB. 

Grnndm.iison fait passrr fi l'ordio ilu jour sur In 
proposition de d^^tortnim-i- lo uomlin^ t\<'% dcjniU-s à 
«liri- 'l iu'i 1rs proL'linini s cicctious ilcSiiut-Domiugue. 
— Ordre du jour sur une p<^tilioij d'armntcurs, leu- 
danle i obtenir nite inlcrprcU.tiian de la loi du 29 ni- 
vo.so,coiicernnnt 1rs iiarircscharçë.'i de ni;ircli:indi!>es 
aug!;i>si>s. — Motion de DnTal-Vinrbog.ird , sur une 
cspocc particiilicro *lc propriott's ualiunali s , dites 
doinainet congéables. — Discussion du iirojcl de 
Dcibrel t sar lesexemptions de service i\ .lo oi di-r aux 
«oucrils, pour came d'iolirmitifi. Mcmi le cu(id)at. 
Croehoii et Soulié prémitleat éhilcon un antre projet. 
S .vnry diT^nd ccitii dc> la conuDtsnoa: après quelques 

déb its , il ("'t .idiipt^. 



JN" 31. Prinaedi 1*' llnimlre. (33 Oct.) 



République romaine. — Tableau de sa situation 
inléneure. 

Géncf. — Srnsnlion produite par la déclaration du 
roi d'AnsIclerre . qt^il tmitffra comme cmiciDÎs tous 
le< peuples des cotes di- lu Moditcrr.iiicc qui ont de» 
relations nvec la Republique TrauçaUe. 

Turin. — Indisposition du peuple piénonlaiseou- 
trc l<'^ Frntirnis. 

Ht'hfiiie. — Echange du traite d'alliance avec la 
ftuwv. 

La Uorfe. — Précis du rapport approbalif de la 
journée du 2t prairial, présenté piir Couperas à la 
prcniuTC chnmijre du corps législatif. 

Paris. — Etablissement de l'octroi iminicipil. — 
Kouvellc de l'arrestation de tous les Français . à 
Suiyrue. — Conrelie aii^liiisc (fcliouée dans la baie 
de Dinan« 

Stfin M» DiricitRe zvwtwÊA av Draecranm taiev* 
Tir Ma M oiacBiL eh cbw aoaATAanu 

Boaajinrtc , mcmhre fît' l'Institut national ^ géné- 
ral en cht'f^ au Diirctuire exécutif. 

An qnartirr-grnéral Ju Caire, le 0 thermidor «n VI. 
CUojeDS dirccteura, 

I« 19 «eamdor l'armée partit d'AInandrle. Elle er- 

A !>rTninihour le 20, soiiiri'.irit beanrntip , '; tn- 
vers désert, de rexcessivc chaleur et du mam^ue 
d*eaB. 

Combat (le Enhutnnh'. 

Le 22 nous rencontrâmes l« Nil à Rabaïaiiié, et 

«mis nous joignîmes avec ladiviBlon do fç^néral Do- 

}4iia . qui riait venue par RoïPttc, en fai*niil plosieiirs 
in.avhe» forcées. La division «lu géni'ral lJe»j»ix fut al- 
Uquàe par OO corps de 7 à 80U Mauiciauck:* , qui , 
«près une caooonade vive et la perle de quelques 
iioinuM» , se retirèrent* 



Bataille de Chebreisse. 
Crpendant j'appris one Mourad bcy , à la têlfc de 
son arnîér , mnipo^ée trnnc grande qu.inlilé de cava* 
Ici ie, .-ivaiii huit '» dix gi-o«&c« i haluupe» canonnièret 
<•! pliisîeiiis b.iiiei iri sur le W\, nous atlcodail an 
\ illagc de ChL'breissc. ,.. . 

LeSf , au suîr, nous noua mîmes eni ouuidie pour 
nous en approcher. 

Le 25, à la pointe du jour , noos noua tronviam 
en pnsciicc. 

Nous n'axions que deun rciiU Uuiuuie» de cavale- 
rie, c< lopes cl liarus.sés cnt ore de h lrover»éc. 

Les Mameloucks evaient un nmgniiiquc eoros de 
ctvalerîe, couvert d'or, d*4rgcnl . armé des roeillcu» 
inrabincs rt jiUlidets rte l.ondiis , des meilleurs 
.s.ibi cs «le l'Oi R'ul, tl nioiUc peul-éuc sur les meil- 
leurs chevaux du corilint nt. 

L'armée était rangée, chaque division formanl an 
bataîllon carré, ayant les bagages au centre cl l'ar- 
lillerie dans les inlenalles des bataillons; les batail- 
I ran};és, les 2» et 4» divlsîofi» derrtwe lea f«et 
3«. Les cinq divisions de l'm ni<^r étaient ptarpc-. on 
écheion» , sf (lanciuaal entre elles, tl tlanquees par 
deux xillagcs que nous occunionç. 

Le citogrcn Perrée , chef de divinon de la marine , 
avec trcilt chalonpce eemnmièra, on ehebeek «t «ne 

ii ini p I : r se porto poiir otiaqoer la flolille enne- 
mie. Le ( ond>al fut extrêmement opiniiire. Il se lira 
de part et d'autre plus de 1,500 c()ii[is de eanon. Le 
het (le division Perrée a été blessé au I>ra5 d'an 
conp de canon, et, par ses bonne» dispositions et son 
intrépidité, est parvenu à reprendra trois dMlottpas 
canonnières et la deml-galèrc , que les Mamelnacks 
avaient prises , et à meltrc le feu à leur amiral. Les ci- 
toyens Monge cl Ikrihollet , qui étaient sur le ehe- 
bcck , ont montre, dans des moments diificiles, l»euu- 
coup de rour«ge. Le général AndféoMii qui eommnn- 
dail les troupes de déberqttentent , s*at paifwtemani 
londuil. 

La cavalerie des Mamcloui U inonda biculut toute 
la plaino, dlèboi-fla totUes nos ailes, cl chercha do tous 
côtés , sur noe Oanos et nos derrières , le point faible 
pour pénétrer. Mais partout die trouva yxt la li!;ne 
était c^ dcnicnl formidable et lui opposait UB double 
feu de Ikia et de front. Ils essayèrent plusieurs Ibis de 
charger, m<iis snns s'y deUrnimei . Oiielipus l)iaves 
vinrent e»cai moucher ; ils lurent ic^us par des leux 
de peloton de < arabiniers placés eu avant des inter- 
V , 1 îe» des ImlaiUons. Enfin , après être restés une par- 
ia; du la journée à demi-portée du canon, ils o|Mrè> 
lent leur reli nile et (lissai ui ent. On |>eut évaluer IcttC 
perle à troi» cenis ltuu>n»«^ lué^ uu blessas. 

Kous avons nuurcUé pendant huit jouis, prix es du 
tout, el dans .un des cllaMits les plus brûUuts du 
monde. 

Le 2 thenaidor , an malin, nous atperfftmas las py- 

Le 2 , au soir, nou.-. nous trou va nu, .\ .ix lieues du 
Caire, ei j'appris que les viagl-trois l>e3s , avct toutes 
lenrs foroea, s'étaient retranchésâ Lmbabé; qu ils 
r uent garni leursrpicwdie w an i a.depbis de aotaanla 

pities d<» fMooo. •■k!.i>v» I 

Ih» 3, à la pointe du jour, nous rencontrâmes leur 
avant-garde , que noua jioussâmcs de village en vil- 
lagBii A deux henies après midi , nous nous trouvâmes 
en jpréeence des retranchements de Tarmée ennemie. 

rordonnei ans diviaiom des génér.->nx Desaix et 
Revnier de prendre position sur la droite, eotreGi- 
zab el Lndiabé , de manière à couper à Pennemî la 
< oïDimiiiitaliiiu <lc la H.iide K^vple , ijui était -ia rc- 

iraitc naturelle. L'armée était rnngée de la même ma- 
nière qo*i la bataille do Cbebreisie, 
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Dè«rinslnin que Uoarad bey »'«i>er^ut du mouvc> 
meut i^v-iiL'nt! l)t'»ais , tt te rétolnt à le dnrgei'. Il 

r;iM>yn itii ilc >fs l>fvs les (iliis l)ia^f>, .imt lin i.ji'ns 
«IV-'ite, 1(111, avi c la i rtpiiiil- i\r r>-t l.<ii', cli,ni;( ,i \v> 
ilvn\ iiiioiis. On If lais-a ii|i|tr<); lit i |(im|u \i < iii- 
quanie pas, et un ra44:ufillit [uu- uix: ^iclo ilt- 
et «le mtlraHIe qui en fil loniber un s^rniifl nombre sur 
If I h-inij) lie biiiaillr. Ils so ji ù-roiit chiiis l'iuloi v.dlo 
HKic l'oriiiiiii-ril Its (ieuv di\i>ions, fù ils (uiciil n-riis 
|iar un ifniililo ftMi <|(ii acheva Icui'tlt'niile. 

Jo MMÏs rïruliinl, et ^'ordonnû à la dixuion du 
générai Bnn , qili élait aar. le Nil, «Ifl *<•' {«nrin- à l'at- 
iBifiie i.l<s rotriiiulionioiiU , et ;iti ^ciiéiai Vili1,(|iii 
CiJiiiinaïulu la (li\i>i<)ii liu gni. r.i! Ui iioii , <!e se por- 
ter cii'ic le cor])-. xiriiiil (Ir If ( liur;;«T elles ic- 
tranche il»eoU,«ie luaiiit^re u icmplir le triple but: 

U^cmpècUer ce i-orp d'y r. i.ii 1 1 ; 

De couper b rclruieà celui «lui roccupail; 

Rt enfin, était nécessaire, d'al laquer ces re- 
traiti ht iiifiiio ii.ii' l:i j;;uiilii'. 

Dci 1 io ^iiit qiu; le» )}eu«raux Vi«l tt \i in riii'cnl a 

portée, iU <>i <l<<i)nLTent «ux et 8* ditft^iuu^ ilf i lia- 
ijue balailloo de te ranger en colonnes d'.iii:i(|iic, 
taudis que les 2* et 4* conaervaient leur mèinc |>(i>i- 

li>;i) . toi in;inl Uiitjinir:> le UjImiIIdii ( ,irrf t|iti ne se 
Ironvail j.lns ijnr ^u^• U<ji> ilf limli iii. ci k'uvitti- 
paient piiiii Mitiu nîr teScoKuiiir» (l'ali.iqiie* 

Le» colonne» d'attaque du t;otu'i;il Hm, comman- 
dées par le brave f^êoéral Banipon , a- i ciëreni sur les 
ri'li iitK iu iin iiS .iM i leur itii|K lui'sitf o: (iiiiiilro . iti.il- 
^I f If l'c-il (l u »! ;;i aililo i|uaiililt' ti'.irtilk i ic. LorStjue 
lis M.iiiiclourks (ireiil une tharje , ils , i i i,«'n| des ro 

Il ■)iHhemeiils au gnnd galop, Noa roluiiuc» eurent le 
t{ ni j)S de faire balle , de lairo front de tous «Aléa , el de 

les recex'oir la baïonnette au Ijimu du iii>il «-t par um- 
grflp de halles: à l'inslanl luènu^ \r clianip de Ij.it dllf 
Cil lut joiiclié. No-. Il uupes rureiil Ijumui'iI cidi>vf lc<i 
retriiucliciui'Uls. Lts >].ifuei(>u< kïi fu luiif se precipi- 
têl'vnl en lii^ulc »ui' leur ^'.iuvIk- ; mais le ^ftiéi'sl Vial 
était <'ii posiliuo. Un bataillmi df t-ar;djiiiu:r<t , mhh 
e feu duipifl ils étaient obli^< s de p.is«or m < pus, 
l'ii lit une houiherif < llruvaide. Liitrèag^and DOin- 
l>i'c jve jfta tiaii* le .Nd , el >e iikv.i. 

Plus de ijuairc ( ctil^ thameauv < hargés de bagages, 
ciiii|Uant« pièces d'artillerie sont lomMs en notri' pou- 
voir. J'cralufl la perte dra Mnmeloaelui à dens mitlfl 

lionuivLS df ea\,dfrie d'flilf. l ne ^niiiiic- pinlii- des 
Im \s a < ti- MefiSfO <iu iiirr. M'HiiMil 1m \ a i lc lilc-sc u 
i l joue, .\inrp pci li^ nuuilc a l'U ou ,'!u h<>iuuic> iiU's 
c( « 120 liUsM-:^. Datii la luiit même, la TîUe du C^ire 
actccv iK'ure : ti'tiii ïi \mn i halotipes oanonnières, cor- 
vettes , bricks , et même une rrëg'tie , ont i^p bnMi^s -, 
«'I le 4 IW1 iToupca srtnt entrée» a» Cnîtc IV udmi la 
nuit, la pnpulai e a hri'ilr les niaisciiw di Ixns l't lotu- 
itn» pluaicul» e]>c«:ii. Le (laite, t(ui u |»luk lie lrui« < vnis 
mille babilanta, a la plus vilaine po|inlac« du monde. 

Apres le (^i .nid n'iin!)r<* rom!))it« «ft de bat iilirs 
que les Irouprii (juf je foriiiTKiiiilc ont livi fs < oiilio 
ili's («iri es siipt-i ie-,:i i s , jf ne nriiviîerais p<iint de louer 
leur cunienaui e cl leur han^-fridd dans l eite occasion, 
li véritablement ce genre <le guerre tout nouveau 
n'avait caigi de leur part une pMimce.qai conirasie 
avec rimpétuostlé Tran^tse. Si elles se fltsaent livrées à 
leur :ii<leur . edes n'um'aient point eu la victoire , fjiii 
nu puMvail s'obtenir (|ue par nu grand sang-tïoiti 1 1 
tinagirande pndence. 

La cavalerie des Hamcloucka a montré une grande 
bravoure. Ils défendaleot leoi* fortune , et il n'j a ^la^ 
und'div sur Ir iiu l ni>s «ojdnis n'aicpl trolivé iroia , 

ipi .tif cl cin.j cr:;ls jrcccs d'or. 

Tuut le luxe de ci> gcn»-ci était dana teur^ < licvnux 
et leur «rncment; lenr» nutisom som piiin^hles. li 
est diflkilc ymr noe terre phis feriiic ^ et un pcujdo 



plus misérable, plus ignorant et plus abrutti>lit|ir«rè< 
reut un bouton de nos soldats à on écn de siX'&aHes. 



irtU'C 
i-iiic : 



ne (onnaiSM-nl pas mcnie une 
II' «i-e.mx. Leurs maison^ sont d'un piîu du 
il> u'otil pour It'Ut nifuMe ipTunc natte tl« 
paille ei <!' u\ eu irnii pois <lf ti ri c. Ils mangent et 
consomment en (;eiiér»l lori peu de i-hose.Jispecon» 
iialMcnt point l'usoge des nioulins , de aorte que notu 
avons constamment bivouaqué >ur des la- inuneiiMS 
de Idf sans pouvoir avoiv tic faiine. Nous ne nous 
noui i i-Mit)s ijuc de ItJginiiei et de liesiianx. Le peu de 
[,'1 aitis ([u'ils con\ cril^-.ciii enfariné, ils le Tout avec 
de-, pierres, et dan» ^uclouea gpm villagca il y a des 
{ne font tourner lés b<ieu6. 



conliuticllemcni harcelés par dei 
|Lii .«ont les plus giatuU «ulcur» et 



mouhn 

NuU'i .M cuis éll 

nui't* il'Arahti, 

les pins grands so ti r Us «le l.l'terre, aaaassiaant lea 
Turcs comiue lea Frao^is^ tout ce qui leur tombe 
dans les inalna. 

l.r ;;i'iifi.il tic l)ri;;ade Muireur et plusieurs autres 
aidfs de < auip ci ol'li. leis de rctal-major ont clé assas- 
3iiii-s p.jr l r^ nuM lables. Embosquca derrière de» di- 
? les et «tons de* lo««««, sur leurs exoellenis petit» cbc- 
s aux., malbeur à celui qui s'éloigne â cani pas de» co« 
li'iiiic".! Le |:,eiKral .Muirenr, maigre les représenta» 
lions lie lu i^ranil'^arde. seul, par une l.ilidilr que 
) ai 'ouveiil ri iuar(pjee accoinp.igner le» licuuuies qui 
sont ariives a leur dcinière heure, a voulu se porter 
sur un monticule àf'euk cents paa do enmp. Derrière 
«'•taicnt trois Jtedouins <jni l'ont assassine. La Rcpu- 
l>ln)<ic (ail une |M I le rci lle : L'etaii un de» géuci uu.v 
ic^ plus braves que je connajwe. 

Il y u (iati^ ce pays-ci fort peu de numéraire y beau» 
coup de Lie. rie rilt, delrgumes, de bestiaux. La Hé- 
pnbli>|Uf ne pfui pas a\o i mie colonie plus ù sa por- 
tée cl il un sol plu> l u tic. Le t liniai est ii i> sain , pai ce 



qum/.e jf)ins 



i|uo les nuii!t sou! Iraiiliis. Mals^re 
mauhe, tie tatigues de toute ispei e. la privation ab- 
solue du vio et Olême de tout câ qui peut alléger la 

r;«iigue, noua n'avona poimde ntaladea. Le soldat a 
trouvé vue graiMie reaaouree dan» lea paatèques , e»- 
pti e de ineloM il*oau , qui aonten irèa grande qnan- 

lile. 

L'^rldlcric .s'iïl 



distinguée : 



je voua 



spéeialciiirnl 

deiuaude le giailo dégénérai de divistoo pour îecéné^ 
rai de brigade Uonunartin. l'ai proiBO au grade de 

^éueial de In i^ade lechcftie bnf;ade d'l!j>laiii); , cofn- 
iiianilinl l.t i'-' deiui-liii^ade. he ^éueJul Z<ûuu&cbck 

s'ibi lori bien conduit dans plueicun asiaioiàt bniiDir- 

tauu.- ({uc je lut ai conhecs. 

L^ordonnateur en chef , Sucy . s'était embarqué sur 
noire ûotille du Nil , pour ètie à portée de nous faii e 
p isser de» vi«re» du Ueba. \ ovant que je redoublais 
lii' niiuilicet di-siraiit être ii nio loics le jour de là 
bataille, lisejet.i dan^ une citaluupo raiionnièie , et, 
nialf;re le» j>eiils qu'il avait a coiinr, il se sépara de 
i.i tloiilli . Sa i-haloupc échoua. U fut assailli par une 
grande quantité d'onnemîa; il montra le plus ^rand 
couraj;e. lilis^e li és ilan^erctisenieiil au bras , il (lar- 
vint par ion exemple à ranimer re(pnpat:e et à tirer la 
< lialoupe du mauvais pas où elle s était eiif^a^ee. 

ic voua lerai eunnallre dans le plu» grand détail 
tous ceux qui se toM diMin^ues, et les avancemeote 

que j'ai faits. 

Voiis trouverez ci-joint copie de plusieurs tettfca 
essentielles. 

Je vont prie d'accorder le grade de contre-amlrat 
au eiioveii Perrée, chef de dîviûon , un des ofRcîers 

de la inurine les plus distingues par leur iutrOpidilc 
Je vous pi ic de l'atro pn^erune graii'ii asoii i!c l,".^00 
rraiics a l.i Icniui'- dit Citoyen Larrev , iiru iu -im en 
( hel de rarméc. Il noua a rendu, au milieu du désert , 
ki iiUm ivioà» service», par aon activité et son ««le. 
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CflVt Tofficler de santé que je conn.iîssc le plus fait 
pour lire i Ia tête dct ambulBncrs d'une ariiuS<. 

Signr BctwAï AiiTE. 
( La suite à demain. ) 



G0EP8 LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SftAKCK DU 27 MiNDtMIAIItK. 



Rapport Delacosic Jiir iiiic n'-oliititui ri'l;ilivc 
aux coiiiniiuics ont obli nu tli s jugnuiMils .-irbi- 
traiiz contre la Bc|iul)liquo : il rn iJiupiisc te nj'^t. 
A||Ournrn)ent. — Approbation et texte de la résolu 
UoB qai ^tablità Paris un oc^ ffimMl^ ^ l'»'^" 
nisancf. . I 

CONSEIL DBS CINQ-CBHT8« 

SiARCB W SI TBIfDÉlflAIBi,*' ' 

Delbrel hil h < tqiii> lecture de la ré«olulinn de In 
▼rilla,relaliT«Miin«nplioiis de service. Veziu re- 
nonfrlle ms obserratiom. Bemivais pr(<sentc un ntitre 

projet, en fnveur duquel Tlm-^^'i' n cl iint l.i i rioritr. 
Renvoi du tout à I4 connniSNiou. — Discussion du 
projet de Dubois ( des f aages), relMtf è la taxe d'ei: 

ireticn des ronlcs. 



Vienne, — Publicqtioo du )a ((^Ij^r^Uon Ui;£U«rre 
^ la Porte 1 la France. 

IPéie/.— Mouvement de. trnui>es pnissieuoetpour 
faire respecter la ii};ue de la neulralile. 

D» Xastodi, Ir t5 venttémiaire. — Depuis quatre 
jours , le secrétaire de légation de Mnyenc« est onuiu- 
a DiIreMer aux secTctaires d«s dé|i«laiion» le* voir» du 
il( 1 Hier ( nrirltisuiii ; on en ».'tit «U'ia le ^ onteiui . «indi- 
que l'cxtrail dnditfércnta voies ne soit piu lait («UiLicl- 

lamtot. Oatra taa cioq article» déjà coonos {vojrt : 
B* S8) » OB raMR|W taa soivanu : 
1* La rféputatioii d« ITropire M do — aaa pas son 

roiisnilemcnt pour l'érectîoa de oôoiaaaa pontt com- 

nerciaux lur le Rhin. 

Elle adhère à la pro|i"'^ilMiii l'aile nu suj' l di s 
dépendances des biens ecclctia»ti({ui-s sur les deux 
fîtes. 

3° Elle Tera , derechef, des renontranfiM au sujet 

de la n()l)lc!>se de TEinpirc : |ioasessionnéect-deii-ant en 

Fraïuf. 

40 Eik insistera sur sou opiniun concernant les 
deiiea, al «lia y répéicm aaa daoïapdeB ap aajet d«a 



fta Pile insbtara anr la retratie de rarmé* iran<^ni<e. 
0aE|le renom c à tout di- 'ii -m- U ^ | ivs < cdi's, et 
m^mesur le FritkihuI, si l> ii uni' >:ii<:iii;:e ;i cet 
égard «vcc TAulricbe. 

Oa a rewaniaé, dans k vote «lu W'urtjdmurg , que 
laa étala aocléaiaslMiMs de l'Alleiaagne prélendcoi con- 
server leur juridiction cccl<'*ia»lique sur les payscédés 
de la rive gauche. Pour coulre hai.incir cette tendance 
;»4'uospr\< i (les (Ik its usiiii i'>, i;iriiiii|ialil)l('» avec la 
cunHitUliuD Irançaisc, il Yi< ni de par.'tiic une dèlibc- 
ralioo du départeiucnl du Moal-1'onncrre à Majwpcs, 
qoiordqnne la prodactiuu d« iqus les tiues de nniui- 
natlon a des rares varantcs depuis un an , pan e >iu'on 
a lien <li' t i oiri' ijue plu^icui ^ tle i noiiiiiiatuiii'' lu rni 
leur origine de la rive ^ruitc., uti de (quelques perso^- 
ncp ineonupétiqilea» 
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Ln drputntinn de TEmpire f tem^j^ IMLjpip 
longue séance , dans léda^e le coricKrum â<r If Ver^ 
tMn iMte tranadse a été nraigé. La députation fera , 
suivant toutes les nppc-iri-nr<s. une réponse négative 

aux demandes des niinisiits li mirais, qui sont cm oit 
en cotiii->; .iiuii Les lii iic-. -.miiI II- point le plus or- 
tani. Fiu>it'uis iiieiiiliri.s ont déciart^ qu'il (allait avoir 
an étnl e\a< 1 dc!i dettes avant d'aller pliii en avant suf 
cet objet. Le ^olo de l*Aa|riche J>or^ : Qu'on n« se 
rtaar8i7d*tMàdlaiv ilalMa , qat serafeiit pour l'Empire , 

lutii d éiat^ë'fts pn\or, un tninit < ti^'nv!. 

L'Autrtcfae s'est ek'Nce avec lii.uKotip de vélid- 
inence cuntre le passage de la notr li aoraiiie, dans le- 
({uel d est m a sl iim de l'introducttoo' des principes 
Ir aurais elfe iiMBiagne , en cas d'à w n b i w je Ma gtierrei 
t Ile â pris ce passage pour une menacx> qui ddH UllifP 
Ici l'attcnliun de loua les étals monarcbiquicf. -^'^^ 

Du 20 vendémiaire. — Les minislres prussiens ont 
adressé ttoe.iMl^ à la Icniioii ftvucaiaajc l^u OQu- 
raht, dont <folèl \H pmpath' ai^pfes^: ' 

I .i , miiii^lr< > (Ir l'i iism' . .'ipria èVotr félii ilé rrux de 
la lli i>iii)iiipie SOI la i i^sudi de Keht ét île Cassi l, leur 
repu M iium «pu- jiln>iiurs dispositions «le liur «lernicré 
aiMf lendeiii k Irusirer la jitfle altaule de S. M. P. 

Tlllo «SI , entre autres , 4*m% ^^a»/ PUbpifon , 
qu'on qualifie rigoureuse , de l'atx icn < onrs du 
llliiii pour la liiniie récipro<|ue, inow iii aol le Thal- 
s\ I - on Ir < liiiiuii de la nav igalion.Par « elle «•x|>lieritimi, 
ou rcjcUe ainsi eniiereaienl ccilcs cuntenues dans la 
Doie oOkialle ravise p^ larUfBdoB dnroi', ab^lo4b 
15 juia*i • • > 

Pios eette déterminalloa , si eiie était piT< inptoii c , 
serait ion 11 .1:1 .iu\ \ii-n\ rt aux iiilei «Ms ilii loi.pliis 
les sou&ji^iit» •iiiiii-iii a m: pcisuadcr iju en prenant de 
nouveau eu cousideralioii (avuralile les raisons detail- 
iéH de (a susdite note, relativement au «rai cour» ac- 
tafel4a Riiinj Ica aaiidiiBW pténipoi at taèi ts de la 
République française se relii|sèroni d'autant moins & 
déférer aux conctusions qu'elle prtsente en dernier 
rouliat. Celle «•spcraiiee- esl de plus Wuidi l '«iirlaiii- 
cooslanca connue, «(u'ancienueumU le lUiiu portail 
TésilaUcmaiH la qom de WaaI. 

Un autre point lié plus uu atoinsà la détcrasiaaliea 
d('l.i\orahle du Thalweg; regarde le coure dn Rldn , 
M.i-a-\ is I le W iïi'i. l-<i MiusM^iies ont m 1 lioniiiur 
d'ajipc'Ier .1 tii\frse!> ie|iiijei> I ..luiil.iui ilc la le^aliuli 
fntiiçaili" Mil l'iiiip<M lame evluine donl il est, pour la 
conaervaiiuu dt: ia lurleriiiM: et de lu ville de Wcad , 
que lîle de Buderich» rornée par le canal , qui dirige 
11' ( oins (lu Hlnn de inanièris qu'il la laisse a druile, 
reste a I l'-uipiie, pour«{ue les ouvrages livdroslaiiipies, 
nécessaires a l'ext^teuce de l'une et «le 1 .{iiiie, piiisM tit 
y être poursuivis et soigu<!S a\ec la pniKtuulilc qu'il* 
exigent. 

Un coup d'œil , jalé sur U carte féoyR^àîipM. 

sullirn p<fur constater la vraie posittoa de ceu« Ile; H 

prouvera jUMpi'a Icvideiiir ijiie laiit s en taut (|uc le 
roi , eu C*piuiiaul iltralix» uieiil se» liesiis . p«>ui que 
celte lie rcatc a I Kinpire, n exige rieii qui aoil le moins 
du monda d^r<vatuu-e av^f imeix'U do u i lance , 
qu'au contralie ceux de la République plaident aiéma 

hiiause iju'oii expoM- Il =eiail lUiiic SUparflU d'allé' 
guei eueoie <|ue le |>iiii< ipe f^eiaial «le la conservation 
iiiiaele «Uf pla<< laiive dioilc iiiilile deja pour 
IcA déa>>a du r^i dan» telle oliusiuu, el «|uc cette pla4;e 
serait vérilâlilwweMt , cutiç to^ nains de S. M., m 
i: i^r t et pi utpie du maintien de Upwa entre bat deiu 
iiaiiou». 

Ti'Issont les deu\ points lu lnc ipaux, «pie Us m usj»- 
gnès sont obliges i!c r« cuiuiuainicf ^u4>l'4i,^ a l 
lenli«>ii tonte pni l:i uiierc de) ||M«|at|cdk plé*ipOta|Mta^« 
ns de la Uepubliquc trançaisc. 
C est en les priao^, dans cas que le^is pleiof 

p<mv9ir> M'aùrjjtni fMffJH^fii *| ipoMf 
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.micltrc tic dértroi- Iii-i!e5sns aux représentation» des 
MMign<'5, de vpuloir l»jçn Taire passer la pusenle 
noir sniis le» yeiix du Pi!7<y^^ ^^éçHlif, çn l'acroin- 

L'amdurde la paix, les sinlii'irnls ,riniinaiiit.- i|ai 
animent le» ministres pléniiM-lciniaircs de lu RLjail.li- 
mip rrançaisc,ct qu^jUpnt nianir<»tés loflt rccc nnnenl, 
permeltept »ti| 'CTIffllffft nouveau d'annoncer 
r«poir, si doux pooTIft'wnrs «ensibles, que. ilansia 
vue d'anelorcr In rotitlusion de \:\ paiv , ils iiccucille- 
ronl a»er empresNenu iil , ni>ii seiileincnl les inslanees 
«iis-mcmionnées par rapport nii\ deux poinU <i!ii 
tiennent d'être expn«,ésà leur profonde considération, 
maïs (}iiMs né rrfosnoni iias d ai^u^Ure de» odoqcwse- 
nienlsà nlnsients jMiiiil» ""'^ » 1"' |"«eneqt si 

prrs Itis inlcrt^ls ni:i ji nrt aetflltfion allemande. 

l ne piomple adl» >icm :iu\ n pi i -cnliili ->ii> ilrs ^oin- 
«ignés ne pourra que st i vii e-N< nliclli nient ii ri >>i ru i 
Âepins pré» les liens d'aniitic cl de Wonne barniunie , 
f|Mi ( \lsient dc'jà si lieurçu*cip«|^f cntr^ le roi ft la Bé- 
jiulili.|iie riançui^e, 

F.ii lini!is.int', les sooMigaés cMr^nënf avec bien du 
plaisir leur haute ennsidérairon poor lÎM citoyen* uii- 
iiislrrs lir I I Ur^>iiljti<jue rrai^^f«iÎM^ . , " ' . • 
'' (Suivent Us sipnalures.) 

La Ic^alion IVanç.'«ise a répondu à rettc note qu'elle 
n'él.iit p i^ .iiilori-ice à f éder In iiiii'mdic i lin^c sur cet 

qbjel, S'MI'M: !t'"?J'{i'''f^'"n |'''4?^f'* 1">"J"J"' s'adres- 
ser, à cé 'sujet V direrlenbebl au Dïredoîre. , 

Milan. — Vdi. >; df f;iit ronire les Français, à Vo- 
glier.i , \ i lf du i .iV( sm. 

Ltiii-mr. — Adiiplioii d iiiic lui ^iir l'i i.it des 
élraugcfs eaUtl»iiU« , cl U'ui)« autre celaliyf nu uia- 

)H-J<' 'ti .iii 

/ f t 
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RÉPUBLIQUE FBANÇAISB. 

I c^ \i;:i( S do la cù!r vi;;nnlèrent . le ÎO , onre vais- 
seaux de ^miie et li.iix lrf;;.ites ennemis; l'oninion 
générair l'ut (pter'rinit ICv l'Ire russe, mais n soir 
«O assura qu'ils élaienl anglais. 

Oli'Oiit Je grandes di»])Osit>ons potn i M ^oïrdarts 
les hospiers mwilimcs nos molheureaa bluaiy fc Vtâ- 
laire cruelle d'Alexandrie , dont noutilPenlcmlunspius 
parler. 

J'ai dû vous «vi-*r que le convoi de Corse s elaii 
rendu h sa deslinallon, et que l'eacorle était de retour; 
ainsi celle tic, ap^^vtsiooné* pMv an iMm^ bom- 
wci et de munitions, e»¥à l'tbff il» ttHiatHarA noa 

ennemis. 

Le» mesures nccessaiics ont aussi Clé prises pour 

mvkâNer Malle. 

'IfttliaittMa ve«pa aujourd'hui ia nouvelle oue le ca- 
pilaiut le Joille , commandant le ytSmMàf le Gént^ 
riiue,9m)t, dans sa retraite d^AlesiB4rte,dese sép.irer 

Aa GttiÛaunw-'rvll , avait fait rencontre d'un vaisseau 
an;;l.-»i» {le Li tiiidi i , de r>K , et ((U il ^ rn r>l r< ii<ln 
maitrc, le l^r tructidor, âpre» uo cenbal de i|uatic 
beui ca , où mtm nvoas perdu \tmiÉy\fÊtn» , à la h lu- 
taur de Candie. 11 était nUc^é.«YeBiaHMiei > i^ > f|i w > 

bric k 



le tft fructidor. 

C'est ce nirme oflii ier qui en 



r,u. Il 



/<r.¥r/lOM{,|tl|isb>tl que le Uilnnenl qu iltumnin 
dait r vVt^ W|.4ni».Ucutenanl rû pied sur tf. Toimar. 



|iril le 

ijriiinnn 
/// 

la même ànpéè, reprit s^r ïcf 4i>sUis la frégate l Àl 
rrslc , reprise qui n'est due qu'à Thabilelé de sa ma- 

('(>! lui qui, a\r) ( c!!r irôme frégate, en 
baira niid;a uu>i ment !c ch«-mi'i au 
iîcnv i l , le combattit , tua If r:i|ii- 

Sis W W^*^.! 



n(i'it> r< 
in"s<id )i' an III , 
vaisse iu de (iJ , U 



croiric que , si h 
d'Alexandrie . i. ii 



Criirrrii.r , dniii le tcri ilde combat 
pLi-» diinni' .luKini qu'on l'aurait d4r 
siré, ou sa position on des circon>tances particulières 
l'auront mis dans l'impossibilité d'être auîsi fatal 

I.c rapport dtftMlfiilBtii r |>nrtc que dès une beure 



on si::nala les vaisseaux ennemis ; c 



pie 



ie ce mo 



jusqu'à six bcures & peu près on se prépara au coMl 
bal , que rainiral fil signal de combattre au mouillage, 
de porter un grelin cbacun sur ton matelot et de jeter 
mit' gidsàr ani i f ; 

Que l'escadre iu);;l.iise prit alui sciiire deux lignes 
l'avant-garde juM|u .iu \ aisseau le Tunnnnt , qui était 
le bniuene m U lignri ( Le Crnéreux était Pavant* 
dernier de rajrrlèlfrffX^P*) ^9.1» celle position , il 
tirait saiif re|^be Vfc raqglai» le plus près de liû i 

ti ibord. 

Qu. nul l'incendie se fut manifesté abord de V Orient, 
altiique par iroi^ ou q^atrc anglais, uu de jcurs vais 
seaux 



vers 
démàl 



dénoté jle^x mils , vint pasfer par le ira- 

ff^^^} 1"'» "P""^ quelques volées, le 
entierément , nt taire son (eu et allait l'anuri- 

ncr, lorsipic rileiiien.r et le Mcuuie, séparés du 
Ccnéieiix \w le Cuilltitiiiie-Tell , coupèrent leur 
cible pour fuir l'iniendie. Le Guiltanine-Tell en 
fi^ bigU^ allant, en faisant même sii;oal au GciUh^ 
réuSTytfn le rendit au TinioU'o» , le dernier de low^ 
pour que ft\^i-cï se c^er en filant son grelin. 

Après avoir pris leur itouvèlle |>osiiioii , le Généreux 
et le l'.iiilluiii)ic-Te!l ^ secondes du Toniuint j entre- 
tinrent, jusqu'à trois bcures du malin , le feu ift pllM 
uf contre Anglais, j«»qu'f fif\ imÀt€MÙMme' 

nci' la ligne 



Vite un au-sl mauiieia Çlv W>la>>t 

Qes'deux Irançais, Il essuya te feu de tiois 



;l;i 



qui renfilèrent de l'avant à l'arricrc. Uicntôt , par sa 
inan(i-u%rc , il vint \\ bout de leur prçsclltcr trax^n* 
< t <j( répondre de toute» ses batteries nriT THH wê 
suices |>onr qu'il pût dériver verf Iç GlfiUàlfmt' 
Tell , auprès diiijuel il s'einbossa ù une encablure de 
distanc e. Cinq \ aisseaux ét.ncnt .dors la fcui e de l'ar- 
mée ll•:mI■ai^(■ . savoir , /<■ 'fricnloref le Tonnant ^ le 
lliiitlauiiie-Tell , Ir TintuU'ori , le Céncrcui et les 
deux frênaies la Juitice pl Dimu. L' ArthëmUç. 
«éhaît de sauter. 

Apn'-s diven hi-nnux et diverses manœuvres, on 
recul sur/f (îi né/ci.c, de l'cScadre léj;èrc, d'S reu- 
l'crts d'r^cpiipaRe. Il ctaii neuf heures «lu matin. Si>n 
leu recommença mntre un anglais; c'est alors qu'il 
reconnut l'infériorilé de sa poudre. 

« Elle laissait , dit le rapport , uqs lyMllels aux deux 
tiets'flé A ''distancé, tandis que les leurs nous dépas- 
saient de plusict r-> cnealdurcs. » 

A dix beuru {c ÇuiH^iun\e- IeU^ qui avait déjà fait 
si|^ à «uti^e'-èaptuine «l'agir s« luuâm, 

Çour sauver son % aisseau, fit signal d'appareiller. le 
'^nioténn , dans l'impussibililé de le suivre, vu le dé- 
sordre de ses -ivciiiunis , se laissa échouer; le i.ené' 
reiix ei les lieuv '>cgat^|m^^c4^i^ Cinllanme-Teil. 
Ce<i quatre bâtiments lieUttentSUrcessivement plusieura 
volées u un anglais qui p^ipaissait vouloir leur dispnter 
le passage ; deux autres , ^ midi , se mirent aussi a sui- 
vre les rranc^ais et courir la même bordée . ui.ii> sans 
avancer beaucoup , et a une lu ure ils >iicrcnt de Imrd. 
(]«• 1 di lail-. nous ont j'a.u ^ .i donner, pour|uon- 
\er que ce n'est ni taule de courage, ni i^çmi: laulo 
de talents . (}ue notre flotte a succomba. Il perek «ie 
la seule vraie cause de çe désa!^tre est l'épouvantable 
iutendUs'aé tÔriènt , à la de-ti lUlioo dinpiel M- sont 
aîlatlièi a\c<' i'ureur K> \iiulais. Il le-le aus^i [uouvé 
par CCS détail» que les Au Jais u'onl qu'a su luliviler 
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diqocr qo*» U fip do combat il ne leur rettail plus que 
troitvaiMcmii en état de manœurrer. 

7'^;// 1. —Avis (iii bureau oeiilral sur »lis IcUrcs 
anonymes rcrilcs nar des filous, r— A''<^1<^ 
foire qui di'fond i exportation des pierres a fou. — 
Tarif aes dfoils i pcrceroir pw: la eooimuae de Paris. 

9atn DM nÉPÎ^ciiFv l'^ynrr.F.t kV DiaiCTOUB l3(Ép^g(fV 
i-àk lk oehiIril en chbp bovapabte. 

Alcj-aiidrc Bcrlhicr, général de divuion , chef de 
l'rtnt-iunjnr générât <fe tM^ée't am mfMttre 
de la guerre. 

Au quBrii«r-(énéral da Cane, le C thermidor au > I. 

Je vous envoie, citoyen ii)ii)isirc . la relation de la 
marche de l'armée fraiiruiite Mil le Caire, de la ba- 
taille de Chebrrisse et de celle d tinbaln t, \i4-a-\is le 
Caire ou des Pyramides. 

Le général en chef employa le* journées des 15 , 16, 
17 et 18 , à orfianrserle gouveraenenl proviBolred*A- 

kxaiulric, el donna s(><. ordres pCOT aeltre le port •! 
la place eo ëlat de défense. 

Le général en chef scnlaii Timportancc de porter 
Tannée m le Caire avec toute la rapidité possible , 
f ani pour empêcher les Mimelourfta oie faire des dis- 
position« (Irfeiisivrx , (tio pour leur laissemoina di 
lcin|>H d'oariior les magasins du (^airc. 

Dfux rmilrs se pri"»entaifnt ; ei-llc par Dciiicnliurc 
el t'aulre par Rosette: elles oITraieot à peu près d'éga- 
lée difficultés , «aie ta première était beaucoup plus 
«Hurte. 

L'escadre était mouillée tris loin de Icrre , co qui 
ne permit pn de débarqacr les objeU d« réae^e de 
l'armée. 

La ÛDiille n'avait pu se rendre à Rosette avant qu'il 
D'y eût une division de troupes françaises. LVmée ne 
pouvait donc se mettre en marche tout de suite que 

par des privations de tout genre, et en pourvoViinl, 
s'il ^lait j>ossible , par elle-même sur les lieux à tous 
ses besoins. Sans cela, un mois aurait à peine auHî 
pour faire les dispositions qui euisenl «Huréscs be- 
soin* par un convoi qui aurait renwnté le NU. 

Les momenu étaient précieux: Bonaparte aocootu- 
mé îi rommander des choses ettraordinaires , et son 
armée ù li s cxéciilcr avec cette ardeur i|ai n'appartient 
qu'aux Fiançais, et cette confiance que mcrite un tel 
nef, se déciiifa à marriicr m travers des déserts , et par 
la route la ploa oonrta, pour rqoindre le {iil, et ae 
porter avec rapidité sur le Caire. 

Le 16 messidor la division du f;«?"<5> iil DeJaix reçut 
Tordre de partir pourmarriier ii Oenienhurc. 

Le 17 la division du général Kléber , commandée 

Sar le général Dugua , re^ ordre de ae porter sur 
ioielte, et de s'emparer de cette plece,<P| laisser 
garnison et de remonter la rive gauche d 
se rendre à la hauteur de Dcmenhure. 

I.i- |;i-M(Tal Klebt-r , pendant sa t inu alesccnce de sa 
)>le>»ure, reçut l'ordre de commander à Alexandrie. 

Le génér al Menou , également convalescent de ses 
bleasuna, reçut Tordre de prandre le commandement 
de llMette. 

Tous les bâtiments de transport iiioniUrrenl dans le 
port d'Alexandrie^ les b&limcnts de piu rrc de l'escadre 
n'ayant pu v entrer reçurent l'onlri- de mouiller vis- 
••vls Aboukir pour débarquer l'artillerie* 

Les chatoupm canonnières et tous les bittmenu lé- 
gers compos.inl la (lotlUe anx ordres du « lief de divi- 
sion Perrt'c, et le gini-ral André«>Siiy , coainiaiidnnt l'é- 
quipage de poiii , rerurenl l'ordre de se rendre à Ro- 
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sctte et de remonter (e Nil, en suivant la marche de la 
division Dugua. 

Le 19 au soir, le général en chef partit d'Alexan- 
prie ( il s'était fait précéder des division» Bon , 



pour se rendre à nemenhure, ou 
il arriva le 20 au soir. L'espace dt 



•|ue l'armée traversa fm^,J(^^ 
" o4 rbri 'ne re 



Rrynier et Menou) 

* le 14 lieues de pays, 

idre k Demenhure, 
est un désert aride, oH Tbn'M rencontre que iioel- 

<pics inaiivai> pnils i|iil n'ont fourni (jnr < c qu'il 
lait à l'année pour l'cnipi i lier d.? mourir de soif. 

Pendant la roule les Ai;iln s liarcelèi-ent notre in|(p> 
cbe, ce qui nous coûta une trentaine de Français* 
LamiM séjourna le il. 

Le 22 elle se mil en marche pour Rshmenié , où 
elle re<ia le 21 et le 'J |. La division du général Desaix, 

t n |).ii iani ilr !">< ii t nluirc , eut connaissance d'un 
• oijjs d'environ CUU Mameluucks, qui l'atlaiiui 



moitié chemin de Rahmanié.' il di»nosni|»^w. . ^ 
manière que l'ennemi tnwiTftit^aKmf ppràrtnér 

tout où il se présentait. 

Le géin r.il m tlief, nui avait pri^cédé la diviMori 
Dtsaiv il Ralinianie avcr (ci autres divisions, man.ba 
aii-di'\diii dt' lui , et l'ennemi se retira. 

Le ( itoven Farmeulicr, lieutenanl .i la 61* dcm^- 
brigade , a été tué . ainsi que <|uelqucs gjrenadiev» «R 
ni> ^indc à cbeéd. L*ennemi • pnrda environ 40 

liomii)e5. 

La division du général Dugua, venwl dcBomlto 
ain»i que la flotille , rallia l'armée. 

Mons nmes instmils que le» Mameloarks araa- 
çaient sur deux colonnes. 

Le 24 au soir, l'armée se mil en marche pourMÎ* 
niet-Salamé. 

Le général en chef eut connaissaïue que les Ma- 
nielooelu, an nombre de 4,000 hommes de lavale- 
ric, étaient en position au village de Cbcbreisse, leur 
droite appuyée au Nil, o6 ils avaient «ne iotme dn 
chaloupe» canonnières, et au \illage de Chehrcisse , 
où ils avaient quelques pièces de canon. Il ordonne 
à l'adjudant'général llofar d*éllor len racnnMiira 
par le Nil. . » '. • . 

Le 35 il ordonna ii ta flotille franeaiw de enivm 
les mouvements do l'.iniue , d'inquiéter la droite de 
l'enucini par une vive canuiinadc , cl d'agir suivant 
les circonstances , pour Mconder les iiiouvemenl» de 
l'armée. £ll<> partit de Uiniebâelamc ii deux heures 
du malin. Au jour elle ont cennalmanee de l'ennemi, 
eld^lià t.< floiille était engagée avec celle de l'ennemi. 
Noua apen^ùiDca la cavalerie di S Mamclouck» eu lia» 
taille dans In plaine, au nombm dVnvkno 4,9M 
hommes. • • 

Le général en cbef prit snv4e*diamp un ordre tde 
bataille fortMmt de» nerallélogrammes per divisinne, 
il lit enfermer les équipoges desdivHieiis 

dans un 



itnns lisqueia il lit enfermer les «quîpoges ( 
cl noire peu de cavalerie, et il le* diNpo^a 
ordre d'échelons , de manière à ce que chaque divi- 
sion Banquait l'autre. 



Il fil occuper deux viilagtt en arrière pnr ka boni* 
mes de la réserve du génie et d'arlillene, et du dé- 
pôt de ca\ alerle. 

L'artillerie était disposée dans chaque division , do 
manière à présenter dn fen, de q m li|ae célé qnn 
l'i nnemi se présentât. >'. >■ 

Lc^ Mamelourks s'approchèreM verstM divfaiana 
qui lormaicnt la tête di" l'ei lieion ; arrives a une de- 
lui-portée de ranon , le gcnéral en clief ordonna de 
tirer. Chaque coup, soit d'obus, soit de booist, por- 
tait dans les rangs de l'ennemi, qui n'eea cberger. 

Il se présenta sur Ions les ptûnts de Pordr» do klH 
taille, qu'il tourna sur nos derrières ; mais perlonlil 
vit les mêmes maaes et essuya le même feu. 

La flotille corabaltail tonjours avec acharnement , 
tpinique assaillie di' tout < ûtés par Tciuiemi, Mtqnel 
clic faisait bcam oup de mal. 

Une de nos galères et une clialoupc canonnière fu- 
rent prises à rabordage par rcuBcmi et reprises par 
nous» 
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Fiidii \ci Mameloucks, après avoir perdu environ 
300 hommes el une clialoiipc canonnière qui tfeiila 
M retirèrent en fuyant en dèaordrc. * 

Le général en chef ordonna an général 7.^\nu - li . k 
debire débarquer delà flolille enviioii l,i'utJ lium- 
mes de ceux de* lrc>U|M ^ .i . lu \al non moiitu-. , et lui 
donna roi'iire de suimi- inuuvfnuDts de l'arutee 
sur la rive droite du Nil , aiin ilc rnuiaMi-r de» tubsis- 
Ifnce» dans le Delta, et le» laire pas*er à Parmée, qui 
tTôtfTÉII abandonnés le pca de villages qu'elle rcn- 
Conirail sur i.i rix- jinurlie. 

Je ne jtarlerai pas de la conduite (|u'onl tenue en 
cctif occasion le chef de divition IVnvf, les génc- 
rauxA^éouy il Ziiiouscheck , ainsi que les militai- 
f^jll eette Aoinie, qui m seule rombailu dans celte 
/IMrttée; mats on ne peut iVin|)(' ht r <!c < iii i li ss i- 
tints Moiige cl Berlholi-t , le i iuiM-n B-Hiiidine, sc- 
cnt.iiii- lin 4.1,, r.il en chef, le payeur Juiiot, qui ont 
moutré que . lorsqu'il s'afittait de corabMli^k« cn- 
■enis ék la patrie , tout l^ran^is était eolâtfi. L'ar- 
■lée icoacba à Chebreiue. Le S6 elle com h.i à S« lm- 
bar , où le peu d'eau du Nil nous fii |,ei «Ire i om- 
muiii, aliim a\cr iidIic ll..tillf, ne pouvait reuu.ii- 
(er <|n a%rc les pliiti grande» «liilicullés et en s'allé- 
fearit. 

Le 27 l'armée coocha à Coromé S< héi if. L ann. e 
COOcba , le J8,i Alkaiu ; le 29, à Aboiiii.;eabe ; le .10, 
iWar«l.un. 

^" lliei iiiiilor , séjour à Wardam; le 2, mari bc 

Arrivé à celle poa(lioa,>|éBénl en cbcf fut ios- 
tniU que les MaiMloiugkit'élaieat retranchés au vil- 
lage dBuib«bct,à iahante.ir .In C. le, et tenaient 

la plairte avec on corps d eimi ii t;.u(io hommes de 
Cavaleiii-, l.iiii Ar .l).^ ijuc Main, loin k-.. 
^ Il nppril égal r iiii lit que 1 cuucuii était dw» l'i||t(Ui> 
lion de faire ré>i>taiice. , 

LcA^ÎMir de Wardam avait été cvBfovAà 
rariîlGReet l».tio.>er l« arm«. ""'^^ •'9^ 

l e .1. ;) 'leiiv hi ur»^ du malin, notre annéese mil 
en iii.iulu-, la di\isi.,n Dcsaix ftiriiiant ravaillriBl.-4a 
e.iniiiie a ror.linan e. Au jour, elle — I nftimifanniJa 
d'un corps d eavireu.iUU >laiiMaouçk«,«niMfWl«a 
• mesure qat ParMéa ««avançaii . » »r- t 

Ver» lea quatre liciires ;ipi ,\ niiili , ramét Âm* 
9«iae arriva, san» èire airèice, aux village* d'Eee- 
loik et du Bontii, a une demi-lieue d'Embabet, où 
nous aper«^ùines le camp retranrbé d« l'rnnMli cl 
«ne partie de sa 1 avalerie dans la pfiitie. 

! .. f,'pnéral en chef avait fermé son 01 <l. c de l,ai.iille 
a peu près comme dans la journée ,ju v:,. de manière. 

cep.ndai.t, , | i.i pins .le feu a l'ennemi; il fi( 

reprendre liaieme au\ troupes ^eoi^nt fMDPS qu'il 
•nvo\ ait ses ordres peur allaqacr. 
^ La ditision du féndral Desai\ tenait In droii.- d.. 
I armée; suivait celle du géneial ReMuer. La division 
Kleber, (ominat.d.-.- [...r le ^-nfraf Dugua, était au 
centre; suivait telle du gein ral Menou , commandée 
par le cénéral de brigade Vial ; et enfin c«Ue du gé- 
néral Bon formait la uadiedc ramée, al éldlà^ 
puyéeauNil. * 

Les Mamelouiks pi'éviavpMi,liV|ii|niMM|H 

né. pour les attaquer.,.^, t,.i,..,-., ..ru! m"^'"" 
La mou,é de leur c^lcriete porta rar les divisions 

UeMIXet RejOier, qu'ils < li:u>;rient aw,- in.|.. luos,- 
M; mai» cet divhloni n'avant fait usa-;.- de leur feu 
on a demi-porter. et avant pTésaMé nn rempart de 
baïonnettes impénétrable , les Mamelouckase relire- 
wmeo désordre, apre, avoir laissé pi« dSWHoni- 
ma» aur le eliamp d,- b.-,i,,ii!.-. 

Enmémeteiii|.~ renneinl eveeu lait ( elle eliai - 
Ie.:rn, ral .pu .-i,,,! a la.in .. .n <l<i e.-nlre »uiv..il'"le 
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aient I ordre d attaquer les retranchements d Emba- 
bet, défendus par envi, ,,,, ,, ,a.ante mauvaise» pièce, 
d artillerie, soutenues par 1 aunc moitié da laii,-|«. 

ne des Mameloucks. , 

Les lUvitiooa commandée» par les généraa»!iiii^' 
V lal détachèrent quelques corps pour m- por»^ n. 
pideroenf aux retranchements, en nu n.o le^msuu'un 
autre corps tournait le village en pioliiaut d un Voaaé 

qm , en nume temps qu'il 

meuaii le corps en »ûicle. , ' 

Les Fiançai» déployèrent dan» celle aitaq„e cette 
valeur «connue en AlrM,„e. I.e. . .„p. .l..,Ll,cs fu- 
rent charge» et rep.,u>s. , , m la cavalciici le» relran. 
« hemeoU Ibrcnt rn.,,o. t. s v et ea«Un qoiiue cuÂÎ 
li'>muie» descavaleric ennemie louraéi, et aenouvant 
•"•r. ont été maa»acré» ou jetés dam fe Wl " 
-vont noyés. ' *• " 

Le brave Rainpuii cuiumaddait l'attaque dea ra- 
tran, beineiiis , ainsi que le général Marmontk 

Quarante pièce, de caojo .oot restée, en noire pou- 
, le camp des HamHouiks cl plus de 400 Cha- 
meaux < liarges. ^ 

Il li'ulut pas un ■'culMamelouckquinoÛkimoni.s 
sur un ' i'' ;-d superbe, elWli«|.^éqyM. IhéT^ent 
couveru des plus Ml*. «f-Ure», TE.« I !. ."l "J 
remplies d»or. No. Israre» ont été amplement dedon*- 
niagés des fatigues qu'ils avaient éprouvées. 



Nous avons p.iursuiv i l'armée ju^qu'alHlcià deGisa 
n nous Minimes arrivés à neuf heure» do soir anw4 

"-""mf*; le q..nri;.,^,.'„,,',i a 

I de Mourad bey, qm luit dana 



ou . ...... M.... « »cui iicumoasotr , aprt-» 

avoir maixhe d«MlHlA, Wli«s ; le quanl. , v„. ,',i « 
étéélablidanalanaSîw r- " ■ n "" «i a 

la Haute-I-":;v pte. 

oiijiu I enucmi aitbnUé ttnepaitie deaeablcL. 
ments de guerre , il noo» ca r«<le encore beauraup. 

Le 4 la vdic .lu Caire est venue se ren.lie à Car! 
mée française , qu, dans ce moment a soustrait I'ëI 
.:\\>rr au detpoti'.me des Mainelooeks. 

Ibrahim bey a fui , dan» la nuit du » iti 4 . ■«Mêla 
reste des Ma^ieloock. qirf étaient tmr^ÊiMÀSé^H 

a^iJinr^X'.'^*" -F'ff^^ <t^fy 

Le 5 on n'avait pas encore eu de nouvelles de 



flioalélfir une cha|oii|M canonnière, ayant laissé en 



Ferrée était 

j|oiwe canon ni 

arrière le chebetl el les galères qui n'avaient pu re- 
mont, r lauie .1 , an. Cette flotHIe a constamment M- 
V iguc , attaquée par 1^ J^g^ ttfft le, à„„ aroile et 

panebe du Nil. 

L'ordoonaleur en cbefSucv, qui «vait eu ordre de 
s embarquer sur la flolille , s'en ei.nt delaebé sur une 
. annnni. l e pour rejoindre plus viieraniice. Il éclioà«* 
et lut aliaquépar les habitanU du village de Gommé 
S. licnf. Ils soutinrent un combat irê» vif , repouseé* 
icul le» habitants et continuèrent leur route. 

Dans cette action , le roimnissaire ordonnateur Si»* 
rv a e.i lebi as <l,o.t ca».*e ; l'adjoint Lacuee a rew 
une balle dans la mâchoire, et le caphaine de la^ 
nonnién» uaehiJbdMftia pttHiina. 

L'arm^ dans U marche qu'elle a faite sur ieCalM 
a essuyé des chaleurs excessives cl des laligues — jm 
sus de loule expressiou. l'Jlc n'a voeu que de viande- 
de fevcs et d« .JW|»oH»,jl'f?j*^i,:ea»,»aiauire du Nil 
apaisait la nff ffl 4m l » , »proc»wii chaque jour un 
bain saluUtire. 

Nous traver»i<»is des villa|;es abandonnés , entou- 
.1- ... .1 . 1 1 jj,„, j,,, „„)j^.„ pour le. 



rés de tas de bl. 



laire 



I ' > I. <i<i ( eniie suiv.iii le de taucue» . QUakiiiM »al«M 

«uuvcmentdesd.vUion. Boa ^^f^^fy^ [ (pM^Ji.rii,'^ 



eduiic en larine. L>rMMie a été 17 jour» »i 

■ ' '>ld«&«é>pMW|,W«lfil iouit du Iroit de s«a 



p«.>ne>. ^«^uaavona a repratter quelques hommes moiia 
^^!iSS *' itilm que leur imprudenGpfi 
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Qaant à la bataille 9, ellé Moïjé cbftte lt6 M»- 
aés et 20 honilMa tués. 

Le général en rlief Mt des (lispn>itiotis pour porter 
des troupes sur Damieltc, Suoz cl le Fayom. 

On ne peut se dipcnivr He parler «les service? cs- 
senlirU au'ont rendut à l'nrmée les t iloycm VciUiire 
et Macsllon, qal eut partagé «es hiigMiéseï sea<t.iti- 
gen. Le dernicf • Hê Whati par la AratM*. Le d- 
loyen Vcniiire n'a pri'; quitté 'l'an s^ul !n<tant le gé- 
néral en i hef, même dans les actions. Fïve ia RépU" 

Matttfralcrniié. 

Signé ^^iUio&B B&aïutEH. 

(Mm itdêt A dntiafn. ) 
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«xéfelténtbfrKier, tn's eUibt^bllf lia!U Kitô, çtjtb |e 

recommander à S. M. ' •<• - 

. -♦, ' II,'- 

J'ai rbonneur d'être, elr. 
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Etals -Unis.-^tHtai\s sur leurs finnticcs, impôts 
et rercnoa. 

Loftdre» , 1c il tendémlslre. 

Extrailde la Gazette de la C'our^du9 veiuh iuiaire. 

L'IioDorabIc M. Capel , capilaiue delà corvette de 
8. It. tû Hfatine , «al arrivé ce matin avec les dottê- 
flie» du ronire- amiral «.ir Ilor.itio Nelson, tlievalier 
dnB»in , à E. Ncpcan , éei()cr, secrétaire déraïuirauléj 
duti void la copie : 

A bord tin f'an^mtm , a P4«MMfcM4 M lltt . «te. 

Momietir, Pài llicfMifefer 9k iMà.VrtàiKimtt dbe 
copie de ma lettre ah etmte S^ttl^TInèMit, Avec la 

ligne de l> itaiile des encidrea aMjlabe et française , et 
ta liste des tués et blessés, ^ai Ta sstisfaction de vous 



ities tahwsux portent déjà leurs 
vergues dâ grand perroquet et sont prêts & mettre en 
nwr; les atilria , Airtsi que les prises le sërMitUéllCAt. 

Ponr un événement de celle imporI.-in< e , j'ai jogéA 
propo» (1 envoyer par terre le capitaine C;ipel, avec tine 
copie de ma lettre nu lonimandanl et» chef. 3"( >]ii re 
Mue leurs seigneuries approuveront celte démarche, 
«•^eanande la permission de laisser le soin de rendre 
compte des délaib an capiliiaa Capel, qni ait tftftMs 



Abord dn fiiiignarJ, à W inboacliure du îlil , 

le 3 août 179». " 

Milorda le Tout-Puissant a ûivorwé les arnîcs 
S. M. dans le combat qui vfent d'avoir tieti , en noi|s 

fai-aiil n iiiiiorler une grindc vii x.ii c siir IV-icadrc 
reniuiiii (jiie j'attaquai au eouclitr ilu soleil, le f^*^ 
août, à I tuibouchure du Nil. L'ennemi fbnnalt une 
foi le ligne de bataillé à Pancrc pour dC'Iendre i^entré^ 
de la baie (de bas-fond). Celle ligne était Oanqaée cl« 
quantité dei haloupc» canonnières , de quatre frégates, 
et en avant il y a\ iiit sur utn- Itc «rte hatli ric tic canons 
et tic morlicrN ; mais rii ii m- pouvait rt si^ii r à l'eica- 
dre dont V. S. m'avait l'ait l'honneur de nie donner le 
codiÉtiàndcmcnt. L'exacte discipline (|ui vous c-t si 
bien càiniUei te ioglsment des capitaines , joint à leur 
Tàledr ii rèllë'CRs ollt^terl et des é(|uipagcs , la ren- 
daient absolument InÔM-liMi . 

Si ma plume poii\aii nj.iuter ipielcpic chose à la rc- 
|>utalion de ce capiliiiiie, je le lerais volontiers , inais 
cela est impossible. Je regrette la perte de M. West- 
cott , capitaine da AJaJextie , qui a été tué au boiri^ 
men<Tii)r!it (Tr- l'action ; m.ils ilhri iaisseilu n (onliriuc 
de ( oiiiliaiti c si bien sous lll. CutimcM , soii pi . uiier 
liciili'ii.iiit , 'jiit'ji' lui ai (li ilounc de conimamli'r le 
v.u«cnn iostpi ;i ce <pic V. S. ait fait connaître sa. vo* 
lunié. L<-s v.iissc.iux il<; l'ennemi sont presque totalité 
ment déjaâtés, excepté les dettx dë Tarrière-garde. Je 
su»filé1f«d'lijeu(érqti« èes Am* vcrtneaint et dent 

fn patesse sont érhnpp(^s : H'éTèinil ii;.seii mon pouvuir 
de l'empither. Le c apil-ilHé Hbo<l s'c>t cfTon o de lu 
lairc très bravement, mais rî'ayant nncùh vaisseau eti 
état de sbntenlr ie Xealoas , j'ai été obligé de le rap^ 
peler. Je n*ai point de termes pbdr ès|>nmer Paide ètra 
srcniirs tpie j'ai re<i» dd fcdAîtalne Ben y. J'étais blrssq 
.. 1,1 ti'ii- et oblig.'; d'élrec/hpiihî* du lillac, mais le ser- 
vice n'a rien perdu pareil l'xéncment. I.e (apilaine 
Bcrry réunissait tout ce qui ét.iil nrecss:ure pour tine 
occasion Si imporiaiilc , èljc dcni inrle la pei mis^iorl 
de m'en rapporter à lui ncAir tous les déCiils rclattb A 
( Cite xicloîrc. Il vous prêsAHèrd ^^ftwifldW dû tfrattê 
comnian l.ini:, eeliii do coninianditnl en chera\aiit ét;; 
briMc avec l Oiifitt. Jv joins ici la liste des lu<-s et bicv 
sés , avec ndttv ligne de bataillé et ceHé des PVan<;jdr. ' 
J'ai l'honneur d'être , etc. Sigtté lllauoi|, 

— Les insurgés d'Irlande soiil bntItK. 

F^l'iii^iir. — I.e roi sé pronoiict' <lc pins çn plus en 
r.tvetir >lii ;i 1 II rranç.li!i;le parli anglais est San<fbrte. 

iii itxclU's, — Pastegè frcqucnt de consferltt 
rejoignent rarmi'e. < . • . u, 

J'ti/if. — Norivellc asrrn'ion ('qucstle de Tesln- 
Brissy : elle réussit parr.iitcnieiit. — Lettre ain.oiiç.iiu 
nn nouveau dcbarqiieiiirnt de troupes rrniiç.ii$e<; 
Irlaùdi:* — Arrfitt: du Dirccluirc pout rorgaiiiiialioïf 
d» sehfe tfrafi-tirtnilfes. — tflw eu liberté du eUoycH 
Petilain, aiitetir aiinfi brocliiire intifiilén Dcurifi- 
tiun (l'une iiuicliiiic ciirieiiM' ,nouiT//ei)irnt Dio/ilétf 
tmei-ttemnl pntnh liuiirhon. — Sit«pPn<!ioii du dé- 
part Je D&>corchcs,uomuié ambassadeur prrs la Ports 

... il ' ' . •«! 

rui naa. niaiaiaa mosiaa m vtmaHMâm âMàmtÊ 
m M eiMUu& u on» aona^KÉf 

Spn^pdrûi'f jpBuènd ru c/u'f, ,iu.rillteih.!ti.i^Hf^ 

Oic.i fin Cui/f. 

Ao qaartjer-géuérat d* Gteo, le 4 ibenakiorati Vj. 

'Vou^ verrez paît' là (irodaihatioW cï-jointé les sîlil 
ttmedla qulni*aotdient. ' 
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UW'f lr& MaiiicIdUiLs ont «:lé pour la {iltiiiail tue* 
on rails |w»»i*niiicn| cl je tuM k la pountiUe Uu peb 
qui ml* ciH-f»iT. 

FailC'S |>j-st r lie côl(*-< i !l^ halcaux qui sotit sur 
voU'u iivc ; l'iivovcz-iiiui uiiu dcijulution puur muiauc 
«AtRollra voire soumïMion. 

Fiiilcs ptépnier ilu de l» viao^ifi, de U paiil« 
et de 1*111 gc pour luoo armée , et «oyas mus ioquié- 
lu«Ic , i»f persoiuic 0« dcfire plus cuiiliihuer a voUe 
boiilicui' cjue moi. Signé Jk>:iAP.iHT». 

liotMpttHe , gi'nérttl en chej , nu peuple dit Caire. 
Alt qiuiiUet' géit«ral de iiu» , ie 4 thmnldor. 

pHÉpts «N €iire, je sub vettiMt «le votre eendnlle. 

Vou« awz bii-n rail de ne pns |ircn(lrc parti contre 
moi. Je suis venu pour «klruire U race <U'S JJame- 

lollrk-i, l'IoU 1 le loiiifiic u i cl 1rs ll.illll clî llil |>ay8. 

Qiic luu» ixax t)ui uni peur se iranquiHtiieii) ; que 
<:«ux qui et: «oui éloigné reiilrent dans leurs maisons. 
Que U prière ail lien aujourd'hui o*atne à l'arét» 
naîre, cMtmiiM je veux qu'elle cettlînae toujonrav Ne 

1 I aif^iic/, 1 irn pourvu-. I;iiinl!c5, \<ij niai-ions, vos 
ptu{<i'iél<-s , et »nrloiit puiu U tvii^^iuo du pitipUète , 
que j'niiiie. Cuinine il esl urgent qu'il y ait des buof 
tuea charma de U police , «fin anc le ireo^oillilé ne 
aoil (MM troublée, il y «ère an divan <-OHipoié de sept 
jiersonni » , ijiii so l i uiiin-nt à la tnoiijiiijc rh- \ t-r : cl 
it y en aura Icjujouli di;uv pic» Uu cumiiiaruianl île 
la place, r( qiiairu seront occupées à inainteoir U 
iraïujuiliité pui>li4U« et à veiller a la police. 

Signé BonAPAB-te. 

Jlo/iajiat le , p^t'aéral en chef^ <us [tacha tUi Cau c. 

Au (|iiartirr-Kifarni) de Gita , le ï thertuiilor. 

L'IntrnIîbn de la ftépabllque française, en ocru- 
pentrK^vptc, a èlc d'en chasser Ica Maniilouck:> , (pii 
^tnî^rtt àl.-i f<>!* rebelles à la Porte et euticmi:> JccIjjcs 
ihl :;<)M\ cnii uu ni rr.iiiç;ii<. 

A»ijf>ur<riiiii qu'elle s'en trouve mnlircssc par la 
Tltliifre aigualM' <|ue >6n àroiéc n rempui icc , son in- 
icuttun est de toiiservcf aii pacha du Grand^cigneur 
MÈ revetioi et son existence. 

Je vou* prie donc d'o'-Mm r la Poi li- «juMIc n'é- 
|ltouvcra aUiunc i-spèce «le perle, el que je veillctai 
à ce qQ*)-IIe eontinne à percevoir le meuielrilHil qui 
lut était d'detanl pstyè. Signé BoxAPikRTE. 

SsMt^tartet membre tle V institut national ^ gé- 
Hfiiitttt ehej\ nu Directoire exécutif, 

Jlli,«aartler-giainl M CaiHk la • ftMidaeeii VI. 

GlIClyttMdKicelcfirè, 

T.c 18 lh<'i iiiiiiur j'ordonniti, à la (iisisii>n du gé- 
néral Tlcviiicr (it; porif-i a Lili.inlva, pour suu|euir 
té gtfUerai de cavalerie Le I i . i|iu se liallait aVM 
une nuée d'Arabes à vlietal e( de paysans du pays , 
qiiUbrabim bi y était parvenu I soulever. Il lua une 
ciiiipiai.laine île passatis, quelques Arabes , c( pili 

fiasitinn au village d'Elhauka. Je fis parAr egaleuicnl 
a division comtuaudéc par le |ënaral J^ÎBftW et cvUe 
du cciiéral t)u«aa« 

Moui marcbiiBci à fraiidei Journéef nur fa Syrie , 
pnt)s<iant toujours devool naua AnilliM Im} Cl l'ar- 
nt<'(- i|u'd coninianUail. 

A^.tllt d'arriver à llelbcis, noua «léUvrâiUfs une 
partie de la raravane de la Mecque, que les Ar«bca 
avaient enlevée et condnisMeitl dan» le déserl , où Ui 

ëlaient di jà «hroin és de deux lignes. Je l'ai fail coti- 
cluirc au Caire sous une bonne escorte. Nous Uoiivà- 
nx-N > l. aiK in une autre partie de la caravane, loule 
(oiiipoMc Ue luaiiliatids qui avuieot été arrêtés d'a- 



déaert qui sépare la Syrie de 



bord par Uiraliiai Ims^t^ animiia relAchéa el pillés par 
les Arabes« J*en fis réunir Ica débria et je û fia floo- 
duireao Cabre. Le uilla{(c des Arabee a* «16 être «viré* 

inenied t » ousiilci ablc. Ll n seul ti r^iocian l rl;^l';^^I^rl i|ii'i| 
peidaii eu iliult-s cl aulre^ niai cli<tU4iiji.\s dt.» iudcs , 

tour deux cent nnlli: ccus. Ce negiH iant avait avec 
li, suivant I usage du pay*» loutèa leninies. Je 
leur donnai à souper et leur lia proonrcr les cha- 
meaux nécessaire» pour leur voyage nu Caire. Plu- 
sieurs avaient une assex bonne tournure, nais le 
visage était couvert, selon rnsifii; du pays, usagt 
auquel l'armée a'accautttflie le plus dilUcilemeDl. 

Nous arrivâaiea É Salefaieb , qui est le dernier eD« 
droit babilé cle rjE|Qfple al où il y ail de bonne 
eau \ Ui cottimcaee le déai 
ri-igyple. 

Ibrahim bey, avec son armée, ses tctaors et &es 
femmes , venait de partir «le Salebich. Je le poursuivii 
avec te peu de cavatcria que j'avais. Nous vimaa 4di^ 
1er devant nous ses immeascs bneages. Un parti arabb 

de 150 hfiniinc5 . qui rt.-iit , mn^s inopusadc 

charger aM:c nous |iour partager le butin, i.a nuit ap- 
pioihail; nos cbevaux étaient éreioléa , I iniHiuetia 
très éloi|îuéc« Le féoéral Leoiero chargea l'arricre* 
garde. Noua teur aidevluica deux piè ces ée eanuu 
qu'ils avaicoi, et une cinquantaine de chameaux chaN 
f;es de tentes el de dillérents effets. Les Mameloucka 
souiinrunt la charge avec le plus grand cuurage. 

Le chef d'escadron d'fiatrées, da 7« tumarda, a 
été mortelleaieiU blasé} iBouaMt «k«auipSulk««Mt» 
a été blessé de sept à huil coupa de sabre et de 

CiusieUrs coups de leu. l/eseadrott itionle du 7* de 
uuards et duSS* dct ha-,s> u : s , lir. 3e«||ge éêéi^i» 
gous , se sont psrfailrmom conduit». 

LesMaaieUntcks sunt extrêmement braves el furme- 
raical liu eicellenl corps de cavalerie légère , riche- 
maot habilles , armés avec le plus grand soin et 
montés sur des chevaux de la meilli-Lin qn ilité. 
Chaque oOicier d'état-major , chaque Iiu^snril , a 
soutenu un conibal partaulier, LasalUf chef de hri* 
gade du 32*, laisaa tomber aou aalira a« «iUeu de la 
cliargc. Il est oas«f adroit et atftt btareux pour 
mettre pied à Icn c et se trouver à clioal ( uljj st r!; - 
fendre el ailasiucr un des kMomeluucks les plus intré- 
pides. Le général Murât, le chef de bataillon mou 
aiile de camp ÛurjDG , le cil* Leturtq, le cit. Cuiberl^ 
radjoiiii An ighi . edgagéa uop avaul par leur ardeuri 
du n 1 le plus urt oe la ffli4lée,oiit couru le* plua grandi 
dangers. , 

Ibrahim bi-y u aM rsu dans ce niomeut^cî la déMTt 
de Syiîe. 11 a été blesse dans le combat. , .. 

Je laissai a Saléhich la division du général Beyaiery . 
et des ulTiciers du génie pour^ cousit uire une forte^ 
rcsse , et je partis le jO iberinidor pour revenir au 
Caiie. Je n'étais pa» élui^nu ilu deux lieues de Salc- 
hiib^ que ^ itiiic de cauip Uu gcueral klibcr arriva | 
et apporta la nouvelle de lit bataille qu'avait aou- 
tenue dulre eicadre le 14 iherniidnr* Les commuuU 
ratlooaaontai tiilHcilcs qu'il avait laboaaa jours poer 

venir. 

Le 18 messidor je suis parti d'Alexandrie ; j'écrivis 
à l'amiral d entrer sous vingt-quatre hcNrca^ daoa la> 
port de oeite ville, et, si sonyaeadra oe pauwaitjway 
entrer, de décharger promptaglial tOtHal'artlIiailiaèfc 
tous les ( n< npi uifuaBiaâiriMmét4eiaHte,«l4laau 

rendre à u*>i l>ni. • ■.• 

L'amiral ne crut pas pouvoir achever le débarque^ 
ment d^ la poslliou où il se trouvait ^ jétaai utouillé- 
devant le port H'Aleaandrle sur dea rochers » el phi- 

iicurs vaissennv ayant ficji perdu leurs «n. m, !| nlla 
luuuiller a Ahoukir qui vitrail Un bon uiouiUu;<c, 
J'envoyai ûvi ollirius du génie el <l .ii uiirrie , qui 

convimcul avec l'auiiral que la terre ne pouvait lui 
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tlonitcr aucune proleciron , et que, si les Anglais pa- 
raissaient penHnnt les cleii\ ou irots jours qu'il rallail 
qu'il rfs^âi a Aboukir , soit pour (léban|uei' notre nr- 
tillei'ie, &<>ii paur sonder et marquer la pn^se il'A- 
lexamlrie, il n'y «vail pas d'autre puli « firendre 
que de couper im eâMes , et qu'if élatl nr|^nl de té- 

Joui'iiLM le iiioidi pov.silili- a Alumklr. 

Je suis dune parti d'Àlb-xuiiàrtt: dans la fcime 
croyance que sous irnis jours l'esemlic serait cnirêe 
dtM ie port d'Alexandrie , ou aur.iit appareillé pour 
Gorfett. UPpttit le 18 meimlor jusqu'au 6 tliemiidor, 
je n'ai eu anciino espère rie nmixt ll"' , ni Je Rosette , 
ni d'Alexandrie. L ue nuée (rAr.ihci nciourarit de toits 
les points du désert était ciMidiim lignent 300 loiscs 
dv camp» Le 9 ihermiilor le bruil de nos victoires 
et dMiîrantea dispositions rouvrirent nos cummuni- 
entioTis. Je rerus plusieurs Icltrcs de Vatniral , où je 
\is avec étonnement qu'il se trouvait encore Abmi- 
kir. Je lui écrivis sur-le-ihamp pour lui f:iiic st-iiiir 

3u'd ne devait pas perdre une heurt' a ciitn r uAlei^aii* 
rie , ou ù se rendre à Corfou. 
L'amiral aa'iaaUiHMt par une lettre da i tbennidor 
que plaileun vaineiMtx anglais étalent venm le re* 
eoini.iilre ,et qu'il se fortiliail pour attendre l'ennt nii, 
emttwBsé n Alioukir. Celle virange résolution me 
remplit des plus vives alarmes; mais deja il nVlait 
bIo» lanipt,e»rla lettre (|iieraiuiral écrivait le X iber- 
nidor ne ai*iKrri*a qnc le 1 1. 

Je lit! expédiai le (iioyeu Julien, nioii aide de 
cautp, a^*^^ partir d'Aboukir qu'il 
■*eùtvu l'cKadi e a la voile. Pirtt le 11, llnVwraitpii 
ianail arriver à temt». 

Le 8 Ibaraiidor l'aniral m'écrivit que les Anglais 
s'élaienl éloignés, ce qu'il attribuait au défaut de vi- 
vres ; je reçus cette Iclirr le 12 par le même courrier. 

Le 11 il in'cirivuii (pi'il \ciiail enfin d'apprendre 
la victoire des Pyramides et la prise dn Cake , et que 
|*on avait trouvé une pktw pour entrer dans le port 
d'Alexandrie. Je reçus celle lettre le 18. 

Le 14 au soir, les Anglais l'attaquèrent. Il m'ex- 
pédiait , au moment où il aperçut l'escadre anghiisc , 
ne oificier poer me taire part dew« diapositions et de 
m pri>je(i'. CM oIReier a péri en route. 

Il me parait que ramirnl Brnevs ti'.' [i i;it voulu se 
rendre a Coribu avaul qu'il eût elé cci laui ilc itc pou- 
voir entrer dans le port d'Alexandrie, et iptc l'armée, 
dont il n'avait pas de nouvelles depuis lonj^temps, lût 
dana «ne pmtfion i ne point avoir besoin de retraite. 
Si , daus ce funeste é>cfH'iTienl , il a fait de» bnics, il 
les a expiées par une iixm i glorieuse. 

Les tlev.tins oiit \uula dans cotte rircousianre , 
coinme dans tant d'autres, prouver que, s'ils nous ac- 
cordent une grande prépondmtncc sur le continent , 
ils ont donné l'empire des mers à nos rivaux. Mais, si 
^and que soit ce revers , il ne peut pas Cire attribué 
a I inconslatiCr' ili' la foi Uine : elle ne nous ;il);inilorun' 
pas encore ; bien loin de là , elle nous a servis dans 
toute ottte opération au-dell de ce <]u*eUe a jamais 
fait. 

(joand j'arrifiii devant Alexandrie, et que j'appris 
que les Anglais y étaient passés en for» rs supéricuixs 
quelque» jours auparavant : uial'^rc la icnipèleaflrcuse 
qui régnait, au risque de me iKuilr.iprr, y nrojciai o 
terre.Jemeaenvknsqn'àrinsUntoùics préparatifs du 
débarquement aefaisaiciil, on signala dans l'éloigne- 
mcnt. nu vent, une voile de guerre. (Cétail /n /«j-- 
itce , reveuant «le Malte.) Je m'écriai :« Fortune . 
m'abandonnerais-lu?Quoi , seuleincni ciinj . 
Je asardiai innte la miit} j'alta{}uai Ale^micirieà la 
peinte du jour, avec trois muieliojimn s bnrassês , sans 
canons «I presque sans eartourliet; et tiana les cinq 
jours j'étais lualtrc de Rosette, de Demeuhare, €*at- 
««dire déjjàéiaUi ta Kfjrpte. Dam ces cinq jotin. 



l'escadre devait se trouver à l'abri des Anglais, quel 
l'i! leur nombre : bien loin de là, elle reste ex- 
posi e pendant |ou{ le reste de meMÎdor. Elle reroil de 
lliisette, dans k-a |)iemieis jours de thermidor , un 
approvisionnemcni de rix pour dcuv mois. Les Anglais 
s« laissent voir en nombre supérieur |)eiidant dix 
jnin -. (1,1111 ces paragi s. I.c || ijn rniidor elle apprend 
la iinuvellc cle l'entière pcii^ession de l'EjçvpIc et de 
noire entrée au Caire , et ce n'est que lorsipie la for- 
lune voit que toutes ses fiivcun sont inutiles, qu'elle 
abandonne notre flotte à son destin. 

Jetrouisaltie. Signé ^omtràMO, 

Alexandre SerMrr, général de dlplsion , chef 
Jcl'ciut-iuajotgétmcidefarmé«t«Hmifii*»tede 

la guéri e. 

Au quariicr-géncral du Caire, le a fractiiior an VI. 

Depuis l'entrée de ranuée française an Caire, le 
général en < ImT s'eu occupé dc l'orgaiiisalioM dca pro- 

xinces de 1 i:.(;\pte. 

MouradlMy,avcea«aMBiMleiKks,cttd8nslall«ttle- 

Kgypio. 

Ibrahim bey , éj^alcmrnt avec les bey% et le. Mame- 
loHiksrjiii ilniiul :i\r( lui. s',.|.nl ]ini"lc sur Bellicis, 
à deux J^lUll.(•(^ liu Caire, «l'on il cticnbuil 9. agiter 
contre nous les li.ibiinnls <lu Delta. 

Le général «n chef a lait établir un camp reli anché 
à quatre lletlcs du C iirc, en remontanl le Nil , lequel 
tient en cch< ( toutes les forres de Mouiad bey. 

l e 13 il iii partir le général de brigade Lecicrc 
.nc< iW chevaux, trois compagnies de grenadiers, 
un batailhin et deux pièces d'nrtillei ic , pour Se ren« 
drc à Klliaiika , moitié chemin du Caire a Bclbeis. 

Le 18 le général Lcclerc fut attaqué p^ir un corps 
d'cnvii-un 4,000 hommes, tant Mameluucks qu'Ara* 
bes , qu'il repoussa* 

T r 20 ihermiilor le général en ihef avec une partie 
(le l'ciat-majur et une partie des 4li> irions Rcynier , 
Lannes et Uu^na, paitit |>our chercher Ibrahim l>ey et 
le chaiser de louic l'E^^ple. Apre» quatre juuis de 
marche forcée, noire uvant-garde, cnnqiosee d'envi» 
rou 300 bonunca dccavakiie, arriva à SaU bii h le 'H , 
environ I trois heures après midi, au 'moiuent où 
ibiahint bey, sa cavalerie et lun < on \ui en panaient à 
la hàle , sur U nouvelle de nutrc apinoctie. lluii à 
neuf eculs Mamclottcks d'elle formaient .«on ai ricrv- 
garde. £nviron renl hommes, tant du 22« de chas- 
seurs à < heval que du 7* régiment de husMiid» , thaï' 

;;c i cnl i ^ llc .a i lui f-^,u cto a\ i-c iii;i èpidiie , oiais saos 
ubienir un aitaiilii^c ùs-it^ gtaixl pcjta ^'emparer de la 
riche colonne d'équipages d Ibrahim , qui portait les 
temmea, les tréso», et une partie des riobeaaes de b 
caravane. 

ILubim fut poursuivi dans les tlésnts ^ ou il ;:l)an» 
donna deux mauvaises pièces de canon et quetipies 
chameaux chai;;és de tentes. I! a neul jours de ntaiche 
pour arriver a Gâta , point sur leiiucl il se retins 
N'ayant pas ru te lem|is de S'approvisionner d'eau ni 
de sutisisianees , il est n croire qu'il devicodira taproie 
des bes<»ins et «les Arabes. 

La divhii>n Reynier est restée ii Salchiih , où le gé- 
néral en chef fan construire une place et un camp 
retranché. 

Le 2< , en arrivant ii Belbeis, rarmcc nviiit rcnton- 
Iré une partie de la caravane du Caire, dispcisccdaos 
iiitlerenta vlllagct; noua la Ornes escorter jusqu'au 

C a î If . 

Le 27 le général en chef était rentré au Caire. II 
avait appris en «amc le combat de noire flotte contre 
Mlle des AngUiia. * 

La division Desals le net demain en motivement 
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pour «oin^uivreMourtdbty «t Iwdéhri» deioBWintc 

Taule J'£^y|)ie isi soiimlio; le* t;tiiL-i;»u\ riuiu-.iis 
commandeni dans les ilidcniitcs proviim-s , ci U-h àu- 
loi ih s < i\ilrs (tti |>ay> ioiu orj;.iiji.\Lc». 

I/(ju%ir(uic du cimal <lu Citini t'etl f«iie iii. i avie 
.j<-.u..<iii|, de jiciiiipe. Le peuple! monlré Une j^raïuic 
JoicUo voir l«» fi.iuça.s p.n liripti i n-ri.- loii-. 
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CORPS LEGISLATIF. 
COIISBIL DES ANCIBflS. 

SCaKCB do 29 VSKDéMIAUB. 

Loy>i'\ pn.pyso (l ;iii()iouvt'r la résnluiioii riM.ihw 
»u lecèJt'tii. iii lies (J.'s. Tlcjirs. Uugiie( la cutiib il. 
menurt r:i|i).iiir. Ajournement. ^ Cbatninui» ( du 
Jon) mote li« objections par ti--,.jiii-lli's on a l'ohi- 
Dallu Icsrrfleiioii^ «^ti'it nv.m i.p|jr.,i ts coiUn- l.i ir 
Rolulion rehilivo a I .•x|iru|.n..lioti lonn . — Joii>M>lm 
ïiiii lc tuiilrc la resoliUioH relative au réunie hypothc- 
eaire. AjounieiiiniL 

CONSEIL DES CINQ-CE>T$. 

i)i»bois (des Vosgi-s^ ramène In disciissîon snr In 
taxe pcHir reatreUni des routes. l'IuMciiis ail fil S ail - 
didoiiorls sont reiivoTÛ à ta conmn sk.h. — Ajuur- 
nciiiPiil iriin prnjot |in-s(iili' pjir Ban, sur les inuilcs 
coii>li!iih.JHii. Il. s des caillons. — l.r-irr f;ii t a.lnplrr 
Uii pnrjct d(« nstdut Dii sur les drnds d In |»olln ([.i,. 
— Uiihois ( d.-s \ o^esj cslélu prcadfiir.' Les s. crt-- 
tair. s soiil : Briisié ( di-S Dcux-Nètlics ) , Bn -.isir 
GcfUicetBoiiiiaire. ° 
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^Ajci^/^/iw. — Tradnelion A vant un consiil d«> 
giif rre de deux eomaandantsi d.î In dfs, qui se houi 
Misse culiduire djtis des porLs Jt»i,'l.j(s. 

JianiOotir^'. — M.irclio des Iroiipi-s ru'ïsos. 

Lnntirci le H v.'nJciuii, v, _ La ÙkUhh- i t;.;- 
poncf p:«i lariiii al a .;té ftOnoDCéc le II a 

deux lieui c» da malin uai le caooa (l« la lour de 
LoiuJr». La vIUc « «lé ilfuujiuée pendant dcun joun 
L*oo a ouvert une souKriplioii pour U M.nts dc^ 
maleluls, qui, dnb première »ujrte , a iiiouic a 12 
OU 1 j DoO ;ivits >lerliiij?. 

I.'jiiiiial a AU^i envoie copie d'une se- 

cond.- N ih e qu'd a ccrile à lord Sainl^Vioceol , cj 

A bord du Vanguard^ A IVinboncLiif* 
da Nil, le II aoàt t9M. 

Mili-rd , le S^K ifuurc a anjetic ce matin la ojnrcltt: 
ftauijaU lu fortune , de 18 CMMH et ÎO horomes. 
J'«i rboaiMur d'Itre , etc. H. Nw^>« . 

^ ..ici ce ,p,e l'on a rccueftlf do rapport TCrbal fait 
par le rapitaiiir de l<i Mutine. 

Lanii. r li aiir.iiiL-, r.nuf;i-c sui une seule ligne >ai- 
vai.l 1 ordio indi.pi,. ,.a, I»; i apport de I^dmi, cou> 
wau Jlo*eiie cl l ombombureiUi Nil qui cm annrrs . 
les «{ualre fiVgjitcs l'tateul en arrM>rû .^n i . i.ti, I.. , 
vaiMeiitiX av.itii.l j. iL- l aa.ie a deux lu r, i(,- «i.l.lc- 
■et uot di& auii tt* , «i M uittj de t«rt^ «mi« k» Frau* 
fito tte cruvaitoi paâ powibbdt pMMT Ownen «lU. 



Le* llam» cia.enl Rnrnî, .le chaloupe» cano.u.ièpe.. 
l.n. peti... de mh le ,6.0 f;aacfae de* Irauc*!. Z, 
.•..t u.,c iKUlrnc do c.,.ons rtdemortim qnTen£it 

......vanido col^ ..pp„,c. d. fila ,le^al.l toute la "ij,„c 

cr.iu-a.i,., el alla p .si,-, hardiiii, i.t eiiirc l'il.- tt (e prc. 
"Hf . .aiv.ca.. d.. l Av..ui-M»rd«, U Uun.ler prt.mol 
i.um.» d ..au M , .aa dcpïT^,!,, ce ijui nVn.pil.a p« 

«rit «^^^"l'^»- ''8"^ '"''«""c par 

; ' ■" "•''"■^ '^""^ /'""/'«/i! et 
< , que par te .lioyen il enfilait d.it.s lonte leur 

i»J»gueur. L.-, dix vid-st aux qui le M.iva.i-i.i attamiè- 
m.l lo, cinq xai-sc3„xdc I' .n ...t-j-ardc fr.iu.nilc- .\ 
iiil>oid et a bâbord, laiidk qnc ie Majefiu et le 
lieUcroi.hQn aMaqUiilrui lOnvnt et l rnncU,n 
c«*rp»j|corp».Pert'Hl< n. nauvrp très hal.ile Ncl- 
s..„ i,av.iu a ci.inhan,e que sept xui„e.iiix de Tew,. 
dre (rai.r,„se; lr, siN .uircs reMes à rancre iie nri- 
n nl am„„.. pan a r.He pr.-.niére a. tion , qui /nr» 
ouic la nuM, carloFran<,ui.M-l,aiiirei,r .xecvn- 
I. i.r ... upimâtmé. L'OW, sauta, et le. six autres 
" qu e-" p:..saut devront 

lArthvnfue et /./ .SV deux des Ire -a, on Ira 
av.ni écrasées e( . ..ute.-, I.as. I.. s drux aut.e. lilèreat 

«'• n i- re leur "rne, e-g.u de et Réchappèrent. U's vus- 
-i.v .u^glais allcrem en»«ile de gr*od i«.,fi,. atta- 
quer le*..» aoireata.s.eaux (,„i »e delrudirenl aise/ 
lo..<çlfmp«,aBrt«ii/|./'o«,w/, lUrurrtu-, le Mercu,e 
V r l,,noU „n. LcJUnilaunn- Tvll et te GénérvUJC 

q... i rn.u.au u. la i.gnc irouvcreot le moven de le- 
>er I .iiare cl <lc • eoluir. ^ « 

l)a... ce imiblc . omlut de trel/e vai.^caux enutro 
tre./e, neuf om rte p, i, c deuMua saute. Les F, .„! 

ayiienl h ^ .is.,.,ux .|, ,( .,„ 
I av .n.ta^eque leur dounaivi.l la b.tlerie dc l'ik- et les 

ehaloupc. . anoui..ère*. Il t^^i vrai «iu'itai,»ont t u .u.o 
«rpi % «!««»„ xqu, oient combat In a la n.is, u.a s cU 
piur I>l„leiê de -manœuvres .pu- X.l.'., 
venu a séparer. On ne cumuu pas pour.iuuUis 
m autres vaisseaux ne sont pa. ven-is prendre paHi 



la pi erniére partie de J'aettoii 



— - T a iHoiiis dç aiinpoiiT 
étaient tdleuent amarrte qu'Us a, pu,J[^tM 



[U'ils 

Les depèeLes de T 1, p.irto qui ont été prises ne 
doi.ucni pa. de grands dclaiii. ii «tt au Caire, donl 
il ett en pcMaenton. * 

— Ti aitéwilre le roi de .Nanles et les Anglai-:. 

ii's lelK'Jie.s <| Irlande. 

f/"''f • — Le vaisseau de -utrr.» ai.i'tals le Power-, 
/«//cslbalta imr detcb«loii|u s espagnoles 

' . — Aneié dit U.ivclotre qui rend les niraiiy 
rxUi.iujMle u. Kepul.lique irspou.jlde^ de toute ait. 
Lilicile d article de leur corre,s,,<Hid,jiice privée — |.a 
regdeai^ta»«/*Va*o/i,<fcliouëe snr les cù'tes M 
nn st — CtHiùrniadoii par M iribiitial de c.si^itgu 
d nii juijeiiaiit qui ei.iid.inwie à mort AlcXaildiV-JiM 
brph Feijj} , ..geiil de l etr.jii^cr. 

Il luie Mœurj Coutumes dtt (Suses. 

tOUl'S LÉGISLATIF. 

CO.NSEIL DES ANCIENS. 
sk.v.NCE DU 1»' iim MAini;. 

I^ipl nrt lie Cri 'el sur la re.s;)luli()ii n lalivo auxpn» 
lri.Ie> p.jur r, Il VII. Elle est u|ipn)n^ ee. Texit?. — 
Pires ide ia ^aule-Coroune) . st eiu pn-sidi-ni. Les .se- 
CfâAÎift sonl: VHllar, Umeïucr, Uepejrc et Judcl. 
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Consiaatiaople, — AiiiiottW de la 2"?'^T'''i '^J' 
liaiice ée la Porte , de la Biuaie, de 1 Autriche et de 

l'Aiiglrtorr*". . - a 

f 'tennr. — Marclic des n'gîmrnts de CoDile , SaSC 
rtBerchmy.— E'inii':igi>s tic huit nartm fnnfats 1 
Conslaiiliiiopic , ctifcrinés au Bngnc. 

De JUt.U(uU, U 24 vendémiaire. — Dwiil««é«nce 
«le la ilcpuUlion tlu I Ktuiiii c, du 2 vciuléini.Vire , 
VAilinvhe , coiulaiac «laus tm di»|)OMrions pnciluiuet 
et (tapi te désir d'accélérer U p»ix de rempirc «cr • 
n«ni>]ue , tl de cooj>ércr par «on /.. le pairin|i(|Ui9 a 
SACuncliision , a vu avec plai- r |nu la ttole de» Wi- 
niilie* |»lciii|M>ti-iui.»irts lV..nçai», du 12 K«.-iicltiiii.iii c, 
qu'il fa* l "ouvcitu i approthcnu rii lies sensi- 
ble dant !«• uégotiaiion», el qu'une dini' ulit uiajiuie, 
,|ui avait emr«vé ja«iu » prcwnt l'œuvre de la paci- 
licalion , tient d'élrB levée par la renonciation de$ 
iniii sli LS fiaïK-als :iu\ tmlioircs «le Keld el de C:is- 
•cl, ainsi qu'à lou* les poiiH» de conlacl sur la nve 
droiie dtt Mio, et la réiniie <|tt»il« en oot finie a \ em- 
pire germanique. 

L on accepte d»aulaBl filua TOloatfcr», piiTCWeoi 
etsiinpK iiiLiii ciMlo i cnonriation , q«e par la louics 
leiiondilionset ie*u v«-ji auiquellus If» circonstancf» 
avaient forcé de consentir, l<>r»«|u<- la ilt.puiatmn ar- 
r«ita à la uiAioiilv la iléwoliliou de U lorlercsse à LK- 
rcnbi-pikleiti et la rettion da l'Ile Saint-Picrrc , cl doi.i 
Us inliriNin-rraKc iis oui dcniandé l'annittUalion uau* 
\tiuv note du 2» Il ucii Jui , fc trouvent entièreincnl 
•nnttléce. 

L'on ne nauleepeodanl s'cmpéclier de icmo giiti , 
l,;,r un viriiaUe anioor pour la pai» , quo l'on eût 
déiiré nue , dans un a. le tlip'oinolique «i oilioel qui 
doit accélérer ta i»aix , ci . omluli <• , suivant l«iit es- 
poir , i sa comluMoi. , il i.c su- lï.i ti r.tnc au. mu- iiu- 
mux d'inlroduire le» iiriiaipes lrau^a*»i te q«u «*i 
<«nlraira a»» déclaration» pai viculier» que l'on a 
falus jusqu'à présent , cl où I on a mauiresie que i on 
était bien éloigné d'un pareil projet. 

La menace donne dcjà un m lnm rai nrî, rp i la 
cIloM même, et clic do.t cx.ilcr l'alieni oi. de luul 
clal et le forcer en con$é«lueiice a des mesures. La 
, nus' imtion fi aiiraise tllc-uitme ordonne de rcspcc- 
u i \vé Un xwi du gouvernement qui dillerent d elle , 
et Ic5 iiu iiac-s ne scr\cnl qu'à i ëpniuli c des gcnncS 
cternelA de nierianu-. Le honhcm du [leiiple est, 
dan» tout gouvcrnemi-nl, lanrcmiù. e loi ; ei .laiis uti 
*lat où les loi» régnent , où la jusiicc ne tait an. une 
distinction deraiip, de dignité» et de roi loncs , le 
,,e,inlL- lua.i jouir d'un l)icn-êlrr durable Cl d «ne vé^ 
lilablc liberlcqui ne lui lais»etn aucun autre désir* 
|i»riiier* 



L'on a aussi trop de confiamc dans le goavcrnc- 
...ciK français, pour qu'on puisie rrnlrc «ju d ait le 
l.roict de troubler davantage de cette mai.Kie le ic- 
|in» de l'Allemagne , el d'éloigner l'es^jolr si rappiv^he 

«te la paix. ... 

Il s'entend auwi par la «me l'oi}POurr ii s appro- 
prier cl faire vnWr le (éiiioiK<M|^ dep«»pl' ^ <jui se 

iiouNeni MAI» un ^..uvcriicti.cni «loua > qwi o cprou> 
veul «urune \iulcnce,<.a qui se volent foreé» d ar- 
reiiter une foi me de gouvcincHuiit , (iu<.mi.u la >u.v 
du Itcuple cxislc dans tout élal , et qu'elle so.t pro- 
prement ce qu'on appelle le publie. 

G-, l oul.iuifi n <!o i,r> n<t. f siti> ci '-nimt arccur tout 
ce nui peut arcclcrer la paix de l"i "M",'"''/ '>^} 
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•cqnencc le subdélégné fait la déclarattoil suivanle 
sur le contenu de la ilernièi < note franraijc. 

!• L'AaIrkhe a loujoiirs accédé à ce que la dépu- 
tallon de l*Empirc a jugé nécessaire de décider rrla- 
tiveniciit à la libre navigation duRliin et avx pi^fCi 
sur ce llcuvc. Elle perscvèrc dans cette adhésion. 

Poiii i;c qui est .lu partage du Rhin , l'un u «gréé 
le rAâ/itrf. adopté denarl el d*auli e, ainsi (|ue la 
rédproriie ors Ifc» «ht fleuve ainsi divis. , pi <>p..sec 
par rarlicle II «le la décision de U députaliou de 
rEoipire, du ÏO ilurniidor. ( Il ne peut être que»- ' 
lion de» proprieies pm ii< ^lllè^c^; ei- qui s'enlt-ml .te 
soi-même.} L'on persiste il«n» ce» disposition», cl 
l*on aVo tient au Thalweg , qui ferme le braa prin- 
cipal du Rhin. 

A l'occasion de .i- p.irt»ge du Rhin, savoir d«i 
T/i(tlufg ou principal lu as du Rhin, il';i éléreiuisi 
la d<-pnlalipn, le 27 prairial, Jiar le» niiaistrc» de 
S. M. prussienne, un pru'wéinobrc CD date dii 4 d« 
incmc mois. 

L'Autriche a demandé , dan» la 49» séance , que 
l'on éla}il près de» mini u es fian^i» le contenu de 
ce pro-mémoire; el dan» le conclunuBt de la députa- 
lion , article H , il a élé fait mention de cet objel , en 
confoi mil ' aveelepro-méniolrej la légatioci pnisaieane 
s eiaii iins-<i delà adressée à ce sujet imméaiatemeni , 
par e. ril cl de bottche, aiis miqlsim plénipotan- 
liaircs hançais. 

Cependant, malgré cela, la demande faîte sous le n» 
2 par la dépiitation de l'£nipiré § éXii refusée çji 
icrincs très foi luels dans la dernière réponse dés »l- 
ni!-ir. s rrancais. 

Malgié «c r« fu» , le subdclégné dcmaudc «le iiou- 
veau que la dcputation »!>■ l'Euiiiiie inl. rviciine ilé- 
rntivciucnl et avec «énergie pics tic-i luimsires plcui- 
P .tentiatre» fran<^ai5, touchant cci ub;cisi avantugitus 
pour U-s pnivinccs pruïsicniies de la WeslplwUc^i»»» 
qiic-pnur t''»ii I Knipiie; et, comme cette demandeew 
;ipj<a)ei ; :.i - ''-inarcbes inniicdi.itcs , il ■ st ,i i spc- 
rer que riiUenrcnlion de la dcpulaiiou produira I cl- 
fet convenable. 

2° Les ministre» plénipotentiaire» françai» , dan» 
leurs note» précédenlw et pait'collèmBent daweeUe 

du l"^' thenui loi , oui dt iiiamlé , par fonne devœa, 
la libic iiavigaiion &ur le» ritietc» de l'AUeiiingiie qui 
«ejt tient dan» le Rbiii, et que l'on adressât a «t: »u- 
|ei a la dièle générale de l'Empire \ ce qui a en ellci eu 
lieu |>ar la com«anir»tifln donnée i la dièle dca lté* 
gocialions du congrès. 

Mais dans leur dernière note, ils demandent, nrlicM 
II , la suppression du pé ij;e d'EsUeth , silue dan» la 
pnnie septentrionale de rAllemagne , suivant la ma- 
nière «fluellc «le s'exprimer, parce que ce p«-ag«- se- 
rait préjudiciable au commerce de la France avec ta 
ville de Brème. 

Le lomlc Anioine Gontlipr rrnit rr p.^agc de l'cm- 
l>ricur et de l'Empire , en lôlU cl 1(123. (Quoique la 
mIIc de Ilrènio y eût loriné «•pp«i»ilii>u , la j<iuis-..jiice 
lie ce «boit fut fOMlirméc cl assurée au comic par l'ar- 
liclc IX, section II de ta paix «le We^tphalie. Daoslc» 
iraii. 1 d'. iIiriT ge du duché de Hol»l*;iO'Gottorp contre 
les conii.-3 d Oldenbourg rt de Deibnenliorat , qui 
eurent lieu en 1707 el I77J , ledil pt ' )iai avec 
ces comtés au grand-duc , .icluelicmcnl enipercuv de 
Rus&ic \ ce prince , dans la inêinc année t773 , céda 
ce» deux comtes au doc de IIoUtein-Gotlorp , prince-^ 
èvêque de Lubeck ( pour procurer * oeUe brandie 
Il 1 1 maison de Holsiein-Golioi p un établiMrtncnt 
convenable^, lequel les po'Si de ii litre de duché, y 
ayant été promu par l'ni.|icreur. D.ms « el .-chanj^e , 
le» reii-enu» re»pcciif» oui éic balances , el cniiséquem- 
ment 9 rétuberail de la soi 



ll\ r.,t ACLélcri r la iiaix de Tl .niMre , el I un y ment il f*«ul:erait de la suiiPiT»ion du péage une péri* 
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MivK |>.ir la Rui-sic, AemantlerjiU ane îndemnflï^ nu 

Dunciiiniik ; le (|ni cti nncrail lieu, Soiu plusieurs 
rnjtpin-N , h <!rs rontcsinlion» , «l'nuliinl plus qur Irt 
p ivs ( Il ( 0 j)i-3fi' f si i mIi!] n'ont jminlélé Ifrlliéàtrc 
tic Ugucri-e, «i d'oiu apparleau m n'apparneniienl à 
aite d«s pnlaMnm bf^ltswanles. 

I.i- ■,uliilr''.;'j;i h' , ji.ii- rrs niotifj a'n^t I par it'au- 
tii'», iM pciii , diim le» eonjenctures BcliicUe», eon- 
HRlîf à la ■uppiYMioQ de ce péa y . L'on regarde 
fClM MafcUe demande ( 4'apMace qui pré«éd« dans 
la noie frant^ise , rclaiivemeM i la libre naviitaiion 
sur Ici l i^ii rtt» ile f Atlcmagno ) comnie un siinj<le 
Mi'ii , cpii a uiti(|urn)eni (lour causa le dc^ir de kaci- 
liici le anmmrct de la France «vus lu ««Ile de 

. L'uti HedoMle po* , par crtlc raison , que le» repré- 
mUAltonii^i «crqnl laites à ce M^t par la di^laUon 
eut niiniaircs français , ne produisent IViTel cooveua» 
l»lc , \a surtout qu'il pcjii «'ln' Tiii à re siiji t un ar- 
rangement iiarlieiilicr j et nuiieinent à diarge h i'Em- 

K'ie, avec les parités inti^iessécs J Mvoiri Itsdactde 
oblciii , te Danei|i«ick Cl la Russie. 
Ce qui est ajtfulé dans le même article II , toucbant 
le nioinlien (le ^exi^tl nl t' p<i1iii(|ue et inil'''jji-iitt.incc 
roiislhiirKinnello des \dk-s tic Brt'nie rl HatuUuttrg , 
rt «le la vil!e impëri.-ilR de Francfort , doit être pi Ls eu 
conformili avec la constitution de l'Empire exisianic , 
cl la même chose aViUend de h ville anséalitiuc de 
I.nhcck , ainsi que dès anim villes impériales , d'au- 
tiinl pins que cet olijcC appartient ii l'économie cl ar> 
ran-rniciii» iniérieurs de PATm mnfçne , et se traa«c 
ftasH aous la surveillance et a la disposition de l'cm- 
pciBur M de l'Empire. 

I^s vilies lirtpérinics sont Tilme du commerce de 
l'Allemn^ne rl luntient le troisième rorps politique de 
l'eitipiie j;ri-iiiaiiit]iip. I/Aiili iih ' s'r- t loujiiurs dc- 
< larce po.ir Ic msintiLii tic Tcsiislcncc politique de 
chaque (itst de rBnqtire , et eeit*ciit jamaieqtic dans 
le cas le pttn itrgrni qu'elle n consenti k une nlierdi- 
tlon , en la rrsir«ù;;nant le plus qu'il était |KMaililc. 

tonirs rrs Tiennent cgaMMlita l^idoiiliia» 

trKtiuii inleru-ui'c et (li(>iuesti<|Ue. 

3* Ilelativcniciit aux ponts cominf i-<'iniix , l'on doit 
d^lMlMt pkM a'eB leidri rwikir IV de U êérhhm de 
la dépuMien da.1 eeèi, que- ee«' peinte de «ontaei 
^ul• lii l ivL- droite app;ir" i n mm I irmellement cl 
Uaïutituuteiil aux condilions iii.-iccoiiipliei ei enlière- 
ntcnt snpprimi^es par l'adhésion à la démolition dis 
forlitii-aliuus d'KIireiilHeisicin el la cesatoB de Tilc 
Seinl-PioTe. D'a Ucuri-, sous le rapport dacosMaerce, 
un pont près d'Uunui;;uc n'e»! poiul nécessaire, %u 
la proxiiitilù de celui de IS.Uc ; au tuojt'u de ec der- 
nic-r puni, l'unique l'on de favuiiter le 

coninifircc Ueadwii ii»li<nM se U'ou%c dv/a teuqili. 

4* Mibdéléguft ne doule pas que cet article ne 
soit cunvenidilcweni cxamiuc el approfondi d'après 
les eonti.u >s;inei s loenles dans les votes sulm ipit uls, 
L'oti accL-de en ('Ous;H|ueiK c .t ce que la di piiiaïuiii 
jugera « uuvenalilc d'ancUi relativcuicol aux biciu el 
druita des eo|-porutioii-i ( Cclc&iasti(|ucs cl laîquee, à 

Kimmeublcft c4 cepUai»» Mai* à'im dtitlekaer^ er que 
cette dêciston ne peut nullement porter tur les pavs 

bérédilaircs aulricMens , allnidii i|iic le Irailc de 
Cainpo>Foruiio coi<lieiU une iranet: foilUcUc aiusi 
conçue : 

« U. Auiiilôt après Tichangc des raliScatians dn 
préeent traité , les parties contractantes feront lever 
liMii ivipii I es iiii» sur le* hiiin, drnils cl rrveills 
des pariu uiiers résidants sur lis lerriloiics resiiectifs 
et les pays qui y sont réunis , ainvi que des éiahlisae- 
litefils publics «|ui y sont tiiuéa ; elles a'i^igpiil à ac- 
qniiler tau| ce qu'elle* peovcni devoir pour Camla à 
dies priMa par Icsdit» parUmlicrs et tteblineneaii 
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pulities , et SI payer od rembourser toutes rentes rons- 
liluoes k l( ui puiHl sur iliacuue d'elles. ■ 

I/o» ildil en eou^eipieuce demander , au mm< l «le 
cet arlirlc des dépendances de» eurpoi al iuns reelesiaa- 

tiques et l»rqnca , quVn caa tTaocepiilion il soit in» 
léré dant le coocluMim : • sons la réserve des eon- 
veiilioiis et traitée particuliers cvislnn^ ni tel ar- 
ticle. « ^ i4t iuilf il dciilui/l. } 

Napteê. ^ hvfé» miaonUmire de BlHeet provin- 
ciale*. 

f eront'. — Un .iiinoncr qiir plus de tmile Au- 
lrichii*tissuiilrasM>mldt's 5iir l'A<hg.<. 

\Jitait. — Le curps lëgisiatil autorise le directoire 
à vi'iidrc pour 30 niillions de doninincs nalionaitK. 

Rrpijù/iqup francuite. — Bruxelir*, — liisiirrrc- 
tioti daiM les départements de l'Escaut et des Daix- 
Ncllies, sous le prélrXlcdcla couscrl|jÙoB. Défiùts 
dci rcticlles par4i} geindrai Bi'guinot. 
Paris. — Lettre du ritnyï ii Yiiiffnii . aff iMpliin 
itbiip dn dr|MrleiUÉii( de fiaiubre^lFikiiM, annon* 
r int la difcoiiverle d'uiif lille eniernie depuis 7 anii 
par ses p.-ircnts, Coii(I:'Uii;:it;n-i de ipi itrc ( rniiluvis 
aux luin aux dt'ii ciliaiU itior ui ^res de |,i iii|iii(iati()i| 
des hôpitaux, convaincus de faux. — Cm nlairc du 
ministre de l'iiiMricnr, François (de Nrufchiltcai}) * 
«iir le^ produits ili' riiidiisirir rt radinission de tous 
les fibrieaiils de la fii'ptdrilqiK i conconiir i l'expo* 
sitiow. 



CORPS LÉGISLATIF. 
COHBttL M8 XSMQ CENTS. 

tiAItCS BV t MWMAIM. 

On reprend la di<cnssiun sur la tatiî (rr:irrr(ii>n 
des roules. Ordre du jonruur totis les amcndeiuentS 
prdposi < nii [irojet de Dubci \ [i v Vosges). — Dis- 
cussion sur le droit de prelfe. Qucsliun pri<:ilable 
sur m ^jet ét Pbiricr. Renvoi d- s antres projets. 
fiiS uS!* "***^ Çpwld |éadc«l ponrksimpdli 
COMOL DBS MiaBNS. 
tànMlU W t nOMAMtt. 

Morcnn f dr PTonnc) propose 1 i j t de la rc'.«o- 
Itiîioa sur k tinihrtr. Ajourtirmeiii. — Lcuicrcirr fait 
reji 1er celle qui nccordoil aux eiilrcprciieurs d'Iior- 
logi'rie à Brsaitçaa la localioo gratiiite pendant U 
aitnérs de la maiseo quilt ooenpeut. 



(*î Oct.) 



Allemagne. — Article sur I es i ! I uminés. 

IkaHikmm.,'^ IMeikm de Bavière attinmeiMi 
améedeaeitid. 

Franr/brt, — VinU mille Français sent ttmaàMÊ 

en Suisse. 

Dt Raxtadl^ le 2G vettilvmiaire. — La foricrcsse 
d'KhrciiWciâliiii r i .>i>s abois; le cninle de ^letter' 
nicli a eu à ce &ujt i une (ouféronce avec les iniiiisiref 
fraudais à Rastadl, pour les engager à ronseniir atl 
ravilaillooicntdere te place. M.deMetteniicb, «'avant 
point oblena'ce qu'il demandait , s'ett •dreta4fi a' la 
dépntatiuii (le l'Empire, pour i]Uclle inier>iiit a eet 
é|;ard. Les tninisires prussiaos oui cgalenieoi iail diss 
rcprésenttii ions. Enfin le rainislro impérial a adrcaad 
uu« note vcrb.dc au» winialres Crantais , por(ani m 
subkUloce : que, vu VélatavaiMi des néfudeiien» entre 
I Empire et la France, on devait ttreanrpria de vcdr 
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le généi-nl cominandaiil 1rs trmi}ies françaises vetner- 

ri'f le blocus (l'£hi*enlM'ci><lcii) ; iiiic si In Ri,'|itilt1i(juc 
rcTuse ircvaciicr la rive druilc du Rhin par le prin- 
cipe *lc la Conservation do se s a\ ant.i^i ^ jnM[ir.i l.i >i- 
gunlurc de la paix J même, après «ivoir c<<i);,i.'nli à 
cnsion de Kclli et deCasself ce priticijie duit, jus- 
qu'à la même époijwe, cAiMcrver k l'Empire la forle> 
rcaae d*Ehreiibreîslcm , et lut garantir 1*«xécalion des 
çDiivrniinns f.ii!j"^ iiTiii^iii'iii.'iit p 1 ni en conserver 
la |>u^c&»ioH ima tr(uii)lc!<, pendant tuiii le temps des 
négncialions. 

A celle apie, qai vient d*4if« rendae pabliiiu , se 
trouve joint un firMa de l*ent««t1en qui eut lieu au 
sujet lie la iinto vcrhnie, entre If comte de Mettcrnich 
et les niiiiistips français, (|iii ont ppi-sialc dans leur 
refus, ('ctix-ci otit iiionirc le plus graftcl désir <lc vnir 
l'Empire et io Framc s« rapprocher; ils ont repré- 
aeolé qua la RépublUluc avnil rourni une preuve de 
ses bonnes intentions et de la loyauté de sa conduite , 
puisque les ordres élatent donnés pour la man he ré- 
triigi'iiik- des troupes rr:ini aises SQf la-nve dffoilc ÛU 
Bhio , à l'eOël de souUger ie pav-B , etc. 

(Demain le conctusum de In dépulalioïkde Pfim- 
pire, et la suite <lu \ ntc de l'Autriche.) 

Roiuc, — ÀucAoe nti^ eu état de défense. 
Mtkm, — Le général Bnine puM «b Mvne la dif^ 
sion de M:uiioue.— ProdaiMtioas du général Pongal, 

cuiiiuiijndaiil la place. 

République ligurimme, — Béwriution du grand 
conseil pour ks auppressivus des oprjNNrayons cccié- 
kiasliqiiefl. 

lîtiU'. — Ordre du directoire helvéllqui ilr f. iriï 
ouvrir le niagasiu d'uu Frauçais«tai)li à Bille , cl i^ue 
le magisinit avait ftil fifiBar. 

Piiiîs. — Voici l'extrait d'une lettre écrite par la 
luuuicipalilé U'ÂquiO| ile Sainl-Dominguo , le % mes- 
sidor an 

Nous pensons romne vous, avec tous nn* conci- 
toycuâ , cl avec tous les coluos impartiuiix . dépouillas 
«le passions et de pi-rjugés, que le mnyni Ir | lu^ kùi 
de rétablir l'ordre et la tranquillité dan^ < u<; mal- 
belireuse colonie , est «'«lui qui étoufTera la \iù\ de 
toute récrimination sur le paaaé} le gfrand change- 
ment qui a'nt opéré dkns le réfhne colonial était 
trop oppose :i l'iiticicii ctal ilc choses, il lésait trop 
rintérc-t, ce prcintcr uioleur Je l'homme , ûaturelle- 
mcnt égoïste , pour qu'd pût s'elTectuer sans de vio- 
lentes secoos&esi d'ailleun ceux oui ont été cbergés 
dereiécutlonontjoint,à un mode le i>lus tortionnaire 
et le plus tyranniquc, des forint s tinn motus arbi- 
traires et despotiques ; au lieu d'umencr à <:c» grande* 
innov .itiuiLi |i j t' Li (!i 1 ,1 . ( Li i i. i l,t nii n Icc ,i: ion , riiiniii- 
liatiun et la uneur unt ete leur seul mobile. Toutes 
les passions du cœur Iminaiu ont été excitées à la fois^ 
et de lear choeont nécessairement résulté ks comaio* 
lions les plaa ooavnUvea. 

Les uuu\ ctti-» i|ui vous sont pnrveiuirs d* s ij Miiliic -, 
deBegnet et de I incendie de Jacniel sont aiiMiuimcnt 
ftniWfS. Il y a eu quelques légères agitations dans ■ i-^ 
qnartiecs « mais elles ont éic bientôt apaisées. Kuus 
jouiieons depuis quelque temps de 'la tranquillité , et 
Blona espérons notre narraîtc t nnsalc<iceiire del'arrivéc 
du général Hédonville et de ses opcralions ; mai:> les 
Anglais, renforces a Jércniic par le rcQuK dcl'eva- 
cualion du Port-au-Prince et autres quartiers de 
INMCSlf viennent de faire une incorsion sur Tiboron. 
Les garnisons de Jacmel et de Léogane ont envoyé des 
secours au général Bigsnd, el nous attendons les nou- 

ili s lie la rrpression de ces ennemis; nous rs))( rons 
mi inc que sous peu, les IVnces du Nord rl de l'Ouest 
se réunissant à celles du Sud , nous parvifudrons îi ex- 
Ioniser entièrement du territoire Iranrais ces ^ans 
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des autres nations , et plus pariteulièremeni di s pr n- 

Clcs d'uulre-mcr. l>es colons, ayant plus souffert de 
;ur odieuse pulili(|ue , l'emportent encore sur Us 
l'raiirais d'iliiiopc d^tus les senlimcnis dc haînb et 
d'exécration qu'ds leur oui voués. 

(Depuis la date de «ettc lettre , Saiol-DominfiM a 

été enUf i riiK'fii évacué par les Anplais.) 

— L'administration cenliale de la Seine a arrête le 
tableau suivant des édifices remis à l'usage des ci» 
tojrcns da oanlon de Péris , par kkn dka 11 prairial 
an IlL 

Premier arrondissement. L'église Saint-Phi- 
lippe-du*Roule est cooaacréc à la Gomeoricfe. (Ce pre- 
mier arrondissement t«nferme les promenades des 

Tuileries et des Champs-Elysées , et tous tes jardins 
où , depuis deux ans , le:i citovcusse réuniaseot pour y 

jouir des tcics qu'on y donne.' Ces téaniens Mppeecnt 
nécessairement la concorde.) 

Second arroaiffssement, L*ê|lise Saint-Boch , au 

Génie. (Dans ce Irniple repose le grand Corneille, 
le créateur du théâtre français ^ Desboulières , la 
nlus célèbre dt« femmes ^ni aient piliivé la poéûe 

iraiiçafse.) 

Tioiii' inc (Il I andisseiuent, L'éf^iae SaiDt-£usLa- 
che, il V J^ricullu! c . Cii t édifice est situé près la 
Halle-aux-Graios, et dc toutes les autres ou Ton vend 
dessttbsbiances.) 

QuaUièuie arrondissement. L'église Saint-Ger- 
main-rAuxcrrois , à la Reconnaissance, (On doit la 
plus >i\e reconnaissance aux scieocwetanx arts qui 
ont retiré les |>euplcs de k Iwrbarie. Les poètes «t las 
anciens historiens ne oaMont de Imier loua caui qnl^ 
comme Orphée, ont adouci les uKBOrsdeslwmuiee , 
et leur ont appris à vivre en société. 

Si un édifice doit être àvXv: a i,i reconnaissance, 
c'est sans doute celui qui »e Irou^ c plac« devant le p«- 
Uis national des sciences et des arts , celui où repOM 
Malherbe , auquel nous devons k pureté de noire 
langue. ) 

CiHiiiiu nie arrondisseitient. L'église Saint -Lan- 
i-cDi , a la fieiUesse, (£a koe de cet édiice esirim*- 
pioecIcsvIeiUefda.) 

Sixième arrondissement. L'église Snint Ni olis- 
des-Cbamps, <t l'Hymen. ( Le sixième arrondissement 
est un des plus peuplés: il renferme la division des 
GraviUkn, qui est une de celles qni ont k plus fourni 
de déCenseora i k pairk.) 

Septième arrondisse nie ri t. L'église Saint- Mérv, au 
Commerce. (On sait ([ue le commerce est le lien des 
naiiociset la sourre de leurs richesses. Si on honore 
l'agricullnre, on doit également honorer le commerce. 
L'église Saînt'Méry est placée devant le tribunal de 
commerce, et dans un tka qnartkrs ke pkn mar^ 
cbandA de Paris.) 

Huitième arroniHtfemntt, L'église Sakle-llfar- 

gueriie, à la Liberté eth t' fT • ntmi duii |>ar- 

licul •èrement appartenir au lieu lU- l.t léuniun di> ha- 
bitons duranluuir); An loi ne; on sa il le courage qu'ils ont 
déployé dans tous les temps cl à toutes les époques pour 
renvener k dcspottsnw et étaMIr la RépnUiqne. ) 

Ketnirine nrrflridiywntci/l. L'^^Kse Saint-Gervais, 
à la Jeunesse. (La lui du 3 brumaire a institué une 
félc pour la jeunesse; l'édifice dont il s'agit est spa- 
cieux , el il e»t décoré d'un portail kit par Debrossrs. 
Ce portail date de l'époque de k rrnaissam'e da 
la bonne arcliiteclore, ctoft Ton a enfin abandonné 

le gulhi(|ue. ) 

L'église Notre-Dame, « l'Etre supi^me. (0«« 
pensé que , pour imposer siknve aux euuemisde k 
chose poiiiiipic, qui afl'ccicnt d*arcnscr d'aibéisme et 
d'irréligion les autorités consiltttéc»| on derallceo- 
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VéMem 1^ fiai viMe , le plus roajestoeat M h 
>ntraldeicailtoMd« Baris, à TEtre suprême.) 
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Mcrer 

plus central 

Dixième anwulIttAiHeitt^ L*4||iM fiaial>Tboinas- 
a^Aquin , à la Pal». (LnHoNutot at alMt u temple 

ainti d ilii' Ir fcmptc la paix ne peut èlrt nicU 
placé c|u'aupre»de celui dont pn va parler.) 

Omûème ofAmdlmmeHt. L'égiiie Saipt-Sul- 

pirr , /? A? F'rfnrrc. {CcX édifice est dans la division 
tlu Luxembourg , où eMsiUié le Palais directorial. ) 

£e éouaiême atrondissememt conticni Irait édt> 

ficcs : savoir : 

L'église Sainl-Jacques-du-Haul-Pas, tiédiée à la 
Bien/aisance. ( Dans le quartier où est liUié ce tem* 
pie , il y a plMiienrs boapicct«) 

LVglisc SaÎDl-Médard, am 7>»*ary. (La dÎTwon 
du Fiiiisière renferme beaucoup de journalir!-? , 
gens de main-d'œuvre qui sont occupés à des uavaux 
pénibles et utiles à la M>ciété.) 

Et Tteliae Saiak-Etwam^o-Uoni, à la Piété fi- 
liate, (Cti écUlice est situé près le Panihéoii, que la 

République a dédié aux prand'^ hnmmps. Il iip|)rrn» 
dni à chacun que la Hepublir^ue honore à la lots les 
vertus i-clatautes et 1rs vertus domestiques; et qu'en 
couronnant les guerriers courageux , cl les légîa* 
lateurs éclairés , elle n*««blt« paa le boa fils et tt bon 
père. ) 

— Champ du Grntly^ célèbre dans les oimales hd- 
▼étiques,visiidpnr lead'-ux préndnil84t imepflHie 

fin rorps Idfdstiitif hflv(«tiqne. — Conrlnmnntioti à M 
auru ( S (|p fers <ic deux iiidn irlus . coiivninciis d'avoir 
fait iiti r.-MiY qii,-it(-nic. — Exi'érifnco (!"iirh' ninriini'' 
de g^iierrc uouunre ie S<Mphandre ^ ^vt le général 

— L'adminislralîon centrale du ilOpaileinont di' la 
Seine ^ considérant que le respect pour les graails 
hommciesl une des vertu» d'un peuple libre ci éclai- 
ré, et que les honneun qu'on leur rend après leur 
mort sont le plus sûr moyen dVxcilrr une noble ému- 
lation ; 

Oui le commissaire du Directoire e&«culir,aarrétéy 
le 21 vendéniaîre dernier : 

Art. If. T.i'v ce ndiT (Je Molii-rc seront Irrirr-fi'i ('rs 
à l'éiole ccnlralc du l^anlltéon i celles de 1» I on- 
taioe , à l'école centrale des Quatre-Nalions; cdleadc 
SanteoU , à l'écola centrale de la ruo Antoinô. 

II. Les boflMnn eé l i bre» dans les aeleneea, lettrrs 
et arts, qui ont été inhumés dans Ifs cdifues n:t« 
Uonaux ou champs de sépuliuro actuellement alié- 
né* on loués pour des usages particuliers, seront ei- 
t,s*ilcatpoaaiMO| ctiraosportéa diMMicadttas 



IlL Ceux qui *onl iiîTi nin , ilan* le* l'drfîi e^ remis 
à l'usage des riloyrns, par la loi du 11 prnirial an III, 
y reslerniit déposés ; et desinTscripiiods '^rronl placées 
daweos édifice», pour en rappeler la mémoire aux 
«ilt^ens. 

IV. En conséquence df rarlicle précédent, W sera 
d'nborii placé, dans le temple de la Reconnaissance , 
une inscription pour Malherbe; et, dans celui du Gé- 
nie , «m ineeripiion pour Corneille, «t ano pour 



«■w* mmv tumfi 

IMinoulicrea* 

V. L'architecte du 
rhamp des mrs^iren pour 



département prendra snv-lc- 
rtfectucr le transport des 
hommes réièlires dont il sagit dans rarlicli- l«r du 
présent arrêté, et il propoecra se» vue» à Tadminis- 
tratlon, sur le genre (le lombeao qnll conTlent de 
lenrérippr. 

— Cliaitg(>uiriitftà la conr de Rtissie. 



CORPS LÉGISLATIF. 

COiNSElL DES CINQ-CENTS. 

S#.»«CK ntJ S B«t:,MAinE. 



iiappurt de Boulay-Paly, pour lu pruliibitioii tles 
toiles peintes venant de f.tbrii|ue> ëlrau^ères, — ileu- 
Yoi au DM-ixtoire de In pétition d'une citoyenne , qui 
0 acquis un bien considérable du citoyen Montaloin- 
bert , reporté sur la liste des cmigréi. — Conild gtf* 
nér«l potur les impOls indirects. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

stiitcB vo f Mm*». 

Peiwou fait appronm la rétoltrtion qui Hxr à « 
millions 43,386 fnitics les dépenses de la trésorerie 
iiatiouale pour l'an VII. — CaiHv faitapprourrr neuf 
rtfwloiiOM Mr «lifcnci ■Mfbliw primairrt» 

CORSBIC DBS CUtQ-CBHTS. 

SBARCE MT 4 BlirailM. 

Rnnnort de PonlIairi-GrDndprc sur les moyens de 
f u ppt ear i l'iasailisaiice des jtjets de la dette inobi> 
IMe. . 



ST. icpii«I 7 ArmuaiM. (28 Oct.) 



Extt^t d^tane Uure de Mlttaii dm vendémitdre. 

Ivti cour de Mitlau n'est guère plus hrilinnie rpie 
ne l'étaient celles de 'Vérone et de Blankenbour^; cl, si 
elle n'offrait une nonnlle prcvto de Piniitabililé des 
grandoor» bumatnea, ou no pourrait qu'en rire 
comme dHm spertsrie d*cnfants qui jouent avec leur» 
linchctit. Ils ne sont pns ici d%in haut prix , car nttllo 
part lit pénurie des nnnners n'e<«l plus grande. 

Le pnpes'était chargé de/ce<>mmaudcr son fils aîné 
à la cnarilé des rok; il ignorait alors qu'il en aurait 
biontAl besoin hiMnime. On sait qu'à la sefUeltallon 

(le Pic VI Tinr coin! ripiinn avait clé remplie pnur le 
jj/citffu/d/U. l'ii; Vi s Liait ciigagc pour lU inille si ii- 
dis dont il ne M-ra plus question; le roi de Naples 
|>our 18 onlie ; b cour de Madrid pour 100 mille pias- 
tres ; celle de Vienne |>our SO mille ducats; celle de 
Berlin avait décliné la proposition ; cl celle de Lon- 
dres avait répomlu qu'elle était déjà char,;ée do cî« 
devant comlc il'Ailols cl de ses deu\ (il?. Quant à 
Paul l^r^ il avait bctiucoup promis dans le i rs vit le 
prétendant tiendrait fixer son domicile sur le tcipi- 
loire russe. JU v cai, et reçoit très peu . Sa détresse était 
telle au mois de floréal dernier, qu'il fut obligé d^en» 
vover en totnrier, à Pctci .>bourg , le ci-dcN ant cuinlo 
de Sainl-Pi ie^t , poui y deiiianiier quelques secours 
indispen^ablrb. 

Les eu)l»art as pécuniaire» ne sont pas les sciils. Le 
/7r«>'/f/M/a//^ ne sait trop t même pour le resie, sur 

aucl pied il e^t. Le gouverneur de Mittaii a retordre 
c n'uublicr, devant prrsouae, qu'il représentait sa 
lllajc^t<• rus^e. Les cuurlisans françitit sont mal sus ; 
nul d'entre eux ne peut |iasscr Riga. Les rourricrs qui 
arrivent sont compris daiula défense générée «le ne 
laisser entrer eu liuuie aucun étranger sans une pet*'» 
inîssioo expresse de Pempcreur. Celui-«.i , pour em- 
p^cfiei , dil-titi , son li'jlc ilc |),ii j!m c a PelL'rfrl>uurg , 
lut a rail iliic qu'il se rtiidiail é Mitlau en allant vi- 
siter ses nouvelles province». 

On se plaint à la cour que beaucoup de lettres sont 
supprimée». Ou a iusînuétfM roi des étttigrcx qtt*il 
fallait restreindre ses coircspondancc» , métae avec lejt 
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[aM VII.] 

Le /m'ienda/it hiibilc uneporlie île rnr.rirn palais 

drs tlucf de 0>ui-lan<l<>. l/i-Mci leur de « e ImliiupiU 

est fort beau , nui* rinlém m en « ilé pluticui s lois 

endommagé p»r le feu. L'aile aufa le moins sonfl'ert 

«■I orauiité par M cMiM àâ iJnndaHr , É(Mlv4lr|t«hr, 

n fur ^ WMrtiÉè|^i«|j^J<|>^ 

«Ww. ' . ' 

Un pllfOSt lie .'il» iioininr-i monte tous les jours In 

nrde à»m la rour île ce chitcM t tHtA» les Oiikccatix 

•ont do côté de la parti* «MMif flir W^tÊMitMàthi ; 

<>n sorte que rcllr ^ n de sembla ^|l|U|||^l|Al poorcciui- 
i"i nue pour le pi ctcmidnl. 

Baull*'' lui avait d'abord permit de »'* n < \\>>W\ tnu- 
parmi Ica ancieiw gardes du coqis. Mais ils h'hm ut 
ipièra at montré pé wju éirfiwi'oot que les hnillons 
apportée des liords du Rhiîir|ifW loMt.lHêMa u'rsl 
point exnclrmcnl paji-e. ÎW ■ ^ ■'^ 

njiir du prctei'uliinttil tlMMHUaée des el-devnnl 
comte d'Avaray, < npilaim- dcsGanle». premier minis- 
tre; ci-devanl «Hie dcGui) he , r.-ipit*itie des Gardes; 
ci-devant cointedç Çgs•^,<l:wi^illc d^^ 
d-dcvaul mar<|inr« JOTrbinl , nSlMI'.lrc d'étal , «an* 
dc|i;irl(Mncnt ; <i-ilt \niil < ciiiiti' de la (lliniu lle , niiiii- 
Irc tir la gMcrrt ; vi-iU v anl tl\n lU- V lilequicr, piemicr 
gcntilliouime de la i liainln <■ ; i i-devani marquis de 

Sourdis, ^^^'^SSL^S^mâ^^mStéB^^&S^si^ 

cbevalier de Montn;;ii;u- . < I le clieTalicr de Boidieuil , 
crorci"s; l'ablié fM^i'Woi tli , numAnier et ronfr^'iciir 
du ro/; Guijiiei in\ , .hk it n ili'iuitc :iuv l',lal> ( iii - 
raux , rréé maiire de» rc«)uètes \ Cuurvoi»ier, maitre 
des requêtes, de même date ; trois abbés, à la fois 
rhapclains, confewettfa et sccrélaires ; quatre gardes 
du Kups charges partlcollèrcmenl d'accompagner le 
prclf/ultint dm>i si-i pronu nailc», et devenus lionlc- 
nantSHwloods à ce métier; Giberville, ngeni ti Itiga , 
MlHoalpOWr iMcenmitAions de O0MMliM«: ajoutes 
i m nonbra une trentaine «U panmoaca -qa! Jifuraul 
aur cette liste, remplissant les foMtlens de valets de 

re , chef I- , < lit f (le cuisitu- , ni'Ics i!c cul- 

, valets de )>>< il > m Uer, piqueur et palelreiiicis , 

aurez un « i. i < inplcl daa graacki et petits qui 
composent cette cour. 

F/wn^ybr/. — PtTS«'ciili<itis du j,'ciiiv<Tifeinoiit nn- 
Irichicii fti Uori;;ru' , runlrr c< iix i|ui diiI ciioiicr di s 
opinions farurablesà la f tance.— Aperçu tic i\in- 
pire o/fonNm,«tivlipgtf'#iiflmii fiMiè i hikmm 

0a Basiadi, le M «fl«diiÉlalr*. 

Cmclttaon de ia députatiointe tÈm^re, Jm M 

vendémiaire. 

La dépniatinn de PEmpIra jnge qu'il doit être ainsi 
répondu , conjointement avec le àiinistre otênipo- 
tctitiairc impi ri il ik tiote de li lé^lloti française 
du 12 vendémiaire. 

Ii« renonciation aux Icrritnires de Kelli i-t C issel , 
à«suri^e par 1rs ministres nléaipolenliali«s delà Rçpu> 
tiiitpte française, daMk ffenr da 1t vMid^mfalè^ 

(3 nrl.), e^l , l'oui la cli[inlrilr(,n di- rFiiipire , la 
plus accable preuve (juc le {;<)U>ern('menl français 
est sérieusement intentionné de se rapnrochcr cssen- 
liellemeiil du désir si souvent manifcMé par la dépn- 
tatinn pour une prompte condusinii d'à la pfiix. L'on 
ne difÏÏTC point en l 'HiM ijin n' c d'.-nT( plcr avec plai- 
sir celte rrnoneiiilinn , Ion^l( »l(--irce, à tons tes 
points fortifié» et il>- <<.tii:iil snr la rive dio tc lUi 
llhin, et l'on se liàic de mcin r sous les yeux «Ks mi- 
nislres plénipotentiaires tic la 11 épiibliquc française , 
dans une note dclaillcc , des «k-laireissements sur 
t haque poiul de lettt aolc, dans l'espoir asauré que , 
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guioîqu'iU diflcrenl encore en quclqi)c chose des de- 
lerminalions proposées, rrpendanl frs nouvelles ex- 
plii allons dont on les ajuiuic S( ronl prises en jnsti^ 
cntisitlération par le» ministres plênipoli-niiaires frnn- 
enis , pour pouvoir atteindre le gi-and tmt d'uftr fcen- 
riliatiM abaolna. . ' 

jours eiitci ilii <]r.i- ]. nliiui Ir TluiTwi^ (orir 
limite enlrr l< s iK n \ rtats . i i par ci- 'i'hnltrt^ 
devait coin|iit-iiilr( l( ti ilirn du • ikh s prinHps 



ieabic ^ii iyii§Uif<-'U^"^^"i) . psr le partage, 

ilc pniiaîenneile Biidciicli , située près de \\ne\ , 
sur le Uas-Hliin , tnn)l>ernit à la Frant c ; que la cour 
de Prii-isc a insisté iormcllefnent phisieurs fois sur la 
t onsf-rv .Tlion (le 1 (ilc île (jiii I oiilrilii e à la sûreté de 
la ville cl forU rt s>e de \N'rse! , la di-pnlalion croit pou- 
voir espérer que le gouvernement français adhérera 
an déan* de la oour de Pt-usse . qui s'accorde flbsti avec 
le blM dêrEmpIi^, ci qu'il laissehi hc^lle tté k h fHÏ- 
lie allemande. 

Quant anx îlrs du Hliin , l'on est di ja convenu, 
dans les notes éi linnpres préccdemmciil , iine les Iles 
(le la partie dtoite duThalvtreg resteraient a l'EmjlIre, 
et celles de la R.'ïrt^Kc % la Ré publique fi-ançal»e. Pfé- 
If'i ipuifim ni l'dii a a'.ivsi ficcédé à la deniaiide parti- 
( nlicre faiie dans In noie française du H""" therundor 
( 19 juillet); savnir, <f(ie le cftàn^i'dierft pourrait 
avoir lieu dans le Thalweg n'en apiKirteraii anmn 
dans les droits de imtvMniiaelé'aarta' Iles; qv'ellea 

rnnliiHK'i .1 i-iit ili' n•^ll■l•, clapus j» nr dixisioii ac- 
lu> lli' . sous la (loiin'ii.iliiin allrni.iiiilc on li jnrai'^e, 
ipiand nièiiio il arriverait qu clU s so iiouM-ra eot d'un 
autnacQlé iltt Thalweg, ijès miDuIres picnipoienliai- 
rea delaléppliliqneiif any M ar ^en déclarant dans leur 
dernière noie que le gouvernemenl fr.meais ne cé- 
derait jamais une possession quel» onquc à l'Ivnipire , 
ou à l'iin de ses membres, à la partie gauilie du lliaU 
wrpjU'onl vaiscmblablciiienl pas eu l'inteniion de 
revenir sur ce qui a élé coiivi nu antéticuremch)îi 
mais le sens de cette dédaraiion a Mnf dpuia n nique- 
meht tioHé èttf ingf^fe7lirffMn V''U^<^Run1nVe 

iiiv(]ii':m j;i aiiil l>,.illia;;r |)alatiii de Gnri nu i>li. int , utl 
le Uhin Ibrmait «léjà prêt édi fiiiiient la liiniti- ciilus 
rAllemaenc et la Fiance, et m'i Ion se ^1 réservé W 
récîpniuté, d'aprèala demande iiiitc par les mblia- 
irM français de tonaertèi'lealleel la droite iluTbkU 
u.-, qui ont appartenu jiis(|u";i présenta la FranW, 
.Mai*. < omme la cession aduellc de la pnriie paUche dif 
Thalweg à la Hépuhlitpie li anc iise i «nimt nce propre- 
ment près du grand liailliafe de Guerme^sbcim , 
comme pnaùer point llaa fM^ conquis de la timè 
(gauche du Rhin , et non nu point où l'AM em a gne Se 
ironvail déjà anléiicurenient conlipué à II France, 
le gouvi rneiiii nt fraiieai> ni- fera plus sans doiile au- 
cune difTicullé de laisser les cbusv* ,Uaii»r<.iai on dit s 
se sniii trouvées jusqu'à pnEaeiMr^HWfta les traites 1 1 
conventions^ rolativemcllIÀCalte partie du Abia rt 
tli: ces lies ; et partleoliàrcment de maintenir daoa Ift 
lilire jouissance l<"^ « oiiinnilK :- <!r la live d oile qui 
possédaient de et » lies a la partie (jaucliv du Ht Iwrg, 
ianalcur empêcher ItiMif» <M> boi^ | i ^ ilW| l|P piil i K 
Tmlrelicn du rivage. . ..-i 

Toucbnni la libre navigation du Rhin, l'a«a ^ijjk 
iii.iiiilr,|r |.!rivieui s fois son .K . ( -^i o II . c 11 ét i-.seill 
(jucles dcu\ nations y aurait ni lin dioi <;;.i(. l.'oUa 
iuutefuis at t uinpagné chacune tie ( o <'i < 



aaliolls du 



désir qu'il fût fait un an-angeine|t^ co|ijo:nlcuu ul a|a« 
la Hollande , pour assurer la navîgaiioii du Rhin joa> 

<pr.i son einl)on. lime: mais les mtoistrcs pléiiipoleii- 
liaiii^ fiançais onl ilci lare tlernièremenl «n'd» ne. 
poin aient accéder d&B à présent i oe désif,,9f ^J§^ 
pulalion. 

Comme ua pareil nj-aMgcoicat, avec la Honande 



[an yii.] 



[ITM.] 



I ipondc iwwortaTioe pour l'Empire soqs le 

nmcrcial , fa sii|i|'i < ^---i i'i i .1 s de la 



serait 4*ane 

rapport comrocrc 

répuliliqiic batave ue pouna :ui tnuin^ piuduire 
cptclqtic avanlage , i|u'nutanl que l'empire germani* 
que, dans riolcrvaljc du temps fixé pour Usuppres» 
•ion dct péages du Biiin , sera coiiTena avec la 
rcpubliciue baia\e d'une «enblable «upprcMiuD des 
péu^câ du Rhin. 

Au sujet du chemin de balage, Ton pourrait con- 
«culir à la supfkreiaion de cette addiliuo prupot^-c, 
suivant te besoin ei la /Htssiiiilité, d'autant plus que 
le t-hriaiii de litlafo • d^jÀ «w» cela «oa aocieutte 
mesure. 

Le consentement , donné au sujet du tranaport dis 
iMiériaux de U rive gaurhc snr la droile, œ doit 
polm s'afipliquvràrentrelieii'du cbemin de balage , 

|»uur I |Ui I ils n'ont po nt été demandés, maisà W n- 
îrclirn du runni-, et I on croit pouvoir opérer (iuc 
les arrangements inli rieurs de 1 1 He|>ijblique u'cn)- 

c«s oiatcriau» pour un acte 



péchrmoi poiul de tiier 
•SMaï utile et aaïal puMIi 



le. 

T 'on consent que la supprc-;i!on i\c% pc n^i s de Iran- 
su du Rhin soit stipulée dans le Itailé de p ux. L'un 
dt-sirc ment (|n'.''i lieu de six nmiti, terme trop 
court pour tout étabUssement nouveau, I on fixe au 
meiiti pour |!ffiêctualioo de cette sup|)res.sion le 
ternie iTuac auaée apcis Péchange dca roiilicaliwns de 
la paix. 

2" I.es thînîsirrs plonipoiontinircs Trançais ont de- 
mandé pour la nrenu'cro wls^daus Icnr dernière noie, 
0ve le péage d*Elsfleth , siir ItWcter, fAt sujiprMnè ctî 
JaTeur de |a République française. 

Comme ce pénge apparlenaat aux comtes , aclnefle- 
neni (lues d'Oldenbourg, cl qtflleur 8 été connuné 
par l'article X du traité de |ittn$4cr, se lron«e dans 
tine perlie de TAIIémagne don occupée , rl <pie la dé- 
ptilalion tir i'F.rripirc ne peut rien proncuKi-r *i i et 
ég.ird , on \,ùsac a\\ gouvernement rrnnrats a faire tout 
arrangement qii'il trouvera convenable sur rrt objet , 
avec la maison de Ilolstein-Oidenbutirg. 

Les minislrw plénipAlentiaires français se sont in- 
icfpns s r n ntt^nie temps p<iur le mainiien de 1 < \î.. 
icucc ( Kusiitutiunnelle des villes inip<!>riales de Ham- 
bourg, lirèinc et Francfort, La cnuscrvalinn de «-s 
villes et de toutes les autres villes impériales commer- 
çantes importe absolument 1 l'Empire pour son rnm- 
inerce. Toutes les ville* libre» impériales qui fn m; ut 
le troisième ruips de t'union germanique «ont, tn 
v( riii du lien ronslitutioniiel , --ons l.i pioh c tion iKs 
lois, relalîvemcnl ii leurs ant iennes constilulicms. La 
dépulalion de l'Empire regarde comme un de ses pre- 
miers devoirs, de veiner le plus qu'il est possible à la 
romerrnllon d«i ^tats dePEnipirc et de fa eolîstitoiton 
gçi in;in'<nic , ri de c(>mprcndi'e , dans l'expresr'i'in dis 
désirs des iiittiisires pléniuuleutiaircs de la Rë|Hibii(jue 
française , tous les étais «le l'Enpira cl IMS eeos qui 
en dépen lrrrt. 

3" Au Mijcl 
Nciri i|iU! leux (| 

Itbin euitiinucraiiMil d èlre relahli» et eulrelenus aux 
lirais de ceux à la charge dcMpiebîls ont été de luul 
lènips. Qaàntadx pouls <|ui dès ce moment scnlement 
dfvtrailr.iîcnl communs , tels cpie celui de Mayrtu c à 
Cas-it"!, chaque ri\era;n sera tenu trei.;iei)ir la pallie 
qui se trouvera . de stin eùié, en dcç i du Thalweg ilu 
Rhin. Quant auk poniï i'<Ktiinerctaux qui |K>nrra'cnt 
t ire cnnstruîisù l'avenir d'apri-s un arrangeiitenl de 
gré a gié entre les ritcrnîns, Ton ne pcul en général 
asiuu r d'avanrc !e coum iiU meut de lT n!|iiri-, né- 
crss,iire pour tel objet, ei qui doit toujours se icj^lcr 

•brlavantafaet la néctasiie. 

( la êmiieà émuUit,) 



des punis cummrT( iaii \ , Von ol eou- 
leux otii e\!sti- .iim|u j préseul sur le 



^«Ji&'ir. — Demande du caUiacl pru&sieii au Direc- 
toire de Fi me- , si , cit cas dc guerre, il rcspcclisrait 



la 



ligne 



de iu-u(r.tliU'. 



lAHulre.f. — L'arniral Bridport n'a pu eiUM>re trou- 
vc|- l'escadre sortie de Brest. — Eiivoi par Netoon, au 
lord maire , de l'épée du coiiIre-nniirarBlanmirt Dn- 

cliayla , qui ;i .survécu riti conilnt du Nil. — Rt'iiiiioti 
des membres de l'opiKJSilioii , pour C('lt'brcr l.i pre- 
mière c'Icctioii de M, Fox. Tousls p.irtcs ,1 I;i vicloin^ 
de Nelson, cl à tiiie prompte et honorable paix avec 
la Republiqtie française. Discours de H. Fox i ce 

République française, — Bruxelles, — Prise de 
M.ifim s p;<r l< s iimrgrâ.-lls ctt sont chsssés par le 
géiicral beguiiiot. 

Pari.1. — Tliib.uit , t \ - coiiventiouiirl , Joitbert , 
président du dcpartcmeut de la Seine, et VrrUuii , rx* 
fermier gc'iicral, soitt nommé; r(<gi!<si iirs de roctroi 
rmiiiictj.al. — Prises maritimes. — Exercice public 
(les eli've<; de riiistitutioii nationale des colonies. Dis- 
cniii's de l'un d'eux, Lechak, et dtt mittisUc de Is ma- 
rine. Distribution de; pris. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. . 

SrfTE DF. LA, Sli.i.NCE DU 4. 

Fin du lappuri de PouUain Gramlprii. Crocbon dc- 
omihIo la disisunîoii en isomilé secret. ArrCté. 



Fariétés, — Notice sttr \' Elite des Poésies 
CAaaiieu» 
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(39 Oct.) 

Tti clierches du gottrcmeinriit prox- 

sit il coiilie Icâ fraiics-uiiiçutiâ. 

Be Bastedt, le as tcndémiaire. 

Fm du vote de l'Àutriche dont ta séance du 30 

vcndvmiairc. 

5« Dans les représentationa faites par le conclusitm 
de la iléputailon du T aoèt I hi légation française, au 

sujet de la noblesse immédiate , et particulièrement 
de celle do cen le du Rhin dont les poisc^sions se trou- 
vent sur la rive (;nUehe , l'on avait particulièrement 
i>bser%é qu'il ne serait firil aucttnc distincItoQ entre 
les membres qui sont en même temps étais de TEm* 
pire, al eani qui ne le sont poini. L'on < nui devoir 
revenir eiieore sur cet objef , h l'on peut a peine 
pré;iumer que des membres de l'ordre éqaestra m^e 
aient pu cbercher à en em|técber l'elTel. 

Qnelle que soit la iMbUos qw Ton donne aux 
lois françaises sur les paye poar lesquels elles sont 
faites , l'on ne peut rependant les reconnsttrc comme 
un obstacle à des arrann n , r pu l;d>les sur îles 
droits qui doivent éire uiamlenus , et se les laisser hn- 
poaer comme une règle impérieuse , d'autant plus que 
I es toia ne peuvent in arrêter la marche , nnisqu'il 
nee'i^(itpa«ttt ésbi eoneessien des prérogaïUes par- 
lictili' rr< . ninis seulement d'établir la parité avec le 
reste lit; la nobiesie qui se trouve dans le même rap- 
|>ori. 

6" Pour ce qui concerne les dettes, l'on a accédé , 
à la vérité, d'une manière générale , dans la dirmtère 

délibération , ii ce que la députniion de l'F.nipn , rt 
particulièrement les parties lés^>es , jugeraient lu plus 
d'aprb les c' " 
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Cependant tant d« Vottitdéntiom w troDV«Tit liées 
à cet objet si cmincniiiiont imporlane , tiiic Ton de- 
vrait craiiiilrc ileu'inoii yn* reni|>li une |iuiltcde son 
devoir, si on les pass iii snus silence. 

La dépulation de r£inpire à déjà aenli vivement 
«llv-méme combien U (femande da transport des 
dettes lie la rive gatirhc du Rhin sur l.i rive dioiie 
vlail contcaire aux luis de la juàiiie , puisque d'après 
toutes les notions du droit cet olijel avec toutes ses 
charges doit passer dans les mains du nouveau posses- 
seur; i^uc ecluî qui jouit du pays , qui en perçoit les 
riche> revenus^ doît aussi, d'après la nature de la 
chose , suppuricr shus disitncliun les dettes dont le 
pays est p,rç\é, l'un ne pouvant nvUcmenl êtresépa* 
ré de l'autre. 

St celle prétention est èmioemincnt lnjnsie, elle ne 
serait pas nioin» préjudkiablc dans la suite à r£ntpire. 
Ce dernier se verrait Imposer par là , sous un antre 
titre, un tribut •'•icrncl , |misiiu'il ivi-st imllfinent 
vaiscroblable que l'on nul ûxei une Cjmipie , nù les 
ëtalsctles communes delà ri%e droite du Rhin.ili jà 
épuisés par les inalheuri de la guerre à lat|uelle ils ont 
été forcés, et rharjKés de dettes, poufraient se délivrer 
d'un pareil fnrt!c;iu ; que conHéiniemmeiit ils se trou- 
veraieni iliitis I iiii|in'<.siliiiité il'cU'iiidi*e le capital, et 
devraieiu cnifscr dis .sommes eonsidérable» « la eir- 
calation si nécessaire pour auimcr l'industrie j et (jui 
est déjii plue on moins arrêtée de looscAtés* 

Ceux qui pou i raient se laisser induire, par des mo- 
dirM-alioiis a]i|ian iiifs , l\ la toi) descendance, se tit>m- 
»ei]l sùreiiu'iii dans le ealeul îles iimyen^ nécessaires 
Mtur remplir une telle clause ; cl ils ne reilèchîsstsnt 

Jfuiiit aux suites qu'entraînerait un pareil fardeau , si 
'ou s^en chargeait. Ils pourront aMémcat s'en con- 
vaincre , s'ils se représentent la situation derl^Empire 
aprrsla (■utii liisldii de la jiaix ; et s'ils considèrenl que 
IcsnroviDces de l' Allemagne dt-ja grevées en partie par 
difnnwtesciraMiilnneetaméricui es, dévastées en par- 
tie par la gverre , et presque toutes chaînées de deues, 
ne peuvent se charger d*un nonvean fardeau de ceilê 
iialut e. sans si^rii-r ilans I>- Iiaili; île paix mène Ct pré> 
parer la t uiuc tucvitable de l'Lutpii'C. 

Le subdélégué doit, par celte raison, dans cet étal 
de choses , se dèclarei contre le transport de quelque 
espèce de dettes que ce soit , de Is rive gauche du 
Ubin sur la rive ilroilc ; et il croil pouvoir être assuré 
qu> les 1 l iii uM iilalious i^ui seronl laites à ce sujet ne 
inaïKpiei nul pa^ d'être écoulées; d"aulaiit que la 
TrauLC , outre te» provinces les plus krlilcs de l'Allc> 
ntagne , acquiert encore avco cImS| par Ics ridbea Con» 
dations y les domaioes , les reveous camcrstua et au- 
tres objets «éiiibbbles , des fonds immenses pour 
éteindre sans peine toute» les dcUes. 

70 Dans la note française du 14 septembre, on a 
déclaré ((ue les lois sur l'émigrstion ne seraient point 
applicables aux pays dont la cession vient d'être faite 
ûla France par l'Empire; tous les habitants de ces 
pa^s , sans distinction , en sont cnnséquiinnu-nt afTran- 
dus. L'un a tait seulement uneckcepiion telativemeol 
aux pays dits réunis , et l'un n encore étendu sur eux 
les rigueurs de oelte loi) dans la dernière aole frau- 
i^aise , t on persiste auisi dans eetle eieeplton. 

Cepeiiil ini , si l'on examine la composition île ces 
pays, auatipicls il plait maintenant à la France de don- 
iMtr la dinowioatîon de réunis , l'on trouve qu'ils ont 
iipparlenu iocontcstaUeuient juai|tt'à présent à rj£n- 
pu e , et en ont fait une partie int^rante ; et l'on 
1 lieri he en vain iinr 1 aison valalitc (|Mi pui-Ssi- justi- 
iiir celte déoomniatiuti de réutin. C'est |ii]ini|iini 
l'un s'est cru déjà obligé, dans les piéeé lenis >uii-^ , 
de proposer les représentations les plus énergiques 
eonireuoe pereilledisliuciion, puia«|ue, d'après tons 
les traiié4, Cl stilvtBt le droit et l'usafei ces ^vs* ***«P* 



narttendroBl réeltement lia* France, qne lors(ni*ni 

lui auront rté rédéa par un traité de paix formel , et 
que cousùquemment ils ne peuvent dire soumiâ à ses 
lois avant cette époque. 

Le subdélégué doit en conséquence recommander 
d'autant plus fortement cette affaire è la dépotalion , 
que le malheur des personnes de tout état rpii se tT-nti- 
vcralcnl alteinles par i elli- ilisliuciioti, et cjui poui la 
plupart sonl des préliendiiTS salariés de seignfurs , 
pensionnaires, etc. , est au-delà de toute expressiuu et 
approche du désespoir. ^ 

A réf;ard des autres personnes lésées par cette ap- 
plication di- réini^ralion , Ton se i cIlm c simplement à 
ce qu'on a manifesté dans I i (i7' séance; el l'on 
croit devoir appeler l'attention de la dépulstion sur 
cet objet , particulièrement au sujet de ceux quiliahi» 
tent TAutricbe antérieure , et qui ont en (néme teams 
des biens dnns celte province et en Franoe ; atienon 
que, p.iiini les \u 1 : ru 1 inipriscs dans retfi i ;it( - 
gone , les ei-tle\ant employés cl »ervtieurs de tout 
état doivent être pris en considération , et que leur 
Irisle sort , ainsi que celui des autres individua , ip» 
partenants k FAnlriche, luérite qn*on s*oeeupe de sou 
adoucissement. 

Dans cet article , sont aussi compris entre ouires les 
membres de l'ordre équestre deSouabe,du district 
de l'Ortenao, qui ont dos biens, tout deoe.c6téqne 
de Poutre côté du Rhin , qui , depuis la révolullou 
française, se sont retirés dans leurs possessions m 
Allemagne, et qui conaéquemmcnl, en leur q^aUté 
réelle d'Alleuiaiitls, Ht fMuveoi ètfe MuniB lob 
françaises. 

8* Au sujet du fardeau aotis lequel les liabitaols de 

la rive dt oitc du Rhin sonl accables par le Io(;emeni 
des truuucs «l les tunlnhutions exorbitantes , l'.irlicle 
VIII de la note frnoeaise donne l'espoir fondé que l'on 
aura égard aux dernières reprcsculaliona de la dépu- 
taiiou, et qu'il sera porté un jmnnpl luiuède, au 
moins relativement aux charges excessives qui résul- 
taient do lo*cment des troupes et aux contributions 
démesurées; l'on s'y allcnd par amoiu' pour l'Iiuma- 
' nilé : c'est pourquoi l'on piupo^ qu'il suit fait de 
nouvelle» représentations aux niinistr<:s français ; l'on 
demande aussi en mémo temps qu'on conséqu^ce de 
Tadhésion à la démolition dThrenbre'istein , l'sppro- 
visionnemeiit Je eetle forteresse, déjà stipulé par les 
coii^eulioiis cxislanics , puisse avoir lieu sans perle 
de teuqis , d'autant pins que, d'après (ciip dérision, 
il ne peut exister, niemesous le rapport Icpluscluigoo, 
aucune cause ou motif qui s'y oppose* 

I.c siulélégiié eioii (Ii'voii l'aire les observations 
suisaiites sur l'ariirlu IX de la <icrnière note française. 
S. M. rcm))rreur , après avoir soutenu lon^leirqis el 
a la tiu presque seul le lardeau de la guerre, a renoncé^ 
dans le traité de Campo-Formio, art. III et IV, a 
tous droits et titres doits les Pays>Bas autrichiens et 
dans la Loinbardie autrichienne. Par conséquent 
l'Autrii'lic a ïeulemrnl 1 cilé la propriété, sans empié- 
ter sur les droits de l'Empire dérivant du lien coosti- 
totionnd, et c'est aussi seuteuwnt par U que l'ou» 
vcrture du congrès a eu lieu. 

Le suhdélégué doit laisocr à la députation de YEm* 
pire à décide r n- (|u'elle ju^i'ra roineuable sur cet 
article IX de la note Tram aise; d'autant plus qu'il est 
connu que l'Autriche a ddcndu seule, pendant plu- 
sieurs années, avec les plus grands clloris , tout ce qui 
se trouvait , en Italie, fié par la constitution à l'Em- 
pire el sous sa dépendance. 

Quand nu Fricklhal nulriiliien rontigu à la Suisse , 
l'on se réfère .i la déclaralioii que l'on a faite dans la 
54* séance et où l'un a traité à fond cet objet , ainsi 
qu'à la décision de la députation du 7 août, article 7. 

L'un a fait oMuiion dans la susdite uoio du lieu 
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l'Iic : rt Ton rcilèiv , d iprès rc qui a ('•lé cli-clnré dan 
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ipres vc qui a cli: cli-clnre dans 
l;i M-;ini€>, (|ue si c-fltc portion de ]>;t\s .ipparle- 
natilà TAtiUirhe devait foiincr If *iijct <l"un<- ix-go- 
cialktn , cet ohjet derait être traité , oon par la dépu- 
tation de l'Empire, mais launédtatemeitt eolrc TAu- 
ti'i< lio et In Fr.inrc ; qne eonaêcpirinnifnt il ne pour- 
mil rtff qumion quiMlpsdroU» déi ivanl du lien ton»- 
tiliilioiinel , alors ainail été fondu un m r.mm-- 
iDciii n la saliifaclimi <l»'s dc'U\ parties. L'<'n iillt ii<l 
il'npiL-s cela, a>cc c(nifi:incc , dt- la justice cl <Us lu- 
mières de la dépntation de l'Empire , qu'elle s'expli^ 
qoera iiltéri«iireiMnl dam le même sens que la d^da- 
rair M i i-^l r cl confoi ulc à la con^tituttoo ilc rEmpiri; 
«■l < Aulriehe (pi'clle a d< ja faîte tinm sdii ron< lu- 
Miin du 7 août, sur tut ohjrl (juc la lé^alicm Iram aise 
a juge a propos de rmroduirc daos sa derotcre note , 
en 5 tmialam romtelfemenl. 

10" (Ici arli< lc, d'aju-i-s la iiinnit'n- dont il isl pn-- 
sente, parait siis<i'ptil>le tl iMu; doulilc inUrpin-lalion. 
Kn deuiaridant ipTil ne soit construit nut unloil ou 
camp ri'lr:inrhc «pi'a In dtsiance irrnviron trois mille 
toisf-. de la rive «Iroite du Hhin, a-l-on seulcnicnt 
voulu parler de Kelij et d« Caasel? ce qui serait pro- 
bable, puisque , dans cet article, il «I uniquement 
qu'slion île la deniolilion des f ii i iR. ition* de ces dcn\ 
endroits ; nw bien a-t-on voulu «'iciidre cette demamle 
sur loule la rive droite du Hlimï Dans le fond, il n'est 
guère à présumer i|u'il aoit fait à i'aveair qoelqûe 
rhose de semblable a JLAA ou à Catsel. 

I. 1 leputaiion de t r iii|Mi e sV-lant résolue à la de- 
liiitliUon du seid Itouievard i|U> re«lùt :i Alieiiia^ne sur 
la riNc dioile du Hliiii^ et à la cession de Tile de Sainl- 
i'icn<- <pu domine celte rive , tinc paredie demande, 
dans qu'-lque at t c-ptioli cpi'oii la prenniT, est une eii- 
gente si huiiDliatite pour un etal indc-pcndani , cpie 
l'Atitriche ne peut y consi-mir ci acieilcr \\ une telle 
jneicntion. L'un espcre en consi (un h . di-lajuslice 
du ^ouvcrutioieiil iVaiiçais . qu'il j renoncera d'^ptés 
tes représeDlatiooa qui lui seront taîles à eu sojel. 

Comme I espoir de la |>aix augmente de plus en plus, 
le sudclej^ue termine e»i invitant la dépntation tie l'Km- 
pue .i l.iire de nouv > lli-^ i l-^lai allons et rt presrnta- 
lions aii\ minisli c:s liancais .sur tout ce qui peut con- 
Iriljucr a I evlaiicissenieii't, resptit'Btîon el la <lélenni- 
nation piécise> de <ptc|<pirs |u>nils ipiis*' iruuvciii lies 
aUK objets piin ipaiix qui sent deja a]>lanis, et «f 
ran^;i > pmir le fond. 

rieini^ (le confiance il;ins les dispositions lavorables 
à la paix ^ et les assurant es si souvent d iiino s du dé- 
sir «ie raccétércri rAuiriche( d'après la l oustdcra- 
tion que Tbistoîre ifFre, à toutes Us epo(pie9, des 
preu\esdel;i varieit di s ibantes de la guerre j ne 
ilouie jias que |i- siu < < s ne soil 1» l , que les peuple» si 
!on;;lei!q>s m cabK s i oiu nvent l'i^ptilr Certain dcjOdir 
bientôt des btcntaits de la pai\. 



I,a dernii iT tinie d ■ l'F.injiire n'a point ri'[>ondu à 
l'ain nic de lu l( »,'.ili<.ii fiaiii rii>e, et n'était puiiit li Ile. 
en cttel, que le» amis de la paiit l'auraient désirée. Un 
ne doit cependant point crnindrc one ruptitre deacoa- 
férrnres, s innins pourtant ipie la guerre D'tetaie CU- 
ttv rAulriclie el l;i Hcpiddique. 

Le ciio>cii S lèves n remis un mémoire à la cour de 
iki bn, dans lequel il demanda son agrément pour le 
•yil^me d'une sérnlariselion |éi»ér«le,et même son 
appui, eonfomii m fit à un anieleseciel du traité df 
Bïle. I.ecabÎDel prussien .i voulu avoir fur <~n sujet la 
ri jioti<e de l.i cour de ^ icnne. t> point enliairirra 
eiHoïc ici de louj^ (iébals , quoiqn'au Ibnd l.i m.ijoi i- 
lé des (égalions anit en faveur du ayatimc. Les et< lé- 
aîMîqnea, qai ne trpigneni rien tant «|uc rcxétuiion 



d'un plan qui leQV «ttlèvcnU lelir «tUence poliiimie, 
ont mis le baron d'Albinien «Tant^cU'onlcbarfè de 

titrendi e leur caubc. 

Les ministro fr.mçai» \ ivent toujours très retirés, et 
ne s'occupent guère que eles iiiiércls dont ils sont 

char^. Ils ne c nniniqnent avec le» députes iinpé* 

rianx que lot s<{ac les aflatrcs de la légatioft le deman* 
dent . et toujours d'une Tnnmfr*' oflictelle. 

Les minisires des auli< s _i ;,iide« put.vsances, sans 
lémoipner un eloi^ncment )to|i niurcpiu envecs la de- 

Iiutaiion républicaine , louvoient entre la Prusse et 
'Autricbe, s'altacbani tantôt u l'une , tantôt à ranlniy 
suivant qu'ils penteni <|ue leur intérll le demande, 
et loujouis tdchnni de ne se brcuiillcr avet | ' i - limi'. 

Clelles dont la bainc contre In Heptibliquu U yiii -Uit! 
est invétéi LC cari'scnt l'or;;ueil des eeclesiasti(|ues , 
et lieuucnl avec eux di^ coiu il iabuies secrets. Ils es- 
saient , au moven de quelques intrigues et de qud- 
ipMs I otiomonlades , de cai-lier leur nullité profonde. 

Du pliéiiomène as>e/. siiifiulier qu'olfrc le i ongrés, 
c'est II ilouble (b putaiion de NN'urtemberg, l'une a«;is- 
sani au n<>iii de la ville , et l'autre au uuin du iluc. La 
piciiiit le est bien vue de tous le» diplomates éclaires; 
la seconde cherche às'insiniier anpi ès des grandes puis* 
saiii es, afin d'obtenir leur apptii pour le prince ((d'elle 
lepréseiife. 

Du 28 ixf/ifile'/ma'/v. >-t.Daus la séance d'auj«jor- 
d'bui . la d«putatîon de l'Empire a anrêié que Ton 

nticndrait l.i irpouse <!<• I.i légation l'rançnise ji la der- 
nière noie avant de faire des i epré^icutalioiis uUé« 

l ieurcs au suj>-t de la foi i( cesse d'Lhrenbreîeteîn» 

La légation prussienne a remis, ditwin , une nou* 
vclle note tri s pressante aux ministres fraticais , reta» 
livenuiit a l'objet .sur lequel ce» derniers ont (ait 
une lepouM! u^'gative. ( Le raviuiiieuienl d'Ebren- 
breislein.) 

l.omlu s. — C.iU iils de la part d( s prises qui rc- 
nc'iiiiciit il l'aiinral .Ncl.<^iiii . suriiotiiiiie le baron de 
_Vi7to« du Ni/, etau.v oflicicrs de son escadre. 

lioine. — Ëmpriii4 forcd de 600 taille piastres. 
HiDigri^s français arrélés., 

Mi!f!/i. — Chaiif^» iiicid sidii! de coiislitulion. Dé* 
iiiissiiui de Iroi.s diieclciirs. RelU'XitiJis à ci-stijeL 

hri>ulilic]itc Jrcnirnife, — Br«xellf^. — Les re- 
belles cuiuplélcmcuî battus et dis|i«rsés par leg4Siu$r«| 
Bt^muo!. Enrôlement roiootaire pour la défense lies 
proprk-lës. 

Paris. — D'aprè* le rapport du citoyen Sers, com- 
niissairc à bord du Guerrier, il parait que tes ritovena 

Pevreict Jciil ' i r , les seuls «iricic i - ifr l' i.t i mis- 
Iralion de l.i maiiuc, «pli :iicnt pCi i il.tsu U mailu il- 
icu-e nllaire d'Alexandrie. 

Ce dénier a tente d échapper à la u>url avec le 
•ecour» d'un mat in bon nageur. Il a\ait engagé relui» 
ci il le sauver en lui tdiVant sa reîntuie.où il avait mis 
tout ce qu'il as .'lit de pré* ieux ; mais , apiès les cHoi is 
1rs plus opiuiùircs pour éi bapper i uscnible u la 
mort , le( uridut l( ur de Juiilx rt sentit <pie le^ lorcca 
i (iiitmencnicnt a lui inanipxr, et (pi'ij était tcfflpa 

Ju'ilsonseAi à sonsalul: il se vil donc ton é d'aban* 
onner rîor«>rloné Jonbert , rt de p giu r seul le 

rvage. 

Au siirpîus , les ,\n^la.s paraissent avoir conclu nue 
hante idci- du (onrajje des Français , cl celle opinion 
a iaHuésur k traitem>-ni qu'en ont re^ jilusieuis des 
prisonniers. Si (pielipies conaîres anglais ont pouseé 

leur aiiimosilé jusqu'à ajoulcr au m:dbeur de» \icli- 
mes du coinli.d d Alexandrie , nous devons i t iidi e 
jusiice ;i quebpies-iiiis des c(Uiimjiid.inis de l'c--" adi c 
de NeUon. lisse sont plu à rendre justice à la bra- 
voijic J.:> Français. Ils narlent a«ec respect de leur 

conduite dam celte afTaire , et leur ont témoigné dea 
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âsarils ausqaels ils ne noui avaient dm aceoutaniéi 
epuis la «lierre ée la révolmîonr''' ^ ^^^^^^ 



itpuli 

Le Giirrrirra fnil In p!ns M\e rt In pl,:s 
ilôfciijc; Cl |Kiit r-ii.' (lup .-.'il eût éli- soulonu ave<: 
I)liis (le roiiMaiic- pir /<• Guillaume Tett^ cet deux 
vaisseaux auraient pu ci happer ensomlile. 

— Bruits répandus du coiiib;il de la division sorlic 
de Bre^^l , cl de In prise du vaisseau te Hoche. 

y ariétet. — liulice de la fëaoce paUiaue du Lfcce 
des Artx. Rapport du citoyen Pipeirt tnr l*tnvenlion, 
j^r le citoyen Toutvret , d'une umiii iirlificiello qui 
imite parfuitenit^nl tous les niouveineiits d'une uiaid 
iiiiturrllc, et dont l'i-xtréinilé dcsdoigls estgnmiede 
boiitouii utubiies,au uioyeii desquels le uioignun peut 
coniialtrc le degré de pression que lesdoigU opèrent 
«mr i'j^tafiw. Bapport de Régnier sur un nouvel 
IMtranirnt narmouiqne du citoven Hupriienin. Essai 
delà double ('clicllc à uicfiidii ihi ( [ jv. n Desaudr;iy. 
— Kolice d'uu ouvrage sur la gononhée bénigne. 

p«r ]^(HiMi^*Piiteeoil , docteur rn mMcoîM. 



€dÀPS L&GISIiATIF. . 
PMSBIL IlES ANCIENS. 

nBANCB DU 4 IBDVAIBB. 

Rapport de I.egnmd sur la résolulion relative flU 
traustert de la dette publique perpétuelle : llrapro- 

i»ose le rejet. Ajournemeot.— Opinion de Créntèrrs en 
RVeurde la ré&olutiou sur le rcgi'ne hypoiliecalre. 
Delxoas en combat les dispositions relatives ii ia siiti- 
oalilé. AJoameroeDt/ ' 
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flOfl^M.— tettresur le projet d*nnc r^imiiMi rnlrc 
I Irlande i>t la Grande-Brelngne, oln llexioin a ce su- 
jf'- — Tiiblenii (le lu dette pul)l)(|iie df l'Anglelerre , 
coiisisianle en un capiLil de plui de duc iniiliards 550 
millions de franc». 

Dr RasUdl, le SG v«aMlMUl«i 

A'irfle €lu CooL-lusam de la dt^putniion de t Empire, 
dtt 24 Ttendèniiairc, 



4* L*on accède à la pr. 

très finnois, <|ue ks .ir; 



position lal(e pai- ! 



2 pai" li'S nunis- 
, . , en a a 1)1 (» sur la rive gauche 

d e'tahlisseinents ecclésiasiiquet »ituùs sur la rive 
droite restent à la néi.ubli.jue, el que les dépendances 
sur la rive droite d'élabli<scnienls erclésiasiiques si- 
tués avr la rWe gauche rasUnt à l'Einpire; que celte 
disposition s'étendo a loiilcs le, l intlalinns pieuses, 
et nommément aux hùpiiaux , elahlis^cincnU de iba- 
iité, univtrsiics v\ é<, îles (sons \,, réserve lottteluia 
des arrangement» cl iroiiéa parliculten e»i»lanU, ou 
qui seraient eneore \ Taire sur cci aritelc). L*oo est 

COnvaineu par la que 1rs difTu nliés ninllipliécs, qui 
■reompagiicraieiit lonic autre utaiitèrc Je s'arranger 
siircei objet toni|)li(pié, aeront entièrement levées. 
Cependant, pour resicr G Jèle à ce principe adopté, 
dans sa pins grande extension , les mobiliers de'tonles 
ces corporations deviaieni rester à la rive du Rliin où 
lisse trouvent maintenant, et Us capitaux aiiils qui 
en *OMt ë-alenieni iks dei>en(lanccs devraient ciluiii 
a i l rivf a laquelle ils sont apjdiquc'S cl où le créan- 
cier a maintenant son domicile fixe. Enfin il serait 
entièrement cunrurnie « la jua(ii-e i|u« les dettes Ly. 
poihéqiiées sur ces dépendances et tonte autre cbai-ge 
tombaient sur ceini ftti acquerrait Jesditcs dépan> 
dances. 



Quant à la demande bile 4|ue IVtai de l'Empire,, 

«ans tes pays duquel ces dépendant c-s se lruii\eDt| 
pu. SSL- (11- |ir.Té] riicc en faire l'ai fjni>ili<)n , l'on ne 
li t ajuieune remarque * ce sujet { il s'eutend aeulcr 
nirni de soi-mcmc qu'un état de l'Empire ne pour* 
rail s'approprier gralnitemeni ces bien»: mais qne 
loiK les nîcn» , revenus et capitaux de fondations ec- 
• !< >iaMiqui s < l laïques sur la ri\e panclie (qui, d'après 
In constiintlon du pays, ou paire qu'ils ont été desti- 
nés au bien goiiOral} ne pourraient se transporter snr 
la rive droite) seraicui appliqués à d'autres objets d6> 
rcssaircs (cl parHcutlèreraent ii former une juste in- 
di ninilé pntiHcs (''laljlissi menls pieux de la ri\e ilroile, 
qui ptoportiunneliciucnl perdraient Uun de leurs re- 
venus sur la rive gauclie), ainsi qu*n 4^ dédomma- 
^cmenu quelconques, et aeraicMÀ celte lin Réuni» 
en masse. 

II SCI lit srulciiiMTl juste et éqniialile de faire une 
cveepijoii relativement aux établisse iiicnis en faveur 
des veuves elorpbelirs; «t le gouvernement fiançait 
est lui-même intentionné de ne rien Acrà ces iiUk' 
(uis , mais de leur assurer leun trevends cl antrm 

biens , dans (]ncl(pie endroit Soient situés { 

d anèler eonsequemiucut que les élabliescineuls decB 
genre i|ui existent dans les pays rédés seront conMt* 
vl-s en faveur de ccua qviy parlieipeul; que uunntf 
reu)LX)ui se trouvent dans les pa\s qui ne tomocront 
qu'en partie à la République fraiii^a.se , leurs fomls et 
capitaux seiont répartis entre les parlicipaàu en piu- 
porii in de leur nombre. 

&o Relativement à la noblesse Immédiate, la «iéfn- 
tatinn de l'Empire ne peut mtoncvr t ses efforls fsour 

laire enfin écouter les représentations si justes cl si 
londees de cet ordre. F.lie nt; peut encore se ron- 
vaiiu rc qu'il suit contraire aux principes iraii^aift de 
comprendre les membres de l'ordre équestre qni sont 
étais de l'EmiNin ^ dans la même daase qne cens i|ni 
ne innt point états de rKiii|iire, relalivcmrnl aux 
biens qu'ils pos-sedent sur la rue panehedu Rhin; el, 
coinnie il n'est point conliaire aux lois frari^MÎ es ijnc 
ces derniei^ jouissent de leurs biciu cuiiiinc simples 
partii'uliers , saiu aulffe droit quelconque, Too croi- 
rait qu'il est conforme aux mêmes lois que des étala 
de rKmpire continuent également de jouir de leurs 
biens de l'indie équestre coinnin simples particuliers. 
L'on doit, d'<iprc» cela, attendre de la justice du 
gouvernement iWuifals qu'il ne persislera point ii se 
refuser à celte démande fondée, aiilsi qu'îi toutes 
celles qui lut ont été faîtes & difTérentes épuque<t, re- 
lativement à l'ordre cipiestrc de I F.mpire. l/on doit 
ajoutera ces demaiHlvs cdiciion niums juste, que , 
1 cinftn inément à la noie française , du 4 nie>siilor (22 
juin), tous ceux qui ne sont ni princes, ni comtes, 
ni état ayant voix individuelle un curiale, soient 
maintenus dans la jouissance de leurs propriétés par- 
ticulières, ('eux ({ui apparlicniienl à telle catégorie 
Sont : 1" loiiti- la n'ililes>e ilomii iliee d.ms les 
pays ecilés; S** les seigneurs apanages, les dcjien- 
(laiices féminini ^, eiiou-es, filles et veuvesdemanons 
qui sont états de I F.inpire; 3<* quclqum mcnibret 
immédiats de I Kinpire, i|ui ii'apparticunent pnînl à 
un étal lie l'Kinpire , ni k l'ordre équestre , cl ne te 
trouvent en aucune liaison avec un t et-c!e ou t antou ; 
i* enfin des états de l'Empire, relati\em« nt à leun 
possessions particnlicrvS|au sujet desquelles ils doivent 
éirc coDsidért^ comme de simples particuliers. 

G" r>>ur ce (|ui i linccrne le» dettes, la déjuilaiio i 
de r.Etnpire ne iu<ritc p:ui davaiilaf^e sur ce poini que 
sur les autres, te reprocbe d'élevei'scs préleiitioiw à 
meutfeque l'onpaiait vouloir se relàdier de.<5ienne<; 
et elle continue ne manifester le juste désir de n'avoir 
point à supporter en géiiéi al les délies dc-s pays qui 
sont pei'di» à l'avenir pour l'Lmpirc, avec touâ leurs 
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revenus. Cfpeiulajit , comme les ministres plénîpnlen- 

• i> _t . .I.t..l...- I-.- _..! , JL,.: 
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liairn français ont dodnrr- i]nc les dettes, qui «nt été 
cohlrMKcs'p"*"' l*^*^ hofoiiis et l*iitililé dm pn}s_{Ie8 
nhli{;alinns émises dctidcront le mieux sur ret objet ), 
re*ieriml h la charge ilc res pays , In dépulalton de 
l'Ktnpii r consent, de joii (àlv, (pie tes Hat"^ qui se- 
font indemnisés sur la rive droite du Ilhin afquitlcnt 
lel (leilM qui ont été faites pour leur avantage et ser- 
vice; et pnriictilièrétheni êuM ^ve les dettes proyio- 
dnlcfl , ronlra<nées potif lié' frèl* 'dé la J;tici re <rEm- 
pire, sniefi! trnn^pnrtées stir le» "lijols (juc fois étals 
rrreTinnt. « ripime iiulrmniti- , snrlari\e ilroile du 
HHIii. Qiinnt nnx dettes lontraciées par des portions 
depai^, ainsi nue pat* des communes , à rorcasion et 
p«Ui- les Iratt It giien e, Ton ne jpeut , en aucune 
manière, iiiè^er au jiiihcipe d'après lequel on de- 
vrait se rhar|;pr de res dette» particutièn-s. On man- 
querait d'ailleurs ( niicrcinent , par là , d'un objet sur 
lequel res dettes couinuinaint , pour ia guerre , pour- 
raient élrc iondAi, i^l^lltidunattdva jiajfssçiit déjà 
Mrcharçéa de leurs prb|>Ki dêtlcti , cl Von né pôucraft 
finlirmrnt avetr junicc les IninspoHer sur d*aulrc« 
« Miiiiiniiifs de ta i droite. Ces dettes communales 
<>ni éié ronlrirtcrs en outre, pour l'avantagée des 
lroup<'5(pii les oi ( ;ij)aifiil , ;i ii ne cpotiiie <'ù lapai tic 
orcupanle s'est cnlierenicnl attribué 1 adniinitlralion 
ddpajs et ses rcv«l|as, a éloigné les «ouveraliRS et 
lenrs emplojrcs, cl a traité les pays comme sa sou\c- 
rtlneté. {La suite A denmin. ) 

ZA'oamr.'^lksIititéi commaMéet enire les An- 

glats et les GtftiuK. 
RépmbUque/rancatie, — Bruxelles. -- Nottreatix 



Pa(is»leahnuiMi(ek 
Esctràft ittaie teitre O'^leMmOHe dh Sfimetidàt', 

Le premier sentiment fjuc le» haîiilnnls <Ie rc pnvi 
uni éprouvé à noire arrivée, a élc l'cllroi. lis se ca- 
cbaicot et enfouissaient leurs comestibles^ re qni d'à- 
boni fil éfcoëvar^à ^"^I^HP*' 

que la bonne discipline'tl^nus^uuprset la sige«s« de 
lïonaparte leur iospircrenl. Alors les marchés d'A- 
lexandrie furent pourvus de t»iii. Les poules, les 
oimMy les piaeuat , les veau» , tous les aniaaux dont ce 

Ïiys aboMM} MM far CM api>orlés %xm firorusion. 
oor rendre le «oamnee plua facile , mie coainission 
fixa la valeur des «tnanaîes rrsprriivca. L*é«;tt de six 
fi nnc» fut porté ii 100 para-*. Le para est une monnaïé 
«le iiillon moindre en granihur tju'iin denier de 
|>'rancc. Les Alexandrins tirent tl'abord a^sez peu de 
ras lie notre miMérnife. Ils oreignaicni de perdre «u 
rlianfe. Mets ili Mut MenlAt revenM de reit* crr«nf».' 

Bonaparte, dî-s son arrivée . mît ses premiers «oit;> 
it gagner la confiance et ramiiié du snérif. Celui » i 

Ixti tant la main sur sa poitrine , en invoquant .-/l/a/t , 
ni protestait de sa reconnaissance. Maie le cénérai 
s'aperçut hieniàt que le traître avait dts inteff^ences 
sei rèii s n\ei- |i'^ Mamelou'k*, et tramait nn fonlcxc- 
mrin. Il le fil enlever et rotulnire à bord de /*(>>///•//', 
d'oi'i il fiu tiaii'férë , as.inl la catastrophe, sur iia 
brick, dans les eaux du Nil. B mapnrte exigea pour 
otages les enfants des |ilas notables do p-i}^. Pur ses 
prr»ctamations,il a ordonné qn'on retq^llt les usages 
cl les pralitpies ifc res peuples. 

Ce gil-nér.d fait coii>ti(iiie deux ItallcrScS qui donii- 
ncot Alexandrie et la plage. La première sur la route 
dn Caire, ranire à l'entrée du port vieux. Lei vais- 
seaux le Diiùoiy cl l'e CitiisiC^ deC4 pièces de canon, 
7 frégates et environ 300 bâtiments de transport sont 
à l'aiK I e ihxii le port v iciix. Les TuTI» SCUls y «VatCDl 

je privUcjgc cxcluMf d'ui.iK'c. 



Le général qui pense à tout a d'abord établi un la» 
zareth, le premier qu'on ait vu dans les édiellcs oriea. 
taies. La commission des sciences et des arts, présidée 
par Monge , sWcupe des OMjrens de garantir les 
Français de la peste et d*ételndre , s*il est possible , ce 
fléau (il V .tsiaieur. Kicber commande la garnison d'A- 
lexandrie, romposéc d'environ 5,000 hommes, qui 
campent dans un vaste empl—inem Iwn de la ville. 

Alexandrie , ainsi que toutes tes antres villes de 
l'F.pvplc, autrement bâties qne nos vîltea dTnropc, 
n'oltre pas de grand* édifices qui puis.'-ctu servir de 
ca<iernc5. Les maisons sont petites et le soldat ne peut 
lo{;oi ( hcz rbabitant. Ce camp présente va oevp J'eail 
asréable et nouveau. Nos tiuupeSt po«ir se garantir 
des abondantes rosées , qui , dans ces rlimais, sup- 
(liéciit an mani|ne de pluies . iint ( (instruit . en guise 
(Irtenti's, de petiles cabanes coiivirlcs de leuillo de 
palmier : ce (|ui rend la perspctive ilii camp pitto- 
resque. De là oo découvre l'oiiéliaque de Cléopâtre en 
granit rouge , couvert (riiiéroelyphc*. La commiasloii 
des sciences et art* «n a fait désoder la base qui était 
enfouie. 

Rosette rst !.i In miaix bâtie de l'E^pte. Le 
général Menou \ commande la garnison, qui se monto 
il deux mille hommes. 

Après avoir réglé le sort d'Alexandrie , de Rosette , 
etiaiaséses ordres à leurs coinmandaiiis lespedifs, 
Bonaparte fil défi er ses colonnes veis li Caire ; il passa 
le Nil sur les fcAr-/-mc.r, bateaux turcs d'une singu- 
lière comtmction, et entra au Caire, dont Toccupa- 
tion le mit en poilsesition de toute l Egvpte. 

Malgré ses fatigues et des marclies pénibles à travei"8 
(lesil. its biûhiiits, rarniée a iiiiiili é un coui;i^e 
inébranlable. Bonaparte, toujours caluic, lui inspire 
uoe con6ance sana nomes. 

— ReiiscignpmenLs sur le combat de la divisitui 
franciiisc sortie de Brest. Certitude de la prise du 
{■■■■i 11 • 1 ■ ^ 



— Le Tonnant, commandé par le capitaine du 
Pelit-T liouars . e<l un de n'>s vaisseaux qui se sont le 
plus distiof^u) s dans l'alliBire d'Alexandrie. Il s'est battu 
avec un tel acbarnemout , et de si près, que l'Analais 
lui a demandé plusieurs niil sil avait amené. Non, 
répondait du Pctil-Thonars; voyez mon pavillon : on 
ne le déplorera (|u'en urùtant la vie. Malbeurcusenicnt 
il fut alleinl d'un boulet. 

I— Daaatme lettre écrite par le citoven Dnpny, com- 
mandant a« Caire, à un de SCS amis I Toulouse, nous 
av ons remarqué les détrifc sahrantf : elle est datée du 

s fructidor: 

« Nous fonMins une colonie et des établissements 
leatoliti^re; tout semble proqiérer, et la fortune 
n*Ébénilonnr pas notre héros coiBnie notre ami. 

i* Bonaparte est loujinns le même : il n'a pas dormi 
qu'il n'jit eu cha-^sé les tienx be) s régnants , l'un. 
Ibrahim, dans les déserts de la Syrie; l'autre, Hourad 
bry., au-dessus des rataradcs du Nil; dans trois jours 
n*^{\% devons céîébrwr tn ftte de Mahomet. Tu ne le 
iroiraspas, mais je t'.'i~stire (|>ie nous sommes aussi 
friMOts que les | cterins Us plus fanati(]Ucs; nous 
rt liiplnc^ons des scélérats qni ne laissaient au peuple 
que lacbrmise; notre aménité parait extraordinaire 
%n% babllants, qnoiqtie noos soyons obligés de les 
tenir sous un régime sévère. 

» Le* Anglais nous ont renvoyé tous nos blessés et 
pri>un nicrs ; ils n'ont gardé qu'une centaine <l'officiers. 

■ Le capitaine Ptiriée ix-»tc avec moi au Caire | et 
commande la UoUc fiançaiar >nr l« Nil. 

» Ab! mou cher, si tu voyais nos soldalsl ils ont 
chacun un gros âne <|ui galope venire h terre; ils 
aiilil on ne peut ptiis conlenis, et iiaiii l'aflitii e (ju'a 

eue uia bi'i|^de cllca0a|;^c plu» de SUUjUVU Iraiics ; 
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l'or rouir . ft cent louïs sont wnc rlioso commune 

E.-irini no» vulonlaires j on a ici trois livres de superbe 
MpodranioOf «ic. • 



CORPS UGISIiATIF. 
CONSUL DBS aNQ-CBNTS. 
siiAKCK ma • m^iiaibi. 

Rnpport dcRoIliii qui propose de drci^rfirr <]>'<. 
U'cnconrageinent aux cnliiuts jiidigeiits <lcs iHarnis , 
et décrier un institut mariliuieàBrcst. Aiounieuieul. 
— Texte (le trois r(<solutions prises « la suite d'un 
comité généni , concernant la iiqnidutioil dcseréan- 
cien de TElnt r( In manière d nt se librrcrollt toac- 
qui(|TUrs de domaines nationaux. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SÊA.XCE m. ti liliLMAIIlK. 

I^iucrcicr pruiiose le rejet d une rdMiluUun qui 
établit des droits ae bac et lie iiasnge, Ajounuriiictit. 

CONSEIL DBS CINQ-CENTS. 

«Aauck bu 7 iMomun. 

Boulay-Paty dcuiaudc le rapport de la lui qui dé- 
fend d avoir iiliis de dix lim«.de poudre clirz s»i. 
Ordn> do jtinr.— Pivrin (de la Girotiile) faitnuvoycr 

p,ir-dc'v;iiit les tribunnuK des cnnlost.itions élevées 
entre deux iiégoci.inls de S;iiiit-Oiiier. — A la suit»; 
d un cumité général, Li coiiU( -rnir;iv;iii\ f ut prendre 
une nouvelle résolution qui aUuict ù sac<iuilti'r eu 
itunufraire les aei|uéreurs de domaines tiatioitaux qiU 
ne se sont pas CMoee libérés. 
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franç/ort* — Le* gazottcs allemandes répaudcot 
mtlle bru'IseontradietoiKSsnr IsPruase et la Frattcc. 

De Kattadt, te M vendémit^re, — Il crt arrivé 
aujourd'hui un officier nntrit-Kien , qui vient en i our- 
rier de l'ortnce impériale du 'l'vrol. On dit «ju'il a ap- 
poi le ta nouvelle que les Français soiil niiu s sur le 
Imituirc des Grisons , et que de son c«)lu le général 
autrichien a cru devoir «nirer dans ce pays. Ce qui 
donne da crédit à cette nouvelle est que lés paeties 
suinct annoncent depuis quelque temps que Te«Prai)< 
çai-i (le i\rnt entrer dans lu paj'it des (ii i m'S t t que 
le baron de Oonihal , minislre d*. l t n.pereur à 
Coirc , a rcQouvelc au gouveruentcnt des Ligucs-Gri- 
•cf , partine note du S vendcmiairCf la déilaration, 
• qae S. M. t. , accoulumée â remplir loua se^ engage- 
ments avec la plus grande unncluatito , ne inanqilcra 
pas tte s'inliTcsscr au bicn-etic et îi la sûrcle des Li- 
pic -Gi'iscs , coarormément ans anciens iraiiés. » 

Les minittret pruisiem ont reoiia a>aoi-hicr à la dc- 
puialkm de TEmpire un mémoire |jar lequel ils Pinvi* 
lent à r«ii-e les d^nianUes les ptus aeiiNcs rtiiprès des 
ministres français puur demander que la furlcrcMC 
d'Ebreobreialein puiiae éire raviutllée. 

Du i" hriimni'c. — On s'attentînil qu'il y aurait 
aujourd'hui une séance de In députaliuii de l'F^nqtiri', 
à l'occasion dc« notes qui lui ont été ndi essées par le 
ministre impérial et la lécatinn prussienne ; maisccKc 
séance ii*aiira lieu qne demain. 

L< s ministre» français n'ont pns encore ropondu au 
dernier conclasum, Oq assure qu'ils attendront le 



retour d'un courrier qu'ils ont envoyé à Paris avec les 
ilin'erenies pièces qui leur ont été remises cet jour* 
derniers. 

Il a passé aujourdlmî nn courrier Tenant d* la 
Suisse , ef altaot vers le Bas>Bhin.v 

I,c comle Fi anro's de Sïelkin;;cn , dr'ptitf' rtc^ rom- 
les il 11 ctTi lc (le SouiiU', a remis le i!0 .i U Ut putalion 
un nu-moire, dans lequel, U|iri-â (juclciues observalioiM 
générales sur. Tarticte 5 du dernier conciitsum , par 
lequel ta dépQlalion de l'Empire dciqande que laa 
princes cl comtes de l'Empii-e possédant des terres 
immédiates sur la rive gauche, puissent continuer à 
en jouir sous la domination franc ai r , il i (ami' , at» 
nota du cunilc de la Leven et des cunile» de SidKin- 
gen , une cxcepiton à ce principe. Cettn demaadn est 
fondée sur les deua motiu suivants : 

Qae ta conséquence vraisemblable de Padmis» 

sinn de l'article j du r"rir';i ^ lera que Ir- l'i an- 
( ai:. , ne voulniU p.is soullrir jini un ewx de p(>ssa>6t:ui-& 
quisoientrn même temps étals de l'Iùnpire ctcilovena 
n< lifs de la n<'publi(|ue, exigeront que Icsconuâ do 
la i.c\en et de Sickingén vendent leur terres d-de* 
vanl immi*<Uatcs, dans nn terme qui leur sera fîté pé- 
remptoirement ; ce qui exposera Ies<lits comtes a la nc- 
cesssitè de s'en défaire a tout prix, it rendra leur 
situation beaucoup plus désavantageuse que relie des 
autres immédiats» 

2* Que le consentement de chaque meinbi'e de l'Em- 
pire étant nécessaire , lorsqu'il s'agit de ses propriétés, 
ainsi que la dépulalion l'a reconnu clle-méinc à l'oc- 
casion de la suppiTssion demandée du péage d'EIsflrth, 
les comles ilc la Leyen et di' Su kini;en , qui, par leur 
dci l iiation du 14 lésrier, n'ont consenti ii la cession 
de Irurs propriétés sur la rive gauche que sous la clause 
conditionnelle d'un dédommagement absolu sur l.t 
rive droite , ne ))euvent se départir de cette clause» 
Ils demandent en con^etiuencc, « que 1rs maisons de 
la Leyen et de Sickingcu ul)iiennenl une indemnité 
plénierc pour touici leurs pbssessiotu sur la rive fjn» 
ebe; et que sï la dépntalion de l'Empire obtient laiva» 
tilulion de« posMsaions équestres de ces deux maisons» 
elle ne les considère que comme nn ohji t qui demeu- 
• ei a a la disposition de l'Empire cm p-neral . à reflet 
de reiu|iliii|er utilement pour ra\aiila-e de rKn\pire , 
soit par une cession à ta République française en dé- 
duction d une partie proportionnelle des dalles dont 
on s'est chargé et qu'on aura ii lui remliousacr. * 



Fin du CoDcIusum de la députaUon de l'Empire , 
dm S4 vetulémlaire» 

Si les ministres plénipotentiaires français prenaant 

toutes ces circonstances en < onsidéralion , l'ou est 
fondé il attendre (pi'ils ne voudront rien exiger de 
plus de la dcputation de l'Empire sur cet objet. 

A l'égard des dettes des pays stluà sur les deux ri> 
ves du Rlun, l'un appréhende que, dans le cas OM Poa 
voudrait les répartir suivant l'avantage qae tell* partie 
de pays cn a mil'é , l'application de ce principe a*en« 

Irainàl d<-s dilTieultes iiiralt niables ; et l'on tToit d'a- 
près cela devoir renouveler la proposition beaucoup 
plus simple faite dans la note du 23 septembre^ savoir, 
que ces dettes soient supportées en tout ou au prorata 
par les pays où se trouvent les h}'polticques spéciale» 
ment cn};agi-es dans les actes de créance. 

II sera aussi indispensnldem?nt nécessaire, vu l'é- 
puisement excessif qu'a oi i .i<^ionné la guerre , de fner 
^ comme erla a eu lieu dans le traité de paix de \\'cst- 
phalic ) des termes justes et ccmvcnabics pour le 
paiement des dettes, aliu de mcllrc ii couvert 1«9 débi- 
teurs de tontes les classes , dcrenus insolvables par les 
suites de la guerre , contre les poursuites de leurs 
ci-caui.icrs , qui des ce moment l'édament leurs cspt> 
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taux , cl (4ui ioùster^cDl sans doute encore darapUge 
Mr l« iMwmcBtapièft'Ia fMs. 

7° l.n iniitisttrcs plénipotcnlinirc» frAiirals nul <lo- 
flaré eux-i»ôiinrs leur noie «lu 28 rim lidur ( M 

sc|ilrn)ln'c ) que la question tic l'apiilicntiuii uu non 
applii atinn (l« lois françaises sur les éini^rCN nu'-ri' i-t 
d^aulanl plus J'èlrc pesée mùrrmcnl quo le l»icn-v'iv, 
la liberté et la fortune ii*uii pernod noinlire de fainillcs 
des deux ét».H m Hépendaienl. SI la dépulaliim re- 
vient eiictrc s» I I . ; objet, (.elle cunsidcraliuii iloit la 
juslilier à leur.'» m u \, C'est un ile ses <levoir!i les plué 
>.<■ 1 l's de s'(nTupi'ï' a%cc la plus vive sollii iludr «lu surt 
<1« tant dV\ 1 1 e m a n d», » U plu» mode part i c dcM)u«U l'on 
ii^^>en t tmpu ir r q u« IcarallacbetneDl tt nccre a Icurcoos- 
titiitioi) etii leurs souverains. L'on peut d'autan I UioIdï 
cil Taire un crime à ces AIIcuuuuIh . (ju'iU teiilaii-iti 
trop le pii\ lie celli* conslilulion . pour cire dispujiùs 
à recv\<Hr de nouvelle» insiiiutions piiliti<iues. I.cs 
mirintres |deDipit|enti.iirc» IVanç.ds ont rotrtint d.ini> 
l«ur dernière note U non applicalion des lois sur l'c- 
migraltoB aui pays non rncore réaoii à la Rfpuldii|ue, 
et aux parties dts pa\s réuriii où le décret de réunion 
n'ayant pas clé publié , les hnbilantâ n'fint pu prolili r 
des trois moU que ce décret b ur accordait pour leur 
rentrée. JJais une véritable répQi<Mi de provinces élran* 
fires fût prèsuppoaer une cmion réclie, et uoe.véri- 
taldc ccmion n'a lieii que par un traité de paix , 
puisque c^eat seutemeot alors que cessent U-s obliya- 
ton» envers l'ancien gouverin m. 

La deputation de l'Enmirc se tlatlc par celte raison 
de pouvoir attendre , de bjuaticc éi lairéc du <;;ouver- 
Deraeiit Transis , (|ue le principe, Foudé Mir la nature 
et te droit des gens , île la non applivattoo des lois de 
l'énii(;rali< -ut i n-, les Allemands en général, sera 
i cconnu ; d'aiCiUt pins (prcllc picnd par la >ous 
S;i protection , non ilcs perturbateurs de la Iranqudiilé 
publique , mais des corn itoyens allemands dont le soi t 
jusqu'à ce moment a élé une suite auaal triste qac peu 
méritée des.circoiÉlancca de la guerre , et qui il'ail- 
leiin , *an« t*% considérations , prof tiraient des avan* 
> i M> ii^ii ■ il. r,ii:iiiislie qui a routuuic irèlii' 
aritjUt , iiinsi que tous les Irailés ilc paix rattislent, 
lors du rétablissement des relations amicale» enire 
deux nations; amnialie qui n été déjà assurée uivala- 
blcoMOt par les mantstres plénipotentiaires rram aïs 
dans leur fi<itc ilii I') germinal ( 8 3*riF ). I/on croit 
pouvoir d .lULua plus roiiipter sur celle ( (iiicessidn 
générale, que les luis banruises sur l'eiiiigi ulion [ i 
iettl niéiue en faveur de ceux qui se trouvent in^icriu 
sur 
lieu 

ces d« TEmpire et'comtes allemands avec leurs fâmtl 

iii.'iiii < r:u<jui ont lies bieiî^ rii Ti : i-.n ..\ 
ni«iiti>ti- ii<: j>ers<inncs qui elaieitl ttiitei.» in 
allemand avant Kl révolulion française; les :»crvileur 
d'étals de l'Empire, qui sont sortis de leur pays avec 
«a sans leurs seignenirs avant la réonion de ces pays à 
la France, et se sont etiiblis ailleurs; les scrviieui^ 
«les étais de l'Enq>ii e m Alsace cl en Lorraifie, les- 
quels doivent éire :ii;.i];.i i:,: ni M'„ Il Jr> < ,.iiiiin' étran- 
ger», et qui ont dù suivre leurs maiires ; les p'-rson- 
Oes de t'urdte i-que.^ire . nomménient celles det> 
«anlom'^H Haut et Bes^tbin , do canton dà Nccker , 
de la Pnr#t-Noîr« et de POriénan î enfin ton» le» antres 
f)>'liri s f!c ri'jiipire , ■-•:t\\ ilii' - , cl otr 

Ci; t.ic iui. uuq>sde:s biens dati:t les pays aiii>manus( tuul 
reunis que nouvclleinml cèdes) et ^ns ceux soumit 
à in domination iian^aise} ceux qui à^use de leurs 
possessions «n Lomine et en Alinéa sont re«trs ( en 
vertu des Irnilés ilepaix prccédenK . et tm'me il apris 
l'adIiijM'on ilu pouvernenu-nt . «lans des tiniips .iii< icn^ 
cl niodtrix'S ) en rapp'Ji ls iinineilials a\ee l'Allenia- 
gne. L'on a en c«»n«éqoefice l'espoir certain que le 

■I IWin^ «e hn attciiM dHBeoIti d*»- 



plusieurs liste» d*émi(ri». I« on comprend ici par- 
iiiièremem,'OOtre bcencoup diantre», tout les prin» 



.ul 
ice 



surer au moins ù toutes ces perwnni» ( nu lieu 4a Im 
«anjellir à la demande en radialfon . qui est aecoMk» 

papu c de beaucoup de dillî.nilté* cl de frais ) la non 
application de» luiaâur rcaiigialiou, et de fane suj»- 

primer et aonuIcT tout qa qoi a'eai fait coure et 

principe. 

S» L'on reeoit avee gratitude l'nssurance , donnée 
par Icaministm Irai i^ais, que l'on a'oocupernit iuf- 
tanianément de soulager autant qu^U aêfail pov>,il>ic 
les pays ociup - di ! , i ili i:i< du Rliln ; l'on rs- 
piMC donc qui Jt iHaiveài :> r< presentaliuns prudui» 
roui l'i (Tel désit é , et qu'en loiiseeiuencc les tranpn 
Iraïu^'.iises cvacueroiii eutiircmenl !a riic dit>Uei tpie 
les loiiiribulions cesseront , et que la principale enn» 
ililion de rarnds|it e( que b s miiii:}lres pléin'puien» 
liants de la Repiiblupie fraiiçuiïc eux-mêmes ont 
assuré n'nxoir point ( nli einl) .savoir le rav ilaillomeiil 
d'Elu eidinisUin, stipuje iMir lia conventions, aera 
aeconlcc sans am un délai , d^auiintplusque U démo- 
liiion de celte lurtcresse ayant été romeittic el arrêtée, 
il ne pcul e\ta4er , même dans le rapport le plus éloi- 
gné, aucune cause t|ui s'v oppose. 

V L'on c5l disposé il renom ei', dans le traité de 

Faix il conclure, ù lodies prétentions et droits de 
Empire sur les objeu dont la oo«si<>n sera tiahe à la 
Pranc« ; celte renom iaiinn s'élendrà aniai sur la Sa» 
voie, et les Pays-Iia« dils Autrichiens, les<piels ont 
cédés à fa Républiuuo française par les trailài parlicu- 
liers avec le roi de Sardaigne es Terttt dn traité da 

(lanqto-l'oi luiu. 

Quant au Friiklhal , l'on doii se référer à la déclara- 

lion faite k ce Mijet le l« aoAu U cet «éccfseire, au 
reste , que le gouvernement français sVntende, avant 

loul , parfailt'inenl avec la maison d'Aulrii lic à ce su- 
jet. .Alors l'Empire n<- refusera point son aiccssion à 
<et jrrnngeinenl , et il ne fera aucune dilli. ntté de re- 
noncer de son cûié à toutes les allribuùooa dérivant 
du lien «onslltutionnel , qu'il atail sur «elle portion 
de pan. 

L'Empire est également prêt • renoncer à tous ?iâ 

droits sur les pavs i l {icfs situés en Italie , oui , eu 



verlu delà paix de Cuiipo Foi uiio , sont erbus à la 
republique Cisalpine ; mais, (]uanl aux autres fiefs ita- 
lien» , U depuiatiuu ne peut i|ue renouveler la de- 
mande faite le 19 aoAt, qu'il soit donné det édaîrde> 
sements à le sujet, el une détermination plna préciM 
des objets auxrpiels on doit renom er. 

10" On est ilcjà convenu que les ouvrages de Kebl 
et de Ca<>sel seront rusés, el la ib puiation consent aussi 
à donner l'assurance que dans le voisinage de ces deux 

(iloces, ét nommément à la disuucc de 9,000 toisas de 
a rive droite dn Rhin , Il ne sera pas élev é de nou- 
velle-, fortifii. aîli iTi, Ail 1 .-âle , la dcjni:.! Ii n ol)sei've 
qu'onlie Us deiiiaiidcs non encore ri-|>uiHliies qui mit 
clé ftii les en laveur de la diéle générale île l'Empire 
et de la ilianibre impériale, il y a encore plosiema 
objets courcrnant le repo^ et la (brtone des perlicn* 
lîers, qui auront besoin d'être déterminés d'un c<un- 
inun accord; lels seront, par exemple , le Icrmc è 
lixer pour la lli i < < i id.in de ceux des liabitanla 
<lc la rive gauche qui ^oudiunt s'einblir sur la rive 
dn>ite, d «iee veni; rai tidc des indemnités i ai>- 
cnrdcr à ceux qui par révénemenl des la cession per« 
dnmtlenr .ip^ uiiKcments, bénëfieeeon éoBoluments; 
l'assui .uici.' de ne p.is inquicier les servilenrs des étala 
de rKin|iire iiour des actes antérieurs , relatif^ îi 
l'cxercico de leurs lu net I ont', etc. Tons ces dillérente 

omets inmveronl leur piace oonvenlÉdc dans 1^ pn>« 
jele Ibrucls de» traitée de pais , et Vm nn s\ arrêtera 

|>as par cette raison davaulii^e ; mais la dc-pulalioii s.« 
lornera à repoinlrc ici a la dernière iiolc Iranc.iîse i l 
il rcncKivclcr l'assurance que , par une suile de» elTorts 
' pleius de ùAk qu'elle ne cessera de iaire pour procu- 
rer à FEmpiM nae pitfx jdMe el aeeepUMe» elle ma 
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donner:! sùrcmcn! jamais le moindre prétexte fondé 
dit rompre les négorialions. 

iVrt///«rjr.— Préparatifs pour la guerre. Haine contre 
les Français. 

Turin. — On continue île m.ns.s.ncrer des Français. 

/iiiisterdam. — Eciuipenicnl de la flotte bntave. 

Pari.t. — Nouvelle de l:i condiium ilion à mort de 
41 révolt»Js, p.'ir la cnnvnission niilil;iire oinblieà 
Matines. — Le Rtilacteur, journal <>flicifl , coiilirnie 
le mauvais dcstm de la division sortie d<' Bre,st. — 
M;ircl»c de troupes contre les rebelles de la Belgique. 

— L.e5 papiers de Londres en date du 23 vendé- 
miaire , annonccnl qu'il rsl arrivé de ConMiintÏBople 
à la sccrélaircrie d'clal, un immense pa(|ii<-t de lettri s 
et dépêches saisies sur un des axisos expédiés par Bo- 
naparte ; que parmi c e* lellrcs il en est une de ce gé- 
néral à ion frire , dans bi|U(-lle il lui rend «oniple de 
sa position, cl une .nuire de BiTlhier, i clalive ;i l'espril 
qui anime l'armée. Il s'en trouve aussi du jeune Beau- 
harnais ( heau-fils de Bonaparte) à sa mère, et de Tal- 
lien à son éjxuise. 

— Délaiissur les chanj^craentsopdrifs à Milan. Pro- 
testation de 22 nienibrcs des deux CDiiseds et du di- 
recteur Siipransi , déposée entre les inains du citoyen 
Fouché , nouvel iimbassadetir di- Friiiice. — r.iblenu 
géniiral de la réparliliun de la coiilributioii fuacicrc 
pour Tau Yll , anncxiie à la lui du 7 brumaire. • 



j CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SÉANCE DU 7 BIILMAIUR. 

Sur le rapport dcDiiffiiiil, approbation ou rejet do 
plusieurs résolntums sur les opérations d'assenibU'es 
primaires. — Arnuuld fait ;ipprou\er la résolution 
relative à la rt^partition de 210 millions de conlribii- 
tioa foncière pour l'an VII. 

CONSEIL DES CINQ -CENTS. 

SEANCE DU 8 lillLMAlt-.E. 

Messrige au Diircloire, nour avoir des reiiscignc- 
tneiits sur les Iroiiiiles des dcparteineiils réunis. — Le 
Conseil ajourne nu projet d'Aiidrieux pour iiHijinenler 
le traitement des juges. — Coiiiitc gencr.il pour les 
îiiianccs. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SÉANCE DU 8 BRUMAinr:. 

Cirai propose d'approuver la résolution qui fixe 
les dépenses du ministre de l'intérieur pour l'an VII 
Ajournement. 

f 'ariétéî. — Notice d'un ouvrage intitulé lifchft-- 
c/ies sur /<•> (Jrif^i/tn ccltifjiin , i.nnrii>ttlt iiit'nt 
sarcelles du liugey ; par le citoyen J.-J. B.icon. 



41. Primedi 11 Brumaire. ( 1'' Nov.) 



New-Yorfi. — Les Etals-Unis sont divisés en deux 
partis; celui du gouvernemeiil , qui veut In ^'uerre 
contre la France ; et celui du peuple, qui veut la paix. 

Corista/ilinofHe. — Situation polittqiie delà Porte 
à l'égard des Français; et bienveillance du grai.d-sei- 
giicur pour les AngUiis et les Busses. 

De liaUtull , /<• l*"" ùrii/uairr. — La légilioii Iran 
caiic a cru, dit-(>n, devoir demander des in>lruclions 



au Directoire , avnni c!e répondre îi W dcrnicrc noie 
la députalion «le l'Empire. 

Voici le mémoire que les ministres prussiens ont re- 
mis le 28 vendémiaire n la députatlou de l'Empire, 
relativement à Ehrenbreistcin : 

a Les soussigné?, ministres plénipotentiaires de S. M. 
pru<«icnne, n'ont pu apprendre sans un intérêt parti» 
culier que la commission impériale s'est déterminée ii 
s'interpoier sérieuï^mcnl , près des ministres plénipo- 
tentiaires de la népuldiquc française, au sujet de la 
levée définitive «lu blin us d'F.htenlncistein , par le 
rnovcn de la remise d'une imle verbale cl trnn entre- 
lien de vive \oix concernant cet objet ; cl que le pré- 
cis de ce «Irrnier ne donnant pas encore une espérance 
de succès aussi assurée qu on pouvait s'en Oiiller 
d'après les raisons de justice et d'équité sinr lesquelles 
cette dcmanite se fondait , la députation de l'Empire 
en avait pris occasion de soiiinettie derechef cellu af- 
faire a ses délibérations dans la séance de crjouid'liui. 
Les siinssij^nés sont convaincus que la députation de 
l'Empire, pénétrée de l'importance extrême de cou- 
ser>er jusqu'à la fin des né(}ociatiousun poste maintenu 
jusqu'à présent d'une manière si honoralile, s'eflor- 
cera , de concert a>ec la commission inq>éii;»le, de 
renouveler les ré< lamatioiis exprimées dans les note* 
remises antérieurement à la légalion fiaui^nise , et eo 
particulier dans les dernières représentations faite» ^ 
- sujet , avec Téncrgic nécessaire pour obtenir de 



ce 



lailite légation des dispositions correspondantes à Pé- 
quiié (|u'oii a remarqué avec un plaisir paiticuliet* 
qu'elle a manifestées au sujet de plusieurs autras arti- 
cles non encore aplanis , cl dont le refus , dans le ras 
dont il s'adt ici , ne pourrait en crfel plus avoir de but 
raisonnable depuis que le demaiiietlemcnt d'Etircu- 
bicistcin a été accordé et soU nnellemenl assuré pniir 
l'avenir. C«q)endant , d'ici à ce que le rétabllssi uicul 
abs(du de la tranquillité publique exige ce vicrifico 
impoi taiil, la conservation de ce pOïle est d'une im- 
portance trop évidente pour ta sûreté de l'Empire et 
en parlicnlier pour celle de là partie de l'Allemagne , 
(pii CM l'objet conslant des soins infatigables de S. M. 
le loi ,pour ne pas imposer aux soussignés l'cbligalion 
de l'aire coniuiiie à lu déjiulatioii de l'Empire «uiii- 
bicn ils désirent ipic le succès le plus complet réponde 
le pins lùtpossiidc aux honorable» ell'orts qu'elle icra à 
cet égard. Signe GoRaxx , Jacoui , DoHH. 

Londres. — Réflexions dn Murninff-CAronhte 
sur la d.clarntidii «le guerre de la Pttrtc à la France. 

Co//r.— Les Lii;iics-»Jrisos ne sont pas lr.inquillcs. 
Le résident Florent Guyot s'est n tirc aBagalx. 

Lfi Haye, — Prohibition des marchandises an- 
glaises. 

Htiiubliqtic fnuicaiu:. — Bruxelles. — Mouvc- 
intnls de troupes «inî marchent conti c les rcbelU^s. 
Ordre du général Béguinot aux lialiit.intsdc Al.ilines, 
du déposer leurs armes. Dc^lruclion partielle dc« 
icbilles. 

J'arii. — Les Ani;lais ont évacué le Môle , la seule 
place qu'ils eussent à Saint Doniinguc. — Arrivée du 
génér.il Hiiiiiinrl. 

/ uru U i. — Annonce de la quatrième livraison du 
Musée des Moniniienls français^ par Ic ciluvctt 
Lcnoir. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ CE.NTS. 

8ÉANCB DU 0 BnUMAIRB. 



On ivnvoie à la C(immi>.si«)U de mnrinc une pi'lilion 
du citoyen Keidel ( de Brêtue ) , fonde de ponvoirf 
des négociants des Villes auséatques, relative auî 
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prtsrs inarilimcs. — Suvnry ilemniidc le rapport 11*1111 
arrélé iiu'il a Tait nrcndrc au sujet d'un consent lu: le 
31 srpirnibrc 1777. Dfibrel, Ciochoii , Géni.'isieu , 
Lifoiiite-Piiinvaiix font plusieurs «Uscrvalioas , et 
le Coi !:>«.' il roiivoio i;i riuostiou à uiic cuiiimission spr. 
rialr. ~ Dcslrcm lit un projil coiivemi la veille, eu 
comilégciicnil , puur In prolubiltuli «lu piipk'r vlran- 
giiTetl«kibii.<scuiiut d'une tixesorlé |M|^<irblirique 
cu^Fnuiee. Cuuiiic gcia-ral. 

COWEILmAHCIBllS. 

«tAMS »U 0 BIII MAIRE. 

Uoitét r«it uu Mpport sur l.i ré>olution relative au 
labacnl eu |iroposeli> rejet. Ajoiirucuienl. — Gcmpil* 
rréfclii fl Siiii^iiy parlent c Milr ■ i.i re-;ohiti'tii .«.iir le 
ré^iuie itypoliiccairc. Coriiudel elC;iiliy la dclcndeut. 
AjourueittcttL 



49. mu9M 19 MUMÉM. (S NOT.) 



Battadt. — Lrs Aulrichieiti 90ut cautOMuds 4iiiis 
le Voralberg. 

Loiulies, le 22 ven<lcmiairc.'^tï vieol de pa- 
raître dans le Courier die LeoUm | «M lettre du 
bailli de Tignic , (;raud'croix cDgnîtalre deTordre de 
M.ille, à L.... , hnilli (le l'oi'di o. Ce'ic U iuc. (jui pn- 
raît avoir été éinli: de Mitlle peu Ju U'uip^i njiri^t le 
cléparl (II- Iii<napartc , cuiilieiit drt déliiiU fort iiiiiri s- 
sanf.s sur l'uu des «véneiaenl» IcspUi» méaMrablei de 
ce siècle. Elle pcul acrvir k cownMsr àmx «^K s 
poliliipics irop sttavcnt nécooMies : Tune , qne le 
prinripal n>o\i'H de défense d'un »ouvernonifnt conlie 
une aii.'u|u<.' fti iiiipt i c ( unsistf dju-^ l'-iHci iion t'i le 
respi-el du |jcti|>lc ; l'autre, que lis in^titulioiis vieil- 
îusenl camine les individu», elf|u*qui'lquf l'ois, aprè« 
■voir étonr^ le monde par l'éBerne qu'eilea oiM su 
inspirer, elles cèdcol au premier coor* Aiaai è Halle 
le pi tijjlc III' Muiliil luiiiit (imihatlrc pour tin Knincr- 
iiciiiriil qu'il iiirj)ii>ail uu hjÎMait ; et rc:> ihcvalicrs 
de S liui-Ji'an , qui iiicnt, à diverse» é|Hii|acf , des 
prudijjes de valeur , sv soul uionlrc*, Ion de l'évinv- 
ineiit qui a « onsoinmc leur aitcanli^seinent, aii^efeous 
de la dernicrc et de la plus lâche milice. Au surplus , 
celle Inire ériitc par un vieillard oclogcuaire, pas- 
siuiiiu- piiiir Miii 1)1 lire, dans le montent de sa des- 
ti union, coiiiiL'iii diverses inculpations de IrahisoD et 
de corruption , sans doute peu fundéct , CMlf* dc« 
individus qu'elle ddaigoe. U nous scutbie de notre de* 
voir de ne point contribuer à les prt»pa((er, et de sup- 

Îrîuirr uti moins les iioni^ deecus ((u'clles atia(|ucnl. 
'ouri ail-oti niiu> savoir niauvaut gie de cette réserve, 
<|uanil CL-< in< iil|ialiuiuii ont paru au niuiiu lias^irdL'es 
au rédaeieur du Courrier ilv i' Liirope^ einigre Irau- 
rais, et toujours iirvl ii aeiueiliir et à rvpaadre iee 
«piiiioiia les plus uelavuiablesà auu ancienue patrie , 
on à rt.u\ qui lui paraissent altacbés? Nous uuus bor- 
lu luiis cli>iii',.i!U.iiit ipu- nousle pouirouA,» inppurier 
lesUctaiU hisioiicpus et uulilaites, eu iiivilaul eiKoïc 
le lecteur à se rappeler que l'auteur de la lettre a où 
aouv cnt voir les oLjela à traver» le jprianc de 1« Imàim 
eo de la prévention. 

M. de'l'ignié trouve, dans le gouvernement faible 
et vacillant du K u gi aiid-iiiaiije <le Uoli.ni , la pre- 
mièie eat:>e de |,i eliiite de l'onlro de Maitc. Il avait 
laissé piopager, dii-d, lea^rincjjm fUatrucleurs de 
tout gouvrrneuicnt. Non» avon» élé Irahis par les 
membres de Tordre qui avaient la dit relion des fi- 
naners, de« fortifii niions et de l'ariiUcrie : Us riclics 
iiabit^iiils de ,Ma'li', liaioiis et iie^oc iants, uni marqué 
la plus grande injjratitudci il* oui lail assossiocr des 



elicvalicrs, rn pi 0|)ngcant le bruit que ces chevaliers 
les livraient aux i''ranf aà. Au mois de janvier 1708 . 
le Dim-toire envoya à Malle (e aoiaaié Poueaielgae; il 
se lugea eliez un parent de son oom , ricbe banquier 

et capitaine de port. Canison , consul de France , eut 
l'oKh c d\-< rire la lible des Maltais qui vuutaieiu lui 
(.liangenient de gouvci-neiueut , et qui prouiettaieul de 
se réviflicr lorM|iie la France k-ur en duuucraii avis : 
il ebatmi M» «genis d'engager ka Maltais à aller le 
faire lufierii-e ches le conaal de France. Hompesch 
<!-lait insli uit de ses iiirriées, qu'il lui lai^»a conduire, 
quoirpie mèuic des ^raïuis-truix lui en eussent, rendu 
roniple , et lui eussent lait voir des lettres que Puus- 
sielgMv aya(| wDortée».. M. |p d(^«aUer O Uara en fut 
imlrull dans leleinps; il peut en rendre compte. 

An cumnieiw CHU lit du mois de mars de cette auncc , 
l'amiral Iranç^iis Biucys, venant de Curlou avec uue 
escadre de duuze vaisseaux dc.guerre, parut davavi 
Malle , dopt il voi^lait conualtrf les cites : il «ovi^a 
dani» le port uu vaisseau qui avait beêoin de répara* 
tiens, et auquel IWdie accorda tontes sortes de se- 
cours. L'escadre française lecoi^nut pendant huit 
jours tous les poiuls où l'on pouvait laiie un débar> 
quenieui. Les agents des Français aasejcreni si laa 
calomnies réussiraient; ils firent «Mirir la brttil foa 
les chevaliers qui comniaodaienl les postes le long de 
la mer les trahiraient : ce qui fut cru , et ce qui ôia 
ta confiaiiqi «iMa Ica Maliaja araiaat dana laa ch*» 

valiets. .1 

Aloia la chargé des aOblraa d'Espagne et lea cha^ 
vaUenai|iagiiol»inNirèraiiiinan«ai*es les petitce ne^ 
sarcii desârelc qu'on avait prises ; ce qui fit voir eus 

.Maltaiv que le? ettevaliers étaient divisés. 

Le consul de France Caruson iit part n M. de 
Dt ueys qu'un grand nonibrede Maltais se joindrait 
aux Fraiifais daa qu'il» eUaqneratoM Malte. Sur l'avis 
qu'on enidel'arnseinantqnise faiaah A Tovlon, et 
•i apri-s des lettres qui annoneaient qu'il regarttail 
Malte, le bailli déla i our-du-i'io voulut qu^oii se mit 
en deleiisu, qu'on palissadùt, qu'on mil en élai let 
lusils , les al'lùts , etc.} mois il tic put rien obtenir.*. 

Le 6 juin , parât devant Malle ane partie dn con- 
voi franeats composé de 70 bâilnutiis (le lraij>[iurt et 
de quelques frégates, qui attendaient le i'e:>lc de raniice 
<|ue coiiiUiaudait Bunaperie. 

L'inquiétude ammenta parmi les chevaliers mal> 
tais qui voulaient déTendre IMIe. Le sénéchal , ipii 
était le prifiec Camille do noliaii-, eut le coiiiiiiaiide- 
m«m des milice»; on mit soiis ses ordres le bailli 
'i'onimas . homnie de iiicrile , mais qui n'avait ïanuiia 
{crvi que sur nier, et le bailli de Cluguy, brave homme, 
vieillard Agé de Tt ans; c'était avec de pareils clie» 
qu'on vonfait combattre les Jeunea et enirenrenanla 
généraux français... 

Le 0 juiii , arriva le reste de rarinée et de l'escadre 
hait^uise, ioniniaitdee par le célèbre Uonaparte , qui 
Cl deinanilcr verbalement, à 4 heures de l'aprfes midi, 

Kir la consul Canison , que l'on re^t dana le port de 
alte toute iVméefram^-ai^e, qui étah compoaée de IS 
vaisseaux daUgne , de uu auui s Làtiuicnu do (jueric , 
coiveiies, frégates, chaloupe» canonnières ou galioles 
à h'iiidit .-.; et île 3UU hitinicnts de Iranspoel qui por- 
laieui M nulle hoM—a daa aMilkures troupca de 
France ; cette immense flotte »*élcadait depuis laOoas 
jusqu'à Mat^a-Sciroceo , elIMnafBit 8B BliaM teipa 
luua les puiuls attaquables. 

Le graud-maiire asseuibla le conseil , qui répondit 
par uue lettre dans laquelle on priait BkinepM-te da 
itieiire par écrit la demande qu'il faisait , lui fetoaM 
oliicrvcr que les lois de Tordre et les règles de la nea- 
Itaiile tic |n rinetlaieiil jms de reicvoir plu» du quatre 
va s-'eaux. a ia que U sùiclédu P"il I"*» ^cait 

ainsi : le conseil disait eiifio que l'ordre avait toujours 
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Mtn pils avet^ la France, qui n'avait cessé de l'as- 
Mircr de ton amitié. Cette l«itre fat mniie «a conul 
Caruson , qui la porta au général Boomarte & bord do 

srnii rthii'rr! ; \\ lui remit aussi la liste des Maltais 
qui ])i oiiifttaiciit (le .se joindre aux Franrais... 

Le nombre de ces Maltais était de 4 mille; ils of- 
frtivuK de fàir* mùD'lMMe sor les thevelien» à U 
que Bonupartv fisnit jeter sur la 
ville. (J i in ! sur tes sejil licures du soir, on 'it i 
Malle que Uoiiaparie ne mivoyail pas le lonsul Cai u- 
lOII « alor» un se prépara à se delV-ndre. On t ruyait avec 
raiioa qu'on aetreil sUa^iaé le liodcmMO. On urdunna 
de fain prandtv let arme» ans miKcn « de palissader, 

et de Irausporli-r les pnudrcs de la Cotonrr dans la 
ville, chose qui aurait dcinaodé au moins buil juut:i 
dbna dai tceip tranquilles. 

Conmc H n'e avait point de général en chef, per- 
sonne ne ponvait donner d*ordm , et te grand-ntaltre 
ne sori:Ht point dr son palais. Ou donna le commaii- 
demcni ili- l'enreiriK- dt- lu Cotoncr au bailli de U 
Tour-dii-Pifi , avec ordre de faire transport" r 1> ] a- 
dresdan» la ville, ma» un uelui donnn pt-rsoiiuc jiour 
ce transport :~ il ^ avait eependanl plus df dix mille 
barils de ^ondrnatraitsporier à plnsd'noe demi^ieue, 
et le port à livvefMr -, ce gratid-erolx prit avec lui 
•eixe chevaliers i|ui rassembicrent 200 puritTiîx , et le 
lendemain , dimanche, à quatre ttcurrs du uiatiu , ils 
commencèrent cette périlleuse opération. Voici nueb 
étaient las commandania : leprinc-e Camille de Rohan, 
conmaadattt les aaillccs al la campagne, ayant sous 
lui pour Iicutfnanl5-jrf'"éraitx le* baillis de Clugni et 
Toniiiiasi; l'ile du (Jn/c elail rniiuiinndtV par \^ com- 
mandeur de MégriglI^ de Ville-litTiii) , (j u " n i lait le 

{ouvcrneur; l'Ile du (iuinin , pur le clievalier de Valiu; 
I Tour»lloage , par le chevalier de i>aint*Siainn| le- 

Îuel voyait les'rranfsis débarqués déaaria cl pînsa 
e leur rAlè ; la Metlena , par le commandenr de B«- 
sien; Saini-P..ut , par le chevalier de la Panouse; 
Sainl-Jullen , par le chevalier de Fréville (ces deux 
puslrs étaient suus le coinmandcineni du lapitaine de 
«si»eaia^aM*t*F^*)^) >^M>i>lMM>** *^ Mana>SchiKco , 
par le'dievaller Oupin d« la Gnérlvièra ; ladIéVal- 
ietle,par le bailli de Loia«, maréchal de l'ordre; la 
Floriane, par le l)a;ll( de Bellemont ; les forts Mansel 
et Tii-tiie, par les baillis Gurgao ei la 1 our-Si«iiit- 
Quentin ; le fort Ricasoli, par le bailli du I ilict ; le 
cbiteau Saîol-Ange, par lé coounandcur de Casiel 
lane; le bourg, par le commandeur de Guiidreeourt ; 
nie du la Sangle, par le bailli de Saini-liopès . qui 
était commandant de vaisM au ; Boiirinula . par le ca- 

Eitaiuc du Sobeira; l'< nceiiitc de la Culuoer , par le 
ailli de la Tour-du-Piii j mais on n'y avait placé 
«nctm ewnm» Le baiUi l'ommasi voulait dèSendre les 
rattranehemenls de Kaidarj mais on eot l*aii«oiioB de 
ne lui r1niiru.r auCttM pièce de canon de campagne, 
ni d'autres. (La suite à dcitmin.) 

Ftorenre. — Los Fruiçaisne voient pas de buti œil 
lit liculrali r il • la Tcscani». 

Hépiibitijuf li^urivnne. — Saiiclion du décret qtil 
wiipriiue tous les eouvetits. 

êépubtiqmefitM^tK»—' ^re<r/. — Beotrée Hc la 
frégate /Irt nomainii et de la goSlelte la Biche. Rap- 
ports de I c'quip.igp. 

Jirttjcfllis. — Nouveaux avantages rf inportes sur 
les rebelles. 

/W/j. — Uémoirc DU Corps législatif , au suift de 
l'impôt sur le inpirr. — CiHlm du mînisire de la po- 
Jîce OOOlrc la lT>|uisiliuuiiaiit! et conscrits qui se 
reUreralent en pays clraiigers. — Circulaire du ini- 
nislrc île la f;iuTre an sujet de raiiiiulalii,n licS 
congé- ahsiiliis el Ue reforme , auln'S que ceux déli- 
vrer laiil par lui que par les conseils d'adniiiiistraliou 
(k« curps. — Coudannation î luort, par la eomoiis* 
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sion ntilitaire de Renni», de l'émigré Philippe Legris 
de Neuville. — Correspondaiice trouvé ,SMr un dief 
de brigands , liid auprès de Belle-lsle. — Nonuaient 

iilevêàla gloire de Dutinprirlc , par la coiiiiuunc de 
TroliiDon , di'parlcnu iit iln Finisl^rp. — Honnenrà 
rendus il Napli-s a I amiral I.'. iuiiassadcur do 

ta iïépubiiqiie Trançaise, Lncuiiibc-Sauit-Miclicl , v 
csl abreuve de dtfgui^ts. Su lettre à M. de Gatlu , a 
l'occasion du refus de sa tnajeslc de recuiitiallre le 
citoyen Maii^ourit casa qualité deeeerélaîrc di* léga- 
tion — Arrêté du Diract^pre an des araraeats 
eu course. 



Bxttmt d'une lettre écrite par le citoyem OuHé, 
datée tf Alexandrie le 13 thermidor. 

J*ai été rbaiipà |^ le général en chef de recueillir 
tontes les production des arts, manufactures, usine^i; 
enliii tout ce qui tient à l'industiie. Il m'est adjoint 
plusieurs artistes et dessinateurs. Je vais aussi ekécuier 
des moulins simples , pour fournir do la brioe i 
l'armée. 

pendant que les aéroailers n'avaient pas de travaux 

relatifs a leur arme , je les ai eni I ^ j -i u i i cr plu- 
sieurs iiiiMiuinriits (m'il tiaii iiiipoiiain (ie eonnaltre, 
lela ij'ie les deuv olM<lis(|ues de CIcopàtrc , etc. J'ai 
déjà fait aussi une collection de dessins el de desrrip» 
Uonsqai nous retraceront toujours des ehosas impoT' 
tantes ponr nos progrès, au UKiina cnrieoscs par lear 
siogularifé. 

Le général m'a demandé nii I1l(>^en de brun7.< i It s 
fusils des troupes, qui se rouillent ici dans un jour 
au point de ne pas les reconnaître. J'en ai bronzé 
un qni servira de modèlo, et j'ai écrit le procédé 
qu'on a miasor-le^banipen usage avec le plus giand 
succès. 

Le vaîsfteau /e Patriote , qui portail toutes les ma- 
lieres nécessaires à l'aérostation , a échoué à la eàlc 
suus nus yens. Nous avons retiré de la mer une pairlie 
des objclB, mata il nous manque beaucoup de cbmeia 
Je regiette surtout la bollc d'outils, mes cunleui-s et 
les éponges. Je suis oblitté de faire de nonvellcs cou* 
leur.,, niais je n ai pas loul ee iju'il me faudrait. 

Hier il y a eu une fêle à Alexandrie, à l'occasion de 
la prise du Caire. On a tiré des fusées, et la ville a été 
illuminée. La musique des deux nations a donné des 
sérénades aux chefs respectifs. J'allai chez le général 
Kléber, qui eommaniic ici ; il m'engagea ii me pro. 
mener avec lui daus la ville. Il entra dans un lieu 
publie où Ton faisait delà musique; un kbérifyéuU 
avec pUiiieura antres ehcfi»} ils rendirent an général 
lontca sortes d*honneurs, dont une partie a rejailli sur 
nous. On nous fit servir dusoi het, eU . Vniei quel est 
l'usage s cet égard. Un eicla^e propicnant vétu vous 
présente sur un bassin d'argent un verre rempli <lc 
sorbet ou d'une autre liqueur. Un autre esdavc tient 
élevé, à la hauteur de votre bouciie, on morceau de 
mousseline rayée pour vous en servir à l'cssuver. CHIc 
cérémonie finie, deux aulrc-i cm laves vous ap^»ortcHl 
dans des vases d'arj;eiil, l'un l'eau rose qu'il vcl'ie 
sur vos mains, sur votre tête cl sur votre barbe; 
l'autre porte une sorte de vase où il y a du cbarbou 
allnné , sor lequel on répand un peu de poussière de 
bois d'ainès. Ce parfum est très agréable et fort estimé 
des Orientaux. 

La musique consiste dans deux tambours , une mit- 
•etie et quel«|oes instruments à vent fort i rssemblanis 
il nos hautbois. On joue des airs qui ne varient pics* 
que pas , et l*on a benoroup de peine à y distinguer 
antre thofp ']ne du bruit. 

Il y a une petite fcnéirc grillée, très serrée, don* 
nanl dans cette salle, au travers de laquelle nous 
avons nm entreveir acs femmesi maisteUeaiealca- 
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cMetqo*!! ett impoMiblc d'en éire assuré, encore 
»*eo6jiêDl-ellet qtuind cUm s*aperçoivent qu'on les 
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Le cho)en Tallien ni arrivé ici il ^ a trois jours : i 
«I , jt ovoift , pirti pour !• Caire. 



CORPS LEGISLATIF. 

COHSBIL BU cmQ.GBm. 

aiàimva il mvmmh; 

KenVoiâla eonmiçsion d'une proposilicii ilc Bcr 
lraiNi(dtl Calvados} , sur quclc|iic,s |>oiiil.s (!.■ In i.^ms 
WlioO relalivi- .ni\ <ciniis et liniies d i iiii^rr.s —(lu- 

mÊÊÊBmfÊÊmÊâÊÊmmaÊÊaém^mÊÊÊmam 



DellMUdt, le» 

Coodusum de ta députaUon de fBmjrtn , du s 
vrmmairg. 



UdépatiilNdUI 
riale, «m'elle ««««ii^ 



- , , lire de S. M. impë- 

5, qu'aile ava*! résolu d^iuiater encore une lois , 
dans une nule pariit ulière , sur I « xéculi.m des con- 
ventions lelaUves au 1 avitaiilement d'Ebrenhreisicin 
doi.t i Wf a renouvelé la demande d'une manière s! 
éu(ygu|ue par sa note du 20 du mois dernier, dans le 
ca« ou Haaaeraii pa» répondu prompte meut sur cet 
objet, oa que la réponse ne serait poiul lonfurmc a 
•Weule. Comme jus>|u'à ce momeol le» minisires 
pléDipoU'ii lia ires de la République françajse n'ont re- 
nia aucune cooireMléclaralioa àcaawai ladéMl» 
4kMi da r&BpiM «ak «mil c«HieM dQjiaMrTlMa 
■MMlres une nota aÏM conçue: 

« Le dépuiatioa da l'Empire a déjà du réclamer 
près des nunisires pléoipotenliaiies de la République 
Iraoçiise d:ii»s ses notes des iU août, 11 et 23 acplea- 
bre, l'exécution de la coovaatîaa aaililaira ultin 



d'£lM«nbretBtein. 
que les niaiairea plénipo- 



ma raviiaiUeaseat da la 
Cependant , daaa laa Boli 

ICMiakee français ont remiM» en réfionse, Von 'n'a 
Iroiavé aacane ouverture sur cet objet , et bien moins 
encore une déclaration saiisfaisante. L'on aavokaa 
oonaéqueooe Corcé , par l'impoitaBoe et l'affpMa 
oilàaM de l'objei, de renouveler la deflumdeiliîe k ee 
81^ par b dîpuUtioo de l'Empire dans la note dc- 
tadtée , el embraMaot tous les points de la négocia- 
lion, qu'elles remise sous la date du 20 du moit 
dernier, d'une manière qui Casse conoaitre aainis- 
trcs plcnipoicntiairce français la pris pwliflaliar que 
la deputatioa attacha à TaMcta ci proHoia —^ - i mw» 
de cette eoaventloa militaire. 

• Lorsque les ternies fui mtls d'un accord reconnu 
de pan et d'autre parlent hautement en Taveur de 
cette demande , et après l'adbéaion donnée à la démo- 
»»tion des fortifications d'Ehraobreistein , l'on croyait 
pouvoir espérer lyna lai nlnblres plénipotentiaires 
iraaisaiB répoodraienl par le fait , et auraient pris les 
■eaafM convenables pour que le commandunl des 
troupes r...i>. a.M, h, rive droite du Rhiu n'em- 
périi.it plus II- ra\iiailUniciii delà (ortercase d'Ebrco- 
l)ie.Mern. Mais, comme jusqu*k ce momeot rien d> 

SGonlirmé cette attente fondée, la députalion de l'Em- 
Ife se volt nmé«', par l'exliéme uigcnrc de I objet, 
eprirr les lu t. sin-s plcipoienilalus de b Rcpubli- 
EuiiSi*! «iejttlistaire a la .Icmandc relative au 
miiallkMimit d'Ehivnbftisiela , coMeouc dana sa 



dernière noteilu 17 orlohrc , cl de lui r.ire une ré- 
ponse prompte et trai.<|uilli»ante , mènie avatudb rL 
pon h . :,ux autre» points de ladite note, a»«aa on* 
! • imiliiplicité des objets qu'elle cnbrttae ne leur 
jiermcilc pas encore li* le (aire. 

• La députalion d« l'Empire doit espérer d'enria 
cette démarche réitérée, qu'il sera fait uo« léMiiM 
(pu f. ra « r,,, i < iiii.n im iit les inquiétudes boMSUlB 
.|ue I.- mimstic plenipoKniiaire impérial a montrées 

et que la députalion de lT.mçîwaîiuaslcoosiammr« 
éprou V|tai noor uaa plaee mv^HHnnmM m ai , 
bnrragittnlion.» ' ' -"'""J ■> .nwii^M 

011 1 [.i r( |»)nsc qucla légation frtliMÎlAttttlaan 

mémoire (jui lui j éle remis, le 17 waSSair.. 
Im minlMi es ,1c S. M. pruaaianiie. rela«»'i«,lVr, ' 
liu.Ue sur leBos-llhlB , e^TTH-'B?!"- ? ' 
XtilJT '^T'*"** ■'ires picnipoirniiaires de la 
RépuM-l-x; fnwu;,UM. ,.„, , . . „ , !.. 18 vendémiaire pré. 
sent m,.„. a note qui leur a ele adressée nar MM le, 
m.nisi. es plénipotentiaires de S. M. leroi^ pîuJr 
lU se sont empressée ^ U temps de I, ansmen^ i 
leur gouvernement ta Bote aor le même objet remisé 
par WtoiJon du roi , le 1er messidor de I an \ l ni 
pub îb n'ont pas manque de faire connaître* 
inen.Lrea de la U^alion la i^aea piieise n,,',U 
av a.enl reçue, et PimposwWUté oà se lro!St le wu^ 

- Les aotissignés ne sauraient èoac prendre sur eux 
(le reproduire auprès d,. I )ir, . loiie esécutif daa Saî 
imuules >ur le.,p,ellc, il s'est decl.ru nég.tiveineol"« 
.le n.aim re a leur faire regarder cet o^ comme teî- 
.....e. S.M. prussienne et MM. ses ministres pL oino. 
lenliaires sont trop justes ,KMir voir da», l apôlicalmn 
d tto nnncipe reconnu , et ...i,,,.. I \, Il 'uuïïï 
^ r"J«7 « f-t '.anl de sacriticL. rien qîrïïulE 
afi... >!,r a bonne intelligence el les relaUoi d'jEé 
(I«i( le Directoire exécutif aura IcniouiB k niiatfri 
( o DM r ver entre Ica deux étala. — 

• Les ministres plcnipoleniiairc» de la "fnajjinna 
française expriment avec plaisir leur haute cwaZT! 
tiOD pour jtfM. lea nkdatvaa fléaipotMdiW^ 

le roi de Prusse. -.^ m» 

« Ra»ladl, lo tt vei 

I^'inc II ,irii .lis,-. ^_ 

" Bo5^fEK , Jf.» Dwi«t, BoBEBJor. • 

Londres. — l'risc de 20 vaisseaux su^ 



Ire an VU da la Répu- 



Suite de la lettre du bailU de Ti«désMt U aHf 
de suite. 

pirdSX'*W*°".* P^"''»"» nuit. 

"rSmlSSf?'! 'P^» P'« 100 vieux 

servaient de canonniers. e'i Z.Wii' iS^S'iZ' 
va«es milices, qui furent diarf^ daw KauLSï 
lendemain. Total , 6,M« homan- ali. l. I-Î i • 

din.ancbe 1» WaSSartadE^^, ' . 

du mui» l-i^— a quatre beuraa 

«ir.T.H.,,.„,„. „ „^r.L"™^,'SSit 

i ominaiidciir < e B. n*avati r>ii r.lM«.^ r" • 

par soldat , dans les.p,«||J, n p»,Vvail ««aal «aa ét 

poudre: les uliùu de. cïïSiiïî5«»l »d"emen!7o,«î 
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ris, i\ui', (itiaml on lîr.t, ta plupart scroinpirenl.il 
iiiaii<|U.iit inêine des u fouluirs pour cliargcr les ra- 
noiw. 

Le (liMTouragcment so mil parmi les Malt.iis alla- 
cbés à l'ortlre : les con^piraleui-s en profiièrcfit , pour 
leur iliru que tous les ciicv.ilicrs les ttaliis»ult'nl ; ce 
qai mil un grand désordre. Il e^t vrai que les rhels îles 
ulelicrs,ct t eux qui a\ aient In cunlijuce du ^rand- 
niailre, trahissaient l'ordre. 

Que faifnit Honipcsi li qui ét.iit ai nie du peuple 
nuilmis? Il nt- fut voir aucun poste , aucune lruu|>e, 
aucun fort; il re.sla dans son palais, ayant pour aide 
de lanip, ou, pour mieux dire , pour secrétaire, le 
commandeur de S.iinUp., qni ne sortait pas du palai«, 
et qui avait prol>.d)li-meut le plan de celte inl'iimc in- 
trigue: il diii|;' nil Ferdinand Homprsch. Il n'y a>ait 
point de génend en cluf; ainsi de tous les postes on 
s*adrcs«.iil au ;;rand-n)aitre. Saint-P. répondait pour 
lui. 11 donnait des ordres tellement conlradicloires, 
que le t onimaixlant du fort Ricasoli ayant demande 
de la pi>udre, on lui donna l'ordre d'en prendre an lort 
Alaiisei, et le commancleur du rliàli-au Saint- Ange , 
qui manquait de poudre, en demandant aussi, <>n 
ordonna uu eommandnnl du fort de Ricasoli de lui en 
donner, et cela pendant que le bailli de la Tonr-do- 
Pin était occupé à déblayer les magasins à poudre de 
la Cotontr. 

D'ailleurs les Malti.is fuyaient comme des lièvres ; 
cent Français ipii avaient dcbarijué » Saint-Julien 
mirent en liiitc le rcginu-nt de milice de Bickarkara, 
qni était de 1,?0U h<jniines. I,e bailli Toonnasi vouliil 
défendre le retram lienient ilit N'iisciar contre les Fran- 
çais, qui avaient débarqué à l.i .Mellclia et à Saint- 
Paul ; mais il l'ut tourne par un corps de Frunçais 
«pii avait débaripié à Saint-Georges et a Saitil-Julien ; 
il tut abanilotiné par ses milices: il eut bien de l.i 
peine ii se retirer dans la ville. Le général français 
Yaubuis marcha tout de suite sur la cité vieille, qui 
n'ayant ni troupes, ni canons, ni vivre» , ni comman- 
dant , lui ouvrit le» portes à neuf heures du matin, et 
a dix heures toute la campagne , toutes les tours , ex- 
cepté celle de Marsa-Sciroi co , étaient au pouvoir des 
Français. La plupart tics chevaliers qui ctuicnl dans 
ces (bllcreiils po^tis lurciii Idits pr sonnicrs, et con- 
duits a Bonaparte, qui leur dit : « Cuniment pouviez- 
vous troire <|u'il vous lut possible de vous défendre, 
avec de misérables paysaua , contre les troupes qui 
ont vaincu et soumis l'Lurope ?• 

Les Mallais niat^acrcrent plusieurs chevaliers . 
M.M. de Valin, de Monta/.ct , de l'Oruii et d Ande- 
larre , qui étaient de garde à la porte de la ville : iU 
en ble>scrent plusieurs uuires ; mais Ferdinand Hoin- 
pesch ne sortait pai de son palais, et ne lit rien pour 
rcmcltre l'or«he. 

A oii^c heures du matin on fit sortir du port une 
galcre , une < haloupe canonnière et deux f^uliotes , 
pour lâcher d inquiéter le débai quement que le» Fran- 
çais faisaient ii Saint-Julien. Dn leur avait dniiné 
\ingt coups parcaiion; quand elles les eurent tires, elles 
rrnli'èrent dans le poi i. Ou lit aussi une petite sortie 
du côte de la Picla ; niais les tri-u|ies ne tinrent pas 
un iusUiil ( unirc les tirailleurs français ; elles se sau- 
vèrent daus les forlilicatiuns de la F'ioiiane, qui 
ii'ayaut pas de canons ne purent les protéger. 

A midi il ne restait au service de l'onlre «pie 4,000 
iiommtr, dont la plupari éiaieiit de mauvaise volonté. 
Avec cela il fallait détendre la ville , les loris .Maiisel , 
Tignic, Ricasoli , Saint-Ange, la Cutoner , le Bourg, 
tl I ile de la Sangle. 

Si l'un usait bien voulu se défendre, il nur.'iit faltn 
nbaiidimnei lotis les forts , qui sont éloignes les uns 
des autres, cl même séparé» par la mer, rassembler 
Us 4,(U>U koninies dans la ville, qni est liés forle, eo 



I chasser tous ceux des liabitauls qu^on suspectait; de 
celte manière on aurait pu tenir deux mois, el allcn- 
dre d'èlrc secourus. 

La ville se remplit de fuyards , de femmes ou d*en- 
fanis de paysans. Pendant le reste de celte journée, 
les flirts tirèrent les canons qui étaient en éiat, ce qui 
faisait du bruit , mais peu de mal aux Français. Sur 
les 0 heures du soir, les portes claiit fermées, une 
leircurpaniqiiesaisil le bailli deSt.-'l'., qui abandonna 
son po^te de l'ilc de la SaugU ; il se rvrm;ia avec ses 
olfu'icis de vaisseau dans la \ille , et fut obligé de res* 
1er longtemps à la (>orleJuM|u'à ee que le grand-maitre 
eût ordonne qu'on l'uuvrit . Le bailli de Sl-.T. était 
connu pour être lâche et méchant; c'est le seul grand- 
croix (]ui , dans cette dernière occasion , se soit mal 
conduit. Il fut tellement aveuglé par la peur, qu'il ne 
réfléchit pas qu'il avait en n>ant de lui Sob>:iras à 
Bourmo!a,el le bailli de la Tour-iln-Pin à la Coto- 
Uer. Duiis la ville il y avait une telle confusion que les 
pairou Iles se liisillèrent : il y avait < oiilinuclleinent 
de fausses alerlea. A mionil le tribunal de la rote, les 
barons et les principaux habitants allèreni au palais; 
ils dirent à Ferdinand Hi>iiipeM-h qu'il fallait capitu- 
ler. Sur leur demande , il fit assembler le conseil; il 
y fut décide qu'un enverrait à Bonaparte le bailli da 
Saousa et Fei niosa , consul de Hollande , et qu'on fe- 
rait lin;- suspension d'.irmes pourtiaiter de la capitu- 
lation. Pour faire une pareille demai che , il elaii du 
devoir du ^randmaiire d'as embler le conseil cunw 
plet , qui était compose de tous tes « liels des langues , 
des grands-croix, et de deux anciens chevaliers de 
chaque langue; ce qui ne fui pas lait. A ce conseil ne 
Inrcul point appi-le» les baillis Gorgao, la Tour-Saint- 
()ueulin , C.liignirl Ti^oié. On connaissait le courage 
lie ces grands-croix , qui se seraient opposés a iiii« 
reddition si humiliante. Le lundi 11 juin , à 5 liciires 
dn matin , on recul d ins tous les forts l'ordre de ne 
plu» tirer. Le chevalier Dupin île la Guéris iere se di!;. 
lendit a Marsa-St'itocco jusipi'.-i .'i heures du malin; 
mais n'ayant p.is de visns d lit une capiiublion 
honorable ; il rentra en ville avec sa garnison; il y 
apprit, avec le plus grand élonnenient , que la ville >e 
rendait. Bonaparte ne (il |)oint jeter de bombes, ni 
tirer le canon contre la ville, paro; que les Maltais 
conspirateurs étaient convenus de massacrer les che- 
valieis a ce signal , et que Unnapnile n'a pas voula 
se prêter à de pan ib crimes. Il répondit , au bailli 
Saousa et au consul de Hollande, qu'il entrerait dans 
la ville le mardi 13 juin ; que pendant cet intervalle 
il regleiait la manière «Innt il voulait traiter l'onira 
avec la médiation du chargé d'ailaircs d'Kspaçnc. 

C'est ainsi que la forle place de Malte a été sou- 
mise ; 30.000 fusils, 12,000 barils de poudre, des ' 
vivres pour six mois, deux vaisseaux , une frégate, 
trois galères, et d'anires petits bâtiments ilc guerre . 
pour trois millions ilc Iraoi s en or et en argent, qui 
étaient dans la sacristie de .St.-Jean, el qui auraient 
• \ù être employés pour la défense de l'ordre , sont 
doenns la proie <lcs Français. 

Ferdinand Humpcsch n'a rien demandé pour l'ur- 
lîre , ni pour les chevaliers. Il n'y avait pas onze 
mois qu'il avait été élu giand-maltrc ; mais il a ob- 
tenu p>>ur lui un traitement considérable: C0U,000 
francs d'argent comptant , el 300,000 francs de pen- 
sion , jusqu'il rc que la France lui ait fait avoir une 
souveraineté. 

On doit observer que les Français ont dcpossédé 
beaucoup de petits souverains ; ils n'en uni traité au- 
cun aussi avant.igeusenicnt que celui de Malte. Les 
chevaliers français tpii ont plus de .'cpl ans de rési- 
dence pensent rentrer en France : tous les membres 
de l'ordre Irançais uni 700 fr. de pension; ceux qui 
ont 60 ans ont l'^OOO fr. Ce furent Busredon de Rausio 
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jcal, le bailli Fritai î, le rhar,çt' des aHaii es d'Espagiic, 
et quel()iics Maltais iiui ont l'ail et >i^né les arraiige- 
nicnls pour l'onlre. Le mnali 12 drjuin, nvaiit que 
Bonaparte cntrAl dans la ville , il envoya le nommé 
Piraui |i(>i tci roi-.lie n .M. O'Hara, ininisirc cic Russie, 
de partir de Mali» dans trois heures ; cet ordre re- 
ganlait aussi Ids 1 lievnlicrs russes: St. -P. a une com* 
iiiunilcrie en Russie, mais il cul la permission de n-sler 
aupn s du gratid-maJirc. Il avait rendu tiop ilcscrvi- 
ic> aux Français pnnr n'avoir pas (|ucli|ui- pn-fcrrnce. 
Gardons-nous de faire le tort au héros VlHii-rs <li- 
rile-Adam , de le comparer au misérahlr Ilomprsch. 
I/Ile-Adam défendil une mauvaise pla( e pi'nil.-iiii !«îx 
mois lonfre un çran<l rouqiu-ranl ; il m- parlit de Rho- 
des que le dernier, emmenant avec lui lout Pendre , 
les reliques , les vases sarrés, tes archive* ; Ferdinand 
iiompes4 h n'a p:i* défendu une cxcellenic plaie seu- 
lement deux jours ; il s'est sanv* romme un voleur 
en emportani k- prix df sa traliivm. Il est parti le 17 
juin, laistiant les mcmlires de l'ordre n la dix rélion 
clii vainqueur; les insors de Saint.Jran cl les archi- 
ves de l'ordre ont eu le m*-mc sort , etc.... 

Br/iuhfiqtie fr-anrnise. — Bnixellcf. — Rnpnorl 
<!ii gnnTii! B(î-iiiiiot\ sur la défaite dos rcljclles tiaiis 
I.i ci-devant Bclgiqijr. 

Paih. — PréicnbUon an Directoire fxi<ctitir, par 
le niinisirc des rci.ilions i-xttîrinircs talli jr.iiid, du 
cilouMi S rlk-IIoiii, ninbassndcur de 1 1 r<'|j»!)lHnu' ci- 
salpine, fl du citovfii Schiiiinielppiiiiick, niuh.is'^a- 
ch'iir do la rL'puUlKjiip batnvr. Leurs discuiir-;, rl 
n'jxuiMS du ciloyi'ii Trcilhard, presidt til du Dircc 
toir»'.— Le ciloyni Durai preJid le portileiiille du 
niiiiistcre de I.i polico. Lex uiliiistrc , k* citoyen Le- 
r;irlipr, est Pîivoyt» dans les doiiartciiuiits n'unis. 
— L année helvétique mise sur k |>itd de guerre le 
plus ff.ruiiiLiblc. — Détails sur le jeune Cas;i-Bianc;i , 
liy; a Aboukir. — néflfxious sur le manifeste de In 
TortP. I 
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CORPS LÉGISLATIF. 

CO.NiiEIL DES CL\Q. CENTS. 

RlITE DE LA SÉANCE Df 11. 



Malhieu fait un rapport sur une pétition d'un cons- 
ent, né le 22 s< i.teiid)re 1777: il deuiaude le uiaititieti 
lie I arrêté d ordre du jour. Cémssieu s'y oppose. 



ÎS" 41. 



Qimrtidi 14 Brumaire. (4 Not.) 



' Li/tflan. — Proclamation des Aulriciiicus eo en- 
trant dans le pays «les Grisous. ■ » 't < ',\\ a < -. ^ 

De Ra<ittvU , le 3 ùiumahc. — Voit! la réponse 
que la l^alion prussienne a faite îk la noie dis (iii- 
nistreii fraiii :iis , du 13 <>vl<dtre ' ' ' 

l.es sous>ijpn-s , ministn-s pt énlpÀtentiaires de Sa 
Majesté pru.s-.ienne, ont reçu, le 13 do «e mois, la 
noie f|'ii- les «iloMris niinislrcs de la Rfpul>li<|iic 
françasvc |«ir oui adressée «n r<>poqsf à i«;l|e du » de 
ce mois. 

Le contenu de celle répopso oblige les soussisncs 
aux explit-aiiuus sulvanics. Ihs (il<i\ens minislies y 
a^surent ipi'ils n'ont pas manqti(i de' faire cunu.din- 
aux mcokhies b léi;8ii(»n tlu roi la rcpoiL>c preci-e 
fju'd» a^ uu.nl rvi.ue sur l'objcl de la mission prus- 
ateniio du im:.^si,ior de l'.in VI ^JUjuin), cl l iui- 
pMMibdiié où se trouvait le gouvcrucnicnt frauc ii» de 
i-unjc»c«-ndre au vœu de la Prui§e. 

Le* «.ouMi^incs no savent rieu d'une rcpoase pr<.-- 
Cite qui leur aurait été donnée par les citoyeos ujI- 



nislres plénipotenliaircs de la République française 
sur la note susdite de la légation prussienne. Il, no 
Muraient supjwjser qu'on veuille regarder comme telles 
les Uisinuations qui ont élé faites à quclquis-uns de 
leurs inembri-s, otiasionnelleujcnl et par manière de 
conversation d'indixidu à indiwdu. Ce mode d'rxpli- 
ration a été déclaré formcllciucnl par la légation 
li auça se ne devoir jamais ôlrc regardé comme o(fi. 
ciel, la légation riaïu^aisc étant indivisible. 

Mais dans le cas même qu'une réponse précise au- 
lait clé tloniiéc aux soussigius sur leur note ilu 19 
juin, ils no sauiaient icgardcr comme pérempiuirn 
les conclusions qu'eu lircnt lescilojciis ministres uiè- 
nijiolenliaire» de la Republii|ue. 

Ils lemoigucnl dans leur noie du 13 octobre do 
pouvoir pitudre sur eux de reproduire auprès du 
Uu eclou c des demandes, sur lesquelles il s'est déclaré 
ucgalivimeut, et de manière a leur faire rc^udei- 
I objet eu question comme leniiiné. 

La fr«nchi.e ,a>ec laquelle les soussignés se sont 
lait une lui de s ouvrir d.iu» toute occasion \is-a-vi» 
des nimisircs plénipoicnliaircs d une puissance am.e 
du lui kur maiuc, siiii encore dans celle-ci la rcclo 
<k- eur con.luile. I-.deles i ce principe, ils ne .li.^j. 
Ululeront pas , aux m.uisircs plenipoleniiaires de la 
Ucpuliliqud, qu'ils n ont pu qu'èlro fort surpris do 
trouver ilans le j.a»sage précité des expression* qui 
leur paraissent rcnlérmcr un relu, lurinrl de poiur 
sous les yeux d^ Directoire leur noie du 8 de ce 
mois; noie qui n'a pas seulement pour ol.jel l articio 
ded .it dans une note a.Uerieure du 19 juin, „,a„ ,,„i 
en outre rei.lerme d'aiures objeis imporlanis aux- 
quels le roi et I Empire metlcnl un aussi gi and intérêt- 
une noie eufiu qui conlicnt les assurances reilerées 
le. plus amicales de S. li. envers la République fian- 

Les soussignés aiment ii croire que dans aucun ca» 
ks citoyens ministres de lu République su congres ne 
voudioi.t se refuser de porter a la counaisiaiice do 
leur» .ommellanls ks demandes qui leur seront 
adr.siéi^ de lu part des soussignés , qui négocient au 
nom du roi leur malire. 

lli observent de plus que, quand même leurs de- 
inandcsparaiii aient a la kgation de la Repuldii|uedes 
objeU lernunés, ce jugement ne saurait être envisjieé 
]»ar les soussignés coinmA siuis appel. Uaus le cour» 
le toutes les négociations, il se présente des cas où 
d un côié ou de l'autre, des discussions ultérieures 
suiil jugées inadmissibles. Il arrive loutelois que , d'a- 
prcs des leprcenlalions rciierérs, de» modilicalion» 
iinporlanics el quelquefois des renoiicialions absolues 
sont admises. 

Les soussignés ne voudraient pas non plus renoneer 
à l'espérance que le Uirecluire cxéeulif de la Repu- 
l>li«|ue trouvera dans sa justice les explications ulté- 
rieures, sur l'objet de la note du 11» juin, dignes de 
toute son attention. 

Ils a^ouleiil iii un dessin lopogrophiquc sur l'objet 
du vrai couis du Rhin, avec une note explicative 
qui fera voir jusqu'à l'évidence les seuls priiicipw i 
suivre dans celle oi casion. 

L'i!e de Duderich fait un autre objet de la note du 
8 de ce moi». Il n'a pas encore éle traité par écrit «Iq 
la part des soussignés , sinon dans celle même noie. 
En reconnaissant la justesse de l applicati.m du prin- 
cipe reconnu , ils ne sauraient rcpendaiit se résoudro 
d\ibaiidoiiiU'r re<|»érancc d'une déférence complètq 
du Uirecloii e :iu vœu ilu roi et do tout l'empire ger- 
in.inique sur l olijjci de celle ik. La depuiution da 
I Kinpire s cil djtidee dans un cas semblable a eon- 
seiilir (eoiiime une exception a un principe reciumu) 
a lu ccMiiui lie i'dc lorliliéo de Sainl-Pierie , mai- 
gre les sacriilces immenses qu'elle avait déjà portés i| 
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l'amour de la poit.'fotlt COflC0<ltt tiliai 1 frire csp<^- 
Ter il'nvance ipie , par un juste leuuir, et consuler;int 
stirlHut cpio l'île (le Saim-Piei re iinporlail iufininiiiit 
nioin* à l'exisleiue île Maycnrc que ne le t.iil l'ite de 
Boderteh^ avta MO caual^ au luaitiiien de la lorte- 
; M I la t u nfa tf V rt iOn At» habîtanli <le la ville de 
Wesel , le Directoire n'hctitcra plus ù laisser lelte lifr- 
iiière île entre les mains du roi et de l'Empire, atjijucl 
il ue reste d'alleui^ aucune forteresse du toté de la 
riti» droite pour sa défense, tandis que les possessions 
oÉnÂ^nlilique sur ta gauche »c trouvent dcfi-nducs 
par une triple chaîne de forlcrcssi s inexpugnalHes. 

Par foules ces considération* , les soussignés renou- 
vellent ici leurs instances de la manière la plm prcs- 
MiitCipour que lesritoyens miinstres plènipolcnliaiiv» 
AJl» Ki'f»«hHCi«c n'Iiésitcni plus îi reproduire attptta 
du Directoire totales Icifr» demandas^ «1 âfktre passer 
pour cet eflrt *arw délai sont Ict y«o» A» Directoire 
leur ui>tc du 8 de ce mois, ainsi que la présente. 

lltaettalleni que U- Directoire, en cela d'accord 
avec le* principes suivis par Sa Majesté pnmienne 
dans toute la négodatloa, oe voudra janaii consentir 
à ce que les comomilicMloin, Cntrftlfy filéllipoten- 
tiaires <le Prusse et ceux de la Hcptihliquc au congres, 
aoieot obstruées sur aucun point <l< s pourparlei* ics- 
j^M^fe) avaiit (pie d'être reconinis |>ar les dmJt f^O- 
'vernciitcnis déliniiivemcut comme termioéi* 

I,es soussir;riés réitèrent Mit citOfeD* minialres idc- 
nipotentiaires de la Répubiî4|taietc» MMirMacC» de leur 
baote coniidéralion. 

'V'o"< GoBBvt, J*coni, DoKit» 

Ifofff*. — Piwrtion des dépenser ordinaires de lu 
rpptibliquc rotiiniiu'. — Plusieurs chcfidc la roUeltiou 
du Cirteo ct>ndamiics à mort. — KnÊté du gi'ni'r.d 
M.icilf iiald , pour autoriser le Cdtisiilal a déporter au- 
delà des Oim 1rs etxlésiastiqueâ iterlurbaleurs. 
' Tùrtn. — Vente dm biens ecclësîaatiqoes. — nou- 
velles laxos onidimccs pnr le goin eriiciliiîiil. 

}[ri>iihliqtic hcUi'liqin'. — Aholilioli de \à loi qui 
coiiDsqn.iil les [jji'nsdessiua i. . 

jirjjtiOlujue /mlicmst'—Jiruxelici. — Nouveaux 
dctadssur le» rebelles. 

Ftsiii. — l e Dirccloire exccnlrf dcsavoiie les cliaii- 
gemetila opères djus la icpubliquo ciulpiue pur !c 
fÂiéral BniQc. 

Ftii ictt-s. Notice d'uH ouvrage intitule ; Foyagt 
IHltoiaque (te iu 6ync. de ia Phénicw, de ta i^a- 
iettint! tt d9 ta JJasêe-Éorpte. 



Creletnir la tëMlntidn idiUre à H tnrpour l'en- 



G0aP8 LÉGISLATIF. 
COB0E1L DBS CINQ-CINTS. 

SUITE Dl LA SiAMCI BC U. 

Darrcicq demande la qtic>li(Hi préolabli'. Le Conseil 
adople la proposiUwi de Cludlct . aiii>i rcdigce : • l.rs 

• inditridus lirS le i*^ venJcimairc de chaque niiiiée 

• «mttermiué leur ainiéc le dernier jour coujplciueu- 
m taire. • — Sur Ir r.'q)port de Gi'aissif u , une rt'so- 
lulion accorde au Directoire 1,500,000 Ir. pour dc- 

Senses secri'tes. ■ — Destrcm présente l.i ledaction 
•«lie résolution arrclec dans le deruier comité géné- 
ral , |iotir r« lalilùieinent d'une Uxe sur les portes et 
lcu«îln's , pciidanl Tan TH. 

CONStllL DES ANCIENS. 

5ICAKCSDU It BBDMAim. 

Ai>|^i(/UaU4iii.4e h rrsotuliuii sur tes dépenses du 
tninistré de lintrii 'ar |tour l'an VU. » Pappori de 



Francfort. — jHknt opimâM et SMoès de 

wau-Oglou. 

De Sattadt, le 3 hntmtdre. Les aainisira îetw^ 

cais n'ont pas encore donné de réponse aux divencs 
notes qui leiu- ont été remises depuis le 2(i vende- 
miaiic de ce mois. Ils ;i:t' n '< ni le rclCHn iln i ourricr 
qu'ib ont «xpédié à Puispuui' «voir le» io&lrucUoo» de 
te«r gottveroeBMot. 

Voici la note drs niiui ti i francaïaquil doonéliett 
à celle de la léj^alion prussienne. 

Les souvsij^ués , mioialrei jJAoipotcntiairvs de la 
iUi|»ablk|ue Crançaiie, obi reçu, le 19 vendéniairepr^ 
teni moia, la oote qui ienr a été adrcmée par MM. Ie« 
ministres plénipotentiaire^ Ii n,'. il, Pi m ^e. 

Ils se <<uut empris&M^ dans ïe temps de lraiiim<.ia e a 
leur :;L)iivcrnenient In note sur le même objet remise 
par U légation du roi le l«r m«iudor de l'ao VI. De- 
puis îIa n*ont pas manqné de faire conoatlfc aux 
membres i\c la légation la réponse précise qu'ils avaient 
lerne, et I impossibilité où se troii>ait le j;ouvcine- 
ment Iruiiç.iis de l ondcsi endie au \œu de la Prusse. 
Ues soMs.sigiifS ne sauraient donc pi-cndrc sur eux de 
reproJu!i-<> auprès du Diiectoirc executif des deOMD* 
dei wr lesquelles il «'ex déclaré né^ivemeirt « H de 
manière i leur Taîre regarder cet objet comme terminé. 
S. M. pi'ii^-iienne et MM. ses ministres plenipotcn- 
liiiii e:^ sdiit trop justes, pour voir ilans l'apiilication 
«l'un principe rcionnii, et auquel la République elle- 
même a fait tant de sacrificea , rien qui puisac aflatbUr 
lu bonne Intelligence et les relations d'amitié que lé 
DirecloiCf ( Xct util aiiia toujours .i l OMir dei onserver 
entre les <lcu\ étals. Les ministres pIéni[)Oieiili.iji es de 
la I^L'p;ibli(pie fr^iinai-si' e\prinu'iit avn pliiisie leur 
luule considération poor MM. ira minblres pl«aipo- 
icotiairea de S. H. le roi de Pruaso. 

Ra^iadt , le 2ST«adémuilrean VII de la République 
iVauçaiie. 

Sîpié BoanisB , Jbam Oman , Robbmo*. 

Lofidri'i. — Liste des vaisseattx françitis , espa- 
gnols, liollitiid lis, pris ou détruits par tes Anglais du» 
rtfit celte >;uerr<>. —Tableau de la puissance des 

dans l'Inde. 

/fowj'. — Trois millions sont mis, par oriire <lu 
géitt rai M'iC«loiial(l, à la disposition du consulat, pour 
le service ik l aruiéc. •— Dippartsubil du cilouti Bas- 
sal , srcr.'tair« du consuint , et du citoyen Dupoi t, 
commissaire fraiie.ns, pour Milan. 

Rt publique Jituicaiie. — liruxeUes. — Nouveaux 
détails sur 1rs rebelles, donnés par le général Bé^ 
guiuot* 

CORPS LÉGISLATIF* 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SI ITE D& LX &kàKCE DO 11. 

Fin du rapport df Cretet t il propose l'approbation 
de la resolnlioi". A)ourin inciil. — Tarteyroii fait ap- 
proin er celle dn f. ItritiiiairP relative .iiix acquéreurs 
(le domaines nationaux qui d jivenl encore une portic 
de leur acquisition. — AnprobaUon et texte de celle 
.... . - j,ypo,fi4;,sai,e et aaitifrtïiknatibns 



Ani;lai 



relative au ri'ginie 
forcées. 
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N" 46. 9eiLtll|i t6 Brumaire. (6 Not.) 



Francfort, — Lettre du roi de Prose , sar In im- 
positions à établir danssoit royaume. 

De Sattadi , te • bnuMùre. — > Le» nioUircs frao- 
eils ont remît, l« 7d» ce nob , à la ttéftntation de 

iV- • I X i ...Il .11- 



cils 

} Tjn|)îi ■ til'ux notes en 
(Icmiaire et 2 brumaiie 



réponse à rclli-s 
Voii i le coHleim 



'.'Il ven- 
de \a prc- 



Les soussignèi, mini^lrrs pléiiipolcnljairet de le 
République rran^aisf pour la négocialioD avec Vt»' 

[Me germanique , ont i p<^ii la note de la députation de 
'Empire, qui leur a été comisuniquce le 2G vende- 
miaire dernier par le nlnblre pléni|M)teiktiair« de 
l'cnpefetnr* 

11 est difSeile , après «vohr lu cette étaviMiite ré- 
pons c "i la note des soussignés . du 12 ihi même moi» , 
«le niotlfrer l'eiprcssion des scniimeots pénibles 
qu'elle fait naître. Àiix ditTÎL-iiltés de tt)ut ^i-ni c cl tuil- 
lêment fondées , dont elle eit remplie , à ralTcclalion 
qu'on y remarque de mettre sana cette en queslion ce 
qoi rat évidemment résolu , à rambîgnilé des articles 
nêdM consentis , à t-etre série d'interccaiîons pea mo- 
tivées ou loU l - - jlii riirnttes, qui (;( ' Mjii rit des 

pages entières, oo ne saurait s'empêcher de rec onnaî- 
tre (les vues dérisoires, et de concevoir enfin des 
doiUcs aériens sur les véritables intentions de la dé- 
potelioai de l'Empire. La République francise ne 
Veut point la guerre, maïs elie ne \:\ craint point; elle 
Veut c«>n l,tre la paix ; la députation ne vmit-clle 
qu'en p.Trlcv tuajoui-s? La péncroïiio du gouverne- 
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Naples, ~ Le un hit dé&annef ses vaisseaux, pour 
le service de i i sc^idri' d« NelMUr— Ddptrt dtt gwléivl 
Mnck pour les frcintières. 

Jicj/ubliquc française. — Druxcllesi, — Incendie 
de la cummuiic d lli-n'iitdls , où 3 mille révolter; s'e- 
taieiit réunis.— Prockouitiou du gnirral CoUaud.sur 
la respoiMliîlitf des e«imiines el la maralie des eo- 
lonne^ mobiles. 

Paris. — Arrêté du Direcloir*» conc<»rnant les can- 
tioiMirmcrils des n-ci'vciirs. — Aiiln- c iiiccrii.ntl la 
solde des troupes. — àiitrc «lui exempte du droit de 
passe 1m Toilam iMNliant p»iir te Mrvioe de lo B<- 
publique. 

— Le grand-prieur de l'ordre de Malle en Russie 
a pu blié u ne proteMatioD contre lereddîiîon de Malle* 

Voici un passage de cette pièce : 
m, Réunis aow les i^oaiaux aoapicn de Peut 1er, «n* 
goate empereur de toutes les Ruaiies et protecteur de 

notre ordre, nous désavouons solennellement toute 
démarche t ontrairc aux lois de noire instilulion : nous 
regardons lotnme dévad es de leur rani; n (lii:nilr , 
tous ceux ciui ont rédigé , accepté et consenti TinCàme 
traité qui livre Mahe, ainsi que tous cewt qui serani 
convaincus d'avoir coopéré dirCdeUMat OU ind fcr ec l U n 
ment à celle œuvre d'ioîquilé , ctCi ■ 

l'aricti s. — Articfo sur rouréfUiTe da Théâtre- 
Français de rOdëon. 



weiufran^jais est allée au-dela de toutes lcsespérao«cs \ 
on ne doit pas s'attendre & de nouvelles eonect^ons 

de sa part. 

Les soussignés persistent U-ui» tout le contenu de 
leur note du 19 vendémiuire. 

Ib co nfirment mi ministre plénipolentlaire de S. M. 
Fempercnr les sentiments de leur coosiiléraiion la 
plus distinguée. 

Signé Boi<?rTr.H , Jc ix DEsaVi ftoesaaoz* 

La tecomle noie est ainsi conçue : 

* 

Les soussignés, ministres plénît^tcndulfcs de ta 
République firançaiae pour la négoctatioii avec l'em- 
pire germanique , ont reçu la note quileura cté trans- 
mise le 1 brumaire présent mois pur la aiitlislrc 
plénipotentiaire de l'Empire. 

Quoiqne la dem.inde que cette note renTerme ap- 
partienne à la partie militaire, qui est hors de la 
compétence des soussignés , ils n'nésitent pas à se ré- 
férer sur < e point à ce qu'ils Ont déclaré ' I< ï <\% 
touchant la retraite des troupes , en assurant la depu- 
talion de TEmpire qu'augurant bien du parti qu'elle 

Cndr.i , on est disposé, do ce cAlé, à étendre i tous 
objets qui en «ont sa«c«pt«We» 1rs adooritsem^ts 
cl l*;inieliuralion ( iim iimI Ips ; i; si^ ils sont forcés 
d'observer que rien ne prouverait davaiita);c qu'na ne 
veut (ta.-, la paix , et n'indiquerait plus M'naiblement 
de* penscesultérieurea, que celle inquiétude cl ces 
inalaacw eoniinndlrs pour des cheses que la paix 
seuje peut arranger « uinpléteiueni et à la seliaraction 
réciproque des deus puissances. 

Les niini-irrs plepipotenti.iires de la Républii]ue 
irancaise renoiivellwil , à «lilc occasion, eu ministre 
plé n ipoteniiaii e de Sa Miqesté reinpcrrur, Pasi n r a ncc 
4t leur considérât ioii la pUi> diMiii^née. 

Ri>>TTi:ii, Jcw l)ri;ii Y, nf'fT :■, TOT. 

Umlre». — U«|*èciies saisies da Dircduire à Bu- 
naptrte. 



(:ORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES AVGIENS. 

SL'iTE PB I.A SÉ.^NCB DU 11. 

Suite du texte de la rc^oliitioti relative 
hypothi'cnire cl aux i-xproprialions forcées. — .\p- 
pfobation de U résoluUou qui met i la dispositiou du 
Mnetare 1 ,SM,000 Ar. pour dépemes secrètes. 



yarit'trf. — Notice d'nn Ir.iili? de nu'dccine It^gnle 
M d'hygiène pablique, par F.-E. FodénS, mcdeeiu à 
ManeiUe. 



Elats-Vnis d' Amérique. — de rartîclc 
l'ctal de leurs Ii4tauccs , inséré au n* 3S. 
/ If une, — Des troupes nuacs sont attendues à 

Oiiiiulz. 

RépuhUqite française. — Uége. — Hardie des 
rebelles sur Diest ; leur défaite. 

Pans. — Procès-verbal d iin incendie viulcut, rue 
des ArengIrSi — Pétition des habitant (FAnvcrs au 
Directoire» pour obtenir le droit de irausil sur le ter- 
ritoire li«llaudalt,ssi» ImpAis quelconques. 



GOEPS LÉGISLATIF. 

C011SE1L DBS ClNQ-CERTl 

SiâKCI DO It IMJlMnit. 

Adoption de qoelitues auiendeoientti la rrfm^ulîon 
sur les ptirtcs el fenêtres. — Rapport de Savary, et 
oltserviitioiis de Lrcoiiitc-l'uiraveuXRiiriiiH* omission 
.se trouve dans la loi du lî fn clidor dernier, 
cuucenuiul 1rs veuves et cufani& des luilitaires utorts 
I CD dêrnidani |i patrie. AiouipeiMm» -7 ^ottveUflp 



Digitizeci by GoOgle 



[an vir.] 



olisorvations lie Chnik'l sur la question de savoir si 
ramier! d'un conscrit, në le 22 s<'j)tfiiil>re , finit nvvc 
JcdcriiierJourcoiii|>li'iiiciitflire. Delbrei et Talot lus 
réfnlent. Sur la proposition de'Crochon et Darr.ic«| , 
II" Consi il rn()|Kirl«' l.i résolution de l.i veille, cl ren- 
voie la prlitioii au D rectoire. — Impression d'un rap- 
jiuit iircsenlti par Mallarmé sur la révision des 
jugcuienls en cassation. — Le Directoire toDSOde là 
iMHlIé «TiJIiBnMr let Uom taignh. 

C0R8EIL DBS ÂlldltBlS, 
tiAKOB M IS WVMAlMj 

• 

Fnure (de Ift Haute-Loire) fait appronvcr diverses 
rrsiil niions surdes assembli'es priuiairos. — Veniier 
propose d'appronver la rc'solulion du 6 liruiiuiin' 
concernant la liquidation des rentiers de l'Utnt, de 
600 franes et au^dcMoue. Ubglet ki ooiubau fille est 

CONSEIL DES CIRQ^BRTS. 
VIS 



Ajournement d'un projet présente' par Rfvnaud- 
Lascourt , délaiidu par De<;treni. ooatbaUu par Rogar* 
Uariiii , Crochon et Li*cointe>Puirer«HC , lenrtMtl i 
autoriser la commune de Toulouse à acquérir nu 
terrain national. — Motion de Denioor concernant 
les troubles de In ci-<le\aiil Belgique, et les iodividui 
i|uisc sontsouslr%iits à la déportntion. 
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«ire. (8 Mov.) 



P^«eri£oirry.— Shrllelionae propose de bloquer 
M <li>'. Trcttte^roisri^mcBtsd'inbntericeootfréUà 

marcher. 

Londres. — Nouveaux troubles en Irlande ; etlSC* 
siin s révolutionnaires prises par le gouvernemeul. — 
l'rojet d'uniou de l'Irlande à l'Angleterre. — Portrait 
deâoltt commandant des iosuifW-LeUredeJelm 
Warran wrltCMifcat qu'il a livré* l'eseadre sortie 
de Brest. 

iMHttjre. — Plan de division constituliuniielle du 
territoire de la république bAteve. 

M/mtUqi^ Jnmçitij^ — BmmdUu ~ Le feu 
de finsurrecUott se communique ou déptirtement des 
Ardeunrs. 

Paris,-» AotoîM Boniface, ooociei^ du I^ample , 
prévenu d'avoir Aworiaé rdvaaiMi ém cmnmodtfreSid- 
ney-SmiiheideaoaaeoKélairat • éi* jucé leW par 

le ii-iWunul criminel. 

I.e 11 lluréal deinlcr, deux inconnus rcvélUS^ |*aD 
du cu>tuiue d'adjudanl-g^përal , l'autre de celui de 
capitaine , se présentent à la tour du Temple , inuniÀ 
d'un faui •rare du minUUre de la marine, et dcniaii- 
denl la re^inêsenlatlon dea deux délenua , pour les 
tiansfci-er a Konioiiu blcaUi avee les autres prUuii- 
iiiers de guerre aii^^lai». 

Boniface trompé »e di«pow à i>béir à l'ordre : .Sitiilli 
feint de n'v con6eiiltr qu'avec répuf oancaj et s'écrie , 
les lames MX jeus, qne le gouvcmemeM vent ren- 
voyer à la mort : cependant, sur de nou^'cllcs instan- 
ces, il p.-iit avec ses deux prétendus gardiens qui le 
niellciii 111 libellé. 

Boniface 'se met aussitôt en rè^ci il coinmuniaue le 
flm; arrêté h deux memlww du DOréun «eMrnl qiii le 
iroimmt iioB{ Il l'inscrit sur «ton registre, doMie «vis 
amx ministres de la marine, de la police «f de Hnlé- 
•rlrur, dr 1,1 |tn''trni!ue traii*l.ili(iii il»- Smiili. Ce u\M 
eependaiil que liorl jours après, lorsque Sniilli était à 
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Le jury, après cinq quarts d'heure de délihéralîoo , 
avait déclaré , i Tunanimité . Bnnifsce loupnblc , non 

(le eoniiivenre , ni.iïs it<- Mi-|4lif;« ii( c. 

l.r- iiilxinal , Il rai\ ;int reMc di i isinn ii (,p sc«cre , a 
< ciii\<)(jiH' les adjoiu:»; ti . a\xis i\v\i\ In ures d'une 
nouvelle <lélii.érali«n, Ic^urv a pci-lMlo daus sa déi- 
claration. Le iribunal a moaeré la peW de deux anfe 
de détention , à celle de six mois. 

— EiMlilisM'ineiil, par . néié du Directoire , d« 
poinçons pour la gar intie «les nialièrcs d'or rt aar- 
iîPiil à Lyon, à Kiarfi iltr , à Burdciux. — Di^part de 
l.iyixmll pour Milnn, en qualité d' commissaire 
français en Italie. — I.eltre iln tuinistre dr I iiilérieiir, 
Franc. is ( de NeulVli.llciu ) , aux adniini Untimis cfllr 
!r ;'. - ili's ilenieiil.s et ;iiix ^^)lllnlls^aires du DÏ* 

rectujr^, rclalire aux [liant II Tairç ^rapçf^ 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Si:A!(Ce DU 13 DRL'MAIRE. 

Discussion relative au timbre. Loyscl ( d lIlc-el-Vi- 
laiiie) combat la résolution. Legratid répond aux ob> 
jectioos. Après quelques obserraliotts de Itëceuteiilx. 
la résolnlioii rst approuvée. Texte. 



(•Nbr.) 



Francforts — léeite Mrtn Mr PlMwaihO^oo. 

snJtzhn,:,-^. — L'élecleur de Bavière cherche k 

compléter son année. 

Dé Rastadt, U 8 bntmMre.-- 11 est parti celle 

niiii un ( uni rin poiii Vienne, et un autre pour Ber- 
lin. I.<^^ noies (il-. iiiinij.(tci>françaisoiU fait laplui vive 
sens:iiiitn. La .l< |Hiiuiion de l'Empire doit s'assembler 
dcranin pour voter sur la réponse qu'elle leur fiSfe» 
Quelques personnes présument qu'elle pro|K>sera anic 
miniaûu» (niDfab des conférences verlialcs , dans les- 
mielles on ponrreii aplanir plus pro^tcmcM les 
aiflîcuhés qui existent encore. 

AladrU, — - Décret du «w erwwrt mm M cm- 

pruut de 4M millioue de mmw. 

lirUr. — Procinmalion dli préM imtir In levée 
d'un corps de troupes destiné à la défnuc des Tron* 
tifti ce. 

A/t flrry e. — f oi contre l'ndmisrioll dIBs tnmr^'ii 

belges sur le territoire batnvc. 

Pa/-/«.—Neureent5 rebella sont battus à Slavelot. 

— Le généi.il île liiij;ade Morand , ( umm:iiul,inl le 
departeutcul dus Fui èls, a éciit le 18 brumaire au cq» 
néral de division Micas, oommasHianl l« K« divisiMi 

militaire : 

Le> deux colonnes, qne j'ai diriftéi-s dans la nuit du 
7 nu 8 du courant sur les insurf;és du dépaHcmcm 
des Forets, réunis au uoaahre de trois mille ii Hou- 
ci ngcn, canton du même nom, aprisvln«;t-clnq henrefe 
de marche, ont altnqné les rebelles, «iiné> de piques 
tontes nciivis, pistolets, bnlons ferrés 1 1 fusils , en 
OUI tni' ( en! i i n(|n.itite , I j i 1 trcnte-i itx] prisonniers, 
qui arrivent aujourd'hui à Luxembourg, et que je 
vais itirif er inrrs.sa'nmeni snr Liège , «Aa que VUua 
leur fassiez laver la téle avec ila plomb ; cm oMlS m* 
tonnes , composées de cent cinquante bonimes dMnfkn- 
iei ie ( lu' une , < t honinies de cavaU I ie . ■uni 
comaïaaciécs par tes adjuilanis de place, Alacquio cl 
Duvcrser, militaires d'un mérite distingué. 
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I'en\ oi«- mijonrirhuï un rrhfo! l de «nixnnlc hcnnniM 
d'infanterie, nvcr NÎngl rhrvncx, le loiU ( ommaudt' 
par Ir ciuilaiuc tic hnssardi. Duiox; , uni , de concert 
nvcc In cttrfs de cotonnn , tt«c(|uin eiDuver{;nr , ti- 
innucront \n brignmls pariant o5 il» se nré«cnlcront , 
cl lc« poursuivront jiisqu'h ce qu'il n'en reate plus 

J'ouhlia-s clf vous dire, mon cher e^nérat , que 
l*a^adr.nt dc> place. M.-icquin,à itétivrl oéui brigades 
êt Icndarmerie .iaitn prisonntères (Mur ttt brigands , 
«fnsi if(l*Mn d|iti%«in^l de fa IS* demt-brigade lé- 
gère , f;il*nnt partie de In pnrni^on di' Miilmeilv. 

Le citoyen S.iU s, < npiliiiiie de la geml .i iiierie du 
dpparlpiiuiit (les Foièl-i , ainsi ipie le eit«\enCu(Ml|, 
lieutenant , se sontuarraîlcrocnt dUllnguOs. 

respcr« , foui dSRM Jbikiii, fous AiiAOMêé^ |»tâs 
grfehik ^icht. 

thsirtiit qné âei IhteUiJtcnce» secrètes ex*»talcril 
entre les rc brllcs el lesliatiitnitlsdela plat c de I.ii\< rn- 
bourg . j'ai . «le concert avi c l'adminisiraliua centrale, 

Sot m'en a fait la dcm.'uule , mis la vHiè èh état de 
i£>g^. Celte itlesiire était d'autant plus néorMure, que 
fbÉ rèbMiri sàm V«nté« r}u'*a leur approche rie 
LnxoinlvHiip; ils avaient 1.1 protne^'^e ijne ic^ li il'ii.iiiis 
se rioulèveraierU , el ipi'll ne leur serait p.ts tllftit Ue tic 
s'enip.urr (le tn plaie : ce i-.ip|>iut m'a ùli- f.iil | rir un 
hu&said qui a étc iàit prisonuicr btodani deux heures 

, — Lctuiuistre dcl>i guerre .uinoiice que lc« cxeoip- 
linns de service S4>u( «uugtit ^M^llU. — CoiiUnuti 

lion du c^iuat de Latgucdue.— •LeDiiccliiinaniiifië 
t'aclc d'ccliaii|;i'. des prisumiirn, conclu «Vfc le gou- 
Temeincnt bntaiiiii<]ue. — Ittraiiticide, cunseillé par 

nii pri'lic n ri.ii liirc , dans le c.iulo» de Muui>lrol , 
dui<arli'uti iil de \u Uaulr-Luire. — SuuiumIiuu laite 
|iar ks rebelles dH d«^rteinait des totHu . . 



CORPS LÉGISLATIF. 
tmrt vm la têkncu w iti 

Fiiidd Icxtedc rivsuhitioii rd.ilivcnu timbre. 



Mliftn. — !.r {'l'ni'ral Bninc «luHtc l'armée d'Ilnlie , 
pour nllor cnmm «iidcr M lonnidle : il csl rcdlplacé 
par k) général Jotttiert. 

• ftéptihtUfjue Jmnraiiie. — 0Mijnrff(Ct. — Armtn- 

tion de Ions Ifs praires iiisermenté?. — Mi<o m ('t.it 
\\v 5i<'g<' (Jii d«*p.irtrtjipn( ilc \:> Dylr. — K'^uvcuix dé- 
tails et Cou b:ils nvrc le-; r b 'lti '^. fnCPn'Iic dii I^rui 
village ftt Chapelle. — La petite ri'le de Lios«r , pri*îo 
n ftjfi'nc qnaM fbli , «si an poOToir des h>piibli- 

PttrUf le 19 brumaire. — Des lettres de Conslan- 
tinitple y d'autres reçues à Berlin de t'EKjple , cl euiiii 
• d'autres venues d'ilâlic par la vuic de Céphiilonie et 
ilcllcskine, s'arcordent k pié>catcr luninie très L>iil- 
bnlc la situation de lîoiiaparle en Egypte. Celles de 
Ctipluilunie et de Messine assurent la nouvelle de Tue- 
cajiafion eMière de b Syrie ^ar nosiroapM, dOBl la 
IMté n'est point du tout allcicc. 

— M.-iclinic liydrniili(|iie «nrprriiante , iiivctilre pr»r 
le dtxjen L.icaxe. — Hislmre d'un lUou c^p i^riiol , 
•oQtJe^BMdttMdi^ 8atMa, duis 



COUPS LÉGISLATIF. 

CONSElf, DFS CIXQ CENTS. 

SKANCi: DU i t ur.LMAinB. 

\xi .-idit.iiii ■Ir.iUmr'; Ci ti!i;inx 'îu dt'pi:rlotin ii! du 
Gers (lein;iiidi nl le iK .rri' veii.riil des deux eiiiqi ièuie.'i 
do |j coiilribiiliiiM roncièn' de l ati V, Uenvui au Di- 
rectoire. — FiiViirl r.iil rayer de la ! liste desttini(:re$ le 
citoyen Bereniirucck , iiicuibrc Avi Anciens. — Sur le 
rappoi t de DcIbrrI , résolution qui inalitlicut les ail- 
jiidir.itioiis de dorâfiMB Httiouiux , fitit^ par flei 
coDiinuui'S. 

Plovixsnr*GRAiroipai: Va arrêté pris par le Cofiseî! 

le jour d'hier nie rappelle à telle tnbuiie poni' 
tounieltrc nn rnpiK>rl (|ui fut pri-^rnli; en lirninaiie au 
VI , et dont un demande à teiic lubmiela repiotlue- 
lion. Le temps qai SVst écoule depuis ré{K>quc que Jo 
\ iens de dter a délcrtnltté It MmnIIsBion ii donner , 
■4 VOUS le perniellcz, une second* leetni-e de vm rap- 
port. (Poullain-GrQndpré le lit. Nous avinis insère ta 
rapport dans tn st'Mni e dtt % blttinalre, U* S4 dtt Mo» 
/i//(7// (le Tnn VI.) * 

Voici le projet ilc résoluliuu : 

Art.l' r. Les biens di-s individus qui nuroni subi la 
déportation , en eaecutiun des h>is <les el 22 lructi< 
dor an V, et qui auroot quitté le lieu où ils auntnt 
clé (lcpo->és I auront confisqués au profit de la Répu» 

bliquu. 

IL Le-. iiidi\ iiîii^ nii ii;i(iiiiir5 ( Il r,.i lit le pit^i etit nl , 

3ui rcntiCKjnl m l''i aiiee, seront déportes de nouveau 
ans le lieu qui sera désigne par lo HireetOÎre eMCU* 
t if. Ils y seront reclus ii lu-rptl-inii^. 
III. Le* biens dc« tnaividus, ipi i se sevont snnstrait* 

à la d(''pnrt<iiiiiM pitxKjmée ettntreeux par !t -> In sde» 
19 et'J'i frueluîoi- an V, seront (■^:\lenienl ccnliMpies, 
si , dans les deux iiiuis tie la pn!jliea(i(jn de^ pr<^( nies, 
ou de l'arrêté qui pr>jnou(era l.i tK-p(n t.aii n, il* nés* 
relircÔtdevaDtradn)ini>tration niiinieipaie de Roche- 
lort^poury rece\uir l'indication d'une prison dans 
laquelle iltse coniililuerutal jusqu'à ce que leur «iv|)or- 
tatinn Suit elfci luee. 

Le délai lie deux luoi^ ne courra , la l'égaitl de 
ceux ddut la deiK>rt«ti«n a clè ordonnée par la loi «lu 
22riuctidor an VySousla dënoniiualiuii de proprië» 
I aires, entrepreneurs, dlrecleiirs, anteurs et réaacieura 

lies jomiiaiix d>>i^iiés p;ir l;i niiine lui, (pi'à (niiiplir 
de lu noli!it alioh (pu sei a i.iite .'i leur ilt rnier dunit( ilc 
derarrêlédii Pu i ( loire exé« util , i|ni lis anradetla- 
los indi^tduellt icthi coinpi is dans la ili»pUNiliuu de 
celte loi. 

V. Ceux desdlls individus menUoooés en l'article 
III, (pli seront trouvés sur le lerrîtoîre français après 

rexpiraliiin d( s dt'dnis rix('s par le même article , seront 
d('|i(Hles dan& le lieu qui sera (K si^nt; par le Direc- 

luiir , et y seront réélus i perpeiiKn . 

VI. Les stti'cèwiîons qui advicndroni aus inUitidua 
(pii atironl encouru la conlîscalion de leur* biens sc-> 

fiiiii a( (pi"si ^ h !,i Fi jiiibli pM' pi ntaiitla \îe naïu- 
reile de et iix ipii aniont suhi U ur lii iiortalion ; et , à 
ri<;aid de eeiixtini s'y seront sousli ai:», le> ^ueccssion» 
qui leur advicndrhient seront at i|ui!>e.- à la népubliqu* 
jusqu'à ce qu'ils ait ut atteint IMg-- île 70 nnt. 

Vil Le séquestre ^ubsiataril ou la euuri^calion ayaoC 
Tîeu , il st ru accindé des set ours aux feunncï cl aux 
(hr.Liil.> lies ciindanuiés à la dèpui talion , dan« les tas 
el suivant les bases qui seront dclctuilucs par le 
Corps lêgiilatir. 

Ou demande de toutes part-, d aller auavoia* 

Quelques memùres : L'ajournement. 

BoiTcHOM (do rArdècbe) : Je deuutadé II ^«eaUoft 
fttt^Mie, et je vais la moUvcr* 
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[AU VU.] 472 

Un mou T t un t da MiyrÎM M miifem d»M le 
Comeil* 

RoocHoir : Représentmli dn peuple, quand-an mois 

■près le IN fi nclliliir, c'i-st ii-ilirc à une i-poque \o:s'tip 
cfe ccllr jmii iice , ilaiis un iiiunieiit oii t ifi-onî>t.iii- 
CCS étaifiii encore de nalure icNigci de» uiesurcs de 
pvécauiioii , le projet de Poullain-Graiidpré fui ràele 
coaime inutile, comme ininelc , comme cootrairel la 
conaiituiion , comme rftvolotfonmire. CDes nmimores 
rtJèveni.) 

Vmg/oiUe de voix : Gela n^ot pas eiact. 

: Bt voilà qu^un an aprèi, sabileiM^I c( 



[1796.] 



Mmqa*oa Mcbe poari|uoi , on le reproduit i ladis 

cussion. 

Les tiiétiies voix : Il a été distribué» 

RooCHoii : Veuillez m'entendre jttsquTi la fin. Je 
mit encore bien loin d'avoir dit toolc ■» pcmée. Ji- 
mIs qu*hîer on voui fit une motion d*ordre pour dis- 
culer ce projet , qui vous a été dislrihué «lc|iuîs U\>\^ 
Juurs , sans que qui que ce soil en ait donné I ordre. 

Hier, on vous parla delà Bdgiqae, du Tanaiiame 
qni t'y «die , dca prèlra» oui dingeot let rebelles i et, 
parce qull y a dane le Belgiqae des prêtres et da Ta- 
naïuinc, on di-.lrll)iie un rapport de Poullain-Grand- 
pré ; on veut ili^culer un projet où il n'est Dulleiueul 
question de prétrei. Ja D» VOis paS COMMBl da telles 
idées se lient. 

^iKf/MMv vote : Si Crft , si Mt. 

Roijcnoir : Cependant, sans rechercher le plus ou 
moins de frivolité des prétextes mu en avant pour 
kdier cette déHbéraiîon ; sans approfondir la cause se- 
crète de la louitiure donnée à votre ordre du jour, et 
la pnissanue cachée qui semble le diriger ii son gré 
sans In parlii ipatinii (lu votre, j'alliujuc de front le 
projet présenté. Je vous prie de in'exeuser; je n'.ii pas 
eu le temps de préparer uo travail; je n'ai pont la 
facilité d'éloculioo oéceasaire pour improviser ave 
MNcèi,aiabla amilcracaid fertile, les raisons, q» ui<t 
ailes sont jaites,' viennent avec une telle abondauLe , 
et de frivoles mollis sont si aisés à détruire, que je 
trois pouvoir parler aaM piéparatioo. (Quelques 
membres rient.) 

J'atiaque le système de votre commission dans les 
trois parties qui lui aerveot de base. Ce projet ren> 
crme la contrainte, la confiscation , la permanence 
de la peine. Je le eoml)nts en totalité. — Et d'abord , 
quant à la contrainte, nul conluiiiax ne peut être 
lorcc à venir lui-même demander qu'on lui fasse --uljir 
la peine prononcée; mais ici c'est oien plus fort : une 
paîna aété prononcée, tt Pon vous propose d*an ajoti ii i 
une autre a Tégard de gens qui , vous vous le rappel- 
lerez, n'ont pas été jugés. (Les plus violents murmures 
s'élèvent. — On di inandc le r;ippel à l'ordre.) J' v-'iis 
répéter les expressions de Pouilain-Grandpre liii- 
Hicuia 



i lapainc ipi'il propose, et vous 
vwrei aprèa que c*aat centra Poulbua-Graadpré que 
VMS deve* raumurer. V«M eonne il s*eipriaM daus 

n rapport : 

•• C'est à quoi vous expoie te allence des lois des 19 




(iructidor a porté des peioe^ assurément sévères , puis- 
qu'elle a envoyé di s liomiu - s sou» le ciel briMaut de 
Siniiaiii iri. Mais , dit la tomniission , nous ne voyons 
pas de garantie à l'exécution de eetic peine, il en but 
trouver une.'— Fal donc ru. son de 'inc qu'une peine 
ctt i^outée à une autre dans le système de voire cooi^ 
mission , et i|uc cela ne s*est jamais vu. Je soutiens 
«ju'il est injuste, eomine il est <niif rvrmp'e . d'ordon- 
ner a un homme de se présenter Im m. nir iiu supplice. 
Que diriex'vous du législateur qu > du ait a un homme 
cuudamoé i oioil : Ficus m pitU de Ut guiUolinc, 



xinon je te ferai rouer et ccarteler ? (Lm 
lents murmures inlerrompcDt.) \ 
Ptusieurs voix : Quelle horreur ! 
I^f.sagb Sé.vavlt : Rappelé/ l'opinant à rordre. 
RotcHoR : Faites attention que je suis, sans m'en 
é<'aitcr, le s^slèmo de Votre commission. Si l.i dépor- 
tation n'est pas exécutée, on vent une autre peine, la 
luufiscation substitué* au séquestre; et voyez quecda 
vous conduit, si la confiscation n'est pas exécnt^^à 
prononcer une troisième peine qui, sans doute, ier* 
la mort. ( De* nuirmuies .■.'élèvent. ; I5a ritnt nous res- 
!>einl>leriui)s uiiui ù <es rois des liiilci ijui i.uiiaisciit 
tous leui-s sujets pour i lia.iser aux hèles iéroees , et les 
resserrer jusqu'au centre de leur territoire. (Nouveaux 
esdïiBurai.) je sa'ia que le graml-seigneur eovaié 'b 
cordon par des muets au pacba dont il est mécontent, 
au visir qu'il veut perdre : maïs on n*a jamais entendu 
dire ipTil .lit oidoime ;i (e \isir, à t e pri( lia de venir 
piciiihe eux-mêmes te tatal coidun. (Nouveaux mur- 
iiiurts.) 

Mais il faut répondre à la seule objectioo qpi f^/ùff» 
mériter auelqoe attention ; die est contenue dans le 
rapport de Puullain-riraiidpré. Il dit que In loi du Ift 
fructidor a seiiibli- prévoir ee qui arrive aujouid hui» 
Elle a prévu (|ue, si l'on ne se remlait pas au lieu de la 
déportation, on serait puni par le séquestre de, ||p| 
biens. Cela est % rai ; mais le séquestre était nue ii^||Bf 
analogue à la droeuatanoe. La oonfiacation, an con- 
traire , ne l'était point du tout. Un coup d'état ne doit 
eiitraiiii r api>'"< lui qu'une peine momentanée; jamala 
une peine pei péluelle ne peut en être le résultat. 

Rappelez-vous ce que Condorcct pensait Mf JbuR I 
cet égard. Il avait mis dena la eeniUmtioo e que la 
peine prononcée par il W su rt deailattMiMIe fl<i tfe sA- 

lelé générale ncs'étendr.iit jamais au-tli'là desix mois.» 
Une telle disposition est dan.s la nature des cliusi^; les 
coups d'état naissent des circonstanees; la suite n'en 
doit pas durer plus longtemps que les circonstances 
elles-mêmes. On me dira : Cette disposition n'est pas 
dans I! (n- constitution. Je le sais ; mais lorsqu'on fit 
la 1 v>ii'.'.iiuiii>ii un .'ussiirait qu'elle serait entièrement 
et CL>iitiii:ielienu'nt excLiitee , <pi'uii m- pi ciulrait point 
de mesures de M'irctc générale et de !>alut pulilic, et 
qu'enfin elle ne serait pas mise de côte comme les 
meubles précieux , dont ou ne se sert pas de peur de 
les giler. 

Qu'on ne justifie d"m- pas le projet de Poullain- 
Graodpré par la loi du 11) Irm tidor. La loi du 19 
fructidor a fait tout ec qui était ii faire. Ajouter une 
d spositioD plus sévère serait une injustice , une atro- 
c ilé. (DaasMinnurai a*éli«aait4 >Oah lises l'histoire, 
vous y verrez que niri tyran , pas même Néron , ni 
Hcliogabale , ne s'est imaginé da punir un liomue , 
paixe qu'il n'était paa venn dawairisr à anbir aon 
supplice. 

Représentants , je vais attaquer le projet sous des 
rapporuplttsipf>ort«otSj,sawla rapport d^^pitia» 
sance législative , dn antdltMMlc et de la liberté. 

On vous parle sanacapi^9e crédit publii ; nos dis* 
eussions finaneières ont constamment retenti de ce 
mol. Kl) bien ! te crédit dont on vous parle n'ist 
autre chose qu'un état de confiance , qui suppose lui- 
même beeHbiMti d'iMMa dioees. U exige de la fidéUtA 
dans les engagements , de la eenaleiK*e dans les sje- 
témes. Il exige un gouveitiemefit Stable , certain dana 
sa m uihe: une Iim politique surtout dont on ne puisse 
jamais s'écarter sous le prétexte de sauver U patrie 
tous les jours. Mais o& est le crédit , où peut-il être, 
si les pn»priétéa ne sont paa ancréca : ai Pon peut pran> 
drc ainsi lea Idena de tant le nionéa, en le noiNnant 
tantôt aristocrate, tantôt fédéraliste, tantôt anai^ 
cliiale^si l'homine public n'est pas stable ; si la li- 
berté individuelle n'cït pas inviolable? Si l'homme 

tremble devant rb<wuBe,4iaaii4levantU loii si eu- 
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lia 1m «Mnre» révolutioouûre* «ont loat^ «t Ift 
coMUnuîon rieii, U liberté o'esiMe pltis} il y a a^er- 
viMcmeoltcrainle, depau la prcinièrâ auioriié juMfu'à 
la deraièfè* 0<i a (Il oii de leduuler tout, quand ce 
n'etC pas la loi (|ui coiiiiiiaiide. Je dis plus , celte dis- 
ouaaion néxoe est une preuve de ce défaul de coo» 
fiuMC. Si UMM ks membrea da U rapféaaniatioD 
miiMMb ■vMCttt «M idte plmaA» ào la garaniia 
oue lear aaaure leur caractère , croyez que dans cette 
discussion une foule d'oraleur» ««raient inscriu» pour 
t-; <i>riiii', les débals ser;iic'()t elendiis et propuiliun- 
nc» « i 'tmpoi'iaoce du »ujel ; et c'est en ce teiuque je 
cfttia avoir raison de dire ^ue le projet qui «•ii#eit 
aïKmia rum iatéraK pliia qua \m d jlfoytéi. 

€!al4lBt, «a Teste, ira ttan qa\ 4oiv«étciiwar ouand 
on sait que (^.i jUL- ^>|i!ulûn émise asun épiiliète uc dif- 
fanut ion préparée. P^rle-l-un du peuple avec inléièt, 
des dangers publics avec i-uui a^e, île la cuu^iitutloii 
ctde la liberté avec cbalcurj un c^i un ierruriBte.( lies 
fllMmiures s'élèvent.) Ht a celle tvibane je plaide la 
cause de la juMioB| da la raison et do rboinaiiiti , ia 
suis ccriain que le nom de royaliste va m^élre prodi- 
gué. O i.uit a moi , je ne ii.iins ui lu loiinais tfe telle 
dénoiuinaiioo^ je ae vuis ici qu'un corpi> unique ; je 
n*ea vaux isoler aucune partie , sous queluua piétente 
que ca loil, et je — -* 



qaa lent est parda , ai voua 
«amaurde laaianlîa dMi- 



aliandimncx le principe «aovaur de lâfaianlîa 

née à la repré^rnlation naUOM]e>ie Vaïi 
d etnt du I8 li ucUttùr. 

Vous proscrit un grand nombre de vos collè- 
gues , nuu comme coupables.... ( JLics plua violenta 
nrarmures s'élèteot. ) Je dit nom oooHDa coapablat, 
car ih o'ont p«i été jufiai Mia cmmm danfarau , 
voilà ta vérité. 

T a foule de membres: Non, non, c*ail conaïc 

coupables. 

RouGaoïi : Je prie mon collèfjae CbaiMM qui ai'in- 
lerrtMDpt da vouloir bien rénoadte àcalarpMMnt<i: 
N'cM>il pat vrai qu'il existe daaa la aodété de* coupa- 
bles d'un délit caractérisé au code pénal : < ntipablc»; 
qui ont été condamnés et jugés légalcmenl ? Voilii uue 
oaMc d'booiatas décidéoiaot coupables} mais ceux 
qu'une HMiora da.aaèiM |»aUie • fr«fpé» «Mil |hs s'élM 
pas coupdUca b« Tétre paa t«M î poiaiae îla ■'«mM 
pas elé jupr? its m.» pnivrr-.t être que prèsunies cou- 
pables et ilan euk. V oii i ctrUi luie seconde » lasse 
{\i> i) i'^i ini["j:iMble de cuul'undrs avet: l'< ju niuui!.:. 
h» Uh du l'J iiuctldor était conséquente avec clle- 
mèna} toute autre ■wwra caiMrait da l'être. Et qnt 
dira^iiMd ( dans oa lappaitda la aaMira daceM de 
Potinain.Grandpré , oa volrparaltre laa «ola Justice , 

/ii:nuir;trr , i /t ;;;r/iv/(' ? Je l'avouerai , le« rlicvt-ux 
m'eu ont dresse sur la létc. Ësl>ce dune avec uu liic 
sardooique que Ton riifooce le poignard ? 

Je demande la «fOMlioa préalLbie sur le projet dans 
lequel vous remarqnarai qu'on donne au Directoire 
le druil ih prononcer U peine et le lieu de la punition, 
de sorte uue i est le Directoire i(ui semble punir, et 
cl non la loi j de sorte qu'il \ n une f^rjiiite ilifIt;'n.'i)Le 
entre ia peine subie par les uns cl celle subie par Its 
autres. La OiMal0iin»an elb-t, a d^Ktrté les Bourbons 
en £spa|na;ai panvnn délit jwn ww a |MU«il il a dé- 
port* d*auim Praoçaia dana des climau ferèlaou , où 
ils n'ont ipic la mon à attendre. Je ne ^ais eu séiiic 
comment ou a pu eateiube un pareU projet jusqu'au 
bout j mais cela s'explique : cala n'arriverait paa, si la 
constiUiiion était MtiàrfH an aelivilé, et é Von 
n'avait pas pria l'fcabitnde de loi anbatiinar de» Meso- 
res révolutionnaires. 

Jf tleinaiule donc la ((ucsiiun pré«lable, ou du 
muiiij , connue il y u plus d un un que le piojel ilUil' 
vuus est présk iiic, cuuintc Us ciconstam-cs oui pu 
dMM|Vrf ja UcDiaudc qu'on adri^»»» un iitessago au Ui- 

) fonv l«i detnandar a'ii craii néiniMiw d'a- 



d'Uil MfftMdar que voua 
avez porté ; aana cala' voua aa po««e< prendra la 

mesure prupoaée* 

Je sais bien que le message du Directoire ne s^ra 
point un ordre. Quaoi a luoi, uioo opinion sur le pro- 
jet »era irrévocable ; mais ce message servira d'instruc- 
tion et da r en a eiga a ro enta pr é ala b les dont vona avea 
besoin à catéprd ; voua coanaltnB l'état da la Eépa- 
blique, et vous verrez si les meMrti qn'nn vnna 
propose y sont proportionnées. 

Je demande, en tcniiinaiil, que, comme les dr- 
cunstaoces qui uni ilelenutne l« coup d'état du 18 
fructidor ne sont pas lt>s mêmes, on fasse cesear h 
déportation et les aSiMa de la dipiNrtatioa. ( D«a wê»- 
oHirea a'élàyant da lanlf a parts. — Vne /biUe de 
membres rient. ) 

N'**: Aux voix le rapport du 18 truciidor. 

Roucuoa : Kopréseotaois, je concevrais votre rire 
s'il s'agissait de pardoMMr i je ne le cangoia naa lora- 
qu'il s'agit dé pnnir. ( Monehott d wc and de la tri- 
bune. ) 

Bou/ay- Pat/ , Lecointe-Puirnyaux ^ De m oor de- 
mandent la parole. 

PouLLAïa-GRABOpai : Je uic ré:>erve de répondre au 
discours qui vient d'être prononcé. {Vne/oitle de 
vo^x:CeB*eatpa»lanaiiw.)ladaiaaii owins relever 
un fait que notre ooll^e a I nea aet aaent rapporté. 



Il a dit 



que le prf.jf't jm-si'iUi' aujt. 



il'l, 



u 1 H \ ;i 



l déjà 



les saisit , au lieu d'être dépor* 
i«a dM «m «wéa, JNMitta 



été écarté. Cela n'est pas exact. Ce projet lut livré à 
l'impression. Depuis, diverses circonstances et notam- 
meot une malaoia srnvn qna j'ai easuyéa ant retardé 
la MÎM à la dkcHHOii. VaSà ce qne j'avabà rtean«k« 
sur le fait du rapport qu'un arrête du Conseil , pris 
hier , m'a ordonné de reproduire. Je répondrai plus 
particulièrement au discours de l'opinant; je obdaas 
ce luomeut la paruic ii w«s cwllègut». 

Danooa : C'est moi qui ai provoqué la discussion dn 
projet de Poullain-Grandpré , et je ilédarr n'en be» 
norer , parce que je crois ce projet juste , itéeeHaiffay 
indispeusablc. Il ^ i { I'>St en te votant je suis ccr> 
tain de servir uiicux ic4> intérêts def scélérats dont il 
s'agit, que le roeodire qui vient de plai<ler leur cause. 
Le prtMct adoucit , eu eil'et , les mesurai srises contre 
aux. lien i-st beaucoup, et notaa w en i nana le dépar- 
tement de la Oyie, qu'on a mis sur la Ibte des émigréai 
de manière qne, si on ' 
ti:-' l:s ïulji[OLil la 
pour le projet. 

GÉRisano: 11 était difficile sans doute de a't 
dre il voir dawandar laqamrion peéataWa anrle pn^at 
présenté ; ma» il était bien plna dîlicile de croire 

qu'on l'an,! (lierait de la inîniit r. qui ^ irnt d'être em- 
|>loyee. Ou a paru révoi{uei tu Jouit; U nécessité du 

18 fructiilor 

RoucuoH : Je u'ai pas dit uu mot de cela. 
Une foute de membres: A Tordre I à Tordra f 
Gaa issini : Comme si la République avait pu ou- 
blier qu'uue faction royaliste avait stipulé avec audace 
jusque dans le sein du Corps li-t;i I ii t les inter<'i> <Ui 
pféieudaut. Je demande a Muuchoii à quelk époque 
d s'est opposé lui-même aux progrès de cette dange- 
reuse Tdi tiun; a quelle époqûa il a'élevail eantra laa 
l uiispiraieurs; ce qu'il adit»|ti a n d D w olar d de ai an - 
(l.iii (|Ui l'Liii lu ir |n()irs ,H l'armée d'Italie, et au 
iiËi wâqui ia vuij' lu ; -sii a la victoire. A-t<<to uubUé les 
temps mallienreu v où le républicain connu n'avait 
pas tin lieu pour reposer sa léie; où la faction dont 
je parlSf étendant partout ses randications » diSaniMl 
le gouvernement par des libelliatea siipendiéat Vuh 
casait au sein du sénat , et abusait de la ooaalitttlion 
[ju n 1" \ uilri I jKj ar ij \( iiicr tous les < i huo ■* On a parlé 
de la constitution vtolce ^ mais elle-même r.e iracail- 
elle »aa la devoir du legialateur au 18 fructidor ? ellc- 

da iDua 
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In Français , et d*abord ii la fidélité dû Qnr]i« UMtà- 
tif ? £h ot«ii I orax>là oM muv4 I* patrie, trai ont 
saavé h consiitotion dans ce joar iH é m u r au te. Ita 

eussent trahi |p plus «aint de« devoirs, s'Hs nViistent 
ciiassë lie t pite etirdtite les conspirnlrurs royanx qui 
s'y étaient introduits. D'ailleurH fsl-ce donc donner h 
la coiwlitulion une preuve d'aFTectioa et de zfelc , que 
d'boler minulietisemenl les ariirles qui la eonipoaent, 
afln de tuer l'esprit par la lettre? Aimiex-vniis la cons- 
titution , quand , aux ordres de voire raclion abomi- 
nahli: , les tribunaux ^ rendnnt la juslii e au nom du 
roi , condamnaient les républicains sur ta m iiIc accu- 
asUott de chrbme, et donnaient aut a<,-;as>iiis de« 
défaMnndétaHtritt dea brevets d'impunité illimités ? 
<^fiiyMi-«(mlenqa«l(fe p«(f1Mel, les arquércars de 
bieOf mtiODMIX , les (lérenst uis ili- In pnlric étaient 
égorgés? lohiq ne les émi;;ii<s , les prrMn s f;iii;iii(jiies, 
souillaient nos communes , Im-squc partout le vol , le 
brifanden étaient à l'ordre dn iour j quelle Motion 
aafcltifc el aii a ^iis rièra, Boudioii ? ' 

RonoM» : Je deoMmle à répondre à cette penbh- 
niIKté. 

Gkms^siku : Quelle mesure avex-vous proposér 
pour mettre un terme à ce débordement de crimes ? 
TOUS lalasies faire le mrtf numaAItt, la justice ne 

Crialeiii pot à votre rtmr m Ihvaur de tant de mal- 
n wmu vtMfmes. Quant à la eeiMplHlIoti eh elk- 
néme . qu'est-il besoin de rappeler les piècei di- l.i 
eorresjionrlanct' du traître Picli<'^ni ? La conspir.ilion 
a été pennanonlc an sein du Corps li^islniir ; elle est 
écrite dans les procâa-verbaux et dans les décrets du 
temp a ; la meaore étiit n éta Ma i re , eH»4t«M comman- 
dée par h» sAInt delà patrie, et elle a été exécutée 
avec sagesse, avec clémence, avec humanité : et, pan e 
qu'on a fait grâce à des hommes prorDndiMiicni (on- 
pables, parce qu'on ne les a pastrainés à In mi<rt, parce 
ab'oos'en èontenlé de les déporter, on vient vous 
^mmétt w m i f Mn on n'n p« lltrfé tmx tribnsanx tel 
Mrtèwi ^la flnniuntlon« 

Piusfennmùtt iJftÊA été les livrer à IMUM 
pliccs. 

GiariSntu: Oui, c'eût été les livrer à leurs com- 
plices* Les IribMWax poaoëdaient quelques républi- 
cnlns , ai npMMfcM dans quel tribomd amlent-Ni 
reça leur condanmeiten? oà anvéiiFO* m mrontrer 

des jurés qui Ifes titmvaMM eoopaMesr MVf-on pas 

vn ces tribunaux absoudre rcite rrniinc Sainl-I^rger , 
qui avaii cciii c|ue, s'd élaii i ii suu pouvoir, il n'exis» 
terwil pas un tfeul républicain ? 

Vite foate tie woix : Et les comm l ai tlm rojaux ? 

Odamtcir: On attaque le projet souate rapport de 
la contrainte. On vous a cilé l'histoire rotnnim- , parl^ 
des plus airoees emnereui^, nommés Ncron, Hélioga- 
balc : eh bien ! s il fuul rcninnliT a celle jurisprudence 
des rois a laquelle on parait si fort attaché , }e citerai 
à BHm tour une dea ordonnancrs de Louis XIV : elle 
pante qaVn homme refusant de comparattfe , et de* 
mcorant contomax . son jn^emcllt doit ^Ire exé^té. 
( Des murmures s'élèvent. ) \'<uis avt z nu nnj ■ (Ks dé- 
portés , et ils en ont abusé; s'ils n'avaient pas été 1rs 
■mie des rois , est-ce chex nos plus morteli ennemis 
qn*ds «nraknt trouvé tM asile ? Sevaieni4b en Angle- 
terrer Y Wvisralén t W s les seerets de fEtatt létmflM* 
chinstions et leurs l'nielli^ences exciteratéOtliieb la 
rébellion dans la Belgique ? Quoi , lel est CttSt dés 
ck<«es, et l'on ose xims pr 'jwiser que Pichegrti puisse 
revenir en France, ainsi que ce traître directeur qui 
ttail le correspondant des Irères dtt roi , et de Mm lea 
«•ppôts de la tyrannie ! Et i*o<i ételiRt Iri niw iseHHire 
nmère de votre eondolie ! et , dans un disrotors sédl- 

llens, on provoque a rinsunedion ! 
Rorc:no> : Je demande la parole. " ' 
l ne Joule de voix: A rAbiNqf*! 
AoiKhWI à la 



I.« crià A l'.4Mmye *te Irenotivellent. • 
GàstssiiiV : Rouchoti s'est élevé contre le ajWlUlè' 
de la coriflscaHab ; je mi* qtir ce système petit pnralire 
s'éi arter de l'hunianilé . in liî il n'i st pas < onii aii e n I;i 
ju«tii-e. Bl)issy-d'A^^las le fil nholir en laveur desoon- 
danmes revolutîonnaircment , p ii mi lesipiels il y avait 
malheureusement des innocents, et parmi lesquels 
aussi il y avait bien des coupables. \je pmiél flfe Bishi- 
sy-d'Anglas et de sa faetlM êlilt d'ahpllqilfr |{î«nlô( 
aux émigré» iMi-hi^inicS ttet^ Rivettr de la loi. Mais la 
confiscalion est maintenue conti-e les conspiralrui^ ; 
ce n'est pas une seconde peine, c'est un déannmiage- 
ment dû à la République. Je sais bien qile les cnfanM 
ne doivent pas être responaeUkÉ des miWl de km» 
pères ; nIilIN Itépublique t drMt i de jd4il(«1M«MiU 
tés, à des réparations de d<inimagw; et tel est le prin- 
cipe de la confiscation, ("e que j'ai dit n'avait pas pour 
but de vous convainire de plusieurs véiilés dont vos 
ocBttia sont pénétiiés , mais il étah eaKnliel de île p^ 
IIHMrÉnis rèpbiMè un dftebdfr itMMllile, m m» 
étturs Vraiment séditielUk^i: ' ' '" ' 

Rtiilch^n se lève. ' * " 

LW/oM/t" iwx : Cela est vrai. ' " 
GÉNtssiKc: Un discours dont l'cffi:! j^t él^ 
dVxciler des iMoMés... 

LisMM-Siii&liiit: Dans la Belgique, didnt rétat<. 
dll-J», M >Mitëftiil Ifntetrilon B*a pat Ai telle , peut 
être (le faire rroîrc aux puissances étrangères qn'H 
existe un [)arti capable d'opérer un mouvement ré- 
trograde. 

L'ne foule de voix : Non , non j jamais ! 
Quelqaea WiéMbhrs se It vcnt en criant: Fhre lA 
Rrnubliqne ! «Ni? ta itéfMtbUquè t ' . 

I.c mouvement se communique i tooté t'assemAliK 
Tons les membres sont debout, agitant leurs bonnets- 
en t riant : lU e la Hèpubltque ! vive la constitution ! 
\x% iriimnes retentissent d'applaudissement». 
Rowehao ett à l« Mb«ne» et djtmande à étré éco«tdl 
Lescriirllr tiHliafie M Ibm entendre. Las cris h 
l'ordre s'élèvent de loiilcs parts. î.a trihwrte , aupn* 
ravnnt assiéjjée par une foule de membre», reste libre. 

Hm i w-Paty : Vous vener. d'entendre , citoyen* , 
les dcrnieis boquets du royalisme. ^Quelques mor- 
mui-es s'élèvent. ) On demande ce qut a motivé la dfs- 
cusaion dtt projet de Poullain^îrandpt^; c'est rarrivM 
à linitdtei do traître PMtegm et de ws complices, ffttk 
de là t|ue le» troubles s'organisent en France , et que 
CCS conjurés font lever , jusque <lans * cite enceinte ^ 
l'écume de Clicby qui ose reparaître. ' 

Beaucoup de mtuiètte se lèvent en deawMlaat lè 
rap5>el à Porai%-. 

D'autres s 'éertent ; Fermez cette discussfort. 
Boi'i \ Y-P\TT : Je demande que le Conseil se montre 
j,r.iiul ei généreux: grand, en adoptant sur-le-champ 
l'utile projet <{ui est présenté; généreux, en méprisant 
l'injuriensc diatribe qu'il a entënduei 

HoDcnoii : Il n'y a M dt aiprisaMe qn lAl. Je n'M 
Inculpé personne. 
Les > ri^ rccoinmeneénl*r'^^m ANÉadinevAnl» 

vont a la tribune. 

PoDf.r.vin-GniRDrRi : CcnlMM MUi Sii rollègnev-, 
i'ai été indigné de voir qu'on siipnlsH ici avec aud«« 
Va intérêt* des hAdimes qui ont porté le poignai4 Ht 

le sein de la patrie. i • • ■ 

RovcBOii : Cela n'est pas vrai. ' 

cris h l'ordrevX à l' AbboYf recrMnmenrent . 
PuoLLkiii-GRAifoeaÉ : J'il déjàiOslillétaeommisBtoo 
rrprwiie qol M • dt« Ml. Me • étt 
comjiléicc par deux nouveaux membres, et elle a 
persiste dan» son projet. En résultat que vnns pro- 
[K»se-t l'Ile ? 1 ,\ cDiitinn iliiTi . Pat cunipli^scinent d'un 
détrel de la Convention. tJne loi du 14 lloréal 
maintient formeHrment le prinnpe des confiscations it 
l'égard des cMÉiph«ie«i« et des éinigrêSi Or } jelede» 
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iMiiiili . Un 1 111111*1 ■ ia 18 fraelidor?Qacl 
est rt'Uii tyn pourra le nier? Y avait>il com^iÉaliûD 
lorsque Ifs imfiecieura de la salle MMHneM , non pai 

vcHre (lé|K>i talion , mais votre mort? quand vous n a- 
vrz prévenu voa assassins que de qoelques Iteurfs, 
quand le loctin dala Mon nllaii sonner sur tous le» 
ré|>oblic«ikt? PreMS qahie an'en oMplMltont ici l« 
projet on ne tende i rien moins <fa*i doaAtr «n bre- 
vIN d'éMÏKralion aux rniid;miiiL;s .1 l;i di'-|iortaiiiiii : au 
imneii de Lt-s biutcls d'iiiipuiulo , ili cspi-i cMl , sous le 
Il >i>i (If déporlés, aller el vi-nir libreiiKiU : sortir de 
i''f>i|MX IRM votuir la peîiie duc aux émigrés , en con- 
mfttmUviméit^ rauirer bientôt . grài-c aux intelli- 
f|B°nc«s <|u*ila j oot laiwées: aMu» leur e»péranc« sera 
vnlnc; les répuldicnins seront cerlainnarat unia , et 
leur \n|onte itéra iiu iii unl.ilile et tMMlinMi ie dilMode 
(jac le projet soit mis aux 

Ruttchoti »'('laiu i> (le Duiucau à la tribune. 
tfafcttmuriieJa plus vicient a'établii»:» - w v i , 

B4lte«l« OMBOor, bntrem^ V M tlKj > li BBei H » 
une fixilc d'autres, se portent a la IriliMMali 

Itouihun vint élever la voi\; le lIMralte élouLle 
6C' cris. 

Un deflMpdc U clùlure de la djaciasion. .^i> -j . 
Roucb«».itriMiB; Ji^fNMria •<Mif» iMUm 1 ai4 f re. 

RonchiMi n'obtenant ptà la pamIr la demande con • 

tre le prc^ident. 
inscris à btis f a ^^«tf^/^wrc, s elcveiil avec plus de 

: Iio filidMH Met MM V*!» !• <;IAMur« de U dt«:M> 

•ton. .Av l " p; » 

Llic est ordonnée à ia presque UMStaMu • 
Kouebon descend de la iribnne.' < '<'! '• ' ' 
Le ÛoimHI déclare fWieilde, «I pMktUÊtJ^niéprt 

lit le pr»m?er article. "i 

RoocHOir : Je dem:iiide la parole. " 
't)n (kit an pru^nd silence. 

BevOM» : Cet art < K est, ooptraire à toutejlje^joiâ 
namiînn. Non, jain H , daiis tticun pjvs da nonde, 
ou n\i \u un criiiiiiicl puni pour s'è're soustrait à sa 
prison. C'est au non. de l'hunianit^ quejedeiuaudc la 
qucMlon préalable tur i'artielc premier. 

tiacokBTS-PuiAAiAox : Rendons |p-âee M (génie de 
la liberté de ce qui vient de *e paiset <lAns celle en- 
t cintc ; ce jour ne se ra pas perdu pour la répaMA^ue. 
Déjà le* hommes exercés en reNotulion avâleat ob- 
servé (qu'une firvrc lente , une langueur funeste, tel- 
naieni •«•rdcmol le c«w|^ peliUaae : ils en cher- 
cheicnt la caute et ne la liantalentV*. SU* «lent de 
se montrer à nous: c'est que de» IraUrea que le 18 
fruclidur abnltil ont encore dos amis qui travaillent 

I.our eux, H snucnl leur plan. N'est-il pas rcmarqua- 
tlcuu'au uiumcut uù l'ur de l'clrang<-r soulève nue 
partie de la Belgique , que les IviganiU te mnniient 
encore dans l'Ouest, qu'une nouvelle coaiiUon se 
forme, on ose dire à cette tribune que notre consiitu- 
lion est vïoIlc, qu'elle n'existe plus, p.iri e 411011 veut 
nicltre des UumnicS dangereux dans l'iuipuissaïKC de 
|lulre?En faut-il davantage pour montrer ic but qu'on 
se propose ? Non conieai de nous entoiu'er d'eaaenis 
eatér'iears, on jette Palame au'Hledaqs, on veàl armer 
CUOtre le gouvernement elcontre vous tes amis mêmes 
de la liberté ! Fut-il jamais nucliioatiuu plua bardie? 
ne|ire«pnlants du peuple, SOjKtns en.4HPP( ^wilUktts, 
Tenncmi n'est paa loin. 
On porte I» délire jusqu'i révoquer éW^t W rtè la 

cotijuralion dt'jHirU ï; Vou- .ju. ^ dclcnilez con- 
tre la répu!ilii|iie. répnnder., «lii siini iiiainiennnt ceux 
d'entre eux qui ont cnTreint leur ban;' lU •<oiil ;i Lon- 
dres. Quel trait de lumière 1 Aiant le 18 fructidor ils 
■è i -ail l te eaUnet de 8UBt«laBes t «e caUaet !«• 
Mrti«a lB«>.Dall»tnvdMMBr4i*tliHiaia|kfi 
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britatoalqaé kiaftvailMfrfaéfi et reciieèlUs t ils élaiem 
•es imtruawnts ; et atojenrd'lnn coeere il eardit nm 

eux de nonvellet (rames. ' 

Qui peut donc avoir inspiré tant d'niidare , qn'on 
ait propose de rappeler an sein même de la république 
U-s déportés qal tramèrent •« perte, tentèrent la des* 
truction du goavevaaMcni , et proisièrent l'aiiasiïoai 
des députés républicain* f et c'est en InvoiiVMnt le non 

•le Condorcet qu'on a fait cette proposition ! d*> ('on- 
dorcet, qui, dans la léfnslnture , sapa la royauté ; 
dans la Convention , fonda avec noua la républiqae , 
et ntourut victime de ses enaemis t Pvi-il jaauiis penser 
qu'on lui ferait tm jonrnelli injare? Paiite rentrer an 

sein de la république les déportés du 18 frnriidor l 
L'auteur deteite proposition est conpaliie , s'il tt'est 
pas le plus insensé des iK^niiiies. ( Ici l'opinani a été 
interrompu par celui sur qui tombaient ses ol>serva- 
lions.) Il a reprit: Représentants du peuple, ndOl 
MKwni'aÉMa yluçMiMMel Je dj^aklps^en demandant 
le rappel des déportés on le rendait coonable «i 
h i lnil [las insensé : j ,ii été intei ronipii : eli bien ! (■'(■•>t 
l;i preuM que, .si j'ai ruuunis rinadveiMance d'une pcr- 
soniialiie j'ai dit au moins In vérité. Rappelé/. Rovère, 
Willoi elPiobum, «t bientôt le cri de mort aa fiait 
entendrë('^|o(M%iieavépaMliainv4«nftèrÉ tel «BMIt 

des fleuves 

5*OM»qnel prétexte fl'aiHenrs rppntwc t-on Ippiojet ? 

' il-< iil , il 1 . !,• I I •• • !••>«!. il ; •< 1 ! ir , ,> , de- 
vait eti^ repoussé, ce aérait parce qu'il est trop favora- 
blcaux coupables. En elTct que aarail maintenant toOt 
Français qui se rendrait m fâw^ — Ha ai i aatis être dans 
Ice eaeepiians eonsnerées par les toh ? ce serait un 

riiii^/r, il serait iii.serit , ses blen.s si 1 nif nt < iiiili>qués ; 
et s il rentrait et qu'il fût pris il sciait l'usille. Kl l'on 
rraiiidi aii <lc condamner ii une détention durable les 
dépertfls reniriis ! Pourquoi cette laveur ? par qnol 
ft an t 4laa<iriléa? ftape qn*Hs ont conspiré contre k 
ré)>ubli<)ae I et l'ont amenée a deux doigts de sa perle ! 
parce qu'ils tont Ses pins rni«Js ennemis ! La loi doit 
doirc être plu- doiirc pour ceux qui sont les plus cou- 
pables I Nuit, luin lie nous ers maximes des rois! La 
se<ision de l'an MI sera magnanim« commécene qui 
il le lft%actidor : eUa ne v«rsera point le tÉag, maib 
elle mettra les ennearfs 4e la république han'd^l dft 

nuire. <i' . 

Je vole pour le projei : il e«t joste , l'htmianllél'a* 
voue. Vous osez, n t-on dit au rnpjvorleur, vous oses 
parler de justice et d'humanité : vous ressetnblcE a cdoi 
qui enfonce le poignard avec on lin «mlMriqae. Et 
nwi^dto; Quels sunt donc enrore lesprc|jels dcscar 
flMVrreWlFèpuMique , puisque, dans cette enceinte, 
leur .S't'ii'A' ose l'attaquer sans nul déjiuiseiiiciil ? Re- 
présentant» du peuple, prononcez-vous, cl que cette 
séance enlève ii vos ennemis tout espoir de succès. 

RoccBoa; Président, rappelés l'ooinaiitàTordirie... 

Roticbon monte à la tfioune. — Les cris A Vordi^ 
«.e ' ' !i< : il redeseeiul et s'assied. I.«'linrf;ne 
aupi e^ duquel I i se place se retire et va s'a>s£oir entre 
deux autres njcuiiw«|, Qoelqfp^ applaudiaseinenu ae 
(ont entendre. 

Lkcoirtk : On a deiuanJc ia i|aCNinn préalable sulr 
le projet. C'eat deniander le rapport delà législation 
des émigrés. En efFtt , sans dispodliona Msarsilas , les 
lit an Mam iapanéasMil à IrfMMNs, 

Mil Alieiita^ut; 

LE«\ox-$r.H\rLT : DaiM fa Belgique. 

Lvr oi vn : Ib potirtont ansif rentrer dam rintérieur 
Meta r<*piibM(|ae vlfet^draiCRt donc on priviTé^^e ])o(rr 
cuii^rei , landii que la loi doit éire générale. .Ni us ne 
Voulons point que. traités eoinni^ éini^iV"! , leni nioii 
5i)ul|lc rr'|iiiqiic ^ijaniiii-. nieinoiable du 18 rrnei i'l<ir j 
mais, si nous sommca magnanimes, qu'ils ne ouïssent 
braver la puiasianoe nationale ; on a para Attmnar 
qëe ka mmpuêitc et kmàtiàtM IftMm «MMÉua 
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tu rapport ; on a dit qu'on enfoni^nitle poignard avec 
un rir« sardonique ; on vient de faire plu» , car, en 
propoMni de faire renlfcr Ici d4parté«,«« ■ «ttafué la 
ripM»li(|ae m Oront é ioe m m U 

Im émnutA» I|m I« pnijM «oit éiacuié. 

Oq demande a grand» cris d' l Ui i mx voix. 

On fécitoie rinipr»siun des diicour» de Lecoiole el 



[ITM.] 



OnoliMrv* qu'il» ont iaiiirovMé. 
LMnpreaaÎM «t oHoMit». 

Ronchon se présente de nM 
( Le* cris rcconimencenl. ) 

L'artu U- If-r est mis «lU wim«l «dtolé. 
On lie r»riid« U. 

RovciKW : Je ^um renouveler id 
(De violenU murmures s'élèvent de nouveau.) 

Cmauhl : Je demande la parole pour une motion 
d'ordre. 

Rouonaa : Je discute rarticle^ il a y a pxi de mol ion 
4'onlMibire. 

CilAUlBL: J'ai liât ahacrialîoiia péalihiaa à faire 
«ir le projet, et eartci dU» ■•■Hmit paa 4» b oainre 

de relies de Rourbon-, mab, comme il e^t impassible 
que la délibération conlinue dans le trouble qui l'a- 
£iLe. je deniHiidc que «R MTêté il pmila aoïl in- 
tcr^Ue à Rourhon. 

lion. npnBMOBl propos 

Poullain-Grandpré et tine foule d'autres mcnbres 
se rOi-rii-nl < cuii ,.• Hlr. 

Un demande l'ordre du jour. 

Utie/olUe d» vois t La fnp«W«B wfm fm ap- 
puvée. 

Ella ii*a pai é» tuàf, 

DRMonn : L'article II porte que les (Io|)Oii*'^ rcntri'-s 
seront tiaïuiis à perpétuité, et reclus :iu lieu lie la dé- 
pôt talion ; mais j'observe que parant eux il v en a de 
«ériiablemeot éaiifrét^que v(»w« nepouvex plus re 
garder oaMiaie éipoiU^ le iaùmaim au'à l'article on 
ajoute res roots : ■ A iMïaaqB'ili M MMeaft iaaerita aur 
une liste d'émi|;rés. » 

N*" : L'ntneiitli'tiii'iit. ("-l Ji; dmil ; i t ilt'j.'i II' Direc- 
loirc a pjacé sur la liste des émigrés les déportes qui 
oot qobté le lieu de la déporlalka» 

L*aMMndenent cal adopté. 

Roacbon «art ém la aalle. 

Ivcs articles suivants sont lus , et nprès qi 
bau la rédaction du projet est adoptée. 



Il 



. (I I Nov.) 



Du Caire, 15 (hermiilnr. — On vient de répandre 
dans l'armée la pièce suivante ^ tidvlcment tradiulc de 
roriginat cophte* 



Otanlé dans la grwule mosquée du Ckirt^ pour cr- 
tcàrtr i'entrét df Bonmaarie dtm.* cette vUte à ta 
tiu ét$ Bravas i|e rOedM, /• M* jour déniithi, 
/'M 1111 à* ekigyte {% Onmiar >■ VI). 

Le grand Âtluh n'est plus ii ri'.c contre nous ! II a 
oublie uos fautes assez punies par la longue oppression 
des Mamefonekal Chantena lea oiiaériconlei dy «nand 

AUatil 

Quel «at cehii qui a aanvè det daoferidela ncr et 

<lf la lui eur de si-.n cnociiiis te J'aron tic la fidivrc ? 
Quiil e&l «.clin i(iii .i couJuil ^aiU!» et saufs sur les i i>e» 
du Nil les DuK Ci de l'Occident? 
C'flrtlesrué ^^/ter«d^Mfa*Q'cal|iiq» 



mis leur 



irrite coli 
ÂUahl 

Les beys 
dans leurs cbavau»; les beys 
gé leur infantCTÎe en bataille. 

Mais /c Favori df la f 'irloire, à la téte des /lr,n r< 
tic l'Occidettt, a détruit l'iolanterie et 1rs chevaux tics 
Mamelourks. 

Ûa méaie que les vapeurs qui s'Alèveot le matin 
éa Nil wm dissipées par 1rs rayons du soleil ; de même 
l'armée des Mamcloiu ks a été dissipe r pnr Ict Braver 
de l'Occident , par< e (|iie le gran<l Allah est ac- 
luellement irrite contre les Mamelourks; parce que 
les Brttpes de l'Occident sont la prunelle droite dtt 
grand dllah ! 

O flb des homoMil baiaiei le front devant In jastîce 
du ftrand >^//«rA/Chantet ses miséricordes, 6 nis des 
lionnnes! 

Leâ Mainelouc'ks n'adorent aue leur avari<% : ik dé- 
vorent la solMlaace 4m |Maple \ ils sont soar^ aux 
plainte» daa ma n ma et «Wa «f|lieli«» ; ils oppriiBeat la 
pauvre aaiwiabérleorde. 

(Test pourr]ii()i le granil Alliifi a enfin détruit le 
ri^oe des M.'inu U>iu , c'est poiir(|uoi il a exaucé les 
pnëresdos opprimés cl leur a tait miséricorde. 

Mais le^ Èraves de l'Occident adorent le graa4 
Allah; ib respeeliill lea Ma de son propbèle; ih 
aiment le peuple et «aeooreDl les opprimés. 

Voilà pourquoi te Phpori de la f 'ictoire est aassi 
Ir f.ivtrri du grand J'in/i^ \oiI,"i iiomijuoi les B ratées 
de i' Occident ioal protégés par le bouclier invincible 
du grand dllah. 

Rékm ii a ea Ah é» bomiMai de ce qa» le grand 
Atlak n'est plus irrMceotteMaf Réjowlis» inaua 
de rc i|ur sa miséricorde a amené le\ J}rn\-rx rte l'Ocm 
citùvii iiulu nous délivrer du joiig des M<iii»t;loutL». 

Que le grand Allah bénisse le tavori de la f 'ic- 
toire ! Que le grand Allah fasse prospérer l'année 
des Braves d* l'Occident ! 

Et nous , naguère race dégénérée , nous replacés 
aujourd'hui au rang des peuple* libres par le bras des 
Braves de l'Occident, chaulons i janMis lea nUséri- 
cordes du grand Allah ! 

Berlin. ~ La cour préparc an ëdit i»iitrc 1rs cor- 
por.i lions sccrclei. 

Florence. ^Li oonr deMaplrs s'afOigc des succès 
deBouparte. 

f'rriin-. — On cTott In pticrrr drcidcr. 

JHome. — Lris au sujet des réforuirs laUes daus Us 
admalibalioM iê Vvmét» 

Ccries , le i hruiiiaii e . — Ls silnaiion des Français 
à Malte n'est pas telle qu'on a alTectéde la dépeindre. 
L'tleait ponnue de comestibles pour six mois , et les 
vaiticaav purtis des poris coiscs lai ont porté les pro- 
▼idons qtn'loi manquaient eu vin el eaa«dc>f ie« Il 
bien vr.ii qtic c^c nombreux cmi'^saircs du royalisme 
commençaient à soulever les esprits ilcs habitants J 
mais leun projets ont été déjoués , et l'on fait les plus 
vigoureuses recherches de ces incendiaires. 

Von attend, pour reitfbrocr ta garnbon, le convoi 
qui est parti de Toulon sous IVscorte de quatre vais- 
seaux de ligne. Un aviso a appris qu'un coup de Tcnl 
l'a assailli peu de temps npres s i siii lie,el l'a contraint 
de prendre port aux Iles d'Hicres. On ne tardera pas 
aie voir paraître. 

Hchelie, — Coiivriilion entre le cominsndailldM 
troit{>es aulrichieiiues et les habiUots Uc Cuire. 
Rèpuèéimue frança/re.'— BrtuteHet. — Ssitt dcf 

détails sur tes cnnib:its livrés nux rcb^'Mf';. 

Paris. — Arrêté du Dirreloire cunccrnnnt les n;i- 
virtss charges de mardiandises aiiglnise.s. Autre sur la 
mpoMaliiliié de» tDomimmes , rslalivciaeot aux dtiliU 
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on W 



eommîs dans leur 
propriétés pubtiqnet. 

Fariit^s. — Notice (f un oavrage intilalé Mémoire 
tur le» fosiiles des f mirons de Da* , pir J.-F. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES AKCIEIfS. 

hUnCE du 14 KRUMAIM. 

Lebrun propose d*apj)roiivcr la résolution rcl.ilive 
é rorgunisaliuii du rt-gime hypothécaire. Ajourne - 

S ml. — Discussion relative! M taxfi d'entretien des 
lAes. Sédillrz ot Micliirls comjtplbmlM |àoIuUon. 
Crrf.'t , mpi^ortcur. iiimsIc poUf r||ig«niP^'Ml^- 
lutimi est .ijipioiivt'c. Texte. 
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i k nide de 



l'Angleterre. rt vin;;!-cinq milleèMlleéS Ti 
Leur destination pour l'Italie. 

RépaUfiÊe Jnwaiae. — Trnpéle qui a fait mon- 
lir toMrM-aoMMdasfUiit do Bim, d iaoadé 
ImwidBtrttavill*. 



COlPS UGISLÀTir. 

CONffilL DBS cmQ-CBins. 

Uotion d'ordre de BonnMM(dn Cher ) sur t'iiis- 
ImMiMi piiUM|ur.— Motion de Géitinieu tendante à 
npporlerdimstfâeles de la loi dn aeteraiiMl,qNi 
confère aux tribunaux le droit de se compléter, et à 
l'attribuer aux adiiiinistrations ou au Directoire. Ren- 
voi i une commission. 

^PooUaiS'GfaiHipré douoe la seconde leelnre d« 
hréeohitioii mrlca peitMa à appiiqaer nn indkridne 

cnnilamnr^ à la déportation, t|ui s'y seraient KMMtnits. 

Cm.4dkiit : La discu&sion qui a eu lieu avant-hier 
vous prouve que l« ennemi-* de l.i Uf|uil)liijiie n*out 
pat renoneé ii leurs crimim-llcs espérances. Les sophb- 
nMSmis en avant, les clabaudenes du royalisme ne 
aontpaa le rétnhat d'opintona particnlièrca ; tout ceU 
«*eil que ta Mite eoneîllaMlct •cerela que Henncnt 
les agonis de rimbt'cile mi de Blankenhonrg. Bou- 
chon n'a pas craint de faire le |>ru(-ès au 18 fructidor; 
H a osé attaquer les maures salutaires que vous avez 
priaea daasceile journée mémorable; peu s'en est Tallu 
qn*il ne demendit le rapport dn déerel qd abolit la 
royauté. NVn doutez pas , re^irésentants do peuple, 
le» fonspiraleurs du 18 fructidor sont cachés dans 
fomliri' , ils renrtuenl leuts trames libertirides; peu 
ont subi la peine due à leurs forfoits. L<oa Bois^-d'An- 
||aa, les Domolani, les ShBéMiy laa AMbiM ont 
«dhappé au avpplice de quitter on paya qntllfM- 
laient replonf^er sous le joug de la royanîé* 

Bol «.MO."» : C< la nci^ipiiifie rien. 

Une Joule de voix : A l'ordre ! 

CasBBBT : Voycs l« RhAneet la Loire teints du sang 
des républicaina. Qui l'a fait eonler? ( Betiw ialer> 
pelle Chabert an midon dca munoMte et dea cria k 
f ordre et à l' Abbajre.) Les demi- mesures sont hors 
dk saison; prononeotis- nous ; frappons d'un dernier 
coup les coiis|)iraleurs , et appliquons, a ceux qui se 
seraient soustraits ou qui se soustrairaient à la dêpor- 
lalioa y laa loli ffradvaa coMrt Im 



[1798.] 

Vme/ntU de «oi« t Appavé , appnyé. 

On demande W m prei ai on dn dMcears; elle est ar« 

rêtée. 

PotaLiix-GaAaoras : J'observe à Chabert qu'un 
des articles du pw fat ronlmn» k p«n prie la diapoal» 

tion rct Limée. 

CnocKON : Je suis de l'avis de Chabert. Lorsqu'à la 
dernici e séance un oraleur audacianSM. 

ftocoioji : Rappdei Crocbon à tordra. 

Vite fimU à» voim : C*aai Tona qn*ll faut y rap- 
peler. 

CaoGHoa : Lorsqu'un orateur audacieux demanda 
le rappert de la loi dn It fimelidor... 

BoucHo!» : Vnus en imposez. 

A l'onlrei crie*t-on de nnaveau. 

CaoeMin : Tnna crûtes de votre grandeur <fe mé- 
priser une noinlon arnai llberticidc. On a pris le parti 
des cons pi raien ia ! Qn*lli anébent que ai un homme a 
été assez Impudent... 

RoocHon : Vous êtes un sot...(^ f^ùbityc! t'ccrie- 
t-on.) 

CnocHOS : Qu'ils s.u henl que , si un homme a élt 
aaseï audacieux pour ihcrcber a les justifier et pour 

invoquer noir<' ^- n. i osiié, ç'a élé «ne caison ponr 
que nous soyons plus sévères. 
J*appnle H proposition de Chabert. 
Rovf Hoji : Je demande !a parole pour remplir une 
lacune de la résolution. Vous avez été surpris qu'elle 
ne stipulât pas les intérêts des femmes des condamnés; 
cependant il est mate de régler ce qui leur revicni, 
comme dot, douaire el anIrMavaniageamairimoniani. 
Vous penserez aussi aux enfants. Je demande dono : 
1* qu'aussitôt que les déportés se seront mis à la dia* 
position du Directoire , le séquestre appoNc sur leurs 
biens soit levé j f que, dans le cas où vous applique- 
riez les lois contre les totigrés aux déportés qui se ce» 
cheraient , il y ait an mobie une disposition telle , qne 
fea femmea pnlsaent svr-le-ebamp prélever teon le- 
priscs , et les enTanls lourhcr des secours. Je termine 
par déclarer que je ne répondrai pas ii l'inculpation 
laite 



qu 



)rigue ni places, ni consulats, ni ambassades, et qu'à 
a fio do ma carrière législative j'irai planter dea 
-houx aana aen|er i aolBciter pour entrer dana queU 



m'a été faite de ro><iliste; que les interruptions 
ne m'en inposeroot pas ; que je n'ai ancnn intérêt 
pmonnel k défendre dea malheôreox (dllm dea eona- 

fiirateuri, s'écrient plusieurs membres); que je dé- 
cndrai toujours les droits du peuple , la (garantie, la 
liljcrté (le la représentation nalioualc , qu'i nfin je ne 
b ' " 

I 

rnous anne aenner a aoliiciter pour 
que edminiatralion. Yolli ma conspiration, 

Dubignon se plaint <le la plupart des jtiurnnlistes 
qui n'ont pas, dil-il, rendu fidèlement la séance uw« 
morabic d'avant-hier. Je ne les accu^c pas tous , 
aioute l-il , il en est de très estiuablcai mais le silcacn 
de quelques-uns vttus démontre la néremité d*nnn 
bonne loi sur la liberté de la presse : c'est aittjnnv^ 
naux à vivifier l'esprit publie . engourdi par les coups 
que lui porte tous les jours raristocratie. 

Je demande , au nom de la patrie , que le projet de 
honmmisaioo , dont Berttereat PoifanCtaoïtnriiin- 
aaBmmment à la discussion. 

Celle proposition , quoique appuyée , n'a pas de 
suite. 

Pnollain-Grandpré invile le Conseil à délibérer sur 
la prnposilion de Chabert. 

Elle eat adopi«e à nne tria grande majorité. 

Ghnbni'Lnienr, comme Rendioo, Invoque la jus- 
tice du Conseil en faveur des femmes et des enfants 
des condamnés. Il demande que le Conseil eliarpe sa 
eorninission de présenter une éi lu lle de serfim s ^■■■.t- 
dues pour loua lea individua qui composent la familta 
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Le C op»«i| ywgy^.H >fy< 4 ilkoa»«iMi^a, qui 
CONSEIL PESANCIBNS.^ 

Rnpport (II- I..iiissatfiD fatPMrde la rcsoliitioti roln- 
tive aux (liTlii';iiK'Psr^fSiifrnipinenl , im|»ri>ssioii. — 
Di<cus.si(iii i. hitivf ,111 ilrnit de !i;»c. Rallier combat la 
résolution. Btie est rcj«(ée. — Laloi fait aDproa?er 
etllcqnl«ftM»>tetaMiit*è1>féMb«^ < 



Mtitnm de ridonralnliM d» tooiwi d'épargnes. 

dilc Lafiir{^e. Renvoi a la eyiiiiiiissiuinli's liiiauccs. — 
liriul pruuusc de valider les uper.ilioii.s d'un f^rand 
nombre 'rassemblées prinmirits du deparlenienl du 
Doubs. GrafTe demande un rapport WK la comiumic 
de Besançon. Quirot invoque 1 urtirc tin jour, et l'a- 
doption des projets présenti^s par Briot. Adopte. — 
Motion de Woussen , et projet tendant à exempter de 
l;i peine un cituveu dénoncera une conspiintiun 
dans latiueye ij sifj^it çomBroiçis.^|pqjr^ j mi6,Ç»"»- 



— Pouli.iiii-Graii.Ipré, au nnin ilo la conimiaftîon spé- 
ciale, entendue biei . el «u vertu de» r^X^ Dfo- 

^An. I"". Sont iusimil^ an^s <(|pigrés les individus 
qui se sont»ou»tn(it9 à (à dépf>f^ltôg , «i, dans les deux 
mois de la publication de la présèoi'e loi, ik ne &C pi é- 

sc'iiti'iit à radniiriiittratioo i L'ntratedu déparletneui où 
ils se nouvel ont , pour y recevoir la coi^ii9iauoi:e de 
leur deslination ultérienre. 

n. Les délais portés en rartiulc précédent ne cour- 
lt>nt, pôttr ceux dont la déporlalion a été ordonnée 
par rarlii ic XXIV de la lui du l'J ft utlidorcl par i < !lc 
du 22 du iiKiiH- mois , <^u'a dater du iour oi^ ta uuit- 
ficalion de ranèté du Uirccluire ql(f ^9|'djl|l|9f||iif.aura 
été faite à leur dernier domicile. ' 

m. Sont assimilés aus 4mip-és ceux qui ayant été 
déportés (piittcmicnl le lieu de leur d!toor^^f)|l ^ et 
ceux qui disparailtont avant <ie l'avoir subie. 

iV. l^es tlispo^itions de la l>i actuelle sont applica- 
bles aux |iri'tre^ dt-porlés eu vertu des lois de* 20 aoàl 
1792, Ti avril t7'J3 , ^ et 30* jour du premier mois 
de Tan 11, si, après les deux mois écoulés après ta pu- 
Uication de la présente , ils sont trouvés sur le terri- 
toire de la Ré|i(ihli<iu('. 

V. Les lois rclaiiM-3 aux parcnu d'rmi^t es ne sont 
point applieubles aux pareiils di;s pi (!'tr<.';i déporles , 

qoi se iroaveut dao^ 1m PA^vus «j^a^ la pr^ 
sente loi.' 

VL II ii'rst rii M iiiii'iM' iiru- In jiré-cntr nux luis re- 
latives aux Uidiwdus iuiciiU aur la iiùlc licï euii^rtiii. 

X.a dÎM-ussion s'ouvre sur le nouveau pnyeL y 

Vézim : On ^vait d'u^uutl proposé des mesures coaure 
les déportés da 18 l!nk.iiUor ; aujourd'hui on Kênéra- 
lidi- cc^ ))rii|i<)siiioil|| •! on Us ap)iliiiiir aux pi êtres dé- 
voiles. Sunge/.qu'îl y a peu de lainiik;. qui »«; compUnl 
un prêtre parmi leurs iiu-mbi csj que, dans mou dépar- 
tement surtout, la plupart ont encouru la peine de 
déporialkm. Cette mesure iiaot «ioai Béaératisée, il se- 
ra, i bon dViiteiKire un rapport préalable, car vous 
allez (luiioer lieu a un graadoMMiveaacDt à Tégard des 
biens <|ui etuieiU i estituéf aOf ^millcfi «t Vfi» Ul Ré- 
Jiubliquc reprendra. 

FotnJUUa-^vuaiiraA ; CVat par «a'Oe d'arréléa , de 
renvois lormvilemcut prononcés par le Conseil , que 

nouveau pitijvt voua est picsealé* H u« dérobe point 
èlalMesiitaaieMiriesdéporiéi» Ua paéiaaa anWa. 



sent la déporlalion, U reatilutÎQR à leurs familles est 
entière; si , au contraire, ils n'ohéiaacnt pas , ils suot 
traités comme émi;;rcs, et leurs biamsant ac(|ttia ^ la 
République, san^ toiiietoi'i que lea 4i9niilipaadlt|lt 
loi du 3 brumaire s'appliquent à leurs parents. 

VÉT.ri» : Une loi a restitué le bien aux prêtres dépor- 
Us . Ti fil les déportant de nouveau ils irobeissciil pas 
a la loi . rt s'ils sont traités comme émigrés, le mou- 
vement dont je park auri) lievi les faOBiHca \ Pé» 
gard des hiens. C'est ce qu'il faut éviter. 

PootxMir-GiaTOWii : Alors la question devient 
celle-ci : l'.n a-s^imllanl le^ préli es depuri.-- aux émigrés, 
dans le cas de refus d'obéiManee , leur» biens seraftt* 
ils reslIlQés à leurs familles ? 

Btru.KOL : Ces biens ne doivent être restitué* wx 
familles qnc lorsque la preuve de fa dé|H>rtaliun chc<> 
niée ,1111. 1 ( té reçue par le gooternrmenl. 

Lk uistk-Puibavaux : Dans les circonstances di/E- 
cilca o»W#i|iÉifc|iiMl<WPW,*tll| I l I I tllIÉi 
de dépfover une grande fermeté , mais aussi licaucoup 
de sagpsM' el de pMilete iKis eelé lea ennemis ite la 
clhl^e piililii|iie , loujoiii"s prêts \\ profiler des c-iicons- 
taiacs favorables , reiitraiiicnt à des mesures qui 
tournent contre leurs auteurs. Je penaa donc , d'après 
ce iNÉailkè.^iM dana la la«<daM mn «uiiMaMpMil 
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ne faudrait nvllement pa 

Vmtjénle de voix : Oui , Ml, appiiy>'. 

La e O i Wa : La loi sur Mi |Mm«| dénoriés est en; 
lière , rira a*a été innové; voos n^é^Hèfcl' MiM 
non plus. 

IvS foi dttl9l^<^lldor a eonfirmé les di<>p<>sii;ni)s de 
< i \\v 'luSbilBMire, l't d<- celles <li> 1792 el de 1793 sur 
les prêtres di^jrlés ; vmu doue p«iiut a vous en 

occuper... Ne dbniiwi pÉÎHIb «minné des armes 
contia non», CàiÉtaHMMKpMlOTIIIiOt toute la la- 
titude néceasatre peur Mre etecailer les me<urc9 sages 
el vigoureuses qu il a prises, pfcHUre lespci ter l'au- 
Inrilé nationale . el eu même itmps pour uiuiiilenir la 
!i'aii<}uillilé publique. 

DhMoou : J'y Heu de fr^Pd^ ^JIfl»* Muia lesjry^ 
propose-» par^^^i^ôiwrtSsÉfoil^^w'BlfwWW? ^rtWWl'Éa 

pni^-c 1 .Minirimrr la relii llioii île li Pï-l^'qiie<iTiis beau- 
coup de (lilticultes ; il y a pins de 4 urnlc prêtres dé- 
portés qui dii i^eiit leareiMsUca. "^i > 

On demande d'aller aux voix. ' 

La pr< position de Lccointe est adoptée. 

Le Conseil ordonne ta ||^nM\op dd ^dli^; 
( les n laiili aux préires. 

liviixECi. : La discussion se rétablissant sur les ar- 
ticles du projet iiiii>.pieiiient relalifs au\ déport s du tj^ 
fructidor, j'u» a faire une proposition relative à leurs 
parents. Lu Coip<til çuteod-il que cv^ parents soieut at- 
teints par les dispositions de la loi du 3 bruinaire , ^ 
excbis des fonctions publi((ucs? je ue le pense pas. 
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I^'" : JesoulMUUt«lliripaiivt»ii) 'pi^'slion eU-vee 
parBaîUauL Qàaqaanawdé^PR' émigrés U» indivi- 
dus qui neM.sowMUaal pW km 4lf» kV «i 2t 
fructidor, votis ne ponvea vous dl ipe naa r da frapper 

leurs par'uits des lois communes aux |iarenls <les émi- 
grés. La coiwtituliQn u« vous permet pas de ri«w iiir 

nover a la léf^atium wtf J|M * tw i piiiiM fl }> w tf^ y wjnp 

s'elcvcnt.) ' ' 

DrPLAKTiF.n : Je demande tVtrdre du jovr sur la aro- 

posilioii lie liailloiil , attendu que vous ne pouvez c(a- 
t>lir deux cla-^scs d émigrés , rl trailci leurs parents de 
diverses manirreB. En efta, ai les cangrés de Q i et Ht 
aontoanpay«a,eettS qoa éoua dédarea Ida aujoui<- 
d bol nala sont pas aMiinat aa sont dta Mal tt i qu ' ami 
machiné le renvanaiw»! dn ymiamaaienl aaquel Ma 
claicut aasocMa. " •>•; 
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Qt\el(|iic« mwM^WW léclaoKnt le veovoi à la coni- 
niiasiofi. 

PocLUiM-GnARiiPiiÉ et Givmm: Que vonlm-vous 
TTiiviiyei- a U commitsiou ? Le CQweil est d' accord sur 
|c (U'itu ipc du piojct. . . 

jetce i| un« raiple nmonté^ 

Lç pi'ijet p II' 1 1 II li'l fW PluHlll On n 1 1 1 I ' est ndoptc 
ft>ec le rvUancbciltçili «rtWiii iciaUis 4ux prvircs. 



Mtnêét ÊÊeomnihston impériale à bn^wùgltom 

de t Empire , daté de fiastat/t /e i8 brumaire. 

La onnmtaaioir impériale «défait à la «lépuWloo 
^ riMpire pour la n^gocialîon de h paix a appron- 
twl tmeondutiim de la drpulatioii , du 23 lU: ( c mois , 
retalifn l'cxénuion deinjitdéc de la ronvciifinri con- 
«cinani le laviiaillenient de la torlerc^e d'Ehicn- 
brwaiaioi M *ll« > lemb le mémcjoar, aux minislres 
pMaifalMlhlMt date Répokllque Ihinfaite, une noie 
•ntiimuDi copfonM à i»çMeU^M$i.tà dont copie 
■e trouve ci>Jèfnle. ' . ' •> 

•< Les susdits uiinMics pl.-nipotenliaim ont répon- 
du à celle ntiic, ainsi ou'à celle du 17 de ce mois >par 
dtoi eomre>nole!» daMea da tê octeère ( T bromair« ) , 
doitl copie (■{•jointe. 

• C« «l»'ux noies ne n'poiitlent point à rallcnlc 
jusif 11 liiiuli-i- (le la (li'piitjiion de l'Empire, et t-llc» 
feront par la l'objet d« sc«p\uaaoriaaM* délibérations. 
La commission iiii|M-riale aliendr* le eone/o/irm qui 
en eonticndra le ix-kultnt. 

DttXt 6rfrma//v.« l^dépalalioa oc devait tenir 
de séan^quA qoioiidti mût on «ieiu d'approndfo 
qoMIe «*«Minblera deiitain. 

L<^ iTiinisin^ Il iiirt's mit r<'< Il :iiiJoonl*lioi i luidi 
un ( inirriiT c^lraordiuaire de Paris. 

I/opinion générale est que , malgré le eonlcno de 
la dernière note des ministres fraiirais , leur ;;niiv( i - 
pencfit caf résolu ii se relsklier sur'plusieurs poiiifi, 
pour afCH-^ci cria i;onclii^,u.ii de la pan. On troii même 
savoir que les mini&uts Iranraii sont auiuriMs à 
céder sur l'article des dettes qiovrnnant terlainc s con- 
dition! . et à |>ro|ioaer des modtficaliona sq^ l'arlivle 

Luccrne. — Message du Directoire nn corps li*gis- 
l%lif« u^c( (k t uttUrc« dt;s Aulriehieiis dan« 1rs 
ligtirs-Grimi,— Autre les braoiiis pablics de 
J'Hflvclic. 

Ht fiitl/lique française. — Bruxelles. — Rés}!i- 
Imicc dc^ rdMtlIoi à baiut-Ainriiid : ils sont passés au 
fil dolVfiéc; iUMMl» du Imhks de Btirnhein , sur 
te CnnsI d« BnixaUes , oà ils buainit di s pré!pnrat>r!i 

de dc-frnsc. W-- sr )■ Ucnt de nniivoau d.ins la Cani- 
|i(iu!,!»c rclrauclienU iirlecuuia.lkreutiials etautri's 
•iidruiU. 

, *• iiiiwi»litidêl8iiMiriiiepnnrr.id- 

Jadleatoa débMli** ds ki eoaslnietion devakse .ux 
d frt*gal**s. 

Jtpectactes, — Amiyse de Lajiiioite - Houdard, 
«Mifeville. 



CORPS LÉGISLi^TIFf 
COfiWIL DIS AMOnill. 

Rptet de la i«fol»^on rclaliyc .itw lois iloiii la pu- 
bltention avait w ordonnée dans k-s neuf deuarle-r 
nir iits rninis de la Bcl-iiinc. — Adnj,t;,ni ou r. jél de 
diverses n-sotutioiis conciTii.itit |ta opt-ralious d'a*- 
spiiililrcs 1 riiiiairrs. — Discussion de la ritsoluUoa 
rclalivc aux Jtiijcnieiils arUlraux contre la Républi- 
qtic. RossiV rnppuic. — Uarqjagiiac fait approuvée 
c^lle qui ordonne la eopstrucUou d^on nont sur la 
Siiôuc , a Tournus. ^. ih» F«»«* IW If 

CONSEIL DES CINQ -CENTS. 

. SBAI^CSDU 18 BBLMAIUE. 

Benrolft niie commission spéciale d'une demande 
du nir. ctoirc , prim la pioro-;ilioii de la loi rclalivc 
aux delils coiiiiuis sur les grandes roules. — AulM 
message rcLitif ,111 |)netnmdes reoUen. Rmvoi a 

la commission des hn.mccs. 

Poullai(»-Grandp(«dtti4)elecUue de la rédaclioa 
de la re^ulqiiqiafi^ biarwrki — -* — f- i In ill 
porlaliun. 
On demande d^allii m% • 
Daaiooa: Je remarque dans celle rédaction qu'il 
est eucurc question tk*s individua comprb dans l'arti- 
cle XXiV de la loi du 19 truciidor : or , ces individu* 
*uni k» pièUi-s, dont 1« UirecMMua pool oi^noer bt 
dépu« taiioiu 11 Imm qoo la Gooaal se pionomw , en 
qu d mand'eale sa «otuuté à l'égard de* prêtres d'une 
manière claire , précise, qui ne donne lieu a aucune 
equi>o<|ue, uu qu'il rciraiicbe ce qui les onctriii de 
I ai ticlc , ainsi qu il avait paru hier l'ordonner. Quant 
a moi , je ii avais deaiaa«tu la uMure qoe contre ks 
préUTfa tuibuUwis, OMntae la» ^asme» qui dans ce 
muaient ao«U««nM de» ifMddm de la Belgique, qui, 
loiw d'être apaisé* , menacent de s'augmenter en- 
core. Je n'eniendais parler que des hommes condamné* 
à la deporlaituu par les lois précédeotm* •> déporta- 
liles par artètés du gouveraerncDi ; car esn qui sont 
expiicitemMt nn mmis da n s h M du if imeiidar, cm 
swK dé|iOxtés, ou tant baisd^iat de nuire. Je de- 
PWdedOBc, ou quVm insère tbin* l'article une dis- 
po^î^if>Il pn ( iic coiilie les prëlrc-, Uéporlés , ou qu'on 
le» dc-clare ev epica de la lui , jusiju'a ce qu'on porte 
contre eu» la loi géoéra|c et cmii" " ' ' 



„ , ^ ÎMdoli 

It^islatMiu aaiaiaule à Isut é^ard. 
i'iasiemn mn w d rp r ; km% vois le projet. 
RovcHoii: Je icp^u iiii ,i i . iie tribune pour Taire 
quelques ol)*crvaiions iru^ brèves, cl qui ne tiendront 
pus douze lignes d'impression. 

Je n elau point présent à la lectuta d« k résohUîoo, 
mmajaUnmma», Cl je ^^naa qne ^otreaDmaifasIon 
vmi»|PS«po«s de Élire un mirade. ( On Ht. ) Oui , tin 
miradc; et vous ne penses pas qun (da soii en voire 
pouvoir. J« m'esplique. D'après von e commiislon, et 
par b reaululioo , voue aoutencit qu'un honHim a ptt 
èue a Pmris t nl W ls g il|s mft en méine lempa; et ceH 
est telleflteni nn mirade, que l'Etre suprême lui-même 
oe iwnwnit Pi ff i sia n » l/èmigratton «st un fait 



îgrailon «st un fait qui ne 
peut se sui)paaar,^i ne peut se réaliser par une fic- 
tion. On ne peut aaaimUer un homme qui n'a pas énii. 
gré à un émigré ; et faire qu'un homme qui n'est pai 
•orti de France ail été alHn l'élningv. Une leUe «Ssi. 
milation choque le bon teos «niant qn*efle blesse la 

justice. 

Je suppose (jn'uii condamn«îi a la déportation sorte 
de sa caverne, du ii,inbL:iu où d %'e*t renfermé; quinze 
|«wo>n*v<nis^iroot cni'ti n'a pas quitté la France: elî 
lilil «fntlMair MHmilé ans énugrés , si cet biMMné 
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a laiwé pMwr to« délai» , l'U b'« po fiiir , rwMm»- 

vous à U mort ? Voilà donc cm vous conduit cet épou- 
vantable s\sitiiic <lc la progrcsjion ,de U cumuittion 
des peiiu > ! I-i' 18 liuclidor de grand* trimes ronlre 
la aAnté de l'Ëlal furent punis ; les coupabU-s furent 
bootemetnent chassés da sénat ; ils ont été condamnés 
h la tU portaiion. Depuis lors on n'a plus entendu par- 
ler li eux ; iU se sont enroncés dans leurs tombeaux 
dès le U ndcmain; ils y sont encore. On vous a pro- 
posé, il y a trois jour*', de les punir , de ne s'éire pas 
bit déporter , par la confiscation de leurs biens ; et 
mqoardliui on vous propose de prooomer contre 
eut la peine de mort. Je l'avais doue prévu lors de la 
premii-.i- diMiissiori, en n*ik«Mt,jçjMli^ >>Mi>ion 
d'une peine • une autre. 

' BisMÎMat****! répète, soofrz que l'i-^t pnui 

voua, pooir voire garantie, plutôt encore que pour 

les déportés t,oe je p««te. (Des murmures 

( t t\<- . < Ia!^ lire se f<inl enlcndi-e. ) demande 
Hn'oii rt \iiimf ail premier projet de Poullain- Grand- 
pré, puisqu'il ne porte (pu l.i < ,.iitis( .iiioii. Je le ti «m- 
tala aîiniLaéyira. if l'ai cundiaiiu lumiue uop ngou- 
i«ÉM V«Mr jï «itaft invile aujourd'hui à l'adofler, 
tfniMÉ^oD vous en présente an encore plus éMi^ 
'ttm^ an minbtére plos deun que la piiÉl W i 
puissiez- vous in'woulcr nv< <• plus d'indulgeOCcl 
Plusieurs iiiciiihres : 1,'ortlrc du jour. 
D'autres : La question préalable. 
i)'<M4MC^ Ckk a'cat MB apfwyé. 
Hbmuiir-OaasiiMit II «al «MOliel que le preo- 
piVWt se rapp< Ile c|Ue ses propres observations ont 
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l« B, du 



^et , telle^'oIlBà 

noncro du 19 brunaire* 
La séance est levée. 

N. B. Dans la séance du 18 le Conseil des Cin<|> 
Cents a définiliveoMAt adopté la résolution saitante: 
Art. Sont aisiiMIés airi émigrés les indivltfn 

qui , s'elàiil soustraits à la déporlation , proiionri f 
contre eux par la loi du 19 iVuclidor an V, et en vertu 
de celle du Tl du même mois , ne se présentcrooit 
piàS , dans les deux mois de la publication de la pré- 
sente , à Tadministration centrale du département où 
ils M- trouveront, pour j recevoir «mBainancu ê/k 
Ifui ilosliiiatiini ultérieure. 

II. Le» délais li\é> par rarlielc précédent ne eoui- 
roiit , (untre tes individus mentionnés dans la loi du 
22 truiiUÎor an V, Mxqueb la nicsurr de la déporta- 
lion n'a pas encore été individuellement appliôuée, 
que du jour de la publication de l'arrêté qui 1 aura 



flOAtffibué , plu» que toute autre chose , à cihanger le 
pfaaiar projet de la eouunission. Le nouveau projet 
•et l'ouvrage du Conseil, i|ui l'a consacré par ses arrê- 
tée et ses renvois. Je dois tenir plus encore à l ouvrnge 
du Conseil qu'à celui de la iwiiiMinii « c'est au Con- 
seil lui-même à prononcer. 

L iic/oule iif iiiciiibrcs : Aux voix le proji l. 

GàaissiEU : J'ai ajouti- à «c qu'a dit Denioor, 
^'■Hé commission , dont je suis nieml» c . pn-p.n e 
«■projiet de loi mipléi—iairc aor les prêtres con 
damnés à la déportation , ou ^aaa le caa de la dépor 
tatloii. ('e projet peut c ire présenté demain. Je per- 
siste il «U iiiandcr rpi'oii lavc de l'article les mots/ï/î- 
pli<<thl( \ iiux pn'lrfy; e'est-a-diri- , aiiv iiidis iiiu^ 
iodiquéspar l'article XXiV de la loi du 1» Iruclidor 

BosUiAai-GKAiiDni: J^invite Leroiote ài^tpliqaer 
aarlaMBspaiitifdeaaHMtMNilaita hier. 

Lecointe dédbra qae son Inlentioa a èli d« eom- 

preiiilre dans l'arlide les prêtres (léporlét depVis le 
18 fructidor, en vertu de l'artu le XxIV de la loi du 
if , en no faisant pas mention des individus prêt 4 - 
Utlinadii Amaucplos , il consent au retrait- 
lloM da la d i apaa i tloa, m attandwl lonpport 
pfféaenlé par Génis.<(ieu. 
Crochoo appuie cet avis. 

Soulié propose de ne point assimiler 1rs parents 
des prêtres à ceux des émigrés, dans le cas où les 
prèli«s seraient aMiroilés à ces derniers. 

T<e Conseil ferme la discussion , ordonne la radia- 
lion de la dispoailion relative aux prêtres, et ajourne 
la proporilian 4a Soolîi jua^n'an rapport da Géni*- 
aieu. 

Le président rappelle la propositloa da B o ad w . 
PkuétfWf memortt : L'cMrdre du joar* 
Sfnutrti : La qaasliaa arériahla. 

? nr Innlc de l'o/.r ; Cela n'est pas appiiv é. 

BuLciiu.> : Comment , personne ici n'appuie ma 
proposition I 

Les mêmes voix: Non, non; aux v->ix le jirojet. 

Roucaoa : 11 n'est plus d'hommes. • • • • 

Le Conseil lie donne point de suite à la propositioa 
tandaafle à revenir sur le pruuicr projet 4m coai 
l!lM»r «t t*tort»«i défiakm da«aam 
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111. Sont également assimilés aux émigrés ceux qui, 
n\aiii sulii la déportation, qoitlaat le lieu «ù ils oat 
été UéporU's, et ceux après avoir iiii|fcitipH dia* 

[»OMlîons de J'arllde XVIlI , disparaiiaoai avant da 
'avoir subie. 

rV. Il n'est dérogé par aucun de> ai li>_li". pri i t ileiit» 
aux lois existantes, relativciue m a ceux dr-'lil-» imii- 
vidns Uucrils jusqu'il ce jour sur la liste des calibres, 

CO^SEIL DES A.NCILNS. 

SFANCK tu: 18 tint MMIIF. 

Marbut f.til rejeter la rtisolulioii qui accorde une 
pension à la veure du coolre-a mirai Vanstabcl. — 
Approbation de «Uvcnes réMlutious coMcmaat les 
opérations d'MMimlées primairea. 

CONSEIL DES ClNQ-OÉTl. 

■ÉARGB M M MMMU. 

H.ijiport de Boger-MaHiB «ar le 1^ d'orgMln- 

lioii gëiirralc (riiistriictioii. Impression et ajourne- 
utinl. — Cluil)irt fait renvoyer à une couiinission 
spéciale mif l Otilioii de re|iubiiciiiii> des Bouiln-s- 
dti-Rliôiic, pour obtenir ranmtlatio» tic U uoiuiua- 
uuii de pliisMiinjafndli ttitinal. 

GONSBIL m iHGlim. 

SÉAMGB. Wa i% MHIMIlMt. 

Discussion sur le régime hypOlliéBaire. Jourdain et 
lliigucl coinbnltenlla résolution. Ajouriiniieiit. 

— Le Conseil reçoit une résolution il liiei , ijin a>>i- 
milc aux émigrés lés individu» qui se sont sou-ii.iiis 
i la d^ortation prononcée contre cax par |«s lois dea 
IV et «2 fructidor an V. 

Pi iiiuN .les ^'os;;es) : Une seconde lecture. 

l'iuut iiis nieiiibies: Le ren\()i .i la commtsrioB. 

l'iiHiu> et UoissFT : Aux voix l uipcnce. 

muDiH (des Ardenncs) : Je dcinande qu'il soit for- 
mé une commission. 

Mbumab: Si l'on ne nomme point da 
je detnaode àparlrr contre la rës4allaa> f AvMb}^ 

l)H.vnBi. : gr é aid e ti accordan la ipMMri| Ml^i^mm 
verrons. 

Unsaaia : Au 18 firaolidar, voaa nommâtes une 
commission, qui ne fit son rapport qae le leadeatata 
du jour où la réaohitlon da Coasoi^^ €iaq-GanU 

vous fut envoyée. Nous ne aoOMaaS paiM aujourd^lri 

dans une (irtuiisianee aussi pressante; je demande 
(pie la 1 isolulioo propost-e soit somiii>e à l'exaincn 
d'une commission. Si cependant le Cunsed rii juge 
aatrenwnt, je deaunde à être entenda aar le fiiad de 
la qoeition. 
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Puttir , DitimtsL , Roadb d plunenn autres : 
Parlez , p«rl« »ur le Tond. 

GoL pii.-PBéFELx: Je tIemanJc lu parole pour prou- 
ver la lu•ce<^il^■ il"' nommer «ne i ominissinn. 

N'" ; V«il I où l'on en voiilnil venir. 

riotrprL-PnÉn'.i.?! : Il est plas quVtonnnnl qu'on 
veuille ainsi précipiter votre décision sur la résolu* 
(ion importiint» fini vous eit présentée , et vous ein> 
péi lier (le la soumellrc à l'i'X.iincn -iaf^c cl lèdcflii 
truite cuiniDmtun. L'opinant «jui m'a ; 1 érédé !i rotlc 
tribune vous a dit que la lui tlu 10 liiu tidor avait 
été renvoyée à une commission ; j'ajouttfrai qu'elle fut 
tliMolée, qu'elle fût même comlialtne , à I» vérité 
s.iiis smci-s, |>ar dc-tix de nos roKi-j^iie», (|Ui pour celll 
n'ont rien perdu île IVstime publique. Pourquoi tîonc 
anjouril'hui donncricy-vons . ^ans c\;mii( ii , snns i<':- 
ilei^ion , un«* npprnli.Tifiii pi éinaiiii i.-»- :'i une risolu- 
lîOH qtli , |U ridrint ' JOUI » , :i (a i upi' les dcUbiTa- 

ttnns du Conseil <le» ilinq^Gettls ? La chose est-elle 
donr tellement nr(!ente, que le sahit public soit «lU* 

« lit- fi CI i|<i(> vous adoptiez, ilnns l'irisinnl niêmePY 1^ 
l-il pi-ril i-n la denieure? Non , sans duule. 

I.li quui ! >ous renvoyez à une eommÎMion l'exn- 
men des moindres opérations d'nnc ts^eniblëe pii- 
mstrc, et vous refuserieic d'adopter la même mesure 
de snijcssc pour une ri''*o|iiiion de la plus liaulc ini- 
porl mce , pour une rc-olulion que qneltpies-uiis de 
imii-i ne connai*'.^t Ml ([uc p.ir son insci iion ;in Iciiille- 
toi) (l'aujourirhiii , et que d'autres n'uni encore 
eu le temps de lire? je ne le puis croire. Kt qu'«»n 
n'allègue pas les dangiers d'une pareille discussion : la 
sa:;es<ie ffe ce Conseil répond que il elle s'engage 
elle sera ans^i jiidirieuse qu'approfondie. Je ju ti-.c 
donc que la discussiiun est utile, nécessaire mt^mc^ 
car elle peut donner une explication saiisfatainte des 
évcnemcnia passés. 

Je demande la nomination d*ttne commission. 

Plusieurs vnix : Appuyé. 

PtttHia (des \ osgcs): L'ordre ilu jour. 

( 1a suite à demain. } 
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Turquie. — liitrigtics par Icsqticlles un a détermioé 
la Porte à dt^larcr l,i guerre ri la France. 

paris, — Uclails sur les troubles di: la Belgique , 
attribii'^ aux prêtres. — Procès singulier nu tribunal 
criuiinel (I"Aii;;( rs.— Trod naationthi f:('i.<'r,il Juiihcrt 
à l'artuce d linlic. — Ucitlitulioa des adiuimstraliuus 
d'Aiicùiie pur le citoyen buport,eoiiiniÎ9sairiedu gon* 
verucment français a Ruine. 

— Le ci-devant chàleau de Gaillon , département de 
l'Kure j !).àli aw c iiiagnifictncc par le cardinal d'Am- 
bolse , et où , Je toutes parts, le ciseau du sculpteur 
avait fait éclore des ba^raiefl magnifiques, aété vendu 
à vil pris, et ses nonveaus «cquéreur» vienneoide le 
démolir. Combien les amb des arts n'ont-ib pas à re- 
prcttcr ( 0 inoiiunienl ! On a vu l'itiilnnl où le ci-devant 
cluklcau d'Ëi'uucii allait i-trc vendu a d'aussi peu avan- 
tageuses conditions j un ministre, averti i impt, a 
lieurcuseuient prévenu cette aliénation. 

S/teetaetes,— Ami J9t du Cabriolet jaune y opéra 
Coiuîqoe. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DBS ANClBlfS* 
PrMéamée Pirti (4» h Hmite-Gemmê 

SCITE DE I.A SÉAKCE DU 19 CRUMAIUfi. 

Moaaw («tel' Yonne) r Je respecte i«9 lumières d 

4e ,S.rir. — Tvmt lii. 



les cannaî>>^an( es du préutiinanl ; niais j'ai préparé 
quelques observations que je SUIS bien aise dcsoumettre 
au Conseil. 

On vous dcmandf une roinmission , rl rcla lorsquo 
la patrie en danger \ous désigne ses bourreaux. On 
vous demande une commission , et cela lorsque li-s pa- 
ges sanglantes de l'iusloirc de la réaction royale dé» 
roulent à vos jreux les massanes dn Midi , et l'es prm- 
niplions des amis de la République. On vous di iii;uule 
une ( ommissinii, et cela lorsque les voûtes de ceiic 
enrr iiHf n tcnussent encore des accents liberlieides des 
sicaircs de la royauté, qui avaient usurpé le litre de 
ivpréseniants du peuple , et qui , comme Ta dit un de 
nos ooTlI'mes » fnrdnieul dans vos rangs la place ipi'iis 
destinaient à Icots maîtres. Béfiéchnsrx à Pnsilc que se 
Sont ( li(.i>i ces infAmes transfuges : iU se smit rclu-ji s 
dans les inurs de cette Albion, notre plus implacable 
ennemie , où se forgent les chaînes du despoiismef olt 
s'organue le fléau de la guerre. En (aut*il davontan 
pour prouver que, lorsqu'ils vivaient sons les loteds 
la République, ils les ptod^aient k ces laroocbes itf- 
sul aires ? 

(^>u'cst - il iM-siiiti di" <livnssion , lorsipio les débats 
du Conseil des Cinq-Cents ont épuisé la inalièrc ? Au- 
rions-nous moins deconran que nos collègues ? Rou- 
girions-nout dcQOtts a^puquer leurs lumières ? $on« 
i;cuns que In <^rande nation a 1rs veu« ftvés sur nous ; 
songroiiH (|uc nos ennemis nous ngardiiit aus-si pour 
connaître quel degré d'cspcrancc ou de crainte iU 
doivent concevoir. Prouvons à l'Europe que, chargés 
du bonheur de la nation , nos travaux n'auront de 
terme que la mort , et que nous la préférerons mille 
fois à rinfaniie tie compromettre la I\épubli(]ue, la jus- 
tice , le salut de la nation , la punition de» conspira- 
teurs ; voilà Us bases de la résolution. Je m'oppose .î 
la nomination d'une commission qui ne nous appren- 
drait rien. 

Je demande que Ton donne une secnndo lectore de 
la résolution et qu'elle soit snrIeH'hamp convertie en 

loi. 

LECouTttLX : Je ^ ic^5 di irandrr aussi i'cvnincn de 
la résolution. Je suis prrsuadt- qu'en uu'nie temps qu'il 
sera facile de trouver des raisons pour i'appn\er, U 
sera également facile de trouver les moyens de porter 
des consolations parmi les familles de quelques-uns des 
dé|>orlé.< , qui Ions ne sont pas également coupables 
envers riiuiurfiiité. 

Peahki (tics Vo5ges) : Nous sommes aussi humains 
que personne. 

Lw:nvni.%n.x : Un article de la résolution parie de 
destination ultérieure pour les déportés. Uile commis- 
sion, en faisant un rappoil sur celle rf'iolniioo, pour- 
rait, je le répète, poiter la romolation dani le sein 
des l'amilles de quelques dépoi i i- < pii méritent des mé- 
na;;emenls, et les disposer eux-niénu-s « se soumettre 
à la loi , en faisant remarquer que ces mott destiita- 
lion ultérieure leur pcrmeticnt d'espérer un autt» 
séjoui (pie la Gttiane, où les demièris nouvelles an- 
noncent qu'il règne une morlalilé elTrayanle. Permet* 
fez- leur de porter dans quelque pays salubre cl leur 
industrie, et cet amour de la patrie qui ne saurait 
abandonner un t rançais dans quelque situation qu'il 
se trouve. 

PeuHin (des Vosges) : AHons donCf l'anMlor de 
Pi» hegru pour sa patrie ! 

Lkcoutkl'Lx : J' m n^' ilrinnc jioiiit (le i'cspèrc do 
déiaveur que j'éprouve en défendant la cause des fa- 
Mflias éê quelques-uns des déportés; je ne parie pas 
de oe«i« qm se sont réfugiés à Londres ; mais parmi les 
antres il en Mt qui ne mérltaieni peat-êire pas un sort 

au»i cruel : je n'en ( ilmii fpi'uii. e'e-t Vermanton, 
qui fui inscrit sur la liste. Il n'tiail p.i:> connu sous co 
nuin de ses rollè{;urs du Conseil <les (Vinq-Cents , «u'i il 
n'avait jamni» pris la paruk. (Cependant il fut port4 
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Mir l:i \Ule. \ rt (|iiaiul nti prit des renseignements on 
fut l'orl étoiiiit: de- iicotinaitie (|uc c'était l'rairc , 
nx-nibi c rlu Conseil dos (jiu|-Ceiils, homme indus- 
li'icux I qui dirigo depuis longtemps à SatDt'Chaman<l 
uoe mapiifacture cslrêitteroent utile. Je pense qu'en 
prenant une mesure exigée par la sûreté générale, le 
CoDieil des Anciens ne doit pas perdre ilc vue, je ne 



IS I 



i:is l;i iii'-iicL' 



l'hunianilé cl les iiiénnseiiienls 



Cl (lu 19 

il CnI 



(pic méritent des tamiiici mallicureuses, el que per> 
Kuiinc ne peut ntieux cunnuilre que (IcS pcrccdeb* 

railla. Je demaDdc qu'il vùi noaiué une comniltsion. 
GAtmiKM ( de TAin ) : Vous vencs d'entendre noire 

coll. -uc LecouteuU demander quelques conso'ation'i 

iwui Icb [ainilles des déportés. En relisant \i\ l< 
ruclidor, ses sollicitudes doivent cesser ; el 
vrai , comme il l'assure, qu'il rcgua à la Guiane une 
maladie coniagieuse, voua deves voua repoïcr sur 
riinnianilé du Directoire, qui n'est point a*lreîulà le* 
déjmrler dans ce lieu, el croii c qu'il choiiira un autre 
•adroit |ioar j dé|Mirter ceux qui aotoumetiroiM i ta 

hwaameaiOLX : VolUt tout ce que je demandais. 
Gainmfsn : C*e«t a;f0C reijrct uua j'ealenda allaqucr 
paniellement le« mesures pritea le 19 fructidor. Je nie 

souviens toujours des circou»lances qui les nécessilt-- 
renl. On vicut de vous dire nue v'cUil ^av cnctir 
qu'on avait mi» Praire sur l.i liste des dciKirtu^^ : ih 
bien 1 il cuislait contre cel homme des motils plus que 
aufllsanls pour le comprendrv dans la loi du 19 frucii- 

dur. J ai vu des lelires ( Murmures. ) Si l'on en 

doute, je pose en fait qu'il ;y a eu un Praire ageol de 
Louis X\ ill. Je dt'iiiaudnqtta te rdoliitioa ioîi dia> 
culée il riustaut même. 

DuaniMOii : C«st te premier* fo'is c^ue je monle à 
celte IribuM} jeviens y appujier l'opiniou de notre 
collègue Moreau. Ce qui prouve qu'il n'y a ft*t baaoîM 
«rajournemi m i'(^l que Meilhan < ; ] rtH à discuter 
le lund de la uucsiion ; s'il est prèi a attaquer la rciu- 
luiion, sans iloutt- il est ici des républicains qui i^oiii 
prêts à lui répondre. Quel cit celui de nous qui n a 
pas suivi les délibérations du Conactl d«a Gnq-Cenis ? 
Il b'.i;;ii d'un objet tellement important, au'il l'aul 
liapiiL-r les enneiuis les plus implacables de Ik Répu- 
blique; et il n'est pas un républicain qui u uii U-.i yeux 
ouverts sur les trames qui ont élë ourdies, ^iuu& avons 
totia fMHMu la (onspiralion du 18 Iructidor, et mal- 
tienreoaemeui il se présente encore de» boesnea qui 
veulent aouienir la mène cause. Je demande que la 
discussion soil ouverte .i rmslanl nu'iue , var nous 
sommes loiu prêts à défeudre la résolution, puisque 
malheuraoaaiiMnt il est dca perioniMa qui veuleni 1 al- 
taiiuer. 

On insitle potir te formation d'une commÎMion. 
rcnin, Di-ni7c1, i;i^<>soc et pliiaicura avim de- 

inuiidcijl l uidic dn jtiur. 

Le président met ;iu\ voix l'ordre du jour sur la 
OQUimiasiou dcninuiici-, et l'urilre du jour est adopté. 

lieilhan prend b paiole sur le lond. 

Mvtuuut : Il n'est point <le qucatîoa, quelque dééi* 
catc quMIe ioil« qu'où ne puisse traiter sans incon» 
vcnieut , si l'on a la siij^csse de s'abstenir de toute par- 
tialité, de respecter les opiuions et de IIILMKJJJCI l'iilUOUi- 
propre. C'eiil à quoi je me suis aitadie en traçant le 
peu de réOekions que j'ai à vous souinatlre. Je prie le 
Conseil de m*accorder de l'atleniion, el aurtoot de 
rindul^cnce. 

Quoii|iic la résolution qui nous occupe rappelle le 
soUM'iiir du lu truk lidor, je n'en parlerai ijue pour 
dire que, dans la discussion présente , j'écarte tout 
point de vue, même constilutioMNi, qui pourrait ré- 
veiller des idéca aflligeantes, pour ne voir dana celle 
journée qu'un acte iiuliiiquê amen 

|U}CC»^ 



|iuliiiquê amené par lac circons- 



cru l.t pairie mcnaréc , on a v<>lé à son sertmrs ; on a 
cru d.<nj;ereuse la présoucc de certains hommes au 
sénat , on les en a expidsés. 
Ros«Éa : Ou a cru t • 

Mrilh*» : On en a cru d'autres eoupablc:» , et Peu a 
craint qu'ils n'abusassent d'un carartèrc que le peuple 
n'avait pns encore effacé \ on les a séquestrés de la so- 
ciéti-, on tes a dé|iortés au-dcKi dLà mt-rs. 

Par ra mesure;» que le rapput iun- du Conseil des 
Cinq-Ccala • justement qualiticc^ me^uru dt pré' 
caution par opposition à l'idée de cbâiimeiii, on • 
atteint le but frâlitiquc ; on a conjuré l'orage qu'on 
redoutait , en aenlraliaant des bemints riptuA» eoa»' 

mi*. 

« Mais , dit-on , plusieurs se ;ont soustraits à la dè> 
puriation , et c'est ceux là qu'on «eut atleiartrf. • 
Mais catti-là, depuis le llifiructidor,«oot-îla devenue 

plus dangereux ou plus coupidiles que les auins ? \"v 
a-t-il pas eu disparition de la pt r^omic cl pi ivaiion de 
l'étal politique el même civil ? Uiit-il» rrdjiiK Ilim s 
droits, leurs bicus, ou seulement leur libeni- iiidiTt> 
duelle? lia se sont tus, ils se sont enterre-'. Lu quoi 
doue laar aouatracUon a-t-dle pu nuire à l'fitat ? 

On pouvait les craindre peut-être dans l'intervalle 
(lu 18 fructidor aux >.lf< lious ili I ni \ I. AIois il y 
iivait doute sur l'acte qui les avait exclus; aioi-s tl y 
avait lili-spendance entre eux cl vous par>dcvant le peu- 
ple français : le prucù de famUlu n'était pas encore 
jugé. 

Mais depuis il y a eu vieclion et rcmplai-iniicnt. 
Leur titre , leurs prétentions ont ce*^é de uruit , aprcs 
avoir ccs^e do fait. Alors le «.oiip dV-tui a i te- consom- 
mé ; alois ils ont perdu Fimpui lance que voua Hviat 
redoutée -, alors ils ont dû cire, ils oni léelieRient été 
oubliés, el leur caractère public anéanti. 

Ainsi le surcroît de précaution qu'on vous propose , 
eût-il t tt- nécessaire à reite é|(oqiie déji'i rcruiéc, il est 
nujuurd'liui sans objet. Coi huiMuic& ne soûl ]>lus rien 
dans l'ordre politique. 

C'est ainsi que pensent ceux qui savent se placer 
dam une situation assez calme pour apprécier avec 
justesse les grands actes politiques. 

C'est ainsi que pensait un homme de qui l'aulnrîté 
peut n'élre pas sacrée )K>nr tous les r5priis , niais iloni 
assurément ce n'est pas vous qui ticsaNoiterey. la 
doctrine*, Condorcet , dans son rapport sur la t oiisii- 
tution proposée dana les premicia mois de 1793) s'ex- 
prime ainsi : 

■ La négligence , l'incapacilé , la perte de la ron- 
(iance publi()ue , toutes ces cau»c^ peuvent rcudtc 
fumsli- a la paliii- l(- j; ouvcrneuient d'un homme que 
cependant û svi .n: injuste d'accuser comme coupable. 
On se trouve alors entre la nécc^sité d*ek|macr la choie 
publique à desdangeni, et celle de la sauver par dca 
injustices ou par une rigueur exagérée. Nous avniis 
i ra liouver un moyen d'éviit-r < ei* deux ineonvénictils, 
eu donnant au Corps légl^aiif le tlmit de mettre en 
jugement lea membres du Coim-il pour des faits sur 
laaqnela an jary aurait h prononcer, si celui qui est 
aoamialoetle «ipèee de jugement doit ml non être 
destitué. » {Rnf>i>oii ,/,- (o/floreel, au notmùi eo* 

mité fie constitution , page •Jtt.) 

Mais en adoptant ei-tic dnctriue , le méine Condor- 
cet en présente le oorreclirdans la piupusiiion de l'ar- 
licla que «oiri : 

<i Les mesures extraordinaires de sûreté générale el 
de tranquilHlé |>ul>liipic ne pnurront avoir plus de 
sL\ mois de durée; cl leur (m h i i id cessera île plein 
droit a cette époque , si elles ne suut pas nnouvelécs 
par un nouveau décret. •{Projet de eonttétuUon , 
section Jlt art, Fil,) 

Ctat l'alîsence de cet artirlc qui a produit les artea 
exlra-constitutionnels qtic sou->ascz crus rornmtiiulcs 



Je me place dam celle hypothèse , et jc dis : On a j par l«s ciii-oosiaoces. V uus vous les êtes permis , eea 
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•dMfptntquo vous Rvex p«at-t'trc pensé qne les 
lidM qui vous gênaient ne devaient pas contrarier In 
naturelles (.hosea, qui jamais ne perd ses «iroiis. Je 
n'apprct'ie point ii i la justeaae de ce raisonnement ; 
MM ai y îam îles cas imprévus , voitt avez cru pouvoir 
«WH lattMr àm» 1» carrièn J— *cm arfaitniret, vous 
•vez ûtt , en adopinnt te tytthM d« r«atour que j'ai 
cite , adopter aus^i le corret'lif y met. Ainai, le 
péril cessant , la précaution a dû cesser. 

« Mais vous faites un crime aux déportés filgttifr 
d'avoir d éa qb é i • la loi i|oî Icf déponail. • ^ 

PeiMi ptràt. Ga «efirorho vowi nmiène ati point de 

♦ ne coiistilntionnel. Alors re ti'rst plus rtiomme pii- 
Idic que \oit% accuser. , rc n'est plu* le même être que 
voua a ver frappé ', c'est l'inilividn , et Pindividu vous 
doModem avec raieoo Tappu i des lob qui conatituaicn i 
aa farantie. 

Suppo«ons qii'iin dos drporlôs , soit du Cni-ps lé- 
(^islatif, Sdit (Ju la Curivenlion, se piéscnlàt à vous, et 
VOUS du : 

m Je ne suis point uu prince héréditaire ; j'étais un 
ma^lrailainporaire. Le temps a consommé ma peine, 
comnM non aorvko. Avaa-voat fra|i)ié mcn étal pu- 
blic? délivrai-aDoi ,tar cet état n'existe phn. Avec- 
vous frappé mtm étil privé «t ma pcnoniie? jugez - 

moi. » 

Qu'auriex-vous k répondre? (Maiwures.) 

Je m^aballcot de ce dilemme, parce qu'il n'y a point 
ru de rédamallnn. Mais que le Corps légisiaiif, d'of- 
fice . sans nnturaux motifs, lorsque tout r>[ r nnsoiiuné, 
nu lii u (l'nflranchir l'homme pulilir , au lirii (li jiii;( r 
l'homme privé , frappe un nouveau rmip d't lal ; iin'il 
confisque ses biens, qu'il dépouille ses enfants, qu'il 

grave sa peine, en outre-paMUt une dispoaition de 
loi ({«M enue san» objet , c'est ca qui srrnit contre toutes 
les vigies, non seulement de la jii«iii( c, mats de la 
raisrm et (If Ki |iulili(]up ; ilc la raisdii , parce- ([u'rlK- ne 
conseille rien qui ncsoii nécessaire; de la politique , 
parce que rien n'est plus funeste en dernière anal\se 
qae la répétition des coups d'état» dont l'effet ordi- 
naire est moins d'atteindre le bnt détiré , que d'nflb!- 
l)lir la confiance |inhlique, snni laquelle un gouvcriic- 
mcnt , quel qu'il soit , ne peut longtemps se maintenir. 

Je viens à la résolution. L'art. I** assimile les fugitifs 
aux émicrés. si dans deux mois Ils ne se metteal en 
mesure Msomrla déportatioa. 

J'avoue que je ne < on^-oîs pas qu'on puisse tire 
émigré par asslnulatioii. L'émigration est un fait, un 
fait positif et volontaire : « Ceux i|ui ayntu abandonné 
leur patrie, etc. > (Art. CCCLXXLll de la coiu- 
titulion. ) 

Il n'y a aucune similitude entre le fugitif et rémigré. 
Il peut tout au plus f-lre assimile au conlinnax, comme 
Ton! été les fugilifs du :il nui, ceux cpii >e sont sous- 
traits à des mandais d'arrêt , à den poursuites jiidiciai- 
resi cummc l'ont été Drouel, Barrère et d'autres, 
évadés de prison avant ou après jngeaiént » sans qu'on 
les ail traites m émigrés. 

(]'i5t iiôimiiioins sur ce [irliH i|u' ijuc Icui"s biens se- 
ront confisqués, et leurs lÂeaaballues, s'ils ne se sou- 
mettent pas à la déportation. 

Je traite d'abord le premier point, je viendrai en- 
suite au aecood. 

Il V a deux sortes de confîsi allons : con&cation ju- 
diciaire et cou i s c alioQ potitiquc. 

Point de confiscation judiciaire sans juiement ; 
c'mt le droit commun de tous les pays policés : s'il 
en était autrement , la propriété ne serait (pi'unc 
cliinurc. 

l'oint de confierai ion poliiiipic sans monilion préa- 
lable , ou la confiscation serait un abus de la force ; 
car, ai vous allacbez à un acte quelconque la joui»ance 
de ma pr^pnclo, vous devcs avant loot me laisser le 



loisir et le l 
prinlion. 

Lorsque voiM avez rendu la loi du 19 fructidor, 
vous n'aves point dit aux déportés : 'Vous subîirex la 
déporiaiion; ctti VOUS PUndea vous semé eowHsqnéa 



etmisà 



vous ne 1 



tint dit, vous n'aves 



IMil 

pu le dira : ce genre de monitlon eôl été absurde , il 
eût défcradé votre loi. Vous ave« traité le déporté en 
contumas , en fugitif ordinaire , et vous avez: suivi k 
son égard ta règle du droit commun , qui dans ce cat 
pomat la saUa pTovisoira dm biana at loaéqnerira 
desfrniis. 

Il n'y n (Inni ]i!is lieu aujourd'hui à leur appliquer 
ni la coiiIIm al ion jtuliciaire , puisqu'il n'v a point eu 
de ju(;ement , ni l:i c[lnH^cali(lIl politique, pnlM|n*ll 
n'y a eu ni monilion ni option préalable. 

Mais, direz'vous, je la fais aujourd'hui asHa ihqhIm 
t iou ; j 'expliqua , ja oonmlèla la loi qnoja liMVO InMlU 
fisante ; il y a omnsioo dans la loi. 

Mais non , il n'y a point omission ; la loi n précisé- 
ment prcvu le cas dont il s'agit, en ordonnant le sé- 
questre sur les biens de ceux qui ne subir^aM pas In 
déportation. Quelle est la paina da celui quiaaaoumotl 
c'est l'habitation fiNcéa à la Guiane^ avae h Jonl»« 
sance de ses biens et da Ses droits civils. Quelle est la 
peine du celui qui s'est somlrait ? c'est la séquesti aiioa 
de s(^ Uicns, a'aM-iNiira la ptivatian ém lawiliéida 
droit civil. 

La loi n'est donc pas mttallai «Ha a*ast paa inoM^ 
plèie, eUa n'a riananis} vous ne voules donc paa 
expliquer ni compléter ta loi ; vous voulec la refaire , 

vous \oulo/. l'ag^ruver. 

Ce(|ucj'ai dit contre la connscalion s'appliqua à 
plus fui te raisou à la peine do mon ; c'est tonimwsin 
même principe qui re p ous s a toute lui faite après coup» 
La loi doit précéder la biti il faut qua la aeupable « 
i-ri commettant l« cria», connaisaa d'avanoa la pcù 
qu il encourt. 

Vous pouvez me dire : La peine déjà appropriées 
tel délites! insuflisantei j'en décerne une plus grave^ 
et vous la subirei, si ii l'avenir vous conunetlex ce dé* 
lit : alors ja suis averti , c'est k moi de m'alîstaoir. 

Mais vous ne pouvez pas me dire : Vous aval com- 
mis un tel délit ; vous eu avez ou vous n'en avez pas 
subi la peine, n'importe : je ta trouve trop douce, 
venez en ^ultir une autre. 

S'il en était ainsi , il n'y aurait sûreté pour per» 
sonne ; rien n'empêcherait tfUê chaque jour , k 
l'aide d'une nouvelle législation, on n'altiit scruter la 
conduite des citoyens , punir des fitules déjà punies ou 
cfl'acérs, peut-être même rendre coupni)le ce (pii jus- 
qu'alors aurait été innocent : c'est un ctl'ct rétroactif! 
cl rarti( le XIV dm droits de fbomma est rorawl sn^ 
oepcrini. 

Id se prémnte mic tpiatlott IfleMeni», mab , seton 

moi , décisive, 

Qu'e<t-rc que la déportation? N'est-ce pas l'expul- 
sion tlu iciriloirc national? C'est ainsi du moins que 
l'entendent les puldicistcs , les eramrosiiiens; cest 
ainsi que Ta entcmlu et pratiqué la prunièra fé^h» 
tare locfau'clle a déporté lesjprltrrs. 

Les km dfea tf et It fhicndortt*oni pas Hiongé la 

nnture de celte ppinr. La seconde, an contmirc , dit 
foi-mcllemeni , dans son considérant , qoll faut purger 
te soi français de ceux que dans son dispositif elte 
déporta.. 14 dteoriition est donc une émbretion tn^ 
cée yiéêmt I liOidMW qv^lls devaient ftra 

trtnsftrés. 

« Les colonies n-ançaises font partie inléjcranle dé 

lu Hcpubliquc ; l^ Giiianc et Cavcniie forment un 

département. » (.-//•/. FI et y 11 df la conUitulio/i.) 

Ils devaient être envoyés» l'éirancer; et cela n'cAt 
pas empêché Texécoiion da l'ariirle jUU de la loi du 
1», qui laisse au Ditedoire le choix dn lien de dépor* 
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talion. Il n'ctt point «ie pays rlrasler, allié oa neutre, 
dam lequel fa Itépublique n'ail des «fictera 4|ni au* 
raimi (ui »tiTv«iber leur atritée, lair rétidcoca et 

letir Tu lie. 

Dans i c M'iib , <|ui , sfli)ii Tai ci'jUicjti ! i ordi- 
naire, est [c seul vériiublc , s;ivez-vous quelle est ta 
cnnsvquencc de la lut pruposcc ? e'cal dc |imir les fu- 
gitits cfHnine Amigrét volooiairaa, parc* q«*nn BMlen* 
tendu , qui n'est pas de leur fait , les aurait empicbés 
dVlrc é mi gn's forcé». 

Mats dai>& k* système dv la rc-»olutton , s'eo trou- 
vait parmi eux qui proférassent actuellement Tëmigra- 
lion à la résidence a la Guiane, leur doonerait'OD la 
l^iwrlè d'émigrer ? On l*a fait an IV Irncildor ponr les 
émigrés véritables, on ne le fait pas pour rcui < i. 

N'est-rcdonc pas assez de la viemisi-ridilo (|u lia u aI- 
ncnt depuis quatorze mois! faut'il cnroio leur dt-- 
mandcr ienrs létesl A't-on {«mais dit à uo rontumax : 
« Venex labir la peine a la<|iielle vous vona Aes dé- 
tnbé, stnnn volts en «iubirez une plus rigoiirrtJ^e. » 

Hais il IIP s'agit paâ seulemeat du sort des ruf^itifs. 
Ils ont di-4 l.imilles , cl res Inmilles wroni epalnncnt 
dépouillées, soit que leur chef évite ou subisse la 
mort! «Itpent, dW-vous, leur épargner ce nal- 
henr en se soumettant i la déportation»» Saoa doute 
H le peut : mais s*H ne le fait pas , tettubiili «n sont- 
ils responsablca? cl qne devient la panonnallté des 
fautes ? 

Mais je veuT qu'ils obéissent ; et, supposant qu'ils 
^ront envoyé dans la même lieu que leurs nrédè» 
cesseurs, «fiiand seronl-{ls embarqués? budm-t-il 

qu'ils jjiisstiil tirs :iiiiii'c<i entières en |>rîsoii à Roch»». 
fui l, dans le lieu le plus malsain de la République , 
j»<)Ui' aller ensuile nehevci' la lonsommaiion de leur 
vie sur un sol qui dévore ses habitants? n'est-ce pas 
mourir pour éviter de mourir? plusieura en ont oéjà 
foii la triste eupéfienrc} et , s'il faut en croire à des 
nouvelles très récentes, une mortalité affreuse en a 
moissonné la majeure partie. 

£ncore,si depuis le 18 fructidor ils s'étaient rendue- 
coupables de quelque grave délit! mais non ! on 
n'articule aucun grief; on ne leur reproche rien , si 
ce n'est de n'avoir pas subi lëur snpplii-e. 

M.iis ( fia ti'i 5i pas exact. Ils l'ont subi : ils !•■ su- 
bissent cncoie ; les uns , par la tiéporlalion ellcclive; 
les autres, par la séquestration de leurs biens. C'est 
là tout ce que In loi a voulu, elle s'en est formellement 
cxjd (iiiéc : sou nljjet est rempli. 

Je le rt )u ic : ils ne peuvent être r.'pulés que < oii- 
tumax , et cti « etle qualité ils rentrent dans te droit 
commun ; rt le droit commun ne peut ajouter un 
nouveau degré de ri(;ueur à une lui déjà appliquée. 

Ce principe a toujours été respecté, même ilans le 
teiiipH oii la Convention gémissait SOM^ la tyraïuiie. On 
«Kl un jour lui proposer une peine contre ceux qui 
s'évaderaient des prbons; la Convention l'ut indignée. 
Dttbois-Crnncé oombaitit II proposition , il en peignit 
Palrociié, il rendît hommage à l'élan naturel de 
l'homme vers In lilierlé , et la proposition fut rejctée. 

Vers le même lem)>» , Laplaijjne, décrété d'accu- 
pationoo d'arrestation, s'évada; on ne put le irouvt s . 
Amar vint quelque tcm^ après proposer contre lui U 
mise fiort la M, Banre oombattti ce projet , et se 
fon in Mir ce i]ue la soustraction était de droit naturel, 
Cl que la non-capture ne devait être imputée qu'à 
l'autorité. La Convention passa il l'ordre du jour. 

Prenez-^ garde , repr^otants : si la contumace 
«Dltnsbait un nccroiiMaent de peine, il n'y aurait 
pas de raison pour qu'on nepisaât graduellemcot des 
plus légères corrections I de^ peines capitales. Chaque 
année les iiassiun^ [i m ii^riictii le nialticureux 
échappé a uncprcinKi c ct>i)(lamiialion, ci chaque an- 
pHtw anppHceaeratt aggravé. Qium , uu sjattme pénal 
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progressif! Hier la déportation , ai^jourd'hui la réclu- 
sion , demain la eonfiscaiion , «prn*demain la mort ! 

Et que sera-ce donc si vous intér^se/ le fisc à cet 
clranse syttèine ! La contumace deviendra une opéra- 
tion de linui:i , \n riclicase sera la mesure de la cul- 
pabilité. Quel frein opposerez-vous aux progrèsraptdm 
de l'art des ccudiscations ? 

Craigpicx» rcprésantanti, qu'un prnmier pas ha> 
sanléne vous enisulne îwaBalikiufnt hors de toute 
limite. 

Considérez que rieo ne provoque la mesure pi opo- 
sée;le salut public ne la commande pas , car les 
(iigitils sont neutralisés par leur évasion, par leur dispa* 
rlUon de la aociélé. Qud mal font-ils ? quel mal peu- 
\cnt-iL Hiire ? 

1 On a dil au Conseil des Ciuq-Cent» que soixante 
prêtres eondainnes ;» la ileporlatioti s'élaicnt évadés 
par la négligence ou par les fausse» masures d'un 
commissaire du Dircct<>iie exécutif, et que depuis lia 
ne cessaient de souiller le feu de la révolte. » 

Eh ! quel rapport entre ces prtovs et les déportés 
(les 19 i l 22 fructidor? Puniriez-vous d'ailleurs les re- 
pré!sehi;uits et les journalistes déportés, de la faulede 
tt e(Hiiinissaire? 

Ou »'est paiement appuyé de l'arrivée en kaff/tf 
terre de ouelques déportés échappés de ta Guiane* 
£h hirn ! < ils sont ailes volontaii eiuent en pays en- 
nemi, ie Directoire ne les a-t-il pas , de son propre 
niouvemcut, insi nis sur la liste des émigrés? Faudru» 
t-tl toujours punir les uns dm fautes des autres? 

Itcprésenlaots, je crois avoir établi que rien n'exige 
la mesure proposée , qu'elle blesse à la fois la justice , 
la raison , la politique. La justice , parce que depuis 
le 1^ IViiclidor les fugilifs ne sont p:is devenus plys 
coupables j la raison , parce que la lui ayaut clu cx.é- 
rutée de la part des uns par la résidence ii la Guiane, 
de la part des autres par l'abandon de leurs droite 
civils , il n'y a aucune iuiso<| d'ajouter de nouvelles 
dispositions à tine loi exécutée ; la politique, parce 
(ju'il laul eiiiiu uiellre un terme à ces coup; d'état qui 
lie s(^ulienncnl le corps social qu'en h- m : i lant. 

Que l estera-t-il pour motiver Iti re.soluliuu ? 

Les inculpations précédemment dirigées contre les 
déportés! eh bieUt alors U discussion changera d'obiet* 
Il ne s'agira plus d'un acte politique; il s'agira U in- 
dividus : alors il faudra traiter la question sous lo 

tioinl de vue consltiutionnel; alors il laudra parler 
ois positives , preuves légales , justice i-égulière , et 
discuter t'inoocence ou la culpabilité de cbu|ua 
déporté. 

Représpntanis du peuple, gardons-nr 'rnn;rr?r 
IcsineMircs de rigueiu'; elles sont loujouii la.jjoliCi- 
ques. Si nous frappons sans iic( cssilé, nous donnooa 
à nos actes le cai aciére de la persécution : et la p«r> 
sêeulion , vous le savez, ne Tait pas de proiélyta» 

Je vole potir le i cjet, 

Pkhhix (des Vosges) : Une seconde lecture de la 
résolution. 

Un secrétaire donne une seconde lecture de la ré- 
solution! ^ lous les membres, excepté 7 à 8 , se 
lèvent pour son approbation. 

IiU ainnoe eal levée. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

SKA.VCE DU 31 BItUMAIRE. 

DiscuS5io£i iUt projet de résolution préscnt(' imr 
Santhoutix , rcl.Tlivetiieiil à la propriété des halles 
publiques. Legctidre (de U Seine - luniheurc) le 
combst. Renvoi. 



/ 'arieïcj.— Iiiolice d'un ouvr^ige in Ululé TttJfiettu 
fie Cafomt ^ ou de ta Guiaite /ranfoifc» . 
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Rasiadt, te 14 bramaire. — On assure qu'avaol la 
fio du mois oi> aura poaé le» bues de la p«ix , égslc- 
«Dcnt dCsirée de part et cTsatre. 

Le colIë;;c des villes impériales a dcnmndé dans la 
séance d'tikr, par i'oi^ane de la légalion d'Aïubourg, 
la proleciion de la 4U]m|«tMio pour ]« ttaiotiai de son 
esistenre politique* 

Les défMitéa baievcs partent demun matin. 

Le conclmuiii pu rc|ioiise ii la (Inriiièn: noie fi.in- 

Saise aéra dic»« daiu la »eancc de Uciuuiu. Le vutc 
e Brème est très détaillé et très éoeig<quc ; celui de 
Mavence brief , mats plein de force \ celui de Saxe , 
modtoé. Le vête de l'Aufriehe csl le plus remarquable 
sous le rapport politique. On croît qu'il servira de base 
à la rédaction du roncfttfuni. Eu voici la traduction 
littérale : 

€ Le cutaenu des notes des ministre» pluuipoten- 
*iàires français du 7 brumaire f28 octobre), en repoiise 
*uit note» M ta d^taiioa deVKmpire du 17 et do 23 
**clohre , ett d*«iitant plus inMlendu , qu'on aurait dù 
espérer u\t:v connancc d'y trouver un témoignage au- 
thentique de salislactiou sur lu contlescendance e«- 
traordinaire de la di-putatiuii , plutùt i|iie des r('|iru- 
«bes autei peu fondés que peu convenables et inusités 
dansk manière de traiter d'affaires publiques et di- 
pleauli^MS eotre deux parties coniracumes qui se 
doivent matuellemeni des égards. L'Autriche veut 
bien nOanirioins u-)H|)éror l'cxprc-iMoii i!u senlinient 
qu'elle a éprouve, d'npres les principes de modération 
qu'elle a udoplés et mauiresléa jusqu'ici j elle n'en au- 
rait mémo point parlo,si, en qualité de membre d,e la 
députatiun d'Empire, elle ne devait pas prendre part 
il luut ce qui la regarde. Mais il est triste, pour un 
état <|u I , ( Ultime l'empire germanique , a occupé jus- 
qu'à présent une place si émiuenle aam le s\ 1 1 nm 
états de I Kuro|M:, et aux iicuples duquel un ne (icut 
refiiaer la gloii c méritée u'uue bravoure distinguée , 
de se voir traité de (a sorte dans la négociaiiuii la plus 
iiapertanie, dans la négociation de la paix, par une 
des parties coniractaules, sous prétexte i|nc- 1 ellc-i.i a 
été la plus heureuse à la fin de la guerre ; et il csl en- 
cuicpliis Iri^te de songer aux causes de ces événemenis 
malheureux. D'un côté, on ne peut les trouver que 
dans ce qui s'est passé pendant le cours de la derniurc 

Kerrc, et que la postérité aura peine à croire; de 
Ulrc càté, elles prouvent ce que l'Autriche a dcjj si 
aouvcnl reinar(|uc' atiiic.dLiitciil , savoir, ijue l'exi^U iiee 
de rEmi^ire nepculsr maintenu' t)ue tutr l'actumpli^ 
•ement général des devoirs respectifs de chaque mem- 
bre , seul moyen d'assurer sa considération , »on tudé- 
peonance et sa conservation. 

• Puisse-I-iin prendi n à cŒur ces « onsidérations , au 
moins pour I'lix enir, i l K î l'aire servir de règle de con- 
duite, idîn ijii'..n ne ^i.ii |i 13 réduit à simliitid r trop 
tard que vc que l'Empire possède encore, ou ce qui 
loi restera, ait une fcaranlie snlfissmie ! ce qui , à te 

Îq'oo espère, sera une mile mmiaelle des eilurts qu'on 
ra ponr conserver, autaiil qu'il sera possible , le tout 
et »cs parties dans rt'* nt primitif et < oii^tîlulioiini'l 
qu'ils «mt eu jusqu'à prcacul, cl qu'on ne iacrilkra 
pas le premier a celles-ci , d'autant plus que cela ne 
durerait vraistrmblablemeju qu'un certain temps. Les 
opinions que l'Autriche a cmi»c« jusqu'id sur chaque 
point de cette n gociation de paix »ont nutolres , et 
prouvent qu'au sujet des disions faites à la Fi anee, 
die a loujniir* . «tnnnie niriiihre de la depulalion 
d'Empire, persisté dans son |ireraier vote , et quVtle 
ifj tU tevjnan rédiiée ; que dans li suite ses propo- 
TU de* poinia puiicaiierS) ap aoici ' 



une autre base avait été adoptée en verin de la dé- 
cision constitutionnelle de la majorité, ont toujours 
en pour bal de stipuler ce qai était le moins nuisible 
à l'Empire ; et qn'ainri ce membre de la démiialion a 

constamment agi suivant se^ devoirs. Cepcndani, pour 
éviter lout nnlcnlcndu , et pour ne pas èirc n-sponsa- 
ble,»i la j i ite s'clonno un jour des ci-ssioiu im- 
menses que la députatioo a accordées par amour de la 
pail,ou qu'elle s'ettcrm forcée par une nécessité im» 
périeuaa d'accorder sans aucuDe résistaoee uitèrieure,' 
on se réfère derechef ici , et une lois pour toutes , au 
premier biiffraj^e éinis par l'Autriche, principalement 
en ce nui a rappiu i a l.i cession de la rive gauche dit 
iUiiii , liiniiruphu de In France, et occupée en ce IIIO* 
ment par les armées decett^ putsteoce, comme aussi 
touchant la deniulitioo de l'importante place d'Ebrei^ 
Lri istein , et la cession de l'ilc Saint-Pierre , située 
prt s de Mayence, sur le côté droit du 1 liahvcg. 

.Après (Ifi cessions eldc.'> renonciations aussi consi- 
dérables, qui pourrait soutenir que la dcputation u'a 
la paix que dans la bouche, et ((u'ellc ne la vent sine 
la désîi-e réeUemeot ? Celui qui fait des sacrifices si 
énormes m sans ccmlrodlt le droit de dire, et toutes 
les ))ré>i<)mptions wrvent à établir, qu'il Ja aoubaii^ 

sinccrenient. 

.On peut donc abandon lier avec assurance nu juge», 
ment du public impartial de décider qui «le < cUii^to , 
ou de celui qui demande sans cesse ei ijinuecon. 
tinuclleincnt uses piétentions |iré( l'deiitrs de nonvillcs 
prétentions, mérite le rcprucbc de uc vouloir la paix 
qu'en paroles. 

• L'Auiriclie a reconnu jusqu'à présent re(&caci.t«i 
constitutionnelle de la majorité dcssuflrages de ta dé« 
putaiiun , et elle y a aceédc constuininciit : où peut-on 
trouver une preuve plus palpable dcscavues paciliqucs 
et du ili':»ir qu'a cette piiis^.im c de ccmli ibuei à la jinix 
de l'Empire taul par ses voeux que par les clfets de suit 
zèle patriotique 

.On observe ici , dereclief ct en coniMissance de 
cause , que l'Autriche ne s'érartcra pas de ces senti- 

lueiils ; mais pour être cKienccs il faut qu'ils soient ré- 
ciproques', de simples reproi lies ne proiivcuil rien dans 
l etle alTuire, lorsque le» faits parlent d'une manlèi'eaî 
uiaDiiesto pour l'une dei dcua parties* 

• Le sul)délé«ué se rèlère en conséquence en entier 

au contenu du - ilTi ,;ec!air et t ir( uiistiintié , iju'il a 
émis sur tout les puiuts en delibcralion iUti» U 
soixante - dixième si anrc de la dèputatioii : el il no 
peut , quant au reste , cout evoir ce qui , ilans le der- 
nier eonclusuin de la <leputatian , a pu Iclleiiicut < au> 
MO- la surprise de la légation (TrançiiMi , qu'elle n'a |m 
modérer t'espiwinn des scuiimeiits |>éuil)tes f|ue cette 
pièce lui a fait épruuM r. 

■ Le COttclutum dont il s'agit a priiu ipalemeul pour 
objet d'obtenir des éelairc i.Hseiuculs cl même des lUOt 
dilications tant sur dillitreats poiut» déjà agités , que 
sur plusieurs autres qui restent encore à régler. ' 

» Le suhdéli guc rs( d'opinion ipic la di-](Utaiion si- 
gnerait l'unot de mort de rAltemi>ji;nc , >i elle n'ap- 
portait pa'' la eircowepeclie«nK|uis€ <[niii< la discus»ioii 
de l'affaire des detice: et quent à rariide, ainei dé« 
nommé, de l'émiicration, quelle que soH du reste 
l'appartenante p( r>onii> 'lr K s propriétaires ipi'il i on- 
eei ne, relativement aux deux eln|â, n'a-l ii psu» laliu 
que la dépu talion a^t et s'uct upitdecet objet, coiiimo 
die l'a fait, par respect pour ses devoirs ct per bupia- 
nité?B moioa qu'on ne voulAt convertir ce aenliment, 
si respedahic dans tons les temps et principalement 
aujauid'hui , en un simple mol v idr ilc m us. li'an oiii- 
|)ll^•iemeIU il'iin di vr)ir ] iimrail-il <lrvrii!r un siijft ilo 
reproche ? et n'est-ce pas plutôt un litre a i e»linie pu- 
blique que les solfldtttdcs de la dépulation pour di- 
te maQwiiT cxceMiC des îqfortuoés que i'oM 
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coinprMMl fitiw Mttc dâsse, et pour s'épiirgncr le 

feprtK'he ni/ii!'- travolr n('-^lij;e leurs iiilérèls? 

• Fidélilé, conGanee et c\c-( uiion çxncta de»ol>liga- 
tlom rMproques , telles ruimi, dès les premières 
irMUecllonB pabU(|iiM et privée», lei bstce fonde- 
nenlelM lor lMque11e«eHe* reposèrent; «liée lont la 
pierre de lum lie de» rnpi)' i k itiplatnniii|ii(»s ronj i ('-^ 
par le droit dcigciis; vlUs turr-tu tonjnui-s ju»({ii » 
prient la gloire des sociétés civilisées et des gouver- 
«emeola : coomient aeiw «liée pourr»it*il exister une 
Inmqnlllilé durable? oomment Miii ellet peut •on 
concevoir la moindre s&reté, le mninttre bonbenr? 
L'Aolriche est bien éloignée de voaloii- se dispenser 
d'cngapcinenls cou 1 1 k le , i i (frït'iMi» obllgaloiies [lar 
leur aocompUssemenl mùnve , ou d'y faire des cbange» 
iMnie MM la eonieiiieBMat r4ciproque de tous les 
coniraciaoïs, cei|tilmvHl*cit«iMnii«Ue«ientl« de- 
voir des partiee Int é tesa to . 

» En consénuonre dts mnxin^ ^ ([iii viennonl d't'tio 
établies, le subdélé^iié ne peut se dispenser d'instsier 
dcredief ««ce la \Am grande énergie sur TaucompUs- 
eement dea eomenltoQS daires , préoiMs et inooni en- 
tées, eondaci retativvatrnt au ravllaillemeai de la 
forteresse d'Ebren^ 1 1 1 ^ > < i 1 1 . 

u Quoique Pauginentnliun des troupes, leur retraite 
et les cootlilmtlons soient de véritables opérations 
militaire», ceptndant le» mioistnia plénipotentiaires 
français, rar la demande de hi dépatatfnn , ont donné 
l'aism ince consolante qnc la rive droite en serait dé- 
livrée ; rexpérience prouve en outre que ces objets 
mililairca peuvent et doivent être traité» diplomaii- 
quement. 

> Quand bien même on regarderait te rav!taillcmeni 
d'une forteresse comme une opération niiliiaire , ce- 
lui d'Ebrcnbrcistein ne p^turrail jamais ùtrti considéré 
anus ce point de vue, puisqu'il ne s'agit absolument 
<|tte de reccompliatement d'une convenlion récipro» 

Îjlie. On croit doue devoir espérer que' les ministres 
ranrals prendront en considération rct objet si ur- 
gent*, et €|a'U8 s'empresseront de faire droii à la de- 
mande de la dép II il i , .i\ ml iLiv-inémcs assuré 
dans leur dernière iiole «lu'il* étaient disposés h 
accéder aux demandes qui seraient susceptibles de 
modifiealiona et ad<»iriN^<-inciiU. Or, le ravitaillement 
en queation , amis ((iieli|iu- rapport qu'on vetillfe l'en- 
visager , e«l ciTlainrnieiit (in iiomijre des objets (juj 
ewgcnt d'clix pris en pi ompte considération , vu qu'il 
importe d'autant plus à la naiion française d« con- 
server le réputation d'être fidèle à ses engagements , 

3nee*elt en vertu d'un eonetmnim, pris à la majurité 
es voix de In dépulalion , sur la dern;inde des mi- 
nistres plénipotentiaires français, c'est-à-dire en vertu 
d'uni! opi 1 atuin diplomatique , que la démolition de 
la forteies^ d'Ehrenbreisiein a été consentie , qnoi- 
qu'en soi-iuéine ce fût une véritable opération mili- 
taire } d'ob il anit que le refus , qu'on ferait d'avoir 
égard à la demande de là députetton reiativemeni à 
cet objet, fLiit nécessairement une impression désa- 
gréable aux )eu\de tout le ovonde et de cbaque 
Honvertnement, ce à quoi les étais le» pliii paiMMa 
ae sont ni peuvent éire iadiifàrenta* 

• La position on se trouve en ce moment la députa- 
tion est telle, qu'il ne lui reste point d'nutre parti à 
prendre que de persister d'une uianicre précise et 
lUébranlaDle dans tous les conclusum qu'elle a pris 
jusqu'à présent , et dans ksquek eUe a francbemenl 
«ftpnelle» molib d'après lesquels ellea^tissait, «fin 
que nos contemporains et la postérité soient convain- 
cus qu'elle a reaii>li , autant qu'il a dépendu d'^elle , 
le'i xue* de renipfr<'ur cl ilc i J''.in|>irn , relaliveititrit 
nux négociations de U paix, et aiimi que tout All«> 
mand , de quelque diat qu'il aoil , était en droit d'exi- 
fgH d'allo i iMHii» «{M d'an mira càté elk >'e»t cfiiBr* 
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cée, OB RitaMt les plos grands hmvMcm, It pMRvtvtP la 

paix à rAlIcmagiH-: cl nlin [m ]< puliHi' tir pnis«e pas 
regarder la dernific utile des mmistrc* fnuieai^tomnie 
un monument dri.n tjrable ii la dépulalion , et pour 
convaincre égalemcul le gouvernement (iranfais et la 
nation française de ton extrême empressement pour 
la pa'x . clic leur rappellera les p inds «acn'fîces 
iju'ellc a faits , qui ont si fort coulributi à l'agratiUis- 
seinent du territoire français. 

• 

> L'Aoïrirbe renouvelle ici son vœu pour la prompte 
paix de l'Rmplre. Bile j a concouru aotant qn*il était 

en sa puissante, et o!!c ne i essora de le friir c. Du r< «te, 
elle attendra tranquilkincnl et avec !>c( urilé ia suite 
des événttnetiis. ■ 

Bê/Mibiique helvétique. — Ardeur dct jeu^CSfeill 
pour voler à la defi tise de la liberté. 

Parti, — La lr;iii(jiiillilé n tablic datlS le, di^partc- 
Dtcttt de la Ojle : revucaliou de m miie en état de 
suSga. 

— Des lettres (!i C irudii 14 vcnrlômi.iire por- 
tent que le calme le plus profond règne dans ces 
nooveaox dénartementa de Fa République ; qu^inoc^ 
sanmwM après qu'en eut reçu la nouvelle de l'ama* 
lation de no» consnls en Turquie , on fit arrêter i 
Corfou , Zanle rt <l.iri 1rs autres poris, plusieurs 
bâiimenisau pavillon ottoman, que l'on relient comme 
simple dépAl , jusqu'à ce que les autorités cnnsliltiées 
aient reçu officiellement la déderaiion de guerre de 
la Porte. 

rîoifou est approvislonnné pour très Iongtem[is rt« 
grnins qui lui abondent par la Morée et le littoral 
t>itoiiian. l'ti seul des commandant» lui < s de la pénin- 
sule a voulu empêcher l'extraction <le ces {;rains;maia 
les peuple» qui disent liiiuiemeni qu'ils ne veulent paa 
la guerre avec les Français l'ont contraint à révo» 
qucr son ordre , et ses collègues dn autres gouverne- 
ments se sont conformés nvix mcux dfs bnhilants. 

On attend à Cortou quatre bâtiments venant d'E- 
gypte ; ils sont cNrgéa dfe ris pour l'usage de l'annéa 
française. 

Le cercle oonstlluilonnel deCnrfbu est bien orga- 

nisé ; il fil, rrs jonrs pa^5.és, tin don civique d'un 
habit complet ;i t liai on tics ^^^ marin* bb-ssés sur le 
vaisseau le Ct urn-ur, après bi batailb- tl Alcxandric ; 
It' Ct'nàreux e»i v< on , tomme on )>ait , dans le port 
de Corfou, avec la pnie glorieuse d«i eaÎMan iê 
/.ennder , qu'il avait pris. 

Le citoyen Dubois , oommissaîre génénit dn Dlree> 
loire de francc dans cette Ile , et qui y icmplacc le 
citojren Comcjros , mort à Ancône, est altcnda de 
moment en moment è Corfou. 

— D'autres lettres venant d'Fgjntc annoncent 
que Bonaparte a mis en unage des ballons pour facî- 
lilcr les operaliims de l'armée , et t es b,ill(iii> mil pro- 
duit leplusKrand elïet. L'armée y gajjnc d'un côté 
pour le siMces , et do l'anlcv les E»ptieiis , toujours 
supenlilieux, semblent croire que Bonaparte eortaa» 
pond avec Hahomei , ce qui les rend eiopéraili do 
sottialiaîon et de crainte devant le général fren^b, 

consuL DES cihq-cbots. 

5tlTB DB LA siAlN» D0 f I. 

Génissien fnit ajotirncr le projet de Mallnrmtî pour 
la révision dc5 jugeiiiciits renifiis par les iribun.iux 
(Tiinmels , lurf>(|u'il esl prouve (|ii"ils idni l'ii' <tir di s 
|iirc'e« fausses ou sur de f.iiix léinoigiiages. — iia|ipurt 
de Briol et projet de rt'-sululion tendant ii a^Mlliiler 
auA ënigrés tel pràics oondamiidi à la déporlatiou , 
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qui ne se pr^smlrmiriit pas dnns le délni d'un mois 
poar In lùbîr, ou auî s'y srraicnl $oii5tr;iits. • Il faut, 
>diHI , que co» rirniefs ennemis <1e nos lois rt de 

• noire iromiuillilé ni i'rfniipnt que In morl les .nllciHl 

• s'ils osent rester sur itotrn irrnloire , ou y reiueltre 
» l« pied. • lin|HCcn«Ni , atoumemmit. 

CONSEIL DBS AKCIBH8. 

siARCB va SI ni'MAniB. 
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Approbation d'une rr-olution qui accorda une ])cn- 
mnx 0 la vmvv du ciloycii lilagniii, coniiDisv.iirc du 
iJirt'ct'iiit! , aîv^i.is'siiii' au Mius. — Discussion rol.itivo 
à l'iuiiidt sur k Uibac. Coriiudct parle pour, et Dcul- 
lel noDlre. Ajoarmincnt. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

SiAlICB m t% •iOMAIllS. 

Du|i].intier( d« la Gironde) priante la première 
partie ih» emie .Klministrntir. iniptcMiviu^llollevMit 
pHSwnte 1*homiiing)- du c(im|iii> dae trarain de l*an 

VI , de !'iH (}lc ccniralu d« la Mcurtho. Mention. — 
Bappori et projet de Ui3urlaut->LaiDCrTiUc sur I ins- 



CONSBIL DES ANCIENS. 



Drcombcroiisse fait adopter la ri^olution qui r.ive 
de la liste di'< l'inij^ns It; iioiii du reprosrulaul Borem- 
hrocck. — D) .cu>siou sur l'impôt du tabac. tveer;in<l , 
OcJneurcuurt et Vrostaret défejtdcol la résulutiou. 
Bile est approuvée : ta enitnre , le oommcree et la 
fiibricnlioii du tabac sont lii)res, moyennant une taxe 
spéci<-iU' : riin{><irl.'ilioii des tab:ic.s rabritjuës ou acu- 
lemciit priv;ui's d;iiis i't'Li iiij.;iT demeire prohi* 



ii" k6. »9Xikijkk 2 G lirtuaaaijre. (lû X^ov.) 



17 broaiaife. 



ConctoaiMn de fa députation pour ta paix de i*Em^ 
pire, (tu 16 ùruinaire* 



I,a députaiton de l'Empire ne eannii eapliquer 
lommpnl.ftiirMnoletr^saMellléeel motivée du 17 

ot ii'lirc :2r) vendémiaii , ''^ mlniMres ilt" In Prpu- 
blique française onl pu s« hoi uer, <\nu% Um nmc du 
7 brumaire(28 octobre), à una ré^x^sL- iih^olnnii tit 
nénilive « et se référer eimplemeol a leur note du 12 
Tendémia)iv(S «etelire), eaiH emrvr dam aoMim dé. 
tails ultérieurs sur le» articles encore contesiés, et 
rendre cetie réponse encore plus amëre pnr <>es ex- 

rsssioBset de» dé« lamnlions aussi inaUc I . dans 
nomeni d'une féconcillatioo si proi liainc , (pii est 
hors ifasaffe dam de» n^jociadion» pubbcjiirs ci di- 
pinmaiiiines etttre de«x pnoMtorteun s'cMtmant réei- 
pi-oqucmciit. 

Si la dL-putntiun de l'Empire ne |i< ut irai ter jc-s 
difficniléa qui proviennent de la nature des < huse<(, en 
llchani de les lever elta ne rhen-he, rerlea, |>n$ î% 
prolonger la besogne, niai» à lui ilonncr, au eoiUiaire, 
une dirciiion fine : et, «ommc elle s'efl'onc surtout de 
fniio (oiicrvcur l()u-> lei oItjrK i laircim-nt , et d'C-viltT 

[inr là tout double scn$, elle eût soubaiié rounatlrc 
es pi)s«3«t^ de la note, dent lesquels les ministres 
fiaiieais • roieiil cependant trouver dr s donliks sens. 

La dcpulalioo ne s"<'n>pIoi«; et u li te que sur tlci 
(ir'^iu.-siiiijii-i (usic^ et i-(|uiliiblcii en < iiu'iiit ;.. i I, si 

tes dédaratiotu u'ontpat toujouis été aessi itsiei ivc^ 



que celles des plénipotentiaires franrais, la prinripale 
raison en est que celui qui ne songe qu'à écarter les 
dcmniiiies «t & diminuer, nulant que possible, la 
"foniine do sa perle, est obligé d'entrer dans de plus 
grands détails sur les niudiiications que celui i|uc le 
sort des ai mrs n mis dans le cas de ne faire que diN de- 
mandes générales , pour pouvoir se contenter de plus 
ou (le moins de gain; mais, si les ministres français re- 
prochent même à la dépnuuion de t'Ëmpire de'nn pas 
vouloir sérieusement la paix, et de ne faire qnV/i 
parler, on n'a qu'à jeter un cniip tl'nîil sur les iiéj^o- 
( iaiions qui ont eu lieu jusqu'à présent, et preiulic 
une ( oiitiiiissnnce exacte de tout ce que la dé|>iitalion 
ikeJJecUvementJalt pour obtenir la paix, pour que qui 
que ce soit ne puisse regarder cette accusation comme 
sérîcnne. 

On a non scol«*menl accédé aux bases principales 
de la (vais , et abandonné .< la l'i ancc tous les plus 
beaux pays de la rive {auche du llbin, rclativeuteni 
à leur étendue , situation , population , rirbess* , et si 
importants par eonséi|uenl pour l'api andisj-enicnt du 
la itépubli(|ue fi'atieatse, nims <ii> a cuuicuii encore ii 
d'autres demandes delà plus iiaïUc i inpoi tniic e. On a 
renoncé aux droits <!e PKuipiresur les Pajs-li.is au- 
tricbicDs et la S ixiie , ainsi que sur les iicfs de l'ICin- 
{lirc situés dans la Cisalpine. On a consenti à l'aboli- 
tion des péages du llbin. Pour la sûreté de Mayence, 
on a (il).indonné l'Ile Sainl Pii rre , située sur la 
druitf du l liaUveg. On a même donné i'as>urance de 
faire démolir la foricrcssc d'Ebrenbicisti in , située 
sur la rive droite du Bbin. On s'est caleodu , aveu 
quelques modifications réci|>roiiucinent convenabtea , 
sur le Thahvc^ cl Ir cfun s lIh llbin , <|ui , jinr la suite, 
doit foriniT U-s. liuuU» de» Jl-ux élals j sur le pariago 

8rop(ise tics lits du Rbin; sur lu libre navi^alMiii di te 
euvc^clsur l'eiitretieu du chemin de balaie. Un a 
consenti au rétablissement et à rentretieii des pont» 
commen-laus du Itbin qui ont existé jusqu'à présent, 
et on ne s*est pas oppose à i'établiisemeiit d'aulrca 
ponts; on T a sculemenl mis poui loiwîîîion VulilUé^ 
la ncct'.y\ili' , et à chaque Jui.i Id^i hik tit dv l'ciii' 
perçut cl lie l'Jiiupitt'. Quant aux dépendances d'é- 
tablissements cccicsiasliques, la dépulaiiuii a acccdé 
eolicremeot à la cmneniioa reiatixc à l'objet princi- 
pal proposé par fa Fram ej elle t'est bornée simple- 
ment à faire des piu|iositioti9 sur l'application, à 
l'i - ird du mobilier et di s i apiiaux qui > ^uiit compris. 
Ou a consenti à la dcmaniie de tiv construire do 
nouveaux forts ou fortcres:ies sur la rix e droite du 
Rilin , à ti-oîs mille luises de Kelb et do Caatcl. Fina- 
lement ou t*eat même déterminé à se cbarger dea 
dcllcs partirulii-rrs et de «.elles des |>a^s , ciuilraetécs 
pour la guerre de i Kmpii e, ainsi qiiede ceux des états 

de la rive (ancfan qui ter ont iodciuniiéa amr la rive 
droite* 

Ancaa nation , qui est et veut rester libre et Indé- 

peudanlc , ne peui hiîre de plus grands «atrilircs. 

Aucun élat ne consentira à des cessions et condt- 
lions pareilles , à moiot qu'il ne désire très virement 
In paix f cuome le terme des soulTrances de lliuma- 

nilc. 

Sur (|Uoi peut-on donc encore fonder le reprocbc 
(]Ur la députalioii ne veut pas la paix? Fat-ce peut- 
clit- parce qu'on refuse de cbai'ger la rive druitu des 
di Ui -< 1 1 rnanales de ta guerre coniractécssur la rive 
au< h ■ [i\y\i uiéiiie ne sont pas ii In <:liarj;c delà Répu- 
i.in> li&cconmie dettes nationales, et dont elle 



bliciui- 



seia plutôt par la suite la créancière In j lns conside- 
rublej? Eu-cc pan e qu'on demande gue ; u ii\idtia 
qui ont été jusqu'à présent bourgeois des étala gcr- 
m.iniipies ne soient pas trailcs comme émigrés fran- 
eaii; que nnx ([uc l.i guci re a rendus nialbeureua IM 
ie ûvvicancut encore diavaiitagc par la pai;^ ? 
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LVmptrt germanique rempliri reli|;}etueinenl les 
fuinn irlirlrs <ln II paix ; mais des conditions qui 

sont (•o^t^.^i^^•^ , i|!iaiil au fond . :iux prcmitiTs basi» 
« iiiiv riiiics (le la paix, parce {lu'ollfs ciriuliaietil rccl- 
k'iiu-ni le» |>i éU'iiiiolis lie l;i l""i.\iKi- sur (Duie la rive 
droite du I\liiii; eoiuliliuus qui suiU jiu umpatililes 
avec l'huiincur national germanique j qui prejudi. ie- 
raicDlà la gloire de» bourgeois o«s étais allemands, 
et qui mettraient en danger l'raîstence politique de 
l'Allemagne : coutlilioiis qui obligeraient prisipic le 

[leuple gcrmanii(uc a un tribut pcrniancnl , qui para- 
V'^crail par là tous les moyens d'e\islcnec, et énerve- 
raient toutes les Turccs de l'était impouible à la 
députalion de remplir de pareilles condilimia, et clic 
ne netti pas y adhérer. 

Le bicn-élrc de PAllemagnc lui est confié; scâ dc- 
vuii ^ lui jnesi i i\ eiil en consi-qiieni e de no iiniiit v 
bouM rire , malgré son amour pour la paix , qui ne 
peut pas être révoqué en doute. Ce SOOt ces mêmes 
detoirs, la justice el Téquiié, qui ont dictiâ la dépu- 
tation les obsenrations coDlenucs dans sa deroierc 
note. 

Ces observations el demandes, pour un si grand 
nombre d'individus devenus malheureux, ne eoncer- 
neol plus des cessions de pays, des fixations do limites, 
des avantages commerciaux , mais le droit , la pro- 
priété, la tranquillité , et même la rie des sujets alle- 
mands. La di(;niiè nationale a imposé à la dcputalinn 
la loi de pailor avec < lialeur en laveur de « es alle- 
mands : elle ne dcmaude que ce qui a clé accordé à 
chaque paix et à Gliac|ae ccislon tlepayi, suivant le 
droit général des gens. 

La dépalation croît pontoir soumettre, en toute 
cor)n;Hiee, au jugement de ses eonseiiiporaiiis et aeeUii 
de la pusicrité, toute la conduite qu'elle a tenue jus- 
qu'à présent , ainsi que les observations contenues 
dans la présente note j elle compte cependant toujours 
sur la justice et l'équité du gouvernement français ; 
elle espère que ces considérations si vraies seront pro- 
fondément réfléchies par lui, et se flatte que le» plé- 
nipotentiaires liarieai^, |ili'iiirinriii i <iti>alncus que la 
députalion a fait tous ses elturis pour parvenir u une 
entière réconciliation, n'hésiteront pas pluslongienqis 
às'espliqnerd'une manière bvorabic et trauquillisanle 
sur tontes les observations et demandes faites dans la 
communication da 18 octobre (S6 vendémiaù'e). 

Second conclusum de la ilèpuiaiinn pour la paix 
de [ Empire , du 1(3 bniiituire. 

Il sera fait , avec l'agrément des plénipotentiaires 
impériaux, la réponse suivante à ladeuiième note de 
la légation fran^aiM, coDcernant le ravitaillement 
d'Ehrcnhreislein. 

La deputatioii poiirla paix de l'Ftnpirc a vu, parla 
seconde note des plénipotentiaires français, du 7 bru- 
maire (22i oetobre).re)ative au ravitaillement d'£bren« 
breisiein, que lesdils ministres regardent ce ravitail- 
lement comme appartenant à la partie militaire et 

coinme hors de leur compétence, et qiii? par eellL' rai- 
son iU réitèrent seulement ras>urani e que le gi)Uvei- 
licinent IraiK ais e>t disputé à étendre, a tons les ob- 
jets (iui en sont susceptibles, les adoucissements il 
améliorations convenables', mais qu'ils observent, en 
même temps, qu'il n'y a que la paix qui puisse arran- 
ger toutes ces affaires, et que rien M indique davan- 
tage qu'un ne veut pas la paix, que ces instances cun- 
tiauellcment renouvelées. Il est cependant de (a 
nature de la cdiose qu'il est impossible que des objets 
militaires, loca mime que leur exécution dépendrait 
des auforitée militaires, puissent être exclus tTnne né- 
gociation de paix si elle doit être cnnqilètc, et ne pas 
être de la coinpélcoce de ceux qui , dans les alTaires 
de celte espèce, aont les wols or^ncs de leur QO«va> 
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nement respectif. La démolïtiesi dca CortificaiioM 
ti'Ebrenbreateio appartient bien «Birii quant ml fii^ 
a la partie militaire, et c'est cependant ta députalion 
de l'Empire qui a consenti, à condition (pie le blocus 
ariiiel de la l'orlcrrsse, nin>i que la ludliibii ion d'ap- 
provisionner les habitants du Thaï, u'Ehreubreistein , 
de vivres et autres articles oécemairea à la subi'islance 
seraient levés , conformément aux eonvètftioas esit> 
tantes. Ces conventions s'expliquent clairement.t^on' 
(pie le 18 avril 1797 la suspension d'armes fut slipu1é«i 
a Lcoben, pour l'Alleniai^iie, et consentie par les deux 
parties, les (généraux en chef des deux armées, Wcr- 
neck et Hoche, sont convenus, le Sâ avril 1797: .« Oana 
le cas oti les hostilités rcoomnioneaffri(nl| WailMW de 
Mayencc, d'Ehrenbreislein seront WviipMéei > ponr 
autant de jours que l'armistice aurait duré. Les géné- 
raux autrichiens préviendront les généraiiv français 
de ce ravilailh nient, afin qu'il puisse élre cuastaté} ii 
pourra être fait, de Imit jours en huit jours, pendlMH 
le temps que durera l'armistice seulement. • 

Le 12 mai les chargés de pouvoirs des généraux en 
chef de» 'îrmées iniiiéi i:iles et de l'Mmpire d'une part, 
et du général français de l'autre, se sont assemblés à 
Ileidelberg pour fixer les positions mutuelles. 

Il a été déclaré par le fondé de pouvoir du général 
en chef des armées impériales cl de l'Empire : 

'I Article \' , tout ce qui a ete (l\e .i la i oiiv ciilion de 
M .M. les généraux VVerncck. el Hoche, à l'égard dtt 
ra\ itaillement de^ forteresses, ainsi que de la libre navi> 
galion sur leMein, Rhin et Moselle» continuera d'être 
maintenu sur le même pied. * 

L'adjudaiit péiK-ral dWatannc qui \ a as-isic , au 
nom du général Hoche, a répondu : « Le cinquième 
article est reconnu , etc. a 

Le commandant de la forteresse d'Ehrenbrcistcin et 
le général français Goullus ont fait ensuite des con> 
veut ion s parlii uî ieies. 

La prunnère du 2d avril 1797 porte : 

a Les babilaols dn Tiwl previiOiirenien t pourront, 
avec rantorisatiou du ooronandant du fort, aller à 
Coblentt pour affaires deoommefBe;U en sera de 

même pour t eux de Coblent/ , (|ui CQ Obtiendront !• 

permission du général français, u 
Et le 10 juin 1797 : 

« L'importation et l'exportation de toutes oiarchan- 
dises commerciales aeront pemlMS sur l*one cl l'entra 

rive du Rhin. 

» Sera néanmoins excepté de cet article loulce qui 
tiendrait à l'attirail militaire , tel (|ue plombs, pou- 
dre, fers, les buis de consinictioQ, les autres munitions 
de guene, etc., dont l'entrée est «beolnaiafil prubi" 
bée au Thaï , olc^ «te, » 

Les propres mots de ces conventions démontraient 

deja (ju'elles ne devaient avoir lieu (jue pendant l'in- 
tervalle de l'armistice à la paix, ou a uue nouvella 
guerre. L'empêchement qu'on met au ravilaille- 
uwut d'Ehreubreistein , depuis plusieurs mois, ne 
peut donc pas élre la conséquence d'une pais encora 
a conclure , cl , en insistant continiielieincnt sur l'ac- 
conq)li.s.scineiit de ces con\eiUiuus, ou peut encore 
moins s'alliier le soupeun (|u'on U'a paS SérieUMMBeOt 
envie d'accelcrcr celle paix. 

La conclusion, «imi prampie qu'elle |oii, n^ 
point en rapport, pour l'espace de temps, avee ka 
besoins urgenU de bi forteresse et du Thaï. 

Le ravitaillement , de huit en huit jours, pendant 
tout le temps de l'armistice , est , par les assurances 
Solennelles et réitérées qu'on en a aunnées, un objet 
d'auUnt plus «lécidé que les ministres de lé Républi- 
que française ont eux-mêmes reconnu diptomatiqoe* 
nient, et encore tout réceiiniieiil dans leur note du 28 
fructidor (14 septembre), l'anuisUcc conclu , et les 
ligna filées peSv lee énut «n^i ,<l il>(l>* 
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moment, peul>on s'allcnclrc nvec ((e conrmncc à 
raicorautitsemiMit ilc c<imcittiuiis ciblantes, que 
ttaits celui , où Pun est assemblé pour en conclure Je 
nouvelles de h plus haute importance? On doit donc 
loujoan espérer que 1rs plénipolentiatm delà Répu- 
blique fraiu;;iiie n'hésileront pas plus longten)ji>. j 
douucrune déclaration prompte et conforme à la de- 
iMilile du n octobre (2 brumaire). 

Lucerne. — Le directoire lielvclique profoi]ite, 
auprès du corps légi>l>itir, des mesures rigoureuses 
lie réprcssiou contre les euiicrais de la rciiublicjac. 

J'iirif. — \a'. guu> rriiiMiii'ut ('^p^i(;iiui cuiiiirmt' ses 
dispos^iliuiis f.tvi>r>ibl('s puitr la rcoiprocilc d'enciHi- 
ragemeftt ci d'cJUeasàou tlei rapports d'iodustric et de 
commerce entre In deoi vaiioiia.— Hommage lendn, 
parle {^o'iitTjl ilr liri-,' ^ l.inr.h" , -s In buiiuc cou- 
ditili'diî Li );;ir(li' iiaUiJualc i'.f Lill.' rni;tri* les rc- 
bclU'S de 1,1 Bi'l^iqiu'. 

yaneies. — Article du cilujcu Uuitgcx sur les 
"''ici 



COaPS LÉGISLATIF. 
OOHSBIt DES aucieks. 

SUITB D8 LA SÉAKCE OU 23. 

Fia de la résolution relative à l'Impôt sas le tabac* 
CONSUL DES Cinq -CENTS* 

BBANCB DU 33 BHUMAtlS. 

Pétition d'un vieillard , le citoyen Hnioselio , aui a 
donne à la patrie 27 dcfcnseurs , duut trois ont péri à 
Fraiicfurt , et six sont de l'ariiiee de Boiinparie. Ren- 
voi au Directoire » avec invitatiou de la preodrc d^ 
la plu Tiv« Gonsiàéntioii. 

COHSZIL DBS AllGIBlt& 

StAMGI vu fS BMMAin. 

Discours de Palissoi , eu préseiiliint au Cooscil le 
preuiirr numéro d'uu ouvrage indtulé ies trois .Mu- 
sées de l'EnJiuice , par le citoyen Denieyiuieux , in- 
veateur de la nasigraphie. Mention au piucès vi rb i! 
etdifpôlàla bibliothèque. — Reprise de la discus 
sioasarle régime hypuihecnire. Dcizons vote pour 
la résolution. Dédeley-d Âgier la cumluL Coniudet 
la ddboiL ijmimeaieut. 

CONSEIL DES OnQ-CEKTS. 

si&iicaMiflé] 



La vinivi> (le Giiernu (ir, cx-coiivenlioiinc| , réclame 
des secours. Ordre du jour. — Ftivou fait adopter 
une nouvelle résolution pour répoquti obligatoire 
des lois antérieures à celle du 12 vendémiaire m IV , 
daii': la ci-devant Delgii]uc. — Discuissiua du pruji'l 
de Mullarilic puiir le nunle de rev ibioii des jugciiieids 
M'ndus par les trilniii.aix 1 1 iiiunel-. Shcriock le com- 
bat. Ajonriietiii'iii. — A'I' iili >ii d un juojct présenté 
par Diiplantier (ik la Ciruiidc) , dont le but ea d'ac- 
tiver le partage des biens indivis avec la iiaUon. 
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. (17 Nov.) 



/;•/._ Difficultés au «ijel de la déportation 
dt.v II lauddis dans les Ëtats>Uuiii-d'Auiérique. — Cou- 
timiuiioii des troubles diios dilCfreuls comtés. 

iV<M^/. — ArrcsiaSians inuîM frcooeales, mois 
p1tt9 dioisica. 



Ht'publifjiic française. — Bruxelle • ■ — Exécution 
de icbi-lIcK u Gaitd et à Bruges. — Commissaire du 
pouvoir exécutif a<>s.is.siiié dans la COUmam d'Asae- 
licde , départeinenl de 1 Escaut. 

Parit. — Le général Kilmaine reprend leconiman- 
denieiit en cb( f fie l'iimiéc d'Aiiglclerrc *, le général 
Daiiibarére commande l'-iile droite; rt le général 
Moulin , l'aile gauche. — Entière déf itc des brigands 
armés daus la Gi«dcv«nt Belgique. — Voyage aérien 
des citoyennes Henry et Labroaae. » Rapport du mi- 
nistre des linniicc-; sur l'exécution de b loi rcliÛTeau 
IKiu'iiieiit des rentes et pensions. 

l'di tcit'-s . — Nntice >iir Mi( /ici .Vo/ttaif^/ie, comé- 
die du ci^uyeu Guy. — Autre sur une nouvelle édition 
du Dictiolinairc de rAeiddinie fnnçiiia. 



CORPS LB6I6LÀTIF. 
CONSEIL DES ANCIENS. 

SlAlICB DO 14 BBDIUIBB. 

Rejet de la résuhilion du 27 fructidor relative au 
transfert. — liepriscde la distus-sioii relative à l'orga- 
uiS'itii>u dtt régime hyputhi caire. Guyomitrd combal 
la résolution. Lebrun répond à toutes les objections. 
La ré-solntion est rrjetée. — Approbation de celle ciui 
lixc l'époque a tni|uelle untélé obligatoires, dans les 
départements réums de la ci-devant Belgique, les 
lois antérieures a celle du 12 vendémiaire an IV, qui 
n'avaient pas été publiées dans les anciennes foruM». 
— Approbation de divevMl résolnlioni «ir dot as* 
semblées primairos. 
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Ré^btique AeMiique, — Loi qui autorise le di" 
recloire à prendre les mesures 1rs plus rigourenses 

contre tous les ennemis de l'état. 

Paris. — Prises l'ailci par des corsaires franniiis, — 
Circulaire du ministre do l'intérieur. François ( de 
ISeuchâteau , aux adiiiitiistratious eeutrales des dc« 
partemetits, sur la nécessité de l'emploi des nouvel- 
les mesures. 

— Ce n'est point la crainte d'une escadre anglaise 
qui a empêché le citoyen Savary de débarquer sa Sfl> 
cunde eipéditian en Irlande; il n*a fait qu'cxcculcr 
les ordres quMl avait reçus de ramenei' en France les 
li'oupis i)iril II ;ii)j|)i'i Uiit , â'iI a}i|)ieiiait (pie le géné- 
ral H.irily irn'ii pu opcrcr sou JcbHi >|ucaicnl. C'est 
en l evetMiii (|ne S.i\aiy a rencontre l'i-seadre anglaise^ 
à laquelle il a su échajiper par l'audace et l'habileté 
de ses maiMeovres. 

— Les journaux mini li i ii 's ■ !< LondreS| <Iu 1er 
btuiuaiie , puljlieiil la ntiu> elle buiviinte : 

La comu ignie d'Oslende a reçu de ses coricitpon- 
duaU à Alcp d«» nouvelles datée» du premier jour 
eoaijdémenlaire. Elles portent que Bonaparte est lou- 
juni> ic favori de la vicioiie , ei lu prudciier sa cdui» 
pagite lidèlc. Apres avuir -subjugue i i^gyptc , il s uc- 
cupe en ce mouMcnl il y organiser un gouvernement. 
Celui da Caire est dcja iosUiUé. Il a placé k la léie de 
radmmutraiioo de celle ville deux JoiliictnnCopbtc; 
ic qui a produit un liés bon elTet eo sa faveur, ces 
uoiï pcisuiiiiiiges jouissant parmi le peuple égyptien 
de la pluÂ hauli- i Dusnleulioii. 

DeujL tribus d'Aiabea ont tctkté de se jeter entre 
Rosette « Alesaodrio, et pendant quelques jours elles 
sontparvenoesà interrompre les comiMinicalîoa» entre 
ces deoa ville» j mais l>ooapart«a s«r>i«'fshawp f>îi 
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partir *<fs renforis »\r Tloscllp, nfin de itipHip sa par- 
oison cil étal d'ajjir de « onrcrt avec rrllc «rAlrxiHi- 
drie^et leur a envoyé de* oi dri H e n r(<nsei|ii<'n( i-. On 
■Marc que \e$ plsns du gi^iif-rni iVatirnis .nvani ( le siii- 

««ae auuM ^titiîtudf que da latctii, Us ilmx 
tribus d'Arnlies ont de drlni*nucp* de leun pasUtons» 
forcées do prendre la (ulte , cl (|w'uiit^i 1«» commuilî- 
CM»un$ entre Alexandrie et lîoselte ont i té rouvertes. 

— i)«lttl>U»diMleUrt» de Niiples r orifinnenl I.» vi< - 
tolM rtnlporléft pm Sti(il-J<^ >n-d At re , ;i;u i';u [u< c 
fraocabe, sur Achmel, p*cba do Svrie,mii a péri dans 
ruclion. A la suite d« ee eombsi , Varmee «t entrée à 
Alcji et places vuisincs. 

Le cummauditut de l'afùu Urivinurtr . a éle 
pris par le» Anglais et coudait k Naples , a dét Im é <|ite 
le 5^ jour complémeDUire, Jour où il isi \>,^^ u «ri - 
pyp'e. Pirtnée Tran^iae élail campée dans ww posi- 
litin Iréi avaiilaseus»: , a 30 lieues iiu-<lelsi du(ia>i i'; 
<priiiic de se!4 divisiuus &"elail cmpuicc de toul le 

Délia, et «pic Iton.ifttfiB iTéiMt dtelarfi gouvemeur 

général <Ie l'Kj^ypte. 

/ <i/7<7f,v. — lîxanii'ii d'iiti cl);iiu[rc iiililiile T-i//- 
sitirmtions poltliquen et mortih-s •mr lu Faitice , 

eouuitué^en république j par liUuUârd Li'lcbvre. 
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CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DBS CINQ CENTS. 

tthVCE DC 16 BRUMAIBI. 

Rapport de LëgiiT «nr iés dt'ponsesdn niinistro di s 
liiiiiiicis pour r.iii Vil. — Aiiulyse du riip(>ort de 
Sjml-llorc'iil sur l.i répartilion de. la contribution 
persotinelle de l'an Vil. Lecointc, Qiiiiot. Deslrmi 
préaetlknL divcr>.e» observ.ilioiis. Le proj» ! cit n-ii 
VOyié AUX ConiDiissiuiis n iiiiii s , jiniir un i'.<i'î>''> l 
commun.'-' Dupliinlirr préifii II Li rodaction défini- 
tive de la résolution sur les ]>t o])iiiUflircs de bieiis 
indivis. Adojilé.-^ Villers f.ut irii i,ip|>(M l sur l;i poste 
yux lellres, et sui ui» uk^s^kC du Dirt;cluiic iclalif 
aux conditions cuuvcflucs par Tes fermiers. 



(19 N©».) 



liastadt f 31 brumaire, — Les rninistrei rrauçais 
ont remia hier, i la députation de l*Einpire , Im deux 

«oies suivantes : 

t^cs sl»u^si;;né^ , ministre*. pl(Mii])f)teiUiaii rs de l,i 
Rèpulili<pic Iratieaise |iniir li néj^ix i.itioti nvei l'em- 
pire Kcrninniqur , ont reçu la u<>le ile l.i <! ']nil;tii 'u 
derEropIré, qui leora été comrouiii pire , le 17 hm- 
in.iire pré ( iii mois, parle ministre pléMipoieuliaiic 

de l'enipeicur. 

L'cspl it <le ootirllt;it^w>, (plflrii Si)rtssij,'(lés allumnt 
tOUJOUI** avec la ftrmclé rni'.\cii:ili^e «'1 - 

cet I leur lenrîra d.in^ <e nnuiun! pt^nr erjuier K> 
obiervaliona auxqoeUaa plusivur» traits de c«tic iK>te 
pourfal^t aisément dohtier lieu. Laîtsanl , anx r^i i- 

iiiuns dictées p:ir l;i pni ti.ilité > le laii;;,ip" «pii K-.ri 
n|>pai li»!nl , on se piuposc uiiiipu ineiil ri tle ré ■ 
pon«ir de rauteiier l;i ni'^joeiatiori :i son Vf'rit :(!)lr point. 
Kllc e»! runtcnut! tout tnlièu- , i|ii:ii>t .-mx bastfs et 
aux principes {|Anéraa< , dans lu noie (le" sousMgnés, 
do 12 veiuleiniairc dernier, qui se Ibrlilic encore itr 
tnotn les precédeules dont elle n'a pni :'tinulo 
disposition-.. 

CVâl doue 1,1 ipie la dépulalion -'c 1 l'mjnir 'înlt 
ennceniret- s<<n aitnilÎMif qu^cUe trouver» la |.n:\ . 



L.1 noté *fit IS vrndéuii.iiiT est on effet . si on vcol 
1.1 liiiii in<''dilet. la preuve la i lus couiplèrc que Xé 
j;fmvc-i iirni 'iil rr:\ui .lis nii pii liotiiiev a rF.mpirc dr 
SCS resoluliniis pa' iliipies. (t de la ine-.nie ipi'il siil 
nirUif <l;iii.. le seiillnu nt de ses a\iinl.i^ç» tt 'le &a 
foi ce. Il srralt snperila de reproduire id artkslet 
Iir , IV , V , VII , Vniei X ; les ««a soai dèiï co»». 

M iiii. exp'.li iten.i iit fin inip'.i" iiemenl pftr In dépu!a« 
liiiii ri uipiri:; et le c.iiaeiL-re jicn sérieux des 
(iilTiL tiUes t|ii elle ;ill«;;(ie sur le> autr- s lait présuuier 

auc cet obeitaclo céd; l a bientôt à de meilleuref ré- 
SJllona. Esl-il pottibie que le septième nrlieit, pûr 

i-xeiiipu- . laisse quelque cUuiâ à désirtv à de aMaa 
rui'ii soit néeessâîpaenedrededécln» 



iii'^'ii ):itrur« . et (| 
rer (pie U:s lois li anenises «ur 



l'éuii^raliuii IM iOlM 



ptiinl .ipplii^ltlcsà lu nation alleutandc ? 

L'article far, jwlMirk la delimitition du cot»» *!u 
Itliiti cl de ses îles < ^t du ntunUre de ctQtt ailttt|dtl* 
la députfitton de l'I-Inipire a ae- édé. Malt elle "a prO" 

p i^é u;i <!iiul( et a ileiu.m ti- que l'on s'ex|>l!quàt sr<r 
le siiis (le ces p:>t<)le»: le goinr/ /tmi/ fil fianiiiix 
lie i-oii-^riiiiru jaiiiaùàc0 qu* l'Empire, ou f un de 
-wa- f!!( i!tf)ri . I 'tu- nt'émsen'erfènaucune ma- 
nu rr , , , ^ , j., ,,f,nrté OU droit sur det parties 
>i!tit'i'.\ a 1(1 ^(itti he (lu ThahvC'^ , tel (jii'il tl ( !<• il< - 
trinthir. On n'aurait jantfti.s pensé «pi'un tcxti' .lussi 
< liiii' , aussi précis cpie l'est le pfissn^jo , l<iili(ic criKUi- 
par le corps de THriirle . «lût aVair besoin d'iiitcrpré- 
tstion; les ciice()t ions no peuvent en aucun < as etn- 
étendu. >, ni à plus forte raison être suppléées. A iiwi 
les soiiysi^iies (lei larciit «urabondaniment , et pnup 
s.itistuin au <lé^i|■ de la ilepiil.ilion »lr ri''.ui|iii , qu"il 
est eiili nihi p.ir ledit arlitle que )^enérnlriucnt toiilrs 
les iles siluue> ii la paucho du Tll.'^s étalili 'Iluis le 
milieu du I ours du Hhifi pVopRineot dit , et pnr eon- 
secpicnt celles qi\i snBt «adlquécs daus la itole de la 



lli'[i'.l iulinh 



ihl veiiiléinrori' 
.1 Republique li.un 



tb rnit r , doU <«rt! sp- 
p.iiteiiii ,1 1.1 République ii.un :.i>e , tinUoKsIinil tniis 
arrangements et obseï vari< es .lulérieui es , lesquellrs 
sont inconipalible» a%eo ic» conv entions ac tuellts, 
siiuf à comprendre cel objet, apri s examen , daiii les 
indemnités à prendre sur la ri*e droite. Quant à l'ol»- 
servalion lotiehanl leî Miurr»'»'»* riverain*, ort ne reft»* 
si r.i j.as d'apjiliquj r a l\ iiii ei ien de ces o'ivra^fS du 
i 'ilc a.li iiMini la Isti^ulle d'exti aiie du côté Irniiciiis les 
niwt I i;Hi\ dont io prenitci uiaiiquei tiil , nu\ eotidi- 
tioii» toutefois énom-ûe» audit artfclv et à la ciurgc de 
reeiprocStéanïiinnt t'exif^enco des lociriilée» ' 

Li' hi.HniiiI lu iiile ii'r t -iisrrjit i!)!e d'aUcunc inodi- 
11. , (Il, Mi tl d <»ueuue «iidiculUs ; lu diquitatimi en ( oii- 
V J>ndi'aelle-in^me, si vile vent y faire inicuK «ItenlioD. 

l in rt- ^; :i • onccme le péage »l'£l»llrili , t 'est puri- 
'l'iiirn' ]j;ii I c rpie Ifs soiwienés n'i^imi aii'iil point 
l'oriuiin- y\ Il nuHtn' di' < r itrnit . ([u'ih en ont dr- 
lu.'iFuii' :\ la di l't:t..li>Mi t!r l'l-',ni[iiie l'illiolitioil punr la 
n i|nil,liqne n;ini:ii^e, lîien iissurenient n'est ptlU 

• u dinaire que de voir \<i chose» éloblica par un traité, 
" tre annnV«r« ou modifiées par un traité poaic^teur ; 



M ,li'S 
ion 



ilr-.e 



;uit(-s sont e-.senlii'lle- 



II. e d;iMS l'espccc ptc^jCd'Jl'l'' \ 

' faire pe top^rt 



et . Inr-.qiu- h s [). 
ment le- iiu'iik s . 
fiù si-rriii le donle sur le pommi 
les .i: rauj:ementB jugés cunveniddos ? 

L I ^i pii c a cnncMê le »!roît dont îl est qdeslîon; 
I a 1 Kmpirc à coniKiltve d'une dctnninle rclutive Jr 
I l I ji t <le la coucL»jioU. S'il ne <l<'perid.ul p:u de lui 

( (e qiia les SQitaalttftâBn^aQdiMrdent poRit) de pronnii- 
( ( I la supprcasion réi:lain<fe , il lui appartientlrail 

i«r< 



réunir poar enbintMaer ta «ardie des tShitet, 



lo ijoiiis de l'autorî*er et de la valider par un oooscn* 

Ifflieut r.)ilM'l. 

Au u.oiiuJ.l ilu téiabli, sèment di 
;ueicnucs reifllîons cMrcles deux pi 



1.1 pnix 

if ■■;inr'i'S 



< t 



di'S 

'.iil- 



ittalgré tant d'éiém^MS opposée qui acmbleraicoi se 1 pire tie voudra pna refoter au comm erce fran^ds 



une franchise doni jouiiseiit plusicun atitni' états. 



Digitized by Gopgle 



A» VU.] 



m 



C«t article II reafcrme une seconde dcmnndtf , 
celle que, par une clauae spcciake insérée au fulur 
irailé, 1rs villes libres et iniicrinlis île Hambourg, 
ÎBrfime cl Frani-fort. soient confirmées et mai'nu - 
nues flfins ta pli'nnu/ie de leurs droits et de leur 
irud' pvHtUince constitulionncilc. 

li esl tout simpUi et ce doit èlre u(tc < tiosc ni^ros- 
ble à 1 Empire en général, que la République Irai)- 
caiac aaiaiase uae occasion %{ m\ennf\\v pour dunuer 
a de» Tillr» recoinm.uii!,il)lf5 , avec [esqiiclli'S s< s 
i .ij)p<n t^ itiiliisiricis SDitlpIn^ iiitiiiio , un (oniui^nagi- 

Ïiiblt^ (r;iii)ilio (|u'cllcs iMtveut a|i|>i it ici . La l\e|iu- 
iique ne ifiioix oia puîntà celle .sali^f;iclioo , et lit 
députatioa de i'£Dipire ne saurait la dilVi rt i- smn un 
manque d'égards qu'il est impossilite de ftn|i|iu.M i . 

Ii'ailt.lc VI <oiicriUC les (Itllfs. L'arr.mj^cuicnt 
qui a < (c iail a ce sujet ut: lai^T,aiit ^ul>HaU i cic lilij^e 
que |);tr i u|)port aux dettes connu II iialcs , lt !> :><>u^>l- 
gnea s^expliqueronl en )»cu de mots *ur tet «bjet , 
qu*uBe mauvaise foi évidente pourrait seule présente r 
•tu puLlit: smi^ un jcur ilrlavni .ihlc au ^oumji ik incui 
lrauL«ai.-> , en iii>inu.u)t <|a'il vtait taiiu su|>|iu|-ut u 
IXnipire la géiicralitv de ces dclici. 

Pcraonoe n'ignore que Ica soOBsiiQéa ont consenti 
à ce qtte les dettes communales conlraetécs pour 1'»' 
^all(l1^ccl br&uitii publit s deutt-urcnt , aîii»i que 
<'i'il(i.>. iIl' pnss qui aiuaicul eu la lui'nit: di>s(inali»u , a 
la (liai^u ilt< la paille cIcsl-iiuc liuiiruise. i!i'i'i-< oui c\- 
<M'pto (Ii iiuâ dt .i prince» etiesdelti» de la ^ui-i i<- , 
fsi-il un Iiuiume im|»arlîtl qui nea'y soit pa> attendu ? 
Tous les bi>iii «-«pt ils reconuaistent , malgié k» sutus 
qu*on se donne fioiir t fiarer leur jujrcnicnt , qne le* 
liais tif la ijuftelli- qu'on a < lien ht ' !• l"i n' '1 !- 
Nciit tr(pijialil<°iii(Mit ri'liuulier sut l'Liiq»te(ii iiia&^e , 
Cl nuu pa<l sur uln- pnl Uon de I l'.inpu'U qui iilrnif u 

cessé d'être ailemando^ct poui lela en d«sirenl-iis 
moins la conclusion d'une paix ipi di regaiflenl avec 

ritinoii (oïDiuc ilL-vaiil l'iiL' pei)>etuelli: ? 

Il c»t riisiiiic u remnrqurr «pic li» dcpulalinn pour 
la paelfit nliuii de I Kiiipii e , en consentant a se eliaf- 
ger des dettes des princes et des dettes de pa\s, 
contraelées à l'occasion de le guerre , • recoonn cili- 
iiu'mf le pî iiic'i|io <li- runniuiiile de In Fi îiine. (Ictni- 
iixnl clnm M.iidiait-rlle aujotird'luii introduire une 
<linir( niv arbitraire eiilrt- dtsilelh)! i)ui oui eu la 
menu- 4 auM- et la rlirinc drsiiiialinn ? ne ditcuD- 

viendra {>.<> saiM <l<>ule que l'Knqxre , &OÎI avêOt, aoit 

tendant le» hostiliien , n'ait lire <leï cummunes et 
alllia(;<'^ , .-n qu' lque manière que ic paiwe être , 

des parties d«- «a d<*peii»e iiiîlîuiiie; il'iiù il suit qu'oMi' 
poiirrail piclendu; loul au plus, <t le *eiuil île la 
|>iiri <tu gouiîemeiiifnt traiieais une praixlr inar<pie 
de déférence , que la Hepublîque i uii»uuiit ù XnM^f a 
la cfasrfie de la riv* cé<lé« celle» des dette* coramnna- 
lo> i|ui auraient «'le eoiiti aetris depuis roccupation el 
I l p<i sctsioii des lu iix par le* troupe» iraiiçjiise». Lu 
né]iid>li'pte est tonjoim» dispi^ée , <oinine on voit, a 
ouvrir des voies d'acxouiinodciiient ; mak elle ne se 
laisaera jamais adifr jietqu'à oublier lofiis ses intérèis 

et 1 uni|ii riiiiritie s% tli^-mif. 

Ajirè* ifn c\pli< atioif* , les soussignée espèrent <le 
voir linir une lutle «U-ja lr<q> filoitfjee , et de ptiuvnir 
. Iiiir ler prw liainrment le principe convenu destecu- 
lariiailnns , partie io!<'i;raiiie de h in'gocîMioo qu^iU 
Sont chargés de compléter. Ils ne donieni pas que U s 
ennemis secrets ou déclarés de la paclfl^'alîon , que 
de-i eiirifiiiis e<iintmins ii.- soient datiez crcjjarcr la 
pii!i:iqiif> de (a depalaiiun de l'Kmpirf. Mai*, en 
ni .lin- lemps, Us wpMMttdent c^n elle ?.nira évittr 
tous les pièges par ses propra lamières, et par les le* 
çoiis d'un intérêt bien entendu et d*ttne espértence 
liirn si'iilii'; qu'elle comitléi iMM tics-sévieiiscitu nt toul»- 
l'iuv;; dite de U guci'i'u , uù duii cuniiciU pet uictcux 



s'efforceraient del'entraîner; d'une guerre où la France* 
outre qu'elle po^scde beaucoup plus qu'elle n'a de- 
mnn<l(' «n orTr^nii la paix, pourrait , suivant de gran» 

divi probabilitc^i , g.'i);ntT cnrnre (la\antnge^ tandi.s 
que riùnpiic n'aurait pa^ mime la |H>i^pectivc de 
répai > i pirtes, el i'evposerait , qii - lu ^unl 
|i-s i;v)'iicineiits , à des roultal» l'orl diUerents a loMS 
égards di- < i-u\ que lui pii^enlenl llapg meUMDl U 

pats etTamilié de lu République. 
Les mîntsircs pieiii|)oientiaires de la Bcpuldique 

(rançaii^e lonfnniciit , uii iiiiiiislrt- piclilpolt i ' i.i< tic 
sa inaji-slc Tcmpei l'iir, lc« stmliinent» de leut (.DUaidc- 
raiion la plus distiii<(uée* 

Bnstndl, le ti brumaire an VII de la Républiqu* 

rraui^iiiàe. 

5/^11^ BnsHtu , Jbui Ddbt, Reakior* 

Voici le texte de la seconde nota t 

Les soussi^n^H, ininistreî. plénipolenliaires de la 
Hepulilirpie fraiieni'<ie pour la néporialioii avrr rtin- 
piie germanique, oui reeu la set onde noie ((e la dr- 
piitaiion de l'Empire qui leur a été transmise, (e 17 
bru main présent mob, par le mlnbire plinlpoten- 
tiairc cli> l'empereur* 

La piiif, dont cette note ftré«4>fi te ji ! juc» extraits, 
n'élail poiiK I (iniine des ; n '.i,»-s; irllc les i oïdirtuc 
dans leur ufiinioii. quePolfiei dont il &'a^it a|>pnrti<-nt 
aiidisiiirl MLilit.iiie, «t. par eonscquent , ».»• trouve 
hors de leur n)i»siuu bornée aux n^ociatious de la 
pat*. l'sne peinent done, en M référant àcequSIe 
ont d' ja dil n Vf snji l , (|u'i xpriiDcr â la dèputalinri 
do riùii]uic la Miloiite < ntisiaiite i-lii gôu\t'riienieiit 
lr.-ini_ai> dv idikIiiio la |);iix. et jusqu'à ntle litu- 
rcuM- i'|iii(|iu-j qui dépend eniiereiuent d'elle, d'amé> 
licni r r. iat aduel dci choses auiani que la sùi«i4 
ualionale lu permelira. 

Les souraignés «Hurent te ministre pTénipuUnii^re 
de sa iiirijeste l'empereur de leur considération la ptua 

diil ngu(?e. 

Ilasiadt, le 21 brumaire anYU de la Bepubliqu* 

^|■all^ai^e, 

Sif^ni- lioKxiRH , JrvN Di ntiY, Hmiii^ujoi. 

DitUtn. — r.irlialiti^ de L cnr iiuirlialc. — IciH 
l.itivcs ili' ]or<! t oriiwallis pour le pioji l d uiiiun, 

hvpuùlique Jrmçaue. — Morà^aux. — l'Iieiic- 
miae étoiiliaul au-déssus des mar«is de la Cita rli « use. 

AngerSt le SI hrumairc. - Le ^( iiiral Kelicr* 
iD inii , inspecteur de la cavalerie (te ta République 
iranraise, est arrivé le 19 dans cette commune ; le 

'JO il a a'^sisle an temple df< adairc , ft !<■ nu'me jour il 
a lail la re\ne el l'ii>i|>eelioii iln n j;lmeni <li- rha«curs 
en paniison d;in>i ellf coiniuiine. I,es palrioteA ont mi 
avet le ]du-> (^rand plaisir le vainqueur qui Se Signala 
à la prise de M ou tiers et du bourg tfauricc , et qui 
cba&sa l'ennemi du territoire du âont-BlanO| le It 
vendémiaiiT an IT. 

\as Miovens «le iflle i(niiii)unc ont téiiioi^nt'r nu 
m ral ronibicn iU «avaient re>|>ecler le courage cl le 
i' iisinc. 

Jidlermann a été couronné aux deux tpeclaclesi et 
lei remwcimenls qu*ll « faits aux autorités constituées 

de « Cite eoiTUiuine , Pusît^e qu'il a fait de la < ontonne 
prouvi3iit anAC/ quu les Angevins cunuiù^til le vrai 
mérite , autant qa'ihaavent booorer le courage. 

Lftlie élu f^'-nrnUKetterimirin aux atitonti'w cofts* 
tUuées de la commune d'Angers et du dépsuic* 
ment de Maine et Loire, 

CiinM II» , la courunne qu'au milieu de vous l'on 

\ih .1 >osi r sur nia tvlc e^t un i; «^re bien Ilidtuur 
[>uur mut HtiU duuljî f m^u, si le imu , »i les (itcuu^ 
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lanrrs inc l'avairnl permis , j'aurais dil à mos conri- 
losrn< « c qui o>l \r:il , cl eu (|iic ji- pt-iisc bien sine»'- 
reiiKTil : 

J<> irni fuit que mon devoir; celle couronne appar- 
ticiuliMit à lous les braves qui concoururent avec moi 

à la journée du 20 septembre; roui» nous somrofs 
Unis jKtyOs p:ir le plaisir iPnvoir servi tiolr^ patrie , 
ruinrnr <.>llo a droit de r.'iltciidiT. 

Je n'ai pu f <ii t* , «.iloveu* ; matsi les devoii& ijuo 
j*al à remplir «ic pi i\ant encore du plni»Ir quej'au- 
ni» i me reDikre ilana voire sein , j^espcre que tou^ 
«jonteme, • touies le* marques <ramîttéqae vous avr/. 
l>icii vmilii me doiiin r , i i-llc <l'<-lr<- iimn lnii rprclc- 
(ili|ii'i'S (le ni)S coiK ilnii cil'*, ^ mis rereMc/ , df- iiit-n 
nidi' do I ;mi|i , Li i ourdiine ([Uf jr n'ai pu i clusi-r : i l 
%uu» !» garderez comme un gage de m» (iddite à ma 
patrie, et de mon admiration «le tout Ce que j'ai vu 

cluili lit « (iIUlIltlIK' ll Anj^iMN, 

L'oidie, 1,1 déiriK-<' , (pii i < icnl <lan» les a.Wiii- 
lilées di t iuiriii o> , runiori quv Ton i l'iiiai (pu: parmi 
le» I il<iy< us , &«tit votre ouvrage. Pni<iMi-4-vi>u» eu 
^ouir li.iigteiiips! Puissent toutes ( tirumuuea voua 
Jinileri Quant i moi > j*aurai autant ii\ nipreascmcDi 
à le publier , que de plaisir k me r.ipi>elor les mo- 
iiu iiis n^rtables quc j*ai paitcs avec vous. Salut <>( 
il att't iiilc. 

Bnirettes» — Combat artn; les rebelles. Leur «i- 

Iroe (liiiis Dii'sl. 

J'iuiA. — ArrclL'du Dirccluirc qui pcrmtl la sorlic 
dt9buis d<- toute espèce pour la UuHandt. 

— Unr h ttrc du • ituyen Daloiuieu , ÙMéC «TA- 
iexandi le W tlicnnidni- , pnr ir : 

'l'iiiil m'a c«tiifii'tiu: dans l'upiiiiiiti (|ii>- j'ai a\anirce, 
en écrivanl mon incniuire sur rE|||)'ptc. L'Alenaudi i<: 
des Grec» 4tail silwi^e sur une langue de terre Turméi; 
par des attcrisscmcnis de fralcbe date, lorsque la vilt<- 
fut fondée. 

La cxliiiiiic dite de !'oiiii>> e m'.t aucun i .i| ])ori avot 
ceKraiid 11 MDmii , ni avec aucun dt» einp« i tui s à ijiii 
Ml la suppose d< diée. Le mauvais goût de son chapi- 
lenn ( t de s;( ii.i^e suffirait pour la rapporter à une 
r]K>fpi<^ lie la plus ^raode décadence dea orls : lois 
iiiiTiir' ipi'nii m- M irnil pai qu'cllt- lejH)^^■ sui di-s 
riiiiKs i|kn m'iii iin iii ii'fXislTiicnt p;is eiuore dans Iot 
j)r< iiiii'is s;« rle> dt: l'i'Mi|iit<' iDinaiii. 

il culatil ilircaolaiU de lV>h«lis<jue, tUlc f J'^'ui flc 
^Ctéopâtre ^ dont nous avons fait déblayer la Im^e. 
Nous avons vu qii'^ettc a été cassée et ensuite rclovce 
sur des amas de ruines.... 

— Li' iliiiiÎNilc de la i;Mcirc picvieiil les ii||i<.icts 
saule (|Ui util obtenu dii reiii|.lui, iiuil mw ai inei :s . 
aoil dans lesbâpilnux militfeir«-s des divisions de I in- 
térieur, et qui ue seront pas arrivés â leur dcstinalitm 
au 11) fi tmaire procliain^tiu'ils seront licenciés ilu sei - 
vii (■ (h- ^,lhll.■ des armées de terre, et immêdiaieneiu 

iviiipLuts. 

— • le uiiiiisti ».■ «!<■ l'iiili rit LU xieill de tituiner îles 
ordre» pi>iii tali e |>la> t r, il.ins un iii-u piu»(lij^iie d eux, 
les rester de riimii < , tpiisc irouvaiciii dans un ma* 
gasia du j.irJin de» PlaïUcs. 

— n est faux que les conscrits de la commune de 
Vunl jiiielileau se ni e u lu s tiaiis la Itii i-i »lc ce nom , 
pour se souslrnii e u i.i hii. ( )i'lte \ ille a deja (iniriii aii- 
tcrieureiueiit t,IOO ileleiiseuis i l.i Uépuïili(iue ; < t ii\ 
que la loi vient d'appeier au nti-iue honneur ne le t ■;- 
fient à leurs aînés ni en patrîoti&me ni en courage, et 
iboont ni vive» le SI de ce mois a Melun, dbef-lieu du 
déparirnieui. 

SCU BOMAfAKTE. 

l>u Utj bt uuuite. 

Puisque cltaoui foil soo romaq sur rarinée d*£gjrpf e. 



voici lt> mien . Tondé sur des aoUrilés «{hI -niait hin 

eellcj d'il al ie et d'Allemagne. - ■ 

Li vraie silualion de B<iiinp.irle cM rcllc-ci : Ila^ 
été nuiilre de TK^^ypte qu'à la iiu d«j l'été. — Il ||*« 
trouvé à Suez que peu de vfiisscauK et mauvais. — îia 
mmi^stiii devenant ciitili nire .i l'équinoNe d'aulointie, 
il a vu ipi'il n'avait U- temps ni de laire voile, ni nuinc 
de radouber; il a sut-le-c)i:)inj> ipiitté sou projet de 
rinde , et l'armée s'est regardée comme fioée en 
Egypte. — La perte de noire (lotie est survenue ; puis 
la deelaratiori de guerre des Tim :* ; les menaces (T'in- 
va-ion , cit.. — Nos l' i am ais se vnyanl fermés, toutes 
leurs vues se sont touillées vers la d(;fet»se de leur 
existencf et de leur conquête. Septembre a é-lé* un peu 
ilui , à t auae des chaleurs, des calmes et des exbahî- 
«uns qui accompagnent la retraite du Nil. Mais dès 
octobre le irêfl*' a rouvert la terre ; te lait , te beurre, 
la viande . le ptiissoii , les ir j;niTies, tout » clé en abon- 
dain e, et r.n iiR-f s'est ri'paiée de ses lal ignés. — Elle 
va pasf»! r riii>er, et s'at i lininlera. — ('e|ieiidaiil BoU» 
parte ne s'endort pas. — Je ic vois livré 'a tuui les soins 
administratifs de son importante conquête. — Il des- 
<( ml ,1 namictte, a IIommii . et met la e(')ie en défense 
sur tous les priints ; il ortltmiic les foi ts net ess.lires sur 
les t oiitiiis du ili'serl à Sue/, et dans l.i Ilaute-K^yple. 

— il lient ses Irniipescn hiilcme, laii tics re< riiesdaae 
le pays , i-i emploie plus l'art (pie In forée \nmx se faiiru 
un iiaiii chez les naiureis.-— Il profite des diviainna 
civile» et relii;ieiises pour s'attacher lesTophte», les 
liedtiuins, les pnvsans. Il Halle leiu" amiuir-propre , en 
nduptanl plu^i< iirs de lents iisaj^es pour tpi'ils iulopiml 
les inMii's, — Il les a trouv és sombres , iii i-i-iires, 
querelleura, par relYct de ia tyrannie \ il le» l eud gais^ 
aimahlca , bons , par des jeux et des Rica , d« ta muai» 
que ; il tnuriu- en .-nniisemeni des travaux ttlltes; îl 
repaie les tliau.vsé<s. les p<inl5 , les caUSUt. — Il • 
trouve les pavsans st it's, il leur donne des pioprietcs, 

— Le ;^rand-srignciir b(^ritail de luute suteession ; 
Bonap.irtecuHsaere le droit d'héritage dans les lamiiles; 
il Appelle lea enlants à des parttges égauk , et change 
subitement et sans secousse la cofidîlion des iemmeaf 
en leur donnant une tpiole pai l énale. ol le droit d'en 
disposer. — Il marie si s soMats a des femmes du pays. 

— Il probibe les iiiartaj^es pi t'iii.iluréj de U et 10 ans, 
eiiirave loiil (.hiutuiuenl la puK^.imie ; eu uu mot, il 
U'iidu lin (tidc civil nouvt'.iii tlanit l'Asie . et 4|ui en 
changera la face , je vous le prédis. — D'autre part 
son économie prèvoyanio ranime les manufactures in- 
di^ciM^s, probibe le luxe riiini iix et absurde ties four- 
luie.s russes, des eliàles de (^,it In mue , etc.; ap|tellc 
les iifuties, ei se procure par échan^t! le 1er, le e'iivrc, 
le bo», dont il a besoin.'— La poudre ne lui manquera 
pas. ~- Il iitstiiuedrs écoles dNusiruction pourlepeu» 
pie ; tifs ( ol|i L,'ts niilil. lires oii les jeunes gens li ain^aîs, 
eupliies, m aliL's , s'eiisei^iietil muUiellemi fit l'ai -die, le 
fi ani iiis, la j;<ro^rapbie, les malb jiiialiques et les seien- 
> I s e\at lesj en un mot, il crée une uatiuni cl, mauiaut 
le ressort puissant de l'euthotuiasine , il rappelle auE 
Àrabes la gloUv de leurs ancêtres; il leur montra d«ii 
Parmce française VinsH iiinent iinraculeux de» décrtl» 
«le la l'io\ iilein f, ipn xeut ressuMiler la puissanee et 
ri inpiie des ïiiKieUâ Ajabv», et les délivrer ilu joug 
<les bai bareî. Os maulis, épurer la loi du piopbèlc, al- 
icrëe par des ignorania et des impies, et ouvrir pour 
l'Asie un siècle nouveau de grandeur, de scienre et de 
j^loire. Cl pend.inl i.i (loite inrtpie pai .iit , et il l.i 
brûle \ le pat lia d"A< re passe le deieil, et il le détruit ; 
et 1.1 etiloiit'- Il am u-ai .ibe s'allennil. Les irioinpbes de 
l'armée étendent s.i ;;loii e , k> Ikdouins aeeuurtnl, et 

demandent allian< e Le^ Maronites, tes Druses se 

suulèseiu, et la Syiie hit. — D'autre part les 

An^l ils et les Ru^^e^, suus prétexte d'amitié ^ rendent 
le attlien prisonnier \ mannequin de Icttrs yolootéa 
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le mogol à Delbi } e( l'empire tui-c t'écroutc 



, e( 1 erapi 

{LasMieAdeauÊin.) 

-~ Bxifait du Momir^hromae sur un Aiorine 
Mrpent. 

GORFS LÉGISLATIF. 

CONSBIL DBS aNQ-CWI^ 
win ra LA 8B*»cs ou se. 

Vf : n (kiiniide I itiiprcssion du rapport, du mn- 
nge» du iMîl ei du tarif de 179». Adopté, excepté 
ir l« ImH. Mattionl dciniiide riopranoa do cahier 
«harfa. Adopté. 

CONSEIL DBS AlfClBNS. 

SÉANCE DU S6 BBOMAIIIB. 



Approbation de réiolutions concnnant d<« assem- 
blées priinairc!). — Brjet de la résolution <iui ordon- 
nait la tr i[ s: il )ii de l'hôpital militaire a'Ostendt*, 
dans la in.itsoii dite des Sa-urs-Noire*. — Cuioité gt'- 



CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

SEANCE DO 27 BBUMAIRE. 

Saint-Uorent pmeote ia r4(daction d'une résolution 
•arbeontribttlion jncèilière. Elle estadoplée. Texte. 
— Rnppurtde Briot sur rorgaDiaalioB dea lycées.— 

Coiiiitc geui-ral. 

CONSEIL UtS AMClEiNS. 
BIAIM» DO il PaOHAID». 

Approbation d'âne résolution d« 7 bramaire, rela- 
tive aux acqiirrL'urs île d niiniu'S îi,itioii;iux, ([ui n'ont 
pas totalement acqu it*: ia partie du prix de leur ;ic- 

3uisition , p:iyai)U- en huii^ de reinbuuiseineiit des 
eux tiers (II* !.t drtff iiiiMiqti.-. — Ciîtijiît' geii.T.iI. 
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Hongrie, — éniption d'un nouveau Tolcan. 
Hépuhliqur française— Bnut€Ues^ Cerncoient 
des rebelles dans Dicst. 
P«r/*. — Bctraiic du citoyrn Truguct m IToltandi', 

d'où it réclurnei a sa radnliori de l;i liste des einif^rés. 
— Article du citoyen baiiil-Aulun snr l.i eusse des 
comptes courants, an sujet delà disparition du ci- 
^^n Augnstin HouneroOt directeur général de cet 

ATtMÉF, D'ORIENT. 

Au qaïrlier-géiK^riil du Caire, le II fruettdor ao VI, 
Ordre fiu jour du 1 1 Jruclidor nn VI, 

Le géi>éral eu chef ordonne que le 1*^^ vendt-miai! e, 
époque de l'élabliMcinent de la Itepublique, terarélé- 
kré , dan» lew» les diiCinDlt poinia o& a« trouve l'ar- 
■née, par «ne fiïce eivfa|ne. 

La ^arrii on rAlexandrio «4UibnM M BlS aMOttr 
de la culonnc di- Pompée. 

On profilera dereUe épuqne pour exécul< r l'ordre 
du 17 meaaidar. (Voyes Tordre du 17 Bcssidor , a la 
fin de l'ordre du jottr.) 

L'on p lM la w le pnvHlon tricolore au beat de laco- 
lonnc. 

.«^-.tiu^u Oéoiilin a«rn HliMdnAe. 



L'on dre&sera au Caire , au milieu de la place des 
Bequiers, une pyramide <Ie sept faces, qui serom ch«« 
CUM dealioéea <i contenir !«• non» des hommes d«» 
cinq- division qui tonl morla à la cooquéli» de l'K- 

g\|itc ; 

l^n sixième sera puur la marine; 

I.:) septième, puur rét.ii-OMyor général) la eavalcrie^ 
l'anilleric et le génie. 

La partie de l'armée qui se trouvere an Caire s*y 
réunira à sept Iworea du matin , et, après dilTérenirs 
mamwvrca et avoir chanté de* couplets pnirioliques, 
une tiéputation de (li»i)Lic li i illun pai iir>'i pour .-iller 
piailler au haut de la pliu ^t au<ie pyramide le pavil- 
lon iricoioie. 

La place des fieqoiemaera disposée de manière îioo 
que le soir , à quatre heures, il puisse y avoir conrse 
de chevatix nui(<ui de la place, et t ourse a picK 

A CCS 1 ourses SLi ont admis ceux des habitants du 
pays qui voudront s'y présenter; il y aora des prix aa* 
si((iiés puur le viiiiiqueur. 

Le soir la pyramide aéra tonte illuminée ; il y aura 
un Icu d'ai tiiu v. 

1^ trou pi s qui sont dans la Maute-Kgypte cûlébre- 
•onl leiii , u- - ir les 1 uiiit'S de Tbèlies. 

Le: geuural du génie, le général d'artillerie et le coin- 
mandant de la place du Caire se réuniront chcs le 
général en chef de l'état-iuajor-général, pour se con- 
certer et faire oo programme plus détdllé de la Rte, 
chacun en ce -qui eoncenie son arme. 

Le général en chef ordonne qu'il ne sera fait dan^ 
l'ai nu-e qu'un seul pain ; toutes ks ) n^, soit à l'é- 
tal-iitAjui , suit aux administrations, sei unt de pain de 
urunition. 

il «en tait un pain plus soigné pour les hôpitaux ; 
mats il est défendu, suus quelque prétexte que ce soit, 
aux adiiiiiiistraieurs ut w\ t;'>rdi's-iiiagasins, de donner 
de ce pain au geitétal en i licf, ni a aucun général, ni 
au iiiuiiiiionnaire généi al. A la visite que l'officier du 
service fait, tous les jours, des hôpitaux, le directeur 
fera eonnahre la quantité de pain (PhApitaux qu'il 
aura reçue. Il lui est défendu sous les peioct les plus 
sévètres de donner de ce pain ii tout autre. 

Le général en cil i ( ( ^l instruit que di s eniplo)c-s et 
administrateurs sV'iiibar(|uci)l sur k-s diligeuccâ du 
Caire ii Rosette et Damietle, sans être munis d'ordre, 
ainsi qu'il a été ordonné. Le général en chef défend 
expressément de lsiaaereniban|tter aucun Français, 
soit à Boulac, soit au Vieux-Caire, ou dans tout autre 
cnilroii,s'il n'est nuini d'un passc-poi t, soil du général 
tliel <b- reiat-iii.ijor gcncrid , soil ilc ruriloiinatt-ur 
en cbel Sucy. Dtu» puïics seront placés de luauierc 
è s'assurer, soil au dcparl, suit à l'arrivée des batcaus, 
de l'exécution du présent ordre. Tous les Fraudais , 
trouvée sur des barques «ans être monts de passc-purls 
ou «l'ordrcs, seront arn'li-s. 

Le conseil utilitaire delà division du général Bdii « 
condamné à cinq années de fers le nommé 'V'aulire , 
domestique du citoj^en Tbieriot, adjudant sou»>liettte« 
nml au Si* de chauenra i cheval, convàinen Je vd. 

BJBtnàt de tordre dit Jour \1 mct^iUlér* 

A AInandrie, le \1 mtwider. 

Le général en i hef ordrnuic que les noms de loiis 
les hommes de l'anuée française, qui ont été tues ii la 
prise d'Alenandric, soient gravés aur la colon ne de 

Pompée. Signé Ai.exaîtdkk BRRTHtea , 

général de division^ chef de i'éhit-inajor général. 
Ordre <i II jour du 12 fructidor an VI. 
Au qnarlier-|éiicral du Caire, le 13 fructidor an VI. 

Le général en chef « avant été instrvit anc les babio 
ata do la vitle d>Alkank ont Msaniné rdld» de cauM 
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JuUien, et quinze Frmçait qui l'MoeritkiM, ordbnie 

qa* ce vill.igc «cra brûlé ] 

Que le gciicrul Lanus partiia avec cinq ecnU 
lioiiiiiies, el un aviso , et se rendra à Alkam pour exé- 
cuter cet ordre. Tous Icf besliaus , graiui oui pour- 
raient s'y trouver, seront wnlHKqnée <t eonuqttfe eu 
profil de la Ri |iiibîi<|uL*. 

S'il peut piirvi nir ù urrètcr les cheika , il les amè- 
nera en otage ail Caire ; il livrera le nIIIhj^i- au pillat^t-, 
de mauièrc à ce qu'il ne rc^U: aucune inaisou entière. 
Il fera connaître, piu une proclamation qu'il répandra 
dans le* viUan* voisins , qu'Alkaui a élé beàli pour 
avoir assanine dei Français qui navi|;uai«nt Mirle Nil» 

I,! - n r.il en chef uni oiiivnt que le général 
^^<tyuu<ichelk n'envoie |)as d\-taH de situation. 

Organisation du service tic^ trampoils militaires. 
If ambre de chameaux accordes aux officiers el 
corps d'atmét^ ainsi quauje dijfëreutes parties 
dm sernee ôdmMstrati/ , d'après te règiement 
du commissaire ordonnateur en ch^^ apprwtvv 
par le général en chcj; savoir : 

Au gènfral en dwt , deux chaweUer*, quatre dia* 

mcaax. 

Au général divisionnnuc, chef d'éut-roajor général, 
deux cliameliers, quatre chameaux. 
A un général de division, un idem^ un cbaoeau* 
A un général de brigade, un idem^ un chameau. 
A un adjudant-general, un idem, un chameau. 
A l'ordounaieur en chef, et pour ses bureaux, deux 
idem, (|uatrc chainenux. 

A rordoonaleur chef de réUt'tnajor administratif, 
on un chameau. 

Au ooouniMatia des fiiuma 4a quartier.eénér8l| 
un Id/tm^ nn ebanMao. 

Ans dans 0OtDrois»;i ires gucm-i chargés des bti- 



reaux deoomptabililé, un ideui^ un chameau. 
Au conaniMairo dca gucma de la cavalerie, 



idem^ un chameau. 



un 



Au payeur général, deux idem, quatre chameaux. 
Pour la uionnawr doua idem^ iroie cbameaux. 



Divisions. 

Aon chef de brigade d'infanicrie , on chamelier , 
on chameau. 

A chaque (Icmi-lirigniU-, Im'i^ iili'in , six < linineaux. 

Pour la caisse [i:i|iii rs du nuarilei-iuaitie de la 
dcini-brigaile, un iilrin, un ( hameau. 

A chaque chef du bripd« de cavalerie, no idem^ 
on rhameao. 

A chaque régiment de cavalerie I deux idem^ trois 
ch.imcaux. 

Puur les vivrei d'âne dIvisioii| dix Ideatt vingt 
chameaux. 

Poor l'Jiahltbment d'une division , on idem , deux 
chameaux* 

A chaque commissaire des ■^uin cs , un idem^ un 
chameau. 

A chnquË payeur de division, un idem, deux cha- 
meaux. 

A rambulanca do quartier«aénérai^ cinq icftfin, ciini 
dianic«ax« dontua<woaMdaw«» 

A rambubnce d*uau division , deux cfaameUcrs, 
quatre chameaux. 
Pour Im bûpiuux, huit chnnieliers , hait cha- 

ciaia. 

parc, vingt-un chamefiers, qaaraDte>ao 



Laafoéral «o chef otfdonno que les onrMhimi dca 

logis, hriji^adiers et les dragons soient armés d'un fusil 
et d'une giberne^ tous le» dutitcheineuts de dragons 
enverront ù rélat-majnr réial des fusils qui leur man» 
queot. Les capitaines chargé du liarnacbement se 
procureront tous les objets de harnachement néeei- 

saiicsi. 

Le gtjiii;ral tu iibL-f ordtjunc que tous les dilTércn'f 
agents rt employés des adrainiatrations do l'ai mec ne 
noient payes de leurs appoiotentenls ou solde qu'après 
avoir présenté au pajeur un hrovet de l'état- maior 

S'oéral, qui ne a«ra noconlé qon tnt la p ré santattan 
I Tagent en dief aide t*ijMlonna|aar «i 
Le iMyeur ne soldera que dapoil la d«tt do bioval 
de l'clal-inajor. 

Tous ceux qui, au l"" vendémiaire, ne seront pas 
munis dudit brevet, u'auront rien à niokmcr pour les 
appoinlemenia de norèal , prairial , messidor, ihermi* 
dor et fructidor. L'ftrït-ni;ijoi fera inipiiini r des mo- 
dèles de brevet el n'en accordera pour cùaquu «ervice 
que selon le noiabro d'amploia portés dam l'orgiso»» 
satioo générale. 

Tons ks avanccmcnU dans les adminislralionB se- 
ront faits par le général en che^ sur la présentation do 
l'ordonnateur en chef. 

lie général en chi-f f>i îiiuiu' que les dUTt-rcnlcs pro- 
^itaei. de l'Egypte fournironi U quantité de chevaux 
portés dans l'état ci-jomt, à litre de présents d'usage. 

Les intendants cophles répartiront ladite contrtou- 
tton «nire le* dilTércnies provlueee. 

L'olficier de cavalerie commandant la cavalerie do 
la province en donnera le reiu. 

I( ne sera reçu quo des < hv\ au \ d'âge et en état de 
service j le proeès-vcrbal de réception sera signé par le 
commiss.iii 0 des guervas, !• gêoénl «I l'oflicier corn- 
nukodant la cavalerie* 

Ces cbcvaok élaot dMflnét 1 remonter la cavalerie » 
il c«t expressément défendu aux état*-niajors de s'en 
iippronricr aucuns, sous quelque piélcxti^ que ce soit , 
ni de les changer. 

Chaque province est taxée au nombre de chevaux 
portés dans l'état ci-dessous : 

MenoufTié 30U, Kclioub 150, Mcnshoura 200, Da- 
miettc 150, llusetle 100, Alexandrie dO, Chaskie SOO, 
bebiré 120,Giseh 110, BannasiéSiO, F»>om IM, Al< 
fu h àO, 

Lm chavani qui aoraiaiit été loomispair les pco- 
vinoei seront «loompiés sor cooa quo les provioMS 

doivent fournir. 

Il sera exigé cependant des rsfna doooés piT leS 

géiiéiaux cuiiiinandanis. 

Signé Aux. Bi«siiiM# 
génémtdeditiriM, eh^tdei'étmhmi^géiiimk 

H.i trait d'uii^ lettre écrite du Caire te t^frucUdor 
an f^J, par un aide de camp de l'arinée /raa- 
çaise , à son père. 

Celte lettre voosaera remise par le citoyen JolticOy 
commissaire des guenoa, qui retourne eo France poor 
rétablir sa santé. Il a tu la ooviplaisaiico do m'écrire 

de nii>etU- , pour me provenir de SOO départ, et m'of- 
frir ^es services pour Paris..., 

'J oui va bien ici. Nous sommes cnlièreincnt débar- 
rassés des Manetouclu. Ibrahim bey est dans U Syrie, 
et Mourad bey dans la Haute^Rgynte, o& il vieoKPéMO 
ballo eomuléiesseot par le général Desaix. 

On fait des dispositions pour célébrer avec solennité 
l'annivei s M i <lc la fondation de la République. La 
place <iiir ia(|u>. lie est logé le général en chef est ccllo 
I I ' sera cclt-brée. Le général donne ce jour-là OO 

i repas de o«nt couverts, auquel assistcmnt tous les gé- 
néraux Im cliefs de corps, el on grand n'tmlMo do 
Ttarcs d« dlstlncthm. Lu léto saro céléhréo M frmd 
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matin ; à qnatrc hearcs du !;oii* il y aura tics courses u 
|iip(l cl n c-lieval , et la uiiii un IVu <r;ii lifîi c 

Le Nil est ai iiiellcincnt » M pIus f/tmdp btutcni-. 
I,:> i<liis r;i.'Hn!c parité (let mnp«(^«s est inondcc par 

5rs i iww . jil'Hir.'i Wo'.i cT (|li:!:rc licilCS île SrS 

Alisbi 1 iiiijptt; n'a-l-i 11c , loul au plus, que huit lieu*» 

clans !•» plus {çrnntlc lni gcur,c«r OÙ finît rinomiatû 

li'i roinnun<"P !e ilésrrt. 

Je pars ii l'iusiani |ioui- aller joindre le ^nir»l De» 
•six, à HOfl MiMiUaiiM ds Imiu» d*id , m rrinonlnut 
le Nil : le général m*a cliargr d'une misMun aupi i.-» dv 
lui. 

Jff, B, A celte lelire, arrivée à Paris le VI de ce 
«ob, en «lait joinic une «ilmî courue : 

Jullien^ eominUiaire des guerres de l'armée d'O- 
rieMt ve/HMttt'JlexMtflrie, au dtqj-ett„„ 



iw tânom*^ le t* liivimire an VII. 

Au moment où je imiiln la Icric de l'Europe, apn's 
une troversèo de viugi-un jnurs, depuis Aie»aiidrie 
jusqu'à Lîvoumc, mon premier soin nt de vonaadre»- 
aer une lettre rpic voin; fils m'n i-onficc, et qui vous 
d'aulanl plu» pi ii icnsc que ln-.uu oiip de cclli b 
qu'il vous a étritis ne \niib -.. lit [îvolialiUim u! [loini 
parvenue*. Je n'ai rien sans doute i «youter aux clc- 
lails qu'il «loit vous donner sur sa propre situation et 
nir celle du paj» ob il est. Mais, romnie mon départ 
«'fSijrpie n'a en lien qu'un mois après sa lettre, je dois 
vous donner de fui de» nouvelles plus récentes, m 
vous assurant qu'il est touiom-s nu CTaire , et joui^sntit 
d'une paiTuitc sanit ; ci, c ummc on grand nondn-edcj 
cnuriim oavojrcs au gouvrraemcnl ont été pris par 
l«a Anulaîs, v/ual eu la bonhear d'échap|>er, ju crois 
devoir voua transacUva un précis des futo les plus in- 
lêri'ssauls venus à ma connaiiiaance. 

Vous !ivc7. su toutes les circonstances de notre arri- 
vée et de noire séjour en Egypte , et des conquêtes de 
nos troupes de li rre, jtisqu'à la inalheureuse époque 
dcTalfairc d'Aboukir. D'autres que B>oi vousnarle- 
rooi mieux de cet évéoenenl dont tia ont été les lé- 
■110105. Je me liornerai à vous diiv inruno ^r.iiiiîi- 
lie de nos marins a survécu k ceux cl« tuis vai»M-aux 
'! Il ( ht p< ri , tt que la lloiio Rri(;laiie, quant aun 
liotniiK ^ «jul la composaient , a été aussi ntaltraitée que 
la nôtre. Les marins débarqués sonl formés en ièfpvn 
Hituti^ttc^ et uUlisia pour le servioe de la terre. Nos 
bÂtimeuli de convoi, deux vaitseauit ci sept à liuil 
Trégales sont en ^^^n■lt■ <Ian> le poi i d'AlL\anilnr, (pie 
bluqueul eu V no l. s Aii^lai» , sans nous fj<ire d'autre 
mal que d>- i ciulre irt^s diflit'i|«g lescoflinittuicalioas 
entre la France et notre ariBée. 
Moue avons été €OH8laauiiMitv«i»qoeof« dans tous 

les combats que nous avons livrés, et ilt ric n< us ont 
coûté que peu de monde, quoique kdus avoin < i-t 
h<iiiiiii;ii;« il rendre aux Manu-U/ui lis , (pic li-ur \;iicm 
■ ntrcpiiic les i und supei leut» a luulo les Iruupcsquc 
nous avons eues ii combat i rein Ettropclflaisics assas- 
sins partiels des Arabes bédouins ont souvent renou- 
vclé les horreurs de la ^uvrm de la Vendée, et nous 
avons eu à regretter plusieurs de nos i u.nj:auiotes sur- 
pris isolement , et iiupitoyaidemeut lua^acrés. 

Aujonnrbui uuus jouissunsen paix de la tranquille 
pnsMikaioadeluute l'Egypte, et, l'on parlait à noire dé- 
part, dNine prochaine expéditioa en Syrie, dont le 
Mccès nepoovait être douteux. 

Le jour dn ler vendémiaire , le dri»p«»au tricolore a 
étépla I II fois au sommet delà t «lutine île l'ompre, 
des py rannile:, , des remparts de l'ancienne el fameuse 
Tliebcs, et jusque sur les bords de ia mer Rou;:e. 
T<ius les babitanla portent la oacurdo Gmncai 
jeu nés M«ai«lo«cka qui rastatcnl dMW l'Est pi 
aeiNMS l'éga de !• •nsjmqn'i t4| ii 
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hitaill.ins. Les romreap)4cMj)nl».te^difrércnteBBCo- 
V tiii i s sont partagés entre liosgènérMx , qui ont éta- 
bli des divans ou administrations, dont les nu mlncs 
sonl les naturels du pay*. La religion a été in\ iulable- 
nient rtipeclc c , el même nos ^ol(lats oni t ic souvent 
associe'» aux léics égyptiennes en l'honneur de Ma- 
boraet , on pour célébrer la crue des eaux du MI. On 
a eu les mêmes égàrda ponr laa pn({)nfléÉ nationaux et 
les nsai^ relaltfs aûx fènMMSicar Isa fimmes et la 
relipu)!) sonl deux clmsi-i qui inspirent Sus habitants 
de< ( s ronh i c-i un véi ilable lanatisme* Dans ce loo- 
iiipni les n-{ii'ôsentants de chaque 
réunis auprès du général en ckcf , et le f 
nouveao parait dtmrir **oir^oiser sons pan de temps. 

Vr.ii--, n''.Mirii 1-7 , \ ,1 aussi au Grand-Caîre un 
Imiiiui iialiuutii , i.uiMpu^i: eu oarlic des suivant} les 
plus diMingués envoyés à Pespéttilion. 

Notre armée, quia beanoonn aowSçrt des chaleurs 
exc«ssives et des marches foiTées dans les déserts el 
les.s.ilvlf^. commence à jouir di- ta |)lus IjpIIc saison de 
l'année, 1 ,i;itouuie et l'hivc» ciaul vivlrèmcment doUK 
dans ce t l in ii . i-ù l'été seul est vraiment insupporln<i 
blo. Je lit' sous dirai rien des choses générales qite 
vous connaisse/ aussi bien et mieux que moi; t^es 
que lu prodigieuse rcriililc du Delta, l'abondance en 
blé, riz, oranges , olives ; enfin toutes les restutnt es 
qu'on jjrut lirerdc l'Ejjyptf en at i adiiint les indigènes 
à lu pares.sect à l'inaction où ils croupissaient sous le 
joug des Mnnieloucks. Je vous parlerai moins encoro 
des prnjrtssur la navi^.iiion delà ni(>rEoa|e, dont 
cbamns'enli|ellent vainement, cl que parair annoncer 
notre séjour à Suez. 

Les derniers événements intéressants dont nous un. 
p.it ion* , je crois, la première nouvelle , sont le plein 
succè» de u >s travaux pour rétablir b: canal qui amène 
l'eau du Nil dans Alexan«lrie, el le Keeneiement de 
tous les bâtiments de li anspoi t d<N convois de Toulon 
Marseille, Coi-sc, Gènes et Ci\ iia Vecchia. Les bâli- 
nniiis ttédois, danois, grecs, impciianx, ottomans, 
ragusains, napolitains et toscans, ont la liberté de 
pat tir. Les liàtimeuls Trancais, (ipagnols , liguriens 
sont reienas Jusqu'i>tee que les mouvements des enne- 
mis ou la saison permettent qa'ils paissent espérer 
leur retour avec si'krctc. 

Plus de s ingt hàtiments napolitains qui avaient Ciit 
partie dn i .in\<;i d<- Civita^VéClchia , pleins de con- 
fiance dan« tes A u|(lais. Cl crojant obtenir d'eux un 
libre passajjc pour retourner dans leur pays, ont mis 
.i la voile en plein jour, et ont lIc se ji ti r au milii ii de 
la division anglaise «u croisii rc dev anl Alexandrie. Les 
Anglais oui bi ùlc sans piiie tous les bâtiments, et rcn» 
voyû de suite les équipages à Alexaofbrlc SUr dcttX 
pclils bâtiiuenls ^rui^ qui lonl maiiilenanl la qnaran« 
laine. J'ai vu mm-ménic riucendic des vaisseaux na- 
politains, et le lendemain soir, protégés par les ombres 
d( tt nuit, nous avons passé au travers delà flotte 
anglaise sur une petiip tartane do Livuume , qui est 
liiuieuseweni arriv> e a >i;i destination. 

U ne reste à votis donner quelques détails sur ma 
traversée. Obligé de relâcher à Terra-Nova , petit port 
de Sicile, pour faire de IVau el prendre dis pi,, vi- 
sions, on nous a tout refusé, même l'eau, par cela 
seul que notre capitaine, venant d'Alexandrie, avait 
des patentes françaises, et était sovp^nné d'avoir des 
Français a son bord. Deux jours après nous fûmes 
plus heureux nu [ n t Ma/./ara, ou nous ohtinni*» 
de l'eau et dti py.i), au pi^ulsdc l'or, uioycnnanl l'aa« 
suraïu e donnée par notre i apitaine qu'il n'avait aucun 
I t^ni^ab. Rieu nu peut csprimer la haine et le mépna 

que les agenisnapoliitinacnSicilniflêeient pour I ' 
nation «t notre gouvernement. 
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CORPS LÉGISLATIF. 

COMSBiL DES CINQ-CENTS. 

SiAKCI mt 98 WOMAIRE. 

Ajournement d'un nouveau projet dr résolution , 
présenté par Dcibrel , relatif aux demaniles (l'cicnip- 
tioiiS de service , forniefs i iir (\' % ré.|niMliotM»aircs 
OU toliscrits. — Atiolyse dn r.ipport dr l'orliez ( de 
rOisP, relatif au l'ryl'anA" français : il développe les 
ntovens d alfermir cet ^blisst uH-nt sur di» bâtes 
fixes, ride le dinucr d'après les principe» de Vigu- 
liti . Dt'sprc's vouilrail «pi il fût cons.icré ;i la recou- 
(li s s.Tvict s rendus à I Etal. AJournomnit. 



N« ftl. Pdmedà 1" Frim»irc.(3 1 Nov ) 



Rome — Le c«'lcbrc Piccini «pli sYlnit nliré à 
Naples, sa patrie.y rstabiciivt: de dét;ortl rt forc<5 
de clierclu r ini asik à Rome, l/agenl en chef des (i- 
naiicis Rchc.ul , nSsidnnl dans cflte nllc, ^cnt aux 
comniivsMnr^ i!u niicctoirc . xcciUir pour Ijur de- 
mander un secours pour Pici im , i i une pijce à l'école 
desBeaiix-Artequeie Diroctnirc vcul fonder:) \\n\uc. 

Jncdne.-^l» COUmere ùi Cisaipine , anivtie 
noHvelU'nienld'Alft«audric.a a|iporié les nouvelle$ les 
plus Mlisfaissid» de Bouaparte cl de l'armée. 

F«ri»» Itaobranaire. 
wucrotftB nricofir. 

AnéU dm a8 bntmaSre m VU, 

Le Dirccloirc executif, vu la déclaraiion et Pcnga- 
feeiuentaotidaii'et IburDia et rriiiisce jour bu ministre de 
rîni^icur par les adminulraieurs el aclionasirca de 
la i lies comptes couratils , 

Anêle que ce» deux actes seront rendus publics par 
k voie de rimnreMiott et do l'alBclie. 



Sifflé TnuuuMn , prêiiffenl ; 
LàOàmmt , *ecrétaire général, 

I-es administrateurs de la caisse des comptes mu- 
rants, inviles par le ministre de I iiilérieui à f.iirL- 
couniitlre li s événements qui se sont passés liior et uu- 
jourd*liui rclalivcniL-ni à leur établiawiuent , la situa- 
tion acluelle de U caisse, et la garantie aor laquelle le 
public i>rul affinnarucmcnl compter. 

Ont répondu et déclarent ce qui suit : 

i* Aiifuslin Mnnncron, directeur-général de ladite 
caiaae » a disparu dcpui» nier, taua au'on ait pu dé- 
couvrir , quelques perqoi«tions que Ton eît finies , le 
lien tie sa i cti aitc. 

St<> Ce •liieclcitr » Uissé un compte sommaire de 
billets, du 2U brumaire, écrit et signé de lui , qui a 
été rcpréteolé au mîniatre , par lequel ii reconnaît 
devoir à la caiaM deux millions cinq cent mille fraocs. 

Il n'indique point Us . ji ( de ce débet, et il est 
impossible aux adminislraicur» de les assigner. 

se Quoi i{u'il en puisse élre, la vérification deacaia- 
aw, celle dctbUlet» en éminion .celle des comptes 
courants , relie des clliets en porteieuille, prouvent, 

Prcmi^n iiu nt , qu'il y a «les billets en circulation 
pour la somme de l3.044,tH}U li ants, en y comprenant 
ceux dont Augustin Moiuicron s'caI reconnu <l> iiium ; 
qu'il est dû aux comptes cuurauls 5,î92,iU2 Ir. 45 c. 

Total du passif, l<J,73G,m fr. é9 c. 

Socondenioiily que les elfeis qui font en pofldeuiUe, 



payables presque tons avant le dernier frlmwre, mon- 

« eût il 19f3t8,lS4 fr. ftc» 

Qu'il mie en caisse , savoir : 
Fm wmis. . . T7t,t7S r. It c* ( 

F.îi rspèfps. 157,653 30 ) 
bifct<s au comptant 

Total de ractif. . . 



937,m 



41 
4U 



22,145,487 Tr. 10 c. 

D'où il résulte que l'actif excède le passif de 
2,4011,004 fr. 6S e. , aaoi y comprendre la valeur des 
maisont. 

4* Les eflcts en pc.rli feuille sont choisis avec une si 
scrupuleuse attention , et revêtus de trois s»ignatures si 
solides , que les administrateurs cl les maisons lesplua 
fortes de> actionnaires peuvent en répondis solidaire- 
ment, «î le* banquiers et Ica eonnier^la veulent , 
ain^i ([uc tctir iitltMÔt propre et celui tic la place l'exi- 
iicni, retu^ou* eu paiement les billets en circulation. 

50 D'après l'exposé qui vient d'être fait , il est évi- 
dent que le remboursement successif des billets est 
imm.tiitpiabU ; qu'il sira entièrement etTcciuè avant 
la lia de frimaire; i^u'il n'y a aucune alarme fondée ; 
i|iie si la confiance est égale h la solidité de la situation 
iIl' I.i laisïc, l'établissement |>iMinu continuer à servir 
le commerce et à uiainteoir le crédit. 

Les administrateurs certifient que ta caisse no 
doit rien à aucune caisse ptibliijue, qu'aucune caisse 
publi(]ue ne lui doit ricu , cl qu'il n'a été fait dîreclc» 
mi'iit ni indireviement aucune opération avec le jon- 
veinement. 

Siffné S.-Ob. DavHlIer, Folcfairoo, Doyen , Jublé , 
Girardot , J. Recatnier , Desprez. 

Les commissaires des actionnaires de la caisse des 
nommés pour constater l'elTectif 
le compte ci-dcsaua cet 



compte» courants, nommés 
dea caisses, ceklifient que 
exact , et qu'ils l'ont vécîné. 



A Paria lo t8 brumaire an VIL 

Si^nt' Gc>1lt , Hupais , BarilloO) Peirrgaus, Auf« 

Sevcnes , Eidantiti , IJallardc. 

Du Sft AruflMMv an Fit, 

Lee aeliomiaim de le coi ma ii 

vu le i-onipie qui leur a été rendu pur Imi 
dans la sciiucc de ce jour , 

Arrêtent unanimement , pour donner I 
ment et an commeroe une prouve do leur' 
personndle et de la sAreté des rentrées sur lesquellm 
rhaï un iloit conip.< r, que les ai lirîtinniiTi sont lou'i el 
se lendi-iU ^araiii> ï><>lidan es ilu |iHii.'ini-nl des Lilli is 
de la l ai^sL■ des comjiles < ouraiils, jus(|u°a ( orictirrcin e 

de la somme de 13,94i,UU0 Iraucs, montant des bil> 
leis actuellement oiistaata «tannés d'AugusIiu Mou- 

neron. 

Signé Gej ler, Jordon , Barillon , Enfantin , Jubié, 
Basterèche , Choulx , Tiricmont , Gr<>s-Davillier et 
compagnie , Ch. lleladrcux , LouivAlexaodre Saint- 
André, Tourlon , Ravel , Carrié , Bexard , Laug-Hn- 

pnis , Geloi , Si'\ i nrs frères , Doyen , Dnrieux , Bour- 
don , pour le cit. l fusse , IMUii , par prociirnliun 
il'Aiiielit) , \anrobais < t ic)M>|)a{;nlc, l)ejij|y, Jn. Clli. 
UavUlicr, J. Ilécamier, Giiardut , Dcsprcz, par pro- 
luraiiou de F. Faber , naturel « Roger, Dalbirde. 

— Coii;lj,it du In icV de t.i rii'|jublit|uc, 1' .Inuci <'o.i, 
coutrc un brick cl uu vais&cau iiu^lais qu'il f.iit pri- 
sonoîers. 

— Honneur au ministre qui. pour faire le bien , n'a 
besoin que d'être avciii. On se plaignait que les re»irs 
Je 1 urenne iusseni ignominieusement places au cabi- 
net d'Histoire naturelle , à côté du aiiueletle d'un 
singe uu d'un crocodile* François ( de Neuiieliilenu ) 
vient de fiiire camar ce acandalo} mai» il reste cnoor» • 
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Mvoir où Fon déposera restes do < c grand Imaiine. 
I,oui»XIV, pour honorer la tm-.noirc (l'un eàn(n\ 
nii.aNn.j illusiié son ri^iie par laiil de l.rill.inies xir- 
tOM .^ , I ,,x ,M! fait enicrrer à Saim-Dciiis, dam le lien 
cons H ,. ,1 b wnuliure dM roU; peul-^|re sernit-d 
digne de la République de placer <l.ins s,,,. Rmllu on 
UH héros 9ue b rcvolulion a privé de son lombcaii. 



497 



par mer el p»r Icrrc , qu»i| ne i. s, „. 

jnejc» *Tcnem.-iits ,uA . Iiaii-,'. |„„it 



ARMÉE b'OBIENT. 

Ao ipiardcr (éocral du Caire, le r 
v*ji4léniairr an VI. 

Bonaparte f général en chef. 

Soldats , 

«.îuuîquï**""* i*»"' »•« ^ '» 

Il > . in<, ans l'indépendance du pettnle français 
âge delà ruiDcdc no* enocmla. 

Unanap,,.s %ou* batlic/ le^ Aulrichwnaà Dégo. 
Alper"'*" 

«uJZ.!^" '«mra Mantoue U y a deux ans. et 
vousKmport» I. célèbre vicfoire de Saioi-Georges. 

banpass.- vous eii,/ auxsourectdeliDraTertde 
nsonzo , tie retour de rAUemagoe. 

boSs dlî nIÏ* ««jourd'hui sur les 

iJonIsduNil, au centre de l'an, ion ooniinent? 
Depnî. l'Anglais célèbre dans les arU et lecommer- 

êlwÏÏniT'"*-*"*^ l'-"-- vous 

..m,,., es b,.no, do.u lo, iioinssonl faicritt tor celtè 
P>r.u„dc ou vous r.iouri.ere« dana »otre"nairje 

reupi:^: «■« '^-J^î^f-on de",r„iT« 

IJcpuis einq ojois que nous somme» éloignés de 
F urope, nous avons été l objel perpétuel dwTsonici! 

Pour copie conforme , 
Signé Alex, finmaa , générai de divttion , 
cMjdeVéUA-majoi géi^ntt, 

awmroaxraa aua jHHravâan* 

En vain les gazettes font voyager Bonaparte a J.îrii- 

Jérusalem a )an,as d y . 34 UcUM} de OuBaa « Âiep 
I-t ..la sans route pnctoi'el laTS!^- 



0^eSr«l*«î!.-"' '* HV*.*«^î**^ nouvellisios. _ 
de 1 tgjptc de tout l lu.cr , et, s'il .« g '£ 
Eré'e u li o.'. ' Je ».«eau«, et l'ennemi 

d«erù dela^Kmï^d^Tf'r''" '""^ • "^•'l'I'ra.e .'k s 
a'a»i»eraîl na. .1^ ' ' **' '«d»nl iie 

-llL^ pas même une caravane d'Ainbos et une 
•mée française vit à plus de frai.. - fl le nlipïï: 
6" Sérte. — Timu tti. 



'Irait plus. Mm 

«eus de nouvell.. fa..,. elZespr 
grands mouvemen.., (orme une comLa/so?.Tu , ,« 
< < plu, fi-andc. Laissons, .lii-ii , à A^eman Cl.ak e i 
r ipoo suit 10 le soin do , l.a.so. I -, \„Hais d.. lî^n 1 * 
Azeman-Chak ,eul le pou , ave, ,os 1 0 mi 1^ ^^^il'' 
je .. arriverais pcut-o,. o qu'a to,n,« dCnre l^J^J 
et l'armée franoaise ell,/-„.ème U seTai IJ^T^! 
'î '".e jalousie ennemie de tout étrans«- Tr . I ' 
[•"-..uoi aller au bout de l'un.W T'un 
" m ur et baAare, et employer des efloris " vu \ 

ueiiiide, leur puis^.m, c eu »eia-l-Lll....i..^»i -f .î 
scrcnt-ils n,oins'les .....itre, de^'J^^^^LVKfl 
lit...p.ernnt-cllc* moins les EspagncSs indëds7 " 
ceroni-clles moins de conq.îéS ol S^nTaLr"*" 
ment la Louisiane, le Mexique Caï c , r î"*" 
« r «dépendance Je ces colores on peu. Êï" 
ne leur donne-.-elIe pa, , con.me^l^ nt U^;» 
propres de» ies«,urte, nivelles coolie û nT. ." 

-le ? En seroot-II.Boî„ leTnStr^ doKe.' " 
•erranee, ou Ua oami me dire prisonnier c l 
coalition a^ec les Bu«,es pour enfcHou," IcTiuiJ' "'" 
l.urnuvre-i-ellepa, .n. LuuU- n^.v 'au d»aèSj2! 
sèment de puisMme navale? -Non ïno *^^"^*^ 
point aux comptoirs de Mad/as oi^Cbru . roS 
1^ plMre; ce n est point là qu'est l uiililé de la F.T.L^ 
.Ion, .non armée est une pieuse Jtlon'riTesl 
■t.^ 'l" """'"er l ll.oàt. e de Ta 

rapMesurfi ^sière'du dLert. Ani^^aL'ro,""^' 
«le Cd.. 10, n,:. |iu„i,on n'en deviendra nur ni... r^? 
- gauche .;ap,..era a la me^,br&rift 
je oomnmnujucra. a.ec'fe DTarliêlrr et l'Armen e' 

IM BldOttlUS , îa Tu. comans . ks Kourdes les Armî 
mens, les P. i^n,, à la ruine de leur rnnem ommun 
it, fo.m..nl un tourbdion de cavalerie ie fr.nT^ 
rapidement les 200 lienes qui me Spa.4îS„?;u f 
phoreijele traveiaeraî, d.'t-c- être Tordes r?d..o^*' 
«;».nlwraUC«n.UnJnopl<.. _ Là s'ouvre une c-' 
nereoootelle. Je rentre silr la «ccne de I-Saroje 
y forme on contrepoids à tous le, pouvoî» l'/i 
pu.s r. Inhl.r ou affernur la République de?ou7I l! 
(j. ecc. Par t Albanie et Corfou. ù ÉAB«..ikA 1 l'V._a* 



Gi ecç. Par l'Albanie et Corfou S^^rh^ri S 
a la rr.net, X» puis relever dcaS'djlftrî, lapÔloRue 



. . issîe est Ichno en éi liec et e»:»* 

une,c...î„„ en cllo-,,,.-.,,... L Auiriol.e, icplâ.i'SïÏ 
deux ennemis a de plus vives alarmes , et craint?,? 
fi uu ln^crocul de la Hongrie. — La Prtts» T! , 

état d'alliance n.Ittrêlte avec la Fra'u^ .T.! , 
vcl cinoirc .le B)sance. \jt Danemaak .1 |. Suéd^ 
•oulagidu poids de la Russie, dévelo|,pen, "eu ' 
moyens et leur influence. Mosc m, ' jaloux' lie Pé " 
bourg , réclame sou indépendanoe. I.'A.igletèi re II' 
poussée de rArcI, ipel . quiuç U Méditerranée ' cl i« 
gouvernements, las etiBti de lafct de gucVr™ S 
.ombats, d-ii^endiis , .le m > rr, , .le n im« T 
fu.iei , MStrwiiteia^Wir .mablcn.cn, , c apables de ,ï! 
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glorieux , et U'nccr au pîed du grand ohclis(|ue <lc 
CoipsiMiinople eetie lovcriplion de gratHude : 

jt F«riaé» française ^ iridmitmo > 

* DK l'it&LIS, 
UE L'AFRIQUE 

'A ^omPftù^t Utémbre de VItuUlut nattonàt, 

m l'boeopk. 

Signé VouiR» 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES f.INQ-CENTS. 

SK WCE Uf 28 BRUMAIRE. 

Di>ctis.sion sur la loi rendue le 28 veiuli-iniairc .i 
Tiigard ticà rriilicrs. On passe H'ordrc d» jour. — 
Rœuiers fait i'aualyse du message par lequel le 
rrctoire a demande la |)rorog.ition de ta lot ciui rend 

ju>licial)Ii's ilis cdiKc ils iiiiljUiires cl punit de niorl li s 
auteurs des UcliU cuuiuiis sur les graudcs ruulc:i. 



19 



(Î2 NOT.) 



PHli,hi«MMtM. 

Au qaartier-eénènl da Oiire , le 0 fraedior m V I. 

Le fftnéril en i-hef défend à \om les coniundanis 
dn provinces de Frapper aucune espèce de conlribu- 

lioii m ai i;( iit sur le* liahitaiits. Ils pi r li ront m;iiii- 
l'orte aux intendants ct>|ililes , pour la jiurt i pliuii des 
cunlributioi» ordinaires du pa\s. 

Les succès de l'inondation ifu Nil tii nneni à Ton- 
tretien des canaux, ou au lOoinB b leur < unservalion ; 
et lesfiiiaDccs de Tannée, autant que les E^v|ilien5 , 
sont illléres^i■s à ce que la réparlTlton des eaux sc Tusse 
aMi ordre, intelligence, écoiioinic et '■;;n!ité. 

Lorà<|ue l'inuadaliou du Nd arri\e, les cultiva- 
teun t'iiercbent , à Tenvl , à s'apptoprier Ica canf des 
canaux , et 1 lea détourner à leur prnfît. 

Le général en ctiefsacliant (|iril \ a ilrj.i l'u plusicur^^ 
tentali\i'!t de fiiilf s, «rihnint.' i n i unn ]|. i- j imi-s 
les généraux, adjudanls-gfncrauv toiniii.iiKlaiii tlun-, 
les |>ro\ inccs^ de donner sur-le-eliainp aux inloiidaitls 
desdile» provinces les mains^forlvs qu'ils pourront rii> 
daner, eld^^ivamHr les |^et qai ponmieni éti>e 
tiéoessairçs. 

Le géiiéral en chef recommande surtout au (om- 
mandaiit de la province de Kelioubé de faire gai lU-r 
Cl surveiller le canal de Abamnicxiégé, Tua dès plus 
Importants de l'Egypte , les Aralics étant dans Vusajie 
défaire chaque année tous leurs elTorta jKtar CD dé-, 
loomcr lea eaux , et vu que s*& réaulBtaiaBt Plm- 
toienae tet-riloira am ce canal rcrtUlio deneorerati 
ktériW. '"^ 

Le général en clicf est exlrèaseBeol mécontent de 
la conduite des drofmaos et des Turcs attachés au 
aervice de dilTérenls Fran{aii| qui mettent à conlribu- 
tiou les n)ai<(>i)s des dilTérento puticollers^ oft Ils en- 
trent S(>usdi\ei°s prétextes. 

l,r i^i-tiérid en clief ordonne en i iiiisé(|iirn(-e ijuc 
tout iuiUvidu qui, sous un prétexte quelconque, aurait 
nis & cuDirUiuiion, ou anntt I ao pbbidjrede vexa< 



tiens de la part de qui que ce soîl, portera «a plainte 
à une eoniini.<isiori eomposéc du clieik Sadat , de 
Mouscino, de Buselty, cl de l'aide de cajun chef de 
brigade lunot* Cette commission se réunira a cet cllct 
tous les {ours, depuis huit heures du m.atiii jusqu'à 
midi, et rendra compte de son travail tous les jours. 

Elu- p(iuir;i faii( am'tir «le suite tous les individus 
qui ae trouveraient coupables, après la dénonciation 
et le premier iotcrro^alaim qaMIe anni hil. 
Pour copie conforme , 

Signé Alkx. BaanirBB , 
générât de dMtion , de Pétahmajor général. 

Ordre du jour du 7 Jruclidor an 
A\i iiiiarllpr-géni-ral dn Caire, le 7 friietiilur .m VI, 

L'ai méee«t prévenue que, dans le combat nav il ipii 
a eu 11. Il i-iili I- le-. l'M'adres anglaise <'l française , le 
vais-vau /<■ iniiiiiiiil s'est couvert de fçloirc ; il s'est 
battu tout s* ul ti eiite-six heures contre lonlerrseadre. 
Le brave ca|>itaincPelît*Th<i Miir^aélé luéd'uncoiipdu 
canon ; gloire à sa mémoire ; gloire i tout rc<)nipnge 
du Tonnant ! 

Le Francklin a amené son pavillon sans être dé- 
mité, et sans avoir reçu aucune avarie. 

LocMlre-aïuirai Caiitaaemo,q« wamlmiltOrHint^ 
s'est uî whiBMcëedeii; ce bmohamae mk Aletaa- 

dric. 

L'amirsl Vtileoeuve, qui a nU*é l 'escadre et l'a 
conduite a Malte, • leoda pfr là m fipiid lertioc « hi 

République. 

Toutes les garnisons ou équipages qui claicot sur 
f|es vaisseaux pris ou brûlés soot à AlcaaiMlric. 
Plusieurs généraux et commandants des provinces 

ennemies ont mis des imposiiiofis en argent | snns 
avoir rendu complr, sans y être autorisés j 

riusicnn autres se sont opposés aux coiilriliulious 
ei) nature que mettaient les intendants copbtes , d'a- 
pi rs les ordres qu'ails en avalent reçus de nnlendant 

gênerai ; 

Plii-,icm> nit ii ic ont Converti en argent la contribu- 
tion en nature ; 

Plusieurs oCBciers dctarliésoni confisqué des lialcaiix 
chargés de comestibles qui dea^daieni le (M;''' ' 

En conséquence le général en « h-f ordonne que 
tout officier qui aurait trappé une rôi|u'mition, et <)ui 
n'en rendrait pas de suite c tin»ptr à l'état-major t;é- 
neral , et quj n'aurait point vcisè les sommes perdues 
dans la caisse de pojeur dé famée, sera traité romme 
dilapidateiir. 

Il est expressément défisndu de porter cmpérhe> 

menls aux opérations des iiileiidant-' < u|(Iitis, (jni n'a- 
i;i<«senl c|ue d'après l'ordre de l'îiiiciulaiil général cl de 
l'ordonnateur en chef, pour «ssurcr l'approvisionne* 
ment et la subsistance de l'arowe. 

Il est «kprcMéamfnt défenife de énaverlir en argent 
1rs contribationa qui seraient mises en nature. 

La navigation da NU est libre -, r'cst le seul moven 
d'assun r la subsistance du (lairc. Il est défendu d'ar- 
rêter aucun hfttiroent diarge de comestibles , sous 
quelque nrélcuie unece Soit. 

Les intehdahu cophtea, dès nntaot qu'ib auront 
reço fordi'e de l'intendant général , se renccrterent 

avec les ;.-i'néiau\ roniiiiaïuiaiit les provinces, qui 
donneront U"» ordres cl prendront b-s mesures pour 
assurer te service. Les généraux et oflieiers doivent 
sentir que c'est le aeni moyen d'aisorcr le service de 

l'armé^ ' ' ■-■ < — 

Le général en rhef pnnîni sévèrement le jprMiitr 
ni mannucra à l'exécution du nrésciil ordre. 



ricu 
ce aoit, 



pu- 
est défendu 



aux commandants de provinces de 
exiger des habitants, sous quelque prétexte que 
ait. lliMfeaia préteiident «la ifaliemcai de kia- 
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rhera ; par In iU auraient doubla paie, ce qui est con- 
tre no9 lois. 



Pour copie coolÏM'flir , 



hrf lie I' ( î<!t-!i:(r''<i- 



ittl. 



gittrral ilc tlivistan , 

— LoUit S du uiiui&li'c la gucirc, i>ciu rir : l'uuc 
presse le (li>|Mtt lies cunschls; i'inlK assurc le paie- 
Jiieiil (le leur solde. 

Fariftrs. — Kolico d'un otivraj^c iiilitiilë Rstni 
sur le i contrihnlion^ /^/ly/o ( ( v i it liitncv pituf 
l'an ni} |)ar Lccoiiteiilx. — Analyse de ia t'^uune 

fMraate-cinq aitt , opdra comiqur. 



GOHPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES iKClBItS. 

iàAKCE OU 20 BRVNAIIIB, 

I)i<cii ^>i' 'M lie I.i ri'siilulioii rrl.itivc aux crr mciers 
de i:i H<>iuji)li(|iic , obliges du produire leurs titres à 
l.'i h(]uiiiat uu. Crrift m comtol. Aiournciurnt. — 
Discu^sèviireiative aux onniunuM!^ ont niHmu das 
jiigemiwts «NiiltiiHt. Mérk «t Rrgiiier jcii^rviidtfnt lo 
léiululiMi. tU« «al upprMvér. 

CXmm, JtBS CINQ-CBMTS. 

SiANCB DU 99 OSb'NAtitS. 

D.'iunoti Tnil nicuiionner an proci'KMirrliid rtinni- 
ui.i;;i' d une Iraducliou coinplcte de 'J'ftatc par Dul- 
(•'vii:t'. — K.>|i|jiii'i (II' C-dtaiiis suf-la iiéeefcnidtiVta- 
lilir dc« rciii( s (l<- un Jccine. 

CONSi.iL DES ANCIENS. 

si AN et; nu VJ lîniMAinE. 

ApprolMtiuii df la ri^^olntiou ipii proroge la lui ic- 
latirc aux diMiia commis nr in^raiMlM routn. 



/lowc. — I.rvî linl))ii>.> jinr !e gëiiiT.il M..cui , 

qui unlKiiiic de iicf vuu lci> •i:>MguulS au ynu d>.rS 
toutes U-s tr.iu>:icliuus. 

«tf Jrauçaitç. y Bruxelies, Qnq 



ceiils rcbcluis ont pdri «lana f ëiracttatlua de Diesi. 

.ly.'.Vi//, if'ii l>iiiiinii('.-~-\,{^if.-\\v\A (;ii,ini]ii Mi- 
nci vient d'urrivci ici : tl da«i , dil-ou , rontmiindir 
l'armcc Kur les liroiitière» de Nnplc*. 

11 aniw ( ii;ilMiii< !t<>ni('nt des irniipcs frani;ni«rs. 

Paris. — .Nouvi'llc df l.i coiul.iiiuiatiou rl do l'i-Ai-- 
culi'Mi <l(> l>;)i:iiiii({UL' Mlii r,c!i< fdcs I)iig :uiis roy.inx 
du Miili. — t.eitrf (iii a)iijistn;ilc r>iilérit>ur, trt;t'> 
çois (^ili- L\(>nrcli9tcuu), aux utlautii»triiliuiis ceiilrnk'.^f 
stir I etnblivSi-iiieul des barrières. -- Ordre- du ;:eiu!- 



rnt Schnwruili <ur^ p'iur l.i ré|U(>siou d aîli tU.it-> (jiii 
ne. leiidciit a lieu UJuiiis qu'a déshuiiurei le nom 
français eu lliflvétie. — Lettre du citovcn Crurst Co- 
iluebert,bolànist«,«tl4Chéâ rcxpéiliîiou dH^^xide. 



CO&PS L£GI8LATIF* 

COBSEIL DE$ CINQ.£Bm 

si';a\ce nu 1" rBi.v.\ir:K. 

Lettre des .^du»inisl^^^leu^s de I.t Sein*, annonçant 
le U»?p;jrl d« co. 5ci- 15. — Izos lait prendre une réSo-î 
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lution qui met les bâtiments de ]'.-)rcl)evi>ch4:> d'Auch 
à In disposition de r.idmini.<^lr.ilion du Gers. — Kiip- 
porl de F.irgues sur IVlablisseuieul d'une, niim- dms 
le c.inlou de B.iigori. Ajoiu'nnnient. — Hardy pro- 
iilu le projet de ré.solnlion mm* 1rs écoles de iniHlt»- 
ciiic I fiiisant suite .iu rapport de Cabanis. Afounic. — 
Nouveau rappôrt et projet sur 1.1 poste oux cheraux , 
présenté i>.ir Ponllain-Grnrid|iré. Ajournement. — 
Autre projet pri'Sctité par Bergier, sur les requr'ies 
Civilescoiilre 1rs jugements de.sjirl)ilr' s. Ajonrneitici.t. 
— (^liallan Tait prendre ni»e nouvel le iés«dulion sur les 
droils de liaes. — Savary ejit élu jirësidenl ; les Se- 
cret lii es swut Biehard* Damier, Boiilaf et Devincq-* 
Ihieiry. ' 
. . CONSEIL DES ANCIENS. 

SK,\NCE DV \^ PRlMAnB. 

Rapport de Legrand. qui propose d'nppronrer la 
rétoluliou sur la eontnbulion tfes portes et Cenélres. 
Afournenii nt. — M^ireau rVo(iue) e.st élu pM^i- 
deut: les .secrétaires sunl: MicbieU, Bareiuies , Tita- 
baud rt Bellegarde. • 



«4. HiUuMft 4 FrlttMlr». (24 Nov.) 



Koiue. — Adres.sc énergiqii'' fin roiHiiI.it ;u;v mm- 
niissaire5 français , sur les ntoycus de iaire la guerre. 
Kilo S(! Urniinc ainsi: • .Xapfes trouve de.s suldatSt 
> nous .lurons des lii'-ros... t>i«ples uisutle aux gourer- 
«iicnieuis deHouic, de Uilaii.dc Paris ; tiotts vengn* 
• rons Paris, Mil.:n et Rome. . 

Grnc''. — Inst.nliatiou de rinsllliil li.iiiulial ii-uriei). 

llci iibl. ijiic Jianrtiisc. — Le roi d lî-pagiie recoa- 
n:,ît la réjiubli pie lielvélique. — Arrêté de l'aduiinis- 
tralioliceutrale du dé|i.Trtoiiieut des Pyréiiéts-Orieu- 
lales, qui inscriisur la li;»tc des émiart^s les conscrits 
qui lie seront pas àienr corps. — Arrni!du Directoire 
exéculif, pour l'nr-ani'^riryni de Iiiir.\(U.\ de poids 
pu!»'u'&. — Lettre du lium.-ticdi.s ivlaliyu.-, ixlt ruui- 
r< s, TalleyraruI , qui ;iniioi;cc aux a;;en(s diploniati- 
qui -:, rti pays étrangers, l'arnUé du Directoire, au 
siiji't dr la caisse des ciuuples eiiurauls. — Lettre du 
m iiislre d-.' la police gi'iuTale. Diiv.d, aux adininis- 
tralioiis eeiilrales, relative aiiv éniigré.s qui sont ilaoa 
le cas d'iUre traduits drvant une coumiissioii iniiilairc, 

f UirivU'y. — Article signé Walsoii, adr(ifiiikinxpa«> 
trtntes d'Anglelrrrc et d'Ecusse. — Notice lléerolo- 
giqtio sur le citoyen Dewailly, architecte, par Ic 
c toycn Clénirut, aicluledo. 



GQEPS L$GISLiTiF« 

CONSEJL DES CINQ-CENTS. 

SK\XCB DU 2 FntM.\IRE. 

Rapport de Dulatirc , et projet di^ ri^ulution sur In 
surveillance des écoles publiques cl narliculîères. 
Aj iiiriii meuL — r.wjtpuii de Lara(dea ArdeuDvs^siir 



ffongtif, — Yîetoîrc de Pa.sswnn-Oglou sur le ca- 
pilau paell 1. 

.\<ild, s. — liilrigm s dcia rcj^iii, «le ]|^ck«t4'Ac- 
Ion. ~S Uiatiou du royaume. — Mack va OlMI|llliUllkr 

I ;»(-utce. — l^quutlum' 4vs cbeyaux* Les arrciila- 
Uotis cuntïuueul. 
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ij.mltrr. — ApparillAR d'une nonvrîte eseadre 

fr,iiit aisc »l:ins la baïc de Kiltala , en IrfanA'. 

IW-publique J rancahe . — Varia. - Am'lé du Di- 
rccloicc qui rrgic in ninmorc de faire cui rcsiioudrc 
les m&ures ahcîcnncs avec les iiuuvellcs. — Prises 
nirintimes. — Etablissement de juges de paix dans 
l ikhciic — Les adiiiimstraieuis de la caisse d«3 
coaiitlcs courants ont clioisi le citoyen Gant potir la 
place riicaute par la fuite de Mouneron. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONStlL DES CINQ CENTS. 

SflTK DE l.A SKAXCK DU 2. 

Fin du rapport de Bmi (des Ardcnnrs) ; il présente 
un indjct (il- n'soliilii'ii. I)npl;iiiticr ( lie la Girondt- ) 
demande la question pn-alablc. Delpn rie vote i)uur 
le prciet. DîMOUisde Ddbrel qui toeomlut. 



Variêtcs. — Notice dti TraUè îles bandages et ap- 
/irt/r/ïjr, par le citoyen Tinllave, professeur cl con- 
sci vnteur dsi eolieêtiom d« l'Ecota de nédfcine de 

Pans. 



N« 66. SextidI 6 Frimaire. (26 .Nov.) 



D/fftffir.-i- Le brait de fonioii tnlre rirtande et 

rAii-icti'rros*;iccrvi!iU'. — Les prisouniecs d*<lot se- 
ront ir.uis|Uirlcs au C.iii.nl-i. 

lAiiidres. — RriK'Xiniis du Morning-C/irontclr 
contre les conquêtes ntéditiies par le gouvernemont 
anglais dans la Méditerranée. 

£ Cl lin. — Bdit du roi qui iatefdil les aesociations 
sccrî"loj. 

Jir/jtiL/iqiw j> tinrctlae. — Disposition à la liberlt' , 
de'; îles environnant Corfttu. — Tardes eu étal d«r 
su ^1 . — I-rllre du niMiistro dr l'inti-rirur. François 

idc Meufcbâlcau ), aux admiuislratious ceiilralcs : il 
t>niande qn'on le melle i même de prtMioncer sur 
rorritrédes pertes finr cas Tortu t I: rni t Ir cours de 
Tan VT. — Découverte d'un cunipluL tramé daus les 
prisons < l'An go uMme.— Détails «e rcxécution de Do- 
niuiqûc Allur. 

CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DBS CINQ>CBHTS. 

Pin de Topinion de ^elbrd. Ajoarnement. 
COHSBIL DES ANCIERS. 

a^ANCB DU S FBIMAMB. 

Violant fait approuver difersps i ésolntinns qui vn- 
lident les opérations d'assemblées primaires. — Sur 
le rapport de Cretel , rejet de celle qui éld»lit un im- 
pôt i la fabrication do papier. 
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i>>»4"- Yorck. — Rafage de ta lièvre jaune dans les 
Etals Unis. 

l{ri>iil>lique bataee. — Or^nisation des admiiiis» 
tratiuuâ déparlcniciitalrs. 



Paris. — Notice sur la rentrée publique du collège 
(te n^nee. — Ifouvranx détails sur la division naval 

di" Rnnijinrt. — Dévcnr- ntr'it de la citoyenne GcrtiKiia 
CliC'li'Vilk' , de lu coininiiiip îles Andi lys. — Luni^mt- 
nation j ili ux uns de fers du uoniuic Cb^tier, ci-devant 
iuliruiicr à la maison natioiaie des Invalides , peur 
couae de maiirais traitemcnte cxereéipar InL 



VABliTÉS. 

Fnlievue (le Bonaparte , membre dr f Institut na- 
tional ^ f;vnvral en chi'f de Carniée eCOrit /ii , t t 
de planeurs muftis et iman^ , dans Vinii / u ir 
de la grande pfraiHide ^ dite /vnunidit de 
Cbéopa. 

Ct jourdlini tbeirmidor de l*iiii VI de la Républi- 
que française une et indîvist!)!c, i ('pondant au 38 de 
la lune de Muhareni, Tan de rhcgvre 1213 , le {;rncral 
en clii'f . accompagné de plusieurs oni<'iers de l'élai- 
inajor de l'armée «l de plittiean membre* de rinatiiwt 
national, s*est Inmporté à la grando pyramide, dite 
de Ciiéops, dans rinlciirtit tlo la(}Uf*Hc if ctalt nltpndu 
par plusieurs mulïis el itnaiis , thnigi-s de lui en 
montrer la lon^li ut tion inlerii iirc. A neuf lu-urts du 
matin il esl «rn\e , avci xa suite, sur la croupe des 
montagnes de Gizch , au nord -ouest de Memplns. 
Après avoir viaiié hn cinq pyramides intérieures, il 
5'eal arrêté arec une allantuin partîenlî^ k la p\ra- 
niide de Chcops , (loni !<s nHiiititi's clt l'îi ili i rr à 
l'inslaot délrrmioétp.irdcs mesures ti igonoincinijui's, 
la hauteur perpcndii ulairc. 

Octle hauteur »'e»t trouvtiv être d'environ 155 mè • 
1res (près da 469 pied:.; , ce c|ui esl près du double de 
celle des monument» le plus élevés de TEurone (1). 
Le général et sa saîte a^-ant pènél'ré dans rintérîear 
I <U' la pyramide mu li iauè d alii>rd un canal de lUO 
l>i( cU de long et de 3 pieds de large, qui les a condails, 
yMii- une pente rapide, «ers les salles qui snrvalent de 
lombeau au Pharaon qui érigea oa noDuoienl.Uo ae> 
cond* eanal fort dégradé et iTmoniaot vers le sommet 
de la pyramide 1rs a menés successivcmcul sur dfux 
plates-ioriutâ , cl ilc la à une paierie voûtée du la lou- 
gticurde lISpieds, abnulis^:inl nu n esl ibu t: du loin* 
lieau. C'est une salle voâtée d'envii on i 7 pieds de long 
sur 15 de large , dans un des murs de laquelle on re> 
man{ue la place d'une momie , qu'on croit avoir été 
l'épouse du Pharaon. 

On voit dans celle salle la irnrc des fouilles faites 
a>ee violence par les ordres d'un calife aralic , qui fit 
ouvrir la pyramide, et qui croyait que ces lieux rccé> 
laieut un trésor. L'effiat des mêmes tenlativca se ro- 
marque dans une seconde salle , ponnDdionlatre à la 
première , et plu» haute de 100 piedà) <A Toil croit 
iju ciaii le corps de Pharaon. 

Cette deriiieie lalje , à la<|ii(Hc le général est enfin 
parvenu , est à voûte plate , cl longue de i% pieds sur 
16 de large , et 19 de haut. On ignore ce que le* 
Arabes spoliateurs tiécouvrircnt dans oa sanctuaire 
de ta pyramide ; le général n'y a trouvé qu*unc caisse 
de granit d'environ 8 lU de long sur 4 d'épaisseur, 
qui rcnlermait sans doute la muiitie d'un Pharaon. 
Il s'est assis sur le bloc de granit, a fût as.'eoir à ses 
côtés les mufti» cl imanS| Suleiman, Ibrahim etMu- 

{l}OiieaaMrtlan n'ait paaeKaals. La Meha deSinabonrt, 
qai ttt le momtaisnt de l*£uvi|io le pin* élevé, a MS pieds 
« |MMee*t «• * p*« pré» ISf mèttti d« kanienr jr eotupria la 
erolz. .Saint-Pierre de Home, an-denni de la «reix. a «at 
pieds d'élévation, «a à pen prca ISS métna. On vaildone 
qa'il ii'y a que 17 mètre» da diJréteac* enir» iapjramidcda 
Cbéupset la flèche iteSlraalKiarf. '▼«>y<'z à ec sujet les me* 
«urcs de^ principaux édlSws de rEorvpe , cuaiiend» dans te 
y^nge iflia/ie, par ie citr^yen Lalandf .édition de ITif f 
lONi» lY , page ao et Mivanies. {Koie dn rtdacttt»,) 
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hamed, et ii a eu avec eux, en présence de sa sqile , 
l« eoovenation suiTinie. 

BoaAVAaTft. Dieu est gr«iid et Mi onivrM eont OMTr 
vdllcuseri^ Voici un fnnd ouvrai;» de main dlmn- 
m. s ! Quot^tait h but ducdui qui fit ooMtroïiu cette 
pyramide ? 

ScLEiMAM. Célâit nn puissant roi d'Egypte dont on 
croit que le nom iuit Cbéopt. Il voulait «mpécbcr 
qoe des sacrilé^ oe viotaent troubler le re|KW de m 

cendre. 

fi. Le^nnJ Cyi'Ds se Al enterrer en plein air, pour 
que son t(>i j)s reloiirnàt aux éléi — U 11» Pe UiM tU qull 
u«9 fit pas mieux ? le pemea-tu ? 

S. (atacBouM). Gloire à Dieu k qiii tonte (Ioîm ai 
due! 

B. Ronnear I AVeb ! Quel est le calife qui a fait ou- 
vrir celte pyr.iniidlc cl troubler la cciulre moi B ? 

MuuucKO. Oti «u'oil que <'*c»t le cumuiaaUeui ilt» 
croyants Mahmoud, tjui i t-i;n;iii, Il y a plusieurs siècles, 

• Bagdad : d'autres dueni le rcnonnié AaronRascliild 
(Dieu lui fasse pais), qui crojalt y trouver des trésors ; 
mais, quand on Tut entré par ses ordres danscette salle, 
la tradilioD porte qu'on n j trouva que des momies, et 
•ur le mur celte Insn ijilicn t-n Iritics iror : /.'impie 
commettra i' iniquité sans fruit ^ /nui s non sans 
reiiiOrth. 

B. Le pain dérobé par le médian l remplit ta buu* 
chc de gravier. 

M. (s'incUnanl). C'est le propos de !a safçp-^sr. 

B. Gloire à Allah ! U n'y a point d'autre Dieu que 
Dieu \ Mabcinet cti son prophète et je ault de ses 
amis* 

S. Salut de paix sur l'envoyé de Dieu. Salut aussi 
Mur toi. invincible général , favori de Mohamed, 
B. RîuRi , je te remercie. Le divin Coran faîl les 

délit rs (!c ii\t)ri csprll cl Palleiilmn de iiu-!iyi'U\. J'nirnc 
le prophète et je compte, avant C|u'il Miii [ku, aller 
voir et hoDorer son tombeau dan$ la ville sacrOe. 
Mais BM miMioD cm auparavant d'cxiermiaer les Ala- 
melcudts. 

IitRAHiM. Que les anges de la victnirc lialayent la 

Eous*ière sur ton chemin, et te couvi ciil ilc kuis ailes, 
.e MariK'IotK k a mérite la mort. 
B. il a été frappé el livré aux auges noirs Uoukir et 
Quai kir. Dieu de qui tout dépend a ordoMké que sa do- 
mination fût détruite. 

S. Il étendit la main de la rapine sur les terres , le 
nioisbMiN M s ilu vaux (U- 1 Egypte,.... 

B. El sur les enclaves le» plus Délies , très saint muili. 
Allah a deasérbésa main. Si l'Egypte est sa ferme, qu'il 
Montre le bail que Dieu lui a fait ; mais Dieu est juste 
etmMrîrordieuv ponr le peuple. 

Ir. f) !i phi-, ^ ill iiiî tnirck-i enfanls d'Issa(l)! 
Allah t a l.ut iiiiviT eu- i ange cxienainaleur, pour dé- 
livrer sa terre tri'lgyplc. 

B. Ccite terre était livrée à vingt quatre opprcs- 
seun rebeilei au grand sultan tiotn- allié ( que Dieu 
remoore de gloire) , et ii dix mille esclave* venus du 
Csnadaelite la Géorgie. AdricI , ange de la mort, a 
•oiiflle sur eux ; nous suiiiim» venus, eliUoiit disparu. 

M. Nubie .successeur de Scander (2), botincur a les 
armes iovinciblea, et a la foudre inattendue qui sort 
du milieu do leagucrricra à cheval 
B. Crols-tu que cette foudre soit nue CMvtre det 

rnl tilts dr* hnmnies? le crois-lu ? Allah T» hitUMim 
cil iiu-3 maitu par le gënic de la guerre. 

In. Nous reconnaissons , à tes œuvres , Allah qui 
t'envoie. Serais-iu vainqueur si Allab oe l'avait per» 
mis? Le Delta et tous Us pays voisins retcntiMeat de 
les miracles. 

• (I] Jèsns-Christ. 
M Atamantlrt. 

(3) iAntilIciia votante qui a btaoceep éionoé les M«- 
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B. Un char céleste moiitcrn par mes ordres jus<|u"au 
séjour des nwécs \ cl la foudre desi-cadra vers la terre 
I« long d'un bide luéial, dès qtic je raurai commandé» 
. 8. Et le grand scr^>cnt, sorti du pied de la «donna 
(le Pompée , le joiir de ton enlréc triomphante à 
Scandéricb (1), et qui vH. resté dcs^cbu sur le soc de 
la ( cjIoiiiic , n'ett'Ce pas encore un prodige c^éré par 
ta main ? 

B. LiiiiiiOi ( S di s fidèteSt VOUS êtes destinés à voir 
encore de plus grandes merveilles, car les jours de la 
régénération sont venu». 

Ih. La divini rli h i l'^^arde d'un œil de prèdi> 
leclion, adorateur d ls;>a, c( le rend le soutien des en- 
fanls du prophète. 

B. Mahomeln'aFt'il pas ditlTout homme qui adore 
Dieu, et qui fait de bonnes CBUvres , quelle que soit sa 
religion, sera sauvé ? 

SuuiiMvM, MuHwiiD, Ibhiui.u (en&cmble en s'in- 
clinant). Il l'a dit. 

B. £t si i'ai tempéré par ordre d'en baul Toi^ueil 
du vicaire a'bsai eu diminuant ses possessions terres- 
tres , pour lui amasser des trésors célesles , dites , n'é- 
tait'Ce pas pour rendre gloire à Dieu doiil la iniséri- ' 
corde est inlinîc ? 

M. (d'un air interdit). Le mulli de llumc était 
riche et ouisHot} mab noua an aouMMs que de pan- 
vres muftis. 

B. Je le sah. Sojta. sans crainte; vous avri été pes^ 

dans la balarue de Balla/nr, cl vous avez été Irouvi">s 
légers. Celle |ivraniitle ne reufcnnait donc aucun tré- 
sor qui \ oiis Iiu «•oiiini ? 

S. (les mains sur l'cstomae). Aucun , seigneur. Noua 
le jurons par la eité sainte de la Mecque. 

B. Malheur et trois iiots malbeor i ceux qui recher- 
chent les richesses périssables et qui convoitent l'ur et 
rar;;ent semblables a la Ijoik ! 

S. Tu ils cparguc le vicaire d'Issa ei tu l'as traité 
a\ ce clémence et bonté. 

B. C'est un vieiUard que j'honore (que Dieu ac> 
cofnfilhM sm devoirs , quand ils seront réglés par ta 
raison et la vérité!) ; mat^il a eu lelor! de rondaniuer au 
Tu éternel lous les musulmans, ei Allah défend à tous 
l'iniolérance. 

lo. Gloire à Allah et à soo prophète, qui t'a envoyé 
aumilicu de nous pour réchaull'er la foi des faibles, et 
ronvnr aux fdèies les portes du septième ciel I 

B. Vous Tavea <bt, très zélés muftis; soyez lldèiea 
a AIluli , le souverain mallrc de^i si pi i ieux merveil- 
leux , il Mahomet son viair , qui parcourait lous ces 
cieux dans une nuit. Soyez amis «B FraucSt Cl Allah, 
Mubouiciet les Francs vous récompen se ront, 

Ib. Que le prophète luI^néaBe le bflse aiaeolr h eu 
gauche, le jour de la rénirreelioli, après h iroiaièroe 
son de la trompette. 

B. Que ccbii-la écoule , qui a ile> oreilles pour 
entendre. L'heure de la résurrrclion politique est ar< 
rivée pour tous les peuples nui gémissaient sous l'op» 
pression. bluAis, imaus, muilahi, derviches, kalcn« 
der5. instruises le peuple d'Ëg> pie. Enrourages-le à se 
joindre ,i nous pour achever d'anéaiuir les l)cy« et 
le» Miiuielouciu. Favorisez le commerce des Franrs 
dans vos coutrécs, et leurs cnircpriscs, pour parvettir 
d'ici i l'ancien pays de Brama. Oifrcs-leur des entre- 
pris dam vos ports, et éloignez de vous les insulaires 
d*Aibîon , mandils entre lis ci fanls d'Issa ; telle esl la 
volonté «le Mabomel. Le» ucâors, rmduïU ie cl l'.uiit- 
tié des Francs seront votre partage , en attendant que 
vousmonties au septième ciel, cl qu'assis aux côtés 
des bouria eus veut noirs, touioui^ jeunes et toujours 

CucelU's, voii"i vous reposiez ii l ombre du/a6ri,donlles 
rancbesollriront d'elles-mêmes aux vrais uiuduliuaus 

tout oe qu'ils powrroiM déHKÇ» 
(iJjUesaudiie, 
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S. (s'incliiiaiiO. Tu as parlé t oinmc le plaft docte de 
mull>^)i^< ^<>u^ iijniiiiiii-. lui .1 {Ci paruici, nous servt- 
rons ta raiisc, ei Dieu notià ciitriiJ. 

B. Dieu csl grand etsescciitmaonl incmiUca«5. 
Sahit (le paix sar voiM , tiv» saints muAu. 

|,f poncral est «loin VMSortî , nvcc s» suite, de la 
pyrnmidc tic Clié fl il ' r ivtnn; lU' nu Cune , I:ils- 
«àiil lesaûlrc» iiiniilin* «le l'Iiislilut ualionai ocedjjés 
à terminer Icun obscrvallotis. 

— Notice du fàyffgc iitttfrnmpu^ tonddtc de 
l'icarU. ______ 

CORPS LËGiSLÀTUf. 

CQK8CIL DES CINQ-CENTS. 

«ÉUrck w 3 miMAlIlK. 

Rapport (le Lcclcrc (tir Mainr. et-!,nii c>) sur IVcole 
criilralc (le niiisifiiie. Ajouriu'iiK iit. — Maii^oul cl 
Villiers api'uiont le projet di' n-duclioii (L- eaiilo is. 
SIeinhrcde le combat. Ajourucnicul. — Coaiilé g(J' 

' ' CONSEIL DES ANCIENS. 

mUucs du 1 rniMAinE. 

l.edanois propose TiipprobatioD de la resoluliou 
nui liie l assicllc Cllc rec«uvreiil«ll dc 1* COtilniia- 
iio» f..iicière. Pilastre rappuîc, cl JeCouKil l ap- 
prouve. 
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iVA;>/«f . <— La reine gouverne l'iîtat. — M.ick in- 
disi nse conirc lui loulc l'ariuéB par 8e« félonne» 
conliuuclles et uial appli(pië€«. — Conseil d*iJtat pour 

d»=lib( rer sur le parti :> preudrr il.in> les (<oii;onct»rfs 
jireseules : il csl décidé (|uc le rui se li. iuli i sur la 

(Ufrnsivo. , 

Rome, — Chasse donnée aux agioteurs cl vcudcurs 
d'argent. — Criliitae du théflire rodMiil. 

jl, j.!ilili<iiir Jrancitisc. — Jîiujcellef. — Arresta- 
tion di' cuiiscnts c-elu-s, de prèlres inscrmenlés , et 
dtièveiiK^nl d u» grand uuuilirc de clodiM dansdi* 
vermcoinmuues rnralra. „ . 

Paris. — Leilrc dn ministre des finances , Ramrl , 
aux agents î^rn. i iiix conlrilHitionsdirpcteii sorle 
retard ipi il'i iJi'itoi ltiil dans l'cnToi de leurs borde- 
reaux décadaire». — Lellrc du ministre de l'ii ti'rit m , 
François (de iNeiifLliJa'aii),aux conuiiissmies ilo pou- 
voir exécutif près les adniiiii.slratioiis ci-iitr.iles , sur 
]a surveillance élendiif qy'ils doirent exercer pour le 
repos (;t la sûreié |Hiî)lr<iiie, cl sur l*éial de V«prit 
,,„1,';,-. _ Ih t.ii s (I line iixp saiifilaiiic, à Rennes, 
ciilrc les halnlauls cl les grenadier!» du i» IwUiilon. 



LOUPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DI^ ANCIENS. 

•vnm Ml t* HiMM va 8 wvmhtns* 

KésoiuUom relative à ta reparution , ù VntsjeUe et 
au reeottf/iement de la coninbuUonJoncuire, 

TITnF. piiKMiru. 

Ail. I". Le Corps 1^,-i>latif ••lil>l'»« l»'''«l""' aft"""»"^ ""• 
I>o:>ition foiiciiMc. l^Artic l.- r.u.) iU- l < ci.iniiiiitioii. j 

Il «n détermine »niiaell*iueat le mouual «» i»nuvii.al cl 
et) ce nttaie* addidonoela. 



Elle eit p'^rçue en argent. 

II. lA répai-litioti de TimpoMiion ( on eonlrllmiioti ) fon- 
ntt9 e>t Mile par énlllé |trn|>ortioiiiMllesiirtoiitr> 1rs prn- 
pirléf^ tonekèra», i nkma 4le l«ir fetena iwVmfOuïA* ^ 
un* aulrai pMeplion» que eatlca détorieiiiret cl-apet* panr 
VtueoantimMnx de l'agrlciilivre, et ponr rinierét gciicnl 
de la McÙlé. 

tll. Le r«<v«Mi net «tes terre* eit ee qdi K»le ao pr»priê* 
t.iiie, (irdiKiKMi Alite snr le produit brut dc^rtati de cuK 
une , ir menées, rwolte et n>(r)*llea« 

I V . Le revrnn iinpoKable Ml !<• feveno net mojen, ealcalé 

sur liii rioiulire d'ann^» iMtvmùné. 

V. i.e r<*vrna not impoMbla Jm nmitom ««««loi det H- 

bri<|iirs, for;:cs , tnouliiis et atiii t's iMinrs, «ont tout ctr qui 
n'itr au f mpriéiairei ilrdurtxui r.ii'e snrleur val«pr luca- 

ll vo, calcu!' '111 lin il : iih i) i r il'.i m; i di- ' l'i m ini'. l.i •nriiiinj 
llfcrwiilc |iiiiM' riljilrllilil^fl illl ili'|)L'l ;lif'li[ it lici iiiil-» 
dVntrrtfi II r! ik- t r Mil. 

VL \.f K'veiiu i»tl iijipo'mlilc des c;iiiauv de n.ivijT.ilion i «t 
c» «itii rMKr un propi"i*tairf, dwlnciion raHe ».iir I'- jin <liiii 
brut o!i lofiil , cnlrnl* snr iif» nombre d'onn^o-i lU trnriiiio , 
dc l.i Miiuiiu" iit'i rN>.i I rr poin- l'iiuic tiiiii sri ilii ilri-i 1 1 >m i:u ii t 
tirs tt I V f r !.t'it cuuslruclioii» «.'( ouvritj(es li ail, il fiais 
d'ciilrt'lit II I I dr I l'pu rations. 

\ II. i>u;ir rd^siii'oi lri> conlribii;ible* coiiiic les ^l ii^ U.ins 
Li l't^jiarlititiii, il m-i';i dclermiii^ oh.iquc iiniicr, par K' ( im pu 
logMatif , upp pr<>|;()rlion griu'r.ile dc roiilribniiuu fou- 
ci<T« avec les revenus lerriiorisnx , ao>del.'i delaffaillela 
cjIC deebaque iodîvidu ne pourra iitt èiev^. 

TlTRr fl. 

Vin. l a iép.ii lilion de b roniribiitinn fom it-re est failc 
p.ir le Ciiips liYi.sl.ilirefilie le\ d«'piii (rnn'iifs ; par li-s adiiii- 
nlsIr.TlIoiiN ci^iitr.iles de ff<'p .rfetiîi-fii i-nivr les cantons i l Ict» 
■'iiniiii luo «lUi ont pi.iii ^•llc'^ m ;i1i'> nnr il(ll||illi^|^afion 
niimioipalei par lc« adia>ini.<ktFaiions imuMcipaIca d« canton, 
entre In'MMiuiinnes de leur arrond ii l ti Beatt et par Jei té^ 
pactibmn, ciUie lea contt ibuabics. 

IX. Le» f^parlitcnn tout au nombre de tept} aavoir, l*â- 
f;ent Wttolclpat et «an adjoint dan» les emiiniune» de tnoin« 
de 5,000 habltantat dans alfidcn ninKicip.'iu x dèsigints j cet 
eOet dam leaantm commancs; «tcinq citayens capablea » 
ehnitis p*e l'admlidatfation mnidelpete panil lté eantrl- 
buablcs fonciera de la eoDWUinc > dont deux an iBoins non 
ilomieilite da»a MteconHianv, e*il a^eu tconva de tHa. 

X. La nomiiuitioD d*a ailojena npartltenn ea( faite 
eliacptc année clantla piviMiére décade aprtiaaeUe de PcntMe 
en (onciioiis dcf admlnlalratcan iii«aici|)auz noBTcUcmciit 
eliis, et ronsi^nëeao rrgUtivde radminhtraiîoit. 

Les deux ofliei. rs tnanicipinx, dalM )r.s t •linainnes ayant 
pour ( Iles seules une adminiflraHiMi ttO' icip:ile , tOnf dM* 
f,nyy dans le mèiM diiai, et uestlwi e» rat paeeUlemrnt 

liiiie au regixtre. 

XI. La nomination de rëjtarliicors et la déaignation d'ofH- 
cler» nionicipaux. prescrite» p.ir l'urtiile préc<>deiit. auiont 
Ih ii pi>nr la i«ipiiriilion de la nm ii il uitîon fonniiede l'an 
\ II , l'i oixT.Ttions y ri-l.ittvp., li siu la ut'cadc de l<i piiblira- 
in 'Il :.i p. ■ 'I r ' 

XII. Letniiiinns.it' ' <li: Direoloire eï; niiif prés l'rdnii- 
nîstrjHon mnnieipale fjit miiilier .inx tm'i f iii ^ i ns répar- 
titeur» leur iioiiiin.ili"ii >liin» les cin«| jcm . ilt> -.i il.iii'. 

Celte notillcation se f;iit par un sun.a.' um-i n -. 'innii sur 
Itapirr ni>n timbré ; elle t »l hiHi.é - t«iU pii ttitii tjin < » wt 
le poiteur, qui- p;ir 1'- iijnimiv.aiie, el datre;elle nV»t point 
suj<'tlei I cnic ti^lteiiie a. lIl;li^ il «-n r' ble ui« t'iutbV qui est 
de l>iis<'' au secte'. iriat dc radininiJlralnM» iiiuii:i 1 1 >l.'. 

XIII. Le» fonction» de n piriiienr ne p iivcntélic ii/uiet» 
que pour Tune do» oaoae» ei apres. 

XI V. Ua eanate téf iUmm d« r<ifaB toni : 

i« Las InSnaliéi grawa ai rceonmiai. cm TiriHea e« la 
faene «ntinaiM en caa do ceaK station i 

V Vit,* de ap ans MOMienccs , ou plus; 

»• L'enlropriae d'nn veyaae on d'alTairrs qoi «djli;;! raient 
à une lonaoe absence do doinîeilc atdinaire ; 

1» L c'.ercice d-' r»MCiloiK admîniatralli'ea OO jodiciairr» 
n\i thoix du peuple, attire* qaa celles d^atwaienra de Jaga 

de pnix ; »». • 

'. " i >\erei( i' de» fonction» de coRttnliaaire do DireiiImM 

< \» . iitif ii;r> ,iiiiiiMii .ii;iii"M» «entrai», municipale» rt 

.lUiirn, el pi- le» l' iliiinuiix ; 

c> Le sn vii..- !iii liane de terreou deaser, on vn aniw 
SCI vice public actuel. * ^ ^ 

' XV. Tool ciloyca donieiliè à ida* de deux wynamette 
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dTMw eemmànè ponr tiqaelto II simil 
tiur, pourra cKalemrnt ne p«iat acwftttr. 
XV I. Crlni iffll M Ironvsnit nomné répWllWr ptr pin» 

sieurt adminisirjtion» nionteiiialM poor U nèMann^tfé* 

cUn ra son o|iiiun an «eciriaiiai de l'une d'eilcJ ilaua le* dix 

Joiin de fi tiK<> iiii'tit <|ui lui aara ctc donné de .%a iiomi- 
naiHMi ; il m jii«'irii'r.i :iu\ xiiiics a«liiiini»traliuiu uiiiiiici- 
j>alo» dan^ < iii(| j'i'ii i siiivauU, et celles-ci lo K-mpIacP- 
runt MM d^lai. 

XV il. Ci'Iui <|iii n'acceitiera puinl lea Coiictiona de répar- 
tiit'ur devr.1 |>io)>as«r par ccrit à l*aiipii>liti»liiMi aumiet» 

son ii-fus iii it vé. 

Il II' pii)i>(>s< : .1 il in\ les dix jiiQii daPâvtrtbMMMat qui 
lui ani,i rli' Jniiric ii(> ^a tioiiiiiialion. 

\^ III. L'adnii iii»tr»tion municipale prononceia d. 11» irs 
dixjonn lulvaiiit; cl ai rcrui sa tioiivr fonde, elle le dé- 
clm-cra tel . cl remplacera »ni-le-ch»ii>p le refosani. 

Dans le cas contraire , elle déclarcta qne le refus n'eat 
point admit, et qde celai qui Ta pio|io>4 reste répartiteur. 
J^ttr Ç0tal,qnU.«|W. U <;a^4«Mfkdf%Xlll, XIV et XV 
ciHlasaéa,p*mr«ipptpropai|^^ 

cm doM Ktnrai wwif poini |lé aoin. « iiai, éàmtÀ rinuiie 
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à cgnpfiiâira davanl ee'M administration * 
|Wt lian w .a— »< aétnaaifa^aei et.a'tl a'y prcaenie. 
te pnéaidiiitt, aprca l'atroir eaMida, et an non» àê l'adjui- 
n<»iraiion manicipile, loi adranera cea paroles : 

.1 CiiiiNeii , viHi» nviiiefusede vouj renilre ijti''.i \()irp 
raduiini>tr:ilinii mrmicipale va « u Tiitre inni .on mu 
»ei re(;i»tn-v et eu iloiiiier connaissant i à va» ooni iim » 

Le refusant sera remplai édanaU ménM scatice, «I extrait 
du pioc^-vKeib.il df I aditiinistniloB miisMipalcacra afRclM 
sur papscr kbciw «I af na^r^, dnaa la aaMe dp at» a^ancn , 
et il u secrétariat } il w *era point a^jet w. druil d'cmvgia* 

Irewent. 

XX. Si celoi i|Di aura été cité, camBé 11 «st dit rn l'article 
précédent, ne se pr<Meuie point , Il aera ftiit Icetnre de Tacte 
tfp eilationX'adniiuifttralion mnniripalc constat'^ enanite 
kaanoe en le falMtnt a p pâter à haute vois par te ararc- 
f\ «t apfi» att «|ipal teptÉdéliat p w aaMa ua ara pa- 



m i.' a ap yi i lri i i oa iaB i iic|pa te iteatewa ntt.wt.aaaiiM* ic- 
partltcur* a refusé de acreir aon pa>ai elle va en Mn tttea- 
lion anracaresinirca, et en donner caniiaiaHince aa public. » 

ijt rrrit».iiit seia remplacé datif la même séance, et extrait 
<ln |iriK e»-verbal de l'administration mnnlripale set.i arficlié 
sur |<:i;'i'-i ii iiihi/, dans la salle <le »e^ séances, au ^rn i-t.iriat 
et à la priiiripalf f»orte extérieiire de la inaiMin cointniiiie : 
il ne sert point souim^ à ronirsiilreini lit. 

XXI. Oliii qui ne wra |uiuit préj>enl>- dt-tant rxlnilntsi- 
1 1 .<■ loii iniimi ipAle wt .1 en outre cité, par le coiniu ii».< irc ilu 
Diiecluiie executif p(èa celte aiiiuinistratkon, duviiit le ti>Ke 
Je p;iix (le l'^irruntliMteuieut dan» Uqael elle se Iruuvc, qui , 
puiii ce Tjit de de»oliéi>»;iiK c ti I.i loi , Ir ( riiiJ,iiiini'ra ti une 
aiiii iiilc tte ta vttlrur liH iile de (rois jiiuriir.-s ilc irii> iitl 
agricole , n »nx fraM de l'.TfrU hc de l'ex'i.iil ilu prorès-rcr- 
Inl de radttinbtration initniclp.i^e, qui ^mt reliés t trots 
fninoi, aea oompria le |>apier timbre, et seront payés an se- 
crétaire de Udile atbatniatmtion . sans prrjndiee de» frais 
légiiiwHnant fkite derant Mi*wa de paix , et de eenn de ai. 
g pilea U an rt da wlia j» ff ^ tj y . j^ in fiii r i it t;*W» *l **» 
paieiltemeni tenu. . ,. , ,.,.,■>., l Ui iùi: 
. JUUI. En cas d'en«piéiwiacèt wniporilre mniUm i an on 
à plnaienrs dea répailliaon, par maladie Rtave, voyage né- 
eenaire H Inoptad, 00 par on antlee pnblle aeloei , ifi en 
dnnnrrrtnt on h r»m dtMMur aeli > ff a dteln U ti a tton manl- 
«pale , qui pawra Ira lM|dMar ■pMWanéweni par d'au- 
taaaaantrUMialites foneien da la eamanar. 
. îQa ■■nptectaieni n'aura lien qa'anunt que le nombre de* 
répartiteni» ae trouverait réJuit luuiuidecinq, ou qnc 
ceux d'entre eux. nun dumicilu-^ dan» u commune, .icraii m 
à reiiiplarer. Ceux-ci ne pou ri diiI , diin» auc un cas, tnrMpi'i!% 
n'excéderont point le n'imlire de deux, ftre rrniulaces que 
par d'anlres cunr;! nr^'i ^ foncier! non dOWlcilwadana la 
eoiirmiine. s'il y en .t île leU. ■ ' ' ' ' ' 

XXIII. I^s sept lepaiii'euii lielihèrrnt en eommnn à la 
niajr>ii|i< de» suflia:,! V 1 1 , ne peuvent prrudieaucniietleli r- 
Ininatiiin , s'iN n - ^'>nt au uomljre de t iiiq , au tudlni, pie- 
aenis. iU sont < unvuqucs et prcaidca pai ri<t,cul tiiuiiicipal 
ou p.ii kun adjoint, ou |iar l'un des oflicit rs munici|kaux 
dciignéa, dsna le« «^vmmtifM» ayant putir ellaa aculea une 



adnlaiilfallen anmldpali^ct i Icar déibnl, par te plu Ifé 
dat antres répartiirara. 

XXIV. Les rniiinii^^aires du Directoire exécutif prés lea 

admini.itr.itioi!N ct i.ti.Éles el municipales, et les iii*|MTteun 
de r.>ji'ii(.c (lis i (.n 1 1 .Imi'iuiis iliii êtes irinpIiHvrnt .Ttipi/'s 
des léparliteuis les runitiuns ([iii Ituriunl dcirguécs ^iar 
te loi. 

TITRE III. 



XXV. Laa adnilniitnttonat 
dans te décade qnl suivra la paMteatloa da te îai [ 

IsaMon de la contribution foneiém, te répartition du t 
Hngmtqni aura été assigné à leur département , entre les 
cantons et lr.s ronimiinrs ayant pour elles arniaa nne admi- 
nivtr.iiion iiiiiin. i|>:i<f> , et elles en'eaveinm deaoite te ta- 

bleaii au niiniMie dei (iiiaiiecs, 

XX Vi. Elles enverront dans la même liéesde A Cka%aaad< 
mini^rration mnnirfptile I<- nmndement qui devra lui faire 
eonnaitre le cinilini^ent (!• m, 11 rinJnii ou »le sa eoniniiine, 
I* eti prinripal ; î- en renlini -s .nMilionnrl» destiner tant 
ans fond?! dr non-valrnrs quVnn di |ii iim 1 ilc | arii iiM ii'.ile*. 

XXVII. I>an» le» dix jour^ qui suiviont la ri'eeplioii de co 
mandement , 1rs adniini.'r.ition» mnnicipales de canton fe- 
ront (a rêpartitlnn de la totalité dn contingent qni s'y tr«io- 
vers porté, shni qne des antres sommes qti'elles seraient 
antnri^ées h repartir |i<inr leui^ drpeiiart, entre lontea les 
cuoimtinea de leur arrnndiaaeiueiit, apri-s avoir appelé S re 
travail 1rs adjoints ties agent» desJiles communes , qui 5 au- 
ront voix conaultative. 

Le tableau de celte répartition sera adreasé aor-l^champ 
à l'administralion centrate da département ; Il «n rcatvra 
fflinnte à l'adminlalniton maniapate. 

Il jr am Ml aaiNlan i|na laa a4oitite dtea aiaiMa aMsIel» 

piiàapida am âié enamdm 

XXVUI. L'aclaiinMraiion eentiale videra Icstflate de ré- 
parution qui lai auront clé adrcsH» par les aaimiiiistrationa 
municipales, et en oidonnuera rexé. iiiion ; elle n'y pourra 
faire aucun changement, sauf a^x rommnnesqiii se prrteti* 
(Iraient léaéc* à se pourvoir en dégrèvement dana te ISanaa 
IcRale. 

X\i.\. I.'ailiiiiii i^lI.l■M n ci-ntralc, iipré-s avi ir vîm' chaqui' 
él.il Mil t,i|ile;>ii ilr n'p.ii I i ' ii m . > ini->iiri' ({U'iUliii ;iiiii'iil 
elr ;i.l 1 i-sv ^ I I ii n ri ' - 1 1 1 1 i • H i > m ii li lei p.ili a ile < .»mI< 11, 
en fi 1 ;i r.iiii iiin« . <l ilii.in , ilunl I line Mia ciiMiyii-, 
vins il il. 1 1, ,1 r.i hi: I 1» 1 1 ,1 1 ion iitijiii< 1 l'iinlre .in 1 1 iivir r 

général di p.utuiii at , (1 l i ii(>i-.u ii,r au miiii^lie ur. 
lînanees. 

X.XX. Aussitôt que ['.nliuinistmlion iihium 1 p.ile .nii.i ir^ii 
l'clat de répartition , vi.i- par r.j.linui.sii 'imii cenii .île du 
départeaienl.clle envi rr 1 ii cliaqur aifcni uiniiirip ii le nian- 
d'-nient contenant la fixation du continuent di' sa cmuiniine, 

l'en pi inripal ; 3* en rrniimes additionm M, tant pour les 
fonda de«a*«ataaiS,i|impaaHPte» Uépnites depailenien- 
talea ( 3* en centimes additionnels ponr les dépense» muni- 
cipales; 4* n oanrfmet adtndonnA pour tn dépentae vons- 

mnnalea. 

TITM 

XWI. Ias matrices de r<'i!cs rxislantns oonlinurronl i 
servir de base a la répanition Jeta rnniiibution foncière 
entre lea «ontrlbuablea de chaque commune , sauf let chan • 
gemenu on iraoïrrellemcnt», roonne n est dit en l'article 
XXXII al-aprèe, et aatn p r ftn Jlte, p««r le« eoniHbnaMea 
qni aa prétandratent surtaxés, de se pourvoir en décbsfpa 
on iMMMMateateaAmaaa légales^ 

XXXII. Dans |s premicfe déeade de thermidor de chaque 
année, l'agent mnnieipal da nhaqne oaMmuia< «• wn ad- 
joint, et l'an des deux ofDciera manfcipans déaignéa dana 
Ica c uma M i d is ajtsni ponr aitea n ate a npa admialstfailon 
Binairipale, eenvoi|aeront les répariHiVra ppnrej— inii te 
amiriee dn r<>l«. j iaire les cliaiigementecaawnaktea, d'à* 
près les nillLilKiin NUivenuet pa ray Ica pcapricteirea, te rc» 
lliuu eler iiiriiie , l'il ) a 1 n II. * 

I.e* coJiiini^.voies du Hiieciiiire 1 xé< tilif pré» tes .idiniiiii- 
llaIioll^ niiiiili ipale^ »ei(int afipflci à dite awinlilee île 
1 «11.111 il>'ui s ; iWen irqneri cinl même ronvocation, en cas 
île n« '-Ii;en( e ilr l,i [..irt <!'^^ .i "en l' el .-ifljoints oMoftielei» 
iin;ni< 'nii"C. 

,\,\MII. Les eiiaiijicinenls annrtN ilcnl il aux iltiix 

iirlidc» pléer(lelll^ ninsi-.!. mut . n l.i l<ii ni.ilioii d'un •> ni- 
pl« l'I^ ou lelevé de» iiiul.itlo:i i ne pi ■ .puéle» •.iii>innes 
|«rini les conlriliuable», et dont il aiii.i «le l< un iuili-,p;<i le» 

•i-vrélaiiç (te i'adwi|iislra{iou luuwciiMilc, sur un n^i»i(« 
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puniciilier, ouvert à cet effet mui le nom de livre de» mu- 
talion*. 

XXXIV. l.'él;il nu relevé tics mutations sera arrête et signé 
parles réptvtileur», >iM laot par radminislratinn niiinici- 
p«|* qoe |wr le coiuuiiMaire du Directoire rxéciiiir piè» 
eeUfttdflliuistrution, et reniera joint à la malricc du rôle. 

Le cMOmUMlre da Dincloin en prendra copie, qu'il cer- 
liietH Mufona^»*! qu'il cnnsim Hl(>-le-cbMmp au ccmiiiLs- 
ttln pmi riMlarialtlrâiloa eintrmle, iprcs l'avoir fait Tiaer 
p«> l^idiBliilatratiMi nuieîaBl». 

XXXV. Le livra dM iMOlaUoiia acn aoU al puapkéàota- 
qoe feuillet par l«|>rcald«atdai1i4aInlatratioa«iiii*l«i|Ml«: 
U iMfln* c» Mia r^nonciatim àm Miabra «Ira fenWcla dant 
U ÊÊ tfoaMi* coin|>o*é, a( da la datadaaott oawrtBnt sMte 
4iM»iielaiio» mm aifiic* |Mr te pnaidaat da l'adwIidilfiHiiii. 
inaaiclpal*. 

UXVI. La M«ad«ckaqaa —tatkMi da prapriM aara 
inscrite au livre d«a MUtalioiM, i la diUsaaea dm partiaa 

à leur» frais ; elle eonlieadni la déal^taUw» 

preciM; Je la proprieti' OU Jri pro|>riètêa qol en aeriNit l*ob> 
jet, et il y tvi» ilit a c|ui'l iiirc la mutation s'en eat opcrce. 

■l'aul que CL'tti- iKile ii'auia point «lté inscrite, l'ancien pro- 
fil ii-l.nrc continuera tl'î-tio imposé au , n lui, ou mu 
iiciitu is naturel*, pourront être coutramu .111 |ijit'uit'iil de 
ruii|H>siiiun fondÀsttaaiif irur r coin» cuntu le nouveau 
jir()|jiielalrt-. [t.asuilc u Ucmaiii.) 



coDtei)«Dt chacun 240 livres da 
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Rome. — L« tw de Napics s'roipwe de troupeaux 
hiKufscl (le tnoutotis.-i|tparteiiiitttiidesciiuyei)s de 

l;i n publique romaïue, — Li'ltre tlu capitaitM! Louis 
n cjiii ) sur riiiceiidic par les Anglais de (iimnitHe 
itdUuiciits de ir.Hisport , iiapolila:iis et génois , mis en 
r^oisitioii par eouap.irtt-, et i|iii,aprâ l'avoir servi, 
rctourtiaiciil dans Ictir pairie. 

R'Jfiublique cisalpine. — Les biens des évéqucs de 
réiat sont déelués natiMMUt. 



]i£PUJ{LlQlI£ FRANÇAISE. 

Biuxclîçs, le 7 frimaire. 

Jx général de brigade Jirgninot, commandant les 
départements de la Drle , de Jemmapes et des 
DeuX'Néthe* , an rédacteur dujOMnuit imiuilé 
le fiédactanr. 

An qaart Jt i idnJwa l , latMMbaan VU. 



Citoveti rédacteur, U» 



restes lies bri;;unils (im ont 



au 
U 



désole ces contrées avaient trouve aj>ile dons le puys 
ci-dcvanl nommé la Giirt/>me (déparlemcnl de:iDcux- 
Nèthes) , où ib recevaienl des vivrea d dea munitions 
■u compte de l*Ang|eterrr. lYa yiennent d*épirouver 
encore une fois la valent* do Tl('|Hildii'nins. 

J« vou» envoie i:opic du rapporl de ce jour , conte- 
nant iiaelqiic» détaiU Mr la dealnutioo da oea re- 
bcltea. 

Salut el firaternité. Signé Boohuiot. 

Rapport du 5 Jrimaire. 

Les brif anfU , ainsi qu^on l'a anooaeé dans fe rap- 

pon ! lil' i , ont él(* complètement battus n f.ln I , .i 
Moll et Mccbonds.Outre les 600 iuûs el un iioitibt i pr^>- 
portionné de blesaés, onleur afait une gnmdc (lunniité 
depriaonnieis, parmi lesquels on compte 60 brigands 
de Tbsenderlo , et deux priocipaitx rhe& , dont iSin 
se noiHme T i hr'riu, libraire du Tuniboiit. 

lU ont uEc ail<i(|uus avec une IcUe ini|iL'luosilé , 
qu'ils ont abandoinn- tous leurs \ ivres , kur» lingaj^es 
et muailioiMi coa»i»tanta en quatre voilures chargées 
debenm; 

Quatre autres voîittfca cbargécs de lonneanx ran- 

{)lis de biscuits î 



Huit tonneaux 
pondre ; 

Huit rents fusils et une infinité d'autres objets. 

On a remarqué ti la Céte de chaque eolonn* de liri. 
gands une fourmilière de prélrei , 1' < u ilix à la 
main, qui prêchaient, au nom d*uu Oiep de paix, 
l*égoiî|einent des dlejéna. 

Evt vux. — Les conscrits rcmcltoiit à l'adminislra- 
tioi) ci-ntrale une adresse contre-révulnliontiaire, qui 
avait i\K çlisxée In nuit sous la porte de leur case rne , 
cl oxprimcnt riqdigiHiMtto qpe Icftr a impirée oette 
piëcemfliM* 

ffaiterlaSJHassIin. 
9IBSCT0IMB BZÉCfiTir. 

Arrêté êa ZjHuuAre* 

Le Directoire eiécutif, considérant que l'époque da 
l'anni\ci>airc de la juste punition d'un roi parjure^ 
est aussi celle du renouvellement dis serments da 
haine à la royauté el à l'anarchie , el d'aUftcheuteol à 
la conslitulion de Tan III ; et qu'il est ntila de rappeler 
aui atlrainislrations de la République que cet acte im- 
portant doit être aœompagné de cérémonies simples 
ctnugiistes, 

Arri-io ce qui suit : 

An. l*^"". Conformément aux lois <lu 18 floréal an II, 
el Î2 nivt'ni an \\ i'.jiHiiv i c.inc ilc la juste punition 
du dernier roi des I runçais sct a cclebré ie 2 pluviôse 
prochain dans toate la République. 

IL La oaatin de r« jour, les anloriléa conalilnées et 
fas (bnetfonnalires publics, dans ehaqne eonnnine, se 
rassembleront dans un des temples destinés aux i u- 
uions décadâii'cs. Le président de la principale adnii- 
iiistraiion présidera l asacroblée. 

Ul. Après que Vlfymne à la Patrie aura été 
dunlé , le président |»roDoae«fa «n dtsoonrt , et en- 
stiitc le serment or.lunné par la loi du 24 nivoNp anV, 
et qui est conçu en cm termes : Je jure haine n la 
royaiitt- et n l'anarchie ; je ^urc attdcheinertt et 
fidélité à 1(1 République et a la comtiiution de 
Can m. 

IV. Les fonctionnaires préaeola prendront le mètna 
engagement , en répétant a Iiaule voix : Nous le ju^ 
rnns . Ils si-iuToii i t: niuiie individuellenicnt le serment 
ci-desMis , en énoD^aat aprèa tonr aigoalure la nature 
de leurs fonctions. 

V. La cérémonie aara tenninéa |iar daa ioigvéaa» 
tlona contre les parjures , et pnr mie fnvorafton i 
l'Etre siipréme pour la pro p ili tr In Rryinbl;(]iic, 
Les professeurs de réculc c cnirale de chaque dc^ar- 
lemcnt sont invités à composer , soit en vers soit en 
prose I tant l'«avoo«ti«a à t'£tre suiuéme , que la fur» 
flMfa dea io^iréealioas eontre Isa parjvres. Hais oea 
morceaux, avant d'être ou chantés mi récités dans les 
communes du département, auront tiù éireprécédem» 
ment adoptés par radininistrutiun centrale. 

VL Conformément à la loi du 24 nivùse an Y , les 
adnbdilraliuns choisiront le jour tle celte céréflioaia 
pour raaaplacer les arbres de la [ib«rtéquî auront pa 
être détruits par quelque cause que ce sait. La planta» 
tion de ce-- ,i;Ijies -r k r:i iT: présence ^!("^ .ni itii ci i>lra- 
lioiu et des lonclionnaires publics, avec In plus grande 
solennité, et au milieu des chants palriotianes. 

Vit. Tous lea militaires qui composent iea fbivea de 
terre el de mer renouvelleront te même jour la ser- 
ment dunt la rc»rauilc a étt^ prcicdmimciit indiquée. 
Les comniandarils prcndroiu les luesures qui leur 
paraiironl cunvenables , pour que ctHb grande OéTé* 
monic soit dignement exécutée. 

VlU. Dana lea communes où il v a des théâtres 
OOvcvta, las entreprenenrs seront invités à faire repré- 
sentar ce jour-là des pièces républicaîoei , telles 4ue 
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Srutuif Cuillatifue Tell, Caius Gracchus , Epi- 
charit « etc. 

IX. Le niinislre de rioléricur préMUiera îaceasaiD' 
raenl au Direcloir* IM pwfrtmw pattkalwr des ct- 
fléowBMi » obMrvar «lân* b coibbiim da Furi» pour 
\r rawwrdHMNOt ihi Mnmnt répubKcaifi. 

X. Le» comoif^î^ii < <lt' jiotivoir rvérmif prps les 
adminiâtratîoiM cenirnics enverronl , dan-» les quinz? 
Joui'S <|ui suivront la cérémonie , les jnaccs-vcrbaus 
de i« fiitc et de la prcstaCkm deceroieot des foodion- 



Jtitfe arrêté du même four» 

Le Directoire exéiuiif, n)irè» avoir enicndu le rap- 
port du miobue de la police générale} arrête: 
Art. t*'. Dons la déc«Je (|ut MiïfBta publieation 

<!ii i^ii^^ent nnèb . les :i:Fu);nislni||oiM «Olralw drcs- 
sti oni dcuxcials nominnliU : 

Le premier comprendra let noms des individus con- 
damné» à la déportation par la loi du 19 fructidor an 
V , qui , i celle époiiuc, étaient domiHnét dana leur 

î,e (iLUMcinc, les noms de ceux condamnés à la dé- 
|Mii i.ii on par la lui du 2U du luèiue mois , également 
di>iniciliés, à cette q>uqu«;, dans leur arrondissetneot, 
i^ui ^ronl racoaMS pour avoir participé a la cootec- 
lion des ]oumaux dcsigaés par catit wî , à litre de 
propriétaire , entrepreneur , fflreeteur, auteur et 
rctiacteui . 

IL Dans la décade suivante, les aduiioistrations 
centrales adresseront ces deux étala MOdliatiis au mi- 
nistre de la police générale, qui les soumettra au Di- 
Netoire eiécutif, pour être définitivement arrêtés à 
IV^rddc ceux auxquets 1 1 m un î la déportation 
n'a pas encore été inJividuelli inrnl nppliqiiée, ou qni, 
après l'avoir subie, s'y sont soustraits. 

IIL Les admioislratlons centrales tiendront état et 
rnisire des dédarationt qui leur seront faites ou 
adics^*; parles inili\idus soumis à l.i (I^|iorlation , 
dans le dclai de deux mois , à dater <lc la publicnlion 
(ie la loi ilii 19 brumaire den:ier; i.ciJi.'l.n r\|'ivi.' , le 
ii'-i^irc jt^ra clos et arrêté, et i'etat de» dci-laraiioil» 
l i-drssu» sera (ranamis au Dlr e c t iai w «Hde a tl f {MT Ic 
mtnislre de ht police {générale. 

^i^/it' TaatxuAAu , président ^ 
liwaw, êeeatéittire giuind» 

Les trois mois de la présidence du citoyen 
Treiibard éunt eapirés,le citojrea Lactt«aUièire'Lé|>Mttx 
n prisIfliiCMU. 

— On a annoncé le 58 vendémiaire , îi l'ontre de 
l'armce de Coodé , le mariage de la princesse ruj ale 
de France avec 1« duc d^Aagoulème. 



' Deuxprè^cHmu de Montei^ieu, 

<y T.VmpIrc ottoman . avant deux siècles, sera le 
théâtre des Iriumphrs de quelque nouveau conqué* 
raot. >(l8« Itfllrc persane.) 

« J*ose te itire , dans l'état présent o4 est l'Europe , 
Mv*«it pas possible que la rvligton calllolique y sub- 
siste encore &00 ans. » (Lettre ItS.) 

Nota. La résolution qui a jïliis fait que tfrs ^i'-r-lr^ 



a pcui-cuc rapproche les ei>uqucs lixces par 
k«tniednllimiiiifu2M. *^ 



ARMÉE D'ITALIE. 
An (^aartirr-géneral de MlUn, t« 0 kramaire. 

I.e général en cbel^ considérant qu'il est instant de 
mettre hn côtet de rAdrttlique, de la Hmlte d*Aii- 



505 [nos.] 

( un<\ dans un état de défense respectable et propre à 
déjouer les entreprises que les Anghi* poorirmcnl te»» 
ter sur ce point important ; 

Considérant que le fanatisme semble 'MMOrevovIotr 
s'^iter daaa la «illa d'AncAoe et ki fejË covîroa» 
nants; 

Considérant que les partisans de raïK-ien gouver- 
nement entretiennent aa intelligences secrètes avec 
les ennemis de ta République française, ordonne 
Que la ville d'AiiGÔae sera oiiaacn état de siége< 
Le général Mooaier prendra en coneéqueacse lea 
mesures que les circonilances exigeront , et en rendra 
compte au général en chef. L. G. Suchkt. 

Monnier^ général de brigade , commandant An- 
eéne eipitys réunis* 

Aa qaanlcr.féB£nl d'Aaeto», le W Itninaira. 

£n cxéiuiion de^ ordres du général en chef du 6 
brunwire courant , je déclare que la ville d'Ancèaeest 
en Mat de siège. 

Citoyens, que celte mesure de sûreté publique, que 
les circonstances impérieuses ont provoquée , n'cf- 
fraic quf les einicniis de la R* |; ii Ij i ijue ; elle ne 
leud qu'a subordunncr les autorités civiles à raulorité 
militaire , sans détruire C0|iendai)t las attfiblîtîtMiB 8t> 
tacUées « leuca looeiione 4|ui deviennent porcncat 
adminisinitivea : maie elle a pour bat d*BctW^ leurs 
oftératinna, dr le» diriger plus précisément vers l'inlé- 
rèt péncral, et <if renverser l'espoir toujours rciiaissaul 
des ageiiis »lu ci ime, 1rs ri;irti-s;uis de la théorratie. 

C'est aux magistrats du peuple, revétua de lacoo* 
fiante publique, ii me signaler ceux qui poorraient , 
dans leur délire fanatique , conspirer contre la li- 
berté , égarer les citoyens faibles par des suggestions 
perfides , des crainte» etiinierii)ues ; mais déj;i leurs 
trames crimioeiies nie tont connues; 
qu'ils IrcfliblMil»* l« iauni I 
sillanîmcs. 

Patriotes prononcés , adniinislnleura répuUtcaina, 

ralliez-vous aut principes, ils sont impérissables! Que 
votre union suit l'écued contre lequel viendront se 
hri-cr les vagiica impoimnlct da rojaHsme et du fa- 
nai bmc 

Si uolre dÂ'ottement fonda votre KépoUique « not 

baïonnettes saui >>ii) h-. 'iLTcncIrc. 



, s'ils s'agitent. 
Mon efforts pu- 



^iife la République ! 



Signé Moaniia. 



COKFS LEGISLATIF. 

œ?<SEIL DES ANCIENS. 

Présidence (!•• Morrai' '.ù- l'ï'onnf). 
SUITE OE LA SEA.VCE DU b FRIMAIFIR. 

Suite de la résolution relative à la répartition , 
à ^auieue et au reiMutremeat de ta eoatriùu' 
ttoujoueiêre, . 
•nniE V. 

XXWII. Aacnne matrice de râle ne pourra rtre reiioave- 
Ici- i\ne sur la demande de l'adinintstrtlion ninniripalc et 
l'iiiituri^atlon tif l'ailniinMnition c«Mi»r»le du dépailrmeril. 

WXVIII. I' i-.Li'il ^'ijifailr tPIlOilvtlcT Util' lii.itl ICC <lo 
rôW", on li en t'iirtiu r um l m» «Ici i oiiiiimiiici où il n'en < xis- 
liTiiil [ii'liit , lr« 1 i^pjrt II I II I - r I I I u F un lalilrau 1 1 > 1 1 1 i.i iiT ila 
nom t( des limilcs ilcn iitllerentf* dtvi>inn3 du U i iituir>' de 
I j I I M il II il 1 .1 > I y en a dr connues , qu ils ol inu-iit devoir 
loust-ncr, ou de celle? iiu'il» croiront devoir dc:ci inîiier 
eiix-inrmei. 

Cci dlviiioni »"»|>ii^lleronl tecCiont; cli.tcuiie d'elle» »cra 
désignée par une u ltrc alphiib(-(ii|iir , et le Uj>leau drïlino 

à lu tùxt cuiioailie Kia prov^aaM cl aflicbe Oso* la coau 
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XXXtX. Lm rppt^HtalÉn ronnm>ntm»nite an labt^aa In- 
dicatif dc« dittérentta propriété renfernim dan» obaqiw 
Mc-iion . ei lU y piocciif roiit en la forme cl-aprè(, 

C« d«iiùar UM«M tl'»fpti\M» étmt ét tttiio», 

nm lUte de» prapriiulrea «i <Im rermim on néiay^n ctoad* 
cilié» (IjiiitU vmmnm qn*|li {ogcmit coniuJtr* I* iui«ox 
1«a ÛWhetMn pirliM d« elui|ae «eciion , ei éire ptnsca 
«lit de dAnnvr â c«l ^irard dM mucigneroento prccia. 

Les noms (i<> cr* f ndicateor* aernni pnriri à la snll« dn ta- 
bl#an doMin^ it faire contiatrr» I«m difrcrcntei sections de la 
coin iiitiiir , |)i <h:I jiiii's (■( jflit lits avec lui. 

XI, I. l.f> ri |);i i 'I inii-î »r (ii^trilxiptiinl eniniic Inaccliona: 
nii ini |tui-.|i-iir'. ilriilif riix •,<• I ra m poitMOBt m dMW»» 
de trilrv «piiK .illliilil .1 p.i I roli I 1 1 _ 

Le jour ilf iiiii II .111 -j Kirt »t r;« anuuiicc a l'avriricr; ilt ap- 
pelleruttt au lumus itcnx tie'v iii(li<-<rtcurs d<-^i:;ii<'i , ( l il» 
Coniposeionl avu- eux Ici ëlae» d»-» xerlions. 

Lf-t rtniiribnjililiK de ta iteclion, on l^tlr^ fonmei»rl nic- 
t»y> r%, pniirront #ire prAieiitn, »i Loti leur «ernlilc, et fiiire 
<ie^ nlivui vaiiona à ce relative», dooMT incme des rensri- 
gnr[iirnt> MX réparti leur». 

XL(I. l,ti indicalenr» qoi, étant appcM» |iar réparlt' 
irarMM ae rvodnieBi ftolat mpréi d*tas pour le»t donner 
iMRtHdfaenieau rrqni», arroot reniplacta par d'aotm io- 
dlcamn, oéi inCme par d'antrca propriéiaim, rermienou 
w *ttyro ,yi»ie a r^Î HâiewpeaHOiit appeler «cHf>cliaiBp 

Utlll. Chaque artiele de propriéK^ »tn di^itlnraé d«m 
rdtal de arction et nmnfraté : t1 sera intitulé dn nom dn 

Pm i rt éleite t avec mcnliciii des prenom-s, profmMon cl ilt*- 

•leiirede celni-ci, t'ili »oiii turnuin : il m i.i il»-.igii«-, i" par 
aa nature de roai»oii .i juiiplc i « z-di-tliaiiMcr , on .i un, 
drax ou plu.iipurs ^ta^c^t, de uiuuitii, foigf un .uitn Usine ; 
de jardin, terre lalionrabir, vigne, pié, fut. ne -.n i.nl is,ftc.; 
>• ptir IVfi«n fn*< de «a .mipcfOcic, calcnlee d'apu ■> lc> nou- 

Vt-ll . IlICMIrr.. 

l.cs rrpariiieiiri. pouriont ^'Atder, dana cette opération , 
de»cada»irc« et p.Tccliuiip». pbiii, irpiiiUiBeBU «updré- 
Ciiciuents qu'il» *i; ^erwat |>n)Cttc««. 

XLIV. Le» étnl» de accliun seront nif^iics tant par le» indi- 
en icii 1^ q u« pu le» répariiirat» qui laa aoivDl fonoc» t ai 
qiipiqiir iiidicalenr ae «ait ou ne pcoi aigncr, UMOtim tu 
aera faite. 

XLV. \k% propriété nalionajes de loote nalnre icront 
parités dam lea éiiita de aretlon an «onpie de la Rt-puLli- 
M d«iifn<e»dela>i4ae«iilèieqo« celle» dv^i paitt- 



Lo coomlaaaire dn Direelrtre «xéentif pria l*adminiitra- 
imn annicipale enrveUlem apcoialMwnt l^nécaiton dn 
prdacBi article. 

XLVl. Lfj prnpritlLu ;ipp.ii Irniinir^ a ilcs ■ «itiuunticv , 
portion<i de cutuiuuti^s. .i ,|ç> h..,;.,. c ou ^uin i cmLIi-*.-- 
luents publiiH, ^.-K.nt ,in>n d.M-ucci <lc \» iiinuc in.iin. ir. 
cl portée» dan» le» états do section au cuiuptv de»dite» 
cou. m u >,o> , |K>niolu U coan«wt, kMpiMa on entre» êU- 
l>lis.5<.iiu-ni». 

Xl.vu. Il .^rra lais*é dans «htqnc étti de acclion nne co- 
iunne en bUnc* snJBniKe pont recevoir l'èmliutlaii dn 
rercnn inipa«U»ledeidilKmiMi ptDprIildt. 

XLVlU.AaaulAt que cealableaox indicatif» dc!) propri. :r- 
renfc^Bé»danaehBqa•aaell•n aerunt iiebcvè*, \r> np n- 
lilenn a'aaaaailileront, appelleront le c<>niiiii»».iire du Di- 
reeloire cs4Se«ilr prèa fMntinittratlun municipale, et le« 
exaiainen»iitnvwiiii;UarecliAeromoti ferotn rccufier par 
cenxqui iFaaaront forme» ortix dptiiiit tableaux qui srrout 
TMoiinns inexacta; lia arrêteront et ^ignorunt sur-le-champ 
le» antres, et ctnix-l* rnsnite , aprc» qu'il» aamni ne 
r<'< litîi s, 

X I.l \ . D.)U:> it-i Ji \ juii I > tu J T uni î au ^lus lard, l«t l«|><irli- 
tciir» iv II .]ii>()()i 1- 1 OUI i iiM'Hi Idc .'■ar le» ditTereute* seciiuiu; 
Ils y fcioiit l'ftalualnHi ilii h ^ i mi tiU| osable de chaîne pr'v. 
pricio daiu l'itidre <(u'. ltc ïc (imiteia portée au i«l»l««ii 
lndii;.ilir, arrêteront rcitc j uatiun à la iiiajurite de» »ul- 
ff-'K''». ri l'ci rii>;iit ou Itruiii t'crii« en leur pres<-are, el en 
toulç» leitit't.sur la colonne réservée a tri cffit, à toié de 
l'jiriiclft deicripiif de la propriété. 

lUaignerunl au bas de i» colonne; et ai qaelqn'on il'enx 
ne peut on m Vful alfnee, il en erni Mi menljon. 
Im l4a dule tie Me tien einal emnpMté» cf errMa «eront 
U «n cmniMliBaln dn Bimeloir» whaM prêt INidmini». 
iniien waiiiel|ttle, |ioiir Mrvir à la réduction de U mtriet 



dn rAle de tâ eetmmiine; Il en donn<>ra nn rf^a i tUgéat od 
olBcicr municipal qni aura préûdé à l'évaloaiion. 

LI. (a Maftlee dn rM* ae eonipoaen dn Simple d^oiîÂe- 
nent dea dlal» it aMlilNl< RHe aeet dieitén en a«i»nt d^itf<t 
clMqn*y yann dn nnalaibMlilea findeaat et wmm %m 

•tronl réponde» aoua nn anal «t mim a anïdn. fnne à In 
aoite de fantre» avcq indkalion de la aectiwi dans kifntiln 
cliarnne dVllea ac ironven allnde, de ton numéro dan» 
l*tflat de celle acetlon. el de réTalnatton de son rercna In^ 
pofalile. 

I (lésera â ro!onnes,dunt ta première prèaPtMénttaMIlill^' 
prénoms, profession» et deiuritret drs contribnablea ; la 
seconde, la lettre alphabéli<(ne de l'ctal de section; la troU 
sii-ine. le numéro de» différentes piopriel es à l'eial de sec- 
tiim: 1.1 '|M.iii ic iiic , rcvalnaiion tiélailli-e do leur rerenu 
iiDimsaijtc lie tl>utc^ (es propriété» porictrs son» un niéme at^ 
tu le; et la sivirme reKtin fé a ate e e penr eerrir ateai qu'il 

»«!»a dit ci-apies. 

LU. Au\M li'it r|iic le rniiiraissaire prrs l'ailniinistralton 
municipate aura rédiss ia matrice du r^te, tt la ptetentera 
aux répartileara, qni, aprca l'avoir comparée aux ciatsde 
section, el s'être aaauré» de son exaciitnde. l'arrèieroatel 
la .signeront avec oo déclareront la cauvc pour laqndln 
quelqu'un d'cnlmenu ne l'aunit point signée. . 

Le comnlaialic pnè» fadmiobtntioii nmnleipalé èà ^Kn- 
ilr» «opie, qnni ocrtillan ctmeern anr»le<fcatnp m cob* 

>e(lli«niffUinrMf- 



}il la 

, «t Mirera d« aaa maln^ le 



prtt l^dminlmn^Mi i 
itnal A ratent nn i 
évainatlena , on anma qid k i 

même temps le» étala 4ie aaclk 

revu qu'd lai eaanll donne. 

L'agent OU olScler mnidcipal dépnaera le iont , dan» tu 
décade, ao aeerdiarlat de l^dmfntitrai?<m nonleipale, rt 
fera faire en s» présence ateniinn dn dépAt «nr le reRislm 
d'ordre. Otte mention aera slgn^ tant par lui qne par \m 
secrétaire. 

LesétJiisde sections cl Iw injtnce» de» tè'.e» seront aoi» 
gneuseinent i oum i vi %. l<es seci eiaiie.N cl gar Jcsdesarchivnu 
d« i ndiiiinistiations <-u rcpondiitiil |ieisonnclU'iiiciit. 

I.;il. l.orMiu un iuspccifur de l'ii;;! uce des i indi ibulions 
diu rloN S4i ;t c)i:iri;c ilo oprralioti'i riL-iiiM'c ;V l:( r<>via.il{ori 
de c|ii.'l<|ii.' luiiliicc de i oie , «lailH l( i iv |ircvu p.ir I i '.n >lu 
2-J brumaire de l'an VF, portant rreniion ib' ladii<- .-i.^i rir" , 
il attira en Ions points de la mémo niamêre rt d'-ipics i<"t 
mémea roulée qne ta» commliq^irm da UitTctuire exœuiU 
pf*» lc»admlnlaleaéoM nwnioipale». . 

LIV. Chaque •«■«•, amaiiAt apave la répnnitiaa d« la 
contribniion foneiéie entre le* anmmnMe* 1* pidaMenlda 
Fadininistraiion rooniclpale noiera>anr la aixiriue colonne 
de chaque in.itriee de rôle, lé ainn(aiir,m principal, du 
c<iiiiiii|;rnt de la cororoune . « m propnrtlon ô Wiif par 
franc , avec le total du revenu impu»able« ^ 

f"ii.ii|ni' l oiiti itiii.n iitc poum presdCB cdiii^nniantWB ne 

e<!t!i» Hot* au secri-ljriiit. 

LV. |.'ex|>édjt,oii il.s n.if 1- I : i tnholion rori<-iéfeet 
leur nii»e en recoo» m lucui toiiiiiiiu iiiot il j>oii tuli dans 
Usf'iiuics II 1rs dcl.i ^ pu irit» par In l"i n ■ instruction 
du £t tiromaite an VI, |>utlaiit cft»Uou dune agence de» 
conlribnllona directes. 

TITRE VI. 

I.\ I. I-orsciii'il s'.iiîira d'cvaluer le revenu iropesaMe de 
t*"i ri» lub'Hji able» , «oit actnelleinent coltivéc», *oil iftcnlir», 
mais su r j ! 1 !«s de ce flcnre de culture, le» tcp.irlitcufi 
s'assur. l oiiUl .iboid de la naliin- do (Toduil^ qu'elles pctj- 
vent donner eu s'en icii.TMi ■ ij!:mr> i,. iir i ;i!rnieiit usi- 
tées dan» la coinmnne, telle» que Iroiin ut. orte, aelglo et 
lulres grains de toute espèce, lin , cbaiivic, t^bac, t>laate» 
o'i'-.ii;inru<e\ , à i»>iiifnr', rtr. Il» mippuleiont ci.suiU- quelle 
est la valeur dti pn^lMit lunt on t 'ial qu'elles p iiv iil 
rrntlre , minée «mininne . en le» Mippo^nl cuHnee» 
^a^l^ travaux ni dépenses extraordinaire», mais selon la 
coutume du pays, avec le» alternats et a»»nleinent d asaccst 
et eu formant l'am.re K iiiiininc sur quiii/v ,iiiii<< < nr>lé- 
i ieurc» , moins les deux plu* fortes et le» deux plu» faible». 

Les anni M de la ctrrnlallon dn pepierHOtonnaie , â psHir 
da 1"^ Janvier ITDI (v. at.), ne coiapleWnt point. 

I.VII. L'année romnmne dn pradtdt fiel deobnqne «iticle 
de irneblHinnsb.e étant dé4ei'iuio4e,lea rémtrliteuirs feront 
dAdocttob, sur ce produit, de» Ihiisde culture, aeiurnce, 
rfcolte Cl CBlreticBi ce qui en rester» forncta le tcveoM 
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n«t tm(>o&aliI« , et acra porié cmant tel tu Im états d* 

•octions. 

LV'UI. Le« jartJiri* ]Hi(4i(;ei t simoiii cvaliiài «i'aprèt le pro* 
Juitctf^ locatinn )>ouil>!i>, niiiife cuiuinun**, en pr^it^ut 
ccitr aiiiiir cnmiiiune Mir i|niiisc , conimc pour l'évaluation 
tlo rcvenn «trs lerrcs 'nhouiable'. 

ÎN ne pourront, dan» aucun cas, ?trc «^vatn^t aii-ilos^oas 
dn titax clc« ■nrlllriires terres laboiirabtot de ta coininuiir. 

LIX. LVfainalioit da mtna inpoMble de* terrains en- 
Itv4» * ta «Mm p»m le êgtémnn , têtu qne pgrttrn , 
piéoM diM, «MiMM. «le , M» poni» MUK d* «cIbI dM 
imilloyi'W tmt» ta>»n w M«t d« ta coïkimae. 

LX. Lonqo'il «'agira d'cTaloer le revena net iin|>o«able 
des vignes, lea réitartitcun MipputeronI d'abord ifaelle eat 
la valeur du produii brut ou total cia'cllet petivnii tendre, 
onure ci)ian>"iiii" . pn le» sappounl callivc-e* s.tii» ii .n.iux ni 
ilrpeiiscit l'xh I lir.iiic-., Tii.iis m Iiiii I.i finiltiinp Ju pays, 
et en form.cn i l j i r ;-i coiiimuuc tur <inlt)j", comme pooric» 
terre-- laboti i j 1 .1,-,. 

LXI. J. 'année coniiiiiirii" ilo pfwdiiii lirul ilcs viçiiM «'tant 
déte» ininée>te» r^^pai tjiriiM r-ioni drdnclion fur co produit 
Wnt d«> haia lia cullar*, de r«coUa, d'entretien, «l'engrats 
et de pi'pvioir. 

Ils d(^iluii-ont rn outre un quiruièine de ce produit , en 
eon^id^'rution des frain de (■«'jx'ri^uoinrnl anniipl , de rrplan- 
mtlon partielle et de* travaux a faire pendant les annéu où 
«haqoe nonvelIrpImMation cal Min rapport, 

Ca fHi» ém prodalt bitat, ipfétcMdldMtloM, A»»- 
flMw ta Nwm 9^ taapoHiM#Y 09 mm potié ^otumv Ici ti0x 
étala de ■•étions. 

LXil. Le revenu imposable dea prairies naloreilea, toit 
qu'on li-i tienne m coiipe-î lectilR-ie» un r|n'iin rn fasse COO- 
!iOMi'iji'i' les b« rbu> &UI jiiril , cmIi^uIc U'apii'ï la valeur 
tir Iciii |iri<iJuit,anru:i' cuiuuiuue, pri^eMl^ qnin«:,cniuuie 
puui li'j k rm labonratilcs , <lt^>l4ictioii Taitc sur ce produit 
de« fraiï dVntrolien rl de rc«^ul(o. 

LXIII. Les prairies .nriiGcielifii ne 'eronl «^vnlii^cs que 
Comme le» terres talinnniblrs dVgale qH:iIiiê. 

LXIV. L'évaination da revenn irnpo»alile (1rs terrains ron- 
MM MUS les noms de fàîtt , fiilns , mnritts, hai prcs , et 
Mire» dénotnimsttM* q'ieteonqne*. «{ai, par ta qualité infé- 
rie net da Jaiw wl an par tl'autres circonalaocca natorelles , 
Da peuvent atrvirtina de umpies paiaraKe>, sera faite «j'a- 
prèa If priKlott qnii la prepriëlairc serait pi ûsaiu<> poavoir 
«n obimifr, muée contmitnc « «rloa les localités , aoft en fki- 
«tMeensomincr la pfttnra,ioil «n taa Innant mus ftaade à 
IM ttavter ftnqMl II nr lotunlfali ni Iwsttras a] bMnntia, 
•e itrdiieilon ftfw dta Aralt d'entretien. 

I \ r i , t^rre» vatneset vafiie», les lamics n bnivrien, 
rl I - iin.iins hiibitii'-llenient iriotul<M ou dovaslei |>:ii les 
< .^11. seiiiiit asiiijtttj.t .1 I I <''iiiliijjiili<jn fiincieii' <t .ipn i 
leiii piuiiutt net tuu> t^k, i^ucl^ui' iiiwai<|Uc qu'il pUitoC èirei 
niais, d.in» aucun cas, leur culisaliun ue poum 4tie aioltt> 
dre d'un décime par liccl;ire. 

I .\\|. !,<»* |i.ir liniliri s ne pimirniil s'a(Tr;iiKlilr <lo tn cnn- 
tnbntion a iM^tiede les tonds désigne» en I article precMeni 
devraient être sunmis, qn'en renonçant à ce* propriétés aa 
pnAt de ta rmaninnr dan* laquellu elles aoui situées. 

La dêctanattan détaillée de cet abandon perpétuel sera 
faite par écrjJ^aaMBféWriatila l'MministniiHQ annieipa- 
ta, par le propriëuira on par nn Ibndé'de pouvoir «péctaL 

Les colisatioiu de« objeta ain«i aban«Iuunés,datM len rAles 
faits antcrienieinriil k l'^baiidoii, rcsicroul A la charge de 
t'siu icn pMipi iêl-iire. 

i.W II i/évaliialii'ii dei boK ou nui; c j ri-filK i »ci :i r.i:Ii" 
«r.iprés Ir |iiiv 11,1. v il il.' leur-. < ■> | i < aiititie!les, tlôduc- 
liun faite des Irais d>titr**ti€n, de garde et de re|ieupleinenl. 

LXV ni. L'évaluation des bois taillis qtii ne sont p.nt en 
eimpes réglées sera bite d'Bprto lenr ramparstion ftree les 
antres bois ds la cominona «n du eaMan. 

LXIX. Tbi» lea bota eaHtaBsa«adel*âga da toaidia ma vo- 
nmt r^i4« tal!!!** et satwM «vaInAi eonltomsAnant atn 

dis;>o«itiolu dos deux nrtic es pit-crdents. 

LXX. I.es boi» ttjfct J>- Il enlc ans ou l'Iii^. c-t u'.n .unena- 
Këi en coupes réglées, .■'r roni r-^tunn :i h nr valeur au leTn|>s 
<li- Crtliiiiaii'»! , et culi»ej jusqu e leur exploitation ciMiuue 
K |>i <Ml-ii%.iient an rercnn A denxeldrml pooreenl 

de eriie valeur. 

LXXF. f.'cv;i!uati.in dn revenu des for<ls en fiil.iie, anië- 
iia ji^es au nnn en coupes rsKlées , lorsqu'elle* s'étendront 
MF ta terniotne de plaséeucs catmamiM d'ut enian, acft 



fbite par radministralioii mntiiclpale dti canton, et K mon- 
tant de l'évaluation sera porté aux étais .rcM>iin el ina- 
tric»-^ des rAles de rha<[ue couiiniine. en pi o|)oi iion lI« 
l'étendue qui sera sur <iin tri i iii.iie. 

l.XXIl. L'éralijfstifin du i •■vetin des forêts en futaie, anië« 
ua^ées on Bon en coupps réglées, lotw(i«*«lles s'étendront 
sur le territoire de plusieurs cantons d'un luéme départe- 
ment , sera faite par l'admitiUtratioa ceolrale du déparle* . 
ment, et le montant de celte évaluation porté aux états da 
sections et malrires de;i rôles de chaque coniniaMtCn p«l- 
portioa de retandoe qui sera anr son terrlloin. 

LXXIII. Le twvena de* Ibréto qnt s'étendront enr pin» 
Amtn dépattanenta wn ée aîné adpafénent dana diâqiie dé- 
partemenL 

IXMV. Le» réparlitenrs n'auront égard, dans l'évaluation 
da revenu liiipotiWe des terrains sur les^^nel» se Il'Onveront 
des arbres fiiresf: ' , i% ou en sini|i!e biirdnre, ni A l'a- 
Tsntaye (\nc le propiieiaire peilt tirer de cesarbre*« ni i ta 
Jiminniion qo^ta appwttul dam ta Cmllllé dn aol «{ii'ib 

onil>r;igcitt. 

LXXV. Lorsqn'nn terrain sera ntploM en totwMé», ea 
cvalnera. pendatit les dix année* qaï snleMDl ta eoinmcii- 
c 'inent da loui ba^e, toit reeenn an double da ta sonne à 
laquelle il était évalaé l'année prêcédenie. 

LIX^I, Il sera Tait nota aur attaque râle et matrice de r^le 
«le ranaée oit doit Unir ce doublemeat d'c val lalion. A lurs 
ee* dix années , ces terrains seront cotises comine les auncs 
]iro|irî' té'i. 

I. XX VII, I.cs li>rrains ent !o« senint t \ .V ni--, «l'jijm-» Je* 
même* ri-(!le3 et dans le* mêmes prr>]inni(,ns .jne les terrains 
ooo enclos d'égala qnalite et donnant le même genre de 
production*. On n'aura rijard, dans la fixation de leur re- 
venu imposable , ni .i l uUKiiienlation de produit qui ne 
serait I leiiiiii' ni t|r{.' l'eii' I di s clôture*, iii 4UX dépense* 
d'etablÎN^i'iii' l't < i d'eniitlitu de ces clùturea , quelles 
qn'elle' pnisient •' ;i e. 

LXWIII -Si nn enclos contient différentes naturesdebiflU)^ 
lelItM qoe ltoh,prés, terre» labourables, jardins, viinea» 
ciauf;», eic-, elHM|ne»aiure de bien sera évaluée aê]iardinciit 
de la méfneaaaalieeqae m le terrain n'etall point enelot. 

LXXXX. Lerevaau iwiwsabte deaélanfipannanMiUfen 
évaloé d'après le pradoit de ta pécb», année eomuinne, 
flariné sur qainae woina taa deux, plus foitea et les denx 
plu» IMblca. sous ta déduction des frata iTcutnlien «Je pëviia 
«t de repeuplemenl. 

LXXa. L'évaluation du «evenu Imposable des terrasna al- 
ternattauuMirt eu éiaug al an otltura «en combiné d'après 
co doubla vappotc 

LXIlI.Laaiubm ne seront évaloéea qu'à raison de la *n. 
pernciedn terrain occu|m; pour Ieorexpluitaiioa,et»nr le 
pi-'d lies (enclins rn> ironiianis, 

11 en sera de uiêinc iioiii les carrières. 

l.WXll, !,>• n-.riiii iiri imposable des maisons d'habita- 
tion en quelque lieu rM; iIl. s suien! situées, »fi|| <|ue le pro- 
prietiîro les occupe i ii qu'il \r\ f.ivsr m < ii|>cr |«ir d'autre», 
^ littc gratuit on oneir nx, %ei a ileieimii e d'apn s leur va- 
letir locative , c.Tl< tike sui ii . .lulees, .'■onn In dedliclion 
d'un quart de ccila v^lvui' locaiive, en consiilératifm du 
dépcri.sseroeiit et de» frais d'catretien et de réparaltona. 

LXXXJII. Aucune uuùson d'babitaiiou irttrHpét, raïuino 
il est dit en .l'arliole précéitant , oa pourra éiro eeiMa, 

quelle que soit rèvaIu:ilion de son reveso, ao deMQUS da 
ce qn'elle le serait à raison du terrain «{tt'felte eulèva à ta 
''Miture , évalué sur le pied d« doubla des mellfenras lerrea 
labonraMca da ta eouamune, 4 la «Mlaon n'a qu'an lea-de* 
clianiili, du Mple si cMeu «nf «tage a«>dcaB0s du rea-de* 
chauaiae. et do quadruple sIelM eu a pluaseun. 

Le comble ou toiture , d« quelque niaaijéiu qu'il aoitdit* 
posé , ne sera point compte pour ou étage. 

LXXAIV. I I 11 : . ^ (in amolli eie inlial-iiées pendant 
tonte raiince, .. luiiaïUi I" veniainUiue. seront colis«i«î* 
soiilenieni a r.isoii du tr n .11:1 <; n\ lli >, ij,l« venta la culture, 
évalué snr !(• pieil a--, mcilk ure:, tn irs l«b(kuiables de la 
eonimni ' - 

LXXX^. I>i»s bnilirients hervant aux exploitation» rurales, 
tels que (•rJni;ps. eclincs, greniers, eave4, celliers, pres- 
soirs et aitir«-s detciiir*. soit à loger les beolianx des ferntes 
rf metait ies, ou ii scii cr U s réi-o'ti-s, ainsi ipie bu coor> den- 
diir's fél ines ou luelaiiU's , ue mmoiiI soiiiuis a la eonlribu. 
lion foncicic f|u'.i raison du Icrr.iin qu'ils enicvrtil » la 
«nliore, évalué sur ta pinl des mùUtnites icnvs l»liour«> 
Uodelicmnm. 
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tXHtVI. Lônqo'il n'y aan point de terres taboniablca 
daiM une comnane l'éTalaaiion <lo|it il «'ccît «ax tnij 
Articles pfécMenU . trni Ml* Mt I* iNed dn owIlIcaN* ler- 
les luboanblcs de ta «onuBot voliâne. 

{ta mitt à démaiu.) 



N* 70. 



10 



(00 Nov.) 



Rastadi , S frimaire. 



ConctusoiQ tU' la députation ftour la pacification 
de t Empire ; da 30 brumaire. 



Il Mrt fait, ««eo l'agrément <lu plénipotentiaire de 
reaipereuff à la léntiou française, la répon&e sui- 
vante à M not« <ta tl bi^malre, ainsi qu^â celle addi- 
tionnelle du 23 du iiKMDc mois. 

Ladcpnlatioii pour la paciGcation de l'Kuipire a été 
agriablemenl convaincue , par la note des minislrei 
franijais du 31 bmmaire, «t |iarccHe additionnelle du 
33 dntlît mois , que ce n*efl pas en «ain quV Ile a dû 
aUciidif , nvcf riinfiaii' *' , do l.i jiisiii c du ^ouvcrne- 
nicnt Iranrais , qu'il prendrait «L'^icul^('tll^ttl à lœur 
les oliservalioai de la ilépulaiion, cuiDiiiuniqucM dans 
M note du 17 brumaire : les eupUcaiiona doooéas uar 
les miuiilrei français , sur Ira deax pointa asientiels 
de b négociation , justifient celte i nfi in r . rt niri- 
nifc^tcnt des senlimeal» qui protnctuMH une iicurcu»e 
ÎMue pour les néfocîatiom ultérieures. 

La dépulalion convient , avec les minisirea français, 
que les artwlai ni , IV , V , VIII, IX el X d« la note 
fraurnisc dti 12 vendémiaire. <.oni conçus de manière 
qu*a%i:i: U moindre délibéraltuu ultérieure ils pour- 
ront i^irr 1res incessamment mis au net jet, comme lu 
légation Trancalsc croit superflu de représenter ces 
articka, un peut en conclure qa*clle est elVcctivement, 
et en ^andc partie d'accord avec les déclarations et 
propositions faites par la dépulatioo de l'Empire , 
sous Ic« numéros ( itfi dan» sa noie du 17 octuln r , i i 

Î|uc, s'il y avait même encore quelque!) obscrvutioii» a 
aire sur l'un nu l'autre point , la It-galion française 
nticsilerail pas d'en faire la décoration précise. 

Parmi les article» détaillés par I» légation française, 
dan* sa nulcdu il brumaire, Partit le l^' est u lui qui 
a pour but de fïser partout les limites fniurcs avec la 
République française \ il est par conséquent le priuci- 
jial de toute la n^iociation. Ou eolend par la décbra- 
tion de la légation française, concernant lea Iles riluées 
à In f;a!i[Iie du Thalweg du Rhin , qu'il n'est pas 
quc.Htiuu de la ituuvcraincle de celles de ces iies qtii , 
par le changemenldu Thalweg, pourraient se trouver, 
par la suite, à la gauche, parce qu'on est déjà convenu, 
aur la proposition faite par les nnnnlrcslrançais mêmes, 
qu'un pareil «hanf^rmenl n'aurnit riitcun rapport 
avec les droits seigneuriaux sar ccï îles , qui seront 
conservés à celui qui les avait aup.-iravant. 

On regarde néanmoins cet article comme à peu prcs 
terminé , d'autant plus qu'on est , en quelque sorte , 
convaiiii (T que la Répablique française , désirant 
garder iles du Haut-Rhin , situées à la f;auchc du 
Thalweg, cl qui dépendaient jusqu'à jucsnil de 
l'Allemague, u'est nullement d»iu l'inieiuiou de pri- 
ver Us étala del^emplK germanique, les i>articuliers 
et In oonunnnea, des frapriéléa particulicrea qui leur 
«m élé dévolues par des conventions et des succès* 
alons, cl qu'iU posbL'ilciU dans celles des Iles ilu 
Ilhin où le i'lialweg a dfj4 formé auparavant la limitr. 

La députation, au reste, espère toujours que le 
gouvenieoient franesia renoncera à l'ilc «le Buderich 
près du duché deCwves, povr couvrir la forteresse de 
Wesel; son devoir de procurer aux frontières de 
l'empire germanique les plus grandes stXreloa l'ubli^c 
d'auitmi ploi de rviiouvelec celle dcip^nde, «juc la 1< 



galion royale de Prusse et 4M.wd» de Bnmddionii^ 

lui a déci iré par érrit, le 15 du niois di mit r, « que , 
pour le |>rcs« nt, et aussi laiiglcmp* «jui- Téiai pliyvi- 
((ue du lieuvu l'exigera , la partie d'ic clui , cuire la 
rive du Rhin el l'île de Buderich, est et doit être le 
chemin que liconeul les bateaux , dont l'usage lilira 
et sans trouble pour les deux nations est déjà un point 
convenu , tant pour le fleuve entier que pour cette 
parlie ( ou en !< 1 1 1 nira la preuve si on ['rv.|;i' ] ; qu'il 
v^l en ouln d'une luiportance réciproquepour les deux 
rive» d'eutretenir le canal de BmcVk» , eC de le ren- 
dre le plus navigable possible; car, si on le laimait 
dépérir , la rapidhé du Oenve exposerait , sur larIVB 
gauche jn " - > lî i Irrich , un leri ain , étendu ellfi^ 
lile , aux iuon(taiious et aux dévaslalions. • 

Quant au second article conkcrnatit le péage du 
Wcser et d'EUflctb , la dépuuiiou dei'fimparaLa^mk 
déclaré le 17 octobre qu'elle laisse le goaaécMMmil 
français ntaiire de faire, avec la maison 'ducale de 
Ilulsli in-Uldenbourg , ,1a éonvcntion commerciale 
qu'il jugera à propos. ' ' ' 

La députation se voit d'antant moins en état d'en- 
trer actuellement dans d'autres explications à ce su- 
j< 1 , que lu légation dui ale de Hotilein-Oldenbourg , 
qui ^e trouve ici , a faii des observations puiss>aitlc» 
contre la suppression ou In réduction de ce péage, et 
a déclaré po»iUvement qu'il n'apnartieat paa au duc 
de laisser aMtir de aca maim wn objet de cette impor^ 

lance, sanale consenlemcnt de ceux qui ont avec lui 
un égal droit hércdiiairc a te ilu< lie; savoir, les 
couronnes de Russie , de Suède rl Danemarck. Elle 
le peut d'autant moins encore, que la légation royale 
de Danemarck , Holstein-Glucksiadi , a déjà , par 
celle raison , expressément adhéré à la déclaration 



de HoUlein- Oldenbourg , et fait apt)u>er im 

luement cette déclaraliou par la dépuLaliou rojfain 
de Prusse et électorale de Brandebourg. 

A l'égard de Mnlérét que prennent les mintsim 
frnnrats aux villes libres imp;rialc* de Hambourg, 
Blême el Francfort, la ilepuuilion de l'Empire a élé 
bien éloignée de témoigner quelque inanquc d'attcn- 
liou pour celle recommandation nartiruiiere du gou- 
vernement français; elle a seulement voulu «ire 
«ieniir que d'un voté elle doit «eillar, antant que cela 
lui esi possible , au maintien et 1 la eonaervalion de 

tous le?, étals de l'Empire . de sa no1)!r<;se ininir-liile, 
de tous SCS dépendants, cl généralement au mainiien 
de la eonaiiintion de rAllemagne. 

Q innt au point concernant les dettes doni on 
parle dans le Vie artirle, la deiuiiai oc s regardé 
comme une prtMive de jusiic*- vi d'equiié, de la part 
du gouvernement français , de sa bonne dispositioa 
de ne pas insister dnvanlHpe s.in la tramlattan de cel- 
les de* délies communales de la rive gaucfan du Rlmi, 
que les communes ont contractées dana le Icmpt 
(ju'eiles étaient occupées par des troupes françaaesj 
mais les plénipotentiaires français scnlironl eom- 
mèmes que celle distiiiclion enlre les dette» commu- 
nales diminue seulement les obstacles qui ont été 
exposés , avec évidence , sans le» écarter tout-à-iait* 
L'intention de la députation de l'Empire ii'éuit pas, 
en consentant â ce que le* detlt* du pavs, contrac- 
tées pour la jtuerre de l'Empire , fussent a ^a t li ti t;e , 
d'étendre celte charge en entier sur toutes tes auirei» 
dettes de le guerre. On ne peut disconvenir , au con« 
tr iire , qu'on a consenti à cette charge si oppressive» 
uiuiui par une jusie lonviclion , que parce qu on 
était en iié|;i)i i ii imi «l'un ai cniiuiiinli uieni . pour ce 
qui concerne l'in einni»aiion des étais tle l'Empire; 
et si , pendant cette iiégociatlOD , on a constamment 
refusé <lc se charger des dettes communales, contrao 
tccs pour la guerre , ou a oppu vé te rdtté de raboitt 
itrértitablea. 
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H a f^i* clé observé que la (.ui»liqiio franrai':r 
rosf <h.->ru<* pas plus tie m <lolt(^ i<imn)Uf):ilrs cominr 
deue» de l'éut , tiuVIIc no rmiveiiit l'aclif de ce* 
comoiuiM!! en propricié d'émt friirteaise; nais qne cm 
detie* restent comaio ci-di-vani doius pai ti< uli(.ir:i 
de> ooinimineii, comme cet dont roteni grevés un 
si ^iriM.I lior r , iriial)ilanls delà ri\e çnirrlit du 
Kl lin , (l«:i|<-«i ijut' itur runcstc sort li's :\ |<in'cs de con- 
trat lir , iwéine «près la (fjsir.n de I.mIiIc me à l.i 
Fr«ncc , pour saliilaire à U multîplicilè de* eoDtribii- 
lion», requisilioin, élc. 

I... <l;^i^ioIl proposée dcsdetlos ir)miiiu»;ilo5, qiiniid 
iiii iiir l'imp<>5sil>ila,. ,1,- M' i har;;n li'imc partie de ces 
deii« < ((^soraii d i>\iN(ei-, fi-raii ii»|ire une foole de 
dkcu*»ion9, qui Mr;ii. rit .-fK rr auginenirM iofailli- 
btement par l«lfi).iiii;< ntri)|ï mnîtipïièf di> lii pfkstlii II 
des.niiii'is, et par les diKci iiiifi.>i toiiimiiiM i non ur- 
cupêc- , qui scraictii iippclérs pour t onh iliiu i aux 
cli;iri;< 5 ilr l,i ^uci ro. 

se Jhlii- tlotu (pic lis plenipiteottaires fran- 
çais iroavrront daiM cis < <>i sidéntîons, et Ham 
prerédeimnentcammuntquéetnir crt ^bict , tU--^ m,, 
lîft décisifs ponr donner pteioe s.iii l",,, i nti sur im 
|>oinî am-.; j istt ; t [ <|u\ n lu- nicirani plus ,!r disiin, - 
lion CTiln U ". deiii > < ouiuiuitiiie» de b guerre , iU uc- 
pu ti iKlnnit pas non plut tes têitt Hipporter par 
J empire geruMoique. 

Le vue irlicle caoceme la mm apptiraiiofi rfrs f<, i, 
françaises, sur Téniignilion, aux Allemands. Tt^s ,i»i- 
nutre» rranrnis ont déri.irc «•xpn-s.stmrfil à i c suji i, 
(Iniis leur noir du îl lu cimairir , que li s Ic.is Irji.- 
V 'Im s stir r. nii-ralioo ne »ont |ias npptîcaJbie* à ta 
n.iii..Fi iJIcniîinil,.. On se Oslte que, parc'Hie juMe 
déclatalion, te gpuveravUenl fiançais a >oiri| levé, 
un des plus grands obsiatles qui ofjt s«}>M*i<- juirpt i 

ll<i <li(f.T. nlc<. , |.,ssi-4 ilaii:» le Vif ariulc dr la nol.- 
du 17 <M ii)l>ri-, r. ccvi .,ni duiu . s ms dbtinition , Ta*- 
suraiii c cunsolanit (pri.ut uDe loi française sur l'énii- 
grslton ne pourra ^ir»- appliquée a leur perioDue 
ni a leurs proprièu s , i..ni .t.ius l. s ,,i,vs alU man.!, a 
céder à la France pjir l.i paix . .piVn | iiin<:«- inrine. 

l.a disiiiiriion , MU f.n)|Miil,|i- nvei ip droit ç^rns, 
«•mi l- li s pn>s I t unis et non réunis pendant la gnerre 
(..rnliri n aumi dVileHnéme, et h sujet allemand né 
quittera ses relations avec le fOUveriioinrni sous le- 
quel ifababilv jusqu'à cette lieure, qu'au luuaj. m 
ou un ira<ic ilt- paix solenoel aura fixé leslimiics 

eiilrc les drux clat>, 

I-.i, cciiimc un rrriiiinjuc ovcc plaisir qiw |«t (denl- 
poteiiu«ir« français sont 1res disposé a se rapprot lu i 
des dispositions justes et équitables delà députatiou, 
relalivesanx points !«•* phis importants <!«.••( lias. s prin- 
cipales dt' la paix, un iif doute pas ()ur jour |jn)i liaiiic 
roinniunii alidn ne (onlit-nno des di-elai aliuns , qu'on 
lonclu' au nioiucui uù l'on pourra «ipIlK 1« dernière 
nan aux iilijeu reslanU de la paeificatton , non en- 
core dc'ti riniiit's. 

y/ut/T fiolt coiii < I nanl JJiu'uLi eutt'iti. 

.;iciiient du pléiiipotenliaii c iin- 
, L'poiise !nii\aiiii-à la .Hiomt»- note de la 
le(^ai>on rian, ai»e duSl UruoNiire, feUtive an ravi- 
Uiilen^eia .l< la (oriaresse d'Ehrenbwistati. 

La de|iulalinti . pmir ia pai iliralion de r|- iiipii-,>, a 
été surprise d'f,,)p, eiidre, par la note dr la |,.j;;,ii„„ 
tianrai^,- dn 21 hruinairo. eonrcrnant lo ravitaille- 
nii-ni .le In l,„ iev,-s^,. d F.hn nbi eisU'in , qu'elle sou- 
lieni it. raluemeut que les roavmtinns snbwstaniM 
et 111 Icnrt* ncs«a| uaade la ronnutcmc iie> a^ienis 
di^lnniatiqucs de fa Républiqu.: f,;n.raise, p uv,. 
au elle* ont . l uiu lm s j,a, .b-. iiiilii:.ins. Au n.iln u 
du brutt de* ai uj<», d » j a que Im Hitlilain»ars deux 
m <iai pirissenl la coiwilier a«r dMMiM obwiti. 
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mau les conventions conebiM par eux ne sont m. 
fliotns des trcord» d;#tat obligatoires , i Tac comnii,. 



Il ^:^■|'a |,nt . ;i>c( 
perial, la iL'uonse 



scmetit desquels la dipion.aiie est sans l onîndit li,!e 
\.n liépulation u «leja démontré, par raisaiû 
riindet s, dan» sa dernière n<iledii T du nMia^siemicr 
<|» d est imputaUe de u»éo(M)iiakre qu'ils ne saÎMit 
pas oblij^aloiras. "wb* 

On peut donc *e référer a cette note . d'autant nins 
jusieiuent q«M n'nM p.., possible .-ue ia sûreté natio- 
nale^ allr^uée il.iMs la note hanraise du ai Uxnmirc 
son un iiioiil pour se souslrai.e a une obJigalicn so- 
lo'.nrlbment contrat lée. (rc^t jualemint la sùreié 
naiionalcgrrmani.pie qui impose b- devoir a I., dei>,i 
taboo d .nsider ener.iqm m. „t mu , e ravitai Ib-m. ,„. 

t,elie lorlere^se appa. lient a la rive «boite du Khin 
rllc lait parité jusqu'à ce morncot du petit nombre 
<ic. pJai es .le d. ie.is,. qui reste à IWire «riBanî. 
que sur la .ne droite du Ahin ; larhe cnu.be m 
eoni. air.., e.l couverte de plttsicort nu.Js Je foVle. 
1 c>^e« des plus imporl..nic^ : b, si'.n le i.a-ionale W.m- 
V.-e..C«>Orî dn.u aui ui. ,ba,,, r par l accooiol^se- 
nne eo,.v, iHion .pii , en outre , ne lixe pour 
oib nutil ,pH .le ceilains tel hi« Iri^ «o^ri, 
l.o.uainru. , en voiiv .(ueriee . que les u.iniMres 
pbnipolei.tia.ie, ,1e hi lîepnbliqn, Iranrni^e ne ne.- 
s.Meront pa. ,,lus loii^-emps dans Tint, ntû.n .1 ex. Lre 
< e (a spbere ,1e b i.rs lu l:.„o„.s c. „ conreniîons 
nuirisantes n notoire. , la «léputaiion pour la pacifica- 
I Knqnie ^'at,, n.l à reeevuir «ur cet objet une 
prompiçct plcinemeni aatisfaisa..!.- .n.'. lle 
r. Rai .b ra comme une preuve des vue. concdiatoii i-a . 

tt^'vS^^tZr' ^ ' " «"--HetnenJ 

Di^Mf,. — Ariirée de ThtobBldW olfc-ione vur- 

ïS! w.n.bi,«rp'rir.û;";; 

HabI, a M iiseilte. - Mort <l.. célèbm publicisle allc- 
«os^ r.- Déportation, par .>rW dn D?/^ 
une, de deux prcire* qtn avni. ut t.,m.|,.,nu- 
[■ni-n,. rn sainte ,rrçovaut des .u^pi,.bo.«* de ia 



iiK-ni 

.C lâ\ 



GOHPS LEGISLATIF. 

CONSEIL DBS ANCIENS. 
PriKdme$ d» Uanùm (àt eYçêut»), 
SI rrm de 1.4 siaaoi DO 3 Mixatan. 

l'ind* ia rvxuintion r<-ialrs,- à la trparlition à 

/«tKféfr ^ (contribution 

\.\\\\ Il 10 lever.n riH inipo«;il)le de* f.,b,i,,Nr» uianO- 
f-Ctuif», I.irKP», i.ioulrii, e| autre» tinhie « , ^rr;. d. tMiui.ié 
(i'^ipiis Inir v,.le<ii lo.^.ijve calrulff »„| du aim..-, „iu» la 
<leJu< lu.n <l un lier, de cette viitfnr. ei. conM,lri.,n,„, da 
iMcnii ni et des frai» d'ciit.elu n rl iJt ir,.;iialjon 

I VXXVIII |,«.5 maison,, le, f;.l,n,,i,.-, »• i,.a.u-f-ciorfS, 
I . "'"""""■'â'"^ » usines noiivetlment comtniiU, n« 

«mmisà la conir.bni.oa rooeiên que la Iroiilvme 
annco ofin » ifur comtru. (e.n. Le terrain qn'il^ enlèvent A 
la . nlltire roritiituera d'èlie eoliic ji),:|n'alor» eoaunS il i**. 
t;iil Jiii|iiirav.iijf. 

II en M-, a d<- toéiae pooT tou anne* édiaccs iMmvslic«em 
eoiiMruii» OH rfoomiralu; le icnaln bnI Mn cotisé pen. 

ilani le. diiix |>rriiii.'?rf»anné*ii. 

l.XWtX I ..Min iis'sglMuf^ratnerJerpvena im Me 

. on ean.il d.- iiav^saHoB. I» prepilélatr» f, aii , , r:,M.,t 
ae l a.ini.DMiraflon »«t»idjHMeaacenfr*l. ,,ju, Ueua r:i-ie 
e< uicMtion, unedéctantlfBKtallléedcs m^nset cftar^ 



»lant d'n|.r, 5 celle decla- 

tatiim <|ae d'après 1rs adwearénsrtsnnnrni» i)u'ellr aura pu 
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a» ptoeorer, du (irodait brat od toul dadil canal : dir s'av 
tnicn ptrtlUeiBcnt de ta réalité de* charges , et fera dédoc» 
tkm dn numtant da e«ll»«l cor le prodali brui : ce ^plk n»- 
tera de ce peednit formera le rrveiin impoMblc. 
l£2m Le revenu imposable dea canaas qai tfavertéiit nàr 

ItMlyUnietnlfeu nanMiMta da cMtM. Il eiM dieiaé, pour 
chaque communr , si le canal «n tratrene plaaéeBn, en pro- 
portion de la longueur du canal «or le lerriloife de chacnne. 

I.'.i (I :n I iiistralmn ruunicipale un fixera la rontrihotion au 
taiiv lui) , 111 Cl lie »cra sui'poilcv' par le» antre* pro- 
prii't<^> lin (Matou. 

Cctif lixalioti spra faite cii iiu-iiic teuips que Ir rrparlrnient 
delà conlribiilinn foncit-ie riilre Irsdiverso coniiiiune^. 

XCII- Les adnimi^trntinns ninniripales drs romniiities de 
cinq mille habitants et an -dcii feront p.'ii-eilli uiciit I cva- 
luation du revenu imposable des canaux de navigation qui 
ne traverseront que te territoire de la vouiIMMw 

m» AfMipt .1* MiMibaiion m tans mfni de ecile 
^ vw «qilN^itMft far Ica muw pnopciéiéa dei* coiawmc. 

J^àtU'l^ ipf«ipbl|i dM ««iiaia qui (nvenrnt 

plnafèof* eaatqnf d*,ayi Màèm; deparieama aéra évataié pnr 
l'adminbtraUon ceitinle dëpartenient. Il serj ilivi>é, 
pour chaque canlon ef pour ebaqne iwmmune .lyani pour 
•lleaenlc une administratiun municipale, en proporijoo de 
la looRitenr du cinal aur le territoire de chacun, et snbdU 
risr l'iiïuile, par chaque administration inuniripale de ran- 
tuii puiir lu purliuii la conct-rnanl , outre les diverses com- 

niUtiCS liU SDII .11 I <M.<I I V il llil'l;! 

XrIV. Qu.iiii aux L'duaux 4UI Ir.ivciscnt plusieurs dépat- 
teiuciil'i, (haijtie administration itiitralc ilc dcpartemoiil 
évalufia II % K'vctiiis cl le» charges tlu tuual aur »uii triii- 
ttiirc : t'Ilrv n" ("oriiiiiuni']iicroiit le r^»lllliit de ii iiri 1 \ . liia- 
tions, <•! le total du n vcnii mlilO^»l)l<> sera n piiti ru pi.i- 
|M>rlion (le la longiieui iln r.in il mit !■■ Intit ■m' ili' ch^tiuc 
lirparlrtuent, et nubilu i*f eiiMiiti- p»r o!ia<|iu» a<)nilni%lratton 
ceiilijlr cuire U s caulo n i cl lo tiiiiirniiiics ayant pour elles 
aeulr» uue adiniiiibtraliou uiuiiicip.ilc,i-t par les adtniniïlra- 
lloiu de canton entre les coniruiincs de leur arronlli^^clUl'nl. 

XCV . Seront compris dans l'évaluation des charges dos ca- 
naux de navigation, l'indemnili- puur le déporissptiieni des 
dfvenes conatruciions et ouvrage* d'art, et des frais d'en- 
tretien et de réparaïKiiij , t.iotdn canal que des réserves 
d'eau, cbemliu de halage, beffea 9t /rauce bords qui ue 
prodnisent aucun revenu. 

XCVI. Le* monliiu, ftibriqnaa il Mtna uainc* conalxiiila 
■nrlea oananx, lea |Maatati«na «I Mina naïutcea do bien 
qal nvolalnoia lea cnaaiut, «t appaftienneiit atix mène» pm- 
priélalrce, neaeroni point compria dana révaliuliiHi fêné* 
raie dn ircvanu da canai , nula rcateront amunia i tontea lea 
réglaa Oxica potw IM aviv» M*M-fonda. 

XCVII. L'AralaMloa ém Mwnnt itapouble et In eotiaBlliMi 
de* propriéttfa foneitmad* toatamlBRaetoM IkiltaiaBa 
•vole cgafd «Ht NMM eonstituce* ou Ibneiérea, cl autres 
preatationa dont etiaa le trouveraient grevëea, aanf aux pro- 
priétaires à s'Indemniser p.u >1i > n unurs, conuMll cet dit 
ci^prës, et dans les ca<i y dcioi uiuic». 

XCV III. I,r» |)i . i|i I ii't 1 1 rc. ,li bi [eu i ^ ii'i II !■ 1 cts et de rentes 
ou aulii '> pic.latioui |>crpcluellc> cuiistilui pj à prix d'ar- 
geot, ou lonricrc^, ci cces avant la puLiiitaiioii du décret 
dealO, "2 I I J.I r.ov. I7lii) vu ux .Nl)le), i oiHciuaiil la con- 
tribttliou liiu. I. I l'.i't <|iii claicnt aiilansés A fjnr ):i ni' uiu- 
des ImiMoiti >ii> ;iKir.^ c xiitaiilcï, feront la n ii uiicii I iii<i 
Créaiicii'i < ilaiii 1,1 pri)i>ii> liou ili- la coiilribulion Imih 1 i.-. 

XCIX. Il» fciout ans»! lii retenue , dans la uiciue pjopor- 
ticiii. Mil les rentes et autres protatitiUs foncière» non »np- 
priiiK-es, dont leurs fond», vdilicea et utiiies kc IruttVeat en- 
core grevi'<, ri dont la Création Cil aiitcrieure à la piWICa- 
tion du dccn-t précité de» 20, 2iet 23 uoveiul>i<- iTtio, quoique 
non aaloriatf^à la faire par le* anctciuu > 1l>i., ou iuage«, 
aaaa pi^udice néanmoina de l'axwutiou d«s baux à rente, 
laiu sooa la condUioa etpwaw d* la non menue de* iai- 
pnaitioiia pnbliqncs, oo avee tonte antre clause da la^nalle 
, rcMO^M h vokmtii conrçMioaaclle d«a partiaa, <pie laa cnn- 
trdbiiUona pi^iltaw* pniapt A U chaiyc da p rwn Br «n an* 
de la rente on preaUition. 

Cl |4a dàbitBnr* de nul» Ti«fà««a eonatilncnr nrant la 
t rtmt é|i|Dqiw« «t qui étaient antorliée à faire la niaaw de* 
liapoiittona ptabliouc). ue r. roni la leU-nMqwdana la pro- 
portion da t'IpUrvI que le capital eût porta raniei perpé- 
tuelles , lord|uo ce capital acra^onna s et, qnand la cnpiial 
ne lera pas «ounu, la retcnna'sera,da la amitié éê la pro- 
Imnitm «le i* «Btilribtttloo CMtcl^. 



CI. A l'avenir las atipnlaliopu 
r^eiiaf de u. «mifM>ttMM( f a ic Hii 
brca; naia elle aan «MyoaM llf%AA 




porte la condition expresse de piM 

Il n'est rien innové relalivemflntjûix contrats passés d«- 
pnii la publication du déena ddi Mvkl!» ttoeaAbtot Vm. 

iwdiiw«i»ditiul|iiiwiWrtrrtf)milt iTtflrMgtiÉjlîi 

régMaiWpirAawddaral; ■ ..'-«-rTm-fV V 

aea aata «eviaét tl wana v aléa tdas tandis aaaè<^ 

TITRE VII. 
plai 



.-nat=> 

Ctll. Les rtws, lea plaças paWiqnes aervaat «as fMe*a et 
marché*, lea gn 
- 'rr riT'irm . n tïïat yrtal radaaMai. ; > <-«rtel> 

Ci V. Lea caaaax dcatinia A candaic* taaaaas A ilai aNM- 

lina,liiKv«a an aatraaailii«a,oa Alasdêloanwr poturMoi- 
galion, aetoat eoli«c8,ai8i»Âraiioa araleawnt de Vetif^em 
qn'ila occapcnt, «t sur la pied des tenasqni les bordent. 

CV. Lea damainca natlonam non pfodncti'T5 , exceptés d« 
l'aliénation ordonnée par les lois, et réservée pour un ser- 
vice nadonai, tels que les deux palais du Corps législatif, 
celui du Directoire exécutif, le Panthéon, les bàiiuientadaa* 
tinés au logement des luinlitres et de leurs bureaux, les ar- 
kciiaiix, luagasins, ca.11 rues, lut lilicalious et aulres ctablla- 
.soairnls dont la de>liii.iiiuu a pour uljjet l'iitilite générale, 
ne ^elOUt polies ;iti\ l'taI^ de ^el tuius et tiialriceS de rdljpa 
rpip [loiir incnioiie. Il-, ne sciout pi.iut i i;ti«é%, 

t.VI. l.os ddfuainci luodiiellfs, (licUro .diénables par 
les loi», leli i|iie ei-Uivaiit e^Lscs non liiiiei s , tour» . châ- 
teaux al>aiuluniiC3 un eu 1 mue 1 1 auti 1 s .si iiiti !:iU s , keimit 
conipi i>, dc»iglH*> el etalues aux rtaU de *ecliuut cl lualrices 
de 1 < > - . I II la inéiue InMut' et »iir le im inc pied ijlie le.s pi 1 >- 
|>i lcl' > |<.>i I ii 'i^K 1 1 s lie iiji lue ualine, mai» iK lie sciuiit 



r.t iniuil 
..u il.'. 



■le s enilils 1)11 liiiiéi. 
OUI ii.ici n.itioii.iiix 
>i> , Ir W fpie le. fni eft , fi-a 
snrpai.>er m principal le 
cm , résnliant des adjndi- 



pOtUl 1 idl-i 4 l.ilit (|u ds u", 

('.\ II. I a cote de e.iuri i ' itj 1 1 1 u 
proiliirlil'^, excrpifs (te | .ilii n iti 
salini •^ , canaux, etc., ne poon .1 
cinquième de leur predpiMWt eti 
catiout ou lomiftils ligalaaMiU faites, ou aulre qntilé da 
ce nu me pr«daél« ailpa l« |Mmportion geodeala data «an- 
tribu lion funciire, avec ie> peiffy^ tp^ritorians. 

Kii <:as de plus (ocie* coluatutnatls régie en poursuivra la 
remboursement contre les iommunes de la situation dra 
biens. 

CVIU. Laa domaioca mtjoBanx pradnetiC», dcciarèa allé* 
naMaatariMldfnlaéaatcgiiiéi eanane laspaoprtetéa par- 
ttoalitwiéawé— afiand^aere— . «■■ • i. ... 

Eneaada aiKlasa,la idgia pawaaivn la 

aoii d*olBiM»aoU aar la dénoa^iMi da iHitiipit, m la I 
ordinaire. , , , . 

CIX. Lu èoatiibiitliMi fonc!^re du« pir lé» fm ^ ft U t k ^ 
partvnanfes an eemmimes, et par lea laanils et terres vailkca 
et T»giK'« , siiiiés dans l'étendue de leur territoire, qui n'ont 
aucun propriétaire particulier, OU qnl auront été légalement 
ai>.inJiiuuce,aan aappavlde par laaaanmaM Hacqaiiiée 

par elles. 

Il eu »i ia de même des len nu . > nunuji .snu^ le nom de 
btiiii niniiiinitx , lai.l iju d. u .lumul pai eii juilai^c». 

1.1 e 'h 1 1 il Hi tu m , line p.i r di 5 Ici rai us <jui iic .m raieiil eoiu» 
mun^ <|u'.i n i t..iiie |><iiium d i iuibitanls d'une euiuiniiiic , 
sei a aci j I. :t'i'e p.i r M' . h.iîw t ;ih '>.. 

(A. Les liiiv)iu 0» et aiiiies cla|j|is«einenls pi!l)!ics acquitte- 
ront la contribnlion assise sur leurs propriéles fMIcièreado 
tiiule u.itiire , eu pi iii<-i|ial 1 I 1 riit iiu a addilioiinels. 

CXI. I.a el/li^:ll|ilU di s iiMinis ijtn -eiout di •. ii lics ne 
pourra ('Irr angiiimlre peinLint les \iiigt-eini( pu iiiicrei an- 
nie» après le dcssecbcuicnt. 

CXII. La ciiiisaiion des terre* vaines et vagues depuis 
quinze .ms, <|tii seront mises en cullare, antre iiuc rello 
désignée en l'article CKtV ci «après, na poorra être ang» 
meniee pendant laa dix ptewtère» anntées après la délMehe» 
nimt. ti.ii l'.îi 

CXJU. La coliaatioa dta teraaBea ftfabe ilipulidl» aM, 
qai seroni plaaliMavMniéfaaA boia» n« padm Ana aai- 

Kiae paillant laa tiCf|ta ppfaiièrai a^aéw d«pe«|j» •« da 
anuiion. , ,^ m j,-..,.!. < .ji u i 

CXIV. La cotisation des terres vahifiiètTagacaaaanlndia 
depala qalnae am^qai seront pfantdes en vignes, aiikriars ôa 
anttas aibiea A-nllirnl, ne pourra #ire angancnlfe pemiaitt 
lea vingt prandére» années delà plantalion.- " 'T 

GKV. ba «avenn baposabla dea leenlna dd|à vilabr, 
qpd Mmal |da«lét an vigata , aiAriiim oa 
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frniUm, n« fmarra ^trc ^valuë , pendant ki qninu prc" 
mi^rrsnnnéesilela plantatiou, qu'an taux tic orttti<|Mleit«a 
d'égale valear non planté. 

ex VI. Le nrcuu imposahto dm terrains mahilenant «n 
val«ur, qai acront plantée ou terne» ra Iwit, MaCM értlur, 
ppiitlant Ict tcenir piwnièica aiinta à# U ptoatatioa «a do 
M-inia. qieiM qfUH à» o«M4ealeRW d<iigiri« vikar non 

■nmlifin, et * peine dVn 
4tM ^i«é, t» propriclain mn inra dt JUw m wcretariai 
drrkitataiatnillaii iMiBlclpale dana te territoire Je la<|ucllr 
t«> MwM ao Bimiié», wwtde emmencer les <lrMé<-hriii< ; i ts, 
«Mrt— H et MIIW aMéltor a Hmn , une (U'.-Iaralioti iK- 
O M Ié » dt a t un àma qa'U «oadra nhMi muKIoic r 

CXVin. Oett* Mdmlipa MnreçM par le «ei iclaiir ()<' 
radndnlalraiion municipale, aarea regUirr oa^pii » cet 
•ffiH, coté, paraphé, daté et aigné cobiuk; cc.'ui Ut-ainula- 
>ia w i : «Uaaaea eifwia^aafrfarivaeeRtfieto^^ pari» dé- 
clarant ou aon fondé de |ionvoîr. 

Copie de ceJU; (iccl^ralinn «-ra dcliv/re au ddcl^rjui , 
moyt'iitiani la iDiimu' lU- -jr) reiiliiiiO!), non t ompus le |i:i[>it r 
tiliilM t- (1 aulrcs dioilt léfalrment rtalilit. 

CXIX. 1,1 lie .nl( .iiivi.i !.i ::<'fl.-ii.ilii)ri, l'ailiiii- 

nistrnlinn iiiunii ip l'i 
iiiune ou M>ii 
coiniBanc» il<' 

r<-i>ai iiini - s «u- ijn c , ( r eus. (a viMii' i!e* terraina dédaiM, 
de dn»i i [.i on » v . ; ij , l de leur élal piorut , c< de le eem- 
niiiiii<iiipi, aiii.i qur- l.i .1. tl.ii atioii, aux aulr<s ri'iiarlilcan. 
Ce proi *« vprli.il m i.i afllrli. |>< iiilant deux décade*, tant 
dans lu (uniioune de la aiiuaiion «le* bicaa ou'aa chef>tieu 
dn canion. Il lera retiiffé un» ttêiaét aÉÉ^fafifnMn timbré. 

CXX. U aéra libre au» réparUiwra «t à tod» «Mm con* 
ItilMublaa dé 1* conmoMi de oontiMlf r la ddfim||oB, ei 
uirâie de faire à l'adinin^falion^BiciMla d^ ^^jbierta 
lions »ui- le pit)C~ ' • - "^'^ • - - 

•i la déclaralioM 
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11 1 . 


1 i V 1 .1 ! .1 : : <■ 


t'I.'i 1 .1 lion , 






r 1' 1 |t.i' lie 



cora- 

lj.<m|,,>ii un i>fli( ICI iiiiiiirifijl, d.in» le» 
•. H O liat>i(;inisct .m <lrl;i , d'appeler deux des 

If IjM (■ , (1 eux (a VIMll 



> la MO tn M ah paa «dnte am avkntflç;.s 
MMniaaklariMérité de la décbiai ion r*^t 



ea alaMç»M Tte"«> 0|t fa Iwie. m aain 
qui levimjM Ht aaelaac tsmpOoa ou no 
trilinooii vArifi d^ tblt^&»ltoéyrat < I 



irité de la décbraltou t-tt 
, — i^.T.-n' |wa a i fl i|i e |e errétata que le i>ru- 

On peana, daulo^ i«f^^s . retoam a 
centnil ejiB «ifUrteiiieÉ t , éfiBi^miàêi^ , ni f a lira, l'ar- 

CXXL Le* lerraifli p r^rr i iea wb e a * deie l i ft iiOB défriHié^, 

aainwBeut amëlioiés , 
Ijaodéraiioti Ul- con- 
rléyrat à la pré>enie , coij- 
tlnneront d*en Jouir Ja9i|a*lla ttmpi ijH cvàe iblMbàtlMi M 

CXXII. Le* canaux de navigation ne aemnt roliséj, pen- 
dant U'» trente anncr» <|ui suivront celle o»i la n.iTifpitioii 
aura coiiiiornce, qu'à i iimmi ilii ml oi;rU|ié par Ip rat»*), par 
)f* nt i ve» il"rjii .«.Uiiiiui» iJi- luiago vt /ranc» bord», rlmi 
|c |ij(.'d lies U-rrrs qui le» bordent. 

1^-» taiLiui cxJst iiit, qui joi(i^>t-iinlf iitii-lqni' cxruiplinn 
on modrr.Éliiin il. ' ^ nii ihinioii, in vi t ui ^ :nn .inli ri<'ur«-s 
ft la pràiftitr, cniiiit.ui r,.tit <!'. iij,Miir jiiM|i,'au temps oft 
celte exception ou liiodrinlinn «Ifv.itl wnri , 

CXXlIt. Soi . 11.. |ur iiiaiii.r ,!,■ r.SI.- de |.i conlriljnlion 
roiiri<>re, j r .i ii. . .U- i ha, m,- dcv (>id|iiRlés qui jonUMiit 
nu jouiroMl de quclipie.'. < x(-ni|MioiM pu wodcrationa tcnt- 
porairei, tlonnr. » pour !'< in ooragemetit de l'agricttHure, il 
aera bit l ae iityMi de l'aunee ou ce* r^^yf idf^ iloircnt cetier 
dVn Jovir» -* ' •• 

TlTfiK VI II. 

C\XIV. La prrtcplîon ili- la conlnbiition fonch rr r l cflle 
de ta codli ilmlioii |iri »oii!.i !'<■ , riiciL : I ; ;i ; i '■ • ; ■ irii j.! i.i rr , 
.vi tint r.i ili '. I m i r' .111 tir «'ririiiiiiinr p ir li- riirnif ]ir i c. ii'rui 

< \\\. < Il M|ii ■ .iri:i'T, ;nis.|i(ii Im ailniliMKli ,iti>iii% 

nuiiici|i..i<'i (te» t-omniuiies Ur i.uuo liabitanlact an riwao n 
auiK 't i i'vii If raaiiiJenirnt qui flxcra keur eopIlBgavI dtoa 
la i-oiiti >t>uuo« luncUra, «lia* pracadcaimt auu dtfiai à 
raJjudiL..tiof 4* ta.patQtpiian ^,jk It^/ifpdati^. d'an 

percrpieur. 

(^VXVI. Lca adibinlitrationa muniripalet de canton déli- 
bireroni chaque année, aaaN<4< (M'fliaa furont rcperll lear 
contingent de contribution AMMMra entra lee «eMaitmea da 
tear arrundiasemaM, a'ii aet oa tian avaslaieas an eanira 
d'adjnxer la perception A an aaal on à pluaicar* pareepleara, 
poar Ipalea lea ««■•■•iiIPt , ■ ,1 i 
. jUXX^^. Alaanitedaaalledéiib^miiMaatdaaala aâaa 
XfUiff « ^ ^diidablntnwauinicipalc» da muim finenial 



an J«w pmrjpmrAltr i l'adjadicaiioa de la pw^eptmn à 
an oaa piniiean citojena pour tout le canton , s ii « cié 
aioai artitâ; et, dana le et» d'ai réié uonuatre , à l'a<liiudica- 
lion de la (lercepliun ou A la iwipi|iai)an d'an petwpiear 

pour cliaquc cutuiuuiie. 

CXXV lli. l.f jour do radju.litalioii .1,- la iici cf|)lion scn 
indiqué , au maina dix joon A ravanca, par dea alli«liM po* 

M-i>% h ct'i cnct, daoB ieaffOMttBni^dBaBaiMik,aas.aMfante 



aa rendre ad|«din« 



arronliiin»'^. 

cxxi.v. r,(M ciiofaocoai^ 
taircit se p r u^entaf an! A nÊÊ 
> faiip contiaitrelearaalTaliiUtéatlaeoaa 

l'uni dunnrr. 

( XXX. Il ne sera Tait d'AdUlldiiatia» ftfi h cfci|M| ^ 

doiiiur rautjun aolvablei maia il ne poam iltw fïSé de 
caiilKiniu-inenI plus furl qne le quart daMMNailtdfailÂlaa 

delà coMiribution lbviA|«. Cîe aaaliaowMtot tm (B iou 
meubles situra daua te d^lptMtfaaitt» r.» > > < 

CÏXXI. A. ^ .i«Ui|aé, IwUdNiMlon «inicipale 
proposera la pu i ep uii n an aahai» Tooa la* aiioyens domia 
Mdvabilite sera reconnneelleaCBuflona juféea val , 
ront admia A w a an e fc eiir, et l'adjudicaUou sci .i la t. a 
ca lai da at lea oflitae aeront leaplus avania^-, um-v 

CXXXJI. Une le cas où il ne-ie |.i.-,eni.TJi,t ,,,,'1111 f^l 

*»••>!'•■•■» «"Ma-ancberes, l'a(iaiilir.il,,ui lui «ria laiii-, , ,1 
conaeni A rcater adiadicauire a noi» cpiiIiuim par franJ dea 
aantnAntiona fonrtèra, mobiliaire. pcrionnelle et sonip. 
luaire. S'il n'y convcnt point, I adjudication aera rmiae A 
cini| oa à dix jo^iiA. :<u cimix de l'adiDiniainiiaa Moaiel- 

pale. Il ««Ta poM tii- nijintvles alticliM. 

CXX.MII. l);,t,s I, ou il »p préMWterait aiM«M cf. 
toyc n pour .(pi.iiind. r l'adjodicaUon , l'adminiatratlon 
niiipalr rn dres<era proccs-verbal , « ajoamm. coOHne II 

oit .lit en l'article précédent. Il sera paadda mnirailaaallr 
-■ . _ ••• •• «t; ., . 

CXXXIV. An jonr fodiqoé par leaMNMllaaafllcItAB 1*ad- 
Indicaiion da la perception sera rail* a« cHeyen qai Jfrrira 
de s en charger pour une moindre rauise. 

CXXXV. Elleanra également lien qnand il ne »e pré«-nfe- 
raii qu un scnl citoyen; mal» «ma aucun ea» elle ne pourra 
être faite/i un taux aopérîai» A cinq centime» pour franc 
des contrOmiInn» feadiw, mabllialK, pemmniallaat aomn- 

CXXXTI. St anetm dtoyen nese rend adjndlratairc ni(*me 
adttMportë par Article précèdent , ii en »,r;i dro.sr p,o. 
t éa^ee ibat tat^N daiiBiaiiailoii m n n i .■ i p.T i«. nonwiicra li'.iiric-c, 
parmi •« haUlanai de la cunimnnc , un nercrpieur dont 

•nlïr.'^rî-' «î- - P^^^^nm, a- 

Ce ppreepteew la perception i s r -inii .l.»iinni fon- 
ciérv. peraonneMe, mobiliaire et w>i7ipiu.iii»>, moyennant la 
rnnisr pot te.- pr.r l'article CXXXV ri-de«su». 

( WWii. Aucun citoyen ne poorra être nommé d'ami» 
per< rptcur <ie« contribntioafdepliH dtiaecommane.' 

CXXXV m. Aucun citoyen ne poom éli» nonmié pef«^ 
tear des contribniiona de aa eoromnne, plaa d'ona Ma dans 
l'cspac<- de vingt ana.s'ii n> conçoit. 

CXXXIX. Ancon citoyen ne »< i .< pareiUcment chargé de ).i 
peiveiilion. s'il C*i Agé de plu» de :^ix;inlc aus actou.iili, i 
ujoiiis qu II n'y conaenle , au(|uel ca, la /«eicrpiion uuc f.'.i» 
rommcncée, Il ne prinrun s< dis|w n . r de l'acliivcr. 

CXL. pcicepteni* duliiicruni quittance aux coniri. 
buable* dea auuime* ftii^ito ra racevnint : elle anp aar panier 
non timbré. ■ . i ■ r r"f " 

CXLl. Les perceplenrs ém.irgrronr en oto«;ft m loutea 
letin ., .inr l.n.v , oies, à coté de» art.dea rClliecUra. Iw 

d.n, 1. lits pjKiucns qni Icnr aérant biia. A rinatant même 

Ir, r. ti viont. ' ■ i ' '-t^. 

I \i II Toute contravention à rarticJe préciiaeni ponm 
C'iie dciiuncce par le contribuable intermtd, par l'agent ma« 
iiicipal de la commune, on aon adjoint, et fNtr le commia» 
saite du Din cl .ire ciccutif pn » l'adinilustmtlon munici- 
pale : elle sera punie corrccliunnellement d'one amende do 
iu fr. au moins , et de 25 fr. au ploa. 

OkLlK. Lea paroapienra dee eommancp'iienJront, indé» 
M^mment dea réies de» contributions, un icicvc ou bor- 
»aOfieqnel iU r.ipportoruut, jour par jour, les noms 
dea coulribuldaa qui auront cflTcctuc d«>» jwicnn nt* ri le 
montant dea emnwa rem iacs: il» le feront cloie et m. ler 
par l'agent de la commune ou ton adjoint . ..u |i..i le < mi,- 
mÏMaiw du Directoire exécutif près l'aJuiiiu^traiiuii wuut* 
dpate» tous lea dix Joara aa nmin* . 
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La qglMflBM iu iÉMVCtr «V pif<|Mé MB npiiorMe k la 
Mifi« (la l*nM dB lMrd«r«ia. 

CXLIV. l/aient niiiiid|«l on ton i^oiM |M«fm>iit ic 
Taira rep««»ciiUr, par le pampiear. à hh tanwa, qmnd lU 
le iuK«roni cottvanabla, la rtlat dai oonlvlbiiUom poUi- 
qu«i. pr>?odr« «Iw «chvfa 4a Pitat ila racoDvmnf Ht, 
UUrr les infractiom à ta loi , «t «a bir* rappoft A Tf ^ 
tration luurucipalc 

CXLV . Lci ix-icepleor» de» coiniuQi»<*» el dn caMflM «ftt- 
stM oiil , chaque clficado. au prrpov <iu receveur de leur ar- 
iQiultMeiut'iit , les HDninirs qu'ils «tuionC reçors daiM la dé- 
cide précéJcntp. 

Onx qui M- iiouvïiaiwt en itlard de tcmr, uu ejui n'ao- 
raicdt \ns privenu le pi^po»é ou recerenr de leur arrun- 
diMi'inenl ((u'ilï n'ont rien rprn daru l;i docaJe pi tLcdeiit.' , 
poiiironl rtcf coiitmirit». 

CXLVl. La coUMiÉon de cba<|OC coninl'UiiMr ci ivf 
CM douta poriioni ruales el payable!! de iiii i - ^ > r. > ^ . mm 
M*|| «In «al |ioint onioiuiA aolionmit par une loi parii- 
caltô*. «al M pMM ttra «OMMtet «m» |ioar tw portion 
échar». 

CXLVtl.t^ fermier» ou locataire» serotil feno»de pajer, 
A raeqnit de» propriélairaii oo atafruitirri, la cimirlbutioii 
AmciHo Mir tw Mtiit i|o'ila «nronc pria i tarwe on à ioy«r, 
al lea propiMmirw oa OMAniiiiaf» da mavoic le luonum 
daa qolllaacM do otnw oontrilMIliaa poor comptant »ar le 
prix de» feriuages ou loyen, i oioiM 41» lo fanoiar oo loea- 
taire n'en «oit cbarite par mn liail< 

CXLVUI. l.tH percepteur» de «OMMHM M de «iMoaiimt 
rcspoiiMibirN lie la uon rentrée daa aowMe qo'ilaoDl été 
charfé» de piiTe^uir; iU ponrreal éin OOMnlmtli. pir la 
veille de leuis bit us, à remplacer le» a W iii ai poor la per- 



ilioi.l li-ur 
liu> de lou» druil> l'I de luLilc acliu» 



le refirfre de 
do pié*ident oa 



cepUoii de»«|U«lle» il» ne juMitieroiit point avoir bit la» di 
licence» de droit daa* le. vingt joar* d« l'tdtéaaoe , aanf 

laur r«>c<»nM contre le» rt-di'vali.i s. 

CXLIX. Le» percepteur» de ouiniuone ou de canton qui 
n'auruiii l^iit auciiiie pouiioite conlic un ou plUMeuracun- 
tribu->l)t«'» P«<>i1j"< I'*"^ iiiiiirr.> t.mi^culîvo», li 

compter du joui ou li- m i- kur a tR' rouu», pt 
recours et M.10UI il 
contre eux. 

CL. lu peidi oni auMi leur reconr» et »e»oiU pareill» ment 
diétStimUe tou. Juin» el de toute action pour »ouinic» re»- 
tantf* doe» uo>» |»«ycea par Ici contnbuab.e», aprë» tioi» 
am tie tcmltew 1'" punriuiie» cunire lesdiu coiitribuable»- 

CLitltaH* !■ CM dedécead UM percrpleur de commune 
OBtfa CaiiUNt. il W« pourvu à »on rciuplacrmeiit par l'jd- 
miaisUoUoa «îwiaiiMÎa, dan» le» forme» preaviiu» par Ij 
nre*eni« loi , à oaolna que le» Uériiur» uu la veuve, a leur 
Jélaut. ne dfritaltol. damiaa dix JOOta do déce» du per- 
cepteur , «lo'Ua onMOdool ooalilioar la paecepiion. Cette 
dr^iaiaiion «en tavoe par la 

l adudni.lratio» MlOicipaiO, ( . 

d'un adaiintalratMr. Ella un Hfoaa, laiit par la préaidani 
ou atiiuiui»tnilrar cl par le •eerèuirc» que par laadécla- 
, I , ( i , Cil cas qna enix<i ne «aelieiit on ne pniaieutal- 

LMin , il eu stra fait ni«ntion. 

La vi u»c il ' lit'i iii( i»(|ui déclareront TOOloIrconllnuer 
l* peicrpdon scroni U'nuii de donner catitlon aolvable, et 
de la pre»enter k jour inc rue dt» leur d< claialion. 

Cl.n. Le» dupoHtion» de la loi du n bruinaue an VI, 
porlu'it création d'une agence des iviiti ibiittons .liiiclef, 
«t de l'invtruction y annexée, en lout co qui coiufini- le 
MCOnvreuient de, coiilrilinlion» roncu ii- et iiudjil ii 1 c , 
VCneincnUà faire par le» |>ercepleur» et par le» receveur» 
et1coi«prépoâ<at ^acutt à leur éfard, la surveillance ri 
IncUribntlomreapcctiTaadc» commiaaaire» du Directoire 
exéeattf, dct prépotéa on receveur» et de» inipccieara de 
laditp agence »contiooe*a»t d'Atrt cxècntéa* en tout ce (|ui 
n'oM point «anlrairv à la prdtrnta réaolotlon. 

GL1II. Le* eoalfainlra et ponmiite» contre Ict contribna- 
blca en retard dKqoittrr Icora ootca, et contre le» percep* 
tcnra, prfpoida et reoef eara en relard de bira les vrnrnienia 
de fonda dont lia aon( reapectivcmcntienu* continneront 
d'avoir lieu »elon le» loi» aciiidleanon «nntndreti la pré* 
aenie, tant qu'il n'en aura point ét£ antreoMnt ordonné. 

CLIV. I.c lit . rct <!. s 'n, et « novembre I7P0 , vieux 
slyle, coiicirftant tu contnbutioit foncière, et l'iiistiuc- 
lion V iiiiiiiJtee; le décret de» l> 1 t I.l juiUt I7'M, M<ii\ 
»lvl<', reliilù-rmcnf à l'^valuatitii tirs l<,,u cl fc^itlj, «,; ucj 
tOH'l'snrs , C( ii liii du -I les 1 11 r iiieiiie année, </iii tusnjet- 
tUàla contttbutiaii/onciere tcf tUoiii de péage et auiret 
m» tn^ivin^ê, iet rtvfinu lies «onnwx» r r«.««ant «broféa. 
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Sont pareillement abrogëé» loatca MMl dlapoBltJona do 
loia foniraire» à la pr4a«ntc. 



yatiétés, — Notice tnr neuf plan$ de Parip. 
SUPPLâHERT. 



Lfltrr du ministre de l'inltTiciir, Fr.iiiçois(ilcNruf- 
chaU'ntj), iiiix b.bliolbéciiirc's des écoles cculrales, sur 
la lu'cc&sitti de faire coiiuatlrc aux lîièves les dépOtS 
imptirtiinla 1' 
laewinman 

({tif }» il leur propoce on tyiilBie* 



t ils dODi chargés, d de Icf iniUer î 
dit livra , pour la «iMileittoii dct* 



MadrUl. — Victoire remportée dons la n«r tiee 
lutics par les Espagnols sur tec Atiglaîe. 

l-oiuirf>.—Ou\y.\r\v 01 1 v«-riciiiffll«i'niiplaiid'mioii 
entre l'irlamlecl I Angleterre. 

Jii'publique cisalpine. — Plan général de finances 
.nl<)|itc par lec«rpslégUiatif^— Le eonstilulioB est 
;icci-ptec. 

PiUis. — ArriHe du Direcloiro executif, cpii lixe 
les lieux de snrhe des ouvrj»f( s d or el d'.irgcnl, 
deetiniis pour l'étranger. — Rapi ni i du ministre de 

In ntnriiir, nniix, sur l.i lu'IU- di fiMisi- ifti Fianchtin, 
que liiuiiUiilk'^ëiii'rcil Blaiiqucl Duchav la, â Aljuuk r. 

— La trahison vient de livrer «us Anglais le PorU 
Mahun, dans l'Ile de Mmorifue, dont les Es|iagnala 
('•L-iicnl restés posMiMor* parte iraîlé de paix de 1183. 

\.n Aiij;lai^ se sont présentés dc-vaiil telle phii e avtf 
Iroi» mille hommes seulement , el ils ont trouvé des 
aïoilîaiies dans les nouibreua émigrés françnb qui y 
avaient ûiabli leur résidcnre, 

— Organisation ifnne iiou cil.' assuciat^oij roya- 
liste dont les agents parcourent les dep.irleniriits. — 
Di'pai t du couiiiiaitticur de Biiflb , niiuislre de r<i.)ples 
;iii[itt-3 de la Rrpublif]ue française, pour rctouriiar 
auprès de sa cour. — Discours éuer^cique d Huber , 
djiis le grand const il lielvt-tique, contre I eoiigration 
de plusieurs jeunes gens, iionr se soustraire an ser- 
vice militaire. — l.eilie du cilovcn Alexandre Faujas 
à son père, le citoyen Vaqjas OC Saint- Fond , sur le 
combat du Hoche : il aiiniMice que les Anj(laù ont 
acheté bien cher celle débile. — ioalfsede KAOro' 
nome , opère du citoyen Peefeudiewie. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES aflQ-CENTS. 

SéANCe DU 4 FRIMAIRE. 

Renvoi à unecominissii^n d'une motion de Bourrin 
relative aux iiicerLIudi s des ramilles sur les droil; 
d'heredile. — Discussion sur la circunscriptioii des 
cantons. Eergier et Eaudel appuient le projet. Laujacq 
et Gpni>sieu le contbatient. Appel immumI. pro- 
jet est rrirté. — Message an Directoire pour lui de- 
mamlcr des renseignetneolt car le ilinetion iiultiique 
de* dêparlemenls de roucet. — Comité général. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

séAftCB DO 4 niMAIIIE. 

Lenirnnrtrait un rapport en favrar d'une n^so'o- 
lion, d'apri's biquellc loiil jtigeOMiit, dont le dispo- 
eilir porlrn qnnl a été rend» en dernier rcsiort , ne 
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pomm élre allnqtië que par la voie de cassation, 
Ajmirnemciit. — Discussioii sur la rmluiion i-claiivc 
à ta Uxe sur le* portes et fentnres. Uuant cl Hugnet 
1.1 coinbalU'iit. — Coruel l'appuie. 

conseil l'apv' f'"^ '*' le texte : 

Art. y ania ponr Tau \ I1 nnr contribution rég^écde 

U nianictf soiTante : 

II. Ci lle contribolion i lalilip sut les pnrir» rt Iciii'ik » 
iliiniiaiU sur Im mes, i ji-- '.u janlini do» h.itnn'iiis et 
iiNines, wr toat I* Irrrituiie lic ta RéptlbUqur, i i ilaiii 
proporliont ci'«prAa ; 

III. Lt^ porte* et fenrtres, dans Im ooDunonM aiHàMson» 
da cinq naille ànir*, paieront. . , >•.-.. M MOt. 

De cinq il dix iiiill'- 

Dr di!(«-?iiii;t-riii(| iiiillc . . M 
De vinjri>cinq i etn<|u.iuie mille. . . . • ■ 10 , 
De cinr|uanle i cent iiilMc. . . M . 

Jlr «cnl Bille iriie« et »a-di>«n« 00 

Lw porta cocbèrrs et celles de iiiuca«in, ilr iii.irrh»n>lH 

flB.frpt, eoiMiUMiooiiaim et coartiein, paieront double 

conifibatiMi. 

IV. hio» In eomiaiwa anitMans de vingt>cia4i «tille 
imn. Ut frnkrc* des troiiiéiue , quatrième, cta«Bièae 
étage» et ao^ciam, ae |Mïeront que 2S ceuiimes. 

V. Ile sont pn fomciiaei à la contribution établie par la 
prÀtefil». Iw |iorte» et les fenêtres servant à écUirer ou à 
mâttr trêgmût», bergeries, étables, grenim, cam et 
s«tm loerax boo decilate à l^kabilattoii «kv boniMi, limi 
qne lontM ta ooveriww ilo cmnbla on toUnrM dM mmi- 
«MIS kabiiees. 

H* aont pa* éptUmtatêOua^imk ladite «Bntribntioa le» 
portM et feniin» d«* Mttaienie naliomnt eamnt A nn «er* 
▼ice poblie civil , «iiltolM M d'imlraetion. 

néa&moin», ai leadiU biiiments sont oecapêa en partie 
iwr des dtoyeiM auxquels ta République na doit poitit de 
logement, d'après les lois exislantn, tadll* citojraiM •rronl 
aoonii» à ladite coitiribntion, à coacBftfBce de* parllM 
desdils bàtimrnia qu'ils occuperont. 

VI. Les Miunicipaltiis «et-ont tenues, dans le% dix jonrs de 
U réception de U prcïonle loi , de faire ou faire faire, |>ar 
des commmaires, l'état des fenêtres rt poilvs auji-lli-s n 
i'iin l>oM lion . 

\ II. La n-uiiiuii etat« ci-dcvMj», vîm\ p;u li- l oniuiis- 
saire do Dirrciom- cxt'ciiiif , (iiiiiiriu Ir rok- de ctiaqne ar- 
rondissement (le roiiim>iiii.' , rt il sera rendu i*xéculoire par 
l'edminislralii n ccnirair, 

VIII. Il »i'rii r.iit II iiiixf a rh.Kiiie rninmnnc tic cinq een- 
liiiK'i p:)r fli.T<|iir fr;inc Ju m m! ni l:i rtile, puur sobvetlir 
»ux liai* (in lole; et le mirptiu, > il y rn a , »er» employé 
aux ili pfin. > locjlr^. 

I.V. l.B rciui^t; de cbaqae pcrceptenr lera, par franc, le 
<iii.>ri <!•' rr rjiii leur eatailoBéaiiMi par Ihitio pearlalevCe 
Ue»auiii"< iiii|io»ition». 

X. L^l^^l«■lt>• et le recouvrement de la contribution ci- 
dcsios éiablte aont places tous la surveillance et l'insp^c- 
tion de l'agence des contributions directes. 

XI. Immédiatement aprèala ddtnre du rôle, l'agent par- 
ticijlier de» contribationt diNeta transmettra à l'agmt 
général le rcsuliat dea iwea portées dem cbaqae rAlr. 
Celui-ci les réunira po«r«a ftira connalut» i* BMitinl total 
ao mioiatre dea inanoitt pottr qu'il an ramle vonpie an 
Dirf ctoire emécBltf . qni an inlbraMrB le Ctirpe Idgitlalir. 

XII. La contrihnlion dea porta d ikaéttea wra esigfble 
contre les propriétaiM «t iMillniilim,lknBlaf* el loeatetrca 
priiieipaaxde«nMiwiw,liitini«nla et usinée, «anfleorte* 
f nnri r nnirn lu Ipi alairti particnliers pour le renbooiw 
mettt de la somme dlie^è raison des locaux par enx occupés. 

XIII. La présenta coBlHbatton sera payable, par tiers, 
dans les trois moi* aprêa la alaa en recooTreaient do rôle. 

L«e pcrcrptrofa, ta pnépoetedes 



i recrveara , et le» rece- 
venn eu-mteM, ta sont déelaré* petvonnclleroent m- 
ponaaltle* : M» seront, en caa de retard, ponranivis sur leurs 
Liens et celui de Icar caution, sauf le recours des rtrereors 
aur leurs préposés, el <tc ceox-cl »ur les percrplear», rt de 
ee» derniers »ui lo ( 'i :i : i , Im: .i h[<-s. 

XIV. 1^» rcilcvjbk's scroiiC cniitrainl» an paiement liti la 
contriJ)iition parsaisieet vente de leur nobilier.viitist-qtiatie 
henres aprèji k- commandement qoi lear sera bit, par écrit, 
par le percepieor. 

L'exécution iwurra porter sur le» inentitM et (^ets des 
local.<iir9, jii.squ'j coMcarrenec de) soiurnm p.nr eux dues. 

XV. Loraqoc lo loéwe bâtiment aera occnpé par le pro» 

ft« S^jr. — r«Ma m. 



pi'iétaiie, rt nn on (iluKienr» locaLiires, on p.ir pîii>ii'nri 
l(icat;iiifs seulement, la contribution do» portes cl leni'trrs 
ii iiii ii>^>^i> cnamon aera a«|nitiée par lea propriëtairea on 

nMili ii i I ICI s. 

X\ I l.rs iljrr.'irTKts. pourront s'élever >iur Ir paicinrnt 
<.!■' la t'iirilriljiiiiuii ci-(l('«iU} établie , bCront Jc>i:iiiri tar 
iiiiipli's iuL'iiniiii s r( K.iii^ ri.ils |inr les administrations mii- 
iiK i|i:il(-j>; «'Il ta» de i-econrs, par 1rs administraiious cen- 
ii ^iU s , .iinr le rapport et ta «oildaalona dn commisialre dn 
Directoire executif. 



Farirtet. — Notice tirs mémoires du citoyen Af- 
lunuld sur divers objets relatifs au servicr de la luS' 
rinc, et notaiumenl sur Jcs bois propres à laçons- 
trneUon des raîaseaux. 



Il IS 



(9 Déc.) 



Rastadt, & frimaire. 



Réponse des ministres piénifMftentiaires /rançtiis 
(iH* dentiéretnotetde iadépiitatioadel'âmpirvm 

Les touMlgnéa , minislres plcuipoloiliairfa de h 

RcpnliliqtiP fraiiraise pour la nvgocialion avec l'cin- 
pivL' ^<M iiiatilciuc , ont reçu b uole de la ciépitialion 
de 1 l.inpirc, (pii leur a été cuniiniiriKpicc- le f'* fri- 
maire, présent mois, par le iDiiiistie pienipotcntiairt 
de l'empereur. 

Les soussignés , voulant abiYger des discussions qui 
ne profîtcnl qu'à l'cnnenii coinmOii , el mellant le 
comble aux in t u^cs de modération et d'amom li j.i 
paix que leur gouvcrnemcnl n'a cesse de tlonuer, 
dcclai cnt que In République française consentira à t e 
que les detiea rommanalca de la rive gauche du Rhin 
refliflnl i Ui charge iln cAti franrais; mais ils déelarwnt 
en même U-mps que relie com-es-itin si liliornlt» n'est 
proposée que sous la cooditioti sine fjiuî nim et m»o- 
iuiiiii (jut; la d«''pulnliiin ilc ri inpiiu, tic .son totc , 
accédera (-ninplêtcmenl , sans rtacrvc et sans tlélai 
quelconque , \ leur DOUi du 12 vendéniiaire dernier, 
expliquée par leurs notes pos(£rieiires des SI cl 13 
brumaire , cl par 1rs dispositions suivantes: 

P RcLilivement à ranitlc premitr dt- laJiip luiio 
du 12 vendémiaire concernant la délibération du 
cours dit Rliin et <lc ses Iles , les soussignés lombest 
d'aLcord que la propriété des ilcs, possédées «t cAli 
gauche du Thalweg par des paritculien, leur sera con* 
.st-i \L'c Cil ^c I oiilorniaiil aux lois; mais, quant si celles 
dudit t ule qoi iipparlicnnent à des princes et étal» 
d'Untpire cl nobles inimédiuls ayant voix à la diète, il 
est entendu que la souveraineté et la propriéli de 
looles les Iles , sans distinction , toot Cédées et linin» 
portées à 1» République frau^nise, tous arran^i iiu'itis, 
conventions et observance* contraires sur te poini 
devant cesser, coninu- iiui ni|i;iiiblrs a\ccla liiiiiie 
aolennellemcnl et irrévuiab'.cmcot fixée et reconnue 
dans b présent nèpiciatioii par les dcni puissaneei 
contractantes. 

V> Kti ce qui concerne le pt a;;c il'EUflctb , dont 
l'abolition pour la népiihliipic lr;iiiçaiso est réclamée 
par l'arlicle second de ladite note du 12 vendémiaire, 
U'5 :>oiisiignés ne conçoivent pas que la déptttalîon do 
l'Empire se croie tncouipétenle pour prononcer la 
suppression partielle de rc péage, tamlis qu'elle a 
bien prononcé < Ifr Je tous lis (K-ages sur le Rhin, 
apparienatils la plupart à des lucuibtcs de t'Einpire, 
Au surplus , on ne demande à l'Empire que ce qui 
dépend de lai, c'csl-à-dire l'abandon de ses droit», 
on la décIwaUon formelle qu'il n'en a aucun; et 
quant aux Iniércls individuels, nul donteqiM la pcrle 



résultante d'une cession 



effecliiée ts« loit iiidcmni* 
39 



[an VII.] SI^ 

.s;'<c lie la même manière que loHlc» Im an Ires que la 



[1798.] 



I>n(-ili> ntion «rliiffUit «nra ficrasiimnées. 

3" C«* qui a (Hl- dit p ir los soussipncs dans leur note 
du 21 brumaire , (oudiniit l'afl. VII de relie du 12 
vendémiaire , relatif aux émigrés, ne peut èlrc el nVit 
en efTet qu'une CkplicakiM conGrmatnM dadit article, 
dont la infatlanew ne «•urailtlrtpn' là nnllement nl- 
tércf. T.es p,«\s (Icveniîs français pur leur rénnion 
cJTeclivc ne l'ont niu» partie de ta nation allmitande « 
ironsi'qacmBMM il» MKilieiMH» i louici Ici lois fran- 
caiies. 

Ltl tWBsifjncs déclurcnl de nouveau que la consti- 
tntinn républicaine s'oppose k Teiitenkion que la dé- 
piii.tiion de l'Empire voudrait donner atnfît art. Vil , 

ati ils rijeltent formcllcinent k' sens Umi- <(:iVtle 
onne, par une fausse analogie , aux lti i»cs ds 
ont osé dan* leur note du '21 brumaire A i ic«te. 
eumme Ica lois relaltvMà rémîgrMioo admeltcm de 
justes e^irepiioiTf, et en wnne grand nombre , la dopu- 
laiioii 1 il l' i' I "Il iiMjuîi te sur leur application. 

Ivii iii.iai. uii icite nolp , los soussignés pourraient 
juslenirnl rih;insM-f ati\ vi-ii\ ilc la «lépnlalioii de 
TEmpirc Timporlancc du nouveau saciilicc (|n'ils 
Tiennent d'olTrir à la pali , comparé avec ce qu'ils lui 
demandent dans ce moment; mais* pleins de con- 
fiance en HTe , ils se rrjMJsent «nr ta sa|;eNMi âa soin de 
ce |inrr\llMo, et il» sp pprsvi.uloiil (iii'etle ne \oiulia 
jKi», par uiK" fL'sislynie (jui désormais ne »crail nx'ti- 
véequc sm- dos iiit<*ri''ls purement individuel», lom- 

IiNMnettra le btea-éire général cl la iranquilHlt: de 
'Allemaitne. 

I-c* itVmislres plénipolenliaîrc» de la République 
fi anc ;iisp .murent , à cette occasi'jn , le mintslre plé 
nipi-i(.Miiiaiie de S. M. l'ompercur de» aentUIMOls de 

leur consiilcratioii l;i plus distinguée. 

liastadi, le 3 frimaire an Vil de kl République 
français*. Signé BoMwm t lias Diuv , Roi 

Seconde note» 

fjcs ^ousaign^) ministres plénipolcntlaîres de la 
Bépublicpic Iran^aîsc pour la négjpciaiion avec l'cm» 



Uon au Dtrfctoire du géw=r.il Sarrazlu.qiii .t di'barqiKî 
«I Irlande. DiMOUrs prononro» n ce Mijt-t. — Moiivc> 
menfs « t mcnaoes de br/gauds dani la foif l tl H»- 

gticnau. 



Extrait d'une lettre ^ écrite par un jttembre de 
rinsHtut du Cidre, à un de tes «mdt, em ' " 
du il /neiidor. 



T/é>Liiemenl de la flotte n*a pas inioé a«r ta 
fuiiro du soldat. I/nimée, comme son dief, 
toujours que la lorinne ne Ta pas abandonnée; nous 
conptoassur dlicurruses destinées. L'intérieur s'or- 
ganise ; lea habilanis, de toutes les sectes, sont appeléa 
na fOiinnmement , maif le» Coplites aonl cean q«i 
nonfe niontrcnl le plus de dérottenient. 

Les meml)i c$ de rinslitul national ont fondé it-i un 
Llal>lissciiu u; i«.iiibU.Ule ii <elui de Parts. Il» ont réuni 
à eii\ quelques-uns des sav.iiit«i et nrlisles qui ont suivi 
l'année j quelq.ies militaire* j •.ni « ii; adjointe. î-es 
iénénran ÎUéber, Desaix , Reçnicr, Andrét>«i ci Cap. 
iarcUi; l'ai le de camp fin gouéral en chef, Sa<lLO»]i^f 
n l ordoniinlcur en elief Sory y ont été admis. Cet 
elaltlisseiin nt a un foit beau loial , où il y nota ftoas 
peu un iardia de boUnique. Dejj il y a b- lonimm- 
cernent a*une ménafèrie; bientôt <>n y inuivcra Ul- 
btioihèqne publique, ob»er«alotre , eabinel âefèffé- 
qiie , laboratoire de chimie , salles d*ant1k(nflls , ile. 
Le citoyen Mongc a ét»' élu prtHutent-, le ç >néral en 
chef, vice-présideut j cl le ciio^ca Furinicr, tccré* 
taire.. 



pire germanique , ont reçu la seconde note de la 
députalion, qui leur a été communiquée le I»"" fri- 
maire, présent mois , par le ministre plénipotcnii 
tic l'empereur. 

Quelque désir qu'ils aient de faire preuve de îcur 
défiïtwnce pour la dépntatîoo de l'Empire, les sous- 
signés ne peuvent partager son opiniot» sur l'objet de 
cette nouvelle note. Mai» ils l'invitent, par toutes les 
ronsid-M-ntioii» d'un iiili rêt bien entendu et d'une 
vraie humanité , à porter toute son utientionsur leur 
note principale de ce joar, dans laquelle elle trouvera 
le gage assuré d'une prompte paix et de l'amélioration 
possible drs choses. 

Les soussignés renouvellent au minîsti c de S. M. 
reni|>creur l'assaraoce de leur coiwidcralion la plus 
dislingnée. 

Rastadt, le .T f ii iire an VII <le la Répiil)li<pie 
française. .V/^'/it- Bi'.>.mi!k , Ji v.> Deurv, UouFUJor. 

On s'attend ici à voir p.ir.il;i c liieuiùt im pl.m do 
«écnlaris.ttion. On croit qu'il Iruiivera d'autant moins 
d'nbsincirs , qne déjii réiccleur de Bavière a obtenu 
du pape une bulle de Sécularisation pour quinze cou- 
>ents en Bavière; leur revenu doit être enqtloyé à la 
solde des troupes, dont on a beaucoup augmenté le 
nombre. 

Londres. — Ouverture du parleineiit. Discours du 
roi,ruul.ai« presque ciilicrcinent stir la victoire de 
^(;lsoll , cl sur i'cx|>cdition d'Irlande. 
Répubii«iue/ramçm»f. — Arrêté du Directoire rc- 



CORPS LÉGISLATfF. 

CONSEIL DES CINQ CENTS. 

SÉItNCE DIT G ruiMAlRE. 

RapiiQrt de Ucttrlaut-l-arnerville pour rtUddisir- 
mcnt im musées et d't'coics nnliuii.des de dessin, de 
sculpture el d'arcliitcclure. Ajourucnicitt.-'Diwm- 
siua relative aux dépenses da aiiiiMiira 4rt T 
Bapporl do Légicr à ce i«jtt. 



NM». 



iM.(>i>ëc.) 



Turquie. — Lrvi'p du sie'ge de WidJill par Id 
Ttircs. — Progrès de Passwau-Oijlou. 

La — ArreslaliuudtàtOfeM Oppi wA è la 

riSvolilUoa du 34 prairial. 

Piule,-^ Acte de ImnAmmee (Tim eHoycn , qni se 
charge de l'édociiHon de dix orpheNus. 



GO&PS L£6iSLATIF. 
CONSEIL CINQ CENTS. 

SUITE DE LA »ÉANCS DtJ 6. 

Qitirot drmatidc la question IMéalable. Fabfcdd- 
fctid le projet. Il est adn|ilc.— ObetHMOff sur le prcifcl 

de Dii|)tniitii r( de la Gironile), relatif nnt hint-; im 
père* et mères d'émign^. Bpr;,'ier ra]tpiiir ni tmil ce 
qu'il a de conforme h la loi dn !» nnrr.il ;in III ; mais 
il le conibal en ce qu'il a dccontr.urn nux ha'^*-^ fnii* 
dammtales de celle loi.CholIel l'accusi' dcr. nfeniM* 
tin vice (fi^ ri'(ro:ictivité qui blesserait tous les prin- 
cipi'i : il dt inuiidc qu'un ne fasse pas semblant ds 
rapporter «uc loi dcja si'vère, quanti en r«*.i!itroii 
veut lui eu subslttiKr uih! plus sévère encore. ViziH 



aepuiHiqttejramcaur.—'hXTitvt uu virccinirc rc- vcui lui eu suiwwtucr um; piua scvcrc cnwrr. mu» 

kUf au |NiWtti«il <k» fcoleset penafoM. — FfitoiU^' | perle tlrnis le ortine sens , et demandi* , pour te irm» 
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rte siicrt sî;jli;lilt', une Micllc gratlui'c sur les calculs 
(ic iirol);ii)ilii,; (If la vie liiuiinitio. Chaneloiii coui- 
b.il ccUc o|iûuoay couMue rulrainaiit ues lenteurs 
fuii«fties. 



CONSEIL DBS ANCIENS. 

» 

tiàuimaa • miiAtnB. 

^ AppnlMtiondedimMSrrâolalionsiiiirlrs opna- 
tion d'aMcnbléeseomiiiiiiialos. — K.-i|i|)cjrt di-Lenicr- 
cîcr «»n fnTPnr de b résolution fixe le regiiifcsi 
!*• iii xl i!c p/ihcr (•[ «radmimstrilion «les i)Mcs cl 
loiiux sur les fleuves, rifièlvs cl cansiix narisables. 
Bile est approurér. 

Art. I". J.f\ ili^])ijMii(>ni i\o 1.) '(ji ilii l'i . ii'it 17 ; , 1111 
bacs et bali'jux il.aj:i, (miir l.i U jnnc »ii > iliiiïts.nvul.'N 
Cl r.itiaiis iiavi);;ail«-. ; c« le, da îà Hiri riiul r un III, sin lc» 
ilriiiU .1 (10. et ïtjir iiojKlitA pa.-najiej» , auisi ((Kiti-^ autre» 
li'i-*, t 'ii> auges, cuiicurJdfs , riigHfioiaciiU , ilritit^ coui- 
ntiius, lijiicliiseA , ijui iHturrait iit y iliv irlatifi ou lu tîc- 
|>cui.lre , Miiil ébroué*. 

If. Aii**i(<"t» la pul>:icaliori de la pr>'>riite loi, le» proprié- 
i.Mii-,, <ii II iiii'iii 5 , < lii^iiacieors de lues, ttatcaBS-, pttny 
chcval, t i auliei paururs mrlc* fleuvti, livimi, i i «n.-iux 
navig:*blri, hctohl tcriuj de taire ronuailic l< urs lilios a 
l'adininUiratioii dv Iciii r.iiiion , qui irci via 1cm tlcciara- 
tîoii en prôsrncc du ptcp«a^ tif l.t ic(;if de l'cnregialre- 
nieiil ; iU jiutincrorii à .jucl litre ilj JonMCKt <!«»(lits baa, 
l>atr.uiKct ;if;r s, uiiisi que de* loi;eiBrnls, n»casins, Im- 
re.Tnx ri auKca ubjt u y relatif»; s'il» en ont ac(|uill« la va- 
K ni , iuiit an Uéiot puliMCfioilà de» parlicurim; et, «lana 
ce dernier ca«. ceax tjni aoiont rcf a jaatifieront de Icun 
pouvoir» et tin <!aiiipti;<|«*tla en aaront rciiJn; à défimt dte 
Jtrrure écrite, il y «Ta sopplé^ par nno eiHjtiltc. 

III. Dam le va% où lc«l)l«|iropridtatrr(,(l4(|ent<mn étroit- 
dactcuts no Ibraloril paa leiditci déelaratîoiuet iusililcaiion* 
tiauM te moii q$$i Mivru la ptiMenuon ite ta toi, et tettit 
mois pané, iia acram comidi r«<« comnio i^t»Hil«niMliet 
«l*ob|ctti»ppwl«iMMaAI« Aéfob!if|t)e, d •!< po«-Méisnitih- 
tfeaaniié. 

IV. Adtti(AtqB»l«tii4inMlMi«l«M tt> seront A«MirV<e< du 
■OMbr» ilca paaiagatcxlaMime rfr da lieu «le 'cm i iai»!!»*- 
«aent, •lit» l^mntcwiialMer fétat de» bac», haie.im, a^tc»., 
logAiiieiitor bmftaa,Bi«ginilit«t Mtre» objets relaitfa à leur 
cervice. 

V. Baera procédé de jnllei leur rvtimr.fiPiM p u if< :i\ < •.- 
perlJ, dont l'un srra choisi iwi Ir <iérfi>t< ar ou propiic- 
t:iiri-, I juire ji.n li ()r<-|uiM- <!<■ I.i K-fjie; et, en rnsde pait3);e, 
pni un lii-ii rjut sera iioiiiiiio p-ii riidminUtraliiii) du <)c- 
|t;i I Icnirji t. 

\ I. eslinuition lixria la v.ilrtii- Jr, ol |. !, dont le 

iv iiil.iJiM si'K.i iii ~fi .1 l'ii ,iri ,:i-i<-ii'ciii .11 jii npri<Mire; elle 
Sel j ,»€»iuiU(.iî iiitlta If iii>;(3 <!.: rudjudicjlioii <Iétiiiilivc. 

Vil. Innucdiattuienl la clolurc du piiiiui-%'(<rliul 

il'ekljtuiMioii,lo^ prépoii-, de U régie piciidiuut |iu»st.sMon. 
an nom ilr k.i n ui>fii, <'i . objeU; compiis. 

\ m. I^e -sont poitil cuiupiis, ilunt 1» i diijioiiilon* dei» ar- 
liclri précL-.li-iit» , la Ljcs et l>aic;iux iiuii i iiip:<;\«-s à un 
|ia>Mtge O'iuuiuu , luaia éiatiiis pour le seul UM^n d'un par- 
ticulier, ou pour roxploitotioii 4'on« prcipiiéi^ cli«vi<a- 
cnte par le* eaux. 

Ils ne pouiioiit loalefl»l« être m;iinU tju«; il ne pouna 
mélue «;n i lic ilaJili de iii>ir,rnti>:,([irai)i i-^ avoir l.iil idrifier 
letir defttiiialiun , et iaii coiuiatcr <ju îN i»' pi iivctit uifire a 
Il navifaliuM, et à cet cfiei les piupntidir' s ou dcieiiteura 
deadita l>:ica on baieauK établis on à ei.ildir a'adrcaacroQi 
aiutsdiuiiii5itralionscentnil»,qiii,aur l'avisdel'adiiliniiitni* 
tbm municipale, poormnt en culoriscr proviMiirevwnl la 
conaervation on rétablissement, qui lontetols dévta <ti« 
conllmié par te Oirectoiiv cxécatir, snr ta demande qui lui 
W> sera faite pirTadminlatiition centrale. 

IX. rte sont polm non ploi compris, dans Te» précrdenin 
•rtiein, fca linqaes, balelets et bacliofi »crvaui j l'usaRe 
delà pMieon de la mai^ne mareliandc, inonlanle et du 
cendknie; mai» te» propi-iri iiif , , i r.m.iia n m > d-Miitei 
barques, bstelels et l<jchois, la pourjoui pouii 4 :...i:ii de 
pasMlfe k brure ni lu u lixps. 

A. Les bar», liairaux, Si-tct, toîenieuM, hurp-ius,. mx- 
gaains <>t autres o!iJe:« (Il 'i.i i, a | i , , ! , i. aiiinnt 
pria po^MMton au uuid delà naiion, seiciiii piDYi.<oiieuient, 
•lJitM|a'«iu noortflM adjadicadons, «hiMs, «oqi bonoc 
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«joisenmt .-uiTiifiS pji le* ailiiimislr.ilinna inanicipales. 

Us poiii Kiiit tonffois cire laisirs au ra^me litre, et aolU 
Ir» utéiiif? coiiiiiiionf , anx d<^iciih ur^ actuels. 

XI. i,e prix de l'abniiiicnieBl sera Rnê par lc« «dminlatt». 
lion» ecntrale» , snr Va^h dci ad«tl)iitti«t|oaa Oianlelpolcf, 
et arniditt' an bnrean do reeeecar de l*cnfMUlfc«eiit dini 
rarronHiiieimnl dttl|lid 1* piiiat» Ml •tMéT 

Xn.L'abonnalaireaerac1UirBé,«ntantqaH sera posMUIr, 
dea entretiens osnrraitier», et des réparation} loe.iiiv«i 
ai n^i qnc du i)alay.-ige deà porUet «ictdtins les ctnca (Tciaw 
on uiarer.» jKTiodiqites. 

Dans le cas où il ncicrail pa» pris^hlc ilVn (lKirf;< r r.i- 
bonnataire, ce» fi ais d'enticUcn.dc i éjuraiion et de lisiayage 
seront prélevés .mu le prix d« raboanenenl , JOMtilnsiKl* 
indications dr/inilives. 

X'III Iminédiatenient après Tairlrtfe de 1 1 loi en eliaquo 
cbef lien de dénarteincnt , et avant la fix.iliiin dr rnhotme- 
iiieiit , I ,Ki m un -,11 .Il ion centrale .*c fera r«|u i\r ntcr 'es t.irif< 
peryu» av.iiit U loi dn 15 iiiar» ITtlO.el cciis en usage an 
inonieiit de la pi^-ionle lui ■ < <|îii .Iritfenx, dont le» taxes 
Mtoiil II» inoiim foilef , i i 1 m ni maint, nu ju»((n'àl.-i po* 
blitilion du larir à fi\. i [..ir Ir ( nrps légidalif; à cet effet il 
scia africlir. de l un (t 1 auUecoléde laiiviéie,suranpotc*tl 
placé en lieu ap|iart'iit 

XIV. Dans le ca» <i'inndéliié, de perception arbitniic, de 
vexation ou d'iiisulic, 'luel qaeaoit le aétioeatie, jt ponrn 
être destitué et n>iuplj«eé par tes admlalsuïitioRa, aMiB pré- 
judice des autres priwea qn*ll avrait encoarnca en raison da 
délit pour Icqnet il annil été destitué. 

XV. 91 les détealcura actuels sont »^(]ne<trës , les angmeiw 
talions (|ai pourraient a voir lieu |M>ndant leur abonnement, 
rt dont ilit.'iuroni failli» nvaiicen, :ic(-ri<iti ont d'autant la 
!iomfnr <[iii leur sera ilue par auilc de l'eKliuiation onlouncc 
(>;m l'arlicle Vf; de m^ine elle deeroitra eu raison di-a dé- 
ni .mI.um: n-, r,iii i.iiciit MiiM iMiçv |>' nJjiii li'dii lenipi. 

\V|. Si I, > il. r, rii. iii 1 ,ni t^^f Is ne sont pan s^qncslrés , \t> 
prix toi «I .le rt's'iin .ii.iii oidoiinée par l'ai iiele VI leur 
■<eia .-({Rituii ni ieii.h<.«H>e par le nouvel ndjndiealaire.dnns 
le moi» de l'ailjiidii i.tinii, ».iufii f«ire Irnir roiuple, par liî 
^^<|lle^l^e inlpriiiedi.iii e . à et> iif.tivel adjinlicataire, des dé- 
l>rrdaii- 11, . d .lo M^.|Me»lrr, | I ad|udîcata>l*, dej aog. 
nienta'i us qui iionriaunl a%oii eu lieu pendant le temps 

(le 1 il .l.rilK Ml , 

XV 11. l'r.ur I exetoiion dea deux article» pritecdcnla, il 
seia fait un rocolcnienl de» objet» mentiuniiés an proct^ 
vei lial; s'il \ a de» difrérenec», iJ sera procédé n «ne non» 
vcllc e»tiiiialÎDn , par ex|Krt», dont l'tiii sera cb<.i»i parle 
pr< pn»éde la régie, le» autres par rlincune dcSpartiesinlA- 
■■•■v.c<'», et. en ca» de p.iii.i^e, |>ar ou llet» cbolat par rad- 
in ini>lr«lion centrale du dépaiteœnt. 

XVIH. Sans préjariice des opératlone précMeianent et 
simullanëincnt preacrstea, les adniinJslnlf(M»«eMrate<ssnr 
r.-i*i«<te»adniinialratîunaninnielpatea,.ronnenfiit le tableau 
il. % i.ii ii^i q>i*ellea croiront p<iuvoir être perçus sur les bac», 
lialeaux, pasae-cbeval , élaidi» pour la tisveriie de» fleuve», 
riv ière» et canaux navigablt s ilc l. nr .u i ondi»>CttU-nr. 

XIX. Klict joindront u CCS projcii le, tarif» aiilérienr* à 
17*1 ; ceux faiu , si niimn» IV. ni ci.- , i n i xc.-ulion de |j loi 
<lii îr. ;iont lloi; ceux eidln i{iii v tronvcrau lil en usage au 
ninuieul île la pul?! . iitmii d.- la lor, 

X\. K lo> jiiif)i!i . iiii .111 on- .1 ces jiKiji I» le» motif» qui les 
auront delerinmi ' ; en i (lll^e((n^lH c : 

(* Kil'^i indiqueront la largeurdes Henveseï rivières, leurs 
niveaux lors de» liante», moyenneset basse» esnx. 

U' Kl'e» propowroirt, s'il est necesvaire, un snppléuienl dn 
taxe propoi tiiinnel anx travaux luis des débordeuirnis ; A 
l'eiir-t île quoi etiee dési|neront le nieesM oa te aapplemrat 
IMiurrait iWe eaisible. 

i- E)leecoHipRndMMit,d«na la leiBiBeApefemjr.lea fiais 
dViitiée et de sortie dct voMaïae «i nraTchandlsas. 

XXI. EllcaiiiioBleront asisatà oes tmaeignemen t» un aperça 
divise par aatisredt dépcnaia lalativeaaoz bacs, liateanx , 
«^•res, bnrcanx. HMmadaa , Me» • 
I- De premier élabJlaseaieot} 
a" D'entretien : 
3» De dépenses imprévues. 

XXir. Il »era fait aus^i nn .ipevrn, ^(^l■..^^é et divisé dans la 
ii>t-iiie ordre «pic le piecctleiU, dc5 ili jicii»es relative» snx 
port», abovtla^'c» , clieroin» pour y ;iiii\er, qnais ei irancs 
bords, ainsi que de celtes qui seront néressiices par le rn- 
l nge ef le beliofc da rivlcffay Iwlejrice de» odca, l'ex* 
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tnctimi lie* roeliM fl Iw «vârin ocenioiniAn yar ke i«pii> 

XXIIt. Dam l« cm oà le« lerraim el UîtiiMato, Mt v«nl à 
rMulAiuUon dn |atMfC» «m n logaDciit d* DMiMr, ««• 
laiMt été Bliénét CM *«fta «t conOinDëMeat au leU MÎr la 
wntades doinxincanaliOMut. il ma fommàk tmu nm- 
pllMiiDeni. »oit p«rdnBHiMM*Wlida|f#k |i«,aau par 
des coiutmci ions noaTelle» : et, li cat danx BMjaaa M peo- 
**nt Un employé*, il y «r» pourra confoiria^aiint A l'ar- 
ticlf CCCLVIlt dala ODOsmolioa, a|Mrèt qw la niecsilé 
en aora été eomUléa, ai la mnlteiirwMMBl a*an op4f«ia 
coaiuic celui (Ips objrts «taqiriaaii l'artiela VI. 

A cti eXtet , les adminlslfatioiia caniralet aarallt «olii àt 
joiiutn- i\ryis, niarcliét, procèa-vatbaoK rehtUii àaatie 

cirtoniLincc pailiculiére. 

XXIV. Tans lei piojcn , ètaU el «perçus prescrits par Us 
articles prcccilent* , enoui en con»equ«nce , dan» le plus 
bierdL'i»!. adrrsxjs an Direclvifaamcittir. qtti lat Ifai» 

ueura au Cor|>s légttlati/'. 

XXV. Aussitôt «jue les tarif* diM. i mi ai s p;<r lo Corps Icfii»- 
latif !>pront parvenus at)S adiuitusttatiuus cfttti^k'», il »cra 
pr<ji:»-.ic' , saivani le» foi prescritr» pour la location des 
domaiiifs n;ittorv»ni, i l'a Jjndiesiian de» droit» de pacage, 
bacs, bati-aux , p:i-n'-cli< val , établis Mir It-s ^(■uv^ ^, i ivicrea 
et canaax navipahic» . jKiiir trois , six OU «euf années. 

XXVI. I.e pi iir<'s-^ ei bal d'adjudication Contiendra In 
danses, charges et conUiiions qui , eonforniëment a la loi , 
auront par le Dlrectoiie i ir jii^<'>'s les plus cottvpiialilrs « 
l'inlérêt public , les plus utiles à la nation et aux loc«lite« ; 
Il IbMn êicalement le nombre dea mariniers nécessaires A 
chaque bateau, celnl des bateaux utiles an service de chaqne 
pastaice, Icar fume, leor diiMiiaimi, lear consiruition , 
ainsi qne la qiuntile et la nature dea agréa dont ils devront 
éttt |>onrvus. 

XXvll. Lesdispasitionadaaarticla» pfécMaula n'auront 
crpandani liaa , p»nr les baoB a «i i «awto «t Mu par les ad- 
laliiiiifailoaadaiM laa forma piaaariHa poar la loaatiaa 
daadoMinca aaMaaHNUt, «MdaiM Iccaa •4laailNnian 
•cMHrilaiMVia» JnalMaa rafaaaiaiaat da aa aoaaaMfp, 
|MMr lataapa «ai raMcia * aspirar da law feall* au aa» 
Vf» «Mib a« an MMHlioMaKprliadea étm la W, aaaa 
^■lutiMi d* ptim I aaitt a*i1a aauerivaM aMsdUtaaondt- 
litam, ils arropl aiafailaniia. Dans le cas oontnira« las baïui 
^ntenreronl létilîAs, aatif l'ittdnnniié qui poarra Itiv due, 
A dii !• il'c'xpolis. 

XXVIII. Les rrniboiitneitienis et indemniiés résallanis 
des dispositions des arliiU-s V | , XV , XV I , Wll, \ XI II et 
XXVll, s<-i(>iit ac<|uittrs par l'Adjodicatï i i^ d;>ris le u)Oisde 
son adjiidi<'alii>n , sdil entre Ifs itiiiins tics dL'Icnlenis qui 
auraient justilic de U ui s diuits , suit au lié.sor public dans 
le cas lie non jnslilication. 

X.\1X. Au liJONeii tir rot acquit, Ips nouveaux adjndiea- 
taii es seront propnei.i 1 1 1 d i i dilM.hjets, tenus île les entre- 
tenir et (ransmPtttc rii bon eial , n Texpiralion de leur bail, 
au nnuviMu rei tuier, qui ieai' en paiera la prix suivant l'es* 
téinaiioD qui en kcra faite lors de ladite expiration. 

XXX. AmallAt l'entrée en Joniksance des adjudicataire*, 
les lavill provitoinM établis confonnémeni A l'article X 1 1 1 
uiimnum^ctla titrmiaraara tcmi d« faire placer les aoa veaux 
■arim poloin en Ilea apparent, de l'aa «Ida l'aMra cAlé 
ila la rieiéc«( Se«v« ou canal , sur lequel aera atMi tracé la 
nlTCaa d*caB an^^eiè daqwl la aoppMiMitt da taxa aaia 
asigiUa. 

XXXI. Les opéralioaafrlalltes A l'administration, la po« 
Ilea at la perception dssdr««ls de passage sur Im fleaves, 
rivières et canaux navigables, ap|>ariiendront aux adui- 
nislralions centrales de départrniént , dans l'étendue des» 

quelles se trouvera situe le pissage, sans p i éj udioe de la 
surveillance <le radiniiiisiration innnici|>jile de eba({tio tien, 
la poursuite des 'Timinels et de |iolice ni" loniir.ui,-- 

ra , conforinéiiieiti nu code des délits et de» iH iiie^, a être 
de la compétence des tribunanx. 

XXXII. Lorsque les passades «cront comninns à deux dé- 
partement» limitrophes, l'administration et la p<ilice dcadits 
paaaagesapparliendront a l'administration centrale dan» l'ar- 
rondissement de laquelle se trouvera sitnée la commune la 
plus procbsine du passage; en cas d'égalité de distance, U 
population la plus forte déiernilnera; en coiM^uence la 
gare, le logement et le domicile de droit du passager seront 
toujours établia de ce cùté. 

JiXXItt. L'attribution, donnée par l'article précédent aux 
adwiniatraliona cealiales dans rarromlitsement dcaqaellea 
•f liwfa litiica U coamoM la pins prodiaioa da paiiage. 
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déterminera éRiilrnirnt relie de^ lril>anaax civils criminel», 

de potirp et (lp ju^liL.- tl<- paix , thacfin suivant sa eoiii- 

|»élellf r. 

XXX IV. Dans le cours de vendt'miairc et de germinal de 
chaque année, sans préjudice des autres visites (|ui poar' 
raient être jugées nécessaires, les admimsiiatiuns crntrsife* 
prescriront aux ingénieurs de* ponuet chaussées de faire, en 
présence des adinlnistrations municipales on d'un commît' 
saire nommé par elb-s, la visite dea bact, bateaux et antrM 
oliijel» dépeittlanta de Icar service, alla deiager s'ils aoat 
figMliércMCnt aniraMaoa. 

XXXV. S*il se trouve des réparatloaa «B dca reconalmc* 
HaM à faire, auxquelles les adjudioalalfaaaaital aaaaiHiia, 
ils y seront cosiinintis par les adsrialill tf la w a iMtticalea, 
ainsi el par les iBtaie» voies que poar lai aMiU aalivprîaca 

nationales. 

Dans le cas contraire, it y sera poorvn, et le paieroerit 
-s'en fera ainsi qu'il aeti i i .iyitH expliqu^^ 

XXXV I. Les ingénieur.-, constateront c%: i! rni<?iit la silna- 
tion des travaux construits d.ms le lii li i isirre», sur les 
taies, poit.s, alxirdages et ehetiiins néeessanes pour y ar- 
river. Ils observeront les chaii);<'menl8 qui pourraient être 
survenu* dans leur conrs, soit à raison d«ss dcbordeaienta , 
éboulis, gtecaa, aaaaMaoNBtt aaH * laiaoa 4« imiaaam 
cause. 

Ils indiqueront ensnile le* travaux A faire, et. si pour Irar 
confection il était utile de changer Itcoan de l'eau , le con- 
cours de l'agence des eaux et fotêli aaia aéaaaiaira, ataoa 
avis aonrxé aa proeAs^rerbal. 

XXXV 11. M aaeaas des éTénement» préma par fartlela 
prvècédeiii, oaloas le* autre» BorvaBBlcal daoa rinierTalle 
d'âne vlail* â l^Hllre , ou qu'il Ml lodispaiMiblc d'y pour- 
voir saaa délai « l'administration municipale , aiu- Paris qnc 
lai an donnera ntd}adiealatra,fera fhireprovisoifementtoal 
ce qui seia iiti!r rv.i service. 

XXXV tu. L ailiulnislration municipale en inToriuera de 
suite l'adrainistiatioii centrale, qui ordonneia une visite 
extraordinaire, à laquelle il ^era proccdc ainsi (ju'il ejtt Uii 
aiticleXXXV I. 

XXX I X. Si, par l'eflet des événements prévus par les arti> 
des XXXV I , XXXV 1 1 , les cliaugements A faire aux calaa , 
ports, alK.rdages et clieiuins, il fallait en ouvrir de iMNi» 
veaux sur des propriétés pailicolicres, la nécessité en aeim 
constatée par proccs-verbal dressé en prias nta das partira 
intéressées, qui ponrronly IMr» insérer lawtadiiaaatiiéqai* 
sition, ai 1 indemnité fiaée eoafenaèMnl A PaM, COCLV 11 I 
de l'acte coiMiiiattoanal. 

XL. Si cependaat lacfaHIgcaMM de chemin, port et abor- 
dage n'euil qu'assidaBld «t moineniané, A cause du got<- 
Aemeot des rivière», fleuves et canaux, les ad minîstraiions 
centrales, sur l'avis des administrations ninninpales . et ;i 
dire d'experts, pourvoiront aux iiniriii mrr, , ijui M mil r jt- 
quittée* sor les droits de bac, api.i lajijji nj u^oii ilu 
rectoire exécutif 

XM. Le Directoire exécutif se fera rendre compte delà 
Mil] ! : Il des (vassages, et prononcera sur la nécessité d'éta» 
biir des bac* et baicau allernani aar les dcu rivce, 
lorsque li commanleattM estgera cette nsesare. 

XL 1 1. Il désignera aoarf lai piaiafaa dont la eoawiaaieap 
Uon dam être aoapmdaa tfepiils la eaacbvr do soleil Jaa> 
4a*A aaa lercr; fi,p«adaal ceila aaipaaaicin, W» haca . 
bairaasft agréa deeront Kra llmnëa avec cliatoca et coda» 
waaaiida». 

XLIll. Aux p.sssages où Te service public, le* inférêi* dn 
commerce et les usage* psrticnliern résultants de la nuinic 
dn climat el de la hauteur des matées , exi,;eroiit une coni- 
iiitinicaiion iiixi mlerrompiie , le Uirecloiic ri^li ia, eu 
égard aux temps et suxln ux, le sei * ice de» veil euison 
(jiia l'ts i|ni devront ùKr établis sur ees passages. 

XL I V . Le Directoire dcterniineia i galeinent les niesiiips 
de police et de sùielé relatives j tli.iipie passage : en consé- 
quence il desi^-neia les lieux, les circoiMtanoes dans les- 
quelles le bac ou bateau devra avoir attaché a sa suite un 
batelel ou une barque, et celle* dan* lesquelles le batelet 
on la barque devront être disposés à la rive, à l'elfei de 
porter secours il ceux des passager* auxquels un accident 
imprévu ferait courir quelques risques. 

Il prescrira le mode le plus convenable d'amarrer les baca 
el bateaux lors de l'embarquement et do deban|tMaiaBl , 
afin d'éviter le* dangers que le rccni da batcao poantait oc- 
casionner. 

Il fixera aaoi la pombra tics panagaia at ta qaanlilé d« 
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déckarKeiaent qm cbaqoe btc oa baleaa devra contenir en 
raison de u force. 

XLV. Ln a4jndicatairea tt aantoniers UMintiendroai le 
ll«B onfa* dans lean bacs M bileanx pendant le passage , 
«t «rMI ^nns de désigner ans ofScirra de police ccax qui 
•V emaporteraienl mal, on qui, par Inor tepffOdmMf 
ta mr nmtuniÊM la ««ni* dw puMgm. 

XLV]. Dnakslinut MknpaaMgexteiuiit aonlmton- 
aéai, tctTcilleortoa quart» ezigcvont daivoyaigi iin». niiiic» 
qtiele* donkriliéa, la repréaratatioB tl« Irurn |ia^M |uM t5 , 
qui devront éire rtiéa par l'adniaiamtiaii niiiiBinâla oa 
rodii ttr de pulic<! des Heox. 

I<c-H c'otidacli'urs do voilure» piibliijiics, courriel» ilf» 
ni.illo et |)in leurs U'ordie du goavcriiemcnl, »cronl dis- 
pense» dp ci l I !■ I !• I :i: r I [■ 1 1 .1 iiialiK*. 

XLVl). I.t's ailjfiàicdijii»'.'» ne ponrioul m; »i-rvir«jue de 
Ceri* lie riv ietcou ii>ai iitîer» r. ■ i ri n n < n]ial)le!i <lcc(iiiduirr 
stit le» flouvea, rivière» et ranaux ; .1 tel t lier t'i devruiit , 
.iviiril <|iie ifeiitror en exercice, èti e imiiiiJi «le cerfidcafs 
ili » ciiiiiiiiijvjire» civiU tie la iiiaritic, ilaiis tes lieux où ces 
VII te> d'eiii |>l'iis «ont elublit , ciu de l'atlrstation de (jualrr 
iiiK'ieiit ■ii.iriiiier» rnluluctear*. dounée dtviiiil l'ailiiiiiiii- 

ii. iijoti iiiuiiii ipaie de leur réaidencc d«nt les anttes lieux. 
.VUVIII. ruu» ii»d(T»dumyafcan,coi>dncieari de voi- 
tures, chevaux, biBniAoB autteankiaux , et inarahandlaa» 
yaïaani daoa 1» bae», banamt, fum chceat. acranl Ma» 
d'^aequitter laa aannai po n é m ëWt UMt, 

XLI X. f|« «mal imliit diapcwdi éa pakannl dfwUla di«iis 
les anmprvneort d*oavrafaa el fiMmilHtrM Ihita* |ioor le 

compte (te la Kr|>iil>lîque( ni ceni de» charroi» à Ja »uile 
dce lr<>'i|>es, leitr •'ii(ie|>i'i»e elaiit , connue luulo auiio, une 
•pécahiliiiii eoniinrrciale et lucrative. 

L. >t'ser«nil |>oii)l louteroiii a»iijplti]> , au paiement d«-» 
drnils c(>tlI|lri^ aiixdii» Lirifs , le» juge» , juge» (le paix, ad> 
mtnivtrjil' ur» , raiu[ulvj.iire> du Uirocloire. ingeiiicurt de» 
pouls rl ('liaii'<»ee» , Ioimiu'iIii se tran»poi leronl pour tjnnri 
«le leur» loin liims reipeetive»; l«» cavvlieri el ollieier» de 
pcriil:!! ir' 1 ji' , !<••. liuU|ie\ eh iiiaitlie, le» ofliciel » , lur» Je 
l.i tlur< e el ilau» I rleiidue de leur cuuiuiaiideuient. 

1. 1. Il est eiij<iiiil, .luxailjiidicataire» pi.irifiieriel autirs per- 
»iitiiiei (-iirpli)vees .m vci vire <le>ba<"», île ^e ( onrcuiiii:!' aux 
(1 i>ji(>Mii<>iiv dt! police axlniinislraiive el de stirelê ii>iiicniir> 
il.nn l.i |>i i M'nie loi , ou qui pourraient leur i^lre iiiipuv'en 
parle Iliieetdiir ( t le» ailuiiiii»tr;itiiiii» pour >oii exécution, 
it pcrine d élre n sponvablr» , en leur (iroprc el prive nom , 
des »uile« de leur negli(;en< k ; i t , 1 M otitre, être coudauinr» 
pour chaque eoDiiaiention , à oaa amende de la vaU i,ir de 
troiiijouru^ de travail ; !e lootl la diligence du coouni*- 
•âiie du Directoire t-xécutir prêa Iw adwloiatraliom ccn- 

Ualci et iiilluicipiile». 

LU. I) est ex:irp«>éiiicn( dctaida aax a4}ndjcalair(* , 
amrinlm tt antre» per*oiin«t tutfllûyit* an aervicc dca 
bae» et talran, d eztfer, dan» aneon taw|M, amtraa al ploa 
forte» aoNHaM qoa ealia»panéca aux larUkfi |^na d'^tc* 
cotidamiié» [par la ja^a da paix dacaniovi aoilaar la ré- 
<|a»aitlo» dca parti» plaigaanta», aoil tar oHia daaontuutta- 
Mire« du OirMioIrr , i la reatUiUloB de» ^>l>lllnle■< iadnement 
pendues, cl en enire, par Ibrmedc siiiipl> |Hdi«a, à nne 
araand» qai m posna èli« Baladre d« la taiivrd'iine Jonr- 
li^detravailef d'An Jour tf>niprl«fHiaflnent, ni exeMer 
la Tafocj I' lie II oi« joiii lui » ilc I ravail et 1 r< i» joti r» d euipn 
•oiiTK'iuciil : le ju);i'iueiit de condani nation ^^ra inipviioe et 
afft» lu' .iii\ liai* du ironl I eveuaiit . 

liieaNiK' léiiilise. I.1 coiul.iniiiii ! Ion iera prononcée par 
I'' Iriluiiia I tic police enrierli'iniielle , < otirornieWCM 1 l'ai* 
II' '0 I I illl eoile de* dé itv et «le» pfirie». 

I 1 1 1. Si le. aetion»etaieiilarcoin|«a^nee» d'iiijnr<-», mniace», 

V joli tiee^ on vou s de fail, le» prevenn» seionl lisdijil» de- 

V .1 lil 11' 1 1 ibiinnl de pKdii-e eorre.il 10 miel le ; et, en • 1 - c ■ n- 
vi<.ii"n, l'oniljiiiitien , outre le? iO]>ai .1I1011» (ivilf3 •( tluin- 

iii. i-ei (1 itiici«g», il (ine aaiende ijni pourra tire de ion fr-, 
nu r ni|>i iHoriacineiii ijui ne pourra 'éd^r li oi.* moi». 

I I V . I.ev adjiidiralaite» seront , dani • 1 1»^ ra»,civile- 
iiM'iit rr^|iofi'.,ili'e» (le> 1 e3iituiiana, duiuuia^es et iuiérits, 
ni:ii ndei cl eoiidaiimalion» |i4eMliaiNt( pfOUMNiCtaamre 
leoi> [iréposeM et leariii If r!i. 

l.V II» poiiriiint luritie, dan» les ca» de nkidive légale- 
Hieni (irononrec' par iiii jugeiiiriil , èlrc devtilué» par le<: 
adn inistralioii» rentr^i'c» , »ur l'avi» de» :iduiiiii»lr.iliiit 
ttitiiiii ip.i'es , el alor» Iran baux demciiieroni resDu '. s.ms 
llifl njii lié. 

l.V I, Toaia parMnn* qnl, a* aanMlnitrail té paltatmt dca 
a iKwra pert^i^a «luilito Urift 1 ciwdMÉM fiar la iaga 
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de paix du canton , ontre la restitution des droiu, A niia 
amende qui ne pourra être moindre de la valcar d*iaiia 
journée de travail, ni excéder trois jours. 

Kn cas de récidive, la {oge de paix prononcera, onlra 
Famcnde, nn eiuphsonnanifBt qoi ne pourra être noindna 
d'Un jour, ni être de plnsda Iraia, et ralDche dn JneemeaC 

sera .TUT fr:it- ii\t r»'nlrevTinnf . 'A, 7 niHr a ifi-m^nri.) 



74. ^tWVtMi I I FrinuiftMé(4DëC.) 



Sm/rne^ le 8 brumaire. — Voici les nouveaux 
détails qu*oa écrit dci cdlcs d'Eg.vpie : 

«Ilja CQ an conlMtdMwU Hautc-Efiypte, d.-«ns 
lequel la fortune a continné cl« fiivoriaer lea Français \ 

les troupes rassemblera par tes beys ont M It.itturs et 
six des printipaux ihcf» ont t-lé fnils prisonniers. 
Celle \i(loire rend Bonnpnile inaiiie de Uni» Icis p^iya 
depuisTiiclio jii<tqu*aux monlagues de l'Kthiopie. L.i 
biissc cl b niii\cnnc Ei|grptc Wlll déjà organisée.» d n- 
prê» iat priiici|»ta du gouKriimeM fnioçais et divi- 
•éet en canlons et en mtmîcîpalîtés. Lct Cophtes, tes 
Juifs el fii'ii i- li s iMiui elsdii pnye se mouirenl très 
juluu\ d ocdipri les plavcs , et paraissent aimer ex- 
trêmement la forme du gouTcrnemenl. Les jeunes 
(^enss'eniàlcnt volonliers p.iimi les troupes françaises. 
On comple déjà plus de cinquante mille ausili.iircs. 

a Od conliuue à élever d< s forts du côté de la S^rie 
et de la Haule-Egyute, et l'on ne néglige rico pour 
mettre TE^ypte a l'abri d'une invasion. • 

Loadrft. — Discours de lord Lnnsdowne an par- 
li*inent d'Angleterre , pour In pnix .ivcc la France, et 
COIlIrpIc projet df n iiiiioii de rirl.imîcn l'Angleterre» 
Discours de lord Uollaïul, d ins le intme S4-ij«. 

Portât— ' MeiL-icos de rr|)rL->.iilIfs par le roi d*An- 
glclem, m v^y d'un artâlé du Direcinirc, qui 
regarde eomme pimtrs le» iwnoiiiia di s iiuissmeci 
neutres , troorfo sur da bitmieuttanglMi. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES Ai^CIENS. 

SUrrE DE LA SÉA^CC DU 6. 
P ris i dm et 4c Uortau (de t'Yonnt). 
SUITE OK LA SKAKCE DU 6 FRIMAIRE. 

Suite de Ui résolution tnr le mode de police el 
d'administration des haes et hatemtje. 

\^ M Si le refos de payer etaii a<-enm|>aené d'injures, 
nienare» , violences on voie» de fait, le» eiîwpaljte» seront 
Iradnila devant le tribunal de (xiliee ciirreeiionnrile , et 
cnndnmnés, outre le* réparation» cniles et dotiiniage» et 
iiiti rèl» , à une amende qui |ioiiria élie de cent francs, al 
on emprisonnement qni ne pourra excéder trois mois. 

LVlILToBlepcrsonnequiaura aidëoo favorisé la fraude, 
ou eoanHMU à de» eontrareniloiis ans loi» aor la police dca 
baca, sera aoMlaanièa an aiéma pdMaqoa laaaainica 
dn ftaudca w oMtnvavilniia* 

LIS. Tuaw peiaMne, «fat aotail encvum qoelqnea^unaa 
dcscoodamiaiion» prononcées par lesarticiea précédents , 
aera tenoe de conaiitner le mentant an greffe du J«i;e d» 
paix du canton, ou d« bonnes canliuns solvables, lequel 
sera rrçn par le juge de (taix ou bien par se» asaesaeiirs. 

Sinon s< lont »e-s voilure» cl clievanx luis en fourrière ; et 
tes msrchandises déposées a ses frai» jusqu'au paiement, oa 
jusqu'à la cooalgaattoB, eu Jua<|u*à la nceptioii da la 
eantlon. 

l.X. Tonte consignation on dépôt seia re^litne iinrocdia- 
temeiii ;>pr<-» rexécBlion du ingeroeot qni anra prononcà 
sur le delil , pour ralaoït do^uel !(• consIfMtimts ou ddpôu 
aotool été bktt», 
JiXl. 141 dfttii plus |i«m«i MB priva* par la 
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ou tjui te comiilhincraicnt avrc goux qui y sont énoncé» , 
conlinurroiil d'Olro jugé» luivaiil les iii5)><ikiiioii* Ur» toi* 
|i^iialrs rxiitlanlt-s , anxqiivlli'S il n'est point JcroKv. 

1 1. 1.0 proiluit (le* <iri)ii.'< tie bacs rst spccialt lut'nt aT- 
fecte > la coufection et .i 1%-iiti i tien «les bacs cl U«ti>aux , 
p«ue-€beval, «grrs, buicjuv , iii.ir;a»in« , |>oit*. ciU^, 
abordage*, cbeiuillt pnia y .iiir.n , <)iui», ffntu t i,onls lI 
aulrcs o1jîi'I> <■! Ii ;i\ aux ul il< s .i 1, tu i- \ pl. 'j.^t: ; n . 

LXIII. .Scioin ,irqiiiiU'< va [irmliiil» Ips frais 

d'i-X]HM li^r fl iIl- MMl'- , f'I r. u\ i i l.iC Is .( I '.i ;ht; li i i^l i i - u , 
roKie, iitrvrîllance rt |iuiic<- île* diuiu Ue Lac», ;>iii!("> rjuc 
ceux re.suilant!» ilc» opérations , aclc» cm visites ■* 
irigéiiieni» ilr* ponts et cliauures, cl antres ageiila s.jiUiiic» 
lie la Brpubli<ioc. 

LXlV. O^i produits seront encore iifTcclt-s kulitidi-iire- 
nMOt aux (LiVcUis iu'cri>.xilri pjr le riinige rt Lai in» g c de» 
rivières, extraction de roches, r<5par;ilion et «inrrction de» 
pont» et ponceaus établi» sur 1rs ririercc adliicnics, et qni 
«oa|wia l«i abardafa», tas cheiuin» de Baviftlluat et autre* 
tmaas d*aris ralailft ma Ubi« eoiusdet fleavctt riviàtn et 
«maos mvifabica. 

LXV. Caa dtfpeuH» leronl acquittées aar les nandats des 
adiainiatnttons, vériJifea rt auloriiées par le iiiii»i»lre 'l» 
l^ittlericur, dans l^ltribution daiiiiel deweareat fixée* lu 
téffie et adminiitralion dea droits de baca. 

LXV I. Le» ordonnaBOM do minlatre de flnlMenr sur le 
yenduil de» droit* d»bMi«ewnil diveciGment délividiaaar 
les reeevcurs Kéuéraaz dis dipartciaent* , et par eux ac» 
quillecsaant relard sur les fonds praveaai|lsde ladite (i ru»e. 

I..\V 1 1. Le* ordonnances ne pourront loatcfoi* être ac- 
qmUccs par les receveurs gcr.craiix, sous peine de rcspoii' 
sdbi/itr ft lie foifiiiliirc, ipic le |>aiement n'en ait <^lc 
préaliililctnriit ortioiitic par K s l ommissaire* delalri ou i tr 
italioii.ile , l<■!^qur|^ mtoui icfiUs de donner leur <im 
tuilK'd.- |i:iic tiH iit ».in» rclard nitr toutes les orduiin.iixTs 
avjiii pour olijct U's déprinses cuono^e* en ia pii.M>t'iit«.- loi ; 
lU ii'i il-, .1 II TiiNt'i oiU 3i>us tc.4 luriiic» peines à toute* les oi*- 
duiinaiii'cs qui n'dur.iicnt pas pour objrt le.>dile» dépenses. 

I.XV II. Cliaquc année, «Uns le courant du mois de bru- 
nuire au pla.i tard , rrrcrertri pi'nérsox remeitront rpi- 
I* c lr > i iiii'ii I ,1 la irr.snr. i 10 ii^itiuiiali- leur compte, appuyé 
de pièces justiticatives des recettes etde|»ea*c« relittires à la 
licrccpiion du droit d« bac». 

Ces cuiiipics seront Verdit et arrêtés par les coniDisMires 

e la trésorerie nationale, en vertu de l'arlkle CCCXX de 
la eoii.siltutioD. 

I.XlX.Ce* comptes ainsi arrêiés, et c<iin|uiréa avec les 
baux, constateront l'excéilaiit du produit, iful sera ver^c 
au tre«or public. 

LXX-Lc Directoire exécntirrcra pnserauxadmlulatralions 
centrale* tonte* les iusiruciinn» coofenabl<a pour le main- 
tien du bon ordrcetdelapoliceàexvrcer envrrslesailjiidi- 
cataii'c*» des bac» et IkiImos, ainsi que pour tout ce qui sera 
relatif a l'exécQUon <le la présente Itd. 

LXXi. \m diapositlana d« U ptéicatn loi «o sont point 
a|iplicablrsau déparlemeutdclaSelne, dans lequel la loi 
dn le bnunaliv an V. sur les baca, bateanx et bateleu , coo- 
tinuera d'être ezécoiée. 

Oependant sont abrogées le* ditposlllons pi'riairs pronon- 
cée» par ladite loi ; et eclii'ti rii()iii.ifi 'S « n l.i (jn irnir >ei ont 
appliquce* aux voiitrcvcnanu dans l'eientlue du de(>arte- 

luent du la Saîaa cmwm dans lenla IVlaRdne da la Adpa- 

lilit(ue. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

S^AJrCE DU 7 FRlMAinB. 

n.ipiiort (le S îiillioiiax , cl iau,ci do lYsolulion qui 
(li'cl.irc imll.- l'i liilion des du lril)Uii;il tU's 

Buijcli(*s ila-liliùui% faite eu l'an 4. Gt-||is»ii.<ii â|)|iuic 
lo projet. A(Ji<|>lé. Natoirc Uciiiaiiil(M|iieIatl«clarailon 
lie la IMlillUi ri'lcclioii ii'eiii|iéciic pus \c rvronn 
cnfoHaîliire, s'il y a l-cti. Croclmn et îtriut miiIiiU 
«^u'oii rpvisç In riomiiintion de tons les élus en 
l;iiH. Gniissioii f;ii! iiommor à c«'t rHVt une ccnn- 
iiiissioii. On dini.indc ([Hrlle rxaiiiinc aussi les r!< c- 
bonsdtsjugi's (ui l'an &. Ailojiti:. Oziui vtiit qu'il eu 
«oilde ineinr île celles ilc Tau 0. Darrarq et Sniilio- 
II IX s'y oppost'iit. Oiilif thiji-nr. — l'ifiitt ( de i;i 
Gironde ) dctiiaiide une coiiiini«sii)u pour rcvi^'r la 

l«|iililî4Afvlalir« tut ilirMlfiun de jury. Adopté. 



— Suite de 1.1 discusssioii du pioji l Du|)i.iiiLicr . 
n i.ntifjuu Jiims des |;i'if^ ( i ii,<n s d'riiiitjrt'.s. Vfziii 
rt J;icr|tioir:iiiot demnndeiil «lue lu projft smâ |iurgé 
du vice dr n'tronclivité. L*lli»ettdcniCllt tt Jtlosieun 
articles sool atloitUîs. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SÉA^CIi DU 7 FBIMAIRB. 

Adoption ou rejet du div(«.rt«s r^lutions Mir des 
opérations d'asscnibli'^'s priiunirM. — Exlr.iit du ra|>- 
pnrl de Pri«*(î (des Hniilrs-Pyroiiécs), ni f ivciir la 
rt'solutiuli du 17 v<'ii(!éniinirc , tcl itire uu iuiid.i* de 
puuisuili'S cuulrc les iiidiviifus cuiiv.-)int'u^ do racélcr 
di:s dé.st.TU-ur;j. I.uyscl la couibal. AJouiiiouictit. 



K*> 15. OulmtliU lâ Frlniftlre.'CS Dde.) 



Londres, — Muliun de M. Sainclair ù ta cii.inibrc 
des coiiiniuncs , coiilro l'ignorance de.i iiiiiiislros. 
M. François Biinioi sa |i)ajiit d« oc qiM io discoiirs du 
roi ttc imrle (|iir de la ti^eesntif de tu guerre et no 

pn'seiile point rhriiroti<:i' por^prctivc de la p.iii. 

Gâncs. — Priso d'un c rsiirc nogliiis charjjc de 
papiiTS inip(>rt:inls 

Réimbliquc Jraa^iiC.—r.riixeUcs. — Celli* cnm 
oiuiMOStdéelart^icu dtat de Mi gc. Arrostaiiou il uu 
ghiud Jiotnijn d'otoget. 

P.inS, le M rriutairo. 

MIMSTf itr UE l/lXTÉniEUIt. 

Le miniitre de f intérieur aux ndministraiionstlc 
déparlemenU 

FarU, le 3 fiimaire an VII de !a RépnblîqQe 
française une et indiri^ihtr. 

Ciiuyeiis, en vous Taistiol connaître , \>m nia ciitn» 
laire du l"»" vendémiaire dcrnici* , les dispositions tic 
In loi bieiifais.'inic du M fructidor , j'ai resacnli la jok 
la plus vive de pnuToir offrir à votre zèlc une lirhe 

mii doit i't; c i lu" rc i lous li s ailii.-. de î'IlllIiKknilé, lelto 
<!'o|>crn' la lentrec des ioniU dcsiincs uu soulageinent 
dt'b iiilorluné» hubil.uU» des Uua]>>ces, ainsi (|U*à 11 
nout t iiuia ù» la cImsu u)Hllieu4:eiMent«Bl iMf) nom- 
bretufl des enfants abandonnés. Voire eonslaolo 
solliciliide , vos réclani.nion« ninlilplièes en fareur de 
f^cs tMrcs inlércssaiiU , m'avaient donné la ronflante 
que vous allie/, assun r, par vos Sdiits , In piompte 
exifeutioii d'uue luosure qui met absoluosciit leur sort 
entre vos mains. Cependanl je vois avec douleur que 
vous ne ni*avi'z fail parvenir ju.vc{u°n ri: monieitl au* 
cun résidlai sali»raisani, relalivcuniu j la dette sa* 
née tpri! i'iipil d'a<'<piiiicr. 

1^3 adiuiiilsualiutis ccniralcs de lu Gironde, du 
Puy-de-Dôme, de l'OurlIie, de l.i Lyi, deStmbre- 
el-.Meuse, du I.ct , <!l' I'Iaul , di -. Arduiine'. , d*- 
S.»ôiie-el-Loirc , ilc la tilian im; , ilc la Loiiic, d« 
rAliiii', «le rjiulrc . il,- SL-iiit-tl-.Mann.' . de l'Oise, 
»oiit les srule» qui aient eiiiorc re|>oudu i iiii ciicu» 
loire précitée , et qui m'nient fait pa»ser en même 
ienips une expédition de l'adresse |uir laquelle elles 
ont annoncé le vœa de la loi à Irtit^ admini^lrés; mais 
( lli'S se sont IiuiiLiÂ .1 (< 1 .11 te j fcliiiiitiairc . < ! il ne 

p:i'.°nit pas ()irilir^ï4J;âi>u lil uci.UjU'Cn lies lUCStlICâ ullu- 

l iouri'S et pro]ires ii en ;;aiuiilir relVel. 

I,a seule a'.liiiini<>ti atfon du Lot , je dois lui t endis 
(itic justice, a joint à «a prnrlam.nion , vraiinciit 
ili^ue <!<• siin oLj l. ww .. i "le' dont les «ii>|io«;ilii)ns 
iiagL-s et (ct iuu^ |i) uuieUcul tout le auccès qu on a diutt 
d'eu auendre» 
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Vou» le bavez, w it\-t,i |»a» sans ili's Jt'- 

pensrs inimonm uuc Le {^ntivcrncMiu-nl peut soulcnir 

t t " ' ■ ' • I 1 ft iliflf rwilfl hrnndK-j >lti <L-r«icc |mlilic; 

mais si , dam «u iMMoent «à il «• voil oblr^c ilc de- 
ployer toule û (Mimmmkw MMtoiitle, fl H plucé, au 
laiif; tlch l'I.j. I'- ■iiii ii'.'i't' i:t !■ |iUi» tir fiitcr Min at- 
li-iiliun , à4:«.our> du» m li'iti«lii;viK'o c( au iDalliciii' ; 
s'il a lui-iiuMiir i)r(»v(M)iu- la ciiii vous eu él.ililil f^u 

quelque aorta iaa dwirittMiean , il ne «eut paa être 
iroiopé daiw aon ailMMe « «t voua aariax raaponaaMc* 
doi maux qu'vi)traliMi«ii uoe iiégligeiwa.eoapabia à 

•CCOIldl!! »<îfi VIIC&. 

N«- [ifidiv ilofic |)ns un moment pour suivre Yen- 
(tere «kacwtiou d« la loi. 11 fuul que iPici au l*:!" 
nit4aa f WMi a^ulanant j» loi» inMi uii Je tout ce <pie 
vona aurez fak potir parveoir à c« buldéiiré, amis 
que diaqiMl adnikiisirstion m'ait mu % même de eoo- 
ilaitru U- inoiil«iit de la pai lir des coiili ibutitttts rpii , 
(lâiis si>i) ui l'oiuliMi'iitciil , (ioil être coii^atice au 
viCf dr» etal>lis^euieiil» i\c liienlaisant e. 

La lui du 26 (ructtdni- ckige qu'il aoïl rendu compte 
totie les nioia de aou raêcMion. Le 1*' tendémlairo , 

]o vous ni r.ijipolê celle cli<i|)(jsiliitii ; je >ousiiï prisses 
de nu- iiiclln: eu étal ôc [a leuiplir. Deux uiois se sont 
ttoules, quiiuc flépat'lfiiieuls sculcuieiil m'ont ii:- 
|H>iidu. VuuUuE-vuus , « itoyau»! ni'tiit|iciaer \a iÀt lu- 
afQîgeiDle dctléiioncer voira îoaoncûMceawr un de- 
voir auiÉÎ laeré? ou h «ou aooooipliMeiMBt • trouve 
dea obstai-laa iuvfnciblaa , devax^vov» me i«a Iakoer 

ij;norei- ? Je. suis périéiic de trislesM- eu \<>us c< il: lul 
< elle lettre ; je n'uurai^ jaiunis iiiipni-é i|u'cllc dût 
ne<-cs>aire. t'o u'e.st pas »euleii>ent de in« rfspoiisabi- 
ittè que je dois nu- ntontrer j:iluU3i ; j'avaif crU parler 

8 voam-urâ. Je &uis persuadé que e'cat au aeDttiocui 
auitout il conduire le» Itommeai il m*aii co^cninrup 
d'être dê&alMué. 

Salut cl fralemiié. 

Le minlatrv e!t- l'int-'! 'r:<r ^ 

Fharçoi* ( de Neufcliàlfau ). 

BtoUiWMciil d*uue caisse d'icUatige de iiapicrs 
iIb porlefriijUB. 

- CORPS LÉGISLAliF, 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Ajourneinent d'un projet de Roêmcrs , teiidatil à 
punir les individus trouves «ans la cocarde nalioïKilo 
— Impression d'un projet sur le vagabondage , pré 
scnté par Bertrand (du Cnlvailos). — Snite de la dis 
cussiou sur le projel de Duidaulier, relatif aux biens 
drs jtèm et mèrM dTéinignfs. Choltel , Crochoti et 
Voîin alta<ii;iM'f vivement t*nrticlc 3 , m ce qu'il nl- 
teinl non sca.i i,n ut les nscL'ini.itils (r('iiii;;ré.s , uuiis 
iiièiuc leiif; coll .tér.iux. l.ecoiiite-Puirav.-iux propose 
de fixer 1rs époques suivaut la nature des crjaui;icrs 
et des dJbileui*. Renvoi i la coomiîesioD. 

GOMSBII* Dtt AMCUMi. 

sifiAirci ov S mwAnB. 

Mention aa pracès-verlia! l' ji i nvragc du cHoycii 
S:ijîuier, IlOinnie de loi,iiililulé Code conettion- 
/II' Ici de simple police. — DiilTan et Lcmoiiic-Des- 
for^es combaltrut la rdsoiuUoa do 17 TcoUciniairc, 
rclaiireaux indÎTidus coiirrainGiu d*aToir recelé des 
d^rlean. Elle est n^eléé* 

GOH$BIL 0«8 GWQ-CBRT8. 

SÉA>CE DU 9 FflMAIRR. 

luii>r«sii(Mi d'un praiiet pnSicttlc par fierlicr , sur 
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les il(in)aiiies cngogës (inr l'aiirion ROiivrrnrinenl. 
— Discussion 5ur lo projet dcl hiesse, relatil à la 
responsabilili^ des coukRiunrs. GciiisMcii le ronibât 
et en demande un autre qui ait pour objet la rêfiirme 
de CPHaïues d»posilîoii« de notre moc<!iTure netnetlc. 
Beiivoi. — Discussion ('levi^e parCiodiou , n'l;ilive- 
nirnt à la lui du 3 brumaire ^ pour ce nui regarde 
les juges. Gcniaiieu fait maintenir Tarrcid pris la 



rdllc. 



CONSEIL DES ANCIENS. 



Discussioti de la rësointion du 6 brn maire relatire 

aux déclientiCes. Jourdain la diTcinl. Cornndet la 
ConibaU Elle est dpp: oiiV(c. Tv\[e de 1^ iéiiuliiliou : 

Art. l'r.Lfs créanciers de la République qni doivent 
élre liquidéa aa «aêeuitou d«a luia des U vcndémiairo 
et S4 frimaïre deroien, ainsi qu'en vertu de la loi du 
5 prairial d i :iler, relative^ ii la !i(|uidation de In di Uc 
des neul di^|iartenien(a reuuis , seroul (enut de pro- 
duire leurs titres aux Innctionnairrs publics rbarféa 
de Ica vérifier d*ici au Kenoioal prochain exclusi» 
vmneM , à peiiM d« dérliêanre. 

II. l.r . Il iueicM liquidés seront tcuus de retirer 
leur eeiidu ai, et de Terhan^er contre les bons de 
remboursement émis par la Irésorrrie nationale , dam 
les six oioia do la date de t'avli qui leur en sera don* 
né , à peino éê dêeheanoe. 

( La Mulle A denuitn,y 



Fitriéiés. — Notice sar les éditions stéréotrpcs de 
P. ctF.Didot. 



n* Te. 0»x«Mi 16 FvlMvtew. (G Dec.) 



y4 ti-jctiiulric , le 29 vcrult iiiiairc. — Bounpirte, 
avaul de quitter le Grand -Ca re , y a ur^nisc un guu< 
vcrneiaeni semblable à celui des nouvelles républiques 
d'Europe ; il y a uu directoire do cinq membres , et 
les adminialralions rcs|ieclires ont été installées dans 
lUlTércuis cautotu). 

Ia-s Fraoçais ont bâti de toutes parts des forts sem- 
blable» tx ccua d'Europe ; ils ont di'gurgû les canoux 
qui portaient les eaux du Mil dous les dleroaa d'A.- 
lexandrie ; et les habitaols de ces ounlrées oc cessent 
d'admirer les nuleurs de tant de Ijim l illî. 

Quand Booauarte asMsta ti la fètc de l'anniversaire 
de mabomett il prît le costume ortcnul . et se déclam 
le prolceleur de tooloi les reli^iona. Aui4irappelle4Hm 
dans le pays Ali^BtMoparic { al o^sa un avantage 
qui uV«i pas indiUéffent, que d*«voir an gagner nn 
pai-eil surnom* 

Turquie. — Foitc de Tannée oitomane derant Pas- 
sw.iii-cV'Ioti. 

DuMin. — Inquiétudes du cabinet de Saint-Jamcs 
sur les affûres d'Irlande. 

De Naples , le 18 brinnuii c. — L'cscndre anglo- 
portugaise, à la réponse lière que lui a adressée le gé« 
lierai \ aubois. qu'il ne se rendrait ii aucune CondilioO) 
a viré de bord et a fait voila pour Naplca. 

Dana nne sorlte que le {•t^ntral Vannois a faite con- 
iio 11 5 insurgés, ef^ ilrinit-rs ont été complélcuietit 
bnilus. Les Franc^ais leur ont enlevé quatre pièces de 
canon qu'on leur avait envoyées de la Sieile, et leur ont 
fait ëea priaonniers parmi kiquel» sont qualone olfi- 
eters napolilnns. 

De Flon'iice , le 1^ brumaire. m uvi llr rTe 

U victoire remportée |>ar iaa Espagnols i^ui Icd Àuglai* 
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teoMlfirnie. On fait monter la somme prise par les 
EspagnoU à '.) m.ilioin tle ll\res sleiling. 

De Hoi/ie, le 29 /////"/.n/r. — Le corps lé^islalif 
romain victil ilc rcpi-ciidic le . ours ito >c. m ;iih cs. 
Voici quelque» passages du message fjuc les commis- 
aaîres franraii ii Roiiw ont adrestié a «elte oecasion 
aux nirmlirc^ qui IpcomposenI : 

« Vous leiiliw dans le sancJuaire de* lois; vous 
aile/, vous livrer cntièremeol aux fonriion^ aii\(iut lles 
TOlU èlea appelés. Qu'elles sont Rr.indes et» lunc- 
tioiw ! C'est ae vous que la gènéralion pn^scntc allcnd 
le Uonl.ciir : c'c«i à VOUS que les gcpéraiion» lulure» 
le demandent. 

Uont ' atihe aujourd'hui le> rr-irds de I Europe , 
inoins par sa gloire passée, par se-» aniiqucs monu- 
meou, par ice chefs-d'œutfre dans lous Im artt , qne 
par son aéiiat , mtm tribuMi , eon comuiat. 

• Vous comptée de nombreas enoetnis dan» le aein 
de volve u nuhli'iiic ; vous en compez de nombreiUL 
à rextcrieur; vous n'avez rien à i-edouler si vous 
voulez êire vertueux; si vous savez toujours muinle- 
nir l'uuiou entre vos aulorilcs constituées , cl si , 
toujoui-s Riiidcs par la reconnaissance el votre intérêt, 
vous continuez a écouler la tWM. libcialrice de la 
grande-nation. Gai tiez-vou» d*ottWier que c'ol par 
cei seuls moyens qiK- vous pouNez coiisurulor votre li- 
berté qui, (|Ouique nie de louler au\ pieds les dé- 
bris du irône de vos tyrans , rougit tepend.ml de se 
voir encore environnée des restes impurs »les autel* 
de la superstition. » 

On il ilfuhë , dans la dernière décade de brumaire, 
à Home , une liste d cmigies UsUt-ment fautive, qu'on 
y a in ciil Nicolas Azzara . qui en <e iuoukhi icin- 
plit n l>aris les ronclioos d'ambassadeur d'tVsuagiic 

e .... 



On rroii qu'il sera établi un comité apéclal de 

pour ^ii oiionct i sur l.i valulitc' des inscriptions. 

Quelques journaux ont annoncé, il y a quelques 
joars, un commenccmcnl d'bosiiliii s i iiue i i i [ t- 
qu« romaine et le roi de Naples. Ce qui a Uoiuic heu 
à ce bruîl est que, lorsque la nouvelle de l'aM oucbe- 
menl tIe la princesse royale dc Naptes parvint à l'ar- 
mée napolitaine qui campe il Sora, ne nombreoses 
salves d^rtillcric se sont Tait rutt-ndre. La renommée, 
qui grossit tout , publiait à tionie que l'atTaire nvait 
été Sérieuse; on a dit à Paris que les Napolitains 
avaient pris Vellrtry. Le fait est que tout esl plus 
tranquille que jamais sur 1« ffoolières des d«u« éiate. 
Le r..i .U- N i|)le5 n déjà fini s^i campagne, et est de 
relour d ui» *a capitale. Toutefois on ne néf^liRC rien 
pour mettre ct ltc république sur un pied rcspccia- 
bleda défense. Le géueral Mai^uald, quicommaDdc 
les troupes sialiounées eur son Icrriloire, a pria l»ar- 
rêté suivant : 

An. if^'. Le consulat donnera, sans délai, des or- 
dres pour la fonnation de deux r. i;iments ilc cnva- 
Icrie, y conïpris la gendarmerie aclucllemcut existante. 

II. Le consulat est en outre cbarçié d'organiser dans 
cbaquc département un bataillon d'infanterie. 

Rèûublique JiancM^c, — ^o««fl. — EcrouIctueiit 
«le rêglise d« SainULO. 

Peiis, le la ftiMiva an VII. 



â20 

caircs aniérieores à rentière mise en activité du 
réj;iinc liv pothécaire, el dont rinacriplîon sera requise 

pour cnOliitnlr la conservation, el ii raison d'un 
pour mille du montant dc celles postérieures ; 

» î« Un autre droit proportionnel d ni) f i (Irmi 
pour cent sur le prix înégrai des luulations que les 
nouveaux poweseeurs poummt purger dlivpolhè- 
quts. X 

La loi du li> li uciidor an VI, portant cpie» la 
droits d'hypolhi qiies. . . . dt iiicun-nt provis<sireinctit 
maintenus pour l'an VU, el jusqu'à vc qu'il eu soit 
autrement ordonné, eur le tauX. auqud lia Mit èlé 
Tués par les lois exisiMkiM. • 

L'article LV de la loi du 1 1 bmttrtire d«m(er , pur- 
lant: « Il sera inressammeni -iininr mu- Porpaniâ.-nion 
du bureau gcm-ral et des Imrcaux partituliei-s des 
hypothèques, et jusqu'à celte époque le service sern 
pnmioireiiient coHiinué^ d'apièabi disposition de la 
présente . par oeua aetnelleiueBt établis en exécution 
de la loi d I 9 messidor an III, «t coufonnéOMUl à OU 
t^u'clle presciit a cet égard. ■ 

L'article LVI de lidiiebil du 11 brouMm, coaça 
en ces termes ; ^ . , . 

• Les deux lois du « UMuMor an III, sur leré^me 
hypothécaire et sur les déclarations foncièrea ^ eoeein» 
ble toutes les lois, coutumes el usages CMitraire» , «nr 
les coiisiilulioiis d'hypothèques, el surir. nnMusde 
consommer et consolider les aliénations d immcuides, 
et d'en purger le* faypoAN»», deoieufeat ebfo- 
gées, • 

Considérant que l'abrogation portée j>ar ce dernier 
article fait cesser la perreiitîoil cics droit» que les t«t« 
abrogées avaient établis \ 

Qu'il est important de concilier proroplement l exé- 
cnlion des dispos'itions de ladite loi du 11 brumaire 
avec iVxcrctce des fonctiotts attribuées provisoirement 
par c ette loi aux l onservateurs aetuellemenl établi» » 
et avec la pcrc-.cpliun des nouveaux droils, ordonnée 
par Part. LXII de l« loi du 9 vendémiaire au Vi , 
lilre IV , arrête : 

Art.1*'. La perception de» droils établis par l art. 
LXII, litre IV, delaloidu 9 vendé-aiaire an Vl.se 
fera par le» receveur» de la régie <le IVnregistieiuent 
dans toute reieniiuc de la République , a < nmpler du 
jour dc la pronioisaiion de la loi du 1 1 In umaire 
dernier. 



DIMCTOUB BIÉCIITIF» 
Arrêté du 5 frimaire an Fil. 

LcDircv loire excculif, sur lu rapjiorl du minisire 
dcâliuauccs, vul'arl. LXllde la loi du 'J vendcinlauc 
an VI, titre IV, portant : 

« Il -«era établi , au profit du trésor publc , et per^u 
par les receveani de l'cnregislrcmcnt î 

a I" l'n ilrnit proportionnel, ealt nié à raison d'un 
pour deux mille, du UK^uUuil di» ci causes b^puiUv'- 



il. ijk formalité de l'inscription des créances bjpo- 
ihécaiiw , ordonnée par l*art. XVIU de Ui loi du 11 

brumaire, ne pourra être remplie par le conserveleur 

3uesur la rcprcstnlaiioii dc 1.» quittance du receveur 
c reiiregistrcmciil, du droit qu'il aura percu i cl celte 
quittance sera meuiiunnée dan» l*acte dMuscriptiou du 
conservateur. 

IIL La iran^rriplion des acte» translaliu de pro- 
prié'é, preserlie par l'art. XXVI delà même loi, ne 
pourra rf^.tlcrui rit ùlre faiti; «juc sur la rcprébentalion 
de la quittante du receveur de l'eni^isircmenl, du 
droit d*un et demi pour cent sur le prU Intégral de 
la muialion* 

IV. Les conservateurs, qui n'auront pss exige laie- 
présentation des quittances du droit (l'enregistrement, 
demeureront rcspousables des droils , cl seront leouB 
d'en compter pcrsonndlemeat dans le» Si bearcii 
sauf leur; 



Autre an clé tlu ^frimaire an f'II, 

Le Directoire ciécutif , aptè» avoir entendu k rap- 
port du ministre des finances, sur rcxécntlon des tob 
et dc^ arrêtés reblifs à la suppression des frunchises 
cl «les conii-c-seings, et à la correspondam c ileslouc- 
tioiiiiiiii es publics , nrièlc : 

An. Les juges de|>aix , les accusateurs publics, 
\v6 cutuiV'UaUtis 4a INreeioin «nccttliC anpiùs des 
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tribmiaax erîmînrls et de polioeeorrcctionnelle, les 
préaûlenis des niL-iuci tribunaux, et les Uircctcurs du 
jury d'acc-uMiiun , sont aulorUécà tenir, avec le bu- 
reau de la pmle aux lettre» de letir rtrsidcnce, un 
fsomple ouvert , *ur lequel ils rapporteront , jour par 
jour, le mention et le montant oes lelircs taxées qui 
leur penricodrant; le compte aera errêié le 30 de 
cbeqiie mob. 

II. Les fonctionnaires publics mentionnés dan?, l'ai - 
tUle 1er feront ordonnaïu ci pm- li- pi (•siileul du Ui- 
Luiiai i riniiiit-l le niotiunt ilrs iKu l^dc Ii*tire5 ralalives 
au service public i k'orduunance sera acquitlrc par le 
rerevenr ae |*enrc;;i»iremcot des domainM , de la 
aiint oMnitre qu'il |nie les frab 4ee eBéniUiiras de 
juatice. 

III, Le compte de* ports di^ letli c* reçiips par les 
fonrtionnain-s mentionnés dan» l'aiiicle (•'■■ sera par 
eux acquitté ati plus tard le ii de ciiaquc mois, jimu 
k m«i» t)réi:édeat, entre Ice «mm du directeur du 
bureau oe la inute ans lelirca avec tequal le coninie 
aera tenu ; iU ne pourront porter en «lépense que n-lle* 
ronccrnant le ser«ire public ; ils paieront te port de 
celtes qui leur mtodI pâltienlièiui. 

Signé LaUTBia. i ^ h» Lâv k 4 u v , p rcsid rrit; 

Lacakdk , secrétaire général. 



On mande d'Angers que le nommé Grand- Luuis , 
iii se. (\itn\'iria\i comte ae Savary, ou , / i , , ni,ipar(i' 
te chef des nyfalistes y et qui, ii la tclc de huit à 
dix océMnttS, portait IVpou vante dans les cantons de 
l*trrofidiMnBent de Segr», a été tué par les tiens «tans 
fo bonr^ du Pin , deparfeenent de la LoIre-TnflH'ienre, 
dans la nnil du '.^ nu 6 de ci; mots. Depuis longtemps 
des r>pions survciilaieui sa marche ; un sY-tail intro- 
duii dansMimdep dUa eu l'adresse d*j «emer la 
division. 

C'est lacmetio, son confident intime, qu'il avait 
récemment déliwé de luaios des la lemlarmerie , qui 
lut a porté let premiers eonps. 

Deux bri;;:ind3 qui ont tnc Gr»nd- Louis deman- 
dent leur gnlcc pour pris de cet assassinat, dont 
Tuidité, discitt-ilsy doil les faire absoudre de leurs 
forfaits aaiérieurt. 

Il ne «este plus, dans tout le dépariemeut de Blaid»- 
Cl-Loire, qu'un très jiolil nond)re de hi ii;:>n(!s. l.e 
nommé Gruud-Picji e a siaxcUc à Grand-Louis dans 
|*hoaneur de les commander. 

— Arrivée à Rome du g<>ULTal Ch.s'uiiifinuct. — 
sassiuat d'uu ngiolciu-. — Arlidc sur ia rcprtM'^ de 
l'opéra ^AUmu, 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSlilL DliS ANCIE.NS. 

Raiqtorl de Bordas &ur le i^rUiue des lucus indivis 
avw la République. Approbaliuu. £11 voici le trxie : 

An. I". 1 ° 1 1 ,T XlV lie la loi du 3 vmidaran III, qui ac- 
cortlrans i i>iiiM|iiirtaireB avi-e la République la Joniuance 
|irovl»olre (l«f biens iinlivis, rst iap|>uitr. 

II. An»«l(6l la réception Uc la prcwnii', le ïéqo^Mre s^ra 
appoM >ur loa* les biens iikJiv ji avec U République, coKinie 
rrpréM'nlaai lesriniKrét: la n gic itps domaine» m mettra 
Sui'-li'-cbamp en poNjcuiiDn lll•^ lll5 lurn», pour li'i irgir • I 
ailiniiiUirer conimr lc< .iulce> bii nt iiutionaiix , et Tt ia ren- 
dre compte aux CO|M «pricldii , ou j Irui H londrt Je pou- 
voir*. Uc V* gcaiioii qu lU ont cxeixt» , par ri.ii iJc iTcelte 

et »IC «l( ;i -Il >r'. 

III. Lci cuiiipic» seront pré.fonic^s aax adiuiui>ii «lions 
intniicipdirs, qui pounoiit Ici ilébatlrc et cuiitreJire, et 
qui preudrotti look-a le* toforutatiuaa oêccfsairca pour eu 



faire le véritable reliquat; le tout sera adressé aux adminite 
tratinn« centrale), qui émettront l'apurement définilif. 

IV. Os administrations pourront (aire procéder par ex- 
l>erta A rcslimation des biens qni aaraiciit été niiaen ferme 
oa iecaHen par les jouiasanu provisoires; l'un des experts 
sera noMUié par luàgie, el l'anh-e par le locataire 00 fer* 
mier -, et, iaoB dMot, par radministraiion emliale, si, dans 
les dis joora , à eempier de eatai ob leur scia Botilié rar« 
eêtc qui onlennera rcjqiertiie, Jb n*«nt pas iiMUué leur 
expert. 

Ln admlnlsintkm* poertml portR le prix des banx A la 
valnr qne lenr donuera le rapport d'eatlmatinn . mus que 
néaniaeim elle paiM élrelBlIrirarel eiNe «iipulrc parles 

joniiuants proviaolna. 

V. Il sera procédé de la Haèiae oianièr*, par «iperts, i la 
vicile el tftal des bleas', et i ia Sxallon de la valeur de* dé- 
gradaiinnt qni auraient pu être coroini«>« par les jouissants 
provisoires ou leurs fondés do pouvoirs. 

V|. Les adiniiilstriiiions lixpruni le retiquai que doivent 
vciwr ilairA les eaitafs natioiul<'"i les joii]%-.jiil» provi^oi n s , 
)Mmr la |>ortion rrvenant la Rrf>ii1)lii|tii' iLiiis tes (riiits 
par eux perçns; elles flxori'iii t'i^alriucni U Mioiaia qu'ils 
peuvent devoir pour les ilrj;i.<<l;itions roinmises. 

\ II. .Si l)'>Jii<i copriiprieuii ne pre>' niaient pas leur» 
coiiipirs (l.tns le délai d'un mots, les adjuinittrations « 
d'j|ii <'5 iitirs connalaaanees ioeaici, en Oiciout le nllqnai 

presuiue. 

VIII. Les coproprii ialiri qui r(>foseraient de payer le» 
sommes <foril il» scniieiif re<1<•vsl)l^^ fi I,-» Répot>liqije, d'à))! ot 
les llsationt p.ir les sinniiiislralinn* en exécution des 
dt-iiï. arlii li>s preccileiils, seront poiiriuii jj, a la rei|uc^tf du 
coniiiiiv>aîie tlii Du'oti.ii n cxo-utir pics radiuiiiistratioR 
centrale, pour y être contraint'', p.ir-drvaut Ipj iriknnaiiZ 
compélefils, qui seiront tenus de |>runuiiccr <l.ins le molS ^ 
a coupler du jour de la demande pour tout délai. 

IX. il sera procédé delà même manière .A la leddltion de* 
coaiptesdesjoniiaanees provisoires des biens Indivis vendiu 
enextfeiltion de la loi du 30 venlAaean IV, pour le» fruita 
perçus |>ar les Jooissauis jusqu'au Jour de la vente, alaal 
qo'i la flxatlon dn reliquat de lenr compte «t des i e waiet 
qu'ils doivani, st cette liquidaliou n'avait pas encore en lieu 
A la réoeplion de la présente. 

X. lyC* eopcopriétaires par Indivis avec la Répnbliqne, 
qui ne se seraient point pourvus en partage dans un moi* , 
à eamplcr do lourde la pvbllcatiou de la préMOte, «ont dé- 
fllaiCs déchus de leur* droli* an panage; les Mens aèrent 
vendtM, c« ils n'antont que ta Hicoilé de se pourvoir potw 
obtenir la partie tfn prix qni doit leur revenir en «enllM» 
■Méda la lot du l» floréal an III. 

Xi. Ceex des copropriétaires qui ont déposé icnrslilrsset 
demandé le pavttgo, mats qni rfOut pas n ea u a é d'enpert à 
rediN deproeideri l^hÉatton des biens el i la cesspeek 
lion des Iota, ssront tenus , dans le dtiai d'nne décade de 
la publicatkMi de la présente, de déclarer A l'adminiatratUm 
reiitrale le nom de l'expert dont ils auraient X\\x cboiz, 
faute de Taire eette déclaration dans ledit délai, l'adralDUtn» 
tion c«iiIidI<' noiuiucra d'oDicc un rx|>ort,i|ui opérera SOU* 
iniiilriuoiit avec celui noiuiiir pour la llrpubliqur. 

XII ( ' ux f|ni u'oiii pas l'iicore driu -mir , î.ige , et 
qui cit < rii'Claen>Rl la demande dans lu iléini ùi-n pu l'ar- 
tiCH' \ do la picviitc, jK'iiiiil lenu» d'indiquer dai.s Icurs 

pi-titiun» le uuiu de 1 expert dont ils lout cboix , sinon 
raduiiuisiratiuo cratcale eu aswnnsra etMsi peur eex un 

d Ollîee. 

.Mil. Tout ce qui est prescrit, dans la loi du v lluréal an 
III, .lux ci-devant a<lininistraiions de district, sera opéré à 
la diligence di"s adiinnistratioils centrales, qui seront ti iiuis 
d crrectner 1rs pMrUue» et liquidations dans le plusbref délai. 

XIV. La présente sera, ù la diligence des administrations 
oeiilralca, réimprimée ciaificboa daiu toutes le* «owmuncs 
delaftépaldique. 

COnSUL DES CIRQ-CBNT8, 

SiâflCB DIT tl PaiMAUlS. 

Discom - 1 ■ Diiliol sur la nrcessite lîc s' iccuper 
promplruiciit du projet ilcs rtipressiuii de dtilils de la 
presse. — Motion d«î Fauvcl ( du Nnril ) coidrt^ la tli*- 
tiitctiou , cLiblic dans U'5 iiilicbes de veitles, eutre lis 
biens iialiuiijux «'l patrimuiiiaus. — Sht'rloek, par 
niulioii d'oidrt;, dcmaritle li: rjpport «k' l'jrrcle pris 
daus U Si-autH: tlu 7 1 puur l'cxauicu d<» cl«x;Uuus dos 
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jugra • en l'ail IV et l'an V , et qui Wnd , dit-il , à rc> 
twr le Corps législatif du terrible pouvoir de dcsti- 
ps fM luges , de les uieUreen MCitsatioii et de 
I fonamire p^ir un seul et même acte. Geiiis- 

SH'U (It'ft'iiil l'i'irrtUj^, l't pfiisc ijue 1(; r.iii|uutti ce 
scr«il jclfr le désfspuir dans le cœur de^ re|iublicain.s, 
•Mtrcqui redoiibirraieut les persécutions des juges 

fliMlIBrtt fliwunae rapport: *<Mt^iirme,mt-n, 

• Mf^jipidn kJ^Mc )'t l'in<|uii'tiHlc |).irnii Ic^ ci- 

■ !0|eil8. V^UiTOns ilir;i (Hic dcniiiia un lit* |iio|i')>t r.i 

■ pas de revenir sur lo cli clions ilcs aduiuiisliMti-urs 

• municipaux , de ceux des départeuteiils , sur les 

• vdUmfîaMUw ' . . • Appel nominal. L'ar- 

(T Pic) 



(les prisoiniirrs d'elat et 



Ét aU ttfm iê ttAmcrhiiif. — n.iva^f' i\o In fii'>vrc 
Jnnne. — flefnc dn pouvernemciil .Tiiit ricain coiilrc 
In Rt'publique franraisi-. — Murl de Reiiiniiiiii Fianc- 
Uiu.J^|>e, 1)1 lii-lils w^trruel du célèbre FraoclUil*, 
Wvm «es plus grands partisans de la France. 

I{éf>ubliijiie/t iiiK-niM'. — RruxcUcs . — Translation 
i Viileticieniieii di's ola^ 
des prêtres insermenlt's. 

— fjfgxiàs» p}|»8<G«i de» filàvcx du Couscf- 

vatoin. 

itm.t% citoyens, vous venez de donner des prcave.i iiiié- 
HBMantri de voi |iiO|;rek, derani un>- a»*eiiiblèe digiir Je U i, 
•ppri'rn I. \ iiu> I Ki ii cl<- >i |>ail la rrcoiii la |>liii 
flsKi'iix' lie > ii> illijilH, |>ai la lu-iiiici v' iluiil tl> nul eti' .ic- 
^eilli>. M.iiiiii ii.iiii vi>u> <'(ei |iu'W3 de recevoir, en pir- 
drocr de eu public »i if>|K'Llal)lr , U'> prix | arlîeulierk <|ur 
TOUS avez ucriic». Clurgc \c Uiu lIdiii' rxi'iuiif d<? tous 
Ica distribuer eu son nom , jc iil' voui 1» lirai poiiil alleu» 
drei je conçois t utie iiii|iaiiciict'. 

Si je prends ici la parole, ce n'ett pas |iour retarder vote* 
triomphe par le» longueurs d'an discours étu«lié,«t Déeee- 
saireeacnl bien faible apiés les doocis einoUona ipie voe 
«ois M «m Inatruuieiiit viennent de faire natlio; neleje 
doisvons marquer l'iiitcrèi i|ia' vous inspirez an RoiiTeri»e- 
■■M dont jc suis l'organe, ei k cet égard je troavit dans 
coaor dot etotiaieoia M dei rcfloxioa» qao je déaifo de 
Mre fMwr daaa tea vé4rr*. 

'^M Ié Képobllqae nt en drotl<PaMeiidre le retonr d'nne 
graUtnde prefoMle de la part deajeonea ël^ves à qui elle 
procore loi evanlafee de finalrueiion dan% tuni li < );c'iirr», 
vont ^tps pin* spéeialenent enrorc appilis i\ lui pJM-r ce 
tribut de io('()iiii.ii>saiiee. 

En eflrt , l'ai t de la matiquc dont elle se pl.iit .'i \ nus pio- 
rfigner Ici ressouroes, cet art ne fiil%.iit pfliit i ir- >li' 
tiiiciioii piilili>|iie,avanl(|ue la liberli- vint ;<);ianilii toutes 
II". I II'' 1 I ri |ii iiici|irs lin despotisme iTiIoulnitnl jiMlenienl 
1.1 piii->.nii r il.'i arlH, vX snrioul cet esprit de firrlf et d'in- 
ilt ji, iiil.iiM I' , 1 !• c-riine de philosophie dont ils étaient trop 
accii'.'s. Pour dominer les arts, il fnllait les corrompre. 
L'Iiuniilianle protection des cours les arail ravalés au 
point de ne les fhire consid(''r<'r que comme des iiutrunieais 
de la aapCfstitîon ou de simpU'. «bjeud'umiseneiit L'astn- 
cieaa* politifi^«voii «oin de caclier aa peapif les npporu 
que Ica arts o»i avec les verios. AnasI , pliu nn chaniear, 
pliM un moiiciea.^r des ai^els dignes de Sjrbaris, et par 
ona exAenUon jUgne decessqjels, par?enait k amollir tes 
el è \m i t i a ny «Isne «m laagonirs TolopiiieaMs et 
- , , •! l*»W«f|l«» * l-ewtafage , pina Im païasaiimt 
É|Mnl« pi» Ifls Ikttean a'mpmaaient à le célëbiw. 
prtfMis cateesw téaioaiblàtent aos prestiges dont Ar- 
telilv««*l|milw &niaad. TM aeinlt amson l'état des arii. si 
la Nberté, «otmM OImM, mr lemr «At présenté Panivcn, e' 
ne les eAi fhii TMgIr d«« hoMsMn s^iHaDdas dont Jla 
cuicat parifc ■ 




D'ailirurs, (l.ins l'.iiirii n ii criuic, on avait un double nnitif 
pour iài liri d'.ivilir Ici Les hommes qoi se ir<iu\ji''Mi 
Krands par le ha.iard de la naissance ne voulaient pas qu'on 
le devint par l'etode et par la lalanu L'éolat dont on n'béri* 
tait pas lenr éuit od>eo»i Lanr orfneil irrité des diatiao» 
iu>ii> arrachées par la mérila perioiinel e'en vrofosit l>ar 
toii^ le» iiit'pi'is dont pouvait s'aviser la. baiae de régaliié. 
Un ne (Jci^iiiuait qu'en raïupaut la Jalousie du despotisine, 
et le» arts bamilics par lui, jouets de l'insolence de ses valets 
titrés^n'ol^iaqaieatqu'à force iTarTroaU la tplérapce ds Icvr 
glohrt cela paMiM delaaMMMtf. 

L«iR de enfndfé rt u i W| i« é dB<OÉ, de repooaser Tégaliti, 
de liair la philosophie, les pWlieipai répnblicain» les provn» 
(|Ui'iit et le> appellent. Ilana MS |ir1nnip«», on n'catimelee 
initiiiillons nu»- pji 'o ilçv eloppenjenti qu'elle» (leuvent 
foui nir aiii. c oii> cpiuni'i tlii nriiie, n la kupi riorile de l'es» 
pi II cl à la inagniiiiiiii II'- <lii c<i u i . ( : < ^I il.i n < < c> \ i.i s que 
la Kl jiicf ii'jjcMcicc J ilc I .u t ilc la iiiiimi|iic iiiir di's ba- 
ses de rillsll ucllull |Hlllll([lH-. Il filUl lo llil c, cl UC lia". 1. faiii- 
dre d'elle jusif , c'est une il ci liclli> nli'i ^ i\>- i elle ( oin m- 
tion nationale si calomiiice in.i '^ m un p- in.' ni' ; si oi -if;! u-.'", 
mais ai sublime, et dont la rrpni .iinn ^ r.iti lii il'autani p lU 
qn^SMa s'éloigne davaniaRe de I • i ^ [n. .m i .l> > lonnu l'uni» 
vers. Lamémeannér qui vit écloiv 1j c.in.sùtution vit naîtra 
le Conservatoire. I a Convention nationale avait senU que le 
gouvernement reprtrsrnUtif doit s'emparer de celte diver- 
sité de dispositions dont la nature enrichit l'intelligence hu< 
tuaine, pour la dirigée «eea le» gnad^ «iwain, et laire jaillir 
la gloire aaUooele de l'cserèica dlS.filmta dans tona Im in» 
diviilos. C'est alnai , Jaones elloyeoa« qné sa prévoyance pa« 
ternelle. en formant «at déabUaseaMM» a M ao-devant da 
vous pour voiu Jniller anKinyalèmdlBàat dont Jadis Ica 
leçons, poOT ainsi «»b «irllviÉ,wi M|MlibWqa<ta pMs 
de at, par limpvlatoa Maitm^imUm^ÊàmlfL 1» aw* 
naicM» . ne tonmatant q^i la digiaitallap du Éiswiis 

Ainsi donc, devant aux bienfaits de la patrie votre ééntêp 
lion musicale, vous devc» en lelour a la patrie le» résolInlS 
eiiii. is de cette cJiicalujn ; m. ni. pour vous rcnilrc plu» SM* 
-mIjIc rnblig.ilioii tic ce lie vuii , failej-\,oiis une idée bien jUSt* 
et l.icii ilisl.ncle de l'.irt .|tie \oii^i"lrs appelé» a exercer. 
On sait .isst 7. i|iir la inusi'|iic e>i la lancuo de» «enilroents et 
(les p.issloii* ; 1)11 s.Tii ipie le chant e>t un sonlapr inent na- 
tiiicl iiu'uiic e.ipcce c^lll^llIl< l sii;.i;eie a 1 hiuiillie ; mail e* 
n'est pus sous ce seul point. le >,ie'(Hi' votre iiitdoil elie 
envisage. ( onstilir» , jeunes citovcn», les oracles de la sa- 
(;ivsf; 1 i Ml. . \i s plus glands des philosophes : le priuiicr 
«l'entre i ux i,!; attachait tant d*iin|Hii lance u U musique, 
qu'il ne dédai^iui pas île classer les .sous qui sollicitent aux 
vertiu, et d'indiquer ceux. <)iii piovoqnent aux faiblesse» 
avillasanles. Un antre (l) considérait votre art coinnic uu 
des crensels où s'ëpareni le» nurnrs d'une nsiien. A l'âge de 
aa ans, la pins vertneox de* Romain» (3) prenait de» levons 
de nuiBlqna,al géniiaanii da n'avoir pa les wn»foir fi ns tél. 
Si mapsopla panai iaaOrca»(4)aa dlaitapnn pairh»«Ba4i 
d'une alfkanaa léraclié, ses rgalampnwins rtjetènnt m9ir 
nesie penehantaacf|aMsnr le dédain constant de ce pMfl* 
pour la nioalqiM. Enta, dam l'amlqnM, oal-Mt AA aamimn 
de moitié dans tas exhortations à la veMa. IMi i ^ dllW W 
I l huiiialnea , le» éingea des grands hommes et daaliidiii*^ 
tmiis, tout ce qui pouvait enflammer le» esprit» de Psmonr 

lin bien ne se p i.i.nt jamais an respect et à la recon» 

naissance îles |>riipi< >, i|u'enlonré de» ch» rme» de la moti* 

fjiic , (pranle lie l'es accoril» Ion li.nil. <|iii -ci.t l'.inie 

a s'oii^iii .1 l'enthoiisiasiiie du beau, a la piiissanlc iiii|>ies- 
sion de la \eint, n la r.nce des bons exemples. 

l'Ji : ipiel fnt , eii'iveiis . le but moral qui détermina l.i n.i- 
tioii française à ci i. -m i n sa lilicitc ? quelle est cette vcilu 
constante de la résolution, que la malveillance essaya tant 
de fois de eonvrir d'un veNa calamnianK • at qni, tonjonis 
plus lumineuse, a dlsaipé sana csase, do feu de «es myoos, 
l'obsoujitc piofonde ou se» ennemi» acliainés ae flaUaiant 
da Penaevelir ? Quelle eai-elie, al c« A'cst,ropia|Atta voloalé 
da ramonier A cet dut da sat«io alid» fllD||«,4t pureté et 
d« splendeur, longUnpa haana* | 
de peuples qui «onnnrsnt la 
Voos voycs dono la plaaa éii n a m a qt 
la régime répnbliaaia, l'art aoUiaM d—t I» p a H il l 'JIPW.* 
Porter laa tommas à la wrf # aasild wr itt pas 4m 



II) Platon. 
(S* Aiistote. 

(.1) Caton. 

îij l.e peuple du C>uclc. 
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lu 1(1, vc-is I.» \iftoiio, allathfr le* ciloywîs .itix iiiiJi tu lions 
et siilpimiti .s naliuii.ile> , eiicliaiiici li iii.i or^jups et 

liLT ;(fff iiinm i.'iivrnir» de leur pivs : <|iifl um- 

guilt<|u«? partage «ian» ia um-te des ohli^atimi!) jux^ik ll>'^ 
1rs ilmil» «Ivs Mjciclc» aMUjt lti^^'-'it inii, lioiiiim ^ ! I.l 
vuilj les Jc*liui qui vous ^ntiiiiciii , si soi» |>jivt'iit2 a 
Vous Ijicii pcnc-lrtr de ta vriitjlilL- ilini imi» (jtic Ii' luusi- 
civn tloil doaacr à 40a »tl , pour ic renilf n uUic à u |>a- 
tri«. 

Kl qu'on n'aceaie pis <I'«M8iéraU«ii 1m mMùB**tiiimetiti 
que j« me plais n «oui offi-ir. Non, non : ^ai ÛbV» veut 
trontiffr. cl i'ainie trop l« >r«s poor «roMpar lei arlistes. Il 
val p< iiir j,iiiin|s dTacë, le temps oii Ton «mit ot4 létoqarr 
rn itoiiic Tinfl wnce d* la aiiiuqu* sor le* imn frncrauaet, 
vtoù Ton tralull de cUmirarauipiie iiu'eliaaarçBMr ica 
pvapla» libre» de l'attUqoilé. S*ll faol da (énla pMT «Mretf 
les ans, nVn «toniont. pas, il ratil de rënergie pour •« wiiiû 
les bmiiék ; il faut de la vtrtu puur cntcmiie leur laiittagc. 
Lks ilitciplrs de l'jrlliagure avaieut recouru a la musique 
pour a'excilrr aux grand) dévuucutcnt». L'expérience iiuuit 
a prtiiiso <|u'a ('<-( e^'aril leur pUiluaophîe éclairée ju^^rail 
•re.< birn dr» cl< incnls dont se CWiii|>iJ>< iit li'^ uramli cii. iiis 

I II ' c)(ii «I- M' 1 ,!j>(»«J)era jauiMi* xatu eiiiolian cet itn 

prri<M^>'i:i lI<^ t ii<iili;<;> , >:int dr fui» pre^il-i uux vie- 
loues (le iim giu i a icr» ' ex* refrain tiiumpbal qui lit 11 loii- 
duDi sur Ips Lordi du Hbia vl du Danube . di' l' Ail i^t' < t du 
I^il ^ nt liyiiiiic »°e»l Icileincul af<pr<>piic la lilicrie, <|u'il 
»*Cil l'uipjrc uii'iUL' de >oii iMiiuoilulilc? (Ju'iiujiortf «juc di5 
ocsaitesperfidraïquc dis U-vm impures et iaii|;l«nles l aieid 
pi'uRiiiv, le» accents d'Apotloti u'oni pas c«a*é dVirt divin-», 
parce »ju<; >'cron louvhj lu Ijre. Oui. citoyen», cet air 
«•'I devenu un canlii|UP national, sacre pour les Français, 
(juellepaiuancelui ravira jamais set vini;t armées, ses mille 
vicbrires, le» échos de I Rui ope, l'c^unnciiiriit de l'Afrique 
Cl les bomiOKBi du ntoude' Ainsi Sparte avait ies chanta 
de gloires atnû la Griée trtoinpliaii de Xerxea auA mélo* 
dieux acoofds doses gnerritrs; ainsi rUcIvciie module en- 
core, au bout de QHO aus, l'air simple «t sublime, amiqn* 
monument des mceura pures de ce Wras, de ce <»oillaDme 
Tell, fondateur Téneralito des» pi»Hii»ce liberté. Un «Uenco 
faroacbi» ini des cris barbares, voiM le prélude des cowtoJrti 
pour les soldau csclavi-s, et U déroute est k learsuile. La 
satic (les chaiiis et la counance du caunfe, vollil le préli- 

inîii-iiie drs peuples libre», rt la ïîcloite Ics ODUrOnOe. 

S iM/ iluiiL i;luiieux, jeune» citoyens, de» progrcs que 
^o.juvt j! l^iiic» de» palum qu"lU vuu» ont iuerjtfc>. Hu- 
iiiii i'z vuus d avoir aussi votre place sur les ailes de l.i Ki - 
liuiiiiuec, cl quL le bel al I que vous axtt appris suit i i>in|.u- 
p.itiiii les elt-nieiil.s lie la iiior^lile des peuples libies. l ii i;r,- 
laiil lu'urciix viendra, l'iiuiuanilé I attend, le (,'"u^cuieaJti<l 
Ki-uêuux de la (jraude-Nation l'appelle; l'eiupresseiuenl de 
: iiiiili- i« iilU's ( lançais, aiiiiei a la voix, l'assure i il vn'ii- 
ili.i ce lira u juui un la truiupette ^uerri< i e m- ticinaiidria 
It'.us lien ;i volie gemc. Alois clunleK le» vt-rtus, chantez 
les uiiLUi», ckiaiiliz les ii.àni-s clieii» de n<» défenseurs, ajui 
sont luoiLv pour la liberté; cbaules t'iiuiliuit,ilite de la pa- 
trie, gite vu* accent» soient rtdw* du pai^e , soient pleins de 
i'avvmr. Que dsus vus coia|iosilii>n» in>ii uinenlalc* la fierté 
de CiKHiimc Mlirc 01 riMimuui» < c l'uiui de l'ordre impi i- 
iiirril leur caracteiv miù^tO'OX' Uefuscsà dc»tnure> eifé- 
raiuées le liotileua bymcn qu'elles vous propo i laitut. kde 
li'esl p*int la compagne d'Apuilon, Ut poésie qtii dcrol>e le 
Uijn« aux Baccbautes. Il n^t de bons t«n que ceux qui 
peignent la nature, qui célélMviit lesarti, qui fbitt aimer l«a 
iHteui» , qui divinlacut Im varias, qui foudroient les vices. 
Cesi à cri «i,;it<-^ que vous reconaaitret In véritable* poftea. 
Alursuiait sans eiainieavcc eux; le t*niplc deïlêmoire 

< i>u\ l-l I. 

J'aiiisf" i( le i H'iie, ril-i) eiiS, ti-i » cn'.ej N ous siiiil ctiiiiinf s. 
I . » I- 1 |.lr M' > I 11 1 ilr-.M 1 1 1 < . ( i liM ^ .1 \ i I ■ II- I itiK JllOll 

itiii^icaie c»l coiilii-.-, km -» eiilj i tivii» ijU'- \ ou» uujci (gculcs, 
VKiit les auront d<-|a ii-ikIui-. ùiinliciei. Il» vuu^ auront a|>< 
|i: I-. i|iie ci-tix di't Urxiiiiie» en >|iu le pem liaut il la lil>crle , 
le U-^iiiii (l'en jouir, l'audace nécessaire |>uur se lapiucurer, 
M' lirrnt le plus vivraient sentjr, furent dan» tous le* teiups 
les artistes musiciens. Ils vuus auront pailé de ces cadres 
brillants ou u souvent le faste des rois tenta de les etupri- 
soiiiirr. IK vous anruni prinl celle iuiisstienCU Innée , ce 
t«»nrmi iit •r< iio libres, qui tes (orv*ii de se vèpaiMlie mi 
deboi i : lii vous auront montré Im plus cclèbtvs virtuose^ . 
Ir<qt il i'etroiidansIrspalaiSiiindiaeipUnésâl'orcomaMsux 
caresses dedalgotnaa, a'élancani dans le bonbeur de Tin- 
dcpemiaitce, cnraai iIiim rÈurapa, ipartoni mju pai*^ 



parce que 1^ liberté n'i'l.iit iinlle part, avides de lauriers par 

iinliiii t Je jjliiiie, i n vubul douiirs ;iiix hoiiiieiirs psr isciiti- 
nii-iil lie fii-rie deiiux-ralique , ré|iiiljii< .11111 nf>ni.iLli s, ( hi-r- 
elurit en v.iiii des vrrins à clisdii t pour .-ip-iiser li iii lyre , 
et, par l.i rontiinielle n(,'iljIioii lir leui vie, atteitiiiit ipj'll 
était daits la oatare un iuen dont la terre ne joniscaii pas. 
Ce bien, cette bbcrté des droits naturels, propriété do tous 
les bouiuics, impérieux besoin de tous les gi-and* talents, ee 
bonbeur enfin que leur ioquiclude prcsseuuit, la France l'a 
conquis, la France en est l'asilr. Di'sorniaia les artistes, les 
l>ensears de tous les pays trouveront dans son sein leur ren- 
dez-vons on leur refuge: voil&ee qu'enviaient tous les grands 
maiires de votre art Voiu, Jeunes citoyens, qni serre hért* 
tiers de ces rares génim, plus heureux qnlle nafttrenl, 
eueillea une molMon qullâ cberehèiunt valucment. Ils df 
m andalant * l'Ustoim «a qua leur ajicln u* leur prt ae ulalt 
pas. Vous, plus fortunés, iouimca des bienbUs du siéele que 
la liberté vicni de voue ouvrir, «1 ynmvrs que, si les beros 
et les vertus appartkonant aux peuplas libres , les prodiges 
de rhsrtooBie, les vrais musiciens enlitt, ne naissent que 
poar les vertus, ne ehanieoi que |>uar Im héros, ne s'animent 
j.iinair> que pour Is liberté. 

Ce discours « souvcul été inlerron)|)u par les plus 
virs apitlaudiaseinrals. 

— Piiios iiiiiriliiiirs. — Ancst.ilinii tU" l.otiis Mmi- 
iieroti , suiipt^-oiiiié de coiiiiilicilc avec son frère Aii« 
Rusiiii. — Pension acccordêepar le foatrenteiiMiit 4 
la célèbre acliicc Dutiu-snil. 

/ arii tts. — Qui Uiucs iiltics sur les costumes. 

♦ 

CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DBS CIKQ-CEMTS. 

SUITE OB LA SàMtX DU 11. 

Briul dénonce lei élecUoos ilu tribunal du DoiiIm , 
cldfniamle le renvoi à une Goaimission. Grappe, 
Lnnv<>au el Dorrack s'y i ji posent. Lt-sagc-Si-iianfl et 

I Ou:! ni ruplitiinil , T'i l's-^i- iiivrii]iic l'imlri' du jutir. 
Hardy UiuiiiitUi' i>i hnui a des lails , des (iièccs à pro- 
iluirc. Le Conseil prononce l'i^oarueiticnt. 

COUSDIL DES ÀNCISNS. 

SBAKCE OU 11 rUMAIBE. 

Joiirdan fuit p^irl du dcvouciiioitt de la jf iinrs^c 
du d>'|>.irtrnicnl de la H.iutc-Sat^nr. — Hn|ip(>i l ilo 
Cu'tc: --iir Ir iiiuilc (l'ini|iositi.>n fl de cuui|ilabililo 
dt's dépcusi^s coi;iuiuualcs , utuuicipalcs , tiéiNinc- 
uieutalcs* 



M* 78. «cUdi 18 SWaittlM. (8 Dëc.) 

Diibl'it. — l'rdci'S, devant la cniir ni.irli.iîp, de 
Thi'ul)alil-\\ oll-iiiiip. Discours qu'il .t jiioiiuncé jKiiir 
sa déff iisr : • D uis |,i cjuiso où jc me suis ctigacL' , a- 

• l-it dit, t«< sucres fnit tout: du succès, di:iiruu,aux 

• yiHix du viilgaire, \c nirrilciic la cause. Winblng» 

• ton .1 rcti'isi , K'Cîciuskt) a siircoiiibé. » 

— Divirihiilioii des prix du Cunscrvatoirc 
de iiuisii[tif. — A I irslation de l'dniliassjidi-ur.de 8ar- 
dai^nc et du chargti d'affaires de Naples , au inomcut 
«il ils cherchatnit à s'évader. 

Dciiiili cl motifs de la nutililion tlu vahseattXt 
Franckliii, ihm^ te combat naval d' Aboukir^ 

Il y a quelques jours que le viloyen Acliaril , lirtile- 
nant de vai«scaii a horti tlu Ctterricr , avait di-incntî 

^;^ Il L-" <îl■^ l(i(-> |iuI)rL-> |t.u le i (iii:n.-;iii.ii .il liii- 
«.-^i.\Jit, j'onr jusiiticr le t'iu>)iii .^I.uin.rt d'uvoir 
ameiir lo pavillon du rnsiu f<Uii tl.m> le euinlul iia\al 
d'Aboukir. Le ciioycu M«l«rd , a^iudMtt-iM^>*cral d« 
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rarinée de la Méditerranée, vicnl de rétablir \t» faits 
que j'iii mieiiK \us, dit-il, que le citoyen Achard, 

1>ui»qu'il élnit embarqué sur le vaiitseau det«le, et que 
c FranckUn éuil le »iu«iD« d«w U lif ne , d VMtclot 
d'avaol dtt vaîiMkd tOrient; d*aitl«im le citoyen 
Acbard était uns duule a son poste , et ne pnuviii 
voir comme uiui, qui étais, par ma place, chai-gé 
d'enaniiiMr font le* tBonteneoti qaî pontaimt avoir 
lieu. 

A alx heoret un quart do aoir , Fhuteklin mm- 
tneiirn son Teu . cl à six lieuKS Irais i|aarUil cooiImI- 

tail ilci deux bords. 

A liiiii iiLMiie^ un (|iiart , le vaisseau /tf Peuple 
iourera n tomba s^ais le vent de la ligttc , sans doute 
par la ruplUfe ilcset ( àhics, ce qui facilita à un troi- 
sième vaiiMan ennemi de veuir mouiller sur rêvant 
du Pnutcktînf rt de le rombatire dan* la pontion ta 
plus avantageuse; peu de temps nprt ï il fui l omhnitu 
par cin<| vaisseaux , et ce ii ctt qu'aines ia plus vigou- 
reuse résistance, aprc4 la perle du plus grand nombre 
de Sun équip»;;e, cl après a^oireu presque la loialiié 
de SCS pièces démontées, que 1c citoyen Martinet , 
qui commandait le vaisseau ii la place du citoyen Gi- 
let, blessé, amena son pavillon :t des foixes aussi su- 
|)éi ii-urcs , c omme le ci)n?[iii tr iilleurs le r.ip]K>rt 
qu'en a fait cet ofiicicr au ministre de la marine. 



CORPS LÉGISLATIF. 

co.NSLiL Dr;s A^(:lENS. 

SUITE Ut LA .-.LAAt.t MV 11. 

Fm (lu rapport de Crétel. Kcllexioiis de Uicuéc sur 
] oincliorations (Il ni :i résoluUoii !:er;iit «iwepti- 
bie. ApproiMliOB i l Lexle de la lesolutiun: 

TITRE PREMIER. 

DivtAtu/t en cinq classes de toutes les dépenses de 
ia lUpmbU^ae, 

Art. l". ToDtM 1rs « p e ui aB de laMpoMIqu leat divisées 

en cinq claMca : 
I* Di^penaM (énétales, qui loni «upperlMS par lous le» 

FninrwU ; 

■J" Uc|)Cii>e. ronjiiiiinalcs , fjii.iiit aux foiniiiur. i ■ 
pjitic d'nii canton , «jui sont aUiijioiicrs par lus »t. uls conlri- 
iioal)!r<i de la commune ; 

3* De|>eaaea munieipalrs, qnaat aux ratttoni coRtposc* 
(le pluiiienrs commune», r|ui funi Mipporlcet par >et difTé- 
rentes coniiuaiiFs formant l'arrondtiîetiipti! «lu canfoii ; 

t* Oe|>enses municipales et cuiuimuikiI' s h imiio , qnant 
aux comuiancs foiTuant • elles seule» un cautou, qui sont 
si>[<p»>i(^^ par les açulseonlrihuablesdeeliaqaecommmie 

de rrtrr r^vpi'ccî 

>" l.iilia J<:|>ensea ilepartemotitales, qui «ont supportées 
|tar toiu lea coiitribuablc<i Je cLariuc t!r|i:irlenirnt. 

S I*'. — Rteêitu «I éépeme* générales. 

11. Les dépemet féuénlea sont asiles j 
De la dette pabllqne, 
De rittdnutilé des élccleius. 
Du Corps Mfblalir, 
De OineMifoexcculir, 
De sej conuDissaiick près Isa 
naux , 

De» ministre I , 
l>e la liante cour tleja»tice. 
Du inbiiiial (11' c;tiaaliun , 
Vl- la lif iou-rii' ii»lion.lle. 
De l.i ci>iii|il,ilnl<lL' iialiunale) 
l)e t'Iiuliiut nnUuudl , 
I>ea écoles xpeciates et de service puMÎCi 
Do l.! geinlarnifrie natiunalc, 
Des iiiv .ilkln , 

De rijii|>ic>'.ian et de Penvol des lois. 
Ile lu jriieire, 

Da la laarine et des coloalss. 



et lastrU». 



r)f% relations f xtérieuiOSt 
ne ta police i;énérale, 
Des frai* de jiiilice. 

De la ronrictlon, entretien et réparetioa des frandee 

roiii>'* , 

De la navigation iiitirieore, et de l'entretien et réparation 
des ports , 

Des prime» et «nconragciiiciiu « l'agriculture, an OOB- 
niiTre cl aux n ris , 

De la bihliullicquf- nationale, 

Dti inu*rom . 

Do jardin »Ips plantet. 

De» lirttpU ilf» monnaies. 

De la régie des poudn-s et sjlpétrp». 

De» niannfactin rs nationales , île» sonrds-naels , des 
aveuflei travaillear», de* enfanu abanUonnéi on enfants d« 
la patrie; 

De» ronsimctîons, (trowes réparations el frai» de premier 
éiabliaaement âtm édifices consacrés k nn ^e^vice puhlit , et 
de» prison», et autre» d«|»«ises qni intéressent l'aniverMlité 
de* citoyens de la Répalillqne. 

Il sera ataloé nliértru rement sur la classification des dé> 
panas* niallvte eus huapice* eivlls. 
III. Lea y eetiw générale» «« coinpoacni da prodait des 
«le toute nature . et dits divctsM 
pnbttqoet éiaMks par le Corpa 



propni 
espèces 
Irgiiladr. 



StI.— JbssMssal 



romm«mi/rs, fiuMt 
far lit d'un eattlen. 

IV. i«sdcpnuas commnnales, qoant aux communes h|- 
sant partie iflM esnton , aoni celles : 

t*oërf!iitnli«ll do pavé, pour les parUes qui ne sont 
pas (lande louie} 

1> De la «oMe et des ehemlM vidaaox dans l'étendue de 

3» De l'entretien de l*borlo|e, dea UsotoiMs, halles et aB> 
tie» éilificcs publics, s* la oemmuiM en paislds; 
«• Des reRÎsIrrs deaanés 4 Pétat elvil ; 
&• De l'cnlrelien des Ibisés, aqnedocset ponts à osage et 

d'une utilàti' t>ariiroli«re i la commune, et qui, de leur oa. 
lure, «e foui \ias ijarlic desolijet» compris dias h 
géiiL-i.ik-s il ^ Il I V I iix publns; 

U« De» fiait dt; u (;arJe iles bois commonaox î 

7" De» rfnii»es A jrroidcr aux 
tiuiis funticie et iicuotiiiellr; 

H" De la cDiiti ilmlior. funcit'ip <les tiieiis coiuiiiunsox , A 
l'ai i|iiit de l;i()nrUc il seisL loujoor» |H>urïu par OU aitid* 
.'IK Ciul d.iiiiIYlat des drpeiise»; 

il" Uci Iran dt- tévrrlicrrs , l.iiilrrne», de cenx relatif» snx 
iiicfiidies, de c<iix de rcnlcM-iiieiU deS bOOCa, et aUU» 
objet» de «tiretc, propreté et salubrité; 

10" Enfin des faux frais de l'a 
papier, plnme», etc. 

V. (jujiit a lacontribnilun foncière des bois communaiiv, 
et aux frai» de leur garde, il y sera pourvu p«r la vente 
annuelle d'une portion snfflssnte de» bois d'nsagr. 

Celte portion sera dlkiraile delà coupe ordinaire, avant 
loolc distribution entre 1rs habiunto : la vente en sera faite 
ao» enchénsct parKlceant Padininiatralion municipale. 

VI. ne potirroat être compriies dans tes dtfpensno 
mnnales, «eltes rrlalitcs an pétieet eu tronpeaa conmnn. 

Ces deroièresdétMMes aérant supportées proporiioimel- 
lenrnt par cens qui en profltcnnt, et eontonuémeotau 
règlement que les admInisUatious munIcipaUe dwrrenlMte 
sur cet ol^et. 

VII. Les recettes eommunale», quant aux communes W- 
aant partie d'un canton , ae cempàaent : 

f Du produit de» bîeaa eommattstix saaeeptlbleB deloca> 

tlon ; 

y De celui des bois comnniuinx qui, ne faisant pas 
partie de l'afrouage tUslnbué eu natnee, set* suaeeptiliia 

d'rlir trndu; 

3- Do ttlui delà lornlioii des places dans les halles, lis 
niiitrlir? ft chiiniiei^, sur le» rivière». Ir» ports el )<■» pro» 
nu iiiidi's iiubliqui s , lorsque le» adiiiiiiiitralioiis anrout rS- 
cfiniiu cjne « riie location peut avoir lien »an« gêner la vole 

i.tiiiiuiiip, la naelgatiou, la cisculalian et le libeeiê du 

coiiimt'ice ; 

\* EnOn de l.i quantité de centimes additionnels aux 
ri>iiiriliiilion> foncirrc < i pet««nnclle, qu'il sera jpge néce»- 
»aii<- d ci.il;lir i>our compléter le fonds des dépenses com- 
«BuasU», lesquelles se peoiront, dassatwno css,CM«Nlcr le 
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mmwImdm ^ im d^ieraiBé chM|M imfn après l« Ji»- 
tion dM ytîacipal d* Taw M llnti* cmuribadoB.' 

$ III. — JbMfIcff et d^ptntu mimktptki » ^tMmt mm mm- 

lont eompou-t dt ptuthttrt commune*. 

Vlll. Le» dépttum ninnicipale», pour les cantons oompo- 
»èi d* pliuiraft COBiiuune* , loni cri 1rs ; 
!• Du timlMMnt dn jq(e de |Mix «t de «on (relBert 
S* DvciIdI d* MOTAkîM de l'adiniiiiinlioii «umleipata : 
9» Ile Mlai da Cwiiuik m dM eoMutn «Mploféi per ladite 
•dalaiMràilm. d»m te* ci» eà h popiriinoa on riiBpoi> 



4*Dt le eontribnUon foncière «I de* répanUoiM de la 
Mdion conraiane, oé de It location du liea «tai •éenoes 
de radmioMlnitioa , ai elle ne pouéde pas Je maison con- 
■rane; 

5» Dw frais d« baraan ei» papier, pncrc, pinme», chanf- 
tàfir , I [irii K- r cs . iinpi'eMions f I ;i i lu : 

0» I>ti {>' i: t >U s U'Itrrs i-l l>ii<|tic(s par la po»le, OU d«« frais 
•In tii< >v i.;>'r •'iii|ri.yé » la cotomonirstion Mitre l'admlniS' 
traiiun . 1rs a^*^"'^ luuuicipauK des commuiiM , et lebnreao 
de poste le ptas Toisin ; 

?• De» fr»t» dM frtf» nationaîfs ei iml) <|iip»; 

»»• De cfux coiicii liant li j iiMintij h- sédentaire; 

0" Du uUirf il« K»ril«-i t linintèlics , auxiiiitU il sers, 
autant [u .■•.m 1)1 1/ , tlcii^iic .,lcis «rroinli-) ■! im-ni icl< , 

qur cbacnii ù > ui ]inmc sudite an terfict» lic {ilusicurt 
coinmiiiic» : 

JU' lJf « fro!i'^ |ii iMiiM's, h raison i\a noinlKf dctrrniiné 
OQ â «.II; I ' I !'i 1 1 1 >' r p.i I II": lois. 

IX. I.f» rccetti-* manici|i:ile'«, pour les Cantons conipoii^s 
de plu^teiii» t'uiiiiiiuiie», m- loiuposciii : 

i* Du dixième du produit des palcat«'s perçues dans l'ar- 
londisscmenl du canlou ; 

S- Di* Il moitié des amendes de police n>coaerée8 dans le 
BUrnie .1 1 rondiasenient ; 
3> De le ^tiaiitite de centimes additionne}* e<*X conlribu* 
Cl personnelle qu'il sera (ifé Bécraaaire d'é- 
rCMU|iléter le londe de* dé|WmM mmicipalps, 
I poorront , dem mwan esa, «uldcr le maxi- 
mmm aece délemini diaqae année aprèa ta ISKtion du 
imncipel de I*«m» «I FeMn contribniloii. 

Si ce mmximmm ac MfSaell pae. Il aeia pMinà en d^flcit 
flif Iv ptMÊÊ ^ÊÊ MÊÊ^piémêttÊ dMit il eete petPM cfr^ipièe» 

% IV. — VttUU» 4t i^êiuti i>Mnûép*k$ tt Mmmmmiri 

canton. 

X. Lee i 

•onposeot t 

I !l s JrponsM f noMct^ ■< ( ri V.i i iu le |V ; 

•j" l.li cri Iç» «■noi!ré«-i l'i. l intitlf S 111; 

Du ti .nri iiicjii il( l'ri'iiiiilitsjires de police, di>> inspec- 
teur*, «t^i^KiiU-uti , «gi-nl* et »CTvilcurt, si La comiiiun** (>n 
emploie ; 

4* brs frai» d'administration Ju Im i eau ccntia] , diiiM les 
nMSBiiiiM > lui il ni exiile. 

XI. Les recelle* municipale* et ctHnoianalca rcunirs , 
qaant aux comi 
compoaenl : 

1* De-* produite 
an , deux el lroM( 

3* De cens 
deux; 

3» De celni des malaoïu , aellea 
liment* appartenant* A le «siMaM; 

4* Enfin de la qoMitlIèdé cenUeMeeddlUoimels anxcou- 
WboUoM foncière el personMlle qa*}! «en Jagè nécewelie 
dTMnbUr pour cotnpl^ier i« Ibnd* dca ddpemee nwrfcipeke 
et cMittnnalca réauica, eimi n'tt eleM d*étf« dil. 

œ ceittlme» iddiiiMwela ne pMrnMt . dem eaMn ce* , 
«scèder le imwiimMt «1 aeee déMmlM cheow sMiée 
te ludon d« prtofllpel de fue «i l'eau* eeaitri- 
bulion. 

Si cemmMtmmm netanêeli pae pour ceimir le toteUle 
de* dépenace amnkfpilfe ei «Mmaelce lénnlce, il j leni 
pMWf • per P èti M b ie meM de Anwf ttMnctn «r iùeatn, 
dBM to torm ce d'epeèe lee pctneipee qui arreat MeMIs cU 



et coonmelei 
tonBenl à dlceecniceiia t 



* dlM aealee o« emisn, se 
f«rMMeT||,«e 
«iilMid*lX,taaal« 

eiaaiteehê. 



«t 



Ul* Ce qtd Tient d'être dit de* commnnes fomi j nt j iWes 
caaion a*ep|iUqucH toales ccUeaquî, ajTMii L-iwq 



mille hebilmla on plu de popaletioDt ont 
•dwinletniioa mnicipalc. 

S « JiMvf Iw cl étfimm éêpmitmtntaki. 

XIII. Li s (Iè|irtisC3 ilr|i;il Iriiii'iiljiiea sont celles ; 

I' Des tritiunanx civiN, crimlnda, correciioaiiflle H fia 
commerce ; 
3- Des administrations centrales; 

3> Des écoles cpiilrale^ et des bibliothèques, mDséani,«a- 
liltiet.t de physique et d'histoire naïuielle, et jardins de bo- 
laniqne en dépendants; 

4* De l'enirelien et rtf|iaraiion des édificee pobllee icrvent 
à cc« élablisaeflicmi, M des prisonej 

5* De* tenUon* et tcodace du reecrear ci de ae* pré- 
poséat 

6» Bnln des Mtm dtpeiwea aatariaéet par les lob, et 
ntfoeiaairta à l'admlniatratiofi da dépenemcnt. 

ZIV. ClnqaeedfliinietnriiMl d^rteneniale poorra ajon- 
teré 1^1 de *e« dépcMce nneaoanie destiné ii pourvoir 
ans dépeitara ire prévues. 

Celte aomme ne poorra cxcMcr le dixième ilu nonl«nt 
des dépendes «rdineliea, leUee qWellee eoal dëaignén en 
l'antcle précédent. 

L'emplui n'en poona c tn' f.ni qu'.ivrc r.Tntorii.iiion spé- 
ciale do ministre de I ititeiiem , pimi chaque dep4'n»e non 
poriée en l'état, on, en ra. <l urgence, qu'en en léRfent 
iiiiiiiécliateiuml au iu6uii' tuiiiiati-e. 

X\ . Les recettes départementale* se composent des centi- 
iiiei addiiioniM'Is anx contnbatiwas foncière el personnelle 
q I il [ I jugenrcesaaireU'etablirpanrpoarvOiràllBeilulldâa 
de|>en9u>i ilep^irienientale». 

Os ceiii itiie.s :i<ldili<>iiiieU ne poiirrnijl, dans aucun ca», 
excéder le maximum qoi sera dcicrminé chaque année 
apr. > la fixeilMi du ptiuelpel de l'une et nenire euntri* 

buliun. 

51 ce maximum ne suflisait pas pour couvrir la tolalild 
de* dépenses déiiartrmeniales, il y sera poarva , d'abofd aur 
Ufouas Ut tuppiement , et ensuite sur le/b«dli «Mi«in« rfey 
Hèparttmtittt , dont il va être parlé. 

XVI. Chaque département imposera, en eus deeeralinwe 
addiliunneU destines n couvrir sea dépenses ordinaires, et 
(>ar deux arttclea acpar ' 



D'abord un nombre déterminé de centime* ponr Ikaue de 
l*one el l'anm eonirttwtion foncière et pefaotmellc, de^ 



tiné* à pourvoir, 
dclicii de* 
mnnictfwtea et 
El enauilB 



en petticalicr 



«ne le aom de /eudlr eea 

dVpart«M«»/f, 

I* Aeeeeeder an tmpplëeicnt de Dinde 
aoxquele le MM«laM«« teé en «ortn de faedeie'XV ct^dc^ 
ena» die fonJt dt a ^ p Ui i u mt dont H elenl dTètre perlé , 
noaaJIreieni pas poar out ur l r le lotelllé do lente dêpcme* } 

3* An p ideMten t dea IMi de megence de» oonttibotlone 

directes ; 

e* A faire face aax cote* irrecoavrahle* pour caose d'in- 
aolvabililc on de non-)oata*anc« , el aux remises ou mo- 
dérations aerordèes pour pertes de revenus; 

4" Aux aecoors effectifs à aci^rdcr pour cause de grêle, 
i;< ' t . iiicemliee, inondetieUt M n ut t i a évdncnwnla ini- 

pl r\ |M_ 

XS 11 Le produit des centime* addilii-JiiK f ' riuiit le 
fomii de iitpptêmnit « l U' Jondâ commun un Uf/iu/ lemctUê 
■nenliuniies dJri> > |>i< ccdenl ailicir, sera eiu ployé dune 

Tordre et de la nuuiM.Tu (|Ui mtoui rentes ci-apre». 

Tilht II. 

De la Jîxalion et du mode (l'imposition des dé- 
penses départementaies, mtutitiptties eieommu' 
nalet. 

ArLXVMl. Dans chaque mOAicipeUlé conpoaéc de plu« 
sieur* coumuites , radmiiattralioM aiUMiei|Nile enètere et 
Ctn pervenjr A l'adminlatieiiM ceninle, «vent le ao ihei^ 
nidor de chèque année , 

|> L'élit détaille des dé;»enses de ebecnmi de» comunnce 
deaon ieia or t»et ceim p.<r apcrçti deleutaieeenqi, euirca 
que ceux provenenia daa contribiiliotis publiques ; 

9* LViat également détaille ,«ie« dépenaea eùnicipales, et 
celui p.11 aperçu des n ceitc* tiiuiiici|Ni(ca, 
proveiiaatca dca centimea additioaueii» 
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XnL DiDi IM commflnM furniant i ellei srales no canton, 
ou cvMklêrèet comme telle*, l'état mentionné en Particle 
piréeMeni icn bit et arrélé, itaiM le mètoê délai» pur !'«<!• 
miniatnitlmi monicipale. 

Il compMiuIn . 

I* L'alat daltillé dM ddfMMM wonietHM et «Mnmmal* 
'rëonies , tellea qtfcIlM iont déiignéaa en l'arlMa X «l> 

dessus ; 

f L'état par aperça dta iceCllltK maateiptlC» «t M»inu- 
nales réunies, telles qa'allaa aoBt ddalfiiBaa av l*aitlclc M, 
et autres néaiiiiM»im que «ettof pwvimalfa daacaaliaaaa 

additionnel*. 

X\. Dans les commatie» divisée* en plnsienrs municipa- 
lités (l'arroniiissement , les (^(ats iloni il vient d'être parle 
inonl respectiveiiieni f.ilis tl ain'Ii» ilsn* le iik'iuc liclal , 
tant par If bureau cemiiil, puui It'a liéptriiMiik <jui concer- 
nent la commune cntir re , que par chaque muoiclpaiilé 
d'arrondissement, pour celles qui lui sont propres. 

Celui ilii burrau centl'al c<>in|ii( iidiu la totaliti^ des n-cct- 
tes muiiii:'ip;il<"< i t rnrnnmiiaK s i riiiiiei, autres i|uc celles 
provenanies (le> CL'riiiiiii'% jiKiiii(>iiiu'l>. 

XXI. L'administration dcparlementale adresaera, avant le 
M thermidor de chaqae aniïée, aa miniati* dariMiMMret 
de la justice; savoir. 

Au ministre de la justice, l'ëlat des dé|MlM«a lam «I tn> 
rtablea daa trUnuuux civil*, criminels, currectionineli et de 

*Atra«Éliialrada rtaiérietR. celai dea dé|Maaaa Aaea et 
^fariaMaa 4'wlaiiniatnitiaa, «allaa qa'Mlea aaal 4Mg«iaa 
4ana l*^rtWa XIU ci-daïaaa. 

XXII. Let étato mentiaaada «a l'afttetopiéeéden» «(««al 
reapaativeaieni vcrîri^ et eteitéa par ke arinlatim «la llaté- 
rlear et date iasti«;e , et rtmmfU par ttat tM adaUaialf*> 
lions liedépartvBMKl, aa plMtard «a a ilia a Mlpa qoe h 
loi portant fixation dea conlribaiiona roaeiére et p a r i aa 
nelle de l'ann^. 

XXIII. Ausaitàt ces étata reçns, Tadminittration emtrale v 
ajoutera le montant dei reinitet cl (.i:x:iiuiii'. iri i< rrvrnr ilii 
déjisi tpmrnf , pf r^nrirtira le tout au ludic 1. lune dr^ con- 
Iril 1' Ml- Il . M ; i I )>erv>i>ni'll«" (le toiii W"» caillons (If vm 
re.viKi t , un) 1(111*, «liina aacan cas, les centimes additionnels 
deslines à j pourvoir pauaent e«édT k> aww l a iww ftxdea 
vertB de l'arlicle XV. 

X\IV. Le coniin-fni de chaqae canton dans les drpinam 
dt'ii:!! tiTiiciiiiile», ainsi que le mruttant «le» ci>n«imr» »ddi- 
tioiirii'ls Ue-iline* à former le foui/.' île inpp/rmc/it et le 
fon il ciiiiinturi rte ifrprtrterneiie , imhlls par l'ailiclc XV|, 
spi'otit .ijoulifs par autant d'arlK lt'» !irpar<^s j son conliri^nil 
dans le princi|H>I Jr? conit ittation* foncière et personnelle, 
et compris dans un iml ei même mandement. 

XXV, i.'i«dmll1Î^lr.1li<lll oenirale vertfiera et arrêfera, dans 
le méui<> ilolai , \c-> eiiiXt ili>> <l<'|]«nsc9 mnnici)>.ile.i , (.■owma- 
nales, et iniiiiiripales comraonalea réunies dea canton* et 
coromnnivi de mjh (euart, et le* fera p«rvenir à chaque ad- 
minisiratiuti iiinniclpalsea aaèaM leinpa qoe le mandement 
dont il vient d'rtrrptrK, 

XXVI. L«a dcpaaaea waa i d p elw aaMMit tanédMleamit 
répartiea par ehaqaeadmtaialratlM manidpale entre toaMa 
les eammanae da canlaa« aa ■•(« le lime de leata eaaM- 
battona toaelére et pCMoanelle, et aaaa 4|ae , dan* MeaB 
caa, l«e eentiawa addittBnaala deaitada è j iftmrnUr pakaaBt 
excéder le niAximiiiR nxé en verta de l'article IX d-detia*. 

XXVIf. Le contingent de chaqne commune <t;m-« In ilr- 
penaes municipales dn canton, ain«i qne le inotit.ini ilc» 
centimes additionnels dfsiiné* former le fttmlt ilr M<;>pté- 
ment et le fonils eommnn ites dt'partemrnit, établis par 
l'art. \V1 . ^^ luiii njouK ^ jiiijiit d'articles separctà »un 
conllDgeiii (idiu le piiiicipiil des eontribulions foncière et 
penonnclle, et compris dans un seul et nx ine mandemcni. 

XXVIII. Iinniedtsleiiient apréi Tadjudicalian de la per- 
ception lien conti ibuiion> fnMcirte et personnelle, on la 
miniiniiiiiin itn rerevcur, dans les cas où la loi l'anloritr-, 
^•ldnlin■^l^•l1lo^ iiiuiiicipale ajoutera, à l'état particuliei lll■^ 
dépenses communales de chaque commune de son ressort, 
le montant de ses frais de perception, et déterminera , d'a- 
prea le toat, la quantité d« centimes additionnels & payer, 
pour cet objet , par diaettB dai «oatrlbuabU^s compris au 
rôle, aans que, daaa aaena «ae, et* ceattiaee additiomicla 
puissoni excéder le tmtfimim imê ea veria de Fart. VII. 

XXIX. La aunae teeotmae ndeenalre panr eonpléter ic 
Ibada dea dipcniUB inaalcipalea et ooamiQnatca i^mii 
qatat eus Manaaaei Ibrmant à elles sentes on canton , on 
•ORiUérefa eo&iar KlMa, fera repartie aaironoénent sur 
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loBt Ici ennirît)n.il)les d« la eoinm>ine et an marc le franc 
de leur rolc pnnnpalet eott qu'il ne soit fait qu'on teilt Ct 
nwme r6le pour I* conmnne , s<>it qn'il en aoii fait un pour 
cbaqae nnnicipaliré d'arrondiN^rment, et sans que, dans 
ancna caa, cea eentlme* addiiionnela palaaent esoéder l« 
awsfawfli asé en wtn de l*krl. XL 

nniB m. 

Du mnilc (Je paiement des dépentes (Jé/mHemeit* 
rnfcs, municipales et communales. 

J-l*'. — Du ptifmfni (tes diptnset eommiinalt$, 

XXX. Les rtcrties comninu.ikM dnni les coatanars faisant 
partie d'un rsnton semât Ailtet p'<> le ptMeptanr tfea eofr 
Iribntioua foncière et penonnelle de la cftmmnne, qui re- 
tiendra m cet eflM aar clwqao «oie par lai recouvrée , et an 
fur et à inesnre da Tae»BW*i»tnl, lea centimes addilionwli 
destinés à pourvoir aa» Jépam a i conirennales. 

XXXI. CeadcpeaanaeeaatneiialtMSaaparlaiaarlaaMft. 
déments de l'apiart Manlolpai» ot «o« J iiii | a fi eoaearrcaco 
de l'éiat dnaimt arrêté, et daaa la peapariioa de* rw it réo i 
anceaaiivca d«a «enMnei addHiaaaUa dwllnéi * y poarvaf r, 
et dea aatea* rtvcMiado la ooaanae. 

XXXJI. U aarploo dea neMMa Wti* par Int aéra «cnf * 
coatoHaéwiat ans léplea dtablica, dan* la oaisae dn raen> 
veor t4o4nl ém départ e me nt , dana cMe do aon préposé, aa 
entre les Bwlna dn aecrétaiie de l'adalniatraiaoïi — niri 
pale , daa* la m* d-Opre* déBigné. 

S Tl. !>• ^WMMnl du dipmuu mimie^ttÊtê» 

XXXIIl. I.i » récolte» mniuripale^ dans les cantons compo- 
sés de plusicnrs communes seront faites par le spcrct.iire de 
la uiuiiK'ii>alilé, entre les m;iiits ilnqnel les divers pcrcrp- 
leurs en varieront inccrasivement, et cbiqae dérade an 
moins, le* produit* itspccllb au Air 'et à nenie de lear 
n-iitri-e. 

WMV. Les dép(>nses ninnlclpsles «erant acquittées par 
loi, aor let uandemcnu de l*8dmini»iraiion mnnicipalc, al- 
gnét parle* ncmbm préaents, rtcejow|n'i concnrreace 
de Pétat dàveat ait#té, et aa for et à metoro d«a tmtrtfn 

S Ill.—'Xto paumini tUpemct mitmmp*kt ét «wata» 

nakt riiinies, 

XXXV. DariN Irs coinnmtn » r-traiant il elles seules un can« 
Inii , <iii cnii'.iiii 1 !■< 1 l'otriiiif liilo, r.nl II isfi ;il Kin iiiuni- 
Cli'-ilf, <t\ n'y eri .1 (jii'titit' , eu 1'' liuK.i'i t r:i Ir.ll , s'il en 
eii!ileiiii, el.i))ii.i, pimi l» ^ ieccttr< iiiiuiu i|ialr> il coiu- 
rouii.>Ji'i icuiia'>,un picpusci »|H . i.il, nul! . -f.^ in.nub Uii(|ael 
je* [livci'. |jri cepteni'* en ver-.ri oi.t .mu -n ^-n i im .'il , l't 
tontes lea décades au moins, les produit:^ [oprkUi>, .xi fur 
et mesure de leur renltéc. 

XXWI. (:e piépo^p arqnlitira , «iir !e« inandenicni* de 
l'ail ii:i rii-!( rixiii m u lut i |>;i 'i' , ilii biiir.ui contrat, i'ily ma 
un, et des adlu.IlI^tl .liions lu i ii ii i[i.ile> (r.irrondi^senlcnl 
dans les quatre gi arulr^ coimiuiiici , los o'i |ii'iivcv |iri>)irr* à 
chacnne de ce» administrations, au fUreti mesure ifri re- 
couvrements , et dan» la proporilun ds Montant d* Icnra 
états respectifs de depenae*. 

S 1 V. — Du paîcmettt des diptntt* départemtnUtêit 

XXXVK. Le produit des centimes additionnels destinés à 
l'acquit t\e» depenae* départementales re-^tera eniiv les 
mains dn reeerenr général dn tfépanemriii. 

Il en dinposrra sur 1rs niandeineiit:» tle l'adminiflrallan 
départ mentale , en conrorrnlle et i roncnrrencede «a éUH 
de dépense» dûment arrêtés, et an fnr el à uiaïUiC d* Icar 
rentrée erferllte. 

XXXVitt. Il ne ponna en ilcn toneher pour cri obl^t. 
sor aatrra fonds provenaata de aa tcertie, leaqne!* aeroni pOr 
itii versés i ta trésorerie Mitloiiale, «ax époqnea et de la 
manière réjjlée* par le* loto. {iM itttê à deHÊniii.) 

N. B» Dan* taaèmee da 17 le Cxmt^ «les CiiM|- 

Cents a repris In discussion «-lu le imiji i Je nr!!»rcl , 
rcl.ilif aux ilépcnscs <lc servi<i liulii.iirc, et piuiioncé 
de noiivr.iii le renvoi de vc pr<ijct, atuiqilé par plu* 
sieiiii, inenibi cj , à la comuissiuu. 

l u inos.i^c (iii Conseil des Anciens .n amioncA l'a^ 
proiiaUan «la h réiolMiMi lyii iMctam la .|««rre aui 
roié 4e Nqptré et 4t iWhN 
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L« cri* «le viiT tn ïïf^pnhUqrtr ';rinf l'îfvés de 
fniilrs part?. Un corps de mn^lcpip , pl.ui' à l'cxl»'- 
riciir, M fail retf niif h snllr Hcs ■^mi'i di' l' Hymnr <tes 
Mwttiilais , «le l'air Veillons au salut de l'empire. 
Cl H» rtwwiortet Ça ira. . . . Le* plas vifs npplaudU- 
scioenl* se font entendre. . . Plusiears membres ont 
Tonhi éire entendus, mais, par un mouvement sponta- 
né , r».-(icnil)'éc 5c Irvnni tout eiitièfe, iCwt aép«rte 



rt" 7». Hmmkék 19 Frimaàrc. {Si Dôc.) 



CtmtttmHnopie. — tint «fol f^nblteatns français 
détenus, prolr^'('.s on cachés. 

iMcerne^ le 30 bruuiairet^h b séince «lu H bru* 
mstre, le grand roRsell • adopté l« projet de loi «ir 

lesémigi'KS. Il iiorîc : 

An. 1"'. l^e iliri'cton'<>est invité il faire, dans le terme 
d'un mois, à compter de la promulgalioii de la pn^ 



lenlc loi , un tableau dee individM 



tnomeni de la révolution , at aoal monirAs ennemis 

dcLlarés de la cause de la Ul>eité el de l'i^giililû, 

II. Le dircctuiic est invité ii laire ilic-ssor un se- 
rond tableau dans le même terme d'un mots, dam 
lei^iicl seront ioacrtM ceux des «MÏflirë* qui , depui* 
i^u ils ont (luiité leur patrie, oui iBMIllé dw ÎBle»- 
tiona peridct, H ont agi traiireHMnmt coMre la 
IranquîUil^ esiérieui'k ou intérieure. 

III. Le (I I I : i c iM ( iiiT joindra à (» dons ta- 
bleaux une sniiiniatîon, à toiis Icséintgtàiquis') trou- 
verotit inscrits, de rentrer dans le terme «le dcnx 
moii dans ieor patrie, cl de se jqaUtw devaal le ira- 
bonel aopréme. 

IV. Crs Inlitcanx , ainfi «pii- In frn nntinn V jointe, 
devront i}irc iminimés et publics dans luule l'Helvé- 
tie, dans le Irnuu d'un mot» à COaipiS dola prmWBl- 
galion de la pn-^tcnlc loi. 

V. A l'instant de lapwUioaliondea susdits t i h l e an », 
il »rra mis «h aé%iM»lM Mr loiMi la» Ucaa daa éniyrés 
qui li'y irouveroBt inacriu. 

\ I. L( s rinigics «pii, «lur^iii i'i poqnedc la révolu- 
tion , se sont montrés eoneoii" déclarés de la libelle 
et de ré|;alilc, sont «léchas de leurs droits de rilovens 
tuitscs. Us loiK bannis à p«rpélttilé derBelvëlie} letin 
bien* sont nie «mu tutelle, et coneervée pow leors 
plus pi'0( lies hûrilîers. 

Vil. Les éuiigrcs cilés datui le pr^€«4tenl article 
( iiiiscrvii (inl t r| ciidaiii la j()\ii>3anrL- di^ U n r-i Kien» , 
iitisM liinj^ti'iups ij^u'ds mèneront dans rétraager uiw 
vit ii .in.;uîlleei^'ila neaa readronl poiol aaopeets 
de queli|aes iraïae* contre le repoadetcur pétrie. 

Cs dernier arUclc , apris une lun§ne discusMon , a 
été rcnvuyi^ à un nouvel examen. 

liou do radititfiistrâiiMi d^parlemnilale ita la Djic 
cuutro sii^'i^Tsiioiis de.'; iMlrcilItiHls qui cherebml 

ii i.illuauT ir-) Iruwlilos. 

/'tl/ l^ . — Arrêté du nirccloire relatif au pnipmenl 
drs ui-Hsui«« r<YrésruialiTes de le mMson notionolc 
drt tnvalidr*. 



Afçsutgc aux conseils des Cinq-CenU et de* An- 
etenff du U/riMaire an yiL • 

CitoAPns repréMntants, 

cour do Naptei vieM «le meiirt lo ce w ib le à sas 

Kifidirs; vnua verrcjt, par les U lIrrsdM généranx 
ubcrt elf^bainplonncl, et par une rojiîe de {m liHtre 
du ^riu rnt napolitain Mack au in i al Champion- 
uet , (juv ks troupe* francaÎK* dans la républi<|uc 



romaine ont été atfnqui'r? par les troupes napolitain 
nés ; ainsi la modération de la Ilépublique française 
n'a fait qu'aciroître l'audace de ses ennemis. Les dé- 
tails qui vous seront bientôt tramoii* VOQ* convain- 
rrunt que Tune et Taulre ont été portée* à leur com- 
l)l<-. Auiounriiui le premier soin du gouvernement 
duil être de prendre des nitisuros pour repousser Tin- 
sotente alta(|uc d'une cour parjure. 

•Le Directoire exécutif croit aussi devoir vous dé» 
ctavar que ta cour de Turin , éfalemeat pimide , lait 
cause commune nve<: nos ennemis, et couronne ainsi 
une longue suite de forfaits envers la République 
française. 

Citoyens représentants, le Directoire exécutif ne se 
dissimule pas que le danger c*t imminent ; mais l'é* 
oerRie ïrépôblkaiino aH c Beata plnagrandobali prêtent 
que toute* le* •aaneea d'bpififon ront dHaataltr» «l 

tous les voiux se réunir, que te Cor|i) législatif va se> 
conder de tous ses moyens les eifuris du gouverne- 
ment , les projets des ennemis de la République se- 
r4Niteo«»rc une foi* con&Hidacy at la triompha da la 
libarlé aéra pour Jamais a**aré. 

\,c Oiifi fnire exécutif vous propo^r fnrmeUcment 
de deeluror ia guerre au roi de Maples et au roi de 
Sardaigne. 

Signé LvHfVBMifeBP. L^rFAtrx , pn'iidentf 
LAi^AkOB , iecrétaiit! générait 

Chammonnett générai en chef, wt général en 
chef de tarmée îtliàUe» 

Aa qnar(ler>généra1 i ll<Mne, le 5 frimaire an Vit. 

Je vous ai instruit, mon eher général, qnej'afate 
été attaqué a«r loua les points, le a de c« ■loi* , par 
le* lroap<!e napolitaine*, aux ordrm da cafdtaioo- 

g«5néral SïiK k. 

\'(ius tiouvere/. ci-jaml t ojnc, sou» le n* 1"", de la 
U-tlie(|ue jL- Un ai etnte. et 50U» le D* S, COplO die adlo 
qui fait connaître «es prétention». 

Prévenec le DIracloira par v» cetmier da ce qui 

se t':>^"C »■( <!r)HnC*.maî de VOS P'itn l'ilr^ 



Signé CiiASirioajiaT. 

signé JouoBiiT. 



.*>alui et amilie. 
Pour copie conforme , 

Lettre <lii général Chaniplonncl an ^vncrul Mack, 

Aa quartit<t--gcneia) ù nmnc , le ^^ frimaire an VIL 
Championtiet, général en chef. 

Monsieur le général , 

J'appiTOfU, par les commandants des corps avancée 
de l'année françai«e atalionoéedan* ta république ro- 
maine, que voui les avez fifût aommer d'évacuer leurs 
po«tcs, en iiien.ieant, en cas de refus, de fiiii e m ir- 
cher contre i u\ votre armée, et que plusieurs d'entre 
eux , cédant » la forr^e, se sont retirés. 

Cettecouduue exige da votre pari une cxplicalion 
fraitdM et loyale, e< je vooela demanda. 

Chargé par mou gouvernement de commander l'ar- 
mée destinée à prot<-f;er l'indépendance de la répu- 
blique romaine, je suis > ivà-vis d'elle responsable da 
lottia infrartioo à cette iadépendanre \ de voire câté , 
mauaîeur la fénéral , «ou* ue l*éiaa paa mcdm dhi iaug 
r|ul va eouler et «le l inoendie que vous allnmerez. 
Considérez que la paix entre la République française 
et la cour de Naplea e\i [o que le» deux ainliast.i- 
«leurs de» deux gouvenieuinMs el tous leurs autres 
agents iliplomoliqut* réaidaul toujours à Paris et h .N'a- 
pie»; atealiD que rien n*a irompu ie» liem ipie le der> 
nier traité do paix avait rétabli* entre la llépoUH|«e 
Ir in^aise et lo roi des Deux-Sicilcs. Dans « et étal «la 
chofcsj soroiucr le* troupes françaises d cvacucr le 1er- 
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] ttoirc romain , dont la défense leur est conGcc, c*est 
violeriez trailL"* , t'«'St vi'ilrr \v droit ilosgoiis, qui ne 
prrmci d'wgrcwion solennelle de go«vcrnen»t*n' à 
gouvernement (|u*apTè9 ane déclaration de guerre ; 
c'tat «nfin £lr« agrtiaeur et prendre sur sui W évé- 
nements d*ane gaerre qui ne peut tourner qu'au dé- 
triment tic rhiiin:inili'. 

Voilà, M. le général, des obscrvulions auxquelles 
j*atlend» une réponse* Sigité GiMMno>a>r. 

Poôr copie eonAmne , tigité lotnanv. 

B^onse du gfnvral Macl- au ginétiU Cktm» 

pionrut, 

Monsii'ui' le pt^ncral, 

jf- vous cli-<larc que l'armée cieS. M. Sicilienne, que 
j'ai riioaneur de commaïuk-r aous la propre pmonac 
(lu roi, • passé bierU froottère , pour se mettre en 
poaicssion de Télat romain révolutioani et usurpé 

depuis 1;i pnit (te Cunpo-Foriniu , cl jrnnuis ret (innii 
et avoue par i. M. Sailieniie, ni par smi aiij;usic altii- 
l'empereur et roi. 

Je dcmandt*. que lousfa^^ie/ rciiret- dans b r« pu- 
blique cisalpine , sans ic moindre délai , tonies les 
troupes rranr:iiaes stationnées dans ledit cl.il romain, 
et elV^arucr les places occupées par elles. 

T ^ îHiau* coininandanl iis ili\(rses colonnes 
de» troupes de S. M. Sicilienne ont l'ordre le |ilus 
positif de ne point cnmmcnrerles hosliliiés, si le» 
troupes fran^bes se retirent sur rinvitaiion qui leur 
en sera laiie ; nuiîb d^employer la force contre Puppo- 
sitioo. 

Je vous ili'darc en ouli c, M. le général , que je 
regarderai toninu; un ar-ie tl'hosliliii" , ^i jamais li s 
troupes françaises menaient le pieit dnns le territoire 
dn grand duc de Toscane. 

J^ltcudi voire réponse, M. Icgénéral^ sans le moin- 
drereinrd, et vous prie d'ck]iédier le major neisibach, 
que je vous envoie , quatre beuraaltu ploi tard après 
la réi epiioii (le ma letliv. 

Cette réponse doit être positive et catégoriqne, et à 
la demande de l'évacuation de l'état romain « et à 
celle de ne jamais mettre le pied dans celui de Tos- 
cane. 

Une réponse nci^aiivc sera regardée coninic détla- 
ratlon lie ^iici ri . il t. M. Sa iliciiiio saura faire valoir, 

par la force, ses justes dciuantlcs , que je votu adresse 
en son nom. 

J'ai I honnetir li'fhr. etc. 

Pour copie conforme , n'gné CnAMPtovasT. 



Le Directoire exécuti/ aux armées tic la Ré- 
publique, 

Citoyens soldait , 

La volonté nationale vous rappelle ans combats. 
La nation française avait épargné les cours de Na« 
pies et de Turin ;Vtnsolle , la trahison , l'aasassmet , 

tels furent les premiers elfels de leur rvcotinaissanee : 
trop lonplempspe«l-<^lre le Directoire <>«éi'iitit sacrifia 
le ressentiment dr^ nr, ;ii rs .in > lr-.i i |i; > ih J de In paix: 
tel est le fruit «le »a cousUuilc modi i ation ! Les trou- 

£es napolitaines viennent d'attaquer les soldats de la 
berté ; Français, vous frémisseai....» Vous frémirez 
bien davantage quand voua connallrrK l*insolenle me- 
nace qui Kecompa<;iia l'a^ession <U-Io\aiL' ile vnrrc 
ennemi !,,.,.. |,c moment de la »en{;ean(«.' esi venu : 
le Direcliiirc a tuiitfait pourlapai\ ; ( iiovcus soldais, 
vous fcrcx tout pour l'booueur et pour la gloire de 
Tolre pairie. La France a Isa yevs sur vous. Songea a 
Itiot ce qu'elle a droit d'allendre de voire coucnge \ 
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songez que les temples décadaires de la République 
doivent retentir tous le!< di.\ jours du hruil de vos 
ox|)loils : songez que 30 nnllions di: vu- frères vous 
suivent de l'œil et du ccear dans voii-e glorieuse car- 
rière } roarrhea , vous trouvères cbrs tous Ica peuples 
des dèlenseurs et des amis ; votre cause est celte de 
I bninanilé Inut entière, que ries rour» parjures mé- 
ditent de plonger dans les ténèbres de la superstitiou 
et dans les horreurs de la servitode» 

Fait au palais national du Direrto're px^cntif. le 17 
frimaire an VU de la République frain^aise une et ia- 
diviaible. 

Signé Laasvauutaa-UnAax, présidentf 
. iiAOsaoB » teerèlaire général* 



La guerre ! la guerre ! Tel est le cri que la France , 
que l'jrmi« ne ressaient de faire entendre depuis sis 
mois. Frêiuissanicv <!<■ rage en apprenant les insultes 
et les outrages ])r(>dj;u es parla courdc Napicsaunom 
fran«;!ii» . elle* aceusaieni la prudence qui, retenant 
leurs vceux et leurs bras, retardaient ienr vengeance. 
Ah I ai qoe|i|oe cboea peut prouver combien le gott* 
vernemeni de France désirait la paix, c'est sa longue 
et patiente temporiaalion ; e*e9( la généreuse modéra- 
tinii i|u'it â opposée aux proct-di^s les plus rérollaiils ; 
re sont les churis (pi'il lui a Tallu iairi- pour enchaiiier 
le tournj»e <{»• raruiée. Que les lois tpii nous ont pro- 
voqués ne se trompent point »ur le motif qui dicta 
cette conduite du gouvernement de la Répiibli(|ac 
française y qne , dans le déliiv <|Ui les conduit à leur 
perte, ils ne llmpatent pofnt a faiblesse, et ne s^'- 
inagineni point noui» i ri fiiirp un litre de de^linii- 
ueur \ b 1 idnce a suUlriummcut prouvé tous Icselforls 
dont elle est capable , et l'Furapequi l'admire »ail bien 
que, si elle ne s'est point encore vengée , on doit allri* 
boer ce retard bien phiidt à sa puissance et à sa gran- 

dcur qui lui faisait mépriser un ennemi indigne irelle, 
qu'a la crainte d'i-prouwr fie-. lever*, après avoir 
ccjuiballii les plus 1 ciloulahles ennemis de l'Furope. 
ilais, puisque l'ennemi a o^ commencer les hostilités, 
{pie rien n'arrête plus nos braves légions; qu'ellesse 
rappellent les nombreuses injures qu'elles ont * ven- 
ger. L'espérance de la paix n'en doit plus étouffer le 
ressrnlinient. 

Eulentions les cris de nos frères morts dans la rade 
d*Aboukir ; souvenons-nous que c'est dans tes âals 
du roi , qui fut cause île notre défaite, que nous de- 
vons trouver l'indemnité de nos perles; rappelon*- 
iH 1^ Ir , jM oHcriptions auxquelles il a xtiiio i l les 
Français qui se trouvaient dans ses étals, et ceux des 
habitants qui osaient ne pas approuver ses ndcs ty- 
ranniqnes; rappelons-nous qu'il a refusé de recevoir 
un des agents envoyé par notre gouvernement ; rap- 
pelons-nous qu'au mépris de tous les pritu ipes et des 
Iraitt^ii il n inierccpté la correspondance <le notre nm- 
basîailc ur, fait ouvrir ses lettres , et retenu inéine 
jusqu'aux journaux qui lui étaient adresses; rappelons- 
nous que la cocarde francise était proscrite à Napica, 
cl que, par une servitude aussi humilianie pour les 
Napolitains qu'outrageante pour nous, la cocarde an- 
(^Lii'-e i l. ut devenue la cucardc nationale dans cette 
vitic \ rappvluns-oous les fètc» que la cour a données 
pour célébrer l'cchcc que nous avons éprouvé dans 
la rade d'Aboukir} rappelons -noua colin qu'après 
avoir triomphé dernièrement d*on rocher nii, dé- 
fendu par 1 13 Français, les5,00U AiigUiis qui avaient 
si peniblcnvcnl obtenu cette victoire y onl arboré 
le pavillon napolitain. Soldais, que tant d'injures, 
tant d'uuirages, tant de haines vous soient toujours 
présentes , et re^vent te juste punilion qu'elles mé- 
ritent. 
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Lo roi deNaptcs, dil-on, «tant départir pnui Tnr- 
mée, «Vl ronfcsséetacommaDiéen public. En 1248, 
avant de i>arri r |M>nr la cinquième croisade, Louis IX , 

de la faiiiillr duquel le roi *le Naplcs « si issu , se con- 
fessa aussi a L\on , coiiinmni.i i-i friij;ti.i li-s indul- 
gences. On sail asau'Z quelle fut la f.il;ili- issiu- de c «'(le 

alédition , nù Louis IX jierdit toute son armée, 
dais, perBuadez-\ous-lc bien , le dieu des bataillis 
nc»cra pas plus favorable au filadeABourboasquM 
ne le fut au père. 

Quant au ini de SarJai^ne , il n*a |kis coniniciii o 
les liosiililés d'une manière- aussi apparente ; mais 
pour cela il n'en allait pas moins direeleincrit au but , 
il feigaaild éirc dévoué à la République ; il pensait 
ttoos endormir par de Tauves caresses; mais on l'a 
deviiii' ctKoro mieux qu*i! n' i su fi indr;*. Ce n'clait 
pn? seii|«'nienl pour r;tii'e liiuirc-puitU u notte caliec 
dans I (li'Ivétie, que les AuirieUiens sont entres dans 
les Lifucs-Gibec) ueu » peu iU filaient le lonf; du lac 
IJajcar, el allaient bleni6l donner la main aux truuprs 
piémoDiaiscet C'ctl ce moment que la eour de Turin 
allendali pour se déclarer oUTcrtemenl : alors on eût 
«'}.''>i-,'' l'Mis les Fi an<_.iis en ^iini'son d.ins les forte- 
ressi 3 du Piémont, qui sont tes cicts de i'ilalic j oo eût 
coupé ainsi toute retraite à nos troupes, qui Mlron- 
vciiî ilans les républi(|ucs cisalpine cl romaine, pen« 
d«Dt que tes troupes autridiiennei , napolitaines , 
sardes, auraient f.iit ni;iiii-I).isse sur ces braves Fi mi- 
rais, privés de tout sccouri cl de loutc cDniiiiutiicnlion 
avec leur patrie. Ainsi aurait cli' jii.st iie ctdort une 
fuis ce vieux mol de i'Iiistoire : l'Jtaiir t'sl ic tum- 
beau des Français ; ninsictt belles contrées eussent 
été rendues à dealers beaucoup plus insuppnrubles 
qtie ceux dont nous tes avions délivrées; uii.si nous 
ficrtlions tout moyen do com mutiiraliiin avec luitic 
année d'i*lg)pte , un du moins tes eomuituiicaiions 
devenaient bien plus longues et bien plus dillieilcs; 
aînfi enfin les Anglais restaient les niaUrcs, les dunii- 
nalcurtde la Héclilcrraiiée, comme ils le s^firt di^u de 
rOréso. Y avait-il à balancer? 
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Suite du texte de la ré*oluiiu'i sur les dépenses 
eomtHMtdes, mutu'cipaiet et déptartementaies. 



^y. — Du taieal&MW dè» priptiéi ém» leeMfsc éifêrtt- 
mtutâUê, miinidpa (m §t «mnNMMiiw. 

XXXIX. Le pneeptrar de cJiaqne conwunie joiilm, sor 
le pradoit des cenlioes additionnols destinés ans dépenics 
«■«nieiiMleset ce«uuniiales,d*nmmniMtf^le à celle dent 
il Jooln ser ses antres reeeiics. ^ 

Celle remisa Ara partie des fitais de |wteeprlon k la eharne 
de la comoiane. 

Il ne ta) inra alloué sucone rraii%e poor iessnircs reremii 
cominnRanx , dont la receile fera partie des contliiion* et 
cba rgrs Je »on ailinUicatiou. 

XL. il ne sera alloné aa Mcr^talre de l'adininUtr.iitnn 
tnanicipale aueutie ntuive »nr Ici ic* citc) dont il rsi t . i 
par Taitlele XXXltl ; niai» »oii iiuiiciueni lixe »< ij aug- 
tiieiilc, s'il est jiiyc ijc< l'^'jiic. 

XI. I Le p7f|>o>é »i>r< i.d .ni\ i . , t tte» inaiiirip:ile* el com- 
ijiuii:dr j réunies, m un m i u wi ; u le l'article XWV, jim ji .1 
<!"uii II ailenu-nt fiJic ([111 m 1 :i n ji |iar l'»Jniii)ijUatH>ii nm- 
ijifip.; e on par le liiiH .iii «■.■nh.il, < I u|>|i)t>uv<^ par Tinliui- 
ni'<*r.'tion de dcparlnui ni , <.{ U-ià pailiu des dciicnvc.i de la 
coniiiiani'. 

Xl-Il. I.*" li Tcwiii l'c nei'al dn iJ<5pa riraient el te» prépii^r» 
Jouironi , sur \c |.:.i,;tîil tlC'» cenlmics .i.lililinniiiU cJi'iliiiCi 
ans <lepi-n«c> dfji.n iii' (it,ikv., d'une remise C^aX.' à celle qui 
leor e»t a'tribaéc pji l.i Imi mic leur» autres receMr'». 

Ijt montant d« cette remise, aioai que leur liatiemenl 

Série, ^Tomltr» 



fixe, et l'' niotii.iiit de la retiii^c f\ui Imi est allribnre tnr le 
priiirip.il lii ^ < ciiti ihiiiioris ((-iiLierc t-l pciMtnnelIc, ^eTOi>t 

acquiiii's >ui' If pidiiiiit tii- >'<'iiiiincsaddlli«niMilS|etfecont 
partie de* tlci>cusc* dep.ii tiic'ia.it<^. 

TITHlî IV. 

De l'emploi du fonds de supptémeut, et du fonds 
coniuuQ des d^iuirtiiiiieats. 

XLIII. I.i? prôdiiil de» cenlimrs additiotintls formant le 
fonds de .•.u;)pl('ii>erit mentionné en l'.irticle lesiera 
entre le« lna^ll^ du receveur du dépai ii iiieiii , et s' ia em- 
ployé, >nr les ordonnance» de l'adminiiUanuii dcparieiuen. 
laie, 

1° Aux tupplimenu de fonds à fournir idx cantons com- 
pose> de plusieurs communes, aux dépenses municipales 
dcsi|uels le maximum ù\c tn vertu de l'article IX ne suf- 
firait pas ; 

i" Msia seulement, après l*ol)jet dont il vient d'être parlé, 
A pourvoir, s*lf 7 a lieu* à l'insulltmnce de ses |»roptes 
esttes dépariementalcs. 

XLIV. Les ordonnsDccs délivrées per TadminMiation 
^éparmuentale, dans le cas de Tartiele préeëdeni, aérant 
Imputées sor le /omis dt mpptéme^t , canton par canton; 
de telle sorte qu'il ne sait pris sur le fumit de /n^jvMmcnf 
des autres vantons du département, qu'après llnlier épuise* 
ment de celui do canton qui réclame. 

XLV. Ce qui restera diaponilil^ A la Sn de Veanée, sur le 

fond* de tupptémettl dont U vient dV-lrc [>;irlé, an; 
l'année anivanle , employé en moitu !iu|u>«é anr le 1 
fond», el au piollt d«s csntsiu doui le cooUnfeol n'auia 

pa» été épaisé. * 

XLVI. Le produft dm centimes edditiennets deitinés à 
former le /««H^r coi»mmji des itépartemtntt, établi par l'art. 
XVI, sera eniployi'; savoir, 

Pour faire face aux cote* irreroovrablC' pour cause d'in- 
•olv.iljilile 011 itr ne II jnulM.Kirc , Cl aux u iiiist » et iiuuler.i- 
tioin seioi dce- |i.iui ^ici te lim revenu , jiiM|u'.i i oiiLnini iu c 
du c iiii|iiu iiie ; 

Ht les iiiuii e ;iatres cinquièmes aux ;itiii ei objets mea- 
lionnés andit article, et Jani l'i>i>li<- ipii %er.> lixé ei après. 

XLV II. Le rtDfjuit^njp, deviiiu- [<ai l ai (ii le prctedeiit a faire 
face ans iioii-\ ;di iiis et ieiiii>cs ou mudér«itoiis, i< -leia, 
entre Ici iu;dii% iiti u cevi ur ilii drpsi tenient, à la Jispit&tlion 
do ^.lll|[Mlll^l 1 .lîioK ceiilrj'e, m.i ll^ (. n!(,iiiJi! 111 <>s de la- 

qat'tle le montant in sera employé jusqu'à due coucur- 
rence, el oonliiMmémeflt aux léglcs qnlsmnt Inceaiamment 

établie''. 

XLV III. Les quatre antres cinquièmes seront renés an 

trésor publie , el employés, 

I* An paiement des dépenses relatives à l'agence des eott« 
it il;niion« diiectes confurwémeat aux lois des S9( lira utaire 
( ( pluMûse an V], et jaaqu'A coueurrraee dcsltonds ee< 
cordés par le»diles lois; 

•i' Pour suppléments de fonds k aCcorder aazdcpsrie* 
luenls d«ns le «as prévu par l'arlicle XVI ci-desaos; 

3* Et le sut plus pour secours effeciil» à actorifrr à raison 
de gléle, gelée, incendie, inondations rt autres evénemeuls 
imprévus, Ju»qu'.i concnn ence des crédita qui seront OO- 

▼cnspar le Corps léfislalir, et conforaiément anxrèftea 
qui serani établies. 

XLIX. LCB snpptéBMUts de fonds i aecorder aax départe- 
menu» dont les recettes et fonds partieutier d* iupyU- 
mtHt seraient reeenans Inférleon A leurs dépmssa propres, 
ou à edlesde lenrs esnions , lenMrt ordonnancés par le mi- 
nistre de rinlériror, sprès qu'il en son constaté la nécessité 
et le Uox , à la vue des éuu partieatiers de dépenses. 

Il en arrêtera ao oommeoeement de l'année le IsblcUU 
gcneral , et en adiessera an double an ministre des flnaners. 

t.. ( e qui r«-»lera disponible, k U flnderannre, >urle fonds 
commun dt$ dèparten^tnlt dont il vient d'ôire parlé, sera , 
puiii r.i:iiii e juivaiiti' cl M l<iii 1rs < a\, 011 tiiipliiv ë en moins 
inii'UM: sur lo même fonds, on ajouté a son produit pour être 
einployéaax mémm usagée. 

TITBB V. 

De CétablisseiiiciU <ffs taxes /niinici'pnlfs dans ief 
CO/lifttfiftrs Jon/iiifil à rllf; seules un t antun. 

LI, Lur»4Ue, J-uih uni- commoiti' fonuaiiJ à elle seule un 
canton, ou consitieiiS ou. me telle, l elul des dépense» m o- 
nicinales et communale» réunies, ainsi qu'il est dit en l'jrt. 
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X cMmnu» rani ^lé airAic, et Mira ité rMU(an mir 
lM rccrtiM «nlinnircs, lellr«'qn*«IMfénl ^ésî(h4ea «n Iwt 

«ont iiiHuniriaiitcs |iour ruarntr en entrarnidliet dé- 



penses , Il y »er4 |>oarva par l'élabliiscment dfl taxa tndl' 

rtctes et localei, Irxjoelle» ne pourront avoir lifn qu'aprét 

r;i(ilorl.'>;ition fx|>rf«e cl s|M*ci3le tlil Coips lf|;i»lalir. 

I.ll. Kn CiiiiMNiucnn' , el .i% .ihr \v !(i tlin iiii.lrjr Je chaque 
année , railiiiiiii%li .ition iiiiiiuLipjlc dcsilitos comtniiiics 
drcrtii-ra le tableau coiupaïaiif <l«'!i dépcnse-i mtitiii-i|aleH et 
rouiiuiHuIrs réunie», t»'lles nue IVtat i-n aiii.i < If jiuli- par 
ra<Iinini>tr.ilicin de dcpai Iciiu nl , i l il i in iil.iiil |in>»t!inr 
de» receltPi ninnicipait » et i oiiini n ii.iliv. (■ij.ilpiucnl réuiiio , 
y comprit le pioiliiil des c i ni i m . .idditioiinels, calcifié Wr 
le pie»l tic ceux iicn in en r.uiiit-t' pi étrdrnîr. 

E)l« yjoindia ; in lii;ili<)ii Hystnxrs în ii i ritrs et litcalrs 
qn"c:lc jugera ici plu% coiiv.Mialilcs , poui buppU ri a l iiiMif- 
ll»anci" des rrnliim aililitidiuuU. 

un. Ce tableaa compai-uiif vera f.iii, dans les coiniuunes 
•ti-<lrs.tn4 de cent mille ùines, p.ir l'ailininisli.ili m i\v dr- 
partenn iil , à laquelle le bureau central el le» niiir>ir.p.ilir<^<t 
d'arioiidlMeii>ent runiniront, A cet effet , leurs « ua-. Av iv 
cftiei et de dëpcn>ci particnlier* et autres docunu ne- 
vr stii i I es. 

I,tV. L'indicalinn de tnxes indirectes et locales dont il 
est |«arlé en l'ariicle précèdent comprendra, 

I* La detignation des objets sur lesquels ces taxes devront 



1* Le tarir de la taxe à établir sar chacnn des obijels dé- 

L*imlication des nuqr«ittd*esé«atioit poar )a pcrerpiion 
deaditM taxes ; 

4" L^èvaluatioii dn ptodnit pvéauné dci dîTenca taxe» 
projettfea } 

ft« Ènùa rëvahialioB des ftiia qa» poom oec«aI»inier 
lenr pereeplioit. 

LV. Ne |>ourront être aasujeltis aoxdites taxes, ni les 
grain* et farines, ni le* rmili,bearre, lait , fi oiuaties, légumes 
et autre» menue* dearéci aervant 1iabitiieUMaMiil.« la Boar- 
liture des lionimes. 

I.\ I. I.r> ailniliilstrationa mnnicîpales et bareaos cen- 
traux auiunl <'i;ard, dans leur» projets do titxct mutiici- 
pnies , 

I» A re que te lai if et le produit en soient, le plus qu'il »c 
pourra, pi upm tidiinei an muolsAt dcB souBes reeonuoi s 

ligouieUM Uii nl m et s>aires ; 

2* A ce que le iinulr ili' |)i?riTplion eiilraine Ir iimitis de 
frais possible, et le lutmi-i île -^t-m- <|u'!l -.<• pnui .a pi.iir la 
liberté Je» lilojell», des coiiiiii.iUir.ilioiiN i l du t'niuiiiri i r ; 

;i" Alix exeefifioiu el /rmichists qui pourront l'iie jugeis 
•a euauuarca de la coaumaiMi et a niaon de aa 

po^ilioii. 

LNII. Le piDji'l de luxes iniiiiictpnle i un ni ionné aux ar- 
ticles pi II Ciii II l> veia Miiiiuis à r.nliiim i •>! i alion d<-p"'e- 
liu nljU , ijii I pourra le nioJilier ; elle l ariï"l< ra el l'adi . i .i 
clans le niui» de luitluior, avec > in avii nn^tivé , an Diit c- 
toire exéculil', qui le Iransuicllia il. un le moi» de\eiid<- 
tuiaire suivant au (iforps legisiaiif, pour (trc approuvé, s'il 
jrallM. 

TITRE VI. 

De 1(1 roDiptabitilé Jt s t oninitincs , ries tintnicipa' 
litts , des dcjHirtciiicnls el des fiit'poii'i a leurs 
reeettet, 

LMII. L'agent mmici pal el le percepteur de chaqoeconi- 
uiune rai.unt partie d'un canli>ii iTudront respectivement 
il l'adiuinittialiun uiunicipalr, el d;Ui> le coûtant de vendc- 
lliiaiie de chaque année, le cuuipic dfs recettes et dépense» 
communales laites pendant l'annt e pieci dente. 

L'adniinislraliun municipale arrêtera ces coraples dans le 
Courant de brumaire suisant. 

LIX. Dan» les cantons coinpoeés de ploaicars commonea, 
le secrétaire de ta BUlcépaUtd, en sa qaaiité de préposé 
nii\ irceitea municipales, rendra chaque année, dans la coa» 
la.i! de vendémiaire, «on compte A l'administration inanici- 
pale, qui rendra le sien à l'administration départementale, 
dans le coanat de brumaire suivant. 

Elle jr Joiadra en oain copie des déUbératioas par les- 
qaellea elle aara aitMé IcaeoiapMé des peneplean et egeau 
aBaidpaait des coaiaaacs deaoa naaorl. 

tX. Lea comptes dea dépenaae anmicipalea aeroot esaial» 
né», discutés et délbdtf VMBCM anClés perlMarittiilnlion 
deparicBienule, daasltt«o>fmtd*fUiMlitatf«a«i, 



JjtÊ pMeea A Pappal reaicraiit dépotta dea« ace Mctalvfw. 
En cas de diOlcnlté, U ea sera rÂlcrë aa aiiaislre de l'in» 
lérienr, qai pronmicen. 

LXl. Dans les eomaïawt fermant A din aealrn aa csn- 
ton , on considérées comme telles , le préposé spécial aax 
receltes mnnicipale* el commanales rendrs, dans le coars 
de k'eii'léiuiaiic ilc chaqne année, à l'adininUtntion ninni- 
clp iK' , s'il n'y en a qu'une , on au bnieau central et aux 
mun.i ipalitis d'arroiidittement diiis les quatre frandcs 
coiiuiiiine», le compte de» recettes et dépenses faite* peu- 
liant l'année précédeatef pour ebaeaae dé «sa adnUaiatsa* 

tlOtli. 

Ciiac-.ine ilvl e^ i< ndra ti son tonr. el ilam le mois de bru- 
maire siiiva.ii , Kii i'iiiii|il<' r. «pcctil a l'adininislration de- 
.paiicuii ntali' , ijui l'ai 1 1 Ici a deliiiitiveiiient dans ta foCBa et 

• la 11 II' h ! Il jUi'iciits i ii l'ariitU- prect'deiit. 

L\1I. Ii.iii» II' ««nii.iiil di' fi iiiiaii e de cliaqne année , le 
ree veut ,,eiiéial ilit <l< p u ti iin ni leinrttra à ra<Jiiiiiii>tra- 
tion centrale, et celle-ci an ii iiu 1 1 e de l'iiif riieur, le cutupte 
des recette» deparleiuciit ih ^ I iii-, priul.uil l'année pn-cé- 
drntr. 

Elle jr joindra un état i i rtille p u elle des srrêtes de 
comptes des dépenses niuiiit'i|>a'i ^ , i uniiunnales et nianici- 
paleS commanales rénmes des vauluns et cxmamnea de aoa 

res.i<irt. 

LXIll. Le canpte da iterveor da départemeat acn ar- 
rêté par radminblralioa-crwrale , aanf Tapprobatloa da 
I 1 < stre de llnlêrieari celui de l^fedmiaisintioB déparia 
inruiale sera examiné «t apprinvé par le Direcloice rx*> 
calif* 

LXIV. ToM affala amnieipnaz, percepteurs de camma» 
nés, aduiiniatmlcatp maiiieipaax,aienilMes debareaa cca» 
ti al , pié,.aséa aax receltes nanieipalat et comamnales , M 

secrétaires de municipalité*, en leur qualité de receveurs, 
qui ne rendraient pas compte dsBs les délais respectivement 

lixés par les ai liclett LVIH, LIX ct lAI. seront dénoncé, pi>r 
radminisiratiun centrale an cômiuistiiiic du Diietioiir e&c- 
eulir prés le ti iliun.il rit i! du iléjiarli ment , cl sauT néan- 
moins l'aiiloi î-i-iliiin du Ilm ciMiie executif !t ri t;jrd dm 
aijenls , adin.ni t i .i !< ui nn: ji i . if ..iix et ineinbre, du Imi i au 
central, li .queh stiuiit |.i i .il. Iilciiniil su»peiiJu:> ili- Uiut 
e.\« rcice. 

I.W. Ils seront cunilaiiuiii .i p.i)< r entir les mains du re- 
i (' k riir «lu ilt jiai teiiiciit , p.. r lui iju' de i un ^ig i> itiuii , el sui- 
vant les cas, le I iiiuiiii lur du iiiniilaiit pi i suiiir <lei lecelles 
de la commune , des recette» inuiucip > , un di » le i-ttr» 
municipales el commiutaies rcuMic», telle^i que les états ea 
sut ont clé mppcilvemeal arrête* en verta des articles prt- 
cédenis. 

LX4/i. Tous administrateurs et receveurs de dcparleinenl, 
qui ne rendront pas eoiup:e dans le délai lixé par l'article 
LXII ci-dessUs, seront , avec ^anu>^l^.ltion da Directoire 
exécutif, dénoncé* par le ministre de rmieriear su même 
commissaire, et condamnée à vOMaigitrr le dixième du moa* 
tant présumé des rvccltea ttépartemenialeat telles que Pétst 
en ann été arrllé par les mlaisfrea de lajaadoe al de rtate» 
rienr. 

ULVtl. Dana les ponrsoiles dirigées confia les administra- 
tions eeatndn oa maaleipalc^ iai oaadamnës ne seront pm 
soliilalm , et chacun d'eux ne sera tenn i fonrnii qnc sa 

quote-part à la consignation. 

l>a coi>»ignalion aura lieu Mirs préjudice des anlre» pour» 
suites qui seraient nécessaires pour COBlnindre les àdiui* 

nisiralenr.» nu rere^eiiis en relard. 

Le montant n'en sei a rcubouraé qu'kprèa lu icndae et 1^ 

purement du compte. 

TITBB VII. 
iMfjtosiUtms gjénértdes, 

LXVm. Il sera »ui ué chaque année, louncdiatement aprta 
to lixation et rèpartitluo da principal des «aniftbniion» 
foaeièrenl anaonneilc^aBr le mammum daa «aatinca addl* 
tlonnel» i «abUr pour lea dépeuaes eununnnalcs , aMBld* 
pales, manleipain et communales réunies, et départcmea- 
taies, et sur la quotité de ceux dcalinéa aa /^«dtr dgSKppM' 
meNf,et uu/ondt eommu» d*i dépnrttMttut. 

IMK. La loi da n Mnwiiv aa VI est abrogée, sauf l'exé* 
cation da titre IV, relatif aux recattea et dépenses généra- 
les, déparlenmitaws, municipales et coBwuiBalce de fea V 
et de ran VI. 

LXX. Toutes autre* loi» on dispoailioaa da loi coBtraira« 
A la présente sont ésalriueut abngéea. 
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— Ci-ctei Tuii un rappofiflir UfMréibIntiAB éa 19 bra* 
maire, n-lati veaux dépeiMaoomiiionaliiih^iniinidmlat 
«t (léparlemenlales , pour Tan VII , et à rarrtéré dci 

Bléinr-i ili'|)cns<*s pour l'.ui VI et aniK'rsaïUérii lires. 

(!i'ltc ic*uliU>ou, ilii-il, ti'v^i i{iu l'aji|tUi'aiioii du la 
loi gi'iit'T.ilc (1110 le Conseil vit ni ilc n^çdie. 

L'aawelte de 3:tceaUi»es p{ tleqai (|u'eiie élablilQ'csl 
que ronditionnclle; c*est rc&pmsîon d^un maximum 
anqtu-1 <i\ It-vcronl li és peu du dcparteuicnls. 

Si luuÂ allaient jiisi|ii(>-là , la ma»sc des centimes 
addilioimcls serait de 78 iiiillicuis ; iiuiis la mo)ciniL' 
proporlioondk entre les di-|iaricinent& est de Tî cen- 
times; la conirilniltun totale sera duncd»; $0 ntililuns 
S<I0 mtHe iir»oca, sninmc qui ne aullira pat ai» Craoiin 
quand Pinalruction publique ièra entièrement onanU 
ree, ( I qu'on aurn ;ui^nicnlé le Inîteinenl de qiieK|a«9 
fonriionnnires publiis. 

Si le mode de |>uurvuir au» dépenser des hospices 
éluit définitif, il |K>urrait étn coipbaUu avec avao* 
lagc. 

Lfcs hoipicGS sont dans un dénuement total. Les 
$ceour;> qu iU tiraient du pioduil de leur» biens , des 
utirois , des opliiinus rviigieusts, tout leur manque ii 
la io li i il faut do^c pourvoir a icur^ bcioins par des 
tiiu\i us tùii et invariables. Il faudra au»si distinguer 
dans leurs dépenses (.eîle»4ui doixent être tucale^i de 
f«llc« qui doivent èlrc supportées parle 4;ouvef'nement, 
et parmi K lles-i i >f rlxssc tout ec qui n-hilil aux 
eiifanLs aijaiidoane». Des siq>prrssion:> , tlt::> rcuuiuit;!, 
|M)urri>Dt ansïi faire di.s]iaiailrele:i dépenses inutiles. Il 
aérait à désirer que dès à présent les aduiiiiislt alions 
fissent passer lie; renwignemcnb au mitii>ire. 

.M lis, jusiju'.ï ce que lu c orps léijislalir puisriC défini' 
ti\ I ment s'.alucr sur ces divers objets, les Tonds que la 
I (SoUiliun applique aux boiiMCC$ fourniront à leurs 
besoins. 

Un arriéré ccuwidorable c\islc dans les dépenses lo- 
cales : c'est la tésultat du délaut d'ordre et de la nul- 
lité des recettes^ On ne peut le payer par des t-nnlri* 

butions extraordinaires qui c.ieraient les fai ii!îé^ 
d<'S •■"iitribuables : il ne reste tluui. (|u'ii l'aîe iimyr 
et à le soumettre ii un reuiboursemeiit ^rniluil. l.a 
rûsolulion organise ce mode a^cc prudence cl l'entoure 
de sages précautions. 

I.\iv;> de la coiuroittion est qu^cllc doit étreap» 

prou \ ce. 

(lonu-t ne parlote pas l'avis de la ciiniiiiiMon. 
La résolution lui parait desatlreuse pour (es petites 
communes* 

Les dépenses municipales des cantons ruraux, dit-il, 

ruvenl être èvaluAes à 9,000 fr. par au, et cependant 
I elle qui doit les tournir ne meaicraii qu'à 

3 ItiO Ir. 

' Il y aurait épIcnMDt HU àt&àx sur le» dépenses 
communales* 

Et, quand kt i«c«lles<ga1craienilcs dipenses, luu- 
joui-9 ne rtaieniHI pas de fonds pour solder Tar- 

riéré. 

L'orateur p-jnse qu'on (Invrnll (''Uxfr à 1.') ii-niîmc-i 
le niaxiitiiuH des canlous ruraux c<i»qHi»c» de piu- 
aieurs comniaaei»elnon Ica réduire » 7 centimes et 
demi , dont une partie aéra encore absorbée par les 
éjépcfises départementales. 

Qu'on ne compte pas sur le Tonds de supplément ; 
il produira ii peine 1,IH)U Ir. pour les communes. 

Les ('(Muh appli()ués aux hospices sont insiiliisanls. 
D'ailleurs c'est détruire ceux des cantons ruraux , que 
de les meure à lacharfjedcs communes. 

On objet tera que l'article XIII de la réoolnlioo 

remédie a cet inconvénient. 

Cet ar;ii'iL- \\\ >{. (pruti iiallialif dont TefTet unique 
aeia de reculer le mumi:nl du la destruction. 

L'orateur termina en Usant aeniir combien il est 
ia»|Nir^nl de ne pas ajouter , «us pn-tct qu'ont faitw 



lea p^iiea communes, des diarg^ qui achèveraient 4fo 
blre refluer leur po)>ulaiioii dans les grandes cités, 
Crétet roovienl que la résolution ne poorroit que 

tl'iinc innnirt i: l.ulc aii\ l>esnins des communci : 

ihiii-, il [Il u.se auiii i[u'il v a de l'cxagc-ralinn dans U 
sliiuiuo qu'on vient du Uxer pour les dépenses. 

A fa vérité enyot-e, l'additiou des ceoliutca pèspn 
prim-i paiement sur les départeoMois les motus en état 
de les payer, parce <|u ds rie s'appliqueront , dans 
toute leur étendue, qu'a ceux doui lu l unlributinn'ne 
st'ra pas a si / luilr j our fournir au^ dépenses locales 
par une addition moins cunsidurubtc. Mais il résultera 
de tout cela cju'H faudra ebandouiier ce qfstème et 
revenir â celui que Poratcur a indiqué dans son rap* 
port. 

Jusque-là cependant le mode qu'étaldil la résolu- 
lion sera sujet à moins d'inconvénients que les sur- 
char^t s . el laissera moins de l>csoins. 

Quant aux hospices, le mode qu'on adopte i leur 
égard u'e»t iiue pru\isuire, et sou imperfection mém^ 
appellt: une Irgi&lation définitive ; mnis du moins ne 
laisse-t-il pas les hospices dans 1 cUt d'abandon où 
ils sont. Ëii les nu 11. ml a la charge de qui-lqu'un, il 
donne l'assurance qu'ils seront sous un régime quel- 
conque. Si ceMode produit des surcharges , on réda* 
mera dessoeouissur le» fonds munit ijMiuit. 

II y a d'ailleurs utie sorte de joslice à tliargcr de 
l'eiiiielien des buspices les Iialji:ani5 qui sciiU v\\ pro- 
iiteiil : au surplus, ces dépenses s>ujui priai s en liciluns 
des 32 centimes cl denn. 'Enfin la lui elle- mènic in« 
dinuc un remède, qui est de reverser sur le trésor 
public l'excès de U dépense des hospices. Lesfiiuds 
sont faits ; ils consistent dans les 18 ou 19 mtllioaa af» 

feetés aux secours. 

( lu d I 1 II ii'^iu Her les ressources que les établiiàc- 
nieou publics luurnissaicnl autreloi^ aux communes* 
I.e tlefaul de ces ressources ne fera que rendreau tra> 
vail des bnmnes voués aolreiiais à l'oisiveté. 

Il est nn moyen simple de rcesplacer le* aTaniagfa 
des nneiens établissements ^ c'est dVIevcr dea manu* 
tacluns. 

Le conseil appfoaf e k rételulion* 
Envoici lelexte. 

TITRE PBBMtBL 

De» dépenses JéiMrtemenUiles, municipalet Ct 

communales pour Can Fil. 

% I".-— De kl fiieaiitm 4»> esnfjmrs adtitlionnett. 

Art. LesesntlaMS additionnels aux contribaiions fon- 
ciérect pertoniirlle.»on)ptualre et mobilialre Van VU, k 
établir |>unr compléter, en ladite aiuiée, le foini» tirs déprn- 
xes communales dan* les cominunrt r,-ii>aiil p.i I i-.i, i 
ton, lté pourront excéder sept ccittiiucs t'I liciiu (une 
ilcl'uiu' t'I l'aiilic roiiti ilmtion. 

II. c.<'iix .< cijIjIii tu compléter le fonds des dépenses 
niiitnci|i:i!i's, (i.iiis U-s LMnioits Toruté* de piluieaiv comaiH* 
i>i- imnrii iii i xi cJci M-pt epntiinfM et demi. 

lit. C^riix X cl.iUlir |>mir coni])lctfr li-* lotiLts d( s di j iM; so» 
muiiicipalt« et coiuniunale* rcunirs . ii:ins >e> coittuibiies 
foriuAnt a elles seule» nn canton, i ii > < uudétées "f^'^f 
telle», ne t»ourrorn rie^îtpr qainae ceniuuc*. 

IV. l^eax S etitlilir [ iiur coiurir lcsdé|i 
taies ne pourtont exci-der dix centiritcs. 

V. Le* ceoliwM «ddilioimel*, d«'*lincs » fornirr daii* cha- 
que déparleineot le foutù d€ tupjfUtaettt ^ MUt pour 

l'an VII il deux cenlimef ct dinai par firaue da l'une et 

l'iiutre ci>ntribaiion. 
Vi. Ceux dekiiiiéi à former le^bad!» aeataUM *Ui déptui» 

Itmenlt sont IIxOj à iiiit| ceiitime*. 

$ IL — O* /'«a««i tt d« k i.«r^^af((9a ds* ét»U d» 

VII. hn ètaU de dépenses k toomir par les adminhlralloas 
UMnlcipalcs, bareaax «entraox M adiainisualions déiMUie* 
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TruV il.- iolM.inM r.liun. i.iui.kii.alo», hmwa «entiMW 

p,"enK nûlc, .1 Ir. .,uiaie Jailli. quI «llïHHlt !• pobll- 

El ccuxcltUdminUti . lions de dn^^rtcmcnt^l^nàmt 
délai, ans inini!iir«>» de l iiiicncui et de la jofflce. 
\ ni. Ut detronl *tre vérin.-», arrête» el renvoyé»! 
O iis de» iiditiini«tralion»deparU menlale». par ief ^lBW» 

narlaut rél>arUtioi< ili ^ coniribulion'» de I an > 11 ; 
"ftwii dcsa.l...n.iMralioi.. i«ui»iui..il. > , bureaux cen- 
ma» et niniuciiMtitc» d'arrondUM-nHUt , ,.ar le » aduunis- 
trttlo..» déparieiDentaU » . aa for M à amn» d« l'«i»ol «le 
leoi'S mandement» rcspectlT». 

« 111, — Dt* dipttuu rtlalivu au» kotpieu civils «t 



32 (^^^«-l 

parait crrlaine, a M npporléeau Directoire par un 
èoun-ier nni n'a piccédé que de qticlquei. lu ;ii < , . . lu, 
qni tst atirmla parle iou^eroeinenl d« Uparl du gé- 
néral Joubert. 



W.P««rl'»nMI . ciiu«i«ri ce qu il y «.t été d.-l.nit»»e- 
mempourm par la suite, les somme» .lecrswire» pour coui- 

SSr fomUd'«ilr.^ti. de, i». - !, e. des dutn- 

boitons de seconr» 4 domiciirs ront .. la clKage de» canton, 
«à M» iStabli-'iseaiwU oui liea , et 1. K.tit en c.ii.»eqnen« 
narltedca dépenae. inanicipale» dans le. canton» conipo*és 
S* plaalaur» eom.oanei , et do. dë,«-ii.cs u.n.iu ii>alc* . i 
«ammonalM rtonir», dan. le» coniiiiune» foimani, ou con- 
»ldértoeom«« fonuanlù elle, seiilei un canton. 

X. En coiiaécpifnce »«. «dminittiation» njoiii«ip»l«"» et 
iMinaaxcnitranxacftroni rendre compte de» 1>. > >.in an 
BMlê •» été Mwntu pré»nmês de»dit» ho»pice» ci»tU ci 
attira* iUblbaMMiiU de bieiif:iiK»nce , et comprendront , 
dan» leur» étal» rwp««l<l» de de|ie»»e . la «omnic rcconnne 
nt-€e*Miire pour en compléUrr le wn icc et I enircUi n , tan» 
du à raiatm de ♦•• ilpnÎMC éire .mp..s6 poor le tout ao-*lelà 
da majtimvm fixé par l« article. Il e t III de la présente, 
et sauf le recour. , st.il an famU de iupptémttit pour lc« 
canton» formé» de plasieara«oaiaiiill«a, mMmuk taxes mn- 
r,u,paUi pour le» Mnaannca ftitiMiil è filca acole» an caii- 
lon, 011 considérée» cowaae Wllfa, aoxqttalUae* mûstmmm 
ne suUiuii |i-is. . *_ j j 

XI. Le» iuminc* imposée, poor coiapUMr !• *^da 
•aireaus besoin» des bo«plces civil» et aniW waMMewiieii'» 
de bicnfaisaiicB . »cronl perçue», oidOOB«»«é«a t* |*ljr«^» 
ilan» la même forme et *le la même maniëM qo«e«wa «e»- 
linces à l'acquit de» autre» d< pruses locale». 

V.Wi * continueront «leanmoins , ainsi que le» n tenue» au- 
toriHOCs sur les repirtentaltons thecitra/ei, les çiitrrpriifi 
de Jvif* et état'nss, iiirnis i.'c .uir naittiuemenU t 

le% autres n\fmi>;i(i|iai II ti.iii'-. ni sn-Lialciueiit afAel4>anx 
hospifo . ..Mis .1 a.ii.r, .'LiU m. r,tN <l.- bienialsance . ù 
#tre a.llllln.^ln•^ <l.'ii> . luqin; uiuioi. ji.ii l.i commission des 
hospice^ . iMh, rr. .V .«.vertu de la Im Ju I'' veiidemiall» 
an V et par le» l»ur«'aiix-de hienfaisanoc citL> [isr la loi dO 
7 frimaire suivant. lesquiU ICI. .Iroiil l..u» le^ mn-i <'oin|.te 
delVmploi des loii-ls s-i lam ju . inlrjl ou a i'...liiiiiu»lia- 
tiun municipale. 

XII. Leeonipie (céiiers»! rt (l.'i..iil<* d.-- r. ceitp'..-t dépense» 
dMdIt» hospices et antio . t .liliss. tiu l.ls *rr;i itmiu ;i Ij lin 
de l'année à l'adluinistraH'in dép.irt. iiiiiit.iU, «itii l ani l. r.. 
(Icfiniliveinent, apie» avoir pris l'avis du biiii- .ii c. iilr .l on 
de l'aJininistration municipale, cl eu ;.c1ii>4«i j un doubU; 
au niiui-'liede l'intérieur. 

Xllt. En attendant que le» adininistraiion» monici|K'ile«, 
^an» le reisort desquelln» nn on plusieurs hospice» civils 
M rnsvant placé», aient nn fonds sunisant pour pourvoir A 
ItwadéfieMM» tri somme» n('cess.iire» seront r.i.irni. s |>;(r 
|0 li^rpablic MUT IcarcHMUtnt» à >a disposition do mini.>iti 
derinlérleiur poor «obvaiiranx besoin» des hospice» civil» 
■ at 1^ VU. i'-^ ° demain.) 



N" 80. DëciUU 



(lODée.) 



iV. B. Dans la sé.mcn 18 du Conseil des Cinq- 
Ceolî , après la lecture du nrocèa-Terbal , le conseil 
•'«M rormi €n comHé {énénl. 

soimiua s'mMS» 

Le bniit s'est rêiiatidu tinns les dcu» conseils que le 
flénéral Championnet a ballu le» Nai>olilaiii», qui oui 
perdu 1,500 hmmnet, et que l«ar atant-girde a éic 

mise t'ii t't i . ««Uî-ll- 

On aàiui c que celle nouvelle qui, sao* «r« oIlKlcIlei 



SemSn, — Ddlails ttir la dernière victoire de Pas- 
swnii-Ogloo. 
Barretonf. — DMWtitc'de» Anglais dans Hle de 

Miii'tniiir. 

Hunii^ourg. — An oslalion de Na(»j)cr-Tandy el du 
frère d O ( omiui , \y,\x ordre du sénat, sur la lequiSl- 

lioiidc M. Ci.iNvIiiit, iiiiiiistrt' iI'Aii-lrt. rre._ 

Hasfiirff, l,' 7 Jrinnùrr. — \M deiniMlum «le l'Em- 
pire a u iiu , le 7 , aa <platre-*în|{lîème séance: on y a 
In les «Iciix dernières noiea tlfii flBÏnulre» francs. Les 
députés des villes impériale» de fionabe aonl mèi.'iHi- 
l. iiis.le voir cnroie les seules ville» de lïainlinurg, 
brème cl Krnncfort mentionnées dam la dernière 
note fraïK^aise, el ils 5'aj;ilenl beaut .>iip pour ù re 
réparer celte' oinisaittn , en fe<guanl denairc qu'elle 
n'a pni été calculée , et qu'elle ne doit pas être regar- 
de., roinine un indice du sort qai inanaoe tevfs com- 
ntellanls. 

Du 11 frimaire. — A la séance de la dépulalion 
d. IT.nipuc d ntijoiirdliut, il a étévoléawrieadernièrc» 
ntili» fiançaiscs: la dcpulalion pavait Touloîr înaîiier 
foiicnietil sur ses demandes concernant les émigrés 
allemands, le» possessions de la noblesse de l'Empire 
et les antres |iuintt au&t|uels les ministres franrais 
n'ont pat encore 'consenti. Les opinions sont parUgées 
sur te péage d'EIsfletli: la majorité^ re^ardanl cet 
objet comme hors dr la t oitinéienre dv la dépiilalioiit 
IHclcitd qu'elle ne doit p;is s'en mêler ; q«elqtjes-OB» 
troiint, au cotitraii c , qiu- la souveraineté siégeant 
dan» l'empereur el l'Einpii.' , I i députaiion , de con- 
cert avec le plënipolenlinii i- Uf rcmpei enr , peut 
iraiiidrc un éut pariiel de l'Emuireà «édcr sa 
priclé pour le bien général , en riodetnniwal. 

L'Aulrichc s'est tlévlarée, dans son v.)t<-, . .mtre 1.'* 
indeoiniaalion» , en sjuuUtul que ce nesl ni le iieii, 
ni te temps tTe» dire danuttage sur cet o^et. 

Texte de la note des plênipotentinires prussiens , 
lenii.te aux plénipotentiaires de la Hépubli^ae 

française. 

Les soussignés, ministres plénipotentiaires de S» M. 

l>riis>ien!)r , ont déjà eu l'iwmncur Je Taire conoame 
Milialiimiil, d'aniis l'ordre fiit-cis du toi, à dlBife- 
it itl* iHciidircs delà l paiii.n iVriiu uiic , <|ue S. M. en- 
viaageail le péa^e d'EI&Ucih comme un objet dont la 
dbctnàioD nSipparlenait point aux négociations de 
Rastadi. Ils s'étaient aaiicsqae retpoaition claire et 
précise tic leiiis insinoalioro amicales, tendaiilcsà en* 
i;.i-cr I I i. î;rili<iii fr iiir.iise à laisser Itiiiiber •elle af- 
14(16 aurait trouvé un plein accès dans l'espril de» 
citoyens miniMrea pléuipoiemiairca de la Képubtique 
française* 

Leor dernière notei la députaiion, dii 31 bru> 

maire, faisant cepoiidaiil de llou^cau mention de ee 
péage , en altcguanl toute» sortes de raison» pour rfi* 
lérer la demande formelle faite à la dépuiaiinii pour 
son abolition ee fatcur de le République , le» sous- 
signés se voient dans la néeessilé de revenir a«r cet 
objet. 

Us aiment à cmire qne ce n*e»t qu'a la suite drs 

suggcsiiniis i-lr.iM^èrO' rt de tmllons peu ex;icle» et in- 
compatible» a>ec la nature du péage dont il s'hgil , 

que ce point a trouvé place dans le dernier oificc da 



pro- 
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la légalion française. BtDS cette convietion , ib hésî- 
tent it'aulaiU moins de faire coiiiinitrc de nouveau , 
aux citoyens luiiiisim de la République au congrès , 
qu'en sa qualilé de garant de l;i ni uir;tlii>:- et de la 
tranquillité inUotA du nord de rAllema^uc cl des 
pays iHinit àm Tcnceinle de la ligne , qui en détcr ■ 
mine la démarcation , S. M. prussienne ne saurait 

f><;rmettre ef ne permettra jamais que la République 
rancaisc , ni (|upl(|iie ptiiivsuiicc (juc ce sait , forment 
des demandes relatives à le» coitliécs, que S. M. 
croirait avoir droit d'attendre que le gouvernement 
français M voudrait point inaitlcr k faire de cet objet 
an arllele des négociations • Bastedt, mais qu'il en 
ferait plutôt abstraction emicrc , en laissant le |)L'n;;c 
en question hors de jeu pour tout ce qui (»ncerne lc& 
emncemcnts actueb de la p«iz de l'Easpire. 

LcssooMigoés^réilkeDt aux cilofans ■inialree.plé* 
nîpoienttaircs de la Hépnbliqne françaiie l*aNaniiice 
de leur haute considération. 

ftaatadly le 16 noveflibre 1798. 

Gouiz, Jacobi , Dahm. 

Dublin. — Tbéobald-Wolf-Toiie s'est^ coujté le 
eov dons sa iMison. 

Il 'i ::i '; }ur helvétique. — Arrestation à Drougg 
de «]uar<ttUc pcrsouoes accusées de coiispiratiou. 

- \ 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. - 

faria, IrialMaNlf*. 
DIBICTOIBB Bsicnftr- 

Jnêté At 11 fritnaife an FIT, 

Le Din^toïn exéenlif , anr le rapport du minbirc 
des Gnances : 

Considérant qu'il est instant de donner créan- 
ciers des individus portés sur les lîtlcsdc!> émij^rés, 
qui ne sont pas rajés définitivemeDl,cldout le re- 
cours an Direcflotre met en présomption t'émigraiion 
cIToctivc, la même facilite ([ii'.iux aatrcs cnaiicicis 
treiiiigi'és, d« de faire liquider de leui-s ctcant c:> , que 
cette mesure a pour but la prompte exécution delà 
loi du 3i frimaire an VI, sur la liquidation d* la dette 
publique , et rentre dans les ponvoin «onliés an Di- 
rectoire par les articles XGIV et ZGVl de ecite même 
loi ; 

Persi!<iatn dans sa délibéraiira du 11 nivAsc an VI, 
arrête ce qui «uii : 

Art. Les ndmittislratiom centrales, et à Paris le 

liquidateur de la dette des émigrés , sont anlorisOs à 
liquider les dettes des individus portés sur les listes des 
émigrés, et i|ui ne sont rases i|nc piovisuiicnient , et 
«3e,s«iivant le même mode que celui qui est prescrit 
pour les créancicffs des émigrés maintcnns dénnitive- 
mi*nl. 

II. Celte liquidation n'aura lieu quu sur la demande 
des créanciers des émigrés , et de leur consentement. 

m. En cas de liquidation^ il sera tenu état particu- 
lier, parles corps adminlMralifii et par le Kqnidateor 

de Paris, «les liqntdnttnns opén-es îur ihnqne émigré 
lavé provis<iiromcnt , afin de pouvoii- en compter en 
cas de radiation définitive. 

• Lo ministre des finanees est cbarfé do Tesécution 
dy présent arrêté, i|ia aen imprimé at inséré an bnU 
leltD des lois. 

Signé L*nsrBi.uàBE-LirsAO.\ , pré<iilciit\ 

LacAaoB , secrétaire général. 
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Mllimà» »B L'iNTiBlBUB. 

Le mimstre de Vfntêneur au eommitstUre du 
Directoire exéatUf prêt CadmUdsUvtlon eew' 
traie «/.... 

Paris, le tl MaMlie anTlI de la Bépairtique française. 

Citoyen, l*artîrlo'V de la loi dn 13 friu ti lor an 
VI donnait au eouvernement un moven efficace de 
rétablir Uonlre dans la tenue des registres de Pétat 

rixil. 

Il s'agissisil d'en assurer l'exécution ; et certes c'était 
donner une utile direction à la sollicitude de Thomme 
l ublic, que de la tourner ven cet objet : c'est dans 
< (jtte voe qa*a été rédigée ma circulaire du 19 fractl* 

dor (lrr>iicr. 

Si vmis i'nve/, lue aver altcnlion , vous ave/ dû 
vous con\ ainrve iiu'i xécultjc d.iiis (nus si's iioints el'e 
atlc-ignail le but de la loi , par le moyen (l'une sur- 
veiltanv-e graduellement exercée sur les opérationa 
d QUI sont cbarfé les agents muntcipaux en leur nua- 
lue d*ol1idcrs pnbltcs , en mêmtf temps qu'elle don- 
nait an gi)u> eriieinmi , a\t c drs ré->u!l.il> intLii ssnirjls 
pour la société, la facullu de suivre la population 
de la République dans aon état continuel de taria* 
tioo. 

Aurais-jc dd m'attendro que dans votre déparla- 
ment cette clnmlain resterait sans elfet , cl la loi sans 

exécution.? 

Wns\ vous avez enchaîné une suveillanccà laquelle 
J'ai senti le besoin de donna* de l'activité } vousavea 
retenu les choses dans nn état de désordre que In Inl 
a voulu faîraocMcrjct rien ne pourrait me rassurar 
sur Icssnîtcsde cette négligence , si elle pouvait du- 
rer plus lotl^tCMips. 

Je vous invite ù vous occuper, sans délai , d'un 
Iravail intéressant sous tant do rapports, et à me tirer 
ainM de la pénible incertitude ou je sciais sur votre 
altac-hemcnt aux devoirs dC i*bonime public , Oit snr 

V <ure fermeté à vous faire seconder par cens sont 
sous votre surveillance. 

Salu( el fraternité. 

Le i':;n<:tri' t!r tintérieur, 
Signe I'maji^is de Neufcbiteau ). 

ARMÉE DTTAUE. 

Une colonne de Napolitains de 4,000 liommcs d*in> 
fantcric el de 800 hommes de cavalerie a attaqué à 
Riuli le général Lemoinc , qtd n'avait nt cavalerie, ni 
artillerie, et n*avatt pu rassembler jiis<|trnlors qu'une 
demi-brigade d'infjiilerie. Cependant la eoluiine na- 
pulitaiiic a été cnlièremiMU ilL-iruite t t dispersée; 33 
|Si&ces de canon, 8 caissons, tous les cDets de campe- 
ment, toutes les armes , gibernes et bagages sont tom- 
bés au pouvoir du céiicral Lemoine , qui leur a fait 
1,200 prisonniers, dont un général et 15 olBden; le 
nombre dei Napcititains tués est considéraldo. Lts dé- 
bris de la colonne napolitaine se sont sauves dans les 
montagnes. 

L'nc autre colonne napolitaine qui attaqua le géné- 
ral Rusca à Macerata ne fut pas plus beureuse : 29 

pièces de canon , :i drapeaux , 'iOO hommes de cava- 
lerie cl GOO d'infanterie napolitaines ont été faits 

pj isunnicn». 

Le gciieml Champioonet s'est mis à lu pout&uilc de 
l'arniéc napolitaine. 

On a trouvé I daoa les bagage* , la prodantation 
suivante: 

Fei ilinand IV, par la grâce de Dit ni, r<>i des lli-uv- 
Sicdes, «le Jérusalem, infaut d'Espagne, ducde Panne, 
IMaisancc , si ro, etc., clc«, graiid-^lttc bétrédïtaîrc dp 
la Toscane jClCyClCf 
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Depuis le rotntneiiceneiit <Im révolaiinmço1i(iqii(>«, 

aiti ont détruit toute «-siiciaiice <ie trniiqiiillitL* dans 
iv('i>>es parties Ju monde, nous nous soniim s nppli- 
il ])t'urvoti" avec soin à la sûi pN' ilc nos di)ui;iiii< s 
royaux. Nuui en avons éloigné les séd.u lcurs et leurs 
maxime» IMrilieicaMS* NbUi nvons réorganiNéel «ocra 
nos armées f reHerré les nœuds de dos alliances avec 
les pQKsances amies , stipulé un iraîlé de prix avec la 
Ilépultliquc française, épuisé tous les nulles proeédés 
pncilîques, et cependant nous nous trouvons dans la 
dure perspective d'un danger qui menace la paix et 
llnlégrilé tle noire territoire, cl qui est la Ruite du 
renversement qui s*est fait dans le gouvernement du 
pays romain qui louclic n><s limites, et des outrages 
qu^a essuyés la sainte religion catliuli>}ue , qni ont cu- 
ir^riiié (1rs iii.s( <M (les civile*! seines ilamassacm 
et des déprédation». 

Ces événement» réonf» ànDvMtoo de Tltc deUalte, 
qui est dans notre mouvance royale, aux ronll- 
nuelles menaees tVunm invasion proc-baîne (te nns 

jilfipiL'i (!■ iiii.iiui's , iDiifil iin'f^ p;ir 11 s |>l ('-j .:n alifs iiii- 
iitaires, les mouvciiicuis de li oii(u's i-s icv i4u- 

lionner notre royaninc du NapU-s , nous oiil contraint 
à prendre des mesures plus eflii-atcs eurore puur 
éloigner de nos domaines le <tanger qui les mennce. 
C'est potirqtiol noiH nous sommes déterminé à faire 
avancer nuuc arnax royale dans l'état de Rome par- 
tout où besoin sera, avec la volonté stable d'y n tuMir 
la religion catholitpio , y comprimer l'aaarcliic, y ter- 
miner les désastres et les déprédations, y ramener la 
paix, et le replacer sous le gouvernemeui régulier d« 
•on légitime souverain. 

!S'ous dt'i lûrons à nos I rès ainiés sujets , aux finhi- 
lanu de l'eiai romain et aux (jtupUs de toiite l'Italie , 
que, bien loin de vouloir ressusciter la guerre contre 
aucune puissance , Il n'j a que le désir de pourvoir à 
leur s&relé , et de rendre à la relif^on Thommagc ijui 
lui est di'i , qui a pu nous porter à cette entreprise, 
daas laipiclle , avec le secours de Dieu , et seiontié 
par les piii-.^.iiits soi mus de nos grands alliés, aïn^i i|iir 
par les elforts de» nations italiennes , nous espérons 
' avoir des succès heureux. N(ius-m(me à la tête des 
preux soldats de notre inrineiUe armée nous diri- 
gérons les opfrallims militaires ; promettant de n'en 

jtiirr u n r •lu- (I.di-i Ir cas de rcsistatu n ou il'njjrcs- 
fiinii : .niiiiiiicui ioii« nos soins se jn)rteronl sur le 
rctablissrniL-iit do H l«li|«on H du fouveroauient de 
l^étal romain. 

A ces causes , nous exhortons tous les habitants de 
Cetélat i déposer les armes au moment de l'entrée de 
lios troupes sur ce territoire, à ic cnnlornier aux di:.- 
pfwitiori» que nous prendrons < ii Ir ui ciir et jimu l.i 
&<*irctc coninmne; à racililcr de tous leurs moyens rl 
secours notre très juste entreprise ; à se tenir bien av 
surés qu'en faisant usage de notre justice naturelle et 
(le notre clémence, non seulement nous prutéi^crotis 
et récom|ienserofi?t les bons et vertueux huj. is, iti;iii 
encore nous accueillerons dans notre ulffctiun pater- 
nelle le» hommes égarés qui , après s'être repentis de 
leurs erreurs, reviendront volontairement dans le 
droit chemin etsesonmeltronl à nos commandements. 
Nous inspirons à tout le monde le désir d'oublirr leurs 
insultes personnelles et tout sentiment de vengeance 
pourectprils ont souiTert dans la dernière remin. 
lion, et de s'abstenir de tout excès et représiiilles , 
sous peine 4*||ra flra|»pés de notre indignation royale , 
et traités comme contrevenant à la sûreté publique. 
Nous exhortons paroillementles généraux et comman» 
dcits de toute armée étranprrc <l'ç\ :ititrr sur le- 
tljjiiip avec leurs troupes tout ic territoire romiiin , 
satis prendre aucune part ultérieure aux destinées de 
cet élat , dont le sort , à raison du voisinage cl par le» 
mollis tm plu<i légitimes^ Ihtérfsse apéi-ialemenl noire 
puimattce rujralc, Jiufia uotn «llc»toti» qne^ do mo- 
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ment 06 nolra aimée sera eMrée MhfemenI aar te 

territoire romain , te» coinmtiniralions seront libres 
entre les deuY peuples ; nous ferons venir de notre 

lovrtiiiiie nn sccmir'! i!e l 'élnl romaiîl lootesles esjièrcj 

de vivres et. subsistances dont il pourra avoir besoin. 

Au quartîer^géiifinit de SaiDt.6èrmaili , fe té no- 
vembre 17 M. 

e Fehduiàiid. Jais Acxox. 

, CORPS LÉGISLATIF. 

CONSI-IL DES AN'CIENS. 

SUITE DE LA SBANCE DU 11. 

JP!n du texte de la réaolution sur les dépenses 
communale*» 

$IV« — f« !'c(iih!is%eiucT\i tfct lair» inanicipales ému tu 
CiiinmaHCi formant à «lUê lùuUi un eanlo». 

Art. XIV. Ix tabtran comparsiif des recettes et ri>'pen«fa 
niuiiici|uiles et coinniuiiiiles réniiiea , n le projet di^ !<>xcs 
iniiiiicipatet à fonniir par t'aduiinistralion mtinKi|>jic (m 
If Ijuh'jii i-i iiti.il <lrs «oiuiiiiine» formaiil .i i llr ■^ 'rnli-s un 
iMii'on, <ui cimsitleréi'N cuiliinflctlcs, Slix il< |irrisis ifiMjiicl. 
tes le /'?■'.! J T fixé p li l':ii lii l(" 111 i-i->I('s^fi\ n.' Mtfnriit 
pas, Uivrotit èire , jiiiiir l'.in NU, adressés au ptas Urd ; 
savoir , 

Pav l'administration mnnici|Mile on bareso ceninl il'att- 
miiiisiration do dr|i.irteinent , CtSiu la smla ^ul suivra la 
publication tle la pirsente; 

Par PsdmintMralloo défiai tenirniale an minhlr» déHa- 
tt-riour, dans les deux mois de la luénie publication ; 

F.t par le mrreialre eiéeàltr , au Corp» légistatif, dans le 
mois suivant. 

TITRE II. 

De (n liq.iidalion tfn pntetnent (tft rl^pentrt JvpW' 

tt'iiiviiUilf s , inumi I pales rl cniniiiitnalcs tôtié' 
rrc< tif t'fin h 1 rl iii>nt'-r\ eintri u-iircf. 

W . Il sera puiirvu à la liminhiiion rt an paunn ni itr» 
(Il|>«'ii>( s lie eaniiiiunrs , canloii> el il< parteiiirnls ainei^es 
tle l'an VI et annres aiitcrirurcs, do la manière ci-a|)tè.s in* 
di<|uée. 

XVI. Clia<|nc og'-nt mnnicipal de commune drcMcra. d-m» 
tes <|iiin7.P jnars qui snirrnnt fa |>nb1ir»liOM delà pril^enfe, 
t'i lut dcY dépentes de sa columnoe arriérées de l'an VI et 
aiiliéi't anterienres. 

Il j Joindra l'aperçu des reeelMs «asBRMmfarfsunt ft faite 
pour les mlnies snnées, soit <«i rcvonvrement de eenilMs 
additionnels, loit en antrrs revenus. 

Ot élat se«n remis il l'iîdniinisiraiion nmalelpalèducitt» 
ton. qni resamlners et ranétera prorhcrfrcméal. 

XVTT. Cluifne admlnlilrBtlon mmiielpste de canlon dtcs> 
sera, ilansie m^ine délai, l'éfat de te* dè|>rnse< innnMpalM 
arriérées de l'an VI et années antéripores , et Cflni par 
■perço ile% ircMtes miini< ipnirv rettant à r.-iirc poiir le» 
niêiues aiini^rs, soit eu cenliiiii't additionnels, soit rii aiitic) 
rfvciiri>. 

Ctt éliit , ;iiri.i C(n\ iiifiitioniil'% en V.^iiii-lr- |>i.i<-- 

derit,serOnl ;i ^lu■^'.l■^ , .im-c (miv ii|.iiif> a. \ »1 prii«r\ ili" 
l'an Vit, h r;uliiii riHu .itinii ilr|>.ii irim tiU!r, qui ic^ an t-t( la 
déflniJivfniriif. 

\N m. Dans les communes {nrtnant à elles seules un can- 
ton , ou cnii-'iidérccs comme telles, l'état loentionnr aux 
ailiclea préi-éUenis .sera dreMe fuir raUminisiraiion innni» 
cipale, et comprendra Icii rceettèset dépenses aanioipateB 
et communale* réunies. 

Il sera dit, dans les coiumnnes an-dessos de cent mille 
âmes, par r*admln|straiion de dé^rtemnl, à la^nelle le 
Imreao cenlrsi on les rnunici|ialiléa (rarrondiii e m en t foui* 
nirunt , A cet effet , tous les docaments neeeuaircs, 

XIX. Clhaque adminial ration déparumientatedressem, dans 
le mais qtti salvi* la pnbtlcallon de la J>Naenfe,réiat dé- 
titlltc de dé|i«ascs dn démirlement arriérées d* l*an VI et 
années anléneormi, et (Hnai |iar a|Ki^n des rrepiles rmiaot à 
fiiiie pour Im mêmes aoaém sur im maUatM addiiiouucis 
dcstiuëi i j pourvoir. 
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r <>( étnt lèra'fMliiiiié |Uir lè Élinteire Ue l'intériear . niii 
l'arrétrra dfenillfmfiiii, et avqwl radnlntilnitioii d^f>.ir- 
Mmcfiulp fwttm iNir^ilItliMnl vu état eritifié |wr rtic do 
ré»af IM àrt 4éi nun miit^ des Moic^litét fi eon- 
m ti n r s d« M>n mc^rt. . 

XX. Le déficit de elMqM «doitniiintioii cralrale nour 
l'arriéré dont il «Jènl «T'irr p^tii %tT» ordonnancé jnr le 
iiitoiatrédenntérivfir et fHi>4, tant tt fonds commuk 
rt»Wi potirr«n V . i Vah V|{pirl*Ét«étflXXtde I* itH dn 
I& n-inwire dn-nirr , que aabaidieiremrnt Mr cetai établi 
lieimle peor l'an V il ei annèM 

""îtl. (i« déncjt de cluH|n* commaiir , pimr non arriérr Je 
■•l'iri'a anlérirtirM, »era ajouté, comme Jr peine 
•'•^••^Inaire, A relaldomlrprn.ietcommnnalrsde l'an VM. 

Ce1til.de rliaqur admtniMraiion iiiuiii< ipair ilr r.diion le 
aer» A fëfii de* iléprmr* m(inicipilr<i «!c In mrinc .mure. 

II en aiié (le nirmc <)an« le» i Mtnr}|iiii' S foi Mi.inf . on 

conaidrrées comme formant S» elles sriiio un catiVni , \utui 
l'arrlérd ili'|irn<r» niiiturin.ili » et rotiiiiiiui.ilr* ii u'iii s. 

XXII. il sera rr^peilivcincrit f>our%u a\i |>.-iiomrrit ili' rrt 
arrière sur le* re< pi(i>s iniiiiu-ipales, comniiinal>'i , on rnuni- 
«■'l'sles et eommiiuajejt irtiiiii », de toute n.iiur( . n •iJn^ i.m- 
• efoii ,|ir,i i.iisoii ,tp Cl- il piiù<i4^ rire inipoM- pnur Ir ii'ui 

^U iif'îulu umximiim fixé par les articles i , II ci 111 lU l.i 
pré-iemc. 

XXflI. I.'irtqn'nne admïniitratjnn innniripale on Ixirean 
central M> tronvcradant l'impoMibililë d'acquitter en i nlier 
tlDii» Vt„ vji l'arriéré dont il vient dVtre parle. Il »rr.i 
l"nirvu par préférence an paiement <U s »omme« diu's pour 
ii.>iu tneiiH. <âl<tire« et antre» objets ur^nls; rac>|iiil des 
nioiiiih, NMii.Tiii', aura d'abord lien. 

Cel es dnc'» aux entieprcneors , foorniiacan et etîtrca 
créancier-.. <eront p»y4H ÏMir rtptfrtiibm %ile entre riix et 

au Miarc |r fr.inr. 

XXIV. Ce qui restera diktera {la^réde la mène manière ru 
I \ Kl. ri ancresai>eiDen(,sniir«nl lea cireonatencce loca- 
les d>r>i leeonreal dèsennêfalXctX. 

fait. dan» ce eH,«ii«diTera erëanèiert, état des in- 
tPrttt de ienr» créenee» mr ie pied de cinq pour cent , et 
aaiM rdenne, i iotktfttr dn jncmier ioitr de l'an tiil , Joa- 
4|«4 )ear (tai«iiij>ftie«iéiit. 

XXV. Les «taildlctnrttoM ni«nlei|Mte* «n Imnvnz jen- 
traox 4|ui «nrmit reeoiina ifé* Mwi rrc^htà titAnâikri ne 
iwnreni anrBre «g pilemeni entier de leor arriéré; dans lea 
d«iaisd«ermiiiêt dam le précédent article, poorroni «'a- 
dreaserao Corpi> IfgislaHf poar en obtenir, noit nn snppié- 
lucnl de cenliiiiea>«ddiljnnne)i aux ciintribuiioji» .lirectt s , 
ail a'a6itd*nnecomiiinuer.iiMnt partie d'un c.intou,on d'un 
canton edhipoaé de plusienr-^ couuuunet, »oil une .iildirinn 
ekl raordlUatt^ aux uixrs mimicipiiUs il.m; il anra déjà 
■ntorfai la perception, s'il s'agit d'nne commune foimant à 
«le arale an cenion, on considérée coiimi^ telle. 

GpNSBiL DBS CIMQ- CENTS. 

iih^CT. ou 12 pniMAIItF.. 

Discours prononcé» par Burnier rl Potillnin «inml- 
ptrf, sur le dt^vouement ém eoiiMirils. — D'.tprci It» 
rapport r!f Dnrrncq , mf*ss.if;e an Dirrcloirr , n i r 
oblf inr (les rcti.sciçiiriiii'iits sur nne soooiissioii U'hik- 
partie (lu (ioiiKiiiir* tintinnni , appelé iVof(^lMNrf/j Mr 
la reuve l'ouyet ( de Bayonne ). 

CONSEIL DES ANCIENS. 

8ÉA?»CE m- 15 ^ni>iAii;E. 

Stir le rapport lUî Ucuéc , approbation de la reso- 
Intioii qui nircele ik» fiMds pour les dépenses da 
nuHiMèrc drt tinmefs p<nir l'm VII.— LeConieil s'a- 



GOMSEIL bES QNQ-CEKTS. 

Crassoufl présente, m nom d« eHorei» Tolland 
MRémont, iihrnirps , nn oiivt.tçc iiititiilf Ui^vvie 
nés Imecies des envirom <lc Pnrh. MeitHon nu 
proct'S-vcriui.— l)etiiils(lniitirs|,nr M,iiv;iuc| sur IVs- 

prit public do département de laaisrrnte : il Mettre 
qiiete ImglMnpslaprtiniiitptniHidmiUUn 



croirrà ses coTtHffîrfiis qit'ils ont h vrrtn de Tnirc 
df'«ccii(lr«' le l'ère citTiicl d.ins un iiioi rraii tic p;iin. 
— CMr<5<* fuit roiivo; or .i l.i i on luisMOn, i^oiir un n'-n- 
veau travail , le prujcl de Rotfiiicrs relatif à la rcs< 
polisabîlilé drâ coiniiiUMCs. 

sAmei DO 14 ruHitUR. 

Disensslon .<iiir 1rs droits de grcITc. Drsclffieeatix ef 
Croehon combaltriit la modicité du prix ilc 25 cnili. 
mes par rôle. Il est maintrnu : et , sur l,i uroposilioii 
<!r Rirhnrit, I.' droit de rrcbérche est «botl. Adoption 

d'articles rc'^^lcmcntijircs. 



N« 81. PriMMU Frliiiiare.(ll I>éc.) 



ll<t\lailt^ le! finiuiiic. — M. Possell, piihlidsic 
.illcin-ind , lenoniinr | luii son exaclitudc cl sr» loii* 
naiisanccs, vient de publier Its lublcaux suîvariU: 

Tabtrm rompafatif de* aequitltioas de Ut Fmnce 
«vee erUts des Outres gtwdts /MÊtssmiees cojvtf* 

nrnUiles. 

|o Acnuisilionsdi! la France monnrdiiquo , dènuil 
la paix de Wcstplialie lCi8, jus(|u'eti HitÀ. 

Ueuraear. Pepalation. 

1. I.cs cvt^chéii de Melz , 
Toul et Vcidiin 

2. LcUnd^ravMldc la Hauie 
et Bast<c-Ala«ce. ^ < , , , 

3. Le coinlé «fe Rousrillon 
Cl de ConQani. ..... 

4. Dan» te comté de Ptaiûlre 

e! tt'Arttirç 

ô. Dans le < umii- dt i^ainaut 
et le dm lié île Lnxenihourg. . 

6. Lf> Fianclje-Coinlé. . , 

7. La princ-ipaulc d'Qrenge. 

8. Les duchés de Lorraine 
cl da Bar 

9. L'Ile de Oono. . . ; 



lai 



t. Le coMté de Nice. . . 
3. Lo comlc d'Avignua et 

le coi;iia( Venaissin. . . . 

i. L» FInndie liollandtbey 
jcnmprisMaêatrîeiiteiVealoo. 

5. La BHsiffoe. . , , . 

6. L'évêt tié (le Liège , y 
compris M.dmrdy cl .Siabio. ', 

7. Tons les iinin s paysdobl 
rive gauriie du Ktiio. . . • 

8. l/ev6ihé de Bàle. . . 
{I. La ville et le territoire de 

la ivpubliqiie de Genève. . . 

10. Molli m- ni, ^. . . 

11. Les ilci du Levant. * 



190 


3*5,000 


303 


653,000 


105 


190,000 


1» 


796,000 


95 


2CS 000 


S2S 


730,000 


• T 


12,000 




880,000 










répaUicaÎM, dep«is 


lieviacar. 

IM. 


Popolaikin. 

4ll,7lf 


ai 


9a,3fi0 


40 


200,501 


16 


90,000 


533 


3,000,000 


103 


320,000 


SOT 


1,483,000 


M 


48,000 




4A,flOO 






• 


300,UUO 



Total. . . i,55â 1(6 4,803,181 

Acijuisiliom de la Riusîe depuis 1721. 

Liene* car, PopaLiiion. 

t. Cessions de la Snèdeà la 
Aussie. 3,810 1,350,000 

A r*p9tt$r. 



Digitized by Google 



[an vu.] 

Report. . . . S,6iO 
S. Ideat^ de l« Porte (en 

Europe) 1,900 

3. Par le partage de la Polo» 

gnt- e n 1772 1,975 

4. /(/^M , eo 1793 et 1795. 7,035 

Tolal. . 



536 
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1,250,000 

m,ooo 

1, 800,0(10 



13,750 8,0UU,0U0 



Ac(|uisitions de la Prusse depuis 1618. 



J. Eo Allemagne 

2. Kn Suisse. . . . . . 

3. Cessions île rAulrirhc. . 

4. Par le pnrtagc de la Po- 
logne e» 1772 

5. Id«m f ta 1703 et 1705. 

Toial. . , 



876 
15 
040 

631 

2,058 



fepalation. 

1,400,000 
4U,50U 
1,600>000 

500,000 
2 07 f», 000 



4,220 5,676,500 



Acquisitions de rAolridie depuis 1648. 

Lifocs ear. 



1. Deins les Pa\s Has. . . 

2. iiit iiatie^U'iViiianaia, Par- 
me, Na|>lcs, VeoUc , elc). • 

3. Cessions de la Porte. . 

4. La Transylvanie. . . , 

5. La Davii i e 

6. Far le p ii tage de la Po- 
logne Cil 17"a. . . • • . 

7. /<^m,ea 1705. . . . 

Tota!. . . 



553 

S,<00 
Otl 
1,0S0 



1 



834 



Popnlatton. 

s,o6o,ooo 

11,000,000 
580,000 
1,250,000 
110,000 

l,ua7,700 



7,976 18,7»3,70U 



Cesstom de rAatrtche depuis 1648. 

Lirars car 

1. A la France 1,061 

'2. A la Prusse 640 

'■i. En Italie (aux maisons de 
Bourbon et de Savoie, et à la 
républi(|ae cisalpiuc, etc.) . 

Total. . . 



Populaiioii. 
3,532,000 
1,600,000 



2,500 8,100,000 
4,201 13,232,000 



RâPUBLIQUE FHàMÇâlSE. 



Nice , t*f fiinuAre» — Un faux ami est cent fols 
plus dangereux qii*on eonenti déclaré. Cette vérité 
est pour les gouvernements, comme pour tes narti- 

cnlicrs. T.t', -L lit.iU Av\ rai de Siirclnigiic , sur le i lianij) 
de bataille , ne lurent jaiiiata redoulablt-H aux t t ançais 

1>end;mt la guerre, mais le poignanl ilc •ses siiaites 
eur a été bien funeste depuis la paix. Il est plus aisé 
d*BSsassiner des Français que de les vaincre. 

A Escaréna , des volontaires de garde an poito de la 
place se chauiïaicut autour d'un feu qn^îls avrient 
.-liluiiu- ileh oii . r.Hilc (le cheminée dans le corps de 
garde. Un coup de fusil , cliai-gé de trois balles , (ut 
lire du coin d'une rue voisine sur ces soldats. L'un 
d*eax, nooMié Alauriaset, tumba mort, «t deos autres 
forent grièvement blessés. D'autres oonps de fusil 
partirent ensuite des ft riLiri's , mais sans atteindra 
personne. Lrs soldats du ileusicine bataillon de la 
trcnte^ipiatrième deiui-brigadc de ligne sun-nt sp 
vaincre eux-mêmes dans cette occasKNi j ils ne tii èrent 
aucune vengeance de cet assassinai. 

pans le canton de Briga , les trouves ont été de 
même fusillées par les habitants. Voila ce qu'a > 
ains le vulsiii.ij;c 
car on ne iloule 

n'aient été co;ni)Mind6s à Torin. Us 
de oonsptratioa qui , de- 
exéoutait avec une perfidie 



.111V. ri piibl 
la r raiice , 
CCS crimes 



vaut 

(I un pi étondu ami de 
pas dans lejjiap que 



l'ont par lie de ce vaste plan 
pub plinieiir^ mots, s'ex« 



féroce et réiléchie. Le séjour dit Piémont a été 
fatal à nos soldats. Comme on n'osait les attaquer CD 
face, on leor dressait des piépes dans lesquels ils pé- 
rissaient ; on leur donnait de fausses routes , pour les 

r.iiio passiM" par les lieux oii des assassins av aient élé 
|)us(cs, et ces bra%es trouvaient au détour d'un che- 
min la mort, qu'ils avaient altrontée si souvent dansleS 

combats. Ce» fbrbils sont révélés; ib seront bieolftk 

vengés. 

Au niiMiirnt où l'on appreiiil que les ennemi-; (Jr la 
Fraïue, au mépris des traités , osent la provinjupr à 
de nouveaux combats, c'est avec une sorte d'orgueil 
qu'on se plaît a publier le dévouement héroîr|ue qui 
signale la jeunesse Grançaise , et nous pronostique de 
nouvelles victoires. 

La correspondance des dcparleinents nous apjircnd 
"tinesur tons les points île la llcpublique les conscrits 
tic la (iremiere classe $e sont empressés d'obéir à la voix 
de la patrie. Dans le département de l'Yonne , écrit» 
on d^Auxcrre, les jeunet gens arritrent an cbef-Uev 
avec des înttrunient8>de musique à leur tête, et se 
mettent en route avec un enihotisiaMiie vraiment pa- 
triotique. Dans celui de Lot-et-Garounc , les commis- 
saii es des guerres M peuvent tilOire ^ délivrer det 
feuilles de route. 

A Chartres le nombre dn eonacrib partb a'^éle- 
vait, le 13 frimnire , à 9:^5 hommes. Il ne restdt pltn 
(jne les deux dcriiiera detaclicmcnls. 

A Pci igueux même empressement, mOme g^etiy 
niéiitc confiance dans la victoire. 

Puy. — Brigandages commis dans la Uante-Loire. 

Bruxelles , le 17 frimaire. — Nos contrées vien- 
nent d'être de nouveau le théâtre de scènes de sang et 
de carnaçe. Apres tM combat aussi vif que lunglempe 
prulon;;. , les rebeHat envoyèrent , le 14, daiH Ta* 
près-midi , deux iTOBkpettes à Louvato , avec une 
dépêche pour le commandant, par laquelle ils lui 
proposaient un cartel d'éelianye pour les prisonniers 
qu'ils venaient de (aire, contre ceux dont nos troupes 
se sont emparés. La singularité de cette démarche at- 
tira une foule de spectateurs; et les trompettes étant 
congédiés s'en retournèrent accompagnes de quel- 
ques cavaliers, jusqu'à la distance d'une demi-lieue, 
où les rebelles avaient posté un détachement. Le gé- 
néral J.nilon ayant rassemble un noinbi i ru sidéra- 
Lle de troupes de toutes les armes, avec une nuinltreusc 
artillerie, résiolutde punir les insurgés de leur audace. 
Il les attaquB^dans lo nouvelles positions qu'ils avaient 
prises et où ils s^étalent retranchés : le combat s'en- 
gagea avec fuveni , tt l'on combattit de part et d'autre 
avec un acharnement sans exemple. Enfin Ic-v ré|)u- 
blicains cnf(n)('èi enl de toutes paris les colonnes des 
révoltés, et les battirent complètement. Le carn.igc 
fut horrible} le terrain , dans une étendue de plus de 
trois lieues , entre TirleouMlt , Saint-Tron et Ton- 
grcs, fut jonché de morts et de mourants. D»ns celte 
occasion, plus de sept cents rebelles ont perdu la \ic ; 
un grand nombre ont été faits prisonniers et beau- 
coup sont blessés. On a repris , en outre , leur trésor, 
i'aruilerie , les munitions , les bagages et les prison- 
nîers dont les insurgés s'étdent emparés dane lea 
prétédentei actions. Le f;énéra! Jartion continue n 
il ir( l'iei' les restes epars et ne leur donne aucun quai - 
lier. Celle victoire a été annoncée ici , hier soir . aux 
tlambeaux et au son de trompe, dans tous les quartiers 
de la ville. 

Plusieurs prêtres ont élé reconnus parmi les morts* 
Le fameux chef des brigands , Constant de Boami* 

roir , agent municipal , nt plusieurs autres cbele « oui 

été faits prisonnier:*. 

Des drapeaux , dont un avec une croix rouge , des 

iMouiéres et autres effets de parétre ont élé égalemeot 

cplevcs aux rebelles, . lo - . , i... . .^- ^ . 
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mii^slre tle la Justice aux commissaires près 
le» atbni/iistrations centrales des déiairlements 
de la BépuUiqae. 

Le Directoire exécutif a pris, citoyens , le 3 de ce 
mois , un arrêté qui, conforinément aux lois des 18 
floréal an II, Î8 nivôse ao II, et 24 nivôse an V , 
ordonne que i'aniMTerMire de la jmte punition du 
dernier roi des Prançai» sera célébré, le 2 pluviôse 
jirorbain . dans toute In République. ( Gel intftéMi 
inséré au bulletin îles lois, n» 212.) 

Suivant les ni ticies II , 111 et IV, tous les font tion- 
naires publies doivent le niùme jour, el en exécution 
des lois prêritéi s. prêter serment de naio« i U royauté 
«I à l'anarchie, d'altadurroent el «le fiaélitè à la ftépu- 
biique «t à la oumttlolioti de Tan III. 

La loi tlu G octobre JTOl , liUc , ai t. 1er 
tlcii\i( inr- i!«.tian , déclare que les notaire» août des 
ront-il.uin .ii.s publics; cl , i ce litre, il ctt înconies- 
lablc qu'ils iool comprî» oomme tout les autres dans 
la nicaarv oénérale prcacrite par le Directoire exécutif. 

Il SCm donc nécessaire qu'ils soient .i|)[>c!es la < e- 
rémoilie publique du -J pluvioie |..od)ain. C< nom 
c?t priiit i|).ili.im-rii confie- an /élc dis .i(liniiiiili alions; 
cl je ne doute pas tic l'empresseuient de tous Irs no- 
taires public» à se rendre à cette tète républicaine , et 
a y prêter le serment requis* 

Au reste, connie le gouvttrncmcnt se propose de 
irendrc, pour mesure de leurs seniimcnts livitiues, 
'ein|iresseinenl qu'ils mettront dans rartoniplissc- 
tm nt (le i. ttc partie essentielle il» leurs devoirs, je 
vous iuvltc à uie laire connaître avec exactittule tous 
ceuK qui à cet éprd a'abetienilnûenl , «ans cause lé- 
gitime et reeoiione , de remplir le vcr-n de la loi. 

L'administration près de lat{Uclle vous «;xerrez vos 
lonrtinns devra prendre les nM-sures néccssairL'^ |iour 
cpii- les administrations municipales avertissent à lemns 
les notaires publics de leura caBiCMW, et quenul ne 
puisse prétexter cause d*i(Bgnnce. 
Salut et Iralernilé. 

la ininisUe de la justice ^ LjuimaKCHrs. 



■inUXàKE PE L'iXTÉRlEtTR. 

Minittrt de iUntérieur aux atlministrations 
eentnUes des déptauments. 

Citoyens , je vous ai fait ronnjiilre, par dillcrenies 
déci&ioofl , la lixatiitn du traiteaaaDt et des fraie de bu- 
mu des em|»loyéa ii la laie d*eoir«tion dce ivulea de 
votre dépuriemeni; je vous ai indiqué ta manicreduot 
ece dépenses seraient payées. 

Vous êtes autorisés à «lelivn r ( haque mois les man- 
dats nécessaires (loui- l'acquittement de ces fraiaj et 
pour régulai i>i r ces paiements j'ai promis de voue 
Inirc expédier, diaque IrioMstre, des ordunnaores vi- 
sées par le* coainii«Bires de ta Iréiorcrie, d'après les 
itala dêiailtés que vous dcvres me /burair « ta fio de 
dlacunc de ces époques. 

ClI oi iire demeurera irrévocabicnient établi pour 
l excrrtcedc l'anVU; waU pour ««lui de l'an VI vous 
vous boi nere« u Tenvoi d'un seul état , qui présentera 
les cinulumeato dus ou payé^ a cha.pu pr ■t>o^é , de 
irais la jour de son ioslalbiion juitm au i«.'r vende- 
ntnnio. ' 

Cet état seiâ uMupooé de huit c«kMUitt, sous les ti- 
tres »uivau|j : ' 

!• Non« des barrières ; 
V Munis des pr^mséa} 



3« Leur grade ; 

4* Quotité de leur Iraiicmcnl ; 

5» Rjioque de leur prestation de senneot: 

6° Temps <le leur servies { 

7" Somme» due* ; 

•* Sommes pejréca. 

II pruî arriver , par l'efTet des desl^miions , démU- 
siom etc. , que le service d'une barrière ail été fait par 
su, huit ou dix préposés successifs; alors ils seront 
tous présenté» sur votre état pour le temps de leur 
atiiviié, dcmaniei«qiielcs«i(,biiiton dix préposés 
ne louchent pas ensemble nnr «omme p!i„ ( unsidéra- 
blequc n'auraient tout bée trois receveurs qui auraient 
fait le nrviee sans interruption. 

Il serait possible encore que le service de certaines 
barrières eût été inlerrompti, auspendn, ou qu'il n'eût 
etefnit pendant quelque temps que par mi ou deux 
employés; dansée e«i, vous ajouierîe/ à voire état 
une colonne qui aurait pom titre vacance^ et qui 
trouverait sa place entre l i sixième et la septième. 

Cet état, ,,neje vous Ic.naiidepouri'au Vlet pour 
chaque trimestre de l'an VU , ne vous dispense n! du 
comj.ie de l'an VI , que je vonsa! demandé par ma cir- 
cutoire du- 13 vendémiaire ni des bordereaux de re- 
cette el de dépense que v ous devrez n'adresser chaque 
mois. ^ 

J'ai assez de oonfiaoce dans votre zèle et votre ci- 
visme, pour croire que vous melires, daoa1*es4roiioa 
des mesures qoejo ^US indique , toute In l éifriié 
qu elln exi^t. Cette réIéHté s'applique paniculière- 
ment à lonir, !, <, parties du service des routes et de 
leur taxe cI luu c tien.. Pressez surtout, pr^^e/ les opé- 
rations qui doivent préparer la mise en ferme des 
barrière». Vous recevrez inceasammeot le projet dll 
cahier des charges. Je recommande cet objet ans ad- 
loipisiraieuci et à tous les fooctloMMirci appelés i les 
seconder. 

Salut et fratemllé. 

. * Le ministre Je l'intérieur. 
Signé In inœis ( de NeaiieiiAiean ). 



CORPS LEGISLATIF. 
CONSEIL DES CiNQ-CËM'S. 

SUITE DE LA SEANCE Dt' 11. 

Discours de Lafareucsur les liiluiiiiatioiis. — Saint- 
Horenl soumet à la uiscnssioii son projet sur les cdii- 
tribuiions pcrsoniieUe, mobiliairc et souiptu-iirc de 
l'an VIL Atloplioa de pluriifbn articles. 

CONSEIL DES ANCIENS. 
BiAKcs DU 14 rauuiM. 

Adoption ou rejet de diffdreitles résolatioiis sar les 

M^s priiiiairi's. 

CO.>iSEIL DES CINQ -CENTS. 

SÉA^tCE DU 16 tniMAIRB. 

Pétition de racrotiauk Blanchard, réclamant les 
arrérages d une pension. — Happort de Bailly sur 
réiabUsscmciii tics sucirlés librea des ctteomt et 
do arts. 



M* S». 



J.n,„irc.<. — L'étal de la marioe «si porté i eent 
vuigt ulUJe itoaiawi. 
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nome,'~'LMm rarannlat sur la «UmUod de 

M.iltr. 

JUUan. — iniywy 4^-gnâ(l^ iiréparnlifs de gtk-; r*'. 
République française. — Bruuf/^r^. — Arrêté de 
radnritiistrntioii déparlemenUilc , permet aux 

nninicipaliti's do recevoir lL'>i inscniilians pour 1rs 
iiiialre «U ruicrcs cl.issts de l,i coii>crii»tion. — ArriMc 
un Dirrctnirp , (|ui assimile ;iiix émigrés tous U's of- 



[tlM.] 



iQttsiontoairea «Tant t an 11 



iicirrs liel^'cs m se| 
roiit pas constriler 
de b Rcpul)li4|iie. 

Paris, — Lellro du ministre de riidoricur iinx 
commissaires du Diroctinre près !<>> departemcuts , 
pour réparer rnbus dji rcuversemrot des terres , 
e«4n{< par les laboareort. — RettNir pn France du ci - 

Olivier , eiivcvé [-nr le p(itiveriieiiii'i;t i!:uis 
r^MOCCidi'iit.ile , poiii I, lire lie- r< i li' i i lii'<, eu lii>>' 
tqire uaturclle. — Ciiuv . nli mi ]»;u îicnln re s';,MU'e ;i 
Lacemc.ftlli^ 1 lieh 
— Arrêté dn 

Letellier, conscrit de la SeiMf-liirérieurc, qui s'rst 
opopé dcux doigts , servira à l'armée eu qualité de 



t la Kepul)liiiue française, 
réduire, ordonne ^vm{t^\»^tQ 



COUPS LÉGISLATIF. 

CO.NSEIL L)i:S CINQ -CENTS. 

surrt; ue la skmsck itt. 

Adoption du projet sur la contribution aïohiliaire. 
— A la suite d'nn comité général, le Conseil iireiil 
Uiie rénldtioii qui dcelare la guerre aux rois ue iNa- 
plesetdeSardaigiie. 

CbKSElL DfeS ANtiBNl 

SiANCB DD 16 PRIMAIRB. ' 



lontion on rejet de |>1nsif nrs l^solnliooii concer- 
nes nwmhléi"<; prini.iirc;. — Barel retrace le 



Adoi 
naiit 

COlirasc <les eoM>enls d.' la Lys, <pji voninicnl sortir 
de IJrii^'i's pour enmli 'tti e les An^l.! »;, lois de lenr 
desc'Mite près (r()>iende. Impression. — liiveiisMiin 
coucerixiit lc< jngemenis indnemetit qu.ilifiés . ti der- 
nier ressuii. I.it)urel vole contre la résolution. Jour 
dsin la défend. /Uonrnéj — Lecttm» du nieswge du 
Direcloire, pour (féclaror In i;iierreaux ro.s de!N.iples 
et de Sardaifîne. (llselroiiTc au 70. ) l,niiss:it 
prononce un di.scours, à la suite diiniiel il en de- 
n)an(le l'impression à six exemplaires. Adopte, et 
message aux Cinq-Cenis, pour Ira prévenir qiie le 
Couacn attendra leur déierminatioD. 



f\i/if'tè<. — Béel.im 
Br ot coiiire le eomple 



itiou du represeiil iiit 

rrnilll de •-(•h (I :| ( ^ 

le ni-- ' .jt'dll I» •• 



r.-j. 



N" 83. TridI id Frimaire. (13 Dec.) 



Rfittadt, le M frimaire. — La 81« léaDce de la 

de|iiilalion de I l'uipii c ;i eu lien ataOt.lHer. Lea VOtei 
portent eu subslancc i e cpii ïuit : • 

1* Rdativemeni i l'objet Aé* délies. Il sera dériaré 
à ta k^lion frant^MÏM au* la dcpntaiion a consenti a 
le rhar(;rr senicnicttt aes dette» du poys contrat lées 

Îinur faire lu ^nerre, cl oOB de «Ik» contractées <i 
'occasion de Iti ^m-rre. 

s* On ne coni it y p.u qnci droit le« étais qui 
ont voix fi la diète de l'I jupiic potw t ;i inil être prive» 
des propricles liai ItaUtcra c^u ibuul dans Ict île» du 



Rhin cédées à la Françe» et Von espère toujours qipaïUl 

Ic-^iitiori Trancni^e n'y fera pfts de distinctioo. 

Qa.Mit ;i l'Ile 3é Biidrrirh , 6n réitériTa le* proposi- 
tions prcecdcnlM. (L'Autriche a observé sur cejQWi^ 
qu'elle venait avec plât«ir (pie la France et la FfCian 

lissi ni à ce sujet une i nnventiii'i im!n''diatc.) . 

3" gnaiit au p a^e dT-lslleili. la (l.'(>ulalion diflere 
d'opinion. Q(i(rl(|ne:4 niemlne» rrnietil ipic col olijct 

è$t hors de ta coffinéieiice de la dcpuiaiion : d'autres 
i>enM nt quc.eoàAie la kaaHfâmÊém^tn tÊÊte 

diuis I Kinpire, «es représeniartis, de-eo»ieeft airee le 

pleni|M>ientîaire de l'empereur , ont «Utet le droit de 

iiire des vhan!;enii.Mils dans /<• p('tif;f tV Jil.^flrlh. 
(L'j^ulri» lie a déclaré à ce sujet qite, *i i'on fait 
raitre continueilrment de nouveaux objets d'in- 
>iri!inisnti(,ri , toute l'JtUmdgHt «UT Ml^fiitM fW 

I ourj ifili^fciirc.) ' ' • 

\° ilr. I.ir.ilnui fi ;iuc;iisr ijtl)- 1rs lai < frfirt< (l! srx 

Sfir ft'/ii:^/ iitiitfi ne '■nul f/oint applicables à /a na- 
tion nllfiiuintfi-, ne peut s'cnleiulre anircmcnl, sinon 
qu'elle doit Are twpllqàée smt ditUactio» à tout^ 

MAmménmi ^ ■ - 

Aueiiû élil lîfc peut donner des lois k ttH atifre, et la 
prétendu^ fîtHllon failb de sa pi opie ao'Wftt* he prof 
dissoudre les llenf des Allemands. (I/Autnche a oli- 
•ervé à cèètiièi tfne les Jlavs dont la cession fait l'ohjet 
dei tiêebdàtloMr aeilteff» Aé peuvent, jusqu'à la cod- 
elusirm du traité , ^h e repan!<^s connue taisant déjà 
p.iilie de Tél. Il actpiéi .inl, cl (pi'on lu- peut actuellc- 
nu ni ni jMinais ie tle>i'lcr sur i e |u)int.) 

(Quelques votes .se sont exprimés a\ec beaucoup 
d'énergie sur le ravitaillenient d'Ellrehlireistein , cl il 
sera remis tor cet objet une note tris pressante. I.e 
conctutuin sera rédigé demain. 

tUMMinairè. 
ConduBuni de ta tUptOaUcH de rEtnpii t . 

Ln ;iui ui in tic rfempirc a vii avec plaisir, dans la 
luiie j.i iui ipalc du .t frimaire 1'-' que le eouvcmemcnï 
liam ii:s ( (inliiiiie .1 èlie dans fi ntenlion «leroncUuc ail 
plus lot la paix, cil se 1 appioi li. ni sue les ^)oiiils de la 
pacification qui ne •ont pas cm re <l . teriiiihés* 

On acreple dans sa pleine valeur la déddratioii con- 
cernanl les dettes, « i par larpidle les dettes ronimu- 
u.ilfi de l;i I is e paiiehe dti riliiil lesleroDl ;i l i c li irj;c 
lie ci-lie l'.vc, < onroruK^ment .1 l'article VI île l.i ukIi- 
ilu fi vemléniiaire. On ne iloiile pas qu'à r. f; iiil des 
ub^els reslanls , mentionnés dan» la iiule de la ilvpu- 
Ulion dn 17 octobre, irelalibaux dettes . qui ne sont 
pas eoeore aeran^és, on ne s'entmdi' eilleiMeu!. 

tJn a a|ipiis d'ailleurs avec sati^riieinu I .is-ia jiico 
des ministres français concernant Icsilc^du KliMi,<pie 
les parlicttllers aAematid* , parmi lesquels on doit 
comprendre IcacdMiMuiea, eomervetont les proprii- 
trs ipi'ilsonl dansleîllessitaées 1 In ^nurhedu l ItaUved. 

S)ui c>- |niint, les pléniputeiitiaii es français perîislent 
iLuii leur i!r iii:Mi(le, (pic la propriété de celles dis iles 
lin liiiut'lUiiii , dont leThalncg avait déjii l i-devaul 
loriiié In limite, et qui appartenaient a des états do 
de i'Kmpire, soit cédée à la I^-publitpie li aneaisc. 

La tléptitalion de rF.mpiie, pour tlonncr une nou- 
velle joenve lin <li ipi'elle ;i d'ai n lerer la l'ail, 
accctli ra sur t el ubjct a la demande Tram uisc, ni ob- 
servant que dans cette contrée elle ne connaît au- 
cune Ne sitnéa aur la rive Kauclu du Rtiini <|slMV*r* 
tienne AtlH nobles idrmédlais, et (|ui «0I1 M»-Mma 

leiii|is de I Fan| ire. Diius tous l< ^ rns ^ In propriétf^ de 
ces cleriiit rcs Ue» dépendrait de l'ai rangement dclimiif 
ilu V' arlicle de la m'ic du \'i vcndeiniaiie, ii l é^. ! d 
duquel il faudra encore se concerter rdaiivcment aux 
I oisessions de ceux des nobles qui ioni MflUlnie lempa 
éta's de rFm|iire, 

A I c^arU de cet aiiiclc , on doit olMcrvci encore 
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que les repré»enla«ions rciicrée» faites sur l'Il* de Ba- 

de l AlIc- 

inagne, auiunlle sucics auuuil on lU'il s .ilicinli»'. 

2'» Qutml au D*«je du Wcser d'EMKiii, I.i dipii- 
tatioa de TEmpire icira t'èlre explii{uec sullisiuiuncut 
ilniMsa noied*» ITÔclolirtîinal», comme lis K - aions 
de Uokiciti-OltUnbourgi du DanciMnk et de la 
Pruiae, onl ilc nouveau détlaii^, par écrit, n la d«^|.u- 
laiion ito rEin|iiir, q«Vll<s |.ii<-soiil à tout :.rir ,ii- 
rhtwcoiepUla pri^ d El»tleili, on ciuii supciUu d'en- 
trer dans faMrtà Mtiilt » ce sujet. 

.-1» Potii ceouicoDccrneie poml de l'émkratiof , 
l<> pl. iiipolentiaires flrançab ont mânifrafé çlCi tenti- 
iik iiIn si.iU i-oiiAolaiils pour les iiinlIieUfmiX oépcO* 
(Iaiil5 Uc rtnipiie que lela t t.iK ei ne. parce qu^k font 
conoaJtre l'intention du gdurei r.emi m ri .iiirai> tren- 
ticr dans ue justes con>idéiat'Uii8 mu- ce point. De ce 
ràlé, on M peut reconutiitre d'aucune uinnierc le 
pihidiir posé, que les rcu'iions , faites pendant la 

f;nt 1 1 e par le gouvernement franç-ii-. , de provinces al- 
emandcs , [Uiibsi ut aM/li l)n>L' lis l.i iis <)ui allai lu nl 
CCS provinces à l'cnipirt- girnianlipu' , dan» le droit, 
Iraditéi provinces ne cesseront dï-ti e pa}-s allemande 
que lorsque tout l'Empirt aurareuoucéàaes droitssur 
elles pnrdes iraitC-s aoleoiieb, et par la oondtuiolidela 
paixjtloni , lilcs ^lav* noclovii niienl français que par le 
traité di-pai\, il > cn-iutiino di s lois jn-nalrs antérieures 
de ptu\«'nl avdii .mi un rflil mu d<-> p:i_\s ijui i c m'idiiI 
vérilableuteut acquit qu'a icilc épo que, 1 1 qu'i lu s nç 
péuvcnlpï^ ëinitéqucnt leur être appliquées d'auiuue'" 
manière.Cetle application de< lois françaises, sur rémi- 
gration, «at Aflemands, qu*lh al«nt ^akit leardoNiî- 
cili- avant ou apris roccupatioti par lis Fraii< ;iis . ne 
peut d'ailleurs pas avoir lieu, pai re qu'il clail impos- 
able i bcAAHemands de reloui ncr dans leurs domi- 
ciles aux difiïreflts termei fixés pour ces diverses 
classes des abaenis ; car, ii IVpoque où la France .-ivait 
ordonne aux Allemands aliM nN de retourner dans 
leur doniii ile, t'e-sl-i-dirc en 17"j:i. le t filé allemand 
UMul déjà lait des defin^r^ diaiiiilraUnii ni o|)| <i «es; 
l'empire germanique ayant résolu , de* Ta première en- 
trée des l'rnn«;ais co AllciMgOC, à l« fin de' 171)2 , de 
Taire de pareilles dcfeDaes à tous ses clépcndams. Le 
gouvernement l'raneiiîs de Bon tMi Ht tf fiW MMhl a 
iVpard des li.d>itaiil*a français sur *e? IVoiitirre* en 17'J2 
et lîys, a l'eulléc des !r(>(q)efi alleinandes en Fraiire. 
Ije* ëétetiiCi impériales ont . te ( x-ju .liées et publiées 
dans taût l'emtiire germanique des le 19 décembre 
179t. Bh édMaetjiHféièè'M éene-piltfniè iMpériale, au- 
cun Altoinand , ou du môhii ceiii tflU Èe sont Mfugiés 
surin rive droite du Rhin . n'ont fSst nt pu obéir aux 
ord' es franeai» en 1 T'.>:t ; • :ii , I<" s n ème .|l^il^ . usseut 
toulo le tenter, l'ai mec allentamle, eliargee du main- 
tien de cette patente, ne le leur aurait pas permis. Il est 
(!, ; iMie par toutes les raisons alléguées ci-de-vns. 

lis lran( aises sur Téniigratlon ne peuvent Irap- 
| , : 1 un niaiid qui a été ilomieilie dans dt-, |ia\ s 
qui doi\eiil èliccède^ à la 1 r.ini e p.ii la p.iix , c t (pii 

\vi M«mtlltcs artparavant -, elles ne peuvent pas ik.m 
plda par les aildiea r«l«M» être appliquées à Mus des 
étatf del'flinfHr«, Hll« li MMMefwtiédilNrt nlk 

«eii\ des (1, peiiilanls de l'Empire, ou qui sont à leur 
sn \iec , qui ont des possessions ou d'autres li'eiis en 
Alsace, en I.otronc, et }:rnrralrnienl en f ranee, s ms 
avoir été pcrsouudicmeul bourgeois Iraueais; iiuant a 
ceux qui jooissaientrn même temps du droit de bour- 
geoisie rii l'ranoe avant la révol» t ip»^jaai^^tilifftnt 
«•elle epoijiic avaient déjà IcUT êotoîeifei dfdiMire én 
Alli ma{;iii-, ou <pti y avaient disuhlions de«erv.cc, 
les lois lrai>c;aises sur i'éiui^iaiioii ne doivent pas non 
pins lés ntlciiidrc. 

A l'éurd de» aatrca, et turtoot «le cc«s.dt I* classe 
■MniMMinte dam h inic d* biétlmlMiMI 4e IfBnpire, 
du iTaciofci«,on eapèra|iwciUdMaiattCMai«ac« 
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qu'ils trouveront au moins leur place dans l'amnistie 
Mnéralu, dont les plénipotentiaires, fran^it ont d^ 
donné l'assurance. Les mallienrcux de ces dilTérentca 
classes ne pourront être Iranquillisi- qne | ir nne as- 
surance positive du £ot|T«rÀeinent français, qui les 
mette j( i|1oK&Mé««ptl^ pamiminée des 
sous-ordies. 

Au reste , si les minisires français mettent pour coii> 
dilion à l< ui <i-ssion reii iive an point des dettes, que 
udepntatioii |i(>ui la pai diealion de l'Emiiirc accédera à 
Irnib demandes e<iiilenu('s «lans leur» notes du 12 v en- 
déuùaire, 21 et 23 b|iiinaire. celle dernière attend la 
contie-dérlaralinn anr tonteé MiC | f t> d H $^^tfons propo- 
sées dans sa note du 17 octobrjB;, non encore réglées , 
mais qui sont de nature à ne laisser aocan donie sur 
un trraÉigèibeiit préalable. . 

Seconde note. 

Les plénipotentiaires fran^is odt cnî devoir encore 
réponarif défavorablement , daA leur note du S frî- 

ninirc , A l'invitation énergique de la députatinn de 
l'Ijupirc, conccrnanl le ravitaillement , suivant les 
eonventiuns , dr la loi 1er sm- d'Elu eidn i isicin , et ne 
tlierchaiK même pas ù justifier le blocus, ni à afl'Hiblir 
les raisons données à ce sujet par la députatinn de 
l'Empire, bâ dé|Mt4Uoa se «oU doMe Obligé de se 
relércr pleinement i ses préoédedéâ ttlDUhi4lea,-dM 

l'esperaïKe <jii iine proUptO féfMHtM Ifl^-mirfOBCam 

qu'ellis sont act-ui dees. ' ' 

UfàmhWf te 26 hntih4trè, ^ in Cazctte difFlo- 
rence donne ces jours-ci Mci nouvelles (fCt^ypte jus- 
cpi'au 20 vciitléiiiiaire , nouvelles qu elle j'ielend avoir 
piiiséo dans l.i ( ,a :i Ur /^^ \ / , imprimée au Caire 
par l'imprimerie de ramier Irarii aise. Il èo résulte 
que la plus grande tr inqiidiilc i e^^nc dant ki COalréea 

occupées par les Français , qui prenéeni HNis les 

moyens pufsibics de les aroélioreryet d'y Talrv fleurir 

le ( onimenc et raj;rieiillure. Ils o'nt rf:ii\ert le eanal 
<le .Nabiiiuma et rendu ainsi i'aliondancc a In ville d'A- 
lexaiulrie, dont la communication fvec Rosette et lo 
reste de l'Ef^pte est parfaitement libre. Les Arabes , 
chassés juéqUe dans le désert, n'en osent plus sortir. 

Le|quartier«géhéral est toujours au Caire; c'est là que 
le gênerai Bonaparte s'occupe sans retlehe du gouver- 
nement dnpavs [ii'il a tonquis. Après en avoir re^ic la 
toi me, et avoir établi une adminislration centrale au 
Caire, il a anpelé auprès de lui les députés de tous les 
cantons de rEfwpte o<Mimés par lè peuple, dont il a 
formé une cS|«éë d'aAsétteblèiThértlôtiérè, à laquelle il 
a soumis «PS opér.itioMs , et dont il a d( mandé 1rs avis 
eoni oniain les ;uts, le ( oiiiiiien ( el li-s pioilueliuns 
In I iim i.tles. ('haqu'- provinee île I \ 'i est sous les 
ordies li'un gcnéral trançais, qui a rinspi etion sur un 
divan ou administratloh provincisic , composée d'ha- 
bitants du p«n, siâ cbmi dn général. Les Français et 
1rs F.vypticMs vîVfcnt MM fa RtfMAmfTnilQn , tant te 

jrénei.il li'(i:.i|iai le asti fniic i ilist r\ < r une disiiplino 
ri^oiiieiise 4 ses troupes, qui, *ur Miu exemple, oot 
l espreté les coutumes , la religion M Us préjuges du 
peuplia vaincii*, i ^n^.-n. 

\m soldats liançais, malgré leurs fntignes , ont ton- 
jouis juui d'une saille pulaiteut il n'est poiiil si rmin- 
die (pi'elle soit trouLli'e maintenant que I cté a lait 
plarc a l'utitomne el a l'hiver , qui dans ce ClîlDSt OBt 
la température charmaplc du pruitcmps. 

Des lazarets el des MfilMix militaires nul été éta- 
blis .'i AlexMnririe. à ilosette , au Caire el ii Uamietle. 
On cspei e par ce moyen ev iler la peste, qui n'est point 
indigène en Egypte, msis qui y csl UM^iiMin apportéo 
du dehors. 

Do Si brumaire. 

Extrait tie ta Gay^t te d'Egypte, imprimée au Coin'. 
Us Frjwrais , dont le projet psrsû sujoard hui de 
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fnirc tic l'Esvple nne eolonîepWWiiieirte , i?«cenpcnt 

■1 liàtir line' ville iioiivcUc il.ins le Dclla , ati iiiiltcn 
d'iiiir «■spire iVWc qui peut avoir 'JO iiiillts tic t'nx'ui- 
fiTriirr, OlK; île > qui se trouve inoïKiO»' par l i vr»f 
périodique do Nil, el fécond^ par le liiuun c(trv il. - 
potet» les c9iu« (ta fleuve, est ettrémemenl fertile «I uis 
toute st.n i U-tulu» -, elle oifre l.i (lUis linirr iiso plat c 
pour rcci \oir les fomleincni'i li'iino villr ipK- l i -mtc 
(les temps peut rendre très ll<<ris^ai)ic. I,( s l- raïu ni^ 
onl «enli looie» les rc«ourccsqii''>liV;iii relie siiu.it ■fn\ 
el en nnt profilé. Celte fiWe nnnv. II. , dont no ignur. 
eiH'in- quel icrn le noili , tera le point qui unii'd Ic^ 
(ieiiv parlii s df TK^ypIc. 

{]'(•"■{ un S|i«< l;ulc vériliiliU'iiu tit î)i j)inuil, dcMur 
le pavillon incolore, cet embU iiie <lf la liberté 1 1 île l-i 
puiSMHce des Fi'tincaU, floller <<tir < > n« lerre eniiqn'', 
où In ploparl des oattom ont pui-<c I< hta ctinnaÏMan 
cnctlcunt lois. Bepnh AlenflmTrlr lu. pi à Thêbcs,» 1 
flcpiiis Tlu l)''s junipi'au \ liurds tic la m* i Uun^f , tout 
rccuiiD.iiî l.i ilnniiiiutiou IV;uM^,iir^i'. 11 n'y :i pii^ .le jour 
qiieles lial)ilanUj ili- i . lues ne se rey>i>i-" iil «l'a- 
voir VU lirtser 1^ jou^ du» be)» et des Maïueluti. k<i. 
T«iM le» jeunes pens prennent avec ptnitir \v parti îles 
arnus, et j^rossissenl ainsi rai inéedes rêpubru ain>. 

Londres. — Le projet d'uniou avec l'irlaiide oc- 
cti|ie tous les esprits. 

Rviiuhii'jiri Ji a/iraisr. — Cor/ou .~—\jtS llOStlItUb 
avec Ifs Turcs sont coiiiiiit iU"<:t-s. 

Ptui.^. — SI. line ;iiiliqiu> di^COUVi-t ii Velletri , 

Irwisporlée à Paris : un ciuit qucc'c»t une i'allos. 
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CORPS LEGISLATIF. 

coNSt'iL DKS A^cl^:^s. 

SLITE Dli L.V SllvNf.i: DU 16. 

Bordas prononce un discours à l'occ^ii-ioti ilu re- 
nouvellement de la guerre. — A la stiite d im coiiiilé 
secret , ap|ir.>l):itioh de la resulntiun ({iii déclare la 
iJUCrrc JUX nu;; de Naples el de S.irdaimic. 

CO.N.Si;iL DPS CINQ ClîMS. 

SiCANti; I»t: 17 |-|I1>IAIHE. 

l)r'ji:)rl de conscrits. — Coiiiliiile courageuse de 
]diisicurs citoyejis qui ont nrrèie le clu-l iTiine handi' 
de brigands aux environs de Lyon. — Discussion re- 
blif e »itx dtfpcflsfs du service inilitnire. Monter el 

(.1 .!iulm:iisiiii sumiK tli iit des id)-er\ ;iti.ii s <|ui -mil 
reiivnvrcs a !,i c*Mimii'-s II. Ueilu-' ! « M| ]ii'rleur, )iis- 
tdi:' 1 s il ■^piiviiiDiis d;i |.riiji i..).icnin'niiii<il ii!ipi"'.v'ise 
uu iun^ discours, a iu^iiilc dutjiicl il dciiiaiiUc l'ur- 
drc du }our. Talol appuie le projet, el Veziii l'ordre 
du Jour. 



Pi» 84. 9ui»rtidà 34 FriiURâre* (14 Dec.) 



La Haye. — Mcss.igndii dirccloirchalave au corps 
le^isialir. au si^et d'une cuiispiratioQ dont il fmt 
iirréler leA auteurs et comiiliccs. Levée czInordiDifetre. 
de denif TS , «nu U foroie de don gralaie. 



ComUuil!f>'*!'/i'- — 1'"' l raiicaii prisutiiiii^rs ilans 
rh^telde Frani o y ^mi a r.sez btén traités; cepcnd itn 
peraonne n'me le» aller voir sans eu «voîr obtenu la 
permission expresse. 11 arrhe too5 le» jours de nou- 

\eaux prisonilieis tranrais. \ .es miiilsircs ■(ii^l.ii-, et 
l'Uk^ cun»€rvctit l«ur iiilliiciice uL a^iïtciil u luui Icà 

conseils du gouvemeoiciit. 



//■( 



— L';uliiiini,slr;itio:i ci'iilr.de d -li (' 



i.i- 



MPUbLlQUE FHVNÇilSE. 

Str««bonrg , le 17 fciiasirtt. 
V<ii< i ce qtrun niando de Rastadt: » I* dernier «»«• 

) hsutiii a piiro irès pcii ^aiisr.iisaiii ; il nicve de nou- 
vdks dllfi' ulli s , rin lieu de les aplaiiii . La limite du 
ntliu ne se Mdiive p.is iin iiie encore determince, après 
une année de négociations; car tant "que le sort, de 
rile de Bndirich, et, d'après le vote de Brime « 
< eliii du ( .tnal ne seront pas décidée , la Usnç ne aen 

piilnl e<ii.vi fi:ie. 

Ou dll que le eomtf de Lelubaeli a deelaré aux dc- 
piiLc« de rbmpire aue la maison d'Aulrirhr n'nvail 
( r lé à la France, dan» le If»ît6 de Camp«>-Formio , 
.jiu ■^n-i di oit sur la Belgique ; que le droit de l'Kni- 
|t:n MU < I tie partie du cl-de*«nl eercle de Boiir^o-nc 
liiielriil (esei\e, el que par < onsequenl la «lépiItA- 
1 1:11 pouvait s'inlereiMn;!' en laveur des h:ibila«l& de 
l a B>jlgique, comme pour 1rs autres pajs cédés. 

( »ii ^'attend dm* peu de jours à une répQose de la 
p.irt dr^ plénipotentiaires français â ce emiehaum» 

On (iijil (pie le 1"" < n >er:i vi^oiueiix, cl qu'il se 
r' vicnlira du mécoiUculemenl que le conclutuiii tloil 
Ir ir avoir causé. 

- i,e Directoire supprime la couimissioit 
fr.iiie.iise il Home , et nomme le cdoyeu Bcrlholio 
riiimslre près la république roni.iine. — L'Irl.iiid.iis 
W .di - loue csl mort de ses blessures. — Article sur 
dcporlcs et sur Ic^limat de la Gtiiane, 



pfllc fail icuiclUe le» iinins piji Ivu» U.> iiab.taiils. 

Nfiplef» — fiigacur contre les (nisonnicrs de toute 
espèce, 



GOftPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DBS CIKQ-CENTS. 

WITS M LA SiANCB t»l) 17. 

Laurent ( Bas Hfiin ) .ilt.niuc le projci. Sur la 
iirtqiUMlion de Joiibcrl-buniiaire , Je Cousi il ;id)oUit 
a la cotnini.ssicii l'>iis les mcmlirc s qui ont p.irle , et 
les charge d UU uou» ciii tr.ivail. — Lu uic.ssa-;e dc.i 
VncîcilS auiiolioe ra[qir ib.diun delà rc.solulion qui 
decl li e i.i guerre aux luis de ^aples el deSardaigiie. 
\ ij> ;i|q.l.uidissetiii nls , suivis flo plusieurs airs pa- 
Iiailiques. lii^uiinct coinmciice tui ilisconrs MJr la 
perlidic des ruis en geueral. Ues inuruiurcâ nuanioica 
I itiicrrompcnt , el la .seitiicccst levée au milieu des 
cris de vivi' héjiuhli>iiu'. 

CO.\SLll. DES ANCII'NS. 

>*i;ANcii PL' 17 1 ntMAir.E. 

Apurobalion de diverses ré»olulioHS sur li-s assem- 
blées prim.iin-s. — Disctisiiott relative aux Jujrrioents 
u n lus .11 dernier ressort. Barcuucs oonitol la r«o- 

luUun. Ajouriicmi'iil. 

CO.\SEIL DLS CINQ-CKNTS. 

si ANcr ni: 18 krimairh. 

Déliart des conscriLs df la Vendée. — Diverses riÇ- 
solutions rclidives u des uileièls de luealites.— lien vol 
de quelques observations de Lanjacq sur les dei>eiises 
mlHlaircs. — A la stiiled'uu con.ib secret pour en- 
leiulre une oiiiiiinn de PorLe/ ( de l'0ise)_sur la U- 
berlé de l;i presse , b- Cmis. il . jfliirne indcfinlmenl « 
disi ussinn sur cd ebjet. — Diipl.intier fait adcpler 
plusieurs arliclci d uu projet qm cl^bUl , peuilaul 
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qninie MU« lc« droib (le sueMMÎbililé d« la Répu 
bli>|iu- aux biens des nsci-iKÎnnU dCs ëuiigrés » i dater 
du jour de la paix gôiici uli-. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SÉANCE Dl' 18 FillM AlUË. 

ftppri^t' lie l'> (liscus-ioD relative aux jugements 
qu:ilili('s rcii'lus ni dernier TCSmrt. Hugliel combat la 
résoluttoii. Ajuuriirnirnt. 

CONSEIL nES CINQ-CENTS. 

Sh ANCK OU 19 rKIHAIttE. 

De'parl de cotiscrtis. — Suite de la discussion sur 
le* asecndanU des émigrés* Ajbumemant. 

GDNSBIL DES ANCIBIS. 
tàkWÊ oc ifi rtiNAin. 

Pérès (de In Hniitr-Garoiine) fait npprourrr la rc- 
solultun sur la poste niu chi'vaiix. En vdici le texte : 

Art. I". L'«Ukili».<»eu>('Bt ^«itérâl (1i'<i pu>i('i chEVdOji 
est maintenu claiu loule IVtcniliie <li' l-i Mi piili i<|iit'. 

II. Nul lotTeiiiK iiisitr»»< <!»• pn%ic, inuriit u'iiiip com- 
minsion •pécialc i i |^ llll ta «-I:il)lir iIl' iKirlu iiliiTi. 

rplavt'r on conduire, j tiln* <lr louage, Ues vtijj-ii iua il'iiii 
r^lnn il un iuiirc, j ]irinc il rire coitlraiiit «le |i.ivn, psir 
tornir il'inili'iiitiilr, le (ji i\ ilo \a course au l>ri fît ilivi iii.iiliT^t 
de i>iiNl(' cl il' i |)<<>:il [iiiis i|ui :iiitoiiI cir li iiilrt".. 

Ul. La probibiiion portée an pt^védrnt ailicle ne s'cleml 
.point aiLX coudacleur» de petites voilures non xU'ipendues, 
conaues'Mius le aom de patachei ou cm n'oies , et alliint à 
pelilet ou grande» jonin^s dan* l'iiiiOrieur de la RcpobU- 
que, non |ila> (|u'A ceux de luiite aulrc voidirc de Uituge , 
allant roii!ktaniinent ■ pelile:* joarnrc», et mui relayer. 

IV. Il m ilérrnda i U»ni miitre de jioate «te relayer 4|ai- 
coi|<|iie annilt contrevenu aux dit|i<Miiloiif iteTarlivIe iinf> 
cMwl, tooa prin* d* |i>;er lai-Hi£ine la eonin* aux BaitiT» 
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4» poM* 6t liiMlllloiM A q«l aU* acraU due A tîtr» dFittàem 

V. Seal «Hcpléi tn ntlai» qui aanimt éiaUn pour le 
aarvk* liw ««itam inbUqac* paruot à Joar «l kciire Rxe» 
«I amicineéM |iaranieb*i,«t <• transport des dépolie» par- 
tout o<k ka maitrcade poale n'cà aéraient p«a cha<|é^ ioni|ne 
et» Miaia lernBl hwné* an amice qoi lanr «t «itribné. 

Su igtênatmÊ eseeiitc le eu oA no ivhia de po*t« m trau- 
T«nit ttégaral. 

VI. Les niaiirea de poste n« aont point mieU an droit de 
pManie pour i'exereiée pablie dont ils août chargés ; ils 
apntaenleioeitt astreints U Taire enrr{[i»trer lear MMimîiaion 
na grelTe de leurs wanicipalilcs respeciiyes. 

Vil. Le service det inallcs seia fait |>ar les maltrta d* poale 
anr les routes ci-aprèt désignées; Mvoir , 
De Pjn> i\ Cjrn, par Rnui n ; 
De PariH :■ I.ifle, par Amiens et Arras; 

De faut » Kiuviiin, pat SKlnt»Qnwnin et Valtod e naai ; 

De. Paris ii MrsuTcs ; 

Dr P.iris j 6ii.iiboiirs', par Cli.Uoiu et Mets; 

De Parlai ù .Slrashoui); , |i:ir (Alliions et Nancy; 

De Parts ri Bc^^n^-oii p:ir I royes et Dijon ; 

De Part* .i Bciiw l , par i'niyc et I.angre»; 

I>e .1 lijyoïitie, par Orl' .1 II) , I'ikIicis rt Bordeaux; 

De Piiris .1 l.yoïi, par An^LCrrc ( l CbAlon^-tUr-SaÙlie { 

De Pïiis J l.yon , pur Moulins; 

Dl- Pai'i> à .Niiiilc», par t« MaïUf 

l>>: t'»iiM .1 Ri CM, p;ir Alenytwet B<n»w; 

D*- Lyon n Marsedle, 

Kl iir M.ir*«ilte a Bordeaux. 

VIII. I > r3 payé comptant, pour le transport des maUes, 
3 fr.iiiLs cctitiiues, guides comprises, par poite. sor le* 
routes «-C p«rue de* routes un il y a chaque joar malle mon- 
tante et malle descendante; et 3 Ti-ancs 75 centimes, goidei 
compriwa, |iar posta, anr Ira roules oO il a cha«|oe Jour 
^n^nna scol» nulle, «oit ■onlanla, aoii daaeendantai 

IX. Il aéra pafécnentiwamauitmdepoateneenittnc* 
par poste par chaipM fOfaiÉar acconipaipHiM in connier 
delà niaJIa. 

Z. L* lKmaaii««»cniif détorminera Ira matea, antita 

«aar l>a^[|fll<» il leta allia de 



conûarleaarvIeadManileaaaKHwiiiinde poste, et rèilera 
te pris dfi coofMa dana Ita propoitiona indiqn<ea par let 
elronMlaiMCa el Ica localité*. 

'XI. Le Direeieire eaécntif cal antmtaé i rf^ier la posilion, 
le nombre des relais et leors ditttnces respectives, en t<*. 
duiaanl les retait les plu* forts à deux postes et demie, et en 
portjut les plos Rllbles à une pttsie et demie, lorsque- le« 
localités ne s'y opposeront pas impi rirUM-aicnl. Il cil cj;.,le- 
menl aolorisé à supprimer les re'ai.> durit I inuùluc sera re- 
connu''. 

XU. Il C'I iilloui des g^RCi aux inallrc» <i«* poste, 
L.i 1 r|i.ii iiiion en sera f.'ilr par le DiiocUiirt' cxii iillf. fri 
i;iin>ii du nombre de itievAux inconnu iicclsi.iii c ddiis 
i li.i(|iii' rci.iis, N.uit <(u 1 n aucun cas cette indrinmle pi opoi - 
iiojii.cMc piinM" s'ii.'iiiire it un nombre eiiitdaiji celui de 
quitoe ciicvaux ji.ir n iais. 

Il sciii iicvurUc 40 (r. par cliacno des cinq premiers che- 
vaux , so fi . par chacun d«* cinOiSni vanta, et M tr. par eiw 
cnn des cinq derniers. 

XIII. Les luailres de poile auront droit à une indemnité 
pour les localités dinicde» el pour les pcites majeures et im- 
piévurs i|n ils supporteront retativemrni a lenr état. 

XI V . Les posi liions auruiil droit A une pension de retraite^ 
après X ans de ser\ ice coiuine poslilluiis en rang, nu dan» lo 
I »^ d'un .Kl idont un d'une inirwite qni lesnMrllnit dans 
I iiiipui'.Mia p Je s«procttcer(pariintnvaU<|uclconqae, les 

iiiiiyeiis ilVxistcr. 

Celle rvtraiie M pôni*» Ht9 moindre de lao flr., ni pina 
forte de SOO tr. 

JôiqQ'A ran X ezdasimnpnt,!! aVa lera pas ecconléans 
poalillona valides. 

Elle poari* atre rtfveraibie, m teat oa en parlie, 
veavca et ans cnfeara. 

XV. |.*lad«ilniBtntiba actaclla dce rrhls eal i 
ellesem mnpiatae par aaeonaeil d'adminisiration con 
da comaiiualfedB piieeloire Ckécniif, qm le sera egalenwot 
près le pome aux lettres, et de trots Lupceleora ptineipans, 
ayant loot voix délibéraiive. 

Ces inspecteurs M-ront tenus de faire alleniativement des 
tournées de surveillance sur les principales routes de la Kc- 
pnblique, et se distribueront le travail de manière à ce 
<]u'ils soient lonjoui-sdeux préalecommisiairedn Directoire 

rXI'CUUf. 

Le eoiiiuiissuire du Directoire exécalif entretiendra sent 
l;i cuirc»pondaiiee leletiv* à iNeBéaaIiBn d*a délibéralioBS 

pri4C!i. 

.\N I. Il y aura six inspi ' i i;: ■> i I; i -j^ i!' faire l'iiireenx , 

au Hinins nne foi» par Au, ilt > louiiices iur tuulc» Ici route» 
de po>'c de 1.1 Rc|iublii]ui'. 

XV 11. Le tiaiteiucul de eh.iquc inspecteur principal esc 
fixé à huit mille francs; celui de cliarun des antiCN iux|iec- 
teor»e\t fixé h qnalie tiiiîlc fr.in< s. Il e^f itnrsis ù 1j UmUoii 
du Iraiteiiiciit du cuiuiiiis'taii e du iJirecUiire exécutif, jns- 
qu i» rc i|u il ait eic slaliiç .Mir le message du DncLtoire exé- 
CUtlT, rclalil .1 la )>oileaux Irftiri. 

XVIII. 11 est nus aiiitiiclleœeDt à la disposition du Uirrc- 
toiie cxi'cniir une somme qui , pour Tan VII, est fixée ^ 
7fiO,UUU franc* ponr les frais d'adniinisiration cl d'inspection 
des relais, les gages annuels à allouer aux maîtres de poste, 
les M-cotm extraordinaires, et pour le» pensions i\ci 
lilU'iis. 

Cette somme sera prise sar le prix du bail de la poste 
aniL lettres; il sera prélevé, piior Ifs pensioni des |)o»iillons, 
celle de 30.000 fi^ncs, qui ne pourra avoir one anire desti- 
nation, et fera accroissement , en cas d'excédant, à leaiaiBe 
des fonds destinés a acquitter lesdilea panaieoa. 

XX> Laa Kagias et secours estnordlnalras ne pourront être 
déiivrisqae *ar an arrêté da Directoire exécntif.et i'éiat en 
sera r^mls annnellement an Corp* législatif, ainsi que celai 
de l'iii i^^iiisalinn des IjUi i aux 

XXI. Le* pensions des postillons seioul reglé^'s par In 
Corps législatif, sur lea êlata gai seiwl présentés par le Pi- 
rectoire exécutif. 

XXII. A c^ompter da I" nIvAae procbsin, le prix de la 
conrse de cheval »era réduit à I franc S déames 6 oentinws 
l>3 r |>oste , et les guides de chaque peetilloa acfonl pottérs i 
7 dèc. i cent, paiement par poste. 

Les maîtres de poste fourniront gratoitetnent les chevaux 
aox laiperiitnr» des relaie poor lenrs Itiomécs. Cas darniec* 
ne aereat teao* qa'è pejrcv le* galdna des poatlNona. 

XXIII. Il cet ddfrnda * tant pontUon d*e>i|er oa de «ree. 
voir ane aoainM olferie aaniclâ dca gaidea Aatfea par ta loi . 
d'iatniier le* voyegcara, an de lear dttaaer aaena «^iet de 
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plainn-i. peine, en Ci» de récidive, de deitHaiion, sans 
prlDct qui ponnont lear éM inQlgéM par In 

liiliunaUl. 

XXIV.P.ior cnn»t»ter U cnntravc nUoii aux iliviio-iiions 
di' l'ailicle préccdi'iit , il sera Iriiii.pat oli;.<nii' iiuiiin- Je 
prt!tt(>, iiii rogiitire coté et paraplu' li- ctunDuis.nrp 
Dirrcloire executif prrs l'.idniini>tt iitinn luuim ip.ilc ilu 
canton , cl par l'agoni innniripal de l.> i nniaiiinp <1<- l.i silii;i- 
tioii des irlai». La voyageurs pouironi consigner Unis 
plainte* sur ce registre. 

Le» iiupecteara arr£t<wont «t relèveront ce registre à cha> 
que lodrncc» «t en liront npport a l'admini-iraiion. 

T(Xy, Le Difecloire czèeatir e»t «tttotiaè à fixer I indem- 
nité qne le» mkilnr» <le pod* «la» gnndn comainiic* se- 
raient «lins le eu de réclamer ponr rcapaiee que lenn clie» 
vaux ont à iMrvoaf ir dans llnterienr deïditee comrunne». 

Cvllv iudeiunitc nc'pourra excéder une deini-posic. 

X.XVI. Le Directoire cxeculiT fera tous le» rè^ilenieiOa Bé- 
cce»iiea d*ord<» «t d« pat}M anr lea^paaiM ans ctaevauu 

CONSEIL' DBS CIItQ-CBNT& 

* gÉANCE DU 21 FRIMAIRE. 

Rapport cl projrl de Duhol lciu!;iiils à drclaror d»i- 
fiiiitivfs tuiitcs 1rs lii]uid3tions f.htcs ou à Taire pnr la 
coiiiinissiuii de la comitt.ibililt' intt ruicJiaiiT. Ajoiir- 
UCiiHMit. — luipresMoii <1 UM. rapport rl d'un projet ilc 
Cuulurier tendants a faire déclarer doinaiiu-s natio- 
naux les biens attaches aux clablissciueats protestants. 

y. B. Dans la séance «lu %% le Conseil des Cinq- 
Cents a eniendu la Iccloile d'un message du Directoire, 

qui donne les motif» de la clé< lar itioii île giicn c aux 
i^is de N iples cl de Turin. Le roi de Naplcs , au uiii- 
pris des liailés, a ict;u dans ses ports l'escadre entière 
do ramirai Nelton , «asuhe cin4 vaisseaux portugais, 
et trois nilica an^laû, aaxqiwbu n'a pat tncine op- 
posé un simulacre de répistanre. Une foule d'Iiti&lilités 
ont été commises , ci. lu luiigmuroité du Directoire a 
pu seuil- n lnnlcr le moment où la Fiance devait re- 
prendre les armes. Dans Je moment où le roi de Na- 
plet s*ap|irvtait à marcher contre la république 
l'onini ne,celuidcSardaigQe demandait aue nos Iroupes 
évacuassent IS citadelle deTurla; !« hauteurs qui ta 
«I«)iiiiiu iU eluiciii garnies de canons ; \c ^tm il'Aui'.c , 
fvèrc du roi, a\ail à »e» ordre» uiu Luiup:igtiie de 
sbires auxquels il désignait les Fraitç.iis iju'il \uul.iit 
faire massacrer ; 1,500 poignards éUienl prépares a 
Turin; le nombre des républicains assasainés dans le 
PiérrmiU esl i flrayanl; un volontaire a été trouvé en- 
terre \i\aut. Le clief des Barbelsa déposé, dans un 
interrogatoire qu'il a subi , qu'il leur asait été distri- 
bué des paquet» de poison» pour en faire usage contre 
les Francis. 

Dircfloirr pr< Il (I rEiirop«!^à témoin qu'il n'cn- 
Irc dan» j iiuiiils nu une \ ne d'ambition ou d'agran- 
•lisseii.i nt ,ei i|ue m.-, ir.ùlt s ;ivco le* puissances restées 
liili-lc" ,i r ;riî > li s i \ t-, ,o e<- I:i !iln> [KirLille luyaulé. 
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Milan . le 1 1 frimiirf. 



Joubert , général en dtrf. Au quartier' génèrcd de 
Mikm^ /ff loyHiira//v oh VIL 



Lo général en chef a tu «vec plaiitr le icle et la 
conduite smc An d inérenis oorpa qui rompotent l'ar- 
méc d*Ira(ic. Il se repose avec roniiaace tnr leur 

ri)iiraf,'f épnnui-^ |„,i,, livcr enfin les deslins cic la 
GramIc Ration cl des ucuidcs (jui onl attaché leur sort 



Déjà l'armée de Romo est aux prises avec un ro 
provocateur* Blalbeur îi lui! malheur ceux <|iii Ic- 
ront canaeenmmunel.,.. On n'aitaque pas impunà- 
ment les Armées répuliliciliDea! Un an de repos ne Icnr 
.1 |ui!in fnii miblivr qu'elles ont fait poser les arme* 
aux rois. Signé Joubbrt. 

PuNir çople conforme , « 
Le génènU irigude, eief de rétai-m^for 

général f L.-G.Suchbt. 

Ancône , le 1*' fiimaiix. — L'aide de camp du 
générlll Chaband, comiiiandanl \\ Corfou , esl ici. Son 
an'ivce en cette ville est une espèce de prodige, ayant 
été obligé de traverser la flotte combinée Inrro-raaae, 
qui esl en slalinn dcvatil celte ite. Il résulte de son 
rappor t que Corfou est bien* doTendo, bien apprdvî- 
sioiitu', (|iic 1;) garnison y est pleine de coiir.i(;e. et qu'il 

jr a grande apparence que celte ile exercera longtcuipa 
a patience des aMtégeernsÉ 

Lucerne. — Procl;ini;itii)ii au sujet de la coDvêiition 
arrclée cuire la rt publique bcIriStique et la republi- 
que fraiiç.iise. 

République fraaç^se. — ^rjucelUs. — Le génc* 
ral Colaud cède le i»ouiMDdleaienl ûn dëparterâcitts 
rifiiD» an généml Bontaid. 

Paris , le 9 frimaire» 

DIRECTninR F.XKClTir. 

Le i^énéral Cliatupionnct, attaqué inopinétneni par 
le (;enei:il Mack , conimnnda^tt les trottuce MpolHej» 

nés, a cln rtlié à réunir ses troupes, et o'a conservé «le 

garnison que (l.in<i tes plaies, forts «t farterècses. 

Xiriv't latunun 11 11 (iie le p-tiéral Mackafiiil filîrj^ 
au eummandatit du ehùieuu Saint-Ange. 

Copie lie la déclaration Jatte au camuiaiidant du 
ekàtcau de HttVfdngalo- 

HoDsieuri 

T.e capîlriine général cotnrnamlant l'armfp napoli- 
taine m a t hargi: lie vouséeriie qu'il a appris nsec la 
plus vive indignation que vous avez oM. iii . isui les 
iroupcs , d'autant piua que le général cjt chcfCliaui- 
piannet lui avait nulilic qu^il é*aeuertut Âoine sans 
l'aire la moindre exception. 

Il vous lait (léilarer que tous lea Français malades 

aux In'ipilaux de l\4)me, ainsî <iue Ics garder <pic xoirc 
gciieialy « laissées et qui onl été retenues , sont re- 
gardés c'ininic otages , et que chaque coup que voiis 
oaerex tirer dès ce moment sur les trouucs napolitai» 
nés sera marqué par la mort d'un soldat fran^is , 
qu'on livrera à la jii»ie indignation di b !i;iliilants. 

Vous 5cre4 responsable du sori de ces pauvres mal- 
heureuses «ktimes, et de tout ee qui p.funa en'r«« 
su lier. Lt' {général DoyncxxLO, 

Kumei ce 28 novembre 17&8. 
Pour copie oonibi'nie , signé OsAitrioiiacr. 

Le général Uack a lui-méiiîe adressé copie de eeiie 
sommation au général Championnel, par une lelti^ 
datée do M novembre 1798 , signée ic ca/ntainc gé^ 
ru ral Mack. 

On verra , parla répon>c du général Maedonald a 
cette lettre, cond>icn le langage OS Ut bravoure diflêrp 

de celui de l'arrogam e. 

Copie de la lettre écrite au général Mae k, co/nnian- 
dtItU en chef l' année najMlitaiitff fjartr giitéi al 
de ilivÏMon Macdonnld , tle àOft ttUtUtier'général 
de Motiicrovi, le t» /ri maire OM rllde InHépa^ 
ùUqueJrwityiive. 

Le général en cKefe «ssck deronftnnce en moi) H» 
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le ginM, WMr avouer U rifMm que je fab h voire 
Irttre «tii f B novembre. 

J"ai (■omiiii''S;iiii <• n'n pas répondu à Tarlicle 

(le vi>s Ifiircs (unreriiniu l'vvacualion de» places Tories 
et loris , ri ncroa coiiaidéroM le cbâteavi SpinNAnge 
comme tel. 

Il a sam ckmie dâ {(arde^ le silence du mépri* à vos 
inaoK' ■<!< "<' nir ii.ii « s. Ce leiithncnl conveoait • Udj- 
gnilé (lu luiiii 11 .iii('ai<). ' ' ■ 

Vous parle/, ilf l<)\aiilé ! ri vous envahissez le Ici ii- 
loire d'uiie ri-publiuue alliée de I» France , sans pi o- 
«M«tion,ciwnaqoerane ni rautrc} aioot donné lieu ; 
TOUS repnnsiea les (rou|H?» françaises, qui se reuoaaieot 
surTc qu'il y a de plus 9aeré,1e droit dei natînm él la 
g:ir:itilio (les liaités. 

Vous rnsiileT: el rnnonncz ni>s parlenicnlaircs qui 
nllairnt n TiNoli et n Vicavero; vous Cjt ies prisODimrc 
de cueri'e la garuisou française de Rieli. 

Vnoa attaque* nos Iroupea aur ka hanteitra de 
Terni, et voua n*appclea pas cela une déclaration de 
gnen-e ! 

I..a liiiee seule , niciusieur le péiural , nous a lon- 
traiuls d'cvacurr iUuuc ; niais cru^ez (el vuus le suivez 
micuk (|ne|iersouiu-) que le< vaiifqueurt de l'Europe 
saurom vcNgrr d'aussi ouir)i;;eaiiis attentais. Je me 
boMie, pour ce moment, à repondre h ces gricTs ; Par- 
niée frHueai->e fera le reste. 

Je %ous «Icclare, uitinsicur le g»'iiéral, que je uiets 
nos malades, le «■ouiniissaire <Ks guerres Valville et 
autres Prau^i» (reslvs à Rome iiour les soigner), sous 
la responiabilité de tous lea oiililaires que vous com* 
niRiider. 

Si ou leur ôli- un cheveu de la lële, ce sera l'air^i 
de mort de l'aimée napolitaine. Les Reuiililu aiu;> 
français ne sont pont «les as-<assHis; niais le griural 
napot«tain|lesolli> iei:t el soldai», prisunnier^ île ^ii. n e 
mraut-hier sur les hauleur» de Terni, fé|>ondcul sur 
leur tète de leur »Areté. 

Viiire siinur.ati.,ii an romiiinndant du f<ii l S;miiI- 
Ange e>t leUeiui iit re\(i||anle, ijue je l'ai, a l'iii>'Ianl 
niéiiie, r.iit mettre H l'ârilicdc l'a\ ant-garde , cl elle 
wra connue niijourd'liui de toute Tarmèe, pour ajou- 
ter encore à l'indignation el s l'horreurque nous ont 
iiispirécii vus menaces, que nous méprisons aulaiil iiuc 
JUS en craignons peu l'etlel . 6iè'lé Uacuosalii. 
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nous en craignons pc 
fuur copie cooforute , 



gfte 

signai CuumoHaiT* 

Peuilaiil que le général Mark euvov ail se^ iusulentrs 
aouimaiions, le générnl IUiHra,Gommaiidaui une divi- 
sion de rnrmée française, détruisait une partie de l'ar- 
mée na|io!iiaiiic. 

Voici la lettre de Chamnionnet, qui donne Iv» dé- 
tails de celle affuirc, qu'il n'avait annoncée qu'a la 
bâte par un post'Scriptuin de sa première tellre. ' 

Càmmpimutetf générai en chff^ au Directoire 
exétutif. 

Au quariier-téeéral A Sa n B f n r dalto, le il fHmairs 
an VU «le la IlépuUique finmçiiae. 

ÇitoyefM direcleuis, 

Il y a«aîl Uruia^trt que les Napolitains étaient en- 
trés aur le territoire delà répnl>li(|ue romaine, lorvitie 
la téle de leur rnloniie pai m a Pnrto-r'eriiio ; liur 
passage a«aileié mai i|ué partout par des pru«n< atiuiis 
a la revdlie « t nu massacre des auiis de la Republique 
française ; leur» maisonsont été dévastées, leurs fa- 
■illêi insultées , cl te tocsin sonaail puriout aur le 
pwaaga de leur am^e poarjNrovoqoerlà làort con- 
Vet eus. 

An premier bruit d'une invasion .inssi inattendue, 
le ^qin-'i'ai Uiisca, ne ronsuliaul que son courage, se 
iraoî^le i Porto-Feraio avec les S?e léger , 17e et 



73* de I^Rie, ét UoiiCMMlrons du 19* 4* japons* 

1V)ot' fnsnqilill'ï an troupes; celles de f^nemi 

étaient iiuinies de tout, provisions, nuiiiilion-<, artille- 
rie nombreuse, el une cavalerie considérable -. mais le 
Gottragipdés 1lé^l>ublicains a tout raincu. Après détts 
heures die combat. IVnnemi s'est rcUré avec précià- 
talion, laissant derrière loi set (i^tcè, ses bagages, spn 
nrlillei ic, sfs caissons et un nombre de morts cunsi- 
dcrable , Il ois <lr.q)ean\ el |i!us de six cents prison- 
niers, Ironie pièces «le canon, quarante caissons; 
enfin , ciloveiis directeurs, jamais dcrnute n'a (!^JBUP. 
complète. ï)e<i\ de leurs tartanes chargées de vl^lvi- 
OUI vté prises, et deus ont été coulées ifood. 

Je ne peux louer asseê lé courage 'de ièns lèa brav^ 
qui ont combattu dans celte journée : cebiî du général 
iiiis< a mérite t(is plus grands éloges; les chefs des .3^* 
léger, 170 et 73* de ligne Tonl parraîteineni secobdit* 
J'ai (Icniandé au géuéiai Ruica le nom de ceus auF^ 
s m partieullèrcmentdislingués : je^oitsfà llhrai ob«* 
naiire. l'ii sergent de la 7.3^ demi-brigade et un bri- 
gadier du 19"^ regiinenlde dragons ont cnlevélcs trois 
<lrajiean\ au milieu de la muusqueteric : j'ai autorllé' 
le guiicral Ruses à les nommer suu»-licuteDaots. 

Je désirerais rendre de ta générosité de iSos enne- 
mis un compte aussi avanlageux que du courage de 
nos snidhis : mais telle a été leur barbarie , que deux 
lie iio- In a\ es ont été trouves fiiMllLS a_\ aiil !«■•> poings 
allai lie», ainsi que l'édile el Tatljuint de lu coniiiiuiic 
de Pédra , qui avaiciit refusé d'abaltic le drapeau 
Irieolore roniain. Je me S(ils plaint de cet acte de Ibib'* 
bartc , et j'en aurai vcqgeance/ 
S§lutctfcsperu ^/^^/i^GifAiffipvnf. 

— Obsi rs allons sur 1rs bmils ré|Niiidiis i Vieime 
de la mon de Uoiiaparte. 

rarivtés. — Analyse du veuilerilte , Jriemnn tOMt 
seul, 

CORPS L$6ISLATIf . 

CQ99fîll' Vlp AffCfENS. , 

siAKGB ro U niHAnB. 

BapporldeCrf^Irtcnfarcur de la résululioii sur le 
droit d'epregiaïnsiueaU ^ousseliu ia combat. 4j0IMh 
ucmriiU 

CONSEIL DBS GINQ-CBNTS. 

SiS.VNCE DU 22 rnuiAIBE. 

Rapport de BtUi sur la propoution de Sherlock 
tend.itite à autoriser 1rs conwrHsâ s«> Tiirc remplacer, 

s'ils sonlcIuTs de cnnimercc. AJoiinicini'nl. — Jou- 
berl liropose d'atiloriscr les iiitiincipulités à accorder 
des dispenses pour inlirniités palpables. Ajournc- 
uietit. — Analyse du rapport de Bcrlirr sur Ir^ do- 
niaines cngsg^. Adoption de son prujt t île réÎDtatioïk. 



Constanilno/>U\ — KofiTsI échoc dcs Turcs devant 
Widdiii. — L^lc t^cs Français pnsuuuiers eoyov^ 
dans ks forbwsèiçs de la mer noire. 

Rasta<ll, le frimaire. — Les ministres pléiiipo» 
lenliaires d« la République française ont répondu le 
l< ao dernier eoAclMfttm de h depuMIion impériale. 

En voici le texte : 

Première note, 

. ^tcs'soussignés ministres plénipotentiaires de U Ré- 
pkfmiiiae française, pour la négociadon avèë'l*eÂip1î% 
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ermaniquc , ne tliicutcront pas la nouvelle noie de 
ticputation de t'Einpiie , commuaiquce le 16 fri' 
OMire préaent mois par le inioinre plénipolentiairc 
(le rcjoperenr. Toute tliscunioo csi superflue ei pics- 
([uc ilti i^oirc , quand de part et d'autre la matière a 
été épuisée ; nuaiul cJii côté de la légation Trançaise 
la Coiidcsi ciulat)Cf serait anjuiii il'liui un l ijnc 

du càlè del'Euipirt: la résistance cH devenue un sy»- 
tiam. Il ne rcMc^Ios aos aoùasignés qu'à rcu-icer en 

(leu 4J0 mola la coailuite vrainwiiL rcpuitlictîm de 
eur gouvernement , et à faire connaître •« dernières 
intentions. 

La République fiuiUjaUc s'est prcâi-ntci- ilans la lu- 
goi iaiion actuelle avct: tous les avantages de la vicloii c, 
'mais CD même temps avec lous Ic^ sentimeuis d Uutna- 
nitè et de niadirotion qui honorent un vainqueur , 
nvci I I |i1u.ii forte voiuulé de liâler ISustanlUV une 
paix raL 01m ibic il sluc, et le reiablisscnienl des rela- 
tions comuitnialcs eutiX' les deux nali(t"-> u |).im .il. ni 
et éluigiieraient à jamais It» malbeurs d une guerre 
qu'elle n'a suuleoae qua pour la détente de «es fovcrs 
et de sa Ubei té. 

Ces résolution» pacifiques , le gouvernement fran- 
1 ;uj i II a donne une incmii i r jiu iiM' ji.ir son enipres- 
seinent à faire Irouvir ilaui U vilic Jii fonjjre* ses 
lénijHilcnliaiies, munis de pleins pouvoirs, lursi|ue 
ia.dêpulalion de l'Empire, uu n'était pas encme 
réunie, ou n'avait à eouitnuniqucr que des puuvuiis 
lliii iT - I l déredueux , car il n'est pas inutile de re- 
m.ii'|iKr ici que de la luanièie ilonl ces pouvoirs 
étaient cun«^us , les plenipolentiairc.< in[i|>t ri.iii\ .«u- 
raient fort bien pu !«e troire obligé* de n'acquiesi er ni 
à la cession de l'cniicrc rive gauclii; ilu Rhin, ni au 
princiiicdes sécularisations; de sorte que cca dvux 
grandes bas -s, aujourd'hui lolcnucllcmept recoiiime», 
étant al 'i^ li artees , on ne voit pasqull restât ricn à 
faire aux négociateurs. 

SiPon veut mainlenanl,se dé|iouillant de toute pré- 
vention, prendruU négociutiou à sa uai>saii< e et la 
enivre jusqu'à ce momvnl , on verra à qui il faut en 
attribuer les lenleui » ou le jinigiis. Le» plénipoten» 
liuircs de In Républiiiue, persuiulis cp»*oii îKfélerc les 
résultats, dans le» alLiin-s ( oiiiplMiuecs , i-.u I ' mii;|iÎi- 
cité du travail) avaient pro|nj>.e et nui 1 ou-'Uiiiiuuni 
pria pour rè||^e de traiter le» niaiicres dans kur ordre 
naturel et socccmU'} la dépuialion de l'Knqùre , au 
contraire, tout eu convenant de la cnmpliciition des 
objets, a nièlé tro]» souvent l< s utirslious le* plus di- 
verses: nietbudc sûre pour tout obsiureir sans rien 
lerminer, et très propre à ucrasioimer des .>urpiises, 
des malentendus cl de justes défiances. Lorsqu'il ne 
«'agissait que déposer de* principes généraux, elle 
a'e»l appesantie sur une fouie de Uéiatts , de consé- 
quences naturelles qui appartiennent à une rédaction 
v>ign(;e des artii lcs licfuulifs, et qu'clllc a érigés en 
bases et en principes , )>uur eu faire le sujet d'iuteruii- 
nables discussion*. A combien d'au Ires loMfeCttrs les 
alTaii cs auraient été eapo«ées,.si iee aoussionét evaicui 
a«luplé le projet «réinMir de» conférence» avec un 
corps délibérant . et ritliio , .lu moins pi i ni.ilm cl- à 
repo(|ue dont ou parle , de d.scutcr des projets de 
traité entier , quand ou pouvait à peine, en plueicUf» 
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noia, s'entendre «ur quelques articles ! 

Il suit de tout occi <)ae le nMxIe même de négocia- 
Itoii, einpiové par les plénipotentiaires de laRépuliU- 
«|ue, aliesié l'clficnce déslr de leur gouveniement 
d'arriver prompteinent au but. M^h ce n'est point juir 
les formes seulement , ce n'est u«s non plus par des 
preteslations et des velléités iliplomatiques qu'il n 
prouvé sou alTeclion pour la paix. Les grand* témoi- 
gnages t|u'il en a donné» sont datis l'équité de ses 
prétentions et dans Ui éro-.ité de ses suci ilîies. 

&Iai(resse de. toute la rive gauche du Itttiu , la 
République peiaédail encore «ur la droite des poinb 



miiitaii ci jugés Ires i 01 lants : on a renoncé à cet 
iitUa^c, ou a l'ouseï II \i 1 i rcslilutioii «le» territoires 
di- Kehl cl de Cassel , el u l'abandon de ce qu'on de- 
mandait de plus sur la même rive , quoiqu'on eût 
aussi à cet égard des titres à faire valoir. ' 

Sans doute, dans la position OÙ l'a mise la supérîo- 
riic lie sés armes, la République pousali |Mel< iulre à 
conserver le cours entier du Jlbin : oa a admis et 
rrrévnrablemcnl ari-iHo, d'un commun aoeonl avec la 
di-|iuiatiun de r£mplre, par les notes respectives et 
correspondantes du It vendémiaire et do même mot* 
^■^7 ottfibre), une juste délimitation du cours du nfU\e 
cl de ses île«, en Lissant aux parliLuiier» cl comrau- 
iH s d'Allemagne la possession des lies qni'lenrapper- 
t^eiidruieiil à U snuche thi 'l'halweg. 

La deinaïuU- di ii juslVrcr sur la rive droite toutes 
les propriétés de la uoblesse immédiate situées à b 
g iiiclie, ayant causé des inquiétudes el excité desréefa- 
Diiilii.iis lie la |i.n i lit; l.i di'jjiilalloii di' rFiujiiri', <'ii n 
niioiJé que les immédiats, qui n'ont pas voix a !a 
ditfir, ronservasient Irura domaines dans le lerriloire 
dcyeiitt français. 

Kn deutandaiit , pour te bien roromttn des deni 
li mions, (im- lous li s iiéat;cs >ur lo llliiii, appartenants 
u (!i » priai C3 , clau cl auiits mimlucs de TEmpire, 
siiit'iii alin'.is dés aujourd'hui en prineipe, et cpie l'a- 
buîiiion en soit clïet tuée dans le terme convenu de 
siik mnik après l'échange des raiiflcalions , on a con- 
senti de ce eùle à supprimer lesdroit* ei éiablissemenis 
de même natui'C dont la France était exclusivement 
pi t>pi ifl;iii 1 . 

A l'égard des dettes, la République était-elle si peu 
i'iindée, d'après Pexemple d'anciens traités, à en de- 
mander le transport sur les objet* de.it-mplacemciil ? 
n'était-elle pas véritablement en droit de se montrer 
inllrxibic sur toutes celk-> '|ul ont etc contractée* 
p.:ur aKiiienier une ^uene diiigée contre son indé- 
|K-nd;in> e ? Mais les considérations de bien puldic 
S'iiitsi puis»antcs auprès du gouvernement de la Répu- 
blique, l'avant-ement de lapids-e. toujours été une 
chose si précieuse « sr s yrus , qu'n|ires avoir épuisé 
les niodîhcalions et nllégrmenis qui paraissaient ad- 
missibles , on vieni iP.u 1 01 dL-r Ica dettes eoniinu- 
nales de la rive cedee resteraient a sa r barge ; biculait 
immense et d'un tel poids dans l'opinion de l'Alle- 
magne, que la RépuliUque y csl jusiiiiée il l'avauce 
de» suites de la guerre à laquelle elle serait forcée 
pour i l Si coude fois. 

Quil a Lie ( rpcmiant le fruit de tant ilc facilités et 
tie t oni.essitins ? A mesure que le go!i\ i rin uicni Ir.iu- 
e.iis s' fît montre plus dileiant, la d^putalion de 
riùn|iirc est devenue plus exigeante, singulièrement 
servie en cela par robsiurllé qu'elle a paru mettre 
dan!« toutes ses cxpli^aiiuiH , et qu'on rclrout'e dans 
sa tiernière note, où elle allu le d élever des nuages 
sur la partie même des dettes dont elle s'est expressé- 
ment chargée. 

Kn fiaraissaol attacher succc^^sivemenl la cunclusioo 
de la paix k chaque ticmande qu'die a formée, die 
est \«'nuc à tout obtenir, sans qu'à raison de la ge- 
niiDsiu- Irançaise Us allaites aii nt été plus avancées , 
parce <i Lie de sa part une preicniiun saii^l.iilc csl hu iitôt 
remplacée par une autre , cl que les obstacles se suc- 
cèdent avec les préleution*. 

Deux points tmporlanls , le tron^ion général de» 
dettes et la conservation de Kehl et de Ciisael par la 
Frame, divisaient d'mu m njiiie sérieuse les pléni- 
potentiaires tie la l\t-|>ul)lupie cl ceux de i'Knipire ; 
l'entier rapprochement des parties dépendait unii]uc- 
mcnl de la décision de ces deux point»: la République 
a consenti à restituer les territoires de Kehl cl de C^s- 
sel ; on s'est entendu sur les dettes: et lorsque les diili» 
cultes majeure* de la négociation étant ainsi résoIuCV 
i la satisfnciion dcl'Rmpirei on devait rrgardfr In 
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première Uase comme eniièrcmem teminée, on a vu 
la «U pulalion créer ou reproduire d'autres èmo^che 
"u n,,. en venir nu ,>oi„î;d'exiger «lu go^v "nî^^m 
.n..ça.s u,.c chose au'il u c.i au fouvoii-d aucunc au- 

La depntaiion dtrÈmpirv. ne l'igiioraii pa» ci le* 
yu»,.g„..s r„„, déclare- .lu.icurs fl, J. cîÏÏ^-iïu^ 
des I ,;.„c;a« s op|>o«5 lurmdlcmeDi i hi demande- de 

ivSir'*^'"' 



elaili»erro,5 de faire ; 1. uoie des sou^sigués du 3 de 

inl : r ''•''^■"""S""' " point c'e,( donc prou- 
^•1 HuuK.Uviiiont .,u-on be ^eut point la naii i..,:. 
qu «.r. a fait dj,>e„dre d'une condC imiSll" ^ 

une noi vrffc chaleur qu a» moment où la nepubimoe 
a «ccoj dc ,„u, re .,„\H. .,ai, lil.rc de relu J. ' 

o-, il' J"'*"»'lV'?-i-<»" l'un oWit 

P^^. I» V ..,. d uu prcicMe. a la vcnt^ miiaK,!.!, pou" 
roU. la rupture nrojetOe, «a cû. n.i. u.. U.sllTZ 

iaP.;.::"?"''^'^ 

SI celle opposiii,,,, u U i-au n «i pa, dans le caur 

It it que le» sugst•^t!on* violentes, auxuuelle, 1^ d 
pu.a.u... ^.rj.il livrée . 5ou insu, 'auraient e ai 
eire , celu, de Oiuilîplkr d«,„m., , des .K.t«1n,i« 

îc^rmê '7' «ioivent avoir»; 

rili.. I Allemagne, c'est sans doute 'qu'on a*W d t 
«n rcs vues que celle, de pac.rKuLn. l „^v. , 

peuple , dUmaud leur. .cnUUel an.ir .1: ns 'rn.o 
ment .1 lau, par un aCe formel , d une p'a. , .Huerïa 

u ..utic i ..m. ncr pleidnolcmiairei de J'Èwiiiiw^ 
a une cvpluiuiuii p.MiUve. «i^mpirc 

roiiliamecncon d.„s |m u.lcnce et I humaES delî 
de,,ula.,on de I Knq.rc , d. clarenl que iSÎTÏÎ.rdû 
12 ^endennaire dernier, expliquée i.ar leTnnt^ i 
s. 4"< "«« el indiviaible^ de» 21 et sîT, ? 

du «ouveroer;*, Ki! P'**'""" ' * 

«l' iiia . t iransini» auk touMumâi um. . • '"^ " " P»'' 
Bonque el «tisf-UaMe^rru" l« po 
«o.e.,oi »„. ep co„.e.uUon, kl» prulo- ...'"t;: 

n.ini^uc* plenipolcniiaire» de la népuUioue 
1, .;. ' . •^'?«'»<-'l-"'."u mlniH«pUnipotemwï?de 

StconeU noti 



fnos,] 

Le» «ottsaignés aMurcni , à c elle occasion |.- .niaS--. 
plçn.poienli«i,-e .le sa majeslc l'ewiNwir de S! 
S' lierai non la plus distîuguëft. ""P«««' *«»r oon- 



do persister sur le\o/« /«.LTde'^ a dé n' ""''*'''' 

ma s la Bavière, Bade, Dar-rad . May ^e 

lorc et Autbuurc cèdi ni • u ... • • . •'.'''^"'^e, l-raiK* 

le rétablissement de I , " ÎC"" 'j"^ Ç»" 
-i..s ...e lc,dénip„,en.l.ii::; UlX^Ïl"^ 

Lesniiuisiresfranrai,! ,,,, - !, . i «^e courrier. 
..U«;'&'"""'-"'*""*«"Fn-««»,, 



pub iVu" Tm^"'"™:" pUmpo,.,.,,.,,,. d. I. R«. 

S"r;:'":Ax!"::i'";.j'«>;'>"î»«' ■1.1. «• 

-, « ommuniquée ceiourd'btti 16 
»»4re plcDipot«iilMÉf« dt 



Hi' l'I'mpire, 
p«u' le minisire 



|>Ul.lt.o|| 
Il IlllUll c 

|*ercur , 

•«Mc\Xt'nr V '•• '■^r préoeJonle. 
«m.r.,cn uM,.Hu UcUMprésenidelaiiégoeU^^^ 



fttPLBLIQUE FRANÇUSE. 

l'iris, le HMtuk9. 
»îlHFCTOII:K KXtCLTIF. 

ifif tS/rimmre m HT, * 
^*»JCBa Npi^ncntanto, 

Le Diretioirc exécutif, dansaoo mMca.. J.. r • 

mane. vo.u a ...noncé qil| vo^ t.ï.'^.'J* ^« 

audaeiei.«.»ta,„e-;,^^^^^^^^^ 

^It' !.. .ou. de Turin, - , <iu- ïhinh Jî,?^^ 
dédarer I. g„e.« .„ Ue Na,l. et . :ÀJtst 

Eu opposition avec t eiii lo.rduilc ri*.. »'» -i, • . 
maoifesteraenl connu que le dèî rV^ ° "du 

Dcu..i.«ile». ^ " ~ P^*» •'^^'^ de, 

Supérieur aux justes resseni .nena qu'avaii n««^ 
quét de tant de manu , es celle coiir ojr jî^'?: 
«•erre de la coalii.o», .. a su se di«îSSe?ïu/ 
lureurs insensées conu e la iéSS^çXu^T '^'^ 
accueilli, avec une bie„veillanc7exr?!*,;?"?;.^^^^^ 
p.oposmo«s qui rurenl talles pour un , .np.oc 
^«•Ue l« deu» états. Il ne sel, w. de I Wc.E "d!" 
nw VKMQim que pour n.o.il. c. plus de m^î^^^ 
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lUt vo taot , iDiii 1rs Avani.>g«s du traité Turenl réd- 
ptmmtft comme ai la tiuçèaciiMeni clé iMlanol»»' 
0-9^ «|«<iiiagnMiiinité«M»li ilà dclrtt<fft|llNir li(l»> 
jours les dispositions haineuse* de ce gouvernempnt , 
éloufler en lui des souvenirs dontsr luim i iss.iiLiit srs 
«l^|»lor.i'ili s |ir)-\cntions , l'altni hcr Ivumi, ;ilil»-iiieiU à 
nous par les liens de In ri-coiinaissancc , ci »iirl<nit p.ir 
ccBX de Ittîtérll. 

Mais son aveugleroeol ne Itti |Mra>il pM 4*>l4urcr 
ainsi sa haine ; il se livra sanM réserve II liMitét les im- 
pressions iiui lui pi ()iniit;ui'iit le rt'ii«<-isrnieiit de 
celle Répulilifpin p:ii- iiui m uIc il poiixnit rire jiuis- 
.•..Tinmciit cli-lViiilii , il I ■ I I «le la jiaix i|iic pour 
Imï faire MHS relàcUe utio uucrrc sourde , alors que 
«tfU'^HMi* ilH&mém les plus religieux èfaëérvttmirs 

■ Dc-< l.ui- il rôriisalilei font produire au grand jour 

preuves de < 1 1 iionn.int contraste. 

il Kroit surabondant de r.ip^>cter ici les Irails 
litfkftlt, les (ii'tails révnlianls (|ui ont earai térisc le 
«MÎtoK 40 Napl« pendipt la durée do U guerre. 
1ICtÉ>M«MI-ltoàti^'itt^MUt O& U République ; arrê- 
tant librement le èodti éki/Ok «IçtoIreSj caiiM(|}<UU i lui 
donner la paix. 

Depuis celte épor|ne, depuis le mois de vcndémiaii r 
an V , psr quelle luiplacablc conduite sV-^l sigii.iU'u 
^tepcrrule l our ? 

La RéjMihliquc française se inonIre-t-cUe résoUic de 
renvïTwr le poii^crnenirnt impie qui fit assassiner nos 
giiiTriers? La cour de Nnpies, ilmU il i si bien reconnu 
«pie les iigciUs ne furent pas étrangers il ces crimes , 
uprès avoir raincnicnt e^âayé de s'agrandir des dc- 
1)ri9 de cette niante Rume qu^elle fcig^iail de respecter, 
o|i|jma tMtitpi tes réslAcnees qUt fttÉient en sou pou- 

■voir, pour cirprc lier rélabruscmont d'une ré|)ublitpie 
sarcelle lerr'- ipii ëi:iii (Ipm'iiiic la conquèle de la li- 
berté: elle «liiniia i m •> ai iiu nu nt'. une ;i( li\i!é in- 
croyable} lit marcher sur ses Iront. ères d. s troupes 
prèles à cnirtr dans Pétai r«M9in » ne justifia ses 
niuuveinrnt-. exiracudiiiaircs quc par le» plus futiles 
prélcxtes. Elle arcueitlit tous !es niccontenis de Rome; 
loinenla Ifs ti <iiil>lr-> qn il^ \ i'\ol;iiii»i ; rnuiiil .niv 
rebelles des approx is.oimcinciils ( I un r»'tii;;c , el ik- 
cessa enfin de ntontrer contre c eiit; n-pub!i(pi<- nou- 
velle ratliludc 1» plus mena^ale. hlle n'usait ilei lani 
ouvertement la guerre à U France ; elle voulait perdu 
I II II alic tous les étals libiia gai élaieni protégés par 
cl).-. 

I.c gnuverneiiunl fi iii> ai< pouvait saiM doute tirer 
une éclatante vengeance de la pvoteclion publique 
qu'elle aeewdHit alix rréqiwqict Insurrecllans fonnées 
danii Rome contre l'armée frant^nise , au-si bîeo que 
de ce redouldement d'espionn.ige dont elle investis- 
sait alors notre agent a N.iples ; niais , loin i!c l éïK r à 
ce K-îîiiime sentiment I le Directoire cxteulif ne irut 
p:i> ile\o;r s'opposer à l'occupalion du duché de 
^ Bcnévent -, il olïi it même sa médiation poilr alTraacbir 
*' le toi de Napk s de s prétentions féodales de Rome sur 
ses clals. 

Ce n'est pas Itnil : il envoya à \a|ilrs un uoum I am 
bassadeur , numi dei in^^trui lions les plus anii< aies ci 
Im plus raisuraiites: au moment du dépari de raruiëe 
eommandée par Bonaparte, le Directoire exécutif 
s'empressa de calmer ica inquiétudes de la cour de 
iNaples sur le but de ottle expédition. Eirfin H ht 
adressa les pioteslalir)ns les plus multipliées de aoi 
désir inaltérable pour la lianquilliié de l'Italie, ejoU' 
tant, il est vrai, le \<eu non moins énergiqurmenl 
,expviaépejir la (^publique romaine qui s'était placée 
parbi ioreedciAeioeuMMa, seoa li pruicciion spé 
I aie (le la népuliliqoe fnmçaln pour ccMMoiider Son 

L'xi-lt nce |K]|iltipie. 

IMais ni li s démonstrations (l aiic In « t amicales , ni 
ia vulx de ia raison } ni le besoin de la paix n'ont pu 
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triompher des snnlimenls de < elle rnur : tous les pré- 
lexles hM 4l«i)ni| limi«,ponr motiver ses tthitiles , set 
mena«M\^'t^^ lMW|1i'tiiibrt»ilses inFraclions att 
traité. 

La RépnWîqrte française dut répondre au manifesté 
lu ;;ouvLrnpmenl de Malle par la coiiniirle de relie 
Ile; et ii l'instant la cour de Naples, avec la morgue 
la plus ridicttfc , nsa faire rcvivi <• une prétendue soti- 
verainctéttlr un pays qu'elle n'avait jamais fouvcrué. 
ni par tes lob , ni par èèr Éhtoéil ; cMè gliUtMWlttéltl 
fi aurais ne dédaigna pas de répondre eu détail a l ellt" 
bi/jii re prélenlîoii , comme si elle avait pu s'appuver 
de (|uelque np]<:o rii> r de raiton. 

Depuis le moment même de U signature de la paix, 
H est de noièriété UttHertélle que tous les actes , tant 
publics qite prtvêi de critr rnnr , ont Continué h por- 
ter le carnrtère de la pu fi lie et flé h' hîilH* cftrtti-e le 
nom IVaneais. Le liMit.- 1 h^iu- , el la cour dilTérait 
toujours de le nnbiicr par égard pour les couis ilc 
Londres et de 'Vienne. L'article VII promettait la li- 
berté aux FVaoeaia détenus pmir oiiitHoQ» iiulitiancs . 
et Ton im^afeéhlt fotaé lie Na|^éiraakis sHàpi^jAtiirék 

d'avoir (l< s rapports aVée éttx. A la s(illi< Itation de 
de Tios a^riits , tpielqu^îlÉNl paisibles de- l.i lU'piibli- 
'jiir iVaoe. lise étaient rendus à la liln iiL-. et <-nus les 
plus vain* |»rétexles fis étaient charriés de nouveaux 
i<m< Bniht leé Fiiançaîa , nne des affaires seules de 



commerce retenaient dans les états du roi deXaples, 
élaieni rlia(pie jour, fl en leur Wufe rpialitc de Fran- 
çais, pulilitpicmenl iriMiIles^ iissaillis, assassinés métMy 
et de lels ailenlals reslaieril toujours impunis. 
L'nriiele Kl du traité portait : 

f( fttjkl* le rel des tfeux^icilct ob*crvf ia h plus 
etaeie weutnftKé dé thulH les pu .sanm 

belli|;praiili's en rnnsé-.picnce elle s'enpaiîe a intertlir*; 
iudislhirli'inent raecès dans -es ports à tons \ :ii .'.catix 
armés en guerre, appariin mi^ iii\ditrs ptiis^ nu rs , 
qui exré<lernnl le nombre de cuLitrc au plus, <i'aprés 
1rs règles cwfimieft la'ifiiWiU! «llMlralit.-. Tout 
aitprovisionnpmenl de mutiitiMiis M' nuircbaudiaéi 
connueit sous k- nom de ronlivbailile leiir sera re- 
lu sé. u 

Or, comment CCI artldc, ilont le sens n'est pas dou- 
teux pour la lionne foi , a-t-il éic exécuté? 

QuanNMe jeun «près la cfinclusion du ^fUé. Im 
Anglaii avaiem MieMU i»ept fré;;atat dims Mr^Mf rfte 

Naples. Le 9 ihermiilor les II v i!. s -aux de l'amiral 
Nelson cntri-retii à pleines voiles ilni^ les ports «1 Au- 
j;usla et u • Sm . um . Kl dans qncl.pie sens que l'on 
vcnilic inlerprctcr le traité, la se trouve t'infraetion la 
plus évidente de rartide \ ItMs} le gauvtrflement de 
Naples se crut-il ohli;»»^ de se jnsiifier , en prétendant 
qa'il n'avait pu réais er ii la lorre : suhlerfnpe déri- 
soire! puisqu'il n'oppo a p is n me une résistain e 
simulée, et que lesénat de Syracuse accueillit avec 
lionncur l'amiral angl.ds. Ver:i celte même époque , lA 
17 tbermiiidr, cinq bâtimeMs de guerre porluffiais eC 
trois anglais furent à«cc (th égal éiW p iOtfe lit e wt 
dans le pnrt de Naples. 

Kt quant aux appmvisionnemenls interdits pir ce 
même article , u'cst-il pas notoire qu'aussitôt après la 
loni lusion de la paix les Français voulanl s'opposar à 
( c que les Anglais vinssent prendre des provisions dam 
les présidtU , le<fabinet napolitain i gouver- 
neur «rOrbîtello de les einpéeher de pénétrer , tandis 
(lu'il I. lissait |).:iisiblein ni débari|uer un corps coiisi- 
ilerable d'émigrés qui étaient au scrrlre de l'Angle- 
terre? n'esi-ilpes notoire que la flotte de Nelson s'cs» 
■l'abord approvieionoée dans les porta de 4a S|cil«? 
cpie «fercMUf etotthe I mrpte» eHcTa 4e Vmèàà 

du roi |( < npn>s dont elle avait Ixsnin? n*cst-il péè 
rioioiii- (jue lon^U'iiips avant icile épot|ue , le 
prairial, la Hotte entière di s An-lais ajani paru devant 
Mandes , uu brick s'en dciacba , vint mouiller dana l« 
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por , et qno .leux officiera qui en dMtrn.lIrcnt «Ile 
iTHi s eniif tenir af ec le pf nô. al Acion et la reine, nour 
«assurer de tout ec qui pouvait t^irc nécvisairc au 
sucre. Je I altaquc conire la flotte iVa.iraise ; .lu'avec 
les secours cl les aMuranccs qu'ils en rrrn.enl, il leur 
rut aussi fourni des nliotes pour franchir le détroit de 
Messuie passage qu^aut une escadre n'avait o^c tenter 
par lequel on csp6rail pouvoir eoui.or In noité 
Irauraisc qii on supposait encore a Malle ? F.„ un 
mot, i| est-il pas eonsiani nue rien de ce qui pouvait 
nu.re a la France n a été reFusé par la cour de Napie 
a nos plus .mplacahica ennemis ? ' 

Et si l'on pense i la conduite que sous ce mfme 
rapport a tenue Nazies .lirc< icment avec nous ; «, l'o.î 
consK ere qne malgré l ar.icle 4 dn traité qui port" 
ine . le ro, de Naples serait tenu d'ac. or.ler/daïs s« 
»orU et ses rades, tonte sftreté et pn.tecliJn à tous 

q 1 Ils Rissent , et à tous les vaisseaux de iiucrie dui 
u excéderaient pa, le nombre .le 4,. quclfpies iX 
mcnis du convoi de la floite française ajin. ob lit i 
de moull cr dans es parages .le*la Sicile , il se „ a 
resta i rrapany, a Girpt-nti , à Messine , des mouvê. 

'ir^'^T 7'"^^ f""- P-'vern^n?n, 
î^-ÏïdV. . """r" Pl-^i-'r. soldats IVancai 

liescendoa « terre furent «Massim». 

Si I on se rappelle que depuis ,p,e MuHe est deve- 
nue française , d.s rl,«loop« mal'aises étant venu * 
. ommc par le passé , s'approvisionner en Si, ile ' 
n..n sealement on lenr ferma le. ports , mai. nuVIle; 
i Mvnt rep..us»ees avec des armes a leu ; que- le proirt 
<( ananur Jlal.e tant qu'elle roterait a la ivince 
n a pas nicme dissimulé par l« pouvernenunt na-' 
pulaa.n; qu une barque maltaise porlani de» comn.is- 
*..nes Iranc ais qtli éiaient envovés au vlce-roi de Sicil„ 
«va.u etc forcée n.r une cliiloupe a„slaise dê 'e 
rvfng.era Ai.cata, réquipasemi» à lei re lut "'in'.af.^ 
poursuivi a .^„p,de fusil par le, Siciliens, et m-Ï ' 
.Inns la barque, laquelle fut «ussilot p. ise par |«în. 
Fl.-i.s , sans que le Kouvernemenl napolitain fit h. 
...^^ulre re,,resen.ation pour faire respecter sa neu 

^i» «n ajoute que, dans une autre circonsunre ut 
de nos corsa.res avant e.é enlevé de vive lor" e',"r 
le-. Andn.s .tans le portée U.raHo, le Kouvenuur lô 
ccxtepîae* neflaîgn'apas m^„.e pr'endiV .Va ."sure 
pourprevernrun t.l attentai contre laauuveSu- 
du .0. de, Dcux-Sicile. j et enfin que tel es" le ^ 
d • . I,a.nc du ro. de Naples .outre la naiiou 

î'un rï. 'l-'i «l«>i*c-^ 

unir au ro, .1 Kspapne, il , eu l'impudeur d'aerne 
hr dans se, p„m une prise «pagl.olc faite par'i 
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Français résidants à Malte : il fan.Ira bien convenir 
.p«e jamais on n'a manifesté , d'une part, dw" en 

Et cependant le Direcloire exécutif . loignail tou- 
jours le moment de la vengeance nationale. ^ 

Il r.ii était démontré que In cour .le Nafiles ne se 
borna.t pas i .les nlaint'es. à de, menaces ,T j." f. ! 
reui-s même contre la République f. ancaise : «u'au è* 
avo.r mont.é .lepuU la yinx de' disposilions'cins.Sû^ 
n,ent l'osnles, elle s'était constituée' .lepnis longteml 
«•n hosnlite efTcclive, puisqu'elle avait' prodiKiTe T 
vertement et au fort de la guerre les secours*. le , oïl 
le genres a notre nlusernel ennemi : qu'en résulta! 
elle était devenue l^.uxili.î.e <le la Grande-Brcl^-i^nc 
la plus ut.le pour elle, I.1 plu, funeste pour no » et 
c gouvernement françals,'r.,U.|ei. son .levoir Tein. ' 
server a paix, même avec Naples, s'efl-orcit encore 4 
croire a la possibilité d-uo repentir. ' * * 

Le gouvernement napolitain vient .le détruire cette 
.onoiable illus.on il vient de mellic le comble à s2 

n éeTar'f ; " " inopinémem Pa^ 

n ée rran,;alse , et accompagner celte agression «les 
pins insolentes menaces. 6'"»'"" "cs 

.l.i.^i"».'''"' '-^PuWicainc, longtemp* contenue, va se 
«■«'plojer avec la pr.m.pi.tude .le (a fou.Ire • e cette 
cour trop ménagée . cju'i , servile imitai e 'é^uT- 
ovan.e anglaise, a eu Audace .le rompre la paix sans 
avo.r e courage .le .léclarer la guerre, recevra enfin 
le salaire «lèses allenlatj ^'r« tnnn 

Sa complicité avec Naples ,'esl manifestée en mille 
m. n,è,es : niniu-s senli.mnis, même langage, mSn„ 
act.on. .lans la mesure .le movens .'oï efôi, 
plu» de «mplesse. ,,lus .l'arlifi. e, plus .l'hypo ris V 

Si I b.sto,re entière ne nous monirail ,V toutes le» 
epoqu-s, la politique a5iuci..use et versitile de"e S 
conr ,o,ijou.-s occupée à br.>uiller se. v..i.ins, à e.arér 
.lans toutes les guerres d'Il.die, à sac.ifiersan, pu. leu,- 
aille, , a s'unir consta.umeUt h celui qu'elle n^iui 

liiml" il' r'"' "n"''''-''' «^^«^'"'•^ celui ;ÏÏi o 
«r.me le plus fa.ble; servant lour à tour t..utes « 
tcngeanj es, toute, les ambition,, et mettant .„„ 
a 1 * mlitre de qn,ron<,ue ciovail devoir l'atbelfr U 
paraîtrai, Jiincife .le c'oncevofr .a conduit^ rélvmc 



Anglais. 

l'on rappr.,clic cette inconcevable enduite de, 
raijsportsde jo.e qui ont éclate a Nap|„ a la vue .1 

elle-mém.. . prod.Ruesa |'„„,ira| Nd,on en allant au- 
devan, de lui de „ récepiion triomphale, .Je. r^nZ- 
pense, an oclée, a celui r.ui a apporté la prrmiiTC 
nouvelle .le sa victoire, Je, illumination,,' des ré! 
jomss.in. es qu, ...il eu lieu k celte occasion. 

S. I .u, |.en,e qu'à dater surtout de cet événement 

iZ r„7. ' T Popnlace effrénée brisa 

le, len#.r« .le notre consul a Naj'les, „n, ..ne 
vcrneme,,, a,t lai, le moindre acti répressif l?m rem"; 
telle insulle; q„e |„ ,|„nlèn. sédition de Mal e n é ' 
ouvertement pr.M.gée dans les état, napoliï; 

£i^ri : r -'""^"7* ' Vc .out ce qui 

tnuimait la paix avec la France » a été peraccuie nv... 
n.. re .... . e.ne..t .le rage ; qu'enin un '::rr:V rZ: 

qui mort contreconq.ic apporterait de, provisions aux 



, „ '•''•"^'^'"•« »a cuiiiiuitc récente 

«outre la France. «".ihh, 

Iridépei.damment de tout autre grief, qui croirait 
que le tra.té de paix que noua avum daîg^écoT "4 
avec elle, e, .ju'elle e.'.t .lù regar.ler com.ne un imLne 
b.eiifalt n'a pas en, ore é.é ,Tubliê dans tous le, S 
.lu ro. .le Sai cbigne ? Vainement le, a^jenb d^a l"? 
p.ib .q,ie o.,|.,ls consenti à l'eu so1licile''r, ,a n'-sisiaru^. 
« ete invincible, et le, plus futiles moveni ont élS^ 
guc, pour colorer se, retar.b, ou plui'ùt ^ réf.,,. 

C c,t qu en eiïet elle n'a cessé .le nous faire la euerro 
par tous I..S mojen. .,ue la faiblesse et la Ucl.eté pcu^ 
vent mci;re en usage. ' ^ 

Nos plus cruels ennemis, les émigré, et les nrtMrtî 
i;.rractaircs, .mt iilé c.nsiammenl accueilli. .|j,.s se, 
t ais , Ils j ont pu donner un libre coui-s à leur l...iuQ 
ç a I expre«.on barbare de leur vœu contre la népu- 
bli.,ue. Ils ont pu même exciter le peuple . onlre le» 
Français oar le, plus atroces calomnies et enfin pro- 
Mom-er I fiornble mot de vêpres sicU.cnnex. ^ 

Y " ç»t pas loui : ,|,.pHis le moment de ta »ifinaluic 
de a paix, les Fiançais, presque sous les ,eux de "i^? 
ambassadeur, ont élu a>saisiués de sang-froid et le 



plus souvent ,Mr d« Iroupes ^-grie.T' Cei'àsïlMrna'lî 
lo journalier», cl l'on frémira du nu.nbr* 



"iilélé pi csqu- I liii iremira iiu nuiniirv 
lorsqu on eu aura fait le lelevc. Les uns sont t.unbé, 
SOUS le sillet, les autre, ont été mulilcs de la mauiùg 
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la jilus lioniblc. l'ii volonlaire delà 03'' tltiiii-biigaili' 
n été enterré vivant, après avoir été griè ventent blessé. 
On Ta vu sortir tout sangUni de la.IoiM où il u»il été 
jelé. Il ftillait qu'il érbappâl une d« ces nmmcareuses 
>i( liiiK's <|i,iii le San;; a an()s(' li' Pii-mont ,i>our offrir 
uhu pieuse Incciisahle Je celle épouvantable cruauté. 

Les agents de la République ont exprimé en «un 
nom la plus énergiaue inclignation ; ils n'ont pu ob- 
tenir que ces crimes funcnt ni prcvcmi» , ni punis. 

Des brigiinds enrégimentée sous le nom de Barbets^ 
dont le métier é'ait de voler, mais dont le plus doux 
passc-lenips était de (\ier les rcpubliriiins . bien loin 
d'être dissipés par l'auturilé pul)li({ue semblaient en- 
couragés par cllu : on leur pardoiui.iii les volf ,^*îb 
faisaient aux Piémonlai^| CB faveur a ya i M iieto 
ipi'ils commettaient sur oet Français ; aussi raiiùt-îl 
une néj;iHlati;ih , 1:1(1111 lie Tut em me Ir.iïtii'r m lon- 
gueur, cl paiol .111 ;;>iii\ ei m inent s.iule line i .ilainilé 
publique, pour<'btinii lU' lui, non hi ii|ue Mon de 
ces brigands, ma(\ Ifi j^ii^messe (pi'ils seraient répri- 
més. A cette condiiiOD on lui promettait l'appui le 
pins effectif de nos ormes. II ne pouvait se résoudre à 
obtenir sa tranquillité à ce prix , et même en résultat 
il ne (onsenlil jamais à rendre une loi, viNemeiit sol- 
licitée par nos agents, contre les stjlets et autres armcis 
càcliéieip Uni i) paraissait redouter que les Franrais ne 
fussent en sûreté dans ses états: aussi, pendant le 
cours même de la négociation , et malgré la promesse 
formelle de .sii?i|)< luire une (irui édure ou se inauires- 
taient les passions les plus luricuses, des rrant^ais iiu- 

£li«}ués tians une ynaifararcuse aflaire nurent hnpiloya» 
len^cnt fusillés. 

Outre ces brigands enrégimentés, outre ces brigands 

judiciaires, un nmiistrc, le IVcrc du roi , rliéiitier de 
sa couronne , le duc d'Aorte , comme un ttutrc lucux 
de la Montagne ^ n*a cessé d'avoir ii ses ordres et a ses 
gages une |»afide de sîicaim,à qui il ordonnait l'assas- 
sinat de tri on tel Français, et ses ordres n'ont été que 
trop fidèienient exécutis. 

I'!u \ain «in s'elloiçail île eioîi e que tous ces crimes 
ii'éliiieiil pas imputables au ^ouw rin iiieni s u Je , toute 
sa conduite u'aqu» uop ( riané (pi'il n'ctait étranger 
à aucau. Les principale:? pl.i< es du Piémont étaient 
occupées par les troupes de la Rcpubliquejon ne pou- 
vait en obtenir' l'approvisionnement : les amis de la 
Républiipic (raneaise élaii iit li>uj"Ui s iiu an é^é^ , 1rs 
Frani^ais toujours insultes, leur babit même livré a la 
dérision ; les amnistiés piémontais étaient toujours ra- 
lomuics, les émigrés toujours encouragés dans leur 
audace , les agents publics les pins signalés par leur 
liaine contre la RépuIiiiiiiK' tiiii,nui> maiiiti nus ; les 
liarbels toujouis pi (ile^i-,. t l iiu ine hun ri leiiienl , par 
les premiers niaj^isii als ; les poi>^i)arils toujours fabri- 
qués cl distribues avec profusion \ enfin les complots 
les plus attVenx contre les Français toujours projetés , 
toujours nrcls à éclater. 

Il ré^sulle de l'interrogatoire, (pu- Ton fit subir à un 
des piiiK i|>aii\ tlii IV (lis ISaibels, qu'un employés la 
douane île 1 ni m , cliar-e de payer ces brig.iuds, avait 
fiecu du (^ou\ ei ne'iuMit sanle l'ordre de distribuer aux 
principaux d'entre eux des paquets de poison , pour 
être Jelés dftni les eaux les plus v oisines du camp des 
Français. 

Entre la conduite d'un tel puUNerneinent et relie 
de la cour de NapK a , il i-st clone e\idei»t qu'il a existé 
l'accord le pliu iutime contre b République frauj^aise. 
Cet accordy soutenu et cimenté par tant de crimn , 

finm«era^l seul ! a coiinivenro actuelle ileTniin :i\ee 
[aptes: mais celle preu\e iranalugle a ^'ecpiis une loue 
Sn>iucil)le, loisipron a vu que les ^)rcnaialir^ liuslileï 
se nudtipliaient à Turin comme à ^aplcs \ que les uii- 
lires étaient mises sur pied; que 30 mille armes ve- 
naient de iriir être délivrées ; que les troupes piémon- 
taiscs inarcbaicnt vers Luanu et Oiicilla, au même 
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nionicnl où l'armée napolitaine attaquait l'armée fran* 
( aise sur le territoire de la république romaine , o& 
Û,UOO Napolitains délHurqoaient .i Livourne, et où un 
n^vcao débarquement menaçait les côtes de la Li- 

Surie ; que l'ordre de maixlier au premier signal était 
éjà donné; que Turin était rempli de troupes; que 
1,jOO puignardi avaient eii> distribués ; que la i iladclle 
était presque assiégée ; que les baulcuiï qui la domi- 
naient étaient extraordinairement garnies' de canons, 
et ^ne çf^tAtt dans ce. moment-là même que le gou- 
vernement sarde avait osé uous demander l évacuation 
de la citad^e et lf^ dapiMiliuii de oos ttof p y <iÉ ff »le 

Piémont. - , «u 

Dans cet état de i:boses, il était inpqasible au gou- 
venienient iral)a|^(^.•|l(|l■^ si visible- 

ment et si liMtileinent unies contre la République ; 

mai» il déclare solennellement a rMurope que , (picl 
que soit le suri de la guerre, aucune vue ambiti<^usc 
ne se mêlera à la pureté des motifs qui lui ont bit 
reprendre les aripcs } îUIédare à tous les gouverner 
rotols, mt^4ttranget» a la perfidie napolitaine , que 
les traités <^ui runisM:nt à eux n'auront jamais été |fi|f 
lui plus fiddemcnt cl plus loyalement observés. 

Signé LaaBv«Kuàua4i<«Kàm,pirttffM'eM^ 

Lm<mm, tecrétmlre g ém inât; ' 

_ — Discnurs (lu cilnycii Gaulliier, {ircsideotdft l'^f^ 
roioUu-.aioii uiuuicipalc du onzicuie arrondiswifBt, 
adreaid mu coaiorils «a inoaMDt de loir départ. 



COEPS LÂGISI.ÂTIF. 
CONSEIL DES AltOERS. 
siiiici DO SS fEOuni. 

Cli.issiruii .nllaquc la rt^clulion sur le droil d'CBr 
regislreineiil. Le Coui>cil l'approuve* 
En voieile texl«: 

TITRE PBEMIER. 

V enregistrement f desérvift* et de learappU' 
cation. 

Art. 1^'. Les dieitt d'eniregisirement seront perças d'aprits 
1« bases rt suivant 1rs régies déterminées par la présente. 

II. Les droits d'enregistrement toni Qxes on proportion- 
nels, snivaat la nalnrt des actes et motattonrqy y août 

■ssujctlis. 

III. I.c ilroil i':i|i|ili(]ue ;iui aelcs. soil eivils, M>it jnili- 
cuiiei (iii I' \ 1 1 .1111 iliii.i 1 1 es , <|iii ne i nul ieniifiil ni ohliga- 
tloii, III liliei ;i 1 1(111 , Ml cuiitlaiiiiDlion , eulloeaticiii on lii|ili— 
(l.ilion de soiuiues cl valeurs, m irjiiisiuiuion de propricic, 
iruviifruit on de jouissance «te bieBs-aenbics on laalicu- 

bles. 

1 1 e«t perça ans taux réglés par l'article LXTI1I de la pré- 

%ente. 

IV . L« droit proporiionnrl esi rtal>li ponr les oMigsliea*, 
lil>ératioils , condaiiuiatiuna , collucalioiis on lir|iiiilatiotM 
de sommes et valeurs , el pour loule ti'ansrois.Ki<>ij l'i |>ro- 
priélr , iTiuufruit uu tle jouissance de bicn>-iueulile% OB 
iiiiinrnbles, soit entre vits, soit par dccrs. 

Ses quotités sont fixées |>«r Tarticle LXIX ci-après. 

Il est assis snr les valenrs. ' 

V. Il a> a point de fraetioei de eeuUNMdaM la l k|Ulia- 
lioB dn dtell prapo rS iowieL ùottqiÊi*amitwaâamt 
ne produit pas on centime de drail , le ceatiaM j 
au profil de la llépablique. 

VI. Cependant le moindre droit A percevoir sur an 
donnant lien au droit pro|>nriionnri , cl sur une motatic 
<!<■ I>ictis |i^i dtfecs , sera du inoi.tant de la quotité soiaa 
l.ii|ii<'lle rlia(|iie acte ou malalion se tronvc riavsr dans les 
ariirles LX V III et LXIX, sauf les exceptions y mpntinnnres. 

VII. Les actes civils et exirajudiciaire» sont ennpiNlrés snr 
les minutes, hrpveis ou orlKiii-<'>\. 

Les actea Judiciaires n-vuivcni «elle fuiiualitr, »oit »ur les 
minute* , aoit sar les cxpédiUons , suivant les dlsliaeUe»» 
ci-aprcs. 
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Ceux <|ui doivent élrf cni«gislr^ sor le» minatrt sont le» 
proc*»-»crbiux d'apposition, de reconnaisunce et de le»c»' 
dearellrs, et ceux de uoniuialion de lateurs el ciiralean, 
iMaTitde parents, les einancipaiions. les actes de noionëtr', 
le» dcclaraiions en matière civile, les adoptions, tons actes 
contenant »ntori»ation , acçepiaiion , abstention, renoncia- 
tion on répudiation ; le» noninations d'experts et arbitres 
les oppo,„ions h levée de acHlës pjr comparence person- 
wiie, les caotionncments de personnes k reprcsenler à jos- 
«'c^, ceux de sofuioes déterminées ou non déterminées, 1rs 
ordonnances el mandement» d'aligner les opposanU à sccl- 
p. tous procés-verbaox Reneralemeni quelconques des 
iHirpgnx de paix, portant conciliation ou non concilialx.n, 
uaaul ou congé, remise on ajournement; tous actes dac- 
bnirr^''"'*.'"^*''' «^""•"8"»'i"n, d'exclusion de tri- 
"'•naux, d aftlrroation de»oyage, .l'enchèrcs et surenchère» 
oo repn%e d'instance, de communication de pi*ces avec oii 
«ns déplacement, d'amrmation ou vérification de créance*. 
« "p|io,ii,on à driivrancc de titres on jugemenU, de procc»- 
Jir. n"* " "PPorU, de dépôt de bilan et de décharges; les 
ceriiiicau de toute nature el ordonnances sur re<iurte • les 
jugements portant transmission d'immcnbles, el e ux iwir 
lesquels il est prononcé des condamnations sur des con- 
vention, sujette. A renregUtrcmenl , sans énoncialion de 
lilrpï «-nreKistrés. 
Tous autres actes et jogeiuenu, soit préparatoires on d'iav 

r.«,'"..?"i' ^''"'""»^»' »ontsoumU à rcoregistrement 
que sur les expéditions. 

ir,*;!'.!!!.''" ' ém civil qaisontassojcllUà l'enregis. 

il .* P^«'« n« •'«•nt ei5-lcment enregutrésqoe 
.>ui le^ ex|>fditiuns. 

L« » jugements de la police ordinaire , des Inbunaox de 
police correctionnelle Cl des tribunaux criminel», ne «,nl 
ue inemc ^uniU « renregistremeot que sur les expédiiions, 
ioi«,u II , a partie civile, et seulement |>our les expéditions 
requise, par elle, ou autres intéresses. 

♦JII. Il n'rsl dù aucun droit d'eitregisirement pour les 
-„-î^ e«P<^»l««loi»» «les actes qui doivent être 

o"*' *»" originaux. 

Quant t ceux des actes judiciaires qui ne «onl assujettis • 

I»?.''**. I""" «»J'«-di"""». chaque expédition 

uoii , irr enregulree; savoir, la picmiére. pour le droit pro- 
poriionnel, s'il j a lieu, ou pour le droit lixe, si le jugement 
u est pas passible du droit projioi liounel , cl cbacnne des 
•utrcs pour le droit iixe. 

IX. Loiaqu'un acte translaiif de propiiétô on d'usufruit 
cuaipreud des meuble» cl immeuble», le droit d'enreL-isire. 
ment e>t |>erçu sm la totalité du prix, au Uux réglé pour 
Us iiumeubirs. a moins qu il ne soit stipulé un prix particu- 
lier pour les objets mobiliers, el qu'il» ne soient d. iignés 
on e>tiinc«, article par.iiiicle, daiu le contrat. 

A. Dans le cjs de transmission de bien», la quittance don- 
liée . •III l'obligation consentie par le niéiuc acte, pour tout 
ou partie du piixeiitre Us cuntiacUuls, ne peut cire sujette 
a un dn.it pailiculicr d'enirgisirciucnt. 

\I Iklai» lorsque, dans un acte quelconque, soit civil, soit 
juJicuir^ ou cxtrajudiciaiic , il y a pluM.un. UiMHjsitions 
ir.Ucpendanles, ou ne dérivant pas nécr»,aiieiuent les unes 
des autres, il est dù pourcbacuned elles, .1 iiclon sonrspfce, 
un droit particulier. La quotité en est déterminée |iar Tar' 
Iscle de la présente , dan, lequel la disposition se trouve 
cliissee, ou aiii|nel elle se rapporte. 

XM. La mutation d'un iiuiueublc en propriété ou osu- 
fiuit scia snf&sammenl établie, pour la demande dn droit 
d enicgisirement et la pounuilc du paiement contre le nou- 
veau povMïsseur , soit par l injcription de ».in nom au r.ilc 
t e U couinbulion foncieie . et des paiements par lui faits 
U apic» cr rôle, soit par des baux par lui pa»M ., ou enfin 
par des transactions ou antres acte» conttalani la propriété 
un Miii usufruit. ' '^""'^ 

XIII. La j.>ni«anceù litre de ferme . on de location . on 
<■ ei gagemrnl d'nn immeuble, sera aussi snTBsamn enf éta- 
iilic pou, la demande cl la poursuite dn |»iieinenl des droit, 
les Iiaux ou engagements non enregistré», par les actes qui 
la feront conn.lire. ou par d.» paiements de contribu- 
tion» imposées anx fermier», locaUlre» et dctcnlears lempo- 

TITRE II. 
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Drs valeurs sur lesquelles le droit proportionnel 
eit assis , et des niqjrens de ta constater quant 
aux immeubles. 



, I .. ittuo 



XJ V. La valeut de U |m)prj«é, de l'nsofmii et de la iouit- 



sance de» biens-meubles, est déterminée, pour la liquidatloa 
et le paiement du droit proportionnel . alusi qu'il anil * 

SAVOlIl , 

!• Pour les baux et loeations, par le prix annuel exprimé, 
en y ajoutani les charges imposâtes ao preneur ^ 

* •«•"»«•. ceasion* ;t Iransporla. 

el antres actes obligatoires, i^ir le capiul exprimé dans 
Pacte, et qai en fait l'obj^i; •'Hiituc uana 

.«r l^"?'.'r " »cle. de libération . 

t^alê libé'Ié; " " •••^»»"«^'" « 

4* Pour les marches el irailèa, p.r le prix exprimé, oa 

libl^lT '^«•^ 
5- Pour les vente» et antre, transmission, à titre onéreux, 
^r le prix exprime et le capiul de. charges qui peuvent 
ajouter au prix; ' 

O-Pour le, créations de rentes, soit perpétuelles, soit via- 
gères ou de pensions aussi à litre onéirnx, par le cai.ital 
constitue et aliéné; « lapiiai 

sion.*"?/. 7*"°"* rentes on pen- 

sion».et |K>urleurainoiti»semenl ou racl.iit . par le ca nul 
constitue, quel que soit le pnx stipulé pour le transport ou 
I amiirliuoincnt; i 

cHl'««Iîi 'r«i»«mi»sion. entre vif., k litre gralnit , et 

dïi .L?.^!* °'*'"r f P*»- «l«I»r-llou estimative 
lies partie», sans distraction des charges • 

" I""»'»"» fi^/stn. expre«,ion de 
S V "? !""»P°^'* " »n.orlissement ; a „i,«i. .!'„„ 
capi al formé de vingt fo». I. «,ot. perpétuelle et du dix 
fois la r^nie »«gcre ou I. pension , et <,ucl que soit le prix 
stipule pour le trans|»rl ou l'amortÎM. ment. 
Il ne sera fait aucune distinction entre les rente, viagères 

têtes, quant A l'évaluation. 

Les renie, et peuMonsUipulée» payable, en nature seront 
évaluée, aux mêmes capitaux , estimation préalablement 
laite de. olyeu, d apr. s les .lernicre. niercari.le. du canton 
de la situation des biens. À la date de l acle. s'il s'agit d'un* 
tente créée pour alicnatiun d immeubles , ou, dans tout 
autre cas. d après les dernière» mercuriale, du canton ou 
I acte aura ete passe. 

m!'i^".îc!' * ' ' 

S'il est question d-objel. dont le. (.rix n« puissent être 
règle. ,,ar le. mercurialirs, les |wi,ii,., en feront une declar»- 

tiou alliiinalive. 

coîLl^î"" 'n ""i'." .' * J"6"««''"» |H"'»»« eonilamnation, 
colloeation liquidation on transmission , par le capital dei 
soiiinie» et les intérêt» et dépens liquidés. 

II- L'uiufruil transmi» i titre ciatnit s'évalue à la moitié 
de la valeur entière de l objet. (/.„ u„U à demain.) 



N« 87. »eplidi '27 FriutHire.Cn Dec.) , 

. -'i- 

RÉPUBLIQUE FRANÇUSE. 

II... u,r 1.-. le a« Trimaire. 

Voie! quelque* il^lails sur IVvaruatiou de Home, et 
fur la reprise dcî hostiliies en Italie, qui nous sont 
Irnn&mispar P Orateur du Capitule, qui, pour no 
pas Lire (MMipiie de la r«he Tarpéieunc , a quitté 
Home quand l'aruiéc fraut^aise s'est retirée. 

Ce fut le 4 friinairc , dans la nuit . que le génùi.nl 



l.hampionncl reçut la nouvelle ofliciellc de rnivahis- 
^rnicnl du Icrriloit c romain p.ir les Napolitain». Aui- 
Miot le cliàlcan Sainl-Anf^e lira le canon (Palamie , et 
la générale fut ballue daiia la ville. A six heures du 
malin l'andleric se mil en inarche pour les l'ronliciTs, 
suixie dupeu de lioupes itanrai*cs cl polonaises qui 
formaient la garnison do Home ; on coupa le pont do 
Tivoli , sur le Tcveronc , pane qu'on ovaii eu \eni 
<|u'unc colonne coneiiiic avait pcrté d« ce rolé. 

A huit hetii^ du matin parut une prui-iamalinii 
du général en ihcl. l-.lle éiait courte , litre cl nicii.i- 
<;«nle. Elle rassura le» amis des français, et inspira 
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(ah VII.) 5 
«ne «lil* iMrrmr I tflai««iimiiiis. Bain mtrai cftoses, 

elle portait ijuc ici préIres , r|ui n'inurnl pas en |iri - 
sonne apaisi-r les iosurrections qui pudii.ut iii ctLiii'i- 
dau» les quart ic» qu'ils haliiioicut , st-rairni rii<tillt"> 
sur l'heure. Od doit à celle iiroclamatiou le bon ot Ji c 
i|tii ré|^a dans la ville. 

tfiic heure nprès , le général de la garde nationale 
lit uue prucUiualion élecirisa les noinains;lcs 
éprps da garde nationaux I'ui cdi doublés. La curuc- 
nance de celle troupe qui clail aluii» presi|ue la »euie 
garnison de Boine^ son infatigable surveillance, Te»- 
nrit doni était aniaé», loi ooimériléà jamit 
la reconnaisMiMH! et Petlinie des Français. 

La nuit fut calme. Le Icndfmain lé consulat onvrit 
un regbtre pour las volontaires qui désiraient déten- 
dre la pallie; il s'en oITrit une quaulilé, fl r^n vit 
|wt|t à ooiip MMlIri. comme do dcuQU» Uu rc , un petit 
corps d^annéé. liais que pouvait cette poignée do 
braves contre des n >ii|)r^ n >nibreii$(>squi fesenviron- 
naient de toutes parii> Itonie n'olt're pas une |>osilion 
militaire*, on craignit en outre d'avoir la retraite cou- 
pée, et la prudence roRimanda révacualion. 

Après avoir laissé une garnison d'étile dans le châ- 
tMu S;uiit-Ai>i;e , l'armée frao«jBl3f ^'<-i ic^ilice sur 
ita-Casti'Iluna , f)ositinn niililitire uu, i-u ollcndai>t 
drs rcnlorLs , ■ n jn'Ml liniu l ice à desfoite» supérieu- 
re. La retraite s'est (aile en bon ordre dans ta matinée 
du C. La commission française , le consulat , le séital , 
le tribunal romain, les autorités cotalitaées, une 
ll^nde narlie de la garde nationale pv\ suivi l« i|u;)r- 
tier-génCral , et l'on put dire aiMsi lIlUS Ci jpMrqlia 
tlft^c u'ètaitpiuj dans ^ome. 

Les Français qui n*on( |iMtMli«i Tarmêe, el qui ont 
^ la routa d« la Tosaamt, ontél* maliraitéaà Vi> 
lerhe «t I Acqaa'Fentltflile. Les haliHants de cet deux 
villes ont i-u ta Ifuhclc de dépouiller quelques fugitifs, 
et les relationi des derniers arrivés font craindre pour 
les jours daf:(N|S qu'ils oui laissés derrière eux , parmi 
jesquel» on nomme les cito)cns Mécbin et Mao|t»urUt 
•l dont on n*»vait point ancota da nouvaUes à Flo- 
rence le 15 niinaira. Da paraila allanlals M reaia* 
ront pas impunis. 

— Inccudicdit cirque du Jardin Egalité. —Anec- 
dote sur le géoL'ral Haclt. 



Ordre du jour de l'armée d'Itulte du 10 Jn maire. 

EnCn la cour de Tm in a tonibk- bi mesure; elle 
vient de se démasquer. 

Depuis longtemps de oriifids crimes ont été commis : 
le sang des républicains français et piémonlais se ver- 
s.iil à t^iaiulb flot* par les «nlies île octtecour .ilnu e. 
Le ^ou\ ei iienieii t iVancais , nuti lie la paix, rrowit la 
rani' uei par <lcs\iiies ciinciliatriees ; son désir pro- 
noucc était de eit-niriscr luuics les plaies d'ane longue 
fucrra, et de rendre la tranquillité au Piémont , en 
resseriuntda jour en jour sou alliance avec lui; ntnis 
son espoir a été Uchcmcnt tralii, et il ordonne aujour- 
d'hui M son général de vcnj^n- l'honneur de la (iraivle- 
Nation, de ne plus croire a une cour iiitidete a ses 
traités , et d'assurer au Piémont la paix i-t le bonheur. 

Tds sont ieimotifrderaraiéa (ran^M en Piémont. 

Ta«H les amis da la liberté sont misions la sauve- 
garde de l'nrmée fr-inçaiie, el inviiTs di> s'unir à elle. 

Les propriétés, le» personnes et le < ulic scroni rcs- 
pe<-tés. 

L'nrmée piémonuiae bit partie de l'arinée frauf aisa 
dl^lalia : l'atranoiMent ao sami dé a Piivonir qu'au pa- 

fr>otisH)e. Ceux qui s'opposeront ii main ai uiuc à l'en- 
Irco d«a I'i-auç.-ii« acruui pourauîvis à uutnun i', 

Sfgné Joinftar. 



\ IIT98.) 

FgHMs. ^ Article du citoyen Petit , intitulé Am 

Français en Jlaitf. — Rl'|iIii|uc ait discours du rui 
d'Angleterre , pruitoiice le 3U brumaire, à l'ouverlure 
cl u parleneat , aignce Amfawtrmt 



, CORPS LÉGISLATIF, 

co?isniL DES A^•CIE^s. 

PresùUticc dû Uoimu (éa f ï'onn»), 
ftl'ITL Vh LA âbAMCE DU 22 KBIHAIRB. 

Suite de la résolution du 27 (>runiair(^ rfi^ali^eaU 

XV . I.a vairur <tp la propi iélif, d* t'osurrtitt et it* Is jonij- 
i>ance dm luimr-Mblei etf ^éturmJnée |iat U Itquidatlua Cl le 
palemsut du droh p r o |i a> t |i im nel éiUM frti mt t ' 

t.ivom , 

I* l'nnr \t% l>aMX l'i (i'riue oa à loyer, \«% iions-tiaos, tMh- 
tiotu rt Mil>rni;Htion« I' i .mix , (4r le |irU sniiuf I eS^HUM, 

en y •ijotll.inl It srli.is 1 .1 1 |i i I ' pr^ ,1!) ■n r>:i»»»r. 

Si h.iil e^t sihM.' n ' Il ■. il I I-, -, i , r.nt line 

évslnntion (I'hiut-. : ■ • • !• i r i. i ■ v nn i c n i p l'r- u , :sii(oii de la 
Mlualinii itrs ItifM , .1, I . ., l'.'i'.'Mi ^Mgal'H 

sei» Mpporié an extwil eerliflé dfs mercariBlen. 

Il PII sera de inéine iIm bsas à portion de froits, pttar la 
pan ix-veoaiit an bailtenr, dont (a qaolilè'am pfëaiable- 
mrnt déclarée, et s» la nlearda li^nelle le dvoftd^r»' 
giitremeiii sera peren. 

S'il s*«gli d'objets doat la Mlam ji# palase être Minsfaiée 
par |pt mereimalet , las paHles en feront nne déclaration 
pitiiuaiivr. 

»• Poor les hÊùM. à rsMm patfétaellteeS eau éoat le «tu- 
rée cài mimltée» par m» ttpHM totmê 4a vingt feb la rniie 
on if prix anmiel, et Im ékaiitei aussi amoeilM, en j ^|oa- 
lani égatcmènt les autres cbartcs m capital. cl les déniera 
d'entrée, sll M est aiipalé. 

l.m objéu en nature s^éMlaent comme tMumu. 

8* Pour les banx k vie, sans ditilneikm de ceux Ihlls anr 
une on pinsirnra télés , par nn capital feimé de dix foh le 
|iiix cl lis tliai,;rs aiinurlle», eu y njoiilunt de mrme le 
muniniii ilfj dcnifrj tr*riiri-c, cl (tes .iiure» charges, s'il s'en 
tronve d'expriini i>« I.r» nhjrt-i m n.niires*évalocntpat«llte> 
ment, comnie fl ^■^t l>r^•^cr)t ci-UeMOS. 

V Ponr 1rs éi lisMgrs , par une évaloation qnl doit être 
falleen csplul, d'apré» le reveno annnpl molïiptié par viiigf, 
sans dhii.KTiiori des ebarges. 

5* Pour les engagemnils, par les prix et soinmrx pour 
lesquels iU »ont fails. 

0- Pour les rentes, adjndlc.-itlons, cessions, réirocrssloni, 
liciiations, el tons autres actes cirlls on jniliciaires, portant 
translation de propriété ou d'osnfruit, à liire oncrrnx , par 
le prix exprimé, en j ajonlant toutes les charges en eupltat, 
on par one estimation d'experts, al elle a lieu . dans les cas 
antoriaés par ta présente^ 

SI rotofrult cal réservé par le vendeur, 11 sera évaloé k ta 
inoîiié de toot ce qol isiiiie le prix dn cotitmt, «t fedreit 
sera perçn sac le total; mais II ne sera dn aucun autre droit 
pruir la réunion dé 1*nSDflruft A la propriété ; cepend.int , si 
elle s'o|>(-re par un acte de crsslnn, et que te prix soit sopé- 
ricurà l'cvalu.ition qui en aura été hiti pour r<ig 1er le droit 
(II' In II .iiisiuiioii dr propriété , il est <lû on droit, p4r «op* 
pU iiH ut.sur tout ce qui se trouve excéder cette évaluation» 
Dans le cas conlrairc, l'actc de cession eat enregistré par 

tiroit fixe. 

7- l'our les tian!inission« il-' ])r(i)>i ii iit eiiirr vifï, à titre 
gratuit, et celles qui s'effettiu-nt p.ir ilno^.pai lYvacnation 
qui sera faite et portée à viri(;t fois U- piodiul drsliient, 
ou le ptix de» baux courants, sans distrarlion «les cliaigrs. 

Il ne sera tien du punr U léiiniou de ruMifiuil ,i l i pm- 
pricié, lorsque le dioit dVuregisln ment auia été ae(|:'iiie 
sur la valeur entière de la propriété. 

B' Ponr les trant>iiiissions d'u.uriuit seuleineut soit entre 
vih, A titre gratuit , soit par ({«^c^s, par i'évaluaiiuii qui eu 
»era portée a dix Utiê la piuUuit ile^ liicu». uu le piix^dcs 
b.iiix eouraiits, aos^i sans distrnctiuii il<-<i i li:ir.;> '^. 

l.oi «que l'ii«ufr.iiti<-r. c|ai aura acqniiié le droit dVnre(iis- 
trviuiMit pour son usufruit, acquerra la nnc propriété , il 
fwiera le droit d'cBivt|i«ueitmntaor sa valeur, Miiaqn'il j 
ail Uctt d'jr joindre celle de ruaurniil. 
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XVI. Si le* toniinn et val«'iir.« ne sont pas déirrniiiu'es 
datit un «etr on un jogpinrnt donnant lu n an ilroit propor- 
tionnel . les partie» itronl lenuei d'j jupplttr, airanl l'en- 
regi«rrf meut , p»r nne déclaration eatimaiive, certifiée et 
•i|;nc4> ail )iir<I iJi- l'iictc. 

XVtl. Si le prix énonce dan» nn acte Iranalatirde propriété' 
on il'usofrttit de bien» iintnruhle» , à litre onéreux, paraît 
inilérjnr à leur ralrar rénale à réMMiqe de l'alirnaiion, 
pareomiMCftlinn ■▼erletfend» voliiiu de mtoe nature, la 
rigir poawn reqnérlr une txpcrtlM , famrm qn*Mt en biae 
I* (l«n«id« ftom I^Mé»» ji titiBi|iiet 4ii i«iir àt l'enrcgii- 
tmaeitt da conlrak 

XVItl. La demand* fs wpcrtiM ici» Wtt. m» tribaiial d- 
vil da dé|iarteiu<>nt ((an» l'étendue duqild Ut W«M MMl 
aitaé». par uae pelilion portail noiaiitalion dt rcxpcrl de 

la ii;itiiin. 

L'i'xpertisc lera orJumu'c d.m^ la décade de la demande. 

Kn cat i\c rcfu» par la |fariic de iiDiitinrr *on rxpert, »nr 
la suinnialitin qui lai aura été f.iiic il'y s':ltl^r4uc d.m» le» 
trpi* jour», il lui eu sera noiuim! un iruffu-i' pai '<■ :< > ' i nul. 

i<e» expert», en ci» de paji^^je, <i|)jii Jlcroiit uu Iki» ex- 
|>^rt. S'ils ne peuvent en convenir, le ingedC|Ml&d*cai|l|in 
de la siltialion <tes bteiii y pourrorra. 

1.1- |>rii' i-s-v( rh.il il ixvri li'f sir.! r.ippnilf^ .lU jiltii laiJ 
dan» le moi» qui iiuivr.i Ij i piui'f «uii aura été faite aux ex- 
perts de l'nrdrinnaiicr cki ti'ibanu, po dai|a le aMJsiprèi 
l'app^ d'un 'tiers expert. 

Lrêa frais de l'expertise seront h la charge de l'acqnérenr, 
mai» Mtilemeiit lorsque l'estimattoo excédera d'un Iiuiticnie 
an moins le prix énoncé an contrat. 

L'acquéreur sera tenu , dan* tons le» ce», d^eqnllter le 
diwlt «tr le wiiyMnMnl dVttfmalion , et a*!! f • am fhf y»- 
l«e«Miilitée parle rapport des experit. 

XIX. If y aura écamnent lira i rc^irfrtr t^sperilse de» 
icvenaa de» Immeimleatranimia en pmipvUié oa uifMiit i 
U>at antre titre qui iMn Miémx , kMi|tM flllMlIliaiMM 
dam l*dTalniliMi iw psuna «tre élaWle par Miaa ^al jwi»> 
aeat Aiiic connatin le wdriulde revena dea Mant, 

Time tii. 

De» délais paur V^anffiUnmaut dgf mCm «I d»0 
éée l a n Moiu, 

XI. Ln détaia tnn Mia «uraiMiar 1m adw pnUies 

aoni; savoir , 

De i|aatre Jour», pour oeux dr» liaioaioT» et aulHaf]WM 

(loiivoir lie Ciire ilm eipintts ei procès-verhanx ; 

itix j'iiir». potir fi- il I' t[tn noUii«^> qui riwiilrnt dan» 
la < ouinune où le bait-an U ruir(Ç««f«iin-«t est établi ; 

pis; 

De \ iiipt jour* . pour 1rs artr* jH<lirinirr< soumis à l'ctire- 
j{i!iti'-iii<'tit WT le* iniiiuli-^, cl p'Hir reiix itoiit II ne tv.ste pas 
de inimité» aux gri-fTe» , on qui se dcli»rciit en brevetj 

De vingt iotirt aoaai, pour ks aeies des adaHaistnitlwM 
centralaa et iaw l e| | wie a a wit t iil» à 1^ lilMtfHé 4t Vntm^ 
iMflteal. 

XXL Lt» Icatamenis déposé» chec le» notaire» , on par eux 
Mena, aérant enref Istrrt daits les trois mois da dccèa da 
temiears, « la diligence des hMttaf* deaMalraa, MgaMMa, 
on exécotears MMaaMntaitWfc 

XXil. L«a aalaa qaà^ i hlVlKlr. sfront biu aooa signalarv 
privée, et mil porteront tianan^oa da propriété on d*ii- 
eafrnitdelil lena latmeaMw * et léa keax a neâM aa É la^er, 
■nvapliaMii cenions et «abrocaUnaa d« fanas, «t ha mpt»- 
latali, amtt «naa slffmrtai« pfieée, d» Mm» deméan an- 
tore, acfiont earaf iatréa dans lea troia mois de lear date. 

Poorcens dea a«teade «et espèce», qnl aeront pnsaéa en 
par» étranger on ftfu» la» Masaa ce|««lM firaMal»i» oà l'en- ' 
regiatrement n'annît pas eiveor» été établi , le délai sera de 
six mois , s'ils «ont Aiii» en Knrope ; d'une année »i c'eit en 
Amértqoe; et île d«ax années, si eVst en A»ie on en Afrique. 

XXIII. Il n'y a point de délai lie rignenr p in 1 1 m eRis- 
trement de xoas luire» actes qne ceux iiit'iiiîoiinuji dxnt l'ir- 
ticle prt'cédpiit, qui seront faits s<i:i^ , . i. ituie privée, ou 
p8»»é* ru p.ivf «'il an ({ers , et dan» ^T^ Un et colonies fran- 
çai»es où rcnregislretnent n^urait pa» eiscor* été établi; 
iti tin il III pourra eu être fait aucun u>uj;c, suit par acte pu- 
l<lir, -. .il en jn^tii-e on devant toute autre autorité COnalî- 
toée. qu'il» n'aient été préalahleincnf enregistréii. 

XXIV. Les délais pour l'enreRistrement dei dédaratiOD» 
qne lea liéritinra, dunalairea oa litfauirea , aanmt à paaaer 
dea bina à eax Maa aa IrWHBin par dé«:éB, MBI i 



iAV«tn« 

De lia mêla k «omplerda Jnnr da décéa* lorMpnnelnl 
donf «n lecnellle la an eew iloB est dénêdé en France ; 
r>e huit moia, a^l m déeédd daas tntiie aatii* partie da 

rFiiinpe ; 

D'tine année, ait e«liBdrt«aAlBirl^; 

Kl de deux années, al c^t en AfMqae on en Asie. 

Le délai de six mois ne eoorra que du jour de la mise en 
posAcssion , pour la »ncces^ian d'un absent , celle d'an con- 
damne M"i I>iftn «ont séquestrés, celle qui aurait étésé- 
qiie>tirp pour toute antre cause, celle d'un défendeur de la 
p.nrie , *'il pst iiinri en activité de service, hors de »on dé- 
(wirirmeiit; OU enfin Celle qnl sersit mufillie pni inilivli 
avfc la ii.iiion. 

Si, avant tes dernier* sItï foois de» ilclaM itxcs pour les 
(tf claration!» dfS iiitoe«ioin de per^untics dr(<-i)i*f!i linr^ de 
France, le» héritiers prciinrni pnw^sion de» biens, il ne 
restera d'antre délai à coiirli . pour p.1^^er déclaration, que 
celui de >)x mois, à compter du Jour de la prise de pea* 
»e»»ii<ii. 

XXV. Dan» les délais «xés par tas artietea précédent* p«or 
l'enreiilstremcnt des a«tr« et da» déelaratlonSt te Jour de In 
data de Paaia, on aâtk de r«aeertow delà aaeweJpa, an 
sera polat e a iap l é. 

5i le daraler |Mir ds détal an itaava éfi» an décadi , oa 
nn Joar de Iftt anilaaaie, ao tombe dana le» Joon c«ai« 
pléaMatalm»«eaJoon>-l.i ne seront patalaMaptét aonplae. 

TU BE IV. 

Des bureau^ où tes actes et mutqtions doivent âlre 

XXVI. Les aoialfea ne poiirroot bit« mteei»ttcr leur» 
actes qii*ans butcatixdam l*arrondiaiCaimi desquel» ilaié> 

aillent. 

Lr> hoinsieiactlonaanireaayant ponvoir de fliire dea «x« 
plniis , iirocèa^vbaok on rapports, frroni enrefistrer leur» 
actes, soit au l»urean 4* leur résldenoe, aoUaa barraa da 

lieu ou il» les auront faits. 

Lct greffier» et le» secrciairc» de» admlni»! rations «mtrales 
et municipales frront enregistrer les actes, qu'il» sont tenw 
de soumettre à e< iir foimslilé, aux bureaux dana ranon* 
disseroent de»c|tieU \\s exercent leur» fonctioiu. 

Les actes suiii !.i»;n.iiiiir privru, rl c< \i\ p-ivié» en j>aya 
étrangeis, pomionl Otii; cnrrgisUi's d.m.s lnus les buic;iux 
indisliticicnK'iit. 

XXVII. Le» Biot4li«»n» de proprléi»^ d'usufruit par »lé- 
ce» aeront enrecisircvs au bureau de la Niiuation de» bii ii». 

].es héritiers, donataire» ou Ic^iatairci, lirur» tuteur» ou 
caratenm, aaivut icuuji dian peaaaa déalaniitm ricMilléév et 
de la kigner snr le registee. 

S'il s'sgit d'une maUtioa, an tnéme titre, dcbiens-mm- 
bles, le déelantiaa Cl» agia lUle an bnreao dana l'arroadi»- 
*e«enidoqdelll»aaaarooltMa«éa«idéanBdeiWeae de 
laaaMÉaaioB. 

Lea fWineet les antres blena-menbtes,aÉ«aaasietie deter- 
miaia,leMdll dénéa,mnBftdéalaaaaaBbai«aa da domi- 
cile da déaédék 

Les hériili, MlMnlMi «I d aaei ë iri», eapparlcronl, k 
l'appui de lenn déetofatia^a slv léMiMH#«l<M, ■» toven» 
uii« ou éut estimaUr.Mli^ wirMlieiet caa cfMillé, 
s'il n'a fia* été fait par aa oAMer poMiet cat larentnirv 
kL i .1 •lepo.'.r et annexé * la déclaration , q m sera tffUa et 
gucc éut ki rrfMtrv du rcoevewr de l'eDregisIfemMll* ' 

TITRE V. 

pu paleuient des droits et de eetue 911/ doti»nt te» 
sifigtùUer, 

XXVIII. Le» dioiu des actes et cenx des n i 1 : >n» par 
détCi seiuuJ paye* avant VeiiregisIrenienI , au i.iuv tl qm>- 
(iif. r(-!t5 par la préirutc. 

Kul pourra en «ttt iiuir ni dilféitr le paiciiieia, nous 
le prétexte de contestiimn sur qiioiiir,nl \>oui' linéi- 
que autre motif que ce soit, sauf à je poui voir i n usiiiuiKtu, 
s'il }' a lieu. 

XXIX. Les droiu de» acte» à enregisUer seront »cquiUc4 ; 

SAVOia , 

Par les notaires, pour le» acte* p.i<s<-H il.-vant mx ; 
Par le» hnissiefaei ■nMwiajraai pouvoir de faire des rx- 
pMM et peocèl'TCflwBS, pour caax de lear aiiBialéie } 



Digitized by Google 



[an VII.] 652 

l*ar li'i irrcffici s, j otii- acics cl juKCiiiriiis s.mf le c;i* 
prcvo |>;ti' r.u iu 'c Il rl-iiprt'^i qui tloivt rit i tu- ( iin-- 

(;i»trcs siii lo-» iiiiimli ■^. ;>ti\ lii liio île l'pi Iu le \ 1 1 ili' pir- 
si'iili', t l n'ii.v 1 l'I n< us iiiiv (;rrir( i, i l (n ui '.r< t .\- 

ti ait» , Oii|iios I I rxpfditioio im'il» ilcliv i l Ul ilci> jiigruictils 
<|iii 110 -ioiil p.•l^ soiiiiiis il IVnirgisIrriucnt >ui lr\ iiiiiiulo; 

Far lc> scru'laiipj Uc» adniiliivll'ulioii» tcnlulr'. et iiaiin- 
e||M|o.s, pour k's aclcs di' c<■»atlIllilli^tl.ll^)ll■> qui Muit MUiiiiiia 
à la fornialilé de renic|{islr«iii«nt , ^<lul <iti^w k' oan jucvu 
))«r l'arlMdeXXXVU ; 

Par Im ^rties, pour l« acln M>a> ùgnalarti prive ' . c i 
ofos paMc* en pays «■inMicrat,qa*eltM anroni i fane ciu< 
gtoirsr; poar Iry rntWtT^"^ *'"' ■''qu^lc* oii mémoires, tt 
k* wcti<leaUl^^|^T1¥^'''H'^'^'^"*'*^ délivré* par U» 
JngM ; et poar lea «Mit M d éci aioM ({a'elle* obtienn^ «la» 
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Et par lea licrili«fa,Jbt|MfWfiîlwpUirra. locmMMW» 
et cnrateura, at lea ex4catM|t1Mta«^Mm, poarl«.|M- 

tainenis et autrra acios J<- U^^fftjUtikkcnm de mort. 

X\\. Lesornciei^ piiblical|tti,Btni MAnrsdes diapotitiona 
|i. . I t I. i^r, , auraient (alt.poiii lei parties, ravjiice dea 
iln)ils (l'rtiu gi^trcinfiil , pourriml prendre exin utm rc du 
ju^.' lU' ii.iix ili U ni laiiloii . pKUi Ifur reniboursc iiu iil. 

I.'oppiiMliiin i|iii SI l'.iii fonuro coiitrf c« l l'XfciUuirt' , 
ainsi que loiilf* le» «■innr'.t.Tliunis c|iii s'eii v< r,ii( iit .i irt 
4^rd, leruiit jui;ccs cuiiruriuéiucul aux dùpouUoiia por- 
téea par l'art. \1.> île la prr>eal«, MiMit att^lMlMIoaa 
pOBnaivMa au uum de U natioit. 

XXXL Le* droiu dea aclf» civil* et jodiciairea emportant 
obligation, libAniion, oo translation de pro|>riété on d'a- 
«arroit df amitiés ou immenblea, aetmt aaimortéa par lea 
dAiilran bil wtitrMk p.o ama t nrat cl caox d« Ion* im an* 
tra» aelaa le aeront par lw|pmlM raxi|nell«a Im aci« proll» 
t«09t .Iptteae, dannoM dlvcn cm, il n'inra pu çt4 atlpalé 

XWir. l.rs droits des dcclaratiana dea tnntations par ilt^- 
ccs «l'ioiit payr» par Iv» béritirr» , donalaiie» ou U^ga- 
lairi's, 

I.i s ciil.' ij'iLn M ri.nt suliJaires. 

I ,. I . 1 1 m Mil ■ ;i( 1 iiMi Mir riM-tiUs des ffpiif à déclaier, 
en quclcfuo uiatus qu'ila 9e trouvi'Ut, pour le paienieiit des 
dniiu dcnf U tednJt poaiMlvn.Jt rawafnoifnb 

ItTËB YI. 

JDes peines pour tli'Jnnt (l'enregistrement des actes 
L'I {(('( laratiolis dans les délais , et de celles por- 
tiez relativement aux umistioiu , aux fausses es- 
tlmatiomet aux eoMreUettret, 

JLXXIll. I.ps noiairi-t ii auront \>.is l.ul i iii ci i t, >'i li iii > 
actes dani» les il<'!:ii> jm Liit* pairrunl pi i oiinrlli nu ni , a 
titre «l'anirnilf cl pour chaque ronliaveiiiion , uni' miihiu' 
de Ml fr. s'il s'agit tl'iiii acte Nujel au liroil lixe, uu une 
aniiiini' rgali* au ntutilaiit du druit , s'il s'a;;i'. il'iiii acte (njel 
au dioil pio|jorlioniirl,'-aii>qu<',il.iiiM (■ ili i iiiercas.la peine 
pui^kM.- ilTV au-desAuns de M fr. 

lia aerwM lenna «■ onira dn pniCMeiii dea di«ita , aaaf leur 
reconra eontre In partira pMur cet drolta MoMmak 

XXXtV. tm peiM ««Miti* lui hviaaiar on anin'ajnht pon- 
Toir deiiircdM nploll» nn procèa-verbans Mt, pnnrnn 
«xplnii on praoia-verM wn prétemé à l'« 
dana-to délai, d'nn* aonnw dt » fr., et de pl 
éqnifnlenle an Montant dn droil de l'aeto non enrvghtré. 
L'exploit oo pf«aèa>varlMl nmi «weg iatrd daoa le délai aat 
déclaré nnl , et l« contrerenant rMpownble de cette nnllilé 
enven la partie. ' 

Ces dispositiona, nlaiivcnientaax i xi-ioUt , ; j„,„ t s.ver- 
liaux, ne s'étendent paa aux pmci^s-^ erhaux cio \riii<' de 
nieiililcvel .iiiti e» ol^eta ir.otiil lers , ni à tout aulu- ji ie Ju 
iiiiiii'iti 1 1- (Ie3 liuissiers, sujet au il toit proportion ii cl . La peine 
piiiii ii i. -.-i i sria (riiiie somme égale »n montant «lu ilnut, 
^:lll^ i|ireHe pui<>e être nii-ilessoDS de bo fr. Le Contrevenant 
p.iK ra eu oiitie le iiiuii dû poQr l'acte, lanf éob' NÔOttt* 
contre la partie pour ce droit seclenient. 

XXXV. Le» grclticrs qui auront négligé de (onnieltre h 
l'enregistrement, dans le délai Oxé, IM aetM qn*il< «brt to- 
nna de présenter à celte fbmi«lilé, paieront ppw^fîéllê- 
amt, A titre d'amende', ei poar chaîne coniriiirén(tbn,lini< 
•oauM éfale an nao nUnt dn droit. 

llaneviljiManmtenaiéme temjxi lo droii.aanflw *Me>r», 
lNHViC*'4iwU •eolemcnt, cotittv la parliCt > > 



XXXVI. Les di^poxitlnns de l'article prèeédent s .ipj.li. 

igtienl ei;aleiiH lit .iv.x i ii^lairet dM ad^l^ni•tratiOll^ en- 
fuies ri iiinii:Mji:iii I iiiir cliacnn dw actM qn'il leur est 
lurvi iit .le laire enregisl rcr , ^ ■i^l|g-«gij'f|É^|j|||^ 
reiire(;islrrcnent dans le délai. ' ••• • 

XXWIL II est nranmuina fait exception aux dispositions 
lies lieux nriieirs pr<^cédenta qoant aux jugements rcndua 4 
rauJirnce, i|Ui .!. i vent être enregistrés sur les minutes, et 
:iiiv .11 ie> il'aiijuilicatiou pasaé* en séance puliliijue de* ad- 
uiiiu-ii iiums, lorsque les partie* n'aaront pas louM^ue ans 
Miaiiiadea freflten et draMMélàt^ dans le délai preacrit 
potir réoteght l rtfÉdtf^i W i ^ éH droiu Axé* par U loi. 
Dan* ce caa, le recoavrenient en aéra ponrsoivi contre 1m 
l»ariira par le* receveur* : ellM anpporteront en ootre la 
peine dn droit en aoa.' . 

f»66r«iet efTet. lesgMfBlMi «fM ÉiieMUvN'IMÉalrMrt anx 
receveurs de l'enregistrenient , dan* la décade qnl «nlm 
l'expiration dn délai , dea extraiu par eux oertiflés dMMtM 
et Jiigem-'nts dont 1rs droits ne leur auront pas été remia 
par 1rs parties, ii peine d'une amende de 10 fr. poar chac{ne 
décade ile leiaul , et pour chaque acte 'de jugement, et 
d'étiecn outre |ieisonnell( iuent c<intrainl» an paiemrutdM 
double* droits. 

XXXVIII. Les actes sous sigiiatiiu privée, et ectiv pasaé» 
en pajs étrangers , dcnomuic» Jaii> l'ai lu le X\ 1 1 , •pu n'au- 
ruul pa* été enregistrés dans les délai» deter imiie., . s. iijnt 
aonmia aa double droit d'enregistrement. 

Il en *;rm.M,Jifèm.9!l^,}m.mmf^ enrrg...ré* 
dau»led<W.f ,^,, ^: 

XXXIX. Lm MMen, doOela«m OAjUpi|MM«» qa> » 
ront pM .tt^i Atm i« àtAaim pmciits. IH «Merationa dM 
h|WiM.ipil1[Jlqiiiî|>l> gffî décès , paieroiU , 1 titre d'antaado, 
on deinUdrolt eii ana dn droit qni aera dtt pour la «anttlion. 

Ia peine ponr lea omission* qni aeraa( fltflÇBMMa orair 
ct<i faites dans les drclaratioiu sera d'an dioilen aHdvceW 

qui M' liouveia Jii pour les objets omis; il Cil aera t 
poui les iiisuliisaiiies constatées dans lea eatimatlOW ( 

bien» (léclai i s. 

Si riiisuffiv.im e i «t établie par un rapport d'experts, Icn 
conlrevenauis pani.mi eu outre les frais de l'expertise. 

I es tuteurs et iiiiati ur» suppoi It iont pi rsonnellenient 1m 
peines ci-dessus, lorsqn'ds aumnl iié;;U,;e <le passer les dé- 
clarations dans les ilélai», ou qu'ils ailioiil fait <1<s iiniission* 
eu ilei r>tiiiia(Mni> itisufrisanlrs. 

XL. Tonte contre-lettre iaile sonsaignature luuie.qoi 
aurait pour objet uneaofmentationdn pnx siipui> itm'. un 
Bctepnl>ltc, ou dans nn acte sona elgpatnre privée prccé- 
ilemmeni enregistré , est déclarée noihl M de nnl effet. 



lettaleoMàMaii» 
{La suite à étm^.) 



droit ^i ranlt en Han i i 

puléM. 

N. B. Dans U séance du Sft le Coneest dn Cioq- 

Ccntsa re^i du Directoire exécutif le message suivant: 
L'iimii-c fran«Mi5C c<il maîtresse de Turin ; l"Ui les 
iii.if;:isiiis. rl at^enaux «lu Fiémofit soiil en notre iinu- 
voir; luuies It^ places fortes sont «n cupées par nos 
troupes. Les ttwapes piémonlatsc5 et suisses ont nrhoré 
la cocarde naliouale et sont réunies à rai inée d'Ilaiie. 
Un guuvcriu-tncnt proxisoire a été établi à Turin , et 
le roi «étiré en Sardaigne avec sa Cuaillei 



1^(1» n ij .lii i'.^M 



Neiv-Yor/.. — Rnvsgtl 
ilaiis les (^liiU-Uni5. 

C/nes , te 6 /rimaire.'^TLak fwlle iipritncc (lin 
Maic-.\ur(:le, an GaiM, m'ftm tàln dmrritr d« 

l'JigYpte. •■ ■ ••" '<> ,. : 

On lif dlaas'le Coiirrier </e i*£gypte i 

• I.es l'ranr.'ii^ ^oiit m p.tisihic possession tle |r.iilc 
ri :;\ pic, pourvus en aijondaiicc des tliocs nccc^ssai- 
1 es .1 leurs bMoins , et ils coinntcut parmi leurs aiuis 
(.es Avabn eux-mêmes qui s^étaieui cMvéi 
Uu)« enoeinis. • r^.iM^ir^i. 
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Xok'i un Mtre «sinit db CbwrterégjrpUen , daié 

de Tunis. 

(Nom observerons, en publient ces nouvelles , que 

tiouj troyons fuit peu mx li iii is intrm'f'ri'r^' : ijti« 
noua o'a von» pas cru <lii tout aux prétendues rioii- 
wtleSy dépêches y et le re«le , interceptées el publiées 
pv ict pàettci ^e Londres tl de Constant inople; 
elles éMient tontes défevomUcs «ta cebse dcsFrMi- 
rais : nous avons clt'iniis longtemps olmrxc qu'on 
lisait d'auii t-^ noiivillt s du mt'nip p^yi , *l toutes 
fcicotcft, clans les <;a/t llrs italit nnt ». Pi cst}iie Ututcs 
les sourres vct ilahlcs sont âmiiiiees par i*avi(iilc du 
^atn , ta fakification des dates , des lieux , etc. , ou la- 
rici jMr le dcs)>otisme des cours et la fureur An partit. 
— flous evons toujours es»ayé, dans i-es feuillps, de 
donner lieeueoop moins nos opinions , dont on n'a 
p«s besoin, que notre témoignage dans U recherche 
dcirailt.) 

Une fré|;ate nngloiso s'rtnnt iropi :ip|inM:-1,,'(. (îr In 
côte a fait nuufrage : une partie de l'èqurpsee a |>éri, 
Cl l'autre a été prises bord, «t condah» « HlHn par lin 
bAlîmeot maltais. 

On s trouvé stM- un pasiagcr à hord de cette frégate 
une lettre adn a r i un inemLrc de la cbambre des 
coQiiBunes d'Angleterre^ en voici Ut Ireductloa : 

• Notire escadre ■ remporté une victoire qni rAid 
encore plus Ijrittnnte la ;;loiie de notre marine , 
mais (jui n'améliore poiui lasiiualiuu critique où se 
trouve Doifn peti ie. 

• Nont «MM kê Biilm de la Méditerranée , 
•prb k hmallla d* AbonUr , eonram «ove Tétions m- 
paravanl. 

• Nous MTons forcés d'avoir une étendit d.uis la 
Méditerranéf?, après la bataille d'Abonkir , cmninc 
avant celte journée nous étions obligés d'en avoir une 
dansées mers, si nous voulons bloquer et intercepter 
les communications des nouveaux établîssemenfs 
français, qui ont eneore à nous opposer de ce coié-lii 
13 biliments d<- ^nerK . 

• On leinr a tué 0 à 700 liommes ; ils en ont tné 
aillant dea nôtres. Nous avons fait 2,500 prisonniers 
que nous avons été forcés de leur rendre. Mous n'a- 
vons à eux que (rois vaisseaux eiT élat «le srr^icc, 
mais nous eu avions bien plir> ees par.if:e.> avant 
cette prise. Certes nous n'avons pas gagne autant de 
vaisseaux utiles que nous en avoua fmem k Abookir. 

• La ooMMête de' Malt* par h» Francis aanirm 
à la Fkwaee le donMrfne da laHéditammin» 

< Celle acquisition t n a p prtciabte «attt aciile <mite 
vaisseaux de guerre. 

» El la ( un(|nrle de !*E^\pte? l'a bon Aii^l.iis ne 
peut de srinj^ ftoid encon>idéicr les (iiucstes coiisc- 
qucni cs. £h quin , ce centre du monde .ipp^ti tieiidrait 
aui Frani;ais 1 Les rix , les graines (^t oourrisMnt 
l'Archipel et l'empire ottoman , les bois pour ses Hot- 
tes | si i ;iii iil an pouvoir de nuire enncn ' If- possé- 
deraient M-uit le sucre et l'indigo que nos ilcs ne pro- 
duisent point; loulle café , etc. ! 

• Tout le commeitc de l'Ambie et de la mer Bougp 
serait pour env exdnstf! Qui peut «alcnler les cDbts 
d< I tit( l is rhost-s sur la licïlinèe du monde entier? 

• Ainsi le commerce Irao^ais partirait de Marseille 
et d'Ancâne , et arriverait , par la voie de Mahe et de 
Corfou , à Damiette et à Alexandrie. Il n'y a point <le 
colonie qui ait «ncnfe offert tant d'avaniagr:i , et de 
|inys ipii ait rtMini de plus grands intérêts : intérêts 
politiques cl iniliuires j iutcièts du commerce, des 
«i\res, etc. 

• La paix de CaBM'Fovaiio voulait naut-étra ar> 
rkar aoegrandiéMÎml} «nilà pourquM aana doute 
ib atuwhaMtt Ute d'inportance à Cwfau» «l «{ulb 
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entretenaient avec tant de soin leurs riltUipm ivee 
les parbai de h Moréc cl de l'Albanie, 

' i;Eo}pte e^t irrévoeableinenl poaédée par les 
Francis* qui peuvent» eu dmuiBiitaînuis.t avoir tér 
|)onse de leurs dépêches aux Indet. 

> \\i y ranimeront les espérances de leurs partisans : 
ib y fomenteront le ini>cou|enlcment de nos ennemis, 
et par 1.1 voie de Suer, ils sauront attirer tout le com- 
merce, Qni siit même où ib toiil déjà? PUUn{|ioi 
rvitc amw'e qui n traversé les Alpes et des roulai 
encore ineonnms d.ms !'ln>iohe moderne f pour 
pénétrer au <-œur de l'AlIcningne ^ ne ferait-^lte pas 
aujourd'hui ce qu'oDi dé}à -fait les Macédoniens et 
les Ronihins ? 

> Et si l'ombre aeule de cette armée , qui n'a ja- 
mais été battue, y arrivait, qœ deviendrait ta puk- 
sance anglaise? 

• Il taudra néressaireiuent que nos flottes croisent 
tout l'hiver pour cmpichef les Hollande de se porter 
vers le Nord , et le« rràiM^fs vcniè)Çdl.Vodadone 
six ans entie» quo MNis tbolmés h la mer; ei nous 
•otnmci encwirë condamnes , à ce qu'il semble , ii res- 
ter éloignc's lie nos fennnes, de nos enfants , et de nos 
loyers, et à prient , suilout, au milieu des gros 
vents et de la ingneur de la saison.*. » 

Rtpubliriiic hcU'i i'mue. — Adoplioi) d'un projet de 
toi tjut accorde i]iiariiiile jours pour rentrer sur leter^ 
ritoire, aux jeunes ^'us qui avaient l'té appelés à la 
défonie de la 4»alhe; ceux qui ne «erakut pas renlrés 
dauf ee d^ai seront SMfpeudus <le leurs tiroils de ei- 
toyciis [u iulniit flix aits, et reniplnrés nux frais de 
lenrs jitnejiU ci aux h lus. — Ttile tic la converitioii 
conclne entre les répuliinjncs française et lielvétic|ue, 
par i rulremisc des citoyens Pmodielet Bcgnz, et 
raliliéc par le corps It^gislatif. 

* . .' ■ . . ,' 
BËFDBLl^I nUNÇAISE. 

j. Parist-lefhmnaii*. 

r.es hnsen <io la né><ocialîun qui 'io Sbità RssUdt 
étaient posées depuis longtemps. 
La limite ceoMNpoenire InPraBoeetl^iiipire avait 

été définie. , - i t . 

Le princif^ des sécularisations avait été admis 
romnie moyen il'iiHleinnin; ; cl , avant de passer à son 
application , il lic restait qu'à régler quelque:» points 
de détail enu e les deux nations françaiioat allemande. 

tVpenininl la néBOCialimi était devenue plus lenle. 
Ondikunak sur des cooséqiMnees plus ((u'on n'avait 
fait surlesprinripe», et la résistanrc de la dc piitation 
p.iraissait tendre à réliatler Ici eonccssion.s i|u'ellc 
avait failes. 

A ntesurc que la République»* monllrait plus facile, 
l'Empire devenait pins exigeant , cl cet étrange COU* 
irasle de la mo<lération du vainqueur et des préten. 
lions du vaineu durait depuis six mou , pendant 
les(|uels les pi; tlp !■ tiiiairesde la République, suivant 
pas a pas les loruics dcdélibcralion du congres, avaient 
épuise tous l« moyens de pcrsuasitio. 

Il était temps de mettre un terme à des discussions 
aussi sténles. ' 

\^ Il ni 1» aluni du {gouvernement frarir^ds fut pré- 
senté le lë Mmaire , et six jours donnés h la députa- 
tion pour v répondre. 

Malnré ica efforts qui ont eu lieu pour empêcher 
IVlfil de eeile détermination , en jetant des doutes sur 
son invariabilfié, son succc* a été complet , et l'on 
vient d'apprendre que le 20 de oe mois la dopuia- 
tion de l'Einpirc a arrclé et transmis snr-le-cliamp au 
minisuo iiapérial ion concUuum , par lequel elle ad- 
bkn en «utier ans 4|tâèi« wlw M ta légaiion fran- 

MÏM^ .1- .1 •• . - i • 

1 ; il.','- i4 .1 •' ! ■■ 
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La ratificalion de ^empereur manque encore à 
celle délibération. 11 se peut qu'il enirrpronne de la 
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mettre 5n 
maïs, dans uni 



refbter; on a déjà vu qu'il ruaynit qiic1<|iicrois d« 
voliiiid» n In plnt-o tU- letle (le l'Empire; 
une tin onslanco au>^i dt-t isi> c, si l'Empire 
est aniini' d'uni- Tolonli^ forte, il saura bien obtenir 
rossentimenl de ton cbef , ou il saura s'en passc^. 

Aind dfea ce jctiir on peut regarder comme sulTi- 
■amment arrêtée la première partie du Irailé définitif -, 
on peut procéder à la sprontic , cl c'est le moment où 
la Républîniit: N ri romplir, à rt'gai il (I '-i pi ilu ps dé- 
possédés , I cn^a;;cmcnl gt-ncraJ uu parliculiei qu'flle 
a pris de Contribuer à fixer leurs dédotnmageinrni.^ 
par r«pp]îc«tioo da priiicips cooveiui des sicula> 
rfsations. 

Cet état de choses à T^a-itadt est dipiip de remarque. 

C'est au inoiuenl où la guerre se rulunue cti Italie, 
par Pimnudente a^ession de la cour de Naples et 
U 0(WMdI« ^^llu^ion de relie de Turin , et f)î| Von ne 
«ait point entfofi al l'empereur cédera ant soflicila- 
lions dont il est liari eli; , qu'une iiégnciation qui pa- 
raissait inlcrmiuable s'avance \crs le dénoucnienl. Ce 
résultat est peut-être le plus décisif cl le plus glorieux 
que la République ai^ outeou de Ç)Uiait^f lioq sj^- 
lerf 



Il est vrai qu'on ne manquera point «le se deman- 
der si , dans le ra» où l'empereur prendrait part à In 
piicri iî, il serait :«\ ant:i<;riix de conclure avec l'Em- 
pire une paix séparée. Mais celle question ei»! de 
celles que le gouvei a e i B a t sert pOTt résoudre, parce 
qu'elle liant à des données , h des calculs dont il a 
seul la connaiMance ; et il est trop ridicnk oae des 
journalistes veuillent prendre l'inilinliM' --'ir des dé- 
tennioations aussi graves , et dont les éléments suot 
aussi compliqués. 

Ce qui est vrai ei 4p*oç p«ut dire c'est qn« tout 
acte , qui aura pour efwt d'arccélérer iB oonrluMon de 
la paix dcilnilive , est d'un grand prix, et titie Us ef- 
forts du gouvernontcut étant dirigés uniquement vers 
ce but , il trouve avec plaisir dans l'enpîrè germani- 
que des diapouiienf^ ^uÀ f^mV^ V» |lf»WPl ^ 
reux dénouement. 

— Trait de bravoure et de géocroeild il'nn soldat 
français , assassiné par un oHicier napolitain qui était 
soii priMnniar et kqtiH avait laiaaë aon épée. — Bx- 
Irait de la correspondance interceptée du ci -devant 
ëvèquc de Castres avec la ci-devant princesse de Ciii- 
niay. — Lellre de Macdoiud'l , ci-devaiil lifuk-uaiil- 
colunel du régiment de Uoya le- Marine , ne irlandais, 
nu sujet de l'arrestation , à Uamboorg . de Mapprr- 
Taodf et de tnuaautMi Irlandais, mlynliiëiPnmtaie. 



CORPS LÉGISLATIF, 

COASEIL DES AiNCIENS. 
SUITE 1)E LA StA>CE OU '22. 

Suite de ta résolution tin 27 brumtùre^ relative eut 
drdt d'enregiftrement, 

imS VII. 

Det obitgtuions des motairw^ àuissiert , fjrrffiers , 
sécrétai rcM , juges , arfu'lrr f , mlutinijt/aU'urs cl 
autres ojjiacrs ou foncliotuimics publics, des 
ptirdcs et des receveurs, indëpeiulamment de 

t elles imposées suus les titres précédents. 



cnrnrc cxyUv. i i>rinedeeinquaiileAranesd'aBundak( 

le paiement du dnul. 

Sont exceptés les exploii» et tnitn Bcip» (le relie nature 
qili.se Mgnifient à parties, oa (lar «tAcbes rl prAclamations. 

A l'csard dcj Jugmiienls qui im sont aMuicttit à )'<iire|iap 
tremeat qi^asur kt cxpédilioM^tl «at^érenitu «os srefllpn^ 
soui te* mêaies peines, d'en dÂivrer ancnae, ii>ém« |gB 
simple noie en extrait, aqc parties «naqifçs jal^tif nqf 
l'avoir Ml enrefblrer. , ^ . 

XLIt. Ancnn notai re,lNliaaler,gfêlter,aeeMtelw eu «Blfa 
onicler public, ne poam Mre ou rédiferun icfeen vctiu. 
il'nn acte tons signature privée , nu passé en p»]rs dlrsnger^ 
l'annexer à ses rainutps, nt le recevoir en ilepot, ni en clé» 
livri i fvirait , ro|)ie oit cipédilion. n'a i-tc ji 1 1 ., i.ilJp. 
uii'iil cm fgislre, i\ (« iiie ilc <-iiii|iljililt' ruilC!» il'ainciiilc cl Je 
rfpiiiiJre pcrsuuiK l:i iii(-ni du ilmil. 

XJ.Ul. U e*t fgalcmuiU ilcfcnilu , 30U5 la uièoie peine (la 
cinquante rrancs d'aïuciule, j tuul nuUiri* ou cicfricr, da 
recevoii aucun acte en dép6i, sans «Ireaaer acte du dcp^|t 

Snnt exceptés les tatUBieBto déposés ckn les aolaiici par 
les le>uieurt. 

XMV. Il «era Tait mention, dans toutes les expéditions des 
actes poMies eivi^ ua Jndieiaiiea, qui doleeni élea e n wfls- 
tré» sur les aMi)ttMs «da leqaUjuneadas imiu, par uaa 
ixapaedpiHMiJiMeiglf ateatifte da f 

Faieille atenlion sera Mie dans I 



XlJ. Les notaires, lui pî'»i(-i-s, nrefflus l'i les «pcri laire* de» 
atluiinisirationt ceniraU s t t r:iiiMii ip.Tlr> , ne prttn rnnt dé- 
livrer en brevet, copi<- ou rxiii'diltoii , iinenn «de Minml» fc 
rfiirr|;i>lrL'iueiil tiir la minute ou l'oriKinal , ni fairir ancnn 
antre acte en conséquence , avant qu'il ait été enregiatié, 
quand aitea la délai pour l<WiiffisirnncBi ua serait pas 



tes minâtes dat «de* fUfi 
l>lica»e|vila,^mileiairesooeKtraiodielal(ç%qai serrrontcB 
■* verta d*aelsa «eus alynatate privée on passés en pa vs étran- 
ger, et qai (ont soumis ft IVnragistiement par la praseaM^ 

ClM<|ue coalf»vehtion sora punie par une aneiidede iia 
francs. 

XLV. grefliers «pij dclivieront de» secondes et subsé* 
(]uentes expéditions deiacles et ju|;eiiiriiti a*^uji-llis an droif 
prf>|)oi lioimcl , tnai» citii ne sont ps* dan» le cjn dVtre en- 
n-f^'istic. sur II-!» niinule), seront Irnu» de faire m -nt ion , 
dans chacune de ee» expéditions, de la qolliance du droit 
p«ye pour la première cxprdiliUUi par UUa SBBUasripCiUU 
lilifi.ile de criic (|uiltance. 

Ils Icioiit t'g^leiuciil menliDU , sur la minute, de chaque 
expédition délivrce, de la d«te de reuregislrcuicnt et du 
droit payé. 

Toute enntravenliop i ces dispositions sera punie par une 
amende de dix francs. 

XLVt. Dans le aw de fWnssn mention d'enregiftmneni, 
sait dans uuaiaiaato, soit dan* uoeexpéditiop, le déitn- 
qoant icfa panraaivi par la par lia puMiae* • ee' !• < 
eiaUoa du paépasi daJe idaie. «|aMMl«nuéai 
prononcées poqr le atatérielt ' 

XLVil. U est déleudi^af < Jiwaf.M^rN'Ili* de ^nUre 
cnn Jagenient* et ain^aaaiMiutalioiiS cfntralim fl maaici- 
pales de preaiire aocuii en ll^yeur de pitrt taitiers. sor 
des actes non em«ffistim;'l( péliia d'Are peyèbdl|MleliÉaÉk 
rMponsabl es des droits. ' ^ .1,-, 

Xl.VIir. Toutes les fois qaMneeoi4.. -, 

on qu'un arrêté sera pris tnr on ;i< t€' «-mi-gistrc, l»- ju cé- 
ment , la wntencc arljilrale (111 l'.iiréic en fera mrnlii ii ei 
cnoncria le nuintsnl du droit paje, lu cUlc du jiaieuienl el 
le liiim Ju hu 1 r.m ou }l aura élr^ a< (|riiuu , en cas d'oiuiision, 
le rccr\eni exigera le droit , si l'arlc ii"a pas élr eiirei'isUé 
dans Sun buio;iu, sauf rolilul ion dans le dcai pre.'» rit , s'il 
eut ensuite jnstir»é de l'enregistreinent de l'acte sur lequel le 
jugement anra été prononcé on l'arrêté pria. 

XLIX. Les notaires, Iniissien, frrfRers, et le* secréuirsB 
des admiaiatealiausaeulnles «l municipales, tiendront des 
répcrtolses è aotannaa, aor Isaqnela Ha inacriBout, Jour fer 
Jour, samMana ni MesUfne, par aeiia de auuiMast^ 
SA vota, ' i ' >> 

f Les noiatna , tous les aetea et oontiélii «Piis tiféèvraal , 
mène eeitz qui seront passés en brevet, 1 jielne de lU^ 
d'amende pnnr chaqne eniarteu; 

S* ïM tiaiMter»,UMHiaa aoMset asptoito da leur adaia- 
trrv , tous peine d ' uuâa w t w » de 1^ ftr. fmif Hmm 

ùow ; ■ ■ \'' ■■ 

3» Le» grcITicrj , Ion» U» actes cl jugement* qui* aUB Irt» 
mes lie la pii .-ciile, du>\eiii c:rc eiiregislres sur les minute^ 
à pi iiiC de IH fr. jxnir r lia-jiie omission ; 

<• Kl les s'vi,M;ure> , Ions le» acte» <les a>(in niSlratiOBB , 
qui duivpni nissi l'Mre i iiri j;islré» sur Ir» niilinlCS, A pelUO 
d'une :iiiii'iiil<- lie in fr. [>oiir cliaqne omission. 

1,. tiliaipii- ;irlicl« <ln I l'perUiire conlieiidrs , I ' mui i.unw- 
ro i S* ta d«M de raclr ; a* aa nalura 1 4* les nonu et piésioau 
de* pattie» et lenn donicilea , |i*'riudication de Usue» Icu 
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I Dris« kMqo'il #â(In d'actes qui aoront pour 
obtt la prapriélé, IhMnhwit oa l« JoaiMWw* de bieiu« 
fonds; «• U nltttoB de V* 



Ll. Lea nouires , l'^'4!*^-l^|î^}^|{^ letacetétalna dea 



administrations centtaléB et mnakl. 

trois mois, leurs répertoire* ans neercan de r«nrffia- 

irraicnt de lear résidence, qui tet Tiaeroiit et qpl énonce* 
ront dan* leur viis le nombre de» aciM inscrits. Cette pré» 
leiKation aura lien , chaqa* année , dans la prenièra déàde 
de chacnn des mois 'de nivâae, germinal, masaidoeat veA- 

«leniiairc, ii |>i'iiii' iTuiie aiiiciulc tle 10 fr. |>oiir chaque 
dëc.iJr n l.ii il 

1,11. ludi |>i nil.iuiiin iil ilc ki n pi i">rtit;ilioii m iloiiiH i' j. .1 
r^ltiilc |iii<iil( fit , lit iii>t.iiir>, lilli*Njrr>, gH'flifis (1 ^^- 
n . ' I 1 r % , s< ti)iil Iciiii^ ilf i nimuiiiii(iiiri liMir» rc|irrUi.r' < , 

I <'>iii mticii , .nu |>i < |">^''^ <ii' l'o'in'gijln'lix'iit f|iil 
ji . chrt eux pour le» \(^rirn-i , 11 |K!ine cl'uiie 

aiiii lui.' i\r .it fr. en cas de reftw. 

Lr prépose te fera accoaspafSMr par un officier moniospal* 
DtRvnt oa l'adjoint On la «oinmnne da ikm, «C «Ir w ww 
procès-verbal du refus en sa présence. 

un. Les réperloiret seroni coiës et paraplién; savoir , 
cenx des noiairea, hnlssicra «t grrMsrs de h justice de paix, 
par lejags de paix ^e leur domicile; ceox des greffiers de» 
trtiwiitwat.paf lap t iiidaHëieiiiKdas s a wifto M Jasad- 
miniattaii— aV^lapiUÉid^dal NÉiulillalèaliwi^ 
. UVi Les dépêaitoiesa des mgttta m de rétot eivil.eaoK dei 
vAlfatta opntribntion , et tooa antreschsr|;és des archlTta et 
dépàtt4lt titras pnbliu, seront iciin-t ilr II > ruinmuiiMiUf r, 
sans déplacer, aux prt•|lo•^c■^ de l'fiiii't;i'>liruMMii , .'1 ri.uic i«- 
quiailion, et de leur laia*er pretKirw» aans frais, Ira rfii*«i- 
f;iii-iiirnrs . cxlrails i | cii|>u <t i|tii leur sont in r<"<sjii > s |H>iir 
le» inicirli de 1.1 Kepiiiilii|Ut', n peine de Ujf. d'aineinle pour 
refus coinlair |>ai proi i > vi'i liai |>trpo»e, »c fcia ai - 
conipaciK-r, alll^i ((u'il l'il |>i<-m'iii |>ai l'urticlr LU cl-llr^su^, 
cbca les déteplcura et ilepu>ii.iircs qui auront fait lefiit. 

Ces dlspoaiUohs sntppli'jMcnt aoui aux notaires, liiiiisn-ii, 
grrfRerS ^ ap^^laires des adminiitialions ceiilra!ri rt inii- 
nicipateè, pMr les actctdont iU »uiit di pu^iiaint. 

Sont excapiéi les lesunveni* et aqtrss.a9lrs df libéaaiité ^ 
cauiic de sport, dn vivant des tcstatears. 

Les connianications ci*desans ne potirf^nt être cxiB^^s 
les Joarsd0repo8,et les séances, dans cbaqoe antre jour, 
na popffRM.ilpw.plaa de qnatr^ li«||M,j4|ft Impart fies 
préposé* , 4m .I9\P«I»*'» où faeaoMaw^rpali^ï^»*. 

LV. Les it^Uapk tes sctes de décès qnl, ans tarmesde 
farticle V dif Ta loi On 13 frnctîdor an VI relatiTa A la c^- 
kbration des dédidiè, doivent être remises. poiirehaqu<- 
dèrade, an cKef-lieu éa canton , par les ofRcim pnblics on 
lt■^ ;i[;<'iilMlcr«iiiiiiiiine8bisai|t tondions dVifncler^ publie r, 
M'ioiii iiaMi iiti t Mir un registre partioilirr, icnii par ii-s 
acci ri.i 1 1 ■ > ii< > ni 11 1 1 111 .1 rations innnicipali'v. 

[.( 1 ^>'t ii'Uiii'j r>iui iliiiiiit . par quartier, aux itictvoui t ili- 
l'ciii ■'>;>^l■clut-Ikt lie l'ai I iiiiilivirment, les r> levc«, |ur l ux 
i i'iiilii s, diMljin a< !c\ Jcilrii A. l!j seront délivré} nur p.i- 
pi. r Imibré, cl niiii^ ilaiii li t inoii de iiivu<>e , gcrulinal . 
iiH ^' !>TIlr et vendémiaire, à peine d'une amrbdedeSOf. par 
. liai |ne mois de retard. Ilatn nUteteiittfM^^i^iiHrtssi snr 
papier non timbré. 
LTI.iÂatwa^ears de Penregiatmnent ne p««m>til, sous 
V Imm Êfihm ^'il p amaitliaa é Njy ipstisa 



••fWit Hé payés aox ia«s rcfléa par la préaanie. 

lis ne pourront plus tatpe^dra on arrêter le coura des 
pro04mM,Mi rrteoant des aetea oa «pioits; ccpcndanl. si 
dn aettf dSnt il tt'y a pas de mliinte,OQ an exploit, contient 
des rensei(;neinetita dont la taxe paisse être utile popr la dé- 
couverte de^ droits «In», le reeevear snra la fjionlté d'en 
tiNreopie, Il it' I l Ciiii I iF I , I ronfortiie i r<iri!;ifial pnr 
fnldeier qii I l ama pn-n nh . I 1. 1 .is île refus, il piiurra ré- 
server l'acte pendant «iiti|;l-i|iialri' ln iiu'^ iilriin iil , puni 
s'fn procurer une collation in uniur , a m-i ii.iis , lauf u- 
pcliiiun s'il y a lieu. 

Cette ili-^liositiuii e>t ajipSralilr :iu\ n m.ii- ■.! ii.iUiir 
pri> ro qui seront présentes i l'i-nn- 1 ' ■ 

L^ ll.J.a quittance de rrnregikticuK'ut m ta lui^c stirVai ie 
rnrei;isire dti sar l'extrait dn la déclaration da poûteaa 
fMMsaiirar. 

M««*eiN- y exprimera m loales lettres la AaMiJe l'en- 
f*t( > 1 1 rem i-nt^ la Mittdik WfÉMWyteSUHliBPt et itfsoaime d Cl 
druii» prrvtn«; me jdïLoanol- '' ' .M .• -.n 

Lorsque l'ada iww H ii aM ra plmjgari dllipnalllaMM fpacaal 
«bacMM u dfoit partlMlkr, It (Mwrnur In ludiqiMfa wm- 



mairenant dans s;i quittance, et y énoncera distinctement la 
quotité de chaque droit perfo, à peine d'ana amende da dis 
fFBncs pour cnqne onUsaion. 

LVIIL Le» reeavawa do rdinfiittaattBti 
Utiot d^Ktnlla de lonn nglatraa qtM tor « 
Juge de pais , lorsque oea «straito oa aaront pas denMBdéa 
par quelqu'une dea parties contractantes , on Icon ayants 
cause. 

Il leur sera payé an franc ponr rechercbc de chaque année 
indiqnée, et cinquante centimes pat cluipie rxiraii, oatnio 
papier tinibré; ils ne pourront rien e:Lit;cr au-delà. 

LIX. Aucune autorité ptiblujui', ni la i)'i;ie, ni aea prépo- 
sés , ne peuvent accorder de remise ou modération des 
droits établis par la présente et des peines encourues, ni en 
siispendre ou faiso aospendr* la laoonncnwBt sansen deve» 

TITM Vin. 
De* drtHti acquis et dee preteHpticiu, 

I.X. Tiillt ili oit l^<■llr(•^;i^lrl•^n^rll prri ii rt'gilliri Pinent , 

en l'onformite de la présente, ne pourra éipr restitué, quels 
la presehtf. 

LXIé n 7 â pnKffpUoB pour ta daamndedw dralisi 
V a*Voia, 

I* Après deux années, à compter du jour de l'enrrglatvr» 
ment, s'il s'agit d'un droit non perçu snr une disposition 
particulière dans on acte, 00 d'un supplément de percep» 
tion insuffisamment laite, ou d'une laïuae évaluation dans 
nne déclaration, et ponr la constater (wu Toie d^espartiaa. 

Les parties seront également non 'recatrabUs , après la 
iMiSno délai , pour toute demande en lesUltlIiOBtia 1 

2< Après t^ois années, anaal i eompicr da Jow d* l'a 
gisiremral» ail «'agit d'ane ooiIkIm ita bians dans uos 

déclaration fkilT après d^céa. 

3* A|irés cinq années^ i compter dn {par du dcc^ , poof 
les successions noB déelaices. 

Les preacrintionadFdcBBus seront smp an dam par dea 4*> 

mandes signifléea et enregistrées avant liaxpicaUen dw 
delaia ; mais elles seront acquises irrévocsbletnent ,-si lee 
poursuites commencées aont iniei rompues pendant une 
année sans qu'il y «tt d'inslanve devant les juges compâ* 
tti.i>. 11. and laèluelepifmitrilélaipPiHrtepiaMripliMna 

SCI 41 1 pas expire. 

LXII. I.a il.iti- ilrs aricsseu lignalurc privée ne pourra 
cependant étic opposée i la Bépnblique ponr prescription 
des droits et peines encourues , i moiiss que ces actes n'aient 
acqnia nne date certaine par le décès de l'oaa des parties oa 
aaireawBt. 

TITRE IX. 

Des liour suites et instances. 

I.XIll. La solution de; dinii ulttv^ qui (iii tri ont .s'élever 
rrluliveineiit a la pei eeiilioii îles iliiiil.s d'cni 1 {{iitreinent | 
avant l'introduction des inMances, appartient à la régie. 

LXIV. Le premier acte de poursuite, pour le raooarrement 
des droits d'enregistrement et la paiement des peims M 
amendes prononcées par la piésaMa* sera nne contrainte. 
£lle sera décernée par le recerenr on picpoaé d* la régie; 
die sera visée et déclarée exécutoire par le juge de paU «la 
canton olk la botHa oit établi, rt elle sera aigniflca. 

LVséenilon dé la conlrainia ne pourra êira tetammipw 
qae par nne opposition formée par le radavabk al motivée, 
avec aasignation, k jour lixe, devant l< Irlbonai dvll dn d^ 



parlement. Dana ce cas, l'opposant sera I 
dans la commune où sicgo le tribuiisl. 

LAV. L'ililroduction et l'jiuliuetiLin des m.slance^ auront 
lieu devant 1rs tribunaux civils du ileparicutcul. La ixili- 
uaissance et la décision en sont inicrdites a IMMb OBlNa 
aottiritcs constituées ou administratives. 

L I uM 1 ucUon salera par aimplm m éapi t ai m paa U a e m w t 

aigniUés. 

II n'y aura d'autres frais à supporter pour la partieqoi 
Inooombem , que ceux dn papier timbré , dea aigHilicatioi.a, 
et du droit d'enrcgiaireuirut des jugementa. 
Les inbunaiwaMOcderont, soit'aux iiarties, soit aux pré- 
da la négia^iitMUvcout laa instances, le délai qu'ils 
tsundenNU pour pioduirr WttKsdétaMW». Il uc pi*«rn 
nlaiiMiMéireda plo* ^ m»!* (Mcodast 
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[an vu.] £ 

ijt* )ag«mmtÊ êtmUt tMidM dftM kt trcÉI HOto «a pins 
lard , h compter de 1*întfaéncllOD de» inManeM, nr )e rap- 
port d'an ju((i>. fait en andiettce piibliqae.H «irlct con- 
clufions da commUsaire du Directoire exéealif : lltartant 
un* appel , et ne iMarmil 4ti* •ntqois que par ff«le de 

raMation. 

LXVI. I,et fraii ilc poursuite» payé» par le» pn'^pov^^ rlr 
renn'jtisrrement ])niir Ips arliclei lomlii'i t-n non-valcm , 
pour cMusp il iii^olvabilité recoriruip llr^ parties rondjin- 
n<Ti, |pi)r \cronl rriiiHoiirii'^ "iiil l'cLit rm'iU rn r;ippi>ilr- 
roril !\ r;>p|>iil iIpIpiiis rnmp'r» I.'cl^t ^rrn laxr snin fin's 

par le irihnnal civil du dfn.irirnir'nt, et appuyé de» piccrt 
imllIcMivea. 

TITRE X. 
De In fixation ths droits. 

LXVII. Le» drtijLs ù prrrfvoir |>onr l'<Miri );isl remenl des 
acte» ei iiiiiiationi «ont et dt-mpurcni iWi'-. aux taux et 
quwUtéi Ucife* p«r le» articles I.X VIII et LXIX saivanta. 

Diuil.iJijLCS, 

LXVIII. LmmIm conprU <oa* cet arUolc Mfont enresia» 
trëa et le* dralwpajrée Binai f ail aoii; «avoir, 

S I". — JeUt iujett à un dnit fia9 d'un franc, 

1* Le» ahstenlimet rép«(iieti»a««t renoncialiotia à mio- 
ces<iiotia, le|t» oa conuMBoml^B, lonqo'elle* aant pocea et 
•impie», »i elle» ne tout p*t hîtea «it Javtiee. 

Il eal dà on droit, peur chwpie raionçnit et |ioar duque 
Mt^eoiilon i lM|iiel|» «m renonce. 

V L«e ■ceeptttlont de raoeeulona, leg* on eoniniBnanté*, 
«usai InnqnVIlMaont pures et &imple«. 

tt est du nn dn»lt par chaque acceptant rt pour chaque 

S*Cm accepta lions de transports ou délégations de enfan- 
ce» à îcriiirs failei p.ir acto^ i^pares , lorsque le dioil pro- 
porlionoti a cti? ac<|uiii(' pour le transport on la délégation; 

Et relies (pu ■<'■ ront d.int ll■^ actes luéiiies de del<^gatiun de 
eréaiices, aiivii .1 ttriiic, <|u.iiid le titre d'après lequel on dé<- 
lègni' .1 de ^Mlrgl^tll^. 

4' Le» jictiitH'iicrinents pnrs et aimpletf quand iU ne sont 
point fiits en ju^lice. 

f»* Le.1 actes de not<*)H«'l<f . 

tl* l^s actes qui no contioiincnt qnp IVxpciition , Ip roiii- 
plèmenl et la comommation d':)!:!!"» initcneurs cniegisiré*. 

7* Les actes refiits pour cause de nullité 00 antre motif, 
•ans aucun changement qui ajonie aux objet» dos conven- 
tions ou à leur valeur. 

9* Les adjudicationa à la folle eochtre, loraqnele prix 
n*Mt p«a aup^riene à oéiai de In p eé rtd t n la n^UndtantlM , ai 
die a ctc enregistrée. 

9" l.rs adoptionn. 

lu- Les aiiratationa pBNaetaiaipIca. 
1 1 • Les a via d« pMcmi^ nina qoe ceux coalcnnnt nmi* 
nation de» tulraii M cnntenn. 
!*• l*t «ntoriintionB pnm et aimpifa. 
\» Lealkliaiia. 

14* Let brevel» d'apprenttaaage qn{ ne contiennent ni 
obligation de sommes ei valenr.> mobilL-iires, ni quittance. 

IV* Le» Cautionnements de personnes i représenter h 
iMliee. 

Les certifications de cautions et cautionnements. 
17* Le^ certiflcats pur4 et niniple», rena: de ele, par cliaqae 

individu, et ceux de résidence. 

18* l-r-s rollationi d'.uTr5 <1 pircr^ ou Ais >'Xl rails dtltVJE, 
parqtit ique ol'Ucier public qu'elles soient faites. 

l.r droit acn pe)répnrclMu|ne«ete,pMceon esiniteelb» 

tionnr. 

ly- l.c-5 rfiniproiiiis rpii ne rontirnnpiil .iiinirie obligation 
«le soiuuies fl valeius doiiiKiiit lirii iiu droit proportionnel. 

'iiy Lv^ <-onn.ii>triut'nli on rpoonnaiaain ë aa dn VlMf{|e* 
ments par mer, et les lettres de voiture. 

Il «at dû oa draii pow gfcnqnn p at a ni i nr à «inl l« aneoia 

•ont faits. 

3l« Les consentement» purs et simples. 

22* Les décharges également pores et simples, et le» récé- 
pissés de pièces. 

89* Les déclarations, aussi pnrei et sinplca.cn nwtiirè 
Civile. 

M* Le» dédanlian» on «ection» de e«MMttd on d<Mii , 
ioraqnnta beidié dfdBan «a eaanHHMl n M itémnfln daaa 
racMd*«4i><UcMioii «n 4« «OBtnt « fntv, et ^«e |t Uécta* 



ration est hS» par «bM ptfUfC» d Botf Ue daiH toi M heure* 
de radjadiealiott on ia COMnt. à iêmatn.) 

ARVÉB mtàUB, 

Du 27 au wir. — Un courrier arrivé fc1*imtuM«p» 
porte au Directoire les nouvelles suivantes : 
Le roi fie Naples a Tait Muohflr eoulra le stetral 

Mnc(]oi);«1(i iin<' enfonne bien sar«t>rieure en nombr* 
aux trotipM frnnç.iinM. (> p4n*ral a repoussé vii;bo« 
reuscmenl lr< irniii>cs m "laines , leur a prit 23 
pièces «le canon, 45 taiisons, 8 à 900 chevaux ou 
mulcu, S,000 prisonniers, iivec drapeaux, équipafee, 
elTeU de cam|>eiDent, raisM mililMm.» etc., etc. 

!>■ Pi<ifnonl s'oi^«nîse «an» •erouiM de iouxm paris; 
If h !i ^ il' ifiion avec 1rs !• 1 i k 1'^ se niullîplieiii ; les 
Piémnni.iis fonl cnute commune avec la cause iran- 
çàbe. T.a révnlniioiieelr(M«»«icspiyiMtMld«iM* 
ben» jottiB de 89. 

Bulletin télégraphique. 

Vultimatuia remis le 16 psr la légation Trançaiie 
a élé actMplé le 19 par la clépuiaiion de TEmptrc. 

Le rotirliifiim , auquel le commissaire impérial a 
nilhéré, a clé transmis oflSciclIcment aux ministres 
rrin^. * f/ign^Roaujoret JnuiDnT. 



N« 69. Jtmmkm n mMila«.(19 Oée.) 

nenm, — Tratatircv pour ineendier le palais im- 
p(5rial. 

Rasiadt, le 31 ftimatre. 

TeJtte tie Vadre$*t de ia (Imputation de la paci/irxir- 
tion (te r Empire , au plénipotentt€ire fmpérit^i 
du 70 JrimtJre, 

Il sera fait part , nar la ééptitaiion esUmir^iiMira 

de la pacilîralîon de l'Empire, à la légalîon nommêa 

par S. M. 1., nnli c j^racicux cinpci < ur et scî;;itciir, 
Que la clt^putation de la paciiicalion de l'Kmpire 
estime qu'il <loit cire réplique aux deux notes des 

f»léi>ipoleu*.iaircs de la République rraiicaise , du li 
rimairc; savoir, à ia première noie principale, ce 
qui suit : 

La cléput.Ktnn de la paciiicalion de l'Empire a lu 
avec un véritable sentiment de douleur, dans la noie 
principale des mioislrcs de )■ R^ubliqae firaniçaise , 
du 16 Irîniaire, que on minislres prétendent derechn 
que la députation rliciche à rendre plu» difficiles cl a 
traîner en longueur les négocintions de la paix, Uodis 
qu'elle a fait , saat ïolemiptîon , les eflbrls les plus 
sincères et les plus vîb, pour parveatr à une paix 
prompte et «Are: elle Papraoïré aieei ebèrrnent, et 
elle n'a eu i< s'omtppr rontinucllcmpnt qu'à tAierdlcr 
à diminuer la ni.isse dos pertes de IT.nipire. 

Pleine de (onfianre , (■!!(' sounift en conséquence 
toute sa condiiilc au jugcmctit de se» coulcinporains 
et de 1» postérité. L ouvrage do la paix est déjà si 
avanc é que, dans toute U série des objets qui ontélA 
en négorintion, on n'en connaît aucun pour lequel on 
ail opine il( rompre la nogociatinn ; r»n s'est , au ron- 
traire, d( j;i cnletidu avec ia légation française sur tous 
lc3arlicle»servanulcprcinièrebasci»lapaix,àl'exception 
du seul point de rcioigralîon,et avec la réserve de qurU 
ques vœux , questions et modifications. 

Djuâ cclti- siuiaiiuii de roùvr.ige de 1.) les mi- 

nisttes fiançais détlareul aclucilLtuenl <|iu' Imirs notes 
dei 13 vendémiaire, 21 ct33 brumaire,3 et 16 Iriuiaire, 
doivent être icgardées coDiaM fuUémalum de leur 
gonvcracineni, et ils demandenl sur «lles«ii»r4poqit 
cai^fpri^cl («tinbîMiiie, 
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pour ce qui concerne le poînl de IVaii^ralion , 
qu'on vîi iit di citer, cl qui cslcticorc en contt'slalion , 
}« dépuution est convaincue , par tout ce qui est dit il 
ce sujet par les ministres français , que lus lois fran- 
çaises sur k'éanicpralîoiict Uor application mcUent dans 
nmpo»sil)îlUé «e se «oncttîer , qu«at ao principe ; 
mais, tomme J es ministres français onldotinj l'aisu- 
ruKiC> ilans les précédentes notes, qu'il v a ucautuuius 
des moyens et des voies de (irocuicr aux dépendants 
d« Tcnipira femeoiqM, iMi]û|uels ou s'est cru obligé 
jusqu'à préseei de e^intércMer vivement , le trenqtiil* 
lité li (ièsiréc, quart n leurs pei-sonnfs et leur Torlunc, 
on .-ii ( r[)lo crue assui aiice, et on a la confiance, dons 
la jusiiic du gouvei riLiiicnt IVaiK^ais , qu'il ai < rJcra 
Uiie urolectioo eflkace à ces inloi tunes, et les meUra 
& l'ebri de Mmi« ke iMMieu eiMraîtei ilee enber- 
donnés. 

Quant aux articles restants des notes des f S vendf' 

rri^in .-, 'il et 23 brumiiiii-, 3 et 16 frimaire, on aurait 
souhaité et préféré de conclure lur-le-chnnip tcux 
de ceeerticks dni eKf|enient encore quelques cclair- 
dssemento ; me» , coeune les ministres français dc- 
muodent ausu une réponse eau g(>i ii|«>e sqr ces points, 

on se t ioit oljligu de (ImiiiL'i pai i illciiu nt iiiu ndlic- 
sioo, et de declaici' qu'un acccdu ucluelicia^jut a tous 
les articles de leur u/Zima/i/w , et qu'on tiouvc bon 
t|Be ceiti de ces articles aai exigent encore des delcr- 
nrineikme et des idriraiBcmciiis plus précis soient 
régUs ({(^fuiitivcawnt, ionqa'iNi rédi|erH les articles 

de la paix. 

I.a di'|Juiaiion <Ie rEropiie, ayant, par cette décla- 
ration cali.-£prw|iie| eiUièr«neaté«arii: le* principaux 
oUstades de le cMwIttsieiB p ro sh etn e de la ftix\ eUe 
doit miféttr avec confiance qoc, conformément aux 
promesses antérieures , le sort de* pajs occu|>és sur la 
rive droite du Rhin sera , dès ce montent , soula;;^ 
autant que possible^ «l que les nouvelles demandes de 
contributions et de réqubititfns seront prompleeient 
révoquées. 

Sur Jasteo»Êie noit éu U/rùtuiirf, reiaUveattnt 
am taritaiiiementd'JSAr^ifmHrim» 

Les ministres fran^is se toot référés,- reialivement 

au raviiailIrM . m il KIm riilii-eistein,d;iiis li-ur liernière 
noie du lelriwaire, a leurs précédentes, et ont donne 
ponr raison l'état présent de la négociation. Mais , 
comme cet état cet c|iang|6 au i girc de la ligsUon fraU' 
c^ui»f, par la note pi^nclpale d*aujoard*liDi, lei denwn- 
des faites par 1i tti j-iît ii: . dan* ks u'jtcs piéL-é- 
detitM.acquièteni un tuiu^edu |H>iils,eil'oiiesi|i«r»uade 
que les ministres )r;in(^ais («roiil , SA ne letnnl, nne 
•fponie setisCsisente sur cet objet. 

Dana nn moment oft il 5 avait à choisir entre la 
rii;itttrr cl In continiiaiion de s n6f;o< ialions de la paix, 
la ilcpuialion de I Kiripire a été obli{;ée de prendre en 
grande i (insicK i ation tout t e qui en rel i l j < eS ué- 
gociatioaSy de mettre en balance les esucraoces et les 
dengfie, cl de p«ser la situation actuelle de t'£mpîre 
«t fie son état de défense. Elle « tronvé dens cet r%n - 
roen consciencteox les raisons de son eomctutatn, ]^ni 
lequel elle e^t U rnionu nt convaincue quVIic toopi i c , 
coiiformcmeot a son devoir, au bien-être dcTEmpire; 
elle croit par cette raison ne devoir pas donlcr delà 
féttuion de la lésation tnpéiiate & ce autcUuttm, 

I ite nmsvoin présents de la dépnlation 



Les finidéi 

actuelle de la pat iRcation de ITmpire , dos éîi ( trm^ 
nrinres et états, préstulcnl leuis re^ccls à la légation 
impériale. 

Raetadi, 'L'O fi-malrp (10 décembre), 

Lti cfiancellerie éiectorale de Mftyence. 



» On attend aujourd'hui une dcclaratioa des roi- 
tfisurct français , qui portera que le gnerre qui a 



ecTsté en Italie tt*anni •ucnne influence sur ks négo* 

cialioDS. 

AhoÔik, le 1 .\ friauùre. — Depuis le 6 de ce moi», 
renneni ayant percé sur le territoire romain , avait 
fait pl-r i ii< > troupes sur les frontières avait pris 
deux V il le:>, tait queli|ues prisonniers; il n'était plus 
qu'à dix lieues de nous : nous n'avions qiruii i aiaiU 
Ion pour- défendre la ville , les forts, et veiller Mir les 
méchants. Tout a changé de face. Le générai MoruiicTy 
parti d'ici le 8 au matin, s'esl belln te 9| cl a'cat c«> 
paré «les villes ; le 10, a pris 30 pièces de canon, S dra* 
peau\, r.iit 300 priMHinii l's, do ni un ;;ciiéi .d. Le clinin|) 
de bataille et U piaîoe sont jonchés de morts j depuis 
deux jours on |K>ursait l'eunemi , et Ton marche sair 
Naples par l'Abbruuc. 

MHofiy le 13 Jrimaiie,— Le général Dumbr()\v.-,ki, 
commsndant les légions polonaises auxiliaires de la 
républi()ue ci»al|tiney est perti d'ici avanl'hter en dRi- 
gence pour Rome, à rcîllbl de rejoindre ses frères 

d'at'iiii ^ . 

Le eitinen l'oïK lie, auibassadeur de la république 
rrançaise,'vient d'envoyer au ditredoire Ckécutif dsaU 
plu , le message suivant : 

Citoyens directeurs , 

D'après le rapport du généra! en chef , qui vient 
de >iMler les frontières <le voti'c république, û résulte 
que l'espiil du peuple est inquiet sur ses destinées , 
que ses ma^trals restent muets et immobiles devant 
les eoi]|iuretioiis qui se trament contre sa liberté* 

Cette hicrUe coupable et «minent parricide ne 
peut cire excusée par le prétexte d'une indechion 
Hir i'organisatiuii définitive de vos autorités publiques. 

C'est en vain , viloyens directeurs, qu'on eherche à 
persuader que votre existence politique n'est que fu- 
gitive, parce qu'elle a été •ccompagnec d*ttn acte ju»« 
tcint ul iinpruuvé et fortement réprimé ]iar num ^uu- 
vei'ueuient. Vos eoncilojcns , en la .>ai!ctioiiiiaiii d'Am 
leurs a&senil>let > |ji i iii.<i 1 1 ^, \ui i-i 1 ul donne ui.e puis» 
sance morate, doui vous devenez ri^pousaidc* devant 
le peuple dsalnin. 

Prononces donc avec fierté son indépend.-iuce et la 
\ôtre; maintenez avec (brmeté tes rênes du gouver- 
nement qui vous sont confiées, sans miUî eiid)airie>b>er 
des pcriidcs suggcstious de lu calomnie } laites respec- 
ter votre autorité par une police vaste et judidenae } 
résistes à la malifntté dea psmînns en dévclaffnlin 
grand caractère, etcemprimss tentée tes combinai* 
sons de vos ennemis par une inflexible justice. 

Je sais que de ndirs coniplutt «e préparent \ maiss'ils 
éiJatcnt nous eclaieruus a^ec eux : nous voulons 
toiqours doiyier la paix à la terre^ mais, si la vanilé et 
l« soif du sang font- prendre ks armes cuoire voire 

indépendance , malheur aux traiired LabiHMMe 

libres luuletuni aux pieds leur pouseiere. 

Citoyens direcle M . t ii m/ vos auie» avec les évé- 
nements : smcz plu» grands qu'eux , si vous voulcs les 
domiocr; n*ayez point d'inquiétude sur l'avenir: Il 
solidité des républiques est dansia nature descboacs; 
la victoire cl la liberté eouvriront le monde. 

Recuutujandez l'unioii a tous vos contiloxeiis; 
qu'un concert iuaUeiable les porte a U défense do 
leurs droits; qu'ils utclenl leur conregt, lenr iniré» 
piiiité et leur iorae pour frapper lenn» ennemis com* 
muns. 

Cependant réglex leur activité brtManlc, afin qu'elle 
soit féconde; dites-leur que la liberté ne di<p«;aa« 
pas des devoirs cl des obligations de la société ; qu'ib 
sachent bien que l'énergie n'est pas le délire, et 
qu'être libre ce n'est pas être indépeudant pour fùn 
le mal. 

Milan , le 9 frimaire an VU de la République fran- 
çaise* ^gné Foocnd* 
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RépubUfme/raafaise.— RéintëgraUoo du général 
Coliiud dans le oommandoneitt dèsimif dépanémenis 

réunis tic la Belgiane. Sn procinmniion aux citnynis 
égarc:i. — Lclire un iiiimslre îles relations exlcr'u'ii- 
resde l'Helvétie, Bi';;(i/ , .111 préfet ii;itioiial : il Tiii- 
vite i forioer uq vtal lie tous les Français qui depuki 
tni M aont ëtablia dam aoo eanlon. —Arrivée h 
Paris de Regtuiult ( de Saint Jeon-d'Angriy ) , com- 
missaire du {E^ouvcrneiTient a Malte. — Condamnation 
a ijunlre ans de iers, du Tanietix Beaurcgardi pfRW- 
quicr, {iropnélaire de i'hdtcl de Htïm* 



CORPS LEGISLATIF. 

COXSEIL DES ANCIENS. 
tvm DR LA aiAircs ov 91 ntmiini. 

Fin de la résolution du 27 brumaire , relative (Ui 
droit tt^enrtgtstremeitt, 

25* he» délivrance» de Irgs, purr^i pt simples. 

20* Le» drpoti d'actes el pieti v >Jit / di s ofliciei fndiNcs. 

27* Les dt'pAu et con«ignali<>ii> ilc mju im ■^ i>i 1 IN t> niobi» 
lien cbn <!»■•. oflicier» publics, lor»i]u"di n'oprreni pas !• 
Ilbéntion ile» dc'pOMnU;el l« drcbarges qu'en donnent les 
dëpotanu ou leun hcriiien, lur>qae la reintM des ubjcU 
dépoaes leur cet liile. 

aa* Les désistemenU pnre el simples. 

n* Les devis d'ouvrages et rnireprises qui ne comlfaaaat 
«Beiuw obligatiiMi «le tooliiie cl valeur, ni quiitance. 

ao*L«i«xpièlllt leai||niOeaUoiu,fielle» des otfdales de» juges 
de pais, Im MBuademnila, deBMndes> aoUlietUoiM, ciia- 
tlooi,ofb«a MlUwH fNlttilre racréanelerM mm acétates, 
oppositloaa, aaa M —tions, procèa-Tarban,aia<siutlMU,|iio- 
téia.iiiMrveiiMomè protèu. | ww i a t lo M ,|>aliikatlowet 
alfielMa, saisict, salstaMtrréla» ié ^ »ei H Wt aâtalevaNb et 
néraleroeut tous aciea txiraindiGiaint des bumieM on d« 
leur iniiiistére, qui uepeovrnl donner lieu an droit propor- 
tiuiiiicl, MiiT Icj pxcrptloiis nientiunnéc* dsns la présente; 

Et aussi les euploitt, >ii;iii!u utii.ns 1 1 t.uii ;«iitie5 ai lfs ex- 
IrajudiciailT» faits pour If ircouvriinrnl ili s eon tribu lion» 
ilircclivï rt indirectes, et de toutes aiilrei sommes dnrs A la 
nation, tiu'iue lies rontribntioni locales, uiais senlement 
lorM|Uc l.i siinniic |iriiiripalc excède U francs. 

Il sfiii ilii iii> xlriii t puui clu<|ue demandeur on défendeur, 
en qucl>|ue mi.njiu iju'il» soiriit, diiiii le niciiie acte, ex- 
crplî" If» i ' n' 1 ' i|u 11- 1 .1 1 1 Ci cl < olii'i ilii'is , li',-v l'.i I oiits rcuiiîs, 
IC!» coin!' H V3I ^. l<-i .1- liiirlJ 1 •> LU c I l'.l l.i |. [ . .i-.nii:i<<» OU ioll- 

daires, 1rs séqucsim , le» expert et h-i iriiiomi , qui ne se- 
ront comptes que pour une senif 1 1 nu me pi-rsoiine. suit en 
liniiiiniiaiit. inir en defeiidMl, dans le même original d'acte, 
lorsque leur* qpalites y sel— t Wptiai<i ■. 

ai* Le> Jclires missirea qui at f U eaai ia t ni oblifaaiaB , 
ni qniuaooe, ni aucoaa autta aoaveMiMi doaaaal liea an 
droit i>ro|ior1ioiiiieU 

as* Les Doiidiiaiioiia d*eaiieffli w HMtaaa. 

aa> Lee priaca de pmaeattoa enx**^ dleica eoreglatria. 

•t* Les priséea de neeAiles. 

ai^ Les pf«o»verlMax et rapports d'employés, garde», 
COMimimIres, sdqoestres, experts, arpenienrs el apcnls fo- 
mlleia ou raranx. 

aa* Les procnratjon» et pouvoirs pour agir ne portant ao- 
cane obligation de Tffrrrrtt ilfirrwiiiér par i* eaaaUlaani 
envers I1' constitué. 

;!7 ' l.i-s piiiairsM', d'inilemiiilés déteratlA^ee et ara ana- 

ceplibk-3 J'osiiniulioii, 

3.T' l.e» ratificmiouj pure» et simples d'actes en f miu . 

au- Les reconiiaissanre» aussi pures et simples nt- innir- 
Bsiit aucune ol>iig.Hion ni qnittanre. 

tU' Les téxilieinents purs el simples, faits par actes aa- 
tbpntiqucx Jiiiis les vmgi-qn.nK hciiics deascles riaUMiu 

'il- LiM rétractations et letocations. 

• Lis reaiiiiins de l'usufruit à la propriété, lorsque la 
n'uiiioii s'ci|ii ro par acte de cession, et qn elle n'est pas faite 
pour un prix supérieur A celui sur lequel le droit* M 
perçu lors do l'aliénation de la propriété. 

41^ Les soumissions el encfaèreaf hâta eHlea Mlaeen Joa* 
tlee,anr des objets mis on i mettre en adjBdieation on ttt 
vente, oa sor des marcltes k passer, Iniaqa'aUca seront lUtea 
ar aeieaaéparéa de Padjadleattoa. 
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iV Les titres nonvels on reconni>i*5.ince» de renie-s dont 
les eontrals sontjostllif^ m forme. 

46* Les IraïulaUons, eu qoelque msliére que ce soit ^ qai 
ne contiennent socane spéciflcstion de somme et velear, ni 
ilispositions soumises 'par la présente à nu pl^s fart droit 
d'iiiregislrement. 

48' Les actes (les cëdales exceptées! et Jogementi prÉn d ' 
rsloires , interlocatoirea 00 d'inslmctlon des Jages de aéitt; 
eertlflcsia d'indieidnallté, proefcKeei hMi » d'avia depemillj 
riaa d» piéeaa et poacialNl.jw«ilaftiai àlinetclee de la 
eontralnla aaravp*! MfMMlitonaaiafdt deaeriléapar 
compennoe p t eaeii n e U e dans le pfaei»«iebal( lee oedwi 
neaeae et yandeaitnts d assignec lei«fPMMM»à icollés; 
toaaaalieaaeteadesjogtM de paix non elaaaéadana les psm- 
franhcs «{t aiticics soirants, el leurs Jngements definitib 
pMnnt éând«nnatioiis de sommes dont le droit propor» 
tiwtliel ne s'élèverait pas à an franc. 

17» Ton» les procH- verbaux de» hnreanx de paix desquels 
il ne rénille aucune disposition donnant lieu au drnit pio- 
poi tioiiiicl , ou dcjiil le droit pruportioniiel ne s'eieverait 
pds d un liaiic. 

iH Les actes el jugements de la police ordinaire et des tri- 
bunaux de police l'orrectioiineile et criminels, soit entre 
pat tirs, soit la poursuite du ministère public, avec partie 
civile, loiM)u'il n'y .1 p;is 1 uiulaoïiiation dr M'iiimes et Va- 
leurs, ou dont le droit pruportlannel ne s'élèverait pas â nà 
franc; el les dépdts et décharges aux greffes desdils trllM- 
naux , dsns les mêmes cas où il y a partie dvUtà 

49' Les jugemenuqal seront tevioe es ■atHte da aa«* 
tribuiiona, soit diivMea on indlaaMaibM paair anMaenaa» 
mca dnea à la natimii patir o— lHfciilie«a laealea, qn«l 
qna aoit la aoniant dai m m l â aawa H eBe, at da qM^aa Mt- 
torilé qn^énHUMit lea jofeqcnla. 

50 > Les procés-^verbanx dk dallfaét con(réT*nttoil8 ans 
règleiuenu généraux de potioe on d'ianoNlfona. 

iU Kt généralement lona detet deila, jodieialres en extra* 
Judiciaires, qui ne se tronvenl dénommés dans ■aeun des 
paragraphes suivants, ni dans ancnn sntre article de la prë- 
acnle,elqni &«. peuvent donner lieu «a droit proi>onionnel. 

$ 11. — Jelu tujtlt à un droit fixe da 2 frana. 

}' Les invenuires de iqeobles, objets mobiliers, litres éi 

papiers. 

Il est dù un droit pour chaque vacation. 
U- Les clàturcs d'inventaire». 

3> Les prneés-verlKinx d .tpposîtion , de recoMnataMMe Ct 

de lov < e de scelle^. 

Il est dit un droit ponr cbaqoe vacation, 
leurs. 

tt- Les jngements des juges de paix portant na flnadé* 
charge de demande, dcliouté d'opposition, val idilé de congé, 
expulsion, condauiiuiion & rcpacatl^ d'injures person- 
nelles, et généralement tans eens ^al, contenant des dis- 
porftkma déflnltiTee,M donikent paa otiv«rtaiv an dialt 
' pro|iorlionnel. 

e> Les ordonnanças dea}0(ea des trikanent cieMa, 
data aor reqnilM on aaéaniiea, eeUea daréCM, decoia- 
polsoire ct d1q|oaelion, aaUea partant pnwniaiénn de seirff 

Ïiger, fevendiqaar on vendra i etoellca dea eonmiiaetna 
n Direeioire exéentif, dans les caa où k loi lea aatoriae A 
emendre. 

Ln arU» et jugements préparatottcaon dWMttttèlkm de 
ces Iribunmx et des arbitres. 
Kl les actes faits ou passés aux Kreffra des mêmes trtlMI^ 

naux , |piirt.-iiit nrr|iii("(r< im iil , deprtt, tli r lin ri;r , desaVCO, 
exclustuii de tribunaux, urtinuatiuii de soMiife, op|ioBilian 
il remises de pièces, enclieies, surencliircs , 1 eiiuiicialion t 
eoiiiiiMinanté, succesiioii ou ii j;> il < ,1 ilu un ilioit par 

ili.iiiui' reiiDiiv-"»! ,1 , reptiM- ifi u -1 ,1 1 u i- , n 'lu m u 1 n 1 .i I io 11 tle 
jjiijtet s:ins ilcplje* m ni , aflii iiulioii il \ 1 1 1 L i j I i( >li de 
t I i M un- , i.ppoiilior! 1 \ 1 mf P de jnfii'ini'iH , 

7 l es !ii.lotiii;nirrs Mir ii qn^le» ou mémoires , celle» ds 
ir3v«i;ii<-. Il tons actes et jii);rnierit préparaïalfee , et dlSt* 
trnction </e/ tnbnaanjc île coinincice. 

Et les actes passé» aux greffes >les mriiies ii ibiinaox , ftor- 
Unt dépôt de bilan et registies, ojipo»ition à |>ul>licaliun de 
aéparation , depoi de sommes el piAces, et tonaaulrea aciaa 
oonaervaioircs ou de fomnilllé. 

a> Lea espédiiious des ordonnances et procès-verhaox des 
ofBriers publics de l'étal civil , conteiiani indication do Jour 
on prorofaiion de délai pour la laaaa daa aMamlrtén yti* 
llinlnalrca an mariagr on à divorce. 
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{ III, — Jcttt tujtiM à un droit fixe de S francs, 

1- l4i«ol>tnit* 'lp iniria*r UUn »an* clr.tigniition dr bi^fla» 
on ipi» ne conlienncni il'autrrs diitpoiiUuiif qne (Us 4éol«- 
nlioiu«ilc1« mirt de* fatum, de ce qoil» ept^rlent «wb- 
tn«n«»en iMnage, el ae cMitilii«it,ww •nfliuwetipitift» 
lion avantagPttMi 4Miii« eu. 

Ln rccotmatMance jr énondt lif U pett 4c fMor d'avoir 
fw^u la il<iT efiporlce par In- Auian at doniM pM A ■« 
droit ptrllenlier. 

Si lc« liiiam aoHt doté< otr leoM MCMdMtta* m ttnr 
tst hit des JanatioMS par des eoltalcrwiK on «ntrae petMi»- 
nvi tion (vii'ciitff, |iir Irnr contrat U« liuriaxi», iMdroiU, 
jlmt cvi (Ml , Miiit t>cr(iu Miivani la ualure ilea biena . aînai 
qu'ils Miit r^lea |pMr pamgpplut IV, Vl«t VUl de l'ar- 
ticle .Kiivaiit. 

2 \.rs |i:irLij;ps de 1>icii( meuble* et iiniurui lr< l uiri ( ii- 
pru|utrlïii'es, i <|iie'(|<lc litre que ci: suit , |>i.ui v u >|u U l'ii 
toit joatifi^. 

S'il y « reirttir, l«^ droit sur ce ifiii en »ri,> l'olijct »eri 
pcrrti aux ijiii. J^■riV•^ pudi' le» venles. 

3 Lrs pre^tiitiofis de »eriueul de* grefiinr» et huianipra de* 
Jagcs de |iaix, de* gardes des doaaiiea, garda* fgrmllera.et 
giircliM <iiaiM|irire!t, |K>ur entrer eu fonirtioii*. 

4' Le» actck de locidé i|Ui iio (lorleut ni obtigatkon, ni 
liUératiun, tii ttatuiuutioii de bien* meuble* vu iuinieublc* 
kittie le» aMWCIc* ou aiitrr** |>ersuiiiie>. 

1'^ le* Bclca de diiao^utàti» de apciéti qui aoot dans le 
même ru. 

BA Lea tcetuwnU «1 UM« mtfM Mte» d* UMnlile qni ne 
eanliCDiieot «ne dee diapeaitioue eMMBÏMi k rdtdnrMni da 
dfcès, et Icfl (iMposliioiu de mime nelan qol Msil felMe pae 
ooittnt de M*rla«« cnir» In IMa» «■ d'iwliae pnsoMei. 

Lu droit pour ees dispoaltk»ns,p«rwta4toiMwiet««Min 

per^'u iiid4^|K-ndjiflnicpt de celui de cOntreU 
9 - LeaOniooa et die nnni de créanciers. 
Si elles portcut obUgJiiun Ur aouiinea détermiaéaw par les 
coiiitéies.sct ciivrr.'t nu on plusieurs dVntrr eux , on autrei 
ptrisonne* chaigi^* d'agir poor l'union, il sera perçu un 
liruit pjilicuiicr, coniine (uiNr obll);at<oi). 

i.cj rX)»L-ilili>in» de-, jiiiicmi iiU des tiibtiijaux civils, 
reuilos cil p: I iiiu'i (.' irist.j I, ce ou sur appel , portant acquie». 
fi-iueni , ;ci te il .iilii m.rn.ii , d'appel, de conTeralon <ï"oj)|io- 
MlHfii rti ^;l Hii', iltlxiilc il'ii|i|>o«i liun ; dccliar(;r il i i , ui 
«le tiiiuaiil -, ili'i Uc.uK-. il'apji*! ; péreiupliuli iCin&laiire; 
dt'L-Iiijaliiin' ; i nri'i lurtiK'ut di' itruirv-verlMiak et reppuris; 
li.iiiiolo^riliiiii d'at- tt's tl'uiiiuij i-i iitcriiioirmetilii ; injnncfktn 
de priicfdrr i inveuUiire, li<:itiitioii« , p:iil.ip.c on vriilc; 
iiiaiiiU'vcc d opp><*ilioii ou d« aaitiei aallitc de (Mrocédttre • 
tiininleniic ni putMrMioii; résotulioii de contrat uu de clause 
de contrat pour ceiuie de Milité radical*} reoDiinaissance 
d*4crltiire; nuiuiuaiion de c<>mini%*»lrcs , directeurs et Bé* 
i( publicelioR jaUkisire de donation ; b^dice d'In- 
reaeiatM, Boumi>aion et exécution de [nfrmml. 
fil peadreleaieai losM Jngcumls de CM ltttiim.ius , etnx 
de commerce et d'arbiira.^e, cuntcMint desdiapu»itioiis d4> 
ftnMivee «loi ne pemrcnt damier Uen an drnit peMpottlaniicIt 
dont In dtMi pinpaaiitMnel na MI#f«vaH pas* S ftnnmi» 
et i|B« M «Mt pa» «laaai» danelm antra* pangceptaca 
|ité«ei»t article. f 

f 1 Vs éOm wjtlê i n énHt fhtâéti /Ventv. 

I* Lft ibandonnemenli de biens, aoit Tolontaim* aoéi 
forcée, pour ili» «««dna «■ di w tion. 
2' Les actes d'âmancipatÎMi} la d««îl ««t dft par ahaque 

éHi.ineipé. 

.1 l.t'i i:i'<:l.ii.uio(M <'t »ig ilîtU jtion» d'appel detJi^mtiHa 
de» juge» de pais , 8J» itik>uHaux civils. , 

$ f . — ^efct iitfil» i M ihH /txc éki^ fnmu, 

iM déelaraiioits et signification* ifappel dm }ifgt««nls 
4aa JURea de paix, sti t ii ibun^in v nvilu, 

§ VI. — JtU* tt^tU à un Uiv»t fuM d( li fniit<$, 

I* Lté aetes da dleoren. 

Lei jtTfemetrts des trîbanaiiY eielte portant Interdiction, 
M cens de séparation de bien* entre fnarl et femme, lors- 
qu'ils ne |K>rleiit point cuiitbiuuatioii de souiiiie* et valeur*, 
on lorsque le droit propnrlioniiel ne s'élèverait pas à 15 fr. 

l.r premier acte de rci'ouit au tnijiiiul de c.')^1alloa 
soif p.ir rf><|ii^te, méni't'refiii tU i kiiaiinti ru iinticrc cink', 
df piilfi' on r<>l 1 c'Ctiilll l:l Itc. 

1 Les preaiatiuiis de sertuent des notuires, des gteniers et 

knlMien tiei trlbnnam tIfU; erimiiwU» c»rrccii«nnels d 



de commerce , et da toCM amploféa Mlariéi ptr la ftdpabU- 
qti^ antres que ccdx e ump ria aèdfe Ik s ni cMemea, tmaibire 
», pour entrer en fondions. 

S VII. — AtUs $ujtU i «n droit fim dé 2b frm»e$, 

CÉiaqne expédition de ja^-euirnt du tribsul da 

TITRE XI. 

Droits proportionheU. 



délivrèa à partie. 



LXIX. Les aelm «l mMalloM «omptis aena cet article , 
iMt en i e gitr és» ai lae draMa payda anteant las qnoilMl ci^ 
apriei savoir , 



SI' 



f'ingt-cinq centimes par c«nt francs. 



1 ' Les haux d<? pâturages et nouriilurc il';iniai.mi. 
Le droit sera |>erçn sur le prix cumulé des années dci biili 
s.ivoii. i\ raison de vi^gl'Ctnq centimes par cent francs, sur 

r IX pia m I Ou a >a«éaa» ai da detut-drolt m le> anwéea 

suivRiilri. 

■J ■ Les bsiix A chcjifi l r\ i ,'i;r,riiir<"'i--;i mpi'i i:I<' t;n-»tiani. 
Le droit sera pcirii snr le pri;t expriioc élan» Tarte, on, & 
delatil , d'sprès l'éTulualioii (|ni sera Tiltr dn liétail. 

3 ■ Les «anlatioM qui a'eflectneront par décès en propiicté 
na wnlimti da bienaÏMablm, en lliaadimflla. 

% II. ~ <!imf HCNta ÙMimuftrtnâ fimneâm 

Lca aboancvanu poor JUt < 



Le dioli asi pcrçQ nir h vahnr 4ca ei0ei» alMadm—éa. 
En temps de gnceic il n'en du q 
S* Les actes et cantnt» d^ManiMce. 
Le droit e«t dtk sur la valeu de la prime. 

En temps de guérie , il vfy a lieu qn'uu demi-droil. 
3' Le» ailjudicatioos an rabais et luarchrs pour coiistrnc- 
lions, ii'pji.iiuui}, enirelirn, approvisiuniieuii'iit» et loui - 
nituri^ duiil II' |>rix duit ^trc pa} e par le tréwr national , 
uu parles udiiiiin>ii ,iiioiis ceninlM utmoaicipBlmt OU par 

dCN i5lal»ii»4ciiii i. t . pul>;.c>. 

Le <l 1 oit l it c\ .1 nu l.l lul.il: II' <hl pi 

Ft llr> .111 r.ilub de la Irvtc des cuiiiributions dtrrctrs. 
Lf Uiiiii l'st u^M^sur la somme d laf|uvlle s'ciita la remian 
l'u pl i . ( |ii( ur , iTaprë» le montant dîi rfile. 
4 ■ Li-i .itfi lui^iLTULtilï entre debilcun. i t crcjncloi ». 
Le droit est perçu sur 1rs somoK-t •pic Iv il« Uiu-ur ^'oblige 
de p:iyer, d^uctioii des remise* qui lui sont i.iiU'j. 

5' Les baux ou conventions pour nourriture de person- 
nes , lor.v|ue le» années sont limili-es. 

Le droit est dû sur !e prix cumule des années du bail ou 
de ta convention ; mais si la durée est illimitée l'acte sera 
assujetti an droit réglé par le paragraphe V, nombre ;l, 
apri-s. 

5'il a*a|;it da ban» dé nourriture de minenn, il ne leni 
ner^d qn*un dami-druit, on Sb Miillmca pat «aal Anaaa lar 
iq muntant dce années réunim. 

•' Lu bllTets 4 ordre, Ice ceMton* d^aelteoa al coupoaa 
d*!acli«Bsmol)illalre» descouipsgiùee ctsociéléad'eetiounaî- 
res , et ton* antres cftiri» lu^uciables, de particnliars on do 
compaguir>, 1 l'ascapiJon da* lallNS de cbange tirées do 
place t-u place. 

Les crri-is iic-gociabl&s de cette nature pourront n'être pré- 
seiili-s Â rcnix-Kiatremeut qu'avec les prut<!ta qui eu auront 

été rail». 

7* Les bit'vt't} d'appn nii^^nge, Imsipi'ils coiiliendront sti- 
pulation do soiniiit's ou viilcuii Miiiliili.iii t'H, p^iyro ovi iu>ii. 

H' Le» c;iuti<iiii(i»!i»nil!i ilr ■uiiniii'» i l ijl;j>'ts inoljilii i s , les 
garsiilu'^ iiu'l 'il 1 :i u "•> fl Cl iiKic'iiiiiilcs iIl' rutnii- li.iliiu . 

lye tirott »er« peifu indcpt ihIjiiulk'iu de c«lai de U dispo 
sitioil que le ciUliunix iul iiI , la i^aiantio uu l'I 
aura pour objet , mai» sans pouvoir l'excêdrr. 

Il ne sera perçu qu'an deini-droil pour 
des comptable» envei-s la République. 

V' Le* expéditions dea jufemen's contradictoires on par 
défont des juges de paix, des icibnnans eiviH, de conwuroa 
«t d'aMimia, da In polina oedjnaiae ; da la police corrae. 
tiomielloctdes lribanaais«ri«iiiele,porlant coodamnalioa, 
eoHocationooliiiDidalkwdaaommmot valeur* mobiliairMi, 
intcrcis et dépan«»catie parlicidifn»a»eplélmdomHiatcn' 
^ntérei* dont le droit proportionnel est Osé à s pour 100 
soti» k' > ^ . tiouibre 8, ci-apre*. 

Dans aucun cas, c( |>our aucun de ces jaeemenla, le droit 
pvo|iortiMinel ne pourra êira aB.dcaioM da di«it fixe, l«i 
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MrtI wt réglé lUiM l^ullcIaiirMdmi pour htiagramit 

des divm tribaïuiiz. 

Lonqn* la droir proporlIoniMl NUn éM Mi|iiltt< tor m 
JoReinent rnidn par dMMI,!* pttMptfMMMrlelasMMBt 
contradictoirp qni ponrv* inlerveiiir wfmm Uea fo» «or H 
■applcmcnl drs condatnnalioni : il m Wn dC ntaw dct 
Jogements rcndossur appels, et «les exécntôlrw. 

S'il n'v |>:i5 ilr Mipplénu'tit (lo rr md^ninit m . l'rx |nili- 
lion »cra fiiuBisti«-f |>oiir le iliojt lîx<',<nii s<i.i ton uui.i le 
noindtv dioil ;i pi'i 1 rv iiii . 

Loft(|U'anc toiiiUiiuialion sera rendue xur iinn iletnaiule 
ll9ftétal>He par un titre vnrfgiatré et siivceptlblc lie l'clrr, le 
di^t , atiqact r<ibj<'t de la demande aurait donné lieu «'il 
irtait clé convenu par acte public, sera perçu ind«p<«n<lani- 
]Mitl4i|^.4iolt di pour l'acte oa jagctncnl <|ai «ara pro- 
adMrt II Bpndaaiwtion. 

io> Ln obligaïU&uà la ffone aiwDMmt oa poux Mioar 
de Toyage. 

Il'- Les quitt^mces, renibonrseinenta ou rtvbatl da renie» 

et rc*tov.ifice> lie tnutc niitoie ; l<'.i iclraîi» exerc^a en «erla 
de it'iiiL'ré, p.<r ;<(.l> » publics , (Lui'» l^ ^^ll'IJl■l si i |niii*s , ou 
/ails soui %i:,ii.ilui e |iiivci',cl pu-,t'iitc5 j l iiiugulrciiienl 
avant Ti xim .d icii Je r< , iK ci Iduî ;iuIi c> ;.cIc» pl tci it» 
portant libuialion lU» niiMiii« > I l \jU ni> iiuitiiluire». 

§ 111. — ( il ficinc pur cent francf. 

I» Lm S'Iju Ik '"'""^ i.ih.iiïct luarché», autre» que ceox 
compi i» dan» !>• parD^M .iplie piiv nlciil , pour imiili uiMions, 
rrjvarations cl l'iiirfiirii , i l tous autieï il Hhjcls inoliiUi-ri 
susceplilde» il'enliiiiiiliun , faits entic particulu r> , qui ne 
contiendront m vente, ni promcwe de livrer des nurchaii- 
dises, denrée», ou antre» objetî iimbilicrs. 

2* Le» baux ;i ferme on .'i loyer, tl'iiiie ^eule année. 

Ceux fait» pour deux année». 

L« droit wr« perçu sur le prix coniolé des deux aniices. 
Ceax d'an |^iu loof impa , ponrva qu leur daréa aoit 
Itaitdt. 

Le droit lara cgalcneat parfo «ur le prix cnmulé; uvoir , 
poar les dan pnmIifH annéta, à raison d'un franc par 
cent ftanea, et pour Ira autre» aiiJi4e»,aiir le pied de vinft- 
«inq ecntimea par cent lVar.cs. 

Et lot ■oiia4iaax, subrogations, ce nlo B aet iMoméhom 
de banx. 

Le droit sera liquidé cl perçu sur les annéea i eoaiir, 
comme il e»t établi pour tes bau ; Mtroir , à niaoïi d'un 
pour eeut »ur les dcox premièiea années restant A courir, 
et (le vintl<«laq ccnliaes par cent Ihmcs pour les aatics 

année». 

Seront considéréea, pour la liquidation et le paiement du 
droit, comme banx de ncnf années, cenx fait» pour trois, 
six ou ncur an^. 

Le» baux dei bu ti^ nutioiuiux sont assujettis aux mi^me» 

droit-,. 

3'' Lci contrats , Iran ai lions , ptoinos^c» de p.i\ er , arrêtes 
de comptes, billets, Iii..iidjl5, ks ti.unporl», ei ><ion!i et dé- 
légations «le créances ù terme; le» d^le.:.ition» de prix Mipii- 
iéesdana nn contrat, pour acquitter dt> eieanee^ il tenue 

envers un tiers, sans énoncialion de titre enregistié , sauf, 
ponr ce cas, la restiiotion dans le délai prescrit , s'il est jus- 
tifie d'un titre préccdrmment enregistre: les accepta tioiu de 
déMiatiom de créances A terme , si le droit proportionnel 
fl^paaété perça pour la dcl^ttation; les ivcoii naissances, 
celles de dépôt de sommes ehes des particuliers, et tous 
antrta actes ou écrits qni contiendront obligationa de som* 
mes t H"* libéralité et sans qoe roMIfatUm soit le pris 
d^ne transBlision de ncableB on imnetiUeB non cnregia* 
irée. 

«• Les mutations de hiem tmnutMei, en propriété on nso- 
Hmll, qid anrtmt lieu par déeésen ligne direelp. 

} IV, ^ 0» fnau wimgt-titif emiimm p» «m( fnrna, 

I* Les ilaiiatiWM entre ellb, en pioprMié en nsiiflmit, de 
biens menbtas en ligne directe. 

Il ne sera perça que moitié droit, si etles sont ftiiles, par 
contrat de mariage, aux rnliii ^ 

2* I ei iniitJlloiii, < n [iroprictt? on iisufiint ilr Im ris tiini- 
Mei , ijoi > rrrceiiiêtit par ileeé» , entre rnllalcr.' u \ i l .nilirs 
|iersotillcs non pitrcntc», soil p;ir sucresMon , Mut par te^ta-» 
ment on aolrc acte de libéralité, à can.ic de mort. 

n ne sera dà qne moitié droit pour cilics qui «uroDl lien 
•ntre époux. 
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!• Les adjodiralions, ventes, reventes, cnwions, rctroces- 
rions, marchés, tr.Vitf^s, et ton» autres actes, soit civil» nn 
Jndlciaires, translalir» de propriété, k titre onéreux, de nini- 
hle». récoltes de l'année, sur Pifd, coupes de bois taillis et 
de haute fuiaie , et antres Objets mobiliers gétiéralement 
quelconques niéme les ventes de biens de cette nalort- faitee 
par !• nation. 

Lea adindicatiotta à folle enchère de biens meobica aoiik 
a^snjrttiwan minid dioit. mais acolemrnt Mr cequi excéda 
le prix de la préeddente «dindieatlon * ai le droit cb • êli 

acquitté. 

1- Les constitntions de rentm, soit perpétoaUcs, soIl via- 
gère» , et de pensions, à titre onérenx , les cessions, tiaos» 
prit t» et délégations qni en sont faite», an même titre, et les 

baux de biens meubles fliits pour on temps illimité. 
.T l.e» éeliangcj de bien.» immeubles. 

I e droit »era perçu sur la valeur d'une de» pari», torsqn'il 
Il V iiiia aueun retour S i! y a rrtmir, Irdioitsera paye i 
liiiHon de deux francs par cent fiancs, »ur la moindre 
portion , et comme ponr eent* aar le retour on In plue 

value. 

t" Le» élection» on déclar.ition» de eonimaiid ou il ami, 
«nr aiijiidiration ou contrat de veiiie de liini» iu< uble», 
lorsque l'élection est faite apr<-!i les vni,^ l-'|u;i li r licui cs, ou 
saiiM que la faculté d'élire un coinmand ait été réservée dans 
l'ai le d'adjudication, on le contrat de vente. 

r> Les engagemenis de biens immeubles. 

0" Les paru et portions acqobes par Ikliatlon de birns 
meubles indivis. 

7' l.e recours de partages de Mens meubles. 

a* Lm dommsfC»taIéréis prononcés par lea uibonans 
criminels^ co ti ect i o i tnels et de pollee. 

S VI. lllim» /Iwict einfVMto Mallmoi /cr «nl/raiMs». 

l» Lm donations entre vift an ptwpsiété on nsnIHiil d# 
biens menblea, par dm collMénaft M aotrm personnes non 
paronlsa. 

n neaara p«e«n qni moMé droit, il elles sontMta, pur 
eontnt de matto|v, ans foUurs. 

9 • Lea donations entre eMl « 
biens immeobtesen ligne dtncl». 

II ne sera perça que moitié droil, llcllcssont hlM, par 

contrat de msriage, aox Tutun. 

3' Les transmissions de propriété on d'nsnfroit de 
immeuble» qui s'erTrcioent par décès, entre éponx. 

$ VII. — Qumtn franei par ctnt frmnet, 

\y I.es adjudications, yentsoi reventes, cession^) 
sions et u>us iiutres acte» civils ou judiciaires trandalilk 

de proprieie ou uvurruit de biens immeuble», k titre oué» 
reux. 

Le» ailjudlcaiion» .t I.t folle enchère île l>ien» Ue même 
nature vont aMUjetliis nu un me droit, mai» seuleiiirtit sur ce 
i|ui excède le prix de la précédente adjudication, si le droit 
en a ele aojuitté. 

La quotité da droit d'enregistrement dm adjudications 
de domajnea nationatut aen titide par dea Iota pavUen» 
liéna. 

S* Les knnt i ranMa perpétoellm de blciu : 
cens à vie «t cens dont la.4nidc eat Illimitée. 

3' Lm déclaratiom on aeetiona de conunand 
par sotM d*adiudleailonaon cmUnM tit vente de bien* iai' 
menbles , antres qoe e^m de donwlma nationaux, si la 
déclaration est faite après les vingt-quatre henrcs d'adUodi- 
caiion ou du contrat, ou lorsque la bco.té d'élire un < 
niaiid n'y a pas clé réservée. 

\ Le<i p.'iit.» et portions indivises de biens is 

acquiiei |i.ir liciMliiai. 

t> I L,c» lelourn d échange et de parLiges des bien» imineil* 
ble». 

0 • Les retraits exercés après l'expiration des dclai» con- 
veiiu par lm «oniiaia de ventuaona Ibcnité de «doiéfé. 

S VIIL — £^ ffmafmtcamt fimm, 

1 ' Les donations entre vils de bieiii imuiruble» en pro-. 
prictc ou usufruit , par de» collatéraux il aiitici iM:r»uiiiic» ^ 
lîoii parente». ' '• 

11 ne sera perçu que moitié droit, si clics sont faites , paC ■ 
oontnt de mariage, aux Italnrii 
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s • Le» nnUtions dv btem iniiii«tabl«« en pm)iriét« oa ntn - 
flrait qai «VITrctaent par décèt, entre collairranx et pcr- 
matm bod |>er«nlcat Mit par racccMion , «oit par teaiaairnt 
eo Mice «Gte de libcnlilé * cmhc de nort 
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TITIUI XII. 

De» acte* fui doigta éUre emegfsteé» en débet 
ou f^raiis , ^de eeiueqid tant exempt/ de eeue 

Jorinnlîft', 

Art LAX. 6erorii soumis j la fomialitè (le l'rurc^lrPBirnt, 
el rnrrRiitirc» t ri débet (ui gratis, oaeieiBpb de Mlle (bnoe- 
lUé, leaacte» ci-*prtï; »a»olr, > 

S 1" — A enrtgitlrer en rfttef* 

t>Lce«elf|el 

depeliee. 

9 • Cens IMti h Ift rcqaile dce 
esécQtir prèi lea trfbiiaaax. 

•* iJMUt 4<e 

4i»<SeiiK dCB _ 
délita niw» et Céitaiien. 

S< Lea aoiaa et immnta ctei iaierfle«neal aor eeaeeuk 
•I prooto-vwbaits. 

Il y aura lieu Je tnivre li icnirc-i- de» droits U'enregiJlrc- 
miMit lie oe^ acte? . pioccs-yiib^ax tl Jagemcnts , contre les 
parti 1^ ' iMi.l.iiiii.' rs, d'aprêt le* extrait» des Jttgernenis qai 
aeront loutni» nux pre|HM(* de la régie p«r le* greffiers. 

$ 11* — . ^ tnregittrcr gratlt. 

I ' Les acqoUitiotU Ct échanges (^its par la Répitlilhiue ; 
les |>ai tdj:e« de bicna entre elle ct de* particulteat» «t tous 
autrca .'ict' t raitaAceaq}«t. 

tloBB, dld»SHeMiila deferniaonpaalkSê^Miaica-eRéu, et 
iMMa Miai^ ti«t «1 «dleit^pMMlMMHek *7i*j P^"*" t*^*** 

d» toulM aauea eaweiwa daee 4 le MpoMliiin, & ^el<îii« 
titre et pose ^«tlqae olget qae «e aoîs, niaie dea «mti i- 
huOem toalm^ |«raqini afetire de cota» de <• fienetet »u. 
deeaoaa » oa d« droite et eréancea non cacMant «n tout la 
eamme de Ift tmc*. 

•> Lea actes des bnissiers et gendarmes, dans les cas spé- 
Cilda par le } •oiva'tit , nOerfirc t. 

$ 111* — £jDMyl« dê U famaâti dê rmutgUtmmmi. 

!• Lea acMi da Govpe Mgfalayret cen do Directoive exé- 
ctttir. 

s* Les acteadMHtalMMliMpaMIqttC^MMCiMijHiBdaii ^ 

le» articles pr^cédenta. 

3 Les Inscriptions sar legriDd livre de la dilte publique, 
leurs transferts et matalUins, lesquillauces des initirctsqui 
en sont payés , et tous les rlfets de le dette pohltqae imeriia 
ou à in»crin)dPi'nttiTenii?nt, 

4' Les inscrifiti iuv , lurirniiN < t orduouanrr^ de pairmrnt 
sur les caissci iiatiuiules, teax» <?ii(lu»M^uicnt> i-l a<:qiiils. 

6" Les quittances de contriboiion», ilroit^, cii-.«nces et 
revenus payés i> nation ; ctllrs pour c barges locales, Ct 
celles de» foiiciionr; u 1 , i i ni ioyi-> ialaru'--. par Ift Eépn- 
l>|iqiie> poar ieuts traitement!) vi rutolnaients. 

Les oidonnaaces de décharges oa de réduction, remiM- 
on moJéi-aliun d'imposition, les quittances jr relatirca, ies 
r6les et extraiu d'iceux. 

T Les récépissés détirrcs anx aoltecletiis, eas f«etvcurs 
da deaiecs poMicaet de couiribatiaae lacalcsi «t lea coaiples 
I ccsiloaa 




9-* Taae lea aMee al fracèa-veekaas, exeepié cenx des 
iml a ale w et seadentea. qai doivent lire enregiktj^, ainsi 
qu'il est dit ea paragraphe précédent, nombre 3, et juge- 
menu coneemant hi police générale et de sûreté, et la vin- 
dicte pabliqne. 

10* 1,1*1 réduise poar •pf>eler an bareaa de conct!i:iin)ii , 
aaof I ><i >>ti Je la Nlginricalioii . 

il ■ Li-.a U^aliutioii^ tii! niKnatuirs il uï'ticipr» publics. 

li'Li's allii iii.tliuii^i de pi occs-k ri baux dcS euiplujre* , 
gaiJi » t i a^< iit> s -Liiii i p u lu B.< >>iibli(|uc , faits dans 
l'exenicj df kui» iL.ii ih II 

13' Les engageraents, enrôlements, congés, ccrtticeia, 
4a Sirh, — IWff Ut, 



carioiit lips, paisp-i'.arl», qiiitlaiic'(>s, pr«'t rf ronrnitnri», biU 
Ict9 d'rlape , de Miluisliiiicc et de Iii^rnicut , Ijiit [xhm- le 
«etvicc d« icrru que pi>ur le service de mer, et tous auties 
actes de Pane et 1 Jtiitc adaiiaistfetimi, Boa Compris dana 
le» articles prct e il( iit>. 

Sont ans»i cxct pti-s ,te la rornialilc de renrcgistremenl Ici 
rdir» d'ffinipa(;e3 ct le.'» rnjjscmerili de matelot» ct gen» de 
mer de la niarinc iiiartliiimle < t îles armateurs en course. 
Il>> Lespas»i>-|Kirtsdeli¥rcs |«ar i'iidministralîon piibliqnr, 
I5i Le» lettres de change tirées de place en placo; rt-llea 
venant de l'elninger 00 des colonies lirançaiaca, 1rs endosa». 
inents et acqniu dce blllete h ordre et eatrce efible nrgo« 
ciables. 

I0> Les actes passés en forme aulhenliqne, avant l'établis* 
sèment de rearcgistreuieni , dans l'ancien territoire de 
Fkancei eteelis pané* rgalcment en forme antbêatîqoe, oa 
soos aifaatare prisée, dan» les pays reunis et qnl y ont ac« 
qals an* date certaine anivant les lois de c«« pajrs, ainsi eue 
l«a maiatiOB» qnl se amita|t4réea par décès» avaut le lénnraa 
ilesdita pays. 

TITRB Xtll. 

De* lm$ précédentes sur CenrcgistrctHaU^ et de 
texécution lie la p/ t se/ife, 

LUI. Il sera éubli de nouveliet bans , p^iu i „ JiuiujsUa- 
tion de l'enregistrement , p.ir uur loi p.n iicuU. ic. 

En attendant, les lois qui existent sur son orgatiisaiion 
sa iiiaiiuteiitioa Ct aat IMa de idgle» coaliaaetont d*«ira 

I.XXII. I.a foriiialiii- de i'insiniiilioa des doualioiis enlic 
vii.i l umiriuera d'èire ilonnrc dan» les bait'aax de recette 
ib- I'eiii0t;i5lreiut ii( , daiu les foi iiu-^ et nuas les peines por» 
ie*>!> jiar les h^J^ siibsistanlcj , jusqu'à ce qu'il CU ait été an» 
trfliicnt ordonne. 

LXXIU. Toate» les lois rendaes sorte» droits d'enregiatrc- 
ment, et looies dispositions d'autres loii y relatives, lOht et 
demenrcnt abrogées pour l'avenir. 

Elle» continaeioui d'être exécntées i l^#gMd deii 
ct des mutation» par déoés effectnea ateat f 
la présente. 

Les affaires aciaeliemeni en instaDee aeront aaivieedtapite 
les loin en vei la desqnrllea eilee aat été tnimiciia. 
Le présente aetn ciécaMe à «onpler da jenr de an pidMI* 
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Semltn. — Marche rtClOflCilM lie PdMWUlOgU»!! 

dai>s la Vaiiicliic. 

leatadt.le nfriaeire. 

Texte de la réponse d'arcc/ifatiofi c/fs pit'nipolrn*^ 
timret Jrtuic4Us au dernier coucliuum de ta dé- 
pmkdien deVMmptre* 

nnuiaa mo». 

Les soussigni'-s iiiinisircs plénipotentiaires tie la Hé* 

|uibliqiic fraiitaisc , pour la négoctaliuii avec l'cniiiire 
{;crfnani(}uc , «ni re^u la noie tic la (Icpiiiation de 
l'Empire (jui U ui a i-té ii)mimini{|uéc le 21 friniaire , 
pré&ciit mois, pai- le ininislre pid'nipolcniiuiri: de Tciu* 
pcreur. 

Ib ne vettleni pM différer l'expression du scnlinicoi 
agréable qo*rh ont éprouvé eo voyant que leur coa« 
fiance dans la prudeme et rbuinanîlé l'« I allées de la 
dépiilMtun de l'Enuiirc n'a pas élc trompée. Ils aq. 
crptcnl iivee j)lui^ir la déclaration faite par clic qu'etia 
arcèdu au» justes et dernières propositions de leur 
gouvernement énoncéa dans VuMmatut» cpi'ib ont 
remis le 16 courant, ct dans les nole« pK^codctites (|ui 
y sont relulée» ; et la dépulalion de l Empiic csl a^ui ée 
qu'ils tonrourront de tous leurs elTorls à tout ce qui 
pouira faire servir la fiicc aciueUe des cboses à rulililé 
récipnM|«a des d«a« prntle» ottemctanies. 

Comme, au mojpen «le r^ta^to d'adhésion formelle et 
entière audit «Uimnfkin , i'cMeptiei de lu prc« 



Digitized by Google 



[an VII.] l 

iiiiin! b.iM- <lo \^ iw'-j;oLiali<)n fst (k-fii)ilivcmeiH con- 
venu tl an ïlr , il 1» est plu-, (|iii siion rlc ■ i i ii[)cr 
(le l'application du principe reconnu des inUt-inuités 
par la rote dnsécularintiom, ce c^ui forme une partie 
intégrnnle e( indivisible du Imité lulur, que l<-s négo- 
cialfui's icspectifs doivent compléter. Ccl objet, qu'on 
dirigera daii<» mêmes vues rrintérét général qui ont 
(ondtiil la négociation a un point de malurilé u lali»- 
t'iiisanl, mérite eticoi-e d'éire Aiédilé avait qua d'être 
mil en diacunioo { mab lea ^oussipnés comptent pré- 
senter inccMaimnent teun iiroposiitons à cet égard à 
la dépulntinn de TEmpire , qui doit trouver, ainsi 
qu'eiiN-uii^mes, un augure favorable dans le caractère 
décidé d'occéloraliûD et «l'Huité qiM Ica afliftim tImi- 
tietit lie premli e. 

Les soussigné» ministres français, etc. 

SECONDE NOTE* 

Les soussignés minittres plénipolenttaîres de la Vé» 

publique fi ai". ni>e , pt- 111 ! i iiiv " '^'' '•n avpc IVnipir* 
germanique, util cciju la sccoinie note (]|ui leur a été 
communiquée le 21 tViniaïre, présent moMjpvUini- 
Distra plénipotentiaire de l'empereur. 

Ils atsarent maintenant la dépatation da PEmpire 
qu'ils \u; t [ il r sui-lc-thnmp a la connaissance de 
leur gou\ci iH incui , et recommander à son atlenlion 
•péciale ses vœux el ses démarches sur la situation ar> 
«ucHe de la rive alkmaode, mrticatièrBmem en ce qui 
concerne Ehrenlireislelil et les ntraveKes réquisitions. 
Ln ntpnbliquc française, qui sait pousser la guerre 
Itiisipi uno ii^îre-^iiou injuste l'a phute ilan-j le t;i5 
d "u lie U'^i lime lick ii^c, piouxtia d.insi«> iiiMnii nl,en 
apportant tous les ailuiK t^einenUs m Véimi des choses , 
le prix qu'elle met à la paix , et sa conlieikee dM» les 
déclarations |>ffciiîqucs de la dépulation. 

Les soussignés uiioislres fran^is, etc. 

Bttftadt , le n IrÎMire M VU d« It République 
fimi^iaiic. 

Signé SvmMMf Isa» IHnT, Ronuo». 

Jtécrettlf la rûriirii'L'>\->on impériale à fa dépnÊoUon 
de la pacification tle rjit/i//ire, 

IiR oommiiaioa ordonnée par S* M. I. , noire très 
grucïeux c m p c feOT et seigneur, près la dépulatioh de 

Ui pnciiicntioii tte l'Etnpire, a pris en sérieuse considé- 
l alion le conclusuni pris le tO de ce mois (20 frimaire), 
par la dépulation de U pacification ik- I Ivnpirc, i n 
réponse «ux dcwK notes de la lotion ii-ançaise du 6 
du courant ( 16 IVinaire ). Après tes preOTCS Mtoies 
«jti'a iloniiccs rKmpire de son grand amour pour la 
puix, il i>c t unvcnnit ni aux ministres pléniputeiiliaires 
de la Républi(|uc li ;in(^;ii>L-, ni i Icuis Lununeliantsilc 
faire, en contradiction avec le jugement unanime de 
l'Europe et avec leur propre conviction, les reproches 
si détavorables ckprlméa dam leur dernière note 
principale. 

Si la dcputalion delà paciCi aU n ! • Tl nipiro a cru 
d«!Voirse déterminera céder eumic en nci , la com- 
intssion impériale veut bien ne pas cnli^Àvir Icï dé- 
niiircbes pénibles qui doîveol enan tendre à assurer ta 
paix ; mais on mcconnA\trait le» véritables raisons de 
s.i rtSdUii i n, ' un un la voyait pas uniquement dans 
le dciti , uianili sic par eile à plusieurs reprises, d'éviter, 
attendu la diversité desacnliments, une roplMreavee 
la dépulation de la pacification de I fimpire. 

La commission impériale ceminnnique en consé- 
quence aujourd'hui, ;i 1 \ I iiiilies iilénipolenliaii^di- 

Ia République franraivc, le l oulcnu du lOtuUusiim de 
a dêpulaiiuii de ta pacificaiiou de rEmphre par les 
deu\ notes dont copie ci-joiolc. 
Le iouteigiié pi-escnlC} il nmriean Ita wbdéléguéf de 
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la dépuDUion aclucile de la paciJkaXiou de i Liupire, 
son «févoveMont waîenU 

Signé pHATTcnis r.roRcrs ChikiW, 
comte de l'Empire , 

D« HsRu>iea>Wni«MO>a Bmunix. 

Nota. Suivent msnftie lies dem rtoin que nnna tvons 
in^^r^c s dans itolre numéro d'hier ; seulement , Ta pn-- 
tnii ro, au lieu de commencer par ces mots : La depu- 
ifiiiu/i de la pacification de l' Empire a lu avec un 
véritable sentiment drdOttienr. etc., doit élrc aimi: 
Le soussigné ( «lest !e comte de Mellerntrh qui parle) 
réuni à la dt'putntion ifc ta pariftcntinn dv i' Empire 
a lu avec un véritable sentiment de dtfuieur, etc. 

Répttbiique/raHçalfe.^Mnaeettni.'^llti ftiMitel 

iir sont pueneoteioiMiis} ilf lerelnncheMtdanstei 

bois. 

Pari*» — ArnHé du Directiiire qui doune aai 
pwaqrtMM de ki rêne de rcnrcsistrcnieni , dans 
tonte rétifodoede la République , in prrcr piton dn 

droits ('tnblis p,tr In lui du 9 vciidéininin' nn VI. — 
Adililion à la correspondance de l'éTéquc de Castres. 
Mtriltnr nnoendie dit cil^ne du Pabts^Bplilé. 

ARMéB DltALIB. 
Joubert, général en chef, au Directoire ejcécut^. 
An qna rHpr-céMnl, | ttelh » 1i SI MmalM a» Tll. 

Citoyens directeurs , 

Je vous rends compte que le gouvernement f»r»* 
visoire a été installé le 11 frimaire. Turin était ce joai^ 
lii ce que fut Paris aut premiers jonrs de la révolution. 
Les cris de vhre la lioerté , vive la nation régenè- 
ratnrc , se sont prolongés tout le jour. Les citojrns 
se félicitaient à l'envi \ l'enthousiasme était général : 
on l'a remaraué surtout dans les troupes pléinontaises, 
qui , fièrcs d'être asaornées aux gloneux trevaax de 
rarmée française , jarent de se rendre dignes d'elle. 

Je laisse à votre aml i n U ur , présent à celle im- 
posante cérémonie, à yom eu adresser les inléi-e^inis 
dételb. 

Toutes les lettres qoejc rranis de l'intérieur do Pié- 
mont m'a!i9urent d'une tranquillité parftîlc , et de ta 
satistaciiim générale. 

municipattlés se sont inslidlécs dans toutes les 
ville» principales, et les troupes piétnontaises qui j 
sont cantonnées s'en^raseM À prendre mes ordifS* 

Salut et r^ecl. Signé Jotopht. 

Ckûmpionnetfgém'/àl en chcf^ an iMrrctoire 

executif, 

Atl qnartlir-général , k Terni, te Ik H'imatte an TU 
de fa BépuMiqne nantaise. 

Citoyens dîrecfeors, 

Depuis les combats de Teiiki et de Porto-Permo, je 
m'allendeis tons les jours à de aouvelles attaques par 

les Napolitain», et j'étais fort stirprif» de leur inaiiivilé; 
niais il» caiployaiciit ce temps w réiiiiii leurs tioiiprt 
éparscs, cl i U*s porter sur ma droite. En effet , le gé- 
néral Macdon.ild a été ati.^qué dans {ajournée d'hier, 
dans son camp deCivita-Casiellaua,par cinq colonnes 

Kartîes de Bneano. La force delcnnem! était de 4U,00t 
ommes. I.>c général Macdonald, environné de toutes 
piirts, a lait preuve de L^iaiitU Inlenls ; il n reçu l'iitla- 
que avec ce courage qui distingue f homme fc càmctère, 
cl par ses habiles dl^nsitinmii • déconcerté tes pi^ 
jeu de Penncmi. 

' Le féoéral liellerauuui , commanUani scn avant* 
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mméÊf pMc e» avMM i» « ^ It^&l^'l^ la 
pfwthrn <oI»imWs'^ <twt ilr Mbatereti, qui povmit 
•«ep vtftu ur. Ce gi'itéral n'avait avec lui liois 
Cicntlrons ilu 19'" ri giinciil tic i linijoiiii a tlu » al, iIcux 

|)in ( s il'in liUi-rie If^i t : , le l);il;iill()n (le l;i 15*' 
triiilatilcrJe légère, et le l^'ilcla ll^ de halaille : 
(■(■tie poigné« de braves « Mil. en déroule la colunnc 
lie rcnnetni , furie de 8«000 hon||^r|,,t]^^ tué on 
blessé 400 hommes, pris 15 pièces canon de loui 
calibra, SO caisBoni 4lc iminitions, V.OOfl prl'^i iiiiici ^ , 
dont M olficii-rs, <-t |iinsii-urs de gi adi-s<«it|ii-i leurs, de» 
drapeaas, des iicmlimls, 8 à OUO ( Ik n^min n i mulets, 
ia caisse militaire, 3,0U0 fusils , loua Lç» lnaagrs et 
effets de rampemerit; il 1rs a poursuivis jti«qu ù Mon- 
lemBl,oi'i !«• .1 ( il mi InUin Imme i)M-. \.i i.ilciiS 

et la bravuuie du {ivnei il Ivcllrrinaiin suiii (lop cuu- 
ims |),jur r«ce*'oir iti un i l'igc inutile. 

rt^ufijifmé vir le champ de bataille le chef ^'^K** 
droo Bru cttef de bripide du 19* de chasseurs à 
cheval, c]ui, pnr son aclivilé lI ^on dé\oatNMnt, n |i.ir- 
faitemeni seconde le i^ciicr.il Kcllerinaim. Je vous 
éetOHtàe^ ôtogtni directeurs, de (oniinner celte no- 
mioation » le cite|cli Hambert, commandant ce réfir 
mriit) élènt Mort * Reine le jour de mléti défert; 

Le chef de l»ri;;,'\(!c 1. thni". . .inm.indnnt la 15* lé- 
Kêre, a fni|>«"cht' la sctonde ((iIhimh- «1? pein'li'er jiar 
Rigiiiano. il'oii, «.niviint la >leillc route de Unnie, elle 

voulait déboucher ; rennemi a tterdu M^r ce poiat 30 
dtevaiiKt 

T,n Ivdi-irnie roinntic n éiè cntlinléc par le ;;énfral 
polonais Kiii.i/rvii/ , au moment où elle débouchait 

£Br Fahrica sur Sainlc-Marie di Falari. Ce brate of- 
ricr, ft la téie de sa témon , de la légion rnmaf ne ^ dct 
t* et 9* fittaillons de la SO* rte bataille , deuil eaea* 
dron^ «lu 10« rëpmenl de dragnns, une compagnie 
«lu ly de tliaîseor* à cheval et trois pièce* n'arlil- 
lei ic IcR'Te, par Im rapidité de son attaque, a enlevé à 
l'ciincnii huit uiècea de canon, 13 caisAOOS de muni- 
tions, ettlhlt5d|irlionniers, dont deuxofllctcii su- 
|»ci ieurs. 

La nuit a mis Ho au combat, et il p.uait que les Na- 
politains ont lai<»tf beaucoup de monde sur le champ 
de belaille. La légion rom.-imcy cjuî a été {tour la pre* 
mière fon an feu , s'est pai faitcmem ballae. 

î.e rrsuiiat ilc rrtir joui née C4l 23 pièces de cannU, 
luutc^ lie caldife fi.uKaw , 40 caisiKins, b k 000 clie- 
vnit» et uiulels, drapeaux, élendardSy caisse mililnirC| 
it olTMien, X,000 prisonaianyhegRy», eic., «ta. 

De noire o6ié le perle ae rédait i SO liomeMe de 

4tlés et le double de bleMcs. 

Tous les corps qui se sont battus hier ont lait des 
i^ai recueiiU a la héte les ncme <le. <ea\ 
partictdièrenirnt distin|;«és. 
Bru , chef d'est adron au 10* rtn^iment de rhatecurs 
4 cheTal ; \ iUeni uvc . clur«k li.ii.ullon ; les citoyens 
Jelscb, K«u! , capiinines; Kspoulier, Delloftain, Faite, 
Ser, lieutenants; Coquet. Lemairc , sous-ltruieiinnis -, 
loua de la demi i.i i-;ide d'iufiinierie légère*, les 
witiÊjÊm Leldor, capitaine ; CilUndre, Bstafor , lieu- 

iMMHs ; Dérouehc . capitaine di- c nadiei s ; Fonnot, 
«■■Itatiie, qui, quoique blesié, s'ëlanca sur les piei-c4, 

les prit : to«n de la II* ietaleilli. ' 

Lea cileyeas Laforge , sons-Heetmant ; Dotieerf o , 
«Mffebeiaealnçis- Srgn rr et Sflwr, bri^adlerï da 
19* rAj;iment de chasseurs , se sont parfaitement 
comportés^ le cito'.en Lalurgr, hier, dans la surprise 
de Moatcfosi, a pris «t Ueaé sept riivaliere napoli» 
tains. 

Salut cl respect. Signé CiiAMnossKT. 

— Kt'uUcc du ciiuVL-ii L iVs lu ilicdlrc i|cs Arts. 
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CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES CinQ-CBHTS. 

SKAXCE DU 33 FRIMAIRE. 

LrelitrG du tamtat du Directoire dont le texte n\ 
nu n» 88 , eonMmntnVxposé dt^ perfidii!s Pt des in- 
stilles An cmirs de Nnpie? rl de Turin. Itnpression 
d'un discours de Crochoii à ce sujet. — Lnltrousle 
proiionrc uitcojNBioa sur la législation relative auZ 
prises. liapressiM darêftrd du tribuiMi «le cassotion, 
cl envoi u^un messM» an Directoire pour trolr dN 
renseignenenlsraiiub i cet oljet. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SEANCE OU is nuuiBB. 

Rapport de Pérès (de la Hatilc Gnronne) siirtps ad- 
Jmkfeanons de dom.nrics nalionnux faitrs ;i d.-s com- 
Hltiti('<. Ajoiiriiemeitl. — ICseussioii rdalivc atll 

jtigenmits ru dernier ressort. — Le Cooseil s'ajonm* 
. . CONSEIL DES auQ-CENTS. 

tiARCK SD M FBWAAUI. 

Message du Directoire relatif aux bons à accorder 
aux reutiers. Hcsolution sur celte demande. — Dis- 
cussion relative i la refonte d« la Mliinia «h iHMtM* 
Auatysa Al nfpart ëe lollin «ur Ml ol^tl. 



11ËPUBUQU£ FR^IKÇAISE. 

Paris . le 30 fHtnaire. 

T.o général rn elicf de Parniéc d'Italie a public à 
Tiii in, le 19 frimaire, le règlement suivant , pour l'or* 
gani^alion du gouvernement provisoire du Piémont» 
Vu la reooncialjoii que sa majesté le roi de Sar« 
daigne a faSle de l'exercîce de ^un pouvoir , et l'ordre 
r|ii\-11e n d»nné à ses sujets d'obéir au (;oiiverneiuct>t 
provisoire qui sera établi par le général Tnin^ais ; 

Considérant que , pour assurer la tranqudlité et la 
bonheur du peuple piémontais , il ne pcul trop 8*eai« 
presser de faire choix d'hommes qui , par des tsilents 
éprouvés , par des vertus reconnues , et par leur alla* 
I Iieiiicnt à la cause <!e la liberté, ont donné les plus 
sûrs garants de leur amour pour le bien public , cl dit 
tèle qu*11s mellrDDt à remplir Ie$ devoirs sancs qiit 
Icursoroof conBés, oonronnémcot aux iotrntioos du 
gouvernement fhiiiçais , ordonne : 

10 \,c gouvernement provisoire adminislrali^ dll 
Piémeint sera compose de quinze membres. 

'1'^ SoiU noiuniés membres du f^ouvernement provi« 
aoirc , les « ilo^TOs l'avrat , Bolton , Saint-Marlin de la 
Motte , Fasetla , Bcrtoloiti , Bussi . Colla , Fava , Bon j 
Gain , ci-<|pvanl président de la chambre ; Braida Ca- 
valli, Baudisson, piolcsscur en droit; Rocci, ci-devant 
^cnelairc d'étui; Sartoris, nuiin in. 

3<* Les membres <lii gouverm ment provisoire seront 
chargés de toutes les branches d'administniioni Mila 
la nomination ù toutes les places civiles. 

Le piéuéral en rlieTse réserve la BofaitiaHan 4m im* 

nïHpaliteS des vilbs et plBeel «pIlMOM ««COpiCB pM^ 
les troupes frauçaiics. 

Les membres du goovmiement provisoire e|»l* 
n««a«l «Ntenleil pfl«> IWÉM les al1M|«s Bénérales. 
B*IlssedtviBCro«t«neoiaitéa, pourdMwfcrearlN 

différentes bi ant li( > d'adminisii alion et «le |)oli( e. 
- V Aucua arrétu ne |WKirrs fris, soit suriei 
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alTnires générales, soit sur celles qui seront traitées 
dans 1« comilés , qtt*à li pluralité shMiae de* nif- 

7" AotoitAt qao In membres dn gonvcmement pro- 
visoire soro ni înslalléj , iU s'oi tinK^ront , ili rtiuirt 
avec des aigeuU ou uCficiers français iKiuuitcs a cet 
cffilel^ de la vcriiicallon des diiférentes caisses publi- 

2uea, et m feront remelire ks archives des dijfiireols 
ipatrleuMili da Tadmiaisiratioii royale. 

S/g/ié JocrsiaT, 
général en chef de l'armée Italie, 
Pour copie conforme , 

SucHET, chef (le V état-major général. 

Voici Pacte de renonciation du roi de Piémont, 
dont le (général en chef Joubcrl a okIcuhi T i U uduc- 
tion dans les deux langues, et la publicalioii. 

1* Sa iRajetlé dédare renoncer à rexorciea de tout 
pouvoir ; el avant tout elle ordonne * tous ses sujets, 
quels qu'ils puissent vire , d'obéir au gouvernement 
provisoire (]uivaétre ctahli pur l>- français. 

2° Sa majesté ordonne à l'armée piémoniaiiie de se 
regarder comoM partie intégrante de Tarmée française 
en Italie , et d*ol»6ir k «e« finirai an cImT cMunc 
à elle-même. 

S^» Sa iii.'ijcslé ilésavoiu In ] uMit ation de la pm T i- 
mation répandue par son mimsirc, et ordonne à 
M» le dwfllier DaSlian de se rendre à la ritaJclle de 
Turin, coroitM garant de sa r»i , et lic sa ferflM inten- 
tion qu'aucun recnunquckunqiu- ne puisse être porté 
eonire le présent acte émané de sa p; [ i i v (jli)iité. 

40 Sa majesté ordonne au gouverneur de la ville de 
TkiriD de recevoir et de lairc exécuter etacicmcnt 
tous les ordres que le géaéral fraoyus , commandant 
la citadelle, jufjrra à propos de lui donner , pour le 
maliilii'ii <le l:i tranquillité puhlujiie. 

i'* U ne sera rien ciiangé à tout ce qui a rapport au 
euUe cathotique , ci à le ràreié dee lodividos et des 
jtroprîciés. 

Les I^montais, qui Tondront transporter leur do- 
niicile ailleurs , auront la l'ai u!lé Je sortir avec leiiis 
rfrcis mobiliers dueiuent constatés, de vendre et de 
liquider leur» biens et créances , pour en cxpoirler le 
prix* 

Les PWmoniais absents pourront libremeoi revenir 

en ri(innht, et ) jottir dcs mêmc» droils dont joolmm 
leurs toHciloyens. 

Les Piéniontals ne pourront , sous aucun prétexte , 
être accusés ni recherchés pour propos, écrtis ou faits 
politiques , antérieun au présent acte. 

6* Le roi et toute la laMiille royare poutmml se 
rinidrc en Sardaigne en passaiU par Parme. 

En allciidant , il ne sera rien changé aux disposi- 
tions qui re|;ardent U sûreté de sa penonne. 

Jasqu*à son départ , ses palab et ses maisons de 
campagne ne seront point occupés par les troupes 
fruiiraiiies ; rien ne scia clistrail de ce qui y existe, et 
In •;ai-clc coiuiiiuera à en être confiée à ceux qui y lont 
maintcuant employés. 

7* Les passe-ports et les ordres néccssaim seront 
donnes pour que sa majesté et toute sa famille arri- 
Tent sûrement au lieu où cIIm se retirent. 

KIlc sera actoinpagiiec par dt i il ' Lu hciiienls J'é- 
gale force, de ses gardes el ûe^ Uoupes françaises. 

S* Dans le cas où le prince de Carignan resterait 
«n Piémont, il y jouira de ses biens, maisons et autres 
propriétés; il pourra luujuurs eu sortir, ainsi qu'il est 
léscrvé par l'article V, pour les kabitanu du Piemuni. 

90 L'état des caisses pnbUiiues et l'invenUire des 
aicUires seront remis sttr4eM;bamp, et Usacelléa ap- 
posés sur les caisses. 
. li)*' Ltes vaïMeaux desput^neoii^ qui sont ou seront 
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en guen-e avec la République française , ne pourront 
jamais être reçns dans les porte drille de Semiaipe» 

Fait et arr.-ié Ix Turin , l* 19 Ortatire en VII de la 
République une et indivible. 

Gbuisax., adjudant-ginir^ 

Gomeniiet wtllêparmoâ, Cftouannu» 

lUiiimrD DB Sani^^Gi&KM», grand éeufer* 

Je garantis que je ne porterai 
à l'exécution du présent acte. 



Approuvé et accepté. 

Le générai en chef, Jodbjux. 

Pour copie conforme à l'original : 

Le général de Mgadè, chef de Vétat majora 
générait L.-G. Svcnr. 

Ordre dajemr de tarmée Italie, 

L'^ ■tcratcn cbcf a annoncé, par son ordre du tj, 
qu'enlii) une partie de l'armce (l'ItaUe alluit m a r4 lier 
sur Turin. Cette résolution , suggérée par le besoin 
d'assurer lesdenrières-de l'armée, et de réduire à rim> 
puissance une ronr perfide et parjure aux trait» , 
devait être exécutée ausïitôl (|ue conçue. 

Dùi le 15 frimaire la divùkion du Modénais com- 
mandée i>ar le général Victor, et la réserve ite Milan 
rummaoaée par le général Dessolle , étaient réunies i 
Pavic , Abittatrgrasso et BufFalora , sur les boni» da 
Tr->Iij. Le 16 nu matinées forces ont niarehésur .\o- 
\are, laïuils (jue l'adjudant-géiiéral Louis à Su/.e , lu 
général Caiabianca à Coni, cl le gênerai Monti ietiarU à 
Alexandrie , s'assuraient au même inslanideces places, 
et de la personne des gouverneurs. 

L'adjudant>(énéral Muanier suiprit Movare, dont 
la garnison piéfflontaiie et suisse uit aussilêt dirigée 
sur Milan. î.e {général Montrit lin il cxceula la mêiae 
chose à Alexandrie. Trois cent» hummes partis de la 
citadelle de Turin a'emparèrent de Cbivaaso cl de sa 
garnison. 

Les ministres du roi , informés de ce mouvement , 

se méprenaient d'abord sur ia nature, et voulaient 
organiser une défense générale: ils ne lai lièrent pas à 
se eonvaiiu re (qu'ils avaient allairc, non pas à un de- 
lacliemenl, mais à un corps d'année , lorsqu'ils virent 
le 17 une colonne commandée par le général Mon* 
trichard se porter d'Alexandrie, par Asti, sur Turin; 
la colonne du général Victor , avec la réserve , sur 
Verceil et en avant, et le général cn chcf Itti-mêmraa 
rendre à Novare. 

Il j prit rapidement quelqnaa mesures d'adml u ii 
Iration pour organiser le pays «taMorer Uasbaiaiaaei 
des troupes ; il envoya occuper le cbtteaa d*Arooe. 
sur le lac Majeur , et se porta à Verceil ; à Cbivasso il 
reçut l'acte de rcuunciation du roi } il accéléra sa 
marche, et arriva le 19, à deUS hCMNa dstmalini 
dans la citadelte de Turin. 

Dans la journée la renondation fat aoeepide cl 

signée de part et d'autre. T r-^ t lionnes des généraux 
Monlrichard et \ ielur an lYei cm , l'une sur les hau- 
teurs de la Superga , qui dominent la ville ; et l'oulrc 
aux portes, et jusque dans U eitadelle. Le loi pré- 
para et e&éaita son dépar t dans la nuit. Le 20 ou 
matin les troupes françaises entrèrent dans la ville » 
et y établirent garnison. 

I.i^ Il ujK 1 iéroo niaises et .suisses s'empressent 
partout (le se conformer à l'ortlre du jour du 16, 
signent l'engagement de servir la République française, 
d'obéir au général eu chef, el adoptent la cocarde 
nationale. 

Le généiaT en (lu'fs'r'^t plu , dans (■<■!?■ iiii ri ion à 
donner un lémoigna^je e«.iatâol de sou tourne puui' la 
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ré|wbliqtie helvétique ; il • lUt remettre à» MÏM les 

drapeaux suis'if^ au muiisiii: (îr coUr république à 
Hilao , pour èire rendu» à ms compati iotet. Ce ni- 
niKre a exprimé « WMhMloii m MHi d« t« Wlk>n 
qa'ii npréaflDi». 

Par cene expéditioQ reptJ* «i berdîe, terminée en 
trois jours de marche» roi cées rîr plus de 30 milles , 
|*armée se voii inaltn-sse dv. loui le Piémont ; les lier- 
rièrea et les communications avec les républiques 
Miét» se trouvent assurées ; une année d'auxiliaires, 
un des plus beaux arsenaux de l'Europe, 1,800 pièces 
de canon à Turin seul , 100,000 fusils , des munitions 
el des approvisionnements en tout genre , sont désor- 
mais à sa disposition. 

Lea troopfli ont fait leur devoir , et maoîfesté Tim- 
pttience qn*c1tes avaient de se mesurer. 

Le général eu clitf recommande aux chfft el soldats 
de l'arniéf fiauc^isc d'avcueillir avec amitié ces nou- 
veaux comnagnons , qui prouveroDl dana l*oocaMon 
^'ils s^ntuignes de Tetre. 

Le général de brigade ^ ch^ de l'état-major 

L.-G. ' 



— Le 7 le sénat de TîaiiilMitirg a pris une résolu- 
tion relative à l'arresiattoo de Napper-Tandy , ainsi 
qa*il suit : 

« Le sénat désire que celte afTalre reste provisoire- 
mt'iit dajii l'clat où elle se trouve. Il se hâtera d'an- 
noncer aux gouvernement» anglais et (ranrais qu'il 
ae regarde comme incompélent , et qu'il demande que 
les deux puissances en prennent une troisième pour 
arbitre. Le sénat f-c mnlormera à sa détision. u 

— Le général Midiaud , commandant la treizième 
division militaire , vient de mettre CD état de siège el 
de faire régir militairemeat Im eoBimiines de Riens , 
I/apoterie et Allairc, département d^tle-et^VIlaine. 

Voici les faits qui out motivé celle mesure : 
Oas» la nuit du 21 au 32 bruataire dernier, les 
citoyens Lalleniaod père , président de Padroinislra- 
lion muninpale de Rieux ; Thebaut, commlisairc du 
Directoire exei uiif près la même adaunislration , et 
Lanc e , notaire pulilir à Allaire, sont torol>és sous les 
coaps homicides d'une bande de lâches brigands. Ces 
vib assassins n*ont i pour cmameltre leurs liorrihtes 
forraits , éprouvé aucune résistance de la part des ha- 
bitants des lieux on ils ont immolé leurs vtclimes. Cet 
ordre di'îsi s a < iininui: pi-qu'à ec que l'amende 
infligée à ces communes soit entièrement acquittée, et 
Jitaau'h ce que les baMtaMa almt Mt découvrir et 
arrêter les assassins. 

Fariétcs. — Quelques fuiLs sur l'Egypte. — Article 
snr l'écoDomie domesiiqiie, à l'occasiou d'une iuvrn- 
tioa du citoyen Schmidt, oiécatiicien.— Analyse 
de COnele imei , opéra comique dadlOYCIllPttral 
etMla-Maria. 

COIU'S LÉGISLATIF. 

CONSKIL DES CINQ-CENTS. 

SUITIi DE I..V SÉA.NCE DU 24, 

Fiu du rapport de Ro! lin. Ajournement. 

SI^AM:E du 2Ù kkililMilK. 

Bepnrl de conscrit*. — Fabrc (de l'Aiibr) pre'srnle 
ut) pmji l de lOoiflulioii , portant que reiiii>riiiit ti.itio- 
lui .pour la licsccutc en Aaglelcrrc ,est fermé. Suulié 
combat ce projet. It est adoplë. 

Un secrétaire donne lecture d'uu menaga dll Di- 
yiactoire exécutif atost coo^u : 
Giloyaa» raprèMOMUi, Tanné» fimiaita cal tmif 



tre9a§de1\iri>. Toni tes nagatim et arMUanx du Pié- 
mont sont en notre poii\ oir. Toutes 1< s [ l ices fort» 
sont occupées par nos troupes. Les troupes piémon- 
laises et Miaiea ont arlraré la cocarde nationale , et se 
sont réttDÎea à l*araiiée d'Italie. Ua foaramenMiik 
proTÎiotre a été établi à Tnrin , et le roi a*eit retiré 
en Sardaignc avec sa famille. 

— Discours d'Escbassériaux «tné et Chabert, el 
résolution portant qae Tannée française | i Toriit » 
a bien aérité delà iMirie. 

CONSEIL DBS ANCIBIIS. 

SÉARCe DU 26 paiHAIRB. 

Reprise de la discussion sur les jugements en der- 
nier ressort, Bosquillon el Gornenu défcndcHl la ré- 
s Intii 11. Ajournement. — Lccf.nic lu mrssngcsiir la 
prise du Piémont. Discours de Lenicrcier àcesiùaU 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

SliAKCBDUST FHIMAIBE. 

Beriier fuit homiii.ige au Cunseil , au nom du ci' 




de Lctiormand , pour faire cesser les doutes élèvera 
roccasioii du mode de [inrl;igc des succosyons. — 
Lcborgnc di ii ,it ilr le rapport de l'arrclc (lui réunit 
ks deux cumtuisMous de uiarine , pour tui plau gMié- 
ral sur Je iépslatioo dci prises iMuritiiDes. 



M" 99. WmmM 1 WÈ vàmB. (tf Dfe.) 



Livourne. — Rrdditinn dll pOlt et de !■ vUlf MHC 
Angiais et aux NapoUtaiits. 

lut Hayf. — Amnistie gt'ntfralc accordée à tons 
ceui^ni onlétéarrélds depiiisia ré? elu^ido de 1799. 



R^JBLiQUE FRANÇAI». 
ARHÉE O'OBIENT. 

Extrait t-fcs ordres du Jour cf.' T armée d'Orient , 
daté* du quartier-général du Caire, du iiJruC' 
adonm ri oui vemUmiaire tut fll* 

Ordre du 14. — Le général en rhef ordonne qu'il 
soit donné à une des principales rues du Caire le nom 
de Petit'Tbotuws , et que le hrii k qui eat au Caire , 
( t qui appartenait aux SI ameloucka » aoit appelé te 

Tonnant, 

Airit des officiers de santé. 

Les bains sont on des meilleurs moyens d'entretenir 
la sanic et de prévenir les nialadies iollanunntuircs ; 
nais quand il» sont pris iuconsidérémeul il» pt-uvc-nt 
devenir la aoureo ne iMaiieeap de maux. Ils sont 
dangaranx at mevial» en moment de la fatigue 
«I de la cfcalear; Ma lanl mMbles pendant la diges- 
tion, ils Ir H iiii iMinl le lever du soleil et lonj^tcmps 
aprt-s son coucher. Il faut éviter soigucusciucul de se 
hai^uei- dant TeaM Stagnante, comme celle qui couvre 
fiirkatelfil , pow «n citer an «acmple. Il est à déairar 
que laa «silitairos m halgnan* dana «ne eau conranta 
liien exposée à l'air, et pnim trop profonde. L'heure 
la jdiis ronvenaWe pour baigner est celle qui pi^é- 
cède le rc|ia4 du soir. 

Depuis le li messidor jusqu'au 30 tbcnnidort il^ n'a 
guère paru que Irpi ifiaMiea : les dUnriMea, «ya'U M 
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ftotfMt cOHiMidre avec h d?nent«r!e, «ont irh rem- 

miine , pt le-» «{ihrnlmifs ou indammalinns dos yeux. 

deux premières cspéc» de maladies, les dianiiéct 
ti la tl Yssenleric , romnieifcent à &c nMIgMf Ct Ift 4ar* 
Mtère n'a point de suites âcheasca. 

Enfin tl B*flit oMrt qu^viron M fiénwii «n sis 
actnainrs, mnlgré le mou ve— m aom ld é wM t yt tfmi 
(ail sur (ea bù|iitaua 

Ordre du 16. — .... 11 eal arrivé [itliiiira at.-cidenli 
dans lés rues du Caire, par la vitesse av«e iMfucUeoa 
fait rouiîr les iq«. Tous les Français et notamment 

les mllilairc» doivent all i ; ' i . 1 Miconient ri iravcis 
la foule pour lea évilri' j il% attia |)révruus (|u'cn cas 
d'accideol et de plainte ceuv <iiii :turoiit causé quel- 
ques dommages, «cront condamnés à les payer. 

Qnlredu 20. - Arrête du gcncral en rhrf. 

Alt. I*'. Il sera lenu, le 30 vendémiaire , une as- 
tembûe g<itér4* 4e Um \m notobU» des quatorze 

provinrrs. 

II. Une députatioaacim coinMeéede irob hommes 
de loi, trois négodintit troH felubs cheikscl belel cl 

chef» d'Arabci. 

III. La province «fAlesandrle {numira unedëjmtn- 
tion; la provlooe de Roscite, nn«; celle de Damiette , 
une ; eefle de Gatliié , une ; celle de Cbiriclé, deux ; 

relie de Mcnoiirr , i!cn\ ; celle de Mansaura , une; 
celte dcKelntiliic, une: celle de Babiré, une : celle de 
Gtzch, une; celle d*Alttrli, une; celle de Bebencssa , 
une; oeU« de Favoom, une; celiede Menfisloal, une \ 
celle de Cirf^, une; cl celle du Caire, troia. 

IV. Les généraux cuinmanduiU dans Igs provinces 
choisiroiil lt.'sdiis uouUlcs p.ii mi les Agents qui ont te 
plus d'influence sur li* peuiilo , el les plnn (iiatint;>us 
du pava par leurs lumières, leurs talents, et la ma- 
nlîre ooni Ha ont aocueilli lea Frao^it; il» auront toin 
dk ne oomnicr nocon de ceux qui se saraieni ouverte- 
ment prononct-j» contre nouai iU m'eoncrront les noms 
4» MH daiaia». Sigfté SonArwav* 

Ortire <At fl. — BonapMrt*, fénAwl m diaf , or- 
donne : 

Art. l*^*". 'l\ms Ipsji iiiin ''îamclonrks , ayant plus 
de 8 ans «t oiom» de Ki ans ; tous les gardons qui 
étaient esclaves, noiis <>ii bhuics, qui appartenaient 
aux Mamelourka, du même Afa, qui ^ ayant d'abord 
été délaissés, se trouvent dans ce moment chez dilTé- 
renls parlirulicrs , seront , cinq jours npn's la luiLli- 
cation du présent ordre , restitués et déposes cuez le 
commandant de la place. 

II. Le commandant de U place les mettra en anbsts- 
tancc dans les corps qui formenl la garnison de la place, 
cl envei l i) l'elat di sdits esclaves àl état-major i;ciR'r;iI, 
qui les incorporera dans les difTéreols corps de l'ar- 
mée, à raison de oeuf par bataillon, el quativ par es- 
cadron. 

m. Vingt-quatra henrrs après que e«a enfanta au- 
ront <^tf* allaelu"! au balailiiin, le i lieftlc hatiillion le» 
fera babiller à l'unilonne du cori^s; ceux qui auront 
noiM de 14 an« seront «mployés comme tanboun. 

Ordre du S4. — Le général en cbef ordonne la 
airkie exécution de son ordre du 16 fructidor, relatif 
aux Uallais, dont les dàpaailions sont ci-après : 

Le général eu chef ordonne que tous les militaires 
(naitais , |iarlis dn Mi'ir ivce Pannéc, et qui l'ont re- 
jointe depuis , qui se liouvcraient, soit il Alexandrie, 
aoil ailleurs, sons devers prétextes, aient à se rendre à 
Rakmanié, pour rcjniiidro la légioo osaliaisa qui s'y 
nrfanise. 

T>e« i;énéraux ili- iliv^ioti , les coinmtssaiien <1cs 
guerres , licndrout ia niutu a k'rxi'culiun de cet ordre. 
Ordre du M. — Le fjMnk en ebcT ordonna que 



(I7«â.l 

rhaqne aaMa* , ennon nla r on rbnvtliar, ah nnfotM 

hidon de frr l>Innr, capaMc do porter la qitnntité d'eau 
nécessaire p.uu un jour. Oux qui ne si- le seront fiAi 
procuré an 1er vendémiaire éproviveronl une retenue 
d'un sou sur leur paye, que les cunscih d'admioiatr^* 
lion «mpleîeront à leur en prouorer. 

Les généraux liandioni la main h l^anéeotiôn dn |hiI> 
sent ortire. 

i; iir >era distribué de café ") la ii i.n|ir <]iii' par 
ordre du général en cbef. La ration du cale fera d'ane 
demi* 



Ordre du 29. — Bonaparte, général en cbef, or* 

donne : 

Art. 1er. Les membres du divan , et l'a<;a des pro« 
vînccs de Mansaura , C'arblé, Kéliouné, Charkié , Ci- 
zch, Ailieli , Fayouni, Ilunésuet, Miniel et Babiré , au- 
ront un iraiteii ( I >l - 1,200 francs par an. 

L'intcrprclc el k- secrétaire auront chacun M Kv. 
par mois. 

U. Les compagnies de janissaires, i compter dn 
jour où ils scix>ni armés 6t an aoUvilé de a«-vice, au» 
ront, cliaijue soldat, huit médina |»ar jonr^ atnnev^ 

lion de pain par jour. 

III. Chacpic çénér.il commandant la province en- 
verrai l'état- major général le contrôle de ha compagnie 
de janissaires de sa province. 

IV. 1.0% ;ippoinleinen!!< dn di'. nn r ' th- îa C()in])nf;nie 
des j:inis>aircs seront pa)tîs sur la poriini» d« iutpo- 
sitions leirlir)! i;iles oui était afTectée «ox kiacheft. 
L'inlendaiil général donnera les assianations en cotli> 
•éqncnee, SfgHé BonaPAnts. 

Le général en < bcf ordonne que le 15 vendé- 
miaire il y aura en public, et en prèseiivc des généraux 
d'artillerie et du {;enie , un e%ame» pour Ich jeunes 
gens de rF.crle poluci liiiiijue, ijui veulent mirer dan» 
i'arlillcric et le ^ 'nii-, el ijui seront porteurs d'un 
ordre de l'état-major. 1 ,e citoyen Monf^, evamlnateor 
de lu marine, sera chargé duc)ii examen. 

Demain on enverra à Pétal-major la liste des uns et 
des autres. 

Ordre du lee vendcmiaire an VU. — Les Arabes 
de Dame , babitant (c village de Sommât , daiu \^ 
pruviiue de Garbic, qui oulaK>assiuu le ileiaclienn ut 
CiMiipo^sé nioilic de ta deoti-Utigiule , cl moitié du 
18" de dragons, «nt ctc iovcstil la 27 fructidor, à 
trais beurcf après midi, p«r vu coi-ps de iroopca de 
la diriMon Dugua , commandé par le généiml Verdier. 

Après un couil>at ax^e/. U'|;er, le village a été foué et 
bt ûlé; plus de :>U Aritlu » :>uiu restés sur le cliamp de 
\) ataillc , une grande partie s'est noyée ; leura cba« 
meruix, plus de 6,000 moutons ont été pris. 

Une autre partie de ces brî^ndi a été attaquée près 



le 



V 



rlie d( 



>fm at. ijui It r.r .1 lue tO 
leurs hcsti.lux , et les a 



de Mit-(îaiTi ir p n 
hommes, pris nue 
obligés d'i'vni ner le pavs. 

La division du générai Desaix s'est emparée d'une 
grande partie de h Haule-Eg>pte, a pria ooe aotxttt' 
laine de bartjucs ebargees de provisions et aulre»rlftla 
appartenants aux Manieloucks.deox kiai hel's, plusieurs 
Mameloucks, et six puces de cation ; Mcnrad hey s'est 
retiré sur la montague et sur la lisière du désert , où 
il ne raiera pasboglcmfs 

Ordre dit 7. — Hier quelques soldats "^e sniX jx rmis 
d'iciiuUer publiquement des femmes du pavs dans le 
quartier dit dn Motisf.i , où leur violence a répandtt 
r«f|'roi \ en attendant qu'on {luiiisc reeonnaUre et pu* 
afin d*évitci «lu'à l'avenir de pâ- 
mé i ti^'fs 

,;lK'r cll.lîjUC 



nir les coupables, et afin d*évitei 

reilles thosessc reiiuuvel'rr t . j; ( si ukI . 
do corps en garnison uu (^ i if de des 



jour di iix <'i is olfv il i s , ([iii se poiieront alternative- 
ment dans lus «quartier» ic» plu» fréquentés de ta ville; 
Ils veilleront a ce qu'il ne ac oommetic rim «antre 
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roriîre pnl)Hc , el ils feionr an rier , t'il est posible , 
ceux qui le iroubleiont. ou cin inoÎM lâéiMnMl ds lo 
conuahre ^ »fiti de les Caire punir. 

Ordre du 9. — Art. I»»". Il y aora un bureau de 
sanlé et de »nlubiiu' pour la (în T iu i , riui cor- 
respondra direcUniciii nvec le i ominandatit Je la 
pîat c. 

II. Il •«m compocé dea cUo|ei» BUnc, ordonna|«ur 
4ef lazarela, Fran^ob Itowlti , I.iKib Pntike , méd^ 

cin , Pîrri p Clrijiicr. 

III. Ce buieau scrn «pt cialctnciit chargé de com* 
mander toutes les mesmo. d'en surveiller rexérulion 
ponr la s«lubril« de la v ille du Caire, prévenir la peste 
«t nttm ntatsdlfH épidémiques. 

IV. Le coinniaiidanl de I;i pl u c (î^si^rcrn un lôc'.il 
pour le bureau. Les membres se réuniiont clans la 
jonrnte de dmalli. Signé ButatAUt* 

Extraits du Courrier de rF.g)-ple, im/u^méau Caire 

par l'imprimeur df l'armçc Jranraisc , du 12 
fructidor an VI au 20 vendt-mînirc an Vil. 

pjo lor du 12 fructidor an VI. — Alt xmuirie. — 
La ^liiie al eoconlv^ nMeloU et d'é({uipa^es lie 
no* vaiiM^iix , provevMiu de l'acudre. Tous ki pri* 
Mmnim oni été rendus. 

I/ainir.il ^'iHcucuve, avec ce qu*il a rallié de nnirc 
escadre, a fait \uile vers Malte, où il se joindra à uolre 

ea( ndiT de Toulon , et «ax ttoli Taliieeaf aoll troit^ 
vera dans ce port^ 

MoM av«na Id dii bâtinscnli de guerre eu fMgilet, 
éent on Complète les équipa^, et qui tont diiie le 

IBellleur état. 

n.i . travailli^ avec une telle aciiviic aux forlifita- 
lit>nr< jfc la place, qu'elle est à l'abri, soit par leirc, xiil 
pnr mer, de toute «spi-ce d'attaque. 

Cîni|uanle pi^rrs de canoD de 34, avec 7 ou 8 grille* 
k be^tlcta rouges , ei plus d« tO morllen, défendent 



les dîfKfrenle» brait* d 



porl : on n rniirotuie , < 



cAlé de terre, tous li-s iiioniirulr^ de l'encieiiile des 
Arabes, d'oavrages laits avec aulant ife soin que d'art, 
«I dé ftu du i par plo» deM pièea» d« campagne. Celle 
activité olfiv un apeetade bien nouveau pour Ica Im> 
bitaoïs de ce pays-ri. 

Quant au n suiVsisiances, les magasios sont iléjà four- 
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Il est sorti de i4ieE te générât en chef arcontpagné de 

plusieurs aides de camp. 

Il a i-tf salué de six coups de canon, qu'ont répétés 
le» batierii's (içl.i c iia'ielle. 

Le NH croh tous les jonn : depuis 100 ans il n'a 
pas été ti beau. II est at^ourdlnn à 18 piques et 0, 

doif^ls. 

JN° IV. 2i fructidor.^ AUsmâtit^^lAn au 
soir 33 chaloupe* anginiwt, escortées pkr deux avisos, 

se pri'stnlî roni à l'cnlrLc du canal d'AbouLir. Ils pa- 
raift&aicdl \oatuir opcicr une descente. L'a^judaiu» 
gtUtéral EK:ak* s'y porta avec un iurl détarbemeut , 
qu'il Ct coucber %ea(j:e à terre, afin d« ne donner au« 
rune inquiétude anx Anglais, et les laisser débarquor 
à leur aiie. Mais rrtlliciti L'usement une [li' . p r!,> j'^ 
qui u4ait à 1 cxtrumilu de la digue lira. Deux cUdlou- 
pes rurcut ooulèaa lias } les aulies «irêrait bien vite do 
bord. 

Il est roelheurenx que les Anglais n'aient pas débar> 
qué ; nous aurions été bien aises de voir l umuient ils 
se iMiteutsur terre. Nos soldats dùcnl que, si le* An< 
glais vuulaii'ni d^liMiriiici au uoiiilirir de 8 à 9UU , 

ils prouicticui de uv uiaicbcr à leur reoEontre que 
2 ou 300. 

S.di-Miduimod l'I-Coraîm, ronvaincu de Iraltison , 
d'avoir t ominuc ses inicllifcences avec les iMameloH< k«, 
aprci avoir jun- lideiilé a la IU-|iul)li(pie, <U- Icut avoie 
utéme servi d'espion, a été condanuié à nuirl. Ses 
biens meubles et iaHnsobls» oat été 
profil de la RépuUique. 

L'exécution du jugement a eu litu te 3U ii midi sur 
la pUcc de la Citadelle. 

Sa téte a été pronenéc dans les rues du Caire , avec 
I*érr1teau suivanl ; 

• Cornîm. slicrif d'Alexandrie , conthsnni* à mort 
»pourn^oir tiiihi le» senneiili <lr liilélile qu i! avait 
» faiu à la Rc|inlilifpif liMiirnisc , tt n\()ir continué ses 
■> relations avec les Mameloucks , auxquels il servait 
" d'e*|>ion. 

• Ainsi seront punis to»les trahres et paijurcs. « 



tu 



Dfirt/r^rc. On et i i I MicMicinont iiitilcul Je ta 
(.uluiuUe ).U-jt lliHipva il Alii^diiCS. Uu } U'àkV atUv AV te la 

plus (^ruudc activité pour loettrc en défense l'cmbou- 
«bttve du NîL PUisieura pièoss do M et nMrttcrsde 12 
poneee soM digji à «t elGBt pastis d« Gaif«. 

N° II. 16 fructidor. — De Gaza. — Ibrahim hcy 
a passé ici avec ies débris d^ sa oiaiaun ; il èlail dam 
tin étot il faire piliv , n'ayant pas eu W lein)>s de faire 
aoB psiovisions oeao ol de biscuit à Salabieb ; ii ■ bcau- 
•otip Boulfrrt dans le désert : il a été obligé de laisser 
une [1,11 li - ilc sou bagage pnur monter son nuutde , 
beaiuuup de se» cbevaux éianl morts, fondant toute 
&a niarchOi tes Arabes du désert le suivaient |m>>u pil- 
ler ct massacrer tout ce qui s'éloignait du §ius de la 
troupe. On dit qu*U se iwid à |lnni«. Opter, pavha , 
lui ayant iotiwé do ne pan i^Biiscar dans paia qn'il 
§oovrrs«. 

jDe DatHot, — Le pacba de Damas est mort. 

K» m. «0 Jrntlidor. — /)« Caire, le 16 frnclidor. 
— Mnstapba , kiaja du pacba, a été nommé par le 

f[énéral en chef émir adjt, c'est 'à-dire condurteur de 
a caravane delaMecque. Il a i ii' n w'iu ..ujuuui'hui, 
en présence tic tout le divan et des ^ilL'ul» du payis, 
d'une supci l>c pelisse verte. Le gcnérui lui a fait pré- 
sent de idusiours illa— nii , tld'on cbeval baraacbé 
superbement* 
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r tcltrc (lilrr-i u'r 

U'S t/it.'/j .',uî..l. 



nu ^Ji'-f 'f de la 
il .( tilt Lauf, 



lOU 



Tra'htct'tcin r!':.'. 
aMc fjui 

Api a\ oir atlrcssè au t iel Ir"! vu iix ardents Jjtic 
nous ne ttsioiis de lid iaiip pciur la conservation d<'s 
i"s pi ecieux de r-utre sei(;ncur le prince «les fidèles, 
rncniciit du Luiidcau royal de l.i posléiité de Ho> 
rhim , le flettron de la couronne de la ■ a< c prophcli» 
que, le shérif Gslib, sultan de la Mecque ; veudic le 

Tdtlt -Puissant l'clcvcr au pbls ti:;>it di-^ii- de-loiic, 
le combler de ses plu» insignes laM iirn , lui at cordir 
une protection spéciale, et le pi e^i im r de tout roii- 
tre-tenips lÂrbcuv qu'amène la révolution des iouti et 
des nuits, m considération des mérites de son glorieux 
aîctil, le iilu<i p'm^ant des intercesseurs! 

Niuis a>t>ns llionnenr d'informer noiie seigneur, 
d'u.i !(- p-nîe actif ne cesse jamais de veiller aux inié- 
réts de la rcliginn et des ndeles; comme aussi nous 
avons Phonneur d'iiiform< r les sr}'ds , descendants 
d'AI>den'>n.'if, un des plus illu<^tres aieux de nos sei- 
<;nours le» shérifs; tous le* dociours de l'islamisme, 
iiahilaiits de la Mec <pu', 1rs eadi-> , tes iiitans prédica- 
teurs, et géiiei aleutciU lou4 les né^ori.uits et employés 
dans le ^ruivernement de la ville saiuie, que le 7 du 
mois de Saasar , qui tombait un samedi , l'arméo fran- 
çafïc s'est pimentée sur les icm» de Giza , sur In rive 
<ii ideni.ilf (In el y aI:Mt' le tuéiiic jour, ni i \ Ma- 
iiu-luut kv un coiiibal qui dui e deux heures euv u un. 
I.'issue de ce combat acte f itate aux Manu'ltutt Us, qui 
ont été foiréa de prendre la iiiitc ver» le coucher du 
soleil, après avoir laissé snr le champ de bataille un 
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gran J noinitre de leurs combattanls. Le lendemain au 
mniiii une dé|>ul.itiun drs docteurs de la loi cl des 
nolahles de la ville du Caire se transpuiia à Giza , 
pour lUimandL'r sntivr^ardc el proleclion en faveur 
dt-a habitants, c&ccpté les Maineluucks et leurs adlié- 
rcnts. Le général en chef leur aciordu leur demande. 
Les mêmes députis demandèrcnl que lekbuullk-, c'est- 
à-dire les vœux que les prédicateurs des mosquées ont 
rnuluinc de faire pour sa majesté impériale le vcn- 
«Iredi , à ta prière de midi, eût lieu comme ci- 
<levant. Le géflér.^l en chef y souscrivit <runc manière 
authentique, el il ajouta qu'il était un des plus ilévouc^ 
amis de rempcrcur des Oitnmam, qu'il chérissait ceux 
qui lui étaient attachés, et que tous ses ennemis étaient 
les siens propres. 

Et de suite il ordonna que les exercices religieux se 
fissent librement, comme a l'ordinaire, dans la ville du 
Caire, el que la proclamation de la prière, la lecture 
du Kornn, l'uuvcrturc des mosquées , et tout acte de 
piété reprissent leur cours. 

Il se plut encore à informer la députation qu'il était 
pénètre de la vérité incontestable qu'il n'y avait d'au- 
tre Dieu <|ue Dieu; que les Français , en général, 
étaient remplis de vénération pour notre prophète et 
le livre de notre sainte loi , cl que beaucoup d'entre 
eux étaient même convaincus de la supériorité de l'is- 
lamisme sur toutes les autres religions; cl en preuve 
le gênerai cita la délivrance de tous les musulmans 

au'il trouva esclaves à .Malte lorsqu'il eut le bonheur 
e s'en emparer, la desiruclion des églises chrétiennes 
et des croix dans les cluts qu'il a conquis, et pai ticu- 
lièrcnicnt dans la ville de Venise, où il a luit cesser les 
vexations (]u'uii faisait aux musulmane ; le renverse- 
ment du troue du pape, qui légitimait le massacre des 
fidèles , cl dont le siège était à Home. Cet ennemi 
éternel de ri-<lumisme, qui laisait croire aux chrétiens 
que c'était une wuvre mérituiru aux yeux de Dieu 
ipie lie verser le sang des vrais croyants, n'existe plus, 
pour le repos des tidelcs sur lesquels le Tout-Puissant 
\eille avec bonté. 

Lurs(|ue les pèlerins de la iMecque s'appruchcrcnt 
du Caire, le génei al de l'armée française se irnnspurta 
lui-même dans la province de la Cherkie, sur les nou- 
▼clles qui lui pai vinreiit que les Arabes voleurs et 
■SMssin<> les avaient dispersés et ilépouillos : les troupes 
françaises recueillirent tous ceux ipii avaient échappé 
à la déprédation cl à la n)urt , leur procurèrent des 
montures et donnèrent à manger et à boire à ceux qui 
avaient faim et soif. 

Le général , plusieurs jours avant de partir pour la 
Cherkie , avait écrit à la caravane des pèlerins, pour 
l'inviter a se rendre en dioilurv au Caire, où il leur 
serait fait l'accueil le plus gracieux. Malheureusement 
ses lettres ne parviin ent point, el clic a subi ce que le 
dciliu avuilordunné d'elle. 

L'ouverture du canal de la ville du Caire s'est 
faite celle année avec iilus de pompe que de cou- 
tume, dans la vue sans tluule de cumplaiieaux fidèles, 
et de dissiper leurs inquiétudes cl leun soucis. Le 
général a distribué des sommes cimsidérable» en au- 
mône aux |>auvres, cl il adonne un Icstin aux notables; 
de même ausni, le jour de la n.iissance du prince des 
prophètes, il a dépensé beaucoup d'argent pour la 
fùtc i|ui a eu lieu, cl qui a été des plus brillantes, à la 
satisfaction des vrais croyants. Nous soiiiines îi Dieu, 
et nous retournerons a lui. Nous devotxs surtout ne 
pas vous laisser ignorer que le général a témoigne le 
plus grand désir pour la nominalion d'un émir adji, 
cl poiu' toutes les dispositions qui <loivent précéder 
l'expéilition de la caravane tlci pèlerins. Nous avons 
été d'avis , ainsi que lui , de donner celle honoiablc 
commission au liés distingué l'cmir Mustapha aga , 
kiaya de son excellence Abonbockir , pacha , gouver- 
neur du Caire \ t-t ce choix nous u paru devoir vtrc 



agréable à la 'tabtime Porte , en ce qa*il assure ses 
droits sur un des points qui lui tiennent le plus à 
cœur. Aussi cille disposition a-t-elle ré|Uindu la joie 
cl la sécurité chez tous les musulmans. 

Le général de l'armée française montre le /.èlc le 
>Ius actif )>our les intérêts des Jeux sanctuaires, et il 
s'occupe avec assiduité de tout ce qu'il y a à faire poar 
'expédition de la caravane des pèlerins; c'est ce 
ipi'il nous a recommandé de vous faire savoir , comme 
témoins o( ulaires (ks soins (pi'il prend pour cet objet 
important alin <|ue de votre cùlé , vous fassiez ce 
qui vous paraîtra convenable. 

Salut , el mille fois salul de paix sur cet envoyé 
glorieux, qui est venu annoncer la vérité aux hom- 
mes, cl qui a été doué de toutes les perfections et de 
tontes les vertus. Salut aussi sur so4i illustre famille et 
sur les vénérables compagnons de sa mission divine. 

Fait au Caire , le 20 de la lunç de Kéby-ilowol , 
I an de l'Hégire 1213. 

[Suilun très grand nombre de signatures.) 
^rr/té du général en chef. 

Ordonne, art. l«r. Tous les habitants de l'Egypte 
porteront la cocarde tricolore (1). 

II. Toutes les dgermes employées ii la navigation du 
Nil porteront le pavillon tricolore. 

III. Les généraux , les commandants de« provinces, 
les officiers français ,à dater du premier vendémiaire, 
n'admettront plus aucun individu du pays à leur par- 
ler, s'il n'a la cocarde ; tout comme les posiez situés 
sur le Nil, les commandants français des avisos et 
autres chaloupes armées , les commandants des armes 
à Rosette , Damict le et Boulac, feront observer aux 
patrons des dgermes <^ue passé le 13 vendémiaire ils 
ne pourront plus naviguer sans le pavillon tricolore. 

IV. Les membres seuls du divan pourront porter 
sur l'épaule le scbalus tricolore. 

V. Au premier vendémiaire, le pavillon iricoloresera 
arboré sur le plu» haut minaret du château du Caùre, 
et sur les plus hauts minarets des chcis-licux des pro- 
vinces. , V ■ 

Signé BosATAnn. 

- ■ iii 

(1) .Vole du Rédacteur. — Infortnné Camille Desmoalin*, 
vertueux répubticain , enlève si jeune, et d'une luaaierr »i 
crurite , & la liberté , à les amis, de combien de Urme» déU- 
cirii»es tes yeux rempliraienl en lisant le dispositif de cet 
arr«^lc ; loi , qui, le l't juillet I7K9, arborant le premier ce 
ligne sacre de la liberté française , l'ëcriai avec timsport 
au milieu d'un peuple noiDbrenx , réuni par les dangers de 
la palne : La cocarde tricolore fera le tour du monde .' 

Un «rail inspiré qael<|u«s inquiéiades à des babiunts da 
Caire ao snjet de cet ordre. Le général en chef n'a pat voain 
remettre h d'autres le soin de les dissiper. Il a fait appeler 
près de lui les meiiibrea du divan el quelque* liomnes tn- 
ilucnu sur l'esprit de la ninliitude; il m entendu leurs ohi*^ 
lions; il les a rcrutecs avec avantage; il est tncnic entre I 
cet égard dans dt-s discassions Ibéologiqucs qui ont étonné 
et convaincu les Turcs. Il a ainsi dissipé les inqniéiodes de» 
hommes prévenus; el, après deux conférences fort longoei, 
1rs mcmbrc\ du divan »c sont , en sa présence, revêtus de la 
eocarde tricolore, et ont assuré qnc bientôt tous le» habi- 
tants de l'Egypte la porteraient. 

Le siii crs obtenu dans cette afTairr |«ir Bonaparte proore 
<|nc tous tes hoiiiiiies, iiiriue les moins insliuits, et par con- 
séquent les plusarcessiblesaux préjugés et aux préventions, 
ne sont jamais insensibles au lant;a|;e de la raison et de la 
douceur, surtout lorsqu'il sr trouve dans la boncbe de celai 
qui a entre les inniiis la force el le pouvoir. Et cependant, 
dans U longue succession des siècles et des rérolutions dil 
empires , combien de sang vrrsc pour drs ojiinions , pour 
des niairntrndus ! Puisse la lin dn \V|II« siècle, si brilliinle 
par les exploita miliUirrs d'une piandr nnti<ni, l'i'ti e encore 
davantage par le Irtunpbo constant de la rawoii sur les |>rt- 

jugc»; 
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N» PL— 10 yimMmiÊttm. — Nbcyllo J^^ypte. 

WoUee twla carmanc de la Xtihie , arriféfUfx** 

quelques Jnurs- nu Caire. 

Il vient d'arriver au Caire une partie de la caravane 
d^la^nhitf ,^^|iriloas les an> ap porieji am cette »illc 

deats dTéléplMiiH, des pluiMl^S%kM^^S!^jlSfthÉnarin , 

«la* !• - JÊt^wt mIj. 



de la poadre d*or , pi<- 

La pins grande i. irtii- de telle rnrn>ane «'iiiil dej.i 
arrivée n SiiMint , imi- \il!ps |>riiKi|i;i!(s de la 
Haule-F|:vplc ; mai» , sur lesbruit» riiliculca qu'avaient 
Ml rc'pan.Ire les MnroMtafefail^ftî^ llula le Saavd , 
tuaÎMit. et mangeilebt les homniM , 
marebimn nubiens étnient rctonmés .1 S\tiitie. 
Ceux f|tii ,1 lient n-Mf. iiSiiyont, fuulr (L- lùti-mx 
p<nir suivre leiii» rompagnons , ont n-^u clans l'inler- 
v«He de* li tires ilti Caire qui les ont rawirés , cl ils 
s*7 sont rendue. Les aiiiret ne tarderont pas à les sui- 
we, dès qu'ils ripprendrwil hi protection dont jonis- 

senl |.-tiis r.imp:i-iici|ia, même dans l.i piriic de 
leur «.iniuKire ipii répu|^e le plus aux principes 
fra tirais. 

Celte raravMM «MMrtia de BerW , bouK princi- 
pal du myaame dé eimidt.'elMê «or le Hve orientale 

«m Nil, ou régnait , il y n 27 ans environ , une prin- 
C««e maure ]«• v >\:i:;enr Urnce nonuiie Siltirta , 

et ilont 



.111 iifi 



l'Iii^ gracieux, ("i-s niar- 
i h itid-. inn s nou» uni appris que celte princesse 
était morte depuis plasiears années , cl quVIle avait 
••"sé une fiUe eCvo rè^nc a< tnp|lemeni à 

ChendJ. t« )p«ilérité de Sitlina a^ dil-on fxMiiroiin 
de ti;iit> «le ressemblance avec An m)v;i^i'iii-. 

I<n (aravane a mis <lix-liiiii jour* pour ac rendre à 
Drau, village dittatit d'un< j ui ii< e wlffaklM. Elle a 
continué sa roule stv les mêmes ckameaux qui Tavaient 
condaite depuis Berber jusqu'au-delà des cataractes , 
ou ciles'«>st embarquée et rendue à Sjenne. 

Dans la route que suit cette caravane pour screo- 
di-e sur les borda du Mil, on iroave (luclque» vUb^es 
ou Ton peut se procurer des rafratcbisscmeots ; mais , 
dans pmsieon parties , on ne rencontre de l'eau que 
tous les deux jour- ilr s u te qu'il laut en |>orlcr dans 
desoiUn-5. puur les besoins des hommes. Quant aux 
< iiaiiiLaux , ils s'en passent facilement pendant deux 
jours : il eu a même qu'où babiUie à ue buiie ouc 
•ooa les mwi ou quatre jours. 

Les esclaves ijuc celte i ai .i\ anc <i>iuliiit m Fgjple 
viennent du milieu de la Ni^iiie a :>cuoaau , capitale 
de la provint e <le Faf udo dene t' A b ie ainia^ aituée entre 
le Nil et le Blanr^ yiaaijirrd if ■■iia liuu l_ 
premier. 

La langue française n'a pas iTexpression grammati- 
cale assez précise pour bien fane tonnaltre i elui des 
cnfanu des deux se»e», blancs i l nuirs, que l'on vient 
vcndrn en Esjple; mais le mol c<c/tfi*<; eat. Irès im- 
propre à le dosijjucr, puisque tfmH plulAl «M adoption 
qu'une servitude. Ua sont nu Cair. . ]inr f\em|)le, 
beaucoup mieux trniies ipu- Us ilmm sih|iir*, soii pour 
la nourriture i l l'IiaLilli im iii, soit p.i n . inartlsj Cl, 
npiLs quelques années de sertie*, les watlrcs aont 
obligés , par U s lois del*fa(H|MMr. eC l'uffp, do Oia- 
rior les fiHesel de donner un étal aux miles. Lecaqu'ils 
loBtbent eulrc les mains de meilret herhîrca qui les 
maltraitent, ils peuvent les fcww>è4t»JWpdie» et la 
loi les protège sur ce point. , , 

Les .Mameluucks, qai depuis l,SOOanaéMaa «oim, 
ouKMtsle litre dcsulun , ou sous celui de kia\a lié 
beys et de kîacbcfs, gou\ernaient 1 l^^ypie en m. iire» 
fib olii., et dont le re^nen'a <ini qua'la b.. taille des 
ryi.iniultj, claiint |iresque tous des cnfauU Géorgien», 
Cnia.s3iLn.s , Ad.i/ is , apportes au Caire sur dei b&li* 

nwau >caMt 4« ^"■r'-"'--^-, -hil^ i'ihafii |iw 



les hommes poissants , et ensuite alTraocfais , et élevés 
Py ?y *** p rawiètea digailé^ Ce que l'un apjtelle 
iiB|trap*aaBinl «M Dy pla *-«acm9ago était presque 
toujours pour ceux dont ooui venooe de parier la 

route de In fortune. 

1'el est sans doute le c6té brillaut sous lequel oo 
peut envisoeer ce commerça doxlMir hoiMim , iiJe 
3cul auquel noua vo AHi dlia^ylmf»l^l Mitt"ai iè i i r' . 
mais , lorsque roil||i^pereonro les bazars où se fait ce 
irafn , lorstpi'on a vu les excès aiixipieU se liNrent 
en\ ers ci-s infortunés ceux i|ui sont < li ii -,-, de los 
échanger contre iiuclipics pièces d'or; lorMiiie l'on 
voit , à côté de la jeune lille arrivant à peine à l'âge de 
la pabené, an enfant enlevé an aèfai>M||amel , et qui 
bieal6l vont l'on et Panlre passer cnflf^ 1rs mains de 
l'bomme avide, on ne peut s/ ilcfcixire d'un sentiment 
pénible, qui n'est adouci <|ue par l'espérance de voir 
un jour la philosophie et l'humanité obtenir aussi des 

triomphes s«r eeahoedsilu Nil , où le fiaie#lii4 

rage se aont réeangfem signalés periili 
d'autant plus brillantes, qu'elles ont délivré 
contrées du despotisme le plus aflreux* 

. (La suHeàéàméim,) 

— A<':t' lie lia-afainncc >Iii citoyen François (dt 
Meurdiitteiiuj , publié fTnr k citoyen Dieudouné. 



CORPS 1.E(.1SLAT1F. 
COiNStlL lits CINQ-CENTS. 
siiTK pi: i.a ska.ncf. du 27, 



;ni r;ip[M)rt de l'arrêté. Il csl 



Labrottsie s n| p 
iiiiiiiiti'iiii. — Discussion du yv<<u-\ lic Joubcrt relatif 
aux disneiises île service. TbicsscdcuiaoUe que les of- 
ficiers de s;ui(c soient tirés au soif. Obofay (de ta 
Loire- Inférieure) vote Ui priorité pour le proji t le la 
eonminlM , et Tordre <ltt lotir sur toas lej> auieude- 
iMiilfcAdopté. • . ..^...-^^i 

G4>N8B]L DBS ANC1BN8. 

fitm^/kê liMtn.Prréoérs) fait adopter cinq résil- 
iations sur lies assemblées primaire?.— Reprise <le la 
discussion sur les jugements en dernier ressort. I.as- 
say deleiid la résolution. Ajournemeot. — Aonr^M. 
tioii de la résolution qui déclare on V|HiiMiiHk. 
à Turin , a bteu oiérilé do ta paUMT^ 



M. «Mill % mv^M. (38 Ddcombre.) 



KKPUm.IQUE FRANÇAISl^ 
AU.MÉE U'OUIEN r. 



Suite des extraits des ordres du jour de V armée 
d'Orient , datés du quartier- générât' du Càire , 
duH/ructidoran Flou M vemdéaÊkfiimmm Vlt, 

Ordre du ii vendémiaire. — Le conseil de guerre, 
convoqué à Damiette le 7 vemlcmiaire par ordre 
du général V'ial, a condamné à L peine ilc mort le 
nommé Joukr, accusé et convaincu d'avoir , dans le 
"*-**le des t9 et 30 fructidor, cxcilé les révoltés à se 
rMr les Français , et de s'être misa leur téle 

i" tambourin du paysj il a subi son jugement 

dans le délai fixé par la loi. 

Onén^émti, — L*arnvr i»it 



pa^Âcs paotaa 



des 
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cteoycna, e( eeui qui poomicnt Viln euW* k»,Friin< 
ci I» nalicuinux pav-dinram les notatrctdlIlMJPi, 
wrent nub en France «NiiaM ici , s'il» M ton! enre- 
|Mréi conferaiéinent à l'ordv* du flénér»! «a cbef , 
en dite da 30 fructidor dernier. 

dor an / i. 

BoDsparte , général en chef , ordoDue : 
Art. I**'. Il lera établi» d«m chaque chcr-Ueu de pro 
vioce de l'Egypte , un bureau d'enrogisli-emcnt , où 
loue les litiree <tc pio^riétu et les aiics susceptibles 
d'i^ire produiu eo justice recctrromi «ne d«le mtbcn- 
li(|Uo , etc. , etc. 

Ordre du Si. — Le citoyen Beeuvoisiiw (Galmet) , 
adjoint, ayant qulUt ]>■ j i ^ic iin il avait à l';ivati((c , 
et teott des propt»» luuures a décourager le soldat , 
MT* finiviMiMBenl dcillliii «l iwivoyé en Fraooe par 
b |irc«icre ocaaiiaB, n terâ lem «• arveMeiion m 
CiiNelà AfoMftdrie, jttiqa^à aoo enberquciMBK. 

Sent mil ê Terdr* du jour. Signé Bokatautk. 

{La MtiUf à deataia,) 

Suiff f/rx CTtraitT tin Cunrrtcr de l'Egypte, imprimé 
au Caire par l'imprimeur tie l'armée Jra/ivaisr^ 
du \% fructidor an FI mi t^wendémiaire an Vil, 

II«VIII.^vcndénieire«DYlt.~Kenwl)ced*Egypie. 

Chaque jour les troupes répuUiicninrs i i:ni|ju: tcni 

Îuelques ««aoteges a|ir les Arabes ;sur tous les point» 
e l*Égypte ils sont poursuivis avec le plus fjrande Ac- 
tivité ; ce n*esl pas assez pour l'armée française d'avoir 
détruit tes Alamclouiki. il faut encore qu'elle déli- 
vre r£g}'pte du bri|;anda{;e des Arabes en nul». Tuus 
les cultivateurs , tous les propriétaires peisibles atten- 
dent ce nouveau bieuCail de leuv» libèruteurt. Voici 
les dernières nouvelles qui nous aoat parvenues. 

Les Arabes de Darne , hal>iiHnl le village de Sont* 
mat, dans la [n is'in > i'< T. 1 1 v . ijui oui us<as>iiic le 
détachement coaipo»é moitié île lu demi-brigade , 
et moitié du 18<^de dngone. ont été investis le 27 
fructidor, à trois heures après midi , p«r un corps de 
troupes de le lyvision Dugua , couuufldé per fe gé- 
ni-ral Vcrdier. 

Après un combal assez, léj^cr, le village a été roric 
el bt ùk-; plus lie 5U Aralit s sont restés sur le rliaïup 
de bataiUo, upe graudc perlie s'est noyée; leurs cUa- 
neaux , plus de S,(KM noulausaot été pris. 

Une autre pnriic de ca« brigands a été attaquée près 
de Hil*Camar par fe ciénéraî Murât, qui leurs tué 
quarante lioniinrs, pris uni- partie de ICUII llCStÎAIIX , 
et les a obligés d'évacuer le pays. 

La division du général DoMix s*cs( emparée d'une 
grande partie de la Haute-F.gypte, a pris une aoisan- 
teine de bsrques chargées de provisions et autres eflels 
apprit cii.sntiiaux Maïuc Imic ks , ilru\ kiaclicb, plusieurs 
Maniclonrk», et six pièces de ration. Mourad bey s'est 
retiré sur la montagne eteur la llsièro du désert , uilll 
ne restera pr<s lun^ti mps. 

— Une partie des Arabie tli la province «le Cliar- 
kii', reiilortee par les Arabes de Dame cl tir tuiis ri-ux 
du lac de Mcnzaléh , suus la ronduilc de Uenan-Tou- 
bar, ont attaqué,» minuit de la nuit du 39 au 30 
fructidor, I» gnrni'^nn de D imiclte. On a bientôt été 
aous les armes, et l'un u i epou^$c l'ennemi de tous càlés. 

Le 30 II' \ill:i^e de Si liiui:ira, siuic j une jmi li'e de 
canon di- Dainicitc , se ré\ollo , el tons les Arabes s'y 
réuiiireiii ei i ii firt-iit leur t|oanicr-céncral. 

Les X.'^^ et 2« cumiileoienlaircs ib reçurent beau- 
coup de renforu par le lacde Mvutalêb. Le garnison de 
Damietlc reçut ét;.ilei»enl un renfort d'nn liaïadionde 
la 25<>. Le gvoérà| Via! se décida , le i«> complémeQ- 
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taire, la pointe du jour/d'attaqner le village de 
Scbouar.-i. L<- général Andréossi prit te < omniande- 
meni de la flotîUe et vint débarquer aunlelà du vil- 
lage de Sdiouara. L*ennemi était rangé sur un seal 
rang , et occupait tout l'espace depuis le Ni' ^''-J^t 
lac de Menzaleh. nu noiubtcde plusde dix aiiile l»oia- 
me«<. Le génci .il \ ial envoya une compagnie de 
nadiera de U pour attaquer ia druide iktr«nia«si4 
el lui couper la retraite par le lac de Menuléli, dann le 

temps qu'il altaqnail <!f fn nl , an j n< lîi ( liargi c rt'e 
nuée d'enneiniÂ , (|ui lui tuUiultc liaii^ i inuiuiatiuQ 
du iNil et <lan«. le lui . 

Le village de Siliouara fut emporté ci livré as* 
flammes. Il y a plus de t,5) 0 Arabe» de tu^ea uayée« 
On leur a pris deux très belles pièces de- cooon de 
bronze de 4, cl trois drapeaux , qui ont et» enlevés 
par les ritojens I'°aussou\ , grenadier dans la 2<^ com- 
pagnie de la demi-brigade de batuiiis \ l'atnpcoo , 
dr^^ de la 4« compagnie du tS» régiment-, Lefbrt 
wrgentttl S* faatwUon d» la 43* deB(<k(i§adei N«mm 
n'avons eo qu'un hotnn» de tué al (|Matru de hhieiéB, 

Ainsi 10 on 12,00(1 Arahn —I été ainquia rt butfu 
par 4 nu 5UU Français. • - 

De nombreuses colonnes mobiles parc en r e l tous 
les villai^ de la proviuœ de Dan i elle et de Mansaur»^ 
pour punir sévèrement les cbcb dei révoltés, et tirw 
une \en^<'ai)< u cxeni|ilatre de «ce malheureux, qui 
oui ^té égarés par le» éaita et les fisiMies promesse» 
dlb^diiphey. 

Détails de la Je le tlii l*^"" vendémiaire , eélvbréétm 
Caire pour ftiftHivcrsmre afç i0 /gmUuiçn du lu 

Répuotique. 

Le S' jour coniplLinenlalrc , au iuletl ruuthaul ,la 
fi'ic fui aiiiiiiiii le par trois saKcs d'artillerie. 

Le Icnclcni.iin, au lever du soleil, trois amrcssalvea 
répétées par louic l'artillerie des diutiuns, |isir i'oHu 
du parc de la marine, furent le signal du couin(cnce« 
ment de la Rte. 

Aussitôt la générale battit dan^ 1. ville; loutre ks 
troupes dans la plus grande tenue prirent les armes 
et se rendirent sur la place dT'Ilbe4 quiar. 

Lii avait été tracé un cirque de deus cents toises de 
diamètre , dont le pourtour était formé par f05 co- 
lonnes, détovrc» «l'iii] ;1 iprau tricolore , porlant le 
noiti de rhatuu des ilrpnrieuicnls de la Itépubliipie. 
Ces rolonnes étaient réunies par une double guir- 
lande, embMuw de funité d de l'iudévisibillté de 
toutes les penfes de la Vrancerépublleaine. 

L'une ties entrées du « irque était dOt orée par un 
nrr de triomphe, sur lequel elait repre»eiitec la ba- 
liiilli: des Pyraniidcs. L auire l'était par un portique 
au-de8»us d'uuuel on avait pbicé des imciiptions ara- 
bes. L'une d élies était ainsi <onçue: it n'y a de 
Dieu ffiif Dieu ^et Mahemrt est son prophète. 

Au milieu de ce drqne s'élevait un obélisque de 
çjranit d«' 70 pieds de hauteur. Sur l une de ses (ac i :< était 
grave en leiirc» d'or : v:^ la République Jrançaae , 
l'an y 11*; sur relie oi>posée : A ferpuMÔn des 

MameioueA*t ^ <^n<<^^ latéraux ces 

deux inscriptions étaient tiwluiies en arabe. 

Des Las-reliefs ornaient le pit tiesial de cet obélis- 
que. Sur le tertre enviiiMiuaiH , «-pt autels de forme 
antique, entremêlés de eandélabres , supp>>i I tirut dca 
trophées d'arwesaanMMités de dmpeaok tricolores et 
de couronnes civiques. Au milieu de chiN'un «le ces 
Iropliéi-s était pl.uei I:> li<-le des bra\os de chaque 
diviMuu, luuria eu lici.v^aui l'F.gypie despotisme 
des Mameluurks. 

Lorsque toutes les troupes forent réunies sur la 
place d'KllMcquier, le général en rbefs'y rendit , ae» 
compagne de rélai-major ^cnéral , ile^ généraux de 
division, do leur éiai majur, du commissaire ordon- 
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Mieur «n cImT, é» iiii— lif im àm govra, Oet 

administrations, des artisln et des »avanU, mqm qv« 
du kiaya du pac lia, de rt-inii' Hadji et des ntodires 
du divan , Uni du Cuire que des provinces. 

Le gcnci al en chef et m>ù corl^ vinrcnl se pUcer 
Mir l« pla4ft4»ir«« «miraMUil TobéliMiiM. D« a«p«r- 
bes lapîs couvraient le (eitre. Toutes les musiqiUi des 
den)»-biif;ailcâ réunies excculaicnt des maichts gun- 
rières , cl firent euletidra de* airs patriuiiuue* , ces 
chant» <1« l« «ioloir* li «hcn à tous Ica répuMicains. 

U» .«prill tnm. fliéci|ti-aiMc U pIi» étou* 

u»to préoiMM l»M«MWfiM A«K«rcicw k (m 
ne^ par le général M dtaTy srlwwH.MWiicr aalMr 

de rubelisi|tM*. 

Un adjiuiuiit-générul donnq lecture de la proclama- 
tioD du c^néral en cher; elle fui èioulée dans le plut 
grMd- Nlêniie, et acrueiUic par dM crie jaUk foia 
répété* de viV ia République, 

L'oi clieaUe eiécula ensuite UU hymne de la com- 
«posilion du citoyen Perseval , n)usi«|ue du citoyen I\i- 
gUcl, ainsi que la marche des Alarteillais , le Chant 
ttu Ûéfiait , et d'eutre» eir» patrioltqHC*. Toutes iec 
IfOBB e » dwfi lèreiH e iwhe dane tophi* preod «wtre de. 
vont le général eu dief, qui M relira «M feerliar-gene- 
ral , aeeoinpegté mm $ m il PMail éli mw MMllot 
sur la place. 

Toal rélel-iiugor » KNIS les f^énéraux , tous les cheb 
df «MfMy leeemNoyés dMadminikiralkuia, ke Acebee» 
lee eeTanle , le ftîaya du pacba , Téanir , le» «Mmbrea 

du divan , tant du t' nro ijue des provinces, les agas 
et commandants lut , as uieul été inv ites a dlncr par 
le général en i lier. 

Uoe table de ïiM rouverts, sumplueusemeut aervie, 
éleil tlrinéi dans la salle baete de la tseiaou qu'il 
occtipc. Lea couleurs française* élaieal unie* aux 
couleurs turques \ le liouuet de la liberté et le crois- 
t.int , la table do» <lroil.s de l'Iunnnu 1 1 l'Ali in aii , se 
trouvaient sur la même li^ne. La gai lé ira niaise était 
modérée parla j>raMit: luniiu'. On laissa aux mainl- 
maaa la liberté des lueu, des boisaoua , e| ik perwNuil 
très MliaiiMia des égards que Tm eut pour eiut. 

Au dessert , pkisicurs loesu farcDt fOUii} voiei ks 
principaux : 

Le séiténâtm€ktf, kV9m lE de la BépnhliqM 

fireaçaieel 

Vn de tes aide» de aimp. Au Corps légisblif «1 mi 

Directoire exéculif! 

Le citayi it Alonge, présiJetU de l' ImUlut iC£- 



au 



gypte. Au peilei iionii 
progrès des lumière 1 

Le général lierthier. A l'expulsion des 
toui ks, au bonbeisr du peuple d'fi|;ypte 1 

Chaenn de ces toasts fut accueilli par les applaudis- 
siiiieiits de tous les convives, et chaque lois la 
iUttSM|ue cxécalait des airs aaaiogties. i)«* couplets 
fWrigdquw, chantés |>ar de» ■ilila h iii tanainèiaM 
piÊKmi ce hanquit civique. 
A quatre heurte , les oai 



■I. Le 

|n-cmier jinx de iclh- ;i picil fui pnj^né par le citoyen 
l'atlu n, c uioral d.iiiN le If" haladlon de la 75« dcmi- 
lirigaiiej \i\ ^ceoinl, j)ar II- rit'jjen Mariton, aussi capo' 
rat dans le 3^ bataillon de la même dea>i«brigade. 

Lee oauraaa de eheeeuv énienl aiieuduM nvce 
grande impatience par tous les spcclateuti; chacun 
désirait \oir lesrheraux liuitç.-iis disputer le prix avec 
les clievanx andies. l.n ri-puiatii>u dc^ derniers était 

Îrandc, mais ce jour devait la voir détruire. L'espace 
parcourir éleil de toises. Au signal tlonné, lix 
clîcvanx, dont cinq arabes, s'élanciixMii dans la car- 
rière; le cheTal Trançais eut eonslammmt l'avantage 
sur le» autres. Il ;irri\a le pieniier ;ni Lui saris Tue ia- 
tigué, tandis que les auii t-s éi aient bois d baleine. 

Ku cetNii|Bnce le nrcmirr ptis fat donné au ct- 
tojrca flaqf, cauwMaeaire oçduaiMWuy en rhef , pra* 



priétaira du cheval, qui 

déterminé en quatre mlnnli 

Le second prix au (;enér:il Berthier , propriétaire 
d'un cheval arabe, arrivé le second an but , ayant mis 
pour parcourir l'espacn 4 minutes 10 secondes. 

Le troitiàme au citoyen Junot , aide de camp dtt 
cénérat en chef, propriétaire d*un cheval araibe, arrivé 
le troisième au Dut, ayant employé paUV faroourir 
l'espace quatre minutes quin/c secondes. 

Les vainqueurs des courte» 
trtorophe autour du cirque. 

Lorsque le jour eut ceieé, tout lepotirtoor du cir- 
que fut illuminé de la manière la pbis brillante. Les 
guirlandes, les colonnes, l'arc de triomphe étaient 
r^été» par des lampion» qui produisaient la mafU^r 

A huit heure» on ttra un feu d*artifice d*ttne bettè 

composition. Des décharges nombreuses de roousque- 
ferie et d'artillerie ajoutaient à la licaulé du spectacle. 
l':r Tiornbrc ronsidérabic de dames turques remplis- 
saient les maisons «mi forment le pourtour de la place 
d*Rlbecquier. Les Français qui s'y trouvèt«nt eurent 
pour elle» I» attentions , le» préveiuinces qui caracté- 
risent spécialement notre nation. Elles parurent na 
pas répugner à connaître la difrérenoaiplaiilta entre 
nos habitudes sociales et les leurs. 

Les Turcs ont été étonnés par le nombre et la 
bonne tenue de rarmée. La prédsimi , avec laquelle 
le» eteirlee» à feu ont été eiécnté» et l*artltlerte servie, 
les a fortement fi appés. Il est certain que le coup d'o-i! 
que prcsenl.-iit la réunion des dis irions, était de^i plus 
aj^réables, même pour le Français liabitui- à en jouir 
souvent. iTouirs les arme* étaient de la plus scande 
propreté, et plusienredeml-hrlgadm étaient habillée» 

de neuf. 

I/e\('( uiiun de toutes les parties de celte fête a été 
aus!<i siii^iii c i|ui jiouvaieul le permettre et les loea- 
liti-s et les ressources nu'oflrc le pavs : tout s'est passé 
duns la |dll» nand ordre ; et le soi'r chaque Frain^ais 
était contant aa pouvoir aa dira : • Avdourd'bui j*ai 
nni mes vœux i ceux de me» compatnnies pour le 
maintien et la prospérité de notre ncimblique. Puis- 
sions-nous chaque année voir augmenter la famille 
d^inoiiibreaaede»p|lll|||lltaindépea^^ ^„ 

N* X. IS vendémiaire. — Nouvelle» d ^ gl ^j ï 
AiéÉBaMe, ï veadépdi^fi^'^^ . 

L'eau est anivée aninut dMiiii i( i ; un ingénieilé 4»» 
nouts et iliuusseea a lail un travuil très soigné, duqUel 
d résulte qu'au moyen de quel(|ues bàtardeaux il sera 
pMibla de conservtM* piiu longtemps Peau du Nil dan» 
le aauil ; ce qui sera trè» utile oour f^ra pauar au 
Caire, et dans les autres parties de l'ËgypIe, ton» les 
objets, soit en appruvisionnements, soit en monitione, 

.{ {La suHe à demain,) 

ABÉÉÉ QtTAUK. 

Le général Champ ionnet vient de battre de non* 
veau Itt liiapolitaina.A la suite d'un comhalopimâtra, 
une division ennemie s*e»l enfermée dans une petite 

ville où elle a voulu capituler à des conditions extra- 
vagantes. I^p général Macdonald lui a envoyé son 
ultiinnliim en ces mots : ta garnison prisonnière à 
tUscréUoHf oa passée au fil tte l'épée. On n*a pas 
héalté \ se vendre. Cinq mine homnM» ont mh bas lee 
armes, trois cents cbevauT sont pris avec huit pièces 
de canon , qutu/i^ drapeaux dont buit ont été brûU^ 
par une e\|ilusion de giberne, un i;tiiéral allemand 



Mn;i;i iiniciers sujiéricurs, cent uHiiieis 
ordre. 

11 eel à r 



du second 
«pwrcs-prilice Bershàw» IHm 
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dat commaadanli de la garde nationale romaine , a 
pcrDriteniMt combattu , tinsi que se» troupes qui ont 
coittttnraMot aMiché mtee les rnooMS dam le cbsin i n 



doit éum 



Paris, le 3 nlT&«e. 
MtXIST(:nE OB LA POUCE Gé!«ÛALK. 

minisire de la police génénUe de la République 
aux aànttnixtmtions eeiUràles de Jipanemrnt , 
et aux commissaires tbt jKf^dOire exécmUfprès 
ces administratioas. 

Pans, le M brumaire an VII. 

P«i aoQvcnt observé, dloyens , que le» ailiDliiis- 

trations rcntralcs fxtriitcrU divei^incnt le» mesuu-s 
rt'lnlives aux |n Lires ijcii suiit dan» l« cas de la depm - 
l.iiioK. C.f (icf.tui irciiiirorniilé est aussi i-oiilraire aux 
icgiet» d'une Itutuic administration, que nuisible à 
Tordre pnblii . Il importe de le faire cesser, et pour y 
parvenir j'ai au devoir vous rappeler les principales 
dispositions des lois qui conceruent cette partie de vos 
dcvoin, 

S I*"". — Loi du 19 fructidor un K 

Celle du 19 Gmctidor an V porte , article X3LVLI : 
■ La loi dtt 7 de re mois , (|ui i .np|>olle les prêtres dé- 
porté» , est l ÙMiqiK r. . Article XXlV. « 1^ Dirci toii x- 
cxécniif cïi îmeiiii du pouvoir de déporter, pai dis 
arrêtés individuels motives , les jmHm qui trouble- 
raient dans l'intérieur la tranquillité publique. • 

De la Invocation de h loi du T fractidor , îl réMillc 
que les luis précédealw qi|*«|lo ftvaît obioftei «ont 
remues en vigueur. 

$ II. — Loi du 26 août 1792. 

Celle du U aoAl lT9t ordonne ta déportation , 

1* de» ecclésiastiques qui n'ont pas prête le serment 
auquel ils étaient as^ujellis par 1rs luis di s 24auùl, 26 
dceciiibie nau, 18,'.>'2 mars et 17 .'m il 17[)1 ; di- reux 
<^ui, n'étant pas obligt^ à ce serment, auraient occa- 
sionné des troubles venus à la conoaiisaocc des corps 
adminisiralilà, ou dont Péloiaoemciil aurait été de- 
mandé par sis citoyens domiciliée dam lo même dé- 
partement. 

S III. — LoidesiXet S3 avril 1791. 

Par la loi des 21 et 33 avril 1793, sont également 
condamnéa à la dénortalion les ecrlésiafiiqnes salariés 
OU pensionnés de I élal, qui n'ont j i^ |>i i ■ Ir serment 
prcacrit par la loi du 14 août 1782. Elle porte la métnc 
peine contre ceux qui aéraient dénoncés pour cause 
d'incivisme par sis cilojem du même ranlon. Le» 
petuiomnéM om nttartét pc lataaeal aneiiM In- 
certitude dans la désignation des individus que la loi 
des 21 cl 23 aviil 17Q:{ frappe de la déportation. 
Ceux (jui sont .-itteinis par celle du 26 ni'ut 17'.»2 sont 
compris dans le» lois des 2e décembre 1790 , 17 avril 
1791, 99 et 30 vendémiaire an II. 

5 IV. — Serments conditionnels ou rrti actrs. 

loifdet^JanHer 1791, S9 et 30 veadémiaire 
mil. 

Il est cMcnliel de remiA|iier «fse les scrmeitis ne 
aont valable» i|«*aaiaDt i|u*il» ont été prêté» dans les 
Tormes , le» leime» , les liens et le» délais prescrits 
pur 1(s loi», et qii*ils o'oiit pa» été létraclé» ou mo- 

(lilies. 

§ V. — Prêtres déportés comme auteurs de trou - 
bteSf ou sur tUmmeiMion de six eitofen*. 

T/épocpie <li-la dL'jiurtation des prêtres qui ont été 
condampé» à celte peine t coopic ayteur» de troubles 



ou sur la déoooctation de six citoyens, 
observée avec soin. 

La loi du 14 firimaire an II avait chargé les direc- 
toires de district de l*exécutlefl des meaores de salut 
public: Il l"i du 28 gennin.il m IJl a rendu .mx 
administrations de dépaitemcnt toute» leurs attribu- 
tions. 

Ainsi le» déportaliooa ordonnées den» «et intervalle 

par le» di i ' eLtuim de dietr'rM , «ont déinillve», et < 



;ci\\. être révoquées; ns 



^5 qn'it"; ont pris 



à ce ïujci avant le 14 frimaire an il , uu depuis le 28 
germinal an III, ne doivent éire c*onsidérés que comnte 
des avis aonmi» à la dé ei aion de» adminilmtien» <|o 
départemenl. 

S TX. ■— PrêUres itérâtes o» sexagén^res. 

Les préirM infirmes et le< sexa^én.iires dont l'à^o 
où les infiriniiés sont constatés sont exceptés de la 
déportation , et doivent être via en rédaaion. Cette 
disposition est applicabli; ii tous ceux qui sont actuel- 
lement en France , quand mfme îl» auraient été dé- 
poi'lés prn l' Juin ;i irn t , i[ i]ir:Is i)C --eraiLMil ilc^ i'iiu» 
sexagénaires < u i uin mrs que depuis leur rentrée sur 
le teiTitoire il< iKihliqoe* 

C'est aaa «dministrationeoMMiak» à ditioaiar, nv 
le rapport d*ofBders de santé nommé» par eiw», ei Ww 
infirmités sont de nature ii motiver la réilusion , ou 
seulement ii suspendre l'exécution de la dépurlalion , 
l'individu demeoranl en détention provisoire. 

L'autorité eupérieore a aenle le droit de mettre OD 
surveillanee dane leon communes les prêtres rajeci è 
I.i I CI lusinn ; cependant ceux à qui les administraiîons 
i enirales ont accordé celle faveur continueront d'eu 
jouir, si, par leur c-onduitr paisible, ils conservent de» 
droits à l'indulgence; mais ils seront renfermés dèe 

Îu'ib trattUcront Poedce pnbBe par «me infloenno 
aogerenae. 

<j VII. — Pnftres i/iscrilf \ur l<t li^ti' îles rivi;^Tcs. 

Les prêtres qui ont préfère la dej>oriation a la l éciu- 
sion ne doivent pa», poor ceiiB»anle canBCyélfe lé* 
polés émigrés. 

L'inscription de» prêlres mr la liste dce émîgié»* 

fait n.nitre . à leur of^ard , des doutes qu'il est iniéres- 
sani tl'cclain ir. Trois esjièces d'inscriptions les con- 
cernent : 

!• Avec le root déporté j 

2*> Avec la qoaliicatfon d'émigré ; 

30 Sans aucuDc désignation. 

Les prêtres compris dan» la première espèce d'ins» 
cripiton doivent être traités luniii i' ilr|ii;rii-=.. 

Ceux comprtt daits ta dcuxicme doivent l'être 
comme émigrés. 

Quant à ceux qui sont inscrit» sans désimatioPy le 
fait d'émigration aera d*riM>rd jugé admioisiralive- 
ment ; et le prévenu demeurci-n en arrentalion provi- 
soire , jusqu à ce que , par l'elTel de ta ilccision deti- 
niiive du Diiwioireexé«Btir, ilioll déclaré déporté 
ou émigré. 

S VIU. — Prêtres perturlmteurs. Loi du 19 
/ruetidoran W, 

L'expérience a prouvé que les ecclésiastique» at- 
leinu par l« lois de 1792 «t 1703, sur le sort desquels 
les adminiatrations oeatralm doivent peuaonoer , m 

sont pas les seuls dont la préseucc soit dangcreuec 
sur le su! de la liberté : aussi la loi du 19 fructidor 
an V a-l-elle délé>;uc au Diiti in'.n- exécutif le pou- 
voir du déporter tout piétie qui lioublerail la tran- 
quillité publique. 

Le devoir de» adminiiiratîons centrale» est de «M 
transMMttre In reMeignemenis le» plu» préci» aar lenr 
conduite et d'exécuter sans d l il I s décisions du Di- 
rectoire esécuUl'aieur é^ardj et, aiin qu'il paia»« cqi** 
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tl à la juiticc et à lliaiDttiilé, Im ad- 
•nront soio de ne 



ont dù être conduili à l'ile de Ré, 



Tige et le» infirmiU» 



^ XX. — Mode de dépor tation. 

IjCI ecclésiastiques déportés qui étaient rcO^fi^CII 
FntBce «TMl le 18 Irurlidor onl dû sut tir da^^lfptM 
toirc (le la République dans le délai de quiiue joon, 

a <f.>ii I de in puldicalion delà loi du 19 du méawtaois. 

Cnix ijui Si. lit itsti s ou rentrés en Fraïuc depuis 
celte époque 

pour être embarqués ei traoïportét aa 
le Oifcetbfare nécttUi; 
'La mtme iieièli*e cA applicable aux prêtres dont la 

dépi nation (St ordonnée par le Directoire exécutif, 
«n vertu de le XXI V de la loi du 19 fruclitlor, 

et à tous ceux nui «sont actuellement ou seront arrêté* 
à TaYenir dans l'étendue de la République , ((uelles 
qdVIent llê''fÉ'«IM|M et Tépoque de la dénortai.on. 
Les ( <>iiiini«sa1NK du Oircdoire exéculir m'adrease- 
ilans les vfti|t-q«atr«1k«ttres, loos Ics arrêté et 



roiit 



n%is que les administrations rentraks auroM'frit 
relativctneiit aux ecclésiastiques. ' ' ** 

Tespère, cilovens, quelle! Mplîcatiom que j« wm 
transmets dirigôroot ■tîliÉMBI «oUra aèU, eil|Éa «oos 
apporterez , dans rexéCBtion daa Ma MMcanMiil ba 



prêtres, l'cxaililude cl 



l'enaanfejb earactériMiit 



une a<lniiiiistratiun éclairée 

lla|ii)('l<';-%ous sans cesse qa« ^ ai la loi protège les 
ministres du culte qui lui sonl^Moi^ «i^le frappe avec 
aévdrilé tont prêtre perturbîitt^.dont TioBuence se 
iroavcrait eo oppo^iiion dirÉil» ««ce le ancoès des 
institutioas républicaines. 

Le minUtre de la poUeê générale , 

Signé DfPtàu 



Voici la version d'un de nos journaux sur le retour 
du général HédcaTtlIe de la oolooie de Saint-Do- 
mingue. 

On a trompé la France lorsqu'on a dît que la col«>- 

DÎe de Saint-nominguc était li\r><' une seconde fois 
aux Anglais, on a beaucnu^i exagtrc loi-squ'on a dé- 
bité qu'elle s'était rendue indépendante ; l in Irpcn- 
danoe n'est ni prarl»w<aj ni ocganiaée ; les autorités 
civiles sont rcsiéet dans le detoir, et il ne s^agil, dans 
les (li riiier:* évi ncnienls, que de la révolte à main ar- 
mée «il- 1 ..u^saitii-I...uverlure contre l'agent particu- 
lier «lu Diredoire < \erulif. \ .)i« i a «luelle ni i a^io^ : 
Le général HedoUMilc elail niécontenl de la capitu- 
lalMl Wân.e du Port-au-Prince (quoique les cir- 
oowlanccs l'aient forcé de l'approuver après coup) , 
dam laquelle le commandant fran<;ais , a la tête d« 
15.000 hommes, avait permis qu'on stipulât l'enlère- 
menl des pié< es de canon en fonte et la mise hors de 
aarrice de l'artillerie en fer. Il résolut de traiter lu i- 
mlaM avec le fénéral anglais pour l'évacuation du 
Môle. 

I.e réNidiai de ):i nt'pocïatlon fut tellement nCtMfWIlc, 
que les All-'al^ . i.ii>entirent de rendre la plaredans 
le même élal « l a\ei l.i nién>e i|uaiilite de bouches a 
Ibn qu'ils l'avaient lioux c lors de leur prise de pos- 
aamion ; on convint e(;alement qu'aucun émigré ne 
pourrait rester dans la ville. L'agent du Directoire Gt 
connaître ses dispositions à cet égard , par une pro- 
claoK' I ion tpii tti I rdli« bée au M<Me , dtt COMeOteflacOt 
du coniiiidiidanl att^Ui-^ Muillaiid. 

Les choses étaient en cet étal, lorsqu'il «c«;ut une 
lettre de Toussaint •Louvcrlnrc t^ lu taisait les re- 
proches les plus vifs de ee qn'il ne Tavait fMOl em- 
ployé pour traiter avec l'innemi , prétendant qu'en sa 
^■lîte de commandant de la lorce apnée .c'était à 



un tîais , muni de l'ostensoir el 
pèniial alui> aci «pla }:ia\eineiit la 



prévenu que Maidand , instîgné par le ^MMÉMIj^ 
avait liu^4lé^^r sapra d amatiM i contreMvS^W^ 
et qu'il ne Montait pineMMb traité ; il ae t^adut 

a'ors à erivoyi-r T«)ussaiiil pour l'arn'ler dtTiDitivc- 
nicMl. (ielui-ci, n son arrivée au Môle, fut reçu par les 
Anj^lais avec un éclat qui conli 
avec les pr^u ^^de l eur n a Uon. 

lit etiffé, MNPvî4in^4p(^ ^0 ffdMés , vînt au- 
devant de lui , snus ••" d " 
du sarremeiit : le 

place à ci'ité du pontile, et porta lui-même, en enlranl 
au Môle, le ùg^^u précieux que la multitude séduite 
adorait avae MPlIlil de piété que de fanatbme. On lui 
dresae upe tenta inafiiinque sur la place d'armes, où 
Maitland lui donna un ma<;nirii|uc repas, et à la 
suite du(|uel il lui lit pa^ber en revue les troupes an- 
};laisesi on lui fit présent, au nom du roi d'An°;letcrrc, 
de deux coulevrines en bron/e, < t de la niaiM>n dite 
du gouPCtnenient , que les Anglais avaient fait bitir. 
Toussaint ftat sisalisrait delà réception, qu'à son retour 
«lu Poii-de-Pai\ il <li>ail tout baul ijUf jaina'. s la 
Ht'puhli(jue ne lui a^uil rendu duiunt IC honneurs 
ijiic le rjt ffAngteterre. 

ut , malgré las erdwa ^Maa Igatructions 
, il protégMM^fÉIHFNiMPm'Vn f migrés ; 
il maintenait, dans les grades inilii.iii < i|u'iU avaient 
rerus des Anglais, le comte 0-G«u-inan, le marquis de 
Coniades , le vicomte de Bruges , etc., et une IroiqM 
d'autres conspirateurs qui avaient tous fait le gnerre 
sons les drapeaux du roi George; il fomentait des 
iiuurrertions partielles sur les ateliers de ceux des 
Européens qu il savait dévoués i la République ; il 
employait Mirtoiil le noninie Moïse, son neveu, à ce 
dernier genre de machination : celui-ci coinuiaudait 
au fort Liberté, ci-dcvanl fort Dauphin -, dans la nuit 
du SI an vendémiaire dcrniv iL ML..eriaff 
armes dans la place ; son régimcM 
en criant qu'on \ eut egoi ger son commandant: cepen- 
dant la nuit se passe cl la journée «lu lendemain saus 
qu'il y ait une goutte de sang répandue. 

L'agent partlCttlier da Diirecloire. instruit de celte 
conspiration, oi^onHé'ilI'oèÂMiint Louverture de se 
rl« r sur le foi t I.ili' r!> , et d'y arrêter Moïse 
les autres factieux qui sou» ses oriires onl 



Cependa nt 
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ainsi que 



compromis lu sûreté pubrnpie. Au lieu d'obéir , le 
général se concerte avec les brigands, rassemble une 
arméeWt^^flWliiHnlgllàir, et dans la nuit du 30 du 

in^me nu; f"" brumaire il vient cerner la ville 
ilu Cap , s\ iiij>ai e des faris , lire le canon iralaruie , 
sans en avoir iail prévenir le général Hcdouville. 

Celui-ci, dans l impuissance d'agir, n'ayant pas assez 
de troupes à sa disposition pour réduire' les rebelles, 
s'est mis avec tonte sa aaite à bnrd dfi frégates , et a 

u général de 

Cap , 1 l lie iV\- 




fail voile pour Yr 
brigade Leveilii- , commandant 
conventionnel Belley, commandant gcnt ial de la gen- 
darmerie coloniale. Le lendemain de son départ| 
Tonmalnt fil cbanlvl^ 7k Dew an actieatde arkas 
de eariiinÉamy <r^^d|l»%n*a est jlemraiSle 

maître du cliamp de bataill^ . 

La frégate la Sirène. ooauàtijfioXir iitv la nu illeurc 
voiliére, sortit laprMÏlèrB, et fut aussitôt poiii^uivie 
parl'^fMlre anglaiaequi bloquait le Ç^fi^ Jtra» 
vourt et Al Cocarde ont protiie de ce moment pour 
débarquer. L<'-s signaux di' InSirrnr ipie l<i /iiii^iiurr 
et In Cocarde uni aperçus de très loin onl fait juger 
il celles-ci que l'antre était à la Havane. 

— Arn^ics du Directoire de France, aflicliés à Mi- 
iaa : le premier. aunuUiil its dc^îliluliuns lailes de- 
puis le M vendAniairo par le général BniiN;; le 
srcoad, pour luie nouvelle oiMiToeatiou d'a we mh léw 
unuiaire» de la Cisalpine. — F<niclié<i laïkMMtlnfaà 
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VurU'tés. — Réflexions politiqnps «ur l'orimn* cl 
l'objel des provocalions de guerre du roi de mples. 
— Âmlym ét l'opén tes Noms wppntét, 

CORPS LÉGISLATIF. 

CONBBIL DBS CIIKKEMTS. 

sIauci ho S8 ruiuiBB. 

AiMirnemeiit rl'im projet do Boulny (de In Meurthr) 
sur les réclam, Uioiis des |)t<)(>rif t3!r('s dps sources sa- 
I«M',s de c«- dt p.iricinciii. Vi lii is olxrrvc qu'il existe 
des arrêtes du Directoire sur cet objet , et demande 
un message Dour avoir des renseignements. Arrêté. 
•-Adoption de plusienrB articlcadu projet rtlilif aux 
dupeases de senriee. 

CONSEIL DES AiNCIENS. 
SiAfiCB DO 28 PRIMAIRE. 

Pin de la diMmiion relative aux jugemi nts en der- 
nier fenort. La réwlution est rejetée. 



M* U, ^iMrtMl 4 HftvéM. ( 34 Ddecmbrc.) 



Milan, le 20 frimaire. — Voici les deux arrùléâ 
du Direcluirc et la pruclamalion du cominisMire Ri- 
vand , que ooiia avons aonoocët hier. 

Mstnit Jet registres des délibérations du Direo 

loire csrcutif. 

ffMii* la * brumaire , l'an V il «Je la Ré}>ubli(|ne 
lMB«Biw «m «I iadiviaibi*. 

Le Dirpclolre exécutif arrête ce f|ui suit : 
Art. l^r. Lea actes par lestjucl» le citoyen Urunu, 
général en chef de l'armée d'Italie , a destitué et rem- 

|)l,irc,lr28 \ ciul'iiii.iiii- dfiniiT , jihisicur'» iiuiii- 
bits df-i i oiiiLiU U j^islulili v\ du ilirccloil'c fXLCuiil de 
la républii{iR' eisal|>inc, «ont Ottlt, dc nul cllet et 
comme non avenus. 

II* Seal pareillement nuls et de nul elTct , et comme 
non avenus, les octcs pin- lesquels le niciiic général au- 
rait à la même épuqiif , ou depuis , destiluc ou icm- 
plat c des, fonctionnaires publics de la républi<iae ci- 
salpine. 

III. Le présent arrêté sera communiqué, au dircc- 
tmreetdcutif de la rép ddiquc cisalpine, parl'aïubas- 
aadeur de laRépubli ^uc Tran^aisc à Milau. 

Pour copie conforme : 

Signé Thfii.uuid, président. 
Par le Directoire exécutif, 

Pour le secrétaire général , 

Signé L**BTBti.iÈaB-LBpisiix. 

Sjetratt tht registres des délibérations du Direc- 
toire rxécuti/. 

Paris, le 17 brotnaire , l'an VII de la République 
franfaisa nneei itidtvMblc. 

Le Directoire esécoUf, aprcs tuoir pris lecture de 
son arrêté du 4 de ce mois , par lequel les actes du 28 
vendémiaire précédent , parlant Ae^tilulion et i«m- 
]dn( ( nirnl di! plosteors membres des conseils lé^'i da- 
liU ( t du (liiciioireexi^rutif delà r(?|>uldii|uc clsnlpinc, 
Sont diH-larc» nuls cl tic nul ffl'it : 

CoDSHléranl 1* que t«»'-'.t ce qui est fait en vertu 
é'aetes diniaidi nais ne peut avoir aucun efld; 

S* Que le voeu du peuple cisalpin ne peut pas étro 
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le résnltat d'atsennbtées dans lesquelles dos enfiioM 

de 17 an* et des étrangrrs ont été appelés et admis; 

3" Que la < ommnne de Milan qui cotiticni une po- 
pulation de 200,000 personnes n'a évidemment pa0 
pu émettre son vœu dans une aaemblée unique; 

4** Qu'il est aussi urgent que nécessaire de mettre 
promptement le peuple cisalpin à même de se réunir 
en ns"ii ml)lé«'S primaires , cl ne fixer défînilivement son 
organisation sociale , et par là de Jouir définitivement 
de SB souveraineté , arrête : , 

Art. T**". Il ne s«ra donné aucune suite aux actes de 
destitution et remplacement dc plusieurs membres des 
conseils lé{•i^lati^» cl du dircctoirr exécutif dc la répu- 
blique cisalpine, faits le 28 vendémiairiç decnier, et 
tout ce qnt a élê Mit esk déclaré eommé non aVîèiio. 

II. F.n conséqtiencc l'ambassadeur de la ïlcpubîi- 
que française piès la rL'|iuLIi(|ue cisalpine cessera 
toute rcl il titjii r\vrr le di iiTtoirc executif de ctlle-<i , 
jusqu'à er que cette autorité soit reconstituée, comme 
elle rétaii avant lelS vendémiaire damier. 

III. Lis :is«,( niMfi's primaiies de la république ci- 
salpine serunl incessamment convoquées pour délibé- 
rer sur le projet de constitution qui leur secapeÉSe nt é 
tel qu'il était avant la 28 vendémiaire. 

IV. L^arobaaaadcor de la République française et In 
général en chef de rnrnice d'Italie se concerteront 
pour Tcxecut ion du présent arrêté , qui sera imprimé 
dans les deux langues , et alBché dans toutes les t o m 
mnnca d* la Cisalpine. 

Pour'copie conforme : 

Signé TaatiRAaD, président. 

Parle Directoiio (vccutif, 

Pour le secrétaire général « 

Signé L&a«vau.titB»>LBPmsiJX. 

Al' NOM m LA nÉPCBMQt'E FRANÇAISE. 

Le commissaire c/tar^y, par le Directoire exécutif 
tlf l<i Hi i'iibliqiic J'nniriiise , de l'éxecution de 
iesarrrtt i dfs \ et 17 brumaire dernier, qui dé- 
cliirent nuls Ici chanifcme«ts ontmutés par te 
f^riirrat Jininc dam te gouteimemcntde ta ré- 

ptii'lique t imljiine f 

Av paoTM anawar* 

Citoyens, le Directoire exécutif de la République 

friiucaisc se |>tul à douiuM' au monde l'exemple d'une 
nation victorieuse ({uiniettnil au rang dc ses premières 
conquêtes la gloire dc ren<lr<' a leur indépendance 
naturelle les peuples chez lesquels elle avait oorléass 
armes triomphante*. Mais le gouvernement fr a n çaia , 
la nation cluvinènie ne viutlnirni pus que, sur le 
théâtre du la guerre , au nnlieii dis passions iiTitécs 
par le froissement d'un ^rand nombre d'inlércts et 
«le préjugés divers , un si grand bienfait devint une 
source de divisions et de combala, qui auraient ra> 
incrié rennemi an milieu dc mxis ,el i cndii la conseï^ 
vatioii de vus droits plus dilticile que la conquête. 

Vous appréciâtes celte sagesse de vos libérateurs, 
lorsqu'avcc reconnaissance , malgré l'impcrlcction que 
les circonstanoes rendaient inévitable , vous c a yn iei 
des agents du gnnvcrnemrnt fran^ia les toîs anr les» 
quelles devait repo:>er votre liberté. 

L'expérience des causes et des HIets qui agissent sur 
les gouvernements populaires apprit bientôt que le 
vôtre portail en lui-même plusieurs pi iri< ipes de dcé^ 
tructinn. Telle était surtout t-vitr nniliipliciié excessive 
cl <Ii»pendieu»e des meinbix-* du t-orps législatif, et 
de » ' !•* adniini-tralif>ns ili-|'ar;eiiH ii|.>les , r|iii rendait 
<ii onéreuse au peuple la loruie dc son gouverncoienti 
dont la niaiveiltancc se plaisait A mettre le j poMb tMt 
oppositton avec le régime antériear. ■ ' t 
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C^est alors que te gonvcrarmenl' français, qni dans 
sa sagesse avait piévu rcs résultais, désira que, sans 
secousses , sans agilalions capables de cumpronietlre 
irolrc Iranqiiillilé inlérieore, ces vices imporuuits d« 
votre CDimilulîon fusent réformés , pour que , Uasa 
VD it inps prrM liain decaliiM, tUe pAt ètn piweiitée • 
voire accept.Uioti. 

Mais, je iloii vniis le dli p , (îaiis les coinhiiiRisons 
de quelques honiuies luuins juluux de la pet-fectiou 
de votre gouvernement, qu'impatients de gouverner ; 
dans rirrégulaiilécl la vioicuoe des dcroim procédés, 
sî {nstemenl désavoués par l'anlorlté. Ml fiom (ie la> 

aiii lle ils avaient été ravorisés par le pouvoir militaire; 
ans le prononcé incertain de quelques a->»emblées 
prècipitamracHi convoquées , réunies saos règlement 
et sans ordre , étrangère* «n quelque SMrle^V peuple 
cisalpin, qui n'y a vu que des «ttronpeaienis d*iiorani« 
sans aveu ou sans domici!^ u(-(|iils nr ^on it i i itoii e , 
dliahitanls cl de jeunes ^oii» la |i!ujj.iri &au» autuii 
rarnclère politique, d (.loni le rê^uUitl a élé principa- 
lement (rnrgMuiacr de duu%c«ux moyens d'agitations; 

1>ai- le rappr«>chement au moins ii-refléclii des époqucsde 
• révision de votre constitution ; le Directoire executif 
ttc France est loin de voir le muven {l'atteindre la 
perfeelion (Usine cl !i \a:u libre Ju jn i .dpin, 

Ciltiyens (le la republique cisalpine , vous ne terex 
pus l'injuru à votre alliée, ê vna hbéraleurs, à l« Ré» 

Cubli(|iie rrauçeisc» cnutt Mut* ^ mettre en balance 
Kir upiiiion avec les calculs mbérdiles de quelques 
novateurs , reformateurs sans caractère et fans mis- 
sion , qui ont a»sez inoiiiré le peu de prix qu'ils alla- 
cbent à votre rrpus et à votre liberic par la prccipi- 
taiiuii folle de leurs prélenduc5 rcforiuesi et mis au 
jour tout le secret o« leur pulliique, en saisissant 
les ri^nn do touvcrneroelil quHb veuiaiit de vous 
donner. 

LcrespiM i du gouvernement français poui ses eii- 

(;agemenls envi r^sit^ ennemis naturel*! gar:iiiiii ii»sez 
'inviolablliié de letix (pi'il a contracli-s avec n-t alliés. 
Tom sem radépendanu et libres : c'est le vceu de In 
nature, c'est celui du peuple Transis. Vous exercerez, 
il l'égant des lois fondamrnlnlcs <le >r ti - > ' lublique, 
le (li'uil que vous donne votre souvcraineie. 

Ce grand acte du pouvoir souverain qit'on soin 
cr«t «Nie 4e ■mp e w rfre , tant qu'une sage coudes - 
UM i i le wf I tout ce qtfl devalf accéWreIr la ptix de 
i Kuropt», ou tli>5 mesures sulTisanles pour yoiiîciiir 
vi< t<>ri<fa«einent U p««^re , «t tant qi»e, par sa lovie 
corisi^l.tnee , voire <»tiiivet-nemeiil ne poviirait vous 
mettre au-dessus de Tiniluence de tous les partis cl de 
toute espèce de fiactioO| cet acte , dis-j« , dont les 
novileurs ne vous out permis que le simulacre , le 
Directoire «exécutif de l^rancc crMl pouvoir vous invi- 
ter à ne p!uï le diflercr aujourtl'hiii : et la saiieiii m 
que vous donnerer à los lois coostilutionnetkii ne 
sera pas iellequ*ii lufailAt àcMz qui ne vous convo- 
i|uèfeot fiaa pour voue ftbf oowocrer leur domina- 
tion, et se réserver l'esercke de tous les droits que 

rt-t luis tlrvaient vous assurer. Ce sera une aece{)ialnin 
libre , &alenneiie et gen^^ ale du code rcpublicatu , 
suivie de la uomiaaliou de ceux de vos magistrats 
dont la lui d les circoos|MKCs panneUranl lo reèr 
lectioii. 

C'est ainsi que la liliei ic vi la ré{>ublique ne s^ror^l 
plus pour vwu» de vaiuâ uiuis. Telles seront, je ie 
répète , vos destinées , tant que veire alliée eautcra. 
Mais, j« Voua le déclare, je le dis surtout à «eux qu'une 
«rdeitr in eens éc du domination parte peu t ê ttoaeouH 
iMJWr d^antrrs agitation* ; à ceux pour qui l'exagéra- 
lion du patri<Aisiae est le moyen <(e voiler la luioc 
qu'ils fiorleat aux principes iviiUl .i i ii-. ei de remuer 
toutes les factions : de quelque prétexte «ju'on a'aulo- 
l ise, le gnuverneaent françaii pi - 

fvéiatv de l'wupi» 4m tw» l 
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reoouveitent ces convutsinn? du cnrps prvliiîqtu-, U 
veut faire cesser ces osciilations, dont i etiel ineviubla 
est de faire calomnier le gouvernement populaire , de 
rappeler les armes de l'AutriclMen, de comproroetire 
votre existence politique, et de eoèlar de nouveuu 
combats et de nouveaux sacrifiées au peuple français. 
Et elles cesseront : le govuertiement de la Grande- 
Nation ne forme pas d<»vœux inutiles pour la liberté* 

Le commissmire du Directoire exécutif. 

Signé F. Riv&uD. 



llÉriIBLIQtJÉ ITRANÇAISB. 
ARIIÉE D*ORIBIlT. 

Suite det exiraitt des ordre* du jour de Pmtméê 

d'Orient, dates du nuarlier-gém'raf ihi Caire, 
du 14 Jructitlor an J 1 au 28 vcndcmi an c an f' If. 

Ordre du 5S 7'fV/i'/f'////rt/r*'. — I/i 1 1 l u i naleur en 
cht( , étant iiirornie (jue plusieurs bun' in-' ;) se sont 
rctusés à apprendre leur profession à des habilaota du 
pays, onlonne aux commissaires des guerm de lui 
rendre compte de ceux qui, au 30 vcmlémiaire , n'au- 
raient point d'élèves égypl iens ; leur recoiuiuandaut 
qu'au 15 brumaire cbaque boulanger de l'armée ait 
lurmé un élève qui puisse travailler aux manutentions. 

I.'ordouBaleur en chef piévieu quêtes demanda 
<lc dgcnuespour Je transport de itXMiMi et eflfeu de 
l'armée, soit au Caire, soit ifsns les ailftreotes divi- 
sions, doivent être adressées, p«r les génér aux et les 
commissaires des guerres, aux agents des transports 
militaires. Il est |>arliculicrcincnt ordonné aux coiu- 
inissaiics des guerres tic veiller à ce que les demande* 
n'outre-paasenl pas les besoins. 

Le général en chef accepte la démission que lui offre 
le cftoyen Beauvais , adjudanl-géneral ; un ullieier 

3ui, se portant bien, otVre sa <lémi*sion au milieu 
'une campagne , ne peut pas être venu dans riolen» 
tion d'acquérir de la gloire , et de concourir au grand 
ImM de ia iMlft|g|nénle| iiadiénoaduit ici par tout 
antre motif, et «■•^on a*CBl point digne des soldats 
que je eommando. 

Ordre du Si. — Bonaparte, fénéml en chef, or> 



et 

de 



Art. I**". L'administrateur général dc?« fin 
rinicndunt généial leront un elat , par piovincc, 
ee que chaipie villar;e doit payer, |:iiil piiiir le /niri 
i\i\c pour le Jcddafti, et autres impusiiions lerrito- 
nales. 

n. Ih'lDtendanl général enverra ledit étal en arabe 
i rTntendani de la provtncev l*><lAtn1strateur des ({• 

11.111 r-s enverra letiil étal àr»gent français, qui en 
lera une copie pour lui, et donnera l'original au gé- 
néral commandant A ao pajfeur général , qui en icrn 
part à ses préposés , chacun en ce qui le conoerne. 

ni. Lrs sonnttes temnl versées , entre les mains dès 
]Mf'p^ï?é3 du pnu'ur ^'i iiérd , p.u' K'> înUMid int», dans 
les viugj-ijiialre hem es du i n ouv i cinciil. L'intendant 
spc<i(îcra de (juel village provient la euiitributioo. 

IV. Les payeurs parti* uiiers douneroot avis au 
pajrenr fénéra'l des somm» qu'ils amont reçue*; ils 

sMion. 

poi'l, au gênerai cummandanl la piovinec. des villages 
«miseraient en retard pour le paiement des contribua 
lions, lie générai commendant la previnoe pceiuira 
sur-ie-dianp les mesures qn'il jugera nécessaires pour 
faire rentrer les iniiiosilions. Toutes les (bis qu'il sers 
oUifé défaire marrbcr de la troape, il sera aooordè 
aux wlflottf en graiilication , une ikmtalefelde » ^ 
^ «In iNf^nt Mr le viili|« en mivds : 
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Ortlre du 28. — Les péncraux de division feront 
connailrc à leurs divisions b relation , jointe au pré- 
aenlordre du jour, de la bataille de Sediman, vicloire 
I— mnrtfn i« 16 vendémiaire , dans le Fayoum , aur 
Ici Aaaaknclu ai \m AnAct f\»x la division aox or- 
dres du prnéral Desaix; le général en chef a accordé, 
en conséquente de cette victoire , les avancements 
ci-après : 

Le cttojcn Robin , chef de la 21« demi brigade , 
générât defarkade. 

Lecilo;yen Rspp,aide de caropcepiUiioe dug^nl 



Desaix , iliefdWadron. 



<K- la 21* 



i lu'ls de ba- 



Les eiti)\i iis V;illellc, de la 21 <^ ; S u ro 
GeulVroy, de la capitaines, nummc» ( 
taillon. 

Le ctlojeD Lorman , tooiJieuienaDi de la 21«, 
lieutenant. 

Le ciloycD MicoUar, M«i>HMleiMiit 4e h !!• , licu- 
leoant. 

Le citoyen Jcronue, acrg^t de la 88«, aotti*IIfl«t*- 
nant* 

Les ciloyem Etienne Ducliêne , soldai de la 2« 

compagnie du 2<" b.ilaillon, et Ch. Morain , de la 5" 
compagnie du niùinc bataillon de la 83* , à dater 
du 16 vendémiaire jouiront de la atéme paje que te> 
^■nadiers. 

Lci dtovcna Parille , Bougncau al Ricboui , capo- 
raux à la 21*, nommés sergent*. 

I,e citoyen Tremier , • hasseor de la 2 1«, caporal* 

Le citojeri Piem- Laurent, serpt-m de la 21*, ■ nn 
des cent sabres desiini» aox action» tl'cclat. 

Le général «i chef fait connaître , par la ^oîe de 
l'ordre du joar, sa satiffactioo du courue et de la va- 
leur qu'ont particolihvment montrés àla baUîlle de 
Sediman , les citoyens Gizard, t aiiornt de la 21*, Pc- 
titgeou, Châtelain, Claude Tii^sol , Cluude Dcsniuules 
et Julien Marchand , chasseurs de la 21« demi-brigade 
d'inbntcrie légère. Le général en chef ordonne 
qn'eslralt dt l*oidrt du jour , nn exemplaire de h 
rdation , seront envoyés a leur commune. 

Suite (les extraits (lu Courrier de TEgypIe, imprimé 
au Caire par l'unpriincur de l'armée Jratiraiif , 
dutï/nietléiwan ri amtQvendémMreM FJJ, 

V XI. — Da 20 vendéaaiaire. — Syifo.' 

On assure qu'Ibrahim bcy a envoyé auprès de 
Dhgezar pacha Mustapha bey le grand, afin de l'en- 
gager à se réunir I lui pour marcher contre les Fran- 
çais. Dhge/nr jin! ha l'a fait arrêter... Alors Ibraliiiii lui 
a envoyé sa leinuie elsa lille , mais elles n'uni pas été 
plus heureuses; Dhgezar paiba les a renvoyées en an- 
nonçant À Ibrahimqa'il ne se fiait point à toutes ses pro- 
mettes , et qu'il connatsiatt tro|» bien la manière dunt 
les beys tèniMi^naii iil leur rc< <)iiiiais-ati< e à ceux, qui 
les servaient , pour t' U e Iciile tie rien l.iii i' pour eux ; 
que d'ailleurs l'exemple d'0»mau bey Topai , exile 

i>ar eux dans le Saitl , autres avoir contribue it établir 
eut puissance, n^élail fts fidt pour le rassurer. 

jtttemMe dm dhm générai Je FEgypIe, 

D^apm l'ordre du général tn chef, des députés de 
losrteslfa provinces de à'£gyple sont en ce moment 

réunis au Caire, sous le litre de JJimn générât; Ib 
oui i( iiii Ilui prciiiièrf séance le 16 vendémiaire; les 
citoyens Mongc el Berlliolet remplissent, auprès de 
cette assemblée , les londioia de c oimnissaires Iran- 
^u, La beauté du costuflie miisulmao , la gravité des 
ncnonnages , de nombreux domestiques qu'ils ont i 
leur Miile , cunlribueul a doniur une grande iiiajcsti> à 
cette réunion. Ijc chel Abdala el Kiskaoni a été choisi 
pour président. 
On assure que ka troupes de U divisiou dn fi^énl 



Desaix ont hallu les Mamelouck» qui ont suivi Moit- 
rad bey ; Iroi* brjs ont été tués , boauioiip de bngaj^es 
ont été enlevés. On .-\ttend avec beaucoup d'impalien<-e 
les nouvelles officielles; mais tout annonce que bientôt 
les reslM de4*armée de Monrad bey et deeelle d'Ibra- 
him seront cnlièremcnt dispersée, et PF^ypIc s«-ra 
alors assurée de ne plus retomber souk le joug de S4:s 
< (lirux oppresseurs, qui trop longicmtwdéTaaterenl eu 

beau pnys. 

F.ii métne temps que l'on s'occupe avec aelMtéd*or* 
^aniser toutes les parties de l'administration sur tous 
les points de l'Rp'pte , on ne néglige pas les moyens 
lie pi ociiicr au\. l- raiirais des délassements. UniMOtn- 
nii-iiun coninosée d'arti:>tes est chargée d'établir au 
Caire une salle de spcctade , et elle met la plus grande 
activité à ré|iondre à la confiance qu'on lui a témoi- 
gnée ; un conrert va aussi s*onvrir sous ta dircdîon 

du citoyen IVigurl . dotit les tnlcuis itislitiguéi dans 
l'art musical sont coniikis depuis lungleuips ; des 
lieux de réunion pour les soirées vont être prépanSi 
des feux d'artiSce seront donnés dans de vastes îar-. 
dins , rendus agréables par des dispositions à la fran- 
çaise ; le jour ser.T remplacé par ;!rs illiiminatinti-, nr- 
dunnees avec goût. Sous peu île jours les Français 
pourront jouir «tt moins d'une partie de ces divciiia- 
semciiis. 

Ejc trait de l'ordre du Jour du 1 3 vaMmiaire, 

Bonaparte, général en thef, ordonne : 

Art. I«''. Il sera créé au Caire dis compagnies rie 
gardes nalitmalcs. 

IL Cm compagnies seront foimécs de tous les em- 
ployés ei individus quelconques à la suîlc de l'armée , 
et t n général de tous les Eurojircii-, ipii se trouvent uu 
(^airc , qui sont tenus de se (i«irc insi rirej quarante- 
huit heures après la publication du présent ordre^diâ 
le commandant de la«r quartier. 

IIL Le commandant delà phwe donnera lei.oidiei 
aux rumiiian<laii!N dt s quartiers, pour l'organi|aiion 
de i e» conipa^riie.t, coidormcmcnt i) lu lui sur lugaide 
naliduale. 

IV. Il sera distribué , aux individus composant fa 
ganicnalionale, des fusils ^rovcnantsdu détanuemeut, 
et chai un sera tenu d'avOir toujours M.cartPUshlt d» 
calibre du fusil. 

V. Les compagnicp 4e garde uattonjle ne Eoroai pas 
de service i il leur sera désigné te poète qu'alhs «aip 
vent occupisr en cas de générale. . i. i.i. i<. 



ABUÉS DBBOIIE. . • 

CAampionnetf général en chef^ mu Dirtcloire 
exécutif, 

An qnarlier.|;énéra1 , à lieli , le U MmsiN éA TU 
«le la Bépublique flnncaiae. 

Citoyens dirccieurs, 

La colonne ennemie , battue le 10 à Otricoli , se re- 
tira sur les lisuieurs de Caivi , où elle ee retramha. Je 
Tus instruit le 18 <pie le général Mack en petssaMé 
avait passé le Tibre sur un pont de bateaux , à fa hàu* 
leur Ue Civita-Castelliina , ;ivcc un corps de 8 al© 
mille lioiumcs , i i ([u'il a\ait pi position à Cantalu- 
po , pour aller leniorcer le corps de Caivi , et tenter 
( tuorc de notts cuuper nos communications en se 
portant de nouveau sur Otrj«oll ouaur Terni par As? 
pra et Collisepoli. le donnai -«ui ^ la Mliai i ill f 
Macdonald de pnitrr la l>i iça<li- du général Mathieu 
sur (]alvi pat Oinculi , et celle du général polonais 
Knia/enît/ sur le même point, débouchant par kla- 
^taoo, tandis que Lemoine iMliouehaii de Rietf, 
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portani un rorps sur CaKi par ContÎRlîano , et »'em- 
parnit de Civita-Ducale, pay* de Napl«, cl mpn«r««il 
Aquila. Le mouvemcol s'«t paiTiiiIcmenl exécuté. 
Dani la niiil du I8 au l'J, loutw les coloiiius se sont 
mises en marche nvcc une pluie hnrriblc et par des 
chemins épnuvant.iUes. lroupi>s de Macdonald ar- 
rivèrent le 19, à la pointe du jour , dc»anl Caivi ; 
ell.s attaquèrent l'ennemi sur les hauteurs, et après 
un tombai tiv» vif la 11" demi-hrigade de lialailie, 
gravisiant une montagne très rn. le, jeta l ennemi ilnns 
la ville , ou il fui suivi et « crne. On le somma de m- 
rendre ; il fit des propositions ridicules : Macdonald 
survint, et lui fit passer son utlhnntinn ainsi conçu • 
L^l ro/umir prisonnU ff à tli u rétion , ou /msst't' au 
Jil tie l èpre. Elle se rendit sur-le-< hamp. Cinq mille 
prisonniers, parmi les<puls le maréchal de .Mesk, vinrt 
olliciers supérie-irs et cent suhallei nés, cinq mille bons 
liisils .ivct 1rs «ibenus, trois cents • hevaus , quinze 
drapeaux ou étendards , dont huit ont ëlé brûle* par 
une explosion de gil>eiues, près d'un bixoiiac, cl huit 
Pièces de canon lombées en noire puu\..ir . sont le 
fruit «le cette attaque. Je ne parlerai p.is de la bra 
vouic des lioupes : l'action parle pour elles. Des 
el<,f;es particuliers sont dus au» généraux Mathieu et 
Knia/ewiu, a l'aide de camp Tiinqualli, au citov-n 
Vu""?. "' Inigade .le la 11', aiiv trois cbif» 

Ue bataillon, cl au citoyen Bi.njhèso, ex-prince romain 
•djudant-g-néral de la garde nationale de Rome. 

Je r«oi» dans l'instant la nouvelle que le corps 
rte pauche de l'année s'est emparé du fort deCivitella- 
je n ai aucun rapport circonstancié : on m'annoiicè 
seulement qu'il était garni d une artillerie nombreuse' 
Salut et respect. Signé CMurPiosHrT. 

1 '«■«''• " « i-j^int. lo ma pro, lamaiion 

du 20 . relative aux horréurs « omraises par les troupes 
napolaaiiies ; 2" celle du même jour , aya.u pour bul 
de rassurer l. s paisibles habitants du royaume de .Na- 
nl.-s; 3» une lettre inlereeptec à l'adresse du général 
»lack , que je crois intéressant de vous Iraiumrtire. 

Otaniftionnet, général en chef de l'armée. 
An quartier-gcnéral, à Terni, le 30 frimaireaii VU. 
Soldats, 

Si vous aviez été iraincas à Nepi , vous auriez tons 
été passes au hl de la baionnelle : tel était l'ordre 
hornl.le qu'un des chefs de l'année napolitaine avait 

donne avant le combat Frémisse/, d'horreur en 

apprenant la conduite exécrable de ces enii-mis aussi 
Iwrbares que lâches. A Ascoli , trois soldais Iran, ais 
laits prisonniers ont éié attachés à des arbr.-s, et fusiU 
es, A Otricoii, trente malades, dont plusieurs avaient 
les bras et ht jambes coupés de la veille, ont eiè 
fiisillés dans l'ambulance; quelques autres couchés sur 
la padie ont été brûlés. San» doole celte conduite 
mériterait une terrible représaille de notre part, et 
nous a^ons de grands moyens de nous venger; mais 
non. prouvons à l'univers entier que les répu- 
blicains sont aussi généreux et humains apn-s le 
combat, que terrible» dans l acuon : marclions.i l'en- 
nenii avei le louragc républicain, vengeoo» noa fièies 
«I armes en détruisant l ai mée de ce roi perfide et 
«rbare ; mais que tout soldat rendu et désarmé soit 
traité avec toute la douceur cl I humanité dont nous 
avons toujours fait preuve envers les vaincus. Ce 
sentiment est dans le cœur de tous les enlants de la 
Orande-Natioii. 

I-e général en chef, considérant que l'humanité et la 
loyauté ont toujours été te caractère dislinciif de la 
nation française; ,,ue les lâches «ont barbares: que 
les braves républicains, terribles dan* les coud Jis , 
.ont doux el bumains après la vitioi.x., et n imiicni 
jamus la « cinduite des assassins , malgré les horreurs 
ft* Sirit. — Tomt ///. 
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commises par les Naiiolitains envers nos priionnicnet 
nos blessas , • v* 

Aan^TK : 

Art. 1er. Tous les prisonniers napolitains seront 
traites avec toute l'humanité que l'on doit i un e,»,"- 
mi vaincu et désarme. 

If. Les généraux commandants et chefs de corns 
veilleront a l'exécution présent ordre. ^ 
IH. Tout militaire Ir-ncais , qui se permettrait des 
violence, el de n.auvais iraileme'nU envers un p son" 
mer desarme , sera puni sévèrement. ' 
^ IV. Le présent ordre et la proclamation qui le nré- 
jede seront imprima dans les deux lan-, « „S, i 
'ordre de Ta. m^c, lus à la t^.c .les corp so'u " « 
armes ; de, copu^ en seront envovées aux générant 
napolitains, V/Vn^r.. Bcneraux 

Copie de la proclamation du (général en chef de 
r armée de Rome, aux Napolitains. 
An quartier^, ncral de Tenii, le si frimaire an V». 
Les habitants de Civita-Durale , <i l'approche 
Français, „ni abnmionne leurs asiies, leî s for.uoeT 
I enonvniite 1rs p.iursuit : quelle erreur \ """"i 

les F.t'ôl'.L'î" rnssurez.voas! 
les fiançais, en eniiant sur le territoire de Nanl*^ 
" en veulent point au peuple : le peuple ,.e ,loit 
être vu nue des faux calculs d'un gouvcrneme u ea 
dé ii-e : lu, seul est coupable ; lui seul sera puni 

«appelez dans vos loyers vos enfani, , 0,,^ là fore- 
retient sous les drapeaux d'un tvran sanguï.ai;.; ^ 
Laissez marcher ces milices impuissantes d'un roi 

HTtZ: rr^ p--- 

Soyez calme,, rentrez dans vos maisons; que U 
riche h:,b.te s.-* palais, que le pauvre revicnn'e ïou, « 
chaumière; prenez, confiance dans la lovante framïîsî 
et comptez sur ma parole, sur ma piotrc, ion. Vo ^ 
ro. perfide tomber, de son trône; mai, vo.re curte 
vos autels, vos opinions, vos fortunes seront respeCèi' 
Jelc répeic, rassurez-vou»; mai. iremblexsi ^nS 
Français est insulté. Signé Ç.^.^r^ln^^^ 

Lettre Mlressée au général /Unci, 
Mon général , 



J'apprends par les papiers publics que la conr 
Naples, menacer d une [arj,„ leVuverri.'elî 
r.,n^a.s,. voulu lui opposer voire n^pJu.i^re 'vos 
talents, en vous choisusant pour commander ù. irlZ 
pes. S. vous arrivez a temps , ,lc royaume sera sauvé 
et s. vous obtenez, pour la conduite général de l,* 
guerre, qui parai, inévi.able, tou.e l'étendue de 
fiance que IKurope entière vous accorde,, ooX 
sera peul ctre aussi votre ouvra 'e 

De,H.is que je suis séparé de Cous , mon né„^r«l i« 
SUIS rentré dans ma pairie, comme j'ai eu IhonnéJr 
de vous le mander. J'ai été i portée de vo"r dw"^ 
la situalion de la France . l'espVit qui y .i '[T*^ 
tout celui qui domine .lans lel a ^ ' 

J'ai pense mon général, q„c Us renseignements nu. 
j a. nu prendre, que les liaisoiu. que j'ai loi, l e^ . In 
des \,ommes ennemis e, depuis viî.iu.i. de 'uTann^^ 
directoriale et principalement avec Pichcgru iT vVi 
loi sauv., de Cayenne e, revenus en Kurope, „ù Icu." 
nom c le part, qu'ils piendioui peuvent n'être „a. 
.ans inllue... e ; .ju'un assez long séjour dans a s', i^!" 
destinée a devenir le ihédtre de la guerre e I • * î 
d attaque le plus important pour arJ.Mer V courK 
dovastafon, des armées françaises, poussées mii' 
elles par l impuU.on d'un gouvemeA.eni ennemi^de 
ordre soe.al ; qu'enfin .les rapporU que j'ai eu, avec 
des hommes d,s,.ng„,.. par leur capacité ! .|..ni nZl 
ques-urnsonl maintenant , ,H,uvaicni me doup^ 
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la poaiiMI II- <li' <><>its pimnir li'iino ntaiiiùre 
mon ancien rl couplant allai licinent. 

Il ne funt vitn moins qu'un Intérêt qui m*r«t si 
cluT ; il faul ({«c ce soil pour me rapprorlicr di- xou», 
jioiir servir encore sotis vos nnlrcs , que je me déter- 
mine à qniltrr un aMic tr.in(|iillle M vie MSfl 
douce pour up lemps de mnllitutrs. 

J'ai pensé encore, M'e»! vrai, qu'outre Ir dfvoir qui 
rnnunRndo '* lanl in(]i^îdu de contribuer nu •nainlicn 
la six iélé, c'en élait pcnl>i^lre uu plus parliriili* r 
pour nii)i, (II* coiiihatire pniir un pays qui çttlapolric 
d'une piamie partie de ma fanulle. 

l.e prince de Vinlimille-Bilmonic, mon cousin, à 

3 ui j'écris, aura rhnnDpur de vous voir, et f<-ri) les 
éniarclies que vous ju-^rrex ronvenables ; d'anieura 
le» Ic innipnapes d'.niiiiii- \nus m'avez m i or<It's 

seruni nies meîlteuics reediiiinaïKlntioiis aupr(.'s lin roi 
cl delà reine, (iutU le caractùc reiaeraUMllf ilonue 
te désir de «f rvif* Si v\\f veui ni'accornBr i|i|e place 
«le lîeulénanl-roinnel nn colonel dans votre étaUnia- 
jor. je pars à l'iitsirinl pour aller vous trouver. I^e 
l^inde que je drinaniii' ju'iil \ui\i paraître bien élevé, 
niuu gi-nerai , pour un aneieii ca|Miial et licutenatil de 
l'aruiêc aulriciiieiioei piai» ni^ parei>ls de Naplcs 
peuvent certifier qu* plus wcictfncmeiit eocetii j*HBls 
colonel |)ri>priélaire eo France d'un régiment qui 
purlaii le nivuic nom qu'eus, et que moi par eon^é- 
qucnl. 

J'ai élit obligé de quitter la SuicfCi où j'ai rc^u votre 
dernière krtir», mon jEénèrtli el de vritir jusqu'à 
Jlaiidiuurg, pour dMM(tHV*||iiejev*is eq Ai>gittlerrei 
liiitis, d'iipri'à le que tnw «oqdirz bien me ré|>bndre, 
je pourr<ii irès prompdincnt aller \oii-. rejoindre eu 
passant par Vienne. I.c baron de A inccnl m'ayanl 
envoyi np p«lSMtort pour ine rendre dan» ccitc ville , 
c'est k lui «im J wkeMiB cette Icure, afiq i|»'etir yeus 
parvienne plus «drainent. Ajrev I» l>on|é de làîre 

passer la ré(i» ii>e tjuc \oiis xouiliez bien me faire; il 
nu- radre»Mru uù jc demeure «u^uilenaiU , t:iieA /nu- 
iluiiic lu [timotttê dtLoriwiHft 4 dUqm^prèf 
Hauibffurg, 

#e natei» si Maurice Dietrich^tciu sera parti «vec 
vous; il me parait si naluiel qu'on abandonne tout 
pour vous suivre, qu'à ntuini d'impossibilité totale il 
ne vous aura pas quitlé, (ai son exccllenl cœur est 
digne de vous être exclusivement allai lié ; jc ne dciulc 
pas, s'il eal avec vous, et qu'il ait une bonne nouvelle 
• w'aUBBiwr de «oire part , qu'il ne nréorivc dîiw 
Icment è Altoaa, chei madame la priuceaat d« Lor* 
raine. Quoique la Miir di- Vienne soit plus sûre, la 
poiie directe pourrad ui aonoucer votre lettre pluif 

pronpteaMiu. 

AdUtt, MM cber, «mo wyrt aà>la et adinirvUe fé> 
nénl; lien D*« p« at ne poiinra jaaMi» altérer en noi 
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le souvenir de vos bontés et de votre 
sions sentes m'ont manqué jusqu'à présent pour vous 
teni(ii(;iioi tout mon dévouement; puiue celle-ci vous 
être a^cabie et me procurci les moyens de vous en 
dowiar dea preuves non jnierrmipaaal IM|pMx agréer 
les asaoranccs d^aMaoheaaflM m <3m lanaetavaa laaqMils 
i>«illMMMir d'être, 

Won général , 

Tolra tna Immiile et très obé'issant serviteur, 

Ce 4 octobre 1798. 

vlléda Dincloiro qui condamne à une cotitriljiilioii 
de domc nilli: Ir^nc-^ les ^iiaisiiiis des coutuiuiics qui 
' «ot tiré sur les troupes tb: la Rcpiibiiquc. 

Paris. — Assrmiiiiéa générale dct «clioiwirai de 
la cMiSM di's coiupiMCMirwU : l'NMélilé ai w i p iilt 
IM pwttmmafymiQte va Idlteiiclm déip«U. v-r 



Hqwdna proiid le cointn.-iii>léin<>iil eu cbrf de rarrore 
d'Helvéftir.— Avi^ de ta Ird&orcric iiaiiouali» , 9ux rco. 
tiers cl peiisiomi9irG»t PPUr M flâivrsiice isf bons au 

G0EP6 LÉGISLâT». 

coKseiL DIS oiiQ-cnrrs. 

lâAiras BO H PRiMAnm. 

Thii sse fail;.I)olir les lois prolnbilivos de In siorlie 
du puision. — Uiscussioii sur k projet d'* B^rlraud 
(du Calvada« ) reloliraux moyens de r<^pri|P<'r leia- 
pboNuage. BoMset, l,udot, I^farsiie et ll«iirer 
HS DiiiibattenL Eeuvoi des obscri allons à U com? 



CONSEIL DES ANCIENS» 

StANCE DU 29 FRIMAIBE. 

Approbaliflii d une résolution qui transfère è BiM 
leibeMleii de l'adminisirnlion inmMpnliB deFircs- 
seii} (P^s-d( -Cnl its). — Dépnrt de conscrits. 

CONSEIL DtS CINQ -cm*. 

SéA?(CE DU !«»■ MVflSE. 

Bcriicresl éju prcsideid. Qiiirol . Jonhrrl (de I Hé- 
rniill) , Rolliiict Oestrcm sunt nommes s^'crctaircts. 
— Dubois ( (b's Vosges ) Tait prcitdM mie ri^ulion 
pMir te dégrèvtuicjit de 2 Diii|iOMSi4M4llt lirMMt 
WiMnInjHililMis df i'aii VU , aux (îit(iarlenieiits de la 
Vaa d ds. dn fa Luire-Iiife>ieure . Maine et- Loire ei dr« 
Deux Sî'Vrrs. — Discussion relative aux pfifpf jpaft" 
tiuies. Extrait du r.ippurl de BdiiI.iv I';ilv. 



£omfip«f.>-lVonvpaD sysl6mp d'impdts pesant nir 
tous lesrey^i)s, présfwIfS i^f Pilt. 

fie Tt/rùt, ig XP/rinmin, r~ Vpieî de nonvean» 
détails sur la révolution piéinontarse, avant le pitse de 

possession du p néral Joubcrt. 

« Le \ît iVt^Muç, à unp Umr^ après i^jnnit, la ci- 
tAjraane Kjiiper est paitiit pt^pr r>èi^ef ; ce lualip . dèe 
•ne repNiMafifitir » éUt at/^tà dp ^n vritcfc à ]S0>'», 
il a ti««afihré h légation dans la Mtailelle ; on ôt« 
l'endiléuie ri pulilit aiii de de»sm> son liabitaiion , et 
tout le uiuodu dci|(4ura t(|)4'rf(it fie cpflv |^iMy>:auté. 

Le nii>iiMUMiseipî|i,CM3niiNin*»'fpi^Muiifn^ 

{a citadelle. 

p Ai|jourd'b|ii IG riuctidnr 00 tiendra uu grand 

conseil, cl l'on dit qu'on donnera une n poiisc deiini» 
live au citoyen Eymar, ii i heures ei demie. En aii< u< 
daiil uu ;tx>ure qu'une euloufte fi ao^aiM: mari lie S(|y 
Turin. Les pa^-wi^ r«iil'4ARl r«volMli«Hi co|Baw 
s&re ) les adrtocraiff peaiiitcnl^crffMV qnnçe ne «oui 
que des nieuaces. » 

Du 16 Jrimmre, — On vieM de publier tordra 
•nlvantt- - 



Le il I eifir M. fkmwliH^Mkmfa/sdt 7hmH « ( 

iietf gniul-cnix de l'ordre militaire de S. 
Mmtmce et Laiare, gémàr^ d'ii^^aalerie dams 

/es armées rurales, et{ 
province de 'Iurin{\). 

Les précautions et les mouvpQienU e^traordioairav 
dea Français pyant pa esdter quelqus alarma ihui 

11; I.c ltulll[l)j^ lie Tlianii i il fnii(;r(' iiiratrf, ));irilii à l>cr« 

peiniM du aoi de la Eég ujjligiy f ranyls», ajaai qoeta A» 
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le pulili,-, S. if. nou» «nlonnp ilc noiiCor que lc nt- 
niral fi aurais, commnndatu la rila.lclle, nous « prc- 
\cnu ,,nr sa leiirc de ce malin qui- jci picrauliotis cl 
iiioqM m.nU susUiis ne sont que tics incsui es cl des 
paraniics, cl que S. M. non» a orduiiiic de icpoiidrc 
au gLiicml que le roi. loujQura fiilêle aux Uailt-s et 
nu» r«in*ri,iioii5 f.iilcs avec In République rr.inraise 
niuioiicndra loujyui-$lc pays . aime cl traiiquti;c, .lans 
la prisuasio» que cjcia pan des Fiançai» «n oliscrvera 
ausM eia.leuK iit les li ailés, cl qu ou we iicruiclUa 
aucuDc piovo< aliun ou ngrcssioii. ^ ^' 

En cxei Hiioij dc< ordre» royaux, nous învilon» le 
public a i)c point ?'nl<ff-iucr, à r.-slcr tranquille, cl de 
commuer encore à reganler 1er. Francai» cu.ninc 
allies s»»» peine, a quiconque «entera de trotibler la 
Iraiinu.lliie publique, d être riiuui-eusepieul puni »ui- 
> anl les en i unstoiices. 

Le préscnl »cra publid dans la foi me cl les maniè- 
res accouluiMces, cl à la copie iinpriii,éA; à rimpriiiicric 
nnalc sera priié foi aniiine à l'original. 

Turin, je 6 «lécen.brc J 798. Sigw nr. Tiiao» ; 

OnEcctiii , i cerclai ff. 
Après que tel ordre eut paru, on reçu! la nouvelle 
que 300 hommes de la garnison de la ciudellc avaient 
Clé s emparer de Cbi%a.vM>, viiicsliucc * deux poMc» 
Me l iu in. Oi> a rt çu celle nuit la nouvelle «le la prise 
Uc ^ovare, et te malin a p.uu Tordre du jour du 
Keneial Jouberi , en dale 4» 16. On répand aussi le 
Driiit que Cn«al esl pris ; enHii loul sera pris dans un 
«■I<n d u-il. La cour est conslernce ; les riéinoiila-s 
paraiMctit sori.r d'un sommeil léthargique , tristes 
rrMiHats du régime terroriste par lequel on les a rom- 
pt imés. ' • 

; Il "i . i 

RÉPUBLIQUE FRANÇMSE. • ► ' • 
ARMÉK DE nOMK. 

Copie (lu raptinit cm-i.jc au uiiniitir de In guerre 
iiHijor gênerai. . rtj'Rif * 

Aoqnanirr-K^néraldf Rieti.ic si frimiini an VII 

■ ' CiloYcn minislrv, ' •■) ' . , ..' , , 

y^^!" »•'"«'«'" compte dit combat cl <L la ilcloîrc 
«I Olncoh. 

Pour rétablir parfaitement les communications de 
la droite au cenn-e do l'armé*, il lallait cboMer l'en- 
nemi de lu inontajsnc de CalvJ . cl se rendre maiire de 
la route qui mené deTwni ti Rome, par Cantalupo. 

Le fi. nei a en rli, rchanipinnnet onlonna au général 
ilactlonald de porter ileux culmnics sur Caivi ; le -;é- 
licral Alalhteu fut delaclu-, dan* la iiuil du 18 au ly 
avec la t le .Icmi-brigadc de ligne, .lem cscacUpn» du* 
16 régiment de dragons , et mai.ba sur ralvl, tandis 
nue legcnéral Kniarewii/en tunrnail la position, c«n. 
du»:.ni a^ ei lui h s 1er ^ je l,a,;,.||^,„, „ , 
le 2* bala.Mon de In SO*- de biUadle , cl un csrad.on 
€lu l»e iijjnufiii de chasseurs à chenal. Tcruj cloil 
touveri par quelques couq>ai;n;es d'infanlcrie , |. s 
irJéniîari' ««^''''ir, Cl pendant ce le;,, 

avto \ t"""" f.P«^'"'l Rieli, où ÎI avait 

oïdie de prend. c po., non en axant de celle xille , de 
• emparer d« Cvila-Ducale . te .,u il Ut. cl de pou,»! r 
de, parti, par Inirod.ao sor Aquila. ù général Du- 
hem, campe a As.oli , rei^ut a%is de ce mon>emei.t , et 
rut onirc de h.rcch r IVnnemi , de le n.aintenir .le 
•ou cote par une guerre de parti. 

Le général Walb.eu ei le géuér.1 polonaL. allaqucnt 
CâUi , culbutent tout ce qui w présente, Wo. ueni 
cette ville, et somment le» Napoliiai.» de se rendre • 
lis parlemenlcnl, iU veulent temporiser pour recevoir 
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ha renfort, qu'ils atiendenl ; mai» je général Mac.lo- 
nahl le, son.me , les menace ; épouvantes , ils m.Henl 
b-i-s l« arme, , et livrent à noire colonne victorieuse 
i Rçneraux 20 offic.e.-s supérieurs , 100 officiers su- 
baltcrn.^ , 4 « 5,»00 homiius , 3U0 chevaux , 5,000 
fuMU. amant de gibernes. 15 drapeaux ou étendards. 
8 puces <le canon : tel tst (e résultat de cette jnurnéel 
Le général Walbieu prii position . et bientôt il an- 
pril m,c le général Ma. k mar. hait en personne à l« 
téle d un coips considérable, pour porter de. secours 
sur ce point ; mais les nouvel!. , qu'il apprit ralenl^ 
rcnt sa mar. lie , et tons les rapport, qui ionl fait, an- 
preiinrni au général en chef que M. ila. k est , amr.c 
a Canlal,q,o, a cheval , sur la roule qni conduit Ile 
lerni a Rome, par la rive gi.iche du Til.ie 

CaMelbna"" ' ' '''^ 

Le^journécs des 20 et î| ont i^Xt employées à pous- 
ser .lilki cnl. s reronnaissanccs |.our l'aisuVerdu mou- 
w m.i.i .le I ennemi : i. cet clfci le général L. moinc 
écl nr. a route d Intr.nb.so , c-lle de Pieli i, Ro i.c , 
fit (ouil er I. S nvcs <lu Tanam , .-elles du Salio. Lei 
!S!!V,r . appii»; le. cpmmuuicaiior»» 

tj.a«r ^^"'"^ parCon- 

I.'cnnemî n'ayant été signalé que sur le point de 
Ca. t;.I„po , le g..n.Tal en chef a . onjectui e que , 
hallu louie, le, )MW qu'il a delà, be de. colonne» 
.M. Mack se réuniisail enfin pour pénétrer avec louiei 
»eâ |.irci"s. 

Auliini qiicM poMiion la permis, <c général Cham. 
P'oniiel se reunil de s..n côle , cl demain il sera en 
pres«.uc,sc tbi||çeanl.leTerni, Cabi, par riiôullcrie 
Ue ^ acone, sur ranlalupo. et gardant Rieti. Les |,ou- 
|;e», ileja victorieuses sont parf^ilcménl tlispo^écs . et 
J espère , cilmcH ministre , n^avoir que des succès à 
\ous apprendre. 

Salm et respect. V BosnAJir. 

delle de Civ.lella. Par IWiipaifon de celte place il 
«ppme la Rvuche de l'armée, et sera plu, hbrc des 
moiMcnicnls qni lui stmt ordonnés. 

n.is Me N.'ur. hJl.Mu). aux .•.dti.it.i5tfal,o„s cci,lr.,I.Ï 
rcliitivc a I adu,iuislr.itioii de l.i l.ixe dViUrcli. ii dci 
ronlr^. - Avis du mimslrc de la police générale . 
lUjVal. comrc f.. leUres J'e.croÀ , .|l^/^^^ 

■ .. . : • 

• T CORPS LÉGISLATIF. " 



CONSEIL DES CLNQ. CENTS. 
SLIIE DE I.A SÉAXCE DU \*r. 



rilbllrt "l'I^^f'^'e Botilay-Pal^|ur les prises ma- 



N« 06. «eKfidI G ^i-ivâme. (2C Pëçcwjjrc.) 

/ • / \\. jeKil arfirmc que Robespierre ii*« 
r 'i 1 ' "^^^^ finances cuiiipa- 

iiïïr'â'' PfwcuU'ci deriiicreiucul par lea mi- 

HêpuUitjne française. - Ordre du Dirrcloirc au 
cilojeii Kyaiar. commissaire eu l'iemotil.de téinoi- 
giicra la raui.lle de ViWuMc Lagraugc ralleiitiou 
U plus parlictilierc. „oj 

/ ariétés — Article dn citoven Petit s«r la siltialioti 
respective de la France, jjrc-s les putssancca beUigé- 
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noies on aeutNi. — Antlyw de Popén iworeao 

GOEPS XÊGISLÀTIF. 

COHSBIL DBS CIHQ>CBNTS. 

•mm M LA tàtmtM m 

Tmù» rapport de Boiilay-Paly : il propose de ren- 
dra h !oi (lu 29 tiivôsc , sur les niarcuanditts aogjai- 
SCS , npplicnlhc aux navires chargés âts marchanatafs 

et proilijclioiis inovfii.uilt'sdcs possessions ou maiiu- 
Aicturc» de tuulcs le> puissances qui serotit eu guerre 
avec la Ré|mbliqucrraiiçais4\ Ludot combat ce projet. 
Du|»latitier(dc !a GiroïKk) !*: (ickml AjourocjneuL 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SÉANCB DO t*»" KiTÔSB. 

PcrriD (dca Voigcs) est élu prémleoL Le& aecré» 
taircs sont Ptbiti*, ArovuM » BraHanit etSioMi, 



I^i» 97. fii«ptidl 7 JVlYàse. (27 Décembre.) 



Bastadu — Lci négociation! aoBt monwnttnéoient 

iUsppndnrs. 

]u i)ubltiiitc française. — Paris. — Prise de la frt'- 
pntc .\w;i\;\\sv r Eiiil'iiM adr, iV- qii;iranl»' (li'iix piocfs 
de canon , par la corveltc frani;.u>c /« Bn) oitiiui u- , 
di'vin^lcanuns de huit, coininaiidce par le lieutciiiiiit 
de vaisseau Eihuond Richer. — Prix proposés par la 
socii'lô des sciences, arts ol aRficultore diiiMpartc- 
nu'htd.' la Cùtc-d'Or. — Ullre du citoyen Rivninl . 
couiinissairr. français i Milan, au directoire exécutif 
Cisalpin , pour le céinMaller dans ses faneiioos. 

— I.e pi-iural Hardy, qui > cminaadaU en chef 
l'année ekpéiiiiiouDatre dUrlande , eai de retour k 
Plaria; les déiails qu'il donne doivenl fiisr l'opioiwa 
publique sur les èvènaneolaqui unfr»ompagné celte 
expcdiiion , el démenlent formellMBeiit Im brttitt que 
Ton avait f.iii («urir ïur levalneaa le Boe^ que 
monlail le général Buidy. 

Il est faux que ce vaisseau oit été coulé bas et quu 
les soldats auglals aient fiuillé lesnôtretquicherdiaicDt 
» se sauver à la na|;e. «auteau le ttoeke « «oalenn 
seul au nord tU I Irlaiule un ( omtial (K- 3 lu i . 
nunutes contre un \.ti>ï.eau aii^bis du 8U canons, 
deux <le H , uo de 40 et une fréfale de 18. L'action 
a été terrible de part ctd'auire; nus oIBcien «I aoldaia 
de terre et de ver ^ ont fink des prodiges de valeur. 
Il y a\ail cinq pied» d'eau dans tn cale lursqucle v.iis- 
ftcau fut antariné : le poste de* chirurgiens elail lellc- 
ment encombré de lll<'^^ej qu'ils n'en pouvaient plun 
recevoir i toutes les nianwuvies éiaieni coupées, les 
wilet en lambeaux , les baïu-ries en majeure partie 
démontées ; trois foia ses gaillarda svaieM été coniplé- 
temenl balayé» , les sabords de la deaiîème batterie 
n'en formaient plus qu' ii li tn ît^ <y Ir; vergues 
«jilrémement cndomma^^ uicnac ..itiu d ecrasti Tcqui- 

Fagc p^r leur chute j enfin , dit le général, réduit ii 
îinpos.Hil>ilitc de gouverner, prévenu, pour la seconde 
fou, qu'il n'y avait pins de place au poste pour les 
blessés, ne pouvant plus compter sur le se. ni . le nos 
fregalui, dont quelques-unes élaicnt i\fy,i aux prises 
avec le reste de l'escadre onj:;l.iise, forcé de céder nu 
m wulire qui t'accablait , iecbei Ue division Bompart, 
eoaauiaiMlailt b vaisseau le Hoche , se détermina 
à animer le pavillon national , après en avoir défendu 
l'honneur avet itoc ioUépidité dont on a peu d'cxem- 
piaÉt 
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^ VoidI Vbtàn du jour dn 10 frioM}», de Parnée 

d'Italie : 

Le g<fnéral en chef sachant que la franchise et 
rhonncvir sont les premières \i iin, rn)'it,\Ii>s romptc 
sur le zèle des troupt>s piémoutaiscs à soutenir I al- 
liance solennelle du Piémont avec la nation fmn^iflOy 
lichemcni trahie par les minisUres do vol. 

n déclare les troupes piétaontaises partie de 1*ar> 
m<^c franraise en Italie. Il les associe aux glorieux 
travaux des braves soldats qu'il- comaïunde, et aasure 
le sort des individus qui les con>po$ent. 

En conséquence, à dater du 16 frimaire , les trou . 
pes piémoulalicasont mises, pour la paye , sur le pictl 
français. 

TdUi I eux qui chercheront .à uuMire le désordre dans 
les troupes, il leur taire pcidn- \.\ (ond.tnce du gênera! 
en chef, et à les rendre indignes du traitement booo» 
rabic qu'il lenr fait , seront mponsaUes des nauvab 
effets qui en pourraient résulter, et poursuivis dan* 
leurs personnes , leurs famille et leurs biens. 

Le génémt en ehtf, signé Joannr. 

— Le ministre de Tintérieur a ordonné qu'il fût 
fait , par un de nos nlus habiles artistes, une copie du 
siège de Gnnvine , beau laMean du dto^n Hoe, qui 

fut exposé au salon il \ a deux ans. Cette copie sera 
donnée à la commune de Gr.in\ille, coinnie un page 
de In reconii.iissance |)ublifpie , pour le courage avec 
lequel elle soutint le siège et l'assaut des rebelles de la 
Vendée. 

— L'Iiabii militaire suLssc sera bleu, veste elcuioitc 
de uicmc couleur, cravate, guêtres et baffletevie 
noires. 

— Les deux lliràtres do Marseille ont été cernes le 
17 frimaire \ le i exultai de cette opération a été l'aires- 
lation de 25 conscrits ou réqui»itionnaires , et de 
quatre voleurs doui la police avait anotilcment fait 
rcdiercber Ica traces. 

— On écrit de Lugano que les troupes française 
qui sont en- deçà do mont Sainl-Gotbard ont dù se 
mettre en mooTemenI le IS frimaiiv, pour occuper 
b vaUée de Mesolsina et le mont Sainl-Beroard. 

— La plupart des troupes françaises, qui étaient can« 
tonnées dans le pays de Bei^ et sur lés dans vives du 

Bas-Rhin, se sont suceesst^ ■ mrnt mises rn marche 
vers la Nidda, précédées d'un iram con&idérable d'ar* 
tiJlerîe c( de munitiona. 

— Parmi les personnes nouveUement arrêtées à 
Milan , par ordre du commissatte français lUvaud, on 
cite le ciiofon thaaiBli, MinhlvB éala poKee par 

intérim. 

<— On dit qu'un courrier de 'Vienne esl arrivé le S 
nivùsc à Paris: rien n'a encore transfdrtsorleoon* 
tenu des dépêches qu'il n apporiées. 



Les deux pitt e-. 5ul\antes (tenvent être regardées 
comme jusiilii iiti> es de c<' que nous avons inséré SUT 
Saint-Domincue, dans le 93 de ce journal. 

Alasnlleiu la proclamation publiée par ToossaJM- 
Lnuverture, au départ du général Itédonvllle» on 
trouvera celle de l'agent particulier du DîreclMre. 

Extrait de laprodamoiiw de Jbmtnâni'iâm- 
vtTtnfe* 

Dn 10 vendémiaire an 'VII de la Rc|>oblIqae. 

Votd la marche que noua devons leus suivre pour 
ailkoraur noua la héné d klh i u dn fteignenr ; j'a^ro 
que voos ne vous en écarlerex jamais , et que voua 
ierec ponctuellemcot exécuter ce qui suit : 

t* lue oha^ 4a Boepsonft dHegia do Mn^lin m 
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troupes U 
tervice le 
V Us 
ment à ce qaé 




oa le soir , ïcloi) que le 



*nU en chef veilleront soifn^iMe> 
régimrnls ou clètachemenU sont 
Ipiirs ordres Miiciit i <imluil-<i à l;i iiic<*c , rh<i(|ue jour 
de décade, en ariiii-scl ilaii» leim illeur ordre pos&ibir. 

3*> Dam les villes et bourgs où il se Irouverait deux 
prêtres, les comotandanlt l'ampgeront avec un d'eux 
pourlîiire dire la mcMB ■MRutre de bonne heure, 
afin de M pas gêner le lervice. 

4* Il est expressément recominaiulL- a lun-- les olTi- 
CÏers , sous leur vcspon abiiite , de tonicnir leurs 
troupes, pendaut le service divin ^ dans un maintien 
respectueux et en ailence; fli en dooniBroat tca pre- 
niers Pexemple. 

5* Stiôt la présente re<juc , les généraux ou com- 
iniiiul.iiil;. en i lK-T feront eelcbrtr une ;;r,MKle messe et 
clianlcr un Te Dcuui dans tous lus lieux de leur 
arrondisBeiDeat, en action de Krâccs de oe^<liM le 
Seigneur a |ilffn touIu diriger nos demlirca cam- 
pagnes , permettre que l'évacuation des ennemis se 
biiii Ijitr s.Mi<i elTusiiin ilc sanp , |)rotc;;or la rentrée 
piirnii nous de plusieurs millier» d'iiummcs de toute 
couleur, jnMiu'alon é£aréS|,et^«Mlf» «i|ia plaide 
vingt mille bras i ja'ciulafv., ^ , , 

6' Chargeooa toaii kà ■énénwx « eÏMifiiMBdaala 
de tenir la main à rexécution de Tarticle | i > eédcat; 
leur ordonnons d'a-jistcr enx-mémes, et d • lunduire 
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dance. Cest contre l'autorité nationale qu'ils com« 
mencent par diriger leur» coups : les calomniée les 
pltt» atrocet lont inféutées ; «I, tandia que tout oms 
actes ne tendent qa*à Vevécatîon des lois , Ils osent en 

atlnqner les molifs, et leur Mipposer des ronséqneneos 
nuisibles nu bien public; rnmnic si les fonctionnaires 
publies et les simples citoyens pouvaient «tolr d*atitrt 
oouasole et d'autre sauvegarde que la loi» 

Tstidis la liberté générale eut 1*objcl de leur 
bainc la jibii profonde, ils vont jusqu'à me supposer 
rinteution d'y porter atteinte. Mais sacbez , cilo\cns, 
({uc, dans le même instant, instruit des ^uxalinns 
qu'éprouvent aux Etats-Unis les citoyens de couleur 
que les malheurs de celle colonie ont détermine^ ù y 
chercher un refufse , j'avais invité les consuls de la 
Répid)lique à les renvo\er m i pn ferablement â tous 
antres relii^iés. S. n liez que je nTenlendais avee le 
f;<ni>erneur général de l'ile de (^il).i pour le transport 
de trois cents citoycos nohrs , et <les Caraïbes de l'ile 
Saiot-Vincevt, déportés par les Anglais et déposéa 
dans rile de Roalan. Sachez que ceux qui vous oArent 
aujourd'hui leur |>rotPetion sont les ennemis les plus 
cruels de votre liberté. Stichez enfin que ceux qui 
s'o|)posent à l'établissement de l'ordre constitutionnel 
eraigneot de vosr finir kur donunatioD et 1^ tyran- 



la n 



roupe eti armes , 



pourfaire eel ai lede 
par 



remcrcimenf. 
une salve de 



7* Le Te DeniH sera annoncé 
Tingt-deux ^pa de caooa* 

8* La mtente adresse sera lue cha(|uc jour de 
parade et ■fndiée k la porte des casernes; les );énérau\ 
et commandants en chef la feront publier <l,ins l'éten- 
due de leur commandement I et eu maintiendront 
scrupuleusement Pesécation. 

l'.iit nu Môle-Sainl-Nirolns , le 19 vcndémllin n 
\ II de la liepubliquc une et indiviatble. 

Le général en chef de Ttitmée dt SmlmÊ'D»' 
mimgiie, TotnaânMMivtÉnms. 

Proclamation du génértd de division Hédoufille , 
agent particulier du Directoire exécutif h Saint- 
Domingue , aux habitants de cette colonie. 

Citoyens , après avoir fuit tout le bien qui pouvait 
dépentlie de moi dans celte (olonie, il ne me reste 
plus, avant de la quitter, ou'à vous prévenir sur les 
•alla fiiiMilHdte mal qaeye pa eeapêdicr. 

Depuis longtemps les émigrés ont jeté les yeu\ sur 
Saint-Dominj;ue pour m faire leur proie : chassés de 
toutes parts par nos armées victorieuses , il:> ont été 
accueillis dans les places de cette colonie occupées par 
les Anglais ; les emplob civils et militaires leur ont été 
donnés, et loRkpi'ils ont éléjugésaases (bris poormettre 
à exécution leur projet d'indépendance, concerté avec 
le cabinet deSainl-James et le ;;<iuvernemont fédéral, 
les commandants anglais se sont retirés en apparence, 
mais sans emmener avec eux les trouj>es à In solde du 
roi d'Amkterrai pas même Isa ottuon qtsi las con> 



C'ait an vain uue , pour arrêter le mal :i sa source, 
j|*avais excepté de l'amnistie tous les individus qui 
avaient ooi'U]>é des emplois civils ou militais es au 
aervira du roi d'Angleterre ; bientôt une foule d'ao- 
tres émigrés viennent du dehors se joindre à eux. 
CMandant , ferme dans la résolution d'éloigner de la 
coionie ces ennemis dangereux , j'ordonne la stricte 
exécution des lois contre les émigrés; mais l'arrêté 
relatif à cette mesure, ou ne parvient paa ans autorités, 
on reste sans exécution de la part de celles vendues 
aux Anglais. Alors les cnnncmis de la Hépubliipie 
lèvent le masque , ils parlent uutcilcincut d indepen- 



Voulc/-vous être libres , eitoycns, ne reconnaisses 
d'autre empire que celui de la loi , et que la voix des 
niagistrals ijui parlent en son nom nous u uum' tou- 
jours |)réls a obéir. Ralliez-vous donc autour de Pacte 
constUutionnel devant lequel doivent disparaîtra louÉ 
les préjugés i et puisse la France vow compter an 
nombre de ses entants! 

Fait au Cap, le l'r brumaire an VU de l« Béptft* 
bliquc française une et indivisible. 

Signé au registre des procès-verbaux , 

V agent partteutterdu Directoire exéeutij , 

T. HnwniviuB* 

Le seeréU^re 4a tagene* , Oavnitw* 



Sjmcttu les, — Analyse du vaudeville le Nouveau 
Magasin des Modernes, 



CORPS LÉGISLATIF. 

GORSUL DBS CINQ-CENTS. 

•éAMCB DU S HlVdM. 

i^OtWHPIiicnl d'un iTiijet do Hniui.iiro (du Clier), 
surune pétition de la veuve Anisson-Dupcrroii, qui 
réclame contre la eounscation des biens de son mari. 
— Diseiusion sur le projet de Doulay-Paly relatif 
i\u\ prises marillmes. Labrouste demande la question 
|>realablt'. Le Conseil défrèto In priiicqin qiio In loi 
dti 'jg nivôse sern exécutoire du jour où clic a litd 
rendue. — Discussion sur le portdtt lë èèClHIe iialio- 
nale. Carreau (de la Gironde; propose, par amende- 
ment au projet de Roêmen, que ml étranger voya- 
geant ou résid.inl en France ne puisse la porîrr s.nis 
raotorisalioD spc^iale du Directoire cxéculif. Rcuvoi 
à lacoatfiiiaiira. , 

CONMILI DES «ICfBKS. 

ïiâHaNSittvtec. 

Approbation de laréwlntion qui permet l'cxporla- 
lioi| du poisson salë. -~ Bapitort d'Artiould en 
fiivear de la résoIiiUOn r«laliv« a la contr bulion pei- 
sonnellr , inobiliairc et «ooipUiaire* Dcpeycc la oom- 
baU Ajourueuealf 
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CONSEIL DES ANCIENS. 

SliANCE DU 3 MVOSE. 



Approbation de diverses clcciioiis. — Discussion 
sur le mode de révision drs jugcuinib rendus sur 
piciMS fuisses ou faux (l'iuoigiiagei^ Got( de l'Orne ) 
appuie le projrt du rapporteur Uallariàé. [,Saiat- 
M irtin propose 00 amenuetncnt, etCbolleliin,ilpu- 

vtMii projet. 



M» 08. OctidI 8 IVivdse. (28 I>cccmbre.) 



ttmâres, — CHamhrÊ éet eammwiês, ^ If. Bnr- 
detfoit nw mnlinii sur les priftonilifend*élat M. V\\ï 
Tappuic. Adresse à sa uinjcslé. 

De Turin, \e ^ friiuairc. 

DéUtlts ailtTsscs par A, Btonéfatt , atpitaihe àd- 
Joini aux a^udants-géniraux « an sujet ele la 

rt'iu/ulioa piémonUùte. 

Je parle comme témoin oculaire des faits que je vais 
vous iransmeltre , et certes je ne cmina pas d'élrc 
«témcnt!. 

Le 10 fiiiii.iirc le bruit se r«'panilil ;i Milan «|u'tine 
grande insurrection nvait < > laie dans Tuiin ; (jne les 
révuUitiunnaircs , protégés par les Français , avalent 
détrôné et emprîMoné le rot. 

Ces bruits étaient sans fondement , bien qu'à rcttc 
époque tous les préparatiHi fissent déjà faits |)unr 
donner la liberté a ce p '.v^. 

Le général de di\isi(in Victor avait élé chargé par 
le général en clief Joubert de diriger cette expédi- 
tion; dès le 13 sa division, qui était à Modi-nc, se 
Inît co marche pnur se porter sur le iNémoiit. 

Le 16 ail son-. Nij\;ii e, (jui ot la pi « iiiiéro p'.in- 
de guerre , fui prihe par ru»e. Il lallait éviter rclfii^ioii 
du saiig. Quinsc braves ^cnadiers ayant ileor télc un 
oUicier d'étal-major, tous placés dans des voitures en 
formeda eonv(ri , demtntlentà mtrer, la porte leur 
c^l Diivcrir ; .'irrivL-s (Ml rue du OOrps de garde, ils se 
prci ipilcnt cii ba^ des voilures, s empaicnt du fais- 
ceau d'iinnes, et constituent la garde piisonnii-re. Le 
portier chargé des cleCi veut précipitamaieDt refermer 
la porte, mais il n*e8t -plus temps, un grenadier lui 
porte im 1( ;;er coup de sabre qui le fon c à fuir , ( t , a 
un si;;i)al lonvciiu, le 15* réginieiit de cha>.i iiis a 
« licval enti e veiilie à terre <lans la ville , et s i iiiparc 
<le la place d'armes ainsi que des rues adjacentes. 

liieniôt il est suIvi d*aM Dombrcose colonile d'in- 
fanterie qui se porte aus casernes , les cerne , et rct iMt 
un instant après les armes de la garnison coinouséc 
d'environ 1,200 lionitucs, tant à pied ({u'ù ( hi s a). 

La colonne part sur>lc-cbamp , après avoir laissé 
deuK bataillons dans la place, et va coudM* ft uo m^- 
i-iamètre plus loin. 

Le 17 quelques troupes piémontaltes qoî éïètrat k 
Vercelli (jolie petite >ille sur la route de Turin ) pri- 
rcul la fuite , cl se retirèrent sur Turin. Le soir même 
les troupes irancaisH y cntrèreol « et une grande par- 
tie jf pana la nuit. 

t<es répablleains forent re^s dans cetIO ville au 
bruit des aiclamations et (Ils applaudissements du 
jx'Uple ; il y eut penilaul la nuit illuniiniflion génciulc, 
et un niunne(|(iin , représenlant le mi de Sar<Iaignc, 
lui promené piir toute la ville , putA brûlé avec ses 
armes en place publique. 

Le 18 Chi^ovsn, pclile ville de guerre de peu d'im- 
portance, niai;» ayant néainnoins une garnison d cn\i- 
luii S'JII lioninies ouxrit s< s port sans attVUlle fésis- 
taukCj et ro^ut le» l-'i uucaiâ eu iuuiS. 



I,e gén( l al eti « hrf riiira le 
délie, clcn\o\a noiifier au roi 



Le désarmement gi'néint des ttoupeS piémontaiscs 
s\>lant ainsi effcriué dan.s loule^ï les plnres, le 19 ||f 
rolnnnes républicainci (e mirent en Marche de tOw 
1rs points pour se ptirlcrSdr Turin. * 

même jour dahi là etU- 
les intenlions de soù 
gouverncmeni. Ce roi n'ignorait sans dotitè pas le dc- 
sanneméni de,sdttH>lltiës Ji PeictipUot) de céllés dôi 

instant à ai < cilcr ii tout < e .pii lui fut proposé , nii^tné 
d'é\ acner la > ille de ta pri sonne : ec (ju'il exécuta ver» 
les dix hëiife^ du soir, avei- toute ba tnmille, Une \^6tA 
tîe de Ùin doftIAtUide et qOeloue* «mis. 
^lAirjIMlIMMWi'Vfa (tfiii«Ëil>lftlautari(&unbbii. 

voi riiiiLliic qtir < i- <1 pari. P"ii\iic>n liTlitr viiiinrf-s 
ayant cliacune deux «loiikcstiquos (l< iti«rc ou sur le^ 
«ôtés portant desloulns àla mil!n;nn giand nombre 
de dragons cl chasseurs à cheval d'cscorle , en portant 
<Mix-mémes; lé firtlte prbfond silence n gnnnt (fans les 
rahes; une nuit obt ure ét le temps te jdasIdMldl: 
tel était le Spectacle dohi f Ai élff le tén 

I.r VO les Imupes fraiicaii. s ont l.iit leur entrée 
(l.iris Tuiin aux at damalions universelles. La joie la 
pins vive brillait sur lotîtes les figures. 

Le général en chef avait fait prêèéiler cette entrée 
pnr une proclaAiafloA stt j^eA^le HA lroiip< -, pié* 
Mj<iiitai'.c< , [inr Inipicllc il nntiuncait à ces «lerniéi"e8 
({u'elles lont paiti*.- des nrniees de la Itépublirpic frAtt» 
çaise, et (|n'ellf>«sont anidUtCH éh tout a ses trotipel. 

Celte proclamatioit d ^ti Soh elTct, et dés le^ir 
même tous les poste* onl élë remi* aut Français. 

Acturllcinrnt le service se fait de conceit*. et l'on 
voit charpie j<iiir à la paratic les rrànr.iîs , lés Piémon- 
tais, les .S'/i>>i 1 ([ni . I:iii m .lu >( rN ice du ci-devant roi, 
el la gaide civuiuc. Tous rivali-ii nl de zèle cl de pa- 
triotisme. 

22 , Parbre de b liberté «élé planté ; et quniqu 'il 
fit un tcnipi nébaleak ot froid, le odneours était pro- 

ili^ii ux ; ti)Ute» les Iroupcs des deux nal.ons, la gaule 
( i\ii|uc, cl jusc^u'àla cmnpagnic des gardes du corps 
du ci-devant roi , étaient suus les armes. L'air reten- 
tissait des cris.miUct .fois répétés de vive la Rëpubli- 
ipif , vii-ent lès Français , libérateurs des peuples 

La ville a été illiimince pendant toute la nuit , et le 
lendcniain on a installe avec suleniiilé les quinze roem- 
1)1 (> gouvcrneu^tj^^nvisoire, iipUiroés par lent- 



du gouvemcmcot fraisçais. 
Lttcente, OrgaliiaBlion de la nlHat haU^Hqtie. 



BËPtJBLIQUfi FftàilçiLlSÈ. 

Pkria, le 7 .i|tvéM. 



lUeshtgem Conseil d'- 



an 



rinq-CinU » dm %i/riàiaMt 

ni. ^ • 



Citoyens reprc*eh'.anl$ , 

La loi du 'Jt Iriniaire de l'an VT , ci n einant la li- 
quidation »lc la dette publique de l'an W , lonlr.ictec 
avant le l^r vendémiaire de Pan V, ne contient au- 
cune imtlMeiioii; éépendMiil lèllé «Ti point Ikit d'é- 

nniiu ration de tOOtÂ let jUsHlfi (fôdt l(t p|||iiriB 

ioinpii>e. 

L< s étrniigci s ijtii onl traite avec la llé|iu1)lit|ue «tir 
les fournitures pioxcnaniis de leur propre sol, ou .nvec 
stipulation de jiaiimcïit dans leur propre pîi)S, sou- 
tii-niieni que le mmle adopté ne leur cit point appli- 
ciblc, rl qu'ils tontàirtbriMM& (tHhéftdfr IHh' péft- 
iticiil conrurméui nt ati\ cîauHs de lenr< stipulatitins. 

Le l)iic(.tuiic a pense qu'où pouvait njourucr ic 
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n- (jiU' Ici ri(|ili 1 .11, ili Ui;in(lt'-. (inr les I ('|iill>lil o - 

les fu.s^eiit lermiiiet'sj nuis (ju'eil^al^çc^iWt il |iuu- 
\ail cniciuire le* propoMlioiis (|ue|i|b§|iQiiJi9iérnsées 
déridaient de lui fairek 4l^||Hi||MNPI4»»«al««Miidé 
«Téire adniinfl * aHM» fl» fcihtliit Mllaiatt< . 

il'iipM s !,■ .It Tiiier mode arrêté , M h remcltre en paie- 
nu nt (lu numéraire puur ane partie, et leurs crénnr- s 

, ^^.I^raêâ^ eftécuUr estimf que , ai celle raculli- 
n'ifttatt pm «roonlée aux eréaneien étraiigen , primi- 

lifs pl tlircris, rl jioiir cniisc ili' roiirniturc |iri)vcii.ii)tr 
Iciii pro])! (• sol , ou a%pc sli|)ulali4)n» «le leur priic- 
HK iii ( Il , iranser»; (|Uc, s'ils ne potivaienl en jouir 
nue pendant le délai de imi^ mois, à la rlirirg'! d'ac- 
ijQérlreli leur nom et p mr K iir propre compte, de 
^•lyer leurs acquisitions dans les iruis mois du procès- 
jircrbal d'adjudication et avant la prise de pos-xs^ion , 
iVoilié en nunu-raiie eflerlirt l moitié ave» l< iii i (j ii;- 
iaitces diiM'tes. il réauilri .-ii( de l'adoption de ce mode 
une preuve de l'intérêt cpie la République mM i «n- 
MiMlif «tk rslatioRs airec l«« éthuunni «n ihaMn 
iTittJKïliMllk retitfc , et tl 6#nHbeR''lPiniè iWnïi' 
proctlathe en valeurs diNponihles. 

Le Direrloirc exécudt ne peut encore déterminer à 
qildie »omme»*él|» > ce qui ftul être dû aux Airnngeis; 
nais il kii |>arail que si cette proposition était adaptée 
bb poUfriit , pour soA exêtutlon , bbvrir un ci-édit de 
4 millions au minisii i- dr In cui ri c , il'iiiie somme cg^de 
à celui de la m.ii me , dr 2 milimn^ ait minisIre de I in- 
t< rieur, et «le di-ii\ .lulirs iii>lli'<iis inini^tic des fi- 
nances, applicables aux ii(|uidaiious à faire par la 
teemmittion de liqiddatitHi iHt^f Aitdlilfrftt 

Le l)iro< toire executif \oUi in% ite. citoyens tvpré 
Motaniâ, a prendre en con^itieration l'objet de ce mrs- 
Ht|e. . Signé LAiiEVKu.iàaK-LipiAVx ; 

t,A<.»HnE . secrétaire général. 

. — Lellre dit nnmstrr de I in lericiir, François (de 
Reiirebâteaii ) , aux .-idiniuislraliuus centrales, pour 
l*f»éMliMi é: la M d« U rhOMtre , teMir* dé- 
penses départementalrs , mntiMfmlfS rt ( w tiN l ii wto . 

— l'iie leltre du c iI dm n Eil ni irrl I,p|>bTn%Secr('l;iiri' 
du ciioyeii Mcchiii, d.ilcedc Florence , annonce «pi'iK 
ont élR asuillis et toldruiciil (Icpouillif:> dans la T»^- 

FrMfMMtMaiiiinMtas«jM»STm ' 
0OI|8Uli SM^BM^^BNISi 

SDin M LA SiANCS Wt t. 

Mourer ( de In Monrlhe) vote pour le projet do la 
eommiaiion. Prrrin (de la t>irotide: le combat. 

COiNSEIL DES ANCIENS. 
ska\<:e du 3 NIVt'SE. 

Sur le lapporlUe Crélct , approtutioa de la rcsvlu- 
lion rel.itivt— llllllISMWtrti ||| |\rtHlil> <Hlro 

l'Ani^letcne. ' 



Kn 
Art. 



voit i le te\te 



I"'. t.'Fm|iranl national )toar la ilrsrtMV^- iKngle- 
ll-rrr, oorert par la loi dn IC nivAse an VI, eiffe^^. 

II. Les citoyens qui ont vmé leors fbnds diMs ctt em- 
plit smlt admU k mtafMt Aitre tes chaHcM p Amiaes par 
la loi , oa leur w mboun f um , q*i sera effcctné Miiiihè II 
mit. 

III. Les préiriii> «1111 préféreront recerfttr Tèlir reiubour- 
mifl Affont, did An I" «ti^iMe dè t* préMiite 

kiimHiHMr Atr qttltiahce ft là (yéibrérté iihtlonsle ; 
lliy Itrerrontî IbtirMn otivert. la Somme qu*lt> ont vci - 
ice en uaïuéraire , avec les iotéièu sur le plfed de ciii(| poai 



cent , qni ont eanrti d«|mU la dafe de lear rérépissé ina- 
ffu'au I" ni vA»e prochain; il leur »era délivré, pnnr la partie 
pxjrre en dette pnbliqw. nne inscription sur le srand livre 
en tiers conaolldé » iMMMiInnt à U date dn 1^ geminal de 

l an VI. 

I\ . I.r' pr^tetirs tpii ii'anront pu rrmii Ic-in ii't riiisté» 
«l i -i .111 !«' nMiioM" prorîijiiii ■vemiil ceiiitfs avoir ojifr pour 
\e-, cimirr? de l'ciii|iriiiit. I.cs corunii5s.iirr!i de la ti < ^oi i i ip 
naiirinale knr feront , f n C'inM''(iuPiire, ilflivrer Ih^ erfi'lt :iii 
pi lleur <|iii 1. iir ont rii' prtiniis. I.e premier lir^fjo en sera 
r.iii le l'i t;(>rriiinal procbaiii. Il cjiI déroge h cet rgard, pnnr 
b iirt'v iit,. .irniee seateneat , ans ilia|Msilions de la loi ila 

in riivoM' .111 V I. 

V «niinnet qui éeli'rron' en remboursement pendant 
l'an VII seront prises sar les fonds destinés ana dépense* 
imprérues , et didoniwneées % par le oilnlatte des finances, 
l>ou r être MTéai sans relard. 

VI. Les ptiMnn i|nt opteront poor leur rembonrsrnent 
aeinel pnnrroni trSnspartrr lenrs Inscriplions sur le grand 
livre , en Rirenr de telles personnes qn'Us dMgnerant «a 
bas de lenrs réc é pi s sés, sans qa'U soit yàjé aaeuo droit ds 
transfert. 

— Approb.-ilion ,sur le rapport de Lenoir-Larnclic, 
d'une résolidion ifui ri*t:iblit i'hôlfl di*s tiionnaies à 
Marseille. — 8nile de la dhouffitoii sur In eonlnbii- 
tion. Clias«irnn diït'iid la réaoluUoii. Pk-anU raUai|ac. 
Bile est approiirèc. 

BoToiet lalrzia! 

An. ]■^ Il niiilniiiilinri m. iIhIium r cl ^omplrI.■l i m' . (:\re 
par ta loi .In Xi\ Trin li |.i! imiir r:iu \ Il , .'i :;o riiillloiis , wra 
perçue: 1 in ci .ii 1 1 j Ijir i. .i, |iii ,.i n m M.' , rn cniilribution 
mobillaire; .'■o en tat,e aoiaptuaiie; i' en eantriliuiion par 
retenue de vingtième aor les asiairra et Iraiteinenla pubHes. 

II. Les coutribuiionv personnelle et luobiiiaire demenrent 
réparties Jusqu'à concnrrenee dk » miOlom BOO^m Arancs 
entre tiMs tas |lé|uirlensenls de ta lépnèliqne allnés en 
Europe, conformément an laMsaa annssA 4 ta peéscnls ré- 
lololion. 

iff. La eotttriMtioli àna^tnlio «t la «onlrflmtlon par 
reietiua air las satsins et tnrtIHnentB puMtas seront perçues 
juaqu'à eoncofteOee de 4 millions ■M.fioo fr. , eomme impôt 

de qnolité, d'après les bâtes ci-aprc« expoiéro. 

IV. La GOhIrilintioii »omp)Daire rnirrra pour | million 
ûOO.lioo Iriini'», rt la coiitribution dei i>.ilaire> pour :< tiiilliuns 
de riKiie.i, dïii» Udilp aiiiiiiue de 4 iiii.lioiin r>(io,iAO franes. 

V. Tons le> ronclianniiire^ piil>lir>, ■ iii|ilov<'3 , cuiuiiiia rt 
antie» »al4irie4 de* «leiiier^ |tiililïe« , l.iiii de e<-ii.\ piovenaiila 
dr 1.1 trésorerie que des eetilime!i addilioioirU i l île loiile 
antre cslise pnl)llqne,aonl, pour lenrs traitements, salaires 
et remises aituiritivà une contribalioii mubillaire qui se 
fera |>ar retenue de cinq eeriUmaa fwM fnuie. Ladite n-tenoe 
aera rxruipte de ccnlinias «Idilionneis. 

V I. La eontribulion somptnaii* aera pcrf oe à laiaon des 
dnmasilqnas Immaies et taumas, âgés de moins de soixante 



VII. La cnriMbaM àMii|rtdalM«an ansll per^AïaJson 
des dwvrax, mnicis, et des eoitoies de Inme. 
VIH. La taxe, ê mison det deinoiliqnfes «|éa de aïoias do 

soixante ans, aera. pcmr les domcsIiqiMS booMBe^ 

Le premier, des fr. 

l.e ji'i oiid, de 2j fr. 

I.e lioi\l rue, de 7j fr. 

Pour <-h.iriin di s a-ilreu, de 100 fr. 

Pnnr lr< d<itne<(ir|iif< rrminr* , 

I.H |iretiiii'rc. de I fr. Mi t-f iit. 

I n nrcoivle el li * aiilie», de 3 fr. 

I\. 1^1 taxe à r.iison des clievaux et luiili'ls de luxe, de 
»el> , de carro»tf , de cabriolet rl de litière , sera , daiia lea 
comnmnet de W.IXXI liabiUnlsOtan>dsaaa% 

Pour le premier, de 25 fr. 

Pour le second el les aoire», U) fr. 

X. Dans les communea de |«,iilW aM,Ma haUlsmlS, la task 
à niaon dea ehevaisx et mnlsta|SMO, 

four ta pnariar* d>e la fr. 

Poor ta sNOOd et ta* nôtres, ao Ar. 

XL Dans les um bi o obb s de «.an» É WfM hsbllsois, la laaa 
sera A talion des dMvaos et mnletsi, 

POOr 1» ptoailsr, da M fr. 

iNMir le second rt les antres, SO tt. 

MI. Dans les commones au-dessous ita 9/m btblWRla, li 
U»c set» à rstton das cbcTaos et wnlcts, 
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Poor le premier, de fi'. 

Pour \r irconil. 15 fr. 

Pour lu lroi.>iriue ri 1rs aulre», 3& fr. 

XIII. La tmxM à raison dej voitunc et litirrcs de luxe, 
■em. 

Pour une voilure « deux roacs ctMupradue, de U) fr. 

Pour line litiërc, tiO tr. 

Pour an* «c»itur« à c|uatre roue* pi su»pcii«la«. 100 fr. 

XIV. He «mt point compris dans U taxa IM doncttiqoci 
benmwi «a feainiM employé» à l'agricullttre. 

Sont panrillcoicnt cxoppiés «rax qui m loni point i gagM 
»u MrriM 4l« la p^noniie e| du iBéiiafc. 

XV. Me teront pu répalie «li«ire«x on enuleii de Inxe» le* 
cbevMK i|ae tfennent les mlUtelre* JjMin'à coneamiic* dit 
nombre aticilMié à leur* grade»; 

Ou doi tonetlomiMire» auzqwta ta loi accorde dca n- 
tian$ pour Penlretlen dre elievaiut Décrmirm i leor ler* 
vice; 

Criix qui soni cni|iloy(-ii liahilucllemcul k l'agriculture, an 
ronla;;!-, »ux nianufaclurr% moulins el luilMii «H trtnqwrt 

de« doitr(*es et des couir»libles; 

Ceux iic* voilure» piiMiqiiei cl il' i poNics; 

Ceux de» marchands de cbcvaux 1 1 lU-s loueurs de cbevanz 
patcnlé^ ; 

I,rs étalons cl juiucitt» ponUti;cre>i ; 

Knfin l> s clu'«»iix 311-1115*1111.1 il<' (m;ilic nin. 

XVI. .>(• >ci on! I f |i tci'r. * tiltiircii île 1 iixo, f rlie» detli» 
lu i s rl rni|jlii\ <■ % iiLIx riili c|ii iM !i tic vtiilui c> publiqUO, et 

ci'Ileï dis carrosatcr» et loueurs de voilures patenté*. 

C£« f M/le é éewuum.y 



99. VomMI 9 invte. (99 Décembre.) 



Florence. — Dcmatide par le roi de Naples à la 
cour Ue Toscane , ifoocupcr le port île Lironrae. Em- 
barras de la conr. 

liuiiif. — rtidicultvs Cl alrocitrs qui ont sif;nalé 
l'etitri-c des .^.l|)o|ll.^ins. Les carlitiaux Basca, Albani 
4^1 Brascbi ont i,iit cliiinUr un Te Deuiii, 

Céaes» — Eiitlion.si.isme An Liguriens , à In nou- 
velle de rngrrssioii du roi de Piémont. Discours de 
Bossi. Foihls iiccordés pour les bosuins urgents. 

République ùaiavc. — Lettre du citoyen Lombard 
(de Langrcs) , envoyé cxtraordinnirc de la Republi- 
que franfaiae» au directoire balare : il l't'ngngc à 
prononcer uueainnîsUcgëiK^ralc pour ums tes excès 
nfvoliiliuiiiiaircs. 

iÀuérature, — Analyse du Nouveau Diabie boi- 
teux ou TMeaupAfhsopàiqae et taorat de Paris, 



GOaPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIEHS. 
auRB DB LA séaRcs DU s kitAsb. 

Aii>ot ui [iropose d -ipiuouvri- une résolution , du 
19 IVimaiic, relative à l'assiette, perception et dégrè- 
vement, dans l*iaiériettr des départeBeDie^dcacoDiri- 
buiioDs pemmiaUe, naobiltaire at aonptnaire pour 
l'an VU* 

La CMnail Pappnm^. En vald le icxie ; 
Jgentt de la répautthn. 

Ai l. I-'. Lpj ;ullninl^(raho^^ ceiili j|c» et muniripaW , et 
les ic|>,i itilpiir* , cliartjcn , m r\nriilluii iiti e II de la loi 
du 3 fritii;i:i L- dernier, d»- l.i ic))iirtilion ilc la corilribnlion 
lonci-r.', siHii |i.n i-illr tiiciit chargei , chacun eu co qui le 
ciiiK I I Hi', (riipvr.T I» rc|>:irlilioii de la contribatèoo pe m wt- 
neSie, inolnluiie et soiupinaîrc de l'an VII, 

Opérations duuy Ict tuiiiiutislrotions centmlcs, 

II. DaiMteseiiir|Joiir5de la icceplion delà lai, 1rs ii<luii- 
oitir^iioat centrale» Aaoai, «nbre le» «aiiloiu de leur terri» 
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toiie, l« répartition du conlinpont attribué il leur dr par. 
teineni dan» la contributiuu peraonnelle et nobiliaire <le 
l'an VII. 

Ml. Lrt manderaenti aeront adreaaé» de ealte à c.l w q «e 
admlnittralion ninnicipale; II» OOmptCWlnMdevI l*|NjB> 
cipal que le* cenlimea additionnel*. 

IV. Poor opér«r la répartition , les admiaialntfOM O» 
iralc» proccderoot ainei qu'il «et dit-ei.ap(èa.. 

V. Elles dcienninenrat lo prix nuyca de la Jonniée de 
travail dans cbaqoe canton on commane ayant |>oar die 
aeui» une adminiktration municipale » aant pouvoir niea> 
moin» Ixer la Joaroée de tfavail aii«dei»B a t de ctnqaaBle 
crnilmea, ni an-dw»ni #nn fimic cbiqnanit ceutimaa. 

VI. Apfte la fluttoii du iHteda la jMtade de ttavail, i«e 
admînîetratione ecntialf* wf l e r ont anr eaiia baae lacaai^ 
linlian pamoMMile da «haqooeapten. \ 

y II. La cmlinBent da ehaqne canton dana la eoatribatieB 
personnelle aera laaomme que produira le prix de ir»i» 
jnnrnéra de Iravail dana ledit canton , inniiiplié par ic 
sixicnie de la population du même eanton. 

V III. La somme totale de la conlrlbniion penonnelle do 
dé|>arleinent etaiii eonnup, il en wi a fait distracilon jiiir le 
conlin);ent allriimc p;ii' \» loi :iu déparli inciil ; le re&tant 
seia rcpaili en contribution niobiliaire. 

IX. I.a l'ontribiitiun mobiliaire de cliaqiiL> dciiartcwcnt 
sera rvji.u iic entre le« c.iiiton.s: un lit ri j ralMin de la popn- 
laliun . ei les deux autres tiers à raison de la toaune diea pa- 
lentes de Chaque canton. 

Opértttteite dans les admiaistnatioits dé osnina* 

X. Dana le* cinq |oan de ta réeeptfou dumiiiilcment de 
l'administration centrale, lea adminialnllone de eatitou 

Tcronl, entre les romroanesde leur canton, la rdpartilion dn 
continKmi attribué à leur eanloo dam la coonibuiion per- 
sonnelle cl luobili.iuf. 

.\l. l.;i cofili ibutioii pcrionncllp de cl»aqneromnnine »ein 
laMJiiiine que [iioiluna le prix des Iroii joniiicr» de li.i\.4il 
du <jnl<iii , niulti|ilLc parle sixiciiic de la popuialioi» de 
ili;it|uc coiiiiiiune. 

Ml. La rfinti ilinlii^n inohili.nirc de cli.iqoc canton sera 
n'ji.ii lio entre lO'i rmiminm, un tiei ■> à raisim del.i ni>pul»- 
• i >n , et Iks deux autres tiet» d raison de l.i !><>iunii> des 
p.ircritcs de chaque commune. 

XHI, Vnt fO|>ie dn tableau d«» 1i rcparlilion i\e la contri- 
bution penoimellc tl tuiibih.iiip entre le» coniinnnes de 
chaque canton an a snr-le-clianip adrtsusce à i'aduiiuistr*- 
iioii centrale du drparteiueni. 

XIV. L'adniiiii>tration centrale visera de snile , s'il n'y a 
pas de réclaiiiiiiion , chaque état ou tafaieao de rcpaiiiiion, 
cl en fera trois «xpédilioas, dont l'une sera renro/deifad- 
iiiinlatntloo mankipale ; l*autro au rpcevenr général d« 
déparlement, et la tmialéne an mloiatre dea inancè». 

XV. Ën caa de Tcctamallon éTuM «ommnne. nHhnlalali*- 
tion centrale y «tatnera aana délai j appronveia on léfoimefa 
le tableau de répartllion , le ▼leen enanil* poat étieeze* 
ciiic. et Pcx^éifien eonUMUtémeut aux diipaailioDe de rar* 
ticlc prée«Meut. 

l.a n^clamation d'une cominniw ne foum être f^ite que 
par l'.-i^ent municipal , ou , a aottdéDint, par l'adjoint , et 
de l'avis des rcj>arliteDrs. 

XN I. Aussitiii que radiuiiiistralion municipale aora re^ 
IVl II lie I cp.ii ( 1 1 mil N i>c par radiniinsli ation centrale , elle 
cii\ I l i .i .1 >:li,u{uc> agent municipal le luandemeul conleiuat 
I l )i\.iii<>n iiu < oniiiigent de »a eommnne, 

t' Kii pi iiicipal ; 

'I- Kii ceiiliinrs additionnels pour IM fond» de non*va1ettn 
et les dépenscft departencolaleai 
1 Kn centimes additionnel» poitr le» dépenie» manici- 

|ka1es; 

1" t^^n ecntlmca addttlouiiria pom lea dépeunnaammoF 

nales. p., 
Opérations dans les communes» 

XVII. DaiM l< .i>-iin| jonr'. i|ni suiviiinl l.i publication d« 
la présent** loi, \n\i\ < ild w u sn.i trnti de f ine, piir lui mémo 
lin p.ir un fimili^ de poiivi .][ , en pre.'.cnec de l'agent moiii- 

iip:(l iHi de I .idju.nt de »a ioiiimunc, unc déclaration qui 

iti(lii|Ui. 1 .1, 

\" .Sm ifiiii 1 1 son prénom; 
2" Son domicile ; 

•y.- v.ilcul du loyer de son liabiialion personnelle; 

V'Son ( tat et prurcssion, le m un tant de son trailrnirnt, 
s'il i»t roiii;iiunmiire public, comwia ou employé, aatarié dea 
dcnienpubUe»; 
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rMkirtI «M eMbMun, 

XVIII. U iMT eè I» «tel pNwtt fw >' 
atn Kxpiré, fligtmt dt la coaMraiM «1 ta 
rcmilroiil; i|s procédnoiU i l'Muawn d« ddcla râlions, mp- 
plésront à ceHesqai n'^aront pas ëlé fkitc* , iTapréa Icnn 
connaiiinMH loaaiM at la» pMwaa 4|«*lto poomnt m pro» 
conr. 

XIX. Baw Ir* cinq joon «i« la récrptioB da aandanienl 

«IfllacMtribuiion prrtonnelle cl luobiliiire delà conraiBnr, 

Uni rn principal iiii rn < i-i)liinri jitdilioiiuel», l'iKCiil et les 
r<^jiarlilriir> procciltiDiil .1 l aisic-îtr du rontingriil de la 
cniniuanr. 

X\. La contribntinn |vrr5(i:nifllc de troN j'inriiiV* de Ira- 
rail aera élablio mit chaqiir habi'aiil de tmil n-xf , diimicilu' 
daiu la cotiintanc dopiii* un an, joaissant de «rt droite, et 
qui neieraii paa r«pnic indigent. 

XXI. La conirihuliori peikoiincllc fi»n\ repartir , ce qui 
pourra rester »ar le eontinKCnt dr la cutiiiiiiine >era rrparli 
«n contribntioa nablllaira ao maie le fraiM da la valtar da 
loyer d'hahitation personnelle dadM^aalnbllaat iHiA porté 
A la coairiboiiaa pmeoMllak ' 

XXII. Aa mo/eo da la fttmiw aar ha salaires , les foac» 
lionnaires et faspleyé* ne aeroat poial Majettia à la contri- 
bation oMblliava pour lears salaii«»« Mla aaa l i m eoi à 
raiioii de lem» aaira fkealtés, ails en ont, auquel cas les 
logrers dlMbilaiiea des ibaclleniialKs aeraBl dlmlmwa d'an 

itdalac— irifcaMD» ■ob Wal aa a — taéa pat la 
itevIiiKilèneawlear 

I<e.<t l<>\>r« d'habitation 
aarbansads de luoiiie dp Imr ralear. 

X.\IV, Seront répiUé' reidjataiic» le» 
igvn de trente ans, et nun mariéi ni veuf*. 

Le% renimes , de qurlqoe àgm qn'elles soient 
point auajeilies aux dispotitiona concernant 
ta ires. 

XXV. Dans les loyers d'babiutum on ne comprendra qoe 
la partie drt bAdmeots atfffanl A rhnbllatlon. 

XXVI. ll> amm faa CMnprl» taiancMtaa. booiiqMa. 
•ttbCfliB, méam H Malien poor labon daiqada Ica lwlH-> 
tanla paleM palenia. . 

XXVn. Les dhtraelioiu et sarhanssetnenl ordonné* dani 
toa arileleï préeeilenfs claNt <i|>( 1 !■> , e( |e% loyers d'Iubit.»- 
tlon periioniiellp dans la roniiliiine elant eminus , la répar- 
tition de la eiinli ibillion niobdiajre. pre: venient Midnia 
personnelle, »c fera au marc le franc desdiis lo/ers. 

XXVIII. Anasilôt qne les opérationa seront tertninces, les 
rotra de la coMtribation prtsonnelle et mobiliaire si-roni 
expédies et mia en «ecoavremcnt daiu lea formes et dans les 
délais prescrits par la loi et par l'iDsimcliondu isbmmaira 
an V I , portant création iTniM aienoa de* contributions «II» 
recte*. 

XXIX. La emitribation personnelle et nsobilisire ne aen 
jpaydhto et «igible qa'an lien dn domiaila da contiA- 

Assiette et perception de la taxe tomptmdre, 

XXX. Dans les dix jonn de la piiblieation de la présente 
loi , les agents et repsriitenrs de cbaqae commune seront 
teniu de dresser le ublren des habitants de lenr oommane, 
aeiieta k la Une de Iom . et de remeitre c« ublean an com- 
missaire do Directoire exécnlif prés l'admiaialrelioii 
nnnicipale , on cle lui certifier par écrit . «TU jr a Ibra , qu'il 
n^ a point miiléra a la lava da Inse dans lenr commune. 

XXXL La tablean contîeHdf» par cn*onne les noms et prtf* 
noms des coalrIbnaMea , leiw draetirr, 1.1 quantité et la 
désignation din d— aailqnea Mi pln j âa à leur %erviee. ain«i 
git due tfcafWK ut mi i l m qrtbnitt fleur possession , et 

roni r«scrvees en blanc. 

WXII. Le cuiiiiniN\aiic pr^-senlcra le tableau inentionn<5 
cil l'ai litle L'i-iIeMii '< .1 r.idininiilr.ilioii municipale, dan>lj 
staiiee qui 4ui\ i.i m .! i i Ir tm iil !.i i c;lll^'J, j»> .1 Lui e 1 1 m- 
plir la picnili lr dr, r,i|{/Iil|i' 1 ir ti '-> < (l lil.llic île la ïoiiuue 
due s'i ■. .1 1: t I ■ t 1 • if d>- 1.1 t-ixe de hue portée en Ij loi. 

il rer.1 ,'iiiriei pnr l adiuinistration munici|jale le montant 
des toiuin<-« rixeei dam le tableau daebaqne commune ; il 
pourra latre , locs de (adita «pdintlon , Mka okaarvatiaaa 
fB'ilj«gen 



XXXIII. LonqMiaa tableaux fournis psrr»^oiit de cha< 

que conimune auront clé arrêtés par l'adininisiraiinn ma* 
nieipile, et que ladite administrslion aura inppicé aux 
Ubieaux ou aux cotes qui n'auraient pss été fournis par 
les agents, le commleaaiiu enverra copie daadlu tableaux an 

coininiuairc du Directoire exécntif près l'administration 

centrale. 

XXXIV. Le comroisssire do Directoire exécutif près l'ad- 
minlatmtlon centrale sonmcttra sans retsnl k cette adminis- 
tration 1rs tabliçanx ettdias de la contribuiiou somptuaire 
de chaque canton ^ filmtm àrrêles par elle, tant en prin- 
eipal qn'en centimes additionnels; 11 teràtdiÉVil 
tiiiiis et nbservatiiMis qu'il Jugera nécesMMNT^ 

.XXXV. AusellAt qoe les adniinistratloni centrales anront 
I r6lé leid^u tableaux, elles en enverront trois ropies, l'une 

I inini»tre des finanres , l'autre an receveur général dii 
i.irteiiirut , et la troisième sera adressé an conmiUsaire 

II Piiri tiiiie exécutif près l'admini'.lialion niiiiiiti|i.i!e , 
>|ni lo remettra ati\ prrreptriiis des ciMiimunesdu canton, 
à reffet <r<-n (>péi< I le r< l'uin H-iiieiit , ain^i qu^ daf^é4|l^||rt» . 
biitioni foririi I e. pf r>onnelle et ni<>1>ili.iiie. 

l a t.ixr lie luxe <ria .Te<]nltlc>- en entier d.inSkijpè 
deux inci, «pu suivront la corifeciion du rùle et s i mise en 
I "-. iMi VI eiÉii tii. I.e» coni» lijuables seront e/i < 1 nve.^iietice 
avi rtis pai le perc»-ptenr dans les dix jours de la uu^e eu 
reeoiM i r nient <iu rôle. 

\\\ \ II 1.0s deux moiiexpiréa. les redevables en ret.ird 
setoiii e iniiâints |iar voie de tÉlimi 

XXXViil. L« coairibntion sompinaire aera exigible dans 
les lieux où extiieroni les objets de luxe. 

XXXIX. Tout poiaeiaenp d'oUals da lina sera teiui de Jus- 
tlflér, daaa la coanàdbe «è II liiiul W fa èifcli Wa objeu do 
luxe , qu'il a ptjé U taxe d» luxe .daaa la «Muinne ob lia 
ontétécWtiéir f.M.^ ,r«s». 

Mode de retenue hJtAre sur les udatre» dêtr^f^ne^ 
UamtÊdm puèiioi et dot empkgrde. 

XL. Dans Ice dix Jonra de la pèMicalloB da ta i 
loi , les agents et répartiteurs die chat|ae 1 
tenus de dresser le tablean iKiainatir des ronctionnaina 
publics , eropicfés «1 aalarMs des déniera publics , habltanla 
dans le territoire de lcareMamaNei,el de remettre ce tablean 
an cemBisuire près rhdnlnlstnlton municipale. 

Le tableau contiendra par colonne les noms des fonction- 
naires cl la somme de leurs salaires ou remises snuucls; il 
sera laissé trois colon n(>s en bisnc. 

Xl.l. Le commissaire présentera le tablean mentionné en 
raiiicle ci-desans it l'adiniiiisti ntiiin iiiiini<'i|i.ile d.iris la 
lii-ancr qui suivra iinitiédialeiiieni la n niiv, piuii f.ure rem- 
plir U première des colonnes u'>lé''N 111 liUmc de la xiiume 
dui> itAi rt-li'iiur sur les salaires, siuvanl le taux pre^ci it par 
la lui pour Tan VIL 

XLII. I.c commissaire fci a au>ler par l'adiuinisiralinn le 
montant des nomiuev lixees dans le tablean de chaque coiu- 
uiiiiic, il pourra laire, lors de ladite opération, telles obaer- 
\alioiiset ié<|aiMliiins qu'il jugrta Convenables. 

XLIII. Lor»<|ue le» tablesux fournis par l'agent de chaque 
commune aoranl été arrêtes par l'adminiatration munici- 
pale du canlon, le commissaire dn Directoire exécutif réu- 
nira avec le même ordre , et en laissant deux colonnat an 
LIaiic, dans uu tableau général , tous les tableaux de clia%M 
coiuiuuiic de caiiion, et l'enverra su commiaaain dn Bine- 
toire executif prés l'administration centrale. 

XLIV. Le commisaaire prés l'admiiuatration centtnieaoïi* 
meitn aana retord i cette admlniatratinn lea «*'''— ip- léaf- 
raus de cbaqne canion, ponur être par aile aiwliéasll pae- 
poarra lea obaereailone, al Itea lea wtqnialHon» qn'it Jniaan 
cnnvenablea. 

XLV. Ansiiidl «prAs Farvélé el visa dn f«a dat foisetln». 
naircs |iar radmlnlstration centrale , la commis mire dn Di- 
rectoire exécutif en fera expcdier trois cofii'S, l'une an mi- 
nistre des Gnances, l'autre au receveur général du departo- 
ment, cl la troisième & l'sdminisirsiiuii du canion,qu( en 
donners connaÏMance aux funclionnaires publics el em- 
pli» \ i'-'. de MJii al r lJtldi^^^■ntelll . 

XI.N I. I n II t< nue à fane sur les salaires publics , traile- 
iiit iils cl u niiscs , scia l'ailo par les pa) ciir» destlits salaires, 
à pi me par eux d'eu dciucuier responsables , el de payer 
deux fuis. 

XLN II. La retenue sera faite au fur el à mesure des pait>- 
mtiiu , et proportionnellement anr cbaeun d'eux. 

XLV 111. Le niouunl des tnw MM Maicue dans clu- 
«|ne Mdoovance de I 
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ICLIX. L* rrnnaitA Ûe* retmaei «e ttrt ton» trois 
ncii*. par etmti» p»jrear directement, di«qt le r«««Tear gé- 
aini do Ufêmiimt «m «Ms m prépaeia. 

JMdbvysr «I /^bltwf/oMf . 

L. Liortqu'an citoyen *e croira \é»é dan* wi OOl*, on pit 
doable emploi , oa à cau»e de nartaxc, oa (tonr tonte antre 
l.iiSon , il «• punrvoira j son ^iliiiiin>ti ilinn innnicipalf. 

Ll. U: |i<îtilioiiiiairc juililit-iîi ilu piieuu iir |HovHotrp de» 
terniP!! rcbas de u cote, s'il te plaint de »ui-tai<-. H jntiifiera 
paroillempnt dn paiement des tirmc» échn» di- l'une (le »M 
cotr«, s'il SI- |i'.<int de doable* l'otos. 

LU. L'aduiiiiistralion manicip.i'c firriulia tans frais Tavu 
det commÏMairea rëpartileur* île I3 rmumune dn pMllon- 
nalrc, aor le<k faits énonces dans la pétition. 

LUI. Le cominiMaire do Directoire rxcculirserarntenilti ; 
radminialralion manicliiale autueni dana le* dii Joui», et 
etl« adrwae f ée Mille à radmlntoinitioii Miiinleaa déctaion 
Botivée. 

LIV. fadjniaiUnition central* prononcera dctlnitive- 
aitet, dârn l«a die Joon anlT»nCa, m dana lu décade qui 
aaim la nmiao dea nnaeifMgMata vltéiteitra » qnVIle 
ponm réelemer, a*il jr • Nc«u 

LV. Lca déeharfcacl rédueliooa qal atront approuvées 
par l'adminJatratlon centi»!» a^ttpéKioat tooit aor le prin- 
cipal que anr lea ccntiiaea addiiionnela. 

LV], Le montant des ordonnances de dèchari;e de la con- 
tribntion personnelle et niobiliaire, sera réimposé par ëitiar- 

gr'tiiL'ril j[i n'ileot au 11, arc Ir fiariL' de ta COatribflltOB lllObi* 

iiairf de U cummonc du pétitionnaire. ' 

L V II . Le monunt 4M ddcbtif cede le tu* de lue àem *a 

non-valrnr. 

I III V lieu ne di'tn.Tnilr i-n di-chnrpp ou M-diu liori ne mm a 
aduuMi après l'expiration det troi* moia qoi suivront la pu- 
bUcniM4««Mei 

De la perception et da remuyrcnir/it dr !a cuntri- 
ùution personnelle , moùtiiaur ri 'j/npiuairc. 

LlX. Le» iTU[»0Mtioi)« do litre VU! île la loi du n rriin!iire 
dernier, concei nant la pericption delà ronli iliiitiui) fim- 
Cleic et l'.ndjudication de» rôles, la surveillance et la vi riTi- 
Calioii de* recuuvri'iucnts, demeurent «■ommuncs tt a|>|)ii- 
cabk's à la perception des contributions perionncile, luo- 
blliaire et sumptuaire. 

LX. L'annonce de la nfae en rcconrrcioent do ràt» arr» 
p«d»liée «I «laebée dam le cammaM. 

ÎXspôtlttoHf ginirtttet. 

npglifçoilce c<)n^tatpp de la [lart des r('|i;ii li- 
teor*, din^ i as«i"llc et la reparliiioii de la contribution per- 
sonnelle et inoljiliaire. les 1 r|];i 1 lileui.i pourront être polir- 
suivn ((OUI- être cnndanine» j f.iin» l'avance do montant de» 
terme» cclin^ du râle qui nr neraj t paa mla en recouvrement , 
et le* administrailona centrale» nommeront, eux fNiiade-s 
réparUtenn.de» comm|i«drcidmf|iéB de hlittla niparlltlmi 
àlearaliefletplel». 

UUt. Lre tetamw p^féM M i<«ofliplv aair la conirtliikllon 
peeaMHlIe, MoBilleife M aomplmtre de l'an VII , en exé- 
cntie w de ta TM da is vendémielre dender» eeront pr*- 
amapMeaaakeoBiribuablrs sur le montant de leiwe «om 
peiiioaaellB,iieliillaii«, »ompiuaire, etattr laieteinie dM 
fonciloaaalra» 

LXIII. L'ctCtdant qne la contribution de loxe, el celle de 

ta leleaae dea fonctionna lrr■^ et < iii|i'<>\ es. ponriDiit iijK^rcr 

■ar lea qoetni millions cinq cent luille fi.iiic^ jtliibui's à 
cee denx contribotitins, sera employé !• à remplacer les 
centime» additionnels des trou niitlioDs de contribution 
arrectpA II la reteiiiu, mr les salaires; 3* leaniplBBaeia |||mitîè 

aux fonds des tle)uTi»e» imprévues, 

I.XIV, f.es udniiiiistrations centrales et les commissaire» 
du llirertoire eiecuttf prés ees adinlnislr.ilions deineiuent 
chaipes d'envoyer r.ii iniiiislie ili> lîii;i tr\. lU plus Urd 
d'Ici au 1" veniii ie procbatii, le tableau détaille de l'aasiette, 
par cl)a<|(ie canton, des contributions personnelle, mobi- 
îlalr»», sompiu.ire, et de la retenue sur le% ikalaires. 

lA V i.e nombre des cotes et la somme to'.ilr de diaeODe 
desdiies parties de contribution . seioiit de^ij;l;él. 

LXVL \x Uirrcloire exécutif est ehargé iriidi{>jkirr, aiîx ad- 
ministrations centrâtes et à ses couxnissalre», les fommlei 
de tableaux délaillésquelrsadniinistraiionaetcommllHiIrea 

nflapUroat anUb r mé a ient , eo cxtoHioa de ce qui cài pree> 
ccit mftâcticlii pcMdtati. 



LXVII. AussiiM qoè W Direcioire nAntlf aara reça Im 
tableaux rempli*, el-dessos mentionne», il en adrestera aa 
double au (Jorps teKislalif. Ce double aera drpo»é rax It^ 
ebivea nationales, pour y avoir recoonan besoin. 

LXVItl. Toutes lois on dwpoHliiM»llttaiBCMniliM ftlft 
préaeate deoieaceat al»rcg4ea< 

Le aéaaee ea tarée» 

COÔtSBIL OfcS ClhO-CËllTS. 

8éAKCESU4flhr69t; 

Andiïettx fait prendre une résotniion portnnt que 
le (l(>r:ilit d'énonriatioti des niieintnFS mnlriculrs des 
huissiers n't'mportc la iitillitt^ de Iriirs :\{-\c%. — ■ 
nuiiliiy P:ily fait ,idop'er la rédaction dclioUivc de la 
rt'soliiliuii porlatil que lu loi du 29 iiivtee a dfl être 
rx($cutce à dater du jour de son inserliuu ati Bulle- 
tin des lois. — luipre.«tsiou d'un disi^turs (k Hrver 
(de Gaod) «or la silualioii dn iléptMtmeiit <i« l'ks* 
canl. 



M* luo. l>ée»«li 10 JVivèae. (30 Déceaabrc.) 



République française. — Nùnes. — Ravage affVeitt 
cotise par un di'Lordt iiii'Ut do la nier. 

Paris,— IkxIr (l'txa uirssiigi! du Directoire au Coit- 
Mil des Cmq-Cenlt, ihl tt frmtaire , sur 1rs dépenses 
reconnues nèoeasaires puur i'an VII. — Arriité tlu Di- 
rectoire , qui jiomuie capitaine de raissriiu le citoyen 
Edmond Biihfrt CMWMWliillla tarfdltt A» 4«rdff 
naise. 



îiiiii»Tk«i.i»i L'iHTiiiBuiis 

Le mrUttre de l'intérieur aux admimttmliong 
centialet et municipales. 

Paris, le 30 frimaire an VU de la ftépublitiue 
fraaçaiae noe et indivt»lbie. 

CitOMos adiniaisiraleor* t rarréié da Directoiia 
«■éeaui do t fin e« mois indii|iia des laeaMre» à peu- 

«Irepoiii'lu ! rlchralion de Vti/tnit t rsaire de In jiiKte 
punition dn dt-micr rui des Ffanrnii. Vous licte* 
bien saisir l'esprit de celte soleniHii-. r.ravr djiis son 
objet, imposante dans ses duLiiU, ello voos r.ipiiellcà 
vottt^nènies ta religion des se nictits. En n u ai- uit U 
pcînc duc au parjure , t *csi-à-clirp au crime le plus 
vil et le ptu» (ulicux, eile Uuil jeter une salutaire épokl» 
vante dans Pâme de cem~<||ltt siiriieBl IcMéS dalnilir 
la République, 

Comme citoyens français et comme funciionnaires 
publics, votre eaislence civile, iudividtielle et politi- 
que, <^l ftttac:liéc à la cotislitution. 

£11 (ii'';;'.riL le serment de baine k larosmUr i-t à 
l'anai i liie, i^ue leufs venj^cances et leurs criiucâ&e uns 
sentent toujours à vuire peii<see ; mcMfcs aor le calcut 
du pMsé r«teDdue dn maUwun qiia oa Mea nppar» 
ternit «vec lui. 

Il Mini!, pour nourrir rindiçnalion qu'il dail exd« 
ter, d'ouvrir le iÏM'e de riiitttuiic. Orateurs, les cou- 
leurs du tableau sont dans les Taiis. Oui, l'histoire en 
dépose i ka rois boUcreot eu IrVaoce leur autorité 
sur roalnf e cl la tiotenee ; ils la comervcrenl per 
r.iiilissenicntet la rorrvption. Ce plan de la tyrannie 
lui le même, et »e pei pctua dans tous les sièilcs et nous 
tons les i t'i^iici. Pan otiri-z seulement ceux qui Turent 
le plus priés de ntttis -, c'est là que vous rctrouterrt 
les di-[ilur!iblfs ttioniiiiients et la iléiticnls ihs mal* 
licuiï (lui)L les suites pèsent encuic sur nous , et (Iwat 
l'origii c reniotilc à celle inciuu de la nionari hic. 

La i ( i I ;!f tant d'exics semblait dcvor eu 
aneiMïr ie lermc : la niaicbe de» lumières , le dé>e- 
lopliencai do la raiaoa et «le le iiimBSo|liie , I» «on 
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df l'opinion , l'ah^ont c d'une consiilnlîon , lont np- 
pflait en Fi"*nce une lévolntlon ioévitnhic. Lns pru- 
diealîtf* d^une c6lir obtfompue creusèrem l'abime 

Ici M pr^nle 1.1 longue chaîne des nttenint!) du 
èx'^lîméile résUlahcc, (îcvcmi alors un crime de lèse- 
itation ; système ronstamment dcvelopné par le prince 
eo ton non, contm l'ordre de choses dont il tenait sa 
BoaWl^ nMeim itoHiliftie. Alera le peuple te bob- 
vlnl f|u'il Hall lé|;islateur , et la Répnbli<iiie naquil. 

Qui csl-ce qui embrasa l'Einniic du du de la 
guerre, coaiisa Ses chefs, et prêt ipita les unis sm le-* 
juatrci lottin les nations? la royauté. Qui jema au aii- 
liea «le nous les horribles division» ? la royauté : nui , 
c'est elle qui suscita , aigrit la haine déplorable des 
parti», cl icroua parmi l'S Français les torches em- 
poisonnées il ^uii;;! iiiu s de la discorde! ou\ , elle 
qui a couvert les ulaiuea de l'OucM de cadavres et de 
ruiors ! oîli,, c'est aile « méfUlMl «les vcn|^eances 
•ffreiiM, appelta «m piiirlé i«s|m«Htrds 

«lu fanaiisme , le gleWe ae Péiranger et m lureàta 
mêmes de ses cnTanls égarés ! Déchirant dans sa pensée 
la France républicaine , la royauté a convoqué en 
nuUliatra tous les crimea* 

Van^r^îe ne «loti pm mwe inpirer aïoios d'hor- 
reur. L*atiarehîe , ééU nmarrection contre les prin- 
cipes el les lois ; c'est l'anarchie qui met les vcilontés 

|>articulières à la place de la volonté gént rale ; c'est 
*anatxhie qui. perverlïssani loulcs les notions, cor- 
hMUpatat les mtits H les coeur» , anéantit iniit Ordre, 
totti rié^t, dkvife 10s ihagistrats et les elioy«m; c*a« 
l'anarcme f^ni rdmpt tous les nœuds sociaux, t\\i\ em- 
poisonne toutes les sources de la prospi rilé des états , 
déli uit le* gcinu's de l'agriculture , éteint le flambeau 
du commerce, et brise les ressorts de la confiant e. 
lï'estalork qu'on volt grandir, «bns le scindes troubles 
iH«lBéàrafM, le« factions exterminÉltices, qo!, après 
atoîr AéVofé le rnrps politique , BnKsefit par w dé- 
vorcr c!!ci% mêmes •, c'est alois tjuc (liuciin trrmltlc 
pour sa vie et ses propriétés ; c'tsl alors qu'il n existe 
plus ni gouveritUneAt, ni patrie, ni liberté. 

,Telà Ibnt tel écUcils sur lesquels le vaisseau de 
l*EUkt liiiit se briser , s'il sortait du port de la consti- 
tution. 

Ou a reuiaripic dès lon(;tcuips que tous les gouver- 
.ncmenia tendent au dcspuiisme ou à l'anarchie. Cette 
tcntUnee est iné«ilable dans les pays où il n'existe 
point de pacte social ^ulennelleltaeul convenu et ac- 
cepté par le peuple ; aluison est livré à Parbitraire, 
el l'un Uulle tantôt vers le rc|^iiue uiooarchique , où 
un seul homme «st tout el la Dation rieii \ tantôt vers 
Tanarcbie , où (|iiek|uca boiniMa •y«lBcicax sont tout 
et les lois tie sont rien : «lans cette «louble alternative , 
il n'\ a plus de pairie; la nature humaine se soull-ve 
éealcuieut contre ce double desortire, elle serment 
rattUar doit être écrit dans tous les cœun. 

Ce serinent a pour biae la charte de la liberté : ce 
n*C9t point potir dei Ftan^it une promesse aveugle , 
une obligaiiuii iiuerlt>inc, on enj;agemrnl inconsidéré ; 
l'bonjiue et le citoyen cunuaiucut parmi nouii leurs 
droits et leurs devoirs. 

, Jai«sd<Nie AdÉMéeiatleriMMentiila RapuUi<|tte 
et à la cpa rt i t atfawi de l'an UI. Ëtle eontknt , celle 

toiisiitulion, les éléments du honli. tu- ; elle vous ollVi- 
celte double garantie de toute liberté sociale, la di- 
vision des pouvoiis et le a;rilèa>e teprésentatif. Elle 
porte en elle-même les gerniès de son anétiofation , et 
d«i]t Tfei«velr erre le temps la perfecilmi dtNR dfe est 

SDseeplilile. On l'a calomniée, mais ue hla'phème-t-on 
point tous lis jours lonlrele sublime architecte des 
mori<Jcs ? et ne voit on pas des systématiques chagrins 
«ccus«>r l'ordre adnirAble de l'ooivers, ou compter 
lestacheatliitbhtH? 



ffTW.l 

Si vous n'àvc« pa» encore jdfil dé la plénitude de 
ses bienfaits, si vous n'avc/ jm voiisreposer soos l'om- 
brage sacré de cet arbre lutéinire et en recueillir toua 
Ice fraits , n'en accusez que les eaneQtis mêmes «le 
cette ctmstitutioa , les fureurs du royalisme, la tonr^ 
mentales fiicti<Hit , la lutte des réafctions, et la cons- 
piration constanin de ton» les partis conlre l'ordre 
constitutionnel. En cUet, le jour où cet ordre recevra 
son entier développement, le jour où tous les partis se 
courberont eo «îliBBce «iefani bdi sera l'époque de la 
félirité publique. 

Français, hâte/ celte époipic de gloire cl de bon- 
heur par une réconciliation générale et sincère , par 
roeiili des ton» — tetli» fmmtmmimkm a«B lob et 
le respect pour Imk» w§ imt f par KB faiMT ai i aivewai 
aux piincq>es d*o«dM publie ei da aarale nertioa- 

lit re , par le '''''^^fl^^^f^^jjj^]^!^^* et pfé-i 

Oratwrs, développes jces vérités dans vos discoors ; 
poètes , parez ies de (leurs , et faités ainsi servir votre 
art. trop longtemps frivole, à la morale «t i la politi- 
que. Nouveaux Orphées, n'oidiliez point que l'an- 
li(|uiié plaça dans les mêmes mains la l}rc d'Apollon 
et le «ceplre du législateur. Ne vous contentas ptrinl 
de porter à l'oreille de louiJiaotcs émotions ; graves 
au fond des coears des sentiments et des principes. 

Ailiiiliiistraicur? , imprimez à cette solennité, par 
tous les nio>en> tpii sont en votre pouvoir, un earac- 
lère religieux ; déployez les couleun el les end)|émes 
de la bbci té; relevez les b^stes des philosophes et 
des martyrs d i dospoiisriie; Àiteé pbrtnr devant vous 
les images de Dru tus , de Guillaume Tell , «le Sidnay, 
de Voltaire et de Rousseau I 

Que le cortège des artt ài^gtohli» l^jbpression de 
celte 



Que les chants d*iBl|lréealion contre les parjures 

soient distribués aux spectateurs, et mêlés de refrains 
et de clueuD auxquels les citoyens présents puissent 
prendre part. 

M'«mbiicx rieti enfin «la Ibat ce (|tri peol laièMr dins 
l'âme des citovem ftn Mnihoenl profond de lenr dl^ 
gnii<;. et noiin ii . avec la haine de la rovaulé elde l'a- 
narchie , l'amour de la coiistiiuiion , le reUMct pour 
les loiaeilMiwaiMBae de hi RêpaMI^. 

Jo vous recommand): particulièrement la pompte 
lotichahie qil! ddil at-cnmpagner la |>lanlaiion des ar- 
bri's de la liberté, el vous invite à prendre toutes les 
précautions nécessaires pour assurer à celle plantation 
ell'iiclalei ladurée qu'elle a droit d'atlendrc. Vous vous 
conceriercs avec des aptodteurs du canton » et pour 
le tïlioix des arbres, M piidr tes préparailft H les sotfis 
qu'elle Cxipe. A'ons ne manqncT/ pns de sabir cette 
tK-casion d'inspirer de bonne heure .-mx riif.ints, même 
les plus jpuncs . un rcsprct nfccssairc pour les plan- 
tations. Ce peut être nu honneur el une récompense 
pour les élèves des écoles, instruits et vertueux , de 
tenir dans ce Jour les rubans et les banderoles de 
l'arbre de la liberté. Cet arbre doit aussi être mul- 
tiplié : cti!H|ui' ( ofunnine doit avoir le sien, suis ;ini la 
loi j mais tous les établissenienis , que dis-je ? toutes 
les MudioM devraim avoir l<!s letirs. 

Je vous engage , citoyens , à faire inij|kriinèr èelle 
lettre, aver les imprécal^ns et l'invocation dobl voua 
(U-\v/. prescrire la formule poUf cette ftle|Clt eftécu* 
lion de l'arrêté du Directoire* 

. ■ - 1- 1 . 

Salut cl fraleruitc. ., , r. 

> if/^ nu>^ ( de NadrUieau ). 

— Di'coiWèrfè cfc am^ttoit des brigauJï <iui ar- 
r^oieui les courriels sur la route tle Hlma au i*uul- 
Saiul-KspriU 

, ^ - 
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CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

SUITE DE l.A SÉANCE DU 4. 

Ajournomeiit d'un |!rojt l de Jonberl «ir la d<li- 
vnticc cotisé. — Rapport piéliHiinairi' de Jac- 
queaùiiot rclaUf au code civil. Adopiion d'uu pn^et 
portut que l<-s actes qui constatent l'étal civil M 
dloyciiB 90Mt ïMoritt mu «te rc^iadts publici. 

SUPPLÉMENT. 

I.oitrcilii ministre de riiitërictir,aaxadiniitiatratioM 

c(iilr;il<s tl niix cotiimissairfs du pouvoir exécutif, 

sur ! 1 II ' i ji!!'!!! i Fitt riourf d<* toutcla République. 



N* 1 0 1 . rriiMe<li 1 1 JSkwème. (3 1 Déc ) 

Honi^nr. — IWtsIfs «nr les progrès fefis en Vali- 
chic par Pji.s-'V.Mii-Oglou. 

Bastadl. — ^otc ûe la h'g.iliuu de Trcvcs sur le 
nvitaillrmrnt dEhrcnhrcistcin. 

République Ugarienne, — Loi qui autorise te 
diwcloire i rmpluyer loDics sottes de moyens pour la 
sûreté intÂriciite. 

BliroiUQUE FBâDÇUSE. 

rMi«,la I«>iv4it. 
SIBBCTOIftB BZ^CUTir* 

JUeiMge au Conseil des Cinq-C&tU , du ti/Hmtire 

an y II. 

Citoyens reprcicntanu, 

La vente des domaines nationaux doit |Mroduira mi 

Van VII une soiiiiae tie 125 millions en numcrairc , 
et «Ukui ber une grande quantité de bun» du deux tiei-s 
pnivcnanls du icâbourtement de la ckiic puhliquc. 

Il aat nécMMÛrat po«r obtenir m impoi Unt réaui- 
tat , qtt^aucone partie des doMuici naiionans qni 
reslciil à vendre ne soit nf^fligéc. 

Les lois des 26 veiideiuiaije et Î7 brumaiie , qii 
\icuucnt de régler le» conditions île la vt ii i i pi < ■ 
mière de* biens ruraan et terrains nus \ la bLcuudt: , 
des nuisons , bâanienls et usines , ne contiennent au- 
cmip disposition sur Ips biens aflerinés par baoK à vie 
ou par hàUTL empli) u-oliqucs. On pourrait d*aI>ord 
présumer, du silemc de < es dfiix l.iis, que le dt-rn i du 
STavrtl 1791 doil cuiiliiiuer d avoir son evetulioii ; 
n»b l«a bases lixées par ce décret ne tunl plus en 
rantKirt aveu cellM déterminées par le* nouvelles luis. 
En effi t , suivant l'artiile XV dn décret dn 17 avril , 
1, ; I ntj$ doivent crmiouiir à la fixation de 
rtïHiiiaiiun ou mise à pris : 1" l^i iiiuLiji iLiUion par 22 
de la rcnli- cinph}(cutu|ue ; -i"» 1j dc-i .idation, d'après 
les titilles de prvporlioi) aunencvs a ta lui , du capital 
de IVxeédani an ntee denier ; tandis que la loi du 26 



vend rtiiairc fixe le taux de la ndsc à prix des biens 
ruiaux il buil luis le revenu annuel, et celte du 27 
brumaire, rcsiimatiun des n u- i . , bâtiments et usi- 
nes à 40 fois ce mhnc revenu. H u'y a duuvplusde 
proportion entre la fixation établie par le décret duST 
avril et celle réglée par les demiirc* iois, et par con- 
séquent il y a impos«ilMlil4 de vendre les biens grevés 
de baux » vie et eiuph\teoti<iiHs on à rcntis, si l'au- 
toiilé du législateur n'intcrviint et ne dcUrmincles 
base* d'aprê* tesquetles seront csiimés les biens de 
celle nature, en conservant la distinction de» iiiens 



^.^.'Une détamlnatton sur ce point est d'autant 
plus urgente, que, dans un certain nombre de aépnr» 
icments, les biens alfcrmés par baOK à vie o» par isans 
enipliyténtiqiies sont prasquo Ics sanls qni ne noMaft 
pas encora vendus. 

Le Directoire exécutif vous inviie, ciloywis repré- 
sentnnu , à prendre Toi^ de ce mmaga eo prompu 
considération. 

Signé L*iiBvnute»IJKt«», ptétttkmii 

hAOkm, Mcrétaire généreti, 

Jnété du 5 nifàse an VIT. 

Le Directoire exécutif, vu le rappcnrt dnmioietrn 
des finances sur le mode de liqoidalfon des oinOI* 

lontaires oujiidiciair f i ^ dan? les caisses publique», 
et ceux verses dans les inèmcs caisses en vertu de dé- 
crets ou de luis ; 

Vu aussi l'article 9« de la loi dtt S4 frimaire dernier, 
relative n la liquidation de Parriérè delà dette pnWî- 
ipic, qui autorise le Directoire exécutif à laire tous 
I t^li im nis nécessaires pour la plus prompte exécution 
de Lui le loi ; 

Considérant qu'il es» insunt d'aplanir toutes les 
dilTicttilÀ qui peuvent entraver la1iqut<lation dcsdiU 
dépôts, et 4*eD fixer en eonaéqneoce Us bases eC In 

mode , 
Arrête ce qui suit : 

Ali. 1' ■ î ^ ' I vcfsemenls originairement 
Litsci! uuincraiic diuisits caisses nationales, à quelque 
litre que ce soit, antérieurement au l'^'' vendétniairo 
an V, et quelque conversion qu'il» aient pu subir de- 
puisenpapicr«nioi>naie, seront liquidés sans réduction, 
conforuK tncni à la loi du 14 frimaire dernier, elren»> 
buuti.^ dans le» valeurs déteminèes par cette loi. 

II. H en sei a ile mèuie des dcpôu OU versements en 
argenterie, bijoux et autres objets mobilin î., lorsqu ils 
n*eiisleronl pins èn nature, ou que l ideutilé n'en 
pourra être régulici-emenl consUtée, et le rembourse- 
ment en sera lait d'après Icor vJeuf estimative, 

III. Continueront in être restitues en nature, iesolK 
jets mobilier» compris dans l artitle II, seulement Ion» 
qu'ils existeront, et que l idcniitc en aura été légalr- 
mcnt reconnue, conlbrroémcm aux lois des 15 germinal 
an IV, et 31) pinvidie an V. 

IV. Tous dépôts faits, soit en assignats , «>« eu 
mandats ou promesses de mandats , seront liquidé» 
d'après le coui-» du jour qu'ils oui été faiUou verses 
dans Icseaisses de la tréî4>rcrie nationale : ces depou 
seront ensuite remboui-sé» selon la loi du 24 li imaire. 

V. La liquidation des divers depôu ou versi-menis, 
mentionnés aux artides d-dcssus , sera faite pnr le» 
auio.ius a..vqi.elle, elle u été déléguée par Ics lo« Ut 
rèdentcnts préce«len«8. 

VI. Le ministre desfinances est char-é de I c%eculion 
du présent arrêté, qui sera imprimé cl inséré au bul- 
letin de» lois. Signé L»B*v««.ii««-L*»«4iJXî 

lAosnoB, secrétaire génénU, 



miST&E DE Là POLICE GÉNÉRALE. 

le ministre de la police générale de la RépmèHqBtt 
aux (tilinini'^traiionx centrale* de départenef^ 
et aux cni)i/iit \.uii/ cs du Directoitc ejtée^fprèt 
ces administrations. 

Pal is , le 19 frioiaire an TIL 
plusieurs administrât ions m'ont consulté , citoyens , 
sur les questions de savoir si elles avaient le droit de li> 
miter, dan» les passe>ports pour l'étranger, la durée du 

scjoui- que les |:oi leurs |uunioiit \ lnii , (]\rfMft 

tout les mesures à prendre par ia:ux-ci puui icuuar 



celle nature, en conservant la disunciion de» bien» soui ics mesures « lux-nuiu u«i i^w». .v.^^. 

ruraos et terruiia «u» «w Ica maisons , bitlmenla et | avec sàfclé , apies le terme fixé daq* knr pame^poU, 
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Il n'y B pw de doute qnetrs Jidminisfmlions fcti- 
Iralps, aiixnuclica la loi donne le droit «l'acrorder ou 
de refuser des pn<se-poris pour l'élrnnger , oti! la f:!- 
culte (le limiter le délai dans lequel les individus qui 
en sont porteurs sont tenus do rentrer sur le terri- 
toire de In Republique. 

Cependant , d.ins le cas où des cirronslance* forcées 
les oldigeraient à piolonger leur absence , ils doivent 
en suumelire les motifs aux ministre» ou agents de l;i 
République frjinçaUe dans les pays où ils $c trouvent 
retenu* ; « t ceux < i , après avoir vi rifié l'exaclitude des 
faits allégués, peuveul leur accorder, s'ils jugent les 
raisons li-^iiimes , la permission de rentrer en France 
sauf aux aulorilés, chargées de statuer sur les questions 
d'émigration , à y avoir tel égard qu'il appartiendra. 
Ztf ministre de ta police générale , 

Signé DuTAt. 

Le général Beuriionville écrit qu'en remplissant 
IM fondions qui lui ont été confiées ■ il a été i même 
d a( qneiir,sur lasiiualion politique des <lépartements 
qu d Mcfii de parcourir, des renseign.-menis précieux. 

Ceux qui forment b treizième division militaire 
•ont (t la veille de devenir le tliéàire de nouvelle» I.o,. 
rcurs; les torches du fanatisme coiiimcnLent a se ral- 
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Pour nrrivôr au but propAs^, les moveiw onlinaîres 
sont insuflisants, et il est indispensable d'invrsiir les 
généraux commandants .l'une Irès graiido aulorile : la 
liidilessc dc-s administrations de» cauq>iignes a laissé 
fane au mal des progrès rapides; il faut que tout «oit 
répare par la vigilance active , le zile et la fermeté clcs 
iximmandants militaires : uns intrépide» soldais sceou- 
diTont leuischels de tou» leum niovena.et l'on doit 
compter sur leur constance inébranlable et leur dé- 
vouement. Ces braNe» delénscurs de U patrie font des 
couiscsconlinueUca dans le» campagnes , à la pour- 
suite des brigands ennemis, et beaucoup d'eulrc eux 
ont dtja péri viLtinica de la scélératesse qui ^e revêtit 
souvent des coulcui» de la libelle, pour porter plus 
suicinciit SCS ( ou|is. ^ 

Lt pncial lieui nonsilli. cite un fait qui lui est per- 
sonnel. Iai \t frimaire, jour di: son départ île Porl- 
lJrieux, d était «Uendu pies le pont dit de 6V//«/tf- 
.4nne , a peu de ilistance .le l.amballc. par une bande 
Ile «e.ze assassins prévenus de son passage par leurs 
hdcles amis,e>.pu.n» liés actifs le gciiei^l n avail qu'un 
seul chasseur à cheval d oidoniiance pré» de lui : mai» 
legeiieial Romand avait éi ril el donné ordre uu'uo 
det.icbemeiit du canlonneuu i.t de Umballe vint à s« 
rencontre jusqu'à ce pont. Cette c«»rle de douze 
homme», que le général Bcurnonvilk- ne salteudail 



iumcr, etde iioubreux assassinats aim.Mu eut l'arrivée 1 générât Ueui nonvilk- ne s'attendait 

de» frénétiques agents du cabinet de S.iint-Jamea : les l''"" " '7"*"'. 'l"''l <!e»ança biei.iùt, eu imposa aux 

An}:lais vomissent sans cesse sur nos cAlisdes tiré- '"'«'"«'s . '<:"«• rage frustrée so tourna contre trois 

très réfr:ii'lnir<>« vl •!.•< jitii.'nfiU ■ :i. .I.'.l • ' I ^ul)lalS oui »<• nroiiwnn:....! «... I. I 



Ires refra< laires et de» émigré» ; ils débarquent de» ai - 
me» et le» font présenter aux habitants des campagnes 
en rherclinnl à séduiic les plu» indueuls dViUie eux ' 
et à le» éblouir par l'éclat de l'or et les iiroœeasc» les 
plus brillantes. 

Le uiouv. ment de révolte est organisé à Londres et 
chaque agent reçoit , avant de s'embarquer , de» ins- 
tructions parliculiérespour agît comme chef de canton 
ou <le dixision , sul>ordoiincinenl au plan général doui 
a rébellion des Belges fait partie, soi.s la direction de 
1 émigré Rehague , successeur de Puisayc. 

C'est sur le depariemenl du Morbihan que se fonde 
le principal «-spoir de» irréconciliabli-s ennemis de la 
République; ils Iravaiileul en même lempi celui des 
Cote»-du-Nord. Jusqu'à présent le Finistère a été assez 
Iraiiquille, mais ils ont établi dan» le département 
d llle-et-V ilainc le foyer de leur» »anguinaires intri- 
gue». Les autorité» des campagni*» M>nt dan» la stu- 
peur; tout tremble i l'approche di-séveneiiieni» qui »e 
préparent; déjà beaucou|» de ronclioiiiiaire publics et 
des acquéreurs de domaines nationaux sont tombé 
sous le poignard du rojalisme, et réiemment de» ad 
niinisiialeur» municipaux de la commune de Lande- 
van ont été B»»«»siné». Le» habitant» , dans plusieurs 
contrées, sont tellement terrifui» qu'il» nWnl p.i, 
■lAme parler aux soldat» rcpublicains, <l.ins la crainte 
de s'ex|toser au re^nliment des brigands , qui na- 

1;ucre uni égorgé une malheureuse fille ouvrière dont 
e crime était d'avoir raccummodé dans un cantonne 
ment le linge d'un olfuier supci icur. 

Les administration» centrale» parais»enl toutes ani 
nées du meilleur esunt , et les officiers généraux ri- 
valisent tic /ele et Je dévoueneni ; mais le nombre 
de» troupes n*e*l i>a» suffisant pour qu il» puissent 
prendre contre le* factieux une altitude imposante et 
déjouer leur» execrabl.n m», hinatious. 

L ne prompte augmeniaiion de force est nécessaire 
pour n<lonner la confiance aux agents municipaux, 
qtti voient le glaive assassin eonslamioeot levé sur leurs 
léles; pour taire cesser la terreur qui »'«t emparée 
des rsprits, |K>ur arrêter la spoliation j<.urnalitre des 
percepteurs descontribulion» et despalr.ote» présumés 
ruhe», et surtout pour assurer la juste punition de» 
•ceierats slipendié» . par un gouvernement étrancer 
pour déchirer le sein de leur patrie. 



^ol.lals(^ul se promenaient aux environs de leur poste 
cl, trompés par le cosiume, s'avançaient avec confiance! 
Ueuxsoldalsont été blessés, le troisième est toml>é, trop 
«langereusement blc«o pour fuir avec se» camarade». 

— Hommage fait p.,r radjudaiil-géneral ClauzH. 
nu Directoire exécutif, du lablémi repr.'sematit \ Hr- 
dropuju,-, un di-s plus beaux qui exisleni en Eurotic 
el «lui lui avait rte .lomic par le roi Je Sarda.^'iie. — 
HcUciioiu sur id légion roniame. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SÉANCE DU 4 niVdSK. 



1»! 



Discussion sur la r<«>oliition relative aux adjudica- 
tions de domaines nationaux faites à des communes. 
Oudot combat la résolution. Rcgiiier la dtîfeiid Elle 
c«t approuvi'e. 

F.n voiei le texte : • 
Art. 1er. L'artiL4e XXIli «le la loi du 24 avril 1793 
vieux style , est rap|>orl*. " ' " ' ' 
11. boni maintrnues , en conséquence, le» adjudi- 
cations de domaines nationaux faite» légalement , sans 
Iraude m violence , a des communes ou a de» associa- 
tions d habitant» avant lu promulgaiion de ladite loi. 

lit. Ia» ailjudicataires ou leurs subrugataire» qui 
auront deja payé le prix de leurs adjudication», »eVont 
de suite remi» en po»»e«»ion de» objets aliéné»; et ceux 
qui nontr.en payé pourront, dans le delà, de troi» 
mois demander l'envoi en possession . en justifiant 
» ans le mémo délai , qu'il» ont vei-sé dan» la caissil 
de la régie de» domain«^ nationaux l'entier prix ré- 
duit d'après l échellc de dépréc iation de la trésorerie 
nationale. 

En conséquence tous arrêté», et même tous juge- 
menis rendus entre l<^ agents delà République et 
I adjudicataire »ur le fondement de l'eflet rétroactif 
seronl comidéré» comme n<»n avenus. ' 

I V. Sont ex«-epiés des disposition» ci-dessns le» do- 
maine» dont la revente aiii ait été ordonnée et effectuée 
en exe. ui ion du susdit article XX 111 de la loi <lu Vf 
avril 1793, auquel cas Ir» second» acquéreur» itroiU 
cxclusiveoient maintenus. ii «li wu'. 
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CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

SÉANCE OU 6 r«IVÔ5E. 

ImprMsion d'un rapport de Génissmi , rHntif à In 
eiMiiiniflsion de lH|uiaation des émigrés du départe- 
mrnt de l.i Seine — Renvoi , à une commission spé- 
ciale, d'observations , faites par Pollard, pour arrêter 
le cours r.i|ml<' des h uiqntTniili s. — Adoption d'un 
projel de Dncluîtcl sur les veriti's pul)li(|urs. — l'is- 
cussionsur le projet de Mall;iriiié rel.ilif à la révision 
dt4 tuçements. RicbaKl(des Vosges), Briot (du 
Doub<) pr«%enteiit des omi'nriiti<tns.TlnMsé demande 
le renvoi à la cf)mmis5inM. Aiioplf*. — Di&cnssioii snr 
le port de la cocarde nationale. Doniinire parle dans 
je même sens qne Carreau, relativement anx étran- 
cen. Un membre demande que les individus jonissaul 
ou droit de citoyeas etenl aeuli le droit de It porter. 
Benroi à la eommisiion. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

séAlfCB DU 0 NIvdSE. 

Adoption de plnsienrs résolutions sur des assem- 
blées primaires , et d'une antre qui destine h maison 

nationale de l'i'niijrré C isst'-Brissiic, rue Neiivp-du- 
Luxembourg, à l'uns, au limbre des cartes à Jouer. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

SÉANCK DU 7 MVÛ3E. 

Bardou-Boisqnetin rend compte de plnsienrs assas- 
sinats commis aans le département de la Sarthc : il dc- 
nuude renvoi d'un ittèteage su Oireeloére, et la 
oisenasioo , a cumpter du lendemain , snr la répres- 
sion du vag.ibuudiigc cl lu responsabilité des cumniu- 
ucs. Arrètt:. — Discussion sur le projut de bnot 
relatif aux ecclésia$liques sujcU i lu déporlalion. 
Rourelet le combat. • Est-ce à une nation crande , 

• libre et partout vtctorictisé , dil-tl , qu'apparlieiinenl 

• ces coups violents , ces traits d'iiiquisitiuii d'état, qui 

• di céleut la fail»li s:-i' , riiniuiiss iiice ou la terreur des 

• gouveriieiiieiits?..,. Quant à moi , je le déclare, si 

• uu Ici projet était adopté , je ne counais pas dans 
■ mon département un magistrat qni leroulAtexé- 
•ailer...M > ( Murinur^) Ileoard-UagfpTe émet une 
op mon fondée sur les mêmes principes. Moui er pré- 
sente des dispositions altéiiiiaiiles,deiiiai.<]e une doli- 
ititiou plus précise du dclil^ et une iiojucaclalnre 
pins czaele de ceux que la loi regarde comme cou- 
paMes. 
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Alexandrie , le tS biwulKw 
Copié iFmmg teint ém C , iieutftvtnt d!mtU' 

Ifotts vcnuns de recevoir la nouvelle que les habi- 
tanls de la >ille du Caire ei de* environs «e 9oat rois 
en insun-ecliou lonire nos lroi)p«s, par rio^ligation 
desémiaMirea sogUiai qu'un a été oliligi de itrar il 
canon contre les révolté» ; que Isa noires sont nniids 
duos Pordre, eiaf ^oniMniMa» ftoénlBoiUip^e 

Cil personne, 

La gitmi^on d'Alexandrie «Viait apan^uef lo jour 
même U« l'iiuurreaivn dpi Caiw* oua Im veMaesnk «i 
le» fregaica apiMiacs , qui étalent oavaut le peri d'A- 
lexandrie, avaient multiplié les signaux pour faire 
ftoule\er aiivti le» bubilaiils d'AlexanJi ie; niai!» ceux-ci 
n'osi-Ti ni ii.k-. leiiter le iiiuindrc uioun eiiicul , la ^ariii- 

•on claui ioulc mut ses gardçSf et tl« Juiisoi V^udepta | 



ear ils auraient vrai»eU)bM|)lem|iM Mrdw 4Utant de 
inonde , »'ib avaient eu la mênie sfidvoa. 
Aprè» rinsurrecUoii du Cajiê, on y f lêvt % mWait 

de conlribulion. 

On irn^.iilK^àla eonslructiou de pIliBNWfivdtpWIlf 

mettre le piijs en état ilc (iéicnse. 

Lofh/rt's. — M. Pilt présente son nouveau plan de 
finances. 

République Jrançàisf, — Paris, — Piecini , ren 
au Conservatoire de nîusîqne. — Retour de ta lfé«ri- 

tcrranéc contre les murs d'A j^iies-Mortes ; deimis 
plusieurs siècles elle en était éloignée d^ nlus de a,000 
toises. 



Extrait tl'utiç lettre écrite Uu Çqire le i$ veitdé^ 

Sous le rapport des choses phjsiqiies nécessaire % 

l'agrément (ic In %ie, rien ne nou^ niampio. I.c i liovei| 
Bonaparte a le plus grand soin de nous le-, proi urer, 
Tousceux qui s'occupeni des sciences i i di-s arts suat 
réunis dans un même quartier, et logés dans des mai» 
sons contiguês On se réunit, pour manger, par rom* 
pa^nies de acpl ou huit. L'ordinaii e dont je suis est 
loinpoïé des citovens Berilmllct , Mon^e, Fourier, 
Gt i ili iny, Parscviil, Desentils. Noiisnvons lui luisinler 
qui ne \arie pas exiréincnicnt les plais, mais nuusavuM 
soin d'as$ai«onner nos icnas de joyeux diseul}fa| m 
discussions litléraircset puilnsr)|i|jiquea,et ils sont «is^ 
agréables qu'aucun de Ceux <|ue j'nie nlts en ma vie, 
Nous avons «intoiit riolit^ (l.j< uiier (pii est ilclli iciix : 
nous le faisons avre <lu bon moka, niélé avec du tait 
excellent; c'est vraiment nnedeoHMyreitecoi^venn» 
lion des plus agréables. 

DanamealcUrn prteédenles, je iV* marqué que 
dans ce pays-ci les femmes sont invisibles : elles nu 

fiaraissent dans les rues qit'a\ec un mastpie. J'ai en- 
endu à Paris tic pt iiics (laines, nicconlcuics de la lé- 
volution, dire qu'elles filmeraient mieux vivre en 
Turquie que dans la Bepubliqee. Qu'elles y viennent,- 
elle» vemmi I Ici la femme parait convaincue aa*elb 
Ml d'o'ne espèce fnfiHenre I Hiomme , et dans le Talf 

ellenVn est que la servante. Les femmes <lc> parlieii- 
liers le» plus riches travaillent à la cuisine : ce sont des 
femmes qni portent le moriîer elles matériauxaux ma- 
çons , lonjours avec leor mas<|nci sof la figure. De ma 
vie je nV vo rhose anssi ilégoAlanle. Vn voyagenr \ 
noDimè Savary, a eu , je ne sais comment . la niaiserie 
de comparer ces malpropres i-réaturcs à l.i princesse 
N.iusicua. Je lui panlonnernis s'il avait voulu semo* 
qiuT de la princesse; mais il admire tout de bon. 

CeafemMcs, qni nroeenl paraître dans Icsruesquele 
visage voilé , y ont été jusqu'à l'âge de dix ans enifè» 
remenl nues. Tous les joms nous rem onlron» de* 
filles (le cet âge sans aumii M-teincul , clli s ne rougis- 
sent pas; elles ne font rougir personne. Qu'en dirou| 
i«v gens qui soulicnnent qve la pndiEarcal un senti- 
meut inné ? D'après ce que nous Voyons,. on est tenté 
docroive que c^esl une insiiiarkin arintriire , line 

£iuro convention dont l'objet varie dans les (li\ei-s pavs. 
ci, «'«»( un criinecMMre cette vertu que de roonirrr 
aan vîsqga : (Amim indéeeooe de laisser voir la main; 
«aaopwpd aÉsunsninpongcncberln pniirinnnti* 
antres parties d« corps. 

Dans ce pn\ les (lifl'crenles rellpînns sont en pri?- 
scoce : leurs sectateurs allrclent uii« erande rigidité 
dans l'observaDcs d« lent» rttaa.Eh biani piresque tous 
•a inposeni. Lep hMMSMs «l'une Miigkm n* te croiaM 
unus a olMorner In asnwleqis^ fégnad dea bmmnii 
de leur rdigîoii. UepenOMlC qu'on peut sans ronsé- 
qULMce voler celui qui nVa c»t pn^ ; (]ue sa vie ne 
niérite pas qu'on y prenne parde. Ko cllel , (intlie iitt- 

portaoce Dieu pvtUrit «itaclier an bien et à U vin d| 
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t-riix qu'il a rcprou^n! Au ftir|ilus, lc« musiilmnns 
Suiit les plus nontbreux, cl oui ru le gouverucniciit 
ju»(|u'i« noire ai nvée. Ils ont l'hahituiU- (le Iraitrr les 
autres avep un grami invmi». l.i-ui-s niuUahs ou |>rètret 
{larleiit a> ci: beaucoup a 4ri osante de la iiécesAtté et 
lie la supcriurilc de leur religion. Ils croient qu*.i leur 
%c>i\ on doit se con\er«ir; et que si vous résiste/ 
Dieu vousavcu;;le pour vous punir. Ils ont la dureté 
lie l'orgut'il le plus ext essif. Avant notre .iri ivéc, un 
( liréiien ne pouvait avoir d'autre monture qu'un âne; 
il était ublifc de meiire pirii à terre !ors<|u'il passait 
(lovant une uiosquccuu devrnit un cic ces imilinlis. J'en 
crituiais ipiiunl eu de violente» bastonnades pour avoir 
oublie de descen<trr de leur «ne à la rencuuire de ce 
^enrc de personnngcit. Uc pareilles distractions sont 
lâcheuses, mais elles n'ont plus ce danger depuis que 
noiis suinmes ici : les prèlrcs musulmans dirent que 
c'est une grande diminulion à la gloire de Dieu. Je 
ni'cioiinc qu'ayant une tiainesi aniére et uu si uiolund 
niépi is pour le» t hrétiens, les musulmans ne les aient 
pan citasses du pays où ils dominent. 

ftirlàtcs. — Analyse trun oiivraçp 'w^Ww^HUtoirc 
de rasicnibii'e constituante àc France, 



CORPS LÉGISLATIF»; , 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

SlITE DE I.A SEANCE DU 7. 

Opiuion «le LrcliTC (de Mainc-el- Loire) conirc le 
|)ri)jei sur les prdtres sujets à la déporlaboii. Opinion 
<rAiii|ri('nx , ijiii proiioM.' de se borner à faire une lui 
cuiilrc ceux qui leur «ionncruiil scicuinwiit asile , en 
exc/ plant leurs pères , mères, frères cl saurs. Rcuvui 
à une cuiiiiiiissiun. 
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Londres. — Aperçu des revfiiiis publics, pr«wnl«î 
par M. l'iU dans la clianibre des cumuiuiirs. 

/7o/<v/rr. — Mesures jin^rs p.tr les Toscans ponr 
se nirtlre à l'abri d une iiiva>ioii des Français. 

Ril>ublinuc française. — ;V/cf.— Li'llre du roprc'- 
.vnlanlUabray , anuoiiç.uit l'apparition des Anglais 
sur les cûles , et les mesures pris«'s contre eux. 

Paris. — Projet dn roi de Picinonl pour favoriser 
le d; b.tnjttPnienl des Anglais ii Oncillc. 

f aririés.— Analyse de la tragédie û'O/j/iii , par le 
citoyen^ ^UKU-cici*. 
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lion du projet stir les cong«>s absolut. — Rapport de 
Doulay-Paly relatif aux pétitions de divers cbefs d< 
fabriques d'indiennes établies en France. 

.Y. ^. Dans la séance du 13 les deux conseils on^ 
reçu du Directoire le message suivant : 

Quatre-vingt mille Napolitains avaient inondé le teis 
riloire de la république romaine sans déclaraiiun de 
guerre ; forcée de ne conscner dans Rome ()uc le cbâ- 
tcau Saint-Ange , Tarmée française avait du aux Rq. 
mains: Da/tr vingt Jours nous rentrerons tlana vof 
murs. Il ne s'en est écoulé que dix-sept , et Rome est 
libre. 

Porto-Fei mo , Terni , Civiia-Castcllana, Mufiterosi, 
Olricoli , Caivi , Ricti, Civitclla-del-Truno , Canta- 
lupo et Slorta ont vu successivement nos guerrier» 
combattre et vaincre. 

Douze mille prisonniers, 99 pièces de canon, 21 
étendards et drapeaux, 3,000 chevaux ou mulels, ie« 
bagages et les caisses des fuyards pii», sont les IVuita 
de vingt jours de campagne. 

L'armée napolitaine est en pleine déroute. Mack. et 
le roi ont fui les premicn. L'armce française marche 
•ur Naples. 

Au Conseil des Cinq-Crnls, Eschassériaux ainé , 
Porte et Marvaud (tie la Cliarenle) ont paye un juste 
tribut d elugcs aux i)quvg«mx el deciaila cxplotU de 
I année. n'. > >« . . Lti on ■«i 

Le Conseil a déclaré qu'elle ne eeaaait de bien mé- 
riler de la pairie. 

Nous apprenons par de» relations particulières 
qu'il n'y a point eu d engagement généi al ; mais que les 
Napoliiains ont toujours été battus dans les rencontres 
qu'ils ont cherchées , ou qu'ils n'ont pu éviter. 

Le général Eblé, qui commande rarlillcrie françai- 
se, avait été autrefois envoyé à Naples par la cour* de 
France , pour organiser des écoles de celte arme. Il a 
l econnu les pièces dont il avait dirigé la confertioa e< 
a trouvé parmi les prisonniers un grand nombre de'sca 
élevés. 

Les troupes romaines ont soutenu la réputation 
qu'elles s'elairnl faite dans les premiers combats de 
cette guerre. 

Un corps de cavalerie, placé sur les derrières de 
l'armée nn|>olilaine , l'ut enveloppé par les r^publi» 
lains; un Français, Damas, les commandait. Sommé 
de se rendre, il répond qu'il estime trop les Franç.iif 
pour se déslinuorer à leurs yeux en se rendant sans 
coudialtre ; SCS soldais, heureusement pour eux, ne 
partageaient pas l'opinion de leur command.inl • iU 
mirent bas les armes; et Dama^, abandonné des siens, 
cbercita son salut dans la fuite. 



CORPS LEGISLATIF, 

CONSEIL DES ANCIENS. " 

SjEA.NCE DtJ 7 AlVdsB. . i 

Adoption d'mc résolution qui di'grève d'nn mil- 
lion einq cent mille francs les tfiqiarlcincHls de 
Maine-et-Loire, des Deux Sèvres, de la Loire-Infé- 
rieure et de la Vendit. — Approbation de la résolu- 
tion qui porte que le défauld'éiioncinbon desanciennes 
niatricuies des huissiers n'entraîne pas nullité de 
leurs acies. — 

CONSEIL DES (îlîfQ-CENTS. ""'^ ^ 

SÉANCE Di; 8 MVdsK. 

Sur la proposiliou de JoubcrI (de l'Uérault), adop- 



Oo pretcad qu'il y a beaucoup de troubles à Naples j 
il n'est fias sûr que le roi fugitif y soit bien reçu. 

^'oila 4onc encore j^ne vicliiiHi çoujroaote sacrifiée à 
l'ambiiioi) de Pin. 
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Londres. — Discours de M. Pitl sur les finances et 
les dépenses de i au 1799. 

iq rj tatMjtfii^ ji : v it iti lit* lu'l 

REPUBLIQUE FRA^Ç4IS£. 

Paris, 1^ la nivàte. 

C'est le 9 frimaire que le grand roi de Nanles entra 
dans Rome à la téte ilc son année. Il installa sa per- 
sonne royale dans le pul.iis Farnèse , et sur-le-champ 
princes, prélats, valets titres, valets sans titre , iPac- 
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courir poar complimenter le cooquéranu Le pauvre 
homme , rfimi l*ivrme d'on si grand «accès , perdit !• 

léle Hu |M>înl de dire qu'il rnniptnit aller visiter le 
nord de l' llalie.ttum avons (|iu lmir i alson dciToirc 
que sa rii;ijrsU' ni- i lfTa p;i5 en si hi'aii < lioiiiin , cl 

Su'auparavant elte sera Tuti des plus beaux ornements 
B nord «le TEnrope. 

Le roi cl leclcrg*', vonlnnt (înnnpr à !a r>*if <!c» Nncl 
tout l'crlal floni ellf tsl hU3*:fjilil»Je , oui ^lielup.ipc 
lie 1 1'\ ( mr à Rome pour la féli'lircr en j>t'isonnp; le 
sainl-jtèrc a , dil-on . ■cceplé ; mais on doute qu'il soil 
arrive jpour le 9S clécembre. Il • mb beMcoup de 
•empt a se mettre <-n i mih<- 

Au moment qu'il tji^aii sis pr> |.;ir;nirs pour retour- 
ner à Rome, il |iii-nait .se:* pi ti .miions p'iui- en sortir, 
dans le cas où les Fi ançais viendraient encore à l'en 
déloger. 

!,»■ saint pt i'f aurait bien voulu se dispenser d'un 
reluut' (jui nu ler>i une lui rappeler de tristes snuvrnirs, 
sans lui en rendre l'objet; mais coriimenl refuser d'al- 
ler «isiter le Dieu aaittaitt, qoe les mis de la terre 
•ont allés adorer? c^eAt été mtmqtwr dank ccfite éîr- 
consiîUK e à n n ilo voir indi^ pt nsnJiIc pour lui , surtout 
«-oniiui; puiisauiu Itrnsti «•.,.. un peu tnipuis.\anle il 
est vrai. 

SÂ let prières et les inleiTessiuna des prêtres attirent 
la favcar céleste mt les drnpeaov do roi de Naples, un 

pourrn ilirc (|iril t'aura iiu-rilt' . Il poursi- la ilcio- 
reticL- fl ses suiiis HtIciiUlâ d preveuir loutie ([ui putii- 
raii c'.uisur le niiiiiuirL- desaf;rcment au cler^i; , jri>>q<rà 
u'oscr tairii lirer le canon dans l'enceinte de Home , 
de peur de troubler l'exercice de la «lévulion. Il me- 
naçait depuis lungiemp» de dounrr l'aaaaut '» ces co- 
quins de Fraudais qui uccuoent le château Saint-An^cj 
on .1 auiiuucë l'approcncdu .'-ami-père. Il a craint 

3 ne le hi iiil de rortilleric ne portai i'eliroi dans l'àme 
u saint vieillard , et une grande mcase a été ordonnée 
en plaça de r«aaawl. Le» JNi^lUaiM ont cbanié Iran- 
quillemeot Gtoria in excetiis; et les Français , de 
leur eôté, uni < ni i.tu la AJarsci/hi'tc. 

Provisoireaicnl les Napolitains ont été chasses de la 
marche d'Ancone , cumuio nous Papprond une lettre 
de celte vUle du 18 frimaire; la petite ville d'Ascdi, 
où ooe muliilade fanatisée avait vu la Ukheté de mas- 
sacrer quelques Français malades, a épi ouvc les ef- 
leis d'une juste veugeauce. Nos troupes ont pénétre 
dans TAbru/ze ; on croil qu*rll«a K aoai emparées 
de Pcscarn. 

— Molice sur la découvtfte et la {wblicatiuu pru- 
cbaiiie des puesies prigi— tei d'Oasum. — Lettre du 
cilaieu J.>li. KouqMC, qn démeut la noweilc du 
désarnirmeiit des liaiMtairtI du uaysda Julim, |>ar 
radaiiuistntiw CMlnk tTAlx^larClippclla, nacrée 
au u«* Hé, 

-- ifftiate Mt tes fum, ligné Petit. 
CORPS LÉGISLATIF* 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

SUITE DB VA SjiANCK BU 6. 

Fin du rapport de Boulay-Pnty : il propose In pro- 
hiblllod ab^Uie d<; loutos t'ul»;» di; culuii ju intcs ou 
imprimées provciuiilrs de fabrication ctran^'i're. lier- 
gassc-Laziruulle et IbLiusord cunibatlcnt ce projet. 
Ajoumeneiit. — lapport de Jacquemluol , et projet 
iulerpretutil de la lui du 17 uivûse, sur les sBeécasiotis. 
BeyiiauH ( de l'Orne ) deuiaude l'ordre du jour. Grc- 
uK-r déiciid le projet, budea tiipiée Vvtétt dujMr. 
AUupUI. — CMiMlégéuénii. 
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CONSEIL DES ANCIENS. 

SÉANCE nu 8 M\ ÙSF.. 

Apprubaliuli de diverses résolutions :iur dts .issctn- 
bitrs priomimet coiiidiiiniIcs. «-Séance ajminiée 
au 11. ^ 

SUPPLÉMENT. 

Lettre du ministre de l'intérieur, François f de Neuf- 
ch<^le.-iu ) , aux administrations diver<<>$ d^la Bépti- 
blii|iJc, Mir la |iro(»rn'te des pièces de théâtre. — 
Lettre dii nièiMe aux admiuistratioii.s ceiuraies : il 
leur adresse le rapport de l'Beok de médecine de IV> 
naiur im Médicaawiia è aM pl ii | ef da— ie» mànm 
de aautéel de Kéehisiou. 

11* 106. ttrtniMI IftmvêM. (4 -Janvier.) 



il<t«/A<lf. — Stagnation des négociations. 

De Bame^ le 26 Jrimaire, — L'armée Gcanfaise , 
ajiivs avoir livré plusieurs combats oartielt à Pannéc 
napolitaine, forte de cpiaii c v Ii , ' n Jîh liomnies vient 
de la I lia»scr entièrement Un terr ituii c de la république 
r' iiia/ni-. Les truupes napolitaines ayaut été battues à 
Porto- Ferme , Terni , Civita-Casiellaoa , Monlerosi , 
Oiricoli, Caivi, Jlliell« Civilardel-IVmo , Canialupo , 
Storta , se sont repliées en détordra ver» le rojaume 
de Maples. 

i.v porterai Championnet ' i il; avancé le 32 pour 
livrer bataille à l'armée nupcilitaiite; mais le roi et fe 
capiiaioe général Mark ont préféré abandonner leur 
armée et te retirer précipitamment l'un et l'autre à 
Nnpics , où la rermentatioti des esprits faisait craindre 
un soulèvement générât. Ce génér.il Matk tl.iil pour- 
tant un graud liuinuiCi ii ce que l on iliiiatt \ dans cette 
circonstance il a cependant prouvé que son iaaalanee 
ne )K>uvait être égalée que par sa lâcheté. 

Le fruit des dîven coaiBaia qui- ont eu lien drpnis 
dix-Iniit jonr*. i onsiste en douze mille prisonniers , 
<pi ili c-vingl-dix-ntiil picces de canon, vingt -un éten- 
durtis uu drapeaux , Il ois mille cliesaux ou inuleit , 
les bagages et les émisses militaires des Éujrards, avec une 
énorme quantité de fu:tib. 

La reliaite nu pluioi la fuile du capitaine général 
Maelc a été si pi ccipiuc qu'il u oublié de donner Tor^ 
(li e (II! se I i-lii rr a un corps de (pialrc mille hommes 
poste au!k envituu» de Civila-CuateUHua. Ce cur|is»'e- 
tant présente pour passer le Tibre il Rome a éléatla« 
qué par les troupes françaises, qui lui oni pris loua 
scacanom , lui ont fait dix-huit cents prisonniers , tué 
ou di^|lf1■^l' :out le ie*le. 

L'armte napolitaine c»l eu pleine dOruutei nos 
troupes ont déjit pénétré dans les états de ce roi vain- 
cu} la gauche de l'armée est. àPéicara, et le centre 
orcupe Aquila. 

Le gros de Tariuéc fran^se marche sur Naples. 

Lucernc, ForutatioD d'un corps de 8,000 hom- 
mes de troupes auxiliaires , exercées strivsnt rordon- 

iiaiic- fr.iiiç.iisc. 

Jl< i>ti(Ai(^ucJitinçui.n:. — liocfu'/ort, — Nouveaux 
<loiiiiis ilgiiiicâ parle citoyen Piilou sttr la prisede 
lu fréj^lc ouj^laisc fEt/iùu.\cfulc. 

Ptuii, — Achat fait par l'utnirnuté anglaise ddS 
vaisseaux frantoiji pris par l'amiral Mels&D. 



Le prine* Pi(pmteUi au ekemSer Pnœtt , ndmt- 
U€ t(€ S* M» te roi de Sareta'gae, 

ri:t|.leî, Ip ? octobrr 179^. 

La Providence est fiitiguée de lavoriser le crime ^ et 
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la cnnse des roû ne sera plus flétrie par les rigueurs 
de la biznrreroi ruTie. La bataille d'Aboiikir doit ûire le 
signal du réveil énergique de l'Europe , et ia nation 
«ocleise joQii d'une gloire l hquelle aonient pu m- 
pirer certaines puissan<'<^» , si l'intérêt particulier n'a- 
vait pas prévalu sur l'intérêt isrénéral du continent. 
N()u< pouvons dire que sir G.orge NelM)n a dissipe 
ce cbamw qoi senablnit avoir subjugué toutf lo peu- 
ples ; H aernUe que, même en voua éorirant, j*enlends 
ce mtimnurtf léger qui circule sur tous les points <lo 
l'Europe, pour apprendre à chacun qu'avec la pru- 
dence et dacoura-c il peut contribuer à I.i niinc «le 
« c gouvernement rt;;ici(lc, le fléau lia rois et l oppres- 
seur des peuples. 

Jp vnus répéterai, M. le comte , ce qm «ir Nelson 
n H II lui-même au roi mon mettre, Jorsquc sa majesté 
daigna descendre à bord de l'umiral anglais : « Sire, im 
tro'ivrrnement révolutionnaire est un torrent grossi , 
P"iir ainsi dii, , de tous les crimts de raudacc; mais," 
lorsqu'il trouve une digue dans son débordement! 
aea eaux alagoante» te dcsakibent dans les Immenses 

Krîi!2f* 5 P*'' inonda-itm^: et, retiré 

MnWt dan «on ancien Ht , il n'est pins iju'un faible 
ruisseau comme il était avant. ■> Oui. M. le comté, vous 
pouvez, être convaincu i|Uc ta nation francise a fini 
son role chevaleresque , (pic la chule éelaUnle de aa 
puiannce maritime doit nécenairement entraîner sa 
décadenee contlneniale. UAnj^lais nous donne un 
eiemple auquel doivent se rallirr tons les gouverne- 
menis ; il vient de frapper les pirds d'ar^llc de ce co- 
Kmc, et(c colosse est fbranlé. 

Vous pouvez assurer sa majesté aaràe que Ici DOu- 
vHles les plus heureoMs viennent de noua arriver de 
•Berlin : je ne fom apprendrai pas cependant que 
cette eour accède h la coalition ; l'influence française y 
domine toujours, cl l'im miiuik- du cahim t de Berlin 
parait se communiquer à c«lui de Vienne; mais de 
grnndsévénements décidertin/ peut-étreces deux puis- 
i»aitces, et ces événcmenu déciaib s'élaborent , en 

Îuelque sorte , dans le vaste génie du prince Repniu. 
e n'ai pas besoin de nous observer que derrière 
Repnin nous de . ons a]>ci tevoir le puissant empire des 
RtisM.'s la porlf (iiiDinatie et toute* tes forces de la 
Grande-Bretagne. L'ambassadeur r«si« mande i M. le 
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Chevalier Acinn qu il ne peut tien sur l'esprit de Fré- 
déric, qu'il renonce même au projet d an i f , , b 
COUT de Vienne à son système d'une timide ttmnori- 
snlion ; mais que si Naples se déclare , et si dans le 
Piemoiu Yoos continuez ii creuser, dans le silence 
d'une iirudente circonspection, le tombeau des Fran- 
çais , alon it répond d'une paodenivolutiun <!;uis le 
aystème de l'Europe, et qu'une fois la campaguu tom- 
mencéc elle ne se trrmiiiera pas sans amener des 
chaiif^ments auxquels on est loin de s'attendre. 

A la réception de ces dépêches, il j'cst tenu un 
ronseil secret dans le cibioct aux litre» de la reine. Le 
dicvalier Aetou • développé avec cette dialectique éto- 
qucnlt, qoe sesennr-mis privfi arJniircnf mfiiiv eu lui 
loules Tes chances qui si-nib!aleiii assun r le succès de 
la coalition ; il a fait voir la triple alliance du Nord 
comme nous protégeant par une masse de forces qui 
peut nous faire haMcderroffensiveavee ta plus entière 
sécurité.- BrAloM U1M aonle amorcit , a-t il souvent 
répété, le congrès do Kattadt est aussitôt ciissi ..s , les 

armées impériales ii'Itané et d'Alleti.n^tie s*, l,r.-,n. 
•'i|t ; SI la Prusse reste neutre, au moins fera-t-elle 
chèrement payer & la France sa neutralité. C'est sur 
la position niiliiaire de« répnUicaio» dans |« Lomb ,r- 
(lle , I état acdésinstiqiiattlt Piéinoai, que le mini^^ne 
taCDii6e avec la plus entiire airarmice pour U inccès 
acrianoe celle mninn^np. ■ ' ' . 

Jocr.MH 1 , , les intentions du roi mon maître 

Sl-lSÎ'î.^'**"' 1"« délivrance d. 

I ItiMe Itout, on co moaicm, à l'iatMl q 



t que aa majesté 



sarde voudra prendre i>onr1a cause de ses émis com- 
muns. Notre contrée peut devenir encore le tombeau 
de la nation fr-mçaisc, m le. PiJinonlais courageux, au 
milieu des fcni pesants dont le peuple régicide les ac- 
cable consi^rent dans le ailcnco <te laaervilude la 
moi t de leurs tyrans. 

Nous savons ici que des membrtsdu conseil du roi 
votre maître, cirronsprcis jusqu'à la timidité, reculent 
d^iorrenr à la seule idée de parju. es et (rassassijials 
eommest le traité d'allian, e (pii liu sa majesté sarde au 
gouvernenicni français pr.uxaii être un Utre polititiuo 
que 1 on doive respecter. La force oppreitivedu vain- 
queur ne l'a-t-eliepas dicté? Ne l'avez-vous ■>«$ ac- 
cepte pour plier «ons la dore nécessité des plus malheu- 
reuses circonstances ? Mais de tels traités soot des 
injures dont on se venge »'n K-s violant à la première 
oreas.ot, faMjiable qui se pié*i«nte. Gomment, en 
présence don roi priaonoîcr dan» sa capitale envi- 
ronné do balonnellea ennemies, iippeU,- assasi'aim le 
miMacre partiel <res sol.I .is Je m,s luam! La faiblesse 
n a donc pas de rcbsounes li -iiiiues coutie la foiTO 
oppressive? P.r.e (pic l'ennemi entrelace vos chaiocs 
d« rameaux d'une paix florissante , est-ce un crime 
«|uc de I en écraser ? D'après Paxtome des républi- 
cains, Je liaiscr fralerncl qu'un tyran Neui I.Ien rece- 
voir de noua doit être un qoup niorlil uu on dirige 
contre son sein; et, pour parler à la française, Brutus 
poignarda César qui l'embrassait co l'appelant son fila. 

Oui M. le comte, sa majesté sarde, sans armées , 
sans places fortes , se trouvant même ciivi, o.uiè,- de 
Ijatadions républicains, peut encore aspirera la uioiro 
de sauver rilalie. 

Les troupes frani^aiscs sont épaises dans le Piémont 
sous la foi des traités ; il faut exalter le paliiottsme 
piemonUtt jusqu'au senUment du plus ellervescenl en- 
ihousiasme , et que chaque habitant aspire ainsi à 
I honiitur d étendre à .c^ pieds un des ennemis de sou 
pays. Ces massacres pariieis seront plus détisirsponr 
le l^.einuiit qti'(.nL- lialaiHc ran:;éc , et jamais la Jttate 
poslento oc llélriia du nom d'assassinats ces actes 
énergiques de.loat un peuple qui marche, sur les ca- 
davres do^ ^oppresseurs, ii [» eon.pu-io de sa liberté. 
J csp.-re, M. le comte, que vous, [^u i valoir ces coi.sl- 
deraiioijî jmi .a^y, dans le conseil de sa majeilé 
sarde , eî ipj «iie» ue trouveront pas d'opposition 
une coui SI ciudfeaMol «iciiméoMr las républiraiw. 
et que les puissance» coalisées prennent aoM Icnr pro;' 
tection spéciale. . . . 

«»^»qwi««»i» trac les senlU 

mcnls de, etc. 

£*lrait eCum lettre dit mém€ ma méafj ' « ' 

^'apl(1, le 4 octobre I7BS. 

(Celle lettre est jointe à la prérédcnic.) 

» ^î'f '"^"^ ' '"'"^i"»^ 1 arrivée ,1e B«Hin 

de .M. le baron d'Awerveik , aj;ent secret «le inajesié 
britannique, m'a lait itiarder le départ de mun 
courrier, pour vous mander des détails du plus «rand ' 
luterét. . . « » 

M. le baron d'Awïrvcék , le diplomate le plus actif 
du continent , qu, semble se multiplier partout où il 
peut •.er\ ir Us mieiéi» de celle cause qui devrait réunir ■ 
tous les princes de l'Europe contrôla France, aptè» 
avoir été à Caiisrabe, comme vous Paiez su , iM,ur 
enti er eu poui parler avec M. le comte de Mettermch 
rstpaiti pour Bel lin, combiner aseelc p>.u e Ueimiu 
es ressorts qui doivent raltael.ur a U cu.diiion toutes 
les puissances intéressées. Il arrive en ec moment • et 
l'em^tieii que j< viens d'avoir avec lui me fait jjtei^ 
aupctede vous sur la grande importance île;! observa- 
tions quej'ai pris la liberté de vuus soumeUrc. 

Le baron doit écrire ù M. N'** (cet émigré ni^ard, 

38 
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fnijvmiriir rf««TnvMi, iloiit j'iii ouMir le nom), en 

l'i 1 n i' int i!'- \ I iii ( ■ niiiin 11 ic| ii r ~ i !i t! i i'. ^ nn> \ i-i l c/, 
M. Iciomir , la loiliinr c is cia de iiuus «l'Ire re- 
belle, si lions avons le t om agc <tcla violenlcr. LiCf;cnie 
|»rioce Rrpnio , Mconiluit le« tt0tm (CQiuvpUoni 
dtt èirtifhpt dé'Siiirit JsttiM , ae dbpoté % nniTPrlir en 
In^iilnes ( vpri'* les Lim iers «lonl Ici ri'-i)iil)!ti .lins 
ont « ouvert i'Il.ilii' : nos braves Napolitains i:i>iniuati- 
«1<M par 1'^ j; m'i al .Mnck sonneront lt'> pn-niicrs le 
tocsin de mort conlrc rcnnemi cguimun ; rt <Iu soin- 
ihct du Gii|vltole nous ^ftMnniicèiront î rilalic, nous 
annnnirnins à l'F.nrdjx! que rfieurc du iév<il est 
sniinét' : alors , infurluhca Picinontais , agile/, les chat- 
lies , ifiic vous éics ibrcés de ftorieft ptMir en frapper 
voi opprefseun. 

lji||u<1e ei' ta Cisalpine, qui paraissent en ce nio- 
Httht dSk tgnaipitlt politi(|ues écia<» pour |a déCRnsc 
dto la PfMiee et Ta^Wviasement de Allaite , vont de- 
venir un viile.ni <pii di' voi ora îrni s pi iit( cinii'S : le» 
fur es dcinag(»i;i.pirs s<iii! il<-j;\ laiu C' > ilaii-. le si-ln de 
ers républiques r'| li lu i -, les e^piils y sont e.vaspL— 
réa jla force militaire csi devenue le soutien de la tur- 
bditilré fheifMitf ; son état politique chaque jour y 
ptnindline r i < nouvelle, et le gi>néral rrauçais vient 
dfe toa aiiiuiii, privée y détruire l'ouvrage de son 
{•oiivcrni'Hient , .'uuinlant ses elii>i\, rrplaimt nux 
■prit avait destitues. Votu deve;e savoir, M. le coinlc. 
roiiiliieti nne telle ccinfusion iioiisett utile, et combien 
il nom hnporte de saisir cet heureux â-propos en 
oflViint dcaVpn{;eura à tous ces méoontenti , que tant 
il";»' tes ai hiir.iii e» i>u\ ili'i iniitliplirr. 

Je prends dotie l,i lilierle de reeoiiimanilcr .i votre 
altciitiiin particulière In lettre iinc vous romuiuiii- 
(|uera M. N.... (l'émigré ni^aru dont j'ai oublié le 
nom.) 

Je rais atec la plus haute comidér^tion. 

Le baron étAivcr^ech {\)à M., 
Turin. 



goaventear dt 



Je suis «rrÎTc depuis deux joiin 

lintt' Pi^iiiiii'lli a uà UMiider derni 



>d|>lcs, le ti octobre 17(Mi. 

de Berlin ; M. le 

piintt l'Kiiiiii iii a ua mander dernièreinent au comte 
i'rioria riiLiirciix résultat des négociation». Mal;;ré 
l'upiniàtre ii.'oii alile df la lVn».se, et le^ làiiiimriiiniis 
timidos du cabinet de Vienne, le prinee llepnin saura 
soutenir, par des alliés puissants, tuns les princes 
qui voudront délivrer PEorope de l'inlluenee fran- 
çaise , et le f;onvernement britannique, univsant ses 
cli'orls à cciiv ilc lu Huï^e , aura lu (;luiru «le pacilii-r 
lu lontiiieiil, puijipie «trlaines puissances , s'i^olani 
pur des truites particuliers , paraissent \oir avec- nue 
npaibiaua insouciance l'asserviMcment du reste <!<' 
l'Eurofle. On i-eprorhera peut•^tre un jour à rAn;:l - 
terre *ori alliance ave- r.inriru ciumu;! di -; pim. 
clirëlieiis, Il I iiitervt iilioii «|u elle lionne aiijoui d liiii 
il la ll(i-.^ii- dan§ let alVaire» dn « onliiii ut ; mais les 
circonilnnccs extraordinaire» qui rcuvironucnl né- 
cesaitent 00 développement hardi dans ton s)'stèffle 
jxiiiiiipie. 

La 1 1 ancc est devenue un colo5*o «pii pèse sur un 
cnleilr I I 111' c ; il laiil donc «-n'er iiii imilro-poiils 
t-ncore plus puissml ipii rciitraino. Il faut avouer. 
Monsieur, qu'aumne puissance nejoiia jamais un plus 
beau rile i)ue celui dont vient de s'emparer la Gran- 
de-Bretagne : sa {gloire nécessairement doit rejaillir tur 
tous les étais qui voudront, non partager ses périls , 
uiais s'iissorier à ses Iriomplics : le Piémont surtout 
doit s'iiiteies-,er à sa cause, puisqu'elle lui ^aran'.it de 
lui luire reprendre sa place parmi les puissances con- 
tinentales, si, alliant la prudente circonspectiou au 

(!) Ce b.iron d'Awerveck, ami familier «le Pilt, est le 
directeur secret de l'cuptonoase britaoBlqat sor le cooti» 
nent. 



courage le jilus détermine, il npposi> aux lésions fran- 
« aises i|ui I iiioiident ei s attaques parliellea aiixcpielles 
le peuple, même le uius dniilv«se llTDUV^ ef*ji*gJWj« 
seplioûnt de l'orgt^^^jiliip^AyiitiW 

!|n*Mi fanatisme. . ^. 
ir âidney, rambasssnaor de la cour de Loodrea à 
Berlin, vil lit rli' I oiuiTier aveile prini e IW|>nin lo 
«'OUp II' plii:> liaiili que la iliiilomalie uiodcine poiivail 
« uiiccvoir dans les circonsiam e-i actuelles , pnnr l.tira 
violence en quelipie sorte à i'indecisio|i4e i' Ant ridsa» 
Ou fera commencer les hnttiliiia MrlaM«r4» Ml« 
pies : le traité d'alliaiici- offeosive at d^fensHre, coachl 
entre ces deux (uiissan es , autorisera sa majesté si«-î- 
licriiie à retpierii le coiii iii^enl aulrieliicn : alors toute 

I Eu roue s°el>i aille sur \v» ri«es du Bosphore comme 
suredles du Danube^r^rteliords duDoiepar,caiaBe 
sur ceux «lu Rhia,'povr ee précipiter en masse sur le 
peuple usurpateur ; et c'est alors que la Tamise se 
niélc avec un juste orgueil aux (lots de rO< éaii, pour 
porter à tuu'es les rives curopeciiiies lu laurier liuuu- 
plial entrelacé du pacifîquc olivier. 

Peut-être qu'au (apumit où vous reccvrcK ma Utlr«a 
les hostilités seront commencées, ajl l'^ien^trd rifrn' 
lilaiu, conduit à la vii loiie par !• ^i|èlNnt4AiM4tv<M^ 
lera sur le sominci du (i ipilule. 

Nous voulons l.i gueire avec d'autant plus «le lécn* 
rilé, que renncuiis'oluliue a vouloir la paix : il la meo»- 
die même comme la plus insigne faveur. Le Diret-tnire, 

s<ui iront 

!IH>pc , 

piiiir luiti-, r.iii c ilill^!o^ -,111 >ui) .1 j,i .1 ndiiSLiiuint i;r^.in- 
Icsque, et .sur la laiblesse de »eâ ic-'-aoi iloiiK-.sli<|(ics. 

II veut ainsi nous «luuuer le chauge sur stui intpiiîs— 
sance réelle, alln t^uenous ne Viiyiuus àvtt^ elle i|u*uasi 
excetsinre modération ; mais ce gouvemenent n« nous 
trompera pas ^,in l'csseiue qui le louslitue ; n> us sa- 
vons que l'clïervi si i iice révolnlionr.airc , ipii M Uiljic 
a\oir fait jusqu'ici le principe de sa luree, est epnixvv 
par ces iuupeflibrts i|u'il diriu depuis si longtemps 
contre le repais' defBurape. line reprda plus la Ci« 
salpiiie « ninme un rempart de première ligue, qu'il 
p( ui iippuscra di>s agrcssuiuséli an gères ; mais ce pa3fs 
«le nouvelle conquête l'iiiquiclc par l'clU r\ e>i i-ix e 
luelicusc dont nous aliuieiUous la guerre, et par iu- 
«luellc nous neulratisoi^ fçtteeiyice df I ~ 



oMb^a^tapn i|ivmf»Of i%f-u^ im|Mf^ Hiser soi 
d'airain sdr les diegrés de tous les trânea de l'K^ 



Inique au'UfpfU«eotlMD4'<^iMM^^ I [Ti:. 
Déjii fcs feux de guerre avile enbiaièMlna pro- 

V lui 1 s L: aliaiH ' iiincs ; loi (îi isoiis ti iiilmnl eu 1 1 spcct 
rilelvélie; la Cisalpine se icpiiid tu foilaiiuiie ré- 
publicaine, uiats c'est par sa lui luilence lieiii.i^o^upiu 
(|uc nous la combaltiuiu. Lç, pi iuce Bappyin hi'« dit 
que toutes les instrucii<iiu qu'il en»oybi«— pwWi- 
ii.i^c^ l( > plus iiithienis de la Louibardic, et qui vcu<« 
It'iii an, 11 lier leiu pays au juugde la Frauee, teudaieni 
a lui I te republicnnismc par ses propres tolies , afin 
d'opposer à riutluencc du L>ircctujr«,i« prificipes 
incines «le liberté dont il sa constitue r^pê twî^ ae 
sel. Aussi vous n'avez pas dd voir avec êlonnemcnt 
les rhanr;einents «pie nous avons provoipies de \\ 
liiti;;ui' li.iii! line du ^elleral frau«;ais ipii « iminiaiidi' a 
.Mil. m ; ( l'i iaitih dusseuliiuenls entre l'aïubassadcur 
i l inné et lui ne nous avaient pas écliappé. 

I/agcut dialpmalinmi voulait modifier les inattlatkws 
politiques de fa nouvelle ré|MibKque , d'après cet sa- 
piit lie I (UK iliatiiui il.tiil !c i).i cctuiie Irani.ais si inldo 
.s être tail uu sv.sieiiie pnur con>uli(tcr >un uiiloiilc au 
milieu même de ii\.tournicnte des factions. Le général, 
par le sentiment d'une rivalité jalousa^s'ast «uniroa^ 
de tous les élcmeots révolutioonaires mm ae-iranvcnl 
(Voissés dans la nouvelld organisation. Les cerries ja- 
C(d)ites «étaient fermes ; son palais est alors devenu le 
point «le r.illictiu'iit des démagogues les plus exaltés; 
enlin il a lait intervenir son aaUnilé owlilaira pour 
pirotéger les principes violés, WlaUir dM»teir«l^ 
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grilé les ciroils 1« soiivcrainelé nationale. Il a donc 
tout boulever»é pour inooaler , dan» iMtet \^ partit^ 
<lc la répul>lH|tt«dMlp!m, raprt*elI«odéin..«.'ri.n,e. 
LapretnierM na«»lrni..r. i „ni c i,; n-non^vWs ,.| 
I ouvrage de I'am|j.vsa 1. nr non seulement a élé an* 
ivilr , niiif en( me «I.Tliir<\ |)nr do* |ilaOfnl»ki 
latiiirsaus droite p""''! — "T inillllii« m tu 
leilo. 

lAUfack maa resarmir de loataa rri^p^ . on- 
valrivai ; laa trenpn fV-anraUea Mront ilissnniiiées 
pour prol,-.£, r .o ii ij.n-arr iu,l,ii,|ne : cj c'cM alors .nia 
I lulir pnii. ra »e vcngt-i tie se» ..pprcMeurs : les bravn 
M>lilai« piénKmuis IrooTeronl ainsi le chemin Tnivé 
pour ae r«Sinirioua|aaélaiRjardade h re.loiii.,l,U.,„a. 
Ijlion. Voila, MMaiear, la plan eomhii.é p», le vaMc 
■éuiedu ^riare nopnin , <l(iiit ^on* ^„vi i; .mjourd'hui 
IM premier» «Iom l..p|,i-,iicn!s. \ <,ii» pouvcs aaaorer 
Noti.- cour <|nc la (iruti.lc- nieinf;nc ne a'allla Évaa'n 
inajwte reiiipcreur do (outM|«a Roasin, que pourn- 
ranllr,IWiutenre poiiliqUo tl»*lMqtie prince niilai* 
Inu.ve enveloppé par lea toàrblll(.n> i . v„l,uionnair.-, 
«|ui jusqu'à Mréstm oni Momn uat de province» à iâ 
Irraiica républiraine^ ,1 s. 

CORPS LÉGISLATIF, ' 

CONSEIL DES CI.NQ-CEffrS. ' " 

taauiiui^aUqjiccuU-aledcMaiii^^^ 
Ie|tlM«iiral,d^nlvei'« daus la con.n.um- .I Ahk. . ,. 
ReuvM. Tcxlc (TuD tnessag.- .h, i)„< cioiro rcii.iii 
• la situation pulitiqtic des dep u u iii. iUs do l'Ouest ; 

Il (Irin.iiiilr une loi su,- I., r. sju.n.vilbililè dMComom- 
hc. la rainse de i.i pciuc aiu CMU>»tM)«l «Ui iuiroiil 
5.. •t*.-fmpnss,o.. 
3in«"J2.Wi? ^"?'"'"»''»"r Ml,,, l,î n. 1,1 .1, u 
mtde SbtnilHousa accorder au luui.si. n do la ma- 
rin.-. nuii:.-iy l'.ily f..it..i r(i|.Tiii, M.c».,f;,. .,,1 D.rcc- 

Aîil!!-"""*' ««i»» »wrUr.-. 

■! I , >t>k ttal|M«nfarle^|MH^ dtThmm «om- 

IlIlill.ll.V 



poMra«uf»r votre ld,c. .« < t v..i„. indépendance, voiu 
drvr/. .S in.rci la m.n; ho loi tun.se de TO> ennemis i». 
lei u;ui>,; v.,„ e ,|,.voir est de laa CMNoir et de In 
l'unir. Dej. la ville de Viterba , àotlt laa habitants <.„t 
donné IWple du p.lUge el da l'a..,asMnni .l. s 1 .an- 
fMaica jiM ww vengeance auaii juste cp.\«laianic. 
(Yllerbe a elo sar< a>;c- < 1 liu aux dammos.) 

» 1,1». commune qui sr h n ,,ltora-on<tiLaoofrrira 
'I'" I- I rançais ou les pal, .oies romaJiia ISt pi||« 

vo.,dè»l»ttffcté arg»nt destinés poo^ l'armée frai- 
caise, sera souiiusi- a uni' f\. < uil.>n militaire etulû 
livrée aux flamme» , suivant le» < irconslance»'. 

' II. |,ul.l„ ain» romain», n'oublie» jamais ce quels 
l i ..iuo la,i pour vou^Formea-votts, i rexem?lc de 
»es puerncr» daiM IWt «la défendre votre lil«rté 
p^r laqueUe ib combalten t au j. >n i d I., 1 1 ; obéisse* à la 
voi» du général en chef Cl....n,..oi,.u.t , k vlaloin Z 
loiyouis suivi ,, . , . lie !„i ,e,.. inJore IMÎIirS ï 
doja c«.mbaiiu au nom de la Grande^likm . m (• 
\>\n. l.dle de, vm,Êm,^hmmli^4gtMm Wi Mtem 
contre le* rois agre^n ur». 

» Sipnt' Di roni, BaaTBouo , S.u»».M4,roi. » 
Réimbliquc françaUe,^ Saint. Dominiruc - 

■Ow d« Vendémiaire an Vil. i-iwwi 

l'un, - |»,>i,(„tio„ dn coMlre*a«|«H Léttvté — 
pesln., l,..„ des brigaudij^lc d,<parto,mniTd^: | , 



CORPS uaaiau,TiK 



Fin du rapport (If Dcipiorre. Ajoiiriioincnl du nto. 
jcl HUi a de coaibaltu par M.uisord cl lfu«i^ 




IU6. ilemU4i 16 !Vl«-éMi4<lJ^»«lèr.>,' 



Féromêtf^ Ir t^frimnirr. — commission fran* 
e aise , einlilie a Home auprivj du consuint, vient d'à* 
»ii c&sir aux Uomaio» la pioclamation suivante. a«i tM 
uBeeafftii^ll IlH l l l ^ féitm'l pdaWhM à 



SÉANCE m; 11 Mm'si;. 

u-Î!?/**'* <*»*"'»«'on «1 mit! p, lilion du citovpn 

Motion de Laiij .cq relative à ta discussion «i; Ia 
lr.a. .i„ n!dç.s j.|ges.- Adoption dWoJctrrl" 



w oiwal»» , nw ttinemi yil a jtiré d'anéamir voifp 
liberté a oni pouvoir ouh açpf impunément M (;raiido- 
«ation . .pu V, ,,t ^o(l^ |,t i niiserver î M a empleré ron- 
Irevous M M, , M)u 01 1 , loi,c; il vous a «laiio"é«»nm 
déclaratuui pi««|able, comim laa droits des pmplr, 
q«lMiuiriaaMcba^«é{nÉl>w donner le g,»Mver«c. 

fiSwTÛ r. '* *^ 

" La prudence, qui prépare tMlibaft te Mflcèa.a 
voul.. que „. ,„ée fraocalse •erepli^ p.tfr couMntiW 
•«forces. Doux grandes vteMf^om déjli jUMlflé M 
■«"«••en». L'armée rmnmUo r^t t,,.ij,,itrs invincible 

qmmifiiei avance poiM p.mii <lo, rois |.or(i.!f». 

n.Miir.in», >oil., r.MMu.o I, . l-r.uK :.lsvou» abandon- 
nent i voila comme leur gouvcrnenem vmi»sa«Ti(ie 
aux lyran, Ue no^^nXkàvmpmMwmta^ pour 
venir ae joindre a notre armée vi. toripti-.e ^ M«iiôt > 
▼ousneoempiercc ploa d'ennemis en Italie. - • / 
^ «ii*)l«Miia qoe la France vanc le Mng kpkw par | 





1^ JkuiMri)-' 



ri- ' • ••■'M ••• > 

tVV/*-*. — ^rraooio Merotfé sw la bieiM «t Ih 

pcrsooocs. 

-ni-jcoiii s , lu dloyen Bftnar, niimstrail» 
la Ucpiiblique <r.ii.^n;^ Owlalliliua Mm iji! 

vcrufineël r-"*"-'-f rt«nna'ltf T 

^^J^*fi-^/rnnrnhr. _ na^SPiiiblcni/TiI d ,|is. 
piMiWda brigands dans lo déiiartfmcnt du Doiibs. 

n„»!Cr'i''''7- ~ ''«^ r.>-lfnini<rtr»tion crntnte 
contre 1« foiiclKMHtarrw pablics qui se cncfict l 



.i„^!^ ■ Tr,"''' ''" *=''"J'^" «'•TaUrii', aide de camp 
u g. nrr .l ai rnip.onnei, an prudent dn Direcloiri. 
SiiiÎ5aiigilîil2* «liisintt'ri'astfnieiil do* inaci^ 

wm m RVHIMB.^ Lettre du ministre de l'intérieur, 
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Fi.'iitoiii!-, Nr)ifcli.U('aii) , aux .idiiiiiiislr.itions Cfii- 
ir«il»'.'i, H'l.itivc .1 I •'xnitidioii (Iti ilioit »Io p iss;i_-i' à 
tctKitliTiitixtMjiiipiip sol \ 01 lu lis viii)'u«*iit nu II (.lires. 
^ Lclliv <1 un AuUrifiliicB à liMtadI, sur la dàa- 
«niitugcs ik lu giuTre.eoiutralc France. 

Liticmtti/r. — Nuliccilu citoyrn Def^rierle, sur les 
OËuvres de Lttmaniy recueiUi«8 et publiées par 



CONSEIL DES aifO-CENTS. 

VDtTB D» LA HiAACI DU 11. 

Aujtivse ilii rapport de ViMers sur la iiosli* aux 
loUres. f errùi t:l plu^irutà autres lueuibrei» ul(iit|Uf ni 
le projet* AjouriwnicnU 

CONSEIL DES ANCIBHS. v 

9IÉAMCB nxi 11 MVÔSE. 

Rnpport (le GiMt sur la résolution t\n\ niinulc 
l'i-kciuin lU'sjii^es du iribonal criminel des lîouciies- 
ilu-iUiriue, fuite cai Tan lV:Ucn itroposek n^et. 

Aj ouriK'uuuit. 



ExtroH d'une teltre écrite du Caire te 26 ihef 
tnidor, 

,Tc ^otuli ai^, iiinn 1)011 atiii , \«tHtlonnrr qiH'lf|ii(s 

dctails Mil' tout < (• (|M>- t':x\ "Irui (il»S<T*t' « Il < c •> ; 

innb il --"i >t pa-.s;' I.iti I ' ' . I. ■ 1 1 , fl jf \ initi 'Ir 
ctiASCsd'ua irvAfraïui iiilétc'i |iuui le philosophe ni < 
»«Tvalc«r, qu'en vcriléjc ne sais que «ou» dire cl y.n- 

<iii «111111111111 I I. Je v(»ii> pailtM'.ii s<MiS'itiriil il un dt-- 
jtiiiur )t d iiii iliiii'i' «juo j .11 f ui». lU prij^tiL'iil lis 
lUu-ui.^ <!<;.> 1".;:\|'1h us. 

Le j!.i;ii(.-i ul MriiDU ('diDniitltilnil pi oN isnii i-mcnl \,t 
|)roviBi l' lie Hoscttc ; il a voulu la p.-tn oui ir; i l ( oriiinr; 

il n'y a d'atihci^rs iiuile part il s'e»l coofuiiiie à l u- 
Ju |)a\s . qui r-.t pmir le CARimandanl tt*»^^!)!! i 

le JiiiL-i <i un clii'l un c'olliiTiaïulalil (II- caillou. .\uii% 
i'avulii accouip<ii^liù au (lomlii c de i|Uiii/:c , et iiniis 
avions VMMOrtBtlc Niii^t guidais. On iiuus a servis sui 
le carreau . rvoowm pourlantde piillaMe» ci de la- 

, dc:^ |ilat9M UNiclunt loua , et «Inpoiét eti ellipse. 

iiou-i liallail jçraïuleineiit ^eepeiidaiil imua ii'aMoiis 
aiii un I Lpai à plusieurs ^ervlee^ ; mais, ce qui t (piivaiil, 
a pUiiimi-i ei.im'-.. Le-i piiies d'un j,;iiiid volume 
étaient iïmm «les plat^ prupoi tiontiét. Tou» ces plats 
occupaient la légion la jdus inférieure ; ces plats étaient 
«l'eiain «1 de ioriiie riviulaire, romiBe ed FraiK f. 
Trois plais rapproche» laissaient au centre un vhic ; ce 
>idc était cffaec par un plat jilut priii qui k i eiouM ait 
eotièremeol. Ce sont ceux c(Ut renlernienl les iVlaridi- 
MI|Ctl|ui sont faits par les propres l'cmmcs des Egyptiens. 
Oq m jeu» d'abord dcwus poura'eo déba rram r et «iv 
tivw «tt rang lafiritar. L«» plau dm fKaadint itatcnt 
7 on 8 espèces de frouiagt's , de la mélasse cnite ave<' 
de l'amidon, de» hica$^ees de li/. et de mouton cuïia 
avec des raisins , des pruneaux, de» figues de sycomore, 
des grenades , etc. Les plats de résistance étaient des 

ftoulcts au riz, ou arrangés d'autrea fa^ns, etc. L'eU 
ipse formaot l'ensemble du service était bordée d'un 
deinl-ptedcube de pain:» de douze espèces et de formes 
diUereitles; il se liouvait des galettes plaies , de^ ga- 
lettes épaisses , des crêpes , du paiu <:lliplique , circu- 
laire, des (lûtes grandes et (tetltai, CtC* 
Ut cbclk noua a invité à noua accroupir auioiir, ai 



bientôt nDUiavous vu li-sTiircs Je laeompa^oi' n., •: i s 
leUr^ iiiain'idAns tous 1rs plats, prendre avce i,iii.^LiUie 
UsltipmUs. nvee les doigts les solides, et Ks porlt-r à 
la houvlMt* Siam avoua été ioccéa âïaai iaifra «aÉfa|t , 
n'ayant ni fourdMtie fil euillar.^- ' fi' 

Le diii! I '|(ie nous avons pris dans un village voisin 
ne dilii i^ii lie nt)(re déjeuner que par l'jbsencc tlu 
laitage , et jiai un moindre nombre de pains d'espèces 
iiitfereotet. Lea'ptatA nouveaux étaient : 1" un niou- 
lon aaliar au ailieii : 3^ ilifférenles autres viande» 
autour, ou rÀtie» ou fricassées d'une manière tmea hif 
xarre. La domestique le plu:> imjiorlant tra m— tie 
service^ au moyeu d'uu chemin iju'il se pratique en 
eulevaul des plats. Locsqu^'ii »»^U de découper le 
mouton , il le dépèce» aTtc.iaa palnr ei ma coutew^ 
ou «une où déditfo» aaoa w»p y p t o d w gaida, M. aw 
distribue ■ cbwun. ■ 

Lecln ik ipii nous donnait a déjeuner avait un ùi» 
de 3.i au» , l iehe fermier, le plus considérable Ju vil- 
lage iipi è^i sou père. Nous avotâ voulu déjeuner emc 
cet booMaa et aoo fila. Noua «voo» d'abord tadl* 
l'cnfàftt i ta maître k table ;it a nkttgieoaHM ai lui 
pi opo> .it un 1 l iini'. Son pi i o nous dit que son cfi- 
(anl ne lesouiL.iU jamais à s'a^s^euir ilevaiit snn 
):i andqirrc assis, i t surtout a manpcr tlt-vaut lui ; <|uc 
le protuud respect qu'il avait pour aou grand •i>ère 
lui en fanait uoe foi. Oa.e j|i«ilé ^ .aoi^ tour le fila dm 
s'aMi'oir; il a fait pour son amipte les mêmes obser- 
\ ilioii», avec un lecueidement religieux qui nous a 
surpris. Le gênerai .Menoii a si» ;■; 'i 'e grand-prrc 
d oiduuuer .i se» enfants et petils-enLuns de prendre 
pari au fesim ; ci ajwèi avoir liésile il l'a accorde , en 
ajnniiial que c'était contre IHMan , nais que cda fat. 
sait plakir ■tonemirpatCfUel. LâeafaMtonl Abëi; 
mais ils oui eu un air de muciUimenl et de limidUë 
pendant le ^leu de temps qu'iK ont man^è. lU s.- sont 
liàiésilcle (aire, et se sont prompleirc i i ii 
vaut l'nsa^ du pavS) qui preiccit il ceux 
plus d 'aplatit de rea ailér. 

A|>i es <pie lo général Menou et eooipa|fnie eurent 
pris le lepa.s , les \inyl sofdals \ (tuent à lenr four «e 
iiouirir tlecrijnf- nous avions laisse : la comj»agni(t 
< l la '2°, composées de gaillard» de bon appétit , viu- 
reiil mander les doux lidS OU plus de ce qui élaït 
sLrNi ; ensuite tous les pauvre* du village iattOt în> 
1 1 odu ils , et »e «uourrirenl de e« qui rcsiail ;»ila ljdià> 
t i nt eiiliei enient les jilals , (pi'ilt se dispulaîcoi Cl 
s'ari adiaient d'une manière très plaiMnte. 

Nus clu-iks n'ont été si liber.uix ipie parce tjue la 
loi du pays le» autorise, lorsque le commandent CQ 
c I lef roil aa tournée et pireiMi rcp«* , de te roni^M'acr 
de lous Us ÙM par un inpât qu'ilt frëmmkm^ 

cliauip. 

Au total , Ici r.f;> plions dos campagues sont excessi- 
\t ineni misérables , mais à un poiot que l'imagiotioa 
ne peut «"uneevoir. Croirie^voua que le 
Humilie îles villa^^es sont pres<piu eniièremenit 
ses de hutics de terre qui n'ont pas trois pieds d*i 
vatiou \ que l'ouverture par où ces maUicureusct 
créatures (leuètreul dam leur tanière est un trou cir- 
culaire d'un pied et déni de dianièure, et que ce Iran 
reste toujuwa o«vart } qtt*U n'y a de aupcrficîa^a 
de quoi eoovber te mari , la femiuc et quatre cnfkMs, 
tous rapprochés ? Une élévation eu tcii e, sur quoi ils 
cuisent le pain , remplit le tiers du lo^is , deu.v piuri es 
pour broyer le blé , une cafetière pour faire du café , 
( t un ne qui rcDbrâae du tabw, lela sont les meublca 
des pauvres paysans. Jamais ila ne nianfeni de viandOi 
mais tous prcuneni du < afé le malin. Les Turcs ne 
peuvent se passer de cale cl de tabac. Hors cela , ils ne 
paraissent cuiinnilre aucun besoin. Us prennent le 
cafe sait* sucre et avec le marc j plus çclui>ci est aboit* 
daot, ct^itt Muai ila iroavaDtda fjàùi w caft>, 

G* * • • 
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Paris. — Pr^ntation par le citof en tanitrie , au 
Directoire, «les diniicuix jirissur lc> oliUiins. Dis- 
cours (lu Biiuislre de la guerre, du ciluyeu Laraitrie , 
et répoma du préildaiit. 



— Lë récit pompeox de Teolrée IrioBiphtnlA du 
roi d« Naples dam Rome, tel qu'on le fît dav dfi 

journaux îraDrais i|iic ii-â cmigics raligcol tXkàJ3/f 
magne, est trop cuiieux pout- que nous en privioai 
nos abonnés. Il runlrastc d'une manière vraioMOt p|«i* 
a«Dl« avec I» rcairAe de» Frap^ia h doa |iaUnotca 
vomaiM dans crtle Mconde capitala d« atoode. 



'! I>c roi du Xaplcî, nccoinp;i{;iiô du pi-néi al Matk, 
e»l depuis trois jour» dans nos murs. 6. M. fit son en< 
(rée soleunalle M S9, an miliau des acclamations du 
peuple I et prit son lo|;ement au palais Farnvsc, qui 
■ni appartient en propre. S. AI. rerut, le 30 , les féli- 
cilat ions de» princM , des prélals , • <!, s députe-* tic 
tous les ordres d'habitants. Elle a nomuic au Euuver- 
nement de Rome le prince J. B. Borglliie Aldubran- 
dini. le pnnoe don GabrietU,. le naTiipiii CamilU 
Ifaasimo, «t le marquis J. Ricri. Le chevalier Valen- 
nniaiidanl rlr In fronpc bourgcoisr. 



lîno fut iKîp 

» liés le 26 il an iva ici des commissaires du rui du 
Nn|il('s , ipil aooimèrenl les Français d'abandonner la 
vilic. Le anéme Jour le» consuls , les sénateur», les 
irîbiins , les imînistrvs et les antres roncfionnaires de 

In ri'>pii1ilii|tic ■11' i clii i 1 f nt , nus-' Ii im; (juc la t oiii- 
ini»»H>n It iiiH abc , qui Ut auprn .i\ aui mlfMr li-s ar- 
moiries de l.t R<^pul>l!((ue francài'u du jutlnis du Ta- 
cnilémii'. Le g'-ucral Clianipionnet partit , le même 
jnur, avec une partie des troupes Irançaiscs , après 
nvoirmisg.'irnisuii nu rliâleau Saini-An|;e. Les patrio- 
tes romaine , (pil partirent immcdialemeot après , 
furftit îtiMi'ii's p:ir \c ])('n|)1i'; mais à ceta prcs la 
tranquillité *ic fut uoini irout»l> c Le peuple abattit, 
le soir mf-iiif , l'arbre de la liberté, cl ili iniisit le 
lombeau du gi'oéral Duphot: it- se serait peul-êirc 
porté à de plus grandi csoM ^il n*avaH «n l««t iroup 
se ri-iouriK-r un corps de fronpcs franraiieij qui M 
Qftenaçn de la ptus terrible vengeance. 

«La nuit fut Irao^tiillo, ainsi qne toute iajnmrnée 
dsi t1. Le soir de ce jour il entra dana la ville un aiaes 
grand nombre de tranpea napolitain» , qui lîirent re- 
çues an milieu des acclaniali'ir s du ppupîc, et du 
uruit de toute» les l'iochcs. A umnnt il en .ii riva une 
autre colonne cornuiainléc par le g<-iiét al !$<iui card : 
toutes les rues par où elle passa étaient illuminées 
superbement depui» la porte Sainl-Jcan jusqu*an VS'* 
tiran, I^e peuple fil alors écJater son enthousiasme , cl 
commença à menacer les uns, à insulter les autres ; et 
d«-|,i il se di<po^ai[ à iiiri'.rc le T u nu <pinilicr di-s 
Juifs, lorsque là Karde naiiunaie viiti Uis&iper l'al- 
tiDUpea»c n t,Laa Praogiîa, renfermés au château Ssini- 
An^a , tirèrent qnelipic» cenpa de cannn, et blMsèi^nt 
diverses penonnes qui obacrValaM «la ttpoppcèice qui 
se faisait dana lu foi lei eaeS} lé banMlCbarlcad*Aslc fut 
tué il cette oct a-i'>n. • 
Dans la matinée du *iB , ou nlTîi ha à tous les coins 
de rues la pradanxiipn du roi de Naple» , et un ordre 
du i;énérat Bourcard portant qne 1rs membres del'an* 

t ien magistrat deRnnir tK-x.uent n-preudrc leurs fiinc- 
liuiu pour le jgtntvcriirmcut de la \ilic, el iiionlrer 
leur obéissance aux ordre» du roi. 

• Le ao U garnison franç use du ebileau Saint-Ange 
rdéchn les «lages qu'elle avait pria dans la ville. Dans 
la matinée on .unetia , cnuiuic prisonniers, ro:iibre 
de Frau(^ai» ci de PoUtU.iis , cl <pielip»es pairinle> ro- 
mains , qui , sVlant trouvés coup<-s de 1 iii inec fran- 

Jaise , avaient pris le parti d« se caclwr dans la censé 
laihéi , hon de la porte Portèae» Le soir ou wtvrit , 
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par onire dn roi , on ma|[asîn d*huile, qu'on avait 
envoyé de Naples, cl qui lut vendu à un iris !i > ] ix 
à la multitude j cllie en témoigna &a reconnaissance par 
les plus vivesncclamalioofl. » 

Mais si lea jearnalislea fran^ia-ancraandsaont pbii* 
saoïs , que diron»4wns de ce paima roi de Naplea? 

Vdiei une lettre q i d i:i TI rcssi- de son triomphe 
il, écrivit au ci-devant nape , aussitôt après son entrée 
danajlome, ciftclnéc le 9 (Hmaire. 

Borne, le aa nonasln» IML 

• Voire snintclé apprendra ?ans doute avec le plus 
grand plaisirque, par le sn-ours de notre <livin Maiirc, 
et aou» raugosle proteciion du bienheureux saint 
Janvier, je ania entré sans résistance et triompbant 
dana la capitale de la «brélienlé. 

■ C'est pour votre a;loire encore plus que pour la 
mienne, qne j'ai rrronquis celle tiié supcibe, ijui» 



(les inijiK' 



s vous ont forcé d'alxindonner, ni 



us au sein 



de laquelle voits pouvez maintenant iiMiiir ^;^ls 
rrainte, Cl jrapcaudra votre antaritépatcrtiriie a l'a- 
bri de mes arme»* Trop henreuiK en replacent ia 
ihiare snr vnire front vénérable , je ne demande )>our 
récompense que voti e sainte bénédiction. Cette faveur 
ineflable ralTermira sur ma (été la couronne que je 
tiens de Dieu , sinsi «j^ua de mon épée. 

•£o attendantqne je pntaie von» recevoir aux arctn- 
matbme de me nloriMise armée et de vos chers sujets , 
apprenez que le premier de mes soins , en preu.int 
possession de Rome , n ('•(('■ de faire éclater ma recon- 
naissance envei-s le Dieu des armées, qu'un Te Dcuiit 
en action de grâces de ma rapide victoire a fait rc> 
leotir les voûtes dn temple de 8alnt''Pierre , qui , du 
haut des cicux, pendant la cérémonie, semblait mo 
tendre les ciels dn firmament , pour vous les remettre 
à voire heureux relnui'. l"-spii <iiiS tpi'a r.iidc de ces 
divines cU-fs nous pourrons un jour |>ui»i:r ensemble 
dati4 l'immense lré>or des j^iàecs ri-svrvi-cK it ceo&<pit 
souffrent rt eduibiitcnl pour Ja fui de nus pèras» 

• Quille/ pruuipicment voire' trop moïlcste retraite , 
et, monli' sur les ailr^ r.i[>iili s de nos ilu'ruldns (pii 
Iransporttretu autrei«>i» Motrc-Uume-de-ijoretic , par- 
tez et descendez dans ce Valiean (|uc doit purifier votre 
présence. Tout est prêt |ionr y recevoir votre sainteté} 
el le pourra encore célébrer I nfii«a divin le jour du la 
naissance dn Seigneur , ((uî , pnur elle y sera l'époque 
d'une nouvelle existence. 

• J'avertis , par le priM ut lourrier, mou cousin lo 
;;rand-duc, du di'sir que j'ai de vous icplaccr nu plu» 
tût sur lo saint-sii'gc. 

a Je prie Dieu «|u*U vous ait en sa sainte garde. 

» FaauiAAxn , roi» • 



ARMÉS DE ROU& 
aftDRB vu lOV*. 

An qnaitter-général de Bome , le 17 IHnwire an VII 
de la Bépabliqoe fran^aîM. 

Le gcnvral en chef Championnet à l'armée. 

• Camamde» i lorsque vo«» batHea k» Napolitains , 
rarmée d*Ilalie déirdaail le «ni de Saedaicne ; cdoi dn 
N I I s inii aussi tomber de «oairftne : demaïD neeu 

uiarehuns en avant. 

» Dans tous les i nnd)als q w n : n i . cz livrés à l'en- 
nemi, VOUS l'avez toujours battu. l:.nc!ure six jours de 
marcbe , et Naples sera conquise , etc. , etc. » 

Le p;'ii('ral en chef ordonne que tOttt individu 
employé dans l'année , sujet à la réquisition ou à I4 
loust ripiion , cessera sur-l( -< harop ses ronilion!". et 
sera iucorporé dans uuc dcmt-brtg<i*le ou dans uu ré* 
gimeni de cavalerie. U» féuérau», la eomaMasaiie «r» 
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donnatriM' en i l.rfci Ir^ cheU de tOtf* Mttt 
dèrexeculioii du présent oiilie. 

<— Pir une dépêche daléo du quariier-^éninl à 
Eom, to 29 (rimaire, le fénénU Championuet 
nonce ao Directoire que le M It colonme du générnl 
Li-nioine , ({ui se ilïi'i^calt sur Aquila, sVst emparée 
de ccltu |>litce , après c-ii avdir (otc6 les|>orlc* à c()up<! 
4« cuiion. Le fort a capitulé le ST« 

La garnisoa eal latte prisonnièri» àmfiamc; Qu4> 
rame hôiicbea s feu et beaoconp de munilioDS aonl Ici 
frtiili de celte con(]ui^lc impoi t.mic, qui ouvre à la di- 
vi!it«m du «^iMiL-rul !.< iddIuu uu dcboui-lié facile pour 
riilicr (latiÂ le idvauine de Naple», cl tecunder le* 
opéraliuDs de raruiée de iU»ine| 60 pleioe lia«rci)«aor 
la capitale de ce roy«nine> 

GOEPS LEGISLATIF, 

CORSBIL Des GfflQ.CBNTS» 

siâNCi an It mTOaa. 

Aflnplion de divers projets sur des assemblées pri- 
11 iirrs. — Messa^'o du Directoire aapoHÇaiit tes vic- 
toires (le l'.iriniV il'llalu'sur les N;ipuiilMius, 1.1 reprise 
dcitume. (Vuir le ii« i03.) Discuiics d'Eiduniériaits 
atiic et lie l'urle. Le Conseil décbre qne raniMM> fhut- 
çaisc ù Rome a bien méritr li 1 1 | itiw . - !' .pporl 
de Diiplautier sur rorgauisaliuti uujturiufi de& tribu- 
naux (le oommcree. i^onmenuBl. 

cojisviL DBS AnciBirs. 

■ t 

SÊANCI DU li MVdaE. 

MeasaM du Directoire et discours fîc Lrntercier , 
Bordaârt Miehiffis, sur les vicloires de I iinui'e de 
Rome. — Rnpport de Lcnoir-I.aroche eu fiiveur de l:i 
résolution relative aux dwiienses de se rvtce nulilaiie. 
Ajonnieiiieiit. — Rapport Oe Bourduii (de TOrue) sur 
lit résolution relative nnx ascendants des émigm ; il 
«a propose le rejet. Ajuumenienl. 

OOMSEIL DBS CINQ-CENTS. 
■iancBDo U lavOsM- 

Hotioo d'ordre de Baillcfit sur les armements en 

course. Renvoi de ses propositions à une coriKiiiNS rm 
de cinq membres. — R.ipport de Pouret Koqueries 
sur la conserration dt$ bjpolhèfiues. /iJoumouieuL 

CONSEIL DBS ANCIENS. 

8BAHGB DD 19 RtvASB. 

Le citoyen Snrean pr(*<;('iite .\<>/i /loiiuna.'^c en crri- 
iure /Mtiffrap/tignc , c'est-à-dire en toutes les lan- 
gues à la fois. Garât prononce à ce sujet un diseoun 
sur le» langues parlées ou «Seriles. 



M" 109. JW«mMI 19 NTlTéM. (8 Janvier.) 



RépitbUque helvéûijttc. — ProclainatioB du gcnc- 
i«l Sobavetnbonrg à l'anni r, en raoïettanUe eon« 
mandemanlau général Massénoi. 



RÉPUBLIQUE FR&NÇUSS. 

Paris, le IS ni*à««. 

Vnirî le diseonn qu'n prononeé le général de dwl- 

sion Kinmaiiiiel Gro««l»\, ( nini)inrHl;\iii provisoire en 
Piéinoiil , lors de rinslujlaiioii du gouvernement pro- 
viwiiw par 1c {énétat en chef. 



n Citoyens, par leurs atlucieuMs manœuvres, les 
enni rnis de la liberté espéraient rompre les lietaa qui 
doivent UOtr let Piémontati Jk la nation fraitçaiM. La 
politique aangaioaire dea AngUs avait «ouvert da 

sombres niiaffes la destinée de celle belle portion de 

l'fl ilir [ I iri ! (ouf .1 i riup les audacieux Tiii)U\emenH 
du g<>neral rn clii^f, en déjouant de liberiicide» pru- 
jel« , ont dis5ipL> l'orage qui vous menn^-aît ; les rois 
vous préparaient la nierre «lies fléaux qu'elle traîne 
a sa tuite. L^armée (ninçalta sVst noutréc , et déjà 
TOUS jouisseï de la piÎT 

» A peine l'idiandon volontaire de votre roi %ous 
a l il ilélivré* d un gouvernenictit ébranlé depuis 
torigtcmps, t ar il n'est de stabilité pour les instituUons 
poliiiipies iiu'alors ({u'clles reposent sur la base serrée 
des droHs oe l'homme; h peine , dis-je , ee couverne- 
ment a-t-il disparu , qtie vos élans vers la liberté se 
sont manifestés. Ils retendront des l i In t'* i'>v 
bords de la Seine j la Grande>Nalion les entendra , elle 
vous recevra dans ses bras , et voua ceuvHra da son 
^dt. 

• TVmtefoii ne Pespérex pas, ai vous onbKea qii*i| 

n'est ér lundieur et ac liberté pour lei peuples (|a*a* 
lors qu'ils sont sages et vertueux. 

•• Que le feu sacré du patrioli»tnc n'allume donc ja- 
mais chez vous le ilambeau dt> discordes civiles^ que 
le resiiccl des propriclés cl des cultes, que l'oubli de 
toute naine et «le toutes vcn|;eances polititpîrs vous 
assurent ce calme heureux , ou o'arriveiu fiouveiil les 
nations qo*i traven une mer de sang cl de caln-> 
mités. 

• Et loi , élerneltc Prorfdence, daigne écarter dfe ces 

jeunes enfants de la liberté (dus les tourments rcvo- 
lulioiinaires. Tu as permis i\\XK leurs premiers pas don» 
la carrière (ruue i ëvoluiiuu ne fussent marqués d'au» 
run excès ; accorde-leur toujours d'heureuses desti* 
nées , et puisse leur exemnle apprendre aux natioDa 
qu'étrangères aux intérêts des rois, et à leurs querelles, 
toutes sont faites pour vivre unies . et pour cire libres. 
Fwg la iibertèt vive ta liberté !• 

— Proclamnliûii de radminislmlioii centrale delà 
Seine aiu cuuMints déserteurs. — Arrèlé de la uième 
adniiiiistruliun qui permet ii tout cilovcii d iuliumer 
UO^rps duns uu tcrram à iui appartenant, utojeii- 
Uant une déclaratiurt. — Mort de Maillard ( lie Is 
Suiiiine), l'un des députés coudantnésâ It dapasln» 
tiuii par la lui du 19 frucUUor. 

€OBPS LA61SL4TIF. 

COKSeiL D^ ANClfiNS, 
sijiTB m u siAUCB w 1$. 

Pin dti dtocours de Gs««t. Méniidft de lliominage. 

— r>;^~!i>.sion relative aux ascendants des émigrés. 
O|»iii(oii de Jourdain. Ajonruement. — Approbation 
de la resolution qui déelarr ipio I irmi'c rraniMi-iO de 
Borne a bien mdrîtë de la italrte. Dubois-UnlNtis pajo 
uu tribut tl'éloges aux armdes* 

CONSBIL pSS aNQ-CBNTS. 

SiASCS DC u flIvASB. 

Déiiart de coiwerils. — Rapport de Géiiissieu re- 
latif a la. cominissioii de iiqiiid.ili'iM de la dette des 
émigrés du départenn nt de la Seine. Portiez | de 
l'Oiio* ) eomh.il le projet de ré^oiuiiou ipii tend a la 
prorojjer pour viii^'l-un mois, F.tvaH l'appuie. Il est 
.niloplé. — Discussion sur la posie aux lettres. Brr- 
traiitl ( du Calvados) attaque Icprttiet iiriéSHiité par 

I v ii)er.s, et demande la question préolalilf. BAurd le 

I dérnid. 
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1 10. ll^eii«l $0 mwèmt* (9 Jaavior.) 



Pétenbo»rg,—^iï\el f^iur la Ubtc de Paul l'', 
et dans ImuoT oo lui np|ie1le les srrmeuts j|o'iI a 

De ^a^>Jl•i, le fncuairA. 
Observations sur le iiiani/este du roi dt Naples. 

On ëlail curiffus He connatlre les motifs fjui ont en- 

Ra';e If roi île Napîfs .\ i lil um r le fLU ili' l.i guerre 
en liaite. Le* vuici Ul» qu'il leaekpo»e ilatu MO ma- 
»iresl« : ' 

1* Le changemeiôl inattendu <le gouvernement iUm 
l'étM de Itooir, raiûn du royilUM de Naplet. 

2° L*occu|>aiion impi'éviM 4a nia da llalta,qai 
ajipaiiieol à S. M. S. 

3« Lr mcuai« coQtilUMll«,«l 1«*|ité|MMr«Ufrd*ttnc 
invaMon pMcbaiiia. 

4* Le âènv de rendre I h religion ratholiqua rhon- 
Iieur lu- ih'j. 

Si r«ii irfi.iii j)ai atcimUiiiRi a l'iinjiiulciice ilci ma- 
nifeslei royaux, on auinii de la peine a croire que 
S. m. S. préteuiUt justifier son agrestion par de ai 
miiérableft prél««lee. 

1* Tout clat indépendant peut changer ton gou* 
varneraent sans rptNiuenae puissance ait le droit di' ^'y 
op|i(nrr. \'- i ecuruialtre ce priricipe l'c^i. Nidlci' 
nousenlrincnt les droite de l'homme, maii le dj oil des 
gam que les duvpolos setnl»lent «dm^tra* 

2* Lile de Holta «WfMfi^ taMMWMa de Na> 
pies , et appartfmmî aHK eliavalian de Sldnt^aan de 
Jérusalem I < > Praf^ats l'ont (onquise. Si lat onquéic 
laisse iniari le dmit de suzeraineté , lis rui de Napleft 
pouvait le réclamer. 

S* Noua IfooroD» û le &>iranaira inHi|ait a nenacé 
la ray w a n ia Hafilaa d^aaa int arian ; iaai» nmaa m- 
vnKi qn if a pu l't'lf»"crncr plnaieur» foi» sans obslaclc», 
ci qu il utait si luin tien avoir le projet, qu li n'avait 
|Mu auc/ de fuicrs dan» U fèpiMliqiia rawaia» paar 
eu empêcher l'iovasioa. 

4« Quaut au zèle pour In reiigitm catholique , 
4|ui a animé S. M. S. , nous le croyons aussi siucère 

3 ne celui des Attglais , d«a RuMcs et dea Turca »c» 
llitf. 

l'our le &uaxs du aa juste «i aaiole cutfepriae , le 
roi M Kaples compuit non towUaMtWtWtf le secours 
de set fpwutt «t/li», mais enccqra Sur kt coopéraitou 
des mations itaOeimes. Quelles étaient ceaoaiioni 

disposées à seconder S. M. S. * l"i ili-i c lo roi de Sar- 
daigne, le §raad-duc del'uscaiu-, i ai iMot raiic de Luc- 
qucs et d'autret aristocraties détrôné<rt?Arin d^iuspircr 
ta cotiiiance w% pcopini le loi naiwiiuiin aononi^ait 
qaHI sentit tm^méme à ta téte des preux soMau de 
son armrc invaincue , et quit dirigerait tui-mrme 
leurs it/tt-raiions. On ijçnorait que parmi tant il'arts 11- 
béraun (comme ceux àf l'uirc/uui'l <)c / /.'î^ujn, <lt' 
macaroni t etc, f etc.) que S. M. a pruft-sises pour ta 
plu grandie gi<àre dn IrAne , elle possédât atuai Tari 
'miltiativ. Au reste , tant que S. M. ne se battra pas , 
die sera incontestablement aussi invaincue que son 
armée. 

Malgré snn ardeur guerrière, le roi de Naples ne 
fera usagedeses iart csqu'en cas d'agression , et pour 
éviter ente fikhetiM e&lrèmité A exhorte Unit géné- 
rai rt eommandant tfe troupe r étrangères de se 

retirer, el de nv pets- wr nu^ter davantage des mcn- 
turt-s (l'un pars auquel ^ par droit de voisinage et 
pour d'autres rtdstnts léffHtnes^ Il prend un ftOét^t 
particulier^ 

ir «al AciMax tpie Ici générnax Lcnoiae vl Itmea 
B*airDl paa profilé d^una caborlalian ao»! aaiicdc, ei 
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3oe le général en chef Championacl ne Mit fas dana 
e meilleures dispositions. 

Ce manifeste de S. M. S. est auasi remarquable par 
le ridicule, nue la proclamalion du général Mack l'était 
par Palrorilé. 

Du 20 frimaire, — La taltK que le reî de Naptea a 
adri-<iM<c à ses peuple» , avant ^aa de cotnaienGer -le» 

hosiilitcs, u'cst pas mnîn» remainquabte qnemnma-- 

nifeslc. (;'cst un noiivraii inotjuinent de jhm i imi; 
des rois cl de la contiancc qu'ils out dans ta crédulité 
de* peupTe». 

San Geruisiio, 1c 22 novembre 1708. 

•> Chrrs , fidclcs et aimés sujets , après avoir, peo« 
liant pi rsqiic qoaranla an», fait ton» mes eRbrts pour 
vbus rendre beurénx et vou» secourir dans looirs les 
ealam'rté't qu'il a ptu à Dieu do nous envoyer (r/i / 

(jn'it fiitt ( ,■ (7tni(/r ftcriflant un si longtciiip'. j/tittr 
te hon/u'ur de sa f>cupief, que do tuâr des san- 
gtiers^ prendre du f.oi'-.*nn au filet^ vendre des ma- 
eamniff Jouer nu Imllnn, et promener son imitécil' 
tité dans un vm a^c i/ ni n coiUè plusieurs mittions 

de dtti <i!y?^, \nc voici .'iii iiKiiiii-iil (le incllre le pird 
hoirs de tita cbèrc pairie , pour l'uniiiuf objet île dé- 
fendre notre sainte religion presque détrnile , de ra. 
nimer le cuite divin, de rendre la tranquillité à l'ila» 
lie . et de vous assurer , ainsi qn*i vos enfants ^ la 
jouissance de «ea biens que le 'Srignenr votia a ac» 
cordés. 

» Si j'nvais été lùr de pouvoir nllciiidrc ce but par 
tout autre sarrificc, crojex <|ue je n'aurai» pas ttésilo 
un moment de prëfércrrc moyen ; ntais comment Tes- 

Eirer après laiit de fancsles exemptes i|uî vous sont 
ieo connus ? 

• Je jiars dom- à la tète df< lu avi s (îiTcnieurs de la 
pairie , plein de conflanec dans le Dieu des .iriue«'S , 
qui guidera nos pas et protégera nos opéruiimis. {Dieu 
vient de montrer qtCll ne proie i;e pn\ les violnteun 
des tndtés ^ les promoteurs tics ^^u erres injustes.) 
Je vais afTronter toutes sortes de dangers a\i i !.i | lus 
grande aitcgrrssc , parce que je le f lii pour nus « ou- 
citoyons, pour mes frèi rs , pour mes eufant^i car jc 
vous ai toujours legnrdés comme tels. 

■ Soyey: luujottii fidèles h Dieu ela celle qu'en ma 
place je l.ii'se nu gouvernement de ces état», ma elière 
et bien .limce r<>iiipa;;ne. Je \ous retommande donc 
votre Iciuire iiièi c. {Cxtrolim- tiiic triuttt i/uhc ! <'<i- 
roline qui Jait porter le deuil à tant ilejamdlcs ! 
qui fait gémir dans les prisons des miiticrs de 
victimes!) Je vous reconioiande mes enfants, qui ne 
sont plus le» miens {font-ii* Jamais én''P)ma\s{n 

V'ViTs. A loilt f'\ l'iii nivnt r;i|i))> li /-\ dus i[nf xmis "U -> 
NaiMtliUius ; que lorsipruii ^cul tia a «ht louragi-, et 
qu tl vaut mieux mourir glorieusement pour DtCU CI 
la pairie que d'clrc lionttuscinenl opprimé. 

«Que le Seigneur vous accortte, euatlMMlant, loulCS 
les félicités et les bénédl< li()ii> ipie «OttS désIrc cclui 
qui a été cl sera , tant qu'd vivra , 

m Volva tria àOectiaMié para Cl stfavarain, 

a Paasntsn». a 

Xi/iVi coinine parknl les tyrans Irnsqu'ils <i«l be- 
soin de lrum)>er les peuple». Ils ue craignent pas de 
bla.phémer les nuoisMcrak de |M(ln'r, de cj/ox'«M t da 
frère t élu, etc. 

Pcrouse , /* 27 frimaire, — Le SI frimaire , le 
général Maeilonald , ii la léte de In colonne fran<;alse 
qn il L"niri»,Mii!r , c^i i-niii' iI.iH-> rMiiic. I.c ri';;tnient 
hhicedunia, il einiron 2,t»iu liomiiics , a ii.i» l>.is les 
armrs el s'est rendu à diseiélioii. Ce corps esl on des 
mcille >rs de l'armée napolitaine. Se» oflicier» étaient 
flccnsé» de jarobinbmc ; Us serviront mieux la cause de 
la liberté que celle de la ijraïuiie* 
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Tout dcsuilc nprcsson entrée, le général M.ic<lonald 
pnlili.i im ntdic par lequel il pronuttruil peine de 
mort conhc 1rs prrtixs et les moines »'il arri?ail le 
moinilre désordre dans RoMic. 
T.rs consuls retitreroni dans Rome cUâi ini^cUe aura 
i purgre de tous 1« traîtres qui étaient d^initlligenc 
ce les Napolitains, et qùi ont maUMItt dM Fk'Cfl^i 



été 
av 



;ence 
lia 



ou des pal rides romains, elc. 

Urescia, le nivôse. — Douze mille Fraiirais 
ti n\ aillent près notre ville ii de« redoutes et hallcrii:;. 
On a mis lanl d'nrlivité à approvisionner Munloue , 
«pi'ou a mis un cmbargo'sur ICi bateaux du Pô et du 
Tvsino, pour les employer au transport de» vivre» dan» 
celle forl'eresw. 

De Thrfn , /« 1*' nivâte* ~ Voici le texte de la 
i ror lnmntirin du |;iotir«niemei»t provisoire, aiipeaple 

pieinonUtk. 

Komnw» libres du Piémont , 

Depuis plasieun siècle» vous gémissiez sous le joug 
du despotisme; vos droits furent toujours foulés aux 

fùeih. Les semeurcs «le la \ertu étaient étoufTccs dans 
furs gci nics; il |>:u .li^^ail impossible que vous pussiez 
jamais sortir de la léthargie profonde dans laquelle 
les usurpateurs de votre liboric vous avaient plottgé»; 
la philosophie passait poursouiae^ l'amour devoearai- 
hlahlcs ponr faiblisse , !<■ patriotinne était an crime , 

et r<it^ilrini'iiM' i;^nor.intc Irinrnpli:!!!. L'amoïc <]t: 
la riiisoii luit MU' \utrr hon^uii a i'cpoquv dt? l'insin - 
reciion <!;i piuplc français -, vottsaves longtemps lutiu 
contre la tyrannie chaocelanle j. von» avcx soutenu 
Rvee courage se» dernières attaques : elle bisait couler 
rroiilcmcnl le sang 'te vns pères, dp tos rtifants, de 
\oi femmes, de vos tiiicâ , cl l'heure de votre rcgcnc- 
ration n'était pas encore arrivée. La Grande Nation , 
vivement loucbée de voire sort , a reconnu que vos 
intérêts étaient le» siens , et votre liberté a été procla- 
mée. La postérité la plus reculée célébrera ct tte épo- 
que heureuse, qui n'a point d'exemples dans le* fastes 
«ic-s lévolulions. 1-1 . iiiiiiis (l'un JhuIhtI, d'un F,^nl.^|■, 
«l'un Giouchy, scruui un objet éternel de icnilrcssc et 
fradinir.>tion pour toutes les ânus sensible». L'oeuvre 
de pliiaieur» siècles a été détruite en trois jours. Pour 
In snnlenir, il a fallu verser des torrents de sang ; pour 
la r.iirc rrouîrr', il n'en a pn i( I ^[uula une j^imiLe. 
Peuple picmunuis, tu l'as mic cciU' L'|)uijue, t't tu as 
^u te modérer : abandonné à toi-même par le roi qui 
te gouvernait I tt;^ a» connu les dernières et tortueuH-^ 
manœuvres que loi a sugfçérées rasiocieuse nolitii^n - 
de ses sane iiiKiîri'î sa'cilîlps, pour tc-nsfrver la féroce 
ilomiontion ip^d^ excuaiinl avec lui. Qu'ils connais- 
finioiit peu les eœurs et la vertu du peuple piémontais ! 
Oui, peuple digne de la nation^ qui l'a délivré» le 
monde entier admirera cette verîu que lu viens de dé- 
pln^er ; lu as su la manifester dans une circonstance si 
jii rillctise ; tn sauras la maintenir sous la direction de 
ce j;ouverncm« nt à qui fut confiée la cause de l.i ti- 
bcrtc. l/oheissanccà des lois libre*, émanations de la 
volonté générale, l'amour de la patrie, l'union doivent 
être les ba^dela conduite de la nation piémouiaise : 
sa jsftreié et sa liberté n*ont rien à redouter de» cflbris 
de rait)liili''iHe rtristnrrntic. T.ni-t dr ti nus l'esprit de 
vciij;t aiice 1 il ne tioil pan entrer dans les cocui-s répu- 
blieaiuri ; s.ichez montrer, par votre générosité , quelle 
est la dilYereoce vuire les Ames vile» de» ^rai» et le» 
conirs dos bonune» libres. 

I.e gouvernement provisoire, élu pnr le général m 
cbef de l'invincible année d'Italie, eu se (latiaul que 
le peuple piémontais ne se laissera pas guider par 
d'autre-> prin<-ipci , a « un^u r.-issurnnee «le vi»irc li- 
berté. Cependant, toujourS occupé du gi.in 1 ultjel 
qui lui a été confié, et surtout de la régénération du 
t-rcdil public } consid6'8nt que de fat soimiisiioo aut 
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lois , de l'admioistralion de la justice et de celte des 
fmiiners , dépend la tranquillité de lu nation , or- 
donne : 

1* Les lois de Tanclen gouvemcnmil seront «n font 

provisoirement rxénitces. 

2» 'i'uus les magistratà, les tribunaux , les secrétai- 
res d*ét.it et toutes tes agences -de revenus ptiblicii 
resteront provisoirement dan» leur exercice actael, et 
cooseiveront , avec le gouvernement provisoire , lea 
mêmes rapportai et la wnèan cofTCspoodanoe <|u'ils 
avaient avec l'ancien. 

3« Tooa les actes desraafçistrau, tribunaux , serré* 
tairesct aganoea anadilM^aa feront an nom de ta nation 
plémoniana, et la date le fégleni d'a p r ès te celandrier 
de la nation finçaiseï en y aoooiant la date de Ta 
style. 

40 Sont abrdlh ^Liu ralcment tous les titres, 
et distinctions de noblesse ; un n'emploiera que le 
•eut litre de citoyen. L'usage des livres , armes , écna* 
et loalea narqms de nablmaa ett prohibé. 



RÉPUBLIQUE FRAMÇilSE, 

AllMÉB DTTAUB. 
(hdft'du jour du S ttiwâte. 

Le général en chef, de retour de l'expédition pié- 
monlaiie, après avoir aflermi cette nouvelle conquête 
de la liberté , y avoir établi un gouvernement pix»yi- 
soire , préparé roreanisalion d'une armée auxilieâm 
prête à corobalire dans nos rangs, reçu les promeesM 
de fidélité et de dévouement dessoldols cl des citoyen», 
assuré enfin des ressources considérables , soit pour 
l'avantage des troupes françaiwa en Italie, soit p«Mur le 
bien-être de» troupes de pûwige , léqnisîlionoairt» «t 
conscrits arrivant de Franoa , 

S'empi rsse de faire f onnaltrc à l'arm»-* le» heureu- 
ses nouvelles qu'il leroit de l'irmée de Naples, et 
ordonne qn*extrait de la lettre do général en chef 
Chamnionnct, en date de AoUMi 2t firimairey euitmia 
à l'ordre ainsi qu'il suit ; 

Le général Mack s'était avance pour couper l'armée 
française jusque sur k» bords du Tererone. Ix-s 2i 
, etSt'firimaire, le général Macdonald reçut ordre de se 

Eorter on avant de C.antalupo , les généraux Rcy et 
uifre-se vers le même point sur les rootes de Rome , 
cl le pencral I.cnininc du cnlé de Mnnlehrlln et d'A- 
qniia. l.e quartier-géncial fiit établi à Canialupo. 

Enveloppé nnr cette manmuvre , le général Mark, 
à l'approche »!c nos troiiprs, ^c relira vers Prascaliet 
Albano; une colonne ennemie passa sous Rome, dont 
m ii'séiion» redevenu» maître» I et te 25 parut vouloir 
attaquer. 

Un 'combat fut livré dans les plaines de Storta. oA 

la 11« dcmi-brtpade de hataïH' , In T*" et régi- 
ments de chasseurs à chevai alCKHieveiit ei (h firent 
un corps considérable, composé d'infanterie, de i i 
lerie et d'artillerie. Douze cenis prisonniers, des ca- 
nons , des drapeaux lurent te fruit de cette journée* 
l.e lendemain d'autres corps épais ont mis bas les ar- 
mes : le reste de l'armée ennemie est en pleine retraite, 
et nos troupes le poncMiivent* Naple» «efs bientôt 
menacée* 

Les résultats des divers combats livrés par notre 

armée depuis 17 jours, et tnujDurs à notre avantage, 
otU et'j lU.OUO pri.souoiers, 9U picccs de canon lie ca- 
libre frtinvais , 21 drapeaux , 3,UU0 chevaux '^u mu- 
lets, des bagages, munitions, etc. ; l'expulsion des en- 
nemis de presque tout le territoire de la répttbliqne 
romaine , et t'occupelion de quelques places sur Je 
territoire napolitain. 
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Les plusgrxnds éloges sont dus à la 11' deml-ltri- 
gade <lc bataille -, aux 7^ et 25^ cic dtai^euis à t be- 
vsl ; au genéial tic «livûion de cavalerie, Rcy^ au gé- 
néral de brigatie de cavalerie, F«ral } à rMUudant-f^é' 
nérnlBonnamy, aux dtojentLiblste,clwrae brigade, 
cl A lui ml , t taT -Icsi adix>a du 16* régiment iK> dra- 
gons i aux aides de camp du générai en cli«r, l^rai- 
terie,Couroux. Nêgay et Romieui.; à ceux du général 
ficy, Froacard ei Rty, du 'j^néni Macdoudd, Laoroix 
et Reainard ; du général Hathieo , Trloquaillc ; aux 
adjoints Miihaud el Duvc>rier-, aux cilnycns Verges, 
chef de bataillon delà 11" dcn)l-ljii^adt% qui a tuni- 
batlu comme volontaire; et G inlrl, r.ipiiaiiit au à" d« 
cavalerie, qui tous ont contribué par leur bravoure au 
auccès de cette jourucc. 

L'adjudanl-géaéral Bonnaroy a été nommé sur le 
champ de bataille général de brigade ; le chef de 
bauiillun L.ti iiltf-ric ilief de brigade; et le capitiiine 
Rutnieux chef d'escadriin ; kc citoyen Jai-ijuel, cajd- 
lainc au 7* de chasseara, a été cgalcment nomoaié cncf 



ft'cscMbroo; «4 k citoyen Durich , chaKeur, 
liralenant, pONT avoir pris trois drancau^à I'mm 
tuutt s en promotioos oAlétéaoGordéaaaM nérilcetà 
la valeur. 

P«n>. — Coneliuam de la di^aMion de TEmpire 

concernant le ravitaillement de d*Elirrribrri';tcin.— 
Nouvel ordre du Directmre exâsutif . au citoyen FoQ- 
ché , de sortir d'Italie , publié par I imbusâdear de 
i;i Republique, Rivaiid. 

Voici sur Toussaiol-LouverUire des détails qu'uu 
jugera sons doute a« pat étra dénuda d'intérêt; iU sont 
domina par sn ckéj^ BeuvalleaiaDt Mrivd die Saint' 
Domingne. 

Il p<« te le lilrc (le pciiiTal en t lierdi- Saint-Domin- 

8 ne. Noir créole, âgé de 52 ans, de moyenne stature, 
i ael né esclave sur l'habiution Bréda, à peu de dis- 
tança da£ap> Dèï sonbasife il aanapfa dea diapo* 
aitiom iMorcuat-s (|ui attirèeeM raueiîliea «leaaa hmI* 
très. A peine fiit-ii en âge de suivre Us liavaux de la 
cultore, que son esprit d'ordre et d'économie lui Ht 
coiifuT la direction des aflaires les plus essentielles de 
l'babitatton; U reiopUt avec auccè» cet emploi. 

BaiNon-Lltiartatgdrailabifa rbabilation sur laquelle 
étnil Touisaiiil. I! a|)[)i-écia le mérite de ce ji i, ne noir, 
el Miuliii en lauc un ami, eu rnllachatit de |>lii> |>iis 
à su nee&onne. il lui apprit lutHnétne à lire et .i eei ire« 
Ses lerofis développèrent le caractère de son clcve. 
Tousïsaint, quoique eM:la\e, n était ni traité, oirefar* 
<lé oomaialal, et ww maître dè a >ai a tai itaae pto- 
aioB anauelle de hah caata fiwaca t il était vu avea 
]ilaisir par iuu> tes anciem oègrea tilM«e , et coaaidéfé 
des gran<is pluuteurs. 

Toussaint, dont les Tncullés intellectuelles se mù- 
risMient «n raiaon dca rapports babtluela qu'il avait 
avac la dam des librca, parlait ««a ralskiona eur la 
dépaddlion de ses frères. Il ne pouvait t oncevotr par 
ipiclle fatalUé rescla%«i(;c si* irnnvaii si près de l.i li- 
lierie, rt comment une chrieienee dans repideinic 
avait mis une si énorme dislance d un homme à un 
autre. Se» idées s'agrandirent en eiitaiduttl piusieara 
luis i-iicr des pasMgcs de HnynnI. Il parvint ii se pro- 
curer sun ouvrage. Ce livre l'euilainma d'cnlkousiusme 
pour la liiwrté générale. Il avaii ïuuvcul le» \eu\, sur 
cette paijje «m Rayual parait auuoooer le ltl»erateur 
qui dwait arracbcr à ses fera aïkafondc poi iiuii de 
l'espèce bnMaioe. li rrven^aaae ceMeibeal^ prédic- 
tion dont il était si frnjipc ; f I 

(^'|>einl;<nl la lévoluliun fi.iiivdiïe piuiLuii lu 
Euro)>e les diuiu ctcriiek de 1 houiuiis. Lesi nrciiiiex-s 
nouvelles qui l'annoncèrent en Ameri(|ue donnèrent 
M TuttMaiot l'idée du réie qu'il a pria dafjuia. JPuur ae 

àtiuEu- 



pour un alKinnfmcnl riii\ jonmaui franrais. A celle 
époque . un homme dérouleur, connu par le zele 
infatigable qu'il a mis à défendre la cause de ses frè- 
raa. fiûaait cvoeeeoir à Toussaint |e pnjjat d'être auni 
le défemciir des sl^na ; mais , voyant bicnlAt-las oheta» 
cirs iprnn oppoanii à l'n riniiv^ion des noirs à l'état 
d'homme; les décrets des tb mai el S4 septembre 
179t , et 4 avril 17fS,-q»i tous consacraient l'escla- 
vage , trompant aott eapoir , il be songea plus au'à 
conquérir par la bfcelaa droits que la eopidiié, rea^ 
gueil et une fauee pdiii^iie rel use i eat à cens da sa 
Conletir. 

Le roi (I Rspnijnc, cotnmenc^rnl alors la guerre avec 
la France , lui fit proposer ainsi qu'a quelques autres 
chefs noirs de leur acrf»rder la liberté qu'on leur re^ 
fusait en France . s'ils voulaient mrnbalire soua ses 
drnpeaiix. Toussaint , qui ne vit dans cette offre que 
i m' .\LMi d'arriver à la liberté, aeeepla : mai* des l'ins- 
tant que la France , par son deuret du tti pluviôse» 
eut appelé à la idicrté la p«>]»u!atioD noire des Antilles^ 
Tonssaint léaolui de rentrer deos «a patcio et de toor« 
ner ronura l^éirtnger les annea qnHI andt portées con- 
tre elle, m c!Ti i ,, n sait comment il l'a servie. Plu- 
sieur» autres chris noiis , guidés par lui, s'attachèrent 
è la même cause. Je doia ici remarc^oer que, de tous 
les notn qui rentrârant alors au seul de la Répobli- 
qoo, anctin ne Ta InÂiia juaqn'k ee jour. 

Depuis longtetnps j'avais conçu le désir d'aller étu- 
dier Toussaint chet lui-même, et j'y h» un voyage. J'y 
fus conduit par un de ses neveux. A mon arrivée , je 
ne trouvai surTiiabilation que labasme du général, 
avec nui je «-ontersai. Ob vînt, pendant notre entre- 
tien , lui annoncer l'arrivée du général on rhcf. Au 
nom de son mari, je vi<rson visage s'épanouir; elle se 
leva pour aller l'embrasser. Revenus aii|irt-» de moi, 
ils s'asseyent l'un h côté de l'autre. Il succède un si* 
lence de qudqucs minute», et je ne fus pas peu étonné 
de remarquer, dans te maint ieo de l'un el de Tautref 
dans l'expression de leurs phj-sifmomîes , res douccs 
émotions qu'éj)i('U\ent di-u\ jeune» anianls. Je rom- 
pis ce silence pour témoigner au général combieu 
j'étais llaUé de le voir. Il me répondil par an «sourire, 
me prit par la main eiembrasM eneora une fois son 
épouse. La conversation devînt bîenlél gaie ; et do- 
rant toute In s; il r ! ne fnl question (|uc de sa IVinmc. 
Il me racontu piesipic tous les dolails d'une vie do- 
mestique de 20 ai^ , semés de traits du plus grand 
iotérét, parmi lesquels j'en aperçus beaucoup qui 
décèlent . rbonune (ait pour infuier sur le sort de ses 
sèmbtaiilr^, et pour produire un ■;rand résidlat. 

«Cest moi, me disait-il ,<iui ai elioisi ma leinm**. ]V(cs 
maîtres voulaient me nnivleravec de jeunes el (i Infan- 
tes négresses. J'ai toujours su résister aux volontci» (jui 
contrariaient mes goAii , dan* lldée que je me formais 
d'un heuioix manage. Jum^u'i^ fOOOientdela révo- 
lution , je n a\iii:> liM ipiitté mn femme une heure. 
Xiiu.s id lions travailler il iiolri' plai e(I) en in ui tenant 
la main, uufis levcuivn» d^ iVMtue : à peine nous 



. mettre au voun des événeuMuia^ il a* 
rupéenphitaubri^àqui il remit kafeinls 



a]>ir<:evi6iisinoitsdc%Ci4^pieadlfja9r«l,«cialal0ttj^ 
iiéoi notre travail , tmè non icul«m«ii nous na^ona 
dans PaiiHidenea^ aans fciiluni des épargnes, anus 

ii'i 05 ' I II . •! ■ ti- ] 1 .1 -il l'-i i ■; ! n ff 1 1 1 T . \ fes aoa 

lions de i iàAi>i.tU^u iur»<pi lis eu uianquaieiu. 

■ Les dimanches et les tStes nous allion^t à la mcMOi 
remaie , moi et mes parents. De retour à la case, 
nprès'tM'Irapns agréable, nous paflioiB le rcstedv 
jour en rumil!- et nous le terminioiiB par la prière, 
>)uc nonii taiMoiiï en commun. - ' ' ' - ' 

> Au moment de le rèvolotiol», ma plus grande peina» 
fut d'avoir quitté ma femme; et je ne me suis Itatta 
avec courage et n*ai eu l'esprit libre pour toutes mes 

(I] Portion de terre qu'oa donnait aoa noirs puar y eul- 
ttver.cpi'ea'maa l«» n«iiws Mwmelfes à Isor aouniiusa. 
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opérations , r\ne lonqoB je savais na femme tn -inrrtu. 
Je n'ni été pnrfaiicmetit neureui qu^pi^avtiii rut|uij 
pour flic letlc relmilc, où je viens passer les jours let 

iilus agréables, et me soulager des inquiétudes des af- 
'tlrm fHiblbiiMa. • 

La situatiou de Phabïtalion du génér»! est à la fois 
la plus riante et la plut pitlort^qtJe que j'aie vue dans 
la < i>lonie. ,\ niMif lieue» rlf* C. ninÏN - rt à imis linu"^ 
de la pariic espagnole , ( 'est une solitude agréable cl 
pMi1llle.La iTi.ii!«ot> prinripatertlas rases des cultiva- 
tMmMM béiiaaiar«a |MaMm pcailwpé; élan bas 
sont (tes plantatîoM de ciréa, au bord d'nita mttre 
qui vient de la partie espa^^nole, et dont le cours 
forme ici deus tiers d'un cercle autour de la maison. 
D*M coup d'ceil on apvn^ott toutes les plantations, 
q«i «NU mm le OMillaur étal. La m* ait boroéa «l« 
low <Al4a par daa wntntm dont la ftoaHimi rand eatla 
vallée charmante, et pn n^se \p plus joli tableau. 

Tout respire l'ordre lei la ilcitrnce dam la niai&oi> 
du {•énérai Ttiiiss»int, Son i-pouse , malgré le soin 
qu'elle prend cl« aon mé»a|(e , travaille encore elle- 
min» à hi eolUm dca cafee. Toosaaînl m'a BioofTé 
une i^rtia de son terrai» onllivâ par aU« al par lai 
femmes qui la «ervent. 

I.a • itoyeniii Tous-aiii i a (■ri\ ii nn quarante ans ; et, 
quoique la plus grosse femme que j*air vue n Saint- 
Domingue, Tensemble de sa pencNNM n'esi pas désa- 
Kfdable: sa phjaîonoaaia asl doacaataipciina la can- 
daur ; elle parall avoir b iBodciUe fm» Alla de vingt 
> TpM ca l*aaUNira ptrtaft laa 



Variétés» ■— ^n»\3» à'EUta^ pièce du ciloyeD 
Favièns , musîqiie de Qrélry.. 



GO&PS LEGISLATIF. 

CQKSBIL DBS CUHKBNTS. * 

«OITI M LA S^KCK Btr K. . 

Fonces ( de JemmBpes ) , Groscassan^Dorimond , 
Mausord , coBibaltenl le projet. Vena l'eppuie. 
itlonné. 

C0N8BIL DBS ANCIBNS. 



DU 14 Mvâse. 

Les comatsairirps de la compiabillié natJonalc 
adreasentun «'tat des comptes du premier triiue^lrc 
de Tm vil BenToi é l« eommlnion de siirvrilbiiaee. 

00H5BL DBS CHIQ^Bm 

»^|ICI DP td WVflSB. 

ITnirt.iut-LamerTlIte pr(«srtitc une iriotiou (T'ordre 
sur li s («colcs primnirrs. — Suite de la disciissiuii sur 
h postf aux lettre?. — Mamort-Conllion appuie (e 
projet. Bcrgasse Lazironlle dmcl une ouiulon nou- 
velle, et préf"* — * 



>yii terme nojeo. 
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SI SivâM. (10 Janvier.) 



Londres. — H. PiU présente iid bill pour uu nou- 
veau droit sur te Kvauu. — Diainmioo de te iîèvif 
Jaune aux Btats-Uois. 

T irin.—Ou s'occupe de rornuÎMliottdiinovveau 

guuvenifiiicut. 

1m Haye. — ELiblissemenl de coniniissiuns pour la 
levée des 8 jwur 100. — Etablisseiiu'iit de buutiquej, 
de cafés, de jeux , aur te Hmmc gincét*. 

/Wir«. Betevrdii eitoyeii PtNiché (de Mante») 



de sa miffiion auprès de In ri'ptiWîqiie ci<:nlpine. — Le 
sénat de Hninbaiirg n'ayant pa.s fait droita la demande 
du Dirr<-loir<Mic France, au sujet de Napper-Tandy 
et de compagnons , le eitoven llnrngon , miiiistn! 
de la République française, fait las prciiaralifr de ara 
départ. — Adresse du cilovj>n Ca7.e jnine. phrf de 
hnernde, an rommorce français, nu de Snint- 
ii i Duiigiio cl de Tou^saint-Lonverliirc : il rassure les 
négoriantset les eosase à rétablir leurs relations aree 
eetle f te. 

Vttrirtés. — Notice Iti ^'"vag-e de la Pcyion^r 
autour du monde ^ publif. ^)ar le gcucral de brigade 
■ttet-Rnmnt. 

COAPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

SLITK DE t.A SÉANCE DU 16. 

blin demande ta question préalable , et Ptsou-du- 
Galand nn mema^ hu Directoiiv. Villm répond que 

les calcul!; du tarif qu'il présmle snntpn partie bases 
sur celui de iiyj. La question préalable est adoptée. 

' CONSEIL DES A.NCIENS. 

SKAKCB DU 16 NIVdSE. 

Rapport d'Oudot sur la résolution qui rdteblU tet 
droits de greffe ; il en propoee te ngel. Ajoarnemcul. 
— Séouee ajournée au 1 8. 

CONSEIL DES CINQ-CEMIg, 

SÉANCE DU 17 MVOSB. 

Les administrateurs du département de la Seine de- 
mandent un costume pour lès cérémonies publiqurt. 
Renvoi la eomnisâten. — > Qnesdou tek adopter 
plusieurs projets wn im HJubléei priwelio. 



R* tl«. 



la nniWIaa. 

TuUed^uM mote des mn/LiOr^ frortftig àlm dé' 

putation de t Empire, 

Les aoussigoés mtoisirea piénipoictitinires de la Ré- 
publique fi-ançaise sont chargés , par leur gouverao» 
awnt t de faire à la dépulalion de l'Empire relie 
déclaration fortnelle que, si la diète de Ra(i«l>oaoe eon- 
seniaii à Penti^c drairoupes russ<-s sur I i i noire de 
l'Kuipire.ou siinêmeeUa ne s' jr opposait point eltica- 
cenieiu , la marcha de VMméa *mm aur le terriloteB 
geriMnidua sent ngwdée comme une violaiioa da 
neutralité tte te pari da I Empire ; r^tie la néftoeteiion 
qui se f:iît il na&ladt sera rompue, el que In RcpnUIi- 
queet rKiupire 6C relruu\cruul »ur le pied uu clsient 
les deux éiau avant la signature des pwèlteitBaIrei da 
Léoban et ta conclusion de l'arinistice. 

A cette déclaration , dii-tée )>ar la gravité des oirw 
cnnst.inrct, les soussigné joignent avec plaisir l'a<^Mi- 
rance la plus exprès c de leur gouvernenietii imtir te 
soulagement et la satisfaction de I Fropire , rt du désir 
«inoère <|a*U a incident awai peu prévu que 

ccfui qui fait robjct de <*olle nvle, et qui potirratt 
dri cnli ii funeste à In trnnqiiUlÎT^ tnlérïeure de l'Alle- 
maf?iie ne vm-udc pas détruire U-s espérances presque 
réalisées d'une ré<-uiK-)liation parfaite ^ al croncpâix 
perpétuelle entre le» deux oalioDS. 

FerKHion an tvrplna ne aanrait sa tromper anr les 
flBotib et te but du caUnet de Wi ewb o nt^g \ te dépu* 



}> Vlvé9e.(U Jaovicr.) 
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la;ioii de l'Empire , surtout , cM trop insiniîle dans 
l«*«(i«irci 4e rEinop«|j«MV ne pas voir cMi »!^^ * 
qu* la ItoMte. npris a%éitimmi»m U guem pinliiit 

six ans <-nns y pu iiJre part , ne M Bt«t si OUVWleiueDl 
aujounl liui In l Uil tl'apresMon contre la France, que 
l'iiiir li .nt'i -t'i I I ifii .ili<iri du ( iilitilu'lit , t'I dads 
l'intention non moins cvidcnle de couvrir la grande 
niWj^ûlIlin qn'elle iTM^ile d^poil iMlfMa^. 

Letaoïwignéaira doutem 4— > i pi r<»4éyiu- 
lion nr voio. dans la déaiwtlie àtt ftm < mmt mwi 
fi im nis, iiiif pn int; de plus d«> ses srnlimenU p;i 
liquis, ei une ut ratiun puur l'Jùupire, eu evtlauîu 
danger personnel, d'av^^^'' MAVfWllt A^Cili 
ramilié dr la I\é|>ul>li<|ue. 

Rasiadt, le 13 fu\ù«e an VU de la république fran- 

I^ica Dl<"'^''<*^ fiMnonis iiul liniviitiis aux lipInilfCS 
•Hlrlcbieu» une note du même cuntenu. 

Jhthiia. — Dirertf» adrMMs «onira la r Ai »i<B d«- 

rirbtido :i l'Aii^leltM-re. Procinnintion du g érti a t 
cuuuiiund jid à Dublin coulre les rebelles. ' 

Home , le 10 trtvSte. — tje coMala^ romain n'a |^ i> 

rin oi e i i'pri'» K'* foiicliiiiw d;iii'^ ( c ' Iicf-lii ti di- I.i ii - 
|)ul(!i<|'ic. Celle sn^iienaion est Ifllfl d'une lettre 
on Ile aux eoi.siih |> .r le gél|érd CltMB|i'<*>>>iM«' Celte 
kllre ^t aioai conçue -. 

• > * , De Moote4U>toiHlo , ta ai friiuaiK. 
• Borne esl libre , nais die ne mérite pas encet^ dé 

recevoir !e!<Prail^|aift(lan-i sri nitii <. T'nidi'matKtéijii'on 
me liviàt lesccnpaMes. Kome, déchirée par re^juil de 
haine et de ven{;eance, ne doii pas préienter un *pee- 
tacle douloureux à tes repnéeeniaoik lf|itimea. Je roua 
Invite donc , citoyens consuls , ne tSctunt àum ectta 
capitale que quand le calme y teni rtlabti, et ^uand 
T\<nnc sera digne de vous. • 

Extrmi d'une hltre éu dtoyen Uiiariom Point, 



JU|«lat»MaMirf. 

Les profinoea d« rAbnuseaaat «n ■m»pw i eoi r ; 
et bier à neuf heures «lu soir noui sai — a s «ntrlit à 
Aquila. eapitalc de celle provinoc, en rhasunt devant 
nous la levée en maiec napoUlaiuo, c'eM-tr^lire les 
aat-dièaDt Tokmtaires nia «• ff i q w i sUion dans ces pro- 
viaMa»Caafuyaida, Miranlà Afnila,* ontieié 
I^AfouTanw, «i Ibcii ont f arié laa fâitm, tm g énir d 
Lenioine a en/oyé un parlementaire au commandant 
des troupe» napolitaines, en deelaranl qu'il le rendait 
responsable de tous Irt malheurs qui ullaieiu londre 
aor cette vitia. llaia , ne recevant paa la réponse à 
l*hrure praaerlla , Im Ivaupea an anal «îipMtMcatbla. 
^ace , en ont enfoncé les poflaa, al Bolis a u m nie a 
«nirés dans la ville. On s'est empavé de* |>oatas ; on a 
fait delensr «u\ habitants de se mettre aua fenêtres; 
la plupart d'entre eui ont été surpris la lemienain 
Mtin de pons trouver maîtres dcfa Vtla. La (artS^t 
iwsdu ce malin à tliacrétian; noua y atona trouvé 
beaucoup de nuaitiona da guerre , et nbna y avous 
Bin une fotle garnison. 

Le roi de Naples no s'attendait pas sitôt à une pa- 
reille viaita ; 1rs hautes monlagnca« éamk fâbswaae 
aal hériMéa, aerwni da barriàva i Mpag|B»qttabiBa- 
tBfuaamblu avuirliwtifié. Nom ««<ona Ml, |îoar arrifar 
à Aquila, 30 milles dans des gorges et des JéHéa très 
difficiles, ei nous avons traverse Tes plus baulea non- 
lagiics des Apennins ; cependant les soi-disant volon> 
lair«s de cea proTincca oocnpaieat les hauteurs et noua 
hMywè la îe t dana tiotra «arche. Noua avaua détaché 

quelques compagnies , et t elles des lirnilleors oui 
griuipé sur le» bauiouia, les ont tlébusqucs , et nous 
sonmca k Aqnib. Nom «alilaaft h franda imiia da 



Nap1e«, où !ï.ins doute nous no tarderonspas d'arriver. 
Kous avtins trouNt- afficbée dans la ville d'Aifuila 
INTpclamation du roi da Naples, adressée dirccte- 
t aux habitants des piovincai «le l'Abruue ; elle 
est datée du quartier<fénér8l de Rome depuis cinq » 
six j<iui-s. Il leuft- ordonne, au nom de hi i nui mine , de 
la saiulc reli|(ion , de Thouneur de leurs leinnies et de 
leur* ûllaa, de prendre les armes, decouiirsur les 
FrancaiSf et oua dana deus fois aé baufaa il n'as e»iiie 
plus. Il leur «k«Mi« autres flafornarias: «Voua, bra- 
ves Samiiitcs ; vous peuple si belliqueux , imitez vos 
aïeux ; vous tites sept ceut mille habitants , niar- 
elicx, cl c'est nnean'aire finie. » Il auta certainement 
voulu parler da sa couronna. U i^foute : « Je suis maître 
de RoNia }faB ai cbaïaé «aa afadrabUaFraatais , aui 
n'ont osé Taire aucune résistAM», étant neiauaaéa 
qu'ils avaient alTaii-e à une no«ihrettt% et brava ar« 
Wée ; qu'il n'y avnil que des lAthcs (|ui frétaient 
laissé battre , et qu'il oe s'agissait que de tnarchar 
contre eux. > 

S'ils euMent été aussi oouranEttx qu'ils étaient non* 
braox, ils nous auraient iwllé des croupières ; mab 

celte levée en masse n'a pas été longtemps debout. 

On a oois eu liberté plusiaurs patriotes détenus dans 
le furt de cHte place, pour OMise d'opinions démocra» 
tiquea, «ntra antraa U nowiié Jordan, détenu depub 
quainamÀna ledit Ibit, aecnaé d*Évalr préaidé un 
club particulier à N iplcs ; c'est un 
reaipÙ U'csprit , et grand nuoliéauitic ' 

atPUBLlQUB FÀAHÇAISI. 

FariSflaSlBlvéflaw 

Message sut CohuU des Oaq-Ceiits du S jtfsdM 

m m, 

Olojans représentants , 

Par votre «aasage du f frimaire dernier, vous avcs 
demandé au Directoire aaéoutif , 

De vous donner des reasdcnemenls sur laaittia^ 

tion politique des départements de l'Ouest ; 

20 De voua Ciira connaître si les lois actuelles sont 
siifTisantPs pour arrêter les brigandages et les complots 
libcrtieides. 

Voies la Nunliat de la oancipdbdaaea daa admiait* 
traitons sur Pélai politique des départameata qui ont 

exeité votre sollieilutlr : 

I.e gtiUTrrnement anglais y poursuit toujours son 
aflreux système de brigandage el d'assassinats ; il vo- 
mit de temps en tempe sur nos côtes des émigrés et 
daipsdlraaroballca, cpi'il organise en bandes royales; 
il entretient avec leurs chth de secrètes intelligences, 
et prodigue à ces asso<'ialions de meurtriers et de vo» 
leurs son assistance cl son appui. 

Ces bri|^dane sont redoutables ni par leur courage 
ni par buMT na mb re, mais U fréquence et l'c n orm w é 
de leurs attentats sissant l'alarma dans ces malhenren* 
ses contrées , qo^ cea w en fslen t à respirer enfin aprèa 
lanl il'ora^es |>oliliques, el fournissent dt > pu lexles à 
la malveillance pour calomnier le gouvernement répu- 



LaacrioMalaa plua onKiiairea dacaa bandes de scé* 
nets aoM le vol d«a deniers publies sur 1rs grandes 



routes, la *iolalinii de toutes le» dépfclies , In nnili'a- 
tion des braves di-lcuâcur» de la patrie, I sAsouinai des 
fnneiionnairuspubUcsci des a^uèraurs de dooiainca 
nationaus. 

Voilà, citoyens représentants, le spectacle affligeant 

que nous présentent les di'p:irleiunils de l'Ouest , ou 
rAnglclerre travaille à rallumer le Uambcau de la 
giMffre civile. 
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Mais le Directoire e««cnlif f>«til offrir, à côté de ce 
tableau, dos motir» de consolatiotiet d'espérance. 

Unecrando pniiir i\e^ habii.Tnls de ce malhi-ureiix 
pays, dteliusés enfin de leur» longues et iunestes ct- 
reiuf, épion\cnl le l)e»oin dn repos, et fenneront sans 
doute l'orciile mi* perfides insinuations dos pgîUitairs. 

Aiiwl ae tromreror.t déjouées les intrigues da abhiel 
hritannique, eue < % 1 ur nos dhrbiooi iBtcMill«t qQ*il 
londf son prilKipai e^Doir. 

I)l .s i^elatlom aaibpniiqnes dcc hircnt dtiqnejoor 
Iv voiie qui couvre ruhsffturilé de 
dleeuoas apprennent que II iWinie main, qui encita 
premier* désoi Jres dans le sein de 1 i République, 
fomente enenre des désordres nouveaux ; que le gno- 
Ycnienienl atroce qui dirige «njoard'hai les brigands 
rojaox dirige* succeflMvemeiit tce epAtrea Miigainai- 
de la imrur, et le« apAim non ntoina barber» de 
le réaction; qu'en ce moment même il ratlîe à la 
caa»p des assassins et des voleurs qni'!iiiips poi*!nécs 
de Tk lieux <|'ip1:i jusii. i- n.itionnk' .-n;iii pl;u-<^ -in IV- 
cbal'.iucl, mai» que son induigencti en a lait desrendre; 
et qu'eux approches des élc«tlons , des crises périodi- 
tice , meis tutelnires, des gouvernements libres, il re- 
ouble eee coupable» effort» pour troubler l'ordre 
jHilitio , semer les divisions rl Ifs déliaiiie^ . ni<''n,if;ci 
a\('t ndresscroppo^ilion des inléréis cl des paasion«>, 
< I (i( siinir, s*il «»t poaMUe^ juaqu'ess vrtb enaie de la 
Bépublique. 

Les espérances lee plot f>rochaifm da gouverne- 

ment ani;b s reposent surttmt, en i c niomenl, snr l'au- 
dace de quelques bande» ile Inijjani's cl il'assassiii» 
qtii raiij^iKnt le cnrp polilt(|ue par des attaques par- 
liclltii, (-1 ira\ aillent à sa diss«ilulion j et ce n'cel pas 
sans le regret !c plus amer <{ull a Vn écboner ses «ri- 
mincîtes iuuigues dans ieedéperlenienls réunis, par la 
rapidité des moyens qui ont été déployés, et pur ie zelc 
iolàtif(able des troupes républicaine*. 

CVsl à vous , citoyens n-préscntanis , qu'il appar- 
tient il'achever ce grand ouvrage , par la tegf n de 
VOS lot» t d'cklirper, jusque dans m racine, oe mal 
contagieux et fonosle; d'arrêter rdltisUni dn sang rè- 
I 'i! 1 lin , M, I nssurtir li-s ainisdu pouveriietneiil , c( 
li aiiL iiiUi tiiiii) U â«.'ule rc-tsuurce qui reste a t'Angle- 
teire, pour laiiiener le peuple fraBqaiaà 1a rojanté, 

ftar les routes sanglanlea de la déaorgRBiialioa et de 
'anarchie. 

L^-s lois actuelles n*onl point paru nf'i anies an Di- 
rectoire exécutif pooc aiYèler ci s atumais , qui sooi si 
digrics de >oli e MilliciUide cl de la sienne. 

Il 8 pensé qu'd importail , dan» les circomtaoces 
préseiiles, de peKeolioiincr piroinpiement W loi sur la 
iv^neabilité dae COBoauiics, et tl adopter une mesni c 
qui fût propre à dissoudre , jiis<|ue dans leur priiH'i|i<-, 
ces assoiialiiiiK de hriiiaiids, vn bciiiatil dans leur scm 
une dt'Gance réciproque cl salutaire , qui pût causer 
leur dispereion. 

Il vous invite en ennaéquenceii vomocoupcr promp 
Icment des ncsaagcs (1) qu'd voua a adrcMés , relaii- 
vement au mode à suivre pour assurer la rewise de la 
peine aux complices qui auront fait des rcvélalions 
iinpurlaiiicÂ , et uiéme des récompenses pour eut et 
pour tous ceux nui auront coocoum eificaccateot à la 
destnatioo dea brieaads. 

Le Directoire execuiil espère que ces mesures con- 
courront puissamment à rclat>l>r la paix cl la sûreté 
dans les déparienu ii(!> ileTOlMItjCt aiITlmt WlerrH 
luire de la ilcpubliquc. 

Signé L*RETJU.LiàaR-LiFKJitrx, président} 
Lmabi», secréUâre géhérut, 

(I) Messacet iln Direelotre exécnlir an Conseil des Cin<|- 
Gcitts, des M nivôse , -îo |>luviu>c ar. v, cl 11 frintaiiv an vi. 



biê, 

Voici de nouveaux délaîls sur l'insurrection du 
Caire, dont nom avons parle dans noire numéro d'a- 
ViUit liier, cl tpii prouvent de pins en |dus le y:i dp, 
t rnyance que méritent les ftazcltes allemandes et au- 
tres papiers éirant;ers. Ces détaits ont été transnfspac' 
de» tènoimoculairet. 

An Grand-t^ire, le 30 venJcniiairé' an VII. 

Ters le milieu dn mois de vendémiaire , des mesures 
de sArdé engacèreni le généi-al en chef à armer les 
Ëtt0ipéens andemwment étaUit au Gaiiretaimi qa« 
loua les Français eomjKMMit In admïmainitioiH mÎUv» 

laires et autres * la suite de l'armée. 

Averti d'une sédition tramée sourdement , le f^néral 
s'efforça d'en prévenir les effets ; mais ce lui inulilc- 
mcnt*i«M vendémiaire au «Mlin, lei^néral Dupujr» 
commandant la place du Caire, instruit qu'un raHem- 
blenient se rnrntail à la grande moS(|uée , monta IttU 
même à rheval, a la tcio de douz.e dra;:ous, pour le 
di-sipvr. Lis Turrs disainil dans la ville ipie le mécon- 
lentemenl raust- par les impôts en était la seule cause* 
Cependant le gifni ral Diquiy arriva ii la grande nioe« 
quée, et voulut dissiper les séditieux' qui grossirent 
à chaque instant; mais i! tes trouva récalcitrants , et 
bientôt il éprouva let>r cWcre; n\aiii voulu les repous- 
ser parla force, il fut a^nilli, am^i tiue »un escorte, 
par une nuiliiiudc , et blessé mortellement en deux 
endroits. Quelques drivons périrent, el les autres le 
condnisireat chez Ini, oà il nwarut deux heures 
nprcs. 

Ce fut là le sipnal tlo la st-dilion ; el dés rrl HiiUiit 
les 'J'urcs se portèrent en l'unie à la grande inos<(UL'e , 
où ik se rcliauchèreni, armes de lames , pieux cl da 
quelques armes à feu. Leur trame était bien owrdiei 
ils ne se borncrenl pas ii s'y rassembler eu ^nd nom- 
bre, mais chaque mosquée partieulicFC était pour eux 
une fi l l'-n-ssi- où ils s'enlermaient , Ct d'oiL lia diri> 
geaient l'aitaque i-l la défeni^e. 

Bientôt la gém-i ali- liallit , et les troupes fufeM'Milr 
pied : la nouvdie de U mort de Onpuv doona aux 
soldats' un vir désir de la ven|^, d loatle monde prit 
les armes , chaque Français ae jaisnait à un corps de 
troupes quelconques. 

Ix! général en cbof fit man her un hniBiilon vpps le 
grande mosquée, où les Turcs étaient nu nombre de 
quatre-vingt mille; on les somma de se rendre, meis 
ils s'v refusÎTcnt (ipitiîÂtrémenl. Mors la citadelle tira 
snr la ville, et priueipnlcmcnt sur celle mosquée , ou 
qnei<|uee boBHiea Mubén portèlcfit l*iefljrol «t ledé> 
sespoir. 

On dispersa dans la eilte plusieurs bataillons qui se 
dirigeaient sur les autres mosquées, oà s'étaient feméa 

d'autres ras^emblcinrats. Ou les attaqua en mémo 

temps, et ils furent éf aliment repoussés: rcduilsà s'en- 
fermer , ils connurent , mais trop tard, leur impru- 
dence. Les Français «liMetrciU les portos , «t en fi- 
rent un terrible âmage : cependant, quoique défaits, 
ils n^teient point abstins, et le nombre des enorM 
était remplacé par <( • T. nnt i> v u m^-raires. Celte 
journée fut sans;lante, mais la suivante le lut plus en- 
core. Tout ce qui était trouvé armé d'un bâton ou 
d'un pieu cessait de vivre; de leur c6lé , I» Turcs 
avaient déjà aassaslné quelques Prenqais trouvés seuls 
dans les rues ; l'espoir du pillage les animait , ct les 
portait dans des maisons (uibilées par des Français. 
Celle du ;;enéral Cafnrelli fat cn|]èreincntpj|léc,aa 
garde ct se» ogenls égorges. 

Lel brumaire il y eut encore quelques ressenti- 
ments de le journée de U veilie \ mais le soir loot fut 
calme , et In tranquillité commença i renalirr. On 
évalue ît ur p< rlc à 3 ou fi.OdO hommes, et celle de» 
Français à 100 homme* tues et plusieurs bleiaé<i , 
principalement par li*s grosses pierna qtte Ica babi- 
tanli leisrielaîeqi de leur toits* 
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Dans celle afTaire, les Grecs (lonkWt.au Caire 
ODt «luDoi Im plus grandes prcuir^ OÎ 'eourage et 
iratlarhement pour les Fraof au. U» -d^x, nooiiné 

Bai lin II lin M (livliiii;iia parliculièrcnicnt, el re^'ul du 
géiu i al en i licf ilcs marques de bienveillance. 

Ils ne M' iM i iiiTenl pas à défenilre n(>liecan>e, 
mais Us dé«:larèreot encore ceux qui , ayant piis lc& 
armes, avtîfent iMiappé par la faite. Ils firent un ^and 
nombre de |>risf>iiniers , et tout ce qui ruljrf^qjf^u 
coupable ne put échapper à la mort. 

Qiicluues groupes cle séililieux sorliient nrinilllf 
la ville, espérant d'échapper par une prompte roDe ; 
mais ils forent doàMuMnt oiMflicareiik : tes Arabes 
du désert, égalcmenl CDoemU de Gft.W[iiMt étranger 
à leur Irilui, les pillèrent , el le générât flTAnourt , à la 
lèlf tl(; la i avait TiC, U s poiii-*ui\ it \ igoun u.s» iiicnl. 

On piiMiiiiaii 1 jiisie lilie (|ur 1rs i hel» delà re- 
ligion tt.miit , de n>iu crl a»ec le^ Mameloucks , les 
iustigateur* de la révuUc. On eu futconvaioci^par des 
preuves non équivoques, et l'on M'assura de ûoelqucs- 
uns. I) iii>lc s reiherrnes qn^on fit, on trouva plosiears 
Maniclmii ks racti*s dans des maisons de Turcs ; d'au- 
tres s'eiaicnl travestis sous des do^uiscnieids de 
femme: tous ceux qui ont cté dé( ouverts par la sur- 
veillance 4ct FHii^is et des Grecs réunis ont élé ar- 
rêtés, et punis en conséquence de i'irrélé du fëaéral 
en chef, antérieur à celle époque. ' 

— Murt du ctMèbrc voyageur Forster. rrAoalyfe de 
l'oiHira des Comédiens wnbuUuits, 

COUPS LÉGISLATIF. - 

COiNSLIL l)l-:S CINQ-CENTS. 

■ .. i 

sLin: m. i.a m. vm k ul 17. 

DiscussioQ du proiet de Uulliii relaltf au rctire- 
ment des aiounaies 4» ctftrc et de |]ll|€ill Jéeqaemi- 
iiot, Lrcoinlf et Bcreogéirfout plnsfdmprDpMitioiis 
qui sont renvbyéfs è ta 'èémiiiti^ëti'/'-^lmétt^sfétt 

sur le code aduiinistralir. Hippcit di- Oupiaiitifr. 
Adupliuu du titre relatif aux a>.scnibice$ primaires : 
ri) truiit eiellilt^ UHKtidiis frappés par tt Mda 
19 ffucUddfc.- ' ' 

SEANCE m 18 MVÙSE. 

Fortnalioli il tine comiidssiuii pour fx:iiiiiiirr une 
demande de l.i ci uiimuih- de Fr:\nciadc , rcintive à 
nue fondation eu laveur des pauvres. — Maiisurd fait 
an rapport relatif aux «migrds naufragés à Calais: 
il conclut à Irnr détention oulre-mcr. Lccoinlc-Puira- 
vaux demande la question préalable , et veut qu'ils 
soient détenus Jitoqn'à la ^ dana les lieiuc oùiti 
sont. 



K° lU. Tràdii 33 \i\àme. (12 Jauvier.) 



Frascati, le 3 ///. d — Le général Kellermann , 

av.iiit < U- i i,\uy. |ii<r 11 i;éiii-r.il en < li' I dr l'arnire de 
Bunie, contre V ilerl>e,pour punir ses Uu lu» habilanis 
des cruautés exercées par eux sur no* malades, vit sa 
marche arrêtée fêt le aésiéwJ «apatitai» Hamas , qui , 
■vee an gMS corps de trwapea tamptaii daftiyanis 
beareaseaMBt rnllirs, ru^.iit sa retraite ientmient et en 
bon ordre. Im IK nii.ii.n r.iit<-ie>iit à MohImIi» . et 
l'atlaqtia : Ir i "ii.li.ii lui c iJ.iin.o , liii< u n ■ o- 

loncl au service de irraoce, est le plu» brave olUcier 
de Tarmét uapelitaiM; D aai|Baléparmi.laa-«niiemis 
de sa patrie, auxquels il s'est vendu , le courape li an- 
çais ; sa délvnsc a élé très belle , el a couvert cle gloire 
Kellcrmaïui aoo vaiiii)acttr* JSodSpt, las d'une réaia- 
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tance extraordinaire, il s'est.pf)WpM« à la lé te des 
soldau français, dans les iwififMiMIPt f ««eméla 
carnage et 1 effroi , a fait priseBmia^ bataillon tout 

entier, a enlevé toute rartiilcrie tpii wiftail au\ fuvnrds, 
les a repousa^s en désordre jusqv^ Orbilello , d'uù 
Danian a ^-i^ne le largi* . i..iv,;uii ;i tene les débris de 
sa niàelioire rracaa»éf d'un coup de l'eu. 

Kellermann , trtorophanl'i' iftlhll devant Vliei^; 
il en trouva les murailles couvertes de révoltés en ar- 
mes, et hérissées de canons. Ils ont refusé de se rendre 
à la première SMiiuii. a. un. Voit i celle que le géoiiral 
en ebei Champiiiiinel leur a adn-Mce : 

« J'apprends avec Uidigoalion qu'une poigaée^ dé 
rebelles a osé reruser flit.oayiUik;r devanl une arafeée 
V icturieuse ; si je graduai» ■a.vcBBaraee a«r l'inaulle, 
\ iierlie n'exia^rail. ploa*' Voici mes dernières rèM>- 
luiions: , . r 1^ , 

Si Vilerhe 9» MMIMt, j'oserai de^lémenee ; si VW 
K rlie résiste,, *! ti'ffînr un cri nvi^wiiMi. l'on n'ose 
i.naginer, elle insalt* ans Français prî a ewn l ers dans ses 

llnlr^, sera cmpui tee d'assaut, mise nii pillage, 

liirili'i; jusipi'.! si'S tiiMU nii'iits , cl je veux que< le 
\(>\ .>i;rur i iiMiil deiiiaïuli- un jour où fut Vi|M|Mll< 

\ ilabilanl* égares, ruvruei^^ Y9<|f6«5fl(r|inn«m 
vos portes, ou craignes ruDpêtaoaiM' dp aôldat (pii 
n'iiltt iid (pu- le signal de Pallaque. • 

D'une .uuic p;ii t , le général en chef a poussé de- 
vant lui un eniictid nuiulin ux , aM r t int d'inipélun- 
sitc, qu'il l'a cbasic de i<;ul('> srs positions. Tous les 
jours avèc ieatarô«lpÀ lépi n s il u- h.ueèle, le désole 
et porte la eoolIttèiUltioo dans N ipl< s ; déjà Tcrracine. 
est évacué. Lei^'c^léalrtiifl' Ôlll ^>^u^se près de Fond! ^ 
les rivesdti (î.ii ii;li luo ont vn les pairouilli-s rranraiscs; 
et dans peu vous approudrex d'inqiurtaulcs nouvelles. 

DuMirt. — Assemblée des n^oefantsrllifecoursde 

M. bi^gos-L itniuhe , premter Moquier de Oublia, 
Cotilre le prtiji t il iiniuii. 

Lundri- . — Bill pré&eulé, daus la chambre des 
comiMUurs, i>ar M. Pilt^ pour le rachat de la t.ixe d^ 
rsfhtvJ^m.miMwtfH tfitabdisM'hi^.s (prii ne 

se préseidern p:is a» p.irlciiicur. — Bruit de la tiiorl 
de Boii;ip;irle, reprindu Ir ini'ssy^er d élai Fauk- 
lier; le •;ouverneini-K! pn<.)iiisc le prétendu assassinat 
de ce général , cl les canons de la tour de LoDcUies 
tirent' eit réjouissance de cet événement. Ineemi^ 
de In frégate la ( oquitte^ àPlymouth.---lndigUtiMI 
générolc contre la taxe sur riiidtutric. ' " ' 
La Haye. — Saiiclioti refusée au décret d'urgani- 
saliou de la garde nalionale. Nourcau d^ieÂBà.qui 
maintient le premier. 

C hât Upt o n nei , général en chef de l'armée de 

, Rome , h l'nrmèe. 

An qoaitier-séueral de. Aoaa* le saftiaMùe .ai» Vll« 

Camarades , 

il est une conquête précieuse que vous avez faite 
en eotraol- dans Rome , après avoir mis en fuite l'c»~ 
ncnai » fi*Mmm iniailé d'iol^cto ploa fnusd prix , 
' moMManMlca •■ta>«Sdaa'aeiaiMaa<da«t 'laa>f^Mtl' 

lalns aN aient formé «les ma^nsiii», et ipu* dans leur 
luite rapide iU u'uitl pas eu le lenip> d'i inpiu ier : les 
statues, les tableaux que vous a\e/. (-uni|uis au prix 
de vitire^ant.tur L'eaneaù , sont une propriété, «U 
l'année. Je cNMtMmplir son vora «n les offiraniiaB 
votre nom ii notre gouvernement. Dans tous leslempi^ 
ils servi! ont de monument de votre gloire cl de volm 
valeur i an cntrani dunJM de U France, 
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chacun tte vous en conlempler» Im rhffs-fl'rEUvr<?, rt 

r>urra dire avee orgueil : Et moi au8!>i, j'ai coniribué 
imMIir ma pMrw ! Ckammoiivr. 

Le général en chef, instruit qu'il existe dans Rome 
une inSaité ûm mt^tma renrerioaoi d«> nonuBaoli 
ds» «rit «t de» MÎeacM sur lesquels «ont «ppaiéi ém 

scellés aux arTm-^ (in Mii ;lc Nnjilr-^ : 

Considéraiu que l'abamion que renncmi a fait (le 
CCS ni«Kasiu8 n'est qu'une suite de la mareb* rapide 
04 «akwNoat de i*araiée fran^eiie , arrête : 

Art. Tom h» ancMlM renfcrmaiit des fibj(<(<i 
d'ails c! tic M it nccs , sur Icsqueb ont été jq^pn , \, 
scelles aux armes du rut de Naples, soal dcclare:» de 
bonne prise , et d«vi«nMilt propriété de TélIBée fFRD- 
çaise de Rome. 

II. Les cilojreiM Areambal , comm i»saire ordonna- 
tcttr en ehei do l'année; Romicux , mon nidc de 
camp , et Joubcri , trcres , banquiers de Rome, sont 
charges de lerer les icellée apposée ter leadils ma^^- 
tioa, de draaer ioventeire de» ol^ets qu'ils renl'er- 
neM,et de les remiser dent lee ■dtw les plus propicfs 

du cllâtrau Saint- A n;'i\ 

III. L'inventaire dres&c , Icsdils objets seront en- 
caissés et adrcnés en Directoire exécutif de la Àépa- 

blique française, au nom d<^ riniiée de Rome. 

IV. Les citoyens Juubert sont chargés de faii t; Iraus- 
porler lesdils objets à Parie. 

V. Le présent arrélé sera mU à l'ordre de l'armée , 
îropriiué et afBclié dane le ville de Rome; des copies 
fil st-nnil a<lies»ccs iiii Dirccluue cxé» utiiM la Il. pu- 
bliquc irantiaise, aux uiiuislrcs de la i^ucit v cl de 

l*iniérieiir« ^'f^*^ t^uMnomnau 

Pour copie coDroi nie , 

Le générai f càtj de rétat-mt^or géitérmi 0I0 
formée de Hmêièf BomâMir* 



Paris, — Le ntinislro tic. rinlcrinir f;itl sn [i; luin 
la veille delà cathédrale de Hcmii. — JugtimuL 4U1 
acquitte le ciloycu Tuluse, iidiiuiu^trjtcur de la toii- 
lioe du Pacte-iiocul, et coudaïuue le cituyot ViUtlii», 
MU ex-dUsier et sou «wuMUMir. 



Extrait tl'ii/tf lettre du eilçyen Dcbetle, gi'nêralde 
(iinsiu/t, coDiniandarUea çhc/ de i' artillerie de 
l'armée , au citoyen Ckatett , membre Ai Ccu^ 
ieil des Cinq-Cents, 

Au quiirlu-i-griicial , j I\i-ggiu, 10 nivôse. 

Championnel cïi a 20 lioucs de Naples ; le 

roi est l'ugilil , et va chercher, dit-on , ult asile à Lon- 
dres. On prétend que celui de Turin t'est retiré dons 
un couvent. En noas emparant de Livonrde, occupée 
par les NitpulilMiiis ^ nous cncUaineruns la volwnlé de 
ceux qui pourraient vouloir ifiitier dans la lice. 
Douie mille honunfi 1 1 | ( idIm i ; u j i^i-ane , 
et 36,iiV0 etlcodetit de pied In un > pi mm d Orange. 

Nous ivuhimonasur le MiiiLiu ae> ponts pour paaaer 
l'Adige, et BM premier ordre du directoire nom se- 



rons maltrea de l'Italie jusqu'à TagiiemeMu. I^prit 
de l'armée est éxcellenl , la disetpiioe y est pnrfaiip, 
l'instruction s'y est dévelopftée, et Joubert la cora- 
matide. Joubert, patrioley iMUt égalvae^l ka MMplrâ» 
leurs et le* rayalistet* 

Cet olBeicr cal capable des plus grandca eho aas , et 
je ne doute pas que si l'on nous y force il ne puisse 
nous conduire aux portes de Vienne. Nous vaincrons 
sans doulc : pendant le lenqts, y.-, iiiv l,i ji.dx et le 

bonheur dans nos lamillcsj arrêtez les ctl'orts dca 



CORPS liÉGISLATir. 
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Mansord répond aux objoctiuii<;. Lrcoiiile incisif. 
SniTit-Horent dçtnande ia peine de mort pour Ut 
iihlividiis coiivaineiis d'avoir porte testirities; la té- 
cliisioit pour les autres. Bliii appuif* la praposition 
de Lccoiute. Etic est ndoptée. — R.ippnri de Cliazal 
nour ia remise delà {leiiie aux p ri've tins qui diSfoir' 
ii'iviii"!? !ri;rs f'ntîîjilrrf".'. AjtMM'MCMlfMlt. 



N* né. 



S4iiitvêMe.(lSJ(ttTier.) 



Londret» — Déjpkhcs remises au secrâiire Diiu- 
dns, et délailssur fa prise de Mahon. 

Paris. — ArrClé du Directoire qui ordonne que 
le» étoiles saisies coaitnc elraiigei'i^a, dans la maiiu,- 
fncture du citofen Itoyer-Fonu^cde , lui seront ren« 
dues. — Pichegni a assisté , à Londres , à une séance 
de la chambre ùn pairs. — Lettre du ministre de la 
marine, Bruix , sur les relations comnicrcialrs avec 
l'île de Saiut-DoiHingue. — Descriptiuu d'une iiou- 
vrUe machîMe nommée eyttnâre parlant ùa téié- 
logue» 

Extrait tTOM teitrt éeritê par Mt ^ffiderée for- 
mée de Rome, 

L'armée franijaise passera Lienlôt à Capooe ; ses 
délices ne reodurnùront pas*. Ctiampionnet qui la 
commande, etqui jouepariaitemcnt aux échecs, veut 
à Capoue faire M. Mack écbec et mat. Ct froid cal- 
culateur de c abinet , ce nonoBOvrlm* de'fladcs, cet 
' riiicini de riiumanilc, avide d'une gloire qu'il croyait 
t ei titille, s'est empresse de faire faire au roi de Naples 
une sottise (jui ne le iiiéiie pu» moins qu'il tomber de 
•on trône, ct le noyer en passant au pliure de Messine. 
Ce M. Mack, a la queue de qutitie-%Iiigi mille hom- 
mes , n'a pas oraint d'attaquer quinze mille Français 
avant en (été le brave Championnel; res quinze mille 
transis tenaient plus de soixante-dix lieues de ter- 
rain ; assiégés par leri e et par mer , pris en flanc , par 
devant et par derrière , ils ont attendu M. Mack avec 
le tang^ioid du vrai courage et l'cvpériencc de vieux, 
soldais. Ifs ont ^é pattenb: leur u^age n'est pas de se' 
tenir sur la défensive ) ils n'attend /.i lU . |i<)iii prendre 
l'oflensivc, que deux petits régimenlj de ctias:>euri k 
cheval , foiU environ de neuf cents hommes ; avec ce 
modeste renfort « un beau matin ( il faisait un icmps 
du dWÉB ) Ibb P ia wy di , cbimMis nar Cbampionnet , 
Lcnioinc, Durhrsni , Rejldc , Mncdonald , le chef de 
IViai-innjoi' général , Bonnamy , ont marché contre 
riiinoinln.tble vololuie du g|nind Janvier} «tPanirait 
dnparahre. 

SoQ «bord fut bien prompt, sa fuite rncor pins prompte. 

Ce q»'il y a de Cort particulier c'eal que le général 

Ebléc , eotîininndnT î l arme de l'artillerie, voit arri- 
ver iei leseli^vca ija d avait faits à Naples, les pièuea 
qu'il iivnit lait t'oiulre poui 5. M. >iu i.-i nij(', dan» la 
temps où d dirigeait, p.tr ordru. du gouvcrueineul de 
France, les ateliers de ce monarque. Il sciuble que io 
général Eblée prévoyait «e qui devait «rriecr t twuica 
les pièces sont de calibre français , et comme nons en 
avions peu, t't siirtonl point de iiiuniliLirn , nui i-^i 
en cartoucbcs, etc., nous ont servi a battre it)cs»ieurs 
IssNa ' 
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cninmixsain' i/i// dit Dlnctoirr executifs en 
Piémont^ au utiniftreUes relaitom cxtcnrum, 

Tnrio,Ie 11 niv6$ean Vil. 

Citoyen miiUslre , 

A l'intuint même où j*ai reçu la dMpidit i|iM VOM 
liiil l'iMMinewr dt n'aiirtMer, j* m» aais Iram» 
porté diM k fllovm L«((«n)!« , »cown|Mifhé ûn féoé' 

i-.il Graucin , ronttiiaiiilanl à Ti>rin ; du genri ni L)ii> 
lii <-|i>ii , orilotiiinlnir ^oni'-i al île rnrmcc lie Roinir ; 
(lu ritiiV'» Iiii»t<^ , <i>iiuni!»niiO <lc« (SUfrri's; tlo» srrix— 
Uim da TaiiciMiiM légMioM t et «le plosieitrt «iMre» 
dlojem fiwiçaii «t nté*iiOiiuw» M ItoovticMt liane 

' » c ninillrnl i clic/; nuit. 

Jo HUIS tnonli: liiiris I apparteitienl qu'orriinc lu 
^K'illnril vi>iiiir;i)>le M noiini;)'! i.i 1 1 r . inr ai lu In dé- 
|>é«-be offickUe , et a)>rè> l'iivoir serre dans we» bree 
j« lui id adra** parole* j 

« Je vico», ritojpti, .111 nom du goMyemrin<»nt fran- 
çais , vDUi |riuoij;rii-i' li- \irii)tî-r^t (juc lui iu>j»iic le 
fUip*»* i.)l»:c pri e de I.n;;rant;e. 

» Li^ »i ieucm et les arts oat fmh titum tous les tcmpi 
la glone et f'ontnneai tlei eaiphee^ lu |'hili->»o|ihie 
■chèvrra tear ottvn^ - -, clic n suvfht la bonheur citi 
nlniide. Votrvfils (nfi pince , pat se» tratHax , au \irt- 
iiiii-r i:irii{ tU's hienlnilcurs du rh«iin.inilé. 

>^ Hi-iiri'iix jjcrp ! )oii»'<er de In rcconuai'^^ani e de 
ti)u« U-i Aiiii-^ <|«.' lu véi I , j ■ MÙi daiw ctr n)<>ti)i*til leur 
interprète. Joaisies du boalieiir ct'irralr iloiiuc le 
jour à on homtne qui honore l'espèce hnmaiue par 
^<iO jrénir'; inip I»- Pii'iTiont s*enor^ii«*îint d'avoir vu 
luiirc , et inie la Uo|>uy»quc française csl gli>ricu!>p 
de i-ompier parmi Ht cilejaask » 

Ces paroles a> bcv6es , jc me siik prt^cipité dani le» 
bras 'du ^wre et dn frèra «leLagrangc , ci mon ^m^i' 
a c(e itiomli- ilc h'itrs l.irnu-s. 

I,c rosjHrt ihlt; ^ it-ill;ir(l m'a r^poudu lu ».<.» Icnnc* ; 

• (]e JOUI tMi I.: plu!; Iicutcux jour do tua vie- i-l 
c'ntà la Iu-piih;i(|(U! fi lu^aisa et a moa fila que Je le 
dois; lémoi^iu/ ail gouvemeMieal françai» toute um 
rc< o!iitai^s;<tîce. Et inoM tUf tt ^ a 32 ans que je ne 

— « VoMalevetrrcXylutaî'jetiiià Hmlan) laFrani c 
conseotira à eeqn^il dam «a |iatrif fmir cm- 

brawer «on père et sort frère ; pour ytCildUîr les 
li<>iu)ia!>' de rcsliine de'scs 'coiÀpalrio- 

tcs rLuiiu^ >i 1^ Ldicrlu. • . ' ; 

Nous nous tummea embnHaéa encore une foia avec 
de oan«*yaa éuainiaa, « je ank sorti après avuir 
invite le père cl lo fib à dincr dus a»oi le snricnde- 
iiiaiii» 

Dans riolcrvallcyal envoyé une Inviiaiiun au gLité» 
rai Gi ouciiy, au président du gouveracmeut pruvi- 
suire , au présidant at an Morélaira «le i'aanUiniie de 
Turio, au président delà mnnicipalité ; las néants cl 
lis arlUies \is plu^ ci'lt-hre» dan» lom les gi-iii-e« se 
IruuvatciU l-ii pt-rsuunc a ttll».* lèlt; , uu y t-ljacul rt- 
prciM-iilé) par k-s i lu-f^ de l'at adéiuii!. Paruii Icsarlisttis 
prcAcuts, on di»tiu^u4illei < iioycni l'iduiivri, dcMiua» 
leur j Pnrpuraii, gravmir ; PaL-hicui, pcinirci BagieUi, 
|Hi|sa^lc ; Uwllcguo , staïuutrc ; BuMnium , «c-ulpleur 
en bou; Bucberuu, habde orlévr«. Avant de se mettre 
à (abif, j'ai été cla-n lu-i chez, lu, !r c tU: I^j^iau^e ; 
il Vil rnué aux a^pbudu»i«:uicuiiâ uuaniascs de toujt 
ceux qui composaient celle ioleresaantertMninn. Baau- 
coup de aantés ont «té portéea ihiiMl la rapai ; voiai 
Icâ plus remarqiuUci: 

Aux naiiom française et piémontaisc ! A la liberté 
libératrice, prutcctruc des sciences et de* arts ! 

/.<• général C.rouchy : A la liberlft piéitiontaise et 
aux uuiuritéa établies par te gruéral en chcl ! Puissent- 
ellea, par Irar aaMMaal laar énergie , faire égaleuteul 
mpMtarci cUrTrUlilMffiél 



Au général Jouliert, llhcratcur du Piémont! Puisse* 
t-il , aiîranc-liiàsant dt; nuuv«iaus peuples , élcudre la 
gloire' de la Grande-Nniiun , et assurer de nouveans 
triomphea i U caoM de la prbilompMa et de l'iiaiinf 
nllét 

Aux savants cl aux i - orlibres de tou< If - p i ^ ! 
k rinstitut national français! k Pacadénie de iurin ! 
à Lagrange ! 

Le eltmen Lagrange : Aa gourer aaawnt Irançaia 

et h mon ms! 

/.f comiiti flaire civil [st levant de table et courant 
embrasser le père et le trère de Lagrange) : Au véné- 
rable objet delà tendre tonicitlida du goîmmadMill 
français , ii ses cnfSinU ! 

1m citoyeHM Britor: Aux fennnei amfea «le la 
Kbeilé! à l'heureuse épouse de Pilluslre La|pm!|el 
Puis»c-l-elle faire loTigtemp» son bonheur ! 

Apri-s le illner, trmn cpousi- et moi avons conduit 
le respectable vieillard au grand tbéilrei tons les re« 
(;ard$ se sont tournés avec ottendriMneot vcra la 
loge , où l'on voyait le touchant rapprochement dca 
deux extrêmes de la vfe : une femme très jeune encorCi 
^ unlqucmciii oicuj l - <\fs i>ins ( empresses et rMpCG* 
tueua qu'elle rendait un vieiiUrd de 90 ans. 

La intcDlioa» 4ti Diractolra exécniif , citoyen mi- 
nistre , ne KmtpaaaiMMiraMiliHinniantrasplies. J'ai 
promis , eu son non, qua Ica dcrnten jonri du père 
(le Lagrange seraient tranquilles et heureux. Je pren- 
drai à cet égard dai moyens qui seront soumis a l'ap- 
lirobalkm tin DiratÉoln nèeuiir* 

Salttt M fttpect , A.4f . Evmai, 

t^mriét6$» *->;8iao«d tiinililii yoTH* ^ 
roiTM , pnblM par le gloAil Nitet^Mimm. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL ]>£$ ANCIENS. 

6KAMCB PU 11 KIVâU. 

Approlwlinii , mr l« tatiporl de Saligny , d*iine rë- 

solulioi) qui tfistrrît cfcprirN^rnent i'Aistn- IfS 
huit Ctniimiiiies turmnnt le eanloa dUrbais, elles 
réunit au «Irparleuient de la Uartic. — - Discussion sur 
les droits de ^ffc. Uuguel comliat la rcsàtuUon. Elle 
est rcjctëe. 

CORSfilL HES CINQ-CBKTS. 
tAjuacB DU 19 RtvOn. 

Laborde fait nn mpport qtit tend d r«'tn('tlr<' ."i la 
compagiiic Duvcniet tiiie souinie de V,777,UOO francs 
pour la recuiislnictioii de Laiulrecies. Ui lbrel de- 
mande que cnUe aniunie soit alMiidoiinée à la «Muti- 
luuM cttoHniat* iMvai à la couimiasion , qw pfé* 
sentera un nouveau IraraiU — Baudet nvlauie coitire 
la ré:»oluti««u il« la veilh sur les uiiufra^iis ite Calais ; 
il pense «(ii iis duivei l èlre dèporlt».Fn>uii Vi'Ut qu'ils 
soient mtvuyes devunt uui: coaMlll^8lOa iuilit.iire, 
pour y être juj^tis coiuuie ëiutgrcs pris tes armes à la 
luaia* Im CaiiMil nppotlaja rë-olution , et cli.ir§o la 
«MiHiiMMMd'ia myamm «apport , eu lui ai^oiguanl 
les deux préopinanti» 

Fartétés, — Hotitt mr la Immpe éoàmastUiue 
da citoyea T.-P. Berlin. 



M* n&. 9iil«tldl V, Mvd«c. (14 Janvier.) 



tondre $, — Tableau des taxes , «l l«iw predwil. «• 
BésisUnee au projet de réimi^-^GoaliMiitMii 4t 
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lu «wupensfon ih VncAc hnheas rorpuf ^iW rtïl WU de 
M. Pilt , a été vivement coiuballii. 

MasSadt, ic 16 ni^ùte. — La Ueiiutaiiou a i1«1^Lm- 
ré , «Im» «a «émice d*hier, &ur U dernière note fran^iic 
du 15 niv<*iSB. 

La S.i.\f , l'AnlriclM?, le RcdottC el Wurtiboarjonl 
vole se* hoiutnl pour fiivnyï i' i clU- riolo ;i la iliMc ilo 
Uklial^iMiUfi , el «tu iUiuiii'i ;ni-.a S. M. I. 15.nl>' > lait 
d« la m^e oiiinion ; m»i* c» propo^;iiii <1.- ili < laivi 
«n qiéttW'Mvyti |Mr une rcporuc a U Ic^aiioa >) >■'>- 

-Que la ilq)ul;<lii>ti de 1 Lmpin: a reçu, a\e* lu 
plaisir le plu» \ il', l assiuaiuo d.Jiimir par If stuivcr- 
ncmétlt iciui('iii> di- la K'iiliiiiiaUoii <!f SLi smliiiHiils 
paùfiaiici envu* l'empire gttimi.uujuc, « i ijm di -oii 
cÂlédlle •*eltoi'«?er» de le» niainenir ; .juun esi» ic 
eu Lou^t(iu<--iicL- ijiiir Ils in goriaijoits tle |M»i» eoire les 
dfiix uiab ik: soioiii mu-n oiiipiii's d'sttcuRemanîcre.» 

Quonpir Dai iiiiladt . Auslioui ,; , l'i an. Lu t i l 
M»\ciicc «iinl apjiU}c tH aVL», d 
randanl jvaa !i inajorilé. Sur la pi 0^10-111011 di! 
d a luiale«iient Ole ai iële t|u il sciakl l'ail une rtpoHM: 
aux u>iai)kUe« tlauca:^, uiaii (^u'eltc ne eonU^drwt 
qu^uu tipifle «vie. ta «oki : 

Jfolc (le M. le roiiilc <!<■ Mi-ucnih h nii.r infniHrc t 
f)l( rii/>oH /tii(i:n:r de lu lu publique Jrartraiit' . 

Le soussi^;!!.', léiiKi a U depulnUoO de l» padlùra- 
llon derKiuiaie,a i(i;<i la iiole des mmiïlir* Iran- 
du 'X de ce Uioi» \ ii nivo^e ) , nlaliveuRUl a la 
narehe supposée d'un «Orp* de li aiiiie> l Uiies mu le 

id ilioiie de l'empire fcrmanîyuc. Sur la pmic ms- 
lauie de la depiH.-ïiîoo dc TEoipire, il «n a tail «ntwioi 

son inppoil il S. M. Impériale. La >le|Hiialinii de l'hiii- 
pire li a ji.ii iiiaiii|iie iiuu jilus tie eoiii imm n jin i -iir-le- 
champ i . lli: note a la dieu: de l Kiiipii ea U.i:i>liL.niie ; 
Cl il a riionncur d'en iaire pat t aux mimsii e^ \ 
polentiaim d« U RrpuWiq"'' ft 
iKjii^elaul les scnlîini'Dt 
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1 1 mus .ni < e- 

il! la S.i\e 



eiii- 
i u leur le- 
cKi/^uleialiuM di»ûn- 



Le coiule D» MuTTRaïUcai. 



Dan» îa situalion crilique o&m Ifouve «ctueUemenl 
rtinpii e -cniiahicpie, ki pi im es et elals dL"=.ircrai«nt 
luruier uit uoaviau patlc gci niaïutiuc , pour ïi'ilre 
pas enveloppés, malgré en», dans une iMHiiiel)c|tierrc. 



lLÉPUfiLlQU£ FIU^ÇAISË. 

Pari», k 2t flivAie. 

IlIBECTOlUE KXtCUTlF. 

ArréU <lu 21 /nictuht nn 



Le Uirecloire cxéculil arrêta ce qai luil : 

l^s coinmi«»aîre»da (jou-vernement françaii , et le 

eii. ral eu iliel de l'année d'iialic , lieiKlront liuou- 
l i \ii\xm a ee que loul l'iaiirais <pii sVïl 
lu i;ou\eriieiiii-iil , »lt 
tic 



liiiKCitsiMî' l:i muuï a <e qu 
l^iidu .1 1 .Uc , »»oa nii>^i"» 
puii l eriUtc d«S iroupe» de la Képubliqoe daus l e 
contrée toit tenu de révaciier sans délaié 

niiiiislie> de> relaliont eMèricureâ et de la 
tbaeiui en ( eipii le concerne , iont chai ji. :* 

X m .11 !>'■'"■• 
S'i^m- TiunaïAMi, prrsii/rfil ; 
L.u: vho»' 1 ■^' C't tiiin' "^l'ui-iat. 



de rexècotîon du p 



^ulff airilc du M Jniiiaiic ait f IL 

Le Diiet loîie exiciilif , \ H anèié du "il iiu< ti- 
doi- .m ^ ' ! 'I'" "idftJIJc d'i'-T"''"' ' '^•"•S <ii l.ii . de 

l'IlaJie , (nul i' rancis ijui s'y 1 cudu stuis mission , 
depuis rentrée des «nnëei J«9 la Rcpubliquc IrauijaUc 
dans cefl« contrée, 



Al réio KO qu» suil : 

Ail. l*^"". Tout Français employé iiuililenicnl prè* 
nu a la suite de I ai il», e d 'Italie ou celle de l^(uiie ; tout 
1 i liu aisqui uy c»t employé qu'en vcrlu de couiaii». 
MOU i>o»térieurc au 11 frartîdTor dmiiel- ; tonl Ftan- 
<ais eiiiplove, mèinr eu vciiu d:: coMimisaioo anté» 
l'ieun , dont 1.» piésruie eu Italie serait nnisîhUt auï 
ii.teii is de l« Uepuliliipic , &oil a laison de sa lonc^i- 
pou.li.uri: ou de ses rcklioDs, Miit a laisou de* vexa- 
tions, p> évaricaliona ott eoafussious aux<pienes il 
auiait (ui-ip u'i, seront pareUlemesn expulses dus étala 
net upe;. eu I t die par le» amiécs de la Képubii()ue, djmft 
un lio Ini-t délai, <)ui tefH fixé par les ooasndssaires 
i l\ik |iri s ee?. :a'Uiée», 

U. l oul l'iançai* reste eu Italie eu eoniravtulion n 
1 ai u t < H-ddMM dtè du SI Iruciidar ao Vi,et Idm 
l eux ipii y retteraient en contravention à l'ait. l**da 
I . >etil an iIlv t. mis i eux enliu qui, apii-s avoir clé, 
expulse» de* clai» ok upes par raniiec d iulie , se re- 
ureraieitl dan» ceux <»ct>opes p u 



l'atinoe «le lioiiie 
(ui u . i()roquciiicnl , seront arrélta el traduits , 
ton uie espions , par-devant un conseîl de guerre. 

m. Le* ( «)uuui>saires civile d" Dii ei loue txécnlif 
pi eD ko aruiees d Italie el de Home sont eliar^es , SOUS 
k ui 1 espoiiialxllle , d'adi e-ser aux généraux et c.iMi- 
iiiaDdaDts miUiatre» tontes ks refpu*«lk>aii iw-ec^baut» 
pour rexécution des disposiiions < i-detaiis. 

Lis ^L-ui'ruux Cl conunaDdanlsuilitaÎMBionl lAuuSf 
soui kiu lesiuinsnliiliié , de déférer sans' délaj à ces 

I Lipi i.^ltlOUs. 

I\ . Les comuiissairi^ eiviU se d.umeiout respeeii- 
veiiieiit coOnaiaianM des noms îles personnes doiii 

chacun d'eus aura requis, soil rexpul*i»n , son 1 ar- 
restation, -j^ 
\ . Les ^éikraux en ilicf pourront eDèaic,aa«a ré» 

ipùsilion di i i û(uiius%aires eivd>T donner diitclemHlt 
lou> le^ ordres uéitssaues pour l exetlUioii , Uuil de 
l'ai ri te du 21 fructidor deioter, que de» «l Ucles I < t 
H du présent; il» se liendronl *«>p««fli«ea««i inlot - 
mes. et ils iiir.»iuur>>ni également Ics compi>t&airts 
eivi.s des iii.in> des personnes coniru quî ils auront 

donne ees onlre^. 

VL Le ministre de lugutrie esl elLiri^e de l'exi . u- 
tîon ilu presiu; ai ri u- , qui sera ni'u a l'ordre désar- 
mée» d'Italie et de Rome , imprimé el albché partout 
où il appartiendra. 
Le Directoire exécutif au citoyen» mitiisire de ia 

Ut' ire. 

faii», l« ii truuatr«au VII. 

Le DÎTeclolre exécutif , dloyen ministre , vous 

adresse un arrête ipi'il vient de picndrcà l'égar<l de* 
personne* qu'il inipnrlr d'expulser, *.ins â(hi , des 
états occupés en Italie par les armées de la Repulili- 
que; il VOUS invite à. douuer promjitcincnt les ordres 

nèceaaaîirea k cet égard. 

Vous sentireB parftiilcmenl , riioxen ministre, Cl 
vous pi rndn -r soin dVvpli(pier qu'en parlant dé» étsls 
de l'Italie oi ru|n s ;i;ii 1rs ;irniees de \:\ Ue(ml)l:que, le 
Diroi toirc u a p:is entendu borner les dispositions aux 
i anloii- ou < iiiiiiiuiiies où il Se Ivouve aeluelkuienl ilrj 
troupes (raoçaises, et ea'cepter des lieux voisuii lai- 
saut partie de» mêmes étais, OÙ il ne se trouvwidt ni 

rorjis lie Iroiipi s, lu posîe. Il C-.1 r 
liui di- l'arrête 
toute l elr ndnt 

ou peut oeeupcr H voiooté , soit qo il s'y uxiu%c ou no 
s'y trouve piis actuellement des poMM no côrpa de 

ln)inu-j. 

Le Directoire exécutif à chacun tics gciu mux 
Joubcrt et Champiotuu't. 

i .iii-s, le lé toiv o>e i II \ II. 

Le Directoire cxécuiil, cileyen général, est intonné 



ident , el tel est Ic 

que l'expulsion oi iloniiée s'enteud do 
des et.Us que l'année française (u etipi-, 
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^AN Vtl.] &d 

que, nin^gi é scsArrélÀ ètl dttedit 21 fructidor et du 

1 Hi iiii.iii e , rh;ilic rontii ue «l'ôli o toiiniicnlcc ).ni 
uue voaIitii>n «II- i-(incus.sinnn'itr<'5 , sfun loiilos 
sortes tie déuoiniiirilions , i\c pioti ssious i l clo in;i>- 
«luca , dcvorcnt la auUUave des arawics rran(^alst:«, 
cl prrssiirent arbîtrairamcDt les pays qu'elles oc- 
( ii|u'nl ; il a ii il iknoii on rûnst^fjiiciH p vnu'î m|)|>(.!ci 
à l;i |)ln5 slriclc tt à la j^lus scvoi c PMH'ulion tic te* 
ai rolos , t t vous tliai j;e ilf les fnii p mettre k l'ordre 
de l'iirtwéc, ainsi i|Uc la iiréseulcUure. 

Songef, ritny(*n •:éiièra1, (|ue, lonqtIC le gonvi rne- 
menl n c%pi-iiiie le >a-ii le iiiicnx proftoncé, et a donne 
ile< ordre» pll^ili^•» , les i hefs qui eomrnaoficnt en son 
11(1111 ser<ini seul-, respciii^nhlej, aux yi il\ île la poslcii- 
te, do la coDliiuiaùui) «le ca htuitcuse^ ililapHialiou». 

Le Directoire c\écuiif von» enjoint donc de noavrau 
de t hasser iinpilov;ih!nni nt, dr lotil rarr(iti(li,-.^enii iii 
où Mni.-. e>'iiiniaii<le/. , (a Inni be des l)rii;aniK i)ui l in- 
festeiil . pai iiii 11 sqiu'l-» ilc toutes pai t> cm dê^i^iie des 
éiiiiuiei, el de faire en uiènic leitip» un exemple lei - 
iiMedc leurs clier*. Trop lonfletops ees voleurs pu- 
blics ont usurpé le tilre de républicains, et désbonore 
le nom français. 

Signé LAaaT&LLiÈaicLiinuvx, présideat; 

Lacuiub, fecrdtfn're général. 



^llMSTI IIi; DL I.'lMKnlF.C n. 

l'iu^iainiuc l'iuuavet ioite Ut: lu juiic f>uuîltou 
du dernier roi des f^raneait. 

Lpûdes IAll0rc;il ati II , mtose an H , et 2t nivAnesn V. 

Airélé du .\ futiiaue an ^ II. 

Ai l. Le 'J p'uv "'>-<• . il M'pl lu-in< > du nirilin. une 
saUe d'artillerie amuMK era rrmii i \ ei -Jure du jntu- . u 
la Convention Aationalc ordonna la punition d'un roi 
rotipable. 

II. A iieuriieurei.lcscotnmandnnli <\<^ tmiipr^ %\.\. 
tiiun.'es ,"i P,n Is les iinroni rn«»eiii hiee.s en dlvc i^ lieux 
Jiai vu\ ili sîu,iu'5. 

La, tous le» mililaii c-. mUia le;, ariuori vcrifiu veHeriMil 
le aermetilcie hainr ii la r in iirtlr i l il l ' iimii \ lia- , ci 

dattachemenl à la consliùttàon de l'an 111. 
De» salves «l'artillerie succédcrunt an serment. 

III. Ce iiK-iiie j.>ur le temple de luVieloire sera 

onieavee plus de pompe. 

Les déenr.aions en st-ninl augnstcs, et porteront un 
caractcrc imposant et sévère. 

Au mUtcu sVIèvera un autel qui soutiendra lo livre 

de !.\ eiin^lit-.llioll. 

Ailttmi «il- \ autel , sur îles ll e[)led'. niltii|ues . lu ùle- 
riuit (les piulilms. 

Des inscriptions freronl placées en divers iicii% ttt: 
Penccinte lYserYie au« cérémonies. 

Ici on lîta : 

M- 'J ef I V n'îsr , 

Ailleurs ce- vers : 

Si dsnsU K< puliliqne il se troaTaitau Inître 
Qui rrgMitit lr» roi* et ifui roolAl no anllre, 
Qncle perfide Dcore au milieu des tounB«nts ! 

VtiLTMRr. Stnliii. 

IV. A onze bearcs do matia , les membres dis ad- 
ministrations, iribnnnuv, c»c. , ifoî doivent renouve- 
ler lr S! I 11. util l ej' dilieniH, el iph aurutil ele < lun mpii > 
par Jf!» dtvei ' luini^li es . se reuiuroni tlaiis le temple 
de /a f'ictiMrc. 

ilcu* qui ont des costnmts ilcvront on titre revê- 
tus pour avoir |>lacc dans f*cni!einierëierrée ans Ibne» 

liontiaireH pulil:e4. 

ii« Sérit. — Tomt UL 



Les auires h*y seront admît ipi en pr^-ntani une 

carie d'entrée. 

Des .ipiiarileiirs leur iudùpicront les places ipi'ils 
diiiveut oerii]>er. 

\". Le Diieeioiic exciutif, o?eoiti''dc sa garde | et 
aiToinpagné des niimsires de la Hepubliquc, d« I état* 
major de la 17* division el de celui de la place , vfen* 
dra se réunir anx fonctionnaires publics ra^scnlblés 
d:«ns le temple. 

\\. Le (:on:>i rvatoire de musitjue exécutera une 
M uiplioiiic el riivmue à la patrie* 

Le président àvi Direcibire prononcera un discours 
et ensuite le sEninirr aumaucuir ordonné par la loi 

du 21 tlixôse an V, en ee- tenues : 

Je jure haine à la royauté à /'. marchic ; je ja rr 
attachement et fidélité à ta Rt publique et à lu cvm - 
t tut.on de VanllI, 

A la fin do serment, les tom liiuniaires publies t«- 

peleronl à hnuto v(>i\ : ISotis /<• j;iian\. 

Lo piesiileul ir.i poser siu i'aule[ le l,i patrie l'acte 
du serment, >ij;iie p u t'. us les uieiubrcsdu Directoire. 

Al'jt s le CiuiH-rvatoire exécutera l'hjrnine du 21 jan- 
vier ( par ie ciinjco Lebrun, musique du citoyen Le- 
soeur), dont chaque strnpbo est lerniinée par un chant 
il impi ( t ati'Mi-. ( ont! e les pm |tires. 

\ IL L i se termineront les ( i ren ides du teundede 
;'/.' / n !<iirr. 

L> Directoire et le t orture sorlii uiildu temple » au 
lu uii (l'une mniique militaire. 

Vill. A son retour dans i<; ral.us-Nnîîorinl , le Di- 
rectoire cléculif. les ii.iiii lie-, el I I garde du Direc- 
toire, assislei oui, si le ti iiips le permet, à la planialitin 
de df !i\ nrUi i s de lu lilu i le , devatii la porte d'entrée 

LX. L<: «.oiitrôleur du Palais-Nalional et les nutren 
Mioyens aiiacbcs au s«>rti(« intérieur du Oirectuirc 
|irétertiui le s. ttueui lepublicain , qui Sera twfu parle 

miiii:-ti e lie I iiilei ieui . 

Les einplu\ es dati-s les Ijuiraux i!ii Directoire pré» 
leriiui aussi it luéuit: serment , (puisera reçu par lcse« 

1 retairc iic! al. 

\. Ch u au di s miui'ïtres , île l eîuur dans sa inni- 
soii, reresra le serment des l uip'r.yes de ses Imreniix, 
et préside r:i »<>lenii< liemriil n i.i [lianialmii d'un wi li c 
de la ld)ci le , rli v.mt la purie d'entrée ou dans lu 
pritu ipaîe e<Mir de sa maistm. 

\l. L:i viènie chose sera observée, autant qu'Usera 
pn^-ilde p le les membres des diverses administralions 
et auloiiii-- ipd auKuit as-i,ii- w hi éréinoidr d.in> le 
!ciii|ile de i uioiif. I 1 K s riio' u iici ont f*n ordre^ cl 
eu custntue pour eelles i|iu en iuit , an lieu ordinairtt 
lie Icui ï ^tMuecs. l'.lles pioeederiMit a la signature , snr 
irais registres, da serment ]uéte par leurs membres , 
à la réception de celui de leurs subordonnés respcciir;!, 
et h la pianiaitoD d'arbres de la liberté, s'd n'en existe 
[I 1(1 1 u ctie devant le lieu île Lut s Seaiu es. 

X 1 1. 'iuu.s les prui es verb.)ux dta tes prcslaliom et 
de CCS plaiiiatiuiis seront adi^emés an ministre do 
l'intérieur, i|ui doit les réunir cl en rendre compte au 
Directoire «xéculif. 

Arièie, d'après k's ordies du Directoire exéeulif, 
cil c.veeuliou de l'arliele IX de son ar|-êté du 3fn- 
maire dernier, ii l'aris, le l;i iùm^sc aO Vil do la 
Hepubliquc française nue et indivi<,jblr. 

Le mi/ii ftn' tic /'intérieur , 
FavM>jjj (de Neuc'iitcau^. 



Sperlfirlfx, — iLpriso de l,i trr^édic i\i\Ciuirle.\ /.V, 

et iiolicc lies chaugtiunib «^n'y «i faiU l'auteur, N.-J* 
Châtier. 



(lis. 
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CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DBS ANCIBNS. 
siARCB DU 19 HirOn. 

Approbation de !.i ri'soliilion relnlivc au bnirati «le 
liiliiiiliiliou du passif des ènii£re.s tlti do[inrlenient de 
laSeiiie. — Rapport de Marbot contre lit résolution 
qui dcicrniiue la fomM dans laquelle seront drlif r<fs 
les congé* iiiililMfM. Ajonriwnient. 

CONSEIL DeSCIN(^CBNTS. 

s£ancb w si kivOsb. 

Débats sur Tordre à snim pour la disonnioii rela- 
tive i rînslrucUoti publi(]ue. 

CONSEIL DES ANOENS. 

SÉAMCE DU 21 MvAse. 

Approbation d'un grand nombre de résolutions sur 
des assernbli'fs primairw. — Motion de Guyomard 
conln* 1rs gfiis lin ivcz/x .rtj-tf qui se sont donne di*s 
élrriin''s et ont ct;h'l>r«; In Wle de /'Vir ; il p«pèrc 
qiie bientôt plusieurs tOlcs couronnées ne seront plus 
«|RG des rois de gftirsuic : il demande que le prési<irni 
lirononee un diseonrs pour rmaivénain du 21 Jan- 
vier. Ordre du jour, molivétHr ce qn1l obteune lui. 

CONSEIL DBS CINQ-CENTS. 

8iA?tCBI>i; 22 MVÔSR. 

Ordre j<iur sur une demande de Briot , tendante 
ù itc fiiiriM lire le prc*ideiil que le 3 pluTiOsc. — Mo- 
tion de Criinduinisun sur 1rs movctis d'assurer le [nir- 
toge «équitable des prini's mantiuics. Renvoi à une 
commission.^ Reprit' i!<' 1.1 discussion sur les biens 
communanx. tIuu<Lset et Eoulay (de laHenrthe^ np- 
potent le projet. Darr.-<c(| cl Pcrrin (de la Oironue) le 
eoiiibatletit. Ajovnieracui. 



N* 116. S« mrèum, (15 Janvier.) 



DmemareL <— Avis de la cour sur la consUraclion 
d'un fatuil élevé sur la pointe dn promouloire de Skiid • 

desluii'S. 

Napies, — Dispositions de départ de ta cour de 
Raplcsct dos Anglais. 

Paris. — Lettre du ministre de la fîuerre, Schërcr, 
aux généraux eoinu)and<nnl 1rs divi-sious militaires , 
I l aux aiitiiiiiiilralioiis ccnlraleâ , pour fairiî tra- 
duire devant les Iribuuaux les couscrits fuyards ou 
déserteurs. 

— On trouve dan? un papier anglais l'arlirîc s(ii\aot : 
Le 15 avril 1796, le nom de Bonaparte était à peine 
OOnnu , el deux ans auri-s ce même nom était dans 
toutes les buucbeS| de* iionla de la Neva jusqu'à ceux 
du Tibre. 

Lfs annalps du mondi' ii'nfTrcnt rien qu'on puisse 
rnmparer aux trente moi» «'es glorieux travaux cfc 
Bonaparte. Depuis l'alTaire de Monicicstmo jusqu'à la 
j>nix de Léoben, ce générai • gagné soixante batailles 
rangées* a fidt eonc iinenio «wlo prisonniera , déiruU 
cinq arniéeB composées de guerriers cxcrrés , la fleur 
militaire» et rontluiiî; par le» cinq j^euéraux du 
cnntinrut les j f,,, , n ,iiiin<'' i bumilié et mis en quel- 
que »ur(i2 iisLâ piL-Uê (rois |>uisMau AouvcroeaMaia,eo 
a renverse up qo«lrièm« > «raé d«os BOavdIss 
républiques. 
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Ortlre public au qiiartier-p'nvral n Turin, le ^fri- 
uuiireypar le f^vHcrtU de diviùon Grouclij; cu/U' 
mandmt e» l*témonl. 

Informé que de« olBciers francnis^e sont permis .le 
faire, dans diverses communes du Piémont, des ré- 
quisitions de tout genre, é{;alement onéreuses aux 
habilnnisdupays, et contraires atia règiemenis des 
troupes de la République, 

Di fend qu'à l'a»enir aurti ne r<'qiit'iîlinn pour fraî» 
tic table, de loftement on objets it-laiifs à des hr.toins 
pci^iriunels , au xipieN 11-* oOii ici s sont ol>rij;i-> de sub- 
venir eux-mêmes, soit l'ailo parqni quece puÏMeélrt. 

Enjoint ans munieipalités <ie se rctbser ausdiles 
réquisitions , et de me clénonrer à l'instant eeux qui , 
en contravention du présent , te permettraient de les 
faire. 

Knjoint égaicmeni aux muoictpalîtéa île n'obtempé- 
rer à auoine réqnilition, qu'aulaillqn'eUo serait frap- 
P^c par les autoriléa sapénesrcs OO im oampiMMircs 

lies guerres , ou néeewiiéeiMir rnrganee d'assurer les 

vivres et le logement aux troupes ou délacbemenis <pii, 
par suite d'un mouvement rapide el ioaltendit , au- 
raient été mis en mart-lie sans qu'il eût été pnasible 
d'en pi^vcnir d'avance ^ dans ce cas, le uoaibrc des 
rations requises sera toujours proportionné à ta ferre 
du (orps ou ddtathcmciil armant, et celle force sera 

Iiièalaltiement et (lutïiucnt coii&tuléc par un desuicui- 
>rcs de la muniiâpalité. 

Signé Kmvamiel (înoraiY. 

Le gouvcrtMineiit provisoire a rcodU| le 17 frimaire, 
le déevet suivant : 

« T.p fjrand œuvre d'une bonne l^^tslatron, appro- 
prié au hcsnin d'un peuple régénéré , n'est point l'ou- 
vrage d'iii) inonii'iit. l.c roDiiie ili' législation étant 
cliargé de proposer b pruiuple abolition des toi» qui 
cboquent plus diiet tementles prinripcs de la liberté, 
de la vertu et de l'égalilé } 

■ Considérant que U torture est, parmi les lois bar* 
barês , celle qui est la plus aiialogne au génie cruel du 
despotisme ; 

• Considérant également que les lois sur tes fiJél* 
commis et le droit d'aînesse tendent non seulement 
s maintenir l'inégalité parmi les hommes, mais sérient 

mmio à favoriser l'iMsivclc, le faste el le vice, et 
quï'lli-â soiu I uosequcinment préjudiciables au bien 
uniM'i M'l de la nation, iprclle» paralysent le commer- 
ce, emoâcbent la circulation des ncuea*es, en faisant 
naître ces inquiétudes sar les nropriétés , et en favori- 
sant la mauvaise fui envers les créanciers, qu'elles 

Firésenlent d'ailleurs le plus grand obstacle à lapopu* 
aiion , décrète : 



>, La loi lui c de toute espèce c»t abolie, 
u Sont t'^aloiuenl abuliw Ici |oU sur les fidéi-rnm- 
et le droit d*aiiie.>»o , taoïceux ctabliapar dea 
contrais entre viA une par décès. Les possesseura 
•clnehioDiliUestlB disposer de Icursbieiisl volonté.* 



Vnriétès, — Rdcl.imalion du ciloyeii Pradier, com- 
missaire du pouvoir i-xiriitir près l'adiuiuistration 
ci-nlr.-iiedu dcjiarteiiieitidc Jcnimapcs, contre quel- 
ques erreurs, insérées daoé le ti* IM du Moniteur^ 
sur ce déportutncot» 



COUPS LÉGISLATIF. 

CO.NSEIL DES ANCIENS, 

8ÉANCI! DU 22 WtVÔSR. 

Approb.-)lion de résolulioas relatives à des assem» 
Mi-cs primaires. — Motion d'ordre de DeconiberottSitt 
snr i organisation judiciaire et civile,— .J 
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Miative aux siicciMioMdni é:herrai«>nl onx émigrés. 
Cornadet et Lefdivfe-Uftt émetteot une opinioo 
cotUraira à U réiolulMB. AJoormnnil. 

OHISIIL m CINQ-CENTS. 
ttAMiBVtSimrtes. 

Vitet la iioiicc un |IWK>nnsur In^lfS spéciale» 

tiistr.i'if Ct> ('li<iii jinrlo cootiT los sciwttMf M 
iii.j;itK: Ifii iiviii^ uiK' cuiniiiissiun , pour présenter 
nii proji'l uni ilcU rininorailil;ms(]iicl c;is It-s sc;s.siijiis 
«eroiit I.ocu nie l^uiruviiux c'cii've coiilre 

Mttc nroptjsitiuii , H doniiitulc Vofén du jotir. Gar- 
reau (ilc la Giromli-) iippiiie le renvoi. Tl)it 8>t< el plu- 
sieurs oiilns ri'o'aiiiciil l ui dri: du juur. UuiilîiV (de ia 
M<-urtlio)il( Icml le rouvoi; et MOt l'ordl* 011 JOtW. 
Ce ilcriiicr a\ is l'^l .nli'jit''. 



N« 117. Sei^tldl ?7 ^ivdM. (16 Janvier.) 



fMti, ~ Mlnlls snr l'organisatioD intérieure du 
Çourrriiemriit du Piémont, parnipporti l'iiiltme» 

tion publique et aux iiiiauces. 

Parh. — ArrtHô du Directoire qui élève nu grade 
de lieutenant le citoyen AudiJbcrt, pour rhabilcte 
(joli :i montrée dans ia défense du corsaire fe Rusé. 

— RéArxioiis d'iiti citoyen contre l'arrêté tlii général 
ChampioMiiet , qui déclare pronrictc nationale les 
uiagasiiis reitreruiatit des objets de sciences et d'aris , 
sur lesquels le roi de Nnpies a .-ipposé ses scellés, 

— Le général de ditisiiun Du hem , commaDdant 
l'aile gparh« d« l'armée de Rome , a adreué au» ha- 
hilanu du rof sawi d« Nsploi U proclaMsUoa aui- 
iraniet 

• Peuples de l'Abrazic , l'heure de votre liberté 
vient enfin de soiiiicr à son tour; le règne de vos up- 
|MrcMeurs est fin*. 

■ Le roi de Naplet, en «iolanl le traité lo plus aacré , 
a osé i-i^vcillcr leMan «■dornui. Dieu, qui jaf» las n>i>, 
a ru pilié de vos asaos , el lui • rstiiti tuai eonaeit et 
toute sapicDre. Insensé ! il a cru résister à Is Grande- 
Nalion , rlinngcr ronlrc <Ie Tni hilre f iiprème tlc.i ein- 

1>irc», ({ui a cliuisi le pcu|)lc Irani^ais pour rciiuuvek-r 
a surriico du glolic corrompu par les crinios des gou- 
vernements, pour y (sire ri|Ocr la lib«r(« «t l'^isliti , 
auxqueUssU dsMina IssImmmmb. 

* NkpolilaiBS, telle était votre destinée ; vnu5 deviez 
être rendus à voire aoctenas liberté , oi I Italie , le 
kerrenu de tant de rip«bliq|HB , NGOBvrara sa 
difoilé preoiiere. 

s Las vidoirt's les plus brillantes nous ont livré les 
caMos, la munitioas, l«s équipages ds vos araséas, «l 
nous ont ouvert tous les ebrmios de votre pays. 

» La loi Ut(->-c (le (,lMti llii, To; ;;uimI1i use (li^lklla 
qui duniiiie vos campagnes el devntl le» dclciKire, est 
tombée entra IM» aaafaas : «MBOféa par laa Ffmfaiai 
alla sera iMmmaaUe. 

» O avaagleniawtl vos ■iwllws^ Hwéa k t*ar al ao 

iTini lilnvi lismc nii^!:ii«;, nnt osé aMa(|ucr ! et ils n'avaient 
pas pourvu a la tlcleiise ! et rien ii'ciait prévu I tout 
nous lavorise, el le désordre de vutra§ail*cnMMaal 
rend prrsqua noire oqturage inutile* 

» Ea entrant daos votre pays, nous ne veoosis pas 
pow vous sooaieltre, mais pour voua délivrer -, ncus 
ne voulons pas faire des esclaves, mais nous eber- 
cbons des amis ; nous n'userons du la %i( |(>ire «pi'cn- 
vers le despotisme el ses adlierenis. Je jiiie , au nom 
de ma Dation^ respect à vos personnes, à vos proprié- 
tés at i valea rali|ioa ; la plua grande diKipUna ré» 



goera JaM Parmie que je comaiande , et vous na 
verres dans tous les soldais français qoa des amis et 
des prolecteun. Reiidèt*vo«w 4i0MB d*BM «nilié ai 
elTicnce an vous joignant sincère w a n t k vea libéra* 

teurs. 

■1 Tournez contre vos tyran'! Un armes dontlIsToaa 
armèrent contre nous, oî méritez la liberté que nona 
vous apportons ; car malheur, et trois foitmslbearà 
lo romninnai à Phabitanl, à la terre souillée du sang 
français I fe ftn dn ciel sera moins prompt et moins 
terrible que ma vengeance ! 

■ Patriotes napolitains , que la pcrséculioo forçait 
à l't^lolgnemtnt bu au silence , le manient da votif 
exaltation est arrivé : aoconres k moi , at qna vos con- 
seils et vflstosBièrss eonirfbnent fc PeeganiHilon répu» 
blicainc de votre patrie , et vos noms seront aussi 
inscrits dans les Tastes de l'histoire 1 vous serez les 
fondateurs de la répnMIqna napolilaina! nrenUe» 
répubiiques! » 



Sur le canon tiré de la tour de Londrts , à ia nou» 
9eU»é»ktmortà0£oÊiapmrie, 

Il ne reste nnjoin d'Iiiti plus de douta SDr la bttS 
bruit de la mort de Ik>naparle. U yit poMr ****n tA^ 
ses glorieuses destinées; mais, lonqnadana llhtrMB 
entière, lontea Isa ânes généreuses, sur la menson» 
gère annonce de ion trcpas précoce , honoraient sa 
int inolrc de re^i (. tb hciin iisemeut supet Mus, qui croira 
(|u'j Londics on ait |)uussf la lâcheté jusqu'à célélirer 
tomme une victoire lu nouvelle de son assassinai? 
Les sauva^ aussi allument des feux de joie aulonr 
de leur victime , et dansent snr sa tonibe; mais quel 
est le peupla «àvilisé qoi na mpaeto poim un anncni 
mort ? 

Les honneurs rendus au général Marceaa psr l'ar- 
chiduc Charles honorèrent à la fois l'un el l'autre. Ib 

Crouvaient q^ las Frsnrais el les AairiclU«M M corn* 
allaient en annamis dignes de s'estimer mniuclle- 
ment ; et c'est là le caractère de ta véritable valeur; 
et tes larmes versées par les deux ariiu i s , au milieu 
même du champ de bataille, semblèrent eu adoucir 
I hor reu r , et coMolcr l'bumaniié des maux sflreux de 
la guerre. 

jdaia elle était réservée k ce gonvemenent odieux , 

artisan tic tous les crimes, banquier de tous le» meur- 
tres, la honte à jamais incllarablo de fèicr publique- 
HROt lin as•,^.^Mllat, d'i n soU'on.scr la nouvelle par le 
canon d'allt ";re«se, de s'associer ainsi an meuririor qui 
aurait immolé Bonaparte, de se déclarer ainsi son coni» 
plice* et de révéler qu« le poi^ard homicide , s'il 
avaH an cfiist irappé , étste de labnqm anglaise. 

(AHmU iAi,/«inM/q0M.) 

COAPS LÉGISLATIF. 
C0N8BIL DBS ANCIENS. 
tiàstcg su 13 mvtei. 

Reprise de la di%tission snr ]r<^ nscrndnriM des 
cnugriis. Gatilret défend la résululioa. Gouuil-Pré- 
fdn It «onbBL AJtmraeiMnl, 

CONSEIL DBS CINQ CBM1S. 
aiAms mr m mrAti. 

Renvoi ;i luic commission existante d'une proposi- 
tion (le Uarrru q. tendante ù priver du droit de vole» 
les débiteurs faillis et leurs héritiers immédiats.— 
Henvui a une commission d'une proposition deChol- 
lei , puur une loi organiqoa du droit constitutionnel 
qu'an! le».fliloyeua de se pomirair de? ant laa tribu* 
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nntix. InisqiH^ tlroils ont vlr iiicc'oiiniii; (iiin.> leurs 
Msemblàss primaires. — MesMge du Directoire reiaUf 
aux prise» imiritiva. ' 



N" 1 1«. estMl S» (IT JuiTier.). 



lîi f lin. — I.e jjoiivcrniMiUMil rrjiou^.se lapioposi* 
tioii <le reUblir l;i ciMisurede la presâ€. 

Irlande. — Trois [tarin dîrûeot en ce moment 
]'lrlaii(le et soiiUridetniiiciitenlcvleausparle cabinet 

Lrit:iiitiuiuc. 

Liiiulivi. — C/iiiiiibrc itf i coniiiiiincs. — Si)rlic 
de M. Diiiiciris cootre des (noiiil)re$i|uirefii«ent de 
paratlrc .iiix séances, et qui st? rencwht nasirlAmenI 
«I )iis nu rhil) r.iaieiix, pour invectiver ronlrt' l;i rliiuu- 
Lre. - Iti'p.irt tif lord Grenvîllf |UMir oii^.iger W xvi 
dcPrussc il rnilrrr d^tns l,i corilition. 

Patlt. — Urcuiaire du oiiaistrc de I.i piierre , 
Scbércr, aux administnitionsctiDtrnlev II rapiiollr 
les peines prutionctVs noiitre les contents fuyards ou 
déserteurs, les' roiiclioiininrcs |iul)lics qui ii<fglig«- 
raient de It-s |i(iursuivrr. et \>'s itidividns clu z les(jui is 
ils trouveraient [iruteettoii. — (Milre pour un iiionu- 
lueiilà cU'vrr, a la ineiii'Jirc dv J.-J. Rous<Eroii, diins 
ie jardin des l uilone^. I>i-t;iils lii" ce tnonunieiil. 

fnititiit imiioiml. — Projjraiiiluc des prix des 
scii ne. s 1 1 afU, proposés ilans la séance publique du 

J5 llivûiii'. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CIMKENTS. 
«tirre iw la siAncs du m. 

rin du raosoge du Directoire relatif aux prises ma- 



SUIM'I.LMI.NT. 

:i"<>s littéraires. 



JS" 1 tu. A'ouidi '^'^ .\i«oHe« (18 Janvier.) 



jCetirr authentique écrite d'JlexofUhie ,lett bru- 
iiitvrc an Fil, par un tarant attaché à l'expé* 

il i lion. 

Jetrnvais p;u« rr ponso, f n qniltnnt l'ni i';, fni'il poiir- 
l aii sni \riiii 1*1 évLiicnictit (pii inlcrc «'iilcrail louic 
cnmiiiunication ciHic la l' raoce et notre nouvelle co- 
lonie. Cet »< cidrnt a eti lieu. Notts voicî rontme re- 
Iranchéi de la mùre-pau îe ; aucone aouvelle ne nous 
en arrive. J'ai « rtit ton» Iw bâtimpnl^ partU du 

Iifirt ; ni.'iis ne- --ais si lurs Ici In -. |);iss<-nt . (tcpiii-. rpi'.i 
a suit»' tlf 1.1 ilcl.iik- (If mille (li.!i<- Ir-i Aiii;l.i s li!i>. 
4|Urill l.'i l.idi* (l'.Mi sidiili ;r. IV-|)tiis doit/c a (iniii/c 

jntu^ lesKuMC» Cl le> Tiius uni paru avec eux aeraol 

le pin't. 

\x \ 't au s*)ii ini frère de Bonaparte esl p.u li pour 
aller porter en Fr.'in<e dei pa([utts, dts iiunxilU^, îles 
iiibinu tKins cl de* drapt'.-tnx pris dans li s liiit.iillrs 
jusciu'tci li*récs. Auj'jurd hui ou drniam uu autre 
navire met en na-i pour le Kouverm luenl : il voua 
portera de» nonvrlle-s de notre armée. Je vaia de mon 
ctdté voua fioonrr quelques détub. 

■\ oiis iivt / :ip|)ri.s «iv<e fpi( lie i ëlt'rilé nous axons 
fail la conrpièlf «le I F.pvpie : nous avons épiotivc des 
f;i|î;;iies e\ Il enies t ,iiisi'(i p.ir !•> t liidi iir diiiis l.iii a- 
ITt>«c du litsxïl : rriais («a tv*lc il uuu» m prcMpic sulfi 



lUt. Cependant le:* 



r<>lli 
«jues jiiur 



(le noiK présenter pourrnli. i |> >i 
Tuns, eKMinés île initie invasion , cl plutôt vainc) 

Ïue soumis, ne p<-tiven( »\ii-coi)lunier à rerevoir l»|ot 
eoe qu'ils appelleot les utfid' '> \h uni dissiinulé 
dans les preniert môît; inais,depiii ils eonnaissont 

l.i ileelai alion de pucrrc de la Porte ott(in)nne, ils fo- 
iiienlenl des Iroulilt-. Heureusement nue cède nation 
m trouve inèlee de (iiee« , de Juife, de ÇophiM, d» 
Francs. Delà une di-fiaDce et une tfivtHoaqui eué* 
niient les entreprit' s (|u*ilsnic<Blentdaina lents t emp toi , 
(Ml personne ne pénèlre. 

Ils sont cc|ieiiilanl parvenus le 30 vendémiaire à 
faire ctlaler au Caire une révolle qui a duré prés de 
deux jours. Us avaient porté leurs fiirrc» sur pituienrt 
poiiitsdelavill e j niais la troupe a l'edu il les uns et |iOBr* 
«uivi les autres. Elle eu a paâaé au fit de l'épéc (juin/e 
cen'9, qnl s*élslent retiré* dam une inosquée, d'où 
ils tiraient - n > l'i . On évalue le nombre de rebelles 
nmrls à deux ou (rois mille : ils nous ont tué et ,is<i.-is> 
sine euvirondeus eenis lioniiucs, cntr'aulres ie gi iici al 
Mupuii, ani commandaii ia place do Caire \ Taide de 
< ain]i SnlKooski cl plusieurs ingénieiurs des po«(s et 
eliaii^M-es :issaillls dans lu r)iai'<ou du ;;euéral Calta- 
l)iil.ili;a, ( lu / ipti l'dii avait dépose, depuis ipiel- 
loiis li i iii>lruuii;ii(s ile piivsitjue. CalTatelli 
ne a'esl pas Irouvi- du /. lui, non pliis que le dlQjeo 
Say; ainsi tl nelenr «.M rien arrivé. Quant aux sa«anu 
el aux :<i listcttConiineiU habitent un quartier du (Sau t- 
asse/ uliii),uc du eentrf, ils n'ont ponil été attaques. 
I,e généra! en clicf leur av ic > 1 1 , ttyé des arn)e:> ; il 
(Ji>l|»iis le mousquet , et at!< nJu Je pied ferme les 
c\ i nemeiils. 

Les Grecs n'ont poioi |»ai-itGi|>é à la sédition. Quel-> 
quFS centaines d'entre eux , an contraire , ont pn« frs 

armes contre les ïur( s , et se sont bien battus, l ue 
( lu)-.e digne de remanpic , c'est que ces mènn s itiurs 
on (■•j;or';eail des Français <pii descendaient la bi aiielic; 
droite du Nil sur (^udques lianpies -, i|u'il y avait des 
SOulèvcmenls dans b- Uella -, cl ((ue les Ait^laia^ ies 
nu<!!«^5 el les Turcs réuni» Ini^aicnt des démonslra- 
lioiit (ratia(pie sur Alexandrie , où la bonne conte» 

nancede la ,;arnisoii el rarniement de lOttS leS FrSD* 
( ais (Uil tout eoulciui <>t lout empêche. 

J'sivais (piillé le ( i 1^ I vcdic de la sédition { Jc 
descendais la branche ((aui.htf du Mil, où il n'y Ojgnère 
de malbeuiB. Cependant , en irairenant le diseit de< 
puis rinsidc juv<pi"à Atniiikir, tioire (-aravaiie fut alla- 
<piéc par les Aral^es-IJedouins , et il tallul fane le coup 
df- lusil. Nous nous (leiendinies avec sucre», et nous 
continuâmes noire route. Celle coïncidence d'ttlla(juer 
partoul à la fois eiaii sans doute organisée, el il y a 
bien lie II (le noire i^ue les Anglais 5 ont eu part. Vous 
voyez ipu- noii e position iH- demande une continuelle 
siirveillaui e. Nous avons à nous j^aranlir des assassi- 
nats ii eipieiils envers icux qui s'iiolcnl. Il laut tou- 
jours, lor^quon voyaj,'e, el même lorsqu'on va à 
quelque disUDce des «ilks, étro accompagne tl'unc 
escorte; sinon on coort risque de recevoir qu( Iques 
loupsde In-il de la part des Aralus-Iii'douiiis ipii 
viennelit io(U-i ju-^ques .lux pos'rs avani es. Ce-s .'jci i- 
ilenls ont alteiiil plusieurs de nies eullè^ucs de la com- 
mission des arts ei science» : uu prwfeneor langues 
et un peintre ont auiai péri; d*«alr«a ont échappé 

comme par miracle. 

Du re>le , nous sommes i<'i soiis un beau climat. 
Excepté le vin <pii nous maïupie absolument , iiout 
vivons dans une asse^ grande abondance et à bon 
marché. 

Le* divers.es positions de noire année lavoi isent la 
circulation de |>ri ><pie toutes les parties de ri-l^yptc, 

tlont nous pouvons nous re;;nrder véril:iblcnifnt en 

Iiossession , car nous tenons, par de bmis oiivrage«, 
es pass.T^i sde la Sw ie. I.e désert nous sert «ie lun tics 
do l'autre t^iô ; et le général Dosai» occupe la Haute* 
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Efijpie , où il poursuit MouratI bcy, qui y s'e»l réfugié 
nvcc le reaie desesMameloucks.elqui vient d'êti-e cul - 
bulé dans une dernières bataille que ce général lui a 
livrée. Quant à Ibrahim bcy, il »'ei.l retiré ii Gaza, vci» 
la S)iic, avec ses Teinmes, ses trésors et qurlques 
troupes; mais il n'y fait aucun mouvement : nous pou- 
vons «lonc regarder li>s opérations militaires counnc 
terminées |M)ur le moment , à moins que le Turc ne 
vienne, au printemps, par la Syrie, combiner quel- 
ques opérations avec la flotte qui est devant Damietle 
et Aictandrie. Le général en chef parait ici dans la 
plu» grande sécurité, cl son exemple donne du cou- 
rage a tous. 

De Bucharest,le 7 m\ase.— Li Valarhie se trouve 
maintenant dans une situation très critique. Depuis 
que Fasswan-Oglou a battu le capitan-pai ha , les sol- 
dats lurcs se «ont répandus dans cette province et v 
vivent de brigandages. 

A la suite du dernier combal, la magnifique tente 
du capitan-pa< ha et tous les «ibjeis précieux, qui ser- 
vaient a son usage, sont tombés au pouvoir du vain- 
quein ; mais il n'a pas daigné les conserver, et il les a 
ail brûler, en disant avec orgueil qu'il n'av.iit pas 
Uesoin .1rs dé|)ouillcf de son ennemi , et qu'il était 
pourvu suffisamment de ccquilui était né. essaire pour 
lui tenir téle dans toutes les circnnslances. Il a fait 
!, 'V .'' ■ f^'' couler bas tous les vai>seau\ qu'il a pris, 
»l a fait jeter à l'eau tous les canons ; il ne » est appro- 
prie que les prov isions de vivres, qu'il a fait décharger, 
et les boiufs qui avaient été amenés pour l i nourri- 
ture de l'armée turque; mais il a renvoé les chariol.i 
cl les conducteurs. 

•A^^-T" ^ arrangrmcnls, il a as- 

sise la forteresse d'Ada-Kole ou nouveau Orsowa ; il 
» éprouvé lieu île résisiance de la part de la garnison ; 
I a pris , comme otage, lekais de MuMapha-pat ha, et 
>l s est avancé dans la Valathie jusqu'à une station 
uc poste en-de^.i du Danube. 

Lori <In dernier combat <|ui a été si funeste au ca- 
pitan-pacha, ce chef n'a dù son salut qu'à la vélocité 
«le soinhcval,et peu s'en est lallu qu'il n'ait été pris. 
I n a.niellemcnt ii Lohr, a peu de distante 

•le Rusynk , où il tâche de rassembler une nouvelle 
«imce. 

•t 

Lomlrcs. — Chambre des communes. — M. ISi- 
colls combal la taxe sur les revenus ; M. Albot l'ap- 
piiic; et M. Tierney s'écrie que l'Aiiglelerre est ncr- 
aue , SI celle t;jxc esl adoplee. 

Lii'ourne , /e 14 nivése. — Les Napolitains ont en- 
licrenunt évacué celte ville. Ils ont éle obligés de 
s'embarquer à bord des navires neutres, les Anglais 
a). ni t réservé leurs vaisseaux pour charger les clfcts 
des négot ianis de leur nation. La commune de Li- 
vournc s'est obligée à payer cent mille ducals que de- 
valent les Napolitains. Les inifs ont fourni trente 
nulle écus, ei les Grctî vingt mille, à lilie d'emprunt : 
on doit leur rendre cette somme dans deux nioli. 
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apprenons que la colonne française s'est arrêtée. On 
dit mêmecju'ellea repris la route de Modène ; mai» 
I elle nouvelle mérite confirmation. 

Liu quex, te 13 /i/»y5ir.~ Le général Serrurier vient 
d entrer dans celte ville à la téle d'un corps de cava- 
lerie de 400 hommes. L'aristocratie avait prévenu le 
peuple qne les Français venaient en qualité d'amis, et 
elle se llalle encore que les Français l'épargneront 
malgré ses rapports intimes arec les agents anglais et 
napolitains, et ses ridicules préparatifs de guerre. On 
aura de la peine à croire qu'elle ait eu l'.iudace d'exi- 
ler, la veille de l'arrivée des Français , plusieurs ci- 
toyens dont le seul crime est d'èire réputés amis de la 
ld>crté : c'est une insulte que les Français sans doute 
ne laisseront pas impunie. 

De nome, le C nh-ésc. — Avant-hier toutes les 
autorités constituées qui étaient à Pérouse sont rcn- 
ireesdans Rome. Le peuple alla en foule au-dev.int 
des consuls et de ses représcntanls avec les plus gi .m- 
dt-s démonstrations d'allé(;ressc : elles sont d'autant 
plus sincères, que la conduite des Napolitains , dana 
leur court séjour ici, a été aussi lâche qu'atroce Le 
soir il y cul illumination générale. On a rétabli le mo. 
numenl sépulcral du braxe Duphot , le précurseur do 
notre liberté. On a pris des mesures pour recueillir les 
monuments précieux des ails que les Napolitains 
avaient vendus à vil prix : ils en ont muliU- et dcli uii 
un grand nombre, et n'ont pas même épargné lesiu- 
>ei b«s loges du Vatii ao, si cclèbi es par leura arabcaiiues 
leinlcs par Raphaël. * 

L'armée napolitaine se retire avec précipitation- 
les Français avaient , le 'H frimaire, leur quartier-gé- 
néral a Fondi , et s'ciaient rendus maitrcs de Gacte 
a seule place forte qui avct Capoue (1) se trouve sur 
la route de Naples à Rome, en passant par les Marais- 
Ponlins et Tei racine. 

La colonne oui a pénétré <lans l'Abriiz/.e était déjà 
a Teramo et se disposait à marcher su r PeKara. 

(lenex, le 18 nivôse. — Les Napolitains ont évacué 
Livourne^ ils ont fui avec autant de làchcle à rap- 
proche des Français qu'ils avaient d'abord montré 
d'insolence. 

Des marins, parti* d'Alexandrie en même temps que 
le ciioyen Louis Bonaparte, aide de camp du général 
en chef, rapportent <|u'il» ont vu le brick le / //, sur 
equel était cet officier, chargé de dejK-ches pour le 
Directoire, entrer dans le gollc de l'aienie , dans lo 
rovaumc de Naples, que l'on croit uccui>e par une di- 
vision de l'armée française. 

La Haje. — AiT^trf du gouvernement qui con- 
daninc au triple de l'imposition les cilovciis soiiinis 
aux 8 pour 100, qui en .luroiit imposé sur l'titat de 
leur fortune. 



Plie , le 13 nnôse. — I^ général Njzelli, napoli- 
tain. V int lundi au soir daus cette ville, où élait la cour 
pour loufércr avec son altesse royale et les minUlrcs.' 
Il iclusait, dii-on, d'évacuer Livouriie , i moins qu'il 
u y lut autorisé par les minisitea anglaiset napolitains 
mais on lui représenta que cette ville n'était pas en 
c al de souienir un si.-gc , et qu'il ne pourrait peul- 
t trc pas I évacuer avec sù.elc s'il atleiidail que les 
I- rainais vinssent l altaqucr. Il céda enfin à ces rai- 
sons, et promu , dil-on , de respecter les propriétés, 
qui eiaient garanties par la neutralité, i condition que 
les I rançais ne liouLlera cnl passa retraite. Le gr.md- 
tJuc promu de luire les Jrniarches néicsAaires, cl en- 
voya aussitôt Manfredini au-devant du général Serru- 
rici, pour I engage, a icuouicr iisoucxpéditioo. ^yu4 



RÉPUBLIQUE FMNÇAISE. 

ARMÉE DE nOME. 



Extrait du rapport du ffcnérat de hrtfffute^ chef de 
l'vtal-majur général, BonnamYy au ministre de 
la guerre. 

', 

Au ijosnier-génériil de Tor», le 15 nivôse. 

Le général en chef rend compte nu Diiecloire, ci- 
Inxen ministre, de tous les ol.Marles qu'il a eus « 
surnionler pour s'emparer de Pi-scara . de Gaèle , cl 
conduire enfin l'aile droite de l'armée devant Capoue. 

M. le capilaiue Mack , effrayé de ses suecis, et 
cherchant à gagner <lu lenips pour recevoir les renforts 
que lui promet l'amiral Nelson , a demandé un armis- 

(I; Ca|ioQe n'est qu'à *u lieues de j(aj>lr» rt à iIoom licurt 
«1« Oaétc, 
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lice, qui lui a ëié refusé. Je tous adresse copie do sn 
lettre et de la réponse que lui a fiiite le général en * lier. 

Capone e»t tcmu- par one fort* c»mi9oii ; M. Mack 
MOticm celte [)' t ' par «on cwnp ratrancbé deCa- 

serte : c'est la i|iie AI. Maf k croit |M>uvoir (léfiMulrc 
l'insasion de Nanlcs; maison a jugé quM irnui'iiil pu 
tiù .'iL.iiulonncr les belles posilions tlu G:ii i^llani» s uis 
t'y battre: au surplus, le roi Ue Naples lui lieiulta 
cMupI* de M prudence. 

passe, citoyen ministre, au rapport que j'ai à tous 
ilire des mai clirs, des succès de 1 aruiée et uc la posi- 
tioo qu'elle occupe auiourd'liui. 

Par mou rapport , daté de VVascali , je iiou& auuun- 
que bféiieral Rrv poussait eu avant avec les et 
25<> de chaiaeurs h cheval , la légion poiooaiae, qtteW 
ques pièces d'artinerie léf;ère, et se portait aor Fondi. 
Arrivé à cette position , it n it l'ordre de s'emparer 
des baltcries qui dt^rmil uciu les gorifes de Saint-An« 
di é, <le snumclli e Gnclf et de <bas<icr le G.it igli.uio. 
Les démooslralioDs du général Iicy sur ce point dc- 
vilent être très ap|kareltles , tandis que la première 
division , marchant sur deux colonnes , occupait soc» 
cessivement le camp de la Payola, en afflut de rrascali, 
celui de Vdletri, le camp de Cl«en» el de Val- 
monlone. 

Le général Lcmoinc, m.iilre d'Aqttila, reçal Tordre 
de marcher sur âulaiooa, point central de leinteB les 
routes de l*AbniKe : ee moaveoient était décisif ; il 
avait le double but d'inquiéter le Ûanc gauche de l'en- 
nemi , en bréseni» du général Dubem, de lui couper 
rcù-aiie s'il leoail , el de lier 1m tronféa de ces déva 
ditisions. 

De aoa o6ié , le générd Dttlicai détail marctier fc 

Pcscara et s'en emparer. 

Le général Leiiiuiiu'^ dans sa marche sur Snlmona, 
était lîancjiié pnr une t oli)nMe (]ni, preiianl la roule fie 
Tivoli , Vicovaro , becurcola , etc. , assurait le flanc 
gauche de la l'o division , en même tettpa qu'elle 
éclairait la droite du général Lerooine. 

Cependnnt In Ire division arrivés à Piiicrno , l'c- 
MMiiii.o , I l I i-'inyiTM . < niitiiioaii M marche »ur deux 
culuiuie» j celle de liroitc , commandée par le ;;cnèral 
Uadiiea, composée de la 3Uc et 97' de li^i>e, de qud- 
fpaaa «Madrmwdu lA* de dragsua et du 19» de cbas- 
aenra, l'flMparah de Ceprano , et de s»n nonl sur le 
Gariglîann; celle de gaut he, B))rès avoir éi lairé Fora , 
traversé Allalrl, V eroli, ('asamara, eniporle les reli an- 
cheiticniii du Cailtllcmio . passa le Gari(;liaiio a Isola, 

Cit pfltitioo eu avant } la 11« sur la route de Capoue , 
t>e tenant Fora, Arpino. 

Cette division , dans la marche pénible Cju'clle a 
faite , a pri^ 8u pièccb de caiiuu ({ue l'cnnenu n'a pas 
obé lui di>puler. 

Telle était la position de Fondi à S>ora , lorsque le 
général Kellermann annuni;^ enfin la tcddilion de 
Viterbe{ il refut aussitôt l'ordre de ae rendre en trois 
marches de Home h Pipemo , oà 11 eoodia le 10 du 
courant. Le fiiWicral en chef dtiacha alors sa cavalerie, 
qu'il poru a la première division , et lui ordonna de 
juindie , avuc le reste de ses troupes, le général my à 
Fondi, où il arriva le 12 au soir. 

Le renfort qu'amenait le général Kellermann à la 
droite de l'armée mit à même le général en chef de 
poursuivre l'ennemi ; il fit en conséquence prendre 
position sur la Mall'u, a In |)rcinitic dîvibion , delà 
ftlalfa en avant de Tora, a cheval sur rcmbranchcmcnl 
de la roule de Capoue & Venafrocl San*GM'inauo , 
Cl enlio a CaUi. 

. Los Napolitains , & l*Mrepiion de <|ik K|ui'& i> . 
en aviiiii de C ipouo, lii uncnt i eu<- m, le, la rive gau- 
che du \ uluiinu flic (I.ciiiitia (Jur/iili. 

Aliilgré celle ni.ii i lie .ihiI.h umm' » i l'ou i<>ti de 
Cairit lis général en ibef u'étoii point tranquille sur le 
aori <le m ailes : J| n'avait aocttne nouvelle do féiié* 



rai Rejr , rien ne lui était parvenu des dixisions des 
généraux Lemoine et Duhem , parce que le» olltîers 
poricun dm dépéctiei , oWigés de Mix'ourir les trois 
quarts du eerde de tlmmeme position que tient l'ar- 
inC-c , n'avaient pu arriver qne très longtemps après 
leur départ ; enfin dans la nnil du 14 au 15 nous ap- 
prîmes la reddition de Pescara , la prise de Gaéte. 

Le g^éiiéral en chef attend avec iwpalirnce que 
l'armée toit réunie \ les divisions Marchent. EMoora 
une hnir\ille , pt cette monarchie , qui ma insuHe* à la 
né^nd)lii]ue française, disparaîtra du tableau. 

Coffie tic la lettrr de M. le général Mack au gë» 
méni e» «kefCHiampio/met, 

Au qnanieNflénértl deCapo«e,Mii ûKtmim tm, 

Rlomsiettr le général , 

J'ai re^ un ordre de mon ge t i eei n em em de vous 
proposer un armlaliee, pear naitlÉ ge r aux trmipes des 
deux armées quriqne repos , dans ciir lu li snis in, 
et après tant <le fatigues, que des marvha tréquenles, 
{|ue les pluies et neiges cofl||iw«ll«» qui •NNUt lOU* 
jours lieu , leur ont eamécit 

81 cette pi-nposiiioii voua convWfll . M. le nénénd, 
le portenr de la présente , mon adjuoant-généra! Pi- 
gnatelli , est autorise de traiter avw U personne que 
vous vondre/ bien dénomintr à celle fin , el de le enn- 
clnra limité ou illimité, sur la Imuo de la ligue des 
avanl-poitca dca deua annéea. 

Je luil f M» Te général , avec considération. 

Sigfié le capitaine général Mwek, 

LeUre du général en chej C/inni/iio/inct au copt^ 
(aine général MacL. 

San-tteniitit», le 12 nivàae an VI! de la Rrpn- 
liliqoe franraise une etlndlvislbie. 

J'ai reçu , M. le céoérai, vos pmuiositiun» d'annis» 
ticei l'humanîté slule en fait le* Irais; Tes mauvais 

chemins, la pluie, la neige , voilà \ m ! ' . 

Mais l'armée, avec sa patience ordni.tiit, a tout 
franchi : il ne lui rcsie plus à Tiire que l'in^nsion de 
Naples. Je marche pour accomplir soo vœu , el ré- 
pontire aux ordres «le mon goiivernemenl^ qui, d'après 
vitTrc déclaration de guerre à eoupa decaaott, m*a 
cliargé de punir cette insulte. 

Je suis lîehé, pour mon compte , que mes instAUV 
tions me portent à repousser vos propwiiioDs. 

Signé CuAMi-tananr* 

Ejctrail d'une letirc fie Tara , le IS nir^ée^ quar- 
HêT'gMnU de formée de Rome. 

La ronsteruaiioB CSt à Naples. Le roi s'c&I retiré 
en Sicile evco lieauGoup d'argent ; ses ministres l'oai 
suivi. 

Il parait qu'il n'y a plus U Nniitcs qu'une espèce do 
gouvernement que M. Mack, tuniiniind.nil laimée, 
dirij^e. Sa maiti nml .is'iiii ce en ( ■induira m.d les rci.es. 
il est souverainement haï des otUciers. Quelques com- 
munes sur notre paMage ont planté Marbre de la 
liberté; on y a créé dea municipalités. 

Civilta-Vccchia résiste â toutes propostliens ; an 
jour celle M-r.n putiic ! 

M angou rit envoyé n Nnpics, Mediin , amba^ssadenr 
à >Jalto, qui étaient renfermés dans 'Vilcrbe , et (gar- 
dés romme otages, sont délivrée. Viterhe est soumise. 

NelfOR pomet des secours , et M. Mark a demandé 
un nrniis;i(i'. 

,\»aiiL liii r , à San-Gormano , arrriva son niilc de 



■ ailip l'i;4lialclli , ili;ii;c de pliiiiS poilMiîr*. Vni<'i 

quelles étaient ses proposiiiuus : il aurait donné Ca- 
pvne} de là on anrail tiré une ligne «tnlilalre ^ ana- 
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pendu 1rs hn^tiliivs : il demandait à partir pour Pam-, 
d ra qui est tm pr^iriix , et qu'on ne saurait trop 
Tendre pnUic, c'est oo'il « offert, «a nom da roi de 
Napics , un tnilè ^»Wn«e« aiObiMlU'ct MiaDiir rentre 
rAngldcffe} U a offert loi» ms tsIimmis. VoHà les 
rois J 

11 fawt regarder rrs pioposiiions comme un \i'\é^c : 
on voulait (agner du temps, et ces mêmes vaisseaux 

Ïi*on nous oTTrait ilébari|uw«Nil biealAt la nkênes 
lirais qu'on voulait trahir. 

Il y a qnHques iftor» que de 1» r«<?« d*Anrâne on 

sipii.iln |>lu-)i iii s 11 il iinciils napolitains rl tiirrs , pro- 
K'gès par (it-s Ijàiiiueiu^ nutrichirm; on mil à la mer , 
on demanda h l'ullirirr autrichien les moti& de cwlte 
l»rotection -, il répondit (|u*il n'atalt ancan compta à 
rendre de «i eundnite. 

Paris. — Condamnation à niorl de l'émigré Pilliot 
de ColiAiy. — Lettre du ciloyeu Baymoad. «g^iit du 
Dirrekira k SainUDomiu^ue, «tui diainioe âon ad- 
mission an corps Ugislauf , «oniine dépulë de cette 
coktnw. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEfl DES CIXQ-CENTS. 

SUITE OB LA SÉANCK DU 24. 

Doiihiy-Paly demande le renvoi à une co.nmission 
spéciale du nu'S&igi' du Dltccluirr. Adupti^ — Kt-cia- 
nialiun «le P'-iieinciit f-titc par 1rs jujjis du triiuinn) 
de St'inc-pl-Oisc. — Discussion tlu projet rcl.diF aux 
écoles priuiairra. DiiplaiiUer et Boilcau lecomlMUent 
ef en soumcUf^nt d'antres. Sur tn proposition dePiflon- 
dii-Galand, le pioii tdi' la cotnuiisngil CSt ajeurad 
dans les formes coiisliluliuitiielles. 

CONSUL Des A^CIENS. 

SÉAKCB DU u niTOWé 

Approbation dedivetvn réattludons sur des ossem- 
Mëea primirires, H deeellr qni porte que tout dépôt 
sera rendu rn iMlnre.>-^iwu»ioo sur les ascendants 
des émigrés. Jourdain v«le eimtre la réaokMiOD. Bile 

est rcjrit^. 



120. l>éc»dà 30 Alivèse. (19 Jauvier.) 



fétêrslourf^, — Lcs noblci de la Llvonie rendus à 

tous leurs droiU et privilèges sur les paysans. 

.yrm/fVt.— Envatiiissemciit de U ValacUic par Pass- 
van^O^oii. 

Munich. — Rcscritdes étals de Bavière à Télcctenr, 
contre la suppreiuioQ de différents couvculs , ou d c- 
iiornies iiiipusiiiuns dont nue Imlle du pape autorise 
à les surcliarger. 

J'Wwi^r/.— Ordre de Thnçiil et de Pan! d*ar- 
riMer tous les individus rcsscmulaiits à Koidiisko.— 
DiAicuIlcs du rccrulcmeul en Ilongric. 

BtinJBtiqUB IMKÇilSB. 
AnHis m noMB. 

Ao «ttrilortiBéMl , \ loci»Sewfl, la II s1v4w an TU. 

Charopionnet , général en chef de r.irmée de Rome, 
COlMidêrani qu'au momcitl où U in.u cite Iriouiphanic 
de l'armcc nous a Ao'yx procuré de* < onuutïrs impor- 
lantcs et en promet de plus grandes encore , il e&t es- 
sentiel de preudre des mcsorcs pour foire tovrtcr, «u 
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profit de la Ré^mldiqiie et de l'armée , tous les avan* 
ia^e$ qui peuvent résulter de leurs conquêtes; 

Considérant nue l'iotrénidiié et la valeur ne carac- 
lérisent pas seuln ktt soldats français; nue chavua 
d'eux doit monltror Tcxempie <lc la discipline, d'une 
conduite sans'reprochcii. et du rcsj Cvt dù aux person- 
nes <■! ari\ pi tipi'iiMc^ ; 

r.otuicJérant enfin que plusieurs individus, étran- 
gers au service de l'armée .et se couvrant de qualités 
qu'ilsn'ont point, se pemoiteaM néanmouM d'en suivre 
les moavemenis , et poorraleni, par leur conduite, 
compromcilre l'honneur dtt nom frnnrais , arrête : 

An. I"*. Toutes les prises faites sur l'enucmi , soit 
en campagne, soit dans les postes , places ou forts, 
sont réputées propriétés nationales : elles sont uisea 
eo conséquence sons la sauvenarde de Tannée. 

II. La tialuic et la quantité des objets prîs seront 
constatées par procis-vwbaux des roimiiisiaires dp« 
guerres atUiclu'S aux divi'>ions qui se scmnt emparées 
de ces objets; Icsdils proLi*s-verl)aox seront de suite 
adressés au commissaire ordonnateur en cbaf, pour 
être transmis au général en chef. 

m. Ceux des susdits uhjets propres , soit à la sub- 
sislnnee, soit .'i l'équipement et il l'habilleincnt tie 
l'armée , seront de suite versés dans les magasins mili- 
taires; ceux d'arts M de acieneas seront mis en on dé* 
pût particulier. 

IV. Tnnt Individu, sans aucune dlstineiinn , qui 
retiendrait à son profit (W objets de prises, ser.-i tra- 
duit devant un tri\iunal militaire; le général en chef 
se réservai t ilr récompenser les corps on militaires 
qui , par leur vnU ur, auront participe anxdiles pri<«es. 

V. Les contributions en argent semnt frapix^cs par 
le général en chef ou par des généraux de division , 
d'après Son solertsatlen ; tout autre Individu , quel 
qu'il pr it , f^ui se pei metuail d'en (rapper, ou d'en- 
lever liiuuunlé tic Par^fUl des caisses publiques ou 
parlieidiércs cl des cHets prédCOX doS mOtltB^-piclé, 
sera l'usillé sur-le-champ. 

VI. Seront également soumis i ta même peine les 
individu» étrangers au service de l'armée, qtii sr i)f i 
mettraient d'entrer dans les plaecs connnisi'Â, et d y 
exercer des réijin' ii< is ou m ires actes d autorité. 

VII. Le général en elief < hnrgc spécialement de 
l'exécution du présent arrêté, les olBciers généraux 
de son armée cl le commissaire ordonnateur en chef. 

Signe CuAJU>ioantT. 

Le lénéral en cKef doit de justes élegoa l fa bomie 

conduite (ju'onl tenue les 1 1« et 12" «ieini -brigades de 
ligne en entrant sur le territoire napolitain. U est fd- 
ibc de n'en pouvoir dire autant des .'Hl'-' et O?", qui 
uot pillé ilaus Kocca-Sceea ; il rend responsable» de 
ces excès les chcis des corps cl les olficiers détachés, 
qui doivent maintenir l'ordre et la discipline. C'est 
i»rla disci|)liae et la iMHme oondalle qne tiendront 
les t'rsnçab en pay , ( uni ini . cprils se feront respertcr 
et qu'ils déjoueront les projets perfides de ceux qui 
les dépeignent suitt des eoulcurs odieuses. 

L'armée ml prévesHie 4}ue la compagnie Bodin est 
chargée de la manutention dm sulisniaMm et des 
transporta militaurc^ , le« préposés employés pnt r)!r , 
porteurs de commissions sigm-cs et visées par le cbci 
de rélkl>maj«r fioénl , soroot reooamm. 
Pour copie conforme : 

Le général , chef fie l'état-mojor gc/icml de 
ranuee de Rome , Bohbaiix. 

Champtmmetf génénl en ehtf^ an DireeuÀre exé^ 

cntïf. 

Ao qnsctier-géaéral , » t:alvi, le 16 nivés* VIL 
Cito)cat dkteieiin , 
l'sttcndais , avec une impaiienre extrême, un f é- 
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sullat ili' Dicâ oj>«^iatioiis . pour %ous Jonncr des nou- 
velles de l'ariiK-i-. It a fallu vaincre bien <lcs obstacles 
pour l'alUinilrej les plaies continuelle*, les neiges, le 
débortfemeatdes lorrenu, inMirici tiotu des pay 
•ans, qui harcelaient nos flani.s , < oujiaicnl nos ponts, 
inimcptaient nos c onununicalions , m'ont souvent 
(lunnu lie vivf» inr{uiolU(les ; mai&le courage de Tar- 
nicc , réner$(ic îles ulTicici-s généraux , ont tnut sur- 
monte , cl rai aujourd'hui à voua amioocer que la Uc- 
jinblique française est maîtresse des deax Abruixes, 
p:\r la pri5e cIl' Pesiara ; que ses troupes uccupcnt l.i 
lorterci.'îL' dv Gaùic , cl que la droite de Taruiil-e de 
lU>iii(" csi ( .impci- dc\;ii>i Capouc. 

Je ne Irrui qu'indiquer Irapoints de passage de Tar- 
inèe ; je cbargc mon ( lu f d'étal-major d*«otrer i cet 
é|;ard dans de plus grands détails. 

La première division , aux ordres du {général Mac- 
dnnnld , après lUs marclics des plu* pénilili'i , a passé 
le Garijjliann tur deux points , Ccprano et hola; les 
cbcuiiiis étaient alTrcus , les positions relrancliecs cti 
avant de celte rivière , étaient fornudables: reDoemi 
y a laissé 80 piices de canon. 

Pendant que celle division npérait son mouvement, 
j'av.-iis délacbé sur Tertattue le geuurul Kc), aM i li s 
7*^ et 2^*^ régimenis de chasseurs, la légion po!i)iiai»e 
et quelques pièces d'artillerie légère; il avait ordre 
«remporler («S Italterics placées dam les défilés de 
Foudi à Itri, armées de 7 pièces decanon, ce qu'il a 
fait ; de .s'emparer de Gaète, de passer leGarigliano, 
et d'arriver devant CnpDuc : on ii\'\écUle pas mieux 
un ordre que ne l'a fa l 1»; général l\ey. 

Sur ( es t otrelaitcâ , le général Kellermann , que les 
débris de (a colonne de Ùamas et la résistance de Vi» 
icrbe retenaient loin de rannée, m*aononce enSn 
qu'après avoir l)auu le général Damas, soumis Vitcr- 
be,etdéliué Iti prisonniers français que celle ville 
rebelle retenait en otage, il marche poiir rejoindre 
l'armée; sa cavalerie reçoit Tordre de rejoindre la 
première divblon à Cepraoo; dosa personne , avec la 
tde légère et aoa aitillerio, il se réunit , à Fondi , avec 
le général Rey. 

La première division , aprî-^ nvnir passé le Gari;;lia- 
no, se porto, en trais marches, devant (lapoue, 
somme cette place de se rendre. Lefgénéral MacH, qu 
commando en personne, répond qoo, couvert piur le 
Voltorno , ayant une place forte et un camp relran- 
clié, il veut '^c dL>fi'n.!re. A t elle rr|i()ii5e , le (^'-luTal 
Macdonaid ordouac l'attaque ; deux rcdouki suul 
cinporiéei par les grenadieis de la de ligne : nous 
Ijerdoos quelqueshonimes, et le brave général Malhicu 
a le bras cassé d*on biscaîen. Tous ceux qui le con- 
niiissrnt sont vivement alTei t<S. H lu République perd 
puni f^uelipic temps un niilil.iirc distingué. Je vous 
ferai cunnallru , par mon prochain coarrier» U» traits 
de iuMvourc de plusieurs militaires. 

Le général Rcy, (idèie à ses instructions, joint par 
les troupes aux ordres du général Kelicnnano, se pré- 
sente devant Gaète; cette place, détendue nar 4,000 
hommes, 70 pièces de eaium , Tl mortiers, le tout en 
broniic, avaul des vivrco ci des munitions pour un an, 
tenant, dans son pori , sept felouques années en 
guerre, beaucoup de bâtiments de transport, un équi- 
page de pont , plusieiiri bateaux chargés de blé, an- 
nonce qu'elle veut se défendre. Lo général Rey fait 
placer un obusier, fait jeter plusieurs obus dans la 
plu e; le désordre est bicnlùt dans la g.iriiisim ; le 
géni r;»! ( nncmi demande à ca|iilulcr, ou lui répond 
de se rendre , ou point de quni lier; il obéit. Sa gar- 
nison est prisonnière degaerrC| cxuepté le général , 
SMxante^roi» oflicins qui ont été renvoyés dans teurs 
foyers avec promesse de ne pas servir contre la népu- 
Miqne rrançsise. Nous avons Iroavé dans la place cent 
li)illiers de poudre, vin^C mille fusils , «ic. , etc. 
Le général Itc^ i^ui a e»iip!t>vé, dans celle al laque, 
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particulièrement la légion polonaise , en fait le plus 
grand élo^ 11 se loue Ih ntu uup du chef de brigade 
Kiniaaenvick , qui connna iJe celte brave légion. Je 
l'ai nommé général de brigade , quoiqu'à la solde de 
la république cisalpine. 

Je vous demande pnm lui i\m: lelirc de satisfaction. 
Le général Rey parle au^si très avantageusement des 
capitaine:! lllimk , Lasiurrisky, et du lieutenanl Lui* 
kctvee^ ; il m'a demandé, ce que j*ai aeoordé de suite» 
le grade de sous-lteulenant pour le citoyen Hangoo- 
rit (ils , ecltii de rlirf ti'eTeridron pour le eilojci) Gonr- 
(lel . niiin aide de c.tnip , ipu' j'avau délacbe auprès de 
lui ; le même grade pour sou aide do camp Frossard, 
et l'assurance d'une place de capitaine pour Je cilojea 
Ilev, son frère et son aide de camp. En confirmant ces 
diiïércnles nominations, citoyens direcleui's , vous i-é- 
compensere; le dévouement, les talents et la bravoure. 

Le j;i'iu'Tril Ke\ , après avoir laissé pnrnison d.ins 
(^néte, jelé un pont sur le Garigliano, a joint la pre- 
mière division devant Caponej il est atgourdlini eo 
ligne. 

Les prépar«lî6 dedéfense que fait M. Hadi donnent 

l'espcr.iiir (• il'une hnt;iille rangée, que je donnerai lorv 

Iue la roloune du général Lemutne , qui a marché 
'Aquila sur SuUnona m'aura joint, aiosi qa*Miepar^ 
lie de la division Duhem. 

L'aile gauche de l'armée aux ordres du général Do« 
hem , après les marches les plus savantes et les plus 
pénibles , est arrivée devant la forteresse de Pescara , 
dont le génér.d Monnier s'est emparé. Elle élail dé- 
fendue par trots mille hommes , 44 pièces de canon , 
plusieurs mortiers { ta garnison est sortie avec les hon- 
neurs de la gecrre , en laissant ses amea sur les glacis. 
Nous avons trouvé dans la plaee et dans la rade de* 
magasins immenses, 12 millier» de peodrcet 1 nilHona 
de cartouches. 

Le général Monnier a conduit celle allarjuc avec la 
hardiesse et les talents qu'on lui connaît ; il a été par- 
faitement secondé par ion aide de camp Girard, et 
Boyer, aide de camp da général Duhem ; j'ai nommé 
( hcfs de bataillon ces deux ofBctcrs , capiuioes depuia 
lon;4lemps. 

Telle est, citoyens directeurs, la position de Vut- 
i l Rome, quej'espére bientôt proclamer «rmée 
do Naples. 

Cesi I inste titre que je vons parfetél avantageuse» 

menl du chef de bataillon Cliabrier, olfîcier inf;énicur, 
qui m'a rendu de grands services par les connaisMinces 
locales qu'il a aci|uises niT le terrain* Cet ofider e levé 
une carte précieuse. 

Tous les rapuorls confirment la fuite du roi de Na- 
ples. C'est M. Pignatelli qui a été nommé vice-roi. 

Avant-hier, à Saint-Germain , It* le capitaine gé- 
néral Mack ui'a Hiil demander un armislioet je joéUS 
ici copie de sa lettre et ma réponse. 

Saint et respect. Signé Oejumonsv. 

Paris, » détails donnés par les gazelles aiiemaa- 
des stir la revue des Ironpea russes à Brititu. par l'em- 
percur. — Diverses actioas d'huutaoité et de courage 
par des niiliUiircs français. 

Variétés. — Arliclc intilulé ObscrraUoiis d'un 
boa citoyen, adressées aux Fniifais qui ne Mit point 
eneoreeUaeUsàla revuiutton. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES Ch>Q -CENTS. 

SÉAKCE DL 2G MVÔSE. 

PisciJ<;sioii fur les hions CDininunruiX". Ik-igirral- 
1) lae le iiDiive.iu projet ilo Di'ljnerre, — 1 uipn"->iiiii 

d'uu li^im i de ^al^ sur les recelas et dJ^tcu&cs Uc 
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l'anVn: il propose de remplir un déticit deriOrnil- 
lioiM, partie par <ks économies , partie par uu iiui>dt 
sur 1« ael , • niaoB d«ciuq ccntiuies par livve, 

COHSBIL DBS ANCIBHS. 
sÉAm» BU 9t mvfln. 

Approbutioi) lîi" diverses résoliilioiis sur les opéra- 
tions d' assemblées primaires, et d uuc autre <)iii ut- 
fecle «u tribniial criminel de Bciliuiic la maison de 
l'cmigré Giroiix. — Discussion rclalivo aux tli^pcitsrs 
(le service militaire. Cui'tmdct et I^ucuct: couibaitciii 
la rceoitttioa. iVioiiriienieat 



PétenlMMtrg, Nouveaux traits à ajouter au nor» 
trait de Paul 

Hambourg. — U nti «le Suèd« est décidé à conter- 
ver sa iiculralilt». 

luistaili. — Dans une note roinisc au comte de 
Lebrbach, les tmoistres français demandent à l'enpc- 
rcur une explication sur to marche des trvupes 
— Le roi de Prusse renonce aux sécularisations. 

République Jranrane. — Bruxelles. — Marche 
de troupes irançaisos 

Paris, — Prises (naruiiiics. — Coi^|ecturcs des po- 
litî^netd'Ailcniagnc <nr la démarche 4c la cour «le 
Vieime, jKMir paiier les Iruupee maam «i revue. 
Jonbni fait ar7<trr pluiiauff agenla fnnçaie A Milan. 
~ 1 Hnr^^e est rMm»laeé i Bml par leooMn'ami- 
ral hciiaudin. 



Seconde lettre concernant Tousstûnt-Louverture. 

Les détails» que îe voua «1 donnés sur )a vie do - 
mestiqae dm géDéral TouiMint-UMivwtaïf», ont inon- 

Irc un citoyen verlueus, uti arnî de la nature. Il inc 
reste a le suivre contme homuc pultlir tluns le tour» 
de srs upéralloiis politiques. 

Avec TousMiul-Luuverlure, trois autres chcfi noire 
comballaient aoua lea drapeaux espagnols. On leur 
avnit promif mmseulemealla lîbctté, mais enorc des 
grades éminçais : ils ataient en cITet des brc\cls d'of- 
fii'icr» généraux de la cuiu d'F.'>|iu^ii(-. 

Ces iruii hommes , qui ont eu uov destinée si diit'c- 
rente de celle de Toussaint, n'avaient passes qualités, 
ni surtout l'humanité qu'on a toujours i«uian|uét! 
dans ce dernier. 

L'un d'eux seulement, le g/néral Pierrot, né en 
Afrique , avait de la hontéj niai<t il irt n £\aii ni 
moyens ni les *crlu» domestiques, tjucitiu'il ait cti? 
longtemps en Eniopc. Comme Toussaint, il fui tou- 
jours aUathéà la Fmucei d^uia quUI eut abaodooué 
le parti espagnol. 

BUuaon, le second rhef, né il Saînt-Domtogue, était 
d'une foiTf de i urps ekiraai tiin.iirc cl |iroi>orlioiiuée 
» sa haute suture. La passion du vin , un libertinage 
cflVénc cl la fi Un iiL; Itn maient le eariitlère <lt; t c 
chef, qui n'avait du reste aucune qualité propra % ^1- 
facer ses vices. 

Le Irotsième, nninim: Jean Fraiir'il>. était né i.-gak- 
menl dans la eolouie. Sa jeunesse, une H^urc agrt'.d>le 
et un lieu.eu\ extciifur faisaient tout son ni rite. 
Sans caractère et sau» aucun dibcei iieiuent^ il u'clait 
c|iruQ bd aulOmate qu'on faisail nu)nM>ii à^vç^omé. 
&'d fut souvent cruai, il faut muiu^ l'.i:iribu«r à son 
naturel qu'aux enneinb qui le dirigeaient. 

'I^xiÀ^aint , <|iii seul lit euniliii n île |Niriîils lii>in nn.i 
pouvaient Mair> à xf)n projet irallraïKliir s« fieifs, et 
de les rendre ili;;M< s de l.i liberté, furma de liunnc 
heure la résolution de so séparer de vei déu^ d<irttiet9 
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chefs. Mais il eut auparavant bien à gémir de innles 
leacruautés qu'il vit eoininettrc suns ses yeux, etqa'il 
ne put einpèclKT. Il cul néanmoins la bonheur de 
sauver la vie à un nombre infini d'Européens que les 
suites de rinsurreclion des noirs faifaienl tomber en- 
tre leurs mains. Mille fois il a trompé la barbarie de 
DiassoD , pour lui soustraire une fouie de victimes eu- 
ropéenoet. 

La loi du IÇ pluviôse au II , portée à Sainl-Donaio- 
guc, fournit ■ Toussaint l'oecasîon , qu'il cherchait 

depuis longtemps, de teiilrcr sous les lois de la Répu- 
Itlii^uc, et de »e séparer des Biasson et de» Jean Fran- 
çois , avec lesquels il n'avait d'aulrt reMHiUlaMa que 
celle de la couleur. 

TousHinl , pour être mieux aceueillt du (jonvcnie* 
ment républicain , ne voulut i entrer sous se^ lois qu'en 
lui donnant des preuvis de la sincérité de sou retour. 
En ounséquence il remit sous la domination IVançaise 
les quartiers de Marmelade, d'Eonery et de Plaisance, 
o& n commandait pour Im Espagnols. Craîcnant qiw 
Jean François ne le gêodt dans ses projets, ifratlaqua 
à I improviste , et le chassa du quartier du Dondon, 
qu'il joignit aux précédeni». Debarra-sé de Jean Fran- 
çois, Toussaint vole aux Conaïvc^ avec r.irmée qui 
venait de conquérir le Duiidon ; il attaque les Espa- 
gnols qui s'v étaient retranchés , lea chassé loin de 
eettc partie do territoire français, et démente paîaiblé 
pu-se'jseur de ces quatie quariicrs <|u'il commando 
sous les ordres du gouverneur général Lavau. 

Mais les Anglais, qui faisaient alon c»nse commune 
avec les Espagnols, voulant se venger de ta défection 
de Toussaint , fonnèrent le projet de Paltaqner avec 
<les forces supérieures. Ce général en ayant été averti 
et craignant l'infériorité de ses forces,' s'il était atta- 
qué, prit sur-le-r-linmp un parti qui le tira de ce danger 
imminent. Sa position était dm plus avantageuse*; 
menacé par les Anglais cl lea Espagnols, fl eut recoon 
à la ruse. 

Le commandant anglais, Brisbane, qui ne voulait 
eonrpiei ir que pour son miiiireel non pour ses alliés, 
lit proposer à Toussaint de se rendre a lut : des oiTrcs 
pompeuses lui furent railcs} Toussaint faignU un 
moment d'y accéder, et douua ordre à aea troupea 
IKMir l'aitaqnc et la surprise do camp même des An- 
glais. Brisbane croyant cîrc assuré de T^uss iint en- 
voie vers lui un officier pour terminer, ne tau aucunes 
dispositions , et laisse son armée dans la plus gr.indc 
sécurité. Maiah l'instant aaèmeoù reovové de Brisbane 
se présente il ett avrêlé. Le* inmfMa de Tottanint, 
peu éloignvcs du camp ennemi , a'avaneant rapide- 
ment, l'enlèvent et poursuivent les Anglais jusque 
dan.", la \illo de .Sainl-Maïc, qui fût tomb< t m pouvoir 
du vainqueur, s'il av^il »ie mieux pourvu de m u niiions. 

Quehpics jours après celle victoire , Toussaint aita- 
rjue les I<Apagn oIs SUC leur territoire, M Ics chaMc loin 
ui» bourgs fortifiés de Saint-Miguel et «le Saint-Ra- 
phaél. .Apres ces succès, ToOMaiol se fortlRe dans tous 
ses po!>les, cl forme, pour les toitscrver, un t urdon si 
habilement tracé, que lesgtoéraux I.avau et Rncham- 
beau, qui ica inapeclèrenl, ne pffunt s'empéviier d'ap. 
plaudir k ses excellentea dbptieitioiq. Depuis ce temps 
i'ous>aiiit n'a pris perdu UU poutto du terrain «piii 
venait de conquérir. 

Il serait uop luiig de détailler ici tou* Im avantagea 
remportés par Toussaint. sur les enuemîs de la France 
et de Ta tlherté. Les résultats strfGsent et adnl cisunui. 

II a su< ( e uivemcnl rendu a la Hépublique (outes lea 
partici de Saim-Doaiiiiguc, envahies paa les Anglais , 

malgré les sommea quHn avaient dép^iâéés pour s'y 

uiaitilcnir. 

/«/vV/cv. — Prophélic sur l'Efiypl»!, cxlr^Us du 
voyage d'! l'aul Lucas au Li:vatil. — Aiialyaedn V*U» 
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OOEPS L&GISLÀTIi. - 

CONSEIL DBS CINQ-CBNTB. 

ÉàkVtt TbV S7 niVÔSE. 

Adoption d'un pro)et d'L'n^rrrfliul qui Tait accor- 
der nu ministre de la marine un «iup|il(Mi)i*iit di; crt^dit 
(II* 'i(î iiiillioiis. — Ordre du jour sur une pi'titioii d'iui 
homme coudamnë à mort , pour vol commis chez 
l'imbiosadeur du <|py d'Alger, et (|ui réclame , en fa- 
veur d« M monUilé «t d« «on patriotisme , le Maai* 
giMge de fluéeun rèftréwiitanta «t dircèlran. <^ 

Andrienz reproduit le projet relntif aux tr.iiteuienis 
des ium>Dubotet Duuclty (du ISurdj Iv cumbattcut. 

::. coNsiat. iMtt AMcnns. 

•ÉAïKx i>o rr ifiTtoB. 

Approhulioii lie la nisolution qui dti|j|it nu IiiImi- 
nal de pulicc corrccliounelle :i b|>rru.'iy, <lé|Kirteuiciil 
de !• Marne. — Rapport de Uepi N re rel.ilil .lu mode 
deMMUter VéMwhi ëes citoyeas: il |Mro|N>Mle 
niifll d* l« NMtatkNi. U MOMil dMiN 4B*il Bft N- 
eooBiltpururgwioe. 

CONSEIL 0B8 CINQ-CENTS. 

tàhneê tuf M mWtoB. 

Dabray fait adresser an message au Direeloiro , re- 
latif .iu dépérissemcut du pont du Var. — Dubois 
( des Vosj,'es ) fait adopter un supplément de crédit 
de la somme de 753,859 rnuics a la iriisurerie. — 
Discussion du projet relatif aux écoles primaires. 
Joubert ( de l'Uéraull ) demande le renvoi à la coin- 
miaîoo, pour un travail plus complet. 



>• (SI Juivier.) 



Rastadt, le S5 ii»V<Jj*.-^L« deinii ro noie fran- 
çaise, d« IS nivAae, ooannnioaét par la dépuiation 
de l'Empire à la 4iM*^ RatialKUiiM, ■ élé mise par 
etteàiadielMttrele ItBlvÔM} «t b tl eM« dernière 
a arrêté: 

1" Que les li*$;aIîon$ coinilinlrs «icin.uidrronl le 
plus promptement (XMsiblc les instructions de leurs 
commellanlsnir cet objet impurtanl ; 

(>IM h oowBÎHioo priocipele de l'empereur aera 
priée a*«r Mrs tm rapport à 9. M. innpériale ; 

Qu'il sera fait part de cet arrêté à la ili putaiion 
de l'Empire à RastadI, aver la rcmaripie exj>r>î4sc fju'// 
ti'ti ciicure ctcjail ma uiic i c nui \i lion a l'Empire 
concernant l'entrée des troupes russet sur ie ter- 
ritoire de l'empire germanique* 

Gel anrêlé • été a ppo rt é par ua ooonier arrivé 
•tiiottrd'litti. 

Le dépu talion de l'Eomire tiendra one aéenoa i ce 
•«jet deawln , dans laqneUe II aera probaUemeat rè- 
aolu de ooamMmiqiier aur- le c h ea w p le snadit arrêté 

à la lé^aliun fran<^aisc. 

Londres. — Lettres annonçant que la licvre jaune 

a loMlMMcindaBitiii-Oirif f An 

Oe JloSmf le I Iftfàff' — L'armée 
men^ % s*aVanoer Vers le territoire lomain le i U \- 
ni;iiic, t t tioi; jours apicscllc v\\ (il Tins .ision sur 
«•iiiq point» à lu U>\^. Lis {;encrau\ <|tii i (.)uiiiiaiiUnieiil 
CCS cinq folonnc* iis.iicni «li > fon i-^ suKiijntea pour 
CJlérOter le plan du puerai 111 « lu I Mack. HIclirrcux 
CtHRflMOlWt 10,800 hommes, avait 38 pièet* ife c«non 
cl 45 caisson!'. Snn-I'ilippoa%aitaousscs oulros 'l.uou 



i_iC3 rrancais, nu raoïneiK ne ■ luv.isiuu uc» 

tains. n'avaMCtil sur le lerrîloire romain que 1i 
brigades tf* Il , tS, 16, 30 et 09; un régir 



bummc» , avec 7 jneces 



cl 12 coissuuft : Mc- 



dier 5,000 , avec 7 canena ; le prince de Sa&e S,000| 
20 caissons et 14 canons : enfin le général Maek com- 

mandail une rnlonnc de 15,000 bummrs , avait M 
rai>s(ins et 30 canoos du gros calibre; ce qui fait en 
tout 48,8UO bommes (l), I37 raissons, 1 06 canons. 
Ces corne d'eriatoiMiant aliondanmcnt pourvus d« 
vivres. Flaaieari MnMents de transport devaient sut 
vrei n < ôl«v:ml l'armé* tts IMMiM à U i t w tW i <qffé^ 
aurait fait des progrès. '•"r ; 
Les Français, au moment de finvasion des Napoli- 

lesoemi- 
ment Aé 

chas^furs et un de iliauoiis ( ii" 19 ) . :i\;uit Inus deux 
une compagnie d'artillerie , 7 canon» cl i'i obusiers. 
La seule di\i>iou de Home avait (piel(|ues e.'U tnui lies , 

et il fallut en iaire venir d'Ancùa* pâiur en pnttrvoir 
lee troupea de Témi de Torre di Pmim. 

I.e général Cliauipinniu't avant des forées <i infé- 
ricure* se retira de Uouie pour avoir le Iem|i> de 1rs 
ril>^elnlllcr et de recevoir des renforts. 

C'est apràs l'invasion des Napolitains qu'arrivèrent 
les demi-brigadee «e» 17, 64, 73 et 97 ; les règioienU 
de cbaasaara n* T 41 15 ; eeloi de cavalerie n« 7. avec 
trois aeaica rooipefntes d*arlitlerte. Malgré ces ten* 
forU, les Franc4iia étaleM lu s inrcrieursea anwdtW, 
les demi-hrigadea n'éteat point i umplèleS. 

Le général Leiuoine fut le premier attaqué par les 
Napoliuins dans le voisinage de Terni ; et moiqa'il 
n'eAt qn* M Ba # Wi l-tl igade, n« 97, artNIftrta^Véllla 
à ;;r ludes jinirnccs de la r('|>nli1iiiiie < i--rilpitic, i! bat» 
lit l'ennemi eu moiuN tie i|< ii\ hi urri , i t lit piisun» 
niei-s 400 told.its ri 1 i ollii iei «. 

La colonne de Mu liereux, forte de 11,001) bommes, 
s'avança jusqu'à la Torre di Palme, s'emi>ara des hkài» 
teun, qui étaient gardées par de faible» aèlacliaiuents, 
et y plaça sa nombreote artillerie. 

Le j;enei àl Ruii .1 p ii i ' ,i --iiùt il. Pn\ lo di V'ermo, 

tour l'aller alla(|ucr avec dcLix lialaillons des dcuii- 
rigades , n* 27 et 29, et deux esearlrons de dragon*. 
Il étaii diifc^t jMÂtt avae les NanoliialM, locMoa 
le Kénéri^niiiiaMMMH^^ h> 

dcmi.bri';ade. IVaboid la cavalerie napolilninc s'em- 
para de lieux piéecs de canon ; mais clic lut mise 
en déroute par les dragons républicains. L infanterie 
freo^aise attaqua l'ennemi sur les deux Bancs avee les 
baleimenei , la bélfit complètement et s'emnara du 
eaniji. Trois jours apic-s, c< lté même colonne française 
lit Tun aMon du territoire napulilain, et prit Civitella 
del Froiilo. 

Le 11 frimaire une colonne de 9,000 hommes, 
commandée par le prince de Saxe, se présenta à Mon* 
terosi ; l'action fut très vive, et les FrançaiSj comman- 
liés par le général Mardonald , furent vainqueurs , 
nia!f;re l'inrerioritc du nomlire. 

Le 10 une colonne de 7,000 hoiiuiirs , eonimandce 
par .MesèsiN Gerillon, s'empara .! < Mi i. oli, cpii n'était 
défendu que par &0 Français cl quelques Polonaia. 
Tandis que les bravet Napolitains éulcnt occupés à 
piller les maisons et à massacrer les Français malades, 
le{;enL i il île brigade Slalbieu arriva de Pont-Felicc 
avee un balaillon de la 30" demi-brigade . un aiilro 
de la 12«, un bataillon polonais , et un escadron de 
dragons ni* 16. Ces truvp^^ gravirent la fliootagoa, 
cbasscrent l'cnnenil dé tous les postes avantageux 
qn*îl ocriipalt , et Kll jurent son artillerie et son ba- 

L n autre régiment de cavalerie surprend rcnncmi à 
Caivi, et fait prisonnière la colonne entière. Le géné» 
ral Mathieu fotsécondé dans celte brillante expédition 
par le généjralIflWlIiléglonpolbaalse. 

nai&SSSS ^ cwnpriae» les cafeypra 
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iliasiper le reslr Ji^ icUe aimée ifivi.'ii iLle t^ù .i\nit 
fait riiivMian «le 1* républi<|ii« ronuiine. Lé g«i»éial 
Cbiro|rfoilMl !• prapata «o particg al Ptiéçuta com- 
pléiement avtc cclift «ilérilé et et cmmp i{n*il â 
déployé* si toiiweiit «Hriiv k» WMM wlncUcDM. 
Il in*rcl» de Terni «vec deux régimcnls <te cavalerie 
et une demi-brigade d'inrsibtcrie , et battît la colonne 
priocipate , encore vierge > cw— pdit par la fla|H- 
(Aine général Hack , etc. 

Répuàtimie Itgnrirnnc. — Snr Jji dfinande du 
cliftrgt= d'afriirps (\e la RépublKHic fnmç.noc, BpI- 
îeriUe , le corp légisintif antoriac le pouvoir rxé- 
tHltr à ae senrir de lotis ses moyens pour seconder 
Irsop^rallons des amirVs frnnraiscs en linlie, — 
Napolitains ont évacué Livuuiue, et les Français ae 
vcaJcntpasI'oeeuper. 



ll£nJBUQU£ FRANÇAISE. 

Paris, le 1" plavMie. 
DIBECTOIRE BXBCimr. 

Jrrdté du 27 niv&se an Flî, 

Le Direcloiro cxécutir désirant apurer , en faveur 
daarcfllieit et ficmlonnaires de HEtat, la prompte et 
«niiërtt ex4ctttiMi de la l«i do 28 vendémiaire dernier. 
Cl fear precorw tout à la Ibli In mofyen d^acqattler 
leurs rontrihtitîons ; 

Vu ladite loi du 28 vendémiaire cl son arrêté du 5 
frinehre dernier ; oui le rapport dd ndaiMra 4ai fi> 
aances, arrête ce qui ««itt 

Art. Tooa reMîen cl penuorniaires de l'État 
qui voudront faire usnpr In T^, nIn'- ijiri Iriu" est ac- 
cordée, d'acquitter leur;* i4»iii'tbuliurii jiic(.tcs de 
l'an Vil avec anéi ngcs du set niul semcsii e de Tan 
VI de lear rente on pension , devront en faire leur 
dédannUon étm laa dix jowa * et par écrîi « au rece- 
veur du département de leur domicile , ou à Pun de 
ses pi-époffs, dans le rhff-lieo de canlon le plus 
voisin. 

II. IndépeodamiQent des pitxes e&ij^ées par l'arltclc 
l*f de Tarrélé du 4 frimaire , lesdits rentiers et pen- 
sioonairca serotli tenus de déposer, entre les nains du 
receveur eu de son iirc poHé, leur inscrijitionau grand 
livre , ou oT'rnii rr t Jîi> de ladite inscnptioOi clleur 
brevet ou lili e pi ovisf)ire de pcmion, 

III. Il leur sera remis un bullLlin numéroté et »igoé 
par le recevetir vu son pré^aaé, cooienaiit indication, 
tant du BMntaiit des contribaltoos que des arrérages 
dus, ponr le deatièroc seoMaire da l'a» Vt, anadHs 
rentiers et penstonnaires. 

IV. Ton ^ tllx jours, le rcccvciu f ni era Je ce* 
déciaralioijs un burdereau général cl numtnalir, eu 
deiibie expédition ; l'uoe et l'autre seront visées par 
le commiiNire du Directoira a^geat fioéral des cm- 
Irllwliotts prè* le dIparMnant. 

V. Le receveur ntlressera imanédiatement l'une de 
CCS expèditiuris aux eummimire? de la trésorerie na- 
tionale, qui lui enverront en conséquence tuUtesras- 
eripliona ou bons «Il porteur nécessaires, 

vl. Vautre expédition du bordereau ci-deasus div 
meurera déposée entre les mains du receveur , (|ui en 
■dnasera l'exlrail àcbacuii tie m préposes, et leiix-ci 
aux porcefUeiits (l»> conii il utuir s , pour 1rs rentiers 
et pensionnaires domiciliés dans leur arrondis.*cinent. 

VU. Sur la rrpréNnlalion qaa kidits reniiers ri 
pensionnaires feront aaa perceptcars, des bnQetins 
nomérotès el signés qui leur auront été donnés par le 
receveur ou »c-^ preiios s, nînsi iin'll est itil li-Jcsius , 
il sera proviroircioent suritis m tuulc* puut»uiivii«.uQirc 
eux pour le patemeiil de leurs conli-ibutioiw diixflcs 
de l 'an VII, mai* jusqu'à concantuce seuleaMNHdaa 



arrérages ii eux <lu» pour le ^eionJ semestre de l'an 
VI , et sans préjudice du paiement pour la portion 
excédante. 

VUL Uaa hallatina smaséfoiés et aimés comme ci« 
desMn aeront échangés M remis , par fesdila pension- 

uaires et rentiers, au receveur nu 'i ^ piépusés , au 
moment où ils recevront les rcsci i(nions a expédier à 
leur profit , par les commissaires de la trésorerie 
nationale \ el ils retireront «n même temps leurs ins- 
criptions et brevet , «« titre provisoire de pension par 

eux déposé. 

IX. L'arrêté du â liiaiaire continuera d'être exé- 
cuté en tout ce qui n'est pas contraire aux disposilieoa 
du présent, qui sera inséré au bulletin des lois. 
Le aMlIra diaa finances est oharf^ de son «séoii- 
Signé LARXVKU.i6RC-Léi>KAUXl 
Lagards, secrétaire général. 



Mstralt d*mte lettre du chef d'escadron Mê/ixn aa 
citoyen Sherlock , membre du Conseil des Gnq- 

Cv/its ; datée de Reggio , 19 nhôse, 

I u sauras , mon cher ami , qu'un de nos collègues 
de l'étaUmajor général vient d'arriver des environs de 
Naples, où il a vu noire armée iriompliaote. Le géné- 
ral Rey, à Uois Uanea de Naples , trattCfida il que la 
réunion de sa colonne pour cnirer dans la ville. Tu 
peux regarder comme cerlain (jue nous ) soniuics. Le 
l oi s'est retire en Sicile avec une partie de son armée. 
La ville de Gaétc , défendue par cent suixante bou- 
ches à feu et cinq mille hommes, s'est rendue « 
quatre cenu Français armés d'un olnuiar. Trente obus 
ont suffi pour fiifre cinq mille prisonniers. Le hasard 
en avait fi il innJ'r trois »urla tiiaison du gouver- 
neur: cela .t liijjiuuiL- une telle terreur, i)uc l'uu i>'c!kt 
einpre»e de nous ouvrir les portes. 

L'armée a re^u ordre de suspeudre sa marcha sur 
la Toscane : cependant noua avons pris poaaemio» de 
la républitiue de Lucques , qui a été imposée à 
2,000,000; les Anglais et les Napolitains se sont bâtés 
d * a ba n d o I H ) e r L i V o u r I ) e . 

II se trouve six vaisseaux napoliiaiuâ dans le port 
de Naples; ils sont dégrées, et ne peuvent nous écliap* 
per , SI las Anglais s'ont pas la scélératesse d'y mettra 
le Ms. 

Je t'envnic une niéd;'!!!*' qui doit '\vc> riiro tk Paris , 
et ({ui avuii été dislribuet: ilum l'ariiice napolitaine 
vraisemblHt)leMiciit par le» Anglais. I-.lle leur servait 
d'égide* Tu y > erras d'un côte Ferdinand avec son 
casque à la romaine, et de l'autre la victoire qui lient 
une couronne de laurier élevée sur la téte éa guer- 
rier. Est-ce qu'elle la pose ou qu'elle l'ôto ? L'armée 
Ir.iii. ;i ,1 . 'r :| eliargéc de la réponse. 

Une auuc lettre, qui contient à peu près les uiè- 
mes détails, dit qu ou a pris à Gaèle 'M mille médail- 
les nouvellement frappées , c| que le roi devait distri- 
buer aux héros i^ol avaient promit de s'insnortatiser 
par de belles ai lions. Ces médaille», destinées à être 
le pi ix de b valciii , u'uiu piui, couime on voit, cbaogà 
de destination, en louibaiit dans la main des Fnnçaia» 
Voici la description de ces médailles : 

Elles sont d aident, avec un anneau pour la suspen* 
dre à la boutonuière. D'un côté on voit le portrait do 
Ferdinand, coiffé d'un casque surmonté d'un panache 
et vëlii d'une eolte de niaillej ,i la ni.itiiei e des anciens 
guerriers : nniuur de l'elBeic ou lit Fcrdmandus ly^ 
titrUisquc Siriliiv rCX. P, FtJtn" 
des Dcux-Stcilc». 



Ferdinand l'y , roi 



Au revers on voit nn gaerrier armé de pied en cap, 

une main np|«ivêe «ivit' une Intue. de l'antre U n.int un 
bouclier sut lopu l est ^laxéc l'eHi;;ic d'un ( lili ti euu- 
ranU Biejardc aver eoinpliisriTirr In \ ri loiro drapée 

,4 la romina t V*^ t ""^^ banclic , élvve de 



Digitized by Google 



[an tn.] 

Panire une couronne de hurirr nn- la téte du guer- 

riter. avpc reUe lé^t-ml? auiom : JMilifibus benè de 
/v^'c (te pat/il! /iif/iti<: : Aux (;ll(>nil'^^ (jiii ont bien 
mérité du lui et delà patrie; el pour exergue : 1798. 

— Chute tJe l'opéra des deux Jockeys. — Avis de 

In irésorrrio nux miticrs, siir les raites liquidées 
ou à liquider. 

CORPS LÉGISLATIF. 
COnSBIL DES CIIIQ-CEKTS. 
svm ra LA sÉAMCi va ss. 

Shcilock élnblilla qufétioii de savoir .^i l'étlucation 
nationale sera coiiioiiinr. fiuiiiiaire (du Cher) appuie 
lepiokidc ia commission. Chalkm propose oims 
mnCRarnirii Is. A joii t ne m e n t. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SÉANCE Dt; ?8 NIYÔSB. 

Approbation do résoiuUous concernant de* asscin- 
biécii primaires. Dcwusrion relattre aux dispenses 

dr service militaire. Lciioir- La roche rc'iioml aux ob- 
jections faites contre la nrioUition. Marbot \» trouve 
incoostitulioiioeile. Bile est apitrouTcc 
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Barcelone» — Hesnm prisra par le Roiiremement 
espagnol . poar empêcher Majorque die tomber au 
liOQToir cirs Anglais. 



Paris, le i pluviù.'te. 
MiMSTÈRE DE LA POLICE GÉ^ÉKALE. 
Extrait des registres des délibéraUont du Direc- 



Paris , tf -is iiivo5« an V ir (le la 
française une et iiidiviaiMe. 

Lo Dircdoîne exéctitif , eonaldérant qne les cirrom- 
tances et le mauvais état de la sanlA de j'^fï'-ins rfr. 
individus qui ont fait , enéculion de b Iué du IL; 
bruinaiie dernier , I;i ilf claraliori <lc se soumeliro , «>n 
co<}ui les conccroe, aux dispositions des iota des 19 
et sa fraclidor an V, ne peittietient pas d'efTeotnar en 
ce momcBl leur translation an lien prfcédamaa e ot as- 
signé aui déportés , 

An i ip I c qui suit : 
Art. I*:''. Les individus frappés de déportation par 
les lois des 19 et « frurlidor an V, ot qui aannrt Wt, 

tlan» le terme fixé par la h>'\ du 19 brumaire an VII, 
la dct;laration (luMk |)rL>àrrit , se rendront, dans le 
«It liii de \ ingi jours, à omiilcr de l'expiration du délai 
tie i.kux mois qui leur o été accordé par cette l»i, à 
l'ilc d Oleron, et y resteront provisoiremont jusqu'à ce 
qu'il en soit oulrcmentordonné. 

Les adminislr.iiidns qui ont re^u les iléi larnlions ci- 
dessus mchiitMiiiées leur fourniront les ])assr-|>orts 
nécessaires, cl en préviendront le ministre de ta police 
générale. 

II. A leur arri\éc, lesdiis individus seront plaeés 
sous la surveillance de radmînîsirallon Biunici|iale de 
ce canton. 

m. En cxccuiinn de l'aitivlc prc^vcdeot, il» se pré- 
aenieroiil , ks c>i»qu«»'">e cl di.\icœc jours de chaque 
décade, au lieu de* séances de cette jMÎioiuistratioOt 
il leur sera ^^MUtiMità» leur présence. 
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IV. Le même jour l'administration transmettra au 
commandant de Hle le procès-verbal de leur compa- 
rution , Icqaal dam oantenir la aigoatur' 

d'eux. 

V. En caa da non co'oparuUon, la 
de nie est dmgé 4*an vérlllcr ks cavH 

délai. 

VI. Le rommaniîant est chargé en outre de s'assu- 
rer, par tous les moyens de surveillance qui sont en 
son pouvoir, de la conduite et des relations dae dé> 
portés : il en rendra compta dtaqua décade an oU 
nistre delà police générale. 

VII. Le itiiniiire de la police générale est chargé da 
rexeeiiiiun du présent arrêté, (}ui sera imprimé au 
bulletin îles lois. 

Pour expédition conforme , 

lu: président du Directoire exécutifs 

Signé LàBBvaiciftan>Lfra*inr. 
Parla Diiectaire exécatif , 

L%c\Rna, ttei^Hmre gét^ml. 
Pour copie conforme , 

le mtt^itre tU ta pot^ génénJe , 

S'gnc Duv-u-. 

Paris, — Le miniaire de la marine Bruix esl élevé 
par le Directoire an grade de Tice-iroiral. 

Variétés. — Notice des travaux des neuf premières 
séances de l'Institut du Caire , par Lefebvre-Gineau* 
— Troisième extrait du Foyagedeta PefrooMt^ pv* 
blië par le général McrMit. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 
PHùâsmei 4$ Pteriu {du Fmgu\, 
maa vm u s^aitci vu S8 hitôsi. 

Voici le texte de la r^lution du 28 frimaire, retép 

tivc nux dispenses de service militaire. 

Ârt. 1''. Le» «iispcnae* de aerrice militaire •OUI provi^oite» 
ou définiiives. 

II. Elle» ne prureat éiie accoi iléej qne |ioor ejuiei J'ia- 
fii'iuité, «l'incapacité oo de in.iliidic toii>»»iiHs. 

ni. Lm dispi'iise» provi%o)iei ne ik umui ixirilii le tn-me 
lie II ois mol'i. 

]\ . lis Hiolifi de dispense ioiit juR^* par 1e> aili»)iiu»lra- 
lions iiimiicipalfi , ou par te» adim -i • ,f r n - 1 < .11 1 1 ,i' i ■» de 
<l«*|»arl<':iicnl, sur le rapport d'officieu Ue 5iiiUi* nommei par 
tlle» ù cet cfffi. 

V. Le* adminialration* nmnicipales oe peavent accordtr 
de tlis|ifn»es dëtiuillvss i|iM dans las cas d'iBaratlléa pelpa- 
blra ou notoires. 

yi. Elle&ne peuvent accorder deitispenaea provisoires que 
dans le cas de maladie» aiguës on d'aecidfou sarvenns à ou 
eonaerit» qui le nteiiraieni dans nni|Kiasibililé évldcnle de 
se transpoiW an elicMiaa de dcpatrieaieBt. 

V II. dédiions dlane edeUeistraiten municipale pœr 
leniM dtijiensm ne pcnwsnt éue prises qa'spn» avelc cb' 
leodo le eannisMire do Otieeloife axéentif ; et l'expédition 
dsidtiei déeisioiis doitéice alfnée par la aHMorité des mem- 
bres de radminUlratien ceniraic. 

VIII. EHm doivent Mn meoUee dm mpoort de ta viaie 
faite par un oMdn de santé, en présence de l'adminiftralioa 
nianiripaie, on de celle d*nn commissaire pris dans son srio. 
et dclégoé par elle ft ect ell^t peaf se Haesporter dws le 
malade l'inflame qol aérait dans rimpalMaeee abaalne do 
•e rendre an local de ses léance*. 

1\. Le cuinuiiawire du Directoire exccuiif, ainsi <|ac cba- 
lun des membre* de l'adwiiiiatration, peut, oprcs le rapport 
de l'orfiricr de santé , requéiii riiic conirc-v tslle du lérla- 
niaut, s'il • des dontes sur !.i lu 'ic In nuladîc, et sur la 
natore de rinlit iniir rjn'U alUvuo. 

X. L.orM|ue l'admintstraiion municipale juge nne réclama. 

lion «on fondée le ffériannai est taandeisjotoéfel'aiméa 

»am délai. 
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fèn A li eoaip4Mncft qui lai nt aitribaé», I* cooiiniHalw 
da ttivMluiw cxtedil dona* aa raclanuil «m ««todwtlnn 
poar M préMBter d« taiM A l'adnidiairalÏQn cemnk du 
ilépi*iMi«iil,4|iii proiMnct au H JcmiQtfe^ «Imî qa'U aer» 
Ci-aprf* détcnnliM. 

XI. Les décision* de radminiilraiion monicipale porlani 
dtapensp deAnilIre ou pruviioire sont adreas^s dr suite à 
i'a<iniiiii>iration cwrtKte M défrt—wit, qai lo ei i iil t iiiw 
ou Ifs auiiuie. 

XII. Dans le cji où rsdiuinistration centrale refuse de ra- 
tiGer la décision de raU. iiiiiisti .-itioii iiinn)cijMle,«ileonionue 
]e départ du rédaïuant , oti elk- lui enjoint de ae fSmln de 
aaite aoprr* d'elle poar y être examiné. 

ZIII. Lorsqne l'adniinistrallm MBtrale coufirme la dis- 
paaaa déMUv* ««c«nMe f*' admioialnUon mmiici- 
|»le, k conaisatiM d« Oii«cioire exéculiri^difatedc ailila 
minlalm d* h giMm , qai fUt «spMiaf m conawil m 
Amwf dir dUpênt aêntmtt «• proaooeai, aimi qatl ««ca ti* 
•pièa délaraiiiii , ranmlalien d* U dinmaa. En «IMidhBl 
la décialon du nlnlitct, It idehraMM JwtBiw «diocM A 
raatordaiiaae» toyafa.. . , 

Locaqnc fadainlatitttoii otiitaBla eonllivw la diapMae 
pMTiaoin Me«t^ |Mr m» adMlaMiattoii «MUrid^la , le 
eoaamlaaaira dm iHMetoifw exécutif prèa Ihidainittnition 
centrale le aotfflC ea conniissaire du Direcloira rsécuiir 
|»vc* radalnlatcatioa inqnicipale , qui demeure cUargé 
d*aM^aelecaaaefilfaptAa ledeial expiré, de rejoindre de 
aaile famée , aatir A loi ii ae ponrvoir dans lei formes pres- 
crites par la présente loi, s'il a des motifs té^iiimes de i^cla- 
mer une dispense défiuilire, ou nna prolonfation dedispense 
provisoire. 

XIV. Toute réclaïuBlion ilf «lispoiife ifrfinitivc ou provi- 
soii e nioli V c<> sur Jr» i i In n: 1 1 cachrcs , ou pou i < i m .> 1 1 <■ 
IttalaUie <|iii ne rt^Juirail poiiii le iiialaclp it rinipaasibilile d« 
aa Iranspoi'tor :ia chtMioii du clcp:>ripuicilt. Ml legée pee 
l'administration et- ntrale du di-parli'inent. 

XV. Nul ne poatrs >.e iirc^nlri ;i l'^idinillislralion centrale 
du dcparlrtnent pour y réclsiuer une dispcnsv dan» lirs cas 
prévnspar l'ariiclp prrcedrnt, qnc muni d'une autorisation 
du comruissaire dn Directoire exécutif prés l'adioinisiration 
municipale de son canton , motiyée sur le certificat d'un 
ofHcler de sant^ désigne par loi k cet elTel , qui attestera 
qne le réetamant est réellement arTecié d'une Inflrniilé on 
maladie qui lui parait aaaceptibte de donner lien à réclama- 
tion. 

XV I. Le oonoiiiaaife de Aitretoire exéeoiif prêt l'admi- 
idalratmii nomdpele ert Inia de lUre partir aana délai pour 
limace toateooacfllaaqael l'elDcierdeaaatéddelBienit ne 
poaToIr (lèlWier ledit cerliAot. 

XVII. Les décision* de l'edoiinialrallon centrale mention- 
nent le rapport de deux officiera de santr, et constatent qne 
la viilte a été faite en présence de l'administration pi iIii 
commissaire. Elles ne peuvent être prises qu'après avuii rn- 
tcnda le commissaire do Directoire «xrcutif; et l'i'xp^ditioii 
desdites décisions doit être signée par la majorîit' Ji» inrni- 
bresde l'administration ceniialt-. 

XVIII. Sur U (iciilitnde , SOI! des «:oinmi»sstn"< ihi Uircc- 
loire, 4oi( d'un ■>rul de* mrinbrrs, l'adiahiitt talion un tciiui' 
de faire jiiotfdtT ,( unr cunlre-visile et à un nouveau raji- 
port d'OfliriiT de 

XIX. Lorvin»' l'.nliujnislration tfnlrale a prononcé une 
dispense délinilivr , le i:uniiuissiiirc da Directoire «x'-eutiT 
l'adrease an ministre de la ga«t re, qui fait expédier au cous- 
cril on brrvel 4e diipenit abtoiut , ou qui aanulc, dans 1rs 
formes qni seront ci-aprés délerwinécé, la dcciaton de t'ad- 
miniAiiaiion centrale. En attendant, le fdetemnitdaiDearv 
anloriséà rester dans ses foyeta. 

XX. LotM|tie l'admiiiiatralion eeotrale a prononcé une 
dlapenae piO«isoire , le commissaire dn Directoire exécutif 
pi4a Pedatel^ration centrale la notifie an comaaiataife do 
poa«'^lr exrcuiir préa l'adialablnidoa wenkipele da eeaion 
da réclamant, et cetaM dMeaia cheifAi aaaa M icapasMa- 
bililé, aprAa l'asplniioa da délai accordé. d'oUiiar le ceiia- 
cvii de ««jeladia deaaiie l'anace , oa de le navof er A rad- 
laiaiarmtieii eentrele du dépancment, a'il eal daaa le ce* de 
aoUidiae aae diapcaae dtfluluee , o« aae preleagaâieii de 
diapame p«of leoire. 

XXi. Let deiaandet de dispense sont faites dans les canton 
et départeaient do ilomîr il.- ordinaire du iri i l.un.mt. 

Ceux qni en sont nliM-nlt prnvent nr.nniioin» foinirr It-ui 
deiiijude -J .,].-. I f.inion et ilrji.: i li ini 11 t d.iiit lo><[ncl» i K ^i- 



•aire da Dlreeloire et t'adaiialalfeliaii malelpale da lira 
de lear donieile ordinaire, viaé par le eomiiaaïre et l*ad> 
winistralion centrala de lenr département , conMatant que 
celui «{tti rédaaie n'a paaéié d^A jn^e a cet égatd , et qu'il 
ii'eat pea ca éial de déaerUoa* 

Deaa tocaa «b te dcannde de dl^peane ait Mie et jugée 
allleuta i|n*ati domicile imliaeive ila vîelaottnl , la déciaion 
qui adtuel on qui rfjetie la daneade de diapeme doit être 
noiinif, parceexqui ont proneacA, aux edailnistrations 
municipale rt centrale du donMIe ordlnaife da réclamant, 
1 1 aux o ea in iia i aliea da Ditteelelre piAa aaa m/tmn adaitaii^ 
tratlons. 

XXH. Le ministre de la gucrr»" accorde de» bm ets de dit- 
pente absolue aux consciits j'ii;e« Inc.ipablrs do rejoindre 
l'armée <l .i|>i ' s limtes les l'onnalilés pietcrili-i par la pie- 
sente loi. Aucune Autorité ne peut, soiu quelque pretexto 

<iue ce fioii, (ti^penicr de n}«|tBd*e faïaiéa M «oaacHi qaî 

Me is'y srrail pa» conloriiii'. 

\ \ J 1 1 Ai .( riiii(iin« le iniiiislre de la Rucrre, dans le cas ofi 
il soupçonnerait que des eonseriis auraient été indnement 
ili.ipensés, pent snsprndre l'expédition dr« brevets de dii' 
pente absolue , et faire procéder A dca conUe-visiiea par* 
devant tels commiiaaires extraoïdlaatiaa qu'il tncftU con- 
veneMe de délégaer A eei effet. 

XUV. Si, d'aprè» eaa eontra>^aiietci le rapport dcacon- 
miiaalfca extraotdiaaiica , le aiialalve de le gaeree aeiinlert 
i< oonvioUaa. qae dea bIMer» de aenlA > dfa coBBiMaira» 
du Uirccloira eadoaltftoa dea adalBtamtaaia centra lui oa 
m u iiicipuux oal IkTariiA dea IAcImb qat eaadraient ae aoiu- 
iiaire A robligatloB «le marclier A la défende du la patrie, il 
casse le* déeialona dea aoiorilés , et il le» dcnunce an Direc- 
toire exécutif , qui demeura cbart;c de setir , par lu(U les 
moyens que la constitution et le% Uii? uiettenl en son \x,n. 
voir, contre le» foni tionnaire» »|iii se vcraieiil rendu» coupa- 
bles dp faiblesiR" ou de iio^'li(;cnce , el luriiic dp i.Tire pour- 
suivre <J' .111 . t liil>iiiiaux les officiers de .*anle. coniiniv- 
^aire» tlu llm-Lloiie el admiiilstrateiirj f|ui auraient attesté 
drs faits reconnus faux. 

XXV. Tout conscrit dont la dispense est annulée par le 
ininivire de la gaeeee eat taaa de i^eladre l^uiaée aaaa 
délai. 

XXVI. Le ministre de la guerre adresse les brevets de dis- 
pense absolue aux commissaires du Directoire executif préa 
les administration» centrales de département, qui 1rs irana» 
mettent a ci nx qui lés ont oblenua, après 1rs avoir lait en* 
rcglstrer au secrétariat del*adiniBiitrallon. Les bretets sont 
numéroté* . et portent en natge la page dn rrgistic où ils 
sont inscrits. 

XXVII. u Directoire eaéciRif eat ehergé de Caira rédiger 
une taatmetiea qai déicnalaa,d*aaeai8alèie elalia cl pré- 
cise , Ica eaa d^cscapilan » et t|ai diitiagae ccex iqai aaat 
dana lea aurffeaiieo» dea admlalalfallem laaaielpatca dVeiu 
ceux daal la canaaiawace eat idienrée aas adadalaUatioiia 
ci-ntrale» de départeiuent. 

XXVIII. Lps conscrits autorisés p.ir le coinuiis«aire prés 
l'administration municipale de lenr canton, confoi lucment 
a l'aitictp X de ta pri^^enie Inl , a se ri-ntire au chrf-Iieo de 
l'adniiiii*tration cmlrale pour y èire rx.imin^, rrcPTTont 
comme les aotr«'s mililaires la 1 ■ i ^i.i nce et le lojjeracnt 
pour leur voy.-ig.- . »ejour et rploui . i-t a eot erTel il leur eut 
délivré des oi dies de roule, 

XXIX. I.et ofliciers de ssnie sont clutisii , autant que pos- 
sible, parmi c -eux salariés par la République comme attaches 
au service milîtaiie. S'il en est employé d'autre* , ils sont 
payés, i raison d'un franc par visite, sar les fonds. dca dé- 
penses extraordinaires de la guerre, par les payeurs des 
départements , sur les états dressés par les commissaires dn 
pouvoir exéeutif près tes administrations munlcipalea et 
centrale* , visés par on commissaire de^ guerre* , etOfdOil* 
naneaaper le «— ■— ' de ta dIvMea. 

XXX. Uaoilelera de aealé , cornai tMire* da Dleeetolta 
exéenttf fl edmlnlatratenrs , convaiucaa devoir etlcalé 1 
fanx det lufirmiiéa oa incaparités, on d'avoir, A lalaBa de 
Icara visites ou fonctions, reçu cl<'< i>i >^rnt<:o^ KralifleuUoaa) 
aoil avant , soit après, sont punis, par voie de police eonac* 
tionnelle, d'une peine qui ne peut être amiudre dToae anaéa 
d'cmprisonisemenl , ni excedrr deea aiia« et en oalre d'diM 
amende qui aa paat élw «aaiadw de IM Aaacai al exeédar 
l.OOt) francs. 

.\\.\.l. Lorsque, par l'effet d'iuir mntilalion, OU de tonle 
anlie ninnicre un < onscril «««là atteint d'nne inlHiniK* risse* 
qi s/p jiour 1 1 II ' ' er d'rtre employé dan* m ii'', et 



ifoitveat, en rapportant un «reitilicil signé par le conmtia- j qu'il pourra nranmuinsétra eaaplojc A loales autres func* 
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tion« prc9 les »ifu^-eê on d»n\ la m^riM , it fn ièr* lati sncn* 
tiiiii «J.iiit Ici lapixM ls (i< » olli< ici» tle «anlr; el Ifi Directoire 
executif esl .ttitui'ise il t'i-iii|il<>)'rr tic telle manière uu Jan« 
telle arjiie qu'il jagera oonvrnntilc. 

XXXIi. Tooles dispenses pour caoM d'inlirmite oad'în- 
CM^cité, aoU proviaoirra, toit dcliititivca, accordée* joM|u'à 
et Jour à dca «aaaflrila, aiuai (|a« toute» dteiaion» d'adininit- 
tmkMIA Ml é^laryn luovUoinBent chargé* de prononcer 
mriiw4MDaBdet , «ont nulle* et de nul i-rTel , miiT i c«tix 
qallMMrontobtenae* àtepoarvoir, ptr iiouvelleileiuiiiiiie, 
MW aatorilés déclaréo* cowjiéuatca par ta ptétumia toi. 

XXXni. Tontea l«a diap«M«Hona é» la garnie loi MM 
cowf— a ams. wa^piîaitlafi— iwaa npft Hét aa» m rti » te 
]«1 d« n frnctMw daraiar , «l qal n^nmiant ammnm 
Wiaiat iMn dfspMub En «oaaéqvtnet lowtaa ilhptiMW 
Mfaùliviato* pnwiiMiia i anx neeowlNa par Ita iwia- 
latfaa du B irarwir a néogOt , ha adiiniaitaïki w <wi «H»a 
antoriMa, MMitimlIvtat d* nal aAht.alaawi ^«laaM 
porlean tanM 4a ii^ouutia aana délai , aanf k eax de «e 
pourtoir datast laa autcMciiéi déclarée* eonipétente* par la 
préaaDta loti ait* nnt Jp justes moiifs de réclamation. 

XJUUV. Le ntinixin- iU- U guerre mettra *uu* le* yeux du 
Directoire, et lu DjiectoirL- ti.tnimetira au t^iri» irgi&laiii', 
tons le* trois mois, les tableaux de* conscrit* on rci|ui»iiiun- 
n.iiip'i aiixqueiv dan> tel inierTalle»«arootéléaaeaRléadfa 
ùreveti Ut tisspense absolue. 

■— Rapport de Gomeatt sur la téwlalion qoi dé- 

termine IVpoqiie , et fixe Ips «îignM rt caractères nux- 
(|uels (loivi-tit être recoiitiiis cuttinie ciiiieinU ies bâti- 
ments portant jnvUlon neutre. 



N* 1S4. fiaiiv«Ml 4 Vlwvlte. (SS Janvier.) 

Litfoume , ie If nit^ôse, — Le 11 de ce mois on 
annonça qa*Diie i»i|onnt dt troupes françaises, ooin- 

ni jin! j>ar \v géin'ial Serrurier, élait entrée sur le 
t( 1 1 itoirc ti>iKan , cl se dirigeait sur Livourne. Lfi soir 
même le général napolilain fui h Pise , où M InNivail 
la cour «le Trnnae; il cb revint I minoil. 

Le lendemsin matin la garnison ixiininenra quel- 
ques préparatifs de cl.'f-n^c [iii r« |iaiiilii tiii l'aLii iiiL' 
et l'iiaiiijii.iliuii parmi lu haUd.u.ts , «jt ( hacuii ac ttis- 
posail a qtiiller une ville que Ir di lire iiapulitaia 
aiUii livrer bu& ceUmiléa d'un âii^^c , (|uanil , Iteureu- 
aeaaeatvenletoirf ftamitiMe noiilicaiian du général 
mpoUHtn , qui annonçait que , déréranl aux vi^ in- 
i^tiona (lu grand'dur , la place allait élrc évacut-e, <-i 
les dispositions se firent en conséijuence. T^e ininislrc 
Maulredioi avait été joindre le général Serrurier. 

Le 15 on apprit que les Français avaient ralrtui 
fcur nardie; )« aoir on eut i]a'iU avaient consenti h 
abanilooner la Tnacane , dèa que les Napolitaim au- 
r-iienl évacué Livn irin , cl que le pnrl ne serait plus 
l»lo(}iic. Hirr 14 un titt irculer une copie de la note 
inini-<ii'i ici le communiquée il tous les agents diplnmn- 
liqurs auprès de la cour^ et portant à peu prie ces pa- 
roles I eiiKuquabtea : 

« La paix de l'empereur cl de l'Empire avec la Hé- 
publiquc Trant^aiic étant conclue , lu ncutiulilé de la 
Toicane est guratilie par Us paiiies lonli aLlaiiU ^ 
Vous juge» (Itt U acnsatiou que pruduisireiU ce» évé- 
nemeiit* dane nn paya qui , ilu lx>rd du prédpîce , se 
trouve tout à coup remis dans une siloiition prospère. 

Prociamatioa du général de division Serrurier, 
eommmdamt um corpt de troupes françaises , à 
Iftir rntrrf ilnn^ les ctatt du granU dmc de Tof 
cane ei de ia reputtiique de Lucquet, 

ModèM.ltaiTéaa. 

Le général en chef de l'armée française m'ordonne 
d'entrer daus tes étals du grand «duc de Toscane, non 
pour y porter la gueiirr, mais pour en cbaaaer iea Ka- 
polilains et It^ Anglais, qui s'y sont établis contre la 
jaj ti^ traités. J'/ défenUrai les peraonnee el les pro* 



priélés; la (brow du gouvernement j sera malnteBM , 
et la ireligion raapeei4e. Que le grawMae de Toaennn 
éloigne délai toute influence ennenlC} dilpeami 

rester tnmqnfllc dans ses états. 

Liicquois, je vous le i épète , je ne viens pas pour 
détruire les gouvernements j vos personnes, vos pro- 
priétés , votre religion Mfont rcapectéaa ; oMis , au 
rcaie, là oonduile de «oirn fouvernement réglera In 
mienne. Signé SaBSonian* 

Nota. Une lettre du citoyen Sachet , chef de Tétait* 
major de l'armée dllalie , apprend que la répabÛqita 
d« Lucqucs a été imposée à 3 millions, 

JV/Am. — Proclamation du directoire an peuple 
einlfiii. |W«r l'ei^ger à tous les sacrinees propres 
I Mcomir les Français et à cotisolidcr la liberté- de 
nialic. 

Géties, — Déclaratioo de guerre du corps {législatif 
ligaricB A la «oiir 4i tMidnt. 

RÉniBLIQUK rUHÇ&lSB. 

ftaia,letair«ia. 

DiaecTOlBB EXÊCL'TIP. 

PtœèfV^btUd* l'muùvertairede la jatte punition 
dudmrmar roi d*t Français, célébré à Paris , 
dtaule iempledehi FicUitre, ielptuvlàwmm VU, 

L'on septième de la République franeiiise une et 
indivisible , le 3 pluviàse : en cxeculiun des luis des 
18 floréal an III et 23 niv&se an IV, et de i'arrèlé du 
Directoire exérutir du 3 iVimaii% dernier, portant que 
l'anniversaire de la juste punition du dernier roi dea 
Fram nis sera célébré cejourd'hui dans toute la népa« 
bliquè; et conformément aux dispositions du pro» 
grRiniiic anèlé , le 'X nivose aussi dernier, par le iiii- 
iiislre de i'iiUikieur, d'après les ordres du Uirei-tuire 
exécutif, concernant le cérémonial et l'ordre ii obser- 
ver dene la célébndîan d* oatle oèréflMMtie dans la 
commune de Paris, une salve d'ertiHerie avait anironcé, 
à sept liomrs du ninlin, l'nntiivorsah'é du jour où la 
Convenli'in iiaiionnlc ouloiina la piiiiitir)ii d'un roi 
parjure. 

K neuf heures les commandants îles troupes sia- 
tionnto i Paria Iea avaient rassemblées sur les prin* 
cîpaios places. Là , toua \vk nilitairqs aoua Icf armca 
avaient renouvelé le serment de hmM à M rqrouté 
cl à /'ttruirrhrr , cl tl' tUInrhi'inent h la K^Mi^»0 
et à ia i oristillilion (fc l'<m m. 

Les pièe«>s d'ai lillerie attachées aux dilISrents coipe 
avaient scellé , par de» salf es réitérées , ce serment dea 
guerriers républicains* 

Les Iroupi-s élalent ensuite vpiuies se ranger rl.ms 
les rues adjaceiilcs au temple de la \ iclone, uu les 
citoyens s'étaient porléa en f<iule pour assister il la oi^ 
rémonie pour laquelle oet édifiée avait été cboioi. 

Par lessoine du ministre de riniérlenr, le temple 
de la Vicloiic avait été orné d'une manière nnalogue 
au i^iand objet do celte iiutitution. Les décoirationa 
en étaient aug{iiilaa,«i portaient un cavaetcre împesant 
et &evci'e. 

Le frontispioe était paré de trophées guerriers et 
dc! coulears natiouales. Awi d essua de U priacinale 
porta , se lisaient en gree enractems Iea înacfîptMna 
saivwlca : 

ATI i rumùasi 

jour dejfroi pourU» tmtires et les parjures* 

Rt phia bas cas t«* : 
Si daus la aèpuUiqae 11 se Inntmll un imitée 
Qui regrell&t les rais •! qni Tonlnt an maître, 
Que le perfide mcnN au miliendvs tourment»' 
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D«m le cenirc ilu temple sV-levaît UM tolel ipii 
aoulvriait le livre de la coaalilution. 

Aulmtr de rautd, «or dei irépitdi Biitiqaci , brA> 
liiient lin pnrfumi. 

An fond de lu oeF «vait éni cowlraît un vMte am- 
pir-lu itic que (licoraient les Xalnescle la népulilit^iif, 
lie I.) LilxMiéct de rEj^alilc, el des trophées iniliialrcs. 

r)an< la partie supérieure c'-taîent placés sur nne es- 
ir.itle cinri lhaleaiis Door fe Directoire exécutif, et an 
sie^e })cuir le secrétaire génAraf. 

Ceux des minisircs de la Répuliiiqtm et dos incinl» i-s 
du ior|ia dipioinati<|ue étaient |iiaci-s de droite et de 
§aucli« da l'asiradc. 

De ebaqne «-ôté de l'anlel •'élcvaimi. d'anircs nni- 
phtthéAlres destines ù recevoir 1rs jnsjrs du tribunal de 
cassation , l'Intlittit iinlional rl cor|ia COmliltléi 
siègent dans lu commune de Faris. 

Aa-tlmu9> de ces ampliilhéiires et en race,ainsi qne 
sur ci)ac4U> de* pilieis, on lisait le* dm» înacriptiofls 
placées sur le frontispice du temple. 

I,' mcdiljics -les .idinini^ttrations et trihiinaut , qui 
avaient été convoqués par les ministre* , se i-éuuîssent, 
roM-tiit (le leurs roatumc^ , dans le lempla do la 
Victoire» elae placent sur la» anpbilhéàlrca latéraux 
dans Tordre suivant : 

1" l.e Irihiiniii de rjs^nlîon ; 

2» i^'iintiitii national des scimoes Cl des arts ; 
3P Ia^ tuiTinii-i5aim de ta eonqitabltilé et de h trc- 
aoreric nationale ; 

4* L'adiuiut^tration du déparlemeni du In Suiiic; 
5" Le bureau central { 

li° Les administrations municipale» des doute arron» 
dÎMement» ; 
■T" L'administration de la monnaie ; 
9* L* division de la liquidation générale de la detle 

pn!)lifpic : 

K ' d, vision de la liquidraion de la dcllc des émi- 
gl , s ; 

iO" La réf te do t'cnr uî alr amapt et dea domaines 
«atiananx; 

1 t'La commisainn de h romptabilitéinlermèdtaire*, 

IX" L'administration delà loiriic nationale; 

13<> Les comtariMairea à lamharclM de» titiiea do- 
maniaux ; 

H*> La ferme des pactes ; 

IS* La régie des poudres et ulpétf«if 

16* Le irilMinal erîminel ; 

17" L«- IrUiuiial civil ; 

18" Le ii iliniiiil foiTccilonnel ; 

19" Li- iiiliunal de commerce; 

20* Les juges de pais et Icors assesseur»; 

tt* Les adtoioîslratenr* des quatre ^nde» litUio- 
tlKOues nationales et i<ti!ili;jiu-j ; 

52" Le juiy dw écoles n u u ^Ics ; 

23" Le jury dei ét oles primaires ; 

Les professeurs du collège de France ; 

S&* Laa profemeari daa éeoles centrales ; 

M* Laa profeasenrs du prjwnèe français ; 

tr* Les professeurs de I école de santé; 

58° I ..^ I ï'4>fesseurs de l'école |>(>l\ Icclini(tuc ; 

2*J" Lls piur«v:seurâ de l'ccok des |K)uIs «l cbaus- 
aécs ; 

3U" Le» professeurs de l'école des mines ; 

If Laa professeuti da Pdeola d'antiquités, près la 

|iîbl'iotlici]ue nationale; 

32" Les profc««eursde Técole des langues orientales, 
pri-1 In biljtinlbèr|ue nationale ; 

aS" Le conservatoire de» art» et métim j 

340 Les administrateur» al pmfaiaciin dM mvsiiun 
d'bistoire naturelle ; 

35° Les administrateurs et conservateurs du musée 
central , du oiusec '<|)i 1 i lI de l'école frmi^taa j daœ~ 
ni de» MOMMBaols français ^ 



SA* Las pmfessann de Térole MtkMida da pcfatHl* 

re , sctilpturc et architecture ; 

370 Les administratenra et profciaatiw de l'éoola 
gratuite de dessin; 

38* Les inspeetc«nda oontelt de niM prêt b mi- 
ni»tre de la gûcitc} 

W« La j^J^^'yg^ "^'''-iii, d 

fakance. 

A onite heures le Directoire exécutif, escorté de 
sa garde ii pied et à cheval , précédé de ses huiasier» et 
messagers d'étal , et accompagné des états-majors de 
Il 1 T*^ division iiiililaiic cl de I;. plif [Ir Pans, des 
a luhassailcurs et minisires dea i'cpiil)li(|ucs alliées , des 
uiiiiisti t's de la République , et du secrétaire général , 
est sorti du lieu de se» «éancca el s'est rendu an taaMta 
delaVIeiolM. 

Le rnrlé^p entre pnr la principale porte ; les troupes 
forment une haie que le Dit ccloirc traverse pour aller 
prendre séance. 

Tout la cortège ayant ensuite pria plaee , le eosisor- 
valolra île musique , qui occupait nne vatte trlbnne 
élevée derrii'ie le Directoire, cxécn;i ime svniphonie 
Cl V Hy mue h la Patrie , Ladernière strophe, contenant 
une nivocaiion à la Liberté, est entendue avec une 
émotion reiigiçusc; les membres du Directoire et toua 
Ici aadsiants , debout et découverts , récooteni daos 
un profond rerneillement. 

Lei itnven Larcvelliëre-Lépeaux , membre da Di- 
rectoire executif, prend la paiele et prononce le dî»- 
cours suivant : 

« Citoyeos, 

■• Nous célébrons aoJoord*biii famiiversaire de eetie nié* 
■'ovable Journés oe la juste position ds ilentler roi des 
nantais anéantit poerjernatelesteplde lat^eet qoedMlia 
cniiseenmBfwqdrapoor faiaeedeno» tyrans. 

k Une longea itiaaion noes ftdsail envisaser t'oppraisiva 
fejranti conme «M jMtttntMn» divine, et eelnl ^ en était 
revétn comme on être Inviolable dont tœtce le» Mit» et 
toos les rorf^iis devaient être sopporléa sans mnnaom. Ce 
preiligc ftit fliuipé; I» r»\*on rei-ouvra son empire. 

» Arooiir s.irrc lie 1.1 pjtrje. In rrni|>l;ir.T*, ilans le c(rtir des 
Français, lf»cr\iJi: aiuuur tju'ili afficliiipiil \Him- leiiiv inai- 
Ires, el ce triste Troit delà p allli.;e3nie ilt'^-niJiiiiun , tant 
vanté par U«» écrivains mercenaires, parmi nous enfln 
cessa d'étie mi» an noiaibee de» qaalitc» l»a pin» dl4ln* 
s née» ! 

» La France, dcvciiiir lilirc, ne rccDiuialt plosqnc la Ré- 
pTth1ii|iic soit digne de son tioniniage. Son attacbeiiient 
iHuir c< iti Mibllwelnatltotionégaleaa haine proltonde pour 

le royaliiime. 

•I AI) ! si j.iin.ii^ ce dontile sentiment venait mallirurcu v- 
ment A s'afTaibiir, Jeton» 1rs yeux sur 1rs merveille:* que la 
lîheric enfanta dans tous les siècles, et que nuii e « lonnante 
révoinlion renouvelle chaque joar avec tant d'éclat ; ou- 
vrons eosnile notre liistolre ; elle fot écrite par la flatterie 
sout le règne da deapoUime et de la superstition , et eepen» 
(lant votM y verm de quel déliordement d'humiliations et 
(l'iiirurtunis, de cormplion et de vices, la luonarcitie , dan» 
tonv les teiaps. Inonda celle superbe eonnri:. Qui poursa 
dés-Ion être aasrx vil ponr legretler on résime Joatenient 
proscrit, et pour no pas préférer, même i la vte, la titre glo- 
rieux de républicain? 

• Cependant , pour garder an bien *l préden , ce n*eit 
pas asses de l'nibousiasme <|al crie , il faut onir 4 loi I» sa- 
gesse qui conserve, et ne pa» onUier «n'it acnitcent fois 
plus tioiitenx et plos croel de perdre, par se» ftiols», aa« 
tilierté qne l'on a conquise A force de aacriiecaet deeOtt« 
rage, 'i i ' r'ue irstc plungé dans la plaaaoMblaaiaaarrl- 
luJc ; iuji >, Liiojen», le moyen assuré d'éviter on acmUaMa 
malbeai 0*1 dam vos mains : leiipz-vrtui vévi rement engardo 
ffinite loijslc* l'xt.c». La formulcdu icrmciit ijue nous allons 
pronoiirer est an avertissement salutaire qui vous est donné 
pat ia loi. Elle vous trace la li(tne sur laqnelle tont vrai ré- 
publicain d.ut niarcliev. Klle vons cimimamle île réprimer le 
royalisme a*ee enerRie, mai» aussi de conipriiuer l'anarchie 
avec vigueur. L'Iustiiire de ton» le.» leinpv celle d'un | enplc 
voisin , ta vôtre , ce qui »c |ias»e encore aujonrU'hni , tont 
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proavr qo« partkan* dn tlftpAtiuiie , lortqn'iU n'ont pn 
en prévenir la c-litiic, uril toujours regard)- li .s <-xcèa dfl'a» 
narcliie comme un ptiiuâiit iiinyrn de le rcialtlir. 

En Anglrlerre, après l.i renii ec de Cliarles II, lil-on mon- 
ter les nivciciir» à l'eclinr^iiid ' Non ; car leurs criniei et leurs 
fbli#a avaient enranié l'odicoso pui.tunce de Cromwel , cl 
trop bien servi la cause des roi*. (> fut Sidntijr qu'on envoya 
i la mort, le vertueux Sidney. et ceux qaî, comme lui. amis 
«{■cémct écUlirèi de la liberté, s'étaient opposés aax exiia- 
TUgancn tira nltra-rëvolulionnairrs et à l'usurpation d<- 
Graaw«l. M qniaonieiit conitUneMalIenni la nipabliqae 
aiig1ai*r ■ « Icnrj cumeiti enHcni été raivl* » ei ai leitr <fa- 
liiMeAt prévalu. 

» En 17*3 let foreenè» qui déirhiiaicnt la France , billora* 
ri''5 |> 1 \ey amil de Lonk XVIII, et «lirigét par la main dr 
rcii Aiiger, ne s'acliamaiaiil-lla pa» ptoi particnliéremfnt sur 
ton t ce qu'il j avait ita pitrlatM atacim, iMtniUa M énar». 
gitiurs f 

» Acluollc'iii 'iH riirdro qup le rêtoï c royalisme a organisé 
dans p'osieui» »lf iu>* milli' iin uMt > c onin-f-!! la p!u» l.'irhe , 
la plus infiiuic , la plus cxo< i .ilili- ili- in li '^ 1rs fim 1 1 . ^ , 1 1 'Ir 
(!f r:i-sassiiiatpt du lirii.'.Hiil.i(;'', j i'ii ^ipiu'llf .i i<ims i i 
roii ii ii«vciit le» fa. Is . sur i| 111 |m>i tcii t I ( s t <Hlll^ ilt > i n ik iui » 
de la ncpublique? t'Isl-ce sur les liomiiK-t r|iii, sau-t le r".i;Mi e 
lèvolnlionnairc,se livrrrcnt a tant ili' fuirin t , i,MNj i I<-reiil 
tant de fortuiin, ci versèrent tant de vaugi' hon ; car, en 
ëtaMiiaant l'odieuse puik-viince de Robespierre, en le vriu- 
rant comme une divimlc. ils ont, conmie les iiîvek-iirs, tiop 
bien 8«-4-vi la cau»<' «les nii»; eeJiOni li-s rritiiblii-aitis i^i'ovs 
f t éuergiqnr* qnc l'on <*{;orge, ceux qui font cbéiir la roiia- 
tUnlion de l'an III , et y .ittacbml lean confillorena, par 
l'aioenîîant qn'nn* conduite tant i »pt»el>e iMraéqnit jus- 
tement. 

u II aenit Mina doute plat que «uperflu dm «lier dtiutres 
faits cl da mulliplîer iaa taiannnomenta. Il n'icat pa* an 
citoyen Maire qui ne aanta cmnbicn il tnporla da ««wr 
au méprta et i fraécratton puMiqua deux toctiona borri- 
bitt, 'loiit le succès devKndraii également Itoneaie, «lions 
foniii'itt lin vtrus pour li-ur entière destmctioii. Mais son- 

gf/, i ilDveii», rjuf (0 Vil M , (|Uf;((iir gciirr.il i-t a \ î.ii! 
noi.cT <|u'il soil,HCs«iii qu'un VU.U sltnit!, lanl <(u 11 i t- m 
trou M I u p.is dans le cœur de ceux à qui vous il.nu.i /. v oiio 
cotyii.Miti'. l-p iireinier de vo< »oiii» doit être tl<' l.i Im n plii- 
cei , «■' >!<• Il'' JJ.is xoiii l;i i>>(-r ;il)U SI r (>ai ililioii lioiii 
pcut-'i. Pour 4'nUi' tli' ii li n i lo |.l.;lll^t^e , n'ccartf/. |m> 
seuU'iiieni lis liouituo i{iii < ti ailulu ni ouvcttouicni li '< 
maximi's, dcfiet-vous au^ji Ueceux ijiii l< tiiieiit à II- ramenât 
par des vui«'!> luoins brusques, mai.» plui obsciiit-s et peut- 
être plut assurées. Dans li'Urs capliviix discours, iU tonnent 
avec club-iu' contre les crimes de l'anarchie ; nmis ils se tdi- 
•ent sur ceux du royalisme, ou du mtiins il* les pallient. Ih 
sont transpiirlés d'une sainte ind n.iUon contre les progrès 
de la cupidité et la dissolution des tuœurs; niais ds se tai- 
tent sur ceux de la saperstitiun la plus gmssirre, qu'on fait 
tant d'efforts pour lessMCiler, H aiir l.i liontcus^ hypocrisie 
de* antirépublicains. Il* «"apitoient anr te sort d.aémifréa 
Cl dca prêtres pertorbatmia; mala Us rcalcnt todîM'tfrenla inr 
la triH* «toation dei aulfaaurina paivota qui ont perdu 
laufi aottliant dam te guenc allumée par «ce iramAigea , et 
lia entcndantfroldeuMHit la récit de la mort dea citoyana qui 
totabcnt à ebaque iRattnt auua le poignarti troyat et religieux. 
Cependant II* vealent ronbre pablic , maia tel qae« aina 
qum ONnt au piwntHieer la rniH, H aenit évidemment Tao- 
cienne eereUnde. lia calculant aocwent de combien de mal* 
beart la révtdulinn fut aveeatpdgnée ; maia it» n'i^ootmi 
pas qu'après tant d'inlèrétafroicaéeel tant de pa»iaiisniises 
en jeu, ta conlre-rèvolniion en enfiinterait Je mille fuis plus 
afneux et pins multipliés. En un mot, habiles à scdulre, ils 
se lecrirnt sur le poids des contributions actui Iles; mais ils 
ont oublié que , tout bien supputé, elles cijicnl pi'ut-élrc 
doubles dans l'ancien régime; et ils n'ajaulnii p.!-. qu' ut 
surplus l'Et. t , pas plus qu un particulier, tic i^ in i vi.sii i 
San» i"essouices ; <]iiL- s.m , cdriiiilm' i<>"s il n'y a m Mirtté, 
ni t nnliaiicc, m mi li r >rn u!; ijtt') ntiit ce n i&i (ju avec de» 
irMTiiis <|uc l'Etui [> ,ir i(. f|ii'il iloit. qu'il f.ivorise l'indus- 
trie cl niiiiiijiiie la ri-pruductiun ; ctqii'ainsi clutquecitujren, 
C'i dunii.ini ...ri conUngcnt»n<!Îaitqu*a8Hii'«raon repoa n 
placer à iiuciét. 

uOpeiidant, il faut l'avouer, quelque grands que Tuv^ent 
VOa diuiRcrs, si votiv coi.liaKce éiail d« |.o.fc entre le» mains 
drs (auteur, du royalisme, voui eu couiriei; peut-être m- 
Gore de |>4us lemblcs, ci qui vous conduira icni au«»i iuljtil- 
liMemmi aHtte>potiMU9 , »i , drjNtseani oeue juMe mnun- 



dans laquelle la n.->tiii p a placé loni ce qui est bien , ron» 
alliiK livrer \<)s mlcic is les plus clirrs a rrtte luirJe «le l>n* 
i;ands(|ui sr jiu>r!t:pni nnjomd'bui aussi incapables de re» 
C(iriii.iis-:iiu >' et A<- i > p< ii< 1 1 , qu'ïla pantreMcu lIM dépvvi^ 
vus de laison et d humanité. 

» Dévorés par l'ambition, ils veulent régner Ji tout pris, 
el se re&saisii de l'affreuse puissance qu'ils exercèrent Itop 
luiiKtrinps; bourrelés par les rrmonls, ils cberchent àétoaf- 
fer le cii de leur conacianoe aooa ie poidada unuttraui for' 
faite; agités par la craint»» ita na peuveot croïr* à la géBÉ» 
roiitc des rcpubiicaint pnra H contra genx , qui cependant 
le» aanvèrent à pina d*unc époqaci lia ue croient obtenir da 
arrêté qve dana leur abaafu ppvroir et daaa la volnu 4» 
taoa eaux qui tarent Ica vtelinMa eu le* témotu* de lana 
fureurs ; lanrmanléa de la aolf dea vengcaneea, il* na vulcut 
qu'en mgiaaanl un ordra d« Cboaes qai enchaîne leor fit. 
ncaleaeiivilé, et qui ne permet p!us aux passions les \,',us 
basses et les pins n>tif;neusee de disjioser arbitrairrnieut du 
sort des mrllleiirï c'\U)\ i ns. 

B Mais enriue u I pour déjoner Ici liorriblea romplnts de 
i'aïKiichie. il neMiflu p.ii île >r» uai .indr de ceux qui en pin- 
li-i>' irt pnbli(|uetnent le» pnnripf.: bc.inronp d'un très, plus 
ailn)il> , se tiennent sur la if>.«-rvp , pour ii'crUter qil au 
uiiiiii<*nt où ils croiront leur parti uaaitre de tout. Mean» 
nioins k- ressouvenir de lenrs actes saugoinairc* , de leurs 
exartinns spoliatrlcrs et de leurs déclamations mearlrièies, 
ne di vrait pas être sIlAt effacé , et quelques traits qui les 
cni aciéri<.ent les f<nr reconnaître aisément. Kcootei-!e» , ils 
nf f (iiiii.iisxciil de fortunes bien acquises que ctlle» qu'ils 
ont accumulées, de gain légitime que celai qu'il* Ibnt, de 
inari hé avantageux pour la République que celni dans le- 
quel ils ont un intérêt. Gbrgéa de ricfaesaea par Icavotaalcs 
phts iiontensi s, ils déclament àdkmiémcnt contre Icadiîa- 
pi.iaiiuns et les dllapidalciua , ateroienl ainai aeenglarlo 
pubi le sur leur propt* «nmpte. Il» gémiatent lur te dêsordra 
des fliianee*. et ils rénaisaent Icura enbrta peur l'angoienter 
eticore. Contre la pIna HMMitoie évidence, Na nient en pn- 
Idie rinsonisance des revcnna nationanx , lia a*en t<jiên(i>- 
Mfni en aecrcl ( ita comptentaur la aécaaaiié d*a taxea aibU 
haiies et MUT l*anéaiiti«aeaMnt dc toute Gomplabllllè , pour 
voler impunément an leln de ta eonftulen , et vexer qni il 
leur pUii. 

Il n'est ati surplus , st-lon f-ux , de vi-rit.iblc paU iolisjuc 
'|iiL' < ( lui iioiit ils (irli riiii unit la iiirsnre, de pouvoir bien 
i-xeiK- <|iif ct-lni ((ii'iU |.o*scdeii', d'emplois bien placrsipie 
< eu \ r|iii 11 uixi M I <l : .Il ilmi J , A eux et il letii s all'nlo ; «Je 
lilii rie ijin- Ij on lUpciMenl opprimer San* 'pit- nul me se 
lU-fi mil r , et lie i tuisliiiiiniii qur; ('rll»' f|Ui sr pii te a toiHc» 
U'iii^ p.nssiDiis et leur iloiioi- une autcinlc saii» Jiorn*--'. lui 
T' sic, I Ml jial i>'lil> iIn joui; des lois, ils se pl.i I),'Ir'IiI .h < i i lu- 
IKJiieiii' lit d<- l'opiiH-ssion ihi Ronvri ii( iit( ii t , en mcriic 
temps (ju'ils toiispiii nt rl nir-nai eut it°iiiii> iiinrl prochaine 
tous ceux qui n'embrassent pas leurs opinions tyranniqnes, 
et refusi-nt d'augmenter la bande stupide ou dissimulée de 
icor» proneurs. Ils se croient enfin aii*de*sus de tout ; c'est 
en vain que les lois appellent une foule d'entr'enx dana tes 
camps; ils exaltent , il est vr,ii, dans leura discours, le rott- 
lagc des soldais , et s'élèvent avec violence contre l'égoîsma 
des riches qui sonstraient lann enbnts aux travaux de la 
guerre ; mais pour «UX, lenreamuel leur* pirenls^ ilsionl 
des êtres privilégiée, trop précieux ponr a'eiposrr aax mnin» 
drcs risque* , ct ilaae plaoiut «ilmilémcBt dana toutralea 
aotoriiéa, on la ront aonianlr par «liât dana leur lidba déso* 
bélaaance. 

» Tels sont , citoyens, les princip.iiix traits qni caractéri- 
sent les partisans dn royalisme ct kux de l'anarchie. Ah! si 
la liberté sons est < hi re , si la ({loire ct la pi o^pi i m- ili- la 
République, -i votre propre gloire et votre piojur h |i..a uc 
sont |>as sans prix à vo>)ri,\., or les persécuti/ pa>, maii, 
encore une fois, saches 1rs réduire an silence, et gardex-vun* 
Mil loiit d'écouler leurs eonaailaoït deica rend** le« arbitiw 

lii' MM intérêts. 

" Voulea-Yons être henrenx cl libres , ne donnes les lé- 
moiKuages de votre conliance qu'aux patriote* dignes d'un 
aussi respectable litre. t>ux-li seuls doivent l'obtenir, qui 
ne sont dirigés que par l'amour du bien, qni ne rcchoiclicnl 
ni les licUrsses, ni la puissance; qui font tout ce «pi'il iiittt 
l<our uièriler l« faveur |Kipataire, sans Jauiais auibittonitrr 
de l'obtenir , on s.ins craiitdrc d« la perdre; «{ui , lorsque le 
devoir le Commande . bravent awe une égalé assnrance lea 
menaci s d'an tyran furieux et coliea d>a»e mnlttinde éga- 
rée { qnj , |iar la (erwctc da leor cacaelévr et tnii' iidli-xiUa 
probité, a'aittcenl la halaa d** hcikniis mth leur ramma»- 
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; I* respect; ceux cnlin <iiii no wvcnl (uj llaiior lr> jn-a- 
ple» pIuK que l*« rois, pu ce i|iriin-ilrs\U5 tlo lonlc> U■■^ < 
le* et de lorilcï Ir» ospéiiincps, lU n eiiccnupnf r^ne U raison, 
n'adorent que la vertu , np mtvchi ,[up la iitx ric, et ne ron- 
aacrent lenr* yatax et lear» travaux qu'an nuintwa et i lu 
prospéi itil de la RépoMiqae. 

Ce Uiscoun »che\ c , \c président du Dîrerton e exé- 
Mllf prononce le sci mrnl républicain , ordooiié par 
!• loi du 24 nivose an V, en ce» ternies : 

Je Jure haine à larcgrmté et à l'anarchie ; le 
Imv attoehemenl et fidélité à la République et à la 
constitution de l'an 111. 

Le« autret moml.res du Directoire exécutif, le se- 
riclaire gén. i nl , le* miuislre», tous l« membres des 
autoriti-9 consliluées, tous les foiiclionnaires publies 
civils et mililaiies, lu citoyen» présents, les défenscurâ 
^UipalneTcpèlenl irlr j,; c voiMen . ftentis.. m 
acte serment sacré a des cru réitérés de vive la Ré- 
/>//^^//<y//,-,(|ui le suivent. 

Le Directoire eMcuUf, MMompagné du serrétairc- 
Cjiaéral «i d«a mmiaiivs , acat^eml de l'aoïi.biiheàu e et 
• avance «n silence vers l'auicl J. ]., piUi ie. \.v prési- 
dent du Directoire y dépose l'acle du serroenl «gaé 
par tous les membres du Oiractoira et le aM»^iaii« 
gtneral. 

Alors le Cnnsei^atoireevArale fhvmnc du 21 jan- 
»ier(par le citoyen Lebrun, de l lnsîitut national des 
aciciR'i» et arts , musique du citoven Bertoii , du Con 
wivaioire) » doMeuivent les përohi. 

n'^lîî?"'''" «ntique» 
de ftamt été Ilot» plm dévoranla: 
Des aMHMlns coeiwnnés îc» Cnreori desputi 

AecNseel d'ajouter aux roi fuit, tyran». 
S'il en est qui vi uiiifni un inaitre» 
De roi» en rois dans Tuiuvers, 
c^u'iU aillent mendier de» r«-r«; 
Ce» Kiaii(,ais. ce» Français indigne» de l'ctre; 
l)f mis eu luis dans l'aiii vers, 
Qu ils iitUeiil mendier des Ter». 
De roi» on roi» clans l'aniver», 
Qu'il» aillent ntetiUicr de» fer*. 

O Fraoea ! la roU-hi, celte horrible fhrie, 
Ae ta reine baitanr» iiBpiiojrabie 
LavoJ»4B, dP^œ enln an esrna«e agoeme, 
à rWile tMviaaaar (I)? 

9m en estf-ete» 

LHIe , nn Dieu venifeni ta eendre et toa liileNi 
T*-» <lcbrî» enflammé» acvmeront L^Mii». 
La ij OUI lu, en i'«cra»aiit, lo dcclaïalt uarian: 
Tkeutu dut l'iiMamtor A ses |NO|rics uakis. 
S'il en est, eie» 
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Bien n'abiont fi s i. i hîs; quand i -i n i mi 
ToUjOanla natiou j>ui dicter son ti . p is ; 
La von d nn peuple entier n'e. t j un ,i, trimi 
Et noua le toinmcs lou», si L«ui» ne l ot pas. 
S'il en est, «to. 

tJ?' ' ?T F"nçaia lit on fféttmi 

T«i qai île II difoordc alluaia» le flainbean , 
Aeiiie4|Maaiiadonttrf la coK n- i (Siesti' 
Qoe la foudre n'a-t-elic iu.bra.ë ion berceau? 
S'il en est, etc. 

Combien ce coople beaMU Mt d^fgaé it Cria 

Ivre <le notrr Hing, dteslrense beMli. 

l^'il pn e»t, etc. 
El Pluhppe .3. v.,^a p„ j, ,^ foadt». 
Artiaan insenw de trime, superflu»! 

France Ma hach- ,oa>bt, et «MUf |» »^*,| 

S il en est , etc. 

« iiile.BlUHU., qui la 

m FUiipped'OriciBa. 

A* Sérù. — TcMM II/. 



Sur leur» restes sanglante la noaareble «inli«, 
5ii«le» df »ertilude,aaj«itr brise vos r«fs! 
Au sceptre nsnrpatearaneeéde an jnate empire. 
République! tu nais poar venfer renlvers. 

S'il en est , etc. 

Ah! pour^'lrc i jamais tiiompluiite ei pai>iLI«, 
Donne au (nriilo seul U-s raniîs el les emploi,: 
Mèred'enfiinis égaux, «oi» une, itidivisibki 
Mai* qn» la libei \(' s.>it eadave «Isa lois. 
S'il en est , etc. 

L'orgaeU âu draespoir, la rage fanatique 
Tenteront d'ébranler Ksnon*eanx fondements. 
Poar TBinese de cent roJa l'aoUve politique. 
Caat «M de teaaaiis, tt le tnt dCnamuTi». 
S1lraeBt,etc. 

i I f' r.fu( de ces copora dont la brûlante ivifiie 
Au-clevanl des pcrils »'empre«»e de courir; 
Et, fiére de lancer la Totniic vengefewp 
Soit fidèle su acrment de vaincre on de 
8*11 en eal, eie. 

Oui ! de leur sang impur qu'il. roogisM ,.i I , terre » 
Qn Ils mearenl sous le gUive an hn„i Je „o, 
Les traîtres qui , rotant la f.,ii,ine ei la guerre 
Brûlent d'aneaniir Juaqu'ao nom des Fiançai». 
Vil en «atietsw 

Oui ! consacnas aea milM dans te san« de» perfides 
Pour re«^«« NJS,lont f.1 wldat; 

Ma.» >»«»«>ne*»5r»M» taaprtenard. hoiuicides, 
Etd'onpenpleéietgete^^^^,,,. 

S'd en est, elc 

Un roi de . m borreur» peut seul être capable: 
le rut ce ro. boa,re,,u (J) qa'on nomme en fréaiMM; 
Mais un j)eu|.ie va loi doit punir le coonable' 
Ul^appc. 1 i-hnia, c'est le fendre Imtocfiit. 

J»d eu cjt, Lie. 

p<h* " >e*»Hiiecpar le Chant du dé* 

Le Directoire exécttUflèTe la séance au milieu des 
ms unanime, de W*e A, Brnubligue, e" d«c«,d 
dePamphiiheât.. : pan-eiio à l^autel^le ia p.irie |e 
•eerétaire gênerai a pris l'acte du sennent pour le dé. 
po«:r aux .. . lilxcs Ju Directoire. Le cort^etconl!. 
nué ensuite sa marche ipdi. le Dire, toirc . cmoTant 
«rs-ZL"''",'*'^**'~'« P«'«i» N.tional 

d«:tss:îe°s:ti?„"i" 

Le, minières ..ni signé et dépoeé Mr le bm-Mudu 
Directoire l'aclcde pm|«|ioo de lenr se, n n„, ,,,,„- 
bl.«.n. Le M«r«taire «fa^ret a èiéebaigc d en taitî le 

GOftPS LÉGISLATIF. 

COHSBIf. DES ANCIENS, 

som VB u tàtoua 00 m. 

Fin ilu npporl de Goroeiu : il conclut au rHa de 
la résolution. Ajourné. « • jt i ne 

CONSEIL DES CIN<H:BI!n'8. 

SiAMCB DO M KiViOSB. 

les errtifieeb de non appel et tl,. „o,i <,m.,.,(,^;; -1 

daiitii ddicriniiicr les bases d -ijifès Icstiucllt» wrciil 
otimes Us dumaiiics tiationaiix. - Rapport de Cro- 
dhftH iurle oondMiiié ïroyOrau : il propose ,Km- 
miwrb ppiiie de mort, contre lesViilî iio.i.M, h do 
popets nauonaux, en celle de la déporlaliou Aiour- 
Oemeot-Ratiporl de Pouwi-Roctigerjcs relatif à 
I orgmisaumi de le eomerraaoïi des hypolhèî|nes. 

(I) L'exécrable Salim^rlkélemr* 

LiMIhatleslX.: * 

39 
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1S5. f|itlii«14l fi PliiTiilii».(34 Janvier.) 



Comtantinnpit. — Porte -rte. deux frc^gales russes 
cl Uuconlrc-amirai Af/iii^ dans la mer rSuire. 

Ibiftttdtf le t8 nl^ése, — Le romte «te Helternich 

n rciuhi hirr à tn flépiitntinn i\e UF.n»j>ire le compte 
Miisriiii (It- la conlérfncc (jii'il a eue avct les plcuijui- 
ti iKi.uKs Trençai», lequel* été portf eajourd liul » la 

(lictature. 

• La toininission impériale aynni pris en ronsitiérn- 
lioit le silence inquiétant «tcft ininiures plénipotcnliai- 
rcs de la République franrniaesurla note de Ift ifopu- 

lalion tli> rFiiipiio , fl» 11 iiivôsc, n eu une ( oufii-ence 
avec eux le 'H puur savoir <|uol elîet unt en les a»u- 
lancei dunnécs dans leur note du 22 rriitiiiire, i cinii- 
veiaent au dégrèvement tlemendè de» conlributiom 
imposé» sur la rive droite du Rhin. 

Ils ijiil ilt'c ',11 ;' 1 ([n'iU ont icilipli ponrlticllriiieiil 
la pt utia sse iaiie dati» U tU iiole du 2t li liuaiic , a^.iul 
fol It'incut rcconinianili: l'objet inciilioiiiié ;i leur {;uu- 
\criietuc»t ^niaiâ qu'il uc leur a cuvoru ^lé (ail aucune 
réponse a ce sujet i qu'iU sont par conséquent hors 
(!'. l it (le (lonner de* édaircûteiiteat» plus précis à -cet 

' I,;» commiMion iinpéi ialc fail p.ii l ili' celte ré|i(inse 

t)cu sali^faiiante à la ilcpulalioo de la pacifkaiiuu dv 
'Empire. 

» Rasiadi, te fO janvier (27 nivôse). 

» I^e coiiuc MKTrF.RsiCH. » 

rinme. — NoiiTcatix di'laiU sur les crttiitités com- 
mises par Ic^ Mdpolilaius dans cotle ville. 

yifriw. — Ordre du général Grouchy pour défen- 
dre le port des .sly Ici:!, et urdouiier aux truu|>çs de re- 
cevoir la niDunaie de billon. — Mijic en r* ijiii.<iiijon 
des clievaux de luxe. — 2>uupreâsiuu dt: la cuiigiciSa- 
tion des dianuines de la 9tip«rga. — Blal)iiS!ieiui.iit 
d'uue banque ualionalc. 

Parit. — Lettre du udtHStrc de l'intérieur, François 
(lie N( urcliàle;iu), aux adiiiinislrulions cciilrales. sur 
leurs (ieiatiM'ji de celle aitucc. — Prodaïuation du 
directoire helvétique aux régiments tiumi,ci-devant 
■Il service du Fiéinoal, pour leur laini connallre la 
loi qui, suus l'approbatimi <|e sa iiuijeat<- le roi de 
SaKl.ii^iic, jour ordonne de se réunir comme anxi- 
Ji:iiiL;»à 1 aruiéc fruuçai.sc en Italie, commandée par 
le général Joubert. 

yariétés, — Lettre du renrdsaitaot Lecotiteulx au 
riklacteurda Moniteur ^ relative nu crJdtl pubiicct 
aux capitaux alabliadaii» l'Btal, 



cours LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES CINQ'CBnTS. 

8UITTÎ DE T. A SR\\rR Vt\l ?0. 

Fin du rapport de Pouret-Koequerics. UousMtde- 
mande l'urgence du projet de résolution. Debar pro- 

pos<' tiii message au Directoire. Vousseu demande 
i'ajuunu'uienl. Le Conseil «léclarc l'urgence cl arrête 
que la consi i vaLion ilrs liypuUièques fcra cuafiéc à 

la régie de rciin :il^ti i'niiiit. 



I^o 136. Sextâdi 6 Pluviéwe. {ia Janvier.) 

Cùastmtinople, — Vente do mobilier et des mar- 
cbaiidim ai>l>iirtetiaatt'i dr< Français doiuicili4<r. 



Péienbwrfr. — Rapport du |;énéral1Jsehalioffnr 

ta prise (le Zanle et de Céplialonie par les Russes. 

AUeiuafine. — \ lcu de l.i diiilc de Ratisboniic, 
pour em|a''LluT l'eiilrée des troupes russes sur le 1er- 
riioire de l'Empire. — L'électeur de Bavière publie 
une ordonnance qui lève dix ponreent aur les biens 

d(» cor|)S rcclési.isliqucs. 

rnitse. — hœtùtèmrg, — Despoiisme afreox de 
Paul l«r. Il dëfeud l'enlree dMfewtlearMntaiaetdaM 

ses états. 

République heU-.-ùquc. — Mess-tge du directoire 
annon(,*aril que rt iiipr i i iir a défendu q n'a uem paie' 
meiti fût (ait aux Suisses de l'Autrtcbe antérieure. 

Rrintblique ifttave. — Le directoire provoque une 
défense d'exporter des viandes salées et fuinét'i.-. 

Paris. — Lettre du citoyen Parent, ci-dev.int pro- 
consul de la République à J.iss^-, eiifermif aan'« ta f«^ 
Icrosse irAmastiM : il est réduit à la plti"; .lîTcrii c 
misère. — Ukase il- Paul I*"" qui destitue »le son eiii- 
|i!omIc b.iilli, eu Lilhuanie, le noninié Pirclia, pour 
<»voir porté publiqnenunlunch.ipciu rondelun Irac. 

Variétés. — Chute du vaudi \ille Arlequin ^ 
tlo^'c it T\ ithr. — Qii.itni'iiii' et dei uier extrait dii 
f 'oj tige (le ta Ptj iouse, publié par le général Milet- 
Miiieau ; articleliignd P. Choderlos, ancien officier 
d'arlillerie, 

CORPS L£6I8LÂliF. 

ÇOIfSBIL DES ^rrciENS. 

siAifct VO t9 RitAsb. 

Apnrobntioii d'une ri«olution qui établit un tribn- 
n.il (le cuinmerce à Issoire (Puy cic-Dtime). — his- 
cii.<csîon relative aux con-és absolus. Roultaiil vole 
pour la n's'ilutinii. [,;u ui',- ia cnnibnl. l.e r:iji|i()i lciir 
Marliol ré.suuic toutes les objecUuiis el pcrâtslu pour 
le rrjel. Elle est rejctar. 

CqtlSEIL DES CINQ-CENTS. 

séamni mr l«v nwvidM. 

Dicussion relative à l'administration hvpoUiAm'ra. 
Renvoi à la comniisaion de divers amandeoMnls. — 
Leclerc <de ilaHie-«t-Luire) cal ëlu prMdenl. Us se- 
crétaires <!otU I.e::endr<*, Carreau , Lesa^e-SiMintilt et 
Vitet. — Bhii fail iirctidrc une n^olntion quiexcepli', 
de-, délais lui-scrils par les lois relatives atix acqué- 
reurs de domaines nationaux, les cilovens faismt 
partie de l'arnire d Orient ou de dhrittOM de orllo 
employée à la défense des colonies on de toole Mire 
posaesfiioa d'ootre-racr. 

CONSEIL DES AiNCIENS. 
siAiTCR MT t** PLUVIÛSE. < 

Garatcst din prMdeitt. Les irarAiiim sont I«anssa t, 
Brotbier, Hopsomcr et Champion (de la pieuse). 

GOHSBIL DBS CIBKKBNTS. 

SÉANCE DU 2 PLOVltoB. 

Discours de l.ef !erc(de Maine-ot-Loire) sur r.uitii- 
vcrsairc du 21 janvier. Le Conseil procède ensuite ù 
i:i i<a\si,iiinii iiiiiividiielle do scrpiciit dc halucils 

royauté cl à i'anarcliic. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SÉANCE DU 2 PU'Vl 'SK. 

Discours de Garât sur l'anniversaire du 21 janvier* 
Prvstauoii iiidivîdiiclle dq sermciit prescrit. 
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Ratisbonnr. — On crninl In ilissolulion proch.iino 
du corps };('riii.iiii<|ii(>. 1^ rui de Prusse s'on est séparé 
|>ar UM «ctf (li|>l<i!iiati<|iie. 

viorne. — Nouveaux dt'ta ls sur r(!Ulr^ec(ii!4(:jOQr. 
des Napiililaiiis dans cctle vilU*. 

Ln Ilfije. — Vives rri l.iiii.ilioiLS contre le nouvel 
cuipruiif. — Qr^iiisaliuii tjes Iribuuaux. — Prujel 
d'établisscDieitt a'niie 1ian(tu« nationale, 

Bayoïinc. — Jugement rendu, par le cnrisri! de 
piirrrc de B.ircc lune , cuniretes inililairi s es|i,i^'ii(il.s 
•Ini mit ri'iulii la furliTi s^i- Fii^iii'ri's iiU ^ruerai 
l'erigtion. Quatre sunt couUaniuésâ ht ^chie de uturt, 
qui est couiiuuéc par l«roi en un lianiiusepient |icr- 
Itéluel. 

Paris. — At rèlé du Directoire qui déclare que les 
cominiiiii s qui ( lit été réunies à w\\ déparlenu'iit ne 
iiotirroiit cHic in. posées a la eontriUutiou foncière de 
i'aii VII que dans ce dép.trtement. — Di'bils sur la 
conduite des iynijiajs .'i .Naples, où ils ont livré aux 
flamun s tons les b:llinu-tils <|ui m; trouvaient dans lo 
port.— .Mort du célèbre voyageur de Saussure. 

Institut national^ — place de Dclillc est décla- 
rée vnc.intc.Chalgriiisuocèqe à feu Wailly* dans la 
section d'arciiitectnre , et Qiiricr â fcu Briignicn! , 
dans celle de zoologie. 

Faririr^. — Copie d'une lettre du ciloy. n Eymar, 
comiuissaire civil à Turin » au citoua Talleyraud : 
elle contient les détails d*uiie sëatiec tie TacailéiiiK des 
; de Turin. 



COBPS LÉGISLATIF. 

CGiNSEIL DES CINQ-CENTS. 

Bétolution qui easse nu arrêté du TPpr^lant Fo- 

reslier, rumiil:tiit tine ndjudicalion de bien national 
faite a uu di'fens< ur ilc l.i |ialrie. — Thiess(f drimiice 
une dilapidalioif de ioo.ooo fr.nir«!, iîii: iiti-c nii ci- 
liH'en Lachal)e.'»n«sièrf. Kenvoi ati tiirectoirc — Trois- 
œufit combat Ir projet sur le pnrt.ige des îtieilS'flôm- 
MkanMt.Uearlant-LatnerTille l'appuie. AJouMonciit. 

ÇO.NStlL DES A^CIE^S. ' 

sr,\:»cE nu 3 pluviôsk. 

Approbatk>n de dix résoInlioM avr des aaaemblivs 
fr?mii«rf9.>-^1>iaeiR«ionfiir t'éfeetton dvs jngw Mi 

Il (icli('5 du-Rhône.Bennnhniëfk défend la n-NnlniiiMi 
*|Ui U-.s annule. Laus&it l'examine dai»s ses rapports 
avec la liberté poblnioe et vole |NNtr le rrirt Ajonr- 
m-mcat. ■ ' 

f\irii'ii\. — Notice d'un oiivr;ige intitule Rechct' 

c/ies /ti.^iorifjtu-y rt fiol'l'ij'rf. uir ^!r!>h'. 



M» 138. •ciidi 8 Pliii io^ie. (27 Janvier.) 



Londres. — Chambre des commune — Vive dis- 
CU«iori an sujet ili s feuilles politiques. 

i'/orenrv. — Fuite dti roi dc Napics, son rmbar* 
quemi"iil>l aoii arriirà* à falmne o*ec ta iMnilIr. — 
Iii!«nrn>c!ion à ^aple*. — O nt mille ducats garantis 
anx Najiolilaiirs , par le griind-duc de Toscane , pour 
réreeoatîoiiiiftUveunie. • 



ÏMcques. — Détails snr TratrA! des Français. 

Ilniiir. — Noniiri^ifitm ;ni ministère des fiii.'inces de 
la i i'))iiblii]uer<ini3uic , tlii citovcn nnport , ci-devant 
crHiiiiii-,saire du pouvoir ext^ctitif (h- Franee. — Pira* 
nesi f notunié ministre de la riEpublique â Paris. 

Pariji, — Arrêté dn Directoiit eonoèmaut i'avan» 
cernent des ijendamies. 



CORPS LÏiGISLATIP. 
CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

SÉAMCE DU 4 PLUVIÔSE. 

Discussion du proicl présenté par fiounairc ( du 
Cher), relatif à la réemtaatiiHi de la veuve Anisson- 
Duperrou. Après avoir entendu Ciochon, Dudiesne 
rt Descbamps, le Conseil , sur la proposition de 
CQinte-P(iir.ivaiiv , pa,se à l'ordre du jour. — Ajour* 
ncmciit d un projet sur lu mode ik ri^diliou des 
comptes des ministres. — Message du pii^Ioire re- 
latif au bail de la poste aux lettres : il peose ipiel on 
doiteuHQerc«ttc administration a une régi» iuicres- 
sée* BcuToi « tttie coiumissiott. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

•BAItCl DU 4 WUmdêK» 

Bapportdfi Le^rniiil sur une résolution qui institue 
des oflicierii puidics charges de procéder aux ventes 
publiques. Ajournement. — Discussion sur réjectioft 
des juges des Puucbe»-4u-BhAue. Lejoiirdan , en vo- 
lant pour la rrâolution , accnae les juge; de compli- 
cité .ivec les éintgn'S et de protection pour les égor- 

iirs. l'en in ( des Vos;;es) demande I impression dtt 
l-ruiesMi Iial (le l'aNsemltiée électorale. Aduplé. Le- 
mercier comba^ la résolution et iisit néanmoins des 
vaux pour voir ces jnges poursuivis «ft Ibriditnitt. 
Ajournement. 

CONSEIL DES CINQ -CENTS. 

SÉâNCE DO e PI.UVIÔ»R. 

Nouveau projet de Duplaulier sur les ascendants 
d'émigrés. Impression. — Thirssé présente un projet 
sur lis lujs relatives aux tr.iu<,.ietmns pendant la du- 
rée dn papier-moniiai. . G i ni>sieu et Eudes fout adop- 
ter la question préalable. 15uul.iy (de la Mcurtiie) 
réclame contre cet arrêté ; a)«()«,«ur ia proposition da 
Lccoitttefilçstmaititenu. 

CONSEIL DEjf ANClCIfS. 
BikHCÊ wj 6 rûivtôsv. 
Adoption on rejet de diverses résolutions snrdet' 



129. ««ladi 9 pluvléM.(}« jMvittr.) 



Dublin. — Le jirojct de l'union occupe tous les 
o^irits : il inHive ifi fortes oitpssilioiw dsM lotîtes les 

classes. 

Rome. — rroj< i dos Napolitsiiw et dei Antîeîs d'é- 
gorger tous ie& Français et leurs |WflÎBI|]S.Oeiproo 

diges de valeur les ont sauvés. • 

Partout on »olif.ii frani^aisB filt veeolcvetfiîr 10, 
14 «t^NMm^lains. Dans la journ^ du 14 frimaire , 
legéiiénl'niiedAinBld, avee an 0 mille hon)nit>«. n rrn- 
»oi»o. colbulé iinatre cutoniics de 10 mille lionmies 
vbacune, et eu a tenu une cinquième en resncct.al>« 
aohi. Diiiskdcr«terTomlMit, si im|pi<évo, ai aingalîcr^ 
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ai court ctai décBil, que, don tu- à minuit, ù la porte 
Sailll-JcWI<<lc-Latran, les Hoiiiaiii!» n'en ont rien vn- 
ttaâu f un icul baiaillun de la 11° deiiii'bri||9ile , 500 
hommes tout au plus , ont disperaé 14 miHe Napuli- 
tain> I nuiniaittle» par Mack lui-même. 

Lfs r«4«Ual^* M>iit 2Î mille prisonniers, 3 ou 4 mille 
morts, plus de 30 mille dispi-rsés ou retournes < hez 
cax, lus pièce* de canon, 27 drapeaux , toutes les 
caiwa, ton* Ici ch«tc«tt, toui les nulél», Iom Ica é^m- 

VHP- 

BÉPUBL1Q1IE FMNÇVISE. 

Fi8fia«ltCplavl4ae. 
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ties qu'à Ist taxe simule, et ne paieront point le port 
double , comme mMks posrlei parlkoHen. 

, Signé LaasvEi.LikRB-LÉi'F.icx , prr.M'ifeai; 

LscAUDB, secrétaire générai. 



JirUé du S9 nkése m FJJ. 

Art»!**"* boissons, ilenrées et marelnndises dé- 
cn transit ou passe-debout poar Paris , lors- 

Javelle» arriveront par eau, seront vérifiées ao Inireau 
u port de la Râpée, et accompagnées par un préposé 
de la i-éftiede l'octroi jusqu^a la sortie, au bureau du 
port Geronin. Le* batoanx dceeeodfoot sans |MMivoir 
aborder. 

II. Les profwiétolres oa conducteurs Tourniront 
préalablement wieMltionnemeDt da triple droit, cl la 
caution ne sera déchargée que sur le rapport du cerlî- 

firat di- sortie délivré mi Ij in-nu du port Germain, 
où Pidenlilé de&dites marchandises sera reconnue par 
les eninloyés ; et d'un second certificat de la munici- 
palité du lieo de la dcalinalioa deadiles marchandises, 
qtil conaialcTa leur arrivée. 

lîT. Si ÎC5 boissons . denrées et marchandises sont 
déclarées en transit par terre, elles seront éj^alement 
vérifiée» et accoinpagni^e,s par un prr posé du bureau de 
la léfie de Toctroi, depuis la barrière d'entrée jusqu'à 
celle de aorlie. 

IV. I-is propriétaire» ou rondurteurs fourniront 
aussi, avani ta tra\crsécdc l'nri», une caution du triple 
droit, qui ne sera <1 li i ^( > [u i n rapporianl un cer- 
tificat signé par deux préposés du bureau de aortie, 
juMilicatif de la reconnaissance qu'ils auront faite des 
mêmes boimoat , denrées et mardnndiies. 

Y. Le tramli on pwseHlelKnit ne pourra avofr son 
effet que pendant le jour, dejiK le lever Jusqu'au 
coucher du soleil. I.e passe-drlwul contiendra ritcure 
i laqudie il sera délivré. La tnwcnéa |iir terre se fera 
•ans qu'on puisse s'arrêter, sons onclque prétesfe que 
VI' viii , et sa durée ne pourra être de pins de deux 
lu mes. Passé l'expiratinn rir ce délai, les employés du 
bureau de la sortie ne pourront vi^r le passe clêbout. 

Ault c arrête tlu même jour. 

Art. T«r. Toutes les Icllrc», adressées aux membres 
ilii Dii •claire exécutif ou aux diflVii.'iHs minislres, se- 
ront iiu^ilcs sur on registre partieujicr que tiendra à 
cet effet chaque bureau de la poste , cx il en st t a déli- 
an pMlenr nn récépissé» par un bulletin contenant 
le nom dn minisire auquel s'adressera la lettre , la 
somme pajée, cl la date avec le naméro de Tenr^ila- 
trement. 

Il» Il y aura an secrétariat général de chaque minis- 
Ifeivuo préposé, particulièrement employé a recevoir 
Im teltres^ilesvwiiflret à émarger la feuille ou le 
registre de dtargemcM qno le Cuienr devra toujours 

lui rn présenter. 

m. Dans le cas où le nombre des lettres rendues 
se truuveiail moindre que celui des lettre» enregistrées, 
il sera payé par l'administration des postes 150 francs 
«l'indemnité au» porteurs des bulletin» de celles qui 
manqaeraiettt. 

l\. Les leKrcs .l'insi chargées pour Ir^ mrn.bresdu 
h'uKioii'^ c^éculifou les uiiuiilre;» uc seront aasujel. 



Lettre do mioittraila la police, Daval, aux adninis» 

tralions centrales, 4iaateipales , et aux comtnissniri's 
du pouvoir exécutif, pour encourager les iiistitutious 
républicaines. 

yariétés. — Notice d'au Vofoga à Surinam et 
dmvt Vit^tieur de ta Gufane , traduit de l'atigiais 
par P.-F» Bmrjr. 

cours LEGISLATIF. 
CONSEIL DES CINQ-CENTS. 
•iâMK Ml 7 FLOTiâM. 

Discuaioo mr le partage det triens oonmanauY. 

Cnbaiiis attaque tes bases et l'ordiT v.h\é.tA\ du trav lil 
de la cotiinnssioii. M.nit,'i iicst demande la question 
tJiv'alablc. Harniand (île In Meuse) ne pense pas que 
les viu'.s de la coitiiiitssion puissent être aJoplees. 
Après quelques débats , ic Conseil décide que les par* 

Slt» faits en vertu de l.i loi du 10 juin iT^i , t out 
vocables; que ce qui reste de communaux sera par- 
tagé, et que le partage aéra fiMoftatif. 

coNssa m» AnciBiu. 

SSANCB DU 7 PLUVlOSK. 

ApprobatioQ de diveraet réM)latiou aor 4ai «Mon* 

bices primaires. — Rapport de Konée sur la résolu* 

tion mi 28 fl ri'nl (l-Tiiipr . relative à l'organisation 
judiciaire et civtie ; il en propose l'adopUoii. Âjour- 
ncacQt, 



10 



Dublin. — Insurrcclioii des miticcs de f'Jrfande. 

Paris. — Arr»M(* du Direcloirc sur les droits de »a- 
vi^atioM à percevoir dans leij biireniix des douanes dci 
priiicipalîlês de l'Ecluse, Su-de-Gaud et ti'AavcKS. 
— Ouverture de l'école polytechnique. 

f iiHrtês. — Suite dos observations ins^rc'es dan? 
Il numéro 120, adressées à ceux qui s'opposent .i l'af- 
ferini.viemenl de la République, et à ceux qui n'ont 
encore rien fait poiu* elle. — Compte rendu de la 
CorresDondance ttcrUt de Charette , Stoflkt , Puy- 
sayc, d Antichainp, etc. , et du prétendant. — Notice 
sur un ouvrage intitulé Mémoire sur l'Egypte ^ 
coiaidt rce connue po tscssion agriC^ ^ OMHHêr» 
çaotCf militaire et politique. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DBS CUSiQ CEKTS. 

tàAWM W ê PUITlftsS. 

Renvoi au Directoire d'une dénonciMion Mntre un 
nommé Bourboiilun , qui propose aux peroeptenrt 
des contributions un trafic d'agiotage sur les hons. 
— Adoption définitive du projetée rèsolittioii , prc- 
sentti par Duplnntier , relatif à la tenue dcj> am^m - 
bkus primaires et électorales. — Aiulrieux reproduit 
trois projets relatifs aux dépenses judiciaires. Voussca 
demande Tordre dn jour. LeCnudl adopte le pre- 
mier qui ctève le tr ii'rn ent dcS iMgC«| «tt f«ifiOU OS l* 
population des couiaïutics. 
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1 1 WÈuwhèmm» (âO Jaur.) 



XMSm. — On dertiliM Imu lei hannwi en place 

(|uis'opi ;o?i nt h l'iiniôii.DjniiMiondnelwDeelkr «te 

I rchiquior^ Farticll. 

TWnit. — Commission militaire ponr jufer latiH 
tem 4e l'àneiite n» a éoialé dam les provinces 
«TA^ et 4*AlekMldrie : die est preridéf par Cumpann, 

(jui nvfit rtif pendii en effigie en Pii^tncHit. pour aroir 
ddeiidu vateureuMmeiit la cuise de la lilMirlé. 

Paris — Arrêté du Directoire , d'épris lequel les 
bons «M porteur, délivréi anx lenliers , ne pourront 
être donnas en pateaMntjlcsMalrUiatious, qu'nu prd- 
posf' (!i V 1 1 > r'Fc^s Journnltèrcs. — Lettre du ministre 
(Je 1 iijU iitur, i rançois (de ^eufcbâteBuj, aux ndiui- 
iiistfjtiuiis centrales, sur les dépemet drpillMienta- 
les, municipales et communalfs. 

— 1,'în^tîTiit tialional, sur la demande du ministre 
«le I inici H ur , a donne I 1 1 isi 1 1 [iii i ri suivante, pour 
être ptacce sur la façade du Jeu de Paame de Vcr< 



' « Dam c« Jeu de Paume, le 10 jain 1789, les dépo* 

» IH du peuple, r^ouasés du lieu ordinaire de leum 

»i mV.i 1' , Kiri ri (In ne point M; •(('■parer qu'il* li'etr,- 

» sent donné iiiic cooatituUou à U Freace : il* oui 
• taMpeMle.* 

■ — Thriiti.is ^Tuii . i fl Ecossais si ccîèl)rc par son 
«nioui pour la liberté, par Ksa]alheuis,&a Uisput talion 
à iioiany-Bay, par m fuitede cet exil éloigné, e( par le 
combat qu'il «outiat à aoa rctoar du Mexique, contre 
les Aiiflait , Thomas Mnir tient de novrir à la aoîle 
de la btcMure qu'il «vail lefne, il | « environ Inbana, 
dans ce rombal. 

Fariétés. — Lettre d'un répiMicain , contenant 
des réflexions onrahinr tel cnuaag et tesciietsdete 
révolution. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES Ar^CIENS. 

SRANCK OU 8 PLL VIOâK. 

Discussion snr Télcctton des juges des Bouchef-du- 
Rhfliip. l'drès (lie la Haule^arynnr} et Oudol drfi'n- 
dfut la résolution. Régnier la combat. RalMttt joniic 
fait l'apologie des jtigi's, et révoqne endeuie le pa- 
triotisme d'un grand nombre de victimes iamolées 
dansée département. AJouriieDieni. 

CO?iS£IL DES ClNQ-CBiNTS. 
•ÉANCB va 9 fUTlASI. 

Renvoi à lUMoemaysaioa d'nne pétition dont Tob- 
jet cal de savoir si lessourds et muels pnivrnt coii- 
Irietn' mariage. — Sur la uiotiou de Bonliiy F.iiy, le 
CojiSi' I r II !,i couiinission de marine lie lui pre- 
&aUi'r tiu prujft teuduut ë rocrëur la caisse de^i inva- 
lides de la iiiariiie. — Suite de la discu»sioH sur le 
tn^kOMBl de» juges. Plusicur-^ 'TticJessontadopids 



VariéHt, — IVolicesnr le Dictionnaire ile Ui Pro- 
ifettce, ttitttei-dtPOMleomtat Fetmunn. 



M* ttf . 



Il lî 



(Il iaw.) 



JUtMtatli^ le 5 fflm iéic. — On s'.iltenil :\ voir, d'nn 



fmtaoi à rwlrt , la dcsolutiuo du wu 
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^SS I les Français qui sont ici ont otdtc de i entrer m 
Pranre : le directeur du «pecliicle français vient éga- 
kment de recf^voir celui de quitter cette ville. La frai- 
dmr, qui rëgne eiilre nos roinietres plctiiputenUairei 
et retix de rempcKur« bit craindre qoe ia (pierre ne 
se rallume. 

Dublin. — Résolution de plusieurs villes de Tir» 
lande contre le projet de réuuioD. DîMours énerf i«^e 

de M. Seniple ù co sujet. 

an /an. — oispetitioiudst VénilMiis en hmm des 

Français. 

ZeHeh. — Célébration de b <lte dn 2 pluviûM 
(Sljanvier), par l'aroide frMÇOiseellcsdieb des au- 
torités helvétiques. 
6'e/?<W.— Rotiee sor te eâèlm ait ani le Sauarore. 

Pfiris. — Arrestitioii de rainbassadcur français , 
L.icombc baiiit-Micbel , par les Anglais, qui le con- 
duisent à G^ne';. — >ulc du citoyen Uiiznrd, velcri- 
nairc.sur les aniouiux susceptibles de prendre la rage. 

Spectadet, — Molke sur Imrent de Bfédldt , 
tragédie nouvelle du citoyen Pclitot, par Degiicrie. 

f 'ar/t-U'jf. — Suite de la filtre d'un lèpublicmn. 
Celte partie contient des réflexions sur le caraclèctt 
partictilier des Fraudais, et sur l'esprit national. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIl. DF.S CINQ-CENTS. 

«LITE nE J..V 5K\>CE Dt' 9. 

Texte du rapport deMaièssur les iinances, etsur 
les moyens d'établir r6|Uilibre entre les recettes et 
les dépenses, et de combler le déficit de 50 mitliona. 



N« fat. 



Il 



(l"* Fërxier.) 



De Berlin , le 3 pluviôse. — Les diplomates de 
Mittan , qui repaissent de chimères la cour de Louis 
XVIII, viennent de se faire un nouveau romnn p<ili- 
lique. Ib ont conipltiisîaniinent imaginé de répandre 
que quelques-unes des cours coalisées, entre autres 
la Russie et l'Aiiariahe , aoogeaicnt à rdevir le trône de 
Pologne ; ils m le donnent itoiot , conme il en a toi^ 
vent été question , ni ;i Pun J.s. fils di- Paul I'"'", ni à 
Panhidue Cliarles , ni ;i un prince lie la riij.iou (fn 
PruASr?; ils le destinent | uur piéscnt de nocis au fils 
ainé du cî-devant comlc U' Artois, qui. roinuic ou sait, 
VI éponarr le flUe de Lonis XVI. 

Ces dip'i'Mntfs pi rtendciit que la Rn.ssîe et l'Autri- 
che roiiscdU'iit déj:i ii cétier à < flu eoiutiiion In part 
qu illes ont usurpt c- dans ce p:")-. , il y a quelques aii- 
rices. Ricu n'est a^siu-ément plus invraisciiibl.-ibtc et 
niètne plus eliMinle. Mais ce qui serait encore plu» dif- 
ficile , ou pour mieux dire tout à fait impossible , t e 
serait de décider à un tel abandon le roi de Prusse , 
qui y |>erdrait un ina|niliquc apaiK -< . < i (|ui n'a nul 
motif de faire un pareil cideau, ni à de» individus de 
la maison do Bourixin, ni à i|iieii|neonlf« prince qVc ce 
«oit* Le Aroaaect les deux autres pulssaocesannl lert 
jalovscs de garder ce qu'elles uut pariogc entre etter; 
leur générosité ne va point jusqu'à donner des tr^ueSt 
surtout dans ce moment. ' 

La Haye, — Célébration de rannlversaire defen- 

tri^cdes Français en Uullandc. 

Lfyde. — Sensation jiroduilc par le message du 
r^irecloirc français, contre les vexations et les pillase» 
do; cori^iires rrimç.ns i» Tcgartl des bjliiueutsneirtrr.<. 

H'^fmlfl'.qitr jiniinx c, Ltiiiogr.f.'^l^in dn ci* 
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toypn CnminafÎP, qui rfud cnm])fe d'un trcnikleneilt 
de tiirc qu'on a rcssetjU daiis celle ville. 

Speriacle*. — Analyse du vaudeville les Deux- 
Jànmalistts. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ^EKTS. 
sbrré m ù séaxck vo 

Fin du rnpport de Halès : !! présente un in i j t 

trniiaiil à IVlahiisscinciiLd'iiii int|>utMii' I ' <^('l, à I Cx- 
tracliuiu Vf/iii cuiabalcc [iiojcl,el présente il autres 
liHiyeiia. i^oiinietueut. 



Nou» ^yqns cnrin des nouvelles de notre armée de 
Mepics. Lé général Chaflipiomiet e accordé un armis- 
tice qtii le niei en possession do Capobe ét de loûs les 
posics en avant (le Naplcs. 

Le général Mack, qui avnit organisé p.irnii Ict/tfs- 
taronit et les pavsans une violente aéUition, * lilnué 
en <tre la «Ictim«. Il lie s'est sanvé de t«nr nîrenr 
quVn se rendant nTf<:*ou éint-mninr flrms Ii^ ( iiti|i de 
rainicé Iraiioainc. Le gcuctal Citampiuiinct va l'oii- 
voyer à Uilati. 

, , f ; . ; i 1 r r < ■ ■ : . f 



, TVinn, — Proclamation du général Grnuchy,an 
'sujet de nonveaux troubles. Fermeture du bal de 

Carign;tti. 

, JkttJceUcs, — La lraiii}uillil6 ce rétabUldaua tonte» 
les eoniréesde la ci devant Belgi«)ne. 

Paris:. — (Quelques détails relatifs II u In mliîfmnit 
de Icrri' s est l;i(l M-ntir sur les b.uds di' (;i Loire. 
— I.i'ilrc du i Miimiivv.iirr ilii gouvernement espiigiiol 
a K\g<-'\ conU'u.iiit lesffetails de l'arreslation du cori- 
.siil Moltedo, et de toii.s les Fr.iiiçais i|ni ont ôii misa 
la chaiiic. La maison des Bacri', négociants juifi , ,i 
employé toute son hidueuce pour ap|)ortcr un adou- 
ci.Nseiiieiil à leur sort. 

f ancu-t. — Notice d'une culicction d'citam|H<s 
l^ravées d'après les tttbleittidc la galerie du cÎMleTani 
Palala-fiofat. 

CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES ANCIENS. 

SÉARCB DU 9 PLUVldSB. 

Di^eussioa relative nnx prises maritimes. Latissal 

prononce une opinion en rivnirdela n^oltttioQ * Ct 
Dcut2cl uuc autre pour ^on rejet. 

SUPPLÉMENT. 

Texte d'vn arrild du Directoire concernatit les 
hosipîees civils de Paria* et du cahier des ciiarges 
pour le service de ces hospices , divisé en cinq en- 
treprises. 



K« I3S. QsBlaatlill l&ri«il4ie.(I Février.) 



DeHfUuboatg, teZ pluvi6jfe.'~\jt cli. valier d aw- 
furi , ministre ue sa uuij(»l« britannique iinpiè:< du 
ovnt« d«lïas»e-Saae, a ri\:u un courrier dvMU $uu- 
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vcrncmcnt qui , en apprnu\ant l,i conduite qu'il a 
tenue dans l'arrestation de Naf>{«er.Tand^ et «le fon 
eoiiqmgnon Blackweit . loi donne l'ordre positir d'in- 
st&ler auprès du sénat de Cftttc Vilie , pour que ces prî - 
sohnierseoîcot livrés sur-le^hattpk'rAngleieirr*!. En 
e.isde refus de sa part, il lui enjoint de se retirer et 
de dei tarer que le roi son niailie prend cet acte comnle 
une >l. thuatiou de guerre. Le ministre anglais a fait , 
le 29 nivùsc, la déclarfi(i9n prc^rtle, et notre «éoat 
est plongé dans de nouvelles alanaca. On atlend avec 
intpatieni-e le parti qu'il prendra. 

Pieliegru est arrivé d'Angelcrre u Hamboui R, où. il 
a 'tjuoi né quaranle-liiiii lituies. Il csl rcjjiii li. On IlO 
s.iil I ifii rie positif Mir Ir lieu de &a desliiialion. 

lin^lf-idl . Ir "î plin iâ^r. La députalion .-i tenu 
iioe së.iDce aojoonriuii , relnitve aux résolutions re- 

Saes t-onrernant la marche des Russes et la situation 
e ta rive droite do Rbin. Il a été arrêté h celte téance : 
P De faire communiquer les résolutions reeues à 
la légation française, par le plénipotentiaire de'l'em- 
pereur; 

2" D'attendre , rclatîvcnicnl à l'état des aftaires sur 
la rive droite du Ithin , le résultai qu'auront eu les re- 
présentations faites à ce si^et par les mhiialrafran^b 
a leur gouvernement. , , 

Si I et iiin'lé e>i suivi d'une réponsi- p.-n I ■ mini i i es 
rruix^ai!» , i'inceriituilc dans laquelle on est »ur te* iié- 
^oeiations de la paix scrB probablanMot levée an 

grande pnrtie. 

De Jio//ir, <e^0 nivâ'^e. — Voici quelques -détails 
qui nonsaont parvenus sur l'évasion du roi deNnpIea. 

Sur la nouvelle de» projrtfs rapides de l'année (ran- 

faise, il fut arrêté dans la nuit du 10 que la mur s'em- 
>nr(|uernil. î,<- rui s y refusa. On intagina , pour le 
décider, de faire ameuter sous i^es fenêtres 2,000 tex- 
aaronM. Le rui parut ii auti lialcoa et promit à œtle 
troupe de ne puioi Ia4|uitier* Le .parti aiii|Ma pava 
une bande de scélérats qo? se répandiroit dans la 
ville, li,it:ii eut cl poigiiard' it ni n-ox tju'oii leur a\ ait 
ilési^né^ sous lu nom de Jut ultiiiâ. Dam leur aveugle 
ra<;e , ils ne dislinpioaieiit personne. De« Français lu- 
reul massacres; la légation cisalpine fut menacée, et 
un courrier que la cour avait envoyé vera Nelsim fut 
tr.dné par les pieds ci assassiné sous les yeux du roi. 
lùinn, pour vaincre la résistance de ce derniei , ou lui 
lu ( luire que les Napolit tins avaient Ir.tmé une \ on%- 
piration pour faiie snuu r sou clu^eau. L^ |>eur lut 
plus forte que sei> si-vnu-ul». Il ooauna le prince Pi- 
gnaiclli vice-roi de Napln , aerorda aii BHun|uia 4el 
Galln la demande que <:dttM:î avait fidte de retourner 
il l'ambaisnde ile N ii iine ; donna le porlefcuilU' des al- 
lairt s étraiist-res au prince Oastei'Cicala , celui de la 
jusiice à Simoueiti, ct oeittt des linanoesàJ.Ziiilo, 
et l'un s'embarqua. 

Le marquis dcl Gallo partit le sotr mi^me pour 
Vienne. Le ministre A» ton, qui s'était tonjonrs tenu 
barricadé dans son palais, dant la ei ainle des luTz-nro- 
nix fpii en assiépeaient les poi ie*, n'en soriil (piepeui- 
monter avec M.Hamiiton e| sa femme et les niinistm 
de Vienne ct de Russie sur l'escadre où la cour était 
dejii embarquée. On ignore si les ministres des autres 
cours furent instruits de ce départ \ mais ce qu'il y a 
de certain c'est ipTon n'en prévint pas dtt tout les 
minisires des ré|iiil)l)riHes. 

A peine sut-on d^m^ 1:i ville que le roi av.iit uianipiù 
à la parole qit'ii «.>ait.dunuii« de oc point partir^ oiifide 
nombi-eosn iléfiut allons accoururent au port , ou le dc~ 
laiti lie vent leteiiait vaisseaux , pour l'inviter il reu- 
lierdansN:>ple>. \.c> tle|»utcs luietiC très mal leeus p:ir 
M. Aclon. Madame liamillun s'avança sur le pont du 
vais^^eau qui la portail» el cria que le roi ne voulait re- 
i cvoii personne. L«» députés ayatu InstHe , le-, suldab 
du vaisseau de NcImu Ica meuacêtrcul de les (uaillcr. 
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Kiifin le 13 , à midi, Nelson leva Pancre et mil à la 
voile , emportant sur vuisseaux |ilus de 30 millions 
lie ilurats pru\enaiiis du Irésur de Snint-Jiinvïer, des 
dépouilles de la Wanque cl des Montvde-Piété. C'est 
aîn.ti que les Anglais iiioungint Imrs amis! 

Dès le 8 les Aii(;lais avaient mi» le feu à (;in({unnte 
chaloupes ranonuicres , cl à tous les uiagasins de bois 
i|Ui cou\ raient la dite du Pamilippc ; ils avaient cga- 
Ictnenl coulé l>a», à Caktcllumare , le Guisranl «le 74 
canons, el plusieurs hngnutiuset corveltet. A peine 
le» vnisseanx anglais rureot-ils sorlis du pori dcNaples, 
que trois vaisseaux portugais, soih la conduite d'une 
frégate anglaise, y reolrcri-nt pour intemlier les \ius- 
sejux u.-ipolilains, eonsi>iants dan» /e Paithcnopc^ de 
71 canons, te Hir-Joachim, de 04 , deux IVépiUcs cl 
une corvette. Ain:ii non sruU'inciU les- Aiif;lni9 pre- 
nnieiit à lenr% amis ton* leurs trésors , mais enccu c ils 
|irenaieiil cl détruisaient tous leui's moyens de «lef it^e: 
\\i Inrenl même jii.s<prà se brouiller ave»- leurs an\i- 
li.iires. Nerrn , conimantlanl des Portugais, avant re- 
fuse de metire le feu à di-ux vaisseaux et à une Ircgale 
napolitaine dans la ra<lc . de peur, disait-il , que le 
vent ne portât l'inrendie dans ta \ille cl >ar l'ai >enal, 
^vlsnn lui rn téiuoignason mécotih ntrmeut , el depuis 
Il existe entre eux une très grande niésinteMiitcnce. 
L'un des vaisseaux portugais reçut, a>ec quatre <lo- 
mc%tiqucs, les ci-de\anl dames île France, qui n'a- 
vaient pu s'emliarquer à Manfrcdonia. 

M. ^lai k relourna à son année dans la nuit du 13 
au 14 , el i! fut rè-iolu , dans un conseil de guerre cpii 
se tint ans^il^ll après son arrivée, (|uc relie armée Itat- 
lue ferait sa retraite Mir Capoue. On établit dans 
Naptes une garde ii\ique po\ir la tranr|^uilliti^ de la 
ville. I.c vicc-rui cl Ic^i'nérnl Mai k prièrent à ilcnx 
fuis dilTérentes le ministre d'Espagne d'aller lu^gn- 
cîer un armi^lice a\ec le gén(!-rat Cliainpioiinel. Cir 
ministre se rendit a leurs vœux el alla porter an 
camp français la demande des Niipolllatns, qui n'espé- 
raient plus qu'en ta générosité des tr«»upes françaises. 

L'eM a<!rc de NcUttij essuya, en se rendant en Sii ile, 
une tempête terrible , si l'on rn juge par legiaml 
noudirc de caisses qu'où a vu tlotlcr sur la mer. On 
craliii même que les arts n'aient à rcgrcllcr les chefs- 
d'œuvre de Porli' i et de Capo-diMonle. 

Turin. — l.oi contre les baijquerouliers fraudu- 
leux; elle les cundaïuac à b pri>uii perptiUieile. 

Parts. — Foinialion d'une coiupagnie franche , 
sous Ir nom de ( onii>agnie caiiipaiitt nnc , par le 
gdiuirnl Chaiiiptotiiiel. 

Il parait que depuis l'orrélé du Direeloirr.qui ans- 

stgné désormais l'Ile d'Olerou pour l'asile des dépor- 
tes, plusieurs des indi\ idti» eondamnésà In deptrialioii 
par la toi du 19 frutlidor se sont soumis it celle loi. et 
ont demandé à l'adminisli alion ccnUale de la Seine 
des passe-ports pour »e rendre dans celte Ile. Dans le 
nombre on compte Siiucou , Boissy-iPAnglas, Villarcl- 
Joyeiue, ('uchuu , Muraii e , Maiilie , Duuuierr , Para- 
dis , Praire et l'ex-général Morgan. U'aulre» ont au9»i 
lait leur dé> laralion de soumission ù la lui , mais u'oul 
pu» encore demandé de pasftc-purls. 

— Nolice sur I invention d'une fnccnni(|uc . par M. 
DiMitzel, pour faire avancer un vai.s<ïeuii diin!< le crdine. 

f'a/ifli'i. — Suite de la Lettre iVnn rè/nihticarn. 
Celle partie traite A\'S iuipAlx. — Fait5 particuliers eu 
faveur de Tuu>saiiil-Loiiverture. 

COUPS LÉGISLATIF. 

•1 COASEIL DES ANCIENS. • ' 
... , «I ITE DE LA SÉANCE DU 0. 

J^uilc ilc l'opiiiiuii de D< iilzclsur les prises mari - 
Uutcs. 



N" 13G. Se^itiill 16 Pliividse. (4 Février.) 



Lortftrex. — I.ord Canielfnrl, fri-ro de lord Grrn- 
rille. nrr/*té sur tin li.itrau an monirnl oti il voulait 
passer clandesliiieiDent en France. 

Turin. — Le général Groiirhy ordntinp que les no- 
bles el les riches, convaincus d'nvoir vijnin exciter 
le ppn)dc à la r<*volte , seront arr»*!»^ et roinhiils eii 
Fr.iiifp, et que l.i modié de leurs bu-us seracoidisquéfi. 

l'it fHihlujiie /rimcaisc. — i^trasOoiii f(. — Les lettres 
lit' Bavière apprennent que le clergé refuse de payer 
la cuntnbntion exi^de par rélecleiir, en vertti delà 
bulle du pape. — On négocie pour la reddition d'iili- 
reiibreislcin. 

/V///C. — Destitution de Mathieu Lefrhvre, rrcc- 
i en r général des c(Hitr-btitiuns directes du di'parle- 
inenl du !Sord — line lettre du «éiiéral .Imirdnii 
annonce que les troiiiu's de la République sont entrées 
dans la forlerose d FlirenbreiNlein. 

l'ttriviéx, — Suite de la Lettre d'un n^ptiblicain. ' 
Colle parUc est consacrée aux éIrcKons. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CO.NSEIL DES ANCIENS. 

SUITE DE LA SEANCE DU 9. 

Fin de l'opini"!) de r>pii(zel sur les | r'ses niniitiniCS : 
il vole le rejet <le la lësolulion. Ajournement. 

CONSEIL DES C1^Q- CENTS. 
SEANCE DU 11 l'I.LVlÔSB. 

Discussion sur l'impôt du sel proposé p;ir Malès. 
Labrouste parcourt les diverses parlies tie la déprdin* 
publique : il la tioiivc exorbitunle , et s'iittnelio' ;i 
jirnuver (]iie le seul luuycil de cumhler le déilcit est 
l'impôt sur le sel. j,,. 



137. f(<>ittidl IT PltivloMe. (5 Février.) 



Aetv-Yor/,. — Deux cent* ntniiiles obtiennent hi 
ncrmission de transporter dans la Nouvellc-Ecoîsc 
Iritrs capitaux et leur iiidirtrie. 

l.itiiilrcs. — Clutml-re ilrs f^airx. — l.e coinfe dc 
Sudob li ei;ini)at la snsjiension de l'acte Hulx nx eor- 
/'iit. I.ord Grcnvillc cubage les nobles lords à l'ap- 
prouver. 

Rfiiubliqiie Livlvciiijue. — Rapport du représen- 
tant Gras sur ror^nuisjdion des troupes sui^'-cs et- 
devant au service du roi de SarUaignc. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAiSB. 

Iliii\itk-.i, le 13 |>lnvi6*e. 

Depuis deux jours nn grand nondire <le ciiovemi 
pris en otage dan» difl'ércntes commnnrs nirale;» Je ce 
département, pour servir degaianls nu pniemeni lolal 
de toutes les rontrlbiiliotis directes , ont été reldrhés , 
les •iomn)es arriérées riant entrièn'mrnt aeqtililécs. 
Pendant ce temps là «Pauties otages arrivent ici des 
eonunnnes ipii restent encore en rdard, »t où In 
coasrrils n'oul point ol>éiii la loi. Il en a été pris éga- 
lement nn certain nombre dans letle ville, 'l'on» doi- 
vent être transfères au prenner jour dans le» places 
lyileS du dépailcmeul du Nord , d'où ils sciout cou- 
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dulu plus avant, à Paris. Ces maures produisent pnr- 
loui l'i ITet ipi'on avait lieu d'eu alleiidre ; les contri- 
butions rentrent avec une ( plériie étonnante. Comme 
divers pcrtepteurs , tlans lei communes, abusent de 
rcmprwicmwit des cntitribuable» et •« permettent des 
cmieiMtîoas qui tendent évidemiBeiit ■ (aire délester 
le régime républienin , TMliniabtniliaii ceotrele de 
noire département a [u is un arrêté très sévère po'ir 
reoiédier ft cet abus et atteindre pruu)i>teiacul les cou- 

Paris, le 10 fluvlùse. 

Un ordre da général en chef Champtoniiet prearrit 

anx communes de faire arrêter «■( désariuef tons in- 
dividus se disant déserteurs nnpûliiains, ou prisuimicrs 
<lrt;iK'ne, qui parcoiiieitt k>s < ampn^iios et tnitllrai- 
ient les voyageurs. Il onloime de les tramlcrer au 
vUteauSainlrAng*, ou le commandant les traitera 
ana doueear, leur fofiniira des vivres et s'oceupcra 
de leur sort ultérieur. Toatt* commune qui les accueil- 
lera à l'avenir aéra condamnée à une amende d " n 
pia&ircs. Toute commune où un Français aura été (uc 
sera bt ùlée. Le consul»! {mlil]Mr» 1m odOraniMS qui 
doivent être déaarméce. 

yàrlétt x. — Tin de la Lettre ttun répubticain. 
Cette i>.>riù- i-iMW (pi'il u'y » «neiui danger datis les 

opposilioi/sdcâ vulunlds. 



CORPS LÉGISLATIF. 
COMSSIL DBS CINQ-COm. 

«CITBDI LA SAaHCKW 11. 

Bertrand (du Calvados) demaMte la question prëa- 

Irildc mt l*ini[iôt ciii srl , cl propose d'ntitrf^! moyens 
m ri'm|iliu-cii!i'M[. lUn'iigcr Ironve que cet iriiiiôt est 
le M'ul c.iiiriMc ilc n iian-r le drlicil sans trop liUssiT 
les intérêts de tous. Luuiuiais le combat , parce qu'il 
est impossible, dit-il, de le rendre prodoctir. Pollard 
(de Francinde) le Urfend. Ajourncmriit. — Mémoire 
du cttuynt Roueu, notairt:, siir l'élabUssemciit d uuc 
banqwtJroÊieaite* 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SÉAriCE DU tl MiOVltel. 

Picprisc de la discussion sttr les prises mariliuics. 
Huujoux iltTend la résolulioo. Cornet la coiubat. 
itioMRieaicDt. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

SÉANCE DU IS PLUVIÔSE. 

Reprise de la discussion sur Timpiit du sel. Guillard 
le CDOnbat et dit que le peuple u'y verra que le réta- 
blissemenl de la gabelle. 



N* IS8. 



18 



• (6 Pérrier.) 



£sYr^r.—V.\\u\i>\'DM lettted'unchimisie; détails 
tnr (es productions, les minératix, ratnosphèrc, et 
les l>;ltiiiicnls de l'Egypte. 

Lomhcs. — Réflexiom sur la politique des minis- 
tres anglais et tes bruit» d'nne iwavelle coalition 
contre la Fraitcc. 

De Lacques, le 27 nivôse. — Le sénat a fait bicr ufi 
décret par lequel il a déclaré la nolilcssc abolie et pro- 
clamé la eooTcrainoté du petif le de Lncques. Il a choisi 



douze députés pour former un plan de constitution 
démocratique, sur le modèle dccclle qui existait avant 
l'exécraljle loi inartinienne. ( Loi par la>iucllc les 
droits poiiiiqacs Turent altribués exclusivement à on 
certain nombre de familles. ) Le plan de la nooYClle 
coniiitution doit être préaenlé le 21 dn courant. 

Lea patrlotea ont repréwnlé qne l'ancienne cfniatî« 
tution de I.urtpjes ne leur convient pas plus que Ta 
moderne ; que lu coustitution française existe et qu'elle 
doit servir de règle aux législateurs de Lucques. L>es 
agenu français ont promis «at patriotes que les vosinc 
du peuple seraient remnlit. 

Nous sommes pcrsuaciés que tout ce qu'on fera dans 
ce moment-ci à L.ui ques n'est que provisoire. Il est 
impossililc que ce petit territoire reste isolé, et qa*ll 
ne soit pas réuni à la grrtnf^- n'-publique ilalienne. 



ftËPUBLiQliË FRANÇAISE. 

Stnstwara, le 12 jiiaviAae. 

Vont aurez Mm douta appris à Paria le aort d*Bti» 

renbrc'istciD : ce fut le 5 du courant que les troupes 
françaises occupèrent le Thaï; et le 8 la garnison du 
fort qui se trouve au-dessus du Thaï , sur un i ochcr 
élevé à pic, en aoriit avec loa bonneurs de la |;uert*c ; 
elle était forte d'environ trait aaille honmca. Qnaire 
cents diariott fiirent aok cttréquiaitioa ponr lea trana- 

pnrl». 

Li s troupes du Cologne ont pris la route de Htioa» 
1er, et ccllt s de Trêves i clic d'Ausbiiure. 

Sur toute lu r >utc du Rliiu il a'y a plus qu'une finw 
teresse de l'Huiiiii e en état de pouvoir Caire réaiatancn; 
c'est Pbilisbouij'. Les AutriclitetM 8*élanl retirés der- 
l ii rc le I^eck , d'après les arrangcmenls pi is avec la 
l-'i a»ce , cette forteresse ne pouvait cire uci upée que 
par des troupes de l'Empire. 

On dit cepeudau que des canonniers «uirivbiena * 
ont été transportée en uniforme bavarob. On ne mt 
si l'on doit ajouter foi ."i un bruit .lussi singulier. H y a 
< ependant des personucï eu Alleuiaj^ne qui le trouvent 
probable. 

L'occupation d'£hrenbreia4eiii rend disponibles en- 
viron dis mille hommes oui bloquaient cette forlc- 
resse. On y a déjà porté de* vivre» et elle va être ap* 

provisionnée pour deux ans. 

Lps divisions des gi"'in;i.ni\ Sainl-Cvr et Bcinadotlei 
qui devaient se rendre en Suisse et en Italie, ont rc^ 
couIrMvdre. £ltesoot néanmoins remonté le Rhin, et 
cantonnent dans le district entre StnwbourgctWonns. 
Saint-Cyr a établi son quartier géné r al i llagueaau , 
01 t liadoiic k Landau. Le daiwar aura, dii<«n,aoua 
peu une autre destination. 

Paris. - Lettre du ministre dc l'IntiWenr «uzad- 
miuislralions ton Ir.des, relative au mode de consljder 
et évaluer les perles causées par la guerre inti^ricurc 
et extérieure. — Mort du cé\t\itc Galvani ^ à qtii l'on 
doit la déeoaver du nhénomcne qiii a pnsde iiiiaon 
nom. — Le citoyen Marrngon , ministre françati à 
iririilionrg, reçoit fin niri rloire l'ordre d'y rester et 
de renouveler auprès du sciiat ses demandes pour la 
liberté de N^pei^Itedy et BladcwcIL 



COUPS LÊfilSLàTIF* 

CONSEIL DES CINQ-CENTS, 
«m DB Lk téanci! no it. 

Sherlock vole potir le projet , parce qu'il n'offre 
rien qui piii'^^c le laue comparer locc raucientic ga- 
belle. Chotlard le coiid)al comme destructif des i|lt^ 
r£ts de i'aj^ticultnre. AJoanMmeflt, 
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CONSEIL DBS ANCIENS. 
ssANcB w it pumtes. 

Apiirobation (II- huit n-solulioris sur des assf mblcL'S 
priaiaires. — Rapporl d'Arnoiil<l sur la rë$oluUoa r«t- 
iative à l'organisation du régime hypothécaire ; il eu 
deiii.iude le rcjcl. Champion (du Jura) conrlint la 
fiiiKse ititerpréUiUon donnée à dc^ articles de la loi du 
1 1 brumaire dernier, et appuie le rrjpl. Uugurt l.i dL=- 
feuii. Tronobet Cfoit ou'elle pcoi élrt «dinisc. Le 
CoBMillai^ielli. 

CONSEIL DBS CINQ-CENTS. 

tiàvcK m ts nvriAsB. , 

FrisoB , par motion d'ordre , propose l'enroi (run 
auiMige «u Direetoire, pour qu'il rende compte de la 
Mtintion «ctudiedesdëpartefBfots rt^unix.' Dernoor et 
Delbrt-I nppiiiout celte proiHUsiliun. Jouberl ( de l'Ho- 
rault) Ueniaiide l'ordre uu Jour. Biiylz propose la 
création d'une commission qui recueillera les rcnsci- 
goemeiils nécessaires et fera son rapport en comité 
fecteLCroohoB deilisnde Tordre dnjour sur toutes ers 
propositions. Adopte'. — Dis< nssio» sur rimpùt du 
sel. Jacqueininol rt:|)i-oduit lt*s diverses assertions éta- 
blies an rapport de Malès , et wnticat le pnyet. 



N* lU. IVmMI I» pBwvI ê wi . (7 Fdvrier.) 



Conttantinople. — Détails sur Passwan- Ogiou. 
Lettre dans laquelle il déclare au {^rand-seigneur qu'il 

n'a piis |)0(ir di's Rii.^sfv. 

Drcitle. — Assemblée des étals d« l'éleclorat de 
Saxe. 

Munich. Bénuion des fona «utrichienaea dans 

la B<ivière. 

Uoinc. — Grande diaetle» — Bepriie dcssAwendu 
scuiit et du tribnnat. 

République francaite^ — Paris. — Les Injoux du 
roi deSardaigne volés par un barnabite. -i-Treiuble- 
nieul de terre à l'Ile d'Olcrou. 



€OEPS LÉGISLATIF. 

CONSBIL DBS ClH(KBNTS. 

surs D8 LA siAHCI PU 19* 

Lucien Bonaparte , dans une opinion trp- i «imuIhc , 
relève les contradicUous des trois cutnau.s>r)us ; il 
(Iciii.iiidc si c'est par popularité aue l'on emploie de- 
puis SI longtemps, eu Tavcur de I impôt sur le sel, les 
arUcbos, les libelles cl les injures dont les journaux 
ministérii'h sont rempli^: rt conclut à ce qu'on ^U- 
clare en principe qu'il u y âur;i point d impôt sur ie.^ 
objets de première néccssilé. Impression. Ajourné. 

CONSBIL DES ANCIENS. 

sdAMCB DU 13 nCTiOss. 

Discussion sur l'élection des juges des Bouchcs-dn- 
Rhdne. L,o]onr<tan défend la résolution, parce iiiic 
l'élection , dii-il , olTre un grand iiombr** de indiiies. 
La résoluiioii est rejetëe. — Bepnse de la discussion 
relative nux pri^ maritimes. Un membre dtffend In 
resoittliofi. Goupil la combat. Ajournement. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS* 

KKA.XCE Ot li PLUVIÔSE. 

Onintoii de Crcttxé-Latoushe eu (avcur de l'impôt 
stir fcscl. 



N* 140. BëMidl 20 nMvMM.(8 Février.) 

Rastadt, le t3 pluviôse. — Les ministres pléni]>o- 
leiiiiairrs de la République française, après avoir reçu 
succcssivcmeol deux courriers, l'un, dil-oo , du mi- 
niaire des relaiione catéi'ieurcs, ei l'autre du Oireo- 
loire , ont remis à le députaUim ta notesuhrame : 

« [,1's soussignés, ministres de la riépubli(|iie fraU' 
çaisc, pour U-a iiégocinlions de paix avec l'empire 
germanique , déciareat à la dépulalion de l*Eapiro 
quHUool ordre de norecovoir etde neremelira au« 
rone note sur ancnn des pointa de la négoeieiion, joa« 
qu'il ce i)ii*il ait été répondu d'iiiu- iiiatiière calégo- 
nque ei «.iilsfaisaole à celle (c«iie note concerne la 
marcbe des Roatea) qu'ils Inl ont Noiiao le IS nivAso 
dernier. 

'Signé Bos!«iK«, Jk*» Df-ury , Ruhehjot. » 

Kn remetlaiit n la députation «le l'Empire l.i note 
susdite , In miiiislres franrais en ont remis dam le 
inèiae moment une attire ott cnmte de LefaHMcti , rat- 
iibtre da roi de Hongrie ei de Bohême ; la voici ; 

• Le* sr)^ls^if:^é3, ministres plénîpolemi.iires de la 
Rémibliquc frai-raisc, expriment à M. le cunite de 
Lenrbach , ministre pléntpoieniiaii e de sa ninjcsté 
Tempereur, roi de Hongrie et de Bobéine , ministre 
«l'Autriche , leur étuanemant de n*av«ir point reçu de 
réponse sur la inarriic des Russes , ce qui annonce 
hautement que c'est contre la République française 
qu'il) sont diriges. 

■ Le guoverneinenl fram^ais ne peut Mipporler plus 
hKigleiapa tine inœrttliule qui conpramel h dignité 
et les iulérèls de la République; les soussignés ont 
ordre de demander à sa mnjcjté l'empereur, par l'or- 
gane de .M, le comte de Lelii (.>,.ii h , 3.>ri i!ii[ii-,ir,' j,Ii;ni- 
poleutiaire, une assurance nosiitxc i|ue les troupes 
rOMea Avaonent le terrilou e tJe sa majesté l'cmperatir 
et roi , et que des ordrea wnldonoéa en conséquence. 
Ils demandent que, dans reapace de quinsc jours , à 
cuDiptei (iVaujuurd'bui 12 pluviôse, cette ossurance 
leur suit duuuce, déclarant que la marche ultérieure 
des Russes s?rârc8urdêe par le gouvememeut Trançaia 
comme agressive « el que te siloioe, on le dd'aui de 
l'assurance demandée par la présente note , étant une 
preuve manife-te de rai i-ession de l'empen iir aux en- 
4reprises de la Russie , si-ront regardés lorcémciii par 
le gouverncmeni reaiii;ai:i romme un aitc d 'husiilitt-. 

» Le Directoire cx^ctitif .icc ucillerait avet- le plus 
graïKl plaisir , et de l'Empire et de l'empereur , telle 
preuve d'évacoMioa dn territoire aoirivhieD par iea 
Russe:» , qui «cule annoiieeratt la 'ranche et Ihrme dis» 
position, soit dobser r i ! - ir?iiic!r conclus, soit de 
nàter en commun la conclusion de celui qui est eu 
négociation è Rasiadt* 

• Rasiadi, le tt pluviôse an VHde la Républit|ne 
fi-an^ise. 

mSigÊté Bevniin , Isa» Danay , Rommfot. » 

La'dépatatlon de l'Ivinpirc s'est de suite assembive, 
et a tenu sa «<|ua(re viii^t-dixicute séance, dans ln- 

Iuetle elle a arrêté l'envoi de la dernière note à la diète 
e Ratiabonne. 

Rrpnf'H'j^w frar}r<i!u\ — noriL-anx. — Lettre de 
ni:ir<jiie tniuvresur l'hliza, linck ainéncam , ou est 
iii>cré l'ordre de JoimAdantdesaisiretprcndretOBS 
l>i)tiu|ettts français. 

P,u-is. — Arrêté dn Directoire qni fixe rayanee- 
nuînldesoriicicrs et marins qtii se sont distingués d.ins 
le CotiibJl de la corvcllc la iiajonnaisc contre la 
frégate rEmbttfca^/k, 
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rariétét. — Lettre inédite du grand FrAWric à 

Louis XV, qui prouve fine le |inrt.igt^ •!(' I:> Pologne 
occupait les esprits vuist :ius avant qu'il fût cuut- 
xwncé. — Article iotitOlé te SépubUeauUmede Piu 

CORPS LÉGISLATIF. 
CONSUL DBSCmQ-CBirrS, 

BDITB VB U a^ATICB DV 14. * 

Fin tir ropimon de Crcuzé-Liilouche : il ri'poncî à 
toutes les objvcUoîJS fnitcs coulrc le projet » t vote 
pour Sun Adoption. — Un scci Llain' lit im nicssauc du 
Directoire : il m plaint que , par lu dclicil . toutes 
parUet du serriee éprouvent l attt iute la plus cruelle ; 
et il se dt^rhnrgeaux yeux de la R'."puhliquc de toute 
rcspousabiiilé pour les suites d(%astrtfuses qu'entraî- 
nerait une interruption îles scrvici s les plus iii-j^'i'tils 
et les plus sacres. — On réclame i.i clôture de la dis- 
cussiou. Vezin^ Lucien Bonaparte et Grosewssail'Oori- 
in iidb'yupposeiiLEIlc est continuée. Uzuii, en volant 
punr k projet, propose divers ameudcincnts. Ajour- 
iicna-nt. — Un message des Anciens aiiiKJnci' \c leji-t 
de !a rdsolutiou sur les livpotlicqucs. l'oun'l-Uoquc- 
ries fail adnnter une résolution nouvelle, qui proroge 
de deux niOtt le dtSIai accordé pour nsuouvclcr les 
enregistreoMili ifhypolhèqucs. 



]S* 141. Primedl 3l Pluviéiw. (9 FéTricr.) 

Jkistadi, le 19 pluviôse. — Plusieurs gazettes d'AI- 
lemagM Tiennent de rendre publique une lettre de 
l^ecteor de (Pologne , trouvée parmi les papiers du 
baron de Waldenlels , «lccé<Jc rct-rmineni a Uareulh : 
celle IcUra a lait quelniie semalion. Voici cooiincol 
rélecleur s'exprime sur les alTaircs [»olilK|aet : 

■ Les ministres de Tempemir, à Vienne, sont peu 
frappés des cdiamités cpie le renonvellcment de ta 
ùtu'i'io jHMit entraîner, ot (|in iio U s frrippcnt pas piT- 
soritn-lli'iiirni. Ils soûl absoluiiK Ml à la dévotion de 
r.unl>a>s:i(l<'iir anglais, <lon( les a\is apjimés par des 
guiuées sont exactement suivi». L'Allemagne ne doit 
rien Étiendrede remperenr^'et je vois enfin quMI faut 
«eeepter Ua oflfees , boas oa nauvaU , du roi d« 
Pniûe. a 

La ffi(f e, — Proclainiition du directoire, pour le 

recouvrement des huit [lour cent pour la nmriiir. — 
Ordre du jour sur les tt clanuiiiniis ccnilrc ii- dcruici' 
emprunt. — Rejet du corps U-gislaiil du cituvrn Van- 
Ani>ti-I , à cause de son opposition à la révolution du 
34 prairial. 

Paris, — Lettre du inttiistri! de rintcrieur, Fran- 
çois (de Neufchâteiu), aux ndininistraîions centrales , 
aux commissaires du pouvoir rxi i util i i , ii\ in-c- 
nieurs en chef, relative à la iLivigation niterniiri' 
de la République. — Ddcouverle d'un Journal manus- 
crit tnlitulé ie Furet ^ adressé de Paria à des dini£rés. 
— Les Russes sont repoussé k Corfon par le ^ui^ral 
Chabot. — Le citoyen M ihi'nmt v>\ iioninîL' ci'minis- 
saiiG du goiiveriieiiu-iit pre^ t'admiiiislratiou du Uicd- 
tre de la République. 

COAPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES A?(ClEK$. 

SI&AKCK DU 14 PIA VIÔSE. 

Approbation de neuf résolulioits relatives à des as> 
emblée» priinaiiet. — llapportde Cbisicy sur la té- 



solution relative aux renies viagères cl usufruits 
constitués an prolit des dotigri'-i et des prêtres dépor* 
liis : il en propose le rejet. Ajouniemctil. 7— Reprise 
de la discii>^W)ii rrlalivc aux jnises inaritilties. JOUT* 
daiu ddcud b r* sululion. Ajournement. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

SI^ANCF. OL' IG PLtVlÔSE. 

Thomsny propose de rentrayer.àtaeminitssion des 

in«;titii!i(in<: républicaines l'exnnicn de la rjiieslioo de 
savoir M ie 16 pluviôse, uniiiveiî.iiiT de la lilurlédes 
iinirs, ne doit pas être célébré comme fêle n ititm .lc 
dans les coiom^. Arrêté. — Dochc (de Lille) de- 
mande le renvoi h la eomiiitssion des difTéretits projets 

[irrserrtés poiir remplir le déficit qui pourrait exister. 
•oullain-Giiiudpré comlial les divenses ImpoMtioiw 
que l'on a voulu substituer à riin|>6t du sel : il votf 
pour le projet. Groscassan-Dorimond soutient que 1rs 
rconoinips sfules icnitliroiit le déGeIt : il eonballc 

projet. AjonrncBant. 

, t . ■ 



NM43. ikuédl SS PIuvIAm. (10 Fér.) 



Coniitt/iH/iupif. — LcUrc d'un prisonnier conle- 
n.int dcsdétuits sur l'esclavage di s Kraii; s ^ n u- 
vais traitroiriilsAu'iMi leur fait éprottvcj: et la liarbane 
du gouirernemeol tiire. 

Pcietsbourg.'-W s*i'lèv.< d-vs mouvements iiisur- 
rectiouuels dans la Hoscovie et la Volhynie. 

Haftmtt, te 14 pfupïâfe. — Il est afrlviS M relie 

nnit vin rourricr de Vienne, einnyé par rniHlia>4.i- 
deur espagnol : il est destine pour Paris, il s'i^t arrête 
chez l'envoyé de la république liçuricnnc , qui a ex- 
pédié sor^le-cbanip un courtier a son gouvernement. 
On du iei que ce courrier est chargé de di^pêehes 1res 
iin[n>i tailles ; on parle même (rdiuei tmcs de paîx 
luUcs par rainbaasa»^^- il K^pa^nt' a \ i< riiu*. 

Depuis hier il est iiarii d'iri t.int «lerounîcrs, que 
le mailrc de poste n a pu fournir as.vz de < hc»aux. 

Nous tommes dam la p1u« vive inquiétude. On pré- 
sume qnc le congru» \a so dtuuudrc : «leji plusieurs 
membres oui emballé leurs clfcls, et suul tuul prCts à 
partir. 

République francnise. — Paris. — Refus de plu- 
sieurs représentants de lyncUer le supplément d'in- 
dcmiiilé'i qui leur est accordé par une lui. 

Furiétéi»-' Article oonleiianldcs n«aexions sur 1rs 
EtalB-Unis et le caractère de Jobii Adams. Présages 
certiius d^uue nfeonciUalion avec la Frmoe. 

COUPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DtS ANCIENS. 

fiSAscs VQ 16 vunrtOsR. 

Lavaox eëlèbre rniiniversaire do Jour 011 fot dé- 
crétée l'aholilion de rcsctnvncrr d.ui'; 1rs cfloiiies. — 
Apjtrubalioii de la résolaliuii qui | r(iri);;e , |iendant 
deux mois, le délai accordé puni lemnivcler le-; en- 
.rcgisU-eiiieiiU d'bypniliè<|ue, — éprise de la discus- 
sion relative aux prises luaritimes. ArnouUI objecte 
que la susie des liiltimruis iiciilrrs p(^t pus Ull 
moyen de ruuur le coinniercc utigiais,.rt COMbst la 
résuiulioii. Garât m- p'.aint dc CC qu'oil dépisco pcr> 
pctuciicmcnt la qnevlion. 

CONSEIL DES CINQ CE.NTS. 

sAakce du 17 PLundic. 

Ilcprisc de ta discussira siir le sel* Juiibert ( de 
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i*iî/rniilt ) rotiilrail qu'en s'qccupaDt à remcltre l'é- 
quililji e ciilre les recetlcs et les dëpeuses, on établît 
lt> .svsli-iiic (lt>s niasses, qui (v^I lui abiniiieuit ut fait 
ur le gonviTiicnioiit av. c 1rs corps arim-s. Bcreassc- 
.axiroullo pense (iml j a un diilicil île 100 iiii||iott9, 
et que l'impôt du sel peut seul le répur«r« ta discus- 
sion est rprm^îe. Le rfl|(fMMvur Mafès re^sse toutes 
li s olijcctiuns , ri lt v( tons les talr.iils ft uKisIc itonr 
l'adoi lnju ilu jd t ji t. On (h-niiimlc l;i t|uesliuu préala- 

ble4ellt>c>i k-ji-Ut. I l' |>i iui'i|»' (le l'iinpOteit adopté 

à une U»ajoril«- di' 'Jtt(j ^ i i\ < o:itri' lt)0. 



bis. 



[1799.] 



H9 iU.JKHék ia JPl«viéM»(ll Vénm.}. 



Ratisbonne. — Kotc et tableau des pertes de l'eni- 

Kiro germanique, par la cessioii de la rire gauche 4n 
hin. 

/7V7/;r/b'/. — Ëtat dn prix des denrées au thaï 
d'Ehmiureislein jx inianl le blocus. 

Dublin. — : U'ossenibli-e des liid>itauts de cette ville 
a arrêté qu'elle regardera comme ennemi 4e llrlaa- 
de quiconque proposera V union. 

Turin. — Proclamation du gênerai .Groucbv , 
coo) mandant ru PiénMWt, pow prekilMt le |K»vt oes 
arjw» cachées* ... 

For^A — La lettre de marque, trouvée i bord 
d'une prise ntntMic.iinr, l'Eliza, n csl pas une preuve 
IU0 les blals-Luis oui déclaré la guerre à la France, 
licest^el. 



CbEPS LEGISLATIF. 
tbnSEIL DES AROEIIS. 
siARCB DU IT nnritet. 

Approbation île ijuatoi ze rcsointions qui sliitnrnt 
sur des asseiubiées primaires. — Reprise <1k la Mis- 
euMioR relative aux prises maritimes. Barrol repro- 
duit nombre d'arguneuls eu fareur de la lésolulion. 

Ajuurui'Uiunt. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

SÉARCB DU 18 PLtmOsB. 

Rapport de Favart sur les movens de donner ant 

Iinsse-porls (1rs signes certains de rrcoiuiaiss.ince île 
eur légalité. Ajournement. — Discussion sur l'impôt 
du sel. Adoption de l'article I**", portant qu'il y aura, 
au prolit de la République, un droit de oni|ceiltîttK-s 
pur CHU} hecto;;rainmes , perrn à l'extractiott des nui- 
rais s;ilants. Lucien Lonaparte (leniandcqucleCouseil 
déclare que I iiii|iùt sur le sel uc sera jamais aug- 
menté. Lecoinlc demande l'ordre du jour. Soulbié 
veut que les salines soient .soumises au droit. Dubois 
(des Vusgcs) s'y onpose. Boulay ( delà Meurllie ) et 
Ualj^ .deniainlenl rajournenu nl de l'aiiu luieinenl 
BnUleiil réclame la parole. Viulent tnuiulli . h iilleu 
prétend qu'il y a déjà , par le Fait, un inii/ii. sur l<s 
salines. Soullné réplique uue les saline» ue la Ucur- 
Uic et (lu Jura sont aRemiees comme beaucoup d'au» 
trea domaines nationaux. 



(iSFéf.) 



P/tiiatlelphie. — Discours du prtisidciitjubti Adanis 
au congrès : il relracclcbesoiu d'une uiariucctdcpré- 
paratib Tigoureux de guerre, si l'un veut avuirla 



paix ; il Tait aussi sentir lo nécessité d'une étroite unian 
entre tous les corps et les membres des Etats-Unis. 

ht'publiquc fiant ui^c. — Jli n.icllf s . — MoUVe> 

otenlsactiu des troupes vers le \i\ïin. — Ordre du gi^ 
néral Cplland pour la polioa militaire et civile. 

Paris. — I.pitrc du ministre de l'intérieur , Fran- 
çois ( de Neiiiclialeaii ) , aux niendtres composant le 
bureau de bieiiiaisaiiee de la place \ eiidùme ; il les 
loue d'un nouveau moyen de distribution de secours 
aux vieillards et infirmes. — Brevet d'invention dé- 
livre nu citoyen Schmidt, mécanicien, pour son gril 
aérien. — Etat du produit de toutes les parties des 
contributions d revenus publics pendant le premier 
semestre de l'an VU. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DBS CiNQ-OBniB. 

8CITB DB LA SBAN4S DU 18. 

L^anendcmentdeSottlhlë est ajourné. Le second 
arlitle et d'autres réglementdrcs aonl adoptés. 

CONSUL DES ANCIENS. 

SdARCB DU 18 PUmOSB. 

Discussion relative à l'organisation de l'ordre ju- 
diciaire civil. Lemoyne-DesTorges insiste sur les dé- 
fauts de la résolution et conclut au rejet. Deconihe- 
rou^ise analyse les articles et vole également pour le 
rejet. Ajournement. — Eeprise de la diseuarioR rela- 
tive aux prises maritimis.DuuMietcomliallarâmhltloil. 
Bordas la détend. Ajournement. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Sé&KCBDC 19 PLUVIÔSE. 

Doutrepont fait adopter l'ordre du jour sur un ré- 
féré du tribunal criminel de la Somme. — Uusecré» 
taire donne lecture du message suivant : 

L*«rmée de Borne , aujourd'hui l'année de Nnples , 
fut altaqiice le 2 pluviô.sc par une roule iniimnlji able, 
formée des débris de rarinée napolilaiiie, des l.i//.ai-o- 
iiis et des pavsans , tous bien arnii^s, bien dirigés cl 
embrases par les loiches du faiMtisme le plus délirant. 

Enveloppés de louira paris, les soldats de la liberlé 
ont enfonrcles aMaillants, rt après trois jours de pro- 
diges de valeur, que les vieioires anléricum des rcpu- 
blieains peuvent seules rendre croyables , les ol>stadca 
ont été vaincus et l'armée s'est établie dans Naples. 

L'énergie des patriotes napolitains si longleinps 
coiiipiinicc s'était raninue a\( < fuue; leur voix c&l 
entendue , cl , réunie à l.i < leiiu iicc> d'un vainqueur, 
elle eonvcrlil dans un saint enthousiasme pour la li- 
berté le fanatisme qu'on avait souiBé dans lecteur d'une 
multitude égarée. 

La r>'|)iibliipir o,ipt>!ii,uiic est proclamée et soB gott- 
vtrncnieiit provisoire est organisé. 

— Lesai^e Sénaull et Dnvicquet célèbrent les triom- 

plu s uiluvcaux des Français, et font arrêter que l'ar- 
mée française a Napics ne cesse de bieu niéiUcr de la 
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/ifirfrt. — Cilébraliuii de raiiiiiversaire de la puul* 
liuii du dernier voi des Frauç;us ; les diplùnies , ks 
litres , les piirehci'ii'S sept millions dèlp'P'*'*** 
iiiuuicca Bout biûlcs ci^ceue féie. 
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Lucerne,'— Le directoire n ratifié les arrangeroents 
priSjMr iMeommissaires helvétiques, avec la France, 
relativrriiMtt aux régiments suisses eu Piémont. 

LiiHnyc Pt'tiHoii des fahriciiiLs d cau-de-vie , 

établis dans la ci-dt^rant Hollande. — Prise d'un bâti- 
ment anglais de MO tMinennx , qui preiMit loi eôtal - 
de 11 tlollawle pour celte de TAngletem. 



RÉPUBLIQUE FMiNÇAlSE. 

l'arii , le 24 plaviàte. 

DinF.r.TOIRE EXKCL'TIF. 

jéi tclc du 22 pluv iôse an Vil. 

I. e Directoire exécutif, infonné que plu>ieurs ci- 
t(i\t-iis II :iiir.ii$ ont accepté <lfs tuntiion^ publiques à 
eux uflertrs par des gouvernriiicnts élraiigers; 

Vu Tarticlc XII du l'acte cnnaïUiMioune] , portant 

<i que l'cxercit e des droiu de citoyen se perd par 

l'acceplntion de fonrtiona ou de penaiur«s olferles par 
nn gouvernement étranger « « 

Arrête rc qui suit : 

An. K"^. Lfs Hjicnls civils et militaires du j^ouvcnic- 
nii iil (rain ais, <liifiN les ptu * oci upéspar lcsai iiié(-s de 
la ht-pubiique , ne reconnaîtront plus, pour cilojiens 
français, les individus nés en France qnî ont âoeieplé 
des lonctioQt à Wk offertes par d«e goaTcrMONni* 
étrangers. 

II. il sera fait un rapport au Directe in t\« iutir 
par le ministre de la polira générale sur lu question Uc 
MToir s'il y a lieu d*iiwari>e cei iodividut mit le llale 
deaémMTéi. 

lU. Le présent arrêté aéra inséré an bulletin des 

loî< : les niinisli es des i c'alion^ extérieures , de la 
guerre , de l'iDlorieur el de la police générale , sont 
char^ de son cstécttlinn, chacun an ce qui le concerne. 

Signé Ifàaivr.t.i.TÉnr.-LÉrEAux , président • 
LvGAHiir. , secrétaire gvnvrtil. 

— Arrélë du département de la Seine qui ordonne 
aux entrepreneurs de théâtre de lui envoyer I état de 
leur rCprrtoirc. — Réllexious sur le Uiscoûrs du ^é- 
«dieiA me Blets-Unis. 

/Wt<rf^#.~ArticietiitiUiléib#£&cifiNud^/'mr. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DliS CINQ-CENTS. 

SUITE DE LA ^ÉAttCB DU 19. 

Marvoud (de la Charcute) célèbre les succès des 
années républicaines. — Adoption de pltuicun ailt- 
clesdela résulncion «ur ruiipOtdn sel. 

COiNStlL DES A^CIE.\S. 

!>ËA^CEDt 19 l>i.i;viù&£. 

Message du Directoire sur renlroc de nos troupes 
à ÎSai>lcs. Hossee, Pérès (dc la Haute -Garonne) , l>c- 
couibcroiuisc cl lluujoux ( du Futi:»lère ) (oui l'éloge 
de le relcurdcs enué«8 rrenç.tisc$. 

N» 146. «estutt te rtMTlétee. (M Fév.) 

Hamboun. ~ Note remise eu sénat par le minis- 
tre Tninçais Miirr i^'oii : îl a ordre de quitter cette ville, 
s'il se refosc a n i;kliiT Nn;iprr-ïandy. Le sénat ré- 
pond 4IUC celle afliurc est soumise ii la mcdialiou du 
ruidePmese* 
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Londres. — Hessaçe du roi pour le projet d'onioa 
de l'Irlande. M. Shéridan regnraecette mesure comme 
impolitiqiie dans les circoitstances iictnclles. M. Pitt 
assure , au contraire, que ^atn i [ i ( n'a éié plus 
impértetiseineat coniniaude. — Défaite des insurgés 
du comté de Clen , en Iriaade. 

BtiTOBLIÇiDB nAKÇLUB. 

>i>b,le«|rin»iêBe. 

Avnni IVnirée des Fi anrnis dans Naplc^! , t1 v n-. ait 
eu uu rtinii-tliec sii^né entre le général LbanipioiinK 
d'une part, cl le priiuc dc Miliano et le duc dc Gev>o, 
plénipotenliaires du capitaine général PignateUi , vice- 
roi Ju royaume de Naples, de rentre part. 

Voici la copie textuelle dc ce traité : 

An. 1er. ville de Capone , telle qu'elle se trouve, 
avec ses nagaalnt de tous Kenrea , aeh« remise denialii, 
à dix heures du malin, à lainii^c franeaisc , bien en- 
tendu f|ne l'artillerie el l.>s nuuiitions tic guerre qui 
auraient pu en être lirées pour le camp rcirani hc lui 
seront reiiduet». Un oITieier et un commissaire dea 
guen-cs français entreront ce soir dans celle plew', 

1>our vérifier l'étal des mafaains cl des mnaittelee, «• 
es recevoir. 

II. L'armée franraise, appuyant sa droite à la Mé- 
diterranée, occupera la rivo droite de l'embouchure 
des lacs ttapolilaios , Acera , el la chaussée de Naples 
qui pasinpèr Acer»! AdenaneiBénéeem. Elle tiendra 
garnison dans lentes les ▼Illee el villages de ce pays. 

III. La ligne de deinarea' Imi se continuera ilcj uis 
Bénéveni jusqu'aux bouche» de I Qfanto, prenant la 
rive gauche de cette rivière et la riva dmite dn Lnn» 
liardo, 

l'V.I.rs troupes nauoliUioC9,qui pourraient se trou- 
ver sur le territoire «e le répinlUtne MMuainet l'éve* 
cueronl aussitôt. 

V. Les ports dn Dene«SicRes seront déclarés tien- 
très, ceux ifti royaume de Naples, aussitôt .iprès la 
signature du présent acte , el ceux de la Sieile , aussi- 
tôt que le roi de Naples aura envoy é rie Palermc son 
ambassadeur à Parts pour Irailor ck la paix. £n comé- 
queoce il ne sorlire des ports des deu royaumes 
aucun vaisseau de guerre uapulitain , dc inèmc qu'il 
n'y sera reçu aucun vaisseau des piiissances en guerre 
avec la République li aneai. i , i ; i >us les vaisseaux de 
cca puissances qui s'y trouveraient dans ce moment 
en s wf ti s o nt a— ilôt. 

VI. Pendant tout le temps que durera l'armistice , il 
ne 5n a lait aucun changeutont aux «utorités admiais- 
tralivcs sur le territoire occupé par les Fram ai>. 

VII. Anran individn ne sera inquiété pour ses opî. 
■ions politiques. 

If imI 1 i-s Deux-Siriles paiera î» ta République 
française dix mUlions de livres tournois, donl cinq le 
'26 nivôse présent mois, correspondant an 15 janvier 
1799 ; et le» cinq autres le • duvidae, qui coiTcspond 
au 25 janvier mloM année. Ose peiemenli se feront à 
Caponc , et le ducat ecre reçu à reison de 4 livres de 
France. 

IX. Les relations ordinaires de commerce entre 
Naples et le territoire occupé per fermée Arançaiae 
BulMÏsteront comme auparavant , aver la réserve que 

l'appi ovlsiiinocment dc celte .nni i r n'en soufliiia 
puiut. li e»t «!gaiemcal convenu que la réciprocité du 
commerce «le l'année française, avec le lei riiuire oc- 
cupé par les Napolitains, imm lia» nvec exemption 
de Innl droit. 

X. Le présent traité d'armis lire sera soumis a l'ap- 

Kobaiion des guuvcrnemenu <les deux puissances. Si 
li ou rentre refuso dc le ratifier, ks 0éoér«M «uns- 
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ntancUnia »*«n dMMcroat lûctproqaement avis trois 
joui-9 avsDl de TCOMBMMlKwr Ict boMilitéA. 

^Fail au camp sous Capouf , le 2| nîrÔM (Mjra- 
'vier ) an VU tle la Répubuqne frao^aite. 

Sfgné Oaà mn e maa s* 
Le prince db MruAna , le dae «t Gnwk 

Telle était l'espèce de traité de paix oiïert à !.i rati- 
fication des gouverDemcola respciiifs, lounue l'insur- 
rcclion (les hizzaionisel leurs brigandages daiiNNaples 
nous otit forcés d'entrer dans cette ville et de changer 
le face des afTairet. 

— Des changementa imporlanls viennent ■î'opé- 
rer dans les armées qui bordent le Rliin. L ai luéc de 
Mayencc est supi 1 11 I * i i , m [ lacée par li ois autres 

SranUes armées nii<<e» en eiat <lc tnaiciier et n'alten- 
ant que le s%nal. Jourdan dirige les opérations de 
toalea «m ■ n né w, C«Ue qui Mi tubevéonoée piinci- 
peleMaal i mk oonmandMMM poite le nom é'Àrmée 
ti'es-écution de V Empire. Elle se trouve en ce mo- 
ment dans les dopai lemenu du Haul et Bas-Rhin; elle 
cat formL^e des divisions d'infanterie, commandées 
Ica généranx diviaianeaim Lckèftre, Saint-Cyr, 
I , Farioo , et d'ne BMiWnix oof|w de cevele- 
rie sous les ordres du f^- ném! tlaupoull. 

Le commandement chif de Vartnée du Bas- 
JtÂiii, depuis les Troalieres de la république batave 
josqu'H celles de l'ancienne France, eat confié an cé- 
aérai bernadutle, et celui de V armée de ^Helwétie 
•n fénéral Mtw éna» Cbacnne de CCS deux ;tr litres est 
composée d*envbnn 50 mille hommes j taan toutes 
Trois sont ji urnellement leoforate par dm inMpes 
venant de l'intérieur. 

— ^Btilren wyji? ëfaWi i Rouen, délirrant des pas-sc- 
ports, cl tenu pnr rrini-r-' Min iiar(l-I.iivallclte. 

Fariétés, — Article intitule des Etectiojts de l'an 
^l' — Autre sar la marche linoncière dcsgomrenie- 
mnls étrangers et sur les impOis établis eu Pnnce . 
fligné Saint-Aabin. 
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CORPS LiGISLàTI?. 

CONSBIL DBS ANCIENS. 

sum ra L* siâMCK »v 19. 

Garât relrnce les criitiesetla mauvaise fui du roi 
deMaples, la justice de la guerre oui lui esi faiic, el le 
defoneneot oesaniiéesdeMBépublique. Iniprcssioo. 

CORSBIL DBS CIIKKBIITS. 
lAâlCI M SI KVTlASK. 

Adoption de troelqnes articfes d'une résolution pré- 
léntée par Santhonax , sur la propriété i\n halles. — 
IHwilsnflfisur l'impOtdu sel. Boulny (de In Mcorthe) 
demande que l.i Inxcsoil rendur nnifornio > i .m ! ilc 
et qu'elle porte sur toutes tes espèces de s<-ls. Briut 
s'attache à prouver que le bail des salin» a été sur- 
pris au goovernement: il présente un projet confonne 
anxVMCs développées daus son opinion. 

N» I4T. SeptMA 2 7 pluvààM. (iô Fév.) 

^T!*'^ Lettre ilii ministre de l'intérieur, Fran- 
çois (de Krufchâlcau), auxadmiuialratiODSceiUrales 
et auï commissaires du Directoire exécttllT, relative 
aux cnoii et aux listes de citoyrii<; propres à remplir 
les fonetions de jurés, taut d'accus uiou que de juge- 
ment.— Détails iloi.nrs par le citoyen !. icumbe S;iiiit- 
llicbcl, ambassadeur de France à Naples, sur la 



crnniite de la reine et les intrigues de cette cour. 

F<iits relatifs au Ifembleneut de lerre qui s'est fait 
.seiilir à Fontenny-le-Pfiiplfi et aux environs de 
Nantes. — Réflexions extraites du Moraiag Chroni'- 

e/e^ MUT le bill dai leramia. 



ions 



CORPS LÉGISLATIF. 
G0M8B1L OBS €IN<KBNTS. 

ftlIlTX ftl LA SiASCB M 11. 

Ber?."5;^r î artroulic sopposeà rnjonrnemenl. Lr- 
couiic-J'iiir ivauÂ l'appuie. Quelques débats se pro 
longent. Enfin le Comeil ajoame Ica piopeaitti 
incideotes. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

•iàNCt Bv SI ruividsK. 

Adoption de la rdMifution qui dixlarc que l arméc 
dc>jipf( s n bien in 'rHe de la patrie; cl de sept autres 
n hilives à des nssemblées jprimnireîs. — Discu.ssiou 
relative ;i i'urgaiiisatioii jufficiii re civile. Lefebfre- 
Cayet analyse les divers articles de la résolution, el 
vote contre loii admloiott. Ajonrnemcn i . 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 
•éAiicB DO ft mrnOsB. 

Boulay-Paly fait arrêter un prompt npport sur 
l'administration forestière. — Reiiv( i ,i f i commis- 
sion d'un projet de résolution, présente ^ua- Challand, 
sur la nécessite d ('t,il)lir une lef^isi.ition uiiifoi me re- 
liitiveincnt à l'ccliéance des lettres de change et bil- 
ieu de commerce — Adoptioa de la totalité du projet 
sur l'impôt du sel. 
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Philadelphie. —Adresse de remerctment dos deux 
chambrée an présideol dee Ebits-Dnis, et approba- 
tion de sa conduite. 

Dublin. — Fermentation causée par le projet 
d'union. Débnts dans les deux eharobies. 

/Vaynte/. — Insurrection des lazzaronis. Fuite de 
Maek. Détails particuliers. Les insiir/;euts massacreol 
inpitofablemeiit loutee qui n'est pas pour eux. 



RÉPUBLIQyE FBANÇAISE. 

]Nfis,leS7 plavMw. 
DIBBCTOfM néoUTIF. 

Arrêté du 23 pluviôse an VI. 

Le Dircrioire exëcuiir» conromément à la loi du 13 
plaTÎAwanyï, 

Arrête ce qui suit : 
Art. I»r. La fêle de la Souveraneté du peuple sera 
célébrée, le 30 vcnU'iae prochain , dam totiin les com- 
muni sdela République. Elle se ■ i iniiuLic I i veille 
el te matin de ce jour par des smIvcs d'«triillerie. 

II. Los céréBonies >*eiécnierenl dans les (amples 
décadaires. 

III. Les lemptes seront àteoirh de figures emUéna' 

liques rcpri-^r niant la Souveraineté et le Peupif : In 
(i^urc de la Souveraineté sera debout; celle dupeuple, 
assise cl cniirunuce de chêne et de laurier. 
A leurs pieds sera enchainé le Despoitsme* 
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IV. Des inscrtptiomi oonvrironl In mon des tem- 
ples. On y lira : ' 

• La aouveraioeté réside enentiellemeol duM Yvm- 
vcis^iliiv des citoyens. »](Acl.ltdcs Droits de lluMline 

et du citoyen.) 

■i L'universalité des citoyens Trançais «et b «MiTe- 
nuD* • (Art. % du code coosiiintionuel.) 

« Nul individu, nulle réunion partielle de citoyens 
ne peut s'attiibiiLr la suuvemïncll. » (AH* 18 de la 
déclaration dtaUruiU.) 

■ Nul ne peut , sans une délégation légale , exercer 
aucune auiorUè. oi rein|>lir aucune Cooction publique.» 
(An. 19 de In dédaration des Droite.) 

« Les citoyens se rappelleront sans cesse qii^^ < 'est 
de la sagesse des choix dans les assenibiécs \n nnna-a 
cl éU-ctoralcs, quedcpendeut prinri|ialemenl la (kiréc, 
la conservation et la prospérité de la République. • 
(Art. 76 de le conalitoiîon.) 

\ . A dix lu'ui ps (lu tn.niii, 1rs a<!ininisti alnurs mu- 
uitijjaux i-t lus iiiui L-N fdiK iii)iinaii i--' fuiblits , suivis de 
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uierce, les Arts et Siteiu ci, tiguivs par des culiixa- 
irari y des ou«riers , dea negocinnts, des artistes et 
des hommes de lettres, munis chacun des atti ibuts de 
lear proression , «ortirnnt de ta maison commune, en 
oriîre, et prt-i éatt-s iPini ccriis de musique. 

Au centre de ces groupe», serunl portées avec puiupc 
les lubies de la constituliou. 

Des détacbemenu de la garde national» protégeront 
le cortège. 

Des a|>p.iriiriu's , portant des IbiaceBuz, lurcheront 
devant lus autorités. 

VT. Le cortège se rendra au temple décadaire. Les 
groupes entoureront la figure de la Souveraineté du 
peuj>le , et les appariteurs tiendront leurs faisceaux 
abaissés c!i'\aiit clic. 

VIL La musique exécutera de:» airs patriotiques. 
Le plus Agé des vieilhu ds du cortège se lèvern , et 
adressera au» magMiats U ùuautio suivants ; 

■ La souveraineté du peuple est inaliénable. Comme 
il ne peut excrecr par lui luéinr tmix les dn/ils i]ui en 
découlent, il détiîguc une purUc de sa juii^sautc ,i des 
Ic'gislaU'iir> cl u df.t inagisirais cbuisis par lui-mOine ou 
par des électeur» qu'il u iiomoiéSt C'est pour scpéné- 
trer de riroportancc de ces iliotx , que le peuple se 
rassendiif aujourd'hui. » 

Le i>ri iiL ipal fonctionnai! e public dans Tordre coos- 
tiiniioiiiiel présent à la oërémonie répondr* par ces 
mots : 

o Le peuple a su, par son courage, reconquérir ses 
droits trop longtemps méconnus; u saura les coiisei - 
-rer par l'usage qu'il en Icm ; il se souvieiidra de ce 
précepte a liilMiiriiii' loDsat rt- [larsa diai tc cons- 
titulioniic-.lc , i|Uf i cïi de la sai^esise des choix dans 
les asM-iiibU-es pi tmiiircs et électorales, que dcpcnilent 
priitcipsK-iiicnt la duréOi la conservation et laprospé» 
rilèdc lu Ilêpubliquc. • 

La inii'-i<|ue Icra cnlcnrircde nouveaux chants. 

\ Le princ ipal ttuudunnairc public montera à 
la iiiljune, et lira la produiuation dupirectuire cxé- 
culil tclaiive aux élections. 

Un chœur gênerai lerminern les cérémonies. 

IX. Les appai ilcu»^ rcltverunl leurs Lisoeauk et 
iront se rang* i près des magistrats. 

I^c cortège retournura ù la maison COlUnittlie dans 
l'ordre établi p*»"' 1« première marche. 

X. L'après-midi sera consacré aaxeounca, hittes , 
danses on à d*auircs exercices et jeux. 

Le soir les *Hé^fo doivent retentir de dtanis pa • 
ti ioli.|ii •>, r! n ofl'rir que dos spett.ii u s piopres h ins- 
puei l iioiit-ur du royalisme et de ranari hic, cti deux 
elciMtls eiiiK-nii* la -..uvn aiticte dn peuple. 

XI. Dan» les coimnuiu-s ou il serjiii absolument im- 
possible de remplir toutes les dispositions de cet arrêté, 



608 6tf« (179».] 

les administrations sont chargées il'adopter, pour lacé» 
l^ration de cette importante solennité, les im>s(itis 
qnt se rapprocheront le plus de cellw indiquées pu le 
Directoiti . 

XIL Le minisire de l'intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté, qui ser4 imprimé au hullctia 
des lois. Jiigné LtmEvaixiÈar-L^rcicx , président ^ 
L\CARUE , itc/i-tdirc (^(-ftéraL 

Proclanialion du Directoirt exécutif sur les élec- 

«Bris, le » |ilwrl4«e sa VIL 

Citoyens , 

Uoe féte solaunelle rappelle et consacre lanooverai- 
neié du peuple. • * • 

L'époque a kqnelle wtia ftie est liée en laneMea to 

but politique. • • * 

Citou'ns, a la veille d'exercer un des actes les plus 
iixiporlujitk de la aouvei-aioeté , vous vous pénélrerex 
des principes tui^lrer «t co nsartntcuW qui 'doivent 
diriger vos vhois. ■ '' 

Vous tenez dane «as nmlns vos propres deiMnées ev 
celles de la République: le vaisseau dcl'Elat u ététi op 
longtemps battu Av. la tempête el pousse sur les écueils; 
il est en lin rentre dans le port ; oepATt cVst laVOmi* 
iilutivn de i'an in. • . 

iiàicz , vouj le poiivei, l'époque oti tes ennemie de 
laRénubliquc fram^aise , vaincas par son génlr>, arca- 
IdiS de ses'succès , cédant au courage el à ta magnani- 
mité, abjureront loura projets insensés et ctien lieront 
à éteindre les torches du vaste embrasement qu'ils ont 
allumé dans l'Europe. 

Une seule espérance leur reste : ils se sont flailés 
de ranimer des divisions intestines, de reporter an ti- 
inun (Ii's affaires Icschel's des partis cjue leui i iiiti i^ncs 
gouvernent, de conduire par le uiepri^ des ims aux 
excès , par les excès à la disaolutiun du curps social \ 
eniin d'inCuaer, pour ainsi dire, dans la liberté le p4Up 
son qui doit lui donner la mort ; de renverser tous les 

principes , de pervertir tontes les noiKuH, et de faire 
regariler alms i onirnc k-s re-inltat< de 1 ordre tonslllu- 
liftnnel et du t_\sli-itie i cpnblicain les maux cl les ilé- 
stjrdreH qu une perfidie active et Jcsorg inisalricc aurait 
produiu. 

Telles sont (es vues de l'étranger, celles du rovalisoin 
et de Tanardiili. Mes ont élé k décèttvert daiii les 

élcdioiis des dernières aiinéos. L'union et l'onergie du 
Corps législulîr et du Directoire exécutif déjoueront 
ces va&tc» complots. ' 

Instruits par l'expérience du passé , c'est à vous, ci- 
toyens, qu'il appartient aujonrd^bur dVéïriier ces nou- 
veaux p.ej^is; c'est à voii^ de veiller sur vos propres 
intercis. Dans le danger extrême , loi-sqne lu 4aluL de 
la Ucpubliquc était la -lupu ine l.ii , les autorités luté- 
iaitesoul ciù aj;ir en vulre nom et luire ec que vuus- 
mémcs auriez, lait pour la coascr^atiou de vus to'is 
roiidaiacntaU-s, de ces saintes luis, dont le dcpûi élail 
spciiiiiemcnt remis si leur ndèSîlc et à leur vigilatK-e. 
Aujourd'liui c'est i ncoi e un dev uir, pourle* luagiïtrals 
appelé» à la directiuu générale des oifaiies publiques, 
(le porter la lumière devant vos pas , de vous l'appelcç 
qu'il s'agit d'a<k>.urer par de bons chois raffermisse* 
Mwnt de l a ttépubliqne-, fUÉrvbwÉinMr^Mïliirdu^un 

enfants. 

Il ne vuus est pins permis de sacrifier vos destinées 
i't de tes laisser errera la merci d'un petit numbix* de 
factieux. Ne jugcK point cependant des hommes sur 
drs dénominaftoMi values. (|Tie la furenr et h déinence 

(li < partis proinrneni t >ur a totir sur toutes K'S léie* ; 
jiipi/.-le» pur leiir> i>i<»pfes di>e<>iir* , el snriOrtt p«»P 
ieur.*acliu!;^.(hii- !'r\])!'ri<Mii c dr .nnices de tl-voIo- 
tioo soit vnire flambeau ! Ceux qui oui suupodé avec 
un coungcux dêTOuenient les sacfilicn qiru néccteiléf 

■ i.j ' - 
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If* passade «ic l'am icn onlrc «lo i liosi-s nu nouvcnn; rciix 
qui ont inimolc à l.i cansr sncrce de la libel lé Unrs 
bi«m, lèur intérêt ptenonntil , \tavs reascnliiiicitis imr- 
tlt'ultm, leor répnmlolt m^me; cenm qui dans leur 
inodeslcoliv m ilc, luîn Je biipiirrirs em|ilnis |iubliis, 
s'éli>nnernii'i,i (jnHii Us y a|)j>c;iàt, «?l les an épieraient 
par amour <lc rininniiiU" «t non par uiiihilidti , celle 
vlasstt républii aine d hommes éclaire, et vci tucux (|ui 
•*esl toujours ii'itne à l'érart des p uMit 09 qui le» • 
tj'avciié^ sarts inériicr de reproches-, celui, ia un mot, 
qui n prduvé ]»ai' drs vertiM donie»tiqnps qn*!! linraîî 
<le^ %crlits publiques , |iarsnn dcsinli're^semctit privé, 
qu'il serait admiin^tratciir intègr»; par Pemploi de 
sea talents et de sun t onr9«;e , qu'il serait égnlenu-nt 
éloigné de ce rdVokitMcitient a)Mthiniie et de celte 
exa^^énitfiin Mlforetne ilont W fMimdii Irat on tciir 
finil par dévorer la chose publiq'i' ; t'h >inmc de bien , 
enfin, voilii l'objel vci-s leqnil doit sl' ilirij^ir volic 
choix. 

Si votre cboix a'éjiarefSoU par apalbtc, soit par pu- 
siltanimilé, soti par des iUggestiuos perGJcs, soit par 
t'eirei d<'ï pas:sluns, alura cm (;r»iule« culaitiilés pubii- 

uui-s et purtirniièrtâ, !>ur lesquelles tous les vrais amis 
«le 1,1 lil)eM tf uiit g>''ini, voni de iioavi'nvi retomber sur 
voa Ictt;» cl i^vOfCi^ vuâ biem, \oi personne» cl la Ilc- 
pttb%ne, ' 

Ces nrnmtm vonl s'animer} il» vont prendre un 
rorp» et tVlancer sur vous. Us sont né» autrffuîs île 

votre iiolfini iil , (Il \ulu- iK'^tl^ciii c iliiiu li ;>t li();\ : 
aujuunt'liui ces nièiiies choix puurraicnt leur reuuii* 
ne»' une exislenre funeste et dc^plorable. 

Non : le p.-)ssc sera la Irron du prêtent. Vainqueurs 
de TEurope conjurée, Franeaia, il ne vottt reste plu« à 
vaincre que les ciiiiiMiiîs de l' nicrîeur. 

Ils sont lii, el il suffit de vous Ici uvoir s:j;nalés. Eh ! 
que de (gloire cl de bonbeur »c»nt ailaclus u la .s.^j;! ,s->e 
lies choix ! Vovez se fermer les plaies de la Rt pul>li. 
que , la i'ounànce renaître , TagiictlItOi^ et Ion» ses 
produits embellir rcsfd fortuné cl COOTcrt de Ions Ici 
préMnts de l'aliondancc ; le cooiihercc , non point ce 
fantôme imposteur qui n pris son nnm j'uiu ne jm i n- 
Icr ipie des illusions délirantes, non point cet humble 
afiiolage qni a desséché la sources tle la prospétité 
|MiUic|oc) mai» le commcrois r^^éré ci ronvrani 
iDtt» les eanbwr d« nndottne , préséAtant i tons de» 
moyens fui il es de rorlimc cl de bonheur, iralnrinl à 
sa suite le luxe paii(ii{uc dis lH>au«-art9, et tous rvi 
Itrdlanis éléments de la splendeur des cnipîres, V.ive/ 
l'amour et les bienfaits de l'ordre rapprocher el unir 
tOTS le» citoyens -, des <M|Milés 'bMca et éctairé» le» 
rouvrir de Tcgide «les lois, un gouvcinement fernie et 
eabiic comprimer de toute part la malTeill.tnce , ti 
faire rentrer dans le néant les systèmes désorganisa- 
lonn, CCS fléaux des s<>ciélès bieo constimécs. 

Voîfot'vo» ennemi» estéri ru rs eux -mètnés, désar- 
mé» IMT voira l a gM O, apMn nvbir été vahaml par vo- 
tre valetir. La tneilletire manière de les Torrer I H 
f"i-,'. .'(■ f \vr ■■],-], r,nf choix. FntrTiffez enfin la 
*uix (Ifs penei aiions et de la postérité qui (liront en 
liénissani votre mcnioirc : « Pentlanl neuf années d'o- 
rafté»«t de rvTolutions, hr peuple fran^isavait dotmé 
à I Ronipe le tirade' da courage et de lllérofimc ; il 
ne lui i<sl;i'i pins rju*."! dunrier l'exemple dr^ vcr'.iis 
civiles, Klles sont nées des élection» de l'an VU de la 
lié|inl>lique. K avait taMirè sa ^otra, nlors il anora 
•oo ÉMinbeur. » 

Signe L^a&vELuiBE-LÉrfijLUx , [/n-sUlcnt ; 
LtOAasc, secrétaire générât. 

— Perfidie (lu gmivcriiPtiieiit anglais , <iiii fait fa- 
brwiucr ci dislnbiicr, |Kir .ses ^igcuts, ilc tausitcs mou» 
uaics danoises, de Hobuiu ct«Ie|]ainboiu-g. Arn sta- 
lion à Hambourg de Iri is di^ ces n;;eiits. — Suisie du 
fijficure biitanitique^ (|ui rtlinipriiuaii à l'iuls. 
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ÇÛEVS LÉGISLATIF. 

CONSEIL OE.S ANCIENS. 

Apprabalioli de 33 résolutions qui statuent sur tics 
n<;.<(ciiib|t'>'s prituaires. — Jourdain combiit lu résolili- 
liou mlaUve à l'organisatiou judiciaire civile. Ajonr- 
tiemeiit. 

CONSEIL DES aNCKBNTS. 
si AKcg DU 39 tumtoB. 

Renvoi à la comniissioi) (1rs poids et mesures (rime 
pétition du citoyen Aiibi-y , géoiiicire. — l'isoii-du- 
Gallaiid prtîseot'e un nouroDU projet relatif aux ex- 
propriations foreécs pour cause d'iilililé nublîaue. 
Renvoi ft la nommiffilon. — Boulay (de la Mirunnc) 
présente tin r.>p|inrt sur les r('claninlioii'; fîes proprit^ 
taires fie salines particulières ijui se trouvent dans le 
département de Is Heurttie. 
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Munich. — Noie du ininislre français Alquipr : il 
dém.-)iide à la cotir de Bnvière rexdcutiou la plus 
lirum[i!o du traité d'armistice. 

Lanilres. — thanthrc tles communes. — M. Dundas 
propose une adresse de lemercieinent au roi pour 
son niossafçe. M, Shéridaii ré;ionil qu'il ne faut rieu 
IJTéctpilcr dans tout ce f)»i peut regarder Tindépcn- 
daiice do rirlnndi'. 

Jm Hqye. — Organisatioo de la garde nationale 
boUiTC. 



IUÛ>UBL1^U£ FRANÇAISE. 

\'»t\s, le 2S pluviâse» 
Le Directoire cxeculil a aiTèlé le 17 pluvi^e: 
Art< I«''.T,esdi»posiiioiis delà loi duMavril I70}se< 
root eaocuUc» aamo lonrs forme ci tenemr» éana louiat 
le» places et contrées occupée» lion du territoire fran* 

( als par 1rs li((U|K* de la Hi'publique. 

Kn c<i<>»i;{|ueni , dans la décade de la ptihlirntion 
du présent arréie, les (généraux en dw i" Icioiu (ongé- 
dier desplaccs, des canionnemeot* el d«» cauip», luuiea 
les femmes Inoctics an lervicedea armée». 

Sont réputées femmes inutiles loutes relies cpii ne 
sont point employée» au bUnnchissaf^c et .i l i \eiiie des 
vivres el huissons. 

Sont comprise» dans l'esdusiou, ordonnée par la loi 
da 30 avril 1793, les femmes des ullteicn ^oéraux, 
HipérieurselsultaltenNBieelics des commissaires des 
foerres » et celles dm in4ividus attaché» à l'arnrée ou 
employé» à %4 foiie, louj quelque dénomination gue 
ce soil. 

Tous ceux d'entre eux qui s'opposeront à celle dîa* 
posilioni ou qui en éluderont l'cMet , de quelque ma-* 
nlêre et soos i|uelt]uc prétexte ((ue ce soit, seront dos- 

lilui's el iciiMiMS eu l'rjine. 

U. Les di>j)U3iiioiis d<?» .iin'u''» des 7 nivôse et A 
germinal an VI, relatives aux ui 1 upés par l'armée 
du May encc, sool cooimuoes a toutes le» armée» de la 
Républi(|ue. 

En cunscqucncc tout ofRcier général, supérieur ou 
sulialleriie , ipii , d->ns les plates el conIrceK oernpées 
par It s tr<.u[)cs françaises, »c permettra d'exiger nu de 
rc«|ucrir de» autorités ou habitants du pa}s,soit de 
Parfienl , aotl des denrées poor sa taille ou son usage 
personnel, sera destitué , mis en arrestation, et piuii 
cumuie concuisiounaire. 
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— Abolition Cl» Hrlvctie des lois portant Ocs priiies 
pour 0|iiniuii!4 |>olilii|ties. — Exécution du nommé 
BoDiinrd, eK-cuiiiiiiissair« du pouvoir rxt-rutif, pour 
leitlalive de vol chez l'envoyé du dey d'Atgfr. 

Varii^tè*. — Article sur I» dissonance morale et 
Tnilingo dt <! diverses qnnliricatitins, à Toccusion d'une 
lettre ccrili: <iu •,-^nrrat Sherlock, reprcu /i/nnl ilii 
peuple. — AïKiI v sc kX Ailolphe et Clara, ou les deux 
Prisonniers, opéra de Marsollier et Dakyrac. 



CORPS LÉGISLATIF. 
COIISBIL DES CINQ-CENTS. 

flVrTB D« LA SIIANGI OU 18. 

AjourncuiiMit du (irojet présent»? par Boulay (de la 
Mcurilie) , ti^iidiiut à ^raudr aux propriétairct tic 
salines particolièMi l« droit de l«s «xploher â de Ire 

convertir en si I. — Duplaalii'r snumet le nouveau 
pr»'j*'l rclaltf iiux .iscendaii's des émigrés , et trnd.int 
au rapport dc<t loi* des9 floré^il , Il mossulnr nii III , 
et 20 floréal an IV. Adoption du premier article , et 
renvoi du reste i le commbsiou. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

siAKce Dti s$ ncviOsi. 

Adotition de treize résoliUious sur des a«sf mbie'es 
primaires. — Sédiltex combat la résolution relative à 
l'uruMiii^ntion judiciaire civile. AjOlimemCDt. 



150. HëriMli 3u Pluvioite. (id Fév.) 



Francfort. — Détails partieaiieTS sar la rettdilion 

d'Elin-iinreistcin. 

Uulilm. — Chambre des communes, — Grande op- 
posiii iii a I uii oii. Rejet delà |Nirlie de Tadresie aa 
roi , relative à cet ol»)el. 

Londrts,'' (Cambre é«w «wiwMfiiM.— Siiile de 
l'oiiiiiion de M. Shéridan ctintrc l'union de l'Irlande. 

Paris. — Assassinat du ci loycn Lvroy, ex-législa- 
teur, et couimissiiire du gouvernement près l'admi- 
nistration municipale du canton de Fmiiei. — ^o- 
ticc nécrologique sur Louis Beollée , arebilecle » et 
membre de rlDstitnt natioiial. 

CORPS LÉGISLATIF. 
CONSRiL DES CINQ-CENTS. 

SÊANCB DU 24 PLUVIÔSE. 

Desdéreoaearsd'Autoine Troutllrau réclament une 
amnistie, «envol. — Ajonmetnent d'im projet de 

L:iujaC(i sur Ips |i,iii'nicnts de soinnis-^inns des domai- 
iies nationaux. — Adupiiondc la rt d.icUon déliuilivc du 
projet di! résolution sur riuip<'t du si l. — Discussion 
relative aux a<ieendanls des émigrés, Dnpiantier, rap- 
piirli ur, vient pr«^enter la rédaction de divers amen- 
ih-ainit.s. Cliolîrt I.t rnmbal. I.e Conseil arrête quf I.i 
loi du l'H in.irs 179:1 est rét.>blie sans CXC^'i li "• 
A(lo|ilioii ili> la !:>mi<- di's articles réglementaires, n- 
lalifs aux droits cl obligations des créanciers sur les 
Bucecasioi» «iclinesott A échoir A la B^publiquCp eie. 

CONSEIL DBS ANCIENS. 

■iARCK JMJ S4 mviOsi. 

Rapiu-rt de Pi'ncau sur la n^oîulion relative ù un 
«npplëiuciit de crédit à ouvrir à la trésorerie iialio- 



ti.il>> pour les dépenses de l'an.VL II profiose le rejet. 
Après quelques obsprvaHoos la ràoIllUoi) esl rejeter. 
Approb iiion de résolutions relatives au opérations 

d asicniblées primaires. 

CONSEIL DES CINQ CENTS. 

SÉAMCB Di; 23 l'U VIÔSE. 

Rt-nvui à une commission d'un plan de lianque , 
adressé par le citoyen Gabion, notaire. — Ludot pré- 
sente un nouveau projal sur lès Jugements en dernier 
ressort. AjoiimemeiiT. •— Renvoi à nne ea— liiainn 

d'une prii|>ositir>ii de Gatitliicr (du Calvados), pour 
faire preiiiirc uni' mesure générale, alin de résoudre 
les qiu siirjtis qui s'élèvtMil sur les rrdcianceseii prin- 
cipal. les arrérages, etc. — Opimou de Villers contre 
le projet de Eoulay relatif aux salines pariicttliieei 
du dé|iarlement de la Meurtlie. 



N* pi>laac«l YcBilMe* (19 Pëv.) 



Allemagne. Prrparati& pour le passage dans la 
Moldavie oe iS mille noramet. 

Munich. — Réponse à la note diuitcyen Alquier. 
Le comte de Vieregg s'en réfère, pour i'obiel de la 
discussion , à la marclie des affaires de Rastadt. 

Londres. — Chambre des communes. — M. Pill ré- 
pond à tous les orateurs qui ont parlé contre l'union. 

REPUBLIQUE nANÇAISE. 

Varia, le Se plaTîAïc^ 

Le Dirci. toii c excculif, consUU ratit (|ue le dey d'Al- 
ger a arme el mis en mer des bàtimvnts deslinét àat- 
tn(|ucr les bitinieni» portaol le pavillon francai«| el A 
a'eioparert inâme sur 1rs navires ncuires , des msr- 
rhamlisca et propriéiét françaises qui pourraient »*J 
irouvcr; 

Cunsidi-raot encore «{ue les régences de Tuais et 
Tripoli ont tenu la même conduite que celle d*A)csr^ 
a arrêté le 27 pluviôse : 

Art. l*'. Les bàlimenis a««ttét de la RépubliqtM 

sont chargés, et le» rtirsair?-, (mur ais s'uit nutonséia 
attaquer en mer, cl a s'eiupani lic loui iiauineot de 
guerre ou de coiimK-rce portaol pavillon dgériso, Itt- 
nUien uo tripoUlaio. 

II. Les bidnients armés da la Répuliliqno et les eor- 
saires français sont parpillement chargés «t auloriséi 
respeclivemenl à &'cinparer, par droit de reprcsailles , 
de tciuics marchandiscb el piupriélés algériennes, luni- 
'ticuues el tripolilaÏDCs i^uisetrouveraientsouspavilloa 
neutre. 

Dans ce cas, les navires oeotres leront relAehéa im* 

médiatement après le déchargement des marcbasdlsea 

el propriétés saLnics. 

1(1. Les propriétés cl marchandi^scs algériennes , 
luiit- iruncs el iripolilaines dnnl aVimparenint iesbiii- 
iiirau de la République cl les conaires Trançais, en 
exécntiondcsdeax article* prfieédenli, seront jugées, 
ai'uiiiii'itrérs et ro|>3rlif-s au profit ilt s <':]|)i( ui5 , >ur 
qui-l<|ui: iiaviii.- cl )t>u« quelque puùlluu qu'uUuk aicttl 
été prises, roiifiii nu nietii aux lois et régleiiienis actucl- 
lemrnl en vigueur sur le fait des prises, et sous les 
mèmeeeonaiiion* que les prims finies sur les autres 
ennemis de ta Rt^ublique. 

Utiérature, — Analyse du pojSme de la Guerre 
(Irr tUeoie mdens et modemet ^ par Eraristtt 
Paray. 
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CORPS LÉGISIATIF. 
CONSEIL DES aNQ-CENTS. 

flOm M U SiâTIGB WD M. 

Vnirrs demande la qursL'on préalable sur le projet 
|te Boulay (de la Meurtiie). Lccointc vole !a cas^ iiioii 
INI bail des salines. Quirot propose d'ailressor un 
iness;igcau Dirrctoiro, pour lui ilemander ili's ronst'i- 
ciieiuriits sur la nature el les clauses du ce bail , et 
de renvoyer le projet • k conunissioD. Ailoplé. 

CONSEIL DBS ANCIENS. 
«iAMci ni M PurvtOw. 

\ [iprobntion de résolutions qui annulent les opé- 
rniionn de ^lu^îcurs .-issembiées conaïunaiei;. -- Le 
coaMil rcçoil la rfeolution sur riniitdtdnael. itcgnipr 
denMiide que Ton nitle aux voix swr-le-cht.mp. 
Baudin s'y oppose. Le projet est renvoyé à une èoui- 
mîaaîiiM. 



M* I&2. 



9mmM I VcaOiw. (30 Février.) 



Naples — Détails sur les évàieincuU qui ont prtî- 
cMé, accoiBpiigné,nivf l'enirée des Praoeais dans 
celte viJie. 

Pari*,—' Les Maroqnînsbloaucnl le port de Cadix. 
— L'ex-constitu.int GouJ^ird , aépiité de Lyon . s'est 
précipité et noyé dan^ la Seioe. 



CORPS LfiGISLlTIF. 

CONSEIL DBS ANCIENS. 

■vm M Là siâNcs no M. 

Opinion deGiraud (de Nantes) contre l'impAt du 
sel cl contre l'adoption de la résolution. 



N* 16». 



(U Février.) 



Philadelphie. — Deux ni olulions de l'assembidB 
législative de Virginie : I'ium trud à approuver Isa 
mesures du gouvcmeoMnt eoolre 1«« Français; l'autre 
rarendiqnc pour ciiBenn des états le droit de protes- 
ter contre l'abus des pottveit* acooedéi au convcra»- 
ment Tédératif. 

Constanlinoplc. — Entrée dans le port de SÎr Sjrd 

nry-Smith, montinl le Tigre. 

RaUadt, le 27 pluviôse. — Le terne fixé daiu la 
note française , rcmis« au comte de Lchrbacb , à ex- 

elré bier, et il arrivé «ueune réponse de Vienne, 
naajadant-génératfrançaû, le ciiuyrn FloMe , qui 
était ici, est reparti après roinnit p u" le <|uari in -{gé- 
néral de Sfra*boarw, et les troupes TraDcaiftes marche- 
ront probnl.lciiu ni en avant aujourd'hui ou demaiu. 
Oo attend ici une sauvegarde pour la aûrcté du co»- 

Ees. En aliendaoi, nous vovona partir d'ici joiirncl- 
laaal des dépuii-s pniti. uiiers , et une tranquillité 
amigmiMe règne dans notre ville. 

lise forme noearméelraii^iMdVlMfrvation sur le 

Bas-IUiin. 

On remarque que la meillcnre inldligence continue 
a régner entre le» miiiimrfs fmnriis rt priis^iins. 

do rcprcsi-nUilioii oaliuiialp cnnvo- 
qnn*. Eilo adopte le goiivenicinnitdvmociatiqin. 
Turin. — i.fUrc dn g<«::énil Jonlicrt au géni<ral 
Série. ~ nmt ///, 



Groitehr: il le fi*ticit« sur la Ixiiiié et la b iuirlo de 
son commntulciiient, et Inircconinende IttlMMiuscl 

la sûreté de l'armée française. 

RéniBUQIlB mnçiisB. 

lHirii,las««Bite. 

OiWCTOtnl KXkDTIV. 

Arrêté du IS pl»^ m Flh 

Art. I". Tout individu soumis à la conscription, 
aux tonnes des lois du 23 fructidor an VI, et 3 vcndé- 
œiairt- dernier, .|ui se trouve acluellwenl employé, 
en quelque qualité que ce soii. dans une adminisira- 
lioii, rCgie ou entreprise existante près d'une annue 
sera tenu, dans les cinq jours ,1,- 1., pul.licuion dupi-é^ 
saniarrité, de s« présenter à i éiat-major de la diviMon. 
pour être encadré dans tel corpa de troupes qu'il ao- 
pnrtieiiUra. • r i -r 

Ce délai pasaé , H sera arrêté et traduit devint on 
"iv'^'oï? comme déser t r , . 

II. Pasaé la niéate délai, tout commissaire ordonna. 
teur,coir.inis.sa;r, cl. s ^ ncrres, étonomed hôpitaux, gaf 
Uc-magasiu.ioiiiadniiiiiaratcuraa pays conquis ctfé- 
néralemcnttout agent civil ou militaire qniebpl^cniit 
ou iclaeodrait près de loi, mim qodqua prétexte que 
ce «.Uj un .nd.vidu somnia & la ««Uiption ou l b 
réquiailion; d après lea lois des 23 rnutidor an VI et 
3 tcndéiniaire dernier, sera destitué, mis en état d'ar- 
rcUalion, et traduit devant un conteil deananvpoar 
cirejugé comme fauteur de la désertion. 

III. Les dispositions de l'article I«r du pv^aeitl ar- 
rêté aoot «ommunaa à tout individu soumis à la cons- 
cnpUOQ on m la réquultion , d'après les lots des 23 
fructidor an M et 3 vendémiaire dernier, qui »e serait 
lait einpiov er par une autorité ou adminÀualioo élran* 
fere , dam le territoire de laquelle ae Hoaveniam dca 
troupes francises. 

IV. Laa féBévam et commandaBi» en chef sont 
paraonpellentent reaponsablci de lonie oontraventioB 
aax tro» articles précédents. 

— Autre arrêté qui détermine les boréaux de ca- 

rsotieoes matières et ouvrages d*or rl d'iir^ent 

Les nkasesde P.-nl !•»• portent qu il a déclart* an Di- 
rectoire que 1rs Hi - , Il mai-chaicnt que pour faire 
cxcciiter le traite de Cauipo-fomiio, et c^Ublir le 
stalu gtio. ** 

f'ciriélés. — Article du re|iréseiit,iiit Slierloek en 
réponse a celui dom il .i elé ! uccasiojj, cl dans lequel 
on lui di-^piilc ruiii(;ii des dmx ^[niWKts An général 
cl de n-j)r, M'riuim du peuple , et uniuie ces qiialittk 
séparées. — néponsc de DouUvpont, dcpuié de la 
•Dylc, au même article. * 



CORPS LÉ6ISLÂTIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

sdâHCB mr i7 punriaoB. 

Renvoi au Directoii 1 1 p< liUon d'nu citoven qui 
propose de f.iirc fabriquer 200 livres de poudre par 
jour a 1,1 suite de chaque armée. — Adoption dSin 
pfO^l tk Porte relatif a l'urgani^ationde la -eiid.!!- 
mcne. — Bnpport do Reiiaull (de I Orne), et projet 
rcl;i'.;l uï iccuses en denieticc. Renvoi à la commis- 
sion j.our uuc nouvelle rcdaclioii. — Projet présenté 
par C icault pour la pubiicabou dus comptes annuels 
v"^fi Mansord offre de nouvelles dispositions. 

Villers fait renvoyer à la cominissioii. — Discussion 
sur le projet relatif aux vi ter nis g.irdes nir.mx. UeU 
pierre l'appuie, et |>rcsciile pliiMcunaïuetMieiiioiits. 
Bejiroi* 

39 6ti 
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M* 164. »MiirtMi é Wp t èi». (SS Fétcier.) 

Francjort. — Inqiii.silioii du gouvcrncmcut autri- 
chien contre Im liTRt <l i«s brpttttM.* 

De Naple», le h pluviàse. 

Chantpionnet , généffd en c^ej tffi'armée de A'a- 
ples , à tous /es habitant* Hu ei-aevant rojraa/ae 
/iapoùUiiii,' . 

Vous rU% fiifin lihrw; voirp lilin lr <•■>! If n-iil prix 

3 ne lu l'raiii c veut relii rr il<? s;i connui'-ii' , t-l la seule 
■Ute du IraitP de i>;)>\ «iiic rarnu-)! ilu l:i R('puhlii|Ue 
«ianl jurer •olennelieroenl avec voua ja«qac'«lnn« les 
imm do «otre capitale, et tar le trÔne NilVeffé de vo- 
ire dernier roi. 

àliilltcur à qui refusera de signer avec noua re parte 
lipiiorabic , <ni icui Imii de la victoire Mt pour le 
vaincu, cl ipii ne Uimv nu vainqueur (|ue la gloire d'à» 
voir cou»oliilé votre bonheur ! il sera iratlÉ cbinilM no 
cmwoM public contre lequel noua reMom «mita. 

S'il y -a donc encore parmi vo«h desonors asiea In- 
fjrals pour rrjcier la liliei lé qur nous vous nvoni cun- 
quij« au prix de nuire :>ang , ou des liuiitinos aisvz 
itisrasés pnur ref^cltcr un roi déchu du droit de les 
cooMMMiucr par (a «iplalion du serment qu'il avait fait 
d^ les déiinidrc, qu*ila f«Mn sous b» drapeaux désho- 
nores du pHrjurr^ lu j;uéri« conireem cai la oïdrly et 

ilsbi iool cvlcrminés. 

Kt'publicaiiis , la cuiise pour laquelle vous avez si 
gi-nt-reu&cnieiit souflirl «I rniin défidt-e ; ce que n'a- 
viiieiit pu icruiinci U-:t virloires Mllantes de t'arméc 
(l'ilalie, ce qui avait si longtemps retardé les intérêts 
noliiiqucs de VEtirnpe entière, ce qui «Tait* susprudu 
li s i'»|)crauccs il diik- paix p -ncrali- , i n rn.utrm- 
pèclté jusqu'à ce jour tu reli^^ion ile^ Iradés et ta 
vraiale d une gocno tMi^vcllé » feveog^cmeot dti delr> 
nier roi l'a bcurcusenenl opéré. 

Qu'il accuse donc uniquement son orgueil insensé 
et l auJacc de sou agression , «lu bonheur de votrtr 
de^liiit'c cl (II- I.i I.iIuUil- de ses disgrâces ; mais qu'il 
M)it ju^lciiu-iit puni d'avoir uUu(|tie cuittre la foi des 
«eniieiiis unu nation ;iUiec , cl d'avoir voulu ravir la 
libcrlc d'un pcliple voisin par la perle d'une courpaiii! 
qu'il a diishonoréet cluar le cbagrip de vous avqir lui- 
même rendus libres. Qu'aucune crainte n*enipoi»opine 
|«- si'iitiiiUMil d'un boidii'ui- ;uKsi in;ill( iidu j rainii-e 
iitie je conunande reslc au uiilieu de vous pom' vous 
défendre; elle perdra jusqu'au dernier de ses soldais, 
elle répandra jusi|u'à la dernière goutte de son sang , 
avant de soulirir que voirc dernier tyran coiiserve 
iiit'mt* l'espérance lie jwnouveler !fs pi dm t iptinn-, dt; 
\os familles , el «le rouvrir les cathuls djiii It^qm Is ij 
les a laii si longieiiips gémir. 

Napoliiaios, si l'armée Trancaise prend aujourd'hui 
le litre d'v/n|M^e <lv Napl^^ pàr l'el&i de l'enipi- 
giement soléond Qu'elle prend de ]|iottrir pour votre 
t-ausc , et de' ne ratre osafe de ses aimes tpie pour le 

lliMiiilieir de vnlve iiulépendauce , Ct |u COMerVllIOB 
(l'un droit qu'elle vous a conquis. 

Que le |>enpte se rassure doue sur la liberté de son 
eniic ; que le citoyen cesse de a'alarmér sur les droits 
de la propriété. Un grand intiftrêt a soolenà tes tyrans 
dans les ^raiuls cflnrts qu'ils ont fnits pour calomnier 
au\ yeux des nalîous le seoiuncnl il la lovaiilé de la 
nation (rançaisc ; niais il faut peu de jours à un peuple 
aussi généreux pour désabuser les nommes crédules 
des préventions odieuses dont se sert ht tyrannie poui^ 
bsportcri des eaoès déplorables. 

u'organisalion do brigandage et de Passassinat ima- 
ginée par V utrc dernier roi, cl exécuice par ses agents 
corrompus comme un moyen de défense , a eu des 



n'sutlals d^ploraMos ot des rnnsrqiienrTs^ien funMles; 
mais, en remédiam a la r iusc du mal , il sera facile 
d'en arrêter l«',s suiir> et il'en réparer mime les effets. 

Que les autorités républicaines nui vont être créées 
rétablissent l'ordre al la tmnquillité sur les bases 
d'une administration paternelle; qu'elles dissipénl les 
Fraycui^ de l'ignorain-e et calment la fureur du Tana- 
lisnie avec un /èlc égal m relui qui a été eniptoyé par 
la perfidie pour les aigrir et les irriter, el l^ientôî la sé- 
vérité de la disctniidç, qpï rétablit avec lanl'de facî^ 
lité l'ordre fUns Icè'ttdoMd'jùîiMQj^^^ ltbrè,'iie tai^ 
dera pas à m^trê nn lernife' kat alMItUrca' protoqués 

par la haine, et que le:> drof|S dc !• |repC]^ille ODl à 

peine permis de icpriiner. 

Fait à Naplaa le ft phnlèse en Vit. 
i« g / ménA mefyff de tarméedeWaph», 

Loi çffMitni0i^ mmftrnememt promfoin de iu 
réfmiufue HapoUtaine* 

Championne!, générât en chef deTarmée de N.iples, 

considérant (|iic la n'çriif ration d'un piuplc ne peut 
s'enciiner sous riulliieiicc e^ la directioi^ des iusli|ii- 
lions du despotisme ; 

(^ue la constitution d^ua pauplc libre ne peut être 
séverenfnt calculée sur Ml'ba|iiludes et^uf scsmoetirs, 
sans le seiouii d'ijn fT^vail afsilllf Çt jf If ff^lti>ti'u|| 
aiiprofondic ; 

(^)ue le coui*8 de l'atlipinislralion céné|alc ne peut 
rire >nspendu sans un gi and dapgcr UO^JT la brlùne 
jKililiquc et pour ccOé des i iloyéniT' ' 

Que le règfie de la tyrannie né peut cesser dans un 
pays qui a vieilli dans la rarruplion de ses habitudes , 
sans contrarier les plnb i;iaii<l-, mleiéis dii irrlicrlc» 
passions les plus Vilei ; cl «pic par conséipient il est 
au -si urgent qtt«Mép^f|afre ^'op|KMc|r,auii prttjelsdela 
lualvcillanceel ao'x léntaiives des înccontents, un goii» 
Ternement aussi nelif que vigoureux, qui prépare la 

félicite du peuple [i ir <fi-^ I ms ^; et de idjiniei les 
manœuvres de Ses eiiuemi» par une surveiil.uite active; 

Ordonne ce qui suit ; ' 

Art. 1er. La ré pnMi q ne napolitaine est pnwfsol* 

renient représentée par vingt-un « iloyen». 

II. Sont noiiiniés inemhrrs de la repré->enlalton na- 
tionale, les citi»\< ns Uawiiond Gen laro , Nicolas Fa- 
sulo, Ignace Cia^a, Bj'^al , Charles Laubert, MeU hior 
Uelfieo, SUn'isiaaHenii , LuticdtcHi , Martiias Zarilfo 
Kliilite^e , Dondnlq^ie Bïti^Hi , Ifariits t>agano , JTû'- 
seph Ablicmoiili . Sévère (/ijnitn, Flavio Pirelli.Douii- 
nique (]irillo , Forges, Uavairatili , Vineeii7.o J'ort i ^ 
R;iphaêl Doria, Gabriel Macdone et Jean iliario. 

III. L'assemblée des rcprésentunts est investie de 
l'aut-irité législ«th|% et éaéênliVfe jusqu'à l'organisniinn 
complète ilu gouvernement consiiiUtionuel. 

\\. ^ Mécicip (|i4 l'asse^u^jce des irepcvseuUots 
n'ont fon» de foi que par u jïagçtio}i*d|î féqjçr^d ci) 
clief. 

V. I. 'assemblée des représentants ne peui i^éli^r((ïr 
qiie lorsfjue y» deux ti_er9 <|cs niéiubrés suni prcsc^fii} 
les décrets sont ai'rèt< s a 1^ majorité <)e| suùyages. 

\l. I/as>eiiilt1ée d 'S i epréientunts e^l divisée en six 
comités, pour |'ç|^cciUÎuu des lois cl tous IcsdétaiUUe 
l'aclminisiralion pil^lliqjlie. 

Vil, Il } aura un comilé central de législation , pn 
comité de police générale, un codtiié mj^ilaire, uu q»- 
miié de linaptys, pf iip oowîié d'aifniiniflraiion inié* 
riuurc. 

VIII. Les membres des coi^tés seront nommés par 
l'assemblée générale ; feur| atiribuiîom cl les l)orufa 
de leur juridiction senmt établies par une loi parti- 
culière. 

Gvnes, — Le citoyen LacotqJic-Sawt Jiiçttci satire 
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let pasetgrrs liguriens , liiiLs prisonniers, et conduis 
avec lui .1 Tunis. 

f ttris. — Mort de i'éitcjcur de Pavière , et du «i- 
lofca Bordi, iDCinIjrc de l'Iiislitot iwlioml* — Anee* 
dote curieuse sur Pau 1 1« . 
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que , par Ifi ciloyeB LMaïc, et réflaionidn ciloycil 
Bcruara^ceàiJcL 



CORPS LEGISLATIF. 

CONSEIL DBS ANCTENS. 

SéANCF, DV 27 PLUVIÔSE. 

Appr jlKitioii Uc Irais résolutions qui nniiiilmt les 
O|)cralions ii':is.s«-iiiblri'S iirim i u s. — Liicui'i; fîiil 
njetcr une rt'solutioii qui ouvre un crdifit 'supplc- 
nieiitairc au ministre de la martce. — Cliassey nppuic 
hrrsuhitioii Mil- riiiipût (lu sd. ChassihMicIRnMl- 
iaud lu cutuLutlfiit. Ajuiinic. 

SiAZICS PU 28 ffLUnôSB. 

DesmoHn bit ràeadre qn'îl ne mn fait aucune tt- 

ti'iiiic s!ir!< s ] ensionsaccordiVs ,-iii^ défense ura de la 
jijtrie. — iiuJiii) fait juJ«j>t<*r d mk proji'ls : le pre- 
mier lixe à dix llli^iIull^iIl fahruMlioii di- iiioiin.ùo de 
cuivre ; le second porit que cette niona<-iic iia sera 
reçue sut eonlriiNiîions que pendant quatre mois, i 
coinplej- (lu jour di- la piiljii&ntiuudaiapréMDlie. — 
iitscus-siuii sur l(>s écoli'8 prinuiires. 

CU.\;5hU, UhS ANCIENS. 

SKAJiCE DU 28 rU VIn'^SR. 

Apprulinlion de cinq rdsolnlion«rHatiresîi des as- 
sniihltVs primaire» — Disrus^ioii sur l'impôt du sel. 
Giraud (de Nantes) répond n-nedclics de Chasser 
eontre son opinion. Rnlhird ilélend la rt'sointion. 
Lojrsel (d'Ilie-et-Vibuie ) la combat. AJoanmiirnt. 
•"-ÀdopHon d'une riifolnliou qoioMf^ tout li^virii» 
officiiMS i t |^'iMiiI.iriiie> ••Ifi'î prir un Jury, à mj^indre 
dans deux «It culcs , supii peine d'être repiilcs dcsrr- 
irttrs à l'intérieur. 

Vczin fiiit établir un Irilunial de police correclir^n- 
iiol dans la conunini'.' de Lav:iur ( lani.) — Baillrii) 
d> ni.Midf l(; rapport de la coniHiis.sii>n sur une pétition 
pour rctablisseuicut d'une i)aui|kic : il prô^iU: « ce 
p«t|ct quelques olnerratious. Beiivoi. 
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.nridres. — Le gotivenirminit anglais, depuis la 
fuite (le luiilc la cour de !Sap|i>s, annonee , par si^ 
journnu.v, qu'il n'a aneMue|>tirt dans les dcniien éfé* 
iMOif uU d'ICaiic. 

ttome. — Nouveaux dc'tails sur la défense des laz- 
zarudi, et leur dt'Taite. 

La Hay e. — Qucj>tion proposée par la société éco- 
nomique d'H;irletn : Y a-t-il un aioren parbit de pu- 
rilier l'eau lorsqu'elle est eu état de Corruptieu , et 
de In riwtrc potable? 

/'^///v. — Mnit conlre-ainiral Ricliery. — Rr- 
oianiMcs sur Louis XVi, le roi de Nai^ies et'celui de 
Sardaigiu*. 

v/< ■•Y,f,7r<. — Aii,ii\>o [\c 1,1 |)i^clM^^ eiioyeuLaya, 

iuULul( une Juurnce titi jfiinc iScron, 

Vmriéiétt — Invention d'une aaehine bftliwiU- 



CORl'S LEGISLAliF. 
COSSBIL DES CINQ-CENTS. 

Sl ITE I»R I.A SÉANCE DU «9. 

Discussion à l'occasion de l'affiure du condamné 
TMuflHean.Qiirot et Lcgendrc(de laSeiue-Inréritiirc) 
dcflMudent que le projet soit soumis aux trois Irclur 
re.<(. Leeointe propose nu ajournement por et simple. 
Adopté. — Discussion stir le pi'r)jet relatif aux gardes 
ruraux. Un membre le combat. Dnpiaulier invoque 
la question prc.ilobie. Le rapporteur Talot djsiuande 
le renvoi ii une commission. Sur ta profirosltion de 
Sonihfë, le CnnseH arrête la formation d'une nouvelle 
commission, r|iii prc'';i'nter,i ilfs inesures pntirassurer 
une retraite aux gnrdcs ii.ilionnux. — Quirol fait 
adopter un iirojet pour exemiitcr du diuit de innrqne 
les poNiftits jk» UMMufacUvcâ d'boripgefic 4c lie? 
sançon. 

C0N8BIL »B8 AneiBva. 

SdAKCI Dl' 20 PI.T'VUjSE. 



Le r.ipporiciir Legrand s'altachc à refuti-r lis ob- 
jectiousdiuj»;4$ cpntf-e la réiolulipu relative .1 I nn- 
|iAt (Itp 1^. ,Cor|fÇf la combat. 4'joiiriid. 

COmsiL DBS Cmt^GBNTS. 

S»CAÎ<CE DU l«r VCtrOw* 

Docile (de Lille) fait un nouveau rapport .«^nr lèii 
droits de gfelTc , et présente nij nouvisi^ iirojet. 
Ajoiin»'. — liniircssion d'iiu |irn]rt di' Jnubrrl (de 
rili'raiill) *>ur les !>t:co(it:i à atooiilt r iww niililaifes 
retirés. — Renvoi :iu Direcloire de la pe'tilion d'un oi- 
toycii qui .se plaint d'être firint deson uoiumneepar 
le bureau central. — Renvoi à une eommliîdott d un 
n-fi M'iIii II ibiin.il criminel de I;i Sfitic, concernant 
leî difliculles d'une proc('diin' eimtrr un jnj;c de paix. 
— Discussion relative ;ii)x ( . ~ | , .: nires. Santho- 
nax demande que riustniciion pnui. irc soit partout 
uniforme. risoii-du-(j.i!.iii>l présente un travail 9%- 
Iréini-nient étendu , (I.U)'; let|uel il établit le même 
jtrincipe. — Malès Khi riu piéiaUcnt. Les secrétaires 
.lont : Français (de Mante»), Piarrib (de la Gironde)', 
Delbrel et Izos. 



I96. SextMi 6 'VesitéM. (24 Février.) 

Lomtres. ~ IMalont des feoHIai minislérîciles 

qui prouvent les alarmes du gonvernemenl sur les 
iiiouveiiicnts occasionm's par le projet d'union. 

Paris,— Mise cn liberté de Louis Moiineroii. — Ac- 
pusaliou des banquiers Chaumont et Deluage. LnÇ 
conlre-auiiral Renaudin est envoyé à Naples comme 
commandant des armes , et le citoyen Alui if i si 
citarçé d y aller organiser le gouverucgicnt réiui' 
blicam. < . . 

t:()ûrS LhGlSLiTIp. 

CONSEIL A.^LIENS. 
.SKANCE DU VK.NT«jSB. ' '* 

On reprend la discussion sur l'impôt du sel. Laeuée 
fait valoir en faveur du iiroieirarneré il< .sanut'<'S,a»- 
Icrieures. Bautbu combat vivement la résulutiuu et 
ne Irouredc raisonnable i lui substituer que rinpdl 
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siiriMportrsrt rcnétres. AJonraement. — Delocosie 

est «Mu pri'siilr;it. Les srcri'l.iircs sont : Bontevillc , 

Cailiy, Mau|ii lit 1 1 Jcveriliil-Foiiibclle. 

COiNbtlL DES CLNQ-CEPiTS. 
. lÉAIIOI DU S ▼■NtAhL 

Le citoren LDehabeanttièrc triMaiet au conseil un 

j!ifr<Miicnl qnî l'acquitte do l'acciisntion de dilapida- 
lion, ThÎPSsé, qui l'avait dénonce à la tribune, f.iil 
jinssi 1 ;i l'onli i' du jour. — Happort di" I*oiirrrt-Ro- 

Îuerios relatif au mode de responsabilité des agents 
ypolhécaires. Vozii» et Woiisscii attaquent le projet. 
Gënissieu le dëfeud. TbiesiécoinlMt leiyatème des 
cautloDormenU. AjoarneoMiit. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SéÀRGI ou t TBlITteB. 

Discours de Régnier en brcnr de la résolution sur 



167. SeptM* 7 WemtêM. (3& Février.) 

Fhmefort. — Etat des dettes et des rerenus de la 

cour di' Viciine. 

Luccrite. — l'i ocinnialictii du (liicctoire, dans la- 
quelle il désigne noniinalivenicnt comme .lutcurs de 
révoltes, un grand nombre de Suisses fugilifs. 

Vtuiélés, — Artidft nécrologique sur Chutes 
Borda, fondateur des éeolcsde eonstruetion nante. 



• CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SlITK DE l,\ SKANt;R DU 2. 

Lemercier cond)nt la résolution sur PimpOl du sel. 

tiiis'^ii'ux ne pi'tiM' ]).is<|iic l'iiii[)(jt soit a<siv fni t pour 
iiuiic au coiiiiiu rcc el a l'a^Ticulturc. Ajourucraeul. 

COMSËIL DES CINQ -CENTS. 

SÉANCS DU 9 TiirrABS. 

Hmitoï è la eommission d'un projet de banque, 

prcKPiiti' p.Tr le citoyen Monnier, homme de loi. — 
Ajiuiriiciuenl ci Un projet de Duplantier sur le imni- 
l)rc des députés à élire en l'an VII. — Discussion du 
projet relatif aux agcuU hypoliiécaires. Beytz vote 
pour la caution eu immeubles. AJoimenitut. 

CONSEIL DBS ANQBNS. 

ciàHCB 00 S TinrOcB. 

' tiaaay préréreriit raugmcniation de la taxe sur 
les portes et fcnCtres à rinipût du sel. Girod (de 
î'Aiu) su déclare pour l'impdl. Dubois-Dubais repro- 
duit contre lui les mênoics dbjeetions que tout Ira 
orateurs précédent». Ammtia, dài» un ofseours'Urèi 
étendu, repasse toutes les o pi tiiuifs contraires A 
solution, et tâche de les détruire. 



IS" 158. OcMl 8 YenioAe. (26 Février.) 

* t " ■ . ' ^ 

i\V,y;/<..r-ri|iMifetuz détails rdalib à la prise de 
cette villi*. 

7},r/w.— Fulilieationdn proeès-rrrbal delà séance 

du L'onvernemeitt provisoire , dans laquelle n été vo- 
tée la réunion du Piémont à la Répubijqne rraiiraise. 
Parif, Lettre du cnnsnl général de la RéjwbU* 
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le i Gtnes, le citoven Bellerille, qui rend eompti* 

(le l'assassinat du rninmissaire ordonnateur Sucy et 
dclluit ufticicrs malades, débarqués à Augusta, en 
Sicile. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

MINISTÈSE DE L'INTÉRIEUR. 



Le mtiÊUire de i'inténeur «nue admùiislratioiu 
centrâtes et munieipales de la République, 

Patte , l« » plnviâM an Tli de la RépabtIqM 
IkBBçiiae an» ei iadivliiUi. 



Ciloyeot admlniairaleara , 

L'anèlé du Directoire exécutif du 23 de ce mois 
ÛKe le mode de célébratipB de la Mie de la SouTer.ii- 
neté du peuple. L'exécution m'en m conBi-c; je la 
recommande à votre zèle: il vous înspirern sans doiiio; 
etc*csl de ce foyer que vous lirere/. tous les moyens 
qui peuvent ajouUi .1 Téelat de cette so|eQailé| SUÎ* 
vant les ressources de chaque commuDe. 

I.a fSte du SO veniAse est impoeanie, el par son 
objet , el par l'époque à laquelle elle se rapporte. 

De là le carai tère pravc et religieux de cette fête. 
Que les eitoyciis s'y pénèlrmi du sentiment de leur 
dignité , cl de l'ctendoe des devoirs que leur impose 
l'exeixriee prochain do plot augoste de leurs droits. 
Ce sentiment doit ae nuDifeater dans l'ordre de la 
pompe, dans la marohc éa cortéfe, dam la tenne éé- 
eeiite et prave des acteurs et des spectateurs , «l.irn le 
choix des images et des allégories , dans les cb.int!> et 
les hymnes, ilans les céninonics, dans les exercices, 
les jeux, etc.', de manière que toutei les parties et 
tous les éléments de la fille , coorjfc wa éa mm cas cl 
diriges vers le but politique de cette institution, dépo- 
sent dans les esprits et dans les coeurs les impressions 
proluri le;, n'.ic 11' législateur s"e>l pruposé il'j i;raM r. 

Dans les autres létcs, le tumulte de la joie^ son trou- 
ble heureux, rivrcMc iaipétoeoie du coaur ei de l'es- 
prit f f c liunt pcul-llre mMrqoer davantage* Ici doit 
dominer le recueillefflcnt inséparable de la médiiation 
qu'inspirent ces grands objets et leurs résultats. 

Un chœurou des chants religieux se feront entendre 
pendant la marche. L'ordonnance de celte pompe (>st 
remise aux talents des artistes , à %'otre vigdaitce et à 
votre direction , au zèle et au respect des citoyens. 
Tool doit y rappeler des idées de grandeur : l'ordre 
qu'elle présentera doit être, en quelque sorte, l'image 
instruetive et parlante de celui que la société a le droit 
d'attendre de la sagesse des élections. 

l>'honnettr de porter les tables de la conMitnlion, les 
inscriptions, cic., ne sera accordé qu'aux citoyens di^ 
tingucs par leur dévouement et leur amour poor la 
République el la constitution de l'nn III, aux hommes 
utik-s et vertueux, aux savants, aux artistes, aux jeunes 
élèves qui donnent de jusics capéraocea, aux défcn- 
seuls de la patrie. 

Les inscriptions seront tracées sur des bannières ri- 
chement décorées, et élc\é("i de nintiirre que lOUS ICB 
reganis cl louî les esprits puissent les saisir. 

Les temples décadaires seront oiix s de tout le luxe 
pieux cl moral que peut étaler le palriolisuie. Les ci- 
toyens aisés slHHiurcronl sans doute d'y faire porter 
volontairement, et sur le simple vcen que jame plais i 
leur exprimer, louies les décorations na tous les objets 
qui pourront ajouter à l'éclat de la 5<dcnnilé ou a la 
coiiiniodilé des spei:lnti ui des Inpis , dessiég S , des 
tenton s, des statues, des lustres, etc. , ele. 

Un dét: ( hemcnt de gardes nationales et des groupes 
de citoyens , placés an-devsnt des portes dn temple , 
s'avameroiu el renilioiit îles honneurs au cortège au 
moment où il parailra, s'écarteront devant lui et iront 
se plaeer i m sniie. 
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L'inteiilion de l'arrête du Uircctoiip a élé de faire 
•urvir les l»eaux-«rt» à rembrllisiement <!« celte lète ; 
il est à déairer qae Im «nisU» puiiacnt rendre les ima- 
ges ou plutdtlMtdéctniÎTaiitM. 

Au fond ou au renlre du temple sera placée l.i <i(a- 
luc de U Souveraineté du peuple, portant sur l:i tète 
Tattribut de riromortalité, et tenaul dan<i sc^ mains un 
carde et le acepue aniiqae : elle sera debout. I<a sta- 
tue dn People sera mûm devani elle , couronnée de 
chêne et de laurier, figurée par un adolesceot^ leaaot 
d'une main des épis et de l'autre un niveau. 

La base qui supportera ce<> deux slalue» sera oméc 
de létcf d'éM|ilMDU , ayinbolc de la Torce. 

A lean pieds acre coclntné te monalre do dcspo- 
Xhmv, armé d'un poignard brisé , s'enbr<:ant de res- 
saisir des ruuiranx épars, intiluléi Cnpitidaircs ^ Oc- 
crclalcx , Mdxiim's tlu droit royal, l'aïuphlfts de 
Burke, Un dea peraoïmagea dea groupes , un homme 
de lettres, alltnncre un ftambean en bo sacré qui doit 
brûler sur des irépiedc devant la statue de la Souve- 
raineté, et, arrachant dae —Inndn despotisme les écrits 
(!e!» vils r.uiteiusdn UtynDnW} livranoea rouleanx 
aux Uamines. 

L'objet de la Rte de la Souveraineté dn neuple tient 
à dea idéea poliliqnaa et métaphysiques -, il est impor- 
tant de les rendre sensîtiles. On avait employé dan^ 
celte ^ 111 , r. innée ilcrtiièrc, rim:i};e du fnisteau, que l i 
réunion de 5es ti ails rend indestructible : cel emblème 
peut éire reproduit avec sncxès; mais il f:iut peut-être 
jr «igontcr de» e^pliationa plita prédiM. Par exemple , 
il aera utile et inainictirde ir>oer,anr lea kcDniîne ou 
sur les murs dc^ tcni|)Ies, ceédblinctioua élénenluires, 
prises du Contrat social : 

Le corps f)oh tique , cette pértùmM paMique qui 
le/htme par l'union des autres, prenait autrefois 
le nom de Cité, et prend maintenant celui de Rvpu- 
bli(jui' ou de Ciirps politique, lequel cstai^jn-ii , - ir 
SCS membres. Etat, quand il est fmssi/^ Souverain, 
quand il e.ft actif; Puissance, en te comparait à tes 
fVinblabtes. A l'égard des msaciés^ lis prennent 
cottertivement lenom dePtajiit, et s'appettent en 
/ m",',, ,-, ' ,- t iloyem, ' oiiniie piit Ucipant h Cniito- 
nie souveraine^ et sujets, comme soumis aux lois 

Ce passage rappelle qnc Rousseau fut le prcinicr 
écrivain (l) qui proclama dans notre langue Us prin- 
cipes de la souveraineté du peuple. Ces |>rinf iprs 
n*ont été développés et anaijpéa que par le» écrivains 
modernes ; les Grèce et Ica Bwnaïns leur rendirent 
hommaie , maia «en» le» rceoanattre formellemcat 
dana lenra écrits et dans leur législation. Cette théorie 
du parte sr>cinl , trouvée de ni >^ intit 'î, n f.i!i nalire le 
système représentatir, qui a nianipie justju'a présent '» 
tntiles les Icntatives di s peuples pour se iortm r en ré- 
nubiiqur. Grâce à celte théorie et a ce svsicnic, la li- 
barlè a été aiaiie aur une base tticbranlablc , contre 
laquelle sont venue et viendront se briser Icê cflbris 
des derniers tyrana coalisée* 

HoM'm.i^e soit donc wtmàakVvtHnstu inuBanddo 
Contrat sociall 

Hommage toit amei ivudu aux éina do peuple qui 
ont dërcndu on défendront Sit souveraineté ! 

Citoyens itdminislrnteurs , c'iM nai- cette lolonté 
souveraine à laquelle vous allez i entlrc hommage, que 
vous exislex : cW elle qui brisa Ica chaînée de que- 
tnrzeaièdee d'oppression ;c'est elle qui fonda la liberté 
et l'égalité, ces deux pit-n i-> anfjvdaire» dc< fé|iid)li- 
qiies ; c'est elle qui t-niiioi.t U> ti loniphes de la Frani e, 
Cl qui lui donna une ton^tilulion. 

Vona aurex donc soin de tenir, pemlant le cours de 



(i) Avant Int, Althoslas, lloiaitn, Ulric 
*tLiuckc«i IreiArml la IImuik-. 
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toute ia cérémonie, les f4tsceanx abaissés devant l'i- 
mage de la Souveraineté du peuple. 

Vous prendrex toute» lot diapoNtioni convcuablea 
pour qoe le* formulée preierilee eux oralenra dans 

l'an cte du Directoire, et surlonl în pi o, I imalion rela- 
tive aux eieetions, soient prononcccs d une manière 
distineie, entrnducade toui léi citojeM, atécootécs 
rdigieusement. 

Le but particnticr qne B*est proposé 4e législateur en 
instituant celte féte est d'élever, d'enflamuier l'ànie 
et les rsju iti des i iti>\ens, de le* remplir du sentiment 
de Icni' pr()((rc dignité, de les ili5|toser par i e nioven à 
ne faii-e que des choix qui les honorent eux-mêmes, à 
fonder ainsi pour janmis la gtolra et le bonheur de la 
RépTililique. 

Lu L'Uel , eilojens . ouvrez les annalcs des peuples; 
vous vous eonvainiTez de celte vérité, que c'est a la 
sagesse et a la purelc dcâ sulTrages qu'est attaché le 
destin des republiques. Rome, Alncnes, Carihagc s'é- 
levèrent lorsque la vertu et les talents étaient les seuls 
titres aux emplois; elles périrent lorsque la corruption 
générale s'étendit aux élections. 

C'est aimi que le gouveructncnt perfide et machin, 
vélique qui trompe, embrase et déchire l'Europe , la 
cabinet de Saint-James n'a attenté à la liberté des au- 
(re4 peuples qu'après avoir détroit le fantéme de la 
I Ijci le tn^lai^e, en ac]ic\unl de ruiner le sjsiéme déjà 
vicié dci élections mal réparii«â, dont l'époque dépend 
des caprices ou detcalculs de son roi, dout le tarif cat 
dans lea mains de sas ministres, et drât le trafic ae fait 
publiquement dana ses tavernes. 

Hab c'est en vain (|u'il voudrait, par ses intrigues , 
verser en Frauce avec son or les poisons qu'il a fait 
naître dans son Ile , la corruption . la vénalité , le mé- 
pria des vertus et des lois, et toutes les calamités résul- 
tantes de la subversion des principes qui doivent garan- 
tir le Tibre ckcrcice de la feo«vcraiiMté du peuple et la 
purelc de ses choix. 

Les Français décoaceilcront ses horribles calcula : 
cette importante victoire remportée dans l'intérieur 
sera la suite, le gage et le préInde de celles qoe la ré> 
publique coiiiinucra de remporter au i!ilior>. I.es 
eieciioDi» de l'an Vit jnsiilieront ainsi ce passage si re- 
marquable de la pnclamIioadH Oiractoire^par lequel 
je finis ma lettre: 

La meilleure nianicrc de forcer la c/iikcuns à la 
paie, r^est de faire de bons choix. 

Ce seul texte, bien senti , développe aufSaanuneni 
toutes les réflexions que doit faire naître ta fête du 

30 venl&se : je le livre ù m>s nir ditalions. J'espère que 
toutes les administration» scrunt attentives à ['objet de 
m.") lettre, etquc j'eu rccticiitcrai les preuves dans les 
récits qui me seront adressés par les département» , de 
la manière dont ta sonvcraÎDelé du peuple aura été 
r> IcIm ' r> dans tonieâ Ici communes de leurs armndia» 

senicnts i c-^pectils. 

Je sais bien que chaque commune ne peut se 'con- 
former litléralcment à tous les détails que je viens dn 
prescrire, pour remplir tes vues du Directoire exé- 
cutif; inai-i il n'en est nurune où l'on ne doive célébrer 
celle fcte du mieux qu'il sera possible, et se prép.ircr 
par elle aux asacntblées qui doivent avoir lieu le Icii- 
«iemain fv geiloinal. Lot élections sont la grande af- 
faire d« tons lea Français : le législateur a voulu les y 
tliaposer par une cérémonie reti!;ieusc.N'oubliuni ri<yt 
pour la rendre louchante, et pour tticitre le peuple à 
portée de re coeillir lea fitnla d'une insiituiinn vraiment 
républicaine. 

Salut et lialernilé. 

Le miniilre de l'intérieur , 

Fa»y»s (deNenCrbiieau). 
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— OI»j«is recueillis p.ir les Frnnçaisà Elimibrcis- 
tciii. — Évaluntioii des biens Uè l'ordre de Mnltc. 

Farfétcs. — Notice d'un ouvrngciiilitiilé Route de 
l'Inde, — Lettre du citovcii Rijapcu relative aux 
nojdis de secourir idt indigvob. 



CORPS LÉGISLATIF, 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SrfTr ^E t. V SKAXCE DU 3. 

Suite de raiiiniou d'Arnould «a faveur de la ri'&o- 
iulion pour l*iliii»Ot du Ml. 

N* 159. If*«l« 9 (17 Pdnièf;) 



Constantinopie. — L'i'tiiblÎMaincnk, «le l'armce 
française en Egrple se consolide. Les naturels s'en- 

rùleiilsuus les (îr.iponux Trançais. 

Gènes. — LcHcv. d'un Fraudais eoiidiiit à Tunis, 
sur le manière dont la guerre a rte déclarée à la 
Franco pnr le bey , oni ne |tonvattréMlcraeul lUX 
]irovocnlions du granu-seigneur. 

I^iiiis. — Lr ril(>}fii (iimlliipr ost nonliiu' direc- 
teur de Ti^colc Ucs'coiistructious uavalcs , à la [ilacc 
de Teu Bohit. 

f anétrs. — Article ?urla resjionsabilif*' , n t'occi- 
sion de l'ioipOl du sel. — Expcrirnces et obsrrrni 

tions dn citofenEoneUi atDtf,|ihaniMcleti,8dr le fiold 
«rtitictcl. 

COUPS LÊGiSLATIIr. 

COHSBIL DBS ANCIBHS. 
■UITB DB U UàSta M} s. 

Arnould termine son opittlon en farcur del*lnii)dL 

AjuurueiuiUt. 

CONSEIL DËSCIKQ^CÉNTS. 

SikUCK WJ I ▼BMtûSU. 

Ajourncnient d'un projet, {irésenlé par Bergicr, sur 
[iigi-moiils en Urruier ressort. — Bonvni ù la corn- 
mission , pour un nouvel examen, ihin \no\ci de Re- 
nault ( t\r rOrne ) *iiir les ncciiso'; rn dnin iuT. — î)ii 
élwllcl f de l;i Oir'ii'Ir ) iiU Kiuc le iirnjcl rel.ilifaux 
npnils nypolfii'(';iiii "i. Gii.ird conili;i[ le système des 
«aiiUonncaietiis. l.r Conseil adopte la question préa- 
lable sur le projet , et urrlle le cMllIomifemcilt cii 
' immeubles. 

CO.NSEIL DES ANCIENS. 

Di.scnssiou sur l'iniput du sel. Bourdon (de l'Orne ) 
Con)l)al le projet , parce qu'il ne peut ronrnir iuus les 
produits qu'on eu attend. Lrcoutrulx |)rirsente beau- 
coup (le calculs Cil farcur de la n»oluUoii. 



I^* KO. mémtÊÊl to WemÈàÉm* (»8 Fcv.) 

f.rifidrrt. — Le cbancelifr ilt« l'écliiijirier propose 
;i in clt.iuiltrc d'^scomnitincs il alh r .mx voix sur le 
pr(»J td'unioride l'Iriainli-. M. Shn mI.iii s\ : -vr , vcc 
force coitlrc ce projet; ninis la chnuilin* ddclurc , à 
line majorlid de cent miamnle -uiu' vdix contre vingt- 
cinq < <|iiVlli: le preiKUM en coiisidi-r.ition. 

ÉMitjiu s. — riau de coitsliluli>ni pruvi»uitc duunc 



par le général Serrurier. Nnftilu.'itinM des riu-mbrcs 
du directoire et de ceux d'-s- deux con^rils. 

Paris, — Lettre <tii ihinislrc de l'inti-Henr, Fran- 
çois (tie Neufchilln;!!! I , aux adfninisti-alions cetifhriejt 
et aux rcfrvrurs j^i'iiémux des 'I( |i.irl(Miinils . ri lativc 
à la taxe d'entretien des roules. — Arrêtes du Direc- 
toire : l'un nolnuiè au ministère de la cu(Tre lecî- 
toyeli Hilet-lliireao ; l'aul/e . S>rhérer au commande- 
ment clKt Arinde< d'inné et de Naples. Lettre écrite i 
ce dr riiii r , p.ir R.irriiS. an nom dn Directoire. — 
Lettres du ciloyeii Brônnrd, adjudant- géhérd , an- 
iioneaiit la découverte d'une coiispinlion tendante .i 
livrer Malte. Arrestation des chefs. A|>|»rovisioaue> 
mont de celte llei 

fcORl»S LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SL'ITC DE I.A SÉANCE DL' 4. 

Fin de l opiuion de Lecontenix : il vote pour Tim- 
pOt: La résointlou ést njetéo |»aè nhapifel nbnilml. 

CONSEIL DES CIN<KSNT1 

SéjlSCR DU 6 VBNtO^B. 

DerlraiiJ (ilii C.il\julu«) , par nioliou d'ordre, i>ro- 
puM>- li'itu^iiu-Mli'i (11- I) a 7 lailliuns le iir nltat de In 
poste aux letlns. llcnvoi à uiu' coriiiiji>.sii)ii. — Dis- 
cussion sur les bypolUc4iucs. Adoption du tarif des 
aouveaux druitSi 

COltSElL DES AltCfEfIS. 

SKAilCB PO 6 VBKTÛaB. 

Discussion -iiir l.'s nrisrs nl^rililfi^s. n.Hticr dit que 
ce serait violer le droit des cens ouc d'adopter la 
résoliitloiLBonssrtIli la combat adssl. Bar ladéffeud. 
Ajournement. 

COiNSEIL DES CINQ-CE.MS. 

SI:a.N( n DL' 7 Vf:VTn>P. 

Les h.Tliil.ititN ili- l„Tndrrcies ivi J.itiicnt des secours. 
Le<age-.SiMiriiilt f.nt nrr< lrr l'envoi d'un message .in 
pjrecloirc-, pour ubtcuir les plans et devis d'une cuni- 
Itaguie.quia proposé de recoiftnurc celle ville.— 
l'ourret-Hoflucries donne lecture de |a résolution sur 
les agents conservateurs des hypollicques. Croclion 
propuse de? aiioMiilenuMils. Le Conseil passe a l'ordrt 
(In Jour, ridnjMc le Uini du droit e! l'i re:-<'lul.iiMi. 
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Jt.itiail (f une Iriti, (lu Caire du 22 ù/uiiiaire. 

L'air leplua pm , la Irmpcraluie la plus douer est le 
bteufliil de c« Himnl qu'on noUS avSit peint comme 
dan^reus. A la vérité, nous sommes dans la plus belle 
saison de fannée. Les caoi dd Nil M vêtirent «prci 

Avoir inondé In plus Itellcs terres, avoir IniMéiia 
limon précieui pour le culliTaienr. 

Kn France , privés de nos nontelles . pcui-êire 
trompés par quelque fiioa rapport, cl snrtnal par 
eetis de quelques individus qui rm n'Iuornenf. parre 
ijii'cn aniv.inl d tij rc pavs its h"i>nl |.:is tn'Uv^dM 
»e(]iitni .Tii bord de In nirr, au lieu de s.iLle, ou delii- 
lera sms doole «|uc \ts H'-douii» cl les Aral»»'* lio'i» 
asfiattiiieiil. Ne faudraii-il pus pluiàt dire que nous 
It^ ctiassom de Irnr pa^s? A l.i vcritn , 1c dOPntil de 
.s\ niendi ( lo&ie la vie a de bieii liravcs gens de part 
«.'( d'auiic. 
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l<r sysùine (l(S AKAÀ , de rombaltie loule iialion 

aui passe lur les Icrm qu'iU oci iipcnl, s'ils n'ont pas 
e Irailé avec «lté, rsl sans doute une èhnse likhcUM } 
mais ceci est un iiK-nnvénipnt que les Turcs éproiiTenl 

(le l>>ul loiiip*. yV.xU oiii-il> (11-? Il .lilfs avrc rrs iiii'iucs 
Arabes? Nous en .non» dcj.i de eoiivcnus avec plu- 
«èiiH (rHins, ipii non seulement hc ndus combiticni 
MM Mifad éjiea nottt rencotitrcht , ma» même qui 
mmmtttim m m bdil^nt pouf nous. 

Ënfin vciJX-tU Javoir la bi/.ai rci ic <lc celle {^iien t ? 
ITnc bai rpip, <|ui montait le Nil dix «m <lou/e \o- 
ionlaiics fianc;iis, cM ntlaqtu-c à son passa^'- 'lo\ not un 

•ai Arabes qui aUM|«MeDlà Mais kaf>-WM|ilNMi 

éinni finies, iU se réru<;iereiit dans 1rs bois sur la rive 
^.iuiIk' (lu Nil. Quel f*i U ur fti»iinc«nont de voir venir 
lechfuk ;c'csl \v. pn'tii- Um) d'un village voisin aver 
rioq ou six cents personnes armées qui viennent puur 
le* défendre! En cITet, U-s Arabes de la rive droite 
HMàieni iivéc leuH bateaux poiif débirquer sur la rive 
j;au(li( , i l voulaient les assassiner. Mai^ le lii-.nc 
< ticii k i l >a lionpe se joïgtienl aux Français, i lia<; tnt 
le* Arabes etincmis, et màrnlMent une barque aux 
Franrais jusqu'à Rahmnié , lied où aoiUdes troupes 
Imnçâisè*. Par Id juges bien qu'avOT Mrtifetib du 
p^nPr.iI n^inaparte , nous devoné avoir nv;nit six HtoU 
]>lus d'aïui» que d'etineniis dans les trihiis des Arabes. 

QdiM àdi( VimcUnK k5, ils sont batluv êpai-pitids , 
Cl nos troupM ne deaiandeat i|ii*è les rencooÉrM'i bât 
il n y a pas on HuMlMlck ^«Ui*iil MM cetDiure de 
deux à (lois tciits Innis. Juf;e com(iM.Bdt MldlU te 
battent pour le^ dépouiller j aussijf ll-t>it «■ VOloDlai- 
r. s qui ont vingt et MM «illf iTPPi^ 4p déponîUea 
des Idamcloucu. 

Il ne mteiWfWlM- des av«fill|PieB récoltes en 
ce pays. On y recueille d'exceUeot café qui v ieni de 
Moka, du sucre qui esta très non marche, du bl^ pfus 
<|u'il n'en l'aul puiir les h;d)it.uits d.ins trois .innées. 
De'i plantes de nui < outrées. Mirtoul les plus utiles, y 
seront cultivée! avee snccis. L'indi(|dMi*on y recueille 
est d« très belle M|U^yiK>^rr^pMyr avec les plus 
beaux indigos. Enfin on peni •enRerque l'Kpvpte 
non< lieiulra lieu des Ile* d'Amériipn-, et (pi'nn nui a 
les plus belles rctultcs sou* qin lipus années. Il eM 
peu de (;en9 qui apprécient ces avantages ; mais le (gé- 
néral Bonaparte tait lea apprécier et saura 1rs faire 
irak^t (rar un citoyen attaché à Bonaparte.) 

Rnstatit , le 3 ventôse. — I.e eomte de Lehrba^h 
• fait |iàriir hlër M Mlfeli, ei se ditpaeê tjl|iiMër cMe 
ville ; mais on dit qaMI aura poar auccnsenr M. de 
Sti§d , commissaire itn|iéiial it Hali^lionne. 

Ilpirhit «ijourd'bui certain que la suspension de 
ta narrUl da th>ilpes françaises est le résultat d'une 
conférence qu'i eue l« coiDt« db Leilrbach avec le ci« 
Ibîen Bonnler, en lu! reniHltm lfr^pft hé» »Hvée» 
de' Vienne datis la nuit du 2B nu 27 plu»ifW, ri qui 
étaient, il ce (ju'on assure, adresseis direi-lemrut au 
Dire<ioire. Les ministres fran^-ais ont en conséquente 

flwîgdu Tlireeloirr. — 

On continue à croire que le passaf^ MrFrançais 
sur la rive droite du Rliin n'aura pt<s lieu avant le G , 

■HIV viiv fvpwiaet Mi^^eaw wBvi^MaOT 'W 

moins la majorité des suffrages , car, en cas de par- 
tage, il laudiait encore consulter de nouveau les coni- 
uieltanls, et ensuite avoir la raliGcnlion de Tempe- 
reur ; de sorte qu'il est possible oueU réponse traîne 
^elque temps; toujourn cst-H WJIIl^ne la dicte 
aéra très embarrassée : la France veut une n-ponsc ca- 
tégorique cl SttlisfaiMate, c'esl-k-diic que w» Ruâtes 
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n'entrent pas sur le territoire <lc l'Empire. La diète ne 
peut que aolfieifar cl pretaef l'cmpercUr de lié pat les 
nire entrer. 

La nota ftg n yfc ite faH aviotiHliaflri et émn (oifte 

l'Alleintgne le tojet de toutes les eonver^alions : i lin- 
cun 11 jufje auNtnt sa faeon de voir. Les autis de la 
coalition et surtout les partisans dct Alignais !■ dé- 
naturent pour exciter à la guerre. 

Paris. — L'eiivové d'Aller, Abnkay.i , est mis nu 
Temple par forme de représailles. — Le géiiérnl Sti- 
ch< t est remis en activité, et envoyé iTaruice de 

fariètès. — Arlicle sur les t'd cliniis di- l'an VII: 
il est dirigé coulre tes royalties cl b> aiiarcliisb'.s. — 

Notice sur te 7>vjitfWSwfuf/«#,|NirledoeloarIHias> 
sia-DubreuiJ. 

GOlPS Lfi6I8LATIF« 
CONSUL DES CINQ-CENTS, 
dtntt ni la sIanci 0v 7. 

InlerrOgntdircdii rilovcn Vnnraiiirort, jupe de paix 
du cAUton de Lierre ( Ueiix-Néliies i , prévenu de for- 
l«tMi.U prêRÙte iHi ménnirt JmlîÉcmr. impccsriofi. 

CdiISfelL ht& INCIENl 

■ÉARCB ■<} 7 VIRTOsB. 

Discussion relative .tiix prises maritimes. Moreau 

ide l'Yoaiif) defi iid la rcsoiiilioii , parce que l'interct 
le la Répi'bluiiie rutiiuinmle les mesures le^ pliiij 
promptes. Pcrrce (de la Maiiefie) exaniitie le point dn 
dilCcuUd relatif ail droit parlicuirer elau droit publics 
il rote contre la résululiou. Nubirl la dc(ciMl. 

COlteElL DES CUQ-CEMTS. 

séAMtt M 8 tirtOss. 

Impression d'un nouvrau rapport de Dnplnniier 
sur 1rs assruiblcrs primaires de l'an VI. — Renvoi an 
Dirertoire d'une pcliliun ilti dejiiii tenienl île l'Liiro , 
coiiUrc ui;e décision du luinislre des iiiiiinccs qui iu- 
lerprêlA la loi de llnpOl «ir les |iorlrt cl fanélriis. 
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JlfjuticA.— Lettre du minisire français, Alqoirr, 
an baron de Houtpe»ch , ministre d'état de l'éleelear 

de Bavière : il donne à M. Pagel, niiinslrc d'Angle- 
terre, uu dcnioiiti foriiiel (l'iire iis.serlion r(-paii<liic 
par lui, que le citoyen Trouvé s'occupait , p;ir ordm 
du Directoire rjtécutif de France, de ré voluUouuer les 
ëlata dn dM de Wurleabcrg. 

l.nndrcs. — Détails sUflC DOMIiK dcS VOlCUlB Ct 
des lilous de celte ville. 

JtéftÊiMiqMe fraïuai^e. — Colnene. — Promolions 
militaires. Bemadblte commuide m chef l'armée 
d'obscrvalkm. 

AI^UBLlQUfi FAÂliÇAi&E. 

Parlt,ltlt TCBMie. 

DIBECTOIBB EXÉCUTIF. 

Arrêté du 7 ventôse an FII. 

Le Directoire exécutif, vn le rapport du ministre 
des finances sur quelques modlflraliona que Texpé- 

rience et le bien 'lu ■iri vii r ureessitent ilans l'arrètédu 
i li'uctidor au VI, idalit u la loterie naliuaulc, 
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Arrête ce qui tu!l : 

!«''■. Les (li'tpositions de l'ai lirli^ XI de l'arrêté 
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Art. 

du j fuit tiilui ne s'.ip|>liquciii qu'aux seuls receveurs 
«les i >j III iiiuties dans lesquellet Mrdatde «icuo imptC' 
leur de (a loterie niitiooale. 

U. La partie de ranîcle XI précité , qui ordonne 
que dans lepro<-cs-vei h.il d'i nvol (U-s. fcuilivs l opic- 
inatnce , cl »ur l'ciivclopue du pai|uet il sera fait 
mention du montant fpfnéral des misety est el de- 
meure rapportée. 

Itf . Dam les communes o& des {mtpecieura sont 

t'fal lîs à i i-sldencc, il ne sera point fail do ]jHjr's-vor- 
li.ïl vie clùlure des l'euiUes ,i soviclic. Ce procès- \ eihal 
e>l remplii' è jiar li-s doidjlei récépissés que Ifs iiisprc- 
Icui-s sont tenus de délivrer aux receveurs, au Car ci .i 
mesure delà remise per registres de di\ Teuilles. 

IV. Daùs ces mêmes communes rhrfs-Keux, il ne 
sera point Fait, pour chaque receveur, un procèa>ver-> 
bal quadruple de la ronfeclion du paquA «CB finiilles 
de cupie-mnlrice de la quinzaine. 

V. Aux jours et heures où, conformément à Tarti- 
cle 14 de l'arrèlé du i fructidor t le dépdt de tontes 
les fenilles de copie-matrice de rarrondiasemeni doit 
élre f.iit dnns (;i r akse à trois clefs, rhnciin dc5 rece- 
veurs ilu chel-licu e&l lenu de se transporter au local 
où la caisse à trois clrfs est placée, el dans lequel se 
trouvent réunis deux commiyaires du Directoire exe- 
cutif cl rinspecleor de la loterie nationale. 

VI. Le receveur leur exiiil»cra à découvert la tota- 
lité drs fcidllcs de ro|iic-matricc de la <|uinzaiac, dont 
il -cru de suile luit un p.irpicl scellé di- ciiiq cai lielî , 
eii se conformant à ce que prescrivent , à cet égard , 
rartideXIde rarrêté dfl 5 fiructidor, «t r«rticlell d- 
dcsaus, 

VII. En conformité de rarticlc IV cl-desstw. cl pour 
suppléer pi ncès- \ ci hau \ p u licuiîers, il 5ei a fait 
mention de la quanlitc de feuilles de copie-uialricc 
remises, parcha(|ucrccevesr, dans le prorès-verbal du 
dépôt général (|ue di-esseni en qundiupic mioute les 
oominisaaircs du Directoire eiécutit, et l'inspecteur de 
la |i>t(Tic natiun.;'e. 

VIII. Tontes ces opérations ne doivent rire ("ailes 
que dansnne pièce ntlriiRntc à celle où se ironvc pla- 
cée la caisse a trois clefs j et le dé)>ôl des feuille» de 
copîe-matrive dans ladite odne ne s'elfectuera qii**- 
pres que tous le» recevain »e ««nool tetirte. 

IX. La caisse à (rois ciels ne peut «Ire placée que 
dans un établissement public, tel qu'archives d'admi- 
nistration ou grctle de tribuuaux, st-luit les localités. 

X. Dans les communes chefs-lieux d'anoudi»sc- 
ment, où il n'ewate ni admloislration ceotralci ni tri- 
honaî civil, lecommlnairedn Directoire nféutif près 



acun dépositaire 



e triimnal 
d une des 



radinînislration iTHiniri))a!p, el 
corrti lioniicl soruni 
clefs de la t aisse, 

XI. 2>ont maînieaues et con6rmées toutes les dispo- 
sitions de Tairélé do} fnlctidor, auxquelles il n'est 
point dérogé par le présent. 

XII. Le minisire «les finances adressera .tux cuin' 
niiîsairrs <tti Diieciuirc exéciiiif, latii auprès des ad- 
liiinistratiuus qu'auprc»des tribunaux, une instruction 
«péciale pour rcxécoiion de ces deux arrliéa. 

Signé Bah RAS , président 
LvciMiR, secrétaire géncrol. 

-> Arrcstaliou de Lccicrc (des Vus^cs), auteur d'un 
ouvrage intitulé ie Huste i*am, — Dccoumte 
faiic , :i Milan , d'une owMpintImi eu ftvcnr de 

rAutr.clio. 

f 'ftnrft-f. — Exlr.iil d'un d.si ouri du cil iyrii Joii- 
dotsur la mM:c9siléd'apprrndnfi hitituirc. — Analyse 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CiiNQ -CENTS. 

wiTi M hh tàmat DO B. 

On lit l'iDlcrrognloire subi par le dtoycn Vaneanl- 
fort : il s'cii réfère à sa défense, et se relire. Bnutay 
(de la Meurltie) dciiiaude l'ordre du jour. Géin.ssieu 
i Thiessc votent le renvoi à une coniiiiission pour un 
uuuvfaii rapport. Ce dernier avis est adopté. — Rap- 
port de Couturier relatif aux biens du culte protes- 
tanl : il présente un projet tendant à les faire déclarer 
domdnes naliononz. André (du Bat^n ) demande 
que rurgenee toit mise aux toix. 



16». XrMft 13 ITeMtéM. (S Mara.) 

Naplex. — fôqitisse des éréneraents dont celte 
ville a rté !<■ théâtre Ordre dn gi'iicral Chninpionaet 
pour le [I('.sari))enicnl des rebelles et drs Lazzaroiii. 

Pan\. — Guillnuiuc Liebensleiu , fils du ^rand 
clianiliellan de IVJccteiir de Maycncc, traduit à une 
comn)is<;iou luilitaire comme prévenu de Vi-igabotid.i- 
pi , i l ;ic(iiiitlé. — Ravages r.mst's par le Roôitc dc- 
1/urde. — Observations sur le tremblcoioit de terre 
du département des Cùies (lu->ord. 

Variétés. — Nouvel article sur les SOlB n;p«idMfl> 
tant du peuple et législateur. 



CORPS L^GISLATIE. 
CONSEIL DB8 CHHH^^'''^* 

au» BB lA «ÉAMB BU 6. 

Coiizard(dc la Giroiiflc) dctnandr qnc In commis- 
sion particularise les choses qu'elle a voulu désigner. 
Ajoumemcttt. 

CONSEIL DES AMCIE^NS. 

sf:\?<cp nr 8 vextôse. 

fiapporl de Père ( des ilaulas4>y rénées ) sur la ré- 
aolution relatire an Ireitenent drs juges : il eu pro* 
pose l'approbation. Lccoiileulx s'y oppiMe, paroe que 
l'Etat a besoin de grandes économie*. 



K° 164. ^uaurUOi 14 Venténe, (4 Mars.) 



Priershourf^. — Proclamation de Patil !«•■, par la 

qiicîlc il déclare (|ii'tl a et .Iifi la résidence dc ■ 
dcSaiuL-Jcaa-de-j\l.«Uc à PcUrshourg. 



ordre 



Londres, — Chambre des Coinniuncf. — Discus- 
sion sur lo proict d'union. — MM. Grcy et Duudos 
prononeenl de tsmf» diseours en sa faveur : ils ont 
pour adversaires MM. Ticriiey cl Slieridan. 

Paris. — Oa se plautl de la cuuduile des Autri- 
chiens dans le Palatiuat. Ou veut les chasser du pays 
dos Grisons. — La maison Jacob Coru-Bacri « de Mar- 
seille , 0 expédié des provisions pour Malte. 

— l.cs déportés arrivés jusqu'à prcsenl à Oleron , 
sont Cociion, Simcon, Villaret- Joyeuse , Boiasy-d'An- 
glas, Mailhe, Muraii^, Uouawr, Paradis, Demebrd, 

Lhnniond, Gau et Jardin. 

Vartéu-s. — Répliijiie à la lellre du cUo} rii Slior- 
locli. L'auteur lui conlcsle toujours la réunion de ms 
di'tix qurtlilcs dc général et de représentant du 
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CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DBS ANCIENS. 

Wm DB U 8<âllCB SD 8. 

BarennesTote pour la résolution relaliv eawttrttle- 
mcnts des ju^es. Le CooMtl l'approuve. 

En Toici le lextc : 

Art. I". A conipler (lu 1" sendrnihiirr dr l'an VII, Ir» iltf- 
pet>^ U« l'ordre jadiciAtre a la cUarge ét» déparlcnienn 
•eront et demeurcronl fixées ainsi qa'it «nit : 

U. A l*trM, In lrait«in«MU et indetnnti^ d(>« jaf^cart an* 
tftt fonctioiinairea à» Porxlre Jiidiriairr doinoiiirrotit fixés 
MBBC Uê l'ont 4ti par le* InU prteédciUea, notaannrnt par 
celle in tf flocéel an V I , «ou* Ira deox eicepUons ri-apic* : 
!• Le tceltfflMBt da sccr^lilre de TacciiMteur polriic c»t 
liorléll^nr. 

S* L'article |IE de U lai dn S7 lotéal «n VI mt npfiorté; 
•B eoMéqMnee crax de» Mahm <hi tribmal qni *fi»> 
liliaMiil las AnclioM «la J«gea da tribonal crimitiel ô« d«i 
da Jmry dfacciiialiaB dam la «aaiBaae de Parie, 
r,t eownw da Jotw d> la pwaealiiMtia» da la pré- 
I toi, d» w eeeai r— t— a i»deM«Wéè wdea» daaa eer- 

Vi«r. 

III. liant U« départein«nta les traitements de* iuge» seront 
fixés; savoir, pour le* irihimaiix irtulanu ilnu\ îles i oiu 
innnps qui ont nnr |>t)(>utaiiua de iiiille li.<Litaii(s , » 
3,ofio fr. 

Kt ynnr ernx qni r?«id*nt dan» dM commnnM d'une po- 
pi î n Jvn-<)r^'vnll^ do MMnille habitants, à 3,000 fr. 

( uiii.jriDrnu'iil a la loi dn i hniinatrc ati TV, Ip tnilcment 
diL I I r lit- Il I (lu ti'i liiinal rriinincl scn I ii r. ; icrs rn tus de 
fiUii de» jujifi; c >ît-.i-cli rr , dant la priTiiurr claMP, de 
4,<H)0 Tr. ; Pt ilans la »«-(inclr. d<" 'i.'Wfl fi . m c ili-ux lici^. 

Oioi «le CaccuMieur |iiiblic sera de moitié en mu de ce- 
lai de* jaKea,c'est-4-dirr, daixlapnaaliii ctaMa^daéjWfct 
et dans la seconde, de 3,(ino. 
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IV. Les nipuibrea des tribunaux civils qui seront dans le 
CM de se déplacer pour remplir les fonctions de directeuri 
dejory, prékldenla de* tribonamc correctionnela, recevront 
•a oatfv, àtà^etfindtBiaiUtleliewewwde tenr tnite- 
nent. aula pear le tcaqM hiéi mut fa*Ui esereeeeM on 
fimctions. 

V. Les mêmes dépmuc* des iribaiwm dvila, criminels, 
cotffciioiiBale et de CMuneroe , deracnreni fixées aox iliffé. 
IWMS laaB dél a r i iafc per les éuts de la commialon ét» dé> 

I, appnaidapa»la lai do S BivdsaMi V| 



Mvoia, 

A Pari», 

l'our le trtbuiMi civil , t h . 

Pour le tribiuijil rriiuincl . :> fr. 

Pour le tribuiiat cm recliomid . à U^ui) fr. 

Kl [wiir li> tt .l i:; I Je cummerce , à 1,200 fr. 

l).ins lo dé|>Ai ct me nis , lorsque le< tribunaux civils, cri- 
liiiiit'U (iti curiec'lionneU réiidCttt dMS tma CMIiaMUa de 
bit mille .iIlH-» et ,iu-dr»iiu« , 

Pour un liibuiKal nvil , à I,li)Jfr. 

Pour un tribunal cninuicl , à H*' Ir. 

Kl |>uurun tribunal i-urrrclmniiel , A 70O fr. 

Lt lors<|ue ces tribunaux «ont placé* dam des ronminne* 
ati-df&ro .i dt &0 raille lutbiiants , 

Four an tribunal civil , à 800 fr. 

Poar un iribanal criminel, à 700 fr. 

Faar no tribunal cui reeltoUBel , è ano Dr, 

Enfla, ponr chMiin des tcUkvuwm de aoa w aiiea des de- 
partemenis.àMwtlr. 

VL Oens le emnnt de ItiMaiidor pracbsin au plai Ur>t, 
les admlnislntioiie ceolnles iransmrttwant an adnitire de 
laJaHkvlasctMsparellËeapiMWivdi deeiaennea «Irpen^c^ 
des dHRieaiiAt trtkaitattOL.da levis déperlementt. 

VU. A rétaid des iratleneMt et aale^ des grcMm n 
aonimis grrfller*, il y sera pourvu par ane r^aolatioa p<ir- 
tkutiërc, sur le rapport de U comuuasion chargée U« Axer 
cl it^iil.iri>er le produit des droits de ffvifect d*expédiliou 
Ufa .itU's jndiciaim. 

— Lcnici'cirr propose tramjronvcr celle pour le 
Ir.iitcuicul da jiigi's de paix. £Uc cal apitrouvée. 

Rtj voici le texlc : 

Alt. I". A compter du I" vendémiaire de l'an V II, 1rs trai- 

K-iiifiite Ussi«aea de imx sont Axes de la auntère et dans ta 
l^opotliai* soivanle ; 




Ahtris,«,«»fkw 

Dsns las «unmnca de Lyoa, loideanx et Mansille, ddat 
la ipepolaiion «xaède cent onlle tawa, i,aMflr. 

Dans celles dke ciaqpmile odlla et aa-datsos, Jasqa'i > 
a.ill«, 1410 fr. 

Osas «sliss da tranta adHa et I 
mille, ijmit. 

Et 
W» fr. 

JI. Qu^iit aux nirtilis frai» de» biiicanx dr coiu ilidtion et 
Iritniiiaiix do ixiliic jiidin.iirp, il y srr.i |>r<ii[vii i>ar Im ad' 
uiiiii>lralion'i iiiiiiiici|i;ili-> , lonroinienifiil i li i ilu ni' 
v^V^p au \ , d'.4t>ri'> \r\ riji^ pur rllrs pio.il.il>lciiii-uji dtpvié*, 
et tippr()ii\ t-1 par ailin.iiisirjlioiis rciitr.ilf» tk- itrp.utc- 
iiiflit : c<-llr> <-i tiaïuiiicmoiil i-r% rtatt ati niiiii»lir de la jiii- 
tic" . dan» II- cuiitani tlo lli<Ttnidor prorliain , .lu plus tjird. 

lit. Il seifi pourvu iiiix Iraiirmi iil» i l v.l <ii<M ilo yiefliris 
des jngrs de paix par iiiir i l 'ol ulion , mii Ir lappoit de la 

commiaswn «ètargée d« fixer et régolaiùer les droits de 
grvffe et d*eapcdltion d*aelss Jadiciairaa. 

GONSBH. Dfl8 CtMQ^CEUTS. 

sidROB wo 9 vnitteB. 

Ajoarnrnicnl d'un projet de Jotir;irii' relatif aux 
hospices civils. — Vcziii |)ri'sente plnsiriirs obsirva- 
Imiis ipl.iiM s ni Iroil ir<^li^ibilit<5. Elles sont reii- 
vovtVs à une comtnissioo. — Discussion sur le projet 
n lalifanx l)i(Mis dti cnlle prutestnnt. Fréilcric Her- 
maim demande r.ijoiirnemeiit indclini. Laurent (da 
Bas«Bliin)irolc pour que le ^>rincipe soit mis aus voix. 
Le Conseil arrête en principe raliénatioii des biens 
da culte pruteslaut. 



COiNSElL DES ANCIENS, 
séancv un 9 tbhtOsi. 

Baudin Tait nn rapport aur la rraolatieft eonlenant 

le code des droits politii|iies rtrs citoyens dans les ns- 
sembli^es primaires , comiminnlcs et ëiectoraies : il 
propose de ne point reconnellre rarfniee. Adopté. 



M» 165. 



(ftMar».) 



Fieuite. — Approvisionnemeiils iH>ur les Russes. 
— Intrigues de Tbofol et ^ rinpératiiee , poar la 
guerre. 

Naplcs. — Arrestation cl supplice des lamroni 

qui ont couiiiiisdi's liorrcurs. 

CtvMfj-. Dt'iails sur l'as&t&sinat du citoyen i>ucy à 
Aogasta, donnés par le capitaine Marengo. 

Paris.— géïK^ral Mack est coudoil «vee son l'int- 
iii.ijor de Mil.iii à Briançon. — Lwl«rc(de5 Vosges) 
est Iroii'^fi-n' au Temple. — Plointi s de notre envoyé 
Duclu'r,sur la iiurche suivie par ladièle de Haiiiboii- 
iiR, dans l'alTaire des Riisse.s. — Le citoyen S;iuliiier, 
coDiniisiiire central dans le di'parteiueat do la Mear- 
the , dénonce un écrit eontre-r<!volatioHnaire intitulé 
Sur tes t'irctions prwhnincs. 

Variclvs. — Hi'pliquc à la leilrc du citoyen Dou- 
trepont, députe de In Dyle, insérée an a» 133 , sur ta 
<|iialité, les droits , les devoirs des représcnUutu, 



COlU S LLGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SUITK Wt LA séAKCB DU 0 VBNTOSB. 

Sur le rapport de Wré (des Haiites-Pj reiu'cs). le 
Coni^eil nppmuvc une rosoiiitioii (pii fixe le Irailc- 
iiieiil des commissaires du Uiiecloiru près les tribu- 
naux. En voici le le.\le ; 
An. I". A eiNapIrr du 1*^ veadcmiaire an VII, les irailc» 
do Mfacleiaa csécoiir pria les ttt- 
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cclTils, criiDinelt et corrfcllonnel», wroni , confor- 
L lois dw 4 bramaire et » plnTlAMan I V j «avoir, 
Penr In ooamimiiet prc« le» iribttiHins eivili H crlni- 
ads, da tim «1 M* «• G^ai de> jBfw, 
Foar IMM talwitiaii . lei oiéBe» qo* c«» àti Jage*. 
Ht fpmt IW tOiwmilMltTt tribananx cnrrfclion- 

MCU» la aitora que mbI on qv* devi sii«;i< i < t> c ceux de* Ja- 
(M, en iMmatt imar bve la [loni l aUott de la comune où 
cbaqae tribaml cwiseUmiml ett ctablt. 

II. Ea «oarfqaeiiM eM inilMi«tiia >Mt «(.dMMNnt 
fixes, coDforMèoMBt à PéM •amnàà lâ prtaaait réaolailaii, 
H l« soiuiiiede i,U2,Mflrr.Mc.d«nt|«fa.GalMaefliBe>M« 
ajouitr anx aé|>«nM>« du nlMMrc d* la JiMiee. flicaa, p"nr 
l'an Vn, j>.ir la loi dn S friinairc dernier, à «,8I*,1»6 tr.. an 
moyen de quoi cfi dépenses demeoreront fixée», pour la- 
4|j|* ann^, à la aomme toUle de H,o«7,a«l fr. 68 c. deux Urxx 

- Approbation d une résoiutioa relalivc à l'iJkS- 
cripiiua des crc;iiiccs hypolhtieaires. 

Bd Toici le texte : 

Art. Il ae ICI* pMfit. mt rioNrirtien det créance. 
bypolMeairaa ei lar la iraiiwrlpiiOB dct acte» à» «uunon 
de pioprietés immolilIllltM, èmSménÂts que ceux éta- 
blis psr la loi du » vendéiDlalM «H VI. 

II. Il ne wra payé qu un mbI «rMt d'iBMïrlptiàn ponr 
chaque créance , quel qae Mit d'ainem» te «• 
créanciers rrqaéranU et celui de» deblteori |r*»é*. 

m. S'il y • liea k iiwcription d'une mime «'"■■^ 
plusieor* bureaux, le droit >era :icqaille en lotalàla 0»i» le 
premier bureau. Il ne mm.. p iiC, pour chacune dca «aire» 
in»criptioi)i, i|uc le miii(>1< ulaire du coti»ervateiir, iur W 
reiir^soutallon Je la quiti uice coiuiaiani le |>aieine«l 
du droit lors de la prenii'Tc iint riptlon. 

En ron»<i<i(ienco il sera ilcUvre daita l*- premier bnretn a 
celui qui pjitia II- droit, i iidépendamuient Uf »a qoniance 
au pied du bord'-rean, auUnt de daplic;iia de ladite quit- 
tance qu'il en rrquerra, moycnnaiii un salaire de cent, 
par chaqiMdaplicati ; rn outre le papier timbre. 

IV. LlMCfiytloit de« c reance» appartrnaiite* à la Répubb- 
an iMwieaa civil* et a«lraa établiaaaniciitt public* . 

aéia Ikite aana «TAlMa «a Aiwt d'bypolMqiio cl dca aatoii 
d«a coDHrratettrk 

V. SI nnaoriptlôli t liM Wm avance de droit et des sa- 



tairai, I* 



!• d'énonoer, tant aar i 



Mliàtmqaeiar lelMMtoMaaA raueiirc au requérant , (|ae 
Ica «nia CI ialilntf anat é»tf f daëaer tur-le-chanip 



svb an w aa w r de rcnr«|iKmBnit de l'arrondissement 

Celai<l en poaraalvra le iea»»»r«tDent «nr le» débiteurs, 
daiw ta dadx ddawifle epeèa le date de l'inacription. 

Lci paatanllca a*cseraetpiit aiévaiu In fonma établies 
MU IcMeoiivfcaieni dca dnllad!'eilf«|ifl>aiiMrat. 
Il aan «eM «onpM aw oonaeeeaievr dea aalalfai reconvréa. 
▼t. SI te mim» aéit denne liH à tntiacHfiUfm dautplu- 
sieurs bureaux, le droit ««ra fecqultté alMi pom A 

l'ariicle III ci-dessns pour les in*cri|>tiona. 

V 11. Il sera \>ayr, ii titre de salaire, anx conserrateera pn^ 
vi!,oiirnH-iit luaitiienus par la loi du II brumaire damier, 
soiniiics rnoiir^cs au taiiriuivant ; savoir, 
I* Pour riii>cn[>t)on de cl»a (ne droit d'hy|H)llu qui- ou 
privilège, qu«l qui' soit le iioiiilni' ili"' cu';iiitit'i> , la for- 
malité fft rpqiiije par li' iiiriiio luinicrc.iii , Mi roiitiiups. 

â» Pour ta Iranst i iplidii ilr rli:i<|iie atip île niu'ation p.ir 
râle d'écriture, cuutciiaiU viiigtH.-iitq liKiteA à la page, et 
dix-buit syllabes A la limite, X'i ccniioies. 

3° Pour chaque déclaration de changement de domicile, 
32i ceutiines. 

4* Pour l'inscription de chaque iiotificaiion de proccs- 
vetbaux d'afGchcs , I franc. 

^ Ponr «juqoe ladlatloB d*imcriptien , BO ecnliaiea. 

6« Pour chMiM «ktnll drinaeiiplloa m certiScat qu'il 
n'en exiaie ancaiie, Mc 

7* Bnfin pear Ma eeplN «allafioliiiiM dta acM» àépoaè» va 
tniMeClta dans les hareanx don bj-poliii-ques, par chaque 
rMedeltallle de papier de vingt-cinq ligues à la page, et de 
dix-bnll «jllabcaii la lifne.» ceniiam. 

VIII. Lea conaervatenr» proviaoireKient maintenue, qni 
percevraient de plos forls droits nusalaiie» que ceux iltéj 
jtar l'article précédent, seront |iourinivia comme cunciu- 
sioiinaiirs , rt puiiii comme tel». 

IX. I.p» ron'erv.ntpnr» et eniplovi'/; . nclurtVincnl à 1.1 coii- 
serralioii <lea hypiithéques, seront d'inis il.' i rniplir Ir^i Tonr- 
iuiis aaxqaellea ils août rea|iecliveaient aiiadiÉi, iuMia'à la 

wiee en aettvUd tfkdifv de tean 



\ Los conirru nai.ti iiii dit^o«itions «14 Pirlû lr précé- 
dent, qui ri.ti.iMUiinl l'i xiViitiem des Ii'i», not p.ir xb- 
sencr , iliiiinsu'il , ii-lus ou rcLifil il'cqicrrr li-. l"!\<-irice 
de loors fonction», ou p:ii le vue de li iii» ùj ri ir.orn, »e- 
ront re poaubles < l»rrrii' i-' , ' ' ii < i i p. . i uv: i , Ir^ ci- 
Utyens, de» tort» qui eu rcîiulti-rjiient, ainsi que des dom- 
niaRi's et intdèls. 

XI. lisseront poursuivis, pour lf> < au^t^ onoticée^rn l'ar- 
ticle piecédenl. devant le» lribun.iux de (>oIup /-orrectiou- 
nellr, qal pourroitt les coridaaner en onc amende qdi ae 
poenA éscéder i.otx» fr., et «d BB eBffwiaaafctiAgal qal M 
poom cscéder dieii» annéaa. 

Xil. ToQMa dlspeaitioM de loi» anicTietuea.eatfrtlidiA 
la présente , «ont et deiuedrent rapportées. 

— Discits.<iiun sur \e& prises marltiniès. Laigl^t 
combat la rcsolùtiim, ^idroè qii'ellè HJolilè à le Ri- 
gueur de la loi. 

CONSEIL DES CINQ-CÈNTS, 

«éâWCB D<J 1 1 VE.MÔSB. 

Muliou de L;)l)i oii.sli' &ur le motle tli" dêgrèrannit 
iIp la eolilribiilioii fonc fcr«. — Brrlr.ind (du Cnlfailos) 
fait adopter deux projets sur les dc|)enscsdc l'an Vil : 
le premlêr triet I la disposition iM Directoire 1rs 
sotnnu'sà recouvrer sur les copro|irUR<'iiiiâ^^^s birM 
indivis avec la Br| u!»liijuc ; le liecoiid «fotiWf iH>nr 
l'an VII la laxf éUiblic sur 1rs porte; et fonèlr - , — 
Uisriissioii sm^'aliéiialio» des birns du culle prulcs- 
liDt. Le projet Couturier eet«tfo|»té evee piques 
aniPinirniPTtf':. 



166. Se&èieU 16 tcAtilae. {fi &iar«.) 

iiMKÎîw.—Coniilc secret lie la chambre des coni- 
niuiirs pour délibérer sur .lawrsHred'tioion. Elle c*% 
altatiuiéc par Shëridan et Bantpirt. Adnpitori des çiini 
projets prt^iittîs par M. Doii^Mns. FortnnHon ilf dnix 
coiitités , alin de noiirvotr aux moyens les plus cou- 
vcnabtts * celte mesut-c. ^. , 

luccrne.^ Le directoire ugiarka envoièitt gtwA 
coiLseil un message raseunitil mr l'éM de le répu- 
blique. 

Pnrit. Lettre de Sioo , ngeiit de la inaisoil Baèri 
de Marseille, anoonçaiit eoii hètfrenek ciriréé dnns 
MaH*. , , , 

GÔlLifS iaÈGlSLÀtli?. 
CII^L titÈ anci&ns. 

sÉANceilti It tEittOse. 

Discussion etir iei prises morilimcs. Garai vote pour 
la n$.5olutioit. Oohiean , rtifiporte ur, répHqne I toutes 
les objections. La résolution tA rejetée, 

CONSEIL DES CINCKEim. 

SKANCB Di; 12 vemtAse. 

Un citoyeu dénonce Hcroatidcz el Marqutîzv, dépn- 
tt^s du Var, eomnié pereuts d'émigrés. Blin ommiMle 
l'ordre du jour , et Croclioii le renvoi à uiieconiinis< 
sioii. Ajourné. — Ajonrnetiienl de trois projets de 
Diipl.iiiticr ( 'le la Oirtuntc) , rclntifs .nix élrcti u'; de 
l'an VII. — Marqui^zy monte à ta tribtiiie , ré)H>iHi à 
la dénonciation latle contre lui , et demande i;i Tor- 
mntion d'une comniis^ion pour l'eiainiiicr. Briut 
pense, iiiie ses collc.:ucs dénoncés ne soiil pasicssruts 
qui soient alloinis par la loi du n liriiniriirc : il dé- 
nonce LouTot , dt's CM!q-Ceols,aynnt un frère aclncl- 
lenient ^mi^ré. Le Couseîl erréie la formation de 
deax eomuiiasiona • l'une pour li«ri|ué/.y , l'autre 
pour HernanikK. — OoelMS ( fie UIIi* ) pn^senle nn 
iiourcau projet sur Ica droits de greMi Adopté.— 
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Briot d(5oonte de nouveau le citoyen Louvot. Forma- 
li4Mi d'une oommiisidn. 



n* i«7. É»è#tMII IT irèmtêâèi (1 Min.) 

Lonfln r. — Lrtlrc niinonçatil \f <îi'|jni *|ii('mpnl en 
Sicil»' l;i fnniillfî rov;ilc lie Naplrs. — Kojct, nu 
parlement (i'Irlnnde, d'une motion de M. Corry , 
momhre de l'opposition , tendnntc à Taire prendre en 
eoni^idëration IVtnt actuel de In nntion irliindnise. 

Aftplrs. — Organisation démocratique dés pon- 
voirs pnr le gëniTuI Championnet. 

Paris, ~^LkltK M ministre de i'inU^riedr, Frau- 
rois (de Nenfchdtelu) , anx ■dmiiiistratlona emtntles 
et aux commissaires du pouvoir «'xéciitif: il Icru' ti nci; 
leurs (ItM iiirs, rel.ilivenrciit ;i l'i)j;i iciilluri' . coui- 
iitcriY , niix arts, à l'iiislriitiion ; t-t il liMir ordonne 
il'in<crirc dnns le lieu de leurs séances : Guerre an 
gonventrinent anglais! — Etablissement de cou)- 
missions pour s'occuper de la navlRiition intérieure. 
— Mise a j)ri.t de la •«'te de Kosciusko par l'empe- 
reur do Russii-. — Adilitioti à l'opinion dil di$piiUii.e> 
eouleulx , sur les prises maritiaies. 



G0RP6 LÉGISIiàTIF; 
CONSEIL DES ANCIENS. 
sèArtcfc do ts rMTteB. 

rérc ( des Himlcs rvriMitH's ) propose d'nppronver 
la rrsuiuUott reiatiTC à ia nouvelle vumplabilité mo- 
■ëtaire. Aioaracmnit. — Approbation d'une résolution 
i|itt acednk un supplément de Si ■uliioitt «u niais- 
tfc de h Dur i ne , et de huit réiolu lions relaUrcs à det 
•aacmblérs primaires. 

tONSElL DES CINQ-CENTS. 

SÉANCE DU 13 VB>TdS8. 

i)«>Mvoi à une commission de la pétition d'un VX- 
uoMe, i|ui demande à jouir du droit dccitoyen fran- 

eais. — Roëiners f.iil hoiiiiuit une commission pour 
pnsi-uter de nouvf Mrs int siin s sur la rest>ous;ibililé 
l'is ctiiiiiiuiiR'S. — Tu mur r.imiul ilc Diipi.iiilitr, 
«jui piu|)usc de ne nlu&duuuer ilc suite aux diflicultés 
préscutiea par lés doubles élections de l'an VI. 



Ilamffotirg. — Invitation soiiuiiellc de Paul l^'.à 
tout geiililliummc , de fournir ses preuves de nobles- 
se , pour être reçu chevalier de l'ordre de&uiil-Jeau 
de Jériisatew, dont il est le protecteur. 

Lundi cs.^VMa deaeliarces et digiiiids.des ni- 
uislrt». 

La .fli9re.«-MclnniUon de guerre de la Porlnà ta 
républM|ue Inlare. 



ei9 11799.3 
s'npprnrlier le plus proinptement ponIMa des inmpcs 

niitricliii'iinps à I'Iiti. 

On aiiend des nouvelles de l.i Suis-r , qui annonce» 
ront vraiseinbiablenienl que le !:riu'r;il Mlfléna 
également avancé «ur les Auirirbiens. 

On dit qu'on eorfM de l'armée de Mnycnee «ara 
passé le Rhin vis-à-vis de Phili^bourg . et aura blo- 
qué celte forlereftse , dans laquelle il doi» y avoir nne 
gnniison <le 1,700 hoinnies, Irou] t '- d'I ■! ]Mie, selon 
qiieiqii4>'i-nns ; aiitriehiennes ou mêlées d'AuiricbienSy 
■eloii d'autres. Mai<> c'est ee qui s'éclaircira bienlAt. 

On avait eonatruit avant-bier à la hàie lin second 
poni de bateeox snr le Rhin , ce qui était Men nécta- 
»a!re, car ce*, deux poots inIBaaicni l peine pour le 

j^asKage de l'armée. 

On a publié ici la proclamation anivaaleda général 
en 'armée do Danube. 

Le générai en chef à l'armée. 

Soldats , 

Au mépris d^une convention solennelle , les troupes 
de PAutriehe ont franchi , tes premières , la li$;ne de 
démarcation tracée ; l'empcreor» trompant les <lisp<>si> 
lions paeifiquen du gouTememeni franrtiis, :> nppelé 
au sein «le rAII<-ningne des étrangers tiDiic'^ , moins 
connus par quelques succès militaires que par leur 
brigandage dans les dernières {;iieri-es ; et pendant 
qne i ■cmpnleux obaervaieurs de la foi des traité* , 
vona deineUTWR derrière «o4 Hpnes dam une attitude 

fièiH", mnis paisible, ce prince nsail i omluner (tes ninti- 
\euifnls hostiles avec ses noiivcruix nllirs, cl ])rrii<lir , 
i> I.) favriir (11111 ?-il<-iHi' perdilc , loii'î le^ rutiDl.'i'jjes 
que lui laissait votre secunic. Celle inlra<-lïon nianl- 
feâle, cet oulrage lait à la foi pnblitpic , n'specléc de 
loatcsies nationa policées, • forcé enfin le Directoire 
e\éenliri user de reprétanles; lia innt Âft pour ta 
paix; mais, Ton veut la guerre . il la Ti-rii. Soldats, 
iHH'loiis (It> tius ligne* et renlrons danï> la carrière que 
vous avez p u coome jusqu'ici avec tant de ploire. 

Nouscotttbatirons, al noiu trpiivons des ab-<l«cle»à 
prendre les dispo^iiona mîlllaîrès sur Icsqueltcs Tar- 
niée s'avance; nous combaltruti> , si r(iii|ii.i cm t/rxi'- 
culr pas proin^>tenienl et «uitUiniiU la convention 
qui existe; mais, fidèles an syslèuie de mndéraliun 
qui, jusqu'à présent, a caractérisé la nation rrancaise, 
noua ré(rogf«dërt>nS , iiou* renirbrona dena noa'pre* 
inièics lignes, aussitôt que la République aura te^U la 
sali^raelion qu'elle a le tiroit d'allcndic. 

Soldats, en ri i>i i n;nil \<-s :ii nu s, r;qi| eler.-vous que 
te fléau de la giu tn- ti<- doit pt sir que^ur les ennemia 
tic la République : votre ;;lnUe serait efTieée , vos 
lauriers aéraient flétris, les v<èux de VOS enoemiaie- 
raient remplis , si «eus VOUS portier à des excès ron- 
danuialiU -<. \ ous le savez, vos ennemis ont employé 
toutes le» luanoeuvres pour armer les peuples de Vku- 
nqic conirc le peuple français. Que votre comluilc 
démente l'erret de ces bruits perfides I Souvenez -voua 
toujours que Pitmiéc tloit respecter les propriétés 
gi'iii raies et particulière.'' , cl que tout d^rorc scm 
reprimé avec fort e et puni avec sévérité 
C'est vous surt<nii 



fiÉPUBLi<^li£ tKA^ÇAl^E. 

Strasbourg , le I;: veitto^e. 

C rst liier ver^ Iriiis beurvs du malin que les prc- 
inièies li-ou|>es ont passé le Rhin , et dc-s les neiil heu- 
res elles ront arrivée* à OtTenbourK* L»*"* imbilanls de 
rPHe dernière ville «uni venus à leur renconiie avec 

des biiuquels et ont rreties cofnnte aniics. 

On dit que nos troupes vont i uiitintier leur uiarclie j 
|K'udant cînif jours sans a'arrèlert |»robaUeniem jKwr \ 



COI ps , commandants , 



nllÙ K is siqn ri'ors, ( luT-i <fc 
que je rends pt isoniieilement 
responnUe* de la stricte exécution des inientlons du 
gninernemvnietdesniîennea.Uainlenezla pins exacte 
dis( ipliiie : veilles ftox hetoîns des iroui ^s qui sont 
sous vos ordrt s ; !iur\eille/.-les sans t cS'Sf: i t , qurl- 
que so'dai oubliait ses dexoirs, «lilcs-lui que tonie ac- 
tion lai lie est iiuli;;ne du nom IVanralH ; rappi U r-liù 
qu'il soudUrail l.i gloire des armées de la Re]>ul>lique, 
et sans doute H rentrera dans l'ordre. 

AiiiiiK- (Il s ]u •tu ipes de jn>ll« c et d'équité, le Di- 
re* loirc e\éeuiil m'oiilonnc tic v«jus |>rcvenir que son 
inienlkin formelle est île rauiiooner, aux peuples cl 
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aux gouvernements amis de la République, les four- 
niuii cs que les besoins imprévus de l'armée jpoarnient 
exiger ; qu'à cet effet il est nécriMire qu'il «lit déli- 

VI I- , nvcf In plus scrupuleuse liluili , i!e5 hous «te 
(nul cf qui H( 1 11 rcijui>i'l foiiioi à l'ai inee. I^n i onsé- 
<|Mciicc , |ioiir empèc Fier li's al)Ub,jc vous préviens en 
niéiitc leinjts que le rommiuairc ordonnateur eo thef, 
cr»|irès raulorÎMlion qu^il recevra de moi , aura seul 
learoit de frapper toute eipècede réquiaition ; que 
ccpemiani les genéiaux ou commandants des truuprs 
ilétMfliées [Il i; ■ iit frapper ilei réquisitions motivées 
sur des besoins iV nrf^t'/n c , mais i|u'il m'en sera do 
suite adreasécopie : que , pour en renlrali»er la com|>- 
lobilité, ces réquiùtioos devront toujoors être faites , 
autant qnc possible , ans magnirats snpéricui-s ; c|uc , 
il.-n intjs Icsia», lc»géi»érau\ ou coimnîindaul» de* 
Inmpss ilétaehéeA devnnil (Ii'lmer niiv liour^mcs- 
lir>i DU l)ai!lis ilfN hoifi lie tout le qui aurii < té fourni; 
cnGo , quo jamais on ne devra se (tcraketUe de rien 
enlever de vive force ches un paniruUer. Je le répète, 
toute contiaveolioaaa|Mrësenl ordre sera punie aver 
la dernière sévérité : mais , je l'espt'rc , soldats, vous 
ivitcre/ etile peiiieà \cjIu > ncisl. 

Au mo^ctt de ces di^ixisilituis justes et loyales, di- 
gnee delà nation française, tes habitants de la Germa- 
nie , maauréa contre les bru ils propagée par 1* malveil- 
lance de noa ennemis , reaieitMit calme* ao milieu de 

l'oroge ; j'<'spère qu'ils sentiront i|ue le meilleur parti, 
qu'il» pourront piendrcpour conserver leurs ikruprié- 
ti's, sera celui d'jr demeurer en paix. Mais si , au cun- 
II aire , et malgré rengagement i|ue ie prends envers 
etix , Tariui^ française trouvait le* vifleadétertce cl les 
villages abandonnés ; si ces habitants s'opposaient ii sa 
niaix'he ou se refusaient à lui procurer les secours qui 
sont en leur pouvoir, alors, je le deeUue avec la 
même franchise, je prendraia d'autre» mesures pour 
le» ]Minir et lea faire repentir de leur timériié. 
la général en chef ^ Signé JmÊmkm. 

Paris. — Réplique du ri'(irf*5(M>t.iiit Shrrlock, à 
l'iirliclc sur le sciis du uiut rcpreiciuam tlu peuple , 
rt la roiiiiioii du tsml général kvébà Atrepnf tentant 
du peuple. 

COaPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES aNQ-CENTS. 

SUITE DB LA SÉANCE DU 13. 

SouUiic deuiaude la qiic&UoB pn'^lable. Saiiit-Ho- 
rents'y oppose. Elle fst adoptée. — Second rapport 
de Duplaiilier sur le nombre de mcuihres du Corps 
h^gisliitif à iiuromcr aux prochaine» clocUuns ; il 
liasse m r< \ iic IcsdloctioDs d'ttu gmulnonibfededé- 
purtcments. 
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Rcisladt, le 1 1 ventôse. — Il est atrivc ici an offi- 
cier (lu général en chcl juurdan, pour annoncer aux 
plénipotentiaires français que le passage dn Rhin 

dcviiil s'efTcctucr dans la unit même. En cnnséqueiice 
ce* niiiii»U't:& ont rruti^ ti' ut.tliii , :ui UiiccUnre du 
l'F.mpirc et aux ptcnipotenliairel impériaux, la note 
suivante, cpii était accunipugnéc d'une proi*iBmatioo 
du Directoire cxeiutifde Fiance, et d'une odresaedu 
géiioral JuurJiinà r.u iuéc i|u'il commande. 

«Les soussignés , luiui^ii es pléni|>olen(i.iires de la 
Républuiuc fi'.iiirai»c puur Li iiL.;ucialiou avec l'i ui- 
pirc get iiinuiquc , oui reçu ordre du Directoire <:\e< 
culif de donner Goonaissancc .i la de|)utatioii ilu l Em- 
pire de la |u-«daiuaUoa ci-jointe ^ il» a'en acquittent 



en joignant à la présente note on exemplaire certiSé 
par eus de cette proclamation, et de l'aarcaae du g|l« 
néral Jourdan à rarmée qo^il commande. 

>. Les soii^si(;r;és ^oiU eViarpit'-s en uit'-mr temps de dé- 
clarer qu'on ne tloil \uir tlaui celle marche ilu rarinéc 
qu'une piei auliou ntnunandéc par les circonstances ; 
(|iie le désir de la paix, de la part du gouvernement 
fi-an^ais, est toujours vif et aioceK, Cl qa*il persiste • 
la conclure avec l'Ënpire, en anpponant iQttleCfti» qnn 
l'Empire se déclarera contre la marebe des Rni»e>. 

« Les ministres plénipotentiaires de la République 
française assurent le ministre plénipotentiaire de aa 
majesté l'cniperear île leur consulératioii la phia di»- 
tinu'»iéi', 

•> lliisudt , le 1 1 ventôse an VII de la République 
française. 

u Signe BosBiER, Jxax Duay , RousajoT.» 

Si le résultat de» délibération» de la diète de fiali»* 
bonne ou le eonciatam de l'Empire est dirigé contre 

la marche des Russes, le cnn^rès eoiitiiuici a ici ses né- 
gociations, de niviiiu que , dan» le dernier siècle, lu 
négociatious île Mumier ei d'Osnabi iicW contiuucreot 
au milieu des batailles et de» cvcneiiieiiis de la guerre. 
Ma», à juger par ce qui s'est passé jusqu'ici à la diète, 
on pr<5suiiic que le parti anglo ■ autrichien y aura la 
|irépoi)derance, d'autant plus qu'on sait que le Biinû- 
tre de Bohême à Ralisliwune n reçu des instructions 
postli>rK du cabinet de \ lenne , jxiur dunuer au mi- 
iiiMrc anglais tous les éclaii cisseiiientit sur la situation 
des choses, sur lea sentiments des diU'érenls états de 
l'Empire et de leurs envoyés, et pour concerter avec 
lui les moyens de cuiiuccarrer les insinuations de 
l'envovê français a Katisboone (le citoyen Bâcher) et 
ses adiierenl.v , iiinlhcureuM'nicnt trop nombreux 
(ce sont les termes de» instructions), afin d'obtenir 
un conidusum qui soil conluraie ans «wu de rem- 
pereur. 

L'envoyé de Russie est au5si à RatisbonDe , pour 
réunir ses efforls ;i ceux de rAnuliici re et de TAulri- 



icux q 
relie ui 



ue la diète 
es Russes, sur 
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chc j de sorte cpi il est lorl douicux 
l'Kiiinire >e ilcclare lunti c la ma 
tout rélccleur de Branticbaurg (le roi de Prusse) ne 
s'élani pas dédaré franchement dans ton vote , où il a 
mÏH pour condition delà retraite des Russes, celle des 
Franç.nis de la rive droite du Rhin : mai^ on assure po- 
silivenienl que ce vote c|)i'nuvcra des modiiications , 
et qu'il oc acra ps» favorable aux puissaucc» coalisée». 



BÉTOBLIQUE FRANÇ\1SE. 

Stmsboufv, le 11 vantdse an Vil. 

Depuis hier au soir, le quartier-général du généind 
Jourdan est établi à Ollcobourc. Le citoyen Rudler, 
commissaire civil près rannèo ehi Danube , qoi est 

arrivé ici depuis quelques join s rie May ence, partira 
demain ou aprës-dcniaiu puur Oilenbourg. 

Ce matin I avant-garde de l'arinée a quitté les posi- 
tions qu'elle avait uccupéc*s hier entre Olfenhoiirg , 
Lahr et Ohcrkii ch, pour se porter en avant, partie par 
le val de la Kniizig, et partie par la montagne de Knic- 
bis. Les endroits qu'elle a abandonnes ont clé de suite 
i>eeujM;^ ; 11 les dÏN îsioiis du (entre, cjui, n leur tOUTi 
seront remplacées surce&siveoient par la réserve. 

Tandis i^ue l'aile dmite de l'année avancera par le» 
ville» frontière» en côtoyant le Rbin, et par le passage 
duVal-d'Enfer, le centre •« portera par Villingeo et 
Hotliweil sur le Danube , et Ttiite gauche oci upera le 
de Wurtemberg. En même lemp» l'.iruiec lie lier- 
undoltc passera le Mciii, après avoir oci upc Francfort; 
une partie se dirigera ver» le Danube et l'autre vers le 
Haut Palaiiiiat. Un corps détaché doit occuper Uan- 
bctnif Hcidelberg et Brucfaial. 
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nuricon demi-brigades ont aujourd'hui passé le 
Rhin, ainsi que plusieurs régiments de cavalerie. Les 
généraux Saint-Cyr et Hautpoult sont partis pour 
Oflenbiiur^, Ce dernier coninuindt rn la cavalerie de 
Tannée, qui a cté vonsidérablemeol renforcée. 

Hici- matin le général Fërino a |HM»é le Rliiu à Bàle 
nac aa ilivision. U « établi son qaarticr-Rénéfil à 
Bbeinfeldeo, et lu Itroiipes loot m* ordrn occo|»M)t le 
Pricklhairt le Haut-Margravial. 

On conlinne d'auurer qu'un corj.s ilc lioupts a 
passé le Rhin à Selz, et ini ;iuti e ù Ncuf-Bi l&ac li. 

jUc* AulricbîeDa cootioueDl à se renforcer en Ba- 
vière et damlêiyrol, aliMi quedantle Vorariberg. 
Plusieurs corps de troupes se sont avancés, en Souabe 
cl en Franconie , sur Lim et Wurtibourg. Tout an- 
nonce (lue leur but est de recommencer les hostilités. 

Lit piuclaïualion du général Jourdan, insérée Uana 
notre numéro d'hier, a elé précédée de 11 prodaflia- 
tioa auivanie du Directoire exécaUC : 

« Let iroapcede S. M. Tempereur , r»i de Ilongrie 
el de Bdliéroe, au mépris d'une r; lunitinn ronclue à 
Bastadt, le 11 frimaire an VI, unt rcpasM.- tu nvièic de 
l'inii, claont sorties des étals héréditaire». 

»Ce BoaveiMOt a ^lé combiné avec la marche des 
tnHi|iei rium, qui annoncent haotement qu'elles vien- 
nent attaquer et combattre !u République. 

aXoujuura fidèle it se^ eii^ai^emcnls , toujours animé 
du déïu le plus sint èie de mninlonir l'elat de paix , 
toaiours porté à supposer les mêmes aenlimeuls a 
S» M. l'empereur , le gouvernement fran^aî» lui a <!•• 
Bandé une déclaration aatisraisante sur cette nuttdw 
de troupes russes, et sur le paMage ^\al leur ealaoeoedé* 

K L'imptiLur.» gai dé lesilenec ; le Directoire exécutif 
se voit tlonc forcé par la utccstsilc d une défense lé^ i- 
tinte, et par l'obligation imposée à tout gouvcroenieni 
de pourvoir à sa sûreté, dr; fait e prendic ou a années 
françaises les positions que les circonstances réclament. 
Mai» il (lt ( hue >|ue son vœu pour la paix est inaltéra- 
ble, I l qu'au moment où sa majesté l'empereur an- 
noncera, par une deiUu ;»liiju aniu ,<le , niie 1rs Jîuss<-s 
ont évacué ses étals, el que <ics troupe» ont repris les 
position» rt'gléei par la convention de Itastadl » les ar» 
mées (rao^aieee notrcront dans lenn aneiennas po- 
sitions, a 

Approuvé parle Directoire exécutif, let venii'M^e an 

VU delà République française une et indivi:»ible. 

Le président du Directoire exécutifs 
Signé LaasTiMJftn-LinAixx. 



Paris, Itî IR \ cntôic 

La cérénome «le la présentation au Directoire ené- 
calif des drapeaux naiwlilains a eu lieu, à deux heures 
après mil!', 'an= la salle des audiences publiques , au 
palais diret ional. Ces monuments nombreux de la 
gloire de l'armée île N'itpics : « es tomoipnagw irrécu- 
sables de faits héroïques, dont l'histoire n'offre aucun 
exemple, qui etleHeiil l'MiémtinNMneot d*ane armée 
de 80,000 hommes et dHin royaume, opéré en moins 
de deux mois par 17,000 braves, ausqjiés inopinément 
dans leurs caniotincuu nls, ont été rrriis au milieu de* 
applaudissements < l des transport» d'allégresse d'une 
nombrenae assemblée 

Ces dmpeeua enridiis de broderies d'or et d'ar^eni, 
dont ta magnifieenre et rignomînie contrasteot si fort 
avec lasiniplicilé et la granule lU slinéc du drapeau tri- 
colore, onl né |n i>r.enlés au Dire» Jyire exécutif par le 
général polonais Kinascwielz , qui s'cil parlitulièrc- 
meiit distingué, ainsi que ses généreux compatriotes , 
dans relie campagne immortelle, l/altiiode républi- 
rnine et l'.iir iii.iilini de ce guerrier répondent aux 
éloges qu'a fait» de lui k- général co chef de l'armée de 
Ifeplee. 



Tous les membres du eorpldiploMetique ont assisté 
à cette cérémonie; on y a remarqué aussi M. le duo 
irOesnoa, ambassadeur d'Espagne a la rmir devienne* 

Nous n'en déirirnns pas les det.nl;: timik laissons à 
nos lecteurs a se Iranspni ter en ('S|)iu a ).ette auguste 
cérémonie, ii parlagir l'einoiion, la joie, la gratitude 
cl le sentiment de l'orgueil national, que l'aspect de 
ces éloquents panégjrriques des itéras nrançais a fait 
naître dans le cflsur de tous les spectaieurs.'Quel tcil 
n'a pas été humecté des larmes d'une reconnaissante 
aJiniralion ? Quel cœur a pu se (iel'endre {l'une 
louable fierté ? Quel citoyen ne s'est dit intérieure- 
ment : Et moi aussi, j« sais cUeveo de la ûrande- 

Naluin ? 

Voici les discours qui ont été prononcés ii celle oc< 
casioo^ 

Discours du ministre de la guerre ^ en présetttmU 
a drapetuuc om guidons entevés mue troupes 
mt^ù&tuines. 

Ciloyens directeurs , 

Ces trophées sont un nouveau monument des suc- 
cès de nos armes y du délire de nos ennemie ^ et do la 
perfidie du gouvernemem anglais. 

L'histoire, en reti nrnnt les c\lra% a^.-inreç politiques, 
oflVira sat»s dunic celles de la cinir <le .N.iptr<î comme 
une leçon < Ht !• mte pour les rois : ni le sentiment de 
sa faibfesse, ni l'expérience de nos foires , rien n'a ai*^ 
rélé cette cour aveugle. La haine d'une femme, les 
plane d'un étmnser, l'or anglais, voilà son mobile et 
sce ressources. 

L'année rrançaisc ?c réunit; moins terrible par le 
nombre qtie par son nom et sa valeur, elle s'avaiKe : 
sa maixbe est une suite «le vidnîres. En vain l'étran- 
ger, à qui Napies a confié ses deainées, cherche une 
demlire arme dans le fanatisme, et se hâte de soulever 
un peuple égaré; Partisan de la guerre est la première 
victime de son artifice , et ne nouvc (pie <l.ins notre 
camp el «Inn^ la lovante Iram aise nn asile < nntre la 
fureur pnbt loue. Naplcs reçoit notre armée, el le fa- 
natisme royal el religieux cède encore nno fois it l'as- 
cendant de la liberté. 

O mânes de Sncy et denca frères égorgés 1 votre 
sang germera snr cette terre d'esclaves, et VOUS} feres 
naître des vengeurs. 

Ainsi les rois trompés par rAnglcleiTc deviennent 
l'instroment des crimes 4|Q'rlle soudoie ; ilssemUeul 
jouer contre ses subsides Icora armées et leurs tr<^nes. 
Ainsi ce gouvernement corrupteur aoble l'Euriipe, et 
son nr sert à fonder le joug sous le'|Uel il brûle de 

courber la tn a r i ne de toutgs lëa puisieneesi et le corn* 

merce du monde. 

laie foule de prodiges raîlitelna, la guerre de Na« 
pies terminée, un état tout entièrement soumis à iioe 
armes, voilii l*onvrage de l'armée de Napies pendant 
quelques mois -, c'est sons ces glorieux auspices que 
cette armée , après un lutig repos , a recommencé la 
guerre; fille et rivale de l'armée d'Italie, tous 



bals ont été des triomphes: surprise « dépourvue et 
peu nauibreuse,clle a vaincu sa fkiblesse de ses besoins 

mêmes. 

Au nombre des guerriers qui i ont seconde, le gé- 
néral eti clirl se plait à compter, et j'aime à vous citer 
les braves Polonais qui cootnaUenl sous nos drapeaux; 
leur conduite prouve que ni le lelent , ni le courage 
ne leur ont manqué pour conserver leur indépendance, 
et qu'ib sont dignes de retrouver parmi nous une pa* 
trie el la bljcrlc. Smis ces diapeauv [[n'ilsonl aide à 
conquérir, vous voyez, ciloyens tlirecteui's, le général 
Kimaewicls, Tun de ces éinmfen qui ne le sont pas 
pour nnne* 

L'hoimcur de vous olfrir cas iropfcéea est le prix dt 
m Wt«e otlClaire* el de seeecrvices. 
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Co brave guerrier cl sm frères «l'armos sont n<'^ 
presque sous le même ciel, d'où, sur la foi de l'Angle- 
terre et de quelques traîtres , un prince, roppreMPur 
debPolQgM fliDotrvenoenii jusqu'au fanatisme, en- 
vole wc Hllcltla dMrrhrr rfans de* rangs étrangers le 
iiK'pris, les mahilios cl la inoil. Ainsi nous arrivent à 
la lois ilu nord de ri'-urope des ennemis et des défen- 
seurs. 

Puisienl les rois qui aont encore noa ennemi» s'é- 
dairer par tant <l*exeinples I la paix est leur salut. Nos 

armées n'ont vaincu <|uc pour ta paix ; mais , s'ils 
osent la riTiiscr, <|u'il,'i lictnhient do les obliger encore 
à vaincre. Lo prcrtiu r ri i de l i \icloirc a n-iiMiti ilu 
bout de Pllalu; jusqu'au summel des AI[u-s et jus- 
qu'aux rives (hs Bhio ; il Mttt ae prolonger jusqu'au 
fond de l'Allemagne ; et , yen atteste le (inie de la Ré- 
publique, un jour nous en effraierons m Tanîae. 

Dif cours de Cofficier polonais , en prcsaUmU au 
Directoire iet drapeaux conquis êur le* Ifapo- 

litains. 

Citoyens directeurs , 

Tal rhoonear de rtmcttre coir* vos awio» les dra- 
peaux que Parnée ii« yioma a oooqaU sur le» Napoli- 
tains. 

Celle armée vient d'anéantir toute la |)ui^»ancc 
d*uu roi parjure. Les héros qui la composent , en in- 
diquant aok nonveaus guerriers des république* cisal- 
pine el romaine un vaste champ de gloire, les ont mis 
a portée de prouver à l'univers quu l'homme qui se 
«léMHu- la cause'de la liberié sainte devieoi un sol- 
dat invincible. 

Il est encore consolant pour des Polonais à qui vous 
avez ipermisi dioyens diredcuis , d'associer l«un tra- 
vaux a ceux des républicains fran^aîs, de voir un de 
leur» frères, autons par l'aiiiiéi; de Rome, \ous ap- 
porter U'Â Irupbeeb que ccllc-ci vient de cueillir. Vous 
voyez, citoyens directeurs, dans cet acte de l'arniée de 
Jlome, une preuve <ic ce désintéressement sul>limc qui 
ne lui permet pas de jouir des triomphes qui appar- 
tiennent à elle seule, s.-^ns y faire participer ceux 
qu'elle a bien voulu admettre ii y contribuer. Ausiii 
mes conjpalriotes , jjénétrt-s de rei iui naissance , cl 
pleins d'espoir dans la bienvciliancc de la Grande- 
Nation, ont juré dans leur unie que. la cause de la Ré- 
pub)Uiuc française Icfif sera loujoiunt sacrée , car ils la 
consiaèreni coipme commune et à janMÏa insépat-able 
àt la leur. Vi*e iaSêpubliqM I 

Réponse du président du IHreetofit exéeu^. 

Le Directoire exéeullf reçoit avec le sentiment de la 
plus vive joie les iiuiiilireux lro|diées de la valeur ré- 
publicaine, ces ga^es glorieox die riovlocible coorage 
de l'armée de Naples. 

Le sceptre de Ferdinand est brisé; mais, infidèle à 
la loi jurée, misérable jouet d'un ministre insolent et 
d'une cour corronq)ue, mnnarquc esclave du tyran de 
la Tiimisc , depuis longtemps Fertiinand crevis ii! l'a- 
blme sous SCS pas. l)'innoml>rables amis de la lil>erle 
appelaient depuis lunctemps la foudre sur cette tète 
coupable. Rien n'égalait l'audace de cet aveugle des- 
pote que ta magnaaime paUenee de la République 

iraneaise ; mais enfin, violateur imp udent ili-s traités 
les j)lu5 sainis, il s'ariiw tout à coup : il attaque, en 
brigand, les alliés de la Oraiule-N ilion. Une lueur de 
auccès double sa témérité ; il pénétre dans Rome éva- 
cuée, et déjà il ae croit le maître des destinées du 
nODlie; mais la honte suit de près la perfidie et la 
déloyaaté. A peine quelques jours sont-ils émulés , 

Se Rome est rendue ii la liberié, le Pn inoni In i'ic ■•-•s 
S, Naules est soumise, et I Italie se trouve délivrée 
dcshornblrs tyrans qui l'oppriment: ainsi la nouvelle 
des lâcbes aitentau de la coaUtidn contre le droit des 



gcn^ n'était pas parvemu aux confins de l'Europe , 
que déjà les ti^6nes des pertides agresseui-s étaient tfpa^ 
versés. ^ 

Mais c'est peu S qnn Jee nations écoutent, et qu^ 
léur justice prnnonoë. DéffAné. fugitif, sans diadème, 
SUIS [lairii', le lâche Ferdinand a trouvé l'art de flénir 
jus(]u'a son infortune. C'est par des massacres, par 
des crimes inouïs dans l'bislnire des peuples civillslaf 
c'est par l'assassinat dcsmalheurcox prisotoniers, éti^ht 
gers mémêii son désastre et couvertsrd'haborables bras- 
sures, qu'il apprend à l'Italie qu'il respire enrorc. ' 

Puisse du moins l'exemidc de sa chute, en vengeant 
riniiii iiiilê outragée, instruire encore tous les enne- 
mis lie la Grande-Nation! La paix, voilà le vœti du 
Diiecloiic ; le bonheur des ftetipléS, latT^nquîHilé dé 
la terre, la prospérité de tous, vqili'œ ttit'il médite et 
oe qoMI désire. Quel espoir emvr% dMcfés' rois enne- 
mis (le la France? compleraient-iK sur le succès de 
quelques agents, auxquels ils ont ordur.né de fomen- 
ter parmi nous des dissensions intestines? mats que la 
trompette guerriire sonne, et tous les Fraocrti, téanb 
d'inleiHlMrét de volonté, y répondront elirddnttMlIlB 
signal de leur ile-.lrui tion. Ne savent-ils pas que le 
sort d'un peuple lii)rrcst de vaincre? Veulent-ils exter- 
miner jusqu'au ileiriierde leurs sujets , et ne régner 
que ^ur des morts ? Mais en vain ils se feraient un 
rempart des cadavres amoWMiésides malheureuses vic- 
times (le leur fureur. Le génie de la liberté -.rmra les 
atteindre dans leurs horribles relrancheincuis : le sort 
de Ferdinand les attend. 

Retournez, citoyen , vers les vainqueurs de Capouc 
et de Naj)les; revoyez ces braves Polonais qui ont pré- 
féré l'exil à l'esclavage : la Ré]>ubliqne les a adopiêa, 
et la France est leur patrie ; revoyez les rangs dé coi 
héros rcptd)licains , compagnons cl lénioius di- vos 
exploits; allez partager avec eux tous re^limc de la 
patrie et les félicitations du Diiecioire ; dites aux lé- 
gions romaines et cisalpines que l'éncreie de leur 
courage a démontré qu'ils étaient dignes île la liberté'; 
pretnuriiez il i'arntée de Naples, et dites-lui que, si l'his- 
toire n'oO're rîen do ( oruparalile ii ses triomphes , elle 
«loit encore se < onroiiiic-i' di -i lu)i.i)r.d>!es lauriers (jue 
le soldat re(;oit de la dist ipliuc. Objcl de l'aduiii alion 
des guei riers de tous les siècles, qu'elle en Soit encore 
le uiodèleqaar (a sévérité de sa conduite , et qu'elle 
ajoute à liionneur d'être invincible l'bortneur rton 

uioitis dinahic di-:! inoniss repidilii aines. 

Api'iï lu prescutaliun des drapeaux, le Directoire c( 
tout s<m coriéi^e se sont rendus en cérémonie devant la 
principale porte de son palais, duonaol sur la rue de 
l'ournon, pour assister a la plantation d'un aiî>re de 
I;i liljfMtr. Ou y «vnil clc\euii(' isirade, sur laquelle 
le Direi loire s'esl placé avec ses ministres. 

Le conservatoire de masiiineaexcruté l'hymne à la 
liberté , et la ronde suivante î j^andes du cltovdé 
Mahérault , mu5i(|ue dd dfoye|y Gréit'jr.' ' ' ' 

tfiUsstc vos eetora et vos basa ^ 
Eafiinu, citoyens, asscUlnla ; 
Plantona Tarlne, ITwnnrar <l«ce rivfff t r . 

Que loa indiléiDc . ù liljprié, 
jjolt le sif lui 4ë la gaité ; 
La trif léue eu ce jonr nV»! que |iour PescbTiige : . 
Le» Jeux , les eliants sont on twmmsge ^ 
Pour Ips >urcrs ' ■ ' 

l>es Fraoçai*. 



Les jj^z, les cbants sont an iMMonMge 
Pour le» iuecè* 
Dr« Français. 

Ornés dca civiqaes conlrnra, 
B^l aibre, tes raneainL vataïquenn 
TriomiAeroitt toi^oUfa des roU et delVira|e } 
Stor Ion éeorcem lit Boadroila; ' 
Ta cime an loin «lélirnd nos loils} 



Tn acort pont de ^ Mte r4}rp«qirM cf le e$i*i 
lAviclairesiui |âii ombraffi 
HHn >oz succès 
Des Francaii. 

La Tictntri» snit tun oinbctie* ' 
(jiiKe aux auc^è» 
Dos Français. 

Par Vamoar à ses pied* rondnit» 

(."(••il vmi» c|ui nieitlei'cs ses fruils , 
En/ants! tl^-^ Ii^'iuimim- v-if votre lir'nreuiç image, 
'' Croissrz, riDDiiie rllp, P litre lft0CaA> 

He rarr(i>ei j.iin.ii^ lie |>teurs ; 
Maïs (initv. Ir» ;ii 15 voira bel faérilag*, 
Q^e y<iU l' jriinr uideor préaagc 
•.titre-» 

' Aux rnnçiii. 

Qoe TOtrr jmiiie ardear pWha|« 
D*aalrca sucrés - 

k. aon doux asppct renaisaec , 

VoiM que la vieillesse a (la««a| 
9V9 epceinte r.«i l'atile M l« trpfula «Kpi. 

Do srs reïtoiuVojrM VMjiila ' 

CeiiuM ni rJuit Vm ilronti MarieU»; 
Sfi iBMM, 1 m fnonxili feàit fappttîiiitute : 

ApirtMMlJaMit voira MVMfe, " 

cuottu. 
AmlaBdiasez à voire ouvrag», 
rivr#<lmiiioo6i 

î.'nt lire nlanl^, le Directoire s'est avnncé aii|>rès de 
Tarbre, et le cituten Barraii, «on président, v a aiiurhé 
«nérii|Mna lric*lor». 

On a i>1:jcé foin le* racines de l'arbre deux hoilra 
en ploint),'conieiianl une médaille d'ar{;cnt (ri /'/i^'/-/- 
cuitiif c); une grnnde 11:0 laillc en hroii/e («t«x J'</ /i- 
queun t/eiatyra/inie); une peliic rocdailleen bronze 
(xemnmi /riuiùitrain) ; rl {tlusieiu^ picctf de mon. 

Dlie tu ly|)c Té|)uljliralii. 

— Drs s;iiir<<oiiduits ^otit «nrovi^; aux niciiibrcs du 
congrès de Rasladt. — p,<'Sfonilles sont faites par les 
Français dans Ii s ili'rinnftri s lif Pninjir;:! , |mcs de 
Na|>le.<. — luscni^Uoii sur la lisli* dis i'mrf:;rc.s <fc 
TailU'pird-dc-Buiidy, cuiidaiiine à mort par conUi- 
uiace, 9 la suite iies't-rëw«Qefits dq u yfitùlciUiiuri*. 

Fariètès. — ObservatliHift cTun «:Uby(>n «ir le vé- 
rilabie tout d^ mH rêpnkttOaia dm péépie: 

COaPS LÉGISLAiip. 
CONSEIL DES Ch>fQ -CENTS. 

BOITE DB LA SÉA:<CR Dt: 18. 

Tablenndes dépiUési élire par dia(|Mc df'parte* 

mt'iit . prr^rutc p.ir DiiptnnfitT. — Ciirci- dciiiaiiilc la 
i-oiisiTvatajii di* noiimci* ail Corps Icgislatif. Quuul 
soutient ipie le iiK^iiie honitni< ne pont iMn* en même 
temps membre du corps iégislalif et uiiuislrc pleni 
polrâtiaire : il récif i^e j'onlre du jour, qui est ap- 
par Bailloul, rt ndoptd. — fînot pi l'st nh" un 

jm>je( icud^iit à diicJarcr coupable de lorfaiiurc ie 
ugvde paix yannniJbrt. Ajoiirneniciii. 

COnSBIL DBS ANCIENS. 

fl^AKC* DU f S VgilTASB. 

Adoption de oiizi- résolutions i|ui statuent sur des 
assembliez primaires. — Rap|)ort de Régnier sur la 
rétf Iuliun relative aux duuiaiues Ofagél : H l^fopose 
lie l'approuver. i^ouroemetiU 
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Mnsiadt. — La dépuladoii de l'Empire a résolu 
d rnv v< r In di riiièiv )M»lede« nlniatmtflraiiciis i If 
die le générale. " ' ' ' 

Dublin. — M. 0*DonnpT fait air^Ifr, par ta eliam* 

bre dcscommunr?, qtip plnMr'itrs niTtu-i-ns (lu journal 
t/ir Sun {le Suleit) seront briilés pulilKjneinent par 
la main du bourreau/ pour avoir «vili l«s hooortblcf 
oienibres. 

Morenee. — Dépêches de la conr de Russie , an- 
nonçant que Paul «*cst chargé de secourir lo rd 
deftepic$. ^ 



lUÉpyi^ifKîyE FRANÇAISE. 

Paris, le l«T«lltAa». 

DlBECTOinK EXKCinii'. 
PIK)€LAISL\TION. 
Directoire exécutijaux Français, 
Citoyens , 

Vous aliea voua réanir «a aatanMIea prhnim. 

Vous devez y exercer vos droits avec autant dVnerf;io 
que de saj^esue, pour oonsorvcr votre libcné, el assurer 

votre ) I I n '1 . 

Coninicui'cz nar «ous y rendre avec exactitude. N*«« 
baodonnez pas le sort de' la Répnbliiiae i BIMBai|llte 
de iiiGlieQ» qui le livreriiant , le» ont aux poifoatdO 
el eus ittcffntfiea de la dtoaannerie , let mirm eav 

veogeances des tyrans i cm InfinniiairL-s cl aux lioiir» 
renux de nouveaux drc ( inviis. Cependant c'est inu- 
tilciiiuir qiu- VDU» assislerifz à vns assemblées politi' 
t{ues,si vuu-» vous y lai:>u«x réduire «i r&le, «tuai 
bomiltant que luncrte dw» «es vornéqucncv» , de 
S|MOlalettn iadilïérenls ou pitsillanimes des maiia;u- 
vres de deux partis également e^t'crables. Ne suuIVrex 
1 i' u nom de In liberté d'inso.'eDl^ ddiiiiiiaicin-» 
ma^iiibciil votre vulooté, s'emparent de vus bureaux 
et vous djcleiil vos choix. Ces choix doivent élie le 
réiuluH do» suffrasea d'une majorité libre et éclaîrée. 
RcpriiBcm TMadace avec vigueur. Opi>ostit la fermeté à 
1 > :n|)urlt iiient et If m - ris aux iniures. S'il est linno- 
rabie pour un vrat lepulilicain d'être traité d'anar- 
i liisle «t de buviui di- sanj; par le royalisme, il ne Test 
pas moio» pour lui d'être tué du royalisme et do 
chouaaiiaiiefMr ir«Mai«hi«. Qiv ae voa clairement , 
au surploai qna «a deux jpartis tendent éfalement na 
rétahliutment du despotume, (|iiui<|ue anus des de- 
huvi ititTi rents ? La raawe ignorante et uédulese hait 
Miu crcmeut de part et d'autre , il est vrai , mui» les 
( heb n'en sont pas moinsd'accord; c'est la même main 
qui ks paie et ^i les dicke. Ainai, dans tous les cas , 
Macuoyens qui mérilcM le plu* la eonfiauce publique 
sont précisément iciit qui se sont adiré la haine des 
partis, et qui sont aiiiutii iriiui (J>^ii;iii -s à la pruscrip» 
tiun el aux poi<(naiils pat les païusaiis de rnlVrciis 
régime d^c 1793 , |m-cs Jif^avoir été, avant le 19 Trucli- 
dor,' par les adiia de la royauié. Cca bommes purs et 
courafTux ont prouvé par leur conduite que ni l'in- 
tcr<'>l, ni la peur, ne les feront dévier de la véritable 
vcie, i tqu Ils iistnont toujours élransers aux fartions, 
lis ool diuaaé au» amb de la lUwrté de» goges certains 
de leur aident aaaaiir pour elle, et ceux qoi soupirent 
aprêalo lopoa ont uoo garaniJo aaanrée de Jour esprit ^ 
consenraieur , ainsi on* dea affaria qu'ils feront pour 

niaîiiiciiir Tordre public. 

inkarlcz, au cutiiraire , des fonctions iinpnrianirs 
d'électeur et de toutes autres fonctions publique:», tous 
ceus i|ui ont Oguré dans la r^aoïtoo rojfale et dai^ 
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l'atroce régime révolutionnaire. LVxpérienrc a bien 
prouvé qa'en f;éiicral rien ne imtuI ramener à ta raison 
o s hoiiiiiu's iic'i fuUs I I itni-cisct. Iltie Jouent dea pro* 
messe» les plu» soiftiiteUtié. 

Anbiticax , ils tentent tout pour se ressaisir «le leur 
Moglaiit pouvoir* TounncalA» par le mnords, ils crai- 
gnent le chitiment partout oA ils ne régnent pas. 

Sou|><'i>iiiu'UX cl vînairatils , ils ne |)eu\ ciil sii|ipiisfr 
Uaiii) fi'!> MUM pait'tutes une ^laiiJt'ut' d'iiiuc (|u'iU ne 
conçoivent pas , ni les croire tmijours disposes à tout 
oublier pour ne songer qu'à raflcrmissement «t «u 
faoolieur de la Rt puliliquc. 

Ml (If/.-vousau&si de ces hommes qui, toujours prèls 
a se iitcttre en évidence, rechcrclicul avec afTcclalion 
tout moyen <lc Liiic parler irnix. Rcdoulti surtoul 
ceux qui voua caresMui , vous lluitenl, vous lunt Itï. 
plus magiiiliiiuea promesses ; ce sont dica imposti urs 
qui veuliîQl tou9 inhir.£a parlant sana ct^c du Tin- 
térét de la République et du bonbeur du {xMipli» , ils 
ne songtiit i étlleinpnl qu'^ eur» propice aHalrcs. Ils 
livreront la France à tous les partis dont ii» iiUcniU uui 
leur élévation et leur foi lune. 

En un mot, dirige/, vos choix sur Ica républicaîna 
bonnètea et réflécbiv ; rexpcrience et les tomiirn as- 
surent '^eiilfi d'hriurnv ic-nflnU ilaiis tnulcs les par- 
ties <ic I a<liiiiiu:>tritiiun publique , et Von ne peut 
compter que :tur ic palrioiiiM» de CMai dunt la pro> 
bitécat inconteslabie. 

Ceurea donc à vos assembldea primaire* { le Direc- 
toire exécutif croit devoir vouè le répéter encore: al 
des séditieux cssaxaient de vous y faire la loi , bravez 
leurs lureur» in^^•^s(.•cs , cl ne reddiile/, pas leurs me- 
naces ; ils ne seraient forts que de votre laiblc»s«. 
C'est dana Tàme des hommes de parti que la terreur 
doit régner f et md dai» celle des vreia cttajen». Si 
d'aillcnn ih oieîtnl exercer quelques violenoei , n*ia- 
ve/-v.]iis pas pour vous Iir nombre coninio la raison, 
et In lui n'esi-eile pas la pour vous protéger ? FUe vous 
offre des moyens immédiat-> pour faire respecter vos 
personne» et voe vmttk. Qui de voua ne sait , au sur- 
plus , qu'il ne fbut qne Poppoiltion éo«-gique d'un 
seul tiuinme de bien pour lafre trembler une horde 
lie f iciuuv, et nnénniir leurs praji-tsT N'ayez donc pas 
I,, l.ii 1,.; II! J.,- I --.Il i In pince ;< riiiirijjue. Un long i-epos, 
embelli par les clianiiea de la liberté, vaut bien quel- 
quoi jeon d'une asaiduilé «OtMeiHie , «t d'UM Mfe et 
eouraeettse opiniâtreté. 

Enfin , citoyens , ei vous le Tonlet, le bien ae fcni. 

Vous a\e/, p ) Il (US l'inflexible justice do vos législa- 
teurs , i'iuét)raniablË fermeté du Directoire excoilif, 
et surtout votre propre force et votre propre >ulunté, 
ai vous aavcx ka e«i|ikqfer et si voua restez unis. 

Le Directoire caéctuif arrête que la proclamation 
ci«de«suv sem imprimée au bulletin des lois , et qu'a 
la diligence iJe ses < ommisMiire!! près les administra- 
lions ccnli aies (les cIcpariomcnK vV.r r a réimprimée 
et altîclii^e dans toutes la cuniniunes, et principale- 
ment à la porte des édifices destinés pour la tenue des 
assemblées primaires de l'an VU. Lcsmioiatres de In 

i'utlice et de Hiitéricar sont ebargéa, chacun en ce i 
ecOBcerne^darexécutioii du présent arrêté. 

Signé Bàmeas, prcïitlent; 
LAOAaim, tecrétaire gcnaal. 

— Lettre du minisirc de rinti^ienr, François ( de 

Npnfcliiîli'.iii) , aux administraliuns et nuT commis- 
saires (lu puuvuir executif, relative o rinslriiction pu- 
bli'ini'. — Arliclc exlraitihi R/dactcur, p;ir leipiti 
on dénient le lirntt que rarini'c siii.'isc ra vciur n 
IHiri» prendre la pbice de l.i j^amlsull. — Circul.iire 
dnnnuislrc de la policr» relaUfeattx pa9w> ports dd- 
lirnht pour la PnMe. 

^'^//vr■7r^, — Artîcli' si;;iii" Il r - Relit", (ni 
fi'ponsc à lust'cniidc iriln du ^olUiiiiede MoiiUiiar- 
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souverain malgrd lui. — Notice lîc la r(>prise 
ù'Jphigvnie en Aulidc^v^w théûtrc des Arts. 

COaPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DBS dlIQ-CBMTS. 

■iUKS PU 14 TENTAiV. 

ni'Ciission rel.itivi^ ,iiix nTii^'iés ot di'|»orlcs de la 
Corse et des colonies. Roi lin, nippûrteur, propose ttti 
rrceiisrnicntgeiaT.il. GMiidumisou dematidele renvoi 
à la cuiniiiissioi). Adopl<<. — Poultain-Grandpré fait 
un r.ip(iort sur i'adiniutstralioii fonstière. 
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Constantinoplc. — On s'oeCOpe de gnodcS WM- 

surcs contre Buuaparlc. 

Vienne. — Gratids préparatifs tiiilttaires. 

Rastadt. — La séance oît l'on a discuté sur la note 
des mîiiislm français a été i\f% plus orageuses. — 
Sunuualioii f.)ilc par )c généi ' H i nadotte, comnian- 
dint en cbef i'arniée d'ubscrvuliun , au eommnndaiit 
de l.'i forlereSM de Pliilisliourg : celui-eî rt'pund qu'il 
uc peut remettre la forteiesie « et qu'il alteiMlra les 
êrënements. 

iMnn/ieim. — Capitulation de celte ville, (jiii s'en- 
gage à recevoir garnison française. — Lellrf iiilt-r- 
eeplce de H. dcGrnuioii, Anglais de Philadelphie , 
roulaul sur les inthgut^ du parti aiyiaia pour faire 
décider les Etala-Onia à la gu( rre contre la Fnoee. 

Vnriélés. — Répons»; du citoyen Doulrcpunl à 
l'arlicle ù lui adresse, reialif au mol icjut-xeniani fin 
Ijciipte. — Notice d'uu ouvrage intitulé /trcuet/efa 
nièmoires sur le* établisseiHentt d'htututnité, 

CORPS LÉGISLATIF. 
COMSBIL DES CIKQ-CENTS. 

SUm DR M ciAHCB DU K. 

Suite du rapport de Po«ill«iB-Ofand|ivé sur l'adMii» 

yi-ïMT'dmi forrstirrt'. 



^M7 2. JVatailà 22 Yenténe. (12 àlam.) 

ConsutniiHople. — Une eteidie turque va iitriire 

à l;i inrr, [liii'^'t'o contre l'Egyple. 

iUf)iihiiqitt /i(inriu.(V' — ^t/asbourg. — Marche de 
l'armée française daus l'iiitérietir de rAllemagiie. 

Paris. — Une division de la floUc turque viole les 
lois de santé è Ragine. — Rapidité des caprices de la 
faveur ;i ri'tiT^bouri». 
Spectacles, — Analyse de l'opéra la Punition» 

COaPS LEGISLATIF. 

COmSIL DIS tSIHQ-CEim. 

BUnS M LA SÉARCI AU 14. 

Fin dnrappprt dcPoullain Gmndprë. Impranoii. 
CONSEIL DES ANCIENS. 

SÊAitCS tMt 14 VSNTAsB. 

Discussion sur les ditui.-iiiics rngagés. Htii^m-I iliv 
aiide le rejcl de la icsuluUoit. Régnier, rapporteur, 
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répond â toutes les objections, et IcCouscil approuTc 
la nfsolntion. 

En voici le loitc : 

Art. l**. Vh «liiinslioiii da dnaaine de VtM MnenMnéM 
tfms nmctoit Itniioîi* <St ta Vraac* , avant ta pnblioiliaii 
4* l'Mlt d« MviMr IMM , Min ctanan de rdoar ni témf9 
TMhat, diiucttPCiit flsnftraifW. 

II. En cr qnl coiMerne le» p»r» rénnU po.»*r!rnr*ra«u k 
la pul>licaliou de l'édil de Kviirr l&M, If» alicnalion^ ilcit 
doiitaiiies f.iitrs avant le* époque» re»pecliTO«tles rruiiiuns, 
•erniil i<-j;l«^fs >iii»anl lé* loi» lor» en iita^e dam Ici pays 
réunit, on »ni\ .int le* IraittS «le p.iix ou lii- rc iinii 11. 

III. Tontes le» «litlitaûoni ilu domitine iie l'i.ui contfitaiit 
ct.in*c Uo retoar ou réserve il<- 1 u luit , r^ilr» ù quelque (ilr« 
que ce toit, s qnelques ë|>oque» i|u'e'l<>» poivierit rrntontcr. 
Cl en quelque lieu de la République que les bien» Mli«Bta^ 
tui*, aonl mt ilerorarent Uéiinitivrmpnt reroquera. 

IV. Toalta antres aliénation*, uu iiu' (des qoîMMntitB- 
■mt ancniia «laue de rcloar ou de rachai« tàil/n al coumé- 
véca damI'aiMiaa territoire de Fiance, jMMériaomMnt à 
fâdit de février IIM, et duu Im pàfê réania paattfrienea- 
ncBi au cpoqnea na|ieeilvai delenr rKtiMi«ii,«ana«tii«rif 
aalion dea aiaràibldaa natimiatea, tont «i dnueoMBt révo^ 
qnên , ainw «fae le* aoas-aliéiuikiita qmi paovanl laa mrokr 
»oivi<^4, sauTle» (^X("i'(>li<>iiN ci■:l(lf(•^. 

V . Sont excepio» Uri dispoiiliuin de l'aft. IV ; 

1- l.r» écluinies çoii^oiiiiiié'i les;itltmriit et $tn»s fmndt 
avaut II' I" jarnicr ITSii . piiiir \vs p.i vi (|ti 1 , > relie epoqne, 
laisaiMll |:.iiti( lIi' U l'iaïK-i , - l ;>.\.;it époques reftpedi' 
vea d)*» rcunirin* , quaitl aux |>ii>> tt-iiiiis pu^IcMcuriuicnt 
audit Jou^ l'> janvier 1789.. 

*i- Les ïlieiialions qnt r>i)t ètc -HpccialeNMBt coniiriuée» par 
lie» dL-crcti pirliculicrs dct aueUilildeaBMlMiata^IMMÉdlMk 
ge» ou rapportes poaieriKareiiient. 

a* Les infeodationa cl acoanaeiuciU» des teirca vaines et 
vagae*. landes, bmyècvs, pains et marais, non aitaétdaoa 
Ict Caréts on k 7& mètres d'icelles (ton perches environ}, 
ynoren que les inféodation» et accensemeiits aient rte fiiito 
aana ftanda, et dans les fonuca prescrites |>ar les règlem/enla 
en usage an jour de (etir daie, et que les foml* aient été mis 
et soient actuellcmanl an valeur. 

#• Le» aliénation» «taooa^iéiiatkMia ayant dau oariaiM 
«Tant le 14 joiltet feUca arae on aan» demcn d'mtfde, 
de terralna dpata q«wleonqa«s aa-deaaona da U oanlCBaaea 
de cinq IwetarMs ponrTn qnataadiMa |i*Men«ad|HiM*da 
tamlna na oonipriiaeni , Ion dea eonccMioa* |tf|inltfvca, ni 
de» naiavHa jinpeleca dbâlea«E, moaUiia, febriqnca on antrea 
■aliMs, à nMjmafnll tt^ «Ai condition de wd«Bolir|ei 
que «tue oendilion ik'hit ^lé «emplie ; ni dana lea vlttatdea 
babîtaliona aciiwllcracnl comprime» aux rôles de U Oonlrl» 
balion ft>ncièf« an-dessiu de iv/r. de piiiicip.il. 

t" Les inrcoddtioni , sous-iiifcodaliuii] et acccnsements de 
terrain» dépendants des foskés, murs et rempjirt» de villes, 
juslinrs p.nr des titr<>H r.ilalilp^ on |i:it'XMi't ilii riiiiscil , ou 
(lAi une pfctMfMioa p^^ible et publique de 4U ans , pourvu 
qn'il y ail été faif des élabllaaeMeDia qnel«onqnca,o«qn'ya 
aient été mi» eu vateor. 

V| l'ri conroi iii: le ilt 1 .iifi < XI\ de- l;i loi du I" décem- 
bre l/SW, Irs (^« lijiipc» ne »«>iynt rens. » Ir^nlriiiri't riiovnii- 
méa dans les )iay> Tonnant la France au I" j.uivicr ITsn , 
qir.ifitant qni" loiiloli-s forruiiljliv» in|>pcl<-r» p.irifdil aiticle 
aUKinI rt«- acconiplii'* en entier; el en rr (|in concerne le» 
pays rconia , qu'aatani qu'on auia observe les lois qui y 
étaient en vi^aenr. 

N II. Les ecbanges consommés pourront éire révoqués on 
•nnnlé», malifré l*ob»ervatii>n exacte des tonne* préfet iii-^ , 
a'il s'y tronv» fraude, ictloa ou simniaiion prouvée par la 
lésion do quart, en éfaid teaap» de l'aliénation. 

VIII. l>aM le CM oÉ M OBMnc dTatWMt l Bn, infllodaiJoa. 
lwllo«aeaB.bail i cenewi â wte.pM Wie li* ta fola awf 
dia tarnniia déiifada coanw «ilM et vifMa, tandci« Intwt. 
raa, paloi^ntfaiaal leefelito en Mcbe, et tordra tcfvn d<> 
ai|nénooHMao «ani enlitvéeaon aaMMenian trÉtaw, stna 
éoen e tai ii w i do contenanee . on aena dlatlnswr le «o«fe> 
■oneadw n«a et de» atHrea, ta tê»oertlon en*» Hen ponrlo 

IX. Si laao l|| a t» aliénés aoo» le nom de t< •rrn v:»iiir> et 
Tagues, lamies, bruyères, pain* et mardis, «laiciit, lor» de 
ralirnalioii, des Ici i..in« l'ii c-iilfiiie oD eu valeur, la fraitJn- 
leuie qiiu:il(<:a:ioii poiirrj ptoiiver |)ar la iiotortéit'' pii- 
Wiq 1. r pu rn luéi.-, 011 par acte* éciila mis fO «litiMitlon 
arec l'acle qui ronlieiit i alieujiliun. 

k" S.* if. ~ Tomé HL 
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.\. Ollc Traiiil ni' >i(<- qualdîcalioii «cra léj^alenieiu pie^u- 
iD'p, et ilciunrr.i Iku de plein droit a la I é> oraiioli , m les 
aliénations dont il est parle en l'ai tick> piéc«Mriil ciiil clé 
faites i de» ei-de%-«nt ceniilsboinincs titré» , ou anlrri per- 
sonnes ayant ch.irge a la cour ; s.->ns uéaanioina )|iie ladita 
révocation puisse atteindre les son*-lnféodatalret,Aniolne 
qn'ils ne lAinlssent les même» qualité*. 

ZI. L'exception porife atl S 5 dn t^art. V ne s'.ippliqne |>at 
■m lor«odations,dnoa on concc^»io[îs faila faronseul .icie, 
et en entier! de loua tea n^nrs , reuipariaet fortincaiions 
d'une vitle.on de tom Ira terrain!! en de]>mdants: ei 
le .mrt dexiitc» conccasioni aéra règle p.irlesart. I'' 
l'i I^' de la presoire, uns préjuilieier lorilefoisù Vi \ 
diiJit i 5, relaiivciiient aii.\ parcelles i|ui seraient [n 
par des sau»-cessi>Hiiian i-v 

Ml. I es mémo> .ii lii li > 1", II, III < i I V~, s'appliquent »u\ 
liM ni ([tu l'i n;;a;;i !r ;iin .1 1 1 {>ii n'r'ini |> ir piiitiaiicr féodale, 

ou .1 titre da retrait féodal ou ceitsnel rcsullanl de «on oon- 
If al d'aliénation. 

Xlil. Les enf^aeisies qui ne «ont nMintraa»|iaran«ondeB 
Bitjcle* |>recédrnis, et un^ine les échangiale», dont taa ëckan« 
fca aont d^à irévoqnét oti waeeiMiblea d* lécoeation, aoiit 
lenna, i pHne d'éire ddchos do ta faenlié poriée en l'artldo 
anirant, dO tairez dana le mola de ta pubUeallon da ta pré» 
sente, A redainiiInltoB eentuato do «Mparteutnit oi% sont 
situés tea bieNa,o« ta m4eniO|ieftto de» Mens, engagés o» 
ertiangrs, non encoio TvndHk per ta natian, ni soumission- 
nés. en exécution dehi loi doM venièse an IV , ei anlu s y 
relatives, les fnnd» faisant Tobjet de leur 1 iib;ij;eiiicnt , 
échange ou anire lîirr de (■oiicc>sion. 

XtV. Onx qni auront fait la (It rlaralinn ci-ilcvsH» pour< 
ronl, dans le mois suivant , faire dev ani l:i niriuc adtuiniN. 
(ration la .^oonitnion irrevocab'e de payer en nniuérairc 
nirUlIiqiiP le de l.i v.ileur desdils biens, e.slim^ 

comme il sera dit cl-apr^s, avec renonciation à loate ioipn- 
latinn , eompeiuailon OB diatiaeilDn de Ananee on anëlio- 
ration. 

Eu efTecinant celte soumission, il» seront naîolrnna dana 
leor Jonitsanoe ou réintégrés en icdle a'ita ont été dtfpeaid- 
déa« «t qn« letdibi bîena se iranvent encore aona ta main do 
la nation t dédarés «n onlte et reeoonna propiUlaim In- 
coaunnlablca , et en tout «ssimilés anz «cquérenia de biana 
nallonawt aliénés en veitn dm dterrU ~ 
nalea. 

XV. l'n Taiwan! la .ioijiiii.viicjii t iiuiici e en raiticlo prévé* 
dent, ils seuil. I Icmis de noiiiiiiei rui» «..^peil^ el de dé|>o- 
5< r l il.it M(;in> d'i iijt on <lr leur procureur constilné , tou- 
cli.iiil la consi^lani e des biens (ju ili entendent con?ter«er, 
leur .Mliialioii , 1< ur nalure au !< nipi de la i ouccstion , leur 
étal a< tiicl I i h'ur produit , sans pouvoir être reçus it faire 
leui >oiiiiii> 1011 autrement <|ne sur la tulalitc du douLiino 
ou de» duiuiines compris dans le même tilre, on sor la lola- 
lilé de ce qui en reste en leur poaiciaion: io tmii A peine de 
nullité de ladile «oumisaion. 

XVI. La valeur dca biens dont il s'agit wu trois ertielca 
préoédenla aen réglée ans rirais de lyngaclato on écbenitlate 
aonmiisionoaire, per trois ekperia noniniéa; savoir, l'nw 
par ledit aonmiiisîonnalve , en ta limno poitée par fan. x y ; 
le atoand, par te diteelenr dca douuineo, atta troisième, 
r»dniiMiaif«tiottoeiiiwtadauotat«MOrtdol«|wH*li>»bi. i,s 
on ta neienrc partie d*leanx,iontaltnéa2 eaadeox d< rmers 
ex|>eru sanmi nommée» dan» ta décade de ta soamisaion , 4 
la di licence d« la régi* des domaines. 

X\ M Os experts ne pf)iiriont, à peine de nnllilé , éir© 
pris parmi Io* ritovens <lft>'iiienrs drt biens naiionatix ^ns- 
t epllble» de I : I ) I ' >ri <le|ui«iedéii eti vertn de I.1 lui ilu m 
rrirn.iire .m U. ou qui ont été ci-d«vanl noMe», oo qui sODt 

.iBeiiL, on feni;u-rs dcsdiu dai«iiienf« , d-dof Ont déteMciiffa 

ou ci-devant nobles. 

Ceini qui étant , à *» eonnsiasanre. dans Pcmdnalont IW 
le iléel.irera pas, at procédera « l'estimation, sera condanuid 
à ano f^-. d'an — • - ■ ■ 
dHi|em«o do 
dowwait» inWrfis i 

XTIlf. Tout d étmle n » on cMcrant détenieni r|rii s. 1:, 
cottralnen devoir donné, on tottt expert d'avoir 1 , < u ,11 
argent ou pr é se nt quelque chose au-deU des \ .1. .iP:i,ti\ if.. 
ijlée» parl'adrolnlsliutlon dedéparteuient, sera, pai la même 
voi>* et .i 1.1 même dili!;''nce,coodaninécn l,liuo fk'. d^aoïeodo 
cnTor» U République. 

X)\ . Il MTS procédé àPeaUmalion de ta Bunlên qnl soU j 
«voir» 

39 ter. 



piw.f-ut.-ia H I miBHiiivn, sera comianind 
par vuie de police corioclionnellc, A la 
ecnr do» dousainat, aana pr^dlee dca 
ide» puitiea. 
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Pour les mMtons » usines ^ eçurs et JwdiM tu 
dépendants. 

Par une premiën opération , le* experts In «limeront 
U itiii i s leur* connaiuanccs locales, et rdatirement au pris 
oiiiiDun actuel de» hieii» lian* le lieu ou les environ*. 
Vxt une seconde , relativement aa pris cuiuaiun en 1700 , 

CM liirm^iil lin C.ipititl de ilm/? foi» le revenu , duMl IrtililN 
«ii^iT-. ( t.Mcnr Nii Hi-jjiitjlc», S..UIS considérer les b.iuj. 4 feunc 
DU .1 loyi'i, --''l^ ne s't-lcvMirnt pas au vrrilable prix. 

P;u uim irMi>iciiH», y avait don baux en )"9o , Iculite» 
inaiMin* et ummi *, lr> r'jui 1 ( I j.i ul i h> en il< iicinlanU seront 
«■value» Mir le pied de leur valeur en l'W) , calcu!<i à raUon 
de wise fois leur revenu net. 

£t pour IfS ter/ ! lalxui/ tt!>!rs , prés , bois ^ vig»es 

i l ti'u^ iiuttrs fri/ains, 

l'.u iiiir |ii l'uiii I o oiKT.iluni , k l expi'rit p- tîniPioi.! I.i v.i. 
1 II |- (1 ,1 |i| 1-1 a iirs culiil^isiaiicc^ loi ,1 , ■ 1 1 : > 1 1 vcu.i rir 
priS coiiiuum .ni ml de» lufiij tic iu«ti<«r njiiiic, iI.u.j Ir Ii< O 
OH ICt ciil I mus. 

l'ar une M cmuii' , lU l'iliimnont la TaU ni i i le mon- 

tant do 1.1 i'<ni 11 iliiuiwii II. m .111' df 17 '.;, i ti pl . 11. ait pour 
reveini nel d'une ani>«« quaire foi» lo uiuni nii lU' c. iic loii- 
tnliutioii, et en rauHipliBiit U aumuir par vhiki. 

1:1 par une iroisicuie , y avait de* l>i»mt ensUnl» en 
l'uo , U valeur scia fixée Mir le pied de la miiii" annér. 
Cl Ciiiculre à nii*an de vingt fuis le revenu d'après le»dits 
baux. 

A i'égKnl iJc ce dernier cas et de ceux non pr^vu» ci-des- 
tu%, les experts *e cotifortucroul au » J de la lui eu loruie 
il'iinlnii'tlun du 9 floréiil un IV, rrlativfl à Texécation de 
cctJcUnIcllvciilAse prceMenL 

Les expcrut moiireront Inur nmtart nr cbMune de» 
; et Ici adminblrtttiont, dspe letm anêléit en 4««Bee- 
rnnt In résultais, .se Axeront à crtut qvi sera le p1a>»venM- 
eeux itoar U Aépobliqoe, «I en IcMai mention expreie»; le 
tuot m peine de nnllité. 

XX. Le <{oan de la valear dit terrain , «stimé d*api[*s le* 
r^Kles ponces en l'articlf pr^cMolt, sei» acqn|llé dans le 
mois de l.t date de l'arrête de l'administration qat en aura 
ll\<^ le niontani d'apii-» le rapport dosexperu; »arolr, nii 
tiers cil iiuiu<-i'i<irc , ri le» deux antre» obligation^ ou ccdu- 
lis . .!« i|iii?iiibles jinsM cil iiuiii. 1 .lire ; savoir, un tiers d.in« 
iîfiix moi'» , il courir Je 1% xi.i 1 .1 iion du preiiiirr ternie, et 
l'autre tien, aussi da<i% iii n-c ainji, a conrirde IV apiraiion 
dn scfiind terme : le loni .ivi i inii rét sur le pied de 5 pour 
cetil par an , u l omiiifi- ilu joiii de la priai? dr po»*p»sion à 
IVijard de ceux qui uvatt^itl ci'aaé d'#tre détenlcurs , et » 
compter du jour de l'arréK ci des*iu ii l'égard de* aulre^.. 

XXI. Aussitôt après la «oiimi^sion aniorisce par les articles 
XIV et XV, le soumissionnai II' jujinii. vendre des biens rorii- 
pri* en la soumission pour payer le ipiart de l*e!<f imaiion 
ré^éa d'après l'arl. XIX , mal* k la charge il iiii|M»M r i Tac- 
qn^i«Dr lacondiiion expresse de ver*er, en numéraire, dan» 
ia caisse do reeavear des domaines nstionattx , dsn* les dé- 
lais lixcs par l'article précédent , ta prix de son aeqoiaillon 
Jusqa*A eoncnmnea de œ q«l aen dà è la Képoliilqm poor 
Je montant de ladite «atimallnn. 

Le vonameiitaen Ikit, nonobfiant tonlctepposliioiia «ni 
pool niant avoir i|aa , taira Ica maina d«a aeqoémia , an 
moyen de qnoi ceon.'d dwnsowont anbeofés ann di«lta 
Ue pnipriéléde la nation , et ainnnchls d«a bypollièqooa dn 
cbcfde leur vendeur, commtm les antres soqaéreorsde^o- 
inaiiiea nationaux. 

Kënnmoius, si le |>rin de la vanle latia pur TenKagisic était 
inréiicur au montant de l'estimation ordonnée |>ar l'art. 
XIX , la Republique conserrert ponr l'excétlani son privi. 
lé^c et «un iiypotlit'i|ui-, mrinc sur la cboai^ rendue, jii «(u'iiii 
paicHicrit iiiti-i$<:it du <|u.ii t du par rengaguleiSaits éiie teuua 
de poursuivre i'iiiM:ri|iti(iti di.' cii-^nto .'< ux ngiflma pB* 
bliot de la i uiiMM v.ituju di» li> |i(>tl>f<(uei. 

XXII. .V 1 l'njri-l tie Ions enfj-iiiiili'» on cdiunKisIts non 
nlallltL•lln^. <i i{ui it auraient pî<» I.iil la dei.'Ui.itiuii pinx-iite 
jiar l'ait. Mllilcla prc>enle,oii c|ui,a|ucs l'avuir (.<iie, ne 
se >eraieni pas préseutcs pour faire la aouniissiun auioitséi.' 
par !es articU's XIV et XV, la rcj(ie des domaine* naiion.iu.x, 
liumedialenient aprirs l'expiialiou du luoia tjui suivra la 
public;itioii de la présente, en ce qui cuiicernu les piemiei-», 
00 dn laoJji qui suivra la dcilaialion non suivie de soumis- 
Nion,en ee<|ui ronet-mc tes s< conils, leur fera signilicr copie 
tlas titres primitif», rtico^nUirs oa énooclatirs , lendanu 4 

Itbllr Ifi dmiU de la uaiion • *vcc déclaration que, dans 
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délai d'an woia k dalir dr U lignifidilf aa, éllf poorwina II 
vente ifet biens f énoncés; le.<qn»ls ne pourront être <it< 
biens qui aoraient été sonmi'sionnés en exécaiion de la loi 

dn 28 venlôse an IV, et aiilres y relatives. 

Elle les iuterpallcra, par le même acte, de nommer dan* la 
d<'cade un ex|i«rt pour prue^er aux opérâiiuns prepsra- 
toires ci-après détaillée* , conjointeiuriii avec l'expcit ifoi 
^i-tA iiouiiiK.^ |>:ir U it'tjie. et celui iiiii lu ^ti 1 { '. l édmi- 
iii>(raliun tinlrulc ilu de|Kii Iciueiit de la .'iiIn. joji lin 
bien*. 

XXIII. Ces expt'i ts |)iuct'>li'roiit , dans les deux Oéiidn 
suivantes, A la \ nr <lei lific., iiiémoiicsct reu»ci:;iiciiii nu 
<|ui leur seront iruprciiveitn at remi*, I' à lVsinii.iiioij ilii 
c.ipi^il il'aprés les légtes pos<frs en l'ai t. XI.\ ; J .1 I eiiimii- 
tion ilti revenu annuel , 3° à cel'e des améliuiations. s i) f eu 
a. en obîorvant qu'elles ne dnivrnt rire eslimoes que jijjqn'à 
roiicurrencede la valeur dont le» bieiu se tiouvi-ntaugnicn- 
t<^; i' il révaluaiion des dégradations , s'il y a bru ; rnliii 
à l'esliiuation des fruits peiriis cl recueillis par le ci-devaat 
détenteur depuis et compris l'année 1701 (vieox style), à 
moins qu'il ne jiisiiflc avoir fait la déclaration preaerlle par 
lu loi (lu d^enibrr I7M>. 

Les experts dislingoèront ebacone de ecs epérallnnt dsns 
leur rapport: si IVng^te était néflier d'en nmnmeron, 
on si son expert nommé no se réunissait point aitn autia, 
au lonr in«liqué par sommation , il sera passé outre psr 
ceux-ci ■ 

XXIV. Les art. XVII et XVtlIdola présente s'appUqurnt 
■ax exparls qnl seront nommé* en esécntion de Tariiele 
précédant. 

XXV. Apre* la remise do rapjiort iN's rifints, i-i inntrfols 
après rexpiralion da dMai d'un mois, <• duirr de lu siç;iiin- 
calion prescrite par l'art. XXII, le* bieims^roni iiii^en venle 
paraniebc* e« enchère* faite* conroiiuéoieni mix l(ii% di > ir, 
bmuuirean V et 10 vendémiaire deriiii i . 

F.n cor.sOi|tii-iici' la preinitre mise .1 (wn (lr>i liirm niiniix 
sei .1 'Il iiit l'ois le irvciin .iimiicl ; ci'lle lie. iii iixnis , b.tii- 
mt et usines , servant aniqorment è l'habitation , et non 
d c pendants de fends da terre , sers de six fols la revenu an- 

liiiel. 

\\V I. Si, après radjmliention r»ite dans le» délai» el for- 
mes ri-dessas, leci-<levant détenteur élevait qnelqnespré- 
tentions relatives j la propiieli*. elles se ré^ond^onl de Ittein 
droit en indemnités snr le trésor public, s'il y échrt. 

nvil. 81, dans le mois, qnl suivra la sl2nlllcali«>n des 
litres, le détentcor lessoollénl inapplicables o« insnflSssnts. 
ou i^il prétend être placé dans ica eJ^eeptiuns de la pi^ésente, 
ou si, de tonte autre manière, il s'cleve de. dthats Mrla 
propriété, il y »<ia prononodpar les tribunaux , aprc» iiéaii» 
inoinsifoNBnaesefaadnHNé, {larvoiede niémoiro»,aux conis 
adminiiiralib, conformément h la fol du t novembic 171» «, 
mai* en ce cas, solt le tribunal di- première insiance , »«it 
celui d'apitcl , devront, cliaciin < n ce qui le conreine. procé- 
der an jugement , sur simples nicmoiics, resjt. 1 ru ciiii i;t 
remis, dans le mnis, a d;iier de l't xpliation di-sdi l.us ciuli- 
naires de !a citation. 

XXV III. Il n'est I icn cliansc par la ptcsenic aux atlribia- 
tionstlr ;',-«iii<ii ii<> .idiiiiii.siriitive, ni ce qui concerne pnre- 
nirnt et simpieiuent les liquidations de droit* cl créa^crs 
prétendus pai des pjiticiiliers envers la BepnÛiqqe. 

X .\ I X. Il sera procède à la liquidation dm tndamniiéa qnp 
l'enga|i»ie ponnait léclamsr 4 I4 vna des qiUltMcns de 
liiianccs. rapports dV^periStCt de loosaatrw litrea ai «Innir 
ments, de la même manié» gn'il est ebaertrd pour les aairas 
créanriers de la ftépubliqne : U remise des iiirea irrp fliilo 
dans trois mois pour tout délai. 

XX.V. Le prix de t'adjudicaiiuii qui .<<ri.i r.uip, rn rxé< a- 
lion de f;ît t. XXV , »cia tu loulitr p-iyalile i-a uuuiciai» 
"!'■ .il li 1 I ■ . .'■-- I i.i ii-iii, :i I . -, 1 Di.i Oi V m-s l'omuie si suit: 

1 Le (juiut lie lii vatciii liu leriiiiii, csiiiuc d'upte» le» art. 
XI X et X \ 1 1 1 d«i U pi csi nie , x-ra iic<|uUir euti <- lei mai us 
du receveur des duiuaioes uaitoiiaux, dans les dix jour» qui 
.Miiviuiit r.uijiidication; savoir, le premier tiers en nuroe- 
laiic, et ie» deux autre* lier* en ubiiKations ou cédnics 
payable* auasi en numéraire ; lavoû', la second tiaodana 
le délai de iteux muis* M l« demjar Uers ilansqnatre ntoiat 
K< l'iut H dater de la soucriplion des cédnies , avec intéeét 
»ur le pied de cinq pour cent par an jnaqji'aii pajamant 
eflcclif. ,. -, : 

2' Le *urpi«i» do pci& de l'ad|iidiaaliâa laaiwia enMe laa 
main> de l'aoqoércurponr Ammir jMqn^àdnoooncnrrancv, 
soit sitx indemnité» do l'engagiala, «oit ann pina amples n- 
prisc* de la République ; A n* aen csifililB «niapeéa I» 
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l*" ^"1 dit Lis, 

liqnuLlion «Ip cm ind«>Binilr4, »! s«r« pijrahle fn Iroi» por- 
tions pcalcf de trou moi», « partir tl« la noliflciiion f|ui tct» 
bit» it l iiciiiirroar dr farrfié UcAnilirOe lii]04ikiUon : l'on 
^oainra au il«inier ^«.lu iiHut lou» Ii» inicréu qui auront 
cuui u juïtju'tfiura inr W imème pic4 de oinq puur ce&t fur 

XXXI. Si , lur r« rtfsollal d« la liqaldallon énoncée en 
rart. XXXX, le ci-d«Tant «onceatloBoaire ti*«iaii nv«nnn 
cf«anci«r<|a* d'âne innie date tomiM mtèi- «ax mains do 
il arw d'abofld raaaiottfMl lar Ip premier tfwme 

di*ip«MM MIT l««aa«»nit et trui»it^in<«, ei L licimijlumc 
>'«»«éilant (|u*dpiù* c|u il ..ui .i ivn, bourse. 

XaXII. S'il arriv.tit qu il fin dû an u J. i.ml «onri'svdn 
■aice aii-tli'l.'i ii(> 1,1 -i iiiiiiio n-^ti I III .Il , îl 1.1 I li'cr.i (Il 

Mrtier , tt »ora rrmhoumé iln >iiiimii> ilv ».i lniiii i.uinn 
«omine (pi aulrca cri'-«ncii'r.<i ilr ».i\i(ii, di u.v miu en 

bon» 4<» tloux liera, cl l'jutii' imi m bu»»» du lui.', n-ii o- 
Iul«r. 

XXXMI. Il n"e»l tu ii si.iitji- m (niju^é p.ir la pn'^rntc : 
l"Sur h'» conis-3>iniik liiiics ii vu ii<:iil<!inriii , €iu pour tin 
IPIUI»» (Il 1, rnnr,." , muI pit Umn crapli) |«uli<|uea , luà par 

•2" Sui I* ^ l oitcesMons dp toriain, h (lurlqne titre que ce 
•Oil, taïu-n i(.ii.s If» eolniiicft fLinçaitCi île» dpdX lnd«s; 

Sur la naturp »lc^ ilci , iioin , pt a(t<'rivtpmcni.t roriué* 
dan» |p sein dai fleuvr» ei rivitrcs navigable*, non plii> 
que des allgvions j itlaUve» , ni di-i lais cl rclai* de la 
mer. 

Il sera sutué sqr m divera plùcla nar dca résotaiiona Mr- 

lirnliéie». 

XJL^I V. Il n'aat, ^{a pc4«mi«, parte iui«iiiie auclair à 
rcxocniioB des lait d« M ao4i I7M , 10 jbin «i «uties , 
I > lui «e* tiit'iia appar'^iunta aaz cominnim ou arciiun» 
d.- louiiMune*, et mx rftrendieallom de bteiu naurp^a par 
lapuliaaiieB«od«l«. ' ' 

DajU le CM où il j aanM pvoeéa fendant rntiv unp rom- 
mttiMft an cng^iii», nla|iveip«nt au ron<l du d 
letbien^ coaeidH par liimeten Konrprupnipni , 1rs lIisj»./,!- 
tiimade la preiK-itif , cl dviain «établit par plie , ne coui i ont 
COUtrr l oiisatiMe «(uVi dater du jn^euieiit d»'(iiiilif <|iji y„,ut- 
**lli*oniltnu:-r sa p«i>v»>,ioii vii-a-tii de la i.iiiuimiii' . i^uf 
' rititnrvflHlion ilc la tvi-ie do (loinaïur^ ;.iuiil ^fiMXi,i.tl y a 
lieu. 

XXXV. u u til jiuihl (U wv;é, pat lj ijii -i ntc, aux «lioil» 
eUciious qui |i«uvKii nri.ij i u.i ^ ^ U(-| ijljiii|u.' n.m-.c ;,•» 
l'uiici'saioiuiau f t ou ■.cjiis > dix oiiounJirt» iiiaiiili'liu% |niit- 
lutui - t Miii(i;i .11. m III noM<'.i>ioii p;u- l'ail. V,.i riiisoii des 
led. ^ Lii ( S I I |.u i' ili.Ki". .M>i(;iU4-» hur le» finid* et i|ul n'au- 
niK iit |i.i> i l,- liii|>|i.>« d'abolition par tr« toit ■«■««Ilea. 

XX \ V 1. Les prtfcédanlat lote Mot abroiéfa m «e •u^ita 
ontdtOMUraiM^lBpvriMnt». 

— Appinh4i )ri dr 2fi rrsnînltoiisrt'latiircs m» opt!* 
niions d u>M'iiil)l< rv iitimairos. 
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.111 rnnclu uin, t!r t.i fl.'-ptilalion Ju 20 jaiiTier (7 plu. 
vime) , cl à i'approbalioa d'icalui du il janvier (8 
plnviAM.) La oonia wm MmuiiieB. » 



K« IÎ3. Tridi 23 Veiit«*»«. (13 Xiar».) 

0 

Manheim — Le nouvel t'Icclour tfc B;:vii rf opÏTC 
tlausscs K iiU lit!» oiiaugcBieuls n'iuaraïuiliitfi de rai- 
800 1} de juâUci». — Arrêté iln gvticnil Bcriudulle 
jMur \a.mittA iiitii^imire M «cUc villfi cl ilc ion «on- 
mercc. 

Jla>tai/t, le 15 *»<'/rAir<'.— L««»inl«ilalicMcnii-h, 
CMDi^aira iw|>rrial, a renna à la «Ippiiialion da top», 
filial MM il* l'Euipiro la note ci-jnitiii' : 

* La «ommlsafan Imp^rinlc np peut .-iiprKivrr le 
eù^tltsum de 1.1 depHiaii.m .1,- I , |. ,, j;.,. .-i,,,, 
l'Emplie du 2 de ce mais (12 vcmo,i j, en i rn<m5P à 
1.1 iiuu <K . ministres IVatir.nis du<li( m(»is(l2 \cniiWJ, 
fjii'aiit.nni, et atti iidu la siWiou «cluclle tics airaiiva, 
que ceii^ réponse préHminaire *en resfreîide ati slm- 
pieavisde la ré.ppiU.n , ci à la . oninmnif :.i;,ui 
ladite note a l,i diclc 5;éiiPr:.|c, et que louie ilerlar.T. 
Ii'xi iiIiOi ii iiie sfi a bll^|.pndup jusqu'à la déciïion iil- 
icrieuic de rcin|,( icui et de l Empire, coDroriuéBMoi 



On \oit < l,(iiTin< tu p:ir , , lie pièce que le cabinet 
de Vienne met des obslade» aux opéiralioDs du con- 
gràs de Raataik } M mitr*, H empld»* tonjaun l*ou- 
vcriure du pirotocole à naiiMimn,,. ; xnw p u cilie 
rondiaîte prouva ifiie l'Auti it-he ne vcm ^as U paix , et 
quVIIeclicrihe à iinpluj ici- forcémenl l'Kmpiic dapi 
1.1 i;iUTre. Le» mîni<iirfs impériaux quilteront proba- 
1)1. m. n( I.- i .)ii;;rèNt, On cix>il nétiomoins qua leur dé- 
p*ll u'enipéciRT» p«il«» miiiiitvrs li aurais de conli- 
auarlwn nrffocMlbus avee let délégué» di* pt iin es 
délais de fKinptic. P iixpioi < eu» dont l'iMsi.jiee 
e<il dans le iilu» gr.iiul pcni ne pourraienl^ils p.-» a'é- 
carlt 1 th > riirnic», landia que la cualitiptl n\'|l ohif>rVtt 
aucunr. ti que la Russie el rAnxIeletm «1 voient publi- 
qupmi.iii li iii^ niinish-es àBatitbonnepour influencer 
el ulilciiir I.i inajoi iti' ? 

ifoi> /e-£>«c.—HavagcscaM«^4 parles iuDiuI-ilimis. 
lif'pnb/tfjue /ranraise, — StrriMbourf;. — MuicJic 
el posilioiis de l'armée franrai'c. 

/ y^^^^'''^» ministre de rmti'rirnr.Fraiifloii 

(de ?<rurch;ilraii), .imx coii)miss.nires du pouvoir cVé- 
ciinr lires les admiiiistraliuiis dép.nrleiii. ntale^ : clic 
est reralircauK iloelions procliaities, à la diiecliou 

qn Ils doivent d«j|i)cr m C4iim(s coiitrt raiurebie et 

jC l oyalisme. 

» !■ ■"■I m I 

EdcimU d'une lettre fin gciirmi C/taawioiuiet mt 

/ni/fUi/ e fie l'int, i i, ui . 

ttaplaa, le in plurlûsean Vl|. 

" Jç vous annoore avec plàîsir que nout 

avons trouvé de» ricbcisps que nous ciovioi.s p. rducs. 
OulrpJM pflires d'Heiculanum qui sont a Porliti, il » 
a nu .n o les ileiix siaiiics de .Yomai, pi»^ « 

II,», eu mai bi e. La / t m,s CuUipige n'ira pas seule à 
Pans • nous avons irouvé à la manufacluro de porce- 
laine la superbe Ai;npptne aUeudanI !.. n..., ! I, s 
sialueaen uiarbrc.tii grftndeMrnatniclie, de d/igula 
di- Liiaus / trus, de Marc- Aui ch' ; un beau Mer" 
i7//Y'cii hioiuc, cl un /tf<'/rfl^/<- en lougo antique : 
beaucoup de inuii t antiques en mai brc du plus srami 
pria, parmi lcsi}a«is oneompte un Homère, etc. , cic, 
convoi partira pour Aonie son* peu do joura. - 

» -t 

CORPS LÉG16I.ÀTIF. 

CONSEIL DES CINQ CENTS. 
SÉANCE nv 16 vkutAsb. 

LcdniT de 8 projels conipo-int lo roJi' r.jro.slipr. 
~ Duplaiilicr préseiilc lui iJiujcl .jui dtcl.in; que les 
cildy.iii, iiiiiuiiirà cl.t leurs p.ir dis csseiiibldes pri- 
ut.iiii i ou 5Li>5iouiiiiires eu I an VI, uc peuvriil t'lr« 
içi lus celte 3IUIIT. Ciociioii pense que i'aillclc est 
inutile. LiiCt^Useil adople le projet, el l'ordn dn jour 
sfir «n sciH)nd, icudyut à prévenir lontc f [ ice du 
dbc.irili' 1 1 .![• (irMiiiioii dans les ,i vh-iiiI.;. i > , i Ki.iircs 
ou tii clui.iK-3. Diijd.iHiicr préscutc cumuIc nu ifoi- 
sK'iuc projet , (pii porte que dix dtfnarleniriits «m. 
courroiU, ci lle .tiiiiéo , .-lU reiioiirenemeiil du ciii- 
iliil^mo des jii^rs a sup]ilcaiils du Iribunul de 
cassatipii, Ado|ilc. 

CONSEIL DES ANflENS» ** • 

siCAXCE m IG VKMÙSE. 

Approbation de trois résolutions sur let opt^ralioiii 
d'assemblées priineircs. — DiscnsMoii velelive miit 
renies Tinsim. Lamsgnae vole poor la rdeoUilioii, 
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Goupil-rréfeiii TalUque comme altculntoirc an droit 
dfl propriété. Le rapporteur Chn&scy répond oux ob- 
ji'clions préscnltfi's nt fnvL'ttr ili' la Ksoluliun: il en 
U( mande le rejet au itoui de la cuniniission. Le Cou* 
£cU la rcjelle. 



M* 1T4. fwwm» U V«M«e. (14 Mm.) 



HJunirfi. — Mort de ! elecleurde Bavièrr : i i j is 
de l'Autriche pour s'emparer de ses t'IalSi dfjuués 
p.-irson successeur le duc do Denx-Pontt : arrcati- 
tinn des niiiiisires dévouds à l'Autriche. 

t'htcticc — khtés^é du plan militaire dti gonrer- 
ncmcnt lo.<.c:in coalrc' la Friiice. 

Rt'publique française. — Brest, — Grnndscliange- 
inent dans l'armée' navale : le conlrc-nminl Dfl- 
mottr est luimnit- cnnimnnd.iiit en cliff, et les con- 
tre-.iniir;iiix îiidcnil cl Cduraiiil coiiimaiidants des 
cscadrrs. CoiiimaiHlonii iits duiiius aux cliefs de di- 
vision Bompart , Lhérilicr , Allemand , etc. £tat si- 
tislaiantilupiMrtt 



Paria, la »vwi4m. 
miBCTOlBB KLixWlO* 
Arrêté du 7 Wfntàte an FJZ. 

Li> Dlrct toirc exécutif, informe que dopuis la ren- 
trée de l'armée française dans Rome et l'occupation 
qui a*en est emoivie des étals napolitains , il a ^lé 
commis dans CCS contrées des m ils, des eiactions et 
des dilapidations danllavoix pulj|i<}ue accuse des iodi- 
%itlus qui ont f.iit ou foni cm oie pailic de l'armée de 
^iipU» , ou qui y sout ou uni vié ultacliés ou employés 
«sa suite ; 

Consîdéraotqu^il importe de prévenir, jmt un exem- 
ple éclatant, le retour a'exeèa anui réprébeiiribles, et 

3 ni privent l'arniro des rrssourics léguimea qu*elle a 
mit d'attendre du fruit de ses %iciuires, 

Airélece qui sait: 

Art. Icif. Le générit en chef des armées d'Italie ei 
de Naples fera sans délai traduire devant un conseil 
de guerre tous les piùvciuis de vols, exncliuiis et ili- 
lapidalton^/CtHk-^us mentionnes , quels que soient 
leurs gradea , emplois on profeailom. 

Il, Seiâ noiammcnl traduit devant ce conseil de 
guerre le nomme Ba;>snl, ci-devaut rilnyen fraudais. 

AuUe arrclc du même jour. 

Le Diredoire exéeniir, vu 

l" L'nn 'tp prU le 18 pluviôse dernier par le ri- 
toyen Cliâiiipiuuiiet , alori eommnnrlartt en chci t'ar» 
mée de Naples, et fiutres jiièees, dcMjUflles il ré:^ulle 
que cet ofliciei' a employé l'nutoriié dont il a clé investi 
par le Directoire exécutif et la force miae à sa dispo- 
•.ilion, pour empêcher l'acl ion du pouvoir confié au 
tuiimiissairc civil prés ecllcar mée, el que parla il s'esi 
Qî^en révolte ouvci le muHi lc gouvernement ; 

-3« L'article U de la V« acction du titre I*' de la 
seconde partie du code nénal du 35 septembre 1791 , 
conçu en cc&teruies : « Tout ngcni du pouvoir exécu- 
tif , tout fonctionnaire puhlic qucKonr^iie qni aura 
employé on ( ( (pus l'aLiinii de la l'uicc puhliqno dont 
In dispo»iHun lut Ë»l contice, pour empèdii-r l'exéc n- 
lion d'un jugeii.cnt, maiiilat ou or ioiiiiani i- dr ju>iic-e, 
ou d'un uidre éniapé d'onîcierï nuiuii ipaux, de police 
nu de eorp^ administratifs, on pour cuqiécher Tactioil 
d iiii I u u\ ' il ! il iiic. 5( I 1 j i i lie 1 1 pciiK' de ilix an- 
nfcs dir delcntioii. Le ^upciieui qui le preuiiei' aura 



donne lesdit^ ordres en sera seul responsable , et so* 
bira la peine portée au présent article ; » 

30 L'article XVIII du titre XII de la loi du 3 plu- 
viôse an II, portant que, ■ dans les cas non prévu» par 
les lois pénales iniiiiair'. -. l^-. ii i!;iiiii,!u\ i-i iniiiirU ci di' 
police oorreclionneUi: iiiililairc appliqueruul les peines 
cnoucéei dans lois pénalea ordin»ira, loni|nc k délh 
a> tronven diaaé ; > 

4* L*artide XXtl du tHftt VOt de la loi du 31 bru- 
maire an V, poitani que • tout di'Mt militaire' non 
prévu par le présent code sera punt œuforméneat 
ana. lois précédemment rendues \ » 

Arrête ec (jui suit ■ 

Le citoyen Cliaii>|iioiit)et , général de division , e«r* 
commandant de raiméede Naples, sera mi; en état 
d'arrestation et traduit devant un conseil de guerre » 
pour y être jugé sur le délit ci-denoa mMtkmM. 

— Mort à Pavie du célèbre naturaliste Spatumai. 
— > Arriv«Se à Paris de Louis Bonaparte. 

Vanités, — Article intîtalé Effet moral det 
éleetiont* 

CORPS LÉGISLàTIF. 

CONSEIL DES aRQ^ENTS. 

SiAMCB 90 17 VBHiAai. 

Boi lit r r if adopter un projet de résolution tendant 
à affecter a 1 exercice de la présente ann(«e les fonds 
provetianls des soumissions ou ventes des dumaînes 
ensilés. — Rapport de Pons (de Verduit) sur les do* 
maine» congëablea. AJournaiiieBl. 

CONSEIL DES iRCIENS. 

SâUMX DU 17 WRTtoB. 

Approbation d'une n'solution qui amuile un arrête 
dii reprc'scuU'inl Forestier , relatif a l'adjudicatioa 
d'un bien national. -- Duiïau propose le rejet de la 
résolution qui excepte de la déchéance les mili- 
taires emptoyt's h ta dérpnse de tti patrie : la com- 
HUSMoii a ttpnvi' la faveur de cette mesure trop res- 
treinte. — I'alis>ot lait approuver vingt-ciuq résolu- 
tions nui slaliieiit sur des asM inblëcs primaires. — 
Approbation du la résolution de ce jour, stir les do- 
maines engagés.— Bourdon(derOnie) Tait un rapport 
sur In résolution concernant Ir?? ascrnrlntits d'émigrés: 
il en propose l'approbation. Impression, ujuurucoicid. 



175. 9utetMI 35 irMa«MC»(i& Uara.) 



Rasiadt, le 18 ventôse. 
Il a été conclu ici le 11 frimaire an VI , entre le 

général Ruiiapai ic el l< s ministres plénipotentiaires de 
l'empereur, une convention qui a été longtemps tenue 
secrète ; il est intéressant dans les riiTonslances ae* 
tuellc» de connaître cette pièce* L« voici en entier : 

Rn «écttlion du traité de CampO'Pormto et de la 
lonverition additionnelle, les plénipolenlinii e^ do 
S. M. rcmf»ereur , roi de Hongrie et de Bohême, et le 
plénipotentiaire de la République française , s'étaat 
réuuM avec les généraux respedifs chargés d'ontouner 
les mouvements dVvacualion , ils sont convenus des 
artu II s suis aiits, et se sont tnutuclîcmi'nt gaianiis : 

Ai l. K'". Li s lrou|ies de S. .M. !"< uipcrcui el ctlîes 
de I lMji|iii 1', (|iii soiii a si solde, cvaturroni le terri» 
inirc de 1 1 i: l'ire, de manière que, le 25 décemliro 

(3 iiivunc) , cliLs s^jicni dans les clats liérédilaim de 
â. M. et au-delà de la rivière de l'Inn. 

IL Le confinât de S* U. l'emuereur rcpass< ra le 
l.ech , et tu; pourra être emplojré dans les lortcrcasea 

de riimpire. 
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III. Les troopet MitrichienDei de U garnison de 
Hajmcw ne poamiiit an Aécmiiin excéder 15,000 

liommes. 

IV. T.e même jour l'année française évacuera les 
^js v< iiiiKiis, que doit occuper S. M. Petnpereur. 

V. il lestera 15,000 homcnn de Iroupe* Craoçaises 
ktsusdiit pnys vcniiii'iis , t.int pour fiMVier les 

de difféfèoleB plaoea forleat qtie |MHir main~ 
ûmîr l*er<lret 

VI. Le 20(1'' < tuhre les troupes di S. M. l'eniiM-- 
reur auront évacué irs places de Manhntn , Philis- 
bourK,£hrcnl)reistciD,Ulm, lDgohtadelWurt/hoiiri<, 
el elle^ I» rcroetinmt à qui appertient* L'artillerie 
cl les Qppro«isiooae«i«nis d« Kuflrre et de bmicbe 
existants aclnellerricnt dans ces places, et appartenants 
àS.M. l'empereur, (le%ront ^treévacucsà celleépoque. 

VII. Lts ti oupcsdp S. M, l'empiTcur, l'ai l il k rie , 
ainsi que les appiuvisionnements de guerre et de 
bouche appartenants à S. M., sortiront de la ville de 
Ma>eiioo , de laeniire i ce que ie 30 décembre (10 ni- 
vte) celle opération sott entièrement achevée. 

Vill, Le 10 déct-mlire (*iO frimaire) les troupes fran- 
çaises investiront la ville de iViayenee , en Uisfianl les 
communications ouvertes aux troupes aulriebicnnes. 

IX. Avant le 8 déceeabre (18 frimaire) ks plénipo- 
ttatieimdeS. M. PeoiipAeardicUwcroïkt à rEaipire 
que l'intention de leur souverain eet d'ivMnwr le ter- 
ritoire et le* torlcrPAses de l'Empire. 

X. 1,0» plénipotentiaires de S. M. l'empereur s'em- 
ploieront pour |>rocurer aux troupes frao ya iaei de la 
part de l'électeur de Mayenee, ea de celle de PEmpire, 
roGOiipelioo de la ville de Mayence, pcitdant le < our^ 
des négociation «, de manière que les troupes Ir.m- 

f aises puiasent \ être le aodéeeinbrc (10 nivôse , cl, si 
électeur de Silajfence ou rEuinire ne voulait pas y 
consentir, la Rép«liUqtte CraDçaae pourra tes y obU* 
(gsrpar la/orce, 

xl, Lee génémix français, rommandanf le* troupes 
qui se trouvent autour de la foi teressc d'F.Iuenbreis- 
teiii , cliitmeront aux troupes aulricbiennc» , qui éva- 
cueront c ette place, toutes les nieilit6snéce5Mires pour 
leur passage, il» procureront cQ même tempe aux gé- 
néraux autrirbieiw Ice chevaux , bateaux cl aalrea 
moyens nécessaires nu transport de rarliltcrîc Cl dca 
munitionsdc guerre et de bouche. 

XII. Les troupes françaises et cisalpines évacueront 
le 30 décembre (10 uiviisê), les places de Palina Nnova, 
Ossappo, Porto-Legnegno , Verona et les deux eliâ- 
tceux , Venise cl le lerrilobe vénitien, juano^à la ligne 
de dénarcMlon. 

XIII. Legénéml comnMn<îanl I« ironneadr .S. M. 
l'empereur en Italie et le gener.d rommandant les trou- 
pes françaises, prendront tontes ksincsm es nécessaires 
pour assurer t'cxécniiun ite l'art. Vt du traitèdeCampo* 
rormto. Ces deux généraox se roncerterant également 

r)ur levti lotis les obstacles qui ponrrnicnl s'opjKsser 
rocoiip.iiion pour le 30 décenilue (10 nivô'Se), par 
lii iri>iipes iinperinli's, des jin\ •. el forints , i (jirello;, 
doivent cHxnpcr en conséquence du susdit nt litle, el 
del'ariicie V de la convention additionnelle etacerete. 

XIV. S'il restait encore de l'artillerie et de^ magn- 
alnade guerre ou de boiube appartenants à la llepubli- 
que fianr.i'îtc, liaiM les pav« uu forteresses que son 
armée évacuera en iialie, loi-34|uc ces p.iysou forlcres- 
aeaaeront occupée parles troupes de S. M. renq>ereur, 
Jl sera accordé tonte fiieililé et proteetieo néocaaairca 
pour Pévacuation desdîls magwins. 

Fait I I si-ne . 1 Hasiadi l<- v <Uceiiibre 1T07 (Il fri- 
maire an V 1 de la République fraii«^ aise). 

Signé à l'or igi n al , lin ^ u • \ ui-e j 

Luvis nx Gjoextui., le cun>te i>v. BâltLR 
SX ifi Tova, le comte i»k Muiraut* 



RltFUBLIQU£ FRANÇAISE. 

Faris^leMvcMAie. 
'^ ■^ , filBBCTOiaB BXicUTIF. 

Mttsage.au Ctmseil ifex Cinq-Cents^ At S2 ventôse 

an f II. 

OiloN eus représentants , 

Quelle que soit la grandeur des événeuienis qui ont 
eu lien depuis la conclusion du traité de Campo-For- 
mio, on a préaenl encore le souvenir de ceux qui 
ravaient précédé. On n*a point oublié que ce ftii aprie 

cinq années de ti îoniphe^, et ati momeril on les nrnît-es 
francaiiei irelaicnl jilus iju'ii Ircute lieues île \ ieiine, 
(|ue la Hépublique eonsenlil à suspendre le <'onr^ do 
ses victoires, et préféra au »uccês de quelques mi ra 
efforts le rétablissement iniracdial delà pni\. On se 
rappelle que, lorsque le traite fut connu, la mudériiliun 
du vainqueur parut si grande qu'elle eut en queU{uc 
sorle besoin d'apologie. 

Aurait-on prévu que ce pacte, où la fuixc sV-lait 
montrée si indulgente, ob la plus libérale compensa* 
tion devait étoulTer tout regret, loin d'obtenir la sta- 
bilité qui lui paraissait promise, ne terait même, dès 
son ptiiK i|M', ipie le ç^v^i- imposteur d'une réioncilia- 
tion ephuiucre, et <|^uc lea atteintes .«tubiles qui lui 
seraient portées émaneraient toutes de la puissance 
qui lui devait Tanutle (lèdominagcmeBt des pcrtea 
qu'elle avall éprouvées ]i;n' la (;ucrre ? 

Quel contraste, en effet, étrange et soutenu ! Tandis 
que b Képublique apporte un soin constant à rem- 
plir chaque stlpulatioD d*un traité qui n'est en pro- 
portion, ni avoeses succès, ni avec ce qu'elle pouvait 
lir«r de vengeance légitime des plans de destruction 
loT ini' - ri poiii-sniviscontre elle. l'Auti ii ln r i 'i. n tlo 
se nionircr ï.tti&faitc d'un rapprudiLincui qui lui a 
épargné les plus grands malheurs, ne parait oecupce 
qu'a détérioreri qu'à détruire le pacte qui a fait sou 
salut. 

Parmi les violations du tiailé que rcttc pui vinco 
s'est permises, quelques-unes ont elc si niundcstes , 
qu'elles ont déjà excité l'étonncnient de l'Kuropc et 
I indignation des républicains; d'autres, moii» pu» 
bliques ou moins aperçues , n*ont pas été cependant 
moin* lio-sliles, et le Du ectorrt! exctuiif ne peut pai 
dillercr <l.nvanta(;e :i relraier au iHirj» législatif les 
I irconstani es de la < miduilc du catjinet autrichien, 
(uuduite vraiment offensive , attentatoire à l'ciat de 
paix, et qu'aucun elTorl , aucun eaeinplr n'ont pu ra> 
mener à l'ubtervalion des engagements contrat-tés. 

A l'époque même où le traité de Campo-F'ormio fut 
l ondu, il .nnil etë ri'( i]in"p)ement Stipulé , par un 
acte addilionnet au traite , que toute la partie du ter- 
ritoire germanique, qui s'étend denuis IcTvrol cl la 
frontière des états autrichiens ^usqu^à la rivé eaiiche 
du Mein, sersît évaenéeà la fois par les froupei Trnn* 
I .TÎ-cs rt par ecllr> de renq)ereuv, arn>i que p.ir ec'Ics 
df l'F.u-.pirc qui ctait-nl a la solde Uc ce priiae, M\t 
In position de KchI qui devait restera la Képublique. 
Une convention encore plus particnlière , rnndue ce 
signée àRastndt le 11 frimaire an Vi, renouvcln «cl 
engagement, Cl marqua un terme fixe pour son exé- 
cution. 

De la part de la RiSpublique, cette' exdcuUoa a été 
prompte et entière. 

De la part de l'Autriche, elle a été diflSrêc, éludée, 
cl n'est point encore oblenu<'. 

Dans fhilisbourgj l'empereur a couscrvé une garnio 
sonel des appiosisionnemenls qui sont à lui, malgié 
la simulation qui le' couvre. 

Pilt» Ubn,dauainguUtad, d n'a point ce&ic de t^' 
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nir des troupes et un état«iQi|iair ditpoté à en recevoir 

Toute» les |i1arps de (a Bavière sont tlrnictM (?rs "i 
(li<po^iti(>ll ; ol , loin qu'aux terme* «lu traiic ce dutlie 
ail j Kiiais fil' cv.ir uè, OcMi» voyons (ju'il renferme nu- 
joaril liui tOO.OOO AtllriciiieiiÀ de»(incs ù la fois à U 
reprise des VioMiliiéft contre la R>-ptititif|ne , et ê 
renvahisseiaeDi d'un pays depuis si longtetups coo- 
•\'o\là par la cour te Vienne, 

Si ( elle i iiiir riv;iit eu jamais riutentiuM ■ 'iion- 
trtv lidi lc à sou traité, le premier elfel de reii<' dispo- 
sition rùt été «ans doute de presser te rétablis«cmt>nl 
simultané des l^atiotts rmiecU««s; nwis, bien. loin que 
PAulrtche ait raltfu fiendrv ntirntie înltfalîV* h eel 
^gard, quel a él^ rélitimoinr iii du Diredoii f etécutif, 
lor^ipril fut instruit que l'on regarilitil à \ ienne les 
plénipotentiaires, envoyés de part et d'autre au conf;rë9 
de Rastadi, comme sul'fisanls à l'entretien des rommu- 
tileatitins entre les deitx états; et le traité de Canipu- 
Formio, rommr nvaii! br'oln de recernir, par le traité 
avce rKiitpiie , dis cIi n e'.oppemenlii itlUneuts, a«aul 
que les relations haliit iirlK ^ il'une parfaite intclligenee 
fussent entièrement rétablies I Une inierprelation si 
Iroide donnée au traité, un éloi};nemeni si lormcl pour 
re ((ui tendait à on développer le* résultats, ne présa» 
geaieni point qa'il dût éirc longtemps respecté. 

Siii- CCS riUK-riiiics . un j;fiiivei ru-mcni , dont l'eiis- 
tcmc attestait aussi la niudcratlan de la Aépablique, 
osa provoquer de nunveao sa «engeance psr le plus 
affreux des nttcntat!>. Le sacerdoce eipis son crime , 
et Rome acquit la liberté ; mais le Directoire exénilif, 
jnevoyant qu'on ne manquerait point de jeter l a- 
iarme à lacnur impériale, et da donner nu\ însius 
reprénillM l'aspect d'une agresrioa ambitieuse , jugi-a 
m propos d'écarier loates lea conaitiéraiieus d'eti- 
qaetie qui auraient po la retenir, et d'envoyer i 
'Vienne le ciloyi-n licrnaLlottc , comme ambassadeur 
de la République iranrat»e, t hat'fjé d'y faire entendre 
que la destruction du gouvernement pontifical à Rome 
ne cbimgerall rien à la délimitation daa étals d'I> 
taiic : que les rc|)ubli(|ues déjà existantes et reeon< 
iiiir :'r s'accroiliaii'iil d'aucune parlic tlii territoire 
luiniiu ; te qui lai^&ail ûam toute bun intégrité le 
traité de Campo>Forniio, pui»qu'en (ixanl l'iiendiie 
de la rèpublii|ue cisalpine , il n'avait pu prévoir ni 
empêcher, quant à leurs réaultata ., les événements ^ui 
pouvaient changer la forme des autres états d'Italie , 
pour le fait de leurs propres ngre&ssions. 

Cependant 1 andias-iKlcur de la République ne fut 
accueilli à la cour de Vienne qu'avec froideur» Ce lê> 
iDtt%na[;c du plus loyal empressement, cet envoi d*un 
agent netétu du canctère la plus auguste, demeura 
aans réciprocité ; et bientôt un événeotent , moins in- 
jurieux eucurc par les circonstances qui l'nnt aooin- 
pjgnc que par i'iwpuiulé qu'il a obtenue, uiaiiile^la 
les senlinienla secrets de la cour de Vicunc. 

Si, à la première nouvelle de cet attentat, le DU vr- 
toire exécutif n'eût pas été fondé à n'y reconnaître >|n> 
l'trnvn' (îc ileux cour» iit liarnée'i i i hIIiitiii i la i^iiei re 
!>ur le cuiiiincitt ; s'il eût pu cron e (jm- l'c'iiqicteur 
avait cuuDU le complot li amé sous ses yeux , il n'eût 
pas Itésilé un moment à provoquer la vengeance ua> 
tiooale contre une violation aussi ouirafieante de Tétat 
de paix et du droit des gens, si religieusement respec- 
tés par la République , au milieu même des plus vio- 
lents orages île la ruvoUKion. 

i^lais il était possible ipiclca cabinetf» iiel elerïboui g 
et de Londres cuisent préparé et dirigé par U'iir'< 
agents nn tumulte que l'empereur n'aurait ni connu 
ni approuvét Les expressions de rc^i et parlées dans 
le premier nioimnit à l'anihasiadetir île la Hépublique, 
j ar M. de Colloitdo , l'cnvni nnnonré <le .M. «le i)e- 
aelmann à Paris, claiLUt dts moii!", pnnr penser que 
ia cour impériale s'ciUpiCMCrail de poursuivre cl de 



pbnir no attentai dont elle reconnaissait l'eaisteM», 
et doht ellecraîcnait de paratire complice. Quand ou 

npprit d'ailleurs que te niiiiislrc qui était areut^é d'a^ 
loir sreonclc le» fureurs île l'Angleterre et de la Rus^'e 
a\ lil ci'tlc son luKtc an lonile île (boitent /ci , »'i que 
celui-ci se rendait à Selt£ pour j donner des répara, 
tiona , le Directoire ne put as repentir d'avoir pr«fe»> 
qué ces conférences , en se montrant ftinina proaipt n 
suivre la pu uiière iiiipnki«in d'un léj^ilmie ria aeO l t' 
inentj qu'eniprf~:î.i' de l.tire evnnonir par di '.4 r\plit a- 
tions cuininuiii-s tout ce (|ui s'uppuéail au l'wliiidtsM- 
rocnt de la plti'> pm faiie liai niotiia* 

Tel était soti ciesir d'arriveir à wne coneilifliteM^ que 
l'etivové f>\'*'<nrdiiiali e de la nepul>li(|iie rui nmir 
instriti'i ; "Il 1 1 , Il 1 1 1 ' ive de se contenter, en 1 1 j-, in-n n un fit 
l'cvénctni m arrive à Vienne le 21 gerniiuitl , d'un 
simple desaveu et delà déelaratlen i|tt'0Dreclifen4lerait 
les eoupaWis. 

ftfais à peine k s conférences forent entamées à Sellx, 
que la cotir impériale rhan)î<'a «le lan^.i^c i-l île rnn- 
duite. I.e baron de Degelmann ne »e rendit point à 
Paris. M. deThnpit, demellté 1 Vienne, rentra au 
liiiiiittèie ; kt inl'Armatîons cbtnnienefn resttNMt 
<an< «Hlite el <^nm fflrt. L* tbmi9 Hé €U*l«W«t«1, ffl M«i 
d'iif iir 011 d'accorder le* i éparation-» qui ctaicol 
l'idi jct principal ilc Si| iniA^inn. affecta <ie \nuli«ir eon- 
cctKrer là dBtnssînu ^nr d aiiiri-^ pcùni* , n finit par 
d. c!<ncr toute satlifa«tit»b^ même eeile dont ia RétM* 
ldi()ue sésmit fobtelltlè, lersqu^il Ait eofrveloeo que 
!"• Dii t'cfnii e o ai-ciH'ilIcrait puînt les îmiinialînMS [^ar 
le5<iiiell<H la cuur do Vienne tuulait le rendre, au 

iiiiiicii même de li' ptttf cottplice dci plus étran^eè 

■^ptdiaiiom. 

Les iKgodalédrt ¥é sépatlltem, ét «usiltèt celdt qtil 

avait été envoyé à Seltr. par ça iiini('<;lé impériale, pour 
y prodiguer de vaines piote^taiions de paix , rci^ut la 
mission d'aller à Berlin cl à Pelersljo nr . s'a-.<ncier à 
toutes les excitations do gouvernement britannique 
pour ralltimer la guerre. 

Il r.itlail sans doute ipie le Dîrprtnire e\('rtitlf fût 
anime d'un profond uiiiuur de la paiv . p.iur ne pas 
céder dcsdoi-s à l'évidence des dispo-itimn hostiles de 
lu aiaiion d'Autriche, et pour éviter de répoudre à an 
provocations. 

Il voyait qu'à Rasiadt , depuis r<uivf'rture du con- 
grès, et le minisire impérial ci ciltii d'Autriche n'a- 
vaitrut cessé de se montrer contraires à toutes 1rs 
propositions de la République, à toutes celles qui 
pouvaient conduire vers une pacification définitive et 
stable. 

Il avait cnnnairsaiice des ùiflicultés qU^on fai^ait à 
Vienne pour reeunnailrc le ministre cisalpin , ce qui 
était remettra «o question de» points décidé par le 
trailô de Campo-Formto. 

11 était instruit que le cabinet nutiiihien (quelle ipie 
fût l'opiuion personnelle de l'empereur), livre plus 
ip.ie juninis aux impulsions de l'AngleteiTe, donnait à 
celui dcMapIcs la confiance i|ui le purtailauK mesuras 
les plus eitravaf^antes , dirigeait (dus soM'èiefflf nt le 

l'ii'inuut i|Uc na^ui i e il avait dévoué ii un pat i > < . et 
s eliuit^ii d avrat-liei a sa neutralité le guuverueiucnt 
prussien qu'il voulait armer contre la Franoej après 
avoir essayé d'armer le France-contre lui^ ; 

Que de motift pour abjuror un tréltj méconnu , 
\h>'i: par l'Atiti ichc , et rpii cf'.<;iit d'iitre (d)li:;nl(>ire 
puia la lîcpuhlitpie ! Matt la ptuiencc cl les resolu- 
tiouâ du Directoire exéi nhi (U saient .se montrer CU- 
coïc ou-dcssus d'une pruvocation plu« ilirecte. 

Dans un moment où des rHeiicux,qoi avalent nsurpé 
11" pouxoir daiis Iî-, I/inues-(^: iscs , témoignaient de 
rniq'aictndc .--ui le v uisiii.'.^'- d'une armée française, 
et sur les pnvels qu'ils supposaient jnrmés contre leur 
indépendance et leur neutralité « allvclaat en même 
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ttmfm one srcurîlé pai faite du t:ô{6 de l'Aulrirhe, 
éotH 9» «liMicnt avoir ri><^n les protestations les plus 
lauuiOiltai , le Direcloii-e jugra convenable de faire 
aavnirntiK li.il>ii.>nts qa»tMr IMTMraMttitMMiecté 
•U9«i l(in!;iciii]is i|n'îl te'^iefMt l^if 'l'Awiflrtié/ Il n'y 
«vait f|iir (jiii-l'|in-* iiiois qilc ( l'tic «Irrl n alif>ii fi% ;ut 
été faite, lorsqu'un i oi |>« «le lron]« <t niiirieliienni-« en- 
vahit le p.ns (icsGii^oiis et »'v • iablii. 

Tout cequ'il y a««il d'bmtlle da na cette occop«ti«B, 
Imit tm qa elle renfcrfttait én imelilnMhNM MAftIèB 
n'r» liaiipa I». int rm Dinrloiir cxonitif. II était évident 
(lu'aiiiNi l'Aiiii iilie se pi f|i,n .lii le* ini)\ i-ns île troulilcr 
PHelvélie, de faire irrii|iiii>M «lans la Cisalpine, il <li- 
donner à t'instant décisil' la nioin au roi de Piciuoni , 
fMMir CMM^er de lkfÉlM> lut «oMe retraite aux 
Frarrrain. qu'on fulMit «tliMiner par cdM nillt N^U* 
tains, pt qu'on osait atippespr \aim-tis. 

Le Dii eiloii e ne méconnut point lonlrs ros prrlïd«-s 
combinaisons, mais il évita d'y lrou>cr encore une 
«grwi io » IbrncUe, et ce ne fut qu'au moment oè l'atta- 
que prématurée du roi des Eteux-Steiles ouvrit une 
uouvrile K<icrrr . que le Directoire, ayant la preuve 
•cquisc lie l;i < oMiplii ile (lu i oi tic Sanl.iiini- , r' vou- 
lant en drlourni-r l ellel, t'eoipara de ses places loties, 
dcNnnçaot ainsi de aa«lqpw* jMm l'orcopation qui 
Mn t t mtêm^ |IMMir««pafteairi|i4iiwiM»*4t<<«n( 
I envatthscménl anlérlear du territolva de* Gricens 

n'< ' lii '|iif le piél'.ule. 

Mais en nicme temps que les arn>ées lépulilieuiucs 
repoussaient en Italie laipession et préveuaieiil la 
pcr&Ue, le Directoire , qiu>iqu*ii eùf G0imaiaa«9ce du 
traité qui existait entre Vienlia «t Ntplci, <|ttoi<|Q*il 
lùl \ u un ^ri.ti .il aiiir ( liirn h li tète de l'armée oapu 
l.uric, (|u<i.i|u°il < iiiiio'ii 11 s mouvcuirnis ilcit Iriiuprs 
ipi I ;i\ .1 i Ml iii 11 iKui ■ 1. TmoI el dans le noi d de l'I- 
talie, persista i.cp€udaut cneorc it professci lu desir 
«la danaUNir ««'liait kvrc l'emperenr, et la slnréiiie 
détail vœu, îi cet épttât partit assnc par la conduite 
qu'il lini ave( la Toscane^ car il jr avati loBftiemps 
qu'il n'i'latt pK: .^ pn^^ililc dt.lépaiWr la I^OMM JQo- 
reuce de celle de V icuoe. ' 

Le Directoire avait au que le voyage de M. Manfrc- 
4ioi à Vienne «vait été relaiir au niliM; jalurt qui y 
avait conduit de Nnple» le prince de llealerliiaru , et 
avait uliknieut prépaie li- stinis <lo la iiii'-^iiiu . iii 
coiilribnaiit u donner a renipereiu le tle^ir d'uuj;uien- 
ti r sDit influence en Italie, d'y clicrclier un a{;l'andi^- 
semcnt nouveau , sous prétexte de dedomina(;eineiit , 
d'y contrarier rafTcrmiaaement de la républiipic li^a'- 
pine, et de l'oppONT ^déul k r«iiM<^l^,de répu» 
nlique romaine. ' 

On lui rapnoiia pan illi nu ni qu'à répoquc uù la 
rour de Nantes se disposait à l'aire marcher son armée 
vers Roméf lé g r a nd duc TaÏMiit loi-aa^ove de* prifta» 
raltfà de guerre , et y donnait une accélération, une 
étendue bi«n pou familière nu pays, ordonnant, avrt 
r»i iiirniinl tuuiphi ili"» l);!!!!!»--, <l< . <iii olciin iils 
vu4oni.<M i'!i daus chaque ville et vill <^c . eUlili^sant 
«•cm|>riiiil fiitiift.dunf dinl aiiir ét^lises, aux moines, 
aux nobles leur argenterie, prenant enfin toutes Icfi inc- 
•ares qui dénotaient uoesecrî'le participation aux ulus 
v:is|( s c-nti eprise-i ; et, malgré loul l'art avec Ie<piel on 
n I lici I lu: a faire ilisparaitre < es Irai i-s d'llo^ll litc , le 
I>ire( loirc csccutirn'cn vient pas molu> <!"ai 'pii i ir l.i 
preuve que le grand-duc comptait iclleniciil sut la 
oïfalié (les Français, qu'il avait fermé tous les passa- 
ges pai* tierauels il < rmt pu tenter jeur retraite 
dans ses étals , et '.>. - <^ .>it héi issés (I^iine ifoinbretisë 
artillerie ipii devait ailu*\«rde dctruiic \vi reitisde 
l'armée française , lan<lis que d'un autre rul<> nue 
Itrofepe dtf népolilnins rt quelques Tai<<ennx rnglaiN 

S'énaient postnslon de Mvournc, re qui n'aurnil y\- 
aii en lieu , si ce prince avait seulement témoigne 
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Ainsi le premier mouvemcol de l'armée franraisc 
dut être de marrher sur Livoomé «I tiir Florence, et 
si le Directoire ;qui n'a m dqiaia avec certitude 
combien le grand «duc qui arme tncore en aecret 
s*éféH rendu coopaMe) sospendit IVfTet de sa r^sota- 
lion , r'e«l que, regardant la rour de 'roMann rummo 
moins immédialemeni liée aux inli réis et aux entre* 
prises de la cour de Naples qu'a ceux (!<' la cour de 
Vienne, U héaiiait encore A croire que celle-ci voulût 
ebMinémem rallamer la fpietre. Mal» bleniAi nn fait 

Elu» décisif encore que tons les précMenis ne nu( 
lisser aucun doute sur les dispositions de l'Autriche, 
et (lotiiia par coBééqneM la mmmre de cellea du 
grandiiuc. 

VinalH-inq mille Russes s'avançaient wrs rAllemil* 
|Ba ; m devaient être aoivis de pliisieurs corpa égai«i« 
ment nenAre a i» ht BMnarqae de Russie avait pro* 
clamé dans lottto l'Europe ses projets hostile-; (o:iii <- 
la République; cl tandis que sesiloilea obtenant de 
paaaer le détroit entraient danala Médilemnée.ponr 
y aiinqner Im poatMMÎont fran^aîMi, aee iraapet citer- 
cbaient pareillement une isMie awr le rontineni pour 
atlelndi e ( elles dp la n<-|iublique ; et l 'est au moment 
uii l'empereur se trouvait encore en élnl de paix, où 
rKinpire, neutralisé par un armistice spi-i ial , |ou« 
rhailau terme de aa pacification, qu'un |irince o|tr<-e« 
aenr, ifM l'allié de Ganalantinople et de Londre», 
voulant unir ses efTorla auk leurs, se présente sur le» 
limites du leriitoirc autr'chien ; son année y e^t reçue 
sans olislai le. Il li aIciiI CNuiLnl qu'elle y i tail alim- 
due. L'empereur quiUe sa capila'c , va lui-même au- 
devant des nuaaee, aocneille ieun riameun ela'ae» 
socic à Ieun projelSi eu Ica comblant de prôcnls et 
d'égards. 

Frapiié du M andale d'une telle conduite ; instruit 
que le» Kus£Ci vont passer du leiiiloiie autriihien 
sur celui nièaie de l'Empire, le Direeiuirt exécutif, 
comprimant cr.coie le premier élan de la fierté natio- 
nale, se conlenle de demander a l'empereur et à l'Em- 
pire des explic ation-. I.'einpei < tir se lait. Son pli iii- 
poleniialre voudrait mer qu'il ait r- eu la note dc4 
minisires francaiti. Ln députai de l'Fmpire ao 
réière à la dicté , et la dicte elle>nicme se ré(t*rc k 
Tempereur. 

Cependant la marche des Russes rnniinue ; ils ont 
traversé In Moravie etl'Autriehe ; \U approclietil de l.i 
Bavieie, et les représentai Ions .iinii a!< •» de la Rrpu- 
blique n'ont pas été pliu écoutées que rinléiùl même 
lie i'Allcmé|ae , qnt répugne Ji cette Invaeion étran- 
fère. 

Le moment était ilone venu où le DIrrrtntre ei^n. 

Ilfu'élait plus le maiin- de len pori»er. cl de tenir un 
langage qui piuivail coniprometlrela dignité iiiuionale 
et la sûreté de rKtal. Ln République avait donné In 
paix aussitôt qu'on la lui avait demandée; elle a'ctaît 
épuisée en elTorls ponrhiainlmlrce qu'elle avait ac« 
corilé; mais il fallaii enfin r|n'i!'<' i i nm'it Imis «rs 
ciuicmis, rt que et ux ipii votilama l.i guerre fni'Ciil 
forcés de s'expliqui r. 

Tels fuient rcs|.r>l et l'objet de deux uoies rcntista 
le 12 pluviôse dernier au ministre aulricbico à Ras- 
ladt et à la dépulalion. Un délai fui fixé ii sa majesté 
impériale pour di nner une réponse caiégoiiipie et 
s.il-^fai'-ante, l.inli ili' l;i([ i ! 'e m m m1i i n < < m ■;on li Ins 
seraical retardés comme un acio hostile. Ce délai est 
expiré le 27 pluviôse, et aucune i-éponse n'caréncum 
parvetKie. 

Telle a été , citoyens représentants , la conduite de 
la Cour «le V leniie. (''est par uiu' !<■ le siu i » >^i('n <!e 
faits que le traité de Cîintpo- Formio , mci onnu des 
son pi incipr, demeure sans rxicutlon de \» paitde 
rAulrielic dans plusieurs de jes pnviies principales, 
conipr' «n» «l invidide diaque joui i .o des prèparatl» 
Qti »c\toi» ViMlUes, »e trouve cniin sa« rilié aujour» 
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(l*bui il l'extravagante amhiiioi) du monarque russe 
et aux coiubinaisons i fîdei de l'Anglclorre. C'est 
ainsi que rcmpcrcar, jrir peut-être hors de »n pro- 

jUMS rt'SoluJÎniis , comproiiu t en in'-ini' li-inps le m)i l 
lie IT.lUpirc , lui ravil Je bcu lii e d uuc i (iiii- 

inencée,et livre de nmueau rAlIcmagnc à tiniir^ U-^ 
(■hanon «l'une gncn c dans laqueiie l'empereur cl 
rFinpirc ne aotit pltis quR le» aasiliairet de la Ruasir. 

("IVst ainsi <|iic , les (lôtirniiiiahoiii do la tour de 
\'icinic enlraiuanlccllesde la cour de 'ioscanc, il u'csl 
|ins iieritU» SU EKrecioire «aéctttàr de tépntt VwM de 
l'autre. 

Forcé donc , aux tf nnca de la déclaration qui a été 
r.iilc ,"i Raslii'Il, (le rt'i^.irtler te •'ÎK iicp «le l'empereur 
comme une mesure hostile; instruit d'ailleui-s que les 
troupes aulricbienttet ont adjâ bit en Bavièr» et vers 
la Souabe de» monvemenis agrès.- ils, leDirertoire ea^ 
ctttif, rcoon^nt avec regret à l'espoir de mainlentr la 
paix en Allciii.ii;n(', mais toujoni s dispo?;^' à entendi t 
les proposiliuuï convenables qui :>eraieiU lailcs pour 
uuc Uiiuvello et ('om|)lt-te réconciliation , vous pré- 
vient , cilojen» représentants, qo'it a drjà pria le» 
ineannis qu'il a crue* nécessaires fKHlr la dêmiae de 
tT.lnl, et vous propose de déclarer \n p;uene à IVm- 
percur, roi de Hongrie cl de Bohême, cl au ^ und-duc 
de Toscane* 

Signe UMm\», président ; 
Lie »BnE , secrétaire grncrat. 

— l'rise du p;.ys des Gn-oiis p.ir tes Fi;ni<;;it8; com- 
bids iivi c Autriciiii'iis ; di f.ide de ers derniers, qui 
QUI |H!rdu i>,000 pnsoauierseii ditTércutes aciioas. 



CORPS LÉGISLATIF. 
COfiSElL DES CINQ-CEITTS. 

SiARO DO 18 TBNTteB* 

Liidol présente nii nouveau rnpportrelatirà b Ic- 
gislaliou dps pri.s<^ : la conunissio», dont îl est l'or- 
e inr, propuSL- de puint iniiorcr, ;i Tr^ard du mode 
de décision, sur les coiiU sl dioiii. clevces à l uccjisioi] 
des prises maritimes. On demande l'envoi d'un mes- 
sage au Dtroctoire. Couzard (de la Gironde) s'oppose 
on message, parce qu'il est tmlatitde prendfe une 
iiiosiu i' faraude cl décisive , cl que le Couseil csl as^cz 
instruit Mit celle malicrc. Darracq, Hernandex cl 
Boulay-Palv ap|iuirnt l'envoi du iiirssai;o. 11 est 
mlopltf. — Xjouruemciit d'un projet de Geuissieo 
sur la néevsslb} ëe prélever lr« frais de procédure 
crimioellenr les biens des condamnéi. 

COiNSElL DES ANCIBNS 

sÉAKci w 18 vnrrOsE. 

Crélel fait un rapport en faveur df la rësolulion 
qui double la contribution des portes et fenillrcs Elle 
Vsi approuvée. — Approbation de celle qui d'^clare 
que des rilnypTis nonim(*s ('li-clenr? , en l'an VI , par 
des assemblées prmiaires ou «cissioniiaires, ne peu- 
vent Aire réélus celte «miée. 
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Directoire exéeulif. Ils ont renouvelé à celte occasion 
ia ilédaration déjà consignée dana leur note du 11 d« 
ce mois , qn*An ne doit voir dans la mardie de Tarméé 

Fiaiiraisi ijii'i ric iiH'siu'e <. oniinandfc par 1'^ < !: r<iri<- 
tances, «1 qui tie lourhe eu rien nu débir qu'a loujour» 
le Direcloiltt ekét-ulif de ronclurc U pais, avec l'EtB» 
pire, en Mipfioaant toutefois que rfiaspir* «e dcdarara 
contre la marche dea Itunea. 

Proeluniaiîon du général Massétm au peuple gri- 
9Cn {du H «Midf <M m. 

■ Peuple grison , 

» Les ennemis de votre indépendance ont appelé 
une puissance étrangère pour soutenir leur lu .ituiie. 

» Ucs amis de votre liberté réclament à kur tour 
Vappui de ia République francise* 

» L'armée q n jV i fli lui ni- de commander vient 
seconder vos \ œu\ , son seul objet est de vous rendre 
à vous-mêmes : du moment oîi la eonr de Vienne 
reapectera votre indépendanea , aura déclaré qu'elle 
n^envarra pfaia d« troupe* dana votre paya» l'amte 
française évacuera Notre territoire. 

«Pendant sou séjour, ia liberté individuelle, les 
propriétés, les opinions politique! et raligienass sarwat 
inviolablement respectées. 

« Et ▼ouB, soldais français , appelés i rendre le 
pctipli- ison à la liljiTlé , vous connaisse/ tes îiitcn- 
tiuuï de vuU'c gûuverueniEUl et celles de votre générai. 
Respecter, un peuple qui devient libre par vous, et 
que votre conduite lui apprenne , le convainque 
qu*nne disefpline sévère, que le respect des droits et 
des propriétés des peuplés, cooslituieiit csteotiellenieDt 

leâ armées fruueai!ie&. » 

— Uanifeslc du prince Charles , dans lequel il ao- 

ciisc la Fr.'ince d'être la cause delà reprÎM dflS boeti- 
lites. Ucllexiuns sur ce mauifesle.. 

République française. — Porff.— Lettre da mi- 
nistre de l'intérieur, François ( de NcufchAleau ) , aux 
administrations centrales , pour la rectiflcalion de 
quelques erreurs répandues sur les nouvelles mesu- 
res , par plusieurs écrivains. — Autre du même aux 
mêmes: il résout des difiicn liés qui lai (mt été pro- 
posées coDoemoDt les marisi^ 



Bastaâiy le 10 veniôse. —téW plénipotentiaire» 

Tt aiirids Diit i ciiii". à la députalion de 1 lùnpire la jifo- 
clamalinn suivante du général Masscna j iU } ont joint 
en mémo lenips un exemplaire de la provlamation du 



— Voici l'arrêté pris et publié,. par ChtmpiooMty 
le 18 pluviôse , au quartier-général de Naplcs. 

Chnmpionnet , général en chef. 

Av;\nl pris eonnaissanre d'un arrêté affiché au nom 
du coniiiiiMaire eivil , conimeneaol par ces mots : 
Lorsque les armée* , et finksani par eeua^d : rensei- 

Înements et arts , CoMnuttl , et imprinid i la soite 
'on arrêté du Directoire exécutif, dont on ne sait 
par quel motif on a supprimé les articles 7, 8, S), U , 
12, 13, 14» 18, ITetlS; 

Considérant que cet arrêté poirte pour principes 
fondamentaux : 

1" Dans les articles 1,2 i t 3 , qu'aïuiiiie aiiturltc , 
même celle du général en cliei et des généraux com- 
mandant les divisions de l'armée ei les plat es > unqui- 
ses , autres r|ue celle de la commission civile et dtt 
gouvernement napolitain, n*ale droit de faire aucun 
acte, même tendant à la conservation des propriétés 
conquises par l'armée ; 

S* Dans Particle 5, que le droit de faire an èteret 
traduire aux tribunaux établis par la loi, pour la pu- 
nition des délits cl diUuidations commises daua lac* 
niée , peut être exercé à » réquisition d'une commi|« 
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•ioD administniiivp, àl*iiisa do général en chtXet des 
aulrra généraux durgés, dam les divisions ou dsns 
les place», delà police el du maintien de Pordre public; 

8« Dans Parlide 0 y que la proicrifilion cl la dépos- 
iw l on àm Anntlici en IMte chin territoire eonquis , 
peol être escrcée «rliilraircment par une a»1minist ra- 
tion, sans une dcdaralion piéalaWe du pciu'-rjl imi 
chef, et même lursrjric le pavs a cif- di'i lani lilni' et 
indépendant, el soumis k une auCoiilé légiiiiuc par un 
ode publie «t Miennel, an nom de la République 
française ; 

4® Qu'une rommissiun pmcincnt adiiuni.slr ilivc , 

3 ni n'a d'autre altribution que le iiiude dt* pcrci |>ri<)n 
es l'onlribulions imposées par le général en chef, cl 
le recouvrement des objets oédarés prhet de guerre , 

Ktarililrairement, sans aucune dé<-Uralion préala- 
ém général en clief, sans même qu'il lui en ail élé 
fait aucune parlicipali ii , d( terminer rllc-ménic les 
objets «oiimis au séquestre et à la conGscation , y 
comprendre les propriétés publiipMa et (Mrticulières*, 
désigner les propriétés desélrai^m mus dialinciion 
de p e rsonnes , c o nfondre mènne dans la même prus- 
< rij>(ion, celles des pays qui ne sont pas en guerre avec 
la Kejuibliquc rran^aiu-, cl dont il importe de cou- 
server l'aOection etdl*«péffvk «lélhrmnce; 

Conaidéraaij en oMm, qne «at aate sédUiens n'est 
pas moine révoltant par IMndécence des formes , Tan- 
dace des expressions et la perfidie des insinuations 
qu'il rcoie.'aic,qiie contraii-eans principes de lu na- 
tion française et «a arrêtés dn Directoire exécutif; 

Qn'«D dénonçant an public, dans le territoire d'un 
pars étranger, des dilapidations fjmves et criminelles , 
sans aucune participation pp'alnidi- adressée au ;;Liié- 
ral en chef, sans designer aux généraux chargés im- 
raédiAtemeot de la police , quels en sont les auteurs el 
les complices , c'est tout a la fois laisser k la calomnie 
la facilité des indications les plus perfides, et niécon» 
naître l'autorité de la pnliec de l'armée, el celle des 
généraux chargés par la loi du soin de les punir} 

Qu'en énonçant formellement que des dilapidations 
ont été cooimîaes en vertu de commission provenaut 
d'auloritée no nomme pas , c'est nnc insolence 

coupnhlc , temlaiitc aies avilir toutes, à persuader 
que le crime a clé protégé , et À servir de texte aux in- 
làmes calomnies, à la bveur desquelin les agents de 
l'étranger, dont la ville n'a pudireoncore purgée, 
ont chcrcbé k ternir la gloire do l'armée et à aigrir 
«mtro elle los passions de l'ignorance et de la cré- 
dulité î ^ 

Considérant que l'adresse criminelle avec laquelle 
on lente dans le susdit arrêté , d'admettre au partage 
do lonll Tnalorité administralive de l'armée, un gou- 
vemenont naissant établi par le général en chef, 
même iovcsii de toute l'antorilé qu'il possède , ii'<!ii 
pouvant exercer les fooelions que d une nnudèrc in- 
divisible et inséparable avec le chci de l'armce , peut 
et doit être rrgartié cumme un acte de révolte , par 
rintenlionpM'fida4|n*il déeèle do diviaar do général 
en chef le gouvernement napolitain , dans k eaa d*ad- 
h siiin a SCS Di lres, on de (e compr»»inciirc avec le 
e( toire cxcc'ulil de la Ucpublique française dans le 
cas de refus , OU lo lui représentant comme leboUe à 
ses arrélcs ) 

Considérant que la désignation faite dana le susdit 

arrêté, di '- i)atic]uc"s, îles mnnts-de-pii ti' cl des loteries, 
comme d une propriété acquise par la conquête , est 
ausit couiraire aux pruuusses solennelles jurées par k- 

I[énérai en dief au nom de l'armée, que licbcuie pnr 
M craintes qu'elle a inspirées , de voir la fortune des 
particuliers livrée aux mcmcs ddapidatiuns qui ont été 
sîfuiu-.^tcs aux elal» de \ cuise et aux autres lieux de 
rilalic , cl aliaudunuéc à l'admiuistraliuii d'une foule 
tl'iigculs qui n'uni pas uiiegaraulirplu» solide, cl dont 



la plupart ne courent les armées , depuis le commen» 
cernent de la gucn e , que pour se soustraire aux dan- 
gers glorieux de la défense de leur pairie ; 
Considérant que la nreaçrtptioa générale, prononcée 
ntne la fertone dm étrangera dont les pa js sont en 
;;nerre avec la France , 5an< aucune exreptinn , même 
rellequc réclament les sentiments connus de beaucoup ' 
d'entre eux , esi un acte de cnMuiéquo réprouve la 
lojraulé française ; 

Que la même peine prononcée contre tous les SI- 
ciliens , est un ncle aussi injuste dans son principe, 
qu'il est ti incrairc et imprudent par IVflVt qu'il {vent 
n\ oir. de livrer en Sicile , à la mémo proscription , lea 
propriétés napolitaines} 

Que la disposition de l'artlrle VI du même article, 
portant f onfisealion el saisie de tous les biens eeclé- 
siaMiques mis CM vente par l'ex roi , de tous les do- 
maines de la couroJinc, et de ceiiv des ordres de che- 
valerie , est une contravention manifeste à l'acte du 
général en chef, fixant la contribution militaiiv à 
payer à In République française par la république na> 
polilainc; ncle dans lequel le général en chef ne ré- 
serve à la République , < iitre les sommes d'argent 
imposées , qu'une quanlilé iixc d'objets d'armement, 
d'habillement el d'équipement, les propriétés person- 
nelles du roi cl de sa lanuUoy Us objets d'arts renfer- 
més dans les musées et maîsom du roi , et la fouille 

lies lieu\ réservés à la couroniu' ; 

Que la cunfi»caliou au profil de la Fi ance , pronon- 
cée dans l'article VI desdroits rcud.iuxdc lacouronno, 
est un acte indigne des principes de la nation française, 
et une usurpation de l'autorité législative à laquello 
seule il appartient de Im obolir o« do 1« conserver 
provisoirement ; 

Considérant enfin lu trouble qu'a produit dans lo 

Iittblio le Sttstlil placard , les craintes qu'il a inspirées, 
a fermentation qu'il a occasionnée , attestée par les 
rapports des généraux cl du commundunl de la place 
el desforls, l'avantage qu'en ont tiré les ennemis pour 
donner des prévcotions contre la loyauté française et 
la fidélité des promesses de l'armée, et surtout W les 
retards qu'elle a occasionnés dans' le paiement des 
coiilribuiii>n5 , comme l'aHe'le 1;\ lî tire de la muiiici- 
p dite cl ( elle du gouverneiiienl , dans un uiomeiil où 
elles l iaient s! nécessaires pour la solde d'une armée 
fatiguée , dépouillée cl privée de solde depuis cinq 
mois; 

D'après toutes ces considérations , qui prouvent 
cuutbicu est absurde dan^ les principes, iiidét enl dans 
les formes . injurieux cl iiu>ulenl dans les e\|irt-ssioiis, 
cl funcsle dans les dieu le susdit arrêté , ordonne ce 
qui soit : 

Art. I''. Lci individas composant la comniMion civile, 
kavoir, le commissaire civil , Ir coi>ir<Meur et le caiiaier, par- 

tii on t il.iiis vin^l-c|iialri' iicures île U ville de Naples, rl dans 
tlii JOUIS du teiiiloire dr la ié|>(iJ>liiine rcniaine el n.ipoli- 
Uiiir. 

II. F.into par eux de se confoimcr à la dispotitiuii du pre- 
ruir-r article, ii< s< roni condaits ds bri(«de cu brigad» hora 
du même territoire. 
Itl. Tons les afsnls médiau ou imnaédiaU , cliargés de 
on paftcnf* Coeéres ée la eoaaadwf on civile. 



IV. Il Icar c«i accordé einq Joon, a|irc» la tignilealiandn 
prêseNi onlr«, pour lever Im» «cellês «nr ioim les dêpOts con» 
les à leur gard«, dresser iaventAïrc des eflVis qui j soaXd^ 
posés, et les rontignrr aax roiuuii»saires de» guéries ou au- 
tres coiiiiiiiMîonn» par l ui Juiuiaiear en chef. 

V l.ei ci uq jours ex, iio, il tie Inirest accordé que l'in- 
K l valleTixé par les articti ^ l > i II |>'nu MirlirdO leiritirfra 
de la république romaior et napoliiiaiiie. 

VI. Il ne leur acra accordé de passeport qn'k la cliarge 
par eux <le se pr«ienicr à rétal-Huilor de l'annéa de Màlan , 
pour y f*ir* vérii'icr leur Age OO ks «soepUeas*^ les 
peq^gnl do «arrke alUtsbv. 
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VIL Toaict iMlbnetioiu attribni-rs an cominiauire civilt 
■ux contrAlnira el anxc»i<sien, sont |ii»viMiir«nenl con- 
aa coinmiuairv ordrinnalrnr en chrr, au contrôleur des 
«l«*pt'nv» cl an pnypir de l'armi'^ , Jinqn'A ce qn'il m »olt 
antrenirnl nriloriin' |i;ir lu Di l o toiir c\>TUIif. 

VIII. Toiilei le» cf>iuiiiU'')Mii» delivt n-s |u«[ci'.i cr jonr, on 
h ilrhvrpr rrlativrmeiit à rinliiiini>li aliuii , <li-> objeli it irr- 
\é» par l'.irticlt* ilc i a|iitu'.ilioii avci- l.i rr|Hililii|iii' ii.i|i<ili- 
tailiF, lie 1" iivi iit «'irr cxciK i » saiiv i tiM ir;ii i c prralahlc 
des nl:jri>. t't arrête coiicurreiumeiit avec 1rs auluriics 
consiiiuicf tii- la répoMIqaa on des agent* noaméi parlé 
gOBveriieineiit. 

IX. Tons Im objet* non reserrés dans l'acte dit g«''néral en 
chef, portant contribulioa nùlilaintaaront remis A l'admi» 
nistration do gouvernement iMpottMin. 

X. Toalo Ica conflacatioi» pnMiiiiicén sontre lea proprîé> 
téatfMtoiMfmwioBt aoonUiMila vériAMllon dit giaé- 

Yl.Ugéiténl «N AtToM MM ta rnmtftrâ» de ta m* 
liM ftanfiiai IMitM Ut pVopfMtés aldlleptieli, 
Xn. Le prtent MvM an* «nvojré, par on «Mrrlar ««• 

traordinaire, an Directoire exrnitir et anx minittrea de la 
gni*rre et des fliuncea de la Républiqne Tranv^aiMS, aux gou- 
Terneiii<>ni!i île la république romaine et napoliiainn. 

XIII. Le ciiminandani île 1» place et de» fort» de la ville de 
Napl»'<,Pt toH» le» roiiimandanli il<» |il;tre ilf la i ('■|iiil)li<|iic 
napolitaine, «ont cliaifés de la «iririp rxi rniion ilo (ouiis 
•MdlaiMMllloMaiikanilMlMqtii le concerne. 

Signé rnxMnoxsrt. 



j4u rédacteur. 

PAria , ra « vHiMae an Vit. 

Li-s rtiiieinUtlu citoyen de Saint-Pien c , mott mari, 
ayant mÊcbamiuent réiiandu la bruit qu'il fjaiaatl 1« 
malheur de la famille Diclut «t le mieO , au point 

j'<-lai<4 au momt'iit di- dlvon tr; en altonJanl qu'il lé- 
poiulc à d-s «.alomnii», je déi iai e que les maladies 
ilont ma sanlé est iitrectcc <lc|iuis longtemps, sont 
venues en partie des trbagtins t|ue j'ai p|irouT«s depuis 
la mort de mon nêre, pour les alTalrrs deaaaticcea» 
sinn . ilnns Icsi^iiellcs mon mai i a satiifié ^e^. inlércis à 
r.iino'.ir (le la paix , et que je n'ai reçu d'autres coli« 
solaiious quê de M tendKMe pobr ôoi «l pour bw 
enlanls. 

Fiuun DiooT, F"*" de , 



Extrait ft'ttnf lettre d^Etnàianuel Grouckjr» eOfl»- 
ninmliuit fti Pii moht, att eftcfjren'ByoïM'f etMi- 

vii^unrr fraiti'fiiK prés it gOWttntlIttM piVn' 
noire du Piémont. 

Du niiàMter«liiite! 1 4cqai ( & lOlienrei da aolr) 

le 15 veniose. 

Hier, le* lévolti's ont évacué Ni//;», trois Heures 
avant que j'y entrasse. Les patriote» s'y ^^oiil liioi» l oii- 
duils, et les ont repoustés une fois avant qu'ils ayenl 
pu y entref. î* me Mit pinné «ttjourd'hui stir Acqui. 
Une colonne que j'y avais diripée d'Alexandrie s'y esl 
également rendue par un mouvement combiné , et 
CK^ulé avec justesse. 

Acqoi a ouvert ses portes; It-s prisonniers français 
ont été ittlli en Kberté. Les partis d'insurgé, rcnron- 
trés par les républicains, ont été drirulUi tout ce qui 
a 816 pii* les armes à la tnain a été failné, et entre 
antres le mrdoi in Porta, chef «le l'arniie din^orrrc- 
tion. Il a subi son sort avec une trentaine d'anires à 
Alexandrie. 

Slrevi, Tover de rinsunrection, où ud détachement 
de la 39« demi-bripade ttlnfiluMrie Mgère imiit élé 
traili eiisenienl assailli , et nti le capllaiiW Blayat «Tlll 
élé tué, a élé livré aux flammes. 

Beaucoup dtasuffla renlt^otcbetiBdx, et quoiqu'il 
y ait encore quelqnea conmones en armes , j'evptre 
que la joste ^vérité qui a été déployée, efTrayern les 
malveillants. Des menues nont prises pour en arrêter 
tons !(•< ihels, et dérouvrir les fils de reltc insnrrcc 
tion. 

Les mobiles de ces mouvements tiennent au pre- 
mier plan des coalisés, celui de r«m|icr, <>it au moins 
d'inauiéter ooDstamment les denières da l'armée 
d'Italie. 

Les inMIffés avaient nommé une mutiieipalité cl 
des commandants à Acqui. J'en ai fait ariéter loti» 
Im membres. Il faut qu'on sache qu'impunément on 
ne se met pas à la léw dm comités d'insumctio». 

Je laisserai Ici des foires sttflhanies pottr avnrer le 

maintien de la trancpiillil'^. 

Dès que l'onlrc sera rétabli , je me rendrai iiTiirin. 
Soyet si\r qu'il nie tnrdc d'unir mes elTorls aux \ùties 
pour le maintien des bonnes dispojiiiuui de celte com- 
mune intéressante. 

lotisse la Icfoii que les insurgés ont remuai être 
suQisantcI 

aigné Bnummii Omwmv. 



CORPS LÉOlBLàTIF. 
CONSEIL DBS CUtQ-CBMTS. 

Pnrl'oriffane d« Ihimum, le «itefew BerMrd , II- 

bniro, fait lioininaRi^ nii Conseil «l'un 4hré^ de 
l'hntniie de la (.rècc. Mention. — Ajonrnrmpiit d iin 
projet de Bouiiaire(dn tlier) sur le droit de porter la 
oocarde nationale. — La citoTcnne Funrtiirr réclame 
contre la précipitation dti trthumri 4e«MMtioii i tott- 
Srnicr un jia'einiMii ipii condamne sott mari è mftrt. 
Duplaiilior « i Tiiit--!»!' fout adopter l'ordre dn Jottr.— 
Duliot pré-senlc des obscrviilions sur les moven^ de 
célébrer dignemenl la l^le de la souvcraiiiclé du peu- 
ple : il en demande le retivoi à la commiaaim 



N» lîî. Wmr%mkl-i Veiilèi».(n M»rs.) 



/vaArA>/«. — Maroheilfli trovpn françaîM d 

Iricliiennes. 

Londre». — M. Pitt propose rcinissioii de trois 
iiiilMonsde billeU de rdehif|iiier. 

(U'riff. — A<i<ossinat commis pas !e rfptémtant 
Quciruto; sa coiidatnnaliou , sa mort. 



BiPUBLlQUB FB&HÇàlftla 
AKllil l»*(nilBliT. 
Btmafittrtttgf/iMeitehtf,anlMlwrtotre exieuti/, 
àm qusftIerféMécal do IMiet le tt vcodCmlalre an TII. 

Ciloiyeus dUrecleurs, 

Je vous fais passer le di t;ii! do quelques enndjsl' ']ni 
ont eu lieu à diflerenies cpo<|neset en dilt'crenia lieux, 
contre les Mamclom ks, diecrsm Irlbos d*Arab« Cl 
quelqum viMages révolte^. 

Conittal (h- Rriiit'ii,'-. 

Le pMu'ral de brigade Fufçicres , avee un balaiflon 
de la 18» di ini-brigade, esl arrivé à Menouf, dan> le 
Delta , le Së thermidor , pour se rendre à Mchallé-el- 
Kebîr, capitale delà Oarfoié. Le village de Rémérié hii 
refusa le pass;if;e. Après une heure de combat, il re- 
iioussa !<'s eiiiieinis il ans lo villa^, les investit, les 
força, en lua diux ( rnls , et s'empara du vtllafe, B 
p( r'ilit trois hommes et eut quulquca ble.sés. 

Le citoyen Gbênct , souMieatMwnl k ta 18*, e^eil 
diitiii|tté. 



[IH VII.] ill 

Comè^t de Çémélé, 

Le fénéral DwgUe nvnya, le 1«' ( < >tnpléilMHlMire, 
le général Damas , avec aM tiîuaiUttii lie la f S*, reron- 
natlrdle ranal d'Aieharaml , et •oumHtrt lot villages 

qui rcfiisaii-iit obci5saiii'e. Arrivé au village ileGéinelé, 
uu parli d'Arabe» | reuoi auib fellalu ou habitaiNa | «l- 
taqua dm troapes» 

Le clH>r de bamilloa d« finie GoMtti t'aM wfédM»' 

mciU dialingué. 

Combat de ASit-Kainar, 

Lm Arabe» de Oerne occvpaiailt la village de 

Dondé ; envïruiracA de tous côtés par TinondalioB , ils 
serrovaieiU iia\)<ugnablcs , et iiifLiilaient le Nd par 
leui s uiralei li» cl leurs brigandages. Les généraux de 
brig.ide , Mnrnt et Laiiusse, eurent ordre d'y marcher, 
et «rrivèreal le 7 veodêmîaire. Le» Arabes furent dia- 
persés après une légèit ruelllade. Mot IroBpca Ica tu!- 
virciit |ii iiilaiii iin(| lieues, ayant de rvau jusqu'à la 
cc>i)iui<-. l.cui^ uoupeaux , rhanicaux et elfeu sont 
lombes en notre pou*oir. Plus dcdciU aiDtidacCi 
inisi i alili s uni vXc tues ou iniycs. 

Le citoyen ^iider-Wood| adjuiul à reltit-iuujui, s'est 
4isliligBé daMcecoaa4>al» 

Les Arabes sont à l'Egvpte rc que les Barbets sont 
au comté de Ntrp . «tpc »•*(!<• prantlt- dflTérpncc «in'au 
lie II tli' \'\\' \ - I - molli m; m - . il-, -t 'iK t' ; i is à i lierai 
« \iïci)l m iiulicu dcstle-cris. Il» pillent égRlenienl 
les Turcs, les Pigvptien» et les RiiropétMi. iMr fèrodté 
cal égale k la vie'miférable qu'ils mèiiral ^ «xpoaés des 
jours entiers dans des sables brâlant» , a Tardear du 
soleil, sans eau p iii s'abi c uver. Us sont san^ pitié et 
sans lui. C'est le 6|)eclarle do l'homme nauvagc^le 
plos bidottx qu'il aoiipouUlIc dose ligurer. 

Le général Dcsaix est parli du Caire le 8 fructidor , 
pour se ren<lrv {hiits la ILiute-Kgyple , avec une (l«>- 
tilli' (le (liiiv (!eiiii-";ilèi<'.^ cl six avisos. Il a ri-inonié 
le Nil ,.cl «4t arrive « iienésucf le H Iruclitior ; il itiù 

i)if*d à terre i^l se porta , par une marche forcée, a Bé- 
iitéaé , aor l« canal de Josepb. ftl<;ui«d*liey évacua à 
son Bpprocbe. Le général Desaîx prit 14 barques 
chargées «le bapane"^ , tie lentes, cl 4 pièces de canon. 

Il rejoignit le Nil le 21 Trurlidur, et arriva à Assiout 
le 30 rrucUdortSelRMivaot alors à plus de cent licucs 
ihsC>iro,B — i iaiH éawthM laMoiillades kcjn,qnl 
le réfugia dn cÀlë de la Cataracte. 

Le jour complémcnlatie , il l etoiiina » rembou» 
chure du canal de Jose|>b. Après une navigation dilfi- 
ctle «I péDtUe , il arriva la 12 vendémiaire à Béhuési. 

I.e^ H et 15 , it V put (tivrii^rs escarmouches qoi pré- 
ludèrent injoui iicc de bediuun. 

T.e 11^, à la pi>inie du jour, In divîson du général 
De!>;iix se mit ci» muichc , el nc tiuuva bientôt en pré- 
sence de l'armée de Mouratl-Bcy. forte de 5 n C mille 
chevaux , la plus grande partie' Arabe», et un corna 
d*inrjiiler!e qui gardait les retrancfaeinenis do Scdi> 

n)an , fu'i il avait 1 |ilèct > Je t anun. 

I.c generui iicsiiik lutiua sa division , loute COiupo- 
séc cPinranleric , eu balaillou carré, qu'd fil éclairer 
par dans petsls carrés de Wi hoomes chacun. 

t.es Mamelonrks, après avoir longiemjis hésiié , se 
<lr iu. K iit, et ( liargèrcnt , avec d'hurribcs cris et l:i 
plus giaiulc \alenr, le petit pel»ioii de droite que 
coiiimandait le capitiiine de lu ÏI'^, Valette. Dans le 
uièiite lemm , ils chargèrent la queue du carré de la 
HiviMonoti aail l«M"f bowioet ialréiildo dml-bri- 
RBdc, 



T.f s t imemis soni recni partout a\ec Ir mi^mesang» 
froid ; les chasseurs de la 2t* ne tirèrent qu'à dix pas, 
et cmimèreni leurs lialblilielles. Lcii braves de celte 
Intrépide cBvalatie vinrent Hionrir d.ins le ring, après 
avoir jeté masses et harbn d'amics , fusils , pistolets , 
à la tête de nos gens : quelfjuefl-uns , ay;int eu leurs 
cbevnux tués , se glissèrent le ventre contre terre pour 
passer sous les baïonnettes , et coupèrent les jambes 
de nos soldais; tout fut inutile. Ils durent Tnir \ nos 
troupes s*avBncèrent curSéiIiman , malgré quatre piè- 
ces de canon, tlont le fni était d'autant plus daii';e- 
reux , que notre ordie était profond ; mais notre pas 
de charge fat comme l'éclair , et les rctraDcbemeuts ^ 
le» canons et les bagages nous rcstèreut. 

Moarad-Bey a eu trois beys tués , deux blessés, 400 
hommes d'élite sur le champ de bataille; notro parle 
se uionie a 'àù humroes de tués et 90 blessés. 

Ici , comme a la bataille des Pyramides, les soldats 
ont fait uu butin considérable; pas un Mamaloocb sur 
lequel on n'ait trouve 4 à 500 louis. 

I,eeiiii\en Courotix , clal de la 01^", n été blesséj 
les citoyens Rapp, aide de camp du général Desaix , 
Valette etSacro, capitaines de la Si«, Geoffroy, de la 
61«, GéromoM! , sergent da la M«,at aMI particuliè- 
rement dntin^sués. 

Le içéiii'ral Iriani a soutenu , dans celte journée, la 
réputation qu'il avait acquise en Italie et en Alla- 
magna* 

Je vous rlruiUMle le prndr de générol de brigade 
ptmi- le titnyen Hubi» , chef de la 21*' demi brigade. 

J'ai avaiiré les divers olBciers ci guidais qui sa 
sont distingués. Je vous co enverrai Tétat par la pre- 
mièM nccasioii* 

Signé BosaPABTai 

Patir. — Ouragnri tprri1)tecl flflionîcmnil du Rliiu 
à Uusscidorfl'. — Le gênerai Chanipioiinct remet le 
couimandeinrnt de l'iirméo do Nnplesaii gém'rai M.ic- 
douaM I «t se lirra lui-même aux agieats chargés dfe 
la tMMluira A Paria. 

Tiint-u'^. — rir-re tîe vers intitn'rc A- Tî/rt/icfc*- 
ttur de l'Opéra ^ au ministre de l'inlvrieur. 



COUPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SÉATtE DU 19 VF?tTÔSn. 

ilfjat da deux nlMluttm qui Yalidaicnt les opéra- 
tions d*a9Miinl>lén primaim. ^ Dhcu5.<tinn sur la 

resnlnticii rctulivc ;ai,x ;irbilraj;rs forces. Decoiiil.e- 
ruttsse l.i combat cuuime iiisuflisante. Scdilic^ et 
Pcré ( des Hautes-Pyrénées) en «illaqucnt divers aili- 
.etca. Le r«|iporUur, Boattefiile^nMls, répond à 
leurs objrelKMts. Hiigiwt Uouvt beaueoup «TinconTë- 
iiioiils ;i ciiiilier juges de |>aix le soin de tl('livrer 
b'.s oriiuiiiiJitci'i d vxc<iiialur, Troiichrt combat la 
rd'-uiutiuu pour cause d ambiguïté. Le Conseil la ro- 
icUe. — Rapport d Uudol eu uveur de la raaolutioa 
rolatirtaii droit do fnrfr, Imptaiaion, nfommiiMii^ 

COx-SSElL M6 C1^Q-CE^TS. 

SÉANCE DC 21 VENTÔSE. 

Eudes fait un rapport sur «nr question d'étal ciril ; 
fiivoir, SI ni! eiilnnl cni:t;ii n[tri's l,i dcinniidc en di- 
vorce cl iiéaviiiil II- 1 uir rpn |ir'inoiice h- divorce, ap- 
parlioiil ;ui jicre roujnini. Ordre dn jour. — Gerla 
presciile utt pri^ct qui dfciareqtta nul nr pruiétrc 
élu cn-rUer ou cominis grtflifr riin trlbnnal sui]ncl 
|« ftUittMM la wHHtii«a«u tlu pmntér de ces loue- 



Digitized by Google 



[au m] 



êîOU», 



[1799.3 



tionnaircs, s'il estpareot ou allié <le l'un des juges , 
jusqu'au troisième degré iticlusirctnent. — Leiugede 
)nix . Vacantrort, réclame tt mite en liberté. Demoor 
ail fixer la discussiou au leiidcmaiu. — 1-e Consoil 
tasse à 1 ordre «lu jour sur ic projet de Pons (diî 
(Verdun), relatif aux domaines congcables.— Dis- 
ctissioii sur le projet de Joubert (de l'U^uU), rela- 
tif à la solde de retraite des miUtaires* Aaaiyie du 
rapport. 



K* 178. 
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Constantinople. — Signettue 4u traité de paix 

entre la Porte t t la Russie. 

BtistaiU. — La députatiun de l'Empir»' renvoie ù la 
diète de Retisbonne la ilernière note IVai)ç.iise et la 
procl.iniiit on de Hossâia. A Ratisboune, les votes 
sout pour la iiâix. 



RMBLIQUE mNÇ&ISE. 



P«ri«« t« 11 



I.c mini!>lrc de la marine a t'i-iii , le 15 ventôse, aux 
commi&sairt's inlix ii aiix îles difrcicni!" )>ortsde la ré- 
publi(|uc : « Je mis infurmc , ctloyeos , que les bâti- 
ment» de pliMicttn anutenis qui mA obtenu des 
lettres de marque , ne sont pas eocore en éUi de 
prendre I» mer : ces armements sMIs itiient plu» long- 
temps diffrié» , puiii iaîriil AV-ffecUier (ïans tics cir- 
coiistaurcs où il ( ou*, ilieraient ditiicilement avec les 
opérattoQs de la marine militaire, et , comme la saison 
comment era à dcvcDir moins favorable à la course, la 
népui>Ii(|ue et Ifcemmerce poorraient ^lemeiMfonF- 
fiii do ces arnicDiftil!). Je voustIkm -t r i conséquence 
de prévenir les armateurs de voire arrondissement 
que, si à l'époque du 13 germinal prochai u . \<wi-i 
corsaires ne sont pas sortis du port de leur anucmeni, 
il» ne pourront plus profiter de raulorisalion qui leur 
a £l6 accordée, ci vous voodreabica lear bire retirer 
leura lettres de manque que vous aoDallerts en mime 
liiiij)s. Mai^ ji \[>ii^ ; jIc nouveau à répéter au 
cuiiuuLMce que, si pour son propre intérêt comme 
poar celui «le rÉlal , il est nécessaire de suspendre 
pendant queb|Ha temps la permission d'armer en 
coorse , le i;ouvememcnt est disposé Ji contimier d*an- 
toriser U s rvjiéditions en guevrast maichaiiditSBf qnl 
sefcruot pour nos colonies. 

— Le brick le Rivoli a apporté d'Egypte des dépù- 
ebet dont voîri Pexiraii : 

« Li (oi iune cunlinne de serondcr le génie et la 
valeur. Tout ce que Bnnapurlc entre]irend lui réussit 
au-delà mime de son repérant»;. L'Rgypte baote et 
ba«se , ictie vaste et fertile contrée», est non^aenlcment 
tout entière soumise aoa armes de la République , 
mai» encore defi n In sur ton» le» points j);«r de* forti- 
fication* élevées avec la memen lérilé qui îtigoale no» 
viitoiiis. Lf* Grecs bénissant les libéraleui-s qui les 
ont aiTrancbis du j('Ug des MamcioariM, s'enrôlent en 
foule, etsedistiiit;uent sous les drapeaux tricolores. 
Les Turcs, forcés de reconnaître la justice d'un ^nu- 
vernemenl qui protège , châtie, réc«Mnnen»e a\< t In 
même impartiablé , se montrent d. v.iiii'iutiirs. 
LiesDrasa, peuple qui habite le Moui-Lil<nii , sont 
en guerre ouverte contre Dje/4ir pacha , et n aiiundcni 
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ne Ifs Fr . lirais pour se joindre ii eux. Pour la gloire 
e nos républicains , quelques luisùrables «ssajeol cn- 
wc (te leur naisteri et Geiia<là sont ou 4«s Arabe* ac- 



coutumés à vivre de pillages et d'assassinats, ou le 
reste impoissant des beys tyrans de l'Egjptc. C^est 
parmi ce rebut de rhomanilé que PAngklerrea ëhcr- 

rlié et trouvé do di;;nr^ «llié«. 

!» Notre brillanle position en Eg>ple est le Inul de 
vingt victoires successives qui ont repoussé le peu de 
Mameloitcka^i n'a pas péri au-dessus des caliracles 
du Nil ou âant les rochers de la Sv rie , et qui ne nous 
ont co&té que deux ou trots cents i r. rs. Aussi voil-ott 
là ce que I on n'a jamais vu ailleurs, une armée dont 
le nombre a doublé par les combats , dunt la santé s'est 
fortifiée au milieu des fatigues des camps , cl dont les 
armes et Péquipemeat en temps de guerre annooceot 
i'aljondancc île la paix. 

■ Celle armée , forte de soixante mille hommes d'in> 
fanterie, de dix mille de cavalerie, montés sar des 
clievaux arabes , et d'une escadre de plusieurs vais- 
seaux , frégates et ehaloajses canonnières, se fait tdle- 
ment cîtinier par sa Ijr.ivoure et sa lionoe conduite, 
des babil au 18 du pays, «ju'un tles principaux il'entrc 
eux disait en style oriental, à nn général liane nis : 
Suùatit Ut ne dermiM pas donner du pain à tct 
toMats , ils méritent d'Are nourris a»ee du rucre. 

" Mais SI le héros ipii toniniande cette armée sait la 
lairs aimer des fHiuples qu'elle a soutins , il ne la rend 
pas taoins redoutable à ceUX qui osent se déclarer 
contre elle. £>ea malheureux que l'or de rAugletem 
av.tît soulevés au Caire et dans quelques villages , ont 
laii la II isie experieri r qiu le bras lout-puissaiit de la 
Uépublique IrancaiM: , qui élève et soutient ceux qui 
— lui t écraBB eaux sur qni il p*»- 



f^anétis,^ \ï\k\c sur les finances : on y reclier- 
clic les causes du peu d équilibre cuire les reccUes et 
Icsdcpcases, cl î un y propose l'impôt sur le sel 
comme un des mofcas de rëparatiott. 



CORPS LÉGISLATIF. ^ 
CONSEIL DBS CINQ-CBNTS. 

8UITB DB LA SBANCB DU SI. 

Fin dn rapport de Joiibcrt ( de l'Hérault). Le Con- 
seil déclare l'urgence, et adopte le preauer titre du 

projet prcsetité. 

CONSEIL DES ANCltlSS. 

SI^ANCIv I>r 3t VENTÔSE. 

Approbalioti ou rejet de diveises résolution*» rela- 
tives aux opérations d asscnibU'cs primaires. — Dis- 
cu sion relative aux droits de jjrefiic. Approbaiion de 
la r>'$oluliua qui en établit, au proGt de la Répubti^ 
que, dans tous les tribunaux civiu et de commeiee. 

En voici letcxle: 

Alt. I". Il est l'ialiti (tes droite de greffe an pTOlt de 
la H(^)>ul>lique dans tous le» uibuitaux civil» et de ■ 



Ils seront reçus, * compter du Jour de la pablication de 
U |ire>entc , pour le compte du tr«'»or public , par lea r«c«- 
vrnrs de la féf le de Jlsitrnf bleement, de la msaMce «t-ayrta 

ilcicrtiiiBée. 

u. Ooi droit* consistent, 

l' Dans celai qui sera perçu lors d« la mise ao r&ls de 
cliaqpe eaoae , atnai qnll nt étabU |iar t'aetiam lit d* 

après; 

•i* Dans celui éuhli pour la rédactiou et UaiMcriplîOU dis 
acte* cnoavé» «i ravticic V } 
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3* Uaiis le droit aVxpêtliliAn dMjiiKeiMnU «t acte* énon- 
cés dans Im arlidcs V 1 1 , V 1 1 1 et IX. 

Ilf. L» droit perça Ion de mise au r61e e^t la i-élribation 
dMpoar l« ferniiiiion ei tenue de* rAI«a, riMetlfliiMf rfc 
chMqiM cioM mr le rAI« auquel elle sp|Mriieat. 

C* dtroJl aen. 

Dans le» tribooanx cirilv de S fti»Mmr êfptt dis Iribn- 
naax ci? lU et de commerce ; 

Do 3 tt Ains pour les caoaMd* peMDiéM iMtaDM^IIBMr 
appel des jagr* de paix; 

Et de I fraofl M «MiabHi paar iM tmm» MttatJm «t 

pCOTÏMliR»; 

Vm toe lilbmiMDt d» eooiMRe, H aim ^mMrmm U de 

I fhinc 5A centime»; 

Le tont *ana pr^odice da droit d* » centiuM* qoi cet 
accordé aux liiiiaitm sBdiSPctMi ) poov chn|M plaamfBt 

Le dioit lie iniso au rolp ne pourra i-lrc ciigc qu'n in- m ule 
foi) ; en caa de radiation , clic *era replacée f ratoîteiuent a 
la fi ri du rdte » et n r wn bit nralioD A pmiàn pi«ee« 
ment i 

L*miÊ§B du p toe tH. paor «pimIot tai eaniM e«t intetdii ; 
cttfltne paaifwit rém^iieMr le* rAl«»«l du» racdn da 

IV. Le droit de la miie aa r6lc sera per^n par le fieffier, 
en y inseritrant la eaaae; et le premier de ciMqne mob, il en 

T«T»cra le iDonl»nt à la caiss* <ln receveur de l'enreglstre- 
mciit , sur la reprcsculation des rôles, cotes 4*1 paraphés par 
le préiiliti rw , mu It-s^inrl > 1<'-. i .m-ri teront app«itfa» àMM]l> 
ter du joui' lie ia pubJu'^U d n Je l;i présente. 

V. Lm actes avsu|elii sur l.i iniiiileau liroit (le rédaction 
et transciiption , sont le» actes de vojragw, d'exclusion oa 
option de tribunaux d'appel, de renouciation à une commn* 
naut« de Itieiu un à tuocesalon, d'acceptation de snroession 
sons bénéfice d'iiiveniaire , da réception et soamiasion de 
eautlona de cepriMs d'instance, de déclaration affirmative, 
dadêpAl da hUan et pièces, d'enregj»treii>enl de sooiélé, 
lamngAloire* «ar CtiU tt artidaa, ci iet eMiuéiea. 

Il wia payé, poor ebtenn d« caa aaMat I Ikuw Ift «an- 
times. 

Les enquêtes lieront en outre asaujêtles à im droit de 8o 

•anliiaes p.<r chsi{i:i iti^^iosition de témoins. 

Y|. Les cspediuoit* contiendront stu lignes à la page, et H 
à 10 »ylialMaàl«tlgna^«Ma|iaiiMiiaiBteéiadaa«iaa«««elca 

auirei. 

VII. Les aspadillOM dta JttfMMBts dèflniiifs sor appel des 
tcilMiMn civil» m da MMMfaat ■oit coateadictoifaa , aait 
par dcAnl, lanMit payto t fcmwaa la «Ma. 

VIU. Ui «tptfdiiions daa jBgtiwaiiU d il rt dl h re wlM par 
laa itibcuNtOk ctviU, soit par dctet. Mrtt c«aMdlcMifw, «a 
deminr laiaoft oa aaicta à l'appel « aalln daa dàaWoaa aTlii> 
Icalca ; ccIIm da» ingemeato reada» aat appel d«» jatt* de 
paix ; celle» daa venta» ei Imbz Jadidaln» aaraat payée» 
I franc 9b «entima» le rAle. 

IX. Les expéditions des }age«nents interlocutoire^, pTépa> 
raloires et tl'inatrnetion, de» enf|n*ten, inien ogaioires, rap- 
ports d'expert» , dclibeutions , avn > r ;>:iren(s, dépàt de 
bilan , pièces cl registres , des acte» d'exi lusion ou option 
dcstribnnanx d'appel, dccUr.i lion afarmative. renonciation 
i coramonautc ou succession, et généralement de tous actes 
faits on déposés au greffe, non spécifiés aux articles ^ 1 1 et 
V 1 1 1 , enseodkia ton» le» jaf cnent» d«» irtbuaanx de com- 
mcrea^ aaroat paf <a I Ikaae par rdla. 

Z.LaptKapllaBdtetdn>il anaMt* par la ia e w aarde 
raaieiiMvcaWBl, aar Waalnalat daa aeie» a»«||Ma aa droit 
da rAdaction et transciiption sor In expédition» et sur les 
rAle»de placciuent de cause» qui loi aeroat prcaeatce» par le 
grefFier; il y meiira soa ^ tl»wdra da atH» taaalla aa 

registre particulier. 

XI. I.e greflier ne |iourra de:ivrer «ucune expeiVitlini 'ine 
letdroil* n'ftient été a<*<)niU<^>, sous prine de r«-stiiuiioii du 
droit n >le cent fi a lies d'.iiueiiiJe , sauf, en cas de fi aiiilo et 
de maltrersation cvidenic, à être pounuivi devant les inbu- 
naax. MmtarHiéBaMt «as lai*. 

Xlt . H* Beat paa caaprlat daaa la» dvaiia cMaïaa» lAd*. 
ir papier timbré et rearagiMremeal, qai coaUnaaroai d*êta« 

pCt'V'l'i COuroriuéiiient anx lni'< exî<>t.intrs. 

XIII. I^» Rrcfllen d. . tiilninaiix eivil» et de commerce 
tii'ndro:il un registre ente et p,ir.i|»lié par le président, sur 
lequel ils inscriront, jonr par jour, les aeteasi^ixaa drsii 
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de prefli-, les expeilitions qu'ils liéMrrereirt , la ti.Mnic de 
cliaqur e)^p«'dilion , le nombre de» rôles, le nuui des par» 
ti<rs, avec mention de «elle à laquelle l'expvUition sera dcli* 
vrec. 

lia »aront laaa» da commmif a« ee re^r» aax pré- 
posé» da l'eaiaKialrcflwal loatca le» fci» qal*il» en seront 

reinii». 

MV , Les grcftters ne pourront exiger ancnn druit de re- 
elii u Ue desacle.<> et jug. im nli laits on rendus dans l'annce, 
ni lie ceux dont ds feionl le» expédition»; mai» lontqn'il n'y 
aura pas d'expcd nions , il leur est attribué on droit de re- 
olierctte, qui demeure fixé it 50 renliiues pour l'année qui 
lenr sera indiquée , et dans le ras où il leur serait indiqué 
plusieurs années, et qu'ils seront obliccs d'en faire 1» recfaer» 
che. ils ne percevront que M oralliaatpoar la pnatiévetel 

ceniima» poar ckaeaae de» antre». 

Il laar ait« «a oatre , attribué it ewtimea poor chaque 
légaiiaaiJoa d'acla d«»«flicim pitbiiea. 

{La suite à demain,) 
N* 179. mwmkÊk 99 WtÊÊème, (I9 àlar».) 



JtMisBoime, — La d^tc ue statue rien sur lu mar- 
che des Busses. 

Raxtntit^ /<• 52 t cnfâte. — 1-p plt*nipotentinire im- 
périal a remis hier a la (lejuilalioii de l'EmpIte , un 
décret dan» lc«|ii cl il ;> eti ^raïul soin ili- di\;niicr le» 
inrt» de rAulriclic, ronniic l'arrhiduc Oiarlci l'avait 
fait dan» SOI) onhne du 14 vcniôsc. Mai» qiiel(|ue cf- 
fort qu'oa fiuae pour trahir la vdrité, le» homme» im- 
partiaux sauront imtjoar» httn appr^er la coniluiie 

lit- la i j ir de Vienne, et snn prètenda atttldieiMnt 

.->ii\ traiié^. Voici k détiet iii»|u>i'iiil : 

»La commission de S. M. I., notre très gracieux em- 
pei eiir et aeigiwur, près la députalioa delà pacification 
de l'Empiro, »« rappellerai i pas deracbef à la di^ta- 
lîoo da la paciBealion de TEiapire la violation de la 
sii.«pensiot) d'arme», doiil rF.mpii'C a pu t oiiti3is>nnci; 
«lès le conniienteinenl des né|;<>ciations ciiLiiiK-ts ici, si 
cllen'ii' 1 |i s enirainc In (hulcde la fniieiesse d'Kh» 
rcnbreislein. 2>ur les représeutatiom It-s plus preatao- 
tes f «I al tOUVcnl rr itérée» cuocernanl celle rtnlereNe, 
la gouvernement fraoçal» et ae» plénipolenliaires ont 
|;araé longtemps le sîleitre*, e« qui dénionirail lani leur 
impuissance totale de prodiiîrc des raisons rondccs de 
leur conduite , que leur le» me iiUenlion de consom- 
mer, sons aticiiiie considération , leur injustïre coin* 
mencte. Lorsque le» plenipoictitiairea «la la Républi- 
que fran^aMa roropireni enfin le lilcMa on MancM , 
par Possurance donnée dans leur note du 11 décembre 
(21 frimaire), le gouveriMmeut de son côte ne donna 
pas la moindre suite à celle assurance , ci raiienie gé- 
nérale fui de nouveau fnuiréc. Au lieu d'accomplir le» 
etpéranocs qu'on airaii bit naître, on redoubla snbi- 
icment lopiet mesures contraires aux conventions , 
qtii occasionnèrent la disette des ptremîërm denrées de 
iiécessilc, cl devaient ai K i i , au inoycr, dulalatnlne, 
la reddition de cette place , a l'abri de luute attaque 
i force ouverte. 

■ Le contmaniianl tl EIn cnhreislein, après a\(iir v ii- 
nement aéciame à plusieurs repris contre les cum- 
mnidanls finnfai»,rhonncor et la fidélité «les conven- 
licim e%islanta»^ et les principe» du droit des gens 
^aianti d'un coimnon accord pur loutrs le» nations ; 
après «ju'on eut i;arde etiscfs lui , à Tex" rpiion d'iuic 
seule réponse in^ignilianie , un vileni e- i|u'oii ne (iciit 
jualifiarf vit celle place, contre toutes les convcntinns, 
tCAsciTÛc de inaiticre qu'il fut obligé de penser àlt 
rtriraitc svcc sa çamtwn* 



Digitized by Google 



k II propose , aiiui que \o. ilt'-niontre m letlre du 14 | 
janvier (25 nivôse) su tfénci'iil roiiminiKlant le blocus, I 
de faire raser le» forlinraiimis |inr sa ;;;irni*()ii, av nil 
de quitter la plaie j mais cctu- proposition Un rejette 
par U réponse du 15 janvi>M- f 2ti nivnse ). S» prupuii- 
tioD ultérieure du 18 janvier ( 29 ni^6•e) de se rclirrr 
avec son artillerie , armes et bagages le 30 jaii 
vicr ( 11 pluviôse) (en cas qu'il ne reçût pas des 
ordres supérieur» rolalivenii-nt à ccUe forteresse) , et 
de n'y laisser fju'iiiu compagnie iiiiiiiii«> sauvegarde , 
jusqtt*h la cooctuuon de» néçocialioua d« |« jpaix , fui 
pareillement rejetée. Le 10 janvier ( 30 nivoM) par 
Cl rit , on jju^ia sous silciu t' la ^^uiyegarde, et verhiile- 
inenl on la tctti^itai Uetiileiiioiit, que la disette étant 
devenue excessive, il no lui reatilit plo» d'aulnmovcn 
qoe de céder à la nécessité. 

»ll fit donc une protestation solehnelle , roDtenue 
dans sa ItMin- du Ti jun\ier (3 iila\i(Vc), iicsigiia point 
de capitulation (qui lui étitil inierdiic, tant par le 
droit d«a gaaa violé, «jm par les ordres supérieurs ) , 
et se borna à faire iiM conveotion indispeiuable pour 
fixer l'époque de sa retraite. 

u IVuu ;kIii vi i (.le (iiii !• lOMii illi c i lUc roiKÎiiile , il 
faut .ijouier que le général Uallcinagiic , curniniindaOl 
françai^i, a déclaré aux oiîiciers qui lui lurent envoyés 
de la forteresse puar conférer avec lui et lui remcllrç 
la susdite proitistalion , «qu'il ne pouvait pas entrer 
dnni le fond de celle alTnire, <|Uc' ci-la i c ganliiil le 
gouvernement; qu'il ne forçait pas lecomman- 
danl de sortir de ta Jorteresst , 9t quit ta tiUMioa 
seule devait Im/mre urendre un patii ; que ae» nr- 
àtt» portaient etpranéiiieat d'occuper la place «près 
la sortie de It gamiMn : a ce i|i|i » été «Jrtonté aana 
retard. 

«Lacoinini-<stou impériale donne coonaissancedefea 
faits à la depuiHtion de la paeiAealion de l'Ëinpii-e, 
afin qu'elle prenne en scricusc considération ce qu'il y 
H [iilti [ih iiUMil il lililO lie [ilni iir-< i-ï-aîrc et «le |)lus 
convenable pour obtenir du gouvernement français 
aaiiaractioo de «elle violation de la suspension d*armea. 

«1,1 l oniiiiij-ion iiiiju'tï.do a^i.Lirt' MM. sii'xli' lé- 
gués u \i présente dcpulaiioii de la paciiiiMtion do 
l'Empire de son entier dévoaemcat et de son amitié, 

* F* G. C. coMTK UK :\IsnM«iaii>WtMaaMma 

uBvII-«Ktil. » 

Loniln s. — IMati 'le .M. Pitl pour .nssurer cl aclic- 
ver la réunion de l'Iriaudc avec rAiigU-icn^. 

7 fuitttv0,'^ln\ i|ui lixa l'intiolabililé 

République Jranr.aise. — Paris, — Lettre d» 
ministre de l'intérieur , François ( de Nctirclid trait ) , 
auK adiuiuinlrattons orntrales de déparlcni**iit , rrla- 
tive à la ferme et ;i rcUiblis^emeiit des barrières. 

—Une lettre du citnyen Laudlei , aide de camp dugé- 
nérai Masaéiia, datée de Coire, le 19 ventôse . porte t 
• Les détails de notre entrée chet les Grimons sont 
aussi élminants ipie rapides; In pri<^ <lij raiiu uv pcfiie 
do Liiceistei^ ,) i !<■ Tnllairc de di-in heures. J.iin.u.-. i f 
p!i!iie n'avait été pris : nos soldats l'ont luunic en 
luontuni sur les rochers comme des cliévreSy Cl dti U 
ils fm-véreot l'ennemi à abandonner ce fameux retran- 
chement , qu'il est impoMible d'attaquer de IVont. 
Noif^ y entrâmes le 16 au soir, n le kinleuiiiiii nous 
:illaqtiùiiics renncnii . qui »e rel'iaii »ur (àoii*e. il ne 
put nous rcsisier, étant pressé de lotis «.àlé*; enfio, 
nous liuies pi i,ontiier le général Auil«ob«r|| avcutoBU 
son armée. Le Kenerai tf asséna l'avait sommé d'éva- 
eoer ie pay» desGii»uns , par une letirc ,,u il lui < cri- 
vît te ti a minuit. O.i r-'alienJaii bii i» quL- le gL-néi al 
iiNtiii fiK,, iffosn.ut^ ^-i loii* les préparatifs pour Tol- 
Bi^uvr ciuinat «ans ; touj reusait a merveille. U>r*- 
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qu'6n amena io général Asflmbeit! «t général Una- 

séna , relnî-d dît : Momttear, Je vous al écrit afont" 

/lier (lit snir, hier matin j'tiJ rerit vilre rr/^onsc ^ 
et aujourd'hui j'ai plaisir de l'ous dotmerà dui^r^ 
Compliment aussi conri que remarquable. » 

— Mort de l'cx-il, puti: Dus.iiilx, membre de TlM* 
titut oalioitul. — iiiceiiilie du thoiilre de l'Od^e. 



CORPS LÉGISLàTIÏ. 

CONSEIL 1>BS ANCIENS. 
i*riiiéene» de Dclaco$tt. 
5UITB DB hk SBAKCB VO SI VB.XTÔftB. 

Suite de ta résolution mlatfpe aux droits de greffe, 

XV. Les grcfllmrs pré»enterunt et feront rMevoir, coaltar* 
niéinentaas InisesMUntes, un romi|iis-gr«(tti r arsernienlé 

|tar clia'|uc ai-cti(iii. 

X\ I An iij<i\i-ii du IrjitfiiRiit et il<- la reniÎM- ti-a|nt'\ <<c- 
L'Ol\lciiiux Riufliei», ils demi: LUI iciil liiii ^c» du trjiU'ii.t-iil 
<lc» cuMiiiii!) iiii>crii>ri<lL'* , cuiiiiiiis ek|w<iitioiiii>iiii'» rt il« 
tous eili|)Io) ts du KK'llc, (ji)clli's que kuii'iit leurs tuiicliOli«, 

ainiii qu« lr«(t <i« tiurraut p«|w«r liiire, réies, rrgttU'«*T 
ciicri.-, (iluiutts, lumi<;re, obaoliaga de» ceaiada, etgéaéea^ 
Ipiiiriit lie lontet lMda|iêfi*e* du grelT*. 

X Vil. L« iraiimaent des grrOiers des trikonans eîvila est 
égal à ealNl des Jofsaaaipiéa dm^nsia iia aométabttfc 

XVIil. Oslui das f mMMn d«B tribonaas de eommeiee ana 
d« la «eMé deeelal dn iraflier «m trrt^uaat eivil, aH avait 
été élaM dans la «emmeoe a«i »> gc le fritmiimi ée coin« 
lucrco. 

Kl né4nniaina \t tratlemeut de ceux des tnliuiiaax de 
coiniiiei'ce elabtii dans de» conuonnrs de six mille haWlaiita 
cl an-ite^Mîn», d«in*iii'»' flxë à aoo fr. 

xix.iit'si atcordc t^i <'Hicnttne romiiede M oeadmes 
par etw«|ue lok d'tx^tediUou , 

Ll d'un décime par fratio sar le produit du droit de la 
wîia an lOie, et de «aini établi pe«r ia rMaetion «t trama* 
cription dfaaoMa éMneéa en re««Me V. 

XX. La remise de SOcenlimi'i accordée par l'arlicle pré» 
rédeni no sera que de deax décime* nar toutes !<■« ex|iédi- 
iion» c|ae le* agents de la Hépabliqoe demaiidt-i-airnt rnson 
nom rt pour soutt nir se* draii* : il* ne Nrroiit lenns i cet 
égard à aucune avii|it.f , en cuiimiiui iicc res («apéditiou» %t' 
ruut portera puur uieiuuirR sui le ie.;i>U't3 du l'ceevpar de 
l*eiiri.;i9iieMK'iii , oi il en lei.i l.iii nu eoiuple pai'lieuîier. 

XXI. Le preiuitr d«i cliaque moi*, le receveur de l'enie- 
gkslienient coiuptera, avec le greffier, do produit des re- 
uii«cs à lui arrotd'^r» \vm l'article XIX» et il lai CM paiera le 
iiioutaut âui le tu-iudat qui MMradétiviéaB kaadneMaple 
l>ar le yctaiileiitdu UtiImiimIi 

XXil. Le itaiieasaniilBa de RniBar aam égalaaaaat payé 
■nuls par nul» par le rroeveur de l^mfegbtmnent* sar le 
prednitdn druiide grelTo, u'aprc* les namlattaiM^ défi- 
vréanoU |>ar mois par le [ti iJenr dti triluiu»!. 

XXIII. Il est défendu aux i;i cHlci ». ci .i lent'» cuiuiuis d'fvi- 
ger ni c et <iir ii\<ii li i ^ d i <lll^ <li' a^i rll>' . ni lin lii .lil de 
pri>iliple L'ii|H'iil(tuii , u pi'iliftU liHifr. d'.itii i'iiile il ili' i!<'»ti- 
tUttiltl. 

XXIV. I.4>* droits établi» par la prL'M>rite «cront allouai 
:iux (lAriirs dans la taxe d<>s dc|)ens mit le* quiltaiicn des 
iecev«'ur* de renregislreiueiil, iiii-^> au bai dra eapodilionsi 
et sur celles donnée* par les greMers, de l'acquit du lirait 
de asite au rAie et de rédaetiuni leaqoe:let it« aeronl aam- 
Jfllitea a d'aiiuas dmila qnlâ eens de imdsra. 

X\ V . Le Diivctoiw aBieMir hca aonnatlre an Carpi M- 
gisiaiif, duiM teaomntat de ilwrmïdor laradwlnt par dm 
états distinct* et *o|tar«*, le |>ro luit de la perception rici 
droit» de KiolTe daii» cliai|ue tiibnnal. 

XXVLLii |>it'>*enle réaolatiun diuurnrvra affleliéo dsas 
lou« lei< grciles de* ii ibiinaux civil* cl de cimituerco. 

\\N II. II wrn stainr, par nne résolution piirlii'uliere,iar 
IcagicfCvadui iniiuiuiuL crtuiinsia et eorrectioniMiis. 

XXV 111. Toute* les dlspeiiiiens de toi eonininsà la fié> 
acnie ami abrogéei. 
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— Ua|t|>Qri ti'AriioiiUI en i.ivcur tic la ri*s(i1iiii(>ii 
qui rogtf r«irgiiitisiilion lU-liiiiiivfdu régime hyiioilu- 
caire. Si^iliUt'X I I conib.il , par la raison i|ii«> I» iikuIi- 
etlé <in tarif antsiiitira l'insiiinlion. Iluguct répond <\nc 
la it'sululion r^I \< ii'Stilt,it de h volo:i[t' du ColiSeiJ 
di-s Anciens 1 1 (Je ses ;ivis. Elle cslajuirouvtc. 

Ru \oici 1« k\lo : 

Art. I"». tl ne pciru, »nr l'insnipiioii Jcs cir.nifc^ 
hypolbécaim rt snrla truMcripiion de* •c(r«de maiatiun 
i*|ntt|>riei^ irnmobiliém, d'ualiM dMlM^ «tu iMlithi 
fM ta Nii (la • MBdMMMVc ou V i. 

II. Il ae wia f^fé <|U*nn «oui droit d'intciipiion pour 
chaqiw cNsiiee, <|acl qn* «oit li'âilktir» le iw^ibn de* 

m. S'il y • lifH i iascripUon d'une bi<'id« cr^aca dans 
plusirur» Larc^ux. \v ùixnt êct» ac<|uiii(i en loialiU Oaiu le 
premier Imicau. 11 iiv Mra p;i}é, pour thMCiiuc ili t aulrra 
iri>i(-ri|)(ii>iis, qiH- If »iiiiple »alaiic du coii»rr\ialeur. sur la 
I i pri'.M-iit.ilKHi >lo la (|Uill;iii( (' < ()ii>t,il.<al !• pAtCOMIlt enli(T 
du dl'Otl luis d« U itivwtcit- i iiH 1 iptioii. 

En coii»éc|ui'riro, il M>ra dcl'M» ■'••n' le prtuiii'i bureau,* 
celui (|<ii pjicia lediuti, iiidept-iidauitueul de «a quilluuce 
au piril du liot.U'crju , aulaut de duplidla de Udil«- <|uit> 
tance qu'il en requerra . ivu^ennant nn aalaire de 25 c. par 
diBqac il«pllctt*f en oatre fe papier llwbré. 

rv. Llmerlpdon dtt Cféanna ip|MTlen*iit k la Républi» 
<|W, ans iMMpicM cMla f« an «ntrat 4iabtlateiDRiiia pn- 
Micat am bite MM ««iMa 4b droh iTbTpolhiqiw al daa 
ailaire* des eomervuianrs. 

V. .Si I ;i>M-rI|>ii<>ii a lien Aau> ^TAIWV 4« lli'(wl'i|t^dcaaa)i^ 
ret, le con»ervaltur svi .i icnu : 

!• D'énoneer, tant tur Ifi n'HiUicj i\ae >ur le borJrrean j 
npmaitaa «a nquacaiHt qua kn druita et aaUitea aou «lut; 

•p Vtnimnmr im4*«1hibp ««ta m natMot 4a rcimt 
Kiitrenfiii de l'avtatKliaMMWit. ■ 

Celai-ei en ponraiiitta la reeouTranf ni wr In débiteurs 
dans Ira deux décjdi-ï après \:t ilato dp t'in»cr>plion 

i..e» poumoiie» s'i'xeiecioni uiivaitc le» fornu-i iljIiIuji 
|,our le recouvieuieiii J' !> droiU d'enrc^i^irriuent. 

Il wia iciiu coniplti au coii»ervaieni dts j^laite» re- 
couvre». 

> I. Si le nidiue acte daaof lien à Iranaeriptioii dam pMi- 
sivur» bureaux. , l« diwit «era av<|uitie ainu qa'il cal potié i 
l'artida 111 ci-.ic>6u.< poar l«a inacriptiona, 

VII. n lera |Miyc , à tittv da êalalra . aas couarraimn 

proviauireineiil luainienu» par la lui du 11 brumaire der- 
nier, Ica aoiuinea eaoïiceea au tarif ailivani ; «avoir , 

l-P«Hii l'iiiM npiioii <li' rliaque droii d'hyiMitlièqnc (ui 
privilégr , quel «^ut; »uic !<■ iiutiibre des créaueieia, ai la f«r- 
IRilUt* r^t requise par le ni(m<- boideceau, Mtccut. 

3' Pour la iran^ci ipiion de chaque acte de mnlation par 
itVe d'éciiiare, contenant vini;t-cinq tl|aaaà |ap»f», et 
dix-boil ajrllabeaà la iî|iM, aftcent. 

•aPmir «toqnadéctaraliond* cliB«|eiBeiit do d«iiilc4r, 
3teeni. 

4- Pour l'iii^riplion d« chaque noMeatInn 4ft pfaati 

verbaux ir.iiIKtu-», I fr. 

b' Pour cba>|uc radiation d inaeriptipn, ■'«(> cent. 

8* Pour eh iqiic extrait d iuMrlpttoB oa oertiHeat qu'il 
n'en esiale ancunefMi cent. 

7> EiiAn poar Ita aopiaa collationnriea de» «êtes dépoM-» on 
innHM-ril» danslnbureaBXdeabjFpotlieiincspar cbaquet^ie 
de faullla de papier, d<! vliic<inq llf art * bi page et 4e dix- 
bail «yttabea a la Hgm , * e. 

VIII. Le* contervalran pi«ei«oIiiMiteat laainlaBaa , qai 
l»'ic-evraienl de plna fortt droit* oa «alaiie* que cens Bke« 
piir 1 article précèdent , aeroitt poor^uirit comme eoncaa- 
aioniiaires et puni» (.unuuc 1- 

IX. La* coiurrvateBn cl einplorf^i. actnetlrmeni a lu ron- 
aervalion de* hypoitieqnei, aeroni ir>iu< de irniplir le» 
fpnmi"y* att&qi'Cilea tU «Mit ri»p«ctiveineiil aitactaw , 
jMiqa'i la aHtaea avtivtU di- u-urs suc4.-et»eui'a. 

X. Le« coatierenaaU aux diapoMlwn» d« l'artiala pnéeé» 
dent , qui eninTeraicnl rexéention dea leb, aoit pur aluni» 
•ei dratiaaion, reftia, ou relard d'opérer daua rcxnoice de 
lean fonciian*, oit par le vice de Irnra apénilotia, >craiii 
tei>jiou'<:ib;e»civi'i'in>-nt, et parcorp»i «avéra laavitafena, 
de» torta qat rn rcauUeraient. 
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XI. Il aérant paurraivi* paar Iw nwea émiiioéea en Par. 
llclc préredeat, devaill Ica Iribunaa» de police correction, 
iielle, qui ponrrnnt !es enndaainer eo ancaturufle qui ne 
poiiri ^i rxct'Jrr r>;irtcs, et en QU «iD|>riMnn«aieat qui 
ne iHiurra excéder deux aonéef« 

XII. Teaiaa dJapaiiU«M 4a loia anttfriNtiai , cantnint 4 
I» priMatr « atiat «t dtmaacai Ê^f§nmàtê. 

CùmXL DBS aHQ'CINTS. 

SiANCB Ml a VBNTÔSB. 

Renvoi à la commission existante d'une motion d« 
Ltsage-Seuaiilt, rrtalive au cuslume des inemhrrs du 
tribunal de cossntion.—» Adoption d'un proji t pré» 
snilr piir Bachclot , portant (itic l:i c('I(-hr;itioii dta 
mariages, (lour les nabitaiils (k- l iK' do Groiuiii (Mor- 
bihan;, ;iiir.i lnu li- (Kx.iili. — Un prujct , pro&entc 
par Clullntid, l< iidanl à ri.'giilariscr ce ipii concerne 
le paiemeiil des lettres de change , est adopté , sauf 
rédaction. — Cnniile. secret pour la lecture (run mes- 
sage du Directoire. — Kexli II cation d'une erreur par 
l3«|ui'lk- on .iv;iil (Uihlu' uni' sdiniue dt. 2j,UUU francs 
dait^ *c crédit ouvert ;iti muiuirt- de» tinaiices. — Dt»* 
cii!yi<ioii relative au ^u^e du p^ix Vancaiitfort.Bapport 
(k Briot : il cousùlen: les actes de prévention contre 
«0 flitafetttft «■ noralUé du» r«Mrcice de an places 
daairaiicimii%iM. 
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RastatU , le 25 nivôse. — Hier, letplénipotcnliai* 
retfranj^i* oninqiiiaè 1^ (|é^uial|Q« lit l'Euipirete 
noie sutvaDie : 

• Les sunssigoéi I miniatrcs plcnipotcniiaires la Ré* 
publique fran^aïae , Tiennent tfétre infonnéa des 
l'aiis suiveni» : 

» Que M. de SiukcI , oouanîMîre {iwpMel a le diète 

il' I^il'rshoniic , s'est rendu le 2C \i rf ;'^r pri sent tiroir 
iliLV le liui^en Bai her, cbar{(é d ail tu ui U« la lic|»u- 
iilu|iu- lian^aiae prèa la iliùie, et lui a preaciilc un 
oïdii'a de l'eicbidut Ciiarlii*f KëdÉral pu rbet'de l'er> 
inée du reî de Hongrie et dé Buhine , en vertu «lu- 

ipiel il est enjoint il tt 11 cnpit.iiiii do iav.di'ric ,'tiitrit hirn 
d'a('('oni|>agner letiit l ï.ar^c ii'alUiii i> jii~<(|ir.iu\ uv;iiii- 
posles II aurai» . >|ih !< > nvi'ii M.k lu r .i répondu i|UC 
ta rénidencc à lUiUboiiuc étant auloriavc par un ar- 
rêté de la iliele , revêtu de la ratifii ation impérielei il 
ne ft^nireii qu'aiiitvi qn'eu emptoicrait U força ; qua, 
mul^ celte déclaraiioni il ne lui eélé donné que 
«iaib-Vitttn bram pour le prapArcr • <aa départ, 

u \.c^ soit'sîgnés dt'nnnrcnt à la dépuialion et à la 
dicic clc l F.uijiiic telle violation de lous tes urincipca 
cl de lou« les droits, en le» prt vi n.iiK qu'il ae sont 
empresses d'en inl'oi nier leur gouveiiieuionl. 

■> Rasiadt, le 24 venléaean VU de la République 
française. 

aBomm, laAB Dnmiy, R«uB«ov.» 

Cet événement e fait une grande «ensalion à Ralis- 
Iwnne. Le plus grand nombre deavovoyée comitiaux 
réclament contre la violation de leur con^tiiution ; et 

M. de Slernenlerch , ministre df Majence, a eu une 
ronlércnre très vive axtt. M. de Slugtl , auquel il a 
piésenté la eapilulaliou derdeelion «lo l'empereur, eo 

)• ajuutaiil CCS parulrs : Vo'u t tua flernivrc icpnnsf. 

Les nùnitlres transat», de leur cûté^tionneni encore 
toutes espérances pour Upaix. 



Digitlzed by Google 



[an VII.] 624 

Les miobtret français ont roca bicr do gcnérnl 
'Hassénal* telirc suivante, da(é« deCoire, i« IT vcn* 
Ube, «t l*oni «osiilAt rendue publique : 

« Aussilôl apfès !a prise <lii po^tc importrnit de 
l4ieitlci{(^ j'ai poursuivi rermcnii, je l'ai battu plu- 
•ienra fois, et l'ai mis en pleine déroule; il .1 perdu 
<mie nièces lie canoo cl quatre drspeaui ; le (jcnéral 
d*4nnenltev|r, rdui même qu« jiviiis sommé d'éva* 
cucr !>■ pas'* île* firison*. plii^ieiiis ofiirïci's supérieur» 
el Uoi? HiiUt homme* oui éié f.iiu prisonnier*. F.nfni 
Coire, In 1 apiiatc (i<s Gikinw, c-t I nultir au pou- 
voir de l'armée frnn« aisf. l e j^éni-ral Denioiit , tliarjçii 
d^nltaquer Iteil'iieii.nii , i'vn est en)|iaré iiiii!ti que de 
d('u\ ponU sur le Rhio; ii a enlo\é à l'cimemi il«UK 
picics de rauon et denx drai^eanx , et lui « Tnit reni 
prisonniers, p^irmi lesquels tsi un limlenaitl colo- 
nel, î.e «ît^néral Oixlinot , fjui se bailail à luag.iuclic , a 
au».*,; «It'i lit reniicnti ; il tut a pris sept pièces de canon 
et lui «fait quinze cents prisonniers. ■> 

TùHn. — lM<urrrctioH d'Acqiii pntièrcmcnt anpai- 
9^0. — Dévotienicnt de Bruni , archi-prétrc Hr nonle* 

clii:iro, <pii meurt di' couito ili- poi^ii irds , pour em- 
pêcher qu'on sonne Il tocMii coiili i' li'S l'niir.iis. 

République française. — Pans. — Découverte 
foile a Chinou, d'un complot formé par les imarchis- 
les , pour biK croire nu rctablisseoieut du ruyniisuic. 

JJltrratfire. — La Souveraineté da peuple , 
hjmiic (tar Y. Boi^uliu , uiu&iquc de CateU 



CONSEIL DES aNQ-<3BNTS. 

StilTS DE LA SÉANCE DU tS. 

FiiMÎn rapport de Rriot; il rt iblit Irs prrtiTPS des 
griffs iuipuU'^au pri-veifii, et pnsi iitc un projrl d'nc- 
cusatiouen furfiiitiire. Denioor f;iil vnloir les iiinvcns 

jitslificattfs de VancanUort, et demande l'ordre du 

jour. AJonmeinenU 

CONSEIL nés ANCI£«$. 
•iAiics no M ▼KNTtai. 

Approbation de onze rësolutioos sur les opi'rntions 
d'a«scniblces priuinires. — Rapport de Rousseau con- 
tre la résululioii pour le tableau des membri-^ du 
Corps U'gislaltf - à élire en l'an Vil. Elle est rcjttée. 
Sur le rapport de TronefaK , approbation d'une tt- 
aoluttnnqtii désigne les divcni dt^narlrmcnts qui de* 
vrotit nommer eu l'an Vil nu Irintinnl de cassation. 
— €i)inilo frcneral. — Apprubaliou d'uin' résolution 
<lu nitlnie jour, porl.uil <lccl^ir;ilioM de guérir à l'em- 
jicrcur cl uu çralid duc de Toscane , U'aiirèj la pro- 
IHMïlion du Dirtetoin , doul le loesMge a ce iii}ei est 
rapporte an n*iT^ 

cortsnL DES cntQ-cEirrs. 

SÉANCE DI? 23 VE.MÙSB. 

• Ordre du jour tov une qticelioti ik Mioaim pour 
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savoir si les cx-membres de la CoiiveuUoD , qtti doi* 
vent sortir m preirisi, «ml rdëligîbtes. 

— Brint annonr c que le département du DottbsvieaC 
d'être le tbéiire d'un aa.s.n<uinal odieux , cnmints par 
dc-s royniisles sur le rîloyen Amiol , juge de paix. 
fonriionnaiie publie , dont le puti ioiistnc s'el.iil fuît 
r('in.iri|ucr en plusieurs occa$i»Tis dilliriles, revenait , 
a\ec un de ses amis, d'.ipposfr <le:i scelles dant une 
conunune voisine de U sienne. Il ûtatl aitcndu par dan 
con(re-i-évuiuii(Mmaii-cs qui, ne se Irompant pat dans 
k- i lioixdcleùrtivtime, rétondirant inanrani à team 
pieds. 

DnDs i'i'krèt de leur joie féroce, il» voulurent jouir 
de SCS dernières palpitations : ils le percèrent encore 
de ptosieurscouMde sabre, et lui firent sentir tootca 
les horreiiN de la mort; lenr haine le poorsnivit jn^ 
qu'au toml)eatt|€ar IK insulu i ent a ses funérailles. 

Ce citoyen I mort dans l'csiercice d* ses fauction*, 
laisse nne épouse InBmeetbuh enranl<i. La républi- 
que Iciir rd'iHerait-elle les sccoiu-s mn- réclame leur 
position deplurnhle? L'opinant ne le pense pas : eu 
conséquenci- . il tlcmandc qu'il soit nommé une com- 
niisaion à cet «(fet , et qu'une outre covanitsiou pré- 
sente ses von sur la manière dThonorer les magiairala 
uturts dans l'oKercii c de leui } fiinclloos. 

Le Conseil arrête la formation de ces deux commis- 
sions et ordonne rfampetsatoo du discours de Briot. 

On donne iectura d^nn message «lu Conaoil des An. 

riens qni annonce la conversion eu loi de la résoluiitin 
qui déclare la guerre au roi de Bohême et de Hongrie, 
ainsi qu*au frandnlnc de Toscane. 

A ce message est joint celui du Directoire qui con* 
tient la proposition de la déctaralion de guerre. 

Le Conséil se lève tout entier ans cria de vive la 
répubttquei 

Les iribones retentissant d'eedamatiom* 

CONSEIL DES ANCIENS. 
SÉAROB DU 23 TKNTÛSE. 

n(>p(>vr(^ fait approuver une resolution qui autorisa 
i aduiiuistration municipale de Tonneins ( Lot-el-Gj» 
ruune) à vendre ie» bicut patrimouiaux pour fa eous- 
Iruclion d'iUM nabon oomnranc. Discussion sur les 
aMCDdaiitsdnédilnës. L«febvre-Cayol soutient que 
h justice et rnilérélde la R<'pii! Ii i 1 s'opposcntà 
Tadoptioa de la résolutiou. AjouracmeuU 

CONSEIL DBS aiMKENTS. 

SÉA^t:E m 24 VEKTlVSB. 

Bnrduu-Boisquelin fait iiuo motion relative à la dis- 
cussion sur le.< pas.'C|iorls. — Dufdantii'r ( de l;i Gi- 
ronde ) pn'son le nii iirojet Icndjnl à Liirc célébrer 
luuslesuus, ûmi l euct iutc des séances du Conseil 
des Cuiq-Cents , la féte de la souvei-ainelëdn peuple. 
Adopte.— Le oilne mrmbrc pn>srnie un iiunvcKi 
l»rojet snr le nombre des députés à élire. Adopté. — 
UisciHsion triotivr aux passeports. R;q)porl de F .i\ irt 
il ce bujci. — Discussion relative à la solde de rrirailc 
des militaires. Pison (du Galand) soutient que la M- 
g-slatioH crt^éc sur celle partie par l'Ass< mliK e Cons- 
ttUiaiitcel la Convention stirpasse loul ce un uit peut 
présenter à ccL égard. Ajourncmeiiu 
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AUcante. — Belle oondnite du capitaine J«an Sala, 
conunandant le cbébedi espagnol le Saim-^oseph. 

Mmdek — Arrestation do ministre bavarois, Lip- 
l|«it^ùTOriJb|jE^ Charle»'TbéoA»re, et 

Saitmtt — 'Hôte (UnUMMtfarae. 

j.o>h'!n-f. — Ucjet de h pri)[)asitlon relailvr- ' l'a- 
bolitloii de ia tralle des noirs, faite par M. a\ ilber- 
iorce et appuyée par M. PitL — DispositionR hostiles 
waaliMitfr» par Tippo*-Stfb dépoli J'anivée des 
n Egypte* 



bSpdblique fruiçaise. 

PaHt, — Nomination du citoyen GaTaIgnac, ex- 
CMfCatlouiel * à la place d'admlnistrateor de la lo- 
terie, et du citoyen Maseet à celle de commissaire à 
Turin. - Mlsf cil jiie;* ment, devant le conseil de la 
17* division militaire, de ?iogt-hait cbaaffeara, dont 
Tan nommé Lamarré, s'est annoncé poor ils du d- 
devant due de Gtwieenl. — Lettre annonçant que 
SidiMf-^ttdUi prépeie i GooMutinople des embar- 
quements de pestiférés qu'il se propose de diriger en 
Italie. — Conquête*^ da général français Dessoies dans 
h VfelieUiie. 

— Le nirrriçtrc ex<<ni;if n rcru hîer du gt'ntVal 
IMaaséoa la letlrc suivante , datée de Coire le 25 



Qtoyens directeurs , 

Le pétiéral Lwoorbe, qui dcKiii ?r porter sur Funster» 
munster, et qup Je \ous annonçjis i ir,-, par ma demièra 
lit'pt che, à S\Iva-Plana, a rencontré, en suirant sonmou- 
vciiu I I, 1rs troupes autriclilciincs en force, les a complè- 
tement l>atlue<;, leur a pris deux pièces d« canon, et leur* 
fait deux mille prisonniers; Il les poursuit, cl Je poli 
prcmue «»ut assurer, d'après les dispositions prises, que 
pareil nomiire de prisoooiers tombera encore eu son pou- 
voir, ce qui portera la perte de l'coneni a dix evoMt mile 
bommcs. 

Dans la position actuelle, cstle prise a'ia paru d'un in- 
ttrét asscs nujeur, poir veus eUe comannuquée par un 



Sïgné 

P. JL Citoyens dlreeicurs , Je déca^elle m kltre pew 
m f«mln compte de la perte réelle de rcoMMl, dont 
me faH part Je fiaéial Lseoorte dans on eaceod rap- 
port qui ni'eM nuls t Hortiat nMtaie par son alde^ 




I Mie I rememi s'élevait , an 
Dt du départ de aadé|>éche, à trob milic six cents 
Autrichiens, panai lesquels sont uoUculenant-coloncI, deux 
nalertct einquanle officiers. 

L'enneini a eu, en outre, beaucoup de'njorl» el^dc l»lcs- 
aés; nous iul avons pris t>eaucoup de muniUons de guerre; 
il se trouve trente caissons environ carlouclies ; ellca 
sont arrivées d'autant plus à [irofios, rpiH eût ' " 
<)ue nos troupes en eussent mainpié, 

l>e général Lecourbe poursuit l'ennenil; 
Il aura pris position à Funstermunster. 

Je ne puis donner a&seï d'dogos à la conduite du géné- 
rai L<courl)e et aui troupes qu'il commande, qui n'oiU 
étë rcl»utées, ni jiir la dllUculié des chemins, ni parla 
rigueur excessive du froid, ni par l'éuome quantité de 
r ^ ^ , et qui eut puisé deneleeetatacT ^ * 
vcUcs forces. 

I^s conscriu , pour la première fois qu'ils ont été 
feu , ont UMWtré, partout où Ils se sont trouvé, on 
rage qui • eu «dmM par ks plus v ic«x soMats da 
^ée. (Mené Masséus» 



dariiw 



Variétés, — Artide sur l'incendie du ibéAtre ira»* 
fiiidel'Odéon. 



CORPS LÉGISLATIF. 

COKSEIL DES AWCîENS. 
Séance du 24 ccniose, 

Gtotret sondent la résolution qui attribtie le droit 

de snccesslbilité .'i la HiîpubUqiie dans les successions 
des a-sceiidaub d'éuiiijrés. iluguet la combat comme 
désastreuse , impicatlCBliite et impoUtl^pie^ La féaola- 
lion et nyeiéc. 

COÎfSErL DES ClSQ-C.r.^TS, 

Sl'aitcc du 26 otiHosf, 

CrodKm Invoque la question pn^laUe snr le projet 
de Favart relatif ao\ passeports. Pison en fait rejeter 
la disposition tendante à i'étabUraement d'un papier 
spécial poor lee paaeeporta. Le surplos est ajourné. 



182. DimnU «sermiMl (2timars). 



Philadelphie, — Lettre oûicielie sur des insultes 
MÎee |Mir m AB gbk ra pnvIllMi MmfFlTfflUi 

Turin. — Notice sur le citoyen Aro, niassncr*^ par 
les soldats (lu roi de .Sardaigne, lors de l'insurrection 
des habitants d'Asti poor la lUierté. Sa Teufe «et dé- 
clarée fille de la patrlei 



. REPUBLIQUE FRANÇAISE, 

Paris, le 1" germinal. 

DIRECTOIRE EXÉCUTIF. 
Arrtli du 33 pckIosc. 
Le Diroclmrc exécutif, vu son arrêté da 3 praînal 
an TI, «t oui 1* rapport du ministre dos fluBMeSt 
arrête: 

Art. I". T.ei pensionnaires dits ecclésiastiques, dans 
les déparlencnts dont les tableaux n'ont pas encore été 
déposés & la trésorerie nationale, en eiccutiande Parvêlé 
du i prairial in "VI , sont autorisés à toucher pmvboire- 
ment leur pension, en justîSant par un cerliCcal de la trè* 
son rir Ti iïionaîi; "i Paris, ou de Si"; pii'posis il.ins les iK'- 
pai Urimnits, que ladilc pension leur a l' ti' p.iyi e pour le 
second semestre de l'an IV; clic leur sera nrquiltée au 
même taux , pour le «econd semestre de l'an VI seule» 
ment , et dans tes TaJcurs dilerannés» par la loi du 2S 
vendémiaire demirr. 

It. Si par le n'^'Unicnt définUif des pensions, elles 
sont réduites ou élivLcs à un tau\ (lifiïii rit Ji' tflui ci- 
dessus, il en sera fait état, lors du paiement du premier ■ 
semestre de l'an Vit. 

m. Las adnunUtratioas oeotodes saut Inmms , sons 
leur respensalnlité, de terminer et d'adresser su mtntstre 
>îi ; finances , d ius le cours de gi rniinal prurliain jxiiir 
tout délai, les l.iLU aiiit 1 1 c tals prctcrils par l'arrêlé du 5 
prairial an Yl. Il n'est dérogé audit an«tiqu*cn ce qui 
cooceroc les di$|>osiiions ci -dessus. 

Arrêté du S7 vtntote. 

ï,e Direcloire exécutif, après avoir entendu le rapport 
du ministre de l'inii'ritnir, arrête ; 

Art. 1*'. Le nicdetlal qui soutenait la slatoc de l'avanl- 
dei^ tel t «1**^ H> ^ 1* OiMerde , sera 
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(an VII] 

n. A Is MaUte de la Liberté, érigée pfOfiaoimBent 
MT M piédHlftl, al défiadée pw lei uùnm de ITatr, il 
<ert tubtlilaé m BoomaM bIm daniblB, al qai fera 
partie des aaballiiMBaata w eetia plia* al da tas 

euvirons. 

III. Il len publié im proframBe ftaèral pour l'em- 
baUiMcment da teirain qui s« proloofa depuis le palais 
dai adeiirct et arts, jusqu'au pont de Neuilly. 

IT. Il s. r.i nniiiim- un pn mior jury pour l'admiuion 
df8 flans, el un tccood jur; pour la aUlnbulion des prix; 
l'arbsle qui aun raaifaMi la pruaytr pris aen cuifi 
da Pesrculion. 

«— Auire arrêté relatlf^i la navigaiioii des bail- 
neils amértcalM. — Le nouvel électeur de Bavière 
paraît soccuper de sa pali parlicolière avec la 

France. — i/artnée française da Danube eM adoasCe 
aux iii<)iila>;iics de la Forêt-NoIre. — Secours accor- 
dés par le Directoire aux déportés de l'Ile d'Dléron. 
— Ueceite contre la goutte, consistant à porter des 
bas de poil de chi«a« publiée pax la aociélé d'iuiioa- 
nité de Londres* 

— La f<^todc la sonveralnetédnpenpieaélé célébrée 
hier avec beaucoup (le pompoparlesdlfTi'rpnlO'; riinnirl- 
palilésdc Paris, le Direcloiie i-l lcsCoiiscil.s:ile li . 
tea aalves d'artillerie se sont Tait entendre juMulaiit 
toate la journée. Oa «vail élevé au milieu des Tuile- 
ries, entre le palais national et le premier baaatn, un 
stylobate qui supportait le faisceau drpartemcntal. 
Toutle long de la spirali' dét rite par le niiian tricolore 
qui le nouait, étalent appeiidus des bunrlicrs portant 
aMcin le nom d'au dépariemeot. Du bomuict du 
fiitoeeau sortait on arbre d« la liberté, aux rameaux 
duquel (Maient niClés les drapeaux des Etats-Unis, de 
la Cisalpine, de l"llclviMic et des autres rt«publiques 
amies. A chaque angle du sljlohaie éiaii plactî un tré- 
pied de forme auUque, sur lequel brûlaient des par- 
fams. Chacune des quatre (aeca du stylobate pressen- 
tait quelques-uns des articles de la déclaralum des 
droits ou de la CoasliUitioa , qui ont rétabli OO sOOt 
dcslint5s 'à couborver les droils de l'iiomnie. 

Le soir, les palais, les Conseils et le Directoire 
étalCDl mamioa. 

Rapport de l'entrCc des Français dans le pays des 
erùom. 

Le 16 du courant, à cinq heures du matin, le géné- 
ral en chef Masséna mit Tarmée en mouTemenl sur 
didérents points pour passer le Rhin, depuis Vetb 
jusqu'à llag. Ou avait commencé à Jeter un pont pen- 
dant la nuit h Arnios, vis-à-vis de la gorge du Lucl- 
Steiff. 

Le général de brigade Demont eDtra par Vctls, 
battit l'ennemi, prit deux pi<ccs de canon, fit nne 
centaine de prisonniers, dont le lient<niinl-coloncI 
Olbrecb, du régiment de Hresclicnveiler, et marcha 
sur Iteidienau, dont il sVnipara. 

Une coloime, commandée par le général Large, 
tenta le passage & Ragatz , an gué de Flareh; la crOc 
des eaux et la rapidité du courant n'ayant pas permis 
de l'exécuter, cette colonne passa avec celle d'Asmoos 
■nr le pont qui fut aclie\é vers luidi sous leS fCttl dc 
l^manl, qol ne fil rien pour s'y opposer. 

Pendant qu'on Unissait de coMinifa» k fKMttf M 
voyait le cito\en Bidet, sous-lleolcnttt, «I phnlrurs 
soldats de la 109* demi-bripadc , qui ont ramé toute 
la matinée, el ont passé mille hommes au moins sur 
4tOKPeilies barques qui en contenaieotàpebiequinie; 
Ils étaient exeédéa de fatigue, et n'taloependailiccmé 
nue quand le jiont a été achevé. 

Le Ktniral en chef, à la tête de celle ealone, at 

porta sur Min* et ^ ^ ^» 



Francis, aurait été cdul de» Ther- 

Nous n'avions point d'artillerie, el l'ennemi , avec 
quatre pUVes, nous iuconuufKlail beaucoup; il se 
montra digue de nous, il se défendit bien; mais entin 
le fort fut emporté à la Iwlonneiie. lie commandant, 
M. le comte de lieubratiseh, avec tons les oAckfi et 

Ïoatre cents hommes restant du débris d'un corps 
e huit cents <iui le i^.irdait, furent faits prisonniers. 
Les quatre pièces furent à nous avec deux dr.ip-'.iux. 

Le général eu chef lit prendre position sur la mon- 
tagne et dans le fort. 

Lt général de brigade Audinot avait paaé, le na^ 
tin , le Rhin au gué de Hag , au-deswus de Verden- 
berg; lecouranlélait rapide, el les sol<!als .iv;iit nl l'eau 
il I I ^'orge; les dragons du 13' régiment en passèrent 
iM i'iroup en croupe , eu allant et revenant jusqu'li 
douze el quinze fuis sans se décourager , de l'une à 
l'antre rive ; le général Audinot , après le passage , 
prit une position avanlai;eiHe ; i t. la nuit suivante, il 
reçut du géuéral en clief IVn tinMi.' se porter sur Va- 
dntz pour se lier à la gauche de la >lonne qni avait 
pria tâsteis; canait 11 aepréparaiii exécuter ce mon- 
veflwntt H fut atiaqdé «riBMrlii pafMb par tme 

force majeure, et prinripali nimt sur sa p;nn' ne. 

Je su|)pose que i emirtiii. iuiioraiit i|(i<- nous étions 
maîtres du Sleig. \oul.:ii pUu er le génrr il Audinot 
eoice ce fort, le liiiin ci lui, ce qui l'eAl mis dans une 
pe aU l o n critique. Il triompha de son attaque oplnià— 
ire, attaqua lui-même ctbattti l'annemi, lui fit quin^o 
( cnts prisonniers, dont l>eaucoup de cavalerie, lui prit 
sept pu ces de canon. N'>us avons à regretter la perle 
du brave .Muller, chef de la iU' légère, qui aéléefli-* 
porté d'un coup de candb, m pied d*ane redoade ipil 
a été prise de vive force. 

Le même jour 17, le général partit lt la pointe du 
jour de la liaiileiu de stei.;, descendit dans la vallée 
dc Maxeufeld dont il s'empara, chassa l'ennemi jus- 
qu'à Coire. 



niére qu'il pouvait être tourné par sa droite; le ,;rnéral 
en chef profita de cette faute, lit passer «me demi-bri- 
gade par ce point, et l'ennemi fut etiionr.'; le général 
Auffcnberg, sou état-major , toute sa troupe avec les 
offldera, deux drapeaox, hnit pièces de canon, le 
parc de miinitinns, les bagages, tont enfin est à nous. 

l.e réstill.it dr ees detix |niirn<'ps a fait lond>er eu 
nos inailib \ihi,i-iiui: pieci„. d- . j..-.. „ ,'.i.. .i.s bagages 
et munitions, un général, quatre oOiciers supérieurs, 
une cinquantaine d^ders, trois nUlê tmq cents 
hommes (*) et quatre drapeaux. 

l'ous les corps et les officiers dc Tarméc qui ont ^ 
part à ces all.drrs , se muiI signalés à l'envi, Cttast 
donné des preuves éclatantes de courage. 

mé$ /hn^«fie«tt HmMe et pays ries cHsmu, 

nUl^lNVALD. 

VaritHés. — Noie du dloyen Z^eui alaé* 
macien , wr le» noyeni de couallr» !«§ .^M 
bbifiéea. . . ■ > ..>, 



CORPS LÉGISLATIF. 

COflSUI. DES ARCisna. 

JHaM»dWM.yM|^, 

IHTcrMt réioluliaas dinlérêli 
Tées. 



(•V n noua eu arrin a rhame monrat, et I) Mt arfcuuwhteeua 
lewNakeelniaetaivr'"^ ^ 
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CONSUL OU aiiQ-auiti. 

Séance du 57 tfnlote. 

Mallarmt^ préM.'Dte ua projet, portant qu'il y a lieu 
à révlsioa toutes les fuis qu'un juf^omcnt est prouv(< 
•voir été reiulu d'après de fausses pièces ou de faux 
témolpHgM — Laujaoq propoee d'ialoriMr 1m f»- 
Donciitioas an aoumiasloM de biens naliouaux, ea 
en faisant la déclaration dans le délai d'un mois. 
Engerrand et Greslicr combattent le projet comme 
(unesie au crédit pubUc et A la foi due tox eogafe- 

8imineémS7veHtM«, 

Déc^9 de KaufTman , disputé du déparicœcnt du 
Bas-lthin. — Rapport de Dfcomberousse ert faveur 
de la résolution relative au\ halles servaiii à la tenue 
des foires et mardiés. — Begnier fait arrêter 
Cnnefl efiteodra , dam 1« téaoce du 
J i y ik pili TMWtiwi, accMé # i 



»ei vitui .1 la lenue 



SfnHfe du 28 venlopt. 
Impression d"ua rapport de lk)ulay-I'aty sur le 
mmie (le conscription maritime. — Jacfjiieniinot com- 
^ le proj<< ée i >«çh*» ti» sur k régioie bmtbéG^ 

^alion'^. Aprrs ([H'-lfiiies d<»bat.s, le Conseil éMhft 
qu'il u') <i pas lieu à dfllbércr sur le projet. ' i ■ ' 

CO.N'SKIl. DES ANTJENS, 

Séance du S8 teniote. 
Discours de Morand , e« fakant booninage, m Dom 
de ranleur, des Voyages de Pythagore. Mention 
MBonUe et dépôt à la biMiotbèqne du Corps légis- 
latif. — Kousseau fait approuver la nouvelle résolu- 
tion concernant le tableau dcM membres du Corps 
législatif à élire pour l'an VII. — Ilejet de la résolu- 
tion du 17 utvoM rektive à k MWTdk «if»tf<«»4M!4 
Ctt francs. 



N- 183. SiMl 8 f^ermiMl (33 man). 

Constanlinopie. — Nouvelle de recrutements daos 
FAlbuik, pour bdmlr det reaforti ao roi de Napks. 

Dublin, — Le parlement d'Irlande propose une loi 

R déclare toute l'Ile sous la loi martiale. — projet 
Bki ert i^araé Jusqu'à ce qu'on ait pris les 

kl 



I/yndtes. — Arreslation pour roi d'un émigré 
françai!*, accusé d'avoir déjà volé à Veraailies des 
diamants appartenant à Look XTI, Cl qaH arall ap- 
poriés en Augleterre. 

RépuMiaue Mvétiqut, — AdresM des patrkies 
grisons à rarmia ftançake daas ce pays, pour lai 
kar r" ' 



UPDBLIQUB FRAMÇâlSB. 

êirmsbomrg. — MaavaaMM iaa année 

*j>MjJï ks généraox Jourdan et Bemadolte. — I^ 
SMral Ghâteaaneiif-nandon met en réquisition tous 
les baMianis du Haut ( i Bas-Rhin , pour la défense 
de l«urs fo|tn. - U dioyea AJquIer, mit cnvof< 



P'&9J 

i Maakilt est coodalt debrigade ea brigade par 
l*aiui€a BuMchknae et reaik i uw avea^fiostes par 

ordre du prince Cliarles. — Destitution de Grimmer 
et Ku^ler, membres de radministration centrale du 
Ua»-Khin , du coauBlMdffcGbrfstkBl ddnsccfféuira 
général Bottin. 

MntlffkU DB L*IIIT£RIBinU 

Paris , te 2 gcnnimil. 
léwUmiêirtdtt'inUrimtr, emx adminittraiimu tmurtUn 



•mTOasta 



Piirla.liO 
fidac aM«C 

GtOTUS atfaûmttrsleurt , une pensée philoMphique a 
présidé i l'ordcaïunce du système des fêtes. Elles sont 
politiques ou morales. Les pemières ont (Kjur but Je rap- 
peler à rnniversalité des citoyens, par des ioiages itnpo» 
santés , le sentiineot de leur dignité , de leurs droits et de 
leurs dmoif»; ou de iolMiiiiier 1m épamm mémorables et 
les Bi aaii SBOmûri d« trkipbes ea k Képublique. Les 
autres présentent des tableaux moins vastes , mais gni- 
deux , aMit rerétns de l'intérêt te plus touchant : elles 
nstiawt les vertus des diffèicals %ês , des professions 
divaneat elles répeadant al safwpéiaat rksimoikHi à 
ta ai Bs fca époques, à aiatea les qroeastances les pins aar» 

quantes de la vie, et cVst ain'ii que l'institution desfliSS 
contribue à former a la fois l'homme et le citoyen. 

L'amuur de la pétrie et de U Consiitution, le sentinent 
da k balenitè, tfoifiat wjwsfjtt^les ''^'''^'^j^î^^ 

des leçons. 

La (été de U jeunesse n'est pas sans doute la moins in- 
téressante (lu CCS R'ies morales. L'époque sentimentale de 
cette ftle associe le priolemps de U vie à celui de ranoée, 
et la philosaplik sa plak k eabavoir at à eultiTer les gar* 
oies des kailB ^ae doinal éaaaer ces denrs heuraiMa 
que le soleil de la Kberté éeiaire« échauffe et développe. 

•• L'idée d'une fête de la jeuneisc est empruntée des 
répabliques anciennes. L«s Athéniens célébraient aussi 
au printem|>s leurs iphébéts , qui n'étaient autre chose 
faa k fMa daa JawMS geoa, kaquili étaient admis à pr^ 
1er skis k sèment 4a vina et da iBoarir pour la patrie. 

Ce peuple ingénieux atait sttlvi les règles d'une profonde 
politique dans l'iu^tiUition àr. ses solennités vraimeol na- 
tionales. Ceux qui ne wrraietii dans ces létes si lOMhaa» 
les par leur objet, que des eèréaaanks nraneat religiea- 
ses , se tromperMaat éuanfOMM aar ka onliEi qui por- 
tèrent Ict peuples de la Grèce k les célébrer. C'étaient 
vraiment des institutions sociales et des preuves d'une ci- 
vilisatioD perfectionnée , mais qui ne (>ou\aient s'a(l.ipter 
avec succès qu'aux réunions d'un peuple tdire. L,es Fraa» 
çeia eut e« nison d'iaiter eette inttilutioo antique, depak 
qu'ils ont repris leur égaHk ptifidtna. 11 est donc impor* 
tant de donner à ces wStt OB evaelére sdeanel , propre & 
graver J:ins li s esprits les impressions salutaires, les leçmis 
iastmctives cl les sentiments vertueux que les iégislateins 
«Ml «ada eoasserer. » 

La caracika da cens Ma daU aa I 
toales les idées s ua ise lr BB de k roWinJe de i 
moraux , d'images gracieuses , d'espérances douces et con» 
salantes que cette institution ainôble et tondiante ré- 
veille. 

YoBS ea troaverei les a tk ei p aka d i sp e aiil Mia fc as Paa- 
iM da llhaetoira asiâadi, de I» MaMsan IT. (M> 

lin 32, r" 23.) 

Ces dispositions soat ; ^ ^ 

^*r!%Bseripdoa smr ks 



f daa jea* 
I et k déUnaeesda 



nés gens parvenus à l'aj^c de 1 1 
ta carte civique à chacun d'eux; 

3*^ \jt% récompenses à accorder anxékvei^las 
dim^iob dans les «eotos nationale«i 
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Mais ne vous conteniez pas de distriburr Jii prix aux 
Ult-nU, donnez des réroiiipense» nut jeunes gens qui, 
par des actes de pieté filiale, auront mérité ret honneur, 
ou plutôt félicitez publi<|uemeul les auteurs de leurs jours; 
la palme que les enfants auraient méritée , dé|Ktsc2-lè en- 
tre les mains de leurs vieux porenls. Que le sentiment 
embellisie particulièrement celte fèlc, et que la vertu eu 
soit le luxe et l'omcment. 

Honorer non-seulement le goiU pour l'étude et les 
succès dans les arts, mais enecre la simplicité de ma>urs , 
la régularité de coudutle , l'amour du travail, la modestie, 
la lem|>érance, etc. S'il fallait riasser ces prix, il semble 
qu'ils devraient être dislribuci dans l'ordre suivant : 

Acx rtiiTcs ! 
An MoacRs! 

Av\ TALtSTS ! 

Celte proclamatioo solennelle doit élre un des actes les 
plus brillanis de la fête , ainsi qu'un de ses plus utiles ré- 
sultats. 

Saisisser l'occasion de l'armement des jeunes citoyeni , 
pour |Kiycr un juste tiibut d'éloges à cette biave jeunesse dont 
l'ardeur guerrière a devancé nu suivi l'appel i|ue f.iisait à 
leur courage la mcre-patric ; opjwse/ à ce tableau celui de 
l'égoisme et de la licketé de ceux qui , refusant de parti- 
ciper aux triomphes de la Rqtublique, ont trompé leur 
destinée , abjuré le nom de Fi anijais , Iriibi leurs devoirs , 
leurs sermenU , et déshérité leurs familles et eux-mêmes 
de la part de gloire qu^ils avaient droit d'espérer. 

Placez les noms des premiers sur un monument d'hon- 
neur; les noms des derniers vont s'atUcbcr d'iux-mèmcs 
il un poteau d'infamie. 

Ce contraste peut offrir aux poètes la matière d'un chant 
cirique. 

Rendez surtout sensibles , par le langage si puissant des 
images et des emblèmes , les vérités dont il est si iiu|ior- 
lant de déposer les germes dans ces amcs vierges et 
tendres. 

Combien doit être chère à bi jeunesse une Constitution 
pour laquelle les pères ont fait tant de sacrifices , et dont 
les enfants doivent recueillir tous les fruits 1 

La jeunesse est la saison de la vie qui s'écoule le plus 
vite; mais c'est aussi r%o dont l'eiuploi j>eut rendre lii 
reste de la vie plus heureux ou plus malheureux : quel 
•ujet de réflexions ! 

La replantation des arbres d<: la liberté qui n'auraient 
ps été plantés dans les fêtes précédentes , ou ({ui auraient 
péri , peut dtvenir un acccstoire touchant et un emblème 
expressif. 

Une loi de la Convention nationale, du 3 pluviôse de 
l'an II , ordonne qu'il sera replanté des arbres de la liberté 
dans les communes où ses emblèmes précieux auraient péri. 
Celte replantation doit avoir lieu dans cette saison , plus 
favorable que toute autre a la reprise des arbres. Quelle 
époque plus convenable pcul-ou choisir à cet effet que 
celle d'une fèto où l'élite Je la jeunesse sera t lli--mème 
chargée de planter cet arbre chéri, dont les progrès futurs 
rappelleront aux citoyens l'image attendrissante de la féte 
nationale où il aura été planté ! Chaque nouveau printemps 
renouvellera celte idée. Tout homme ayant un cœur sen- 
sible , tout digne anunt de sa patrie , ne |>ourra passer de- 
vant cet arbre sacré , ne pourra voir Je loin ses rameaux, 
sans éprouver un doux Iresvaillcmenl. Tous U s ans l'arbre 
verdira, et avec lui croîtra l'amour de la liberté, qui doit 
fleurir ainsi que lui sous l'égide de la Constitution. Heu- 
reux les jeunes gens pour qui la révolution s'est fjilc, qui 
pourront recueillir un jour le prix de nos sacrifices, et se 
reposer paisiblement dans leur vieillesse à l'uinbre du 
chêne protecteur qu'ils se ressouviendront d'avoir planté 
dans leur rnCance ! 

Citoyens administrateurs, songez que cette fêle ne doit 
pas seulemeut présenter u» rassemblement fraternel, une 
pompe brillante ; elle a un but plus direct et plu» ulilc. 
Tout doit être diiigé ypn l'euthousiasme palrioliquc, la 



morale et l'instruction; qu'aux regards de celte jeunesse 
qui s'élève sous les auspices de la liberté qu'el'e e«t dra- 
tinée i défendre et à honorer , tout présente l'image des 
vertus publiques et prtieulières; qu'ils apprennent i res- 
pecter leur patrie, leur famille et eux-mi'mes. Montrez- 
leur aussi les bienfaits inestimables de l'instruction , ccne 
vie de l'ame , ce flamlieau de la raison. S'il n'y a que |pt 
peuples vertueux qui sachent con>erv<'r la liberté, il n'va 
que les peuples éclairés qui peuvent l'apprérier. Oui , 
jeunes Français , il est enrore d'autres armes que celles 
dont vous avez frappé les ennemis de la République; voua 
devez triompher ausvi dans la double carrière des connais- 
tances et des vertus. 

Voyez la patrie présente au milieu de vous, les palmes 
dans les mains , vous désignant le temple de l'honneur 
riv ique , vous montrant les colonnes sur lesquelles vos 
noms peuvent être inscrits un jour par la reconnaissance 
nationale. Voyez les brmes d'attcnJriisement couler des 
yeux de vos pères , qui ont placé leur triomphe dans le 
vôtre, et pour qui vus succt-s sont le piix des sacrifices 
que leur a coûté la glorieuse conquête de U hberté. Ah 1 
que ce spectacle vous fasse faire un retour sur vous-fflé- 
nipi < qu'il vous engage 1 réfléchir sur votre |>asition ou sur 
vos devoirs! ('.haeun de vous peut être fil*, frère, parent, 
camarade , élève. Ces relations diverses vous imposent des 
obligations différentes envers vus compagnons , vus parents 
et vos maiires. Enfin , vous louche/ au moment de choisir 
un état; c'est un devoir k rempbr envers la patrie. Vous 
allez devenir citoyens : comprenez bien la dignité de ce ti • 
Ire; la première obligitinn qu'il vous impose, c'est de vous 
rendre utiles |iar uu métier , une profession, un emploi 
bien entendu de vos facultés naturelles. L'ess<<nre de la 
société est que chacun travaille; et c'est surtout dans une 
République que l'avantage général réclame de rliaqiio 
homme la portion d'activité cl de force qu'il a retour. 
Malheur à l'oisif qui se retire de tous les di;voirs, de toutes 
les charges de la société , jKiur t'en approprier tous les 
agréments Cl les droits ! il abdique à la fois ta propriété cl 
sa famille. 

Tels sont les textes que je laisse à développer aux ma- 
gistrats et aux orateurs qui parleront dans la fêle de la jea« 
ncsse. Puissent-ils faire sur leurs jeunes auiliteurs une 
profonde impression , et leur faire < nii>orlrr de cette fêle 
un souvenir dont l'influence se fusse remarquer dans le 
reste de leur carrière ! 

Salut cl fralernilé. > ^ if.iTi 4 .uOt «i 

FBAXqoit DB NarrcesTaso. 

— Lellrc du génc'ral de division Mathieu Pélardy, 
commandant à la Guadeloupe, contre radtiiiiii&lratloii 
de Vlclor-IlUKues. — Wcoiivcrle d'une urne ciné- 
raire anliquc, près Aix, contenant des objets précieux. 
— Continuation par les Français des louiUes com* 
mcncées an pied du Vésuve. — Arrêté du départe- 
mentde la.Scine, ordonnanique, dans tous les endroits 
publics, «ne Inscription sera placée avec ces mots : 
iiticrrc au gouvernement anglais ! 

Variëlvs. — Lettre .signée Forestier, sur l'art d'cn- 
sclgner le dessin cl d'abréger les éludes des jcnnes 
artistes. 



COnPS LÉGISLATIF, 

CONSEIL DES Cl.fQ-CENTS. 

Séance du 20 vcntosr. 

Rapport do Pollard cl ré.solution relative à la salti- 
brilé et à la sûreté de la maison d'arrêt dite des 
MadclonelU'S, à Paris. — Ordro du jour sur un pro- 
jet de Ilollin tendant li accorder une pension à la 
veuve de Laïubardie, directeur-général des ponls-et- 
chaussécs. — Uei trand ( du Calvados ) soumet à la 



(âii viq C29 

discussion dcnx nouveaux projets sur les moyens , 
1* de prévenir et réprimer Je ngabondige ; 2* d'at- 
teindre le« étrangers et Incenmn qot troablent ta 

tranqiiiliiî'' publique. Soulhié rt rrnrfin:i n'rh-mf'nl 
la question préalcble sur le pivwicr, que Oouseil 
venait d'adopter. Desmottoft fntato powr qs'il Mit 
Ajoarnement. • 



CORSEIL DES ANCIENS. 

Sàance du 29'jMntoie. 
Bazocbc fais un rapport contre la résolution relative 



aux ccriilicats 
AJouroeroeni* 



de DM-tfpel «t de nooHippMUloo. 



(24 mnrs). 



Cciisiiinduoplc. — rinscR des ministres anf;lais, 
pour «iupéchcr que le bruit des conquêtes des Fran- 
^ en IlaUft pervienoe aui oreilles du gnnd<eei- 
gnenr. 

Stuttgard, — napprocbemcnt des opérations mi- 
Itoyret, CM Siil«e« du général français .Maaséna, avec 
celle du géninl aatikUen lloti. 



" Landres. — NohvcIIi» de Ilodtoi < 
de guerre de Tippoo-Saîli. 



leaprépuillft 



RfPUBMOrK KUANr.AÏSE. 

Pam. — Arrcslalloii du cîloycn Sagerct , à Pocca- 
1 de Tincendie du tbéâire de TOdéon, dont il tiiait 
uden adadnisinicor. — Détails aar Je pracèa des 
^Dgt-livlt cbaol^rs ea jusenieM defint le emuell 
de la 17* divisinn militaire, cl sur le vol de la ferme 
de Saial-Aem}, département de l'Oise. — Divers bre- 
vets dlBTeiithm aeeoidés par le Dtneuitfe. 

Vorirf('s. — Article en réponse à edol inséré dans 
le W 176, sur les finances. 



COnPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES A^rCtENS. 
Suite de la sfancr du 29 tentote. 

La discussion rnniinuc sur l'organisatioB de Tordre 
juJiciaireet civil. Oudot nppuiela résoiolioin* BaiCDIies 
et Corial la combattent. Ajourn<>ment. 

CfNUEIL DES Cini>-CF..>TS, 

8éanc« du 30 «rnrwr. 

Mtails de la eMfenNien,.daMniit#riear du Conseil, 

de la féte de la souvrm'neté du |Kuplc. lii^rnurg 
jjrwoacé à cette occasion par Malis, comiac préai- 



St'.^n^(^ du 30 vrnlote. 

Célébration de la féte de la souveraineté du peu- 
plCi DIsconra du pr ésMeM Delaeosle. 

coxBEiL on aHQ-cisn. 

Mmmv thi 1» ftrmttud. 

La discnssion reprend sur h projet de Bertrand 
Mu Calvados) , concernant la répression du vagabon- 
daie etia pouce i ré$ué tedtnngcra. VlUets ci- 



[1790] 

Crochon les combattent. Après quelques débats, ils 
sont adcntéi. — lH>os ( de Verdun ) at élu préaident. 
Les aeerelalres sont ; VtntU Bennud (dn Galvodos), 
Hog orMa rthitH 



comsiL ORS Aicum. 

séance du gcrmimt. 

Motion de Morcaa ( de TYonne ) sur les fêtes natio- 
— Depeyre «A élu président. Les seerétatrca 
Lefebvce^fet « Ontaol, Leoordier et fiaret. 

CONSEIL DBS CraQ-CMIS. 

Séance du 3 germinal. 

Ménard-Lagroye dénonce une circulaire du commis- 
saire du Directoire exécutif près Tadministratton cen- 
trale de la Sartbe, dans laquelle ce fonctionnaire se 
permet d'Indiquer ceux sur lesquels les choix da 
peuple doivent se porter. L'orateur conclut 5 ce 
que cet éait soit dénoncé au Directoire par un mes- 



(2i>iiiars). 



Constant itioplc. — Texte du Uàilé d alliance dé- 
taHifecnlre la Porte cik Rnsale. 

Co;)rjj/irtf/Hr. — Sommation faite par la lins ie au 
Daueutarli , de fournir les dix mille hommes qu'il 



s'était engagé de mettre i i 
aift délai 



nÊPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Faris, k à fftrminaL 

OIBBCTOIRB EXiCUTtr* 

A)rM du i" fferminal. 

Art l**. Le dépôt des maelilim « décorations pour les 
th6itrFS, dans toutes les communes de la népul)liquc où 
U eo e&i&lc, sera fait dans \m magasin séparé de la salle 
da spectacle. 

II. Ix'S directeurs et cntreprenears de spectacles seront 
f I IS ii< (Usp j^i r, dans la salle, un réservoir toujours plein 
(l'eau, et au inoins unp |K)mpe continuellement en état 
d'être employée. 

III. Ils seront obllgi^^ do solder en tout teaipt des pom- 
piers evcrcés de manière qu'il s'en trouve f 
bre suffisant pour le service au besoin. 

IV. Un pompier sera ceaataflHOcM 
l'intérieur de la salle. 

V. Un poste de garde sera placé k chaque théâtre, de ma- 
nlèfe qu'on faettomialra, rekvé looles les bewes, puiiM 
contbraaihnsnt veiller avec un pompier dans llntmeur, 
hors le temps des reprt se aitaikiwii 

VI. A la fn des apedadaa, la concierge aoeompagné 
I de ronde , vWlera lenlcs les parties de la suie, 
■ver que puiw i alst xsstf cadié dans I'lni6- 

rieur, H qu'il ne aefaalsto anoon Indice qnl polM ftira 
craindre un incendie. 

VU. Cette visite apris le spectade se fera en présence 
d'un administrateur principal ou d'un co mm issaire de po- 
lice, qui la constaicfi sur un registre tenu à cet cflltt par 
le concierge. 

VIU. Les dépOU de machines et décorations, la surveil- 
lance et le scrrico pour les salles de npeclarlc déiormi- 
nés par le présent arrêté , seront établis, sans délai, par le 
bureau central dans les communes au-iJcssus de cent mille 
anies ; et danslesaiotresconiniWMS, parles adailnistntloiis 
Diunicipatcs. 

IX. Tout iliiS.ilre d.uis li'(|ucl les préraulloos et lormaii- 
lés cl-deaM» prescrites auront été négligées ou Offl|MS un 

^ouf , cstfmrt» llniant 
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^Nouveaux déuUflSur rioceniUe da théâtre français 
«srodéim. 

JMnrilr à'me lettre du ffinéral de dtviiicn IHém» — 
général en chef de l'armfe d'Italie. 

Au qu«rtlcr-R«néral à f oggla . le • ventMC. 

Mon i;(''nérnl , l'armée coalisée de la Pouille et des 

Abniïzcs n'était pas une chimère. 

Un noyau de «ali'rlens, cl les restes dpars des corps que 
J'a^ais eu dotant mol dans les Abruues, groasispar toute 
la populace de Sati-Severo et «les envlrrwis , y formaient un 
rassemblement de dix mille hommes, tenant une position 
vraiment milttain:, sur un mamelon rouvert d'ollvîers ()ui 
domine une plaine TUte et unie. Ils éclairaient cette plaine 
par l*«!)r ravnlerle , et avalent mis leurs canons aux priu^ 
clpaiix dOtiourluS. 

Aph;.^ avoir pris mes dispositions, le signal Tut domté, 
et l'attaque de nm tnapcf NHenni à la kndn qyl pré* 
cède l'telair. 

D'apris DOS maaouTres si Taleurcoseimnt exécutées par 
la troupe, la raUaMaa M oaqpée aux rebelles; et dans 
le reste àa la Jaunita m rf% plna Aé qu'un ma.sMcre qui 
n'a flot qu» paroa que les hommes se mêlant avec la miiUi- 
tiida des fentuiM «l des enfants qui avaient ftd dèt la 
wnto, les présentaient à la foraor de nos soldats i et avec 
ceaollets, toujoura remeciablei aux yeux dn Français, lia 
olidBiwit ""Mi aoHMliÉniliB qnfHi as HMiaUM pâtat 
imreus-mftMS. 

Ces soldats si lentilles, une heure auparavant, rccondul- 
•alcRt avec douceur de* groupes de femmes et d'entants 
dans leurs habitations délaissées. 

J'avais Juré de brûler San-Severo , le foyer de la réToite 
Hi'nérale, dont les hsbltanis avaient mis i mort tous ceux 
t{»\ parlaient do se rendre , et qui, dans la fureur, avaient 
JiicarciVé leur t v ijuequl leur prêchait , < i\ t rin s iir 
l'évauglle , la p^u i t la aounissioat oaabje fus touché du 
sort misé rablc d'une population da ila|tnMlaaMitJa As 
cesser le pillage cl Je pardonnai. 

Plus de trois mille rebelles ont péri. On a rf < mu p,ir 
nii les morts pinsfcurs officiers napolitains. Leurs canons 
sont entre nos mains. Je ne tous envoie que leurs éten- 
dards de cavalerie , attendu qiic leurs drapeaux d'Infanterie 
ne sont autre i liose f|ue des nappes d'éjçlisc. 

Hont-Frcdonla, San-Marco, Torrc-MaRKiorc et tous les 
)»ays environnant sont venus dans la nuit même, demander 
leur pardon, de manière que toute la Pouille qui, quelques 
Jours auparavant, ft l'exception de Foggta, était aaliBiar> 
rectiou générale, aat acUteUcnMQt pacMée. 

Toutes les trotqMS aotaantinus t aMMliar dMU la cb^ 
min de l'honneur: 

L'aido^lMamp Michaud et l'adjoint d'Attresesont dis- 
tlngals dans cette albtNiatoniniMtA Isa gndea qiwje 
Tousalâemandis. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DIS CI!Çf>-<^i:^TS. 

SttSté de la Méanee du 1 germinal. 

fiUbroaste et Quirot parlent snr l*obJet de la mo- 
tion faite par Ménard-Lagroyc. Quirot a'iilive contre 
];i circulaire du ministre de l'intérieur, Frantiol» de 
.Neufcii.'iti'au , relative aux élections: il regarde ces 
démarches comme alleolatoires à la souveraineté du 
peuple; appuie l*enTol d*iiii message an Directoire, 
Cl demande de plus , que la motion de ^l<'nard-La- 
groye soit Imprimée à cxrmplaircs. Adopté. — 
follart prononce un disL m - ■> roccasioii des incen- 
dies qui délruiscni les uioiiumcuts de Paria. Im- 
preaston, 

eoagtxL m arciiir. 

Séance du 3 germiiuU. 

Lacuéc combat la réwlation relative à la manu- 
facture d'iiorlogcric de liesaoçon. Elle est approuvée. 
Taa», 



MmctAfSffarsiAwrf. 

Sur la motion de Dclbrcl, le Conseil arrête qu*aa- 
CHO écrit ne poorra lui Cire distribué, s*il n*est algaé 
de raaieiv. — Goal té générai pour enteadre ai 
rapport surlarCpresalM da Mgaodite^ldii ai* 

sas&iuais. 

«imnb on Ascums. 

recours de Goupil-Préfcln, en présentant ut: ou- 
vrage intitulé: ylftr^j/crfe l'Histoirede la GrHe^Ue- 
plditon origine jusqu'à ce jour. — [^polaire fait 
approuver la résolution relative à la célébra ^oa de^ 
mariages dans la comarane de rOe-Qroaais, dépars 
lemeiit du Morbihan. — DiilTaufait rejeter la résolu- 
tion du 1" pluviôse, relative aas militaires acqaé- 
icande biflna BadoBaaat. 



Constantinople. — Lettre de Dgéxar-Paclia , au 
grand sullaii, relative à une dépicixi h lui envoyée par 
le général Boaapartc^ 

Manheim. — ^uspenston du if uiifinnli ment da 

Philisbouri;, }wr ordre du génc'ral ju i n j(I iiu", 

Dublin. — Discutôioa rcialive au bill de rebeflion. 
Discours énergiques de M. le docteur Brow ne et de 
M. O'Dooael: ils déclarent qoe «'il passe, ils ven- 
dront lenrs propriétés, et quitieraat rirtande. U Mil 
est adopté. 



RÉPLiiLlQUE FRANÇAISE, 

Paris. — Arrivf^e d'une dt^puialiou uapoliiaine. 
— Deslilutiou des citoyens L^moine, Porciier, Avril 
et lievasseur, tous adininisiraieivs des hospices de 
PUii. 

Spectaete» — Analfse d*ODe coinMte m ««n» to- 

litulée: l'Envieuj-, par le ciloyoi Dom« eldoOlla 
représentalloo a été sans succès. 



CORPS LÉGISLATIF. 
ooMsuL ma ctaQ-csnfs. 

Séance du 6 germinaL 

Le Conseil passe à Toidiada Jonr aar la rmma 

tion du citoyen Vineent, ex-ordonnatenr de la aia- 

rinede Bordeaux, dcstitTif' pnr T\.rrM du ronllido 
salut public — Reprise du comité général. 

ooHsau. mu aicum. 
SéÊUÊe$ÉiÊ^g^fH^eettm 

Don patriotique du chef de brigade Marctère. — 
Lemoine-Desforges combat la résolution relative aux 
halles semai k la Mna des Mres et marcbéSb 
Ajournement. — Gautrct combat la résoluliott re- 
lative k 1 orgaoisaiioa judiciaire dvlle. Elle est ^ 
Jetta. 



N'187. «■pdHi f siwai—l {V mm.) 



Londres. — Augmealalioo de la mar iœ de foena 
des fitats-Uala d^Mfflqac. 
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— Noovelles 
en Egypte. 



h rftnallea lirfllaiite des 



BÉPOBUQUE FRANÇAISE. 



!>chii\r. , !<• !S vrntosc «n Vit. 

le Tou» dote , mon général , quelques ddiails sur ma po- 
sition actuelle. Par mes lettres du 33 du courant, que vous 
a portées mon aide-de-camp, Tousavez vu les succès que 
j'ai eus sur renneuii (•;. 

N'ayant pas Uc nouvelles du-corps de troupes qui m'était 
annoncé d'Italie , cl voulaal m'assurcr qu'il était i Sainte- 
Harie , J'irais laissé un bataillon de la Aft* & Zcrncst , pour 
' M vallée qui eondntt dans ce dernier Heu , surtout 



Siraar m vallée qui eondntt dans ce dernier Heu , surtout 
MCtiM qiM le gÂBénl Undan e'étift retiré pir4à. 

Je «i*4tabpqi!ié ■«« ON bilgiide de ftwÂe, Mtr S4, 
MirlUilfWMll «I VtaMraiiBtx, qtie l'ai ùit tttÊffmt ttsa» 



M. Metoreneml, qui a^aft trois plèoae de 
dnw le premier de ces vlUagies, qui a\all retardé maaiar' 
dié en brûlant quelques ponts, m'a opposé une vigoureuse 
résistance. Cette brigade s'est battue toute la Journée, mais 
voyant mes troupes exténuées de fatigue et de faim {mes 
niarr tu s rapitlf s ayant finpOclié mes convois de suivre), 
J'di fait 1 étirer mes troupes, en faisant mes bivouacs on 
pré.si'nce. 

J'attendais la brigade du général Malnonl, qui me sui- 
vait par échelon , ci j'clais décidt! d alta(|uor >i>enient de- 
main 26, lorsque ce malin , poiulaiit que uics troupes se 
mettaient en mesure, j'ai éié attaiiuiî sur trois points dif- 
férents : i Zerm st , à Scliulz et à »Martirisbrurli. l.c géné- 
ral Laudoii t'taît on i)orsonnc sur celui de Scliulz; trois 
compagnies de grenadiers que J'y réunissais , se trou- 
vaient dans ce lieu, avec le général Mainoni ; snrpris par 
l'ennemi, qui est tombé des montagnes par Schalrctbal , Il 
y a eu une petite déroute, qui a occa^iionné la prise du gé- 
néral Malnonl , de son aidoKlc-cauip, quelques autres ol&- 
clers cl grenadiers. 

J'avais couché A Ri'nion , et J'étais tout prés de Schulz, 
OA Jeirenalsm'étalillr, lorsque j'ai vu l'ennemi sur la route 
«lyMMlnltt la plupart dea grenadiers se retiraient sur 
Frta, J*M CM»u cii«f«aier M> tUMllon de la 33*, qui allait 
an mmÎMMteftJeattlsreveonMpnsdecbarsetJ'ai rc- 
pcii le «mage, et fait Iroia eaali priaonilant nala mal- 
iNareaaement , iwadaat l'Inlarville de m eowae, l'enne» 
atin ea le temps de fUie eondidfedaiia la gorge leginM 
Hllbioat e| toa prianaiMen qu'D ««aU ftUa; Je n'ai pu le 
ntlrapper; apnaide-dB-càapaélé Ueaaé et pris; le géné- 
ral n'a en aoeun mal et n^ rieo perdu. L'ennemi a pris 
anaai une disaine de cbevain de ciiaaacurs qui n'ont pas 
en le temps de monter & clieval. 

L'attaqne sur Hartinsbnilt a été repoosxëe avec perle du 
côté <l>- l'ennemi. 

Celle stir Zernest, dont J'ai des nouvelles à l'Instant , ne 
lui a pas inieu\ réussi. 

L'ennemi s'c-tait aussi emparé du village, à trois heures 
du matin ; m;ii> Il batoilloo 4e li 4|* a'eat rallié, el • re- 
poussé aussi reiuienii. 

Ces mouvements de l'ennemi sur moi tous prouvent 
que le corps de troupes attendu d'Italie n'est point en 
mesure, puisque Je reçois aujourd'iiui une IcUrc datée de 
Tirauo, du 23, qui me dit que ce corps commence son 
attaque dans le val de Bomiiu : on m'annonce aussi la 
prise de sept eenla prisonniers qui, it mon passage, 
a*éiaieat Jelfr du» It ftKUam, «i q«| fa anal rendue 
àl«L 

Je penae «|M la léDéral Landes ae dégoûtera de m'atta* 
qncrt car je peux me Oatter que , dans trois afhirea que 
jPalaiMi, le lui al pris ou tné quatre mille bomnes; il est 
«rai que j'ai perda la générai Maloooi et quclqoea autrea 
«Aders. 

Je n'ai pn ancnn menaOUr lea acHéNi d'éclat* 

B^pand 

t datrât rennemi. 



alla «d M eaaudété la S8* iTaml liriMda 
parMtani - - — 



Signé LBGontaa. 
coffipu par la lettre du géaénil M aw éi Mi, 



Paris. — Orcnlaire da ministre de Tintérleor, sar 
la compiabiliié dea admtnisirftiioaa* — Aomtoatlon 
dd dtoffen Légoavd à l'IosittDt naifamaL 

Varicii s. — Notice du poème intltolé tes PlanteSf 
par GaateL — Aoaljae de roavrage de H. Fulton, sur 
b eonatraellniée pedb emn de mvIgMioi. 



CORPS LtOISLATIP. 



dne 

ExpHcaUons données par Ofrod-Pouzol , au non 
de la coQimission des inspecteurs, relativement à la 
motion de Delbrel surlesdlstrttnilionsd'écrltt Oite» 
aa Corps JégiaUUL 



(38 mars). 



Cotre. — OrganiaatiMi, par le général wwww 
d'un nouveau goaTCfBemaal daaa le pa|i dea Qii- 



I^ÉPLBLIQUE FRANÇAIS!::. 

Stratbowg, — filote des pUni da gâiéral Joar* 

dan. 



ParU, -> Nominatlona fidtea dans Ica i 
prinnlcca de Parfai 

Variétés. — Note dn cîtoycn I nporlP-Dntltcil, sur 
une nouvelle édition des Cn u ti n ^ de riii'oplirastc. 
— Extrait d'an voyage vn Nnbir i i en Abyssinle, et 
d'un antre dans le aud de l'Amérique aepieiatriooak, 
mtaitderAasMidar 



CORPS LÉGISLATIF. 
GOmiL DSI ftlIQ-CiaTC. 

ftrfterfelea ftM i cu to epenNAurf. 

Arr*!»* pris A l'issue d'un comild général . pour la 
dbcussion de divers projets qui înlêKssciit la sûreté 
publique. — Message du Directoire relniif à la cir- 
fBtitie de mn cmnmiaaaire prèa k département de 
la Sanhe : Il a désapprouvé le ton Impératif et 
quelques cxprcî-sions inconvenantes; et II aurait élé 
plus loin, si l iMisemblc de la circulaire ne prouvait 
la purelt^ dts inioniionstlans laquelle elle a t'-it' écrite. 
BItn a'étonne de l'apologie que fait le Directoire, de 
la conduite de aon commissaire. GIrod-Pouzol n^aper- 
çoit pas cette npolo^ic dans les expresalODB dn liea» 
sage. L'imprcibio» en csl ordonnée. 

CONSEIL Dis ÂKCIERS. 

Sémee du 6 gtrmiml. 

Interrogatoire du jugc-dc-pa!x Vancantfort, m- 
dall k la bana. — Le Gonaeil a'i^Jounie an 8. 



N* m. 



(SOnav*). 



Madrid. — Ordonnance qui enjoint I 
pi^ifta de vetottiner dan» leurs diocèses. 



tons les 
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l}^„i^. _ DlvltUm de la République napoHtilMOO 
partbéoopéennc en onze df^partonunu. 

Turin. — M««are par laquelle les riches proprié- 
taires da PMiDMit sont oragés i retirer le papier- 

inonnoie de la circulation , moyr nnnnl ûcn " 
liouauxqui leur ftool donnés en paicmcui. 



RÉFUBUQtX FRANÇAISE. 

Paris. — Circnlnim du ministre de riotérieor, 
François de Ncnfcliùlcau, sur l'éclienillage des ar- 
1)1 t s. - Happort du citoyen Sage, minéraloglsle, sur 
dliléreuies mali^rcs combustibles qui »c boot trou- 
vées en aboBdiDoe parmi le* débris du théfttre de 
YOdéosk, 

Yarirtrs. — Pétition présentée an Directoire par 
les auteurs draniatlques, poornotller à IbrBier un 
second tla àli (• fiançais. — Lettre signée l»etit-Hadcl, 
sur la médecine. — Notice sur la traducUoa des mé- 
tBmorplKMWS d*Ovld«, par llalAIttre. 



CORPS Î,Ê<;1SLATIF. 

COK^tll, IIKS C1NQ-(.ENTS. 
Séance du 1 gcnniiinl. 

AdoptioDde plusieurs arUdes d'un projet de Malès, 
relatif an mode de déirtfanent des cmttlbaiioos 
foncières. 

Séance du 8 g«rmhl0t» 

Nomination d'une commission réIattvemeiM à «ne 
lettre de Julien (de Toul i v ■ . iirc'sidonl d'une as- 
aemblée primaire à i'aris , toncurnaiu les troiililes 
sitrveiras dans celte assemblée. — Adoption (lu))iojct 
de Joubert sur les soldes de retraites. — Thomas (de 
la Marne) présente un projet relatif an» biens d'émi- 
grés et déportas. Il •'Si appuyd par Duchâtel (de la 
Girowie}, et combattu par i^oulhié cl Fabrc,(de 
FAiide). AJonnemeau 



VarictCs. - Notice d'aa «>«i»d**flUiiiiétlqM d«- 
clniBle, p«iblMe par te dloyen LdvaL 



N°190. Bëcadà lOsrruaiaaal (30 mars). 



niPCBLIQDE FRANÇAISB. 



Paris. — Circulaire du mUiistre do Tint d rieur, 
François deNeufcliAteaa, reialivemeat k ragricid- 
tnre. 



Omsianiinoplc. — Disgrâce du prince de Vala- 
ebie. Con.slauliu Anierly, remplacé par le prmcc 
Alexandre MorosL — Mort de rintendant des flnancw 
ottomanes, dont la succession s'éiète i plos d>iii 
mllliOD de piasucsi 

AxMsf'onro- — Sommation faite par le général Mmp 
g^na au général Auffenberg, avant son entrée dans M 
pays des Grisons. 

Alicantc. — I.i'tiredu consul fi iiicn's p irct, con- 
tenant dt'-s nouvelles des l-ianqais on i i ii hai 

Oublia, — Cousternalioa des li-laudai& à la nou- 
velle do bUi sur l'insarreclton. 

Lueeme. — Av antages remportés par les Français 
sor les Aolricbicns dans les Ligucs-tiriscs. 



— Le générai Mawénan ndroié, le M 
h prodanutton Mdvwts» & nmdedWifélfe ; 

Braves soldats , 

Lorsque le Difadaii* esieatif de U République fran- 
çaiw, cédant ans «omui d'un peuple oppriaié , n'a «iw 

donne de sommer le ecmmandant atitrichien de bire èra^ 
cutr le territoire des Grisons par ses troupes, tous 
vous crûtes pas appelés à cotnbattreî *" 
qu'on a opposée vous y a cootraiats. 

PsMsges du BliiD, aarches foreies, éanRSfS des imUas» 
prltalions, âprfté du froid , rclranchfnjtnls, rséiMilaSf 
forts, vous a. CI toul franchi, et en cinq jours «ms 
fait dix luille prisonniers autrirfiiens , \ousavez pris qua- 
rante pièces de canon , un attirail considérable d'artilkrie 



parie pas de «iagt SVires drapeaux 
grisonnes soMses \ c'étaient des 



et eiaq dnpcrax. J« ae i 

enlevés aux compactes grisonnes i 
paysans «'garés et non des ennemis rsdontililesi enfin, 
vous avex pris positton dans le Voralberg : vous ooeapcx 
tout le territoire griioa , et vous avez rôidu ce peuple à 
lui-ntème et à la liberté. 

Telsaent «as ttmnus si fcncs lésnllsls. Ces travnni 
MM boaorcnt, «t lews fésniuts dakent ançnndie A «as 
ennemis que les braves des «miéesdn Bldn et dlMIin 
n'ont ]«as dégénéré. 

Votre gloire est pure , braves soldais! J'i'loigne jus- 
qu'au asapgoa que (|uel(|ues excès que j'ai eu i punir , 
sotest «Mrenomgc ; ils appariieaaeal 4 un petit nanhe* 
de lâches et de mal-intrniîonnés; mais oes bommM aont 
toujours Ve fléau des vaincus, et souvent ils ont terni la 
gloii* des vainqueurs : séparei-lcs de vous, ^ilJiU' tl 
que U justtot, en Us frappant , les atteigne toujours l^nrs 
de vos rangs. Abn, en mème4caips qne «oos êtes un 
exemple de courage et de bravoure , vous ne essSBNB d en 
présenter de iiMUie conduite et de discsplioe, 

rigné 91 aiiini, 

— Nomlnalkm des électetm de Psala. 

Variétés, — Article signé Petit sur le danger, ponr 
h hit)iioibéqac nnllonalei da voisinage de TOpéra, k 



CORPS LÉGISLATIF. 

COKSEIL DES AHCIErtS. 

Séance du 8 gtrmlnat. 
Rapport de UaHeriHesar la résolution ooncerant 
les (rais de procédures criminelles , qu'elle fait 80p> 
porter par les condamnés qui les auront occasionnés; 

Il pense qu'ils doivent <*trc à l.i d 'i*' nse da ' ' ' 
ptù)lic«ct propose le rojot. AjourucmenU 

CONSrir. DES CINQ-CEITTS, 

Séanet du 9 germinal. 

Revercbon fait passer I Tordre dn Jour 

pétition des .'K urs du canton de Vlllefrancbc, dé- 
partement du Uhôije, tendante à ce que l'assemblée 
électorale soit autorisée à tenir ses séances ailleurs 
qu'à Lyon. — Malès bit ndopter en toialilé ta suite 
du pre^ sur lacontrtlMillonKmcIfere et lemode d'ob- 
tenir des di^gr&vemonts. — La discussion conlinne 
sur le projet de Joubert , concernant la solde de re- 
tniite, entre le ritpporleur, Vezin , Soullii<?, GamN( 

ixslbrd a ruon-du-Galiand. Ajonmcmenu 
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K« 191. PrtMM«ft 1 1 seraitefti (M mars). 



ElaU-Vids, — Hésolation du congiè» pmVwf- 
IBcaUtion de la marine de cette 



DuNin. — EipédUOMdCStraipCSCIITOfClSCOBtre 

les insurgés. 

Rmfadt. — la Bavière et If Paladnat Totent fwar 

îa pi'OMi|)i<^ rc iH'-Iu'jion de la Jimilv^f;, Biiexeii 
el Lichb M'-icin volent dans le btiio de i'Aulriche. 

Gênes, — ¥He £anèl>rc eo riioDocar dn dtojeo 



flnfiiriilii 



ptr le rqirtsenUiit 



ciioyeo 



EÉFCBUQUB niANÇAI8& 

Stvnjftonrg, !r (i grrminn!. 

On s^attendait depais quelques jours à une aHairc 
sérieuse entre les amétt française et aalricbiconc ; 
elle a ea lien le 80 vcntoie et le 1" germinal , dans 
ks environs de Pfonendorff, dans le Forstenberg. Les 
Autrichiens, après avoir rcru dh crs renforts qui leur 
donnaient un très grande sufhlrioritd sur l'armée fran- 
çabe, ont été cependant attaqués par le généralJour- 
dn tiTUti ntt Hirtq rt pu •'•p|>rocl iqr« U bataille a 
dM anginite ef ofMItre mm être éMrive f PbTtsfr* 

garde notri^ :\rmét t^MnBlÇÊ, te M fCOlDKyJai- 
qu'à Aischkauscn. 

Le 1" germinal , à quatre heures du matin, les 
AntricUena loamèient nom po^ras, et nous atia- 
cnifesi w wÊutt temps twr le tnut et tut lee demc 
flancs. Les Français oppostrcnt h rachamcmcnt de 
l'ennemi un sang-froid cl un courage que l'on ne peut 
ass ? i ltiiin r. Pliisiciu-s officiers-généraux ont »'té 
blessés des deux côtés. L'archiduc Chartes a, suivant 
te* rapports des prinmlcn, eu le bras fracassé par 
on obus ; il avait sous ses ordres le général Schmidt 
qui a dirigé tontes les opérations. Le combat a surtout 
élt? très vif (1 très sanglant à Ablri Ii, où It - divisions 
de i'allc gauche de Tarmée française ont (-iti aux pri- 
an avec la droite de reonemL 

Cependant, le covige des nançais a Iriompiié 4e 
unis Icaobiiacl»; les Avtrkiriem ont H« w pea a si s 
et on perda quinze cents prisonniers : (le Irnr côlé, 
ils nous ont pris quelques centaines d iiommes. Nos 
blessés de l'aile gauche ont été transférés à l'ulllin- 
geo. On assure que depuis cene action le général 
ÎMinlaB a ftR nn moatencit vers le lac de Constsnoe, 
pour se rappro^er dv cmpa dTannée di géaéral 

Kérino. 

L'îillc droite de nos troupes r n baisse, commandée 
par le général Lecourbe , e»t entrée dans le Tyrol te 
SA ffBlose» et In Jours suivants, elle a été constam- 
ment aux prises avec le général Laudon à I^nster- 
munster, à Martinabruck , Sulzet Sainte-Marie. Tontes 
ces posûona ont étf fMcées» 



Paris, — Circulaire do ministre de V\ 
François de Ke nf dii isa a, sar imimakm 



Variiits, Lettre signée Robinson , contre le ci- 
toyen Liard , relativement aux affaires de la Guade- 
loupe. — Analfse d'an ouvrage do dioyea As«a, 
sur te SifMtéme unhendées principes dm d.eit met' 

ritiine en Europe. — Notice sur VAnfrur ili-m:! son 
ménage, opéra da citoyea ooase» muaique du ci- 
toresBmfli. 



0ORP8 LAOISLATIV. 

OOmnL MB AHCilMB. 

Crétct fait rejeter la résolution qui alfccie aux dé- 
penses extraordinaires de l'an Vil 1^ fonds prove- 
nant de la vente des biens indivis. — Crénières pro> 
pesé rapnobatJon de la résolution relative à l'é- 

dtteeMsdMadaesBBem. Griia fUl adsMer 





Variétés, — Notice sur le Voyage kùtorique <t 
pittoresque «1 MHSp êt SK JMtftMifis* par te dtefei 
Lavallte. 



i 



(t* avril). 



vifimc. — Publications du cabinet nutrlchten, 
contre le gouvernement français : il déclare que la 
cour impériale n'est pas dans IlntOUton de se laisser 
aviUr par les républicains, qol pccmwnt dn plaMr & 

voir les rois s^agenonfller devant letirs volontés ; et 
11 invile tous Ir-s princes h foin: raiisr roninniiie , s'ils 
ne veulent voir leurs irOoes renversés et leurs étais 



Nuremlterg. — Insurrection du peuple contre les 
troupes prusatenncs, i Toocasion d'nn diolt d'entrée 
mis, par les Prtsaicas, sur te vlllei 



MauMi, U M 
Ob a alIcM aidooidlial la pnchmatton silk 



Jternadotte, tfên&ral en chef, au peupte de ta Germanie. 

Si, dans les desiiaées du monde , le gouvrnicmeat 
fraafsisa droit da rUaner rinitiaiive de ce gniid mam~ 
venent qui coanone la fio du dix-huilièroe siècle , ta re- 
coDDtiinnce lui rappelle que l'IxHUiear des lumièret qui 
érlaircrenl la fin du teizirnie vont appartient. 

Germain]! hcrmnirs libres! nous lommci vos frères; 
nuus le jurons sur nos armes, août ne venons paiotlrsa» 
hier Mit* iiitanilé saiale, mais an coatianc, èn icasep- 
TCT les liens, en daMiMsr la durée far la dMule de noire 

Cfirirmi rrmmun, It maistui J'Aiitriclic. 

Depuis Rodulpbe de U«lul>ourg, digne chef de celle 
odieuse maison, esclave révolté contre Ollorare, soo mai- 
Ire, OM da laniaiiws reaaanraiiss pear isadis l'easBiro 
bérMialnl Coudiiea de victiaKs nBoléss IcctlaMalo 
ambition ! 

Germains ! |«ouvez-voug méconnaître l'exisleDce de ce 
parti autrichien a« fertile j dotjnL-r d'js revins nulique* 
posr praavcr l'avantage qu'il y aurait de rciinir toola 
i'All«gM|Bsaons le joug antrkhieiif 

Tel est cependant le sost qaî Mosee votre exUtence ; 
ainsi la caa«e pour laquelle oooi sommes prêts h rombat- 
trc sur vos terri':;, nous est corr.niune, mais «'Ile l'.st ciirore 
«lie de l'Europe. Sans doute il est alTreux que, 
en proie aux iiorrcurs de la guerre, voira pm i 
la ikUàn des ■alhsm gsT^lk i aiialae 8 mm C 
r! alors mtaa que te aaog dss hammaa «a 4b» da 
no>j>enii répandu, c'est los)Banh SMisBU d'AaUkhsqas 
vous devrez en accuser. 

Quand la victoire aul en nos maint les moyens d'anéaii« 
tir cs n» pafMt Maissa , n rwwg Bi tiai te n namsa t à te 
flairs d'nalifir !• vWadtw éqailibiv de flan^ t aoaa 

crtmrs \.i mngnanimit^ de croire assouvir son insatiable 
aœhilioa par des concessions ; el tant de aacriiice* o'oot 

|UM^ li pateaaaMalst!! 
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Lu tjniM et leon MOsnHmpmm ont firisaotre |m- 
tience pour le (omnùl, ootn prudence jppur 1« mort.... 
Lrs pciiplft qui ont Koooqiiu leur liberté ne donnent pu 
plus cju'ils ne meurent.... 

Germains ! les hostilités que cous repreaoïu aujourd liui 
sr>iii luin ment défeiuîm; vous ne vous mépreodrei plus 
à l'tMiieux nacbiaviluiM d« l'Aatrichii; «droite i vom 
nèlf r à le» quereUct, «Uo voudrait eooore vont fiuro do 
sa propre guerre BM fuerro d*cnpii«t poiire*«ectQllr«de 

votre épuisement. 

Vous sentirez comhieu elle est dirigée contre tous , 
ioa Kiliuice owoAirucQie «vec l'Angleterre, qui ne vit qao 
d«» InniUM d« «oaliMnl; 1« Imeie, qui voat dSo» 

Mer à l'Eiirope civilisée les fers de l'Asie barbare. 

Opniiaiiis ■ II» maintien des rtligions, volif s.dul, voire 

lilii l ti-, l'itl Ji pt IldjIiCe de vos gOUM-I ncnu-til - n.r-, , 

veut impmml io néoaiit^ de vous uoir à nous , pour re- 
pousser dans leurs repaires ces hordes cuajtu Les. 

y M propriétés seront sacréat } Im tais da k&épublique 
frappt-nt de mort ceux qui violent rasile de Diabitanl 
paisible; clli-s seronl r<"lii;ii'US<*nii'iit cxTciitris. 

Lcvct-vous avec nous Germains : guerre à l'Autriche , 
luerni ans baibaro* du Noid qui teâant cacora iuonéer 
ToiK irifitoU*! 

Signé BaiffUKrm. 

Londrci. — ArreslaUoQ d'un grand Doiubre d'Ir- 
landais, interrogéa eo préaoïGC du miiibirc jnu. 

i}(i7^. — Discorde» fomentée* «iSataeet par les 
prttracalboUqui». 



RiPUfiLIQUE FRANÇAISE.* 
Strasbourg. — BlovvciMBtB iiesarai<ce fkanieilae 

cl attlridik-mic. 

l'oulottse. — Jugctitctit de la coiis{>IraUoo royale 
iliiTarn. 

Paris , le 10 ntmdmoL 

Aujourd'hui 1e.s drapeaux autrichiens conquis par 
l'artnt'e française en nclv<?tle ont i\é présentés au 
Direcloirc en audience piil)li([iic, et avec la solenniié 
accoutumée, par le citoyen Uuco», cbef de bataillon^ 
diersé per le géoCral Histéiu de venir oRlrlr an Dl- 
♦ rectolrc ces trophées. 

Voici les di!>cour9 qui ont été prononeéi k cette 
oceaiton. 

Discours (lu mitus/rr <// !a gutrre, m prt'sentant 
les drapeaux catuinis par l'armée d'ilelvétie. 

Citoyens directeurs , ■ 
▼otre fénérotiti cuven wt cwwaii qui ^wu a fcpoia de 

le co«il: I ti i> ( [ Ji- le v.Tini I I , votre nioHt'ralion âpres 1rs 
succès n)ulli|iiiej des ariiif'e'i de la République, votre 
longue patience depuis le traité de Campo-Fomio , rii n 
n'a pu lai fairo coleiidra la «oix do la Jnàtiea et de l'iiu- 
mniléb 

Réduits à ordonner d'attaquer un ennemi perfide ft 
astucieux, tout vous présage le liiomphe de la liborii-; et 
Boupt^nner qu'une cause aussi iarréi; pourrait être indé- 
«m^ œ aérait douter de la jutioe éteroeUe et blaaphèowr 
la Provîdance. 

Les drapeaux que je vous présente sont le gage certain 
des pivmiers triomphes de l'armée d'Helrélie, Le* roi» 
souriaient à la vue de ct-s présents qui [jI leur or- 

gneili mais vous, magistrats vertueux d'un peuple pkiiaa» 
inpty fOOt aTapprécm ces trophées que parce que vous 
an«« qpi'ila aonl la ara da ooaran at le pKam dae 
WaanSMdalalikaii^ 

D'aillaun. ctUfeM aifceiaBis, «aw Hai |iai ftafpéa 



de* attlhaan que caoïa la tfcloiire, que flattés de ses «a^ 
restes; «oim g^aiea du taug qu'aile Ciil répandra, «I 

vons ne vous eonioleit des maax qa'ette esuse an asonde, 

qu'i l! pi ri'iant ([u't'lle Ii^vcra les obstacles que robstioatioo 
de l'Auiriche oppuae eucore quelques instants à vosvuea 

pacifiques. 

L'oHicier choisi par le général M a i i é na pour voat par» 
1er celte preuTO des triomphe* de rarmée, a dû cette tm^ 

sion lu II I ili'e à ses talents et à sa bravoure; il a pris 
part aiu nicmarables actions qui ont eu lieu contre un 
eooemi retranché daus des positions inexpugnables, qu'il 
a «aiUanisMPtdiq^tées, nais dont les succès a'iuacal 
pas doatana poar des soldats lirangeis guidés par la ftvori 
de la victoire. Les ronsrrits ont déployé dans celte pre- 
mière occasion rcite ^ill<'ur nationale qui caractérise si 
I>iirtiruliiTcnuiit li'S soldais de h Ré^niblique, ipii doîl 
ôter tout espoir à nos ennemis» et assurer eolio à la Fraoo» 
une paix aussi ^lorieiQsa qaa «)ideé 

Discours du citoyen Ducos, chef de bataiUan, 

Citoyens directeurs, 

L'améa d'Seliiéiie, ca Usant tauatr la paye de* Gri- 
sons par les troupes autrichiennes , a cédé au vœu Corte^ 
ment prononcé d'un peuple qui l'a appelée pour l'a(Iran« 
cbir du joug d'une pnissancft iilrangère. 

Toujours jaloux de concilier le> druiu d<> l'iiuuiauité 
avec ce que vous faites pour les peuples opprimés , vous 
avea ordonné de sommer le gênerai autrichien de Ciir* 
aoa évacuation, en annoii{ani que ramée Gtançaisa s'aba- 
tiendrait alors de toute hostilité. 

Tous deviez croire , citoyens directeurs, que ce langage 
de la modération serait anieudu ; mais il est dans la vo> 
loalé de aoa aaMais d'être aouids * sa veia ; ils ont fiiit 
rÔMlaneei «Is ont ntrawvè l«s braves des années do B.1ûb 
et d'Italie : en deux jours, l'armce franc^ai^e les a clui^os 
du i>ays des Grisoiu, après les avoir compkciement battus 
sur tooa laa pointa » ai le* avoir aa quelque aarta dé> 
tmïia. 

39 ne fixerû pobtt «os regarda . citoyens directeara , 

sur Ii'S dimcultcs de tout genre, sur l'àpreté du pays 
qu'i^lo occuiit, ni sur les privations qu'elle éprouve ; cita 
exccUlc vos ordre» , i lle »ert la ouie des peupla*» oUa 
préparait la paix : c'est le prix de ses travaux. 

La paixi sans doute le caaiîaaat an a besoin; mai* 
quand voos l'oRncx si générausemeat et avec taaaoilè | 
quand l'ennani la rejette et se coalise de nonveaa, rar- 
mée française ne f i nu plus qu'uu souhait : elle dcni^iinio 
la guerroi l'armée d'Ucivélie ayant rr^u vos ordres, btca> 
tàt les aMMilaina» du «aran la théâtre de aoaaeanz 

Accoalaaié I la radaïaa de* camp . je n'ai pas , ct> 

loyeiu directeurs, l'art do bien dire; l'armée, au n >U' , 
n'atiend de moi qu'une chose : que je vous poiic l'cx- 
pri'SMoii de son attacliement iuMohlilit à la République , 
(le suu dévouement à vos ordres, al da M* vœux pour 
(|uc vos ooncrptioiu pour Is gloire de no* anaes et la 

Irioinphe de nc>lr< iKitri- soieul réalisés. Tio|i lie» mt-i; 'i, 
dans une mission si loiportante , je remplis les mli^uiiuu* 
de no* brava* iiàre* d'aimas. 

Bépeme du président du MrteU^ exieut^* 

Citoyen , 

Le Directoire exécutif a tout tenté pour donner h pais 
k l'Europe ; les ennemi* da In Sépnhiique françiiise ont 

voulu In guerre; les soldats républuauu (nil nvvsuivi leurs 
armes, ils ont combattu , et voici tes priicicu.x gngi i do 
leur liéii.iqiH' valeur. 

Aiosi , principes inviolables de loputé dsns le gonvrr* 
moMnl français ; perGdie dans les ennemis de la Répabti> 
qne; sneeession de triomphes dans 1rs armées françaisoii : 
tel sera le ssannaire de toutes les pages de notre his- 
toire* 



Digitized by Google 



— Arrivée du roi de S.l^lI,J^^;!l,' d itis l'île de ce 
nom. — Nomir.iii'tri dr rcx-minisirc Boucliottc 

aox fOQCtloiis d'éiecieur h &Ictz. ~ Lettre dn citoyen 
Eymar, «wunlwHilrc français près le gonvcniemeot 
ën Hémont* conlenint lea détafls d*ine wtÊÊKÊêÊh 

Société d'agricuhure établie à Tario. 



COIti'fi LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES Cr^Q-CE-^TS. 

Ifoikm d*ardi« de Lapone, mdiBie I aflfinrmer les 

ba^ri^res pour la partie de l'octroi de bieotaisaDce, 
comme cHoh l'ont été pour la partie du droit de 
passe. — lîriot , au nom d'une commission , propose 
de passer à l'ordre da Joor aw te déBoadatioD diri- 
yée contre le représealmt Hcntata, «Mime parent 
drémipé. laprcMioii cl •fmrMment. 
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Etrange aveuflement de heealitkn! cffie te flatte d'en- 
tamer la France, et olU; ne voit jvas t\ut- cliaipic t ici 
des réf ublw^iu est la liberiC- d'un peuple. Que te* uL« 
eam et ridicuU» ialri|iK« diploauliques sont 
âM rq|atdsd!iiM|nMt*atioBl La «iMilii' 
tiaa. élèfcnt «t w twswH— mvm fmrtt 
If no ires , fi n li nu nt chini^riijiie de l'espérance de quel- 
ques insensés ! Des puitsances se coalisent , lea Français 
les •ombettent, et obaqee banlUe eit pour en* UB tiaité 
d'alliance avec une natioa. 

Les conseillers les plus dangereujt des rois sont cei)\ 
qui les détOunWDt des terribles leçons de iVxpérienre ; 
faiediliml iii toujours d'ignonr que c'est un peuple libre 
qnlbattaqwBl? L«a roii uul a rt Umjonrt qit'Ib sont en 
gnerre avecdM rois; ils comptent sans ce<te sur l'incons' 
lance de la fortune, et ne- son|;cnt pas que si, jadis la vie* 

loir»' il(iU,3i( inrrri.iiiic tnitrc ''iix , c'v.X que |b jUlMe 

n'était ni dans l'une ni dans l'autre armée. 

Mais seule ellediri!r<' '< ' j li lanpres républicaines, et la 
\-it'M:" leur est ïf'.i \r . L.s (.n-riiv gr-nnssaieot courbés 
Kuu» le joug autricbien; ils inroqoeut les seconrs des 
Français ; les Français penlsacal , les oppresseurs sont 
MtBBHiia» les G«)»oiis sont libres : célérité, désinlércsse- 
îecnt, m^rlt des dangers, courage, succès, voilà oomoM 
le« ' ~ îiri>(<\:i ui !< s peuples qui mettent en eux 
leur cooiiauce ; voilii comme procède la justice d'un peu- 
ple HIm , qMOd 9 paidl ém laiwii ^rt le jeasBl de 
ses vertus. 

Le gouvernement français reçoit avec reronnalsiance 
ces trophées que vous lui présentes au nom de la brave 
«neée d*il«lfélie; il oonneil tons les ofasladea dont elle 
a frioaiplié; taw hs g—s de gloira soat le partage des 
soldats répubUcatnt. Retournez, citoyeo, dans le^ rangs 
de vos braves frères d'arme», dont vous avfi si digiie- 
iiii i.t |i.iri ip travauJL glorieux , si leur courage leur a 
(lijà livré t«s troupes anlriiifaieiuies et ieer graéral , de 
nouveaux laerisn les allindeBt el voua affcUeni ; terri- 
bles dans la guerre , qu'Us appreimenl UK euMnis de la 
République ce que , dceaNSée, 9t M wm Ê «apêrer de leur 
grandeur d'ame : l'héroïsme dans les combats est le gage 
des vertus dans la paix. Diles-leur que l'estime naliooaie 
est la plus hooorable des récompenses ; que déjà la Ré- 
li lear » fujét, et qu'elle est JÀnaede la leur 
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Varît'fés. — Notice sur la cInqn!<»iTie Ifvrnison du 
31us( r des Monuments français, pnr Lcnoir, conte- 
nant la descrJpiloik Idaiorfliie dei moBumeDl» cd- 
Uquca. 



NM03. TriiU iS sermlBal (2 avril). 



PkÊbdefpMg. — Etat de la nulitt det BUito-Uiib, 

consistant en l!i Tnis<;eaax dt gotne de à i6 Ci'» 

nons, et de 8 cuuers, 

Constanlinopte. — Conditions de la réconciliation 
le IMwaD-<)iiMi Afcs la INirl^ 

,\!!f niuijur. — Lettre du général liernadolte îi l'u- 
niversité d ileideiberg, & laquelle il promet Drot«c< 
tioa«taéanfi& r- r 

Paterme. — Continuation du blocus de Malte par 
les Anglais, les l^oriugaiset les Napolitaina. 

Napies. — Ordre du général Cliampîonnet, arant 
son d^tart, pour la construction d'un vaisseau et de 
deu mgiteB daoa ce port. 

Dnhtin. — Discussion du pirlnrnnt (ITilindCSOf 
les troubles de cette lie cl le bill dt- i tu«.iiiui). 

tjmdres. — Lettre de la ci-devant reioe de Inaptes, 
à son ambassadeur à Londres, dans laquelle elle aiH 
nonce la victoire remportée par les Anglais, i Abon- 
klr, Mir la flotte française, qu'elle appelle Btigicide. 
On y remar(p7ç cette phrase : « Rouapadei M ftul 
l'espérer^ périra avec son armée, n 



RÉl'LBLlgUE l'HANÇAlSE. 

Air. — Proclamaliun par laquelle le général Qnan- 
tin, commandant la liuiiième division mlliiaire, in- 
vite les répablicaioa du Midi ft se rendre dans iears 
assemblées primaires: «La solUciUMle da loovenie- 
» ment , y est-il dit* 0« |iorte que sur voin , brave» 
• patriotes, m^hMRMet victfanes des Cadroy, des 
B U'illot, des Doxon, des Udgeard» des...» «te. de 
■ celle trempe. » 

Paris. — Extrait d'une lettre du citoyen Ejmar» 
commissaire du Directoire en Piémont, relalif aux 
céièi)res productions de i'Albane, Icaquelles ont été 
dégradées par les scrupules do rot de Sardaigne. qui 
en fait voiler les formes et les chnfrs pnr des drape- 
ries. - Arrestation de TacUcreau. unitur d'un <^çrit 
où il pi.'rriiuM i;ot>esp|crre. — lx>iirc signtje Cadet 
de Vaux ùJ occasion deTiacendie de l'Odà^o : 11 pré- 
sente des mofene dlalnlIaiDnabiUié dea ^4fwalWM 
delliéftlre» 



GO U I S J fir, ISLATIF. 
^o^b^:lL ut;, cî.nq-COTS. 
Suiie de la tiancedu U germinal. 
Rapport de Deairem, terminé par un projet de ré- 
aolmioo poor la rectification du tarif aat douamat 
Flatfean arllclea soui adupiés. 

GOirSIIL DES ANCIK.NS. 
Simm éu ii gcrminaU 
Goyel-r)ul)ignoii fait approuver qoaln rAoloiJein 
relatives aux opéraOona de divenea anembUea prl- 



A Poidre de Jour iiir hs praiNMi- 
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tllM da dloyeo Aobry, géooiètre, reIatif«iMat M 

syslëme (U-ciinal, pour lequel il pr^cntaU une no- 
menclature nouvelle. Adoption da projei de ROlUn. 
relatif aux déportés et réfugiés des colonies. — Rap- 
port de Lecointe-Payraveaux, et projet tendant à au 
toriser le Direetofre exécutif à encourager lY 
ment des banquet particaUtees. Impression. 



m* m. 



(9nvril). 



SiuiiijanL — Déuils sur les combats lltrés t 
r»rim'o française par l'arcbiduc Charl s . qui n'a dû 
rsvantagc qu'il a obtenu qu'à k traliisou d'uii sol- 
dat français. 

Nanheim. — Lettre du minisirc français Talley- 
rand, au général Bernadoite, dan» laquelle U lInTilCf 
au nom du Directoire exécutif, iirttter sninlenieBt 
Is vlUedB Hanlwim. 

n.i.uiiiU. — Lettre du Directoire exécutif au gé- 
néral iourdao, par laquelle 11 lui recommande de ne 
pas famlser les tasamclleiis dsM llMMear d« 
l'Allemagne. 

Londres. — Mesures rlgooreoaea du gonvem»- 
ment anglais eoiiire les haUluts de riHaaae. 



REPUBLIQUE FRANÇAISE. 
AimiK D*OBSEIlYATieN. 

Extrait d'un ttrrfté du générât en chef. 

Alt qunrIirr-K'în'''''''' * Manhclift, le 5 gcnninni nu Ml- 

Bcmadolte, commaudiint en chef» ordonne ce qui 
Mil: 

1*. Toute réqaUttoa frappée snr la rive droite du Rhin, 
de quelque natuf* qu'elle iolt, n'est valable que lors- 

SÉ'dle est revMae du a^M du Béuéral commaudaiu la divi- 
on agloant s^ieréaRiit, A notnt qu'elle n'émane du 
comnilssair»«dBMMlear an «bef saiocM par le général 

^rl'u sera délivré aux ballllfs ou bovmim OA la 
réqulsilîon aura son effet , des récépissés 
nls * 

3-. n srra uii a ia fm <ic la décade, dans chaque dWI- 
Mon, un relevé gém'ral de lous les récépissés qui auraient 
élé délivrés î ce relevé sera remis par le couimlsaaire des 

Î(ucrrcsau général de di>islon qui, aprf's l'avelr vMllii Is 
cra passer au chef de rôut-major-gCnéral ; 

4». Aouitdt la publication du présent ordre, il sera rendu 
«mpte au chef de l*éUl-«i^or-ff<'néral, ainsi qu'au com- 
lBi9saire.ordonnBteur en chef d'.' ^'jryivh-, ■h- tiiuinb li-; i'-- 
quisilions frappées depuis le renoua eilcmcni des liostiUiés 
lusqu'ftce jour; les cnefs militaires ou les commissaires 
dea «terre* signataires de ces réquisitions sont responsa- 
Mfy de tout délai pour cette reddition de compte ; 

5*. Tout individu dans l'armée, quelle que soit sa qua- 
nié. nul se penmellrail de faire des réqulsiiions sans çtre 
muni des autorisatton aasdlUStaera traduit a u cons df^de 
guerre pour être puni oMfomiflteat an eoda pesai sun- 

*'f?/lfUI employé des adraintstradans nilllalres de l'ar- 
mée ne pourra passer de la rive gauche 4 la rive droite 
du Rhin , pour y remplir de» fonctions administratives et 
y résider chez rjMbMaBt, «uis l'aotertailoa du dief de 
l'état-niajor gcffléialetdu cenlaHlr»«nieaiialenr encBer, 
collectivement; ... ... 

7*. Tout ittdMêt se dhani «iiaM m adnliditntioat 
militaires , qui, cootradfetoIreBiain «vec les article* ci-des- 
sus, serait irou*é aur la rire droite du RUn, sera, pour la 
mwbMm jWi^ MeoMi «w is rtw gNsiw par is iM«ar> 
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merie, et la seconde fols titMt m ssuMltds gnotvs ««•> 

tae suspect d'espionnage ; 

' . Li:'i iiin^i'-u.iis des divers bailliages de ;:i rnr ilro:!* 
qui, par une trop grande facilité ou autremcni , attord»*- 
raient des logements et des vivres A des soi-<lis3nts employé 
d'administrations, qui ne seraient pas munis des autorisa- 
tiens précitées , seront soumis A uns SMMMle pénaMm^ 
appllcabie au profit des pauvres. 

9*. Le présent sera mis à l'ordre général de l'armée. 
Imprimé dans les deux langues , et aUcbé partout oA ■ 
appartlendes. 

Signé BiBMMmB» 

Paris. — Notice aar le<! monoment» envoyés da 
Piémont. — Ordre du magistral de Ratlsbonne, con- 
tre les émigrés français. — Mise en liberté de Sage- 
ret, snciea adnafaystvsietr du tMAtre français ds 
rodém. — Mortdagteéral BoiiBdfttd, par ataile 
des blessures q't'i! avnit reçues en entrant à Napica, 
— i'ormalion <i ua bureau militaire près le Direc- 
toire; il est composé des généraux Inoreau, Darçon, 
Kellermannt Caudaux et Mulier. — Suapcnsioa 
du général de csnleile d*HantpoaIt , par le ginénl 
Jowdao. 

Variétés. — Hymnf p^^nr la ftUe de la Jeunesse, 
par ie^itOYen Paiiiy. — Analyse de l'ouvrage Intitulé 



COUPS LÉGISLATir* 



\4*i.t germinal. 
Vtmnr propo-^f le rejet de la résolution du 14 Bo- 
réal ati VI, qui détermine quel» bien» ont pu *lre 
rqtardéscl vendus comme nalionaux. (Cornet . 1 ;i^say 
et Gbasiey s'élèvent contre le système du lappor- 
tew. Roivel 1 01 notml esMmii de ter 



SAhms ém SA fftrmùuit. 

Discours de Plson-du-Oalnnd sur h- pmjet relatif 
aux écokas priaudrcs, pfOtu>iicé dans la «éaace du a 
pluffloee. 



Variât t^s. — Notire du Voyage dnns les EloCKMIt 
d'Amérique, par LaroclM^Micaull-LiancourL 



H* 195. 



(4ami) 



RETOBLIOUE FRANÇAISE. 
arm£b o*HELv£ne. 
JfiaaiiHS, fMrs< dt ét9 Mm,c9aautmiM t fêmée d'OtM- 

Citoyens directeurs , 

J'avais donné l'ordre au général Lecourbe d'attaqtior 
Flnsterniinslcr, et à la division de l'armée d'Italie danaln 
Valtelinc, sous mes ordres, d'attaquer Glurenli. 

Ce général a exécuté, comme à son ordinaire, son rioh- 
rement ; et ses disposiUons ont été faites avec tant de sa- 
gosse , que l'ennemi a été complètement battu. 

Le fruit de cette Wctoire cet sept mille prisonniers tt 
vingt-dnq pièces de canoQ. 

Les plus grands éioffea loat do* aux ironaesqul coni» 
posent les deux diii4sas« SI siv btsvss ftaMus qui ks 
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Le géoMll 

criis. 

D";ir)i'rs ce que le pi'n'ral L«cûurho me mariilc , î'ins- 
terici:isii r , Mauden ci GlurcnU sont occuiRb i>ar uos 

J'aurai l'honnear, citoyens dirfctnm, de vous faire coo- 
Mltre plus en déUU les cirroMstiooM dteMMMItaBli 
affaire, qui a eu U«u le 0 geruilual. 

Satntilfwpeci. 

Signé SlisscKâ. 

Strasi Mmrg, D éHito tur les apént|QiM des ar> 
iBêO liHllgéraMes CB AHttngBC* Jowf» 

dan, à h «itnip d'nne affaire qui a duré trei?:'^ ln iircs, 
est resté uuiiupdu chnmp dcbatnille, et a i iii i,iîOO 
prisonniers-, unis, quiMijin: viuim irii\. il i>t foicrde 
■ttrograder, puce que i'eDDemi a &0,oeo hommes 
1 1«1 opposer, et qn*!! reçoit chaque Jour des ren- 

JtHtS. 

Paris, — Discours du ministre de rinUiriear, lors 
de la dislribuilon des prix aux élèves de Técole vé- 
térioalKd^AUért. 



OOBPS LBGISUTir. 
ewini» MCI ctHQ-csiits. 

Matât imtkmetéa it fÊmlati, 

Continuation du dhOOim de Pf«OD-d»Ga]ad I 
ks écoles prinuires. 



11*196. •«xildlM 



(Gatril). 



llc-de-Francc. — I*rls<îs maritimes faites snr les 
Anglais psr les bAtUneau de la Réptibtlqae dans cette 



Londrci. — DëportalIoB par le gouvernemeat a»> 

glais, de 600 Irlandais envoyés dans \es Inrle» cl à 
Uioorque. — JLoaudatiou survenue Jau^ l'indo. 

Malte. — Lettre de radjudaot-général Brcoard , 
conteoaittdesreBaelgiiaiK&isaiir lasItnatioA de oeite 
place. 



BÉFUBLIQUE FltAHÇAISB. 

Aavéa O'iTAUB. 



U fiMinU tmtktfdet tmUt é'imUe *t ét Niipit», m 



M» fil. 



J'ai siLiqué à la pniiilc (lu jour, trui , lîi v IsNins , 

reiincnil placé eolre le lac de Garda el l'AdiKSi deux au- 
tres (livbtoiu te SSM pSlMes mt VéNMM, «t Ia4^ 
quail l^Rnano. 

Les irui>> divisions de gauche oot cmporid â t'arme Itlan- 
rlio ^lllgt•dcux redoutes on fordns dont les ennemis avaient 
liérissé leur position. Le carnage a été terrible. Après qua> 
tre heures du combat le plus nKurtrier, les généraux 
IMaaa et Grenier ont culbuté l'enoeni de toutes ses posi- 
tions, l'ont poursuivi sans rrlSche, et se sont emparés de 
deux ponU sur l'Adiic. 

La divisloa Sermrkr balayait da soa cMi ks 
du lac de Garda , ascomWs par notre flottlll*. 

Les deux divtatalS dMfécs sur V(?ronnc ont 
puIssaoniKiit aa caeeês defattatiue piijiupalc; 
SMobatta avcels pfos gnadeTiieur, depuis la pointe da 



JoarJoiqtfllaMtt 



Nos conscrits ont rivalisé de courage avec nos rleoY gre- 
nadiers. Poionais, Uelvéllens, Piémontals, Cisalpins, tous 
ont tait lour di^NoIr ; ils if MM Mnalrél dlgant OBCSaibBi» 

tre à côté dos Français. 

Le résultat de cette Journ/^ qui fait iionneur à l'année 
d'Italie, mtfnie après itca ancleiii i s Mctoirc^, nous donne 
deux ponts sur l'AdIge , doiuc iJii'ro-. lio csniui, i.i.ji.ix dra- 
peaux, environ quatre mille pn -uihut;! , {«aiita l»>;.quel.s 
î)e.i II 1. 1) :l'< ."î icrs. I/fiui Jii; a PII outre lai&st' sur le champ 
de bataille plu* de trois uuIj- hku <n grand nombre de 
blessés. 

Le Itérai Dcimas a reçu une halle à la jambe, et a con- 
tinué de cooibaltre malgré sa blessure. Le K<>n<.<ral DalesaM 
en a reçu une & la cuisse qui l'a mis bors de combsL 

Siliit et rcipecl. 

Signé SCOEKER. 

Paris. — Arrivée à Mayeuce da dlojea Marquis , 
es-d^MK consiiiuaot et coDTentionii«l« naiplafaiit 

le citoyen liudier, commissaire du gouvcmemt^nt. 
— Arrestation de René Pillet, ancien aidc-do Mnip 
de Lafayeltc, ci prévenu dVmigralion. i n ( idn; 
de Léopold Bertille r, dief de l'élat-major de l'ariuée 
deNapics, porte que lc& quaramc-huit Fran<;ais re- 
venant d'Egypte, «gorgâi à Augusia «a Sicile, étaient 
tous aveugles. 

X 

COUPS LÉGISLATIF. 



Suite de la sieneedu 13 germinal. 

Fin de l'opinion de Plson-du-Galand sur lt^<^ (^coles 
primaires. Discours de Bailleul et iieuriaut Luuer- 



H» m. 



if 



(««Tril). 



Londres. — Dispositions hostiles de Tippoo-SaTb. 
■ Gootianaliun de riguears exercées par le goover- 



RftlUBUQOB mWÇAISE. 

Slrasbourg. — L'avantage nous cm [r uiours resté 
dans les dernières acUoos au-delà du llliiu , malgré 
l'inégalité momcmanée de dos Ibircea. Les renibn» 
arrivenL 



Paris. — Arrêté du Directoire oxéculif ponr Tlso- 
solemcnt de l'édirice qui contient la UMtothèqne na- 
tiooalc« afia d'en éviter i'iiiccitdic. Notice mr la 
conservatfon du cervelet de Voltaire , dont ie citoyen 
Milouartarail lioaimagp an gouvernement. — Moyens 
employés par le général Ctiampionnet pour se conci- 
lier les laiianMl i Majiki, 



COaPS LÉGISLATIF. 



ÊKttt ée ta akmcté» 13 fiimimêt. 

Tin du discours d'flPiirTriHt-I.nmnrvilIr sur lr>('r,,|rs 
primaires : il réfute louU» k« okjt-xUuus préâeulé«s 
cOQirc son projet» 

COmil. DU AMGIIIS. 

IHriCi après un rapport nv la ,résoltttiiA rendue 



oonirc le juge-de-paix Vaneanlfoct , pfOfOM 1« riyct 
di> c(>it<> rt^solntfon. Sédilletla défend, mait le Con- 
sul 1,1 irjriii . - Uussat fait apipnmver une résolu- 
tion sur le» secours à accorder «u militaires dont 
les paiiootae MiM pu UqoMéefc 

oovfltn IM8 ciikh:»». 

Simm éHih germimtL 
Eudes fait prendre nne résolution qui accorde an 
nouveau délai de deux mois pour rinscriplion des 
créances Iivpotlu'caircs. — Aprî'S quelques débats 
«nue Joutjert (de l'Hérault) et I>iaoo-du-<}aland, le 
CoueU adopte quelques dtapoiiitoM anennanl >i 
solde da icicaiie mittiiink 

coKsciL un Asemn» 

Siaaee éu 14 gtmlnûl. 

Approbation de la résolution qui établit un tribu- 
nal de police correctionnelle à Lavaur, dépirtcmenl 
da Tara. — 6ar les otaoervalions de (luguct, rejet de 
la Tésolatfoii qol concerne les eeriificats denon-appd 
rt de nnn-oppo^ttlon. — Lassay parle en faveur de 
la résolution qui accorde les tiallcs aux communes 
pour la MBM dss foins et nwrcMa. AJoanié* 

oonMtu DBS cniQ-auiTa. 

séance Uu lOfferminal. 
Renvoi à lacommission des finances, d'une motion 
d'indrieux, sur les moyens d'ouvrir le paiement des 
M\ premiers moi» de l'an VII, en faveur des rentiers 
et peiislonnalres de l'Etat. — ilaupori de ChazaI, rc- 
lativemeat aoi covpaMes qnl dnencenl Isa» com- 

pUCMi 



HMM. MUUlft«wflBlMl (7 avril). 



StuUgard. — T)«'uils de l'avautase obtenu sur 
Tarm*^ autiidiicone, par ia division de i'armiie frau- 
. {aise aux ordres d» général SalaMïrr. 

IVapfel. — Progrès dans les Deux-Calabrcs des 
troupes rrançaises «ommandésa par iea généraux 
l)uliem el OUvier. 

f 'ettise, " ProsGripUon d*a]i grand nombre de 
Yâiittens par le gouvernemeat aalrtchlen. 

lAmdrcs. — Discussion au parlement briianniquc 
sur l'uaioa de llrlande avec l'Angleterre. Discours 
de lord Grenville à ce siijcu 

La Haye. — Etat des receiies et des dépcn-i s di 
cMevaot province de Hollande, depuis Tabolidon 
dfl slallieudérat Jus^^a l** janvier i799 (Tlm 
Myle). 



RSPOBLIQUE FRANÇAISE. 

Pttrilé — Orculairc du minisirc de la juMlM lam- 
|)recbts, reJaiivcment à uuc ordonnance da rdde 
Danemark, sur la marine. — InslrucUon par le nd- 
nislrc de ia guerre Milet-Mtireau , concernant les 
rémMIonnalreB et conscrits. — I^es lettres du Midi 
confirment les craintes qu'on avait conçues sur les 
<flecii«ns d'une partta de ces eontreea. 



COUl'.S LÉGISLATIF. 
COKS£iL. DKS ClNQ -CEIfTS. 
Suite tU ta séance du IC germinal. 

Fin du rapport de diaial sur les coupables qol dé» 

nnnrenf leurs complices. Uorcl-Vendère demande Ul 
qut^uon préalable sur le projet tmdant k leur laire 
reniaedc la peinequlis aofaiflit cooMinie. 



f'ariélts. — Annonce d'un ouvrage înlilulf' : Du 
Cammerce des Européens a»ec les indes, paj- la 
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Port-Réfmblicain , le 23 plmiose. 

Extrait d'tme lettre adressé par U ginêrai nmmÙU^ 
Li)urirturc, au citoyen Guytn^ — imitsfrfi St ttUKfft 

de tes dépécltcs a Paris. 

Je Toai écrit par Iriplirala pour vous faire passer ma 
mémoire au Dirertove exéculif. Le duplicata est COGSre «« 

Cap, d'où j'ai été obligé de partir pour tenir Ml Port- 

RépiibliKiiii auprès Je lagrnt du 1)1: lt toi rr . Roinir, ririi 
t'y e*l reudu de Saulo-iiunteago i mais vuus ne lardrrcî 
pas i le recevoir , parce que iit6( arrivé au Cap avec l'A- 
gent, il aen expiiÛé un bàtinMOt pour FraoM, qui voua 
le portera. 

Enfin , après les or.iges qui ont obscurci noire liorisori 
politique dan* tes derniers jours de vendémiaire eJ 1*' bru» 
attira, l'aurore dn ttonlieiir a relui ponr If !' i!i S i.ni- 
Dmdâgue. Mes tanhaïu, d'accord avec lès tagrs dispoti. 
tioiMdnDimloire, vienoant de donner è ht cotouie un 
agent qui , par ta tageaae et ta prad«ica , oaoaaiidatn la 
tranquillité publique. "Vw» roc conoaiatez aatet panr Inn 
convaincu fiu aisuré lii ^ ! jiuics iiileiiiions de l'agent da 
gouvernement , je le tecouderai de lout lei moyeut qui 
MOt en moa pouvoir , «t dont jo ifnienli Jamais que pour 
bire le bonheur de awn psfs at le «MlMrVfT à la Fraac«. 
Car , en dépit dss calofluiiMetn , Je prenvffsi m mande 
que, iidéle à nies serments, je n'ai jamais mcrité l'op- 
probre doiU iU ont voulu me couvrir. J'ai servi l'Espifiue 
alors 411e le royalisme en France endiainail la liberté, et 
qu'il persécutait eenx, qui s'en dèdaraiant les défeuiaurs. 
Mab quand h France m'a Icndn les bras , qu'elle m'a ad- 
niii au nombre de «es enfant*, j'ai pas'ic smh les drapeau» 
de U République j el jf u'ai pits ccisé de cuubatlre pour 
elle. Et ooounent aurats-]e pactisé avrc l'Angleterre , 
lorsque je n'ai eessi da faire une guerre à mort à tes ti*- 
pendiét i Ssint-Dooûngucr La politique dana les amies 
autorise la rnse ; et ponr l'.^voir eniplojée envers un cm»- 
mandant du Cieorges III , ;nec succès, peut-*» conclww 
que j'ai été le partisan do l'Angl. lerre? Au contraire, ce 
devait ilre uue preuve de piui de mon diivuurmenl i la 
lîbenA» et de mou désir d'augmenter tei coupii irs. Il 
n'i n reste pina à fnie nujonrd'kni snr la ael da SniainDs- 

niiugue. 

1,'arniéc de Sainl-Doraingue n'a plus de lanrien i 
cueillir; el lorsqu'elle s'est dévouée au triomphe delà 
liberté el fc la dlliMne de la République , elle n'a détiré 
d'autre ricoaipBMe que celle de Jouir de tes droitt et dn 
fruit de tes travaux, l'ai fidt servir mon pouvoir an hsa- 
heur général de k colonie; el ti la félicité publique le 
consolide, mes vœux tcraol remplit. Comteal du bonkenr 
di- tous les babilanls de la cotunie et d« triomphe de la 
Fiaan , je monmi content, et aïoo dernier sonoir ann 
«ne espressien da raeenniiasance pour la ftèpnNiqss« 
comme mes derniers rrgards se tonmeronl vert elle. 

Vnvct nies cbers enfants le plus que vous powrrrt| 
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tlonnez-moi de leun nouvelles : vous mvc^ coml)if n je les 
aime, combicD eil tendre mon lUtacbcnitDt jiour eus. 
Ooana-leur les conseils et tes avis qu*iU Joi\ inl allen- 
dn d*aa ani de leur fâf«t soient laborieiu , et 
q«^t l'attachent k te rendre digoes , par leur applicalioBt 
des soin» et Jes bii'iifjii; !n m; rc-ptrie; ils mérileronl 

Cwià que je redouble foui eux d'attacheineDl» ainsi que 
r tcadN ■»«, pour J^qp^Us tmii wudm k» «n- 
tinner, 

Slga£ TMtiuFvLiNivu'VirBi. 

hûndi'cs. — Suite du di^icours de lord i>rcnviU« , 
CB f«v«iir de llnUoD de rirlande atee TAngletem. 



rnrh'tés. — Notice «or le TraiW gnu ral du 
C<»nvierce ; pat lUcard. Nouvelle édiiiou, cuimidc- 
rablencnt eogineBlée. 



BÉPUBUQUE I1IANÇA18I. 

Paris. — Inslilul national. — Dans la séance pu- 
blique du 15 1 les prix proposés en l'an VI ont été 
dbtriiwis. Geiut sur la recherche des toeUlenie 
aïoyens de secourir les personnes enfermées dans une 
maison incendiée , a été partagé par les citoyens 
itegnier, roniiniiHir des armes ; Tremel , nu r.il^n's. 
national des i>ciuuccs et arts; et Gayot, mcnuiMor. I.c 
cHofea L-M. Dégérando a obtean lepiribt d'idéolo^e. 
— Anealalion du n^énéral Bonnamy, prétenu de dl- 
hpidetions dans ;ies Euts de Napics. — Abnkala , 
agent du <!> \ iI'AI-(t, «"-i S'H îi du Teropti' , sera 
gardé à vue dans son domicile. — Mise en liberté de 
M èiagcs de la d^toffiat BBl8li|iie, q«l étalett dé- 
leaueeuTeaipIc. 



QOnfS LË&;iâLATiF. 

COnSEIL DES Ci:«Q-Ce!VTS. 

.^«17^ de in sMnee âuii germinal. 
Ilissy 'de la Mny<Mino) , après avoir exposé que sur 
tous les iMjiiits dt> la France les répiU)licains sont en 
butte aux poigiuirUs du royalisme , vole pour le pro- 
jet. Ludot propose un mode diiïérent de jugement. 
Duplanlier Me la Gironde) d(5clare que la proposition 
de faire grâce aux coupables est immorale t't daugi- 
reuse : il s'oppose an proJeL Impression de son dis- 
cours et ajournement. - - Uerlier et lH>os (de Verdun) 
proposent de passer à l'ordre du Jour snr les dénon- 
ckthnM bltet eonife les repréeentants Marqaézy et 
Z? jSS STS i^BImuSm ^''^ diiqXMitioiu de la 

COBSBU. Mt AKCISni. 

Séance du IG germinal. 

GoopU combat la résoluUou sur les balles et mar- 
diéa. Ajourné. — Iloguel, Comudct et Fontenay 
volent pour la résolution qui proroge de deux mois 
le délai pour les inscriptions hypothécaires. Trondiet 
demande l 'ajournement et le renvoi à une cumniiv 
aion. Uia&key combat la résolutiuu coauoe désas- 
treuse pour la chose publique et pour le* particuliers 
•cqoérenr» de bonne foi. ilcnvoi i une commission. 
<— Menifon de rhommage fait parle dloyen Sagnicr, 
d'un ouvrage intllidé t la Procédure en eaqpr^prto' 
tion forcée. 

COîtsiîn, DKS C\yr>-c.}.y[s. 
Si'atue du il germimU. 

Prestation da aeneent de Aa6ie à la royauté, par 
.^alicelli. — happort de Orpnifr sur tes revrntps de 
domaln(>s nationaux , desquelles il propose d'exclure 

Po II Ml en rceciifOB poar came de leaiOD d'Outre- 

moitic. 
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D€ Napies, le i7 ventôse, — L'insnrrecUon de 
rAbrOM CM M«t-i-fait appaisée. liCs InrargcBls 
abandonnèrent Aqtdia ft l'approche d^s Français. 
LancJanu, qtil voulait faire quelque résistance, paja 
dur sa ti^nii'i-i('\ (.cl s'ii^m '_:ra l>s Insurgcnts 

de quelques iiuires ville» à mettre bas les armes et à 
demander un pardon qui leur fut accordé. 

La Fouille a offatpludedillculléa. Les insnrgents, 
au nombre de 10,0M bemnes, s'étaient rassemblés 
pf s i\v San-Severo. Comirii^ (l'.ns le nombre il y 
avait beaucoup de gens séduits ou entraînés par 
force, le g^ral Dnhem qol marcha contre eux, leur 
Ht des propositions pediqnee; BBatolee iiMorgenls 
les ayant rejetées. Il les ettMnn et «n tna pris de 
trois mille, malgré leur vigourcu^r* r<M.stance. Après 
ractioi), plusieurs pays forent iumuliés, et lesrara^ 
ges auraient été encore plus grands, ni les femmes et 
les enfants n'étaient venus implorer la pitié de* 
FlmicaiB. 

Près de Saleme II y a en ans<;l nn combat tn^'s vif 
entre 600 inmisents et un peiii détachement de Fran* 
çais et de pMxkites naptditiiiWt Les premiers ont été 
dispersés. 

nous n'avons pas dee wnifcBee Mea cerMnet de 

la Calabre-Ultérieure ; im>us savons cependant que le 
cardhial Ruffo, plusieurs officiers et d'autres émissai- 
re delà cour sicilienne, oui débarqué à Itf^'gio et à 
l'tzzo; qu'ils travaillent à soulever le pays, à rassem- 
bler du monde, ei h fairt; marcher contre les villes 
qui ont proclamé la Bépublique. Ploaieam délacbe- 
menis de troupes fiwiçaises doivent être arrivés en 
Galabre. Notre gouvernement vient de nonmier gé- 
néral des troupes de ccue province le patriote îxM- 
poni,qui doit partir i » eaa w» B w t atee dee reatorte 
considérables. 

On dit qo^nn eoorrler eitittoniRnatre vient d'ap- 
porter an général Macdonald l'artp par lequel le Di* 
rtcioiie français reconnaît noire r.épublique. 

Ce générai a invité noire youx rneiiii nt à faire 
brûler publiquement les drapeaux qui ont été enlevé» 
aux rebi ilos. Ces drapeaux, la plupart aux arme* de 
l'ex-roi, furent portés à Naples en triomphe. 

On assure que l'ex-roi est à Messine. Les uns pré- 
teinl iit qu'il a quiité l'alerme à cause d'une insur- 
rection ([Ut y a édaté, et d'autres coiyectorent qa'il 
e^i allé à Messine, pour être pliia 1 peêldede fboieB^ 
ter l'insurrection de la Calabre. 

Uvovrae, le 2 germiitaL — Hier arriva un coa- 
rler du mfnblTe Wfndham, adressé an consul anglaiii. 

Aussit ô t on aperçut un grand m nnrmi m ji u jui les 
Auiil'i's cl leurs partisans. Les «avu s s d< i ..ne na- 
tion, et ceux de» autre_s t-niieinis de la I rance qui 
étalent mirés dans le port, allèrent de nouveau en 
rade; on renbaKpM 4 lebÉle beaucoup de loarehan* 
dises qu'on avait (l 'Ii u jjniVs la veille. 1,'arrivée des 
Français n'est plu» douteuse ; on les attend cette 
nuit ou demain. Iteaucoup dWn^'lais, qui étaient à 
Florence , sont déjà arrivés et s embarquem sur le 
cevvot. On croitqa'tt OMtta inca>samment à la voile 
pour Pal^rme, soiis l'escorte de deux vaisseaux de li- 
gne ( t d'autres b iiiiiipnls de gucrrc. On attend aussi 
le ministre AVindhani, donlOO » déj& endwrqué te 

carro»c ctd'autrcseffets. 
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Oaamveqa'il «m «rrivé la nuit dernière de Flo- 
reneeplaslean catoMt icmpHet d*argeBt, att*OB a aw- 

sitM portées à bord d'un vnts^rnu anglais, et qui 
seroiii Iraasponécs, dit-OD, à l'oilo 1 crrajo. 

De Borne, le 26 ventôse, — Civita-Vecchia s'est 
readue par capiidatlon. Le» coodiiions sont avanta- 
geuses iKjiir ]'-^ habitants ; mais il faut considérer que 
fesaalGurs Je la révolte ont pris la fuite. Les Fran- 
çais ont accordé une amnistie générale, ont promis 
de ne iever aucune contribution, et ont consenti & ce 
que la ville et la citadelle soient gaidétt égaleOMal 
par les Français et par tea liabiunts. 

Les insurgenis des départements ont été battus par- 
tout lUeti n'est plus a&siégr jKir les rebelles, A 
Sironcccooe et àAlatri, ib ont été forcés et dis- 
persés. 

On aaïuie ^ la eolpa d'annte qot vieu d8 pccn- 
dre avlta-Vecdda, va oecoper rtot dnPrMdl; 

d'auircs croient au'il mardie en Toscane. 
Depuis la reddition de Givita-Vecchia, et depuis 

Ïue les communications avec le ci-devant royaume 
aNaptoaaMtréiablica, nooscapérans qoenoos se- 
rons bleul6c délivrés dû borrenra de la disette. Elle 
a 't^ considérablement augment ée pnr les Inouïes 
spéculadoos de quelques botnuieà accouiumés à s'en- 
graisser de la substance du peuple. Maintenant on 
distrIlMie le pain par billei, et on donne trois pagnot- 
tes par tête a loua les citovens de toutca lea cmaes ; 
mais ce pain n'est i>as de bonne qualité cl cause des 
maladies à ceux qui n'ont pas lea moyens de se pro- 
curer du vin. 

L'ambassadeur a fait uu arrêté par lequel il invite 
la Oonmlal è M ftiie MKn décret aaaa le coMdtar 

Gènes, — Secours accordés par le consul-général 
de France , Bellevillc, & des marins aoglaia prison» 
■lersL — Nouvelles sur la poaUhm IraïqaiUe daa 
FtançÉbanEBjpie. 

Ijondret. — C Mil liKion du discours de lord fîrcn- 
f ilie, pour l'union de lirlaade avec l'Angleterre. — 
Befus da rat de Proseed^toeéderàla coattttoa ceMre 
laFranee. 



BfiPtIBUQUB FR&NÇ/kISB* 

Strasbourg, — Détalbt sur les combats livrée par 
ks Français aux Autrichiens en Allemagne. 

Parti. — Circulaire du ministre de l'intérieur, 
François de Neufdi&teau , sur l'uniformité à suivre 
par les administrations, dans la reddilloii de leors 
oKnptes. — Article sur les prairies artMcieltea. — 
Préparalifo & Bn st pour une expédition maritime. 
— Extrait d'une ktire du citofen Amédée i'ocbollc, 
»«r r^tat de la (lace de Gorfbo. 

Variétés. — Notice de l'ouvrage intitulé : /î.i7?o- 
stlMm des réytei dti Droit anciens par P.-L. Gooil- 
UarU 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSKIL DES CIXJ-CENTS. 
Suilt rie la séance dnil gtrminat. 

Un dn rapport de Grenier sur les revcnlce des 

domaines nationaux. — Humoni attaque le pN{)et» 
qui est appuyé par Uucbùlcl ^dc la Cbrondi^ 
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Saint-MarCt iie Saini-Uomingue, — Sitoatioa de 
la cnltiue dan» la eoloiile. 

— De Florence, te]iO germinal. — Voici les 
détails des événemeiUs qui ont ett Heu dans notre 
ville depuis le 5 de ce moto t 

Le gouvernement fut informé le 4, que la résolu- 
tion prise par les Fiaii(;ais d'occuper la Toscane , 
malgré tous les efforts qu'il avait faits et qu'il avait 
fait tenter par M. de Mantredini, était inévitable ; et 
qn*en même temps qn^on corps de troupes se porte- 
rait sur IJvoornc, «n autre s'avancerait sur Flo- 
rence. Kn conséquence, le 5 uu matin, il fit publier 
la proclamation stUvanle : 

Ferdinand III , par la grlcc de Dieu , prbce royal 
de Hongrie et de Bohême, archiduc d'Atitricbe, grand 
duc de Tcecane, etc. , etc. 

- Au manent de l'entrie des troupes finmçsisas i Fl»« 

> rraee , nous regardons comme ooe preuv* de fldMité , 
» d'atlacbemeot cl d'affection de la pit de nos ndôK'S 
>• sujet* , H eu tecondtnt dos pteruclles ioteations, ils 

- coDi«rvent la plus parfitie traoqtiiliilé, et respectent la 

> troaiM irauçaise «l lo«u les vidividns qiù la eomposcnl » 

> en aUNtcBMt de tout aela qui poarnût doMCr Km A 

- quelipie plainti' qnr ri; soif. Celle coiiJuiip s-t:!(^ lOOff 
• aMurera de nouveaux droits à notre bienveillance. 

Donni à Fkranett k 24 aasis 1799 (4 fsimiaal). 

Signé Fnatvaaiw 

Et ftltis tas : 

J. Francesco Scsatti ; GàiriLiio RuiiOLDt. 

Daiib le cours de la même matinée du 5, on répan- 
dit dans la m11- diverses proclamations du^^ in'i.il 
Schérer , commandant en chef l'armée d'Italie ; da 
général Gauthier, coeunandanlIacUfMeadelaTo** 
cane, adressées au peuple toscan, qui lui annonçaient 
rentrée des troupes françaises, et les ordres donaéa 
pour fdiic respecter les propriétés et le culte. 

Voki la prodamatioa da féadcal Sdiéfer t 

<■ Peuple de l,t To«ranp , 

■ Les cDoemii du votre rcpot et de la Kîpiihlique 
française se proposaient de s'aunrcr d« vos poris et de 
porter par livoaras le feu de la guerre en ItsUe. La Hé- 
publique flraoçiiie espérait que le grand-dne da TUseane 
prendrait li-s mesures convenables pour prévenir ni aisu- 
jétissement à une nouvelle coablion tramée cualrv elle et 
tes républiques ses alliées en Italie. 

<• Mais votre fouvcmemeol , oubliant en même-temps 
ses (railés, tes propres iMMta «l les vMm, appcfaut la 
guerre par <li»» iin'p.inttfs secrets, et on consentant taci- 
tcuient i ri'ci'voir U s troupes élraiigt'res qui se dlsposaivot 
i entrer à Livoiirue. 

» Déjà le» troupes napolitaines y avaient été nn^ues an- 
térieurcmeni et sans obstacles, dans un UNOWat où les « n- 
nenis de la République se flattaient d'avantages prucbaint; 
et cet acte était accompagné d'indices auui peu équivoques 
des dispositions da grand-duc en faveur de la coalition. 

> Dan* c«t état dé choses , le gouvernement français a 
cru convenable , tant pour sa dignité que (lour la sûreté 
d* l*Blat et Mlle des républiques sas slliécs en Italie, da 
l^aaaarer de la Tosesoe. 

" Le gétii-ral en clief des armées d'Italii', rli.irj^i' le 
t'escculion de ses intentions , «a entrant dans ce pa) s , 
TOUS donne l'aasunasa qu'il Eera accorder i tous les baUi- 
laals pacifiques , prolaetiaa , paii , justice «1 sàreté ( qu'il 
fèrampecler le Ulm esateiee du ndie religîeaa et ka 



Digitized by Google 



[AN VU] 



propriétés particulières, et maintenir l'ordre public uns 
difTcrvnce ni distinction de personnes. 

■ Peuple de la Toscane , maintenez-vous en repos ; re- 
poseZ'Tous avec confiance sur les mesurtts qui seront pri- 
ses pour vous faire jouir de la tranquillité et des bienfaits 
d'un gouvernement jtistt*. 

* La République française ne fait tomber le fléau dv. la 
guerre que sur ses ennemis. En faisant occuper la Tov-anc, 
elle n'a d'autre objet que de les prévenir, d'assurer sa dé- 
feou et l'indépendance de ses alliés. ■ 

A quatre heures et demie, toojoars le 5 Kcrminal, 
la troupe française sVst prt'sent«îc h la porte San- 
Galk) : elle était compos<îe d'infanterie, de troupes à 
cheval et d'un di^tacliemcnt d'artillerie avec quelques 
pliVcs de canon. Lcgt^néral Gauthier la commandait ; 
clic s'est avancL^c dans la ville sans trouver aucune 
ri^sislnncc , et s'est portée aux posics prin<*ip;iu\ 
qu'elle a occupés sur-le-champ, tels que les portes, 
le palais vieux , les deux forlcrcssos et tous les iMa- 
blissoments publics; les troupe»" toscanes qui les gar- 
daient ont d('pos4< leurs armes et ont été transférées 
dans des quartiers particuliers. Deux camps français 
furent formés sur les places Siiintc-Croix et Sainte- 
Marie-Majcurc, et des piquets ont été prendre pos- 
acssion des maisons des ministres de l'empereur , de 
Portugal, deNaples, de r.iis<*ie et d' Ansletorre. Li 
garde du jwlals l'ilti, habilé par Je «ranil-diir , fut 
confiée à un tr^s fort driarlicincnt qui y partagea le 
service avec la troupe toscane. 

Toutes ces dispositions se firent au milieu d'un 
peuple immense , mais dans le plus grand calme , 
quoique l'on vit cependant percer la joie que lui ins- 
pirait l'espérance de la liberté. 

Dans la journée du G, on fit les préparatifs néces- 
saires pour le déiwrl du grand duc; et le 7 au matin 
Il quitta la ville , avec sa femme et ses enfants , es- 
corté d'un détachement de troupes françaises : son 
train était com|)osé de six voitures et de dix cliar- 
riots. l,es premiers officiers de la cour , et (jin lques 
domestiques, l'ont accompagné. Il se rend à Vienne. 

Ou a élevé des arbres de la liberté sur la place 
Sainte-Croix et sur celle de Sainte-Marie-.Majenrc. 

On attend du général Schérer très incessamment , 
la nomination des membres du gouvernement. Jus- 
qu'ici il s'est fait peu de changements dans b-s auto- 
rités qui subsistaient sous l'ancien gouvernement. Le 
citoyen Iteinhart , qui fait les fonctions de coinmis- 
«aire du gouvernement , les a presque toutes main- 
tenues par diverses proclamations, publiées depuis 
le 7 jusqu'au 9 germinal. 

Le 7 au soir, le citoyen Komer, secrétaire du ci- 
toyen Heinhart , accompagné du citoyen Iklanchcfurt 
et de plusieurs autres patriotes florentins, s'est trans- 
porté à la maison de correction de notre ville , et a 
fait mettre en liberté le citoyen Micheli, qui avait été 
renfermé dans celle prison, à la suite d un jugonienl 
intenté contre lui , comme chef du parti révolution- 
naire en Toscane. I^s mêmes ordres ont été duiuu-s 
pour faire nn iirc également en liberté Dctellis, con- 
damné à la détention dans le fort du Faucon de l'Ile 
d'Elbe , pour une cause semblable. 

lÀvourne, le 7 germinal. —\a U de ce mois, les 
troupes françaises sont entrées Ici, et ont pris posses- 
sion de la ville et du port , apr^s avoir désarmé toute 
la troupe toscane ; l'arbre de la liberté a été planté 
le G sur la place d'armes , et II y eut le soir illumi- 
mination \tH brillante. 

Dans la matinée, un bAiiment de guerre anglais 
parut à la vue du port, et envoya à terre s.i chaloupe 
qui fut arrêtée , et dont l'équipage a été conduit pri- 
sonnier au lazarcL Le vaisseau s'est remis alors au 
large. 

h** Srrie. — TomellU ■■ ^ 
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Des ordres ont été donnés le inéme joar pour faire 
enlever de tous les établissements publics, les armes 
du grand-duc et tous les signes de noblesses qui se 
trouvaient à l'extérieur des établissements publics ou 
des maisons parlicul lires. 

Il est ordonné pr le général des troupes française en 
garnison k Livourne , à tous les émigrés français qui peu- 
vent se trouver ici . de quitter la ville et le port dans l'es- 
pace de vingt-quatre heures ; et si , dans le cours de deux 
jours , à compter de la date du présent ordre, ils n'ont pas 
obéi , ils encourront la peine portée par la législation fran- 
çaise, et seront fusillés sur-le-champ. 

Livourne, 4 germinal. 

Signé Mioixis. 

Le consul de la République française k Livournn fera 
mettre les scellés sur tous les magasins appartenant ici à 
l'Angleterre ou aus négociants anglais , et aux sujets de 
l'empereur, du grand-seigneur, de l'empereur de 
Russie , du roi du Portugal , des puissances bar- 
baresques, et enfin de tous les princes ou de tous les in- 
dividus des Etats avec lesquels la République française est 
en guerre. 

On prendra les mesures nécessaires pour découvrir et 
faire restituer toutes les marchandises soumises i la dis- 
position précédente , et qui piurraient se trouver chez des 
particuliers livoumais. Il sera accordé des gratifications à 
ceux qui faciliteront ces recherches. 

Livourne , 4 gcnuioal an Yir. 

Signé Mcor-us* 

Ijondres. — Opinion de lord Fiiz-\V Uliom contre 
le projet d'union de l'Irlande. 

ïhile. — Trait de générosité réciproque entre des ^ 
troupes françaises et autrichiennes. 



nÉPUBUQUE FRANÇ.\LSE. 

ARMÉe DU DANCBE. 

EJCtraits des mouremnits de l'armée. 

I<e iS germinal, l'euncmi a envoyé sur le front de 
nos divisions des patrouilles pour reconnaître notre 
position, ce qui fait présumer au général en chef qu'il 
pourrait bleu l'attaquer demain. En conséquence , il 
a fait prévenir les généraux de se tenir sur leurs 
gardes , et d'être prêts à tout événement. 

Suite des tnoucements de l'armée, 

général en chef Jourdan, forcé par une maladie 
qui lui est survenue , part pour Strasbourg le même 
jour IZj germinal, que devait se faire l'attaque de 
l'ennemi. 

Il avait demandé auparavant la permission de venir 
à Paris , cl avait proposé les généraux Sainl-Cyr oti 
Férino pour commander pendant son nlwence. 

I/C Directoire exéciillf a nommé le général Masséna 
pour prendre , par intérim , le commandement des 
armées ; mais avant son arrivée , le général Jourdan 
avait „en partant, renils le commandement au géné- 
ral Ernouf qui, attaqué aux avant-postes, a ordonn«! 
la retraite sur le lUiin. 

Paris, — Arrivée du général Jourdan, cl son rem- 
placement par intérim par le général Masséna. — 
Fixation de la ville de Milan pour lieu du jugement 
du général Championnct. — Expulsion de Francfort 
des agents autrichiens , par l'ordre du général Ber- 
nadotte. — Réclamation du médecin Mesmer, en fi- 
ycur de son système du raagnéiismc animal. 

Al 
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CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CE^TS. 

Suite de la séance du 17 (fermnai. 

CéniMien pente qvVNi doit dMcdwr, dans la qoa- 

)ité de racqiR^reiir du bien Utlonal revendu, s il y 
aura lieu à poursuite pour lésion. Adoption du pro- 
jcl de (îrenicr, — Ajourufiuciu d iin projet présenté 
par Lecoiute-Puyraveaux, sur la manière dont pour- 
root le libérer m acquéreurs de domaines uatlonaux 
qui n*ODl pas acquitté la partie payable en boM et 
autres cITets de la dette publique. — Opinion de Rey- 
nault (de l'Orne) coiiiri' !<■ projet de OhazaI, en fa- 
veur dn coupables dénoni^anl leurs complices. Uar- 
dou-Boisquetin a||Nlle fifftMMM le projeu Boulay 
(de la Meurtlie} Drauooce on diMOim, o& U établit 
qjÊt kdraiida&lrefrtoeai eoolfaire à laicttre, 
et nême & Teiprll de la GoBUltatbn. 



N* 202. Ummëk 9» «enulMl ( Il avril ). 



Pàlemte. ^ ArreeuiiiM d*w namaé Laerals , 

fraïK^ais d'origine, mais *'lnbli depuis lnti<;-lrmp!) 
en Sicile, comme aiiu-ur (i uiie conspir.ilion ijui avait 
pour but II' mn.ssiicre de toute la fauiillc rojdie. — 
Lord Nelson est admis, en plein sénat , i tous les 
dralla de dtoyen de Sicile. 

*DeNaj^es, le n ventôse. — On a fait annoncer 
pnbliqiK'nii'iit quo la commission rivilt; arrivée Ici, 
eurccraii toutes les fonctions qui lui sont attribuées 
pir le Directoire eséentlf ; l^Mmée a été préwane da 
celte disposition. 

Le géuéral Uacdooald a bk pobMer vu très long 
arrêté, doaft voici les principales dispositions : 

• Toute eraniinie qni arliorera rétendard de la 
contre révotntlon sera rédoUe i rtbélsNace par la 

force, soumise ."i des imposItioiiB extraordinaires, et k 

toute la rigueur du ré(;iinc militaire. 

• Les cardinaux, arcliev<^qucs, évtH|ues, abbés, 
curés et tous les ministres du culte eu générai , sont 
pcrMaMiiemeBl responsables des révolies se ma- 

iiUesteronL Au moment où 11 en éclatera une dans le 
lieu qu'ils liabitent, ils sont obligt^s d'y porter remt\le 
sur-le-ciiamp ; la lraiis;^ri'ssioii ou la coiilravcnlioa 
au dispositions du prL'henl article, sera punie de la 
même peine que celle établie contre les rebelles. 

» Tout rebelle pris les armes à la main sera fusillé ; 
tout chef, tout auteur d'insurrection, soit ecclésiasti- 
que, soit s<kiilii i , sera traiti^ de m^mc. 

■ Les communes sont responsables collectivement 
de tons les assassinau ou minacrei qni se commet- 
tront contre les Français. 

» En cas d'alarme, le son des doches est défendu 
sous peiiio de mori, et les c'ccli'sinsliques sont per- 
sonnellomi^nt re»i)onsal)les de i'oljscrvation de cette 
dispo!>ition. ' 

» Tout bomme qui répandra de fausses nonveBes 
on de fknsses alarmes sera pmil de mort • 

» La peine de mort, dans les cas d^slgpf's 
d-dessus, emporte la confiscation de tous les 
Mcni, » 

On a i)ub\i& ici l'ordre du jour suivant, dMé Al 
qnartîer-gi'néral de Salerne, le 11 ventôse : 

Le gémirai de division, d'apr^9 le compte qm M a 
rendu l'adjudant -général Snrrazin, cliarpé de Patta* 

Siuc de Cetara et Sanla-Lucia, se plall A proclamer 
rsJostcaâosesqoUdoitanilniq^qrtmi mw 



ses oriiren, pour la conduite qu'elles ont tenue daos 
les alTaires qui ont eu lieu depuis trois Joors contre 
les brigands : attaqués partout où ils se sont présén- 
tés, lis ont été complètement battus , mis en fuite, et 
dt'Iruits. La 30* di^mi-I)rii;ide n funcî sur Otara , 
premier repaire des ré>oltés, avec une l< lle vivacité, 
qu'obligés d'abandonner leur ville, h pcln*- que]qae|| 
uns ont eu le teoM de fuir sur de pcUu bateana : 
onxc pi^eès dë teimoa sont restées en notre pouvdr. 
Celte ville a été réduite en cendres. 

La il', un baladion de la 30', les carabiniers de 
la 27', la l'y de cliasseuts, ont attaqué Sanla-Lucia, 
d'où éuient partis Jl|i;a ioiaMé|.«ui élaiOM :1M| 
nous attaquer ù la Qava t^eiapiw MriijMNMlMl 
de Pépée tous les habitants qui aTSknljpAhpÉMvMf 
révolte, cette ville a été aussi livrée aot Hamniai' 

Nocera , é[K)uvautée , n'a point attendu noire 
colonne vletgitense % .Mf habiiauis sont venus |» 
sa reacontrMnbiiM aie ft k^Osoréttia diMbfM 

Les brin^nds, croyant que toutes nos forces s'élsieit 

portées surSanta-Lucia, ont eu l'audace de vonir ikulh 
attaquer jusque dans Salerne; mais la 27* lég(^re et 
le V régiment de diasseufay talent encore : ils ont 
repoussé ces scélérats avec une telle vivacilé qn'iia 
n'ont point eu le temps d'emporter leur étendard : 
e.si ri sié en notre pouvoir. 

L artillerie s'e8t«ncore conduite dans ces diilércn- 
les afTatrcs aveeleplàs|raadcoani|aetleplusgMmd 
sanf-froid» . 

général de division fera connaître au fiéoéral 

rlicf li's iiiilil lit' i| li ^1' - I' ;■ • tii ii!i'r<'fii'-i'! iU»m 
lingues, ci qui lui uul cic Uui^uc* piu 1 itajuiiaMl^ 
gteiénl flanaiin. 

FforoM. — Dipart du pape pour Pima. 

lU puhKque batave, — Décret du Corps législatif, 

qui met MHis la |)rOteclion de la loi les sujets du 

gland seigoeur et les tOtU qui leur appartiennent. 



RÉPUBLIOUE FRANÇAISE. 

AHHKF. U'ilbLV^TlI. 

psocuiunoM. 
tê féÉéml M tliÊfétemwdempmiitk t'athiU», 

àm ■■■»> I p^ii^iiil dé SAlnt-Cnn . !<> n «rrrmliuil M VII 
de lo République françalae mm et liMllTlsIble. 

Htlvédensl les comanadMils feanfalB «Informent que 
daslMOMMS psrtdss eu fwadsés se portent i das voMS 
ds Ut camn iss seldsis frMçiés, ionqu^ls ■srsbs a l 
isolés. J*apBnnds ansii que des mouvenenta €hmm 
reelton se bat ssnilr dans beaucoup «le polmB ds la 
Suisse. 

Helvétlens! pourquoi ce changement si subit 7 pourquoi 
détmlsei-vous cette harmonie ii<'r.^s,iiio iiiil existait entre 
vous et l'armée franralM'? pourrjuui (léiruisoz-vous la pahc 
qui ri'gnait dans foM-rs? 

Vous cctiez donc ,in\ insinuations et aux ni.iiuru>res 
atroces de* cniii-iiiis de la Iié|>ublii|uc française ijui sont 
aussi les vôtres ! Wms crnjcz donr (]ui' l'aruin- fram ai'vC 
n'est plttsen mesure de résisusr anv iiuu|il's autrichien- 
nes: L'armée que J<- commande les a l)atlues partout où 
dU' a LUI i faire a\ec elles, et les battra MOen« Slsllsa 
osent porter le |)ir<l Mir votre territoire. 

Mais ppn-se/-\(iiis (ju'au milieu des efTorls df courage et 
des sacrifices que fait cette brave armée pour vous défen- 
dre, pcnsei-vous qu'elle verra froidement ses héros tomber 
sowies coups de Mdfcw yssins^jgiMM g^ que awl- 

gaaooe terrible? 

HeMiiens atucbés i ls Fkeass SI i vBirs CMBimnisa, 
sauvas voire patrie des umbs qal la aw n acs n t, en eom* 
prfanant les ilviilliniat Miss Iss coaniro à rotre §Mf> 



.,^ud by Google 



4 



[AN Vil] 64S 

Ternemcnt, pour qu« le cbStfoMOt «On 4e près leur» 

fautMt 

Quant à mol , d* même qu^ j'ai su vous protéger tant 

que 1 .<i i ii un ppiipU' aillé et Adèle, de mCinc Je 
TOU& puiiiiai M .uub devenez traîtres et violateurs de la fol 
de» traités. 

sùretd do l'armée française , la vûlrc iiifine , régle- 
ront ma cDiuiiiltp. 

Je vous d(<clai<' en Cftnstxjucnce que , dt-s ce moiiiPiit , 
rends re';ponsjhlM ks communes des (S.'nemcuts , de- 
qtiplqu<* nature qu'ils soient, qnl se pa&serottt sur kur ter- 
ritoire CDiUro le» Français. 

Je wm dédaru i-n mitre que des colnnn<s françaises 
marcLeroiit avec rapidité sur les cantons ou des mou>e- 
mcots d'Insurrection se manifesteront, et qu'ils seront 
détruits par le fer cl le feu. 

Cette proclamation sera imprimée dans les deux langues, 
publiée et affichée dans toute l'élendMda nUMOê , et 
■lie à l'ordra du Jour de l'«nnéc 

Signé MissÉKi. 



Paris. — Lettre-circulaire do minlalre de l'inté- 
llcur, François du Neiifcliàteau, concernant les écoles 
centrales. Arr£té du Direcloin eiécalil, qui aimaile 
le* lettres de marque accordée* «■ Italie par les 
agents franc his- Preuves acquises par la police, à 
Paris, des euvois d'argfjît laiU par le gouvemeiiient 
anglais, pour corrompre Tesprit puMc— 1 
■nUon da furlnce Glwrtes ••KSuiflM& 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CI>Q-CEMS. 

Suite de ta séante du f 7 ftrminat. 

lioulay (de la M^-urilie) dc^vHoppc son opinion sur 
Ir (iKîit (le prAre, Pl la tiTiniri'' ilf'ciarant qu'il re- 
garde le projet de Chazal comme injuste, dangereux 
(etUKonttitntloiind'. Le GodkB r^eite le projet, 

001I«CIL DIS airCIIIIB. 

Séance du 17 gtmiiuil. 

Chnssey, à la suite d'un rapport de la commission 
BjMÎfiak', fait approuver la résolutioa qui proroge le 
délai pour 1 - lu- !ipiif»ns li)potli(k:aires. — Oiriiet 
combat la réM>U)iion relative aux lialles et uiitrcliés. 
Elle est njetée. — Rossi-c parle en faveur de la réso- 
lution cODGetn»Dt les frab de procédure crlmiacUet 
RIVOttaidIacoinbau Ajourn<'mcnt. 

COBSBIL DBS CIMQ-GEIITS. 
Simue du IS jcrai/mj. 

Motion d'ordre de Dulaun Mr kidiwaipii féto- 

Uve aux écoles primaires. 



Atujsbourg. — Proj,'n s des Franc lis T us le Ty- 
rol. i'roclamatiot) , à inspruck, du gouverneur 
comte dclUssinguen, pour faire premfre Ici armes 
■M ïfNÉiMB CI MSKr k MNaln tel IMS les vll« 
Isfes. 

Manhcim, le 11 germinal. 
a publié id atijourd'liul l'arrêté cl la procla> 



Le grn-rnt en iluf Peni;iJulti' 



des 
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■Tee des émigrés frsaçaîs «t des déportés , rassassîaal 

contre 1rs républicains, ordonne : 

Art. I*'. Tout déporté ou émigré frau^alï , qui te trou- 
vera habiter le territoire occupé par l'armée, est tenu de 
l'évacuer sildi «près b irablkatiQii do priicat, et de se 
retirer vingt fieaet aa-«il das «vnnupottes fninç^ 

II. P.isso le terme de vingt-quatre heures, tout l'inigrn 
ou déjvurté qui si>ra trouvé dans l'arrondiMeiueul de l'ar- 
mée, &era livrû à un conseil de gUAITe pOdlT ilM fUi 
d'après le» luis de ia Hèpuiiiique. 

III. Tout émigré ou déiwrtc qui sera arril& par les 
paUouilles k moins de viugt lieues des avanl-poites de 
l'armée, sera regardé comme espion de la maison d'Au- 
triche, et traduits un conseil de guerre. 

IV. Les baillis, bourgiienestrcs , chefs des monastères, 
seigneurs, et autf«s privilégié^ répondent sur leur via et 
leurs bins da tout «tlroupesBeM lédilieux. Il leur est or- 



saires de la (u;u*un d'Autriche m rt:^iid<:m sur le Itjrv- 

Mr «e^ par l'aiaée, pour j pièelier, te couoeit 



agent de l'Autriche , de la Russie et de l'iaglelerra qil 

«erait établi dans leurs communes. 

Y. Les baillis, bourguemestrts, Cfloseillcrs des régeo» 
ces, clicCi de ntonaslcres «t seigneurs, soat tenus de fure 
la déclantÎMi ra bwcau de l'état-aMjôr, des dépéis d*aiw 

ou luuuitions de guerre qui pourraient >c tron\(:r 
dani leurJ iirvouJisAemcnts, et ce dans les tnus jouri (jui 
suivront la puliiicaiion du présent. 

TI, Faute par les individus déuonuBès en l'article V 
de Ur« ladite déclaration dans le terme fixé, ils seront 
arrêtés comme conspinleurs contre l'armée, traduits à uu 
tribunal et jugés conformément aux lois de la Répu- 
blique. 

VII. Le général en chef renouvelle TassuraDce qu'il a 
dl^à doonée aux paisibles habitauts du respect de leurs 
penaaBBf, et de iaurspropriéiist de leurs habitudes, de 
leuf» iBdSiin et de levn relaient, 

M eMrMcr-fteénd è Mmiiciiu. le is RcraUiHl mu Ttt. 

Soldato de h patrie , 

Vous iti<-7 il y a deux ans aux portes de Vienne ; PAh- 
tricJia tcneisée iiwrixpia votre respect pour le sang des 



triomphante Vi-mh m'iei sssci fait pour votre gloire; vont 
n'avez pas os^ei iau pour le repo» du monde. L'Autriche 
frappée de verligt- a provoqué de nouvfau\ combats; une 
nouvelle coalition s'est formée : comme la première elle 
sera détraite.^ Od, !• Bine sort i'altami».. 

Soldatal ressaiasez vos armes; qu'à votre appradie Ift 
paisible habitant ne soit point troublé; que la renomai4e 
de votre disciplu.'' '• Mif précède et le n-iietmc dans s«s 
fojrers. Vous cuuuaii*ei les réj^lements mdiUure», et les 
cMlînwWts réservés à OCUX qui les enfreignent. Le soldat 
français ae Mt plus, eoMa autrefois, la guerre aux ua- 
tioos; vous le sa«cf« tous les peuples sont ftèivs. Vous 
ne comt^attri 2 plus pour quelques liummt f , mais pour la 
liberté du (Kuple frani^ais. Amis, que. cille idcv \wu suus 
tienne dans vos fatigues. Elevez vos ames à la hauteur do 
vos deslinéesi les généraux qui vous guidcot sont sorti* 
de vos rangs. 

Soldats ; ioyoïis digues de nt-irc nn,i :,ir:-i -nhllnîc : res- 
pcclà riudèpcodauce des gouver.iLLUi.al iiu^ ùLuu, auiilié 

au pei^ gimiMia. 

signé BiRiïAiwrrTi. 

Berlin, — AnttlUoraiioa de rjostruaioa poliUgut 
dans ka Biais pnwleiis. 



— Ordre du commissaire da gotirer* 
nement français , Charles Hclnhart, pour intituler 
toos lee actf» pnblics: Au nom de la Rcjmblîque 
français' . \ lue, dit général de division «iau- 
thier, pour le Ucendemait de tous les corps de milice 



£(MMEr<«i — Teste do raiyori (Ui i Ja chanlNre 
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des communes, par M. Dandaa, sar une confédé- 
ration projetée entre les Irlandais-unis cl la France. 

JUaUHten, HaM-nhintall, le 7 germmaL — Je 
crato devofr tow «Broyer qudqac* détrfls lor U» 

Joiirnt'os des 2 et 3 de ce mois. 

Mnsst'iia. aprf's avoir battu et cliassé les iron- 
pcs antrirhipiines du territoire grison, avoir fait 
dix mille prisoanicrs et désarmé les paysans qui s'é- 
lalent Jolnia «ax «memiR, a porté nm colonne dmat 
Fcldkirch, et se disposait à attaquer celte forteresse, 
lorsque le gtîneral ennemi, liotï, envoya an parle- 
meninirc, le 2 à huit heures du matin, pour nous 
sommer de cesser noire attaque. Nous n'en continuâ- 
mes pas moins nos pr<|Mntifo; les assiégés, pour ne 
pa.s iiotB laisser le temps de les achever, firent une 
sortie iniiattendne, dont le premier ««cefes les «nCOB* 
ragea: nous ci'd.luics au nombre. Mais bientôt les 
grenadiers, l< s tirailleurs, la 14* d'infanterie légère, 
la lOO', et un bataillon de la 84* de bauilie, les re- 
poussèrent jusquea dans leors retrandieinents , où 
qnelqnos-nns de nos braves ^élanoècent La perte 
des ennemis fut très eonsidi^rablc , et bien supé- 
rieure il la nôtre dans cette journée. Notre avan- 
tage eût «lé plus déctsir» al les antres GOipaeuneiii pu 
donner. 

!/> soir, un nouveau parlementaire vint nous Invi- 
ter h cpsser le feu,ann que Ton pût secourir lf»s lilrs- 
sés et donner la sépulture aux morts. La nuit lut 
calme; et le jour suivant, 3, nous ailaquiimes ù no- 
tre tour jusqu'au soir, et plusieurs des nôtres péoé- 
trtrent jusqu'aux porte* de b tllla, et «alrèreot 
jusqu'aux premiers ouvrages. I/îll fut passée au gué 
malgré sa rapidité. Mais l'eau des pi aities et la per- 
pcndiculaiilé des montagnes arrêtèrent le transport 
«le notre artillerie. Nous reprîmes nos premières po- 
sttlOBB dans cette Jonrnée qui a été fimeale I Ten- 
ncmî, cl où nous avons, de notre côté, perdu quel- 
ques hommes écrasés sous les pierres lancées du 
Jiaut des inonta(;ne« par les paysans. 

Le A, nous nous mimes en bataille en avant do 
camp dans la crainte d'une sarprise. 

La &, dans la matinée, nons évacalmes en très bon 
Ofdra Wadirx, Sédan et pinrfeors petits villages 
qal avoisineni ieldkirch. line partie de la colonne se 
retira sur la rive gaitcbe; l'autre sous la redoute 
de IJelestcig, dé du pays grison. Sur la rive droite, 
AOt avant-postei sont ui p«ia«-de«iO«a d« fiafater. 
Ilf entlrèspeidn p ri i BM iB W . De aomellatMtti* 
^pctfapiéptKiib 
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Srisackf le 17 germinal. — Le général Férino 
vient de rentrer ici avec sa division. Presque partout 
renneml était six contre un, et cependant le terrain 
loi a été vivement disputé. Avec qolnce mille bom- 
mes de renfort, non^ {lourrons repasser le Rliiu, et 
mettre i'ardiiduc Uiarles entre nous et Uasséna, 
que le génie deln victoire n^bandonn n |wt i» Ino- 
tanU 

Stra^HHirgt <e 17 ffemUnaU L*armée du Da> 
iiobe a paisfUement effeemé sa retraite sor la rive 

droite fin nhîn. Le quartier-géndral qui «'tait hirr 
ijiaiiji à Kebl, a été transféré, le soir, h bcliitagbeiiii. 
L;i j liih grande partie de Tannée a passé le ittdn à 
KelU. Dix mille liommes, sous les ordres du général 
6aint-Cyr, resteront à Kehl et ArenheIsB. Un corps 
de troupes s'est réuni à l'armée d'observation qui se 
replie sur Manbeim, où elle pourra tenir, jusqu'à ce 
que tes n n i , as attendus journellement soiêntanMs 
à cette armée, pour avancer de nonveav» 
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Kehl et Arcnheim sont mis dans nn état f rinulo- 
We de défense, et propres à résister à toute aUâ(|ue 
de la part de l'ennemi. Les Autrichiens ne se sont 
pas encore beaucoup avancés de ce c6té. 11 parait 
qu'ils nese ponetODtpasdaeftlédeflaaladlteneon- 
mrmité d'tine Convention concltre, h ce qu'on dit, 
peu après le passage du Rhin «entre les ministres fran- 
çais et autrichiens, sous la Rarantie de ceux de la 
l>russe , portant que les troupes des puissances belU* 
gérantes se tiendront éloignée» de 3 myrlantitres du 
congrès. 

La nouvelle répandue ici de l'arrivée de Joobert 
n*éiait qu'un faux brolu Oqiendant U parait certain 
que ce général aura le coimiiaademeai de rarmée dQ 
Danube. 

Les dcmièret aoavdleo de la Saine portent que le 
gouvernement helvéUqae prend Ica niesores les plus 
énergiques pour garantfir les frontières d'une invasion 

autricliienne. Le généralM.isv'n i , ([iiî ?iv;iil établisnn 
quartier-général à Constance, l'a transféré à Saint- 
Gall. L'aile droite de son armée, sous le général Le- 
courbe, agit de concert avec l'armée d'Italie contre 
le Tyrol. Le «entre, commandé par le général Mé- 
nard, protège le p ty<; df^ (;rî<îons, et observe le» mou- 
vements des Auirittiicns dans le Vorariberg ( PekU 
kircl) n'ayant pas été pris par nos troupes); et l'alIc 
gauche, réunie aux troupes belvédeanes « sons les 
ordres dn général Ondinot, empécihwra les Aairl" 
chiens de pénétrer flnns l'IIclvéïie. 

Une partie des tioupcs qui a repassé hier le Rhln^ 
a pris le chemin de Golmar et de Neuf-Drisack; Il 
parait qu'elle se dirige sur Bâie, poor rcnfiwrcer« en 
cas de besoin, le général Masséoa. 

Paris. — Jugement du tribunal criminel de la 
Seine, qui acquitte les banquiers Del auge, Chaumont, 
Colladon et Isaac Lemalire. — Prix d'hislolre et d'^ar- 
chitectnre, proposés par rinsUtitt national 



CORPS LÉGISLATIF. 

COXSEIL 1>KS CLNQ-CE^TS. 
Suite du U téatue <(m 18 germinal. 

Ophikn de Bonlay (de la MenrOie), idattvement 
an projet de Heoftaat-Lamerrflle sur les éooka pri- 
maires. 



N*804. furtiai in >iin»iwl (n ■ riîlj 



Pise. — Occupation de cette ville par une dlvlslmi 
de troupes françaises. Ordre de l'adjudant-général 
Tourei, pourl ' d vsarraemeûl des h iliuiniis etlasor- 
tie des émigrés liran^, dans le terme de vlngt- 
qaalre henrea. 

Cènes, le 16 germinni. — On vient de publier Ici 
l'arrêté pris p<ii 11 Din eiolr- evécuiir de la républi- 
que ligurienne poui procéder à la réduction du nom- 
bre des couvents. 

En voici les principales dispositions: 

« Les individus des convenu sapprimés passeront 
dans les couvents do nrtaeerire nspiwvoMnsde 

leur habitation actuelle. Dans le cas où le nombre des 
religieux à placer serait trop considérable pour les 
m.iisnns ([i:i (loiM iii le^ recevoir, le commissaire de 
la juddidion en fera faire la réparUUon par la vole 
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dn sort; mais ktOMten tmaloé dM» VtÊtaMét 

liuil jours. 

» l i s i[jdi\ i(la8 qui appartiennont h des ordres 
dont on ne conserve aMoae inaUoo, passeroDt dans 
iM MiBons qui lear aeuMl ladiqoées par le Direc- 
toire fxécutti, qui aura cepeadUuit <^gard, autant 
qu'il sera possible, aux choix qu'Us auront bit eux- 
mêmes et qu'Ut •■nnt dédicé m ftnmwlsMtre 4e Ja 
Juridiction. 

B Dans les couvents qui forment paroisses et qui 
sont supprimés, le curé retten protiaoiremeni. » 

Londres, Suite du itpfoitde M. Dundas à la 
chuBbre des connanci, lur k oonfiâdératioa proje- 
tée QoMre letlrUodalaHiiiliet to FiMMb 



REPUBLIQUE FRANÇ^SS. 

AKMÉE D'iTALie. 

liftor Pwri», fMrtU de ittWMM^ tmgémindtn dnfda 



— (lu rentre, «u quartlrr-ic<Mral île Paisollngo- 
M S (rnotual Ml *U «ta ta XépubUque frait^lMs 

Générd , 

Toutes les iroupcs roiii|insrj:it la dirlslon quo Je roin- 
inaiido, ont Tait ù«» prodiges de >alciir A la t)aUiite de 
Sainle-Luclc. Les oflicierM en ont donné ri xiniiplc ; on leur 
doit les plus grands ëlogfs. Il fall.iil toute leur fcrmcld 
pour nous conserver la victoire |KTidaiit (jtialor/c heures 
que nous nous sommes battus sans relîklie, contre un 
nombre infiniment supérieur, enivré et opiniâtre. Vous 
rœefm ce ai^ le iwppon drconslandé de cette affaire. 
Je del* ymm Uf IWHiqun tes olBders d'éUI-m^or et 
de troupe qui au ioai paMicuttèCflmeot disiingMéa, adn 
de leur proennr ravwceawat qu'Us nértiaut à tous 
égards. 

Le général Pijon a déployé , ii i'atuque M à la défoise 
de Sainte'Lttcie , u \alcur «t les talents qui canetérisefit 
le béa «Mer^éral ; ce brave milllaliu ikit ligHcm de- 
puis cinq ans en qualité de «énérai da Wiads, eti'eit dts* 
tliTRud dans toutes les occasioas. 

Le citoyen Argod , ancien adjudant-général , s'est dls- 
tlu^jué ilans diverses occasions |>codaut laderulîsrc guerre. 
A la bataille de Sainic-Luclc , il s'est mis six fols i la léle 
dfî grenadiers pour chasser les cnnoOJls des postes Impor- 
I 111' ^ !(■ S ii i-Maxinio. Il,c KL'ji(<ral Jouherl l'a proposé pour 
Heneral dn hriKadc. Il y a âfm an^ et demi, à la bataille 
de Rivoli. C.fi onicli-r n'.i pas cm ili". Il il' accepter ce grade 
à cette éponor , l'i ;i pri,} ]rj L;i'u-.T.ril ijr suspcudre sa pro- 
imnion. 

L'adjudint-irénéral tiiondeau n>i aussi anden dans ce 
grade; il a liicu fait la guerre, et m'a vaillamment se- 
condé & Sainte- Lucie , où il a eu son chesal tué sous 
lui. 

Le clief de la 72' detid-brigadc, Toyanl quelques soldats 
fuir au moment où les eimcmis attaquaient pour la deuxiè- 
me fols le village de Saiote-Lneie , a fait avancer le pre» 
mier drapeau qui s'est offert à sa vue, pour marcher à 
l'eaaami. EnraccompagmHrt, I a rappelé les soldats à leur 
devoir, ceux-d l'ont suivi, eut défendu et gardé la paat- 
tloa, malgré tes istcaa ■ulikUcBM& Lu chef de brigade 
Ouplonl serait un eueOeni fCaéiel de brigade. 
im brave dief d'eseadrtB eaamaadiiH depuis 

lia It* réglmoit de rtiamsuni, ■ demi dm pren> 
•t d*lalctl^eiice pendant la guerre de la 
A 8atot»>biele, Il a chargé la cavalerie eone- 
là h léie de son régiment, l'a culbutée et mise en 
Mdre. Il a re«n sl\ coups de sabre dans la mêlée; Je 
rai Uomméchef de lirliMdr ^ur Ir r;i:i[ii[i de bataille. 

cito^ren Ginot , mon aide-dix .un p, capitaine de- 
puis 1702 (vieux style); Il t'est (J;sllIl^;lh l uis loutes les 
circonstances de U guerre, noumment à San-Maxlmo, 
oùUadiargé plusn urs fois avec l'Infanterie et la cava- 
lerie; les blesâun ^ ipi U r< remues attestent sa valeur. 

Le citoyen nian J . fli , ancien capitaine au 15* régi- 
ment de rhasseur^, s'est prédpité dans les raugs euueiui, 
il a eu son [ [il lal tuAigWlgr """" 

de rares taleais. 



La ceplielne Blendeen, 



, Mn de rad}udant^értf, 
i la bnvouN des taiatMa dtaUngués. 8t 

coodulle A flafaite-Lude mérite les plus grands élogin. 
Le chef d'escadron Comdet, commandant l'artillerie de 

la division , s'est dislInRué tantôt à la t^te de son armée, 
et souvent à la tête de l'infanterie. Je l'ai nommé chef de 

brigade r 1 rhanip de l>alal!le. 

Je ûc\ ils a I I vérité le rapport des traits de la bra- 
V! lire fr iiv lis ■ ■ je vous dcounde, mon g<5néral , l'avaDcc 
nicm que ics bravra que Je viens de désigner ont si bien 
mérité. 

I.e citoyen Hoche, capitaine delà 5û* dcoiHirigado * 
s'est parfaitement conduit; Jc vous le propose pour chef 
de bataillon ; c'est lui «[ul, voyant les chefs de celte demi- 
briiçade hors de combat, l'a maintenue dans l'ordie et 
disposée a faire constamment face à l'ennemi. Il com- 
mande provisoirement la deml-brlgade. Je demandi^ la 
même faveur pour le citoyen Uersam, acUudanl-makM- 
au otéae «orpst eet dip» d*4lra nia «a rang te 
braves. 

Le citoyen Morcl, chef delà 5€* dcml-brlgude« le dtoyea 
Petit, chef de la (Mf, les citoyens Ledour et Dumeav, cbeCi 
de bataillon à cette dernière, les chefs de la premMra M* 
gion helvétique, ent été hieaaés au ebaaip d'bomieur. 
Pe ru wIle a u i Bl de mlhté iw er pour eust Je voua les 
pellerai à la première ( " 

Salut et fratemlié. 



Piiri.1. — Circulaire dn ministre des finances , Ra- 
mcl, Mir la taxe sompltiaire. — Message du ijrL'si- 
dent des Ltni^-Unis, Jolin Adatns, annonçant au sé- 
nat la iiumiiiaiion de trois envoyé» exiraordbulirae 
auprès de la République française, avec pleloe pou- 
voirs de discuter et termina, par un traité toi» les 
diffi'reiids outre elle él les l'ials-t'nî.s. — niivn;,'es 
exercés tlaas l'Amérique uivjiidioiiale parla lièvre 
jaune. — Arrivée des monummls d'ai l:> expédiés de 
TuriQ. — IbiflexioiM sar le ThÉdtre de» Mdt * 
Paris. 



CORPS LÉGISLATIF. 
CORSEIL DKS ANCIENS. 

Sàuut du 18 germin^m 

Après avoir eulemla Leaelne^tesforges, Lener* 

cier et llarenncs pour, Oautret et Péret (des Hautes- 
I>yrénétis) contre, le Conseil approuve la résolution 
concereiaiksIitaJsdeptMédweciMMlle. ^ 

En vold le tCTle : 

Alt. I". Tout lugemeat d'un tribunal ctindBd , rorrec- 
tioraei eu de poUoe, peruuit condamuatloB i une peine 
qudconque , prononcera en même temps , au profit de is 
République, le rcmbourseoient des frais auxquels la 

Kursuils et pauMoa te crlUMs et déliia «nra deuni 
u. 

II. Lorsqu'il y aura plusieurs accusés aute ir u in- 
pHcaa du même fait, la condamnaUon au remboursement 
' — *'^* 1 ^tre eux. 



m. Les fraU seront Uqplte, et la liquidatkm rendue 
exécuuiire par le préaident éà tfttwasL £e mouvituient 
sera poursuivi par les prépesée A le légle de l'enreglalre- 

m«nt et du domaine natloeal. 

IV. Pour faciliter cette liquidation , les officiera de po- 
lice judiciaire, les directeurs du jury, ou pré.sidenls des 
tribunaux correctionnels, au sic t qu'ils auront lerniinij 
leurs fonclions, rdaiivemcnt â cliaque aibire, joindront 
aux pièces f état ilgïié d'eux, des frais et déboursés dont 
la HqnMalieu poum avoir lieu lonqu'U y aura condamna- 
Uour^^ .- 



V. Les Indemnités accordées & ceux qui aurMt 
nu dommage résuiunt du délit, seront prises sur les 
MeMteeMtaBlB, avaM le» ai^^ 
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K- 20;i. Qttliilidi t» germinal (14 avril). 

nastadt , le 20 gcnninal. - Il y a eu da changr- 
meui depuis quHqiics jours : le minlslrc de 1 empe- 
reur, comlcde MelU raidt, a rc<;u, le 17, deux cour- 
rier» de Vienne, dont le dernier a apporlé l ordre de 
partir , et de remcUrc à la dépulaiion de > Empire 
îu, d.'crel conimissorial, par lequel II devait di'clarer 
. (uril ne peut plus lonR-tcmps prendre part aux nt- 
gorlatlonsde la paix, et que S. M. I. se voyait forcée, 
comme chef de l'Kn.plre, de retirer, 1»''^ P'/. • 
toute force de droit à toutes les conccsMon» faites aux 
ministres pK<nipotentiaire»de la Uépublique ran<:a»se; 
a-aulant plu» que ces cfiucessions obligatoires n ont 
ëlé faites qu.> s«)us la clause do la rali'"^^»»",^,^ ' 
prreur et de TK mpire ; que par consc'qucnt l ^al des 
dioses entre l'Allemagne et la France ne pouvait Cire 
envisagé que tel qu'il était avant le congr^» de IU&- 

*'*C*e décret commissorlal a été remis de suite, el 
imprimé : il a faite une très grande sensation , qui 
n-tM nullement à Tavantapc de la maison d AuincUe, 
dont les vuw ambitieuse» ne pt;uvenl plus être mé- 

"^"cTdécret ir^-» long, formant (juatrc papes in-folio, 
est érrit d'un ton trJs hautain : il donne le précis des 
nréteniionset de la conduite de la France pendant le 
congri^, et fait la censure de la majonlé de la dépu- 
tatlon qui s'est montrée favorable i la paix, .a Prusse 
sans doute s'en trouvera oITensée. Cette puissance et 
tous le» autres états de l Empire verront à quoi Ils au- 
raient i s'attendre de la part de l'Autriche , si cette 
mabon sorull victorieuse de la lutte qui 8 est cnga- 

'^^^Le* ministres de France ont déclaré qu'Us ne parti- 
raient pas , à moins qu on ne les y for.;,U , ou qu l s 
en envient reni Tordre exprf^ de leur Ko.ivernemen . 

Les députés (le l l.iM|)irc ont déclaré, de leur ro U , 
qu'ils resteraient juMiu à «^nu «ls fussent rappelés 
{wr leurs commettants diète de I Knipirc à Italis- 

' "ï" auntc de Mettcrnich va partir après ilemain. 

Horence. — Prise de possession, par les Français, 
de la Toscane. 

Ijomlres. - Suite du rapport fait par M. Dundas 
h la chambre de^ comnumcs , sur la confédération 
projetée entre les Irlandais unis et la France. 

népuhlûfue heMtûiue. - Arrestations dans di- 
vers canf.ns, - Les préfets de Schaffliouse e de Lu- 
cano s<uit dwtitués pour a>oir témoigne de la joie i 
la nouvelle de l'approche des Autricluens. ~ l-».Tnc 
est déclaré en état de siège , à cause des senlimenls 
nlus que douteux de se» habilaiiU. — Loi qui or- 
donne la levée d'une contribution exlraordinaire de 
guerre. 

Le Directoire belvétiquc a publié i ce sujcl la pro- 
clamalioa suivante : 

U Directoire exécutif de ta Rt'publîiiue hctvdliqttc, 
une et indivisible, aux citoyens de Cllclvi'tic. 

Citoyens, dans la situation aciuclle de la patrie, 
le Directoire exécutif a jugé nécessaire d'employer 
tous les moyens pntir maintenir son Indépendance 
contre les armées ennemie.s qui approchent ; il a fait 
un appel aux enfants de la pairie pour qu'ils com- 
baiieni pour la liberté, l'égalité cl la nouvelle Cons- 
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titniion républicaine , et il a invité au même moment 
^ Sisei s législatifs d'employer tous les moyens 
D^r lesquels les comballanls .|ui accourront à la dé- 
fense des frontières puissent être «rm*»' 
soldl* et encouragés. Uéunls au pouvoir exécutif, les 
r?e..r(k.nseils législatifs croient avoir trouvé dans le 
ï "aS'd^'dtoyens J-»' ji^X" 

de leur iwtrie, les moyen» quon devait attendre ei 
Sr,^u «noyen d'une invitation i une conlribu- 
Zn voÙ>maire des dons pécuniaires les phui prompts 

'^£;!"l'arr*téd-joln,, tout d.oye. l^WJ- 

tien contribuable est, « ' J^' l,.! 
paver, aussitftt «prts la publication de Ç^"*" P"-"*'* 
mi tion. à l'agent de sa commune "«rf;' .7°- 
lant qu'il veut consacrer aux l>esoins de «a iwlrt^- 
Aucun citoyen contribuable ne se «>»*«"«"^ 
tai ement i)as à cette réciuisition , et diacun acquit- 
ï "nslute. sans y être exhorté «Itérieuremj^^^ 
cette contribution proportionnellement à f » ' 
ot plusieurs au.res paieront celle pr<.,wr.ion, et don- 
ne ont davantage i»ar un véritable amour pour la 
a rie et pL le vrai sentiment de la circonstance ac- 
u e.' ei elïorts multipliés en temps de danger ont 
;.ne doible valeur el de doubles «1 ets ; e, si l«r 
l'énergie réunie de tous les citoyens, la patrie tsi 
LuvS quiconque y aura contribue par son courage 
on si foîtune trouvera, dans «on propre sentiment 
et dis la reconnaissance de la patrie, fa récompense 

'^'^Le Pi'iïdScVxécutlf de la République liclvétlque. 

une cl Indivisible, , , «^„.„ii. 

En conséquence de la loi rendue par les Con,eils 
législatifs dans leur séance secrète du 30 ""«^1» g;^.r- 
minal) , qui ordonne la levée d'une con"-»>ution or- 
?:aïe cfe guerre, et qui charge le tj/^^»"^^^,^^^^^^^^^^^^^ 
du mode de la perception, considérant 1 urgence 
exlraordinaire du moment actuel, arrête . 

l- Tout citoyen lielvéllen contribuable est requ s 
d'acnuillï uneVontributlon de guerre i l'aR'-"^;»^ 
i Imn .e ou section, aussitôt la publication du 



^■^"cîue co^ntrlbu.lon sera répétée .o«» "-jj 
aussi long-temps que les besoins extraordinaires de 

'^'^^SiIqÙfSe'n contribuable prendra pour 
mesure de ià contribution sa fortune el son amour 

"^l" 'î.Saigers domiciliés en Hdvétie el les d- 
.ov.-ns i^lvl-MU-'s qui habitent hors du pays, sont In- 
\ nrendre oart à cette contribution ; 
? r?«x qnîs^nt absolument pauvres sont exempU 

'T'ïei^SstS^t obligés d'envoyer, immédiat^ 
mcn't a,?êS perception de cette <-""ir'l>»"«" ' 
montaiit. avec'une liste exacle. au receveur principal 

' VriTaVrêté, ainsi que la Procl'-'Jff ' 
seront livrés à impression , p"bl es et affic^^^^ 
Arrêté à Lucernc,lc H mars i7W ,11 terminai^ 



ntPUBLlQUE FRANÇAISE. 

^triishourn, le 19 germinal. - Le général Salnt- 
Cyf ^omminl' sur la rive droite du UUin les troupe, 
aoi gardent Kelil el Arenbeim. 

tir Autrichiens établissent <les magasins à \ Hln- 
«i^on io^l g^^u'ralcmentq von. dirij^er leun 
rrin'cl?îlS forces con.re la siisse. On .i'^;'- H- « 
orince Charles, inslrult de» progr^s du général >clie 
?er ; a einové; de forts détaclicmenU au secours de 
l'armée du Tyrol cl d'llal»c 
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D'après les dernières noavelles de PAllemagne , le 
prince Cliarles «vatt aoa quartier-géof^ml à Doues- 
ch]iisen;san aTtnt<gwde'étalt, dins le pays do prince 
de Kiirsteroberg , à Neustacit ; la droite s^'i inl'iit 
jnsque vers Scliaffhotise, et la gauclio jusqn a Hoiii- 
*eil. 

U n'y a pas de troupes autrichiennes sur la rfve 
dn>U« da ne de Constance ; le prince Charles avait 
ordonnt^, depuis L'Ibcdingcn cl Huchlioni, .'i dix lieues 
daus le pays, une kvi^c en niasse, mais qui n'a pa>. 
produit beaucoup d'ellot sur les Suabes, peu enclins 
d'ailleurs h se battre contre nos troupes. Nous nous 
SOiURjcs beaucoup furliliés ù Constance» 

Selon les dernières lettres de Udle, qui sont du 17, 
il n'y avait pas encore en d'attaque du c61é de Schafl- 
Jtousc ; le quarl!er-|;énéral de Masséna était à Saint- 
(!:ill. Toute la ligne d<^fensive ëtait formée et dans un 
iuâ respectable : le général Mcsnard occupait le Lu- 
cisteig , qo'on a rendn Imprenable par Ica délenses 
qu'on y a ajoaléei. Tous les ponts sur te RUd loiit au 
pouvoir de notre armée; lisseront dêiruits si les cir- 
constances rcxigeni : le même sort aiiciid le beau 
pont de ScbalThousc , mais seulement en cas de né- 
ceaaUé; jMqn'k prâwat le |£i^pal Anby occupe cn- 
feofe la du dioHe do RUd ta ivant de ce pont. 

Du^çemHMùL —LeféoAal JoardaB,qiri vleot 

de partir pour Paris, a remis, hier soir, ati pf'néral 
Wassdna le commandement provisoire de rnriin'c dn 
Danube, que ce dernier conservera jus<|n'à nouvel 
ordre, avec celui de Parmée d'HcIvéllc. Un ne croit 
pas cependant que Masséna s'arrête long-temps ici. fl 
donnera le commandement à un gén^'ral de division, 
et repartira pour la Suisse, où sa présence parait né- 
cessaire. 

Un voyageur, arrivé hier soSr, a apporté la non- 
Telle qn'on a levé le pont de BAIe, «près awrir évicuô 
le petit BAIe. Au reste, U n'y a eu auctme litmUité 
•or les frontlfares de ta Suisse , qimfqn'on m cesse de 

dilVque les Autrldliemmit p<^n(Mré l ns r pays sut 
dent ou trois points. U est bicu positif qu'ils n'ont 
nulle part passé le lllda. Beaucoup d« iMpM aottl 
en marche pour se rendre à JMMe. 
Le général Férino , qvi avait paaaé le Rbia sur le 

pont (le N'rTif-îlrlsnrh, Ta rrpnsséavant-hlcr avec une 
partie de dtvtiïioti , pour occuper la téle du pont 
• i) 1 i 11 M ' ix Brisacb. Uoe antre partie de sa divi- 
sion s'est rendue à BSle. 

Le général V andamme réunit le eomaandenent de 
aadtoJUaB ai de celle de Sooham, qui a élé 
Il «'aai rendit dam le Haut-ivhin. 

'Kea avant-postes s'avanceiii m delà d'OITenbourK, 
ft occupent celte ville, de mCme qu'Uppenau et liea- 
chcn. 

U quartier*géaéral do prince Qiarlea esl l Fri- 
bourg, & peu de dbMance dn viens Birincb. 

I.a lovée du corps de dii-!iuit mille hommes de 
troui>c.s auxiliaires que la république helvétique doit . 
fournir, marriie ariuellement aussi bien que Ton 
pent le désirer, et i la satisfaction du général Scba- 
wenbonrK, ebargé de rncganiaer. La France a Mt 
passer, pour cette levt'e, iinn soriimc d'argent ri^srr 
considérable, qui, jointe auv. .^*icrlfires pécuniaires 
que le gouvernement helvétique fait en même temps, 
offre ks ressonrces néceesalres pour la formatloo 
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espioni de rÂutrtcUe, répudos dans différentes eom*. 
nMQct de la ci<devaiii IMlgit|ue, màtsnt le* propriiuircs 
ds fiiods piaeis dans la banque de Timne , é j faire pas- 
ser li <i 5uppl('niriits de trente et de cent pour cent que le 
gativemement autrichien exige de ses créancier*, et que 
quelqaes-oos desdits propriétaires se fundent eOBiplleca 
de ce délit par de» «oivqisde fsnds; 

yn la loi da I" aaèt t7«ff, pMSéa en vertu de IW 
rêté du nireitoire executif du 7 pluvioie an V, dans tes 
neuf di'jiartf me ntj riuiiis par la loi du 9 vendémiaire 
an IV, et portant que lou» • Franijai» qui p'aceraitnt des 

• fonds sur les comptoirs pu banques des pays avec ies- 

* quels la Eépubliiius eti m fnan*, tant dAdarèi tnt-* 
> très i la patrie ; - 

Ytt pereilteineat l'article IX. de la Lu du 13 brunoaita 
an V, qiù didara las 
geerrej 

Arrête ce qui suit i 

Art. I". Les 

les 



duDirertoIre cxiealifpris 
«I niwaii ipale» et près lea 
tflhnaus «viMiBSis et eo w uetieuuels, dénoaesraM au 

ofBriers-féoéraux eammaodaDt lei 74* et MF diviiians 
anilitairest ks individus ci-dessus désigné 

ir. les aflfeim-gênéieu eeumundmt les 24* «t SI* 

divisions niililaircs, f ront de s\iite, soit d'oflîce, soit lur 
les déuoQciations mentionnées en l'article précédent , ar- 
rêter et traduire ces individus et leurs complices devant 
un oonteil de guerre, et liendroat la oMin à ce «plto f 
soient jugés ceonne espions ou empliees d'csploanage. 

III. I-e jiréii'nt arnMé sera imiirinié dans les deux lan- 

Ees, afliché et proclamé i son de troupe ou do caisse 
ns toutes les comaïuaes des neuf àèputmmaÊ» rimât 
jnr la toi du 9 veodcniiain! ao IT. 

Les ministres de U justice , de h guerre et de la police 
p'iu r^iK M i t ohai|éa de sim enéeution, chacun euceqiBl 

le concerne. 



Dult 



Qleycns, 

ni les instMulioai répdtlïMlnas den» !'< 
est coulé I ses seius, le Dfrwlen* etfeetir s*ap> 

piaudit de compter l'uniformiti' des ]ioi(K i-i ih,'hii[,-». 
Pénétré de Tutilitéde ce grand et unie cii.ingemenl , niais 
connaissant en même temps toyies les difticallés qui l'ae» 
oompognent, iljcéfa r e daus te silenee les aaojaus i*f 



Déjà lea travaux préliminaires, qui ont pour objet la 
eomparaifon des meiuret ancienne de la Hcpnklique avec 
Ici iiii'Mjri:>i iioiiM' Kl'<' , sont iTli.riiies daos presque tous 
les ik^rtemeots. Déjà te langage du nouveau sjsième tl^ 
adapté dans toutes les administratioesi bientôt des bu» 
reaox de pMda publics , établis dans les principales com- 
muoes, veut prepeger U ce n uai i iancc des nouveau» poids, 
en même temp qu'ils procureront au rotnnicrce une ga- 
rantie qu'il réctamait} biorîot enfin k mètre sera , dans 
i/lnauaianaMtipMdesi 



Le DirMleire ««éeultr n*a pas borné ses aoius k ces 

di'![iOîition5 général? b ; Ir^ mesures de lapacilé ont parti- 
culièrement ûxé K>n alieniioD. Depuit loag-lenips le pu- 
blic, prévenu d'un changement prochain, attend qu'il toit 
réalisé pour remplacer ks mesures que k tcn^ a alté* 
récs; les febricania rfelammt lu cessatkn d'un état da 
choses provisoire qui pnralytc leur industrie ; la police est 
entravée dans l'ust n iu- de sa survcillanre , et les citoyens 
loaoqueut de la ganmlie i{irellc nulr peut U m asitiirer. 

Cunsidëiant que les moyens priparatoirrs de l'émission 
des maittffas de cafacilé peur les grains sont teiminéSi et 
fse les en|B|cnieiti codinieiés par pluskars ftbrieants , 
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donnent lieu de croire que l'ïodustrie parliculicre secon- 
dera les erfuri» du gouvcmemfDt ; 

Vu les lois du 18 germinal de Vaa III et du l*/ veodé- 
niaire de l'an IV ; 

Oui le rapport du ministre de rintéiievr; 

11 arrête et procluD» eequi MÙtt 

'Art. I*'. A coopter éu 1» ladCnMin de ran TIII, 

les grains, graines, grenailles, fruits cl Irgumes, ainsi que 
k dbarboo de bois , la houille ou le cbarboo de terre, la 
dnnxet toutes les matières sèchet qui se vendent avec Jet 
■mu re» dilei de boiuêUm»^ et connues sous le nom de 
mlir*, mmot, Mueta, Birmi, etc., ne pourront plus être 
mesurés dans toute l'ctendue du tî ' p ir^-mcnl t\c la Si itie, 
sur les poris, halles cl uiarclus, dans us li.iloau.v cl bouti- 
ques, et sur les étalages mobiles, qu'avec les nouvelles 
mttnn» de capeicil^ doot ka aoma et les rapports sont 
inoiieèa «a tabwftii aBDexé Ml pléaeqt «iTtUit 

II. D'ici à l'rpoquc fixée par l'artidc 1", tmis les mar- 
cbaudaet marchandes, dans l'ëlendue dudit dcpartencat, 
■anal tanns de se procurer, à kon frais, «Ués dMUtes 
mesorea Douvelles qui leur seront nécessaires. Et attendu 
que l'article I" de la loi du 18 germinal an III invite 
tou!> les cllr>Y<Mi.s à donner une preuve de leur atlacbe- 
nienl à l uDilc cl à l iudivisibililc de la Re|)ubliquc , en se 
suivaal dèa à prèscut des nouvelles mesures, il est dé- 
fendu, à compter do ce jour, au véhikaleiir da déparle* 
méat de k Seinej de poin^oonar aueaiia mesura aneienaa 
de lioissdkrie. 

III» Il M poam^mida en vente, ni employé daiM le 
eanmene, aocnne mstire qui ne porte, d'one matiière 

dUllnrle cl lisiljîe, le nom qui lui est affecté, conlormc- 
nicnt à k du 18 germinal de l'an III, et (|ui n'ait été 
vérifiée et marquée du poinçon de la République. La vé- 
rilicaiiiia sera fùla gntuitenent au bureau éubli, à cet 
«flèt, prb la minirtr* d* llnièriaiir. 

IV. A compter de kdile époque du 1*' vendémiaire de 
l'an Vlll, ks anÔHUNa mesims da k niiia, du niiiol* 
da boitseatt, dn deanJiaisssaii, da «pMrt» da deni^aart, 

du liTron, du dcmt-litron, et autres servant au mesurage 
des grains cl autres matières sèches, seront réputées me- 
sures fausses et illégales, quand même ell< .« aur;iitrnt été 
véiifiées et pata^jaaaèea nrécédemmeul. Suul «galoment 
déclaré iMItM «t ilUplea les mesures nouvelles, ou 
présentées aiiiMeklbs,i|itta'hMaieBt pas été poiaçai»- 
née*. Les labiricBUH ^ vendnieat des nwtores dfelsréas 
koMes par le présent ariiclu ; Ie& tuareh;iiuU qni vu ma- 
sarrenicDt dans leuu boutiques et magasins, sui oiu pour» 
aninseoBUDacanlNfaawt «wkîi mr kf paids M ma- 
snres. 

V. Le ministre de l'intérieur est chargé de publier les 
liUiaanxdacomparûson néMtsaircs pour l'instruction des 
citoyaDii et de vcOler, dnti que k ninistre da k psiice 
d cehii de k jeslke, èhaean en ce 4(oi k emesroe, à 

l'exécution du présent arrCté, qui iicra aii'fhr l't piiWn 
dans le dtir^tarteuteul de la Seiiie, et imprime au Ijulktni 
des kk. 

TaMeau dea noms des mestires de capaefti , pour ta tente 
ae* sj^u^^mtru aMiira tàchu» mte km- VÊH^mi 

Le nom générique des mesures de capacité^ est tUn. 
La liira est égtd i UB décsmitra cube. It,raDpbeaft k 
litron . 

Sa capacilé est plus grande que celle du litron dans le 
ïaiJjwrt de 100 à 81 ; de sorte que quatre litres font en- 
viron cinq litrons : un litre [ail un litron et un quart. 

Lorsque le litron d'une denrée qudcanqtie valait m 
franc, le litre de k aaêne denrée devra Taîrir on ft«ne 
«ingl-daq caBlioMl. 

Le lilm M ifiviae an dixièmei, qu'on nomme dctitUrej. 
Il y aun ^ mtom de ciiM|, deu« c( on ^Miiic* po«r 



remplacer le deod-lilron, le quart et k deni-quart de H- 
troti. On pourra faire aussi Ir- Jemi-déciliir' , (|iu e- 
roui à très peu près la mente chose que ce qu'un nomme 
la mesurette, qui est le seizième du litron. 

Le litre et ses divisions servirent avx Bèmcs osafis 
auiquels ont servi juaqu'i présent k liiron et sea 

visions. 

Pour la vente des grains en dèlail, on emploiera le dia 
calitre, son double et sa moitié. 

Le décalitre est une BBesare da dix litres; sa euadié 
est moindre qne celle de bokMaa , dans la proportion dn 

dix fi trt^iyf, llix boisseaux f.mt trci?e drcilitrc^ Un bois- 
seau fait ireiiU lilrcs. Un décalitre Uit environ douze li- 
trons et un quart. 

Lorsque le boisseau d'une denrée valait un franc, le 
décalitre de k astne denrée denn TaWr anbcaaie. dis* 
sept centimes. 

I.a vent4! des grains en gros et sur les marchés se (etm 
en hcctolitr»-s. 

Un hectolitre fait dij. di-caliircs. 

L'hectolitre est environ de huit bdisstttux. 

Trois bectolUra knt i peu prè» deu leptiers dn 
Paris. 

Lorsque le grain ai r'.it \ il i \iri-i friuirs le scptier, 
l'hcctoUtre vaudra douze lianes quaire-vtogt-deu& cea— 
limes. 

On neMucra Iw (nini aur k» mardiéa nvae k demi- 
1ieeloBlre»neBnrB éqéivakate é fnTinn qnatre botsseiaaé 

mais on comptera toujours en hectolitres. 

Le cours du prix de^ grains sera noté eo hectolitres. 

Le demi-hectolitre servira aussi au mesurage de la 
houille oo du charbon de terre sur les porU et les ïm» 
teaua; mais en comptera pareillement en beCklilKa. 

L'hcciolilrc ^ra la mesure effective et de compte pour 
le cbarbun de bois , sur les ports , bateaux et marchés. 
L'heciolurc ( n | < u près éiiu'iv aient au minolde hnU 
boisseaux, qui sert « présent pour k charbon. 

On vendra à knesnra taae tons les greins, et ceUee 
des anirai denréei qni «vol anace p tadet d'être omniéan 
ainsi. 

Arrêté psr le ministre de riatériNr, «■ oltillliaB 4m 
ordres dn Oirecloii» exécutif. 

Lê ministre de Vinlérleur, 
Signé François dk Nxupcha^ >i<id. 

Vu et a(f rouvé par k Directoire exécutif , au déùr de 
«gn •n)llèdeei^Mnl*fc«l 19 gaminlHiTU. 

ffignft Bknaâ»« /ràM^. 

8%né Lanaann , jecitdrniins^iMra/. 

Pnrl^. - ArrcH^ (In Directoire r x'rinir concernant 
Ici liiad» i)lac<^8 en Autriche par les tiabilanti» de la 
( i dcv.inl i'.cl^irjiie. — Proclamation de la in<^mc au- 
toriu', et arréitî sur runiformité de» poids et mesures. 
— Prix proposés par la lodété ronde de Gopoi- 
inguc. — ï\tort (1c Lcmonior, le plus anelcii Â le 
pin» célèbre de qo» ai>Uuuomc8. 



CORPS LÉGISLATIF. 
C0KS£1L !>£& CIIIQ-CEKTS, 

Mmct 4» 19 fermiital. 

Motion d'ordre de Soididé sar le mode de rcddl< 
tioo, piéienttiiOB et apareincnt des oHnptes. Ren- 
voi. — RéwIttilM ffoi ne k Vn 1« tldge de TadiBl- 

nbtraiion centrale établie & Olcron. - Analjst dK 
Rapport de Jouenoe sur les hospices drits. 
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Uiisiadt^ le 20 gcnauuiL 

Le comie de McUcrnicU a ruais hier la DOie sul- 
vBale MX pKoliiotttttlaim IpncalK : 

■ La pucrrc contre rAîlcmngoc existant de fett, 
malgré les protcslalious ilu ^gouvernement français de 
son désir vif et sincère de la paix avec TEmpirc ; naais 
CGlui-d n'ajaat eu aucun égard & la CooTentkuit par 
laquelle On deraii se prévenir de la ropuive de Tar- 
mistirc, une parfaite sécurité poor la corrcspondaDce 
atcessaire ne pouvant continuer ; cl la sûreté du lieu 
même où biège le congrès , laquelle , dans toutes les 
aMemblé^ de cette nature, avait en tout tea)p« été 
piltt en considération particulière, n'étant pas moins 
menacée au milieu du bruit des anm, te souss^aé, 
en conséquence , a reçu ordre de 8» If. L , comme 
chef suprême de rFmplrc, de ne plus prendre part 
am uégociailon»4& D«ùx, vu que les circonstances et 
Itt nif|NHl0 Mifi mqueb le congrès sYlait réuni , 
«ont eoiléteiMBt diugés : de quitter sur-le-chanp 
le lien où M tient le ooi^rès, et de faire part dB«MH 
leiui de cet ordre de S. M. L aux ministre! pMn^l»» 
leotlaires de la KépabUqoc française. j 

V EB'ezteàtwrt cet ordre, parla préseMèdééhrMfM, 

il assure les ministres plénipotentiaires de la Rt^pu- 
Ulii^ue /raii^çai»e de sa coiuj4ératioB distingaéc. » 

Gome de llnmincB>Wiviuw)«M4lBii«riîir. 

On croit 4W la ddpoMikii de TEmpire tleadrn 

aujourd'hui une iCnwet et qM pAMMemeat ce wn 

la decnlère. 

Btriùu — Eipuldoa de» émigrés (raaçala da 1er- 
ffUolrepnwien. 

De Napies, le 3 gemûnàL — On se rappelle 
toujours dans ces contrées qu'Annibal ensevelit sa 
gloire et son armée dans les délices de Capooe. C'est 
pour éviter de pareils reproches que le général en 
chef de l'armée de ^aples vient d'ordonner qu'il sera 
formé un camp à Acera , petite ville distante de doq 
milles de Napics. Il est quesiion dy transporterie 
qoarlier-géuéral , et de rétablir sous des tentes poor 
OODBer Texcmplc. U est très instant qtfOn pvenne 
cette mesure dictée par la prudence. 

La Sicile est dans cet état de fermentation , qui 
précède d'ordinaire les révolutions. Le roi , nouveau 
Dento, j oonllnoe aes aotdaes > erla retoe* ses foreora, 
t*lnbfiaDt est tamé d« conBrlbatioDS, dont le pro- 
duit est vrrsé d.ms les Deux-Calabrcs pour v inain- 
Icuir le noyau d armée royaliste qui s'y est iomu', il 
est parti de ^aples ces jours deruiers udc « ulonnL' 
BioUie dcMinée à aller «nabattre ce no;^ sur lequel 
«oBKiialant non eaMoria poor fldce om WMivcile 
Vendée. 

I^s Insui^ de la Campante ont de nouveau Inter- 
cepté la comnmdcadoa entre Rome et Naples. Le 
courrier de France est en retard de quatre jours. Les 
paysans qui ont à leur tête des prêtres et des moines 
fanatiques, ont attaqué le poste qui défend le pont de 
bateaux jeté sur le Garigûaoo. Ce matin , à la oou- 
felle qu'ils faisaient quelques progrès, et qu'ils mena- 
fataft de n'emparer d'itii et de Voodl* niacc» foi ae 
trootent mt n roote, le général a nk pvilr mb 
demi-bi^^ et «A corp» de cavnleiie pour le corn- 
^ttre. 

Depob Tanlvée dea Français & Naples, lea Mllei 



se conthinent avec la plus {grande activité & Pompela. 
On a découvert ces jours p i^S''^ la maison d'un pein- 
tre , et l'onjf a trouvé des freines très bien conser- 
vécsk On «Mer do génie préaide ans exavattono. 

Le V>'mivi? qui, comme on sait, sif^nala la vrruc 
triomphante de l'armée frauçalae par une éruption 

3ui ne causa pohit de maux , et qui oflril pendant 
eux Jours le ptna beau ^ectacle du mondOt ne lalam 
échapper à présoit qw quelques boofléea d*uie An 
mée épaisse. 

Je «ooa rendrai eompie du vojage que je ferai 
demain ft Pompéla. 

Londres. — Snlte du rapport de M. Dondas» et 

pitces à l'appui. — Copie de la formule du serment 
que devaient prêter ces soldais de l^coç^éd^^oo* 

Turin. — Le gouverncmont pro\iM)irc cesse ses 
fonctions. Un arrêté da Directoire exécutil durge le 
citoyen Mo8Bet« son comndaMlre« de l*organisatloA 

provisoirr tîu PitHnont en quatre dt'partemenfs. l'ro- 
cltiiutiUoii du tiéuéral Groucby, qui renouvelle aux 
habitants du i'ic'monl l'assurance que leur culte sera 
respect é , et ^n'anfemae réquisition d'hommes, au* 
cwn oBMeripHra fcwé e ae aein Mie parmi cii& 

Béjmblique batave. — La Haye, le 10 germhuU, * 
— Le ci -devant comte de Montgaiiiard, ool résidait 
ici depuis environ neuf mois, sous le nom de Maurice 

Ho<iues, vient d'Clre expulsé du territoire de la rc'pu- 
blique baiave , par le ministre de la poUce. On assure 
qoe cette mesure a été ordouiéfe aw la demande dn 

gouvernement fraii(;ais. 

Cet émigré , si connu par ses déclamations vlm- 
lentes coulrc la lU'publlquc française, et qui a mar- 

3ué dans l'aiTaire de Pichegni, avait changé de rôle 
épais quelque temps et a*étalt Jeté daaa le parti 
acarchique. 11 était généniomeit m^priaé tt fqpirié 
comme un intrigant. 

On assure que le govvernemeat prendra aona peu' 

une résolution relativement au pitrmrni dCB hilfrtii 
de la compagnie des Indes orientales. 

Le citoyen Bornier« commissaire de la République 
française à Flcs&inguc, a notifié, par une circulaire, 
à tous les correspondants et propriétaires de corsaires 
et d'autres bâtiments armés en course, que son gou- 
vernement défendait absolument de s'emparer des 
navires des puissances alliées à la sortie et it la TOO 
dea porta de la r^paJkiiqae baUve» am» peine de pei^ 
dre lewa lettrm de maïqM. 

Cotte déclaration a fait beaucoup de plaisir à nos 
négociants exposé» diaqae Joiir à de noofelles veu- 
lions par ravMHté dea «wsaire*. 

Ije diiectoirc exécutif batave a adressé, il y a quel- 
ques JOUIS, aux autorités coosUluécs d'Amsterdam t 
un ordre portant qu'un grand nombre dlMAHania 

s'avisent de mépriser ouvertement le système de 
Pégahté, en se serrant encore de louti. t, sortes de titres 
Uiit'.'s (iji .Dit le r'i gne tlu despotisme, tels que Joi 
dénominations de momtcw, de nutdeme, de comte, 
de comtesse, etc.; considérant qu'ime aornUable vio- 
lation des principes républicains peut entraîner lea 
suites les plus dangereuses, «n gâtant l'efqirit du peu- 
ple, et le faire dévier des vi ;iis principes , in alfai- 
blissant de plus en plus 1 amour de l'égalité , cl ten- 
dant même à le faire évanouir, défend, en cooaé- 

Iuence, sons les peines lea pfeas aévèrcs, de pnadro 
éaormala d'antroa ttirea on démndMNlona qne cenx 
de citoyen et rîloyrmr, consacrés par l'neamN 
révolution qui régénère la nation balavc* 
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BEPUBUQUS FRANÇAISE. 

t, ÊUmàre de l'iiutitut Mtional, giaint m tktft 

au Directoire exécutif, 

à» ^nkffacMnl âm UHn» te H ptarlaat m vil. 



Ifom avons appris par Suez ipie 4x MbkIcs ftmçalaes, 
qol «ralial«nt reDboiiehare de la H«r>lt»tiffe, mUtni 
fail pour plus de million? d' pr'M-s aux AnglaH. 

Le ramadan, qn( a rommencé hier, a étë célébré de un 
part avec In phis ^r^iiidc |)iiinj>o. J'ji rempli lai niMI 
fondions que remplissait autrefois le paclia, 

générd OcMfai ait É piin da cent aolnnla llawa 

du Caire, près d«8 cataraetea : Il a fait des fotiiUes sur la 
ruines de Titèbes. J'attends à chaque Instant les détails 

oflidels (l'un combat qu'il aurait eu contre les mamelooclis, 
où Moural-Iky aurait dio tué et cinq i sh beys prison- 
Sien. 

L'adtadant^flëoéral Boyer a découTcrt daas le désert, 
*l cM4aFMiUB,4iinliiMqii'taMnni eorapén n^afrft 
aaoore vues. 

Le K^néral Andréossl et le citoyen Bertholet sont de re- 
tour de la toumc'p qu'ils ont fnlli- aux lacs dp Natron et 
aux couvents cupUlc^i. lis ont fait des dt^couvcrtcs extrâ> 
nienient intéressantes. Ilsoot découvert d'excellent uatron * 
que l'ignorance des exploiteurs empêchait de découvrir. 
Oite braoche du commom da l'Egypte d<?« tendra par U 
encore plus iœjtortaata. Siffii Uoiumsxe. 



àtasin 9'iTAiu. 

U général de brigade Smtêtt, commandant ta ditUio» de 
atiÊdtâ dt i'ëmit d'iiMet m générai ScKértrt i 
émt tn rhtf 



iaKabiti 



Général , 

J'ai attaqué hier, 5 du courant, l'enocml , É la pointe du 
Jour ; Il éuit fort de sept mille hommes, derrière des re- 
iranchenienls foraiidahles, sur Icm|uc1s étaient en balit-rto 
Ax-hult pièces de caaon. J'avais pour l'attaquer quatre 
mille dm] oeota hommes et deux pitces de trois. Ma posi- 
tion éuit telle a Salnto-Maric, que Je ne pouvais avoir un 
demi revers, puisque J'élals pour ainsi dire sans retraite, 
l«aeoBini«nlcai|oiiBdaSalnle*Marlcà Bonnioélaniallireiisas 
al par dca déllléa qu'an lUNnane da front aaul pouvait pas- 
aart1in*f •«*lt<P>*umBtlai|i»i 



I.Vniinul appuvalt la ^aurlio de ses rctranchr mciiLs A un 
torrfiit, ilnnt la direclioii suivnlt le liane (le sa llKiie. Apr^s 
a^olr reconnu sa posiilnn , Je i.lrlisl dfi resserrer ses postes, 
et d(> m'avadccr le plus près de lui qu'il me serait possible. 
Je profitai pour rota du vlUapa <a ttsuÊÈmt qpw ffflwiapai, 
et que Je fis retranclier. 

Jedlmonl ûMUMiiVttdaBiflMraàpiandwnMlIgntt 
ioraoa Imc Io 1pii( dv tomiit, ma droite pénétrant ta 
ligne da reonenl. at ma ganene appuyant au village de 
Hunsier. 

La 12* deml-hrlsradp d'infanterie légère, qui (•<aH â ma 
droite, fut rlurKée de la prlmipale attaque, avec un ba- 
taillon de la de li^ne pour ia soulefllTt les deux balaU- 
lons de Topediiiou lormaient IRt puWbO | «t lO dMOHlM 
iiataiilon de la 39*, ta réserve. 

L'attaqua ni—nna u MNMnt awt la jour, par les 
tirailleurs que j'envo)al lar la droite de l'eanemi ; au 
premier coup de fusil, la 13* s'ébranle, culbute les 

pn n ier-, po^u-isan» tirer, se jette dans le torrent, cl p6- 
inMre. .'I r.itiri d(? l'ariillcrie , jusqu'à la hauteur de ses re- 
1 i: Ih [!i nls ; elle dt'bonchc ensuite, <'t tourne la prculièra 
n (loi. 11 . l'cndai;l ce tcuips-là , le jireniier bataillon de la 
;«9' Diarehalt en bataille sur la front de cette niCiur ri doute, 
die aussiiùt enlevée. Sans pordrc uniustant, U dm- 
slème prend la roule de Cilureiu , et se place sur les der- 
rières de l'ennemi. Dès ()u« ta preaiiàf« redoute est enle- 
vée , j'ordonne à ma Kauche do s'évacuer sur la droite de 
renneod j elle élait disposée sur plusieurs lisnes en éclie- 
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Ions. Le deuiièin> !i3[aillon Uc la 30% qu! était de réaervci 
la soutenait par une liync pleine; elle a marché aussi dan* 
un nnlrc admirable jusque sous les rctranchemejus des 
ennemis, et sous le feu là plus Tif , ensuite elle s'est Jetée 
dans laa ntraBchaaieaUt et TanoMl a êH parlont ad- 
bulé. 



Le résultat da «alte 
Autrichiens couchés 
dnq cents prisoanl^, dla-ki 

leurs allela^rrs r! rnK'on'^. 



rTadmap 

lliMiaR 



kéiddti 



Parmi les prisonniers, on compte quatre colonels et «-n- 
viron cent duquanle olficiers. La cavalerie et quel<|ue peu 
d'infanlerie ont <>u le temps de se retirer par la route de 
Gliirenz ; le ^■éiitfral Laudon, qui se irouxail coupé, n'a pti 
se sauver qu'i travers las tnontagues, avec trois cenis hom- 
mes du régiBMBldeWallat il a itapié de péflr dm laa 
ndges. 

Je ne saurais assez faire l'éloge des corps qn! ont com- 
battu dans cette journée. Toutes les dispositions ont été 
exécutées avec une prôdslon Tmlment étonnante : il s'est 
fait des prodiges de valeur. Je vous en ferai passer les dé- 
tails dès que les cbcls de corps me les auront envoyés. Le 
cbef do brigade Valosie, ainsi que ses dcij\ < tirr> <ii bauiU 
Ion Coste et Balle, ont exécuté les mouvements dout ils 
élaient chargés a\cc la plus grande Intelligence. l e chef 
(le bataillon Maunine, qui commandait lo iiremier î>at-îH- 
lon , de la 39* a M 1 h su l une b^llc !i i 'i ir.ii ' rv, Li 
cuisse, et a ea ses habits criblés de mitraille. Cet ofikrier 
na poana aMNlr da la aaaspataa, d c'ait 
parte. 

Le citoyen Prompt, ckaf dt H a aasl 
n(Mi>ré, alari fua Jaféaétal da brtôda LaokL, qui com- 
mandait lea daaxlMttlIloiM de l'expédiUoa. L'adjudant^ 
général FhMinet, que j'avais chargé de donner le signal 
du monrement de la droite, a saisi le moment de l'ébran- 
I r iTunc manière qui fait honneur i ses talents oiilitaircs. 
Le chef de bataillon ImholT commandait les deux bataillons 
de l'expédition , comme s'il cQi été sur le terrain d'exer- 
dcet tous le.s (illlclers de l'Clai - major se sont aussi fort 
bien conduits. S'il fallait vous nommer tons les braves , jo 
n'en finirais pas : ceux qui ont eu l'occasion de se distin- 
guer plus particulièrement, sont les dtoyens Long et Ik-- 
rui, capilalnes ronm]and8nl les tirailleurs ; ic citoyen Ro- 
reille, capitaine de ral.arinli rs de ia I J*. Il y a eu aussi 
plusieurs oiliciers de grenadiers de la 39* grlèvemoit bics- 
kéi, aalM aaim la oylidaaGalIlMft, foldai Inttépl^ 

é^aûâmSttSJmét^ ** 

J'arrivai blet soir A nînreni , que j'.ii faii fjff rjpvr ce 
malin. L'ennemi a reçu du renfort de Balzaao. 11 occupe 
a i iellcuient une position devant moi avec trois bataillons, 
quatre cents bommes de cavalerie, et deux pièces d« câuUB. 
Cumme i'ignorais le succès de l'atuquc que le général Le« 
courbe devait faire sur Nanders, je n'ai poiut voulu atta- 
quer l'ennemi de crainte de trop m'avancer ; cependant il 
s'est engagé ce matin une affaire d'avant-poste qui a amené 
on événement bien douloureux > le petit bourg de Glurcns 
a élé touleaiaat tOQaadlé,aatts qu'on ait pu arréisr lai 
progrès du feuu Oo Igaoce la cause d« llncaadla « Il a*ail 
nuolfeaté au nooioBi de la fiuUlada, al eoauBe louiai lai 
troupes éiateot aooa les araws, oa n*a pu d'abord j porter 
sacoara I comme c« bonis était bM an bols, le feu a fait 
des progrès rapides, at l'mplodon dfMI «agasin à poodN 
a été tons Isa moyaoi da ivNier. la aala véallsaa«M aafii 
de cet éTénamaai. 

J'ai reçu ce soir des nonvelles du pi'rj^ral Lolson, qui 
m'ai u)oncc aue le général l^eoourbe a pénétré sur Nanders, 
après avoir RdltivHiDillapriaoaalaia, al pdaiipCpIlMS 

de canon. 

Je vous recommanda tona les oflicieis qui se sont signa- 
lés dans celle Journéa, 
Salut et respccU Signé DiissoLt*. 

P. S. lAs deux romp-iRnies de Krcnadiers de la 3' ilentf- 
brigadc cis iliii r <[iii étaient atiarhéesauv bataillons d'ex- 
pédition , se sont battues de manière à n'apercerob aucune 
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Au qoârUof-s^ncrnl il Miinnirolo. le 17 srrnilnsl .m VU. 

GUafM» directeur» , wes dernières dépêches ont AU 
«ow lÛn praaMOllr qu« sous peu de (cmp« Je serala obligé 
d'eo venir à mie seconde teiaUl» «vee r«UNaii, pour 
Toblifer k qultler la rive drolu do f Adl^, et Teiiipéelicr 
ds «• pfonr» m fuie et A itren au iiiatn4>iit du passage. 
CelM iMttUto i M llea Mer. L^engegeroenl s'est étendu 

oUli^ ■!!!^!!tiJUiiïji£l Survlam wrtSwH»'**'^ ^ 
rooM, pnir eaiparicr h vUtage de !>alnt-Jacques. Le génd- 
rïl Dsiwn, ivcc tea ■■■HpidP, devait percer par Dosso- 
bono , et protéger Tattaiiue de cas deux divisions. Le 
général Morcau , avec les dhisioiis Hatry et Montrtchard, 
était chargé de combattre tout ce qui se trouvait d'eniio- 
mis entre ViUa-Franca et Véroiine. Èiifln, le général Serru- 
rier, chargi} cil- l'attaque de Villa-Frniira inOiiic, ayri^s avoir 
emporté cette pcJlle >Ulc, devait poursuivre l'emicnii «l 
le jeter dans l'Adlge. 

J'ignore !à les ennemis i^iaicnt avertis de mon dessein : 
quoi qu'il c-n soit, le gt'r. 'i jl Si-rrurler, après avoir éii re- 
pousséè.i'attaquc de Villa-hranea, parvint cependant k s'en 
eniparrr par une char^in vli^oiirnisc , et leur lit plus do 
iiruf mu-, prisoniiiors. l.c général Moreau avrc s dcu\ 
iii\ i>ions, nvaiit forré 1rs i-nnemls qui étalent dans la plaine 
à se replier, narrba drtrit sur Véronoc. Le général Del* 
nias, malgré sa blaMBre, rouTcrteta mK per noeclNiUide 
cbeval, voulut commander sa division. 

Je pria mon poste i cette atta<|ue, comme étant le point 
oninlt et anasl pour le suppléer en ras de bewin. Le 
cmIiI durait depuis «nae heures du maiia jMqn** qu»> 
tre heures du «oir. L«> qMlM dli t a iMM de Wmàm KtéÊim 
eu un avani4ge mn^iA aw l*«MMQii| aMifréM bMMM 
supériorité. 

Les génénM» Vider et (k«Mtar« qal d^ilmrâ mlBiit eu 
«polque avanUfc per napilieaHi é» leen trenpei, se 
Tirent forcéat ven les qintni heiireat do ralentir df abord 
lenr attaque, et coombo wf emcnla recevaient contlnuci- 
l ew e ut dae rani ma de VMnme, It» rnf«M obligés vers les 
at» Itoures du soir d'ordonner la retraite. 

La diUkIon Deimas soutint plusieurs charges sans Janais 
se laisiier enfoiu;er. Les nombreuses tioupo't ijoe l'ennemi 
avait portées vers ce centre, lui pirini-iunt de délwrder 
le flanc de la division, le général Deimas rnaniru^ra avec 
une habileté rare, et le (orra enfin .1 ri pli. t. D'.iprùs 
ces diiïi^rerils Ov(Wipnicnl"î , à rinq lieiircs du soir, le u m 
ral Serrurier était inaiiro de VUla-Fraiica , !<• «« inVal Mo- 
rrau rombattail prrs<pi>- sous les murs, de V Oionue, le 
camp de rrnnomi ; le général Delmai «*init ri sii- ninlirc lie 
i i:: itip de bataille; mais la retraite des deux divisions 
ii>' droite iMissaiii moti (lanc droit décotivert , j'ortlnniiai 
;iux autres di\|sl<msde con«crTor leur terrain Juwju'à la 
nuit tnnihanie. vi. d'cffrefuer ensuite leur retfailc sur les 
pOstllions ipi'tllps orciipaiiMit avant la halatllr. 

Tel est, citoyens direcieun, Ir résultat de l'alTalre ; d«nx • 
mille prtMinniers faits sur l'ennemi, sept pièces do canon 
prises, et le champ de bataille jonché de piiiade quatre 
mille morts, car on a ennlwtu pendant lept neurea arec an 
•sbarnement terrible. 

' Ha perte va à prés de trois mille hommes toés, blessés 
«n priai J'ai perdn nasal qnaun pi*g trwWWgrte. 

Paris. — Le contic amiral Pcrrdfi annonce que 
le contre -amiral Ulanqitri-Ducbajla a M fnciiliK- à 
tort dans le combat naval dWboukir. — Promotion 
du général de brigade Dessoles an h'rade de RL'ncral 
dlvi'«!onnairc. — Note des manoscriis envoyés de 
'i iirin , et dépos4!s à la bibliothèque nationale. — Le 
général Moynai*Daaxon , incidpt< par le général 
Qnaatln, assure nVoIr toit qu'e\(!cuicr les ordres de 
M» supérlcun. 



COni»S LficîISLATIF. 
COItSBIt SIS CTIf (hCBRTS» 
Suite de l« séance Un 19 jiWftinf 

CoBtiMNOlMida npptn dt Jmnbm mv k» ho*- 



a* 207. 0ep«â«U tf s«ntti>»I (16 avril). 



Pisr , le 8 gertninnl. — Les Français, sous tes or- 
dres du c. nt'ral Miolli- , i inf^rcut dans notre ville, 
le 4 genuiual , à la poiiUc du Juur. l^a garnivin fut 
dKaannée cl faite prisonnière de guerre. Le» Français 
mirent les scellés sur tontes les caisses publiques. lis 
prirent en ôtagcs plusieurs iu<livi<lus des promi^res 
familles, qui sont encore gardés, .iiuM qiir !■ *ni- 
luiiisaire du graud-duc U fut intimé uux liubitaut^ de 
déposer leurs armes et aox ûoaigrés de sortir de Pise 
dans le terme de 24 benres, «I ea dcm joun de II 
Toscane. LIrakewf tz , ci-devant mfnbti* de Awafc à 
Glanes, qui s'i'idii iriiiL'iri depuis la réfOhdJOftf a 
été arrêté, ainsi que son sectéuire. 

La même colonne française continua son cbemlu , 
et entra dans Utrotirae le 5, aana éAroaver «ocane 
rMstadee. La garnison , de prtode denz uffle liom- 
ines, a été faite prisonnière de guerre, et devra se 
rendre incrssamiiteot à Lacques et à (îénes. Les of- 
fi( icrs ont iMé relâchés sur leur parole , après avoir 
prêté serment de oe pas servir contre la République 
française. T.a prenlère Intimation faite par le génÂral 
MIollis nu fioiivernenr de la place , fut de fermer le 
port. Un embargo général fut mis sur Ions les bâti- 
ments dn port, et de^ mli s sur reu\ qui élaient en 
rade, hu connnis russes ci anglais fureot iirrélé» ; 
mil cdnide IVmpereor est resté libre. On a mis lea 
scellés snr plus de 80 naaina qui appacUnakai 
aux Anglais. 

Le soir , il f eM Ulmnlnatfcn géaérale an théâtre 

et dans la ville. 

Le 6 après midi , tm Taisseau de gaerre anglais , 
avec deux de Iranaport, paml & l'entrée de U rade , 
et envoya A terre ime âuloupe , dont Téqnlpage , 
composé d'nn officier et cinq matelot», fut fait pri- 
sonnier de ptierre. Ce transport venait chercher des 
provisions j)onr Mnlinn. 

Les Français entrèrent k Florence ie 6, à 3 lietires 
aprfes midi, et oceapèrent de suiie tous les postes. On 
mit aussi des (gardes au palais docal, majaleaganlea* 
tlu-rorps ne furet)! pas désarmés. 

Le peuple i i-i; tranquille spectatetir de ces événe- 
meiUs. Beaucoup de patriotes voulaient manifester 
leurs senliiULUls; mais ils furent retenus par cette 
espèce d^iadécisloQ nui régnait dans h-s proctaaaalloiM 
d<îi eonraiandants rmnçais, et par ia prAieaee dn 
grand-duc, qu'on voyait encore entonr'- de ses gar- 
des. Dès qu'on sut qu'il se disposait à partir avec sa 
famille el ses ministres, on prit In cocarde frnn< uise, 
OD fit entendre des cris de vive la liberté ! De nota- 
breuees eompaE;nle8 tnreonratent iea race avee dn 
instruments, et chantaient des afrs patriotiques. 

Dès ce moment , on regarda la révoitttion de la 
Toscane comme faite. Les di»poî«!rlons dCl agcilti 
français ne laissèrent hiedtùt anrnri dniile. 

De Rome, ie 'Àii veiUosc. — On coatasenoe à re»- 
MMk les avanugea de la priée da CMia->V«ceiiia» eà 

Ton n trôuvé du blé. Le pain est pitis abondant elde 
iu( illi urc qualité. Mais la disette ne cessera entiè- 
rement que lorsque les commoniciiMui^ iwcc. ]v ci- 
devant royaume de Naples aeront cniivreiBeiil Itlires. 

On caramence 4 mettie m m^m^ le déentéi 
Directoire exécutif, contre ieê ei^toféa et autres 
aoenls aocosés de dilapidation et de voU Les frères 
Cliabert et le ciloyen liérenger , aseociés d 1 1 r.iKn ix. 
UasMl , ont été arrêtés. Qoj^mea wn» de ces diiapida- 
teurs 01 pria lafciiat Mria lea pltali—a gant ea- 
core icL 

LecUxiyen Dnportna taulaBipaspevdiaaaqailM 
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do citoyen françat», a donné sa dtloilssioo de la place 
de miaistre des naauces. il est parti pour fiMia» tn iM 
«roiraitetidu qu'on lui ait donné on snoeesseor. 

On» puJJié l'arrêté de rainbassad-'t:r franc^ais, qui 
Cf^olia in consulat de ne rieu l<ùre sous sa pariicipa- 
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Clianger les fêles pationaks en fêtes localM m 



Gcncs , le 12 gcnninal. — I)'oprf;s les ordres du 
gcuci al AlioUis cnvoyà» de LUournc , 100 bommes , 
la plupart de la garde nationale , ae w»Dt portAi à 
Maasa, oà ib ae aoat onia & un égal ncmbrc de cisal- 
irioa , et sont aSéi ennfie occwper le Snlio de la Cer- 
Tia et Pictra-Soula. On croii li s volonlaircs de la 
Spczzia et de barzanc Iront aussi preudrc possesaion 
di roiiiremoU, de Flrlmno et de t»atela Limtgiuic 
tOiicaae. 

Un bftttaieBt espagnol iCTenant d'Alexandrie en 
vingt jours, et ayant à bord deux employés de l'anncie 
d ligMUe , apporte la nouvelle que l'aroiée française 
c&t cnirco iioiireuseinentcn Syrie et que le quartier- 
général était 4 tiaza. 

Les lettres de Uvoome porteot qu'an brigantln an- 
glais, ignorant que cette place dtait occu|)(-e ] ii 1 s 
Français, est cnfri' dans le port, lilles aauonccul 
aussi que le pape allait par tir pour Parme. On n'y 
avait aucune nouvelle de Porto-Ferrajo, mgl t oo 
croyait que les Français avaient pris les ttiesures 
nécessaires pour s'assurer de cette place Importante, 

Londres, — Suite des pi^»ccs Jointes au rapport de 
M. Uundas. Copie des instrucUuus données an géné- 
ral rr.uK.ais ilumbert, lors de la descente en Irlande. 

Capiiulatioa de la place de Gorfoa. 



RftTOBUQUE nUUtÇABB. 

' Paris, — Lettre de Pamlral russe Uschakow, pour 

faire soulever contre les Français les habitants de 
Céplialuuie. — Découverte d'une laine extraor^- 
uairc envoyée des oAtea de GoRMMBdel pmt, Aa- 
deraon» 

OÛItI>S LEdSUTIP. 
OOaiUL VU CDQ-ÇBHft. 

Suite de ta tiance du 10 germinal. 

Opinion de Poulain-Grandnré contre le projet re- 
latif anx hospices.; llépliauc de Jonenne. Delaporte, 
Oi:ii i)i ( t Fabre (de l'Aude) sont entendus sur quel- 
ques articles. Le Conseil adopte le projet de Jouennc. 

Un message du Directoire appelle l'attention du 
Conseil sar les files décadaires. C'est par l'influence 
qu'exercera celle belle Insdiittloo, qu'on obtiendra la 
réunion des cœurs, et que la morale universelle sera 
substituée aux préjugés et au fanatisme : mais jus- 
qu'à présent la célébration des fûtes décadaires n'a 
guère opposé aux habitudes monarcbiqucs qu'une 
force d'Inertie : il faut encore loi hnprimer une force 
d'action poaWve. La théocratie connaissait bien tooles 
les reasourees de ce système : dans les fôies rdl- 
gieuses, elle parlait i riniagination , au cœur, à loua 
les sens. Il faut faire pour la liberté, ce que l'erreur 
faisait pour assurer son enpire ; il ne s'agit que de 
donner aai habtlodes une antre direction , il fant 
COnbalUre le flunlisme par ses propres armes. 

Le Directoire pense qu'il fam rundre à touu s ir s 
communes la loi qui attribuait aux seuls chefs-lieux 
de canton la ct'iébration des fêtes décadaires* 

Autoriser les admiaUtralioos «"w^lrlnalfis * consa- 
crer à ces fêlas les édIBees eMevuit destinés au culte 
4 y faire des arrangements ro;n i imbles , et à élever 
aliil le culte de la loi sur les ikbris de rantique su- 
peisiittoo i ^ 



Gréer dans chaque commune df s insp. , tours des 
ordonnateurs aaUiriés chargés de diriger les fêles dé. 
cadains, et de préaider à leur ciMbralloB. 

le Conseil ordonne llmpresafam et la renrol l mia 

commission sfxVinle. 



(iTuTrii). 



Vienne, — Aneedoie sur le gêairû 

warow, 

Florence»-- Arrêté do ministre françalB 
bart , aor l'admlntstratlon de la Toscane. 

et BepenHr, par les diùnaÊ Jobw m 

COUPS LEGISLATIF. 
COKSEIL DES AlfaiRS. 

Sfmt*dui9ftmhtat. 

nappi I I rîe Cr.<ni. rcs sor les échéances des eAtt 
de coiiiiiierce : il propose d'approuver la résotofloa 
L "L» ' nanet, <MteC et Cornet la 

<3omi» un cm^-taim. 

S^'nnce du 21 germinal. 
Clialntel se di^ulpe du soupçon d'avoir signé dea 
arrêtés contre la liberté. Japhet rad honmaffe anx 
principes h la conduite de Chalmel. T-e Conseil satis- 
fait passe à l'ordre du jour. — Analyse du rapport 
de Briot, sur la dénonciati on diiii, '»; contre le renré» 
sentant Uemaodez . comme parent d'émigré : il ni»* 
pose de passer ATonire du JOew. 



Variéuls. Annonce des OEuvrcs ttSmoenté» 
tiodniift par UÊAtn de Villebmne. w**™» 

y#M WIf ger miaiol (lô avnl), 

Consiantinopte, le 20 vcntosr, _ Avant-hier, on 
a apporté la !*te do prince de Valachic, Ilangerly , 
déposé depuis pni de temps. Son frère, qui était 
Kouverneur du l,annai de Grajova, vient d'être arrêté 
et renfermé dans une prison nommée le Fom*. doM m 
"'^u'ÎSrw*'"* raremenu C'est ainsi que cette famiUe 
a brillé un Instant pour périr victhne de son ambi- 
tion. Hangeriy, drofîuîan du capltan-pacha, jouissait 
de beaucoup de crédit et d'une fortune considérable. 
Il n a pas su se conienter d'un sort si doux ; il a porté 
ses regards vers la principauté , objet des vceux de 
tous les Grecs ; U s'est servi, pour y arriver, de la fa- 
veiu de capltan-pacha, son tnnttrc, et du crédit .lu'il 
avait sur son esprit; c'est lui qui engagea cet amiral 
â sccbarger de la commission de soumettre l'asswaa- 
Ogiu , et d'y mciire la condition que lui , Uauerly • 
serait prince de Valachic , aBn qu'il pût êtr« inénw 
de le s^mler dans ses opérations. Après les revers 
successibda capiian-paclia , HanRcrly a pensé qu'il 
tomberait dans 1 1 distn i ,^ , n il , „ rinpratilude 
d'écrire contre lui toutes sortes d'horreurs. Se» pro- 
pres lettres ont été envoyée» au capItan-pachaV et 
llaugeriy a payé de sa tête son abomlnabhîcond-»?if.. 

0 paran eeriato que Ftis«an-Oglo a liceucié se» 
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Irolipps. IVîs loiirps de Moldavie disent qoe'ce pacha 
• lout-à-coiip disparu do Widdiu , et qu'il s'est réfu- 
gié dans la Tiniisylvanio avi'c lîrands tn-sors, et 
cette nouvelle n'ràt pas ilc'Qui^e tic vraisemblance, 
surtout si on ta rapproche de U premii i • . D'alUcars 
on se tinette ane dans le temps on a dit que Tune 
des coMinonff dn traité conclu entre le capiian-pacba 
et ra>s\s.in-Of,'lu. porte qu'il lui sf'ra pav- une grosse 
somme d'ar|,'i-iit avec laquelle il pourra m: retirer dans 
ks Etats do l'empereur d'Allemagne ; et c'est, de 
tontes if» clauses qu'on a publiées dans les gaicttes» 
cdleqolaleplasdeprobalilUié. , 

mer, les plénipoteutiairos français ont remis au 
oomie de Met t e n Uch une noie que ce dernier leor a 
<te snlH WfOfée» « y jëljfftW ta note qd soft ; 

« La note que le soussigné a remise aux ministres 
^lénfpotcntiaires de la République française, le 8 de 
ce mois, annoucc la ce.ssaliun ûo la qualité avec la.- 
quelle il a paru au congrès de la pacification de l'Em- 
pire : c'était le dernier acte de st^Éllite. OoniM 
11 n'a en conséquence plus de p oU^ o tn i pour nos- 
▼oir ou répondre aux ministm pMnfpotenttains de 
la Ki'-publiqoe française, ni à aui-un ' di'clantiOB jpo> 
biique quelconque, il est tàcUé qu'ils l'aient mis dans 
étm le caed^Hre flpreé de renvoyer leur note de ce 
fuat ; U les asave «i rciie de « eomUéiftfloa la 
plusdIsUnguée. •■• ^ 

ltaiirit,]e«Mia(90|niinL) ' 

te OMBte de M«TTiwno»-1flliimuiM 

BCILSTEIN. 

Béfmbdque balavc. — La Haye, le germinoL 
— On dit que ta adnistre de la marine de la Hépn- 
bUqne francise a ordonné aux oorsalrei français de 
napeder là vatawan qui sortent de nos ports, quMta 

soient bataTes ou neutres. Il est probable que la con- 
duite tenue dernièrement avec le vaisseau américain , 
devant l'Ile de (lorde, a douné lieu à cette mesure. 

Le froid, dont nous croyions n'avoir plus itim à 
«alndre, a repris l ot > coup avec lue tâle rlgneor, 

Ïie la navigation entre Amsterdam et Harlem a été 
terrompue pendant deux ou trois Jours. Ce n'est 
que d'aigÎMMiMl qp.'ta épiMve qMlqaa ■dPBclwe 
menu 

On doit 4a 0^pMlii«M «M ta 2& ventôse des dé- 
.aenama saddoii y mut anivds sur ta glace de Sca- 
■te. 

Le ministre des finances vient de publier une lon- 
gue liste de marchandises anglaises, de fer et d'acier, 
qai étaient introduites malgré les défenses publiées 
an mois de vendémiaire dernier. L'inieniion du ni- 
■btre CM de doaacr de nouveanx éctalrdaseBMnts 
aux commissaires de la douane qui, en laissant Intro- 
duire ces mardiandises prohibées, empêchaient l'in- 
troduction d'antres articles penali. GeHe Instrucltoa 
aera publiée Id en français, 

Li dc ui lèiM a chambre a refusé de aaïKitoaner le 
ddcret de la première, qui avait prononcé que le cl* 
loyen Cup«lrus, nommé par le Directoire ministre de 
ta jnsUce, subirait la peine portée par les lois, s'il 
persisiait 4 refuser d'accepter ; mais la première 
chambre a déclaré qo*eUe aulntenaii son décret, et 
ta public attend avec fntpatlence la détermination que 
pendra la deuxième, qui a déji renvoyé cette affaire 
a une commission spéciale. 

La deuxième chambre a sanctionné ta décret de la 
■ranlère, retatlvenent aux honoraires des ministres 
Uttves à MUan et Madrid. Le citoyen Yalkenaar 
est, dit*on, nommé de nouveau pour cette dernière 
résidence. 

On i^eBd de MideUmirg que, locsqae Tadrainia- 
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trallon départementale de l'Escaut et de la Meuse y a 
été Installée, la garnison française était sous les ar- 



Du 20 geiiuînal. — On écrit de Lcydequ le 13 de 
ce mois un maître de prise français a mtaaur la cdtc, 
près de Noorduyk , un vaisseau suédois prie par un 
corsaire français qui , se voyiM latHnênie poursuivi 
par trois vaisseaux anglais, avait fnt vers Dcmkerqoe. 
Les Anglais vinrent jeter l'ancre devant Noordujk, et 
tirèrent sur la prise depuis deux heures de l'après 
bUU jusqu'à six heures du soir. Ils envoyèrent en 
même tempe plnstanrs chataunes annéies pour s'ea 
emparer ; mais les batteries de la cMe, et rMUvtli de 
la garde nationale de Noordnyit, iCi forcèrent k 
lolgner sans avoir rien fait. 

Le bruit s'Otant répandu i Leyde que les Anglab 
voulaient tenter une descente à Noorduyk, on fit par- 
th- à hait heures dn soir une division de la garde na- 
tionale de Leyde, une compagnie de grenadiers deta 
garnison et un détachement de cavalerie. 

Le l/i au malin, les Anglais commencèrent leur feu 
contre la prise , mais ils n'osèrent pas revenir avec 
leurs chataupes. Voyant que tontes leurs iratatives 
étaient inutiles. Ils se retirèrent On trouva sur le ri- 
vage des boulets de dix-huit livres pesant. Les trou- 
pes ont montré dans cette occasion on zèle au-dessus 
de tous les éloges. Le vaisseau capturé était un bâti- 
ment parti de Liondrcs pour Hambourg, et chargé de 
café, de sacre, d'indigo, de cocbenlUe^ de toile, de 
laine et de deux caresse s angtab. On a su depuis que 
le corsaire français était le Bun-ns. 

On écrit de la Brille, en date du 17 germinal, qu'on 
y a appris avec la satisfaction la plus vive, l'ordre 
donné du gonveraonent batave , au lieutenant Beit- 
mer, o—iiaBdant ta vaisseau la Nymphe de la 
Meuse, de s'opposer aux corsaires français qui, mal- 
gré les défenses si souvent répétées de leur gouver- 
nement , voudraient se rendre mniircs des TilSIfeiT 
bataves ou neutres 8ori»ot de nos ports. 

L^t OU Tévaluattan des besoiBS de ta république 
batave, pour l'année courante, se monte à 77,56A,777, 
Oi, 3)2 de florins, et les articles sur lesquels le gou- 
vernement n'a encore rien statué , se montent 
à 2,002,129, 7, 8 : les hitéréts des emprunts faits se 
■OBtent ponr cette mmée à 98,867,785, Ob 



RBHJfiUQUB PAANÇAISB. 

Strasbourg , le 1'\ germinal. — I.c Rén<Val IVfaa» 
séna , après avoir examiné l'état de l'armée du Da- 
nube et bit toutes les dispositions nécessaires , est 
yr ti^ hier an wi r poay B êle , oA ta quartier-général 
des deux armées trémies est étabIL 

On apprend aujourd'hui que le général Satnt-Cyr a 
établi son quartier^général à Legelshurck, peu dis- 
tant d'Oflenbourg. Quelques corps de troupes sont 
retoamés sur la rive droite du Rhin. La plus grande 
parlle de ta 4* division, forauM fkMiii-gMde de 
rarméc, a repassé le Rliin hier aaHn, ettj^Mtnbe 
sur-lc-ciiamp en marche pour la Suisse. 

Le courrier d'Allemagne a manqué doux jours de 
ioite : ce matin il est est arrivé, mais il n'a formé que 
fort peu de tattres. On apprend que le prince Charles 
a transféré son qnartier-général de Geigen ( sur k 
Danube ) à Engent près de Tottlingen , distant de 
quelques lieues de Schaiïlionse. La plus grande partie 
de son armée est réunie de ce côté , entre le lac de 
Constance et Bâie. 

Les divisions Férino et Vandamme ont palsé par 
Bile ; elles occupent tout le pays entre Hnnioguect 
ScliafTlioiise. 

l>ar une suite des monvemenu que l'archiduc a fait 
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- faire à mi «rmée. Il cm mU peo de troapndans le 
Briagiw et «'ans te ml de la Klndie. 

I/insurrection qui s'étaii maoifcsiée dans les en- 
virons de Soleure , csi appais^e. Les rebelles iie Udt- 
taient que le prince Charles lear enverrait des sc- 
coun les vjil«9 foresUirea ; nais ils se sont 
trompés. 

Parh. — CiiTulnirc du iiiinislrc de la guerre, Ml- 
Îrt-Miii iMii, .sur les cunsci ils. — Massi'iia est d(?fini- 
tiveineat nommé aa commandement en clief de l'ar- 
mée d'Allemagne.— r)^part de M. Angiollol, vliditre 

de Toscanp. — Circulaire du ministre de lapoUcetSur 

Ica uuloris.ilions de résidence à l'aris. 

Spectacle. — Aoalyae de la comédie intitalée : La. 
Dttpe de l^-méme, par le citoyen Roger. 



OORPS LEGISLATIF. 

coanui Dit cnQ-€UT8> 

Suttf lit te tùmet éu M ftmiiut. 

BaiUeiil combat le rapport de liriol, ut demande 
un mesMge au Directoire pour obtenir de nouveaux 
reoieigaenieDls. Briot le rtTuie, et le Conseil passe à 
l'ordre du jour sur la dénonciation contre Ilernandez, 
l'un de ses membres. — 13oulay ( de la Meurthe ) 
continue son opinion sur les écoks primaires, et vote 
le rejet du projet de IleurUut-lJimervUie. André (du 
Ba»>lllito) défend le projet; mala 11 propMefudqâea 
chanfemeala. ijonné. 

CONVSrL DES AnCIE5S. 

Stance du 31 geminat. 

ApiHuUalion de plasieurirésololions d'inli'T<»t local, 
et de celle qui destine dos fonds pour la reconstruc- 
lion de la commoue de Landrecics. — Le Conseil 
•*aj«iirae an 13. 

wiraiii. DU <ainhcm«fc 
MraceifM aSfCTM/iMl. 

r.apport de Japliet sur le remboursement des som- 
mes empruntées i»ar les receveurs des anciennes lo- 
teries de France, à titre de i. - amionnemenl. 
Ajourné. — Lea^SeoauU d»imuntre dans un rap- 
port que les maisons de prCi sur nantissement sont 
de>t établissements da n ge r emetaiéganx : U en pro- 
posc la suppression. 

A . //. ttan-s la sOaucc du 28 , Ic Conseil des Unq- 
Cents a n u un message du Dirccloln, pow lequel 
il s'est (uriné en comité secret. 

Après ime heure de séance aecrèle, le mesaagn • 
été Itt publlquencM. Le voici \ 

Le IHrecKMre esécmlf croit devoir vous prévenir 
que, m;il;;ié l'aeiivilé Ct les 8oiu.s qui ont été eni- 
piu>éà puui i cuiiiiude la lui du *ii iVuclidor au VI, 
sur la conscripliun militaire, la levée des 2U0 mille 
hommes gu'eiie avait ordonnée t n'a pu s'effectuer & 
rentier ; m cadre» de Tarmâ: sont encore loin d*dire 

rnrTii'ili",s. 

( rj), K I iiii , la grandeur des elTorls de la coaliuon 
fdi II. oji te la République , <!\ige impérieusement 
le (irpluiemeiit des mo]feo9 les plus étendus et tes plus 
rai)i(ies , pour aaésuMr les perfides projets des enne- 
mis de la France» et kn foiter & une paix durable. 

L'urfCttce des dreonataucei vous est connue , ci- 
toyens représentanih ; il vous parait uns do u le ins- 
tant de donner au Directoire exécutif la faculté de 

Jtreodre dans la 3° et la 3* classes de la conscription 
e nombre d'hommes néceaaaire» poar compléter les 
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200 mille déjà mis 5 sa dîsposltîon. Vous Jouerez sfl- 
rcment aussi qu'il a bcwia d'une certaine latitude 
dans les mesures pour assurer me prompte réonalie 
à cette importante opération. 

Il est de son devoir de vont le dire, clloyem re- 
présentants ; Il est intimement convaincu qu'on ne 
poarraft la différer sans mettre dans un danger im- 
minent le salut de la République , la siireté de m i 
alliés , la gloire des arméei , Pintérét de la liberté et 
celui de l'humanité elle inème , pa]Éqii*une grande 
supériorité ménage l'effusion du sang, ét hâte rét»* 
Uosement de la paix. 

Il vous invite dune , citoyens i 'itrt'sr tji nits , ."i 

E rendre cet important objet dans la piu^ proiUj>t« ei 
I plot lérfense attention» 

fiigné BtMAa , prrfiMmfc 

Apr^s la lecture de ce ttttMige» kCSoMdl n pili 

la résolution suivante : 

La levée de den cents mOle honiMt, ordonnée 

par la loi du 9 vendémiaire , sera complétée dans le 
plus bref délai. Le Directoire fera la réparliiioa du 
compiénicut nécessHiire entre les départements ; et les 
administrations de ceun-ci feront U réparation c»tK 
les communes. 

l* contingent sera fourni p t les mn^îf riis qui n'ont 
point rejoint les drapeaux , et au surplus par les dk- 
loyens inscrits sur la liste de la dcuittnw et trololtir 
classes. 

Les communes pourront fomrntr lenrcontingeiiC de 
k demliiflM cl tniisifeme classer per le moyen des 
cnrMemenif Tdootaires; mais les communes seront 
tenues de remplneer m drnpeaa renrOlé qsi rnoraft 

quitté. 

Le Directoire est autorisé à faire fournir par les 
communes les objets d'équipement et d'babUlcaiem 
■é e es s at re» «ox enrôlés Tolontalres et conscrits. Le 
fr\x m <!era nciiiiltlC en dédnciloa âe la «ontrUmtloh 

foncière. 

Il n eM rien dévogé an lob rébiilves «in régafai- 

tionnaires. 

Le Conseil des Anciens • reçK eelte rftdlotkm. 
Lansaat et Marbot ont parié ponr qn'dle filt snr^ 
Ie<]iamp adoptée. 
Le QiMacfl 1*0 convertie «a M. 
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Constantinople, le 22 vetUOie, ^ It elrcnle kl de» 

copies de la picèce suivante : 

AwloutiM du ah^rml Ikmmart* amm teÉttanff 4ii 
Ctire, 

Ou i" nlToae. 

Dd homme* pervcn avaient égsré une partie d'cnlre 
TOUS , ils oDi péri.' Die» In'a ordonné «TAre misérinr- 

dieus pour le peuple. J'ai ëlé fi'iché contre von*, il - 
révolte, je vous ni privé» pcndiiil Jeux nio<$ de vutrc 
divan; mais aujourd'bui je vous le rcsliliir. Votre bonne 
oondoite a diicé la lâche de votre révolte. ScbértCi, uié* 
mat. oratcnn des mos<|ui«8, faîtes bien caamhr» aa pea> 
pte que rctT\ qui de gaité de cmir se déclareront mcs 
ennrtiii», n'auront de rcfage ni dan« ce monde ni dans 
l'.iutrc. Y aura-t-il un homme .i-,!-? aw ^j^-lc pour ne pr< 
voir que le destin dirige loiid s mes opcTAitoiisi* Y aumii- 
n q««1i(D*itii asses locrédole pour révoquer en doute 
qne tout dans ce vasta imiwrs ctl souniis A l'empirB dq 
detlin. 

r.'iiri s ronnaitre aii|>enple que d< puis que -• ri: nde 
existe, U était écrit ^'aprù avoir détrait les enoenit* de 
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jour viendra que tout le monde v«m avec évidonea om 
Je Mi» eonduit par dM ocdnt lopérioitr*, et que toiMles 

effurti bumaius ne peuvent rien contre moi. Hc-iir< tix ceux 
tffù 4^ bonne loi seront les piemiers à se mcUie avec moL 

Bastadt, te 20 gcntiinnl. 

1rs ministres français ayant reçu la réponse du 
coirti dt' Mettemicli, rapportée dans notre numéro 
d'hier, «dressèrent sur-ie-dwmp la BOtt «tftmota à 
bMpvtatioQderBflipli^ 

Les aoiuatgnés croient devoir donnpr ronnafssance 
i la tWpntatfon de TEmpire d\i la aoie qu'iis ont re- 
ru<- biiT (lu miiiisiri- |)lriii|H-)ii'i)liaire dB r< 
et de la réponse qu Us y ont faite. 

Voici cette réponse : 

« l es sonnignés ont roru la ùc'.c ([ni I. nr ,i rii- 
adie^ée, lei» germinal présent mois, par le mltvlsire 
plénipotentiaire de sa majesté Pempereur. Si Tobiet 
de cette aoieftiA tesnrpreodr«»ilt»'élOBiient da- 
Tidlige enoore des noUrs qoi y tout énooeis, et qui 
tons portent sur des allégations dénuées de fonde- 
meut. Des actes multipliés attestent la vivacité, la 
sincérité des vœux, des cllorls et dess<icrifice8 du Di- 
rectoire exécutif pour oue paix prompte et aoUde. 
L*éUit d*annlstice et den^godatlOD tonjoara enlMb- 
tant entre Pempirp fîPrmanfquc et la IK'pnbUquc 
française, dément toute» les assertions contraires ; et 
quant à i-f qui 4>l i^rluippé diHiN ladite noie sur Ij .sil- 
reté des correspondances et de i endroit du congrès 
Jet mm/^Ktl» se persuadentfÂM IntaoïlltBn ee 
ge«re wt amn être dirigée contre leur goavemc- 
ment ; de pareilles vlolaiions da droit des gens sont 
"kUis exemple de sa parti U en est incapable. Lies 
soussignés assurent le mloistre pléoipoteaiiaire de aa 
majesté h " " ----- - - 

tia^iuéCp » 



Signé BMminij Jbaii Dbbut, Itomitnyr. 

Ri publijue helvétique. — De nâle , le 23 gcv- 
mmoL — l>es Aotricbieos se sont retirés à quelques 
Une» des frontières de la Suisse : une patroailie 

française, qui a (!tt^ jn- rjn'.") Srhainiousc, à cinq lieues 
d'ici, dans le li.<ut Mai^uviat, n'eu a point ren- 
contré. 

Le 21, au matin, div-lmii eents Bâloi^ et Français 
du département du liaut-lthin ont commencé à tra- 
vaiUer aux foriifieatioDs du petit Mie, pour le mettre 
à GMivert contre les attaques de Tennemi : on y met 
beaucoup d'actif ité. 

Le même jour, on a comuieucé à payer l'impôt de 
gnerre cxtr.iordinaire, qd doit Are acquitté tous ks 
anbiant fue diirara Ja iwne. 

lit gAi^l Férino a passé id poar se rendre t 

Salnt-Ciii!], (ii'j il a iuWd mui quai lirr-^-'nrr.iI, 
l«a vtile de iicrne, ui aucune «lUire vide de l'Ilcl- 

vétie, n'ont été mises en état de sii'ge. 
On a arrêté à Ikrne , comnM on avait fai^ k Bile * 

Zarlcb, rrllHNirg, etc., un aoMbn d'ariNocvates , 
* qui M'ronl **«»«yt* en 

^raois. 



ffnace. 11 •*! treave 



l^itlaakaw, bit abaUN kt «mû , je ticadmîs da fond de 
t*Oeeid«rt renfdir la Jlche «ri m'h M inipasfa. Faites 

voir an p<>u|Ttc que dans le Miiiit livre du koran , dans 
plut de Miigt paiisagct , ce qui arri\u a ûii- pr<:vii , rt ce 
qui arrivera a été c|;ult'nicii( cx|ilu|iiv. Que cuux Juiic (|Uu 
la craints seule de um Mmca eni|iécite de nous maudire , 
clwi9*Bt de MOliaieal ; car en fusant au riel des vœux 
eOQlre nous , ils sollicitent leur condamnation. Q«e les 
vnts croyants tassent des vœux pour la prospérité de net 
ames. Je pourrais demander compte à cliaiuii de vous 
des seatlmenls les plus secrets de soa «Bur ; car je sais 
tout* aolnie ce que vous n'avez dit 1 perso dsa. Mais un 
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Oii attend ici 9,000 £raiicaig» VA #liea|y:te|4r 
garnison. 

T^es lettres de L\icci ne du 21 donnent des détails 
d'un incendie considérable, quiaonHeiià Alloif. 
Le feu avait pris chez un forgeron. Ln >ent du niiJI 
a poussé lea Hammesi l'autre iMut du bourg, et en 
peu d'heures lont Pendrott a «M coosomé. Six 
maisons ont seules ér|i:,py,,i ce dt^saslre. On est 
parvenu à sauver les nidctjdndisc^ deladouaue, et 
la plupart des meubles des maisons. On se loue 
beaucoup de trois compagnies de conscrits qoi s'y 
trouvaieoU Ils se «ml transportés partout oà ils ont 
pn être utiles, et ont observé le plus grand ordre. 

Le 11 floréal est le terme fixé par les décrets du 
Cor|j3 lr;,'i»laljf aux diverses communes pour envo\er 
aux déix^iik (kbignés le nombre de recrues, pour le 
nombre des 18,00^ lMamMi« ralTantlenrpôpnladon, 
savoir, U sur 100* 

Le corpe d*éUte tfn canton de Loceme s'est mis 
en marche pour se joindre à celui qui campesOT lëi 
frontières, sous les ordres du général ICcller. 

Le 20 germinal, est arrivé aa grand-conseil de 
Locerne le message du Directoire ponr la réunion 
delaRbétie, oupaysdea Grisons, & la république 
lielvt'lîquc. 

Le directeur Glayrc est malade : il soudre de la 
goutte. 11 a demande^ un congé, qui lui a été refusé, 
parce que sa présence est des pins nécesaairea t 
cependint, fllnriile, m snnK lulcn fidtantnii tfe> 
voir. 



REPLIiLiQLE I-IIANÇAI.SE. 

Bordeaux, — Trait de bravoure du citoyen Beck, 
capiialae de coiaalrc bandait. 

Paris. — Arrêté du Directoire , qui ordonne mm 
les rosMs dn Tnrennc, MoUère et Lafontaine aeiwt 
déposes 1 Mi w to dli niennmcmts tran<;ai8. 

iMnrDT >AT10IUI. 

LliMItvi MttoDal • nça ln leiM iHlvanie ! 

l MUp g r êê% wumbrtdc l'institut national, iiiuà alm ^lef, 
etprctidenl t'i/utitut d'IUjyiitr. 

An qourtier^nëral du Oitre. le K pluv aa vjf. 

Aa prisideaf de Tinslitol oalieaaK. 

J'ai riionni'ur Je Mais rnvoyrr , citoyen pri-siJenl, li-s 
prorc«--vcrl).uiv des ««anrps de l'institut' d'Fgypte , d<-puis 
k- f' friiiKnn- iusdu'au M du nèiiM noia. 



jusqu'au M du aume nois. 

Je vous »alue. Thjn»!' v:i 1 1. 

A la lettre sont joints les procèb-\uiUdux. 



Smr (a em u e ripti ui, 

Ouel bommesenslîtî f i i p is pénibletrieni nfîeci.i, 
en considérant qu'une jeunesse intéressante, entraî- 
née par les au^sUons des Mlvefllanis qol «oieni 
tenravrais seniiraenlaaous les apparences de la bonté, 
se dérnka k m devoir sacré ponr tout Français , celui 
de servir sa parii,,... l ;i, m |> uI ol elle eslencore j 
plabldre, car les Instigateur» du ces délits sont plus 
coupabltt qu'elle. 

Il faut donc éclairer nos jeunes conscrits; il faut 
qn^s soient convaincna que s'ils violent la loi , Ils 
s'exjwsent S d'Indignes fers : que s'ils s'y confor- 
ment , lâ gloire d'affermir riodcpeiidauce de leur 
pays les atteud. 

Ce sont ces moiiCs, qoe Je trouve pressants , qnl 
m'ont fait un besoin d'écrire. imissai-Je être aaspt 
lieitrem ponr évii'-r d<-<; regrets k 00$ jenneS COOS* 
crils et des pleurs à la ]>aihc ! 



Digitized by Google 



[AN VII] 



C56 



[1799] 



Beaucoup de Rcns se pemieitent de censurer la 
loi de la conscription ; ils vont in^me Jiisqu'.'i dire 
qu'elle est si sévère qu'elle ne sera pas cxécut('c plci- 
nenicnl ; et ils encouragent par la prt'supposition de 
l'indulgence, les conscrits à Tuir lâchement le poste 
d'honneur qui leur est assigné. 

Cependant il n'est pas de Tral Français qui n'ap- 
plaudisse à cette loi, considi'n'c avec raison comme 
l'une des sauves-gardes de la IU'publiqui>. D'où vient 
donc une pareille inconséquence? de ce qu'on oublie 
ou feint d'oublier les principes. 

En eiïet , la première base de l'état de civilisation 
est la réunion des moyens et des efforts communs des 
membres du corps social , pour sa conservation et 
celle de chacun d'eux en particulier. 

Une fois la société organisée , la volonW manifcs- 
trc par ses reprdstmlnnts est la loi : et c'est dans le 
despotisme de celle-ci que réside la vraie liberté, 
parce qu'elle exclut sans ni<'naj;ement comme sans 
exception , toute prédoniinalion de volontés particu- 
lières qui tenteraient de la remplacer ou de s'y sous- 
traire. 

Ceci admis, il devient sensible que tout citoyen qui 
<flte de se confomier à la loi , viole les principes de 
la convention Ki-néralc, et devient, à l'égard de la 
grande société, infulLle et coupable : il perd le droit 
de garantie et de protection qu'on ne lui a promis 
qu'en conséquence du pacte consenti, et s'expose à 
la juste animad version des lois. 

Le plus imp<'rieux des sentiments que lo nature 
ait gravé en nous, est celui de notre sflreté person- 
nelle : vient ensuite rattachement à la propriété, 
parce qu'il nous garantit de l'isolement , qu'il accroît 
nos jouissances et la confiance de ceux qui nous 
entourent, cl resserre nos rapports avec la société 
même. 

Cependant , il est Impossible de protéger les per- 
sonnes cl les choses , sans une force prépondérante 
qui triomphe des malfaiteurs el des ennemis Inté- 
rieurs do rttal. (>ue serait-ce ti l'on considère que 
les rois réunis contre nous, comme le vautour de 
Proraélhée , cherchent ù nous déchirer le c»cur 7 

De ces considéralions découle la nécessité d'ap- 
pliquer le premier principe , la ri'union des moyens 
et des efforts communs des membres de la société 
pour sa conservation el celle de chacun d'eux en 
particulier. 

Si l'on m'objecte que ceux qui prennent les armes 
s'exposent personnellement, je réjwnds que ce sacri- 
fice résulte de l'état de guerre ; qu'il devient alors 
Indispensable ; que c'est risquer la partie nour le 
tout, et que, tant que nous n'aurons pas réalisé le 
beau projet pliilaniropiquc du bon abl)é de Saint- 
Pierre, il faudra toujours finir par vaincre ou par être 
taincu, triompher des rois ou Cire subjugué par des 
tyrans.... 

Il est donc bien évident que tous les citoyens qui 
ont quelques sentiment» de leur dignité, et quelles 
que soient leurs opinions politiques, sont intéressés 
à ce que les réquisitionnaires et conscriu rejoignent 
leurs drapeaux. 

Voyons maintenant quel sera, par rapport aux 
conscrits eux-mêmes , l'effet, soit de la coupable in- 
dulgence de certains fonctionnaires publics, soit de 
l'aveugle complaisance de leurs parents ou amis, qui 
les recèlent. 

Tout réquisitlonnaire ou conscrit doit rejoindre , 
sauf exemption légale. Voilà la loi! La peine qu'il 
encourt, s'il ne le fait pas, est de cinq années de fers 
et de la privation de son héritage, de ses droits civils 
et politiques. Lors donc qu'un citoyen se permet de 
rccéler un conscrit, 11 s'expose aux mêmes peines 
portées par la loi, qu'il ne pcui plus alors éviter.... 



Quel mal pourrait lui faire de plus un mortel ea- 

nemi! 

C'est donc une bonté bien cruelle qac celle d'an 
père qui cache son fils. 

C'est une amitié bien perfide que celle de l'homme 
qui favorise un conscrit pour le soustraire momenta- 
nément à l'exécution d'une loi rigoureuse , mais né- 
cessaire, et qui, tout à l'heure, va le frapper, s'il ne 
s'y soumet. 

Ce raisonnement, tout simple qu'il est, ne me pa- 
rait pas assez sentL Que chacun des réquisitionnai- 
res ou conscrits se l'applique, et il se convaincra que 
son devoir est d'accord avec son propre Intérêt el son 
honneur. 

Je ne parle pas à vous, hommes égoïstes, vils et 
corrompus : votre cœur desséché ne palpite plus ponr 
la patrie : à Tous n'est pas réservé le droit de la dé- 
fendre : votre place est aux bagnes; c'est là que 
vous exprimerez, mais vainement, on trop tardif 
repentir. 

Et vous, jeunes efféminés de nos grandes cités, 
qui jalousez la gloire des armées, que tardez-vous k 
y participer? N'£tes-vous pas Français?.... Sai- 
sissez le mousquet ; allez dans nos camps endurcir 
vos corps cl vos mains délicates.... Que l'on dise de 
vous : Eh bien, ils ont aussi du courage.... Un beau 
champ vous est ouvert ; Il vous reste encore quel- 
ques ennemis à vaincre : Partez ; bientôt il ne sera 
plus temps. Si vous résistez, il ne vous restera pas 
même l'illusion d'un triste mensonge. I<e prestige va 
se dissiper avec nos ennemis ; cl vous déliliérez I 

{Extrait de l'Ami des Lois.) 



COUPS LEGISLATIF. 

CO:(Sr.lL DES CINQ-CE^TS. 

Suite de ta tiance du 23 germinal. 
Fin du rapport de Lcsagc-Senault contre les mai- 
sons de prêt. Ajourné. — Duchâtel (de la Cironde) 
fait révoquer la loi qui confirme au profit de ta Id-pu- 
blique les effets cl actions à émettre par des compa- 
gnies, lorsque les actionnaires ne les feront pas viser 
dans les délais prescrits. 

Séance du 23 germinal. 

Motion d'ordre de Rarthelemy sur les liAtels des 
monnaies, et proposition d'en établir un à IMciz. 1!4^- 
raud en réclame aussi un pour Lyon. Uenvoi à la 
commission. 

CONSEIL DES ANCIENS, 

Séance du 23 germinal. 

Approl)ation d'une résolution qui autorise l'aquisi- 
tion <run terrain par la commune de Dieppe. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Séance du ?4 germinal. 
Favart, 'Soulhié, Creuzé -Laloucho, Cénissioiix, 
Briot cl Lecointe-Puyravcaux parlent sur l'organisa- 
tion du notariat. Ajournemenu 

Hiance du 2G germinal. 

Malgré l'opposition de Foncez ( de Jemmappes), le 
Conseil adopte le projet de résolution présenté par 
Lccointe-Puyraveaux, qui proroge le délai relatif aux 
acquéreurs de biens nationaux qui ne se sont point 
encore libérés. — Happort de Uénissieux sur les 
moyens d'élever les recettes au niveau des dépenses 
de l'an VU. Impression. — Autre rapport de Ucr- 
trand ( du Calvados ) sur le même objet. 
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Constantinople , le 22 ventôse. ~l^wyn9i»T\t!f que 
Dgiczzar pacha se dispose à ait ^qu t t a l^^ypie avec 
an armée très Dombrease , Ta préveau lui-même eo 
Syrie. U y a envoyé une pirtie de Ms Coreet «mm la 
conduite du général Kléber, qui se sont défi empa- 
rés de la ville de Gaza. C'est Dgieszar qui en a envoyé 
loi-rnémc la nouvelle à la Porte; il se trouvait COiOOre 
alors à Acre , sit^ge de son g:ooverDeroent. 

L'on a aussi celle da bombardement d'Alexandrie 



MT reacadce andaiae, qui ccnnença le 1 5 pinUosc 
Qnoiqat le fca fin ternste, Pon n^apprcud i>oiii i qu'il 



ait ét(? assez efficace 
donner cette place. 



RÉPIIBLIQGE FRANÇAISE, 

t. — Activité donnée aax prépandb naritl- 
■wi, pu k présence du Hainlaire Bnù:^ — NonlBa- 
Hoo db cttofen Uooltaa grade de eoniBMiHinL 

8tra8bmirt.^haoeàoiiit» nbiifcs ni fiBèril maee 

Savarow. 

Paris. — Article extrait du journal ofliclel le lii- 
dacteur, où Ton assure que les plc-nipoieutiaircs fran- 
fa|$ i llaaiadt n'attendent qae i'expreaaion d'une 
TOlontéini |wn forte poar roprcndre «vee eoïkMaace, 
avec succès, et in.ilr^t t uueslesoppoikloiiederAv- 
Irtelic, la uégociaiiuu commencée. 



OOftPS LÊ0I8LATIF. 

COSSEII. DES f.TIQ-CEIÏTS. 
Suite de la téance du 26 germinal. 
H» dn rapportdc Bertrand (du Calvados), et adop- 
tion de divers tmtfelidMtiée pu loi ptiKUtét» 

CONSEIL DES A^CIE?fS. 

Heanee au 37 gaminaL 

Rapport deLennleiib «trie léMtattonqidiectlfie 

le tarif (loH donnucs: Il cmelol «l Kjet, et le GobmU 
adopte cet a vis. 

CORSBIt tn CfHQ-GBnUi 

"^^fS? ^ piéKaie m peojet relatif 
m béiMendci ceadiauiéb et déporiit, pow eeqnl 
concerne le paiement des droits d'enregistrement dus 
sur leurs succcssiouâ, Soulllié, Abolin et Duplaiilier 
(de la Gironde) le combattent, et lo Cunsell le rejette 
par la question préalable. — Portiez (de l'CMae) pro- 
pose de passer à Tordre du Joor flor la rédaBoatlon 
en Indemnités, de la part du citoyen Oiulon-Théve- 
nol, entrepreneur du Jota-mil lachijijr<ipliitiue. Sa- 
▼ary, Sonuhé 1 1 l'nnt s'y opposent, harracq vx Lci^ot 
appuient l'ordre du jour qui est décrété. — Analyse 
du rapport de Pons (de Verdna) sur la dénonciation 

Krtée contre le représenunt Marquécy (da Var). 
iUenl eorabat le projet d'ordre du jour, soutient 

3 ne ^farquézy n'est dans aucun desj cas d'exception 
e h lui du 3 brumaire, et demande l'envoi d'un 

BicsAage air *" ' " 

pièces. 



K' 312. Biaodl « nor^ial {91 «Tril ), 

^U^iuy. Publication, à Allooa, duiï livre 
pbilosopbique biiiiul«' : Tdpdrrf ^KlMMAb 

te Sine, — Totne ///. 



Berlin. — Tolérauoc du fOl de ProiK, à rCgaid 

des journalistes. 

Londres. — Projet de Jérémie Beniliam, tendant 
à prévenir les crimes et k améliorer le sort des cov- 

pables détenus. 

Lueeme. — Négociation dttcomsnknire français, 
Florent Guyot, pour la réuJoB des Ugiics gjliMS à 

la république Iielvétiquew 

Paris. InsIriKlIoB d« ndidstrede h guerre sur 

la conscription. 

Karj^^. — Moiice d'me Grammaire éUmm^ 
taire et méeaiUqùc, par Putdtooke. 



CORPS LfiOISLATIF. 

COffSElL DES CISQ-CENTS. 

Suite de la êcame da 27 germinal, 

Marqoézy répond >nx obJecdODS de Ballleid, rtSth 
tives à In d''nnnriri!i n jv>rl(5c contre lui : il établit 
quil a coiisliiiiHiKiii uic ioactionnaire public, et qu'il 
ne peut consétjueniinont Htc atteint par la loi du 3 
In'umaire. Crocbon pcn&e que Marquézy doit être 
suspendu de m» fonetlons. Baodet sMlève centre la 
facultd d'inscrire, dans tous les temps, un parent de 
reprdsenlant du peuple sur la liste des émigrés, pour 
exclure celui-ci des fonctions législatives : il propose 
de remédier à cet inconvénient par une loi spéciale. 



li' 213. Tridi 8 noréal 



avril). 



Parme, — Aitlvéada p«|ie«i«etle tflk. 



RÉPUIUilQLE FnANÇiilSE. 

Bontewar. —Ordre envoyé par le Dtoeetolre poof 
arrêter Berifand Barrirc. 

Puni. — Le DIrecloire ligorien est autorisé, par 
ira décret, i organtoer les ironpes de ligne lignrien- 

nés d'une manière analogne au système françai'», et 
conformément au plan présenté par le général La» 
poype. 

Vartf'tt's. — Obscn-allons sur une dénonciation dl- 
ri(^éc dans le Conseil des Anciens contre le miuisire 
I-'ranrois de NeiiH liùleau. — Notice sur Topéra-CO* 
miquc Inlilulé : Uonttmo et Stéphanie, 



COUPS LEGISLATIF. 

COmCtL DBS CIlfQ-CSifTS. 

Suite fie 1(1 ifnncr du 27 germinal. 

Pons (de Verdun) rétablit ses moyens contre la dé- 
nonciation ii l iiiv' au d 'iuiii'- Mru'piézy. Hardy se 
joint à Dallleui pour un message au Directoire, iilin, 
Eogerrand et Doplantier réclament tous l'ordre da 
four sur cette dénondatioa. Aprte «a tong tnmnlte» 
l'ordre da Jour est adopté» 



Séance dm 37 germinal. 

Boaqnilloo fait rejeter la résolution relative à 
écbange opérf fliti« la Répnbliqne et la fcove Sen 

nin. — Moreati (de ITonne) fait approuver cHIe qoi 
décide qu'un parent de grellQer peut être Joge o« 



Séance du 2S germiaaU 

FéHx Fankon fait arrêter mendon iMmsnMc ^Pem 
atmm poMliame de l.-S]flntii DalRr* tnUiuK t 

A2 
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RsMissur les fables. fn mes ht- l-i niiwioire 
annonce qtie Jes eirorls de la cualiU jn, i nnlro la M" 
publique, exigent le coDipk-mrnl |>i'oiiiiit de la Icvôo 
dei deux cent raille bommes mis à sa aUposiUoo, et 
demande la faculté de prendre i cet «net, dans la 
(1ellxi^me et II oisii iiif! classes de la ( unscription, le 
noinlire d'hommes tK-cessaires |V)iir n-inplir le cOd- 
lin^Piit. l'nc n-soliilion prise aiissil(M accorde cette 
ilemandc. — Uiuvel (de ia fournie) appuie le projet 
liBwtNt*IjaMeFTilln ttf laa éo nl aa pilBaAfM^ 

OOMSKIL DES JUfCICNS, 
$étmet du ^ifrtminnt. 

Bauditl (d»'s Ardciiiios) p.iio tin liommai^n l\ In \nf- 
moirc de S>lvaiu Bnilly, dont il présenta l'ouvrage 
posthume sur les fables, ht Conseil urdonoe Timpres- 
sioD du discours et la mention honorable. — La dis- 
cussion s'ouvre sur la rt^^olntlon relative au complé- 
ment de la |pv<«e de 200 mille hommes. îjanssal dé- 
clare que la lléptibli - i oujourï^ i^r.tinlr .1 m i 
gnaoimedaus ses trioinplieis, supérieure et lït' i t; dans 
tes revers. « Cru' nation it^lU- que ia nôtre, ajoute-t- 
» il, est iu((ptii>abk- ; i llc l '^t sortout quand elle dé- 
» fend sa i^loire, ses foyers, sa liberté, son existence. 
» Al)i i'^' iifis les maux de la t;ui.'rr<- par iio[ri; éiicruip. 
» Nus armées ue utduqueul m d« s*''ie, ni de dévoue- 
m ment, ni de bravoure; ce qui leur manque, c'est 
» des aoldata. a L'nnteiir voie pour que la r^lution 
soit approuTte s«r-1«-cliainpb Cet «vin «H appuyé 
par I5ouii( villc-l>uni<Mz. .Icvardat-i-'ombelle demande 
un rapport prtî.ilal)lc. Mnrbot monte à la tribune et 
délâonire que la situation de la France exige de 
grands moyens de défense et une prompte exécution : 
rorateur s'élive cftMlle Incidemment contre vne 
lettre-circulaire du ministre de rintCrictir, François 
de .Neufcliâteau, comme désignant républicaine 
aux poignards du royalisme ; il accuse ce ministre 
d'avoir, comme poète, chanté Marat, Challicr et I\o- 
bespferre t 11 veiM que It veapoMaMtfté des ministres 
ni' soit p:t^ un v.iin mot, et que tout cède devant la 
représcuiation nalionalc : il termine en votant l'adop- 
lioii de la rt'sointioa. Garât di^fend François de Neuf- 
château, qu'il avoue être «on ami : il lui parait diûi- 
cilc de jaMiflcr te drcvMre, nwbU hd parait plus 
diflicile encore d'en conclure que François de, £ieu(> 
château soit un ennemi do la iU^piihiiquc; ildemande 
si c'est lui qu'il fj it accuser de ce que nos arniL^^s 
sont inférieures en nombre à celles du l'ennemi ? Cet 
Incident n'a pas de salle. Le Conseil approove le ré'- 
Mlathm. Teite. 



AUOHÊU — ntfeilons sur la littérature allemande. 

ÎÀvoume. — Bon ordre malntena dans cette ville 
par le général Miollis et le consul fran^^ls Querry. 

l/jndrci. — Suite du plan de JL'ri'niie l' iU iin, 
relatif à l'améliuratiou du srirt de^ cuupat>les dû- 
tenus. — La chambre des paires ad Itère aux résolu- 
tions de celle des communes, concernant l'union de 
l'Irlande, ea liivenr de laquelle lord AocUandcst 
ri-iin des oraleim ^ a le ptas iongucBient dis- 
couru. 

République botave. — Défense du gouvernement 
fnttfaia à ses corsaires d'arrêter Its bitkaeou nea- 
irse aurles efties de lleiifle* 



RÉPliBLIQUK Fft VNÇAISK. 
lirest. — DtfhdBMur nu comlMi naval près Beile- 
Me. Mort du Mm a«MWPteiaaM , i ri|H Hie de 



Paris. — Lettre d i rninlstre de la lîuerrc, Mîlfrt- 
Murea, sur la consenpiion, - - Autre du minlstr*» de 
l'iiiti^rieur, Fran(;oii de Ncui liAlcan, sur les ftHes na- 
tionales. — Acceptation de la démission du général 
SeMrer, et sen remptaeemenlpar le généMMevcao, 
dans |p commandement en chef des ^rrrr^es d'Ttalfe 
et (le Nnpies. — Suppression de l'armée dlielvétie t 
les troupes qui kl cooqMMMni iBRini pente de l^araét 
du Danube* 



CORPS LÉGISLATIF, 
oomcit Mtt cniMHniiiTBt 

séante du 29 germxnat. 

Motion de Lenorroand sur les moyens de prévenir 
Cl arrêter les brigandages et les assassinats. bouUy- 
Patj, Geanouin et Garran (de la Gironde) présentent 
Icins vues sur le code pend niritine; 

«DMMHL Bit âMdtMi 

SMwe (tu 20 ffcrminal. 

Approbation d'une réaolutioa qui autorise la com- 
mune de Bewgee i l>IMittfoi dTtm damalne omi* 

muaal. 



N*21J. ^asinOaiAflwréia (24 avril). 



Turin. — OrgaBlseden dti ndmeM «n qwti« 

départements. 

Mie. — Umitadons mises par le Directoire helvd- 
tiqne wn pneesiloae wllgienaes. 

Paris. — Calomnies du royalisme contrr 1' l'oh - 
vernemeiu, publiées daus les contrées méridionales. 
— lAplieaiiiJiis ddiiio'is parle général Ernouf, sur 
des faits miUtaircs qui le concemenL — Jourde , 
ex^ottfenttonMl, cil noand eonuntaMdce H UrtO' 
toire par le irlbuiel de canatlea. 



COUPS LïîGISLATIP. 
OOMUIIt Dn cmo-ciNTS. 

Séance du 1" flort^nl. 

Impression d>n raniort de GbalgoeaasQr les ver- 
sements en asdgnets fatui par les comptables de la 
République. — (Jpinion ti-ès l'i -nrhif d'Andrieux sur 
les écohis primaires ; il voudrait que la nomination 
des Insdinieiit se lit par la vnie dis AMmb. 



M*tl5. flnlMttSflmréRl («avril). 



Constaittinoptr. — Incenilie considérable daas le 
faubourg de Péra. 

yapie$» Situalion de l'armée Itanyaisa dans « 

pays. 

Ixmdres. — Mésintelllgcnoe «rtte l^mlNl Sehit* 

Vincent et sir .Sydnoy-Smilh. 

La /iay«. — £iai des ihiiuices de la c£p(d)liqae 
bataire. 



KÉPCBLIQUE FRANÇAISE, 
Parb. — Prises maritimes. — Lettre dn ministre 

Al'Atéftenr, Frati'viis de Ncurliatean. sur IVntrttlen 
des grande» routes — lietom de i'rouvé, envoyé 
fraD<;aIs prè-s le duc de ^Vurtenlbe^g , obligé de quit- 
ter Stutiârd, sur l'intimation qui lui en a été laite 
firle prhoe QfeaMeÀ ^ Jean-Baptlrie fleurie» ealil- 
vaie«r»<MM t wn aa tftwi iifc uH w nt fvm 
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a?oir ricck' Rcieinmtnl Ilonor<* Ilenric, son fils, ré- 
quisiiionnairc et désorlcnr du dépôt de Nici*. — Ar- 
rêté du Directoire pour la nomination d'agents spé- 
daax chargés de surveiller et activer la confectioa 
dos h;i!)its et elfets d^éfolpaMiil detUnés mut défen- 
seurs de la patrie. 



CoO 11*90] 

uiiircs. n'auront point tlrolt h des hd^mnitén pour 

frai» do VOyii^'i'- - Aii,i]\m' du r,i[>nnr! dt' lioni 

(dn Ctier ) , sur le port de la cocarde nationale. 



€OBPB {.t«16LâTIF. 

rOrçETL ors riyn-rr^'TS. 
àmte Ut i* sé m mt* dm 1" fiarétU, 
BmnMfre fdn Cbci) ttbM te dfNOim tt Ié9 Tomte 

Bnitfny (df In Mcurthe), sur K-s t'coles priniriin-'s. - 
lieurtaul-LdtuenriUe est élu président. Le* teuéuires 
MM SooOlié, LanNni, mmbt d Honbrtde. 

CO:<SEIL DES \>TiK!|fc 
iiéme* du 1" /loréai. 

1x nonvean président est Dédelcy-d'Aglcr ; et les 
s( ( Ti'i.iiri s s^ifjt Cliampion , Curial, D oiitOQ (de 
ïQtim) t ei io^sei (d'IUe-ei-Viitiae). 

eramt des cihq^cekts. 

Analyse du rnpport de Géniissieux, snr les moyens 
d^élever les reccucs de l'an ¥11 aa niveau dtos 46- 



1I*M7. 



Noples. — Arrêté du f^t-iKîral Macdonalti sm ïdd- 
mlnistratlon du territoire de Bi?névenl. — Prise d'as- 
«Mt U Tilk c«iMUe d'Aoriiift» mt le général 
BuMWier. — • Arretttllioii , à Maples, en «nmilanire 
Julien. 

UuuUres, — SeM réf(iiueats écossais rcfuscot ù» 
•^abaïqmr yonrridaode» 

kl rthtlkii. 



RtPDMJQOI mAiIÇAISI. 

Parts. — Levée de IV'tat de siégc de la commune 
de Maiiiics, par le général de brigade Hfvnnd. — Ma* 
nifeste de giierre de la républlqui; (i^lpine contre 
VkÊÊÊMm, — lii wia B iE dos lémolres de Pierre de 
rBMde, MW le fèyw de Heati Ui, envoyé d' AoUem 
àfaliililioiMqMiiÉlloiMle. 



COUPS LÉGISLATIF. 

€omiUi tm cuHhCBiiis. 
tMê if ta têamféu S fkrtÊk 

fto da rvport de G(!n!ss!cux. TIciivoL 

G0AS£1L DES A^VCIEKS. 
itéaiteedu IfaréaL 

Bognet et Rallier votent i'approbalioa de la réso- 
qid excepte l'UO'Louvlers, & l>aris, de la vente 
Ma«liieiMtl6iMax.€tv]foiMfds*y oppose. Ajoor- 

C0K8EIL Dfî €!KQ-CS«Ta. 

Séanct du 3 florimt. 

. Berifer fait prendre une résolution qui raye défini - 
veulent de la liste des émigrés le représentant 
Vullly (de la llautc-Saône). — Motions de Ucoinie- 
Puyraveaux ci Talot siu IVxaiïicn des procès-vcrbaux 
d'électloas et rés^ilution portant [que les députés 
— '-'--i, junméA y«r ki imnbKct idnioa- 



M* 218. «cuat 8 llorésa {11 uvril). 



République batave. — Nomln.itîon'^ (llpl.iriiaiiiiin'M. 
— Lettre de LoMbird de Laogres, ministre de la ilé^ 
publique fraaçiiie, relative à la défense d'ialrodulre 
des td» éiraiifen mr le territoire Inucais. 



BÊPDBUOUB FaANÇ&ISB. 

Aix, — A»i.'issiii^i (l'un cooaaril 
ire iiUirmiers de 1 liO«pic« didU 

Paris. — NdndnatkNi du général loerdan , 

inspcclenr-gi'néral d'infanterie — Arrestaliuii du 
néral Duterlre. — Notice sur Yeno, surnommé le 
Petit-Boucher , chef prlocipil des ehaiifléurs der- 
nièrement exécutés. 

Variétés, — Article sur la coa&crlptioa militaire. 



COUPS LÉGISLATIF. 

co^s^^. des ci'SQ-cr.y'ri, 
Suite de Ut séance du 3 ftoréat, 

fin da rapport de Bonnaire , sur le port de la co- 
Cerdt ii.iiionidc, Ks<:liassdi i.in\ jpiim; i l I)ii|)ldrUifr 
(de la Gironde) présentent des modiiications au pru~ 
Jet. AJoaraenent. 

CO^Sr.IL DES ANCIENS. 

Siante du 3 floréal. 

Discours de Decomberousse, en uITraoi l'houaiagc 
des premiers travaux deH administrateurs du poids 
puhUc — Sur le rapport de Lebran, le Conseil afr- 
proave la fésoluliou qof cottOsqne* bu proUt delà 
RépoUiqnet ks actione gne les propriéuires n*out 
pas lidi Hnr dans les délais prescrits. — Le Conseil 
\m9i 



.An.i 



Tribunal civil du département de la Seine. — 



lIii iM Mcès entre le cito\ eu LiiHf'fi i 



lia 



citoyenne Ptnu aud, Texte dn justement iutcrM iin. 



N* 219. aî«niiis » floréia ( 2S avril ). 

Egypte. — Iji situation des Français dans ces con- 
trées est parfaliemcol raaaoranle. Les fortifie* ItoQS 
commencent à s'élever de tons eOléa cl à 

un aspect Imposant 

Hastadt. — iiQlc des ministres français, dénonçant 
à la dépotation d'Empire une violation du droit des 

Sens et de la loi pobUque, compiise sur la rive droilo 
a Rhin « vls-4-vls de Seltz. 

Ilei lin, —Tarif snr les vins étrutg^^s. 

Lodt.— Détaib snr les combats de Parmée d'itallo 
<l le» aanglantes Joomées des 6 et 16 germinal. llcUc 
retraite de nos troopea , pnÊifé» ]wr In divisions 
Morean et Deimaa. 

République hdeétiaue, — Les Français évacuent 
SchafTliouse, dont les AotrldikiiacnCiMiGeatksnorlea 
à coup de canon. 

nÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 
Paris. — Circulaire du ministre de riaiérianr , anr 
les cenUmea additioan^ It imposer par laaj ' 
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traiionit locales.— Extrait d'un livre impriarfenlftSl, 
iqtituié : De ta pmsaanc* légitme du Prùiee tur te 
Peuple , etéu Peuple êur le Prbiee. Cet oomge 

contient les priocipes les plus répnblicalns : c'est la 
tnductioa du fameux livre latin , intitulé : Vindicia 



CORPS LÉGISLATIF. 

COilSEIL DES CINQ-CKKTS. 

Formation fîp commissions rîmr^t'es de l'exa» 
mcn des procî'a-i.t riiaux des asscmblt5cs électorales. 
— Ilésolution pour la radiation définitive do repré- 
iCMtMt dm pmfl 1)4 1 rcv, de la liste diMteiprts» 

séance (tu ù (hréai. 

Bovby-Paty fait, en favenr de la 

une motion d'ordre dont lo Conseil ortlonnelMmpres- 
fi|<Hi. — Rapport de DuciiAtcl (de la (lirondc) sur les 
reiiiiers et pensionnaires delà République : il présente 
deux projeia, dont l'un leod à asMirer le piteuent 
delà dette poblique, ellIuMn, à i|n|lllerlalDr- 
nalité des transferts. 

Apiwolwtlon de la féioliilkNi portant que les dépn- 
Mi d» Mwnublées «daaioBMires , non «dnls , ne 
pourront prétendre k aaeime Indenudlé, — liOCDA- 
tdl s*»j«nirne au 8. 

CO.>'SF.II. DES CINQ CESTa, 
SéttHce tiu 7 fiot-éal. 

Message dn T)lrecloirc, annonçant qne le délklt 

dans les rccetles de l'an vri est 07 mllllnn'î, et 
demandant qu'il soit comblé. Henvoi. — La discussion 
reprend sur le projet de Mallaniié , relatif aux juge- 
ments rendus sur fausses pièces ou faux témoignages. 
Doplanlicr et Jncqneminot Invoqaent la qoc^kMi 

prénln")!--. I';rint f.ilt .ijinn-n'^r. 

I I ■ -^^.^M^^ 

220. llëcaaâ AO n»réml ( 29 avril ). 

Constant inopU. — UenseignemenlS SUT r«i|^- 

tk»n des Fran^ tato en E g^te. 

jlmtfta» ^~1lfiidh olIcMs d^m coubK lltid nr 
le lac de Oargnano. 

G<*n«. — On apprend de Naples que le gouverne- 
ment provisoire a fait placer dans la slJiedeiea 
a^oncM la ataluc du célèbre FUangkrl. 
LoNdrea.— GiltidHpciaoiiniflta fraofala «n An- 



BÉPOBCIOUE ntANÇAlSE. 

Bnyatme.'^Péiaalit deaflnanoeada souvenieineot 
espagnol. 

Paris,'— Ordn donné parle Directoire aux minta- 
1res français à Rastadt de se retirer à Str.isl)onrg , 
pour leur sûreté. — Le général Cliérin reini>lace Kr- 
nouf dans les fonctions de chef de l'état major de 
l'armée dn Danube. — IVoclamatio» du gt^iiéral Moïk- 
lins aux babllauts des déparicuients de l'Oneat.-' 
Trait de oourage et d'hamaoiié du citoyen Leccrf , 
officier de santé i VIDlcra , département de Loir-ci- 
Cber. 

Mttrnit d'une lettre du géniml Jm/hrrt au Directoire 
exécutif, datée de Turin au lU frimaire an m. 

Cftoyotis directeurs , 
le vous ai «icrit le 17 de HJIan, qne j'attendais mon 
4 Mot « «fcariaiiiwîiMe de cwomamier 



ri790) 

daviintaR<> l'armc-e ; Je ne me Sens plus assez fort ni au 
morai ni au physique ; Je ne saurais trop vous le répéter^ 
et c'est la vérité exacte. Quand les médedoaeo dKf Oi'ao» 
ront rejoint, je ferai conslaicr mon état par cas et Je voua 
enverrai leur ceriiricai: en attendant. Je fais Uer des 
troupes anr fAdlfe et la P0« et Je laisw par tniuim le 
commandaBMnl da raraite an général Horean. le ^œm 
' »i qne c'en la général de l'année 
bVb GanMirea qoe «a r^Mita- 
lla^jtjgll a «Qk one plus grande 



I craint, dTalDeurs, de com- 
nraONUre lo sneeM dca armes de U République en me 
iMHDt proviaalnaMnl ramptaecr par nn autre fçéniVal. 
Je croirais avoir rendu un nouveau » i .in , j't'Uîs 
assez heureux de rattacher ce mUlt^ir „'uuicruc- 
ment. 

Salut et respect. Sigaé Joiaur. 



COnPS LÉGISLATIF. 

CO^SEtL ors riSQ-CEKli, 

SéMice du 8 fiaréal. 

Motion de Gavran en favenr de la venve du ci- 
toyen Pérès, fonctionnaire public du dL'parlemcnt du 
Gers, assassiné par les royalistes, ilenvoià une com- 
mission. —Extrait du rapport de Grocassau-Dorimond 
sor les éiectionade Saint4)omtngae, on Tan Vi t il 
propose l'adotaloo do J.-B. Devillo, et te rejet do 
deux antres nominations. Doisron jeune demande 
l'admission des trois dépiilés nomm<'s par la Colonie. 
Mentor dénonce l'errotiii, l'iiii des tMus, comme 
royaliste et comuM ayant anpdd les An^aia dans In 
Colonie : il lit un écift dgnéPerrotfnrjaMlAant cen 
faits. Ajourné. 

N*221. PrlmedàtAflaréMl (30 avril). 

Pt'icrshourg. — Endjarpo mis par l'empereur de 
Russie sur les bâtiments liambourgeois, i cause de 
rattachement témoigné an goovenwBKnt françoli 

par celui de Hambourg. 

Florence. — Arrêté du général Gauthier sur l'ad- 
adnlalrallon de la Toaeaneb 

— l>'s<^iissions du parlement Irlandais, dans 
leiaueÙes M. Yelvcrton accuse de cruAulcs et de Inr- 
barie le haut sbérif Fiti-Gérald. 

tjondres. — Envol, par le ponvern* ;no it .inr:hls, 
dn général nchegni« pour aider les armées auiri- 
defloocooiella. 



RÉPUBLlQt'E FHANÇAI^K. 

Paris* — Circulaire du ministre de l'i ultérieur sor 
la COmptaUlIté des administrations. — Trait de bra- 
voure d'un conscrit à l'armée d'Italie. — Reconnais- 
sance, de la part des soldats de. cette année, par 
le néinl Horoatt* ^vk 0 protégé knr retraite à 
Mantouc. 



CORPS LÊGISLATIP. 

CONSEIL DES CIXQ-CKKTS. 

Suite lie ta séance dn 8 floiéaU 

Couzard (de la Gironde ) fait 1 éloge de Raymond, 
l'un des députés élus à Saint-Domingue, et vote contre 
lepcojeL Leborgnerappolc, en aooteuant qne les 
âecitona ont été Inanencdes par Tonasalnt-Loofer* 

turc, qui n'c'^t r;iiouri^ que d • pnMres et d'émlKr<'s. 
Lccoinle-Puw av eaux p<'nse que 1 ailmission des df'im- 
tés serait un niO)cn de rallier tous les partis qui ont 
divisé CCS malbeureuscs contrées : sur sa demande, 
le Conseil ordonne renvoi d^onmettage an Dfrtctofn, 
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pour connatirc rt'poquc de la pi 
DoHiDgiief de la loi du 'JG nivose. 

CO.\b£lL DES AHCIEXS. 

Rousseau propi',sc le rejet de la n'soliitlon du 29 
iorëal an VI, qui règle le mode de prucédvr cuuuc 
Jn adoiijilstnteurs et commissaires du Directoire 
MOMés de prtwiricHWM dans iMn toÊt/ÛM», " 
LMRsat propose de i«««<»yer les pi«el»-v«riM«c étt 
as9embl<!cs élerinmlt»^ fi dn commfssio'is nonitru'ps 
le sort. Gouidaii s'y oppose, higuier appuie 



PkiUidetpÂie. — Troubles excités parmi les caibo» 
BqpKtdecetMvIite. 

Pi'tcrsbourg. — Nomination au commandement 
du 1 ui iutc d luJie du général russe Suwarow, et dé- 
tails de son entrevue 'i Miitau avec Louis X\ ni , 
wrtériearenMnt à la uoovelte de la dédaratioii de 
gocf 16 des FniMjttai 

/>u s ;7 ; i i |uratUidedé^dM«iiHbU«sdes 

diverses puissance». 

Madrid, — Ciùaiioa du paplcr-moiuak; pour 200 



HÉl'UBLIQUE FRANÇAISE. 

Cologne. — Arrêté do c ommfwt r t <1» Roiiv<»me- 
rocnt. Marquis, sur les conlribnlions de qu.ilrc nou- 
veaux dt'-partements. — Nomination du citoyen An- 
toine, architecte , à l'iastilut oalioDaL — Motke des 
mw de rtnililiit du Cairc. 



GOlPft LÉ0I8L&TIF, 
Gonmi» DIS AxciBin. 

Suite de la si'ance du 8 P'T '-nt. 

Marbot» Morcan (de TYonne) et iiroliier combat- 
trai b BoUon de Lamsat. Ghassey, Botteville cl 
luptar ht défcndeaL Elle est adoptée. 

OmsUL DIS CUIQ-CBlin. 

AnaKse du rapport de Mensord, relallvcm^nt aux 
Banfragés à Calais : il est terminé par on projet ten- 
dant & les faire eomne émigrés. Uriot déve- 
loppe le» moyens en fnrcnr de ce projr»U Chollet 
pense, au conlmiie. que les nauliauéii doivent £lre 
déi>ori<'j , conforiiiAMnl à 11 M «« U ArvciMor. 
Ajournement. 

AT. n. Soi lie du port de Brest d'une escadre fnn- 
çaisc de 'J5 viiisM>nux dft l|gB«, tOItt ICS OîdltS du 

contre-amiral l'rtiix. 



( 2 mai ). 



V.'ntnrit. — les coramonlcatioDS sont Inferrom- 
ptK's par des patrouilles auiricbiennes. L.e3 ininislres 
français se plaignent de cette violation du droit des 
|GiM, Cl dédaccnl qu'Us vonipartir pour se rendre k 
StmlMBrg oA Os attcadiMt b icpnn des négocia- 
tions, et rniendront tOttU» bt ptopMMSBS de pilK 
i|tti leur seront faiirs. 

Jterfàk — Abjiiradoa de plmleurs juils en bteiir 
^bifllitaiMtaKUfc 



001 

LOHdres. — Dcp;r<- do p effcd b a Wipal SOUt pWC^ 
técs les lilatores de coton. 

HfiPCBUQUB FRANÇAISE. 

AHMéE Dr DAPffBE. 

MéUtém, générât en chef, au Directmre tJcieuli( dt la 
Upubliçtu française, 
àm quuUw o«q<hiI * Zariali, la T OmM m 

Ta! re^ dans sia roim os BHsà Aridi une dépêche 
extraordinaire venant du «inénd lîeeoaTlM', par la<|wlle 11 
Dic rend compte d'une alÂlrc qui vient de se passer a la 
division d« droite do l'armée d'Hdvétie ; }c ni'omprraM 4s 

xms Cil Imiisrnf.'llri' !<"> dOi.iils. 

Le 3 flori^ai , l'rniicnil a ail.Tpié, avec d«§ forces supé- 
rieures, les positions 1rs plus cvi<îiUkl!<-s du niîniTal 
Lccourbe; il a dirigé ses piincipales atla(|Ufts Mir li;s 
points de Manossc et de Itciiuis ; dans i.OM pi emicr choc , 
Il a repoussé nos troupes et a occupé le \ illaRc de H(>iniis ; 
mais le second bataillon de la kà' demi-brigade , ayant à 
sa tétc son chef de brigade Sodeur, a marché audai Iliim;' 
mont k TcniKnii, et l'a repoussé jus<|ues dans niotiia- 
gucs dont II v»*nalt de descendre, après s'éuc ciupariî, au 
pas de charge, du ^lllaço. 

Pendant que ceci se passait, le premier bataiîton âf la 
même demi-lxigadc batuil cl repoussait l'i-nni ml S Sclir- 
lins et Ponl-Martln , où les attaques ont été aussi iafruc* 
tueuses que sur le reste de la ligne. 

Nous avons fait, dans cette journée, huit ccnL< prison- 
niers il l'enneini , parmi lesquels sont un major, six rapl- 
taines, six lieutenants et cinq enseignes. Sa perle en uioris 
ou blessés s'élève A plus de quatre cents lioaiinrs. 

Le gAiéral Leoouriie, en biiant une SMMion partlcu- 
»f delà W dsBi4irttads, leod aunl jusUoe àla Im- 

qol se sont battues dans celle 
ÎMlûieotde son artHIerle. 

Signé BiissÉU. 



Toerede 
aWre;Use 

Satut et respect. 



Paris. — Ktrit df? Tcscadrc sortie de Prcst. 

Spectacles. — Analyse de ropéra-comiqae Inli- 
tnM : Uê tUfÊim e$pafiitie$, nutqoe de Boyd- 

GOHPS L&OISLATIE» 

cenmt des anctctts. 

Séma du fi fUfrèaL 
Sur le rapport de LeeoMeoli « ta OoMril approuve 




la résolution qui redite bUlildeedoi 

£a Toid le texte 

All.1". Les sacres ( 
paie, vsMMlde f^Hiiini 
par myilapeHHik 
a. Las u m mU m de ngMiie si lee 
tai 

troisiène, palvoal S Cr. per I 

lli. Les succès tsrr^t cewesseos la dénoailoalloa de 
quatrit^mc petit CMM, m Ule, piierMi 3 fr. par myri^ 

gramme. 

!V. Ia droit d'::ifri'r -^tir los sucres bruts, venant 
aussi de i'étranger, c»t rc<iuil à 75 centimes parnnria- 
gramnw. 

V. Les bols de teinture moulus vcuaiit de l'élrauger, 
paieront 1 fr. par oiyrlagraoroe. 

M. Ln eauv-dc->ie simples devin, \eiiant de l'étranger, 
pric-nitu 1j rnitiiiU''. [ur litre (deux beclolilras solxanle- 
quaioric liti'o correspumlcnt au muid de Pari», de deux 
cent quatre - vh»Kt - liuit pintes) ; les eaux- d*>- vie <l(>u- 
l>les et rectifiées, 30 ccntlnjcs , et l'espiit-<l«<-\ In , 4i ccu- 
Uoies. 

VI. Les droits du tarif du 13 mars 1701 sont réublis 
sur les objets eoatprb dans la loi du 13 pluviôse an 111, A 
l'égard desquels cette loi n'a pas été rapportée par celle du 
3 mmalre an V. 

VOL pelesûBS de péclie étrangère paieront la moi- 
tié dn dielt do tarif de 1701. Le poisson frais de ni^me 
t» autre que le maquereau et lie bareitg, ioiporlé sur 
I français , ne paiera que 9 ceMlUSs pêr iVlie« 
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IX. Le droit d'entrée sur le ciM éOintcr m téàâl & 

3 rr. 50 centimes par uiyrlagnaM; 
Celui sur lettbéaàSfr. 

X. Le droit dTantrét lor tot tOllw de coton bUochet eit 
réduit à 10 llr, par aqriipnmMt ccUe* m 4ero ne j^e- 
not que S fir. 

XI. I^s iDoawdiies < t ii è rM ne pourront attrerper 
terre que par la bnremx de Bourg-Ubre, VeiiMne de- 
Joux et Verwix ; et par MT, que par les ports de Bor- 
deaux, Nantes, Lonenl et leBâm:. Les toiles peintes , 
teintes ou imprimées, ne pourront entrer que parles bu- 
reaux de Boiirg-Ubrc, Verrièresrde-Joux et Vtrsoix. 

XII. i.i' tlinii (l'rrtiri'c sur les iiâtikitis des Indes est fixé 
coiiiiuies par inëirc ; ils ceroul dispensés de la repré- 



[I7M) 



Kcniation du 

I.is huili 'A il<' poisfiori l'trangi'ri^s paierool iUNtlCS 
les ciiUt^cs 1 Ir. SO oeuliuict» |»ar myriagniaune. 

TITRE U. 



Art. I". I.f^s Roiiflrons pourront tin' rxporti'i pour 
l'Ksp.TKi)'" par Briyniiiir l't S.iitit-Jcaiwlo-Luz, auv ii>("iues 
conditiutis ijuc les lirais s'»rs et ura-;. 

il. Lm rliaiivres pcignt's pourront sortir par les bureaux 
de douanes établis sur le Iibin, «H payîotle droit de 

CO rcntiuifs par rnyriaiçraiiim»'. 

m. Tous les fiT^ , m i Ts et les ourragM rnnipoM5s uni- 
quement de ces matières, rcxccpUon des fontes on 
gueuse, ne paienot, à teJorMr. que g ceadmcf pir ai|rte- 
grammo. 

IV. Le droit de sortie sur les ^udotrèlo emporté 
à 50 centimes par myriagramme. 

V. Les mules , mulets et bêles i cornes pourront passer 
en Piémont aux mêmes conditions qun pour l'Espagne, et 

S' ourront sortir aussi pour rilclv<<tir par les bnranx <ttttés 
■nt le d^rteaeot du Mont-Terrible. 

VI. Les ninles et let oratelf, boolb «t vicbes (dont 
reiporlatlon est permise pow VEÊtm»^ U ^éMOM n 
eattUtte) acquitteront, k MMIO, MSdniItt Wnquels 
Ils sont imposés, lors nteeqtilla Mroleiit inonils attdés, 
t l'exception cependant de ons «Mm de Fitroimn , et 
sauf le remboursement des droMs anr cea qui rentre- 
ralrnt dans le délai de deux moIs do Jour de l'expé- 
ditioti. 

VII. I..1 prohibition à la soi lit; sur les chevaux est proti- 
solrrment mahilrmic ; fi pour rn assurer l'exécution , le 
condurt<>ur d'un chc\al numii' oS attelé, qui ira l'étran- 
ger, fournira viuiiiis^i m l au jonni'i do ramener ledit che- 
nal datu un délai qui ne pnurra exrcldcr deux mois, & peine 
d'«ip«|irliw«mw 

TITRE iU. 

Du transit. 

Art. I". Les sucres ralHni''i flans les étala de la Répu- 
blique balne Jouiront du traniiit pour l'Uelvélle et l'Alle- 
magne, en payant 50 cenlimeii par uiyrlaRraoïmc ; à la 
charge que ceux destinés p«>ur rilelvétic entreront par 
Valen^sur-Somne, Boulogne, Calais, Dunker(|ue, Ostende, 
SasHieK^Mid et Anvers, et sortiront par Bonrg4ibre M 
IHintarilert H qao cmx pMont en Allemagne, 
Mr les sept femom d^ssaoo désignés, «t par 
uanentwHig et Hondt, et sortiront par eeux de nvHM, 

Cologne et nvMHOk 

niMooncrN WBontdos tfioM do lalMp^ 

bauve par te Bidn , à destlnatk» do rScitrill^ 
emprunter le li i rdlsli e fiwii{als, i 

et sortant |>ar le bniMU i " 
le même droit. 

III. I^s cafés étrangers arrivant dans les ports de la 
Manrhe, à la destination de rilelvétie, Jouiront du transit 
accordé à cecx venant des états de la République batavc 
par Anters , à la charge de sortir par les méaes bureaux ( 
les uns et les autres pèleront M eenthMO par n^ite* 
gramme. 

TITRE IT. 

ne In li'i/istation. 

Art. I*'. Deux préposés de l'administration des douanes, 
ou autres citoyens français, suOlscnt pour constater une 
roniravcntlon aux lois relatives aux imporutions, fxjior- 
lations et cirruiaiiun. 

Jl. Ceux qui prucéderont aux saisies, fcroiit oondvhn 



dans un bureau de douane , et , autant que lea i 
ces pourront le permettre, au plus prochaia 
rarroMalion, les marcbandlsea, voitures, ctaevanx «t tan 
teaux aérant au transportai Do 7 rédigeront de aoMo loor 
rapport. 

in. Les roppoMo dnoiMiiigMt h Ado et la canaa do tk 

saisie, la déclaration qol en aura dli Ute au prévenu, les 
noms, aualitéa et deOMnPe dco Srirtnaoïs , et de eelnl 
chargé des poursuites; l'esptee, poids ou nombre de* 
objets saisis , la partie t leur description ou la sommation 

qui lui aura été faite d'y assister, le nom et U qualité du 

gardieu , li; lieu de la rédaction du rapport et l'heure de 

sa clôture. 

iV. Dans le ras où le nintlf do la saisie portera sur 1« 
fiux ou l'altération des r\[iO(lilloris , le mpiiori énoncera 
le Kenre de fauv, les alUratiuii!» ou ^urcliarKt»». 

l.csdites expidiiions , si(;n(Vs et paraphées des saisis- 
sants , ne variettr, seront annexéee an rapport qol cm* 
tiendra la sonMoaikn blto à lo partie de laoUgner, oian 

réponse. 

V. Il sera oBiert maln-lerée, sous caution solvabic , ou 
on consignant la valeur des bétlments, bateaux cl voiture», 
clicvaux I I ( <pii|)ages saisis pour une autre cause que 
pour prohibition de marchandises dont la oonsomnutleo 
est défendue, et cette offre , ainsi qno la réponM de In 
partie, sera mentionnée au rapport. 

VL 81 le prévenu est préaent, le rapport énoncera qu'il 
lui en a été donné lecture , qu'il a été interpellé de in 
signer, et qu'il en a reçu de suite copie, avec citation à 
comparaitte dans les vingt-quatre beores devant lejnp»- 
dcjalx de Parrond l Moni e nt. 

En cas d'abocnoodn prévenu, l> conio apa oBfcltft 
le Jour é la porte dn Imwon. 

Ces rapport», dtrtlono et oMcto d a i l iÉ H ai n aiW iéil 
les Jours inJMnctenwnL 

VII. Loraqoll j aura Ilcu de saisir dans une maison , la 
description jmn faite, et le rapport y sera rédigé. Les 
niarcbandises dont la consommation n'est pas prohibée 
ne seront pas déplacées, pourvu que la partie donne cau- 
tion s<^ilNable pour leur valeur. SI la partie ne fournit pas 
caution, ou s il s'agit d'objets prohibée, les marchandises 
seront transportées au pins prorliain Imn au. 

Vlli. A l'égard des saisies faites sur les batiiiionis de 
mer iwntés, lors(|ue le (U'rharyenient ne pourra pas avoir 
lieu de suite, les saisissanis apiinst ront 1rs scellés sur les 
ferrements ei <5ciiuiillc'S des bâlinieius. Le procts-vcrbal , 
(|ui sera dressé à fur et mesure du déchargement , fera 
mention du nombre , des marques et des numéros des 
ballots, caisses et tonneaux. La dc^scriptlon en di (ail ne 
sera faite qu'au bureau, en présc-ncc de la partie, ou après 
sommation d'y assister : il lui sera donné copie à clmpif- 
vacation. 

L'apposition des scellés sur les portées, on d'un plomb 
ou cachet sur les caisses ou ballots , aura Ueu toutes les 
fois que la continuation de 1^ description sera renvoyée k 
une autre séance ou vacatton. 

IX. Les rapports ne aontdlapensés de l'enregistrement 
qu'autant qu'il ne se trouvera pas de burtau dans la com- 
mune dn dépôt de la marchandise, ni dans ocUe oà oat 

filaoé lo tTibnnll qri doit connaître de l'aflMre, atniuel caa 
e rapport sera visé le Jour de sa déturc, ou le lendemain 
avant nMl, par le Jug»de-paix du Ueu, ou, à son dMhnt, 
par ragent municipal. iH^ iC' 

X. Les rapports seront affinBéa an OMlns par dav ém 
saisissants, devant le JugnKlo-palx on l'on de soi asses- 
seurs, dans le délai donné pour comparaître ; fafflnnallon 
énoncera qu'il en a été donné lecture aux afflrmants. 

Xi. Les rapports ainsi rédigés et affirmés seront crus 
Jjuqu'à inscription de faux. 

^Les tribunaux ne pourront admettre, contre tewiits 
rapports, d'autres nullités que celles résultantes de l'oniis- 
sion des formalités prescrites |>nr les dix articles précé- 
dents. 

XJI. Celui qui voudra s'inscrire en faux contre un rap- 
port sera tenu d'en faire la déclaration par écrit, en |Kr- 
sonne ou par un fondé de pouvoir spécial passé dctant 
notaire, au plus tard à l'aiidieticc Indiquée par la somma- 
tion de comparaître devant le tribunal qui doit connaître 
de la coniraveniinn ; Il de\ra, dans les trois Jours suivants, 
faire au grcfTe dudit tribunal le dép4t des moyens de 
faux, et des noms et qualités des témoins qu'il voudra faire 
entendre ; le tout à peine de déchéance de l'inscription 
de faux. 

Cette déclaration sera re^e «t signée pnr kgrtAMn» 
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i le cas 011 ie déclaraiU w ttannU écrire ni ■ifner. 
XIK. Au jniir Ini! I ^ [ II- la coaiparudon, le juge cn- 
tCDdra la partie si elle esi présente, el ivra tpmi f!c rtmln' 
lin 8ullc son Jugement. 

Si les circonstances de la saisie nécessitaient un délai , 
ce délai ne pourra excéder trois Jours ; et dans ce cas, le 
Jusement de renvoi auloHsera la vMte provisoire des mv^ 
d fc w iil m suJ«leA i dépériisement, «t 4M clMvaiUl tdtb 
«•«IBM «faot atni au transport. 

XIV. Lo déU de l'aaslgiMÙou sur appoi . 8ii « trol» 
|oart pÊt l'artldo 6 de la loi do 1& fructidor an )II , sera 
■tHimiim if un Jour par duque deux myrlamètres de dl»< 
IMN «Mm li coMHiM M ctl étaUl ta IfttwMl 4o pti» e t 
«Ho «ù M»» 1* uaMHd dvg, 

XV. Lonôve ta mliMtttfo <lM Ql4eaMl*to|t«tf eaniMi* 
vcndom amx Iota, dont Toiéciidoii wt coaflëe i ratfmtal»- 
tratton des douanes, seftacoordée par Jugements contre 
IcMpicIs 11 y aurait pourvoi en eusation, la remise n'en 
sera faite 4 ceux au profit desquels le«llu Jugements 
auront 4té rendus, qu'au préalable Ils n'aient donné bonoe 
cl NuflLsaiWc rauiioiidc Irm '..i l ur ; la main^loéc ne pourra 
JaDiaiïi être acroriiée pour Ilï luarcliaiidises dont l'ciUréc 
Cirf prohiln-o. 

XVI. Lorviuc la saisie n'est i>as fomlt'f , le propritHairc 
(] i - 11: iri ti.iiuilsos a (.Iroii à un intOri t il'iiivlrninlii', i T:ù>on 
d'un pour ce l par mois i\r la \;ilrijr des objets sai&ls, 
depuis IVpofpir (le In i !• uie jus<|u*à rnllc de la remise 
o« de l'offre qui lui «n aura élé faite. U est «j^rcMéneat 
défeodn aux Jugea d'excuMr taa eonucvMwiiis «v l*talMK 
tion. 

XVII. 11 est evpresM'uicnt dL^fciidii de fairo aucune 
remise sur les coiilisraiinns r i amendes pour coiilravcnllon 
i la loi du 10 hruiiiain- an V, ni pour criles enrourucs 
pour introduction de marchandises prohibées ou en fraude 
des droits; et daiu les autres cas, la loi du 29 brunMirc 
an in ne poura être exécutée, lorsqu'il sera Intervenu uu 
J^gi'iiieiii (iéJiniUf. 

XVIII. Au moyen des dIspoaiUoiis éaonodM d^oak pré- 
sent ^itrc, le Utre X de latai du It août 170}, l'arii- 
deu du litre VI de odle du t genainal an H, et les 

if,l,a,l«lt«Badkd«l« MMvaaUI, Mut 

COSSEIL DES CIKQ-CSRTS. 
SHuwt 4m 11 forM, 

Andrieox tennliie iod opIobN) «ur k» éeolM art- 

maires. . . . 



Raatadt , le 7 floréal.~\ok\ nnc copie de ta dÉr- 
nltee noieqM Ica ministres plénipotrniiaires fnacals 
ont rcmbe I ta dépmatlon de l'Empire. 

Los soimigmés, rnliiisircs pl^nlpotcnliairos la 
n.'publique française pour la négociation de la paix 
avLT 1 Empire germanique, informé» ofDcIdleinent 
par M. le baron d'AlUnl, mloiatre dlreciorinl , du 
résaltat d« ta séatMC tenae avant-hier par l,i d. pti- 



CI 



talion de l'FmpIre, dontcopir Miiwjn 
kur a ilid uansmUe avec les p^i•cc^ , n'ooi pu voir 
sans im vif sentiment de peine et de regret oiie des 
actes arbitraires aussi opposés au droit des gens que 
coBUatres m texte Ibnnel de la Icttra de sa majesié 
rcmpcrear, en date du 13 bi umairc an VI, et que 
ta dottioareiist- pcrsppriivc de l.i coniinuaiion annon- 
cée de ces procédi s v \ itoin s avaient engagé la dé- 
pulation A suspendre, quant à préseai. Je oonndes 
ni'godations de paix. ' ^ 

^ iMMOMégoés devaient d'antant moins s'Mtm ïre 
a une parHlto eondolte , qu'un exetnple absolument 
difl.'r lit nvailélé donoë par le gi'n^^ral de Tannée 
Uauunx, qui paasaatleRliiD le il vealoae. potR- 
o'^;;"P«'.»n anctaine position , et se contbrmant aux 
ordres do SDOverMaieiit fran^ls , rr^prrt:^ rrii\'ii-^u- 
y-Tf* COOgrt» de paix . 1.) lilitrli; d.- srs 

dfliWraiions , la sûrci.- et l'inviolabillié de chacun de 
membres» ei ne laissa à eut égaid pas ntee ma 



pi iUoxto h la calomnie. Ce n'est p»snon plus uns un 
^T.unl «Honnoment que les soiissignéii oflt vu que le 
rappel fait par plusieurs Etats de ieucB envoyés, 
réduisant la dépntatfon i moins des deux ttem de ses 

mcmlii f s , allait la mettre dans l'impossibililé de 
pouvoir, aux termes de bcs iiislructiuiis, prendre 
une délibération quelconque, ils pensaient que si les 
états de rEmpire avaient chacon rinooaieatable droit 
de «hanger fenrs subd^l^gnés »u congrus, il n'ap- 
part'':i "t rcTM.irlam (|u\*i l'. dîrt'', '•!,n-.r-;iii'-' coinrac 
Gurp» cuuUUùdut, de retirer II' jiuuvoil de.'. inUtt eus* 
métncs. 

Dans celte silmtlen des choses et des personnes, 
les soussignée h qui te Ureeloire exécuiif, toujours 

dispose' h 1^1 paix , a recommandé de ne riniltcr Ii' lictt 
du coiiKics (|u'a la dernière exlréiuilc , cinpivs-sés de 
saisir rcspéLuici' qui li'ur e»t olfiTic par h di'puta- 
tioii de loprt iulic le cuuts des uégocialiOAS, puis> 
(^u'olicb QË »oni que raomenianéneot suqwQaiies; 
persuadés que les exct^s même oui les arrêtent en ce 
moment serviront à convaincre les élals de l'Empire 
du vif inlérél qu'ils mu à ('carior It; fl/'iUi de lu b'uerre, 
et généralement tous les obstacles que la violence 
et la manvaise foi opfiOfent ^ ta paix ; considérant 
d*alUettn * 

1'. Que h dépiitatfoa a dddsré fbmiellement dans 

son conchisum , et en a fait le motif prltu iprd de sa 
résolution, de quitter itastadt; qu'il n') avait plus 
ni tranquillité ni sûreté pour le congrus de paix, 
d oà 11 resttitatt qnll «tait dans un v^rHabta éiat d'o^ 
pression. ' 

2*. Ouc cependant l'existence d'ttn congrès entre 
deux i'Juis libres doit dépendre du la volonté des 
parlioji contraclanteii , cl ne peut Jamais être bubor- 
doonée à riuiervcAiion d'une forcf ^Irangàrei reoMst- 
lent h ta dépatatlon de rBnplre ta proiestalion et la 
dt'claration snlvanle : 

Les soussignés pioti'stent, l ' contre la violation 
du droit des gens 1 -ii' t'^ard par le"* troupes autri- 
chiennes, dont l'objet est positivement énoncé dans 
leur note du 'M gerniloaL 

2". Contre la réponse qtie k ooniniandant des 
troupes autrichiennes , stationnées i Gernsbach , a 
faite à la îritii illi -ctorlaie du i" floréal; réponse 
que la dépulaliou , en la faisant servir de base k n» 
délibération du Jour d'avant-Mer, a regardée comme 
" ' ^tuéftA de ra 



Ils appi'lli^nt , nn nom de la République française 
outragée dans ses droits, la sérieuse attention de la 
(lièle sur un acte aussi contraire à sa propre indé- 
pendance que subversif de Ions tas principes prati- 
qués jusau'à ce jour entre les nations civulséest Us 
en attendent le juste et entier redresse ment. Knnn , 
c'est en conséquence de tout ce qui vieul d'être ex- 
posé, que I > - Il ]^rr X [tréviennent la dé|)niaiion 
de l'Empire que, dans trois jours, ils quitteront Itas- 
tadl; nssls vnntant donner à l'Allemagne un demtar 
et éclatant témoignage de la longanimité du gouver- 
nement français et de son désir de conclure la paix, 
ils déclarent qu'ils > ' n ndrontdans la commune de 
Strasbourg, où ils atleodrool la reprise des négocia- 
tions, et où ils pourfont entendre lonles hs pfOpiH 
sltfons de paix qui leur seront tattes. 
^ladti le 6 floréal «n VIL 

' ' 5lsnd Bqbiuiii Mwr, Btptiu^T 

1/mdrês, — Discnsslon dans le perlemcBt wig 
IMnion de Xlàaa^ à rAudeim ^ ^ 

Parh. — Détatls sur Ics rccherclie** f^it^^ rn flrtce* 
par Ilankins , Anglais distingué par ses connaissances 
en minéralogie. — Apologue pMttlqoe mr ce qn\Ni 
appelle ta faction d#4 nus. 
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CORPS I.ËOISLATIP. 

COlfSEIL DES CIXQ-CEXTS. 
SuUe de la séanct du H fimrémU 

Fin de ropinlon d*AndrlaK nr la éeokt pri- 



VariHét. — Aqmmm da Voyage de CctMmH' 
NOpte à Bassora, par Sestlot, traduit de llialieii. 



(4iiMi). 



Naples. — Wcouvcrlc d'une conspirallon contre 
les J-'iarirnis , (lin"p;éc par iin rklic ndf;oci,nU noiniru* 
Backcr. — Lettre dti capitaine de vaisseau anglaU 
TtVWbndgc aii général Macdonald, relative à )a prise 
dn corsaire français te Cfiampiomwt. néporiNc du 
f(énfn\ français. — Lettre du général Macdonnld à 
M. Actoii : il lui ijropose l'échangi' de son fi (''ro contre 
le vice-consul français à Messine, le citoyconibaud, 
Incarcéré par ordre de la cour de NajÂes. 

Allemagne. — Conduilt* barbare tmiie \ T^gaid 
du raioislre bavaroi» k l'élcrabourg. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Strasbonnj. — Violation du droit des gens par les 
hussards de ï^zccklcr, à Tégnrd des envoyés de l^nisse, 
de Danemark et de Wurtzbourg à RastadL I%]ilei« 
enlevés à M. le baron de Jacobi. 

Paris. — Article sur les bruits d'on changement 
dans la constitution de l'an III ; extrait du journal 
officiel ie Rédacteur, — Nouveaux détails snr la sor- 
tie d'une flotte de Brest. — Etat des diatribaUons de 
graines, plantes «marbra, ftdtetparleMnséand'hiS' 
toire naturelle. 



CORPS LtGIBLATiP. 

CONSEIL DES f.l?ÎQ-CEKTS. 
Suite de la séance du 11 flon'ol. 

La discussion reprend snr les naufrai^és <i Calais. 
Mourcr pense fiii ils doitent Olrc jugi^s comme émi- 
grés. Ctiaberl établit , par les pièces saisir» sur les 
usofrsgés, qoe plmienrs d*enii« eux sont enÉbai- 
cbcurs; et il vote pour la traduction devant nne 
commission militaire. André (du lioa-liiiiii) iappuie le 
projet de la eominhriiii pow lai ùln Juger conflie 
émigrés. 

CORSEIL DES iKCIEIfS. 

Snr le rapport de L-icuée , 1 f nscU rejette la ré- 
soluUoa relative à la solde de retraite miliiaire. 

tstumsL DU cim>4SBinn» 

s fane* du 17 (lorial. 

A l*occnsion de la nomination d'un député qui n'a- 
vait pas encore trente ans le jour de son élection aux 
fonctions législatives, Cbalmcl se plaint de Tél ( ii< i 
au Directoire exécutif de l'un des représentante du 
peuple, qoiolqa'aux termes de la Constitution , 0 n'y 
ait pas en ou an d'intervalle entre la cessation de ses 
foaciioBS de représentant fA sa mmloation an VAnc- 
lolrc. nuvicquct se porte défenseur de Trffll. ir 1 , 
membre dn Directoire^ Uout il s'agit. Cet incident n'a 

Ks de ;>uite. — Laliroustc énonce son opinion sur 
Hairc des naufragés de Calais * et pense qu'Us doi- 
vent être déportés. Unvlcquetctt d'un avis eoairaire» 
Cl sooUeot» avec la comnuaaioB, qu'ils didveal toe 



jugés et punis eomme fmlgiés. Le CoMflH tùmt le 
projet de la conmlsslon. 



G0p{« de ta tettrc adressée par le cUoyen lierfin, 
secrétaire du ciloycn Jean Dcbry, amlni <• < ur 
de la République française au cottgrès de paùo 
de llastadt, au citoyen îioblct, représeMoM dtt 
peuple au OimieU dcx Andnis. 

suwUxmrK. le il OMréal m vil. 

Citoyen représentant , le • floiéat le droit de* fnu 

a été liorriblemrnt violé. Les ministres franraîs ont 
été assa^inés par ^00 hussards autrichiens diargés 
de les escorter jusqu'aux avant-postes français. Mo- 
àerjot et Domiier ne sont plus : le premier a été 
auiu^né dam te$ bras de son épome... Jean Dcbry 
est conservé pour la nt^piibliquc ; 11 a reçu quarante 
coups de sabre; il n Irei/.e blessures; aucune de CM 
bli ssurcs n'est morlelle. Nous sommes arrivés cette 
nuit <i une heure , presque morts; il s'est sauvé lors^ 
qoe les brigands étalent occupés après les penomiies 
contenues dans les autres voitarcs. 

C'est à trente pas de Rastadt que cette horreur à 
été commIaeM.. Us devatait les cacorier, et II ks ont 
assassinés 1 

Jean Dcbry n'a pas de fit^vrc. ... Ses petits cnrants 
TOUS écrivent..... Les inallieorein! Us auraient va 
aasasidner leur père ! 

signé Wv.uy. 

P. S, Vous ne croirez pas tout ce que nous vous 
dirons ; nous avous vu ass.issiiicr, nous avons 

entendu les ais de rage autrichiens. • Les 

l 

Ponr cqtle conforme: IfOBUiT. 



H" m SexUAi A« mmteétA ( 6 mai ). 

Milan. — L'armée française quitte Nsples pour 

rejoindre rarmêc d'Italie. 

Conforoit'inent ù i'arrété do Directoire exécutif du 
7 ventôse, le citoyen Championnet, général de divi- 
sion, cs-commaouant de l'armée de Maples, sera ira» 
doit t m eonseil ût guerre dont tes nrânbres seitNit 

désignés par le ministre de la ptucrre. 

Les généraux de division Duhcui et Ucy, les géné- 
raux de brigade Lebroussier et Diifrcssc , le chef de 
bataillon Bereuger, l'cx-commissaire des guerres Ju- 
lien, et Banal, devant citoyen français, seront éga- 
lement traduits au conseil de guerre dont le pf'néral 
en ciief a fixé le biége à Milan, jiour connaître des 

vols, eiaclin» et dUapidaUon» qii «nt en Ben «i 

Italie. 

lit-publique ligurienne. — Loi relative à la (ran- 
cbise du port de Gênes. 

République helvétique, — Loi snr les secours à ac- 
corder aux familles 4Rs défenseurs de la patrie. — 
Conseil de guerre convoqué pour juger les auteurs 
des troubles qui ont éclaté dans le canton de Lucene. 
—Eloges donnés à la cavalerie lidvéïlque. 

Ri'puhli ju thit'irr. — Message du Dirortoire au 
Corps législaiif, pour rauguienlalion de l'armée. — 
Sanction du décret pour la conversion des dcHes dct 
d-devant provinces en obligations 



RtPUBLIQUE FRANÇAI5B. 
Pétrit, h 16 flaréaU 
Ln nouvelle que nont avons annoncé;» avant-hier, 
en frémissant d'indignation et en cliercbant encore 
à d utw r iffue les tMcn iNneMea qu'un fscftil ée 
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cent BiMn pâl êrre rnmne dp Patrocité réfléchie, 
Miill M coDfinnef' de plaa en plus, à la honie de 
rbumaiitté. Le dix^huldèmc siècle va finir, et comme 

slmt. e\'i i .ible malaoo d'AulricIlc voulait, avant sa 
cliutc, dpuiser tous les genres de crimes, elle a voulu 
violer juaqu^au bout les droits reconnus pour £tre les 
ptwuattopanillMiHMnmefli. Jean Debryn'a échappé 
mt AMrtatawfril ont égorgé ses collègues i qu'en 
faisant lal-méme le mort ; si s blessures et son sang 
coulant de toutes pai is ont trompé les s&telUtes de 
rAutrichc. (.Uiclqiies jours auparavant ils avalent COU- 
dié en joue les ministres pluaipotcotiairc» de Prusse. 

Void les détails d« crliM odieux commb «or tm 
ministres, teb qu'on a pu les rccncillir Jusqn'JcI de 
ceux de la suite de ces ministres qui ^out arrivas à 
Strasbourg le 11 floréal. 

Aussitôt apr^s la remise de la note du 6 floréal , 
les ministres di- i'raoce coiDmuniquèrentattComman- 
daat da cordoa d'av»nt-postos dans les environs de 
Hiltadt à Germbar.h , kur ri^^ohilion de partir sous 
mis jours, en le priant de preodi r^ li s mesures né- 
cessaires pour leur sflrett' , afin qu iis pussent libre- 
ment se retirer vn i'rance. 

Le 8, quatce ccats hnaianto du régiment de Szcl- 
ker euiourait BuUidt, et le 9, un offider autridden 
vint signifier aux ministres Tordre de se retirer dans 
les vinfçl-qtiairc; heures. Tout étant dt'jà préparé, ils 
partirent le ujèmc jour, à neuf heures du soir. A une 
(IcBl-portée de foill de Rasiadt, il forest aMailHa pir 
im Mtaehementde Si^ker; Jem Debrjr, qui était dans 
le première voiture, fut h premier as>assln«' , ensuite 
les deux autres. Roberjol fut massarré dam* les bras 
de sa femme. Les personnes de la suite s'enfuirent : 
ou ne leur lit auctm mat. Les voitures furent pillées et 
kept^ers dispersés sur la route. Après quelques 
■lunede p i ll g e , les hussards s'en allèrent. Les per- 
aotucs de le snite trouvèrent encore des signes de vie 
dans Jean Debry. lis revinrent avec ce ministre 5 Uas- 
tadt, où cdui-d se rt'fugia chea le ministre prussien, 
le comte de Gœrtz. Le lendemain. Os demandèrent 
■ne escorte et Msaàre«t 1« Bidassas avenu obstede. 

iesB Debty,les «Mreiaires, les femmes et toute la 
suite sont arrivés ici cettr nuit \?rsune heure du ma- 
tin. Il» sont logés à h .Uaison-Uouge. Le ministre a 
fait appeler sur-le-cbamples gens de l'art. lia lepol- 
goet coupé, outre difTérenies Umaresi mais sucane 
n'est mortelle. 

Une indignation générale a f r.i'.i tons les esprits : on 
entend les enfantsmûmc crier vtiif;eance contre l'Au- 
iriclie. Quellr hru n ur 1 la nouvelle de celle atrocité, 
parvenue à nos armées , va rhang^r lau coiu'age en 
fureur , et ne ntanquera pas de counfr de bonté et 
d'opprobre les auteurs de cet attentat. 

— Traité de réunion du pays des Grisons à la ni- 
pubUqne bdvétique. — Avis du ministre de l'inlé- 
ileur, François de Neafcbâtesn, relatif à la vente de 
MKen al iMifela da noa|mred^pafae , provenant 



CORPS LÉGISLATIF, i . , n 
OOasUL DES AHCISIIS. 

SêmeêéattlkritlB 

Vemier fait un rapport par Ii quel il propose d'ap- 
piuuver une résolution qui proroge le délai pour le 
pricmeui du prix des dsmslnesnstimumx. Ajoané. 

COXSTAL Vifs riJtQ-CBHTlt 
SétttKt du 13 /Mat, 
Legot propose de validn- les choix de rassemblée 
flectoralo. tenue an lieu ordinaire de ses st^inres dans 
Je déjwrt. ment de l'Ardècbe , et do sein de laquelle 
''VfMtlettit amaiiINaa scImiotMlitiii Tester- 



Olivier prononce nn discours étendu , dans lequd fl 
démontre le danger du système des sdssions, et pose 
en prindpe que les choix de la majorité des assem- 
blées éiectornles doivent uMoilr l^uaentlmwi du 

Corps lépisktif. 



227 . SepMiU i 9 fl^rë»! ( 6 mai ). 



Scmlin. — r.évoltc des Janissaires 5 Belgrade. 

ISaplcs. — Arrivée du commissaire Abrial. 

nome. — Actes d'administration de la république 
romaine» 

Mittm. — Fuite du nipisire delà tCpubUqne cbal- 

piue, PiolUnL 

Londres. — Protestation des tofda Hallaad» Tin- 

net et Kinir', contre Tadresse du parlement, aasi^al 
de l'union de l' Irlande avec l'Angleterre. 



nilINÇABB. 

SXnubourg, /c 12 flon'aL 

Voici de nouveaux <k'iails sur l'assassiual fHHUmii 
pri-s de Uasladl, sur les iiiiiiisUrfs <Ic France. 

Ces mallienn usi s victime.^ de l.i j tui lâche scélé- 
ratesse n'attendirent pas l'expiraiiou dei> viugt-quatre 
heures qui kur avaisist élé accordées , et partirent le 
9 floréal au soir. Us ne purent franchir la porte de la 
ville dont on avait défendu de laisser sortir personne. 
Ce ne fut qu'aprt^ pins il'iine heure qu'on obtînt du 
commandant, le colonel Uarbaoty, la iil)eriû de sortir. 
On n'était encore qu'A un dcmi-^uart de lieue de Ita^ 
tadt, kusque la première foilure , dans laquelle Jean 
1 )ebry se trouvait atee sa femme et ses deux filles , est 

arri^téi* pnr hfnurnnp !iiis>rirtls f!o .Szellver .*i l)iej 
et h clicval. Jeaji Dcltr j croyauuiu il ne s'agissait (pie 
d'obéir à une précaution commandée par Tarmi-e au- 
tridiienne, cherchait son pasaejtprt pour le montrer, 
et avait déjl dit son bous. AussitOl U «si saisi par le 
collet, arratlié de la voiture, et fr.?pp'' de treize coups 
de sabre, tant sur la létc que sur lis Ijras et sur le 
corps. Ses habits amortirent les coups qui lui étaient 
portés sur le corps; mais U perdra probablement l'U" 
sage de plusieurs de ses doigts que rieo ne gannllfr- 
sait. Il tomba; cette chute et le sang qu'il perdait 
firent croire k ses assassins qu'il était mort; il se traîna 
dans un fossé peiulantqn'on l'II i!t \ iturc et qu'on 
preiuiit à hà femme et à ses tilles tout ce qu'elles 
avaient Son secrétaire et son valet -de -chambre 
étaiaul dBM la aeeende rottaro ; Us lurent aussi pilka 
et malMllés, assis Ils ne nçurant aneuua bkrônrei 

On demanda à celui qui se tronrnît dans la troi- 
sième voiture, s'il était iktnnicr. Oui, rép<»nd-il 

Aussitôt il est arraché de sa voilure, haché à coups 
de sabre et reste mort sur Ja place. Sa voiture est 
pillée comme les antres. 

CeqnHe pi<(s.->ft nu\ troispremlè-res voilures avait 
donné 1 alarme à la voilure suivante, où était renfermé 
le citoyen ttosscnstel, secrétaire de la lé^Mtion fran- 
çaise. iSon dxrasestique l'avant averti du danger qu'il 
courait , Il deseemul et alla se eadier dana un ftissé. 
Les assassins ne trouvant personne dans ce carosse, le 
pillèrent , ouvrirent la malle où étaient l<>s papiers de la 
légation, en prlmn une partie qu'ils j( îèrent dans le 
Mnrg , et portèrent le surplus h ikirbacsy. leur colo- 
nel, k Rasudt. 

La mort de Babariut qui, avee sa ismme, était 
monté dans la cinquième voiture, est celle qui pré- 
sente le plusd<> circonstances borriblcs. On ne peut 
les retracer sans frémir, il est arraciié de la voiture , 
des teaa de Mleame éploi^e ; et peiM ai-« à Mfi^ 
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qu'un husitard lui fait , irnn cotip de sabre , voler le 
crâm*, f iiiill): <lan<i cette t«^tc encura vivante, en arra- 
che la (etvrlle ii laquelli; |)end un lambeau de chair 
cnsiinRiantiS et met froidement le tuutdanssa poche, 
|)rol)ablcment ponr en fairi- un trophée à ceux qui 
lui aviiicnt donné l'ordre de cet asisassinat. 

liaiis le diVinIrc où étaient los feniinos et tonte la 
suite, elles aili-rvut où l'on voulut le» conduire ; elles 
rciitr('<rt'n( ù llastadt sous cette escorte d'as^aïuin». Le 
citoyen Ilossensticl y arriva à onze heures du soir, et 
m: présenta ft l'ht^tel de la légation de Baden : Jean 
Debry n'y revint que le lendemain matin, après avoir 

passé la nuit à errer 11 alla droit U ThOlel de la 

lé|;ation prussienne, où il fut reçu avec tons les égards 
dus à l'hunianitc, au droit des ^vns^ au malheur et à 
l'amitid qui lient la Prusse et la France. Ces deux 
puissance» auraient été en guerre, que notre ministre 
n'aurait pas moins trouvé l'hospitalité chez celui do 
Prusse : les Proasiens ont été nos ennemis, mais ja- 
mais nos assassins. La lâdieté qui caractérise le meur- 
trier ne s'allie pas avec la valeur du soldat , avec la 
bravoure prussienne. 

M. le comte de tio^rtt se fit remarquer d'une ma- 
nière bien honorable , par les nobles procédés qu'il 
eut envers le ministre de France. Il écrivit une lettre 
terrible au colonel Itarbacsy, qui lui répondit froide- 
ment qu'il était bien fAclié de l'événement qui venait 
de se pasiMT , mais qu'il n'en était pas cause. Quelle 
horrible tranquillité ! 

Jean IK-Iiry, les femmes et toute la suite repartirent 
le lendemain pour Strasbourg, où voulurent les ac- 
compagner plusieurs des ministres étrangers qui se 
trouvaient h Uastadt; mais les Autrichiens ne voulu- 
rent jamais y consentir. Il parait qu'ils n'ont pas pu 
conserver la niéme sévérité k l'égard des ministres 
de Prusse; car nous vîmes arriver ici avec le ministre 
de France, M. Jordan, secrétaire de la légation prus- 
sienne. 

I.e commandant de Rastadt a rendu des bijoux et 
2,.'|00 fr. en argent, qui avaient été pris h lloherjol; 
mais il n'a |>as vttnlu rendre les papiers qu'il doit , 
a-l-il dil,envoyerau quartier-général de l'armée au- 
trichienne. 

f^ftrit'tts. — Notice sur la nouvelle traduction des 
OHuvret de Machiavel, par CiuiraudeL 

CORPS LÉGISLATIF. 

C():^SF,It. DES CISQ-CENTS. 

Suile de ta séance du 13 floréal. 

Texicr-Olivier termine son discours sur les scis- 
sions, en votant pour le projet de la commission, 
(iirot IMuzol ne regarde pas les scissions comme dan- 
gereuses. 
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Saint Domingttc. — Lettre du général Toussalnl- 
Louverlure , promettant protection aa commerce 
français. 

Ih: Floraice, le 29 germinal. — Le citoyen ncinhart 
vient de publier un arrêté qui établit, dans une 
grande partie de la Toscane, le système municipal, 
tes dispositions qu'il coutient ont été accueillies avec 
empressement, et s'exécutent journellemeut. 

Voici la teneur de cet acte important : 

Art. 1*'. Il sera Immédiatement établi des municipalités 
dan» les ville» de Floronrc. PIse, Llvoiirne, Sienne, Arcïïo, 
PiMoie, Pratu, Volterrc, CorruiK, Hassaudi, Marcmina 
et Ponircnioli. 
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II. Chaque munkipaliié é.lira dans son sein un présldeol 

et un secrétaire «jui se renoiiM-lierunt rhaque mois. Le 
]iré!>ldonl convoquera les a&semljlée.> au moins trois fols 
par décade, recueillera les voix, et sinnera avec le 8e«é- 
talrc les lettres et le» actes de la municii>alllé. 

III. Jusqu'.'k ce que lesllmlles de» municipalités de can- 
ton puiisent être déterminées, celles formées dans le.» 
villes (Jésigoées ci-dessus , comprendront ks lieux 
circunvoJsius désignés dans le tableau aiweié au présent 
arroié 

VI. Elles seront chargées de veiller au bon ordre , & la 
cousenation des propriété» pul>lii|ues, a la Iwnne adminis- 
tration des étal>lissement» d instruclion et de t>ien(aisance ; 
de recevoir les plaintes et le» demandes des rlloyeiu, rela- 
tives a l'observation ou k la violation des lois actueilcacnt 
en vigueur; de faire connaître et pul>lier, dans le Ueu de 
leur résidence et de leur ressort, les nouvelles lois qui 
leur seront transmises par le gouvernement, el de veiller 
à ce qu'elles soient imuiédlalement exécutées par les auto- 
rité» compétentes. 

V. Klles correspondront , pour cet objet, avec le membre 
du bureau du consulte chariré de la police, el avec les 
commandants de la troupe rran(,-aise dans l'étendue d« 
leur ressort , pour toutes les circonstances qui dépendent 
de l'auiorilé niiliialre. 

YI. L'administration de la Justice civile, coolGulicuse 
et crimioellc , ap|)artient aux tribunaux existants. 1^ di- 
rection de la police appartient aux délégués du commis- 
saire du gouvememi nt , et au membre du bureau du con- 
sulte chargé de celte partie, qui auront également la 
dirriion de la force attachée aux tribunaux civils et crimi- 
nels, pour faire respecter at «écular IflS Jugement». Ijet 
municipalités pourront égaleOMOt la rsqoérir pour le Ber> 
vice public, dans tout ce qui est de leur cunii>étcnce ; 
mais la réi|uisition de la force amiée française est exclu- 
sivement réservée au commissaire du gouvernement et & 
ses délégués. 

VII. Le» membres des nnmirlpalités seront nomnii*» par 
le commissaire du gouveraenieiit français, et seront ins- 
tallés par ses délégués qui pourront assister à leurs s<^anccs 
toutes les fois qu'ils le Jugnroiil à propos. Les délégués 
(U:si;(ncront aussi le lieu des séances. 

VIII. Aussitôt (|uc les municipalités seront Installées, 
elles s'ocruperonl de la formation d'une garde nationale, 
confonnément au règlement c|ui sera publié sur cet objet 

IX. Il ne sera fait, pour le moment, aucune innovation 
dans les charges cl pouvoirs de» conununea, relativement 
h la répartition et au recouvrement des impositions terri- 
toriales , à l'adminisiraUon des dépenses locales ordinaires, 
l't a l'entretien provisoirt' des troupes françaises. 

X. Les droits el charges de» communautés, indépen- 
dants de ceux désignés par l'article précédent, appartien- 
dront aux muniripalitéji. Les communes de leurs ressorts 
respectifs corresponderont )i cet égard avec elles. 

Florence, le 31 germinal an VIL 

Signé RcisHABT. > 

On a pnbllé, avec l'arrêté ci-dessus, la note 
des communes comprises dans le ressort des mani- 
cipalités. 

Florence a dans son ressort /i7 communes; PIse, 3S; 
.Sienne, 38; Massa dit Maremma , 18; Livourne, 2; 
Prato, 8; Volterre, 6; PIstoie, 17; Arezzo, 32; Cor- 
tone , 7; Poniremoli , 8. 

En exécution de cet arrêté, la municipalité de 
Florence a été installée : elle est composée des ci- 
toyens OmbrosI , Iklluccl , avocat; Ferroni , mathé- 
maticien; .Sarcbiani , professeur de langue grecque; 
PolonI , GianI, MariU, Dini et INid. 



R^prBLIQUF. FRANÇAISE. 
Strasbourg, le 12 formai. 

Jean Debry est sous la main des chirurgiens; mais 
il est lienreiisement hors de danger. Ses concitoyens 
de Strasbourg lui témoignent leur intérêt ; il a une 
garde d'honneur à pied et k cheval; uos autorités 
constituées lui ont envoyé des dépulaiioas. 

L'épouse de Roberjot, déj.'i fort avancée dans sa 
grossesse, est incoiisulable ; elle a montré une con- 
duite vraiment héroïque. Lorsqu'elle vit que les b«u- 
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dits autriGhifDS voulaient inasacrcr .sou mari; elle le 
couvrit de son corps , en deinandaut qu'on la tuAt 
pour lui ; mais les barbares , iusensibics à la pillé 
cuiiime à la justice, l'arracbèrent, et cinq à sis 
liomnies la tenaient pendant qu'ils massacraient son 
époux. 

Les ministres de Prusse , de Maycncc , de Itadc . 
de ihsse - Gaucl et Daruistadt , de liavièrc parti- 
culièrement , mais eu général presque tous le en- 
voyés allemands à Uasiadt témoignèrent leur indi- 
gnation de ce crime horrible de la manière la plus 
énergique. 

On aonre que le comte de Goériz, ministre prus- 
sien , a été pillé par les autrichiens le lendemain , 
après le second d«*}vart de Jean Debry. 

Le citoyen Hos»ensipl esit actuellement ici, ainsi que 
le secrétaire de Jean Debry , cl les épouses de ce der- 
nier et de HotK>rjot. 

Voici la lettre qu'écrivit , aux ministres français, 
le colonel Harbaczy, lettre qui ne leur fut remise que 
te 9 A sept heures du soir, quoique celle à laquelle 
elle servait de réponse eût été écrite par M. D'Al- 
biiii, plusieurs jours iiuparavanl. 

Aux minislru de la Riimblitfue franroii*. (*) 

Ministres, vous voyr» qu'il no peut pw cadror arre les 
plans nrililaires , que <)<<s Htoyon» de la nation fran^alm 
•oient tolérés dans les contrées où se trouve l'amiée im- 
IMÏriale et royale Voua no prcndroa |>ar cuiiM^qucnt pas 
ru niau«ai>c part, si les circonstances de la gui-rri! nie 
forcent de vous signlfior, niinislrcs, de quitter Icterritolre 
de l'arnicp dans l'espace de 24 heures. 

Ah quartier-géH&al de t'Hat-major^ à Grrnsbaeh, te 
28 tttril 1799. 

Signé BiRRicn , colonel. 
Paris, te 17 floréai. '« 

DIRECTOIRE KX^CCTIF. .m «I «n 

Wntm^e akx Contrit* des Ctnq-Cenit et dtt Aneieni , 

Ou \ùftorial an VII. 

Ciloyeni reprc*r>nlants , 
Le Directoire ciéculif vous trannnet le r^cit d'un nou- 
veau crine de la cour de Vienne, l^ng-temp» il a refusé 
d'y croire ; mais il est trop vrai que les minitlret de In Ké- 
|MiliIique fran<;aife au congres di- Railad loni rlc assatsinét: 
deu» ont péri ; un seul a échappé par une sorte de pro- 
dige. 

Les détails de ceUe exécrable catastrophe sont consignés 
dan« une lelire de Jean Debry, que le Directoire joint i 
ce mnsagp. Il craindrait, en le» retraçant, d'aflaililir l'im- 
prrMion douloureuse et l'horreur pnifonde que doit faire 
>ur vos esprits la lecture de cette lettre. 

Déji, sans doute, par rarrrstation de phisiecrs de nos 
Df;ents diplomatiques ou citîls, pjir leur longue et cruelle 
captivité, !a cour de Vienne avait assea ouvi rtcmcnl rn- 
fn int les règles sacrées du droit de* gM» Me venait de 
le* trantgresscr a«ec plus d'éclat cDcor* rfl fusant annon- 
cer que la présence d'un congrès k Rasiadt ne protégeait 
point celte ville contre les événemenli de la guerre; mail 
de ces attentats i celui qui «ient de les suivre, l'inlcrvalle 
était enroff immense : il semlilnit que cette cour pouvait 
bien être résolue à toutes les perfidie», i toutes les infidé- 
lités envert ses alliés comme envers ses ennemis, sans se 
déterminer pourtant à flétrir set propres soldats , en les 
transfurnuint en assassins publics , cl en dirigeant leurs 
coups sur les agents sacrés des traités, sur les organes de 
la paix des peuples, sur les membres d'une aueihblée do 
négociateurs européens. Les pléiiipolenti.iirrs français, loin 
de concevoir de telles craintes, repoussaient tontes celles 
qu'on cherchait à leur inspirer sur leur sAieté perton- 

(!> Cette lettre e«t la wule pl*ee qui ail ^lé sauvée de» fuipUr* 
•''■ta leptlon ft-anenlie; ayant t'ti' rrn>tiie (>rti avant le cirpart, 
Ir McrvUtn-' tte la IrgaUun l'avait oiIm ilau* aa poriic 



Belle ; pénétrés des maximes de loyauté et de foi publique 
que leur nation professe, ils se persuadaient que ces maxi- 
mes ne pouvaient mauipier de leur servir de sauve-garde, 
après leur avoir si consUmroent aerv i de règle dans le court 
de leur laborieuse mitsion. 

Citoyens représentant*, lorsqu'on cherche les motifs, et 
surtout les espénaces qui ont pu enlrainer le giiuveriie- 
nirnl autrichiaa i ce dernier exci-s de fureur, il ett im- 
{Hissible de ni pat teulir a quel poinl il a compté sur les 
iiiaiidMivre* trop rfficarcs pr Irsqurlles il sVflonc de 
perpétuer au sein de la République française l'agitation , 
la discorde et U pénurie. â'oAirirail-il ainsi Itii-même a 
l'exécration des peuples et des ttàctrt, l'il ne te fljiiail de 
voir bientôt l'iiorreur de tet enmes couverte pr liura 
succès? Et sur quoi l'Aulrirhe poorrait-elle (undercet es- 
poir, ti ce n'est tur raffaiblisseroenl pragrestif de not 
uoyeni pécuniaire*, et, pui.Nqu'il faul le dire, snr les er- 
reurs des Kraiirais qu'elle égare, sur le roiu-ours criminel 
de ceux (|ui veulent la servir, tur let dissentions malheu- 
reuses de ceux qui veulent la combattre f Certes . quels 
qu'aient été, durant peu de jours, let avaulaget militaires 
qu'elle vient de couronner par un ti lirhe allenidl , l'ex- 
périence lui a trop appris que de leit revert ne teraieni 
pour nous que di t pré-.age.4 de triomphes , ti la rettaura- 
tioa de nos forces maténellet venait seconder avec pléni- 
tude la valeur et le dévouement det phalanges républi- 
caines. 

C'eti parce que l'Autrichien connaît , mi pliitAi paroa 
qu'il s'exagère la dcireta« nomenlanée de nos finances , 
qu'il sa croit attex fbrt pour te montrer féroce, et qu'il 
célèbre tet épbémcret victoires par des attassmatt solen* 
nels. 

Apres de ti funettes récits, on éprouve, citoyent r»- 
prétentanlt, le betoin de reporter s.v pensée sur des actea 
de loyauté et de vertu. Vous vem * pr la lettre de Jean 
Ucbry, que ce ministre a du son salut aux soins généreux 
det inembret du corpt diplom.iliqiie ; qu'ilt ont fait por- 
ter au coicmel autrichien un acte formel signé d'eux tous, 
pour le déclarer, au nom de leurs commettants , re*|ioa- 
sabie du forf.<it et de toutes tes suites, et que les haLi- 
tanlt de HasiadI, après voir rouvert ce crime de toute 
l'exécration qu'il mente, ont presque unanimement énonci 
let premiers l'opinion de l'Europe et de la poitérilé, 
eu accusant le gouveruenicot autrichien de l'avoir con^, 
dirigé et accompli. 

Ciloyent reprétentants, les ro&net de not pténipolen- 
liaires, l'iadignation des armées, la voix meuai^ante des 
Français, la voix unanime des peuples, celle de vos alliés, 
de vos ennemis eux-mêmes , le rri de toutes let nations qui 
veulent ou qui voudront la paix, l'intérêt commun des 
gotivcrnemrnls , quels qu'ils tuient, tout appelle, tout 
commande la vengeance. Le Directoire exécutif deploiem, 
pour la rendre piompte et terrible, tous let moyent que 
vous roellex en ta puittance. Il ne peut voua ditaioiulcr 
que let circoostincet exifcfti toute l'énergie nnimi tauta 
la sagMsa du {«trioiitme républicain , la rèpreatim sèrèra 
det brigandages de toute nature, l'harmonie det ponvoirs 
coasttlaét , la concorde entre Irt ritn>ens , et surtout la 
laaiaaralion du crédit public par l'équilibre det reeetles 
et des dépentes. 

Citoyens représentants, lorsque, par un élan sublime, 
le peuple français te leva tout entier contre let eonemit 
de la Hépublique, alort à peine proclamée, l'Autriche 
n'avait poiut encore |Mirrouru la carrière de trt perfidies 
at de ses crimet; elle n'avait point violé les plut tacréa 
engage uentt et les plus taiotet luit dr la nature ; elle n'a- 
vait point mattacré let négociateurt de la paix. Qu'il sera 
dune formidable aujourd'hui le nouvel él.in de la lution ; 
qu'ils teront généreux tet efforts et ses taerificei, lortqu'il 
tagit de venger à la fois la liberté française et la morale de 
tout let peuples' civili«ét. 

Sigué RxRRtt, prviitirnt. 
Signé LaGASDa , itcrtHÙrfgéiicraU 



Digitized bv 



[à» viij 666 

t0 minittre ptàUfolt^kdn 4ê Ai tâtuMt^m fimnftdu mu 
tmgris, au cfttyni T/Metfrtmtl, ml»ùtr* dttrOmtinu 

MtmbvuTUt 1« 13 Oorial «ta Ml. 

Cilofcn Biïoittre , 
Je licke de rwdHir mm Mprito pour diolcr 1m détails 
de* tSHtmt èvéoMHiiti dont la l^istatare ArençiiM • été 

la victime le 0 floiCal, et nii\i|i t ^, LU uè et mutilé, jn 
n'ai cclia|ipé que par uu prv><IiF;i- Uont je ne peux me ren- 
dre MMpte» 

Len^empt avaol ic 30 gumuiiai, k iépUioa fraiiçiitM: 
«"•peice^ail que 1rs moyens de tout ftaie étaient «oiplovés 
par les ennemis de b paix |)oiir opircr In dissotutioii du 
^tMfjtn^ lH nous ruiiiplioii.s t-ili cliicincnt lu voir cxpiier 
" tment par la nirailc succtssive de n-uv (pii le 
■ail ce jour, 30 germinal, l'enleveioeut (ies 
poalOMiien qai aemitnl à poMer notre corrrpoodaoce 
par la voie de Scltz, nous apprit que U mrcbancvlc de nos 
ennemis n'aurait pas sans duiitc la patience que monlnit 
le BouTerneuent français ; nous réclamâmes canin- cotle 
vintolioa do dfoit dM gens i la depulalioa réclama do suu 
cMè, et le id»«hat de cm déauiidiH fut nne ie<tn: mili- 
Uire qui nous anoon^ qu'on ae pewveît ftin ■■OHM dé> 
claratiou tranquilliMUitc pour la sArelé det w w ia b f M de 
congres. La députalioo asscnil>'('i' de nduvi-au di'il irj 
qu'elle n'était plus lilire; que d'aiikurs k rappel du plu- 
ncurs de ses membres la mettait , aux termes de ses ins- 
IractioM, hot» d'étet de pnadre «m dcMbéiatim quel* 
conque. Ce fol nv ce couduiutt, qui nom fut mh» 
oniiiclItmcDl par le minislre diiTr-mK,! , r/i]i[:f'L- liri- 
minie,qu« nous clablimes notre nuti- du o llon-di, p^iUut 
pnleilelioa contre 1rs violences exercées , cl di'cUralion 

ri nom noua reiidriooat aou» tma jours, dans le conunnoe 
StnHbeMÇ, pour y cMrtilMwr ke né g oe i^ oea. Le len- 
demain 7, ( jt^ vous j0nne tous ces détails de mémoire, 
parce que am papiLTS util t té enlevé», camro« vous l'alliz 
savoir, mais je ne crois pns me tronipiT sur les dates ), le 
lendemaie 7, le citoyen Lemaire, ctwirier de la logaiioo, 
fet eeleTék Plktendeffptr une patrouille autrichienne et 
Iransri ré à Gemsbach, qiMllier du ooloool. Instruit par 
nous d« cet attentat inouï jusqu'alors, mais qui bientét 
devait être surpassé , lutis 1rs nntmlti cs du corps diplôme- 
ttiptCf spédalMWot le miaisire de Ikde, la iegattou pi us- 
eieoM «1 la ntadllKi directorial s'adressèrent au rolonel 
«utrid^eo, pour m «voir h répinrtion ; ila ki 
dèrait wrlMl rMMRBM que omMiiMM se^ 
d<- notre iflqar cn fimw» On vtMti. pdint de ré- 
puusc. 

Le 0 , nos préparatifs ctdi(.iii faits pour partir ; nous 
■wrifln» pn lu faîn Moa doute avec sûreté cn dm* ea^i- 
Tint fe S, jour en il n'y était peint , mt le RUb , de pe- 

1; liltrî autricllicnncH ; mni^ ayant une fois engagt'î la 
qucitiou du droit que nous avions de rentrer eu sûreté, 
aurions cru mani|ucr s la dignité do notre caractère 
"'"•^''iMt BM use lalutioo qu e lcoB « i wf , et peut-être ce 
l»44lfadlilèlV ' - 
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j'arme. 

Je reprends ma dictée, citoyen ministre : le 9 floréal, 
i sept heures et demie du soir, un capitaine de hussards 
de Saeklera, stationnés à C'entbacli , fut , de la |iart de aou 
colonel , déeiarer verbalensentau berou d'Alliiiii, que nous 
{ ourrions quiUer Rastadl evMaéounié, et vint ensuite 
nous signitter l'ordre de quitter Mite ville diM kc vingt- 
quatre heures. Déjà le» hussards de S/cktm s'en étaient 
empares et occupaient k« avenues. A liuil bi^urcs. nous 
étions en voilure ; arrivés à la porte de Rastadt, nous troo- 
«iniM ta déEenw fènèraledB ne Maier cntrarni wrtir qui 
qud ee tt». Une heure m pMH «n peurjiericin. Il parait 
tpi'cii cn avait besoin, pour organiser l'exeerablc exécution 
qui iuivit , cl dout, je le dis avec conviclion , tous les dé- 
l.iils avaient t té rnmnuruKs et rondiinis à Cnvanec. Enfin, 
le coBuandanl aiiiricUicu leva la consigne |tour la Irga- 
fjon ftunçaÏM aeulemi-nl. Nous dCRsaudinies une escorte; 
elle MNM UX tdàiie , «I VaO^ etNMandant déden ipie 



IMUS tertooiauis! en tfirelé qnf <h7.n^ nns fhairibr<'s. D'j- 
près cela, nous nous mimes vu ruaiun.. Nous n'étions {<as 
à cinquante |>as de Itaslndl, nous et la lét^ation ligurienne, 
qui ne nous quitta point, et partagea nos dangers avec en 
dévouement swu égal , lorsqu'un détecliement de prêt de 
soixante hussards szekici*, embusqués sur le eenal de la 
Murg , fondit sur nos votturet et les flt errêler. le mtmoe 
était la prr-mièrc ; sixL i i .u jui-s de sabres nu-' ni'< a 
arrachent avec violence. Je suis fouillé et dépouillé de tout 
ce que je portais; un autre, qui paraiaaait coramander 
cette espédilion, arrive à course de chevnl-ett' 
minjslre Jean D«l>ry ; je crus <|u*il allait m 
moi, lui dis-je, <iui suis Jean Debry, miiiijtrr I T . fnre. 
J'avais a pouie achevé que (h-u.\ coups de sabti- m éten- 
dirent à terre; je fus aussitôt assailli du tontes parts de 
Boiiveaux eenf*. Roulé dans au fiMaé, Je iepk d^re 
mort ; alon l«e banilitt Me qmtlàivnl pour ee pMtar MUt 
autres voilures. Ji' .siti-iis rct iii^tiint, et m'cch.vppai blessé 
< Il diflcrctils endroits , perdant le san;; di- tous cotés , et 
ne devant la vie |K-.nt-élre qu'a l'épaisseur de rocs vête- 
ments, ^oier fut tué de ta ntee neaiere dont je devic 
l'élre, et RebaiTOt éfcrfé piresqiM dut Im fane dn Mta 
épousi'. 

Ou lit à mes inalh<-ui eux collé|;ues la même question 
f[ li me fut faite. Es lu Rotinii r? es tii Uoberjot? Nos voi- 
luret ont été pillées , tout devint la proie des brigands; 
les papiers de ta UgislMMi lurent enlevés , portés au oom- 
landMl ««indHHi* et récliMie veiniiiit, ht tutti- 
taire de ta légatù» se }«fa deiu on Ifaué, el échappe, i 
la faveur de la nuit, aux coups des assassins. Cependant 
je luc Iratuai dans un bois voisin, entendant les hurle- 
ments des cannibales, les cris des victimes, et surtoMt de 
leurs «omnapiM , de l'époose de Robeiiot, de ma femnM 
eneeialu de aepl isats, et de née deux filles qui desano'- 
d.iif nt leur père ; mon secrétaire particulier, le citoyen 
bclin, fut tenu par six hommes, pour être le lènx>in de 
touit-s ces scènes d'bormm, M Boo valct de dMMbn 
jeté dans ta rivière» . ..r .. . 

J'ai M que tout 1m ■MWhiW di «oifi dlflMntiqne 
avaient fait les plus grMidi eSovl» pOMT peieer tt I^GDe dM 
assassins , el veuir au seeourt de eeux qni pOU f i eni m- 
corc ' iiL secourus. Mais co ne fut qu'à une heure du 
matin que la uloycnnc Rulwrjol pîit éire recueillie cbst 
M. de Jacobi , ministre de Prusse ; ma fenune et IBCI 
lillM cfaex M. de Kedeu, Ministre de firèMe-HMMVMi 
J'ertti diBS le bon pendant route cette nuit efltcuwt 
redoutant le jour qui devnit m" ' fH ^rr aux i^atroui'lci 
autrichicuDes. Ver& Us six heures du matin , enten- 
dant circuler, et voyant que je ne pouvais les éviter; 
d'ailleurs, pénétré de froid • de pluie, et n'afCaiblissaDt 
de plus m plus par le saog que je perdais , je pris le parti 
déi' spért' lie letourncr à lïastatlt. Je vis sur le rhcaiio 
les cadavfijs um de me» deux colUgucs. I.e temps af- 
fii'u.x, el peut-cire la lassitude du crime « facilUereat 
mon passage, et j'arrivai enfin hors d'haleioe et couvrit 
de HDf, dm laeoMto de Goôrte, MÎnbti» dnntdi 
Prusse. 

Il n'est pas en mon pouvmr, citoyen ministre , de ««M 
peindre le lourniciit el de vous lappoiter les récits da 
toutes les |)ei'su(iucs attatticcs à l.i Icgalioii, qui ont été 
les témoins ou les objets de ces exécrables scènes ; Je tas 
recueillerai quand j'en aurai ta futcc* Ma%rè ses m* 
t lieux courage, l'épouse du dloynt Roberjoi est oaatat 
di'lirntiti' de douleur. J'appelle sur elle Piulérèt du gou* 
vertictueni. Fatigué du récit que je viens de vous famé 
deux reprises , je me bdfac on ce moment à vous exprioier 
cuodiien chacune des- peiwnnM nnvéM doit de recM- 
naisscBce au généreux dévouenent dM nenbrai du corps 
diplomatique. Je n'en nonitue aucun, parce qu'il faudrait 
les nommer tous. Outre les allculious généreuses cl le» 
doucrv convolalioin , nous leur devons la sùri lé de notre 
retour ici; un acte formel , signé d'eux tous, fut porté M 
colonel autrichica, en lui déclarant que taon eoMMSUMl» 
tarnideimt nipginMble«l dnioiMi el d« MMlMiMMiHfc 
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Leninulredu Margrave nom fil iJonner un. c= >i le ie se* 
•rau|Mt |M«r rdooroer. Il fallut la laisser joindre iW* 
ka«MH«' Siekicrs, qui lenblait nt me toit échappé a 
regret. La légation pnisûcniw, 8m|)ccliée |«r euk de noua 
•ccompagner, cbarçra aon lecrétaire , M. de Jerden» de 
ne uoiu quiller que lorsque noiis SLrioi'-. fmlwirqde». Mon 
dwu ! poqr^iuoi taul-il que lani tk mus t ^aùt'tH ^ p^ pré- 

Je disbaned vont ajouter que la prfMiu nnanimité de» 
lnl it ml , ilr- Rasiadt, eu vfrsani de» plr.un »urce forfait. 
Ta coiiwri de toute l'eiécralion n»trilc, H n'a point 
diuimtilc l'opinion qui en attribue Talrocc rm c< i>ii i i t 
iNtekdimlnB i l'AMmht; i l' Autriche, doui le mi- 
«Mi* Larbwli. mjMidiMri tmmSmÊàf près l'armée de 
Var hidiic, n obtenu, nns la moindre diffietllif è «on 
di jurt de Ra^ladt, Ion» le» passeport» qu'il tdwiiodé» 
il la libation française ; à l Aoïriclii- <iui osa bien nou» faire 
dire, |iar le conile HeUernicb, que ce commiisaire im- 
périal M poiirasl ploa faatcr i Rasiadt , atUrudu le défatU 
de lArelé de cormpoodance ; à l'Antridb* «olÎBi q«ii 
d'a|ir«a ImilM W* proliabililè» , a danné IVdf* de 1'^^ 
irment dt - in:l-' mm).':!"., de l'efllcTem^ d* DM pafianii 
•t a iwoaiis le pillage pcrar récompense. 

U J «mil bien d'aulMi lapproehemcnts à faire , maU 
Ql MNOt lentis. Pardonne* an déturdfe de hmm idéeti lea 
herribles ima^t que j'ai aan* eetaa darant les jtax na 

Inl- riit |i.ii:it n'Il' libre i-l m'.ifr.iisii'ut JvIdS forlc- 

mrnt que ies douleurs qne j'éprouve. Mer {ilaica vont 
bien , et jusqu'alon n'MMMnil wm àÊBffiK, 
Saèttt a( itipel. 

Signé Jat> Dm*. 



COR^S LtOIftLATIF. 

CONSEIL DES CI XQ- CENTS, 
.Suite de ta séance 13 floréat, 
nirod l ouzol tcrniinfi son opinion sorte» BOMoust 
par inviter le Cuiiîii il a Knioncor l'exatiini lo plus 
aévère de toutes les ékciioa». — Une résoluiioa valide 
te* choix de rassemblée «Icelonte-intoe dttd4arie> 
■ntdtJVkitlèche. 

CONSEIL 0£S ANUSHS. 

U s^nce est employée t conncrer iet âecUms de 

ttvcn di^rtcmcnts. 

C0X8KIL DK8 CINQ-CKMTS. 

UimetdaUiiorM, 

î.ud< t f iii uloptcr pliislriira dispositions relalhcs 
h la coinptnbililé lulerinédialre. — Duchitel (de la 
Gironde) fait adopter deox projets : Ton , qnl règle 
le mode de paiement des renticn et pewioiinaires de 
la République : l'autre , relaHf wt ttranrferii. — Db- 
cusMiiii du luojet de Lcsn-r>^.:*tirnilt Mir les mnisnns 
de préi. .Mcnsord attaque la «iispoMiion qui UmkI à iu- 
vettir le DIrectoére du droit d'établir des mou i I - 
pHé dMMlctltea qui loi en imltiwtMacriHihlea. 



Vai ïi'tt's. ~ Vers du rlioycn OanliMcT , pcérident 
de radniioistralioa luuitkipale du H"* " «»■■"■■■ 
i» I Firlii «ir ta mort de «m ami 
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Turquif. — Renvoi 4 Cowtantiaoplc, par le gécé- 
ni Baooapane, de le eaimvelle d« «gMr<d^ew, 



Sienne. -^Efforts des babiunis l 
liberté et leur antique iudépcudance. 

ilome. — Publication de la liste des Romains ëmi- 
gréê et des domaines nationaux de celle Uépabliqiie. 

RÊPUBLIQUB FRANÇAISE. 
Straibour§, Î9 U fioréaL 

La citoyenne 1; I n ij l est parlio ccmatte* 

Les cadavres de uo» ministres ont été transportés 
à llasîadt le lendemain dO meurtre commis sur eux, 
et la police de Baden a appelé lea Jttréa poor dresser 
tin visum repertum , et coBslater MgalcBieDt Félat 
dans lequel ils avalent été trottvés. 

On n'a pas de nouvelles authentiques de Rastadt 
deptUs le départ de Jean Debiy. Cependant on pré- 
tend qwc les Aolrklilcna ont foriemeot waltrailâ 
queliiuea membres de la légation priisiieiuie, sur- 
tout le secrt'taire de b'pnlion Jonlan. 

— Nouvelle du siège de Gorfotu 

Paris, — Mise en liberlé du citoyen Bakrl , secré- 
ttire de l'envoyé d'Alger.- Arrestation de divers pré' 
venus dans l'incendie du itiéâtie de TOdéoiu — Pro- 
inotioi) du priK'Tui de brigade Neg u grade de gé- 
néral diviaiouaakc. 



CORPS LÉGISLATIF. 

OOnMIl» DES A.tClEHS. 

Séanet rfw 14 fioréal. 
Approbation de diflférentcs résoluUons qui admet- 
tent les représentants choisis par les aiseinUécsélec- 
lanles de divers départements. 

COIîSSlL DES aJfQ-CKXTS. 
gitmet dm i9 farM. 

Message du Directoire , inctitioniii* au n" précé- 
dent, annonçant Tassassiuat des ministres de la Répu- 
blt({uc française à Rastadt lin mouvement spontané 
d indignaiion éclate de toute» parts. Les représentants 
du p«>uple et les spectateurs se lèvent , cl répètent le 
cri de mj ' n ngraurc] Slierlock demande 

Îoe le Directoire dénonce le crime commis à Rastadt 
tontes les puissances amies ou ennemies, par (!(■<« 
auibassadcurd extraordinaires ; ( Hnrmores. ) qu'un 
cri'pc noir voile les drapeau» de nos armée»; qu'ane 
poiupe fuiK-brc mjU ordonni r^ laii^ lyules les ediuniu- 
nes, et que le» enfanli de iu>iiiiu r et de llobi i jot 
nlnt déclarés les lils adopttfs de I • [nu > . IHiplan- 
ller fevt qu'on dénonce cet attentat au peuple fran- 
çais lal-m*mp par une adresse. « La République fran- 
r isc, dit Baill' ul , fut surnommée par l'étranger 
H LXc.RANDF SATiox. Kllc est plus maintenant; elle est 
» avec ses alliés, la seule nation : les droits <lcsautrc9 
» peunlessont suspendus, et Us ne preadruiit leur rang 
• parmi les corps politiques, c*ebt-à dire , parmi les 
» institutions dirigées par des principes, que par leur 
M association formelle à la vengeance du plus grand 
» criiiir n i. Phlstoire ail enror r tr nistni» à la »né- 
» moire de» iiommes. » (Vifs applamlissenienis.) I/o- 
ratenr termine eu demandant un manifeste à tous les 
peuples . une féte luoéraire, et l'adoption des fein- 
iius et cnfanu des ministrfs assassinés. Poullaln- 
GrandpnS par adtliii n rp î^rr-pl, demande que 
ions les patriotes oublst. al leta^ ihvisiuus, aj(au'nei)t 
hlmfîs « et que l'on fournisse au ^ouverncmeul 



les moyens ésdévdopper l'énergie nationale. Impres- 
sion da dbeeii» de BaDIeHl ft sis iii mp l a lrcs , e t 

renvoi de toolcs les proposition» à une comniMen. 
La séance se lève aux cris mille fob répété» de Fe»- 
geaiice! vengeance conire l'infirme nwtowi dMK- 



iA« Vit} ' m 

Vartit('s. — Notice (!<• l.i Coi-rr <,; l udancf' rnli'f le 
roi de l'rime , Frédéric II , i'( te marquis d'Argeus. 



^ -m. »«««hU Hwéml (9 mai ). 

Batishonnc. — Protcstatioas du ministre de Ba- 

Bdte. — On a publli* la proclamation btilvante : 
JtadAM , géHtrtU m ai» kubUwU 4ê l'Mikétii, 
GHoyens , 

L*«niieini qui s'avance vers vgs contrées, et qui en i iii 
la réadutloii que %ous avez prlM de dércndr<> Jusqu a u 
mort vos foyers, \oire imlépetulaiico et \oiri.' Coiisiituiion, 
moins COnOant <|u'll afTctlu du le paraître, s'i'fTorce dp 
vous Ironipcr et de vous désunir. Il parle de sci ^ictoirrs, 
comme s'il avait d*"-]* oublié ses déiallcs, mi comme s'il 
espérait en vous elTrayanl se dispwnser de vous ronil>attro. 
Il s'annonce comme ayant t-Hé attaqué, tandis que swi 
agression a tclaté de toutes parts : en lialie , par l'audace 
rxcilCt; de .N.iples, ]*ar If"» rfi>iip|ni)( tramés à Turin, par 
la complicité recoiirii; 1 l l in m i ; (Il Allemagne, par 
le* eniravfs mises aiixt nt gonaiions de Hastadt , par une 
parlirl|>atton toujours acti«c aux intriKUes de l'Angleterre, 
par l'appel et la marche de» Huiues, ainsi que par l'fu- 
valilssccnoiit du terriiolre des Ligues, ({ui (iéiuiralent encore 
sous une tyrannie étrangère , si ia République française , 
forcée enfln de repoosier les hosUlUés du monarque au- 
trichiea, ae m'atali do iné l'ordre que J'ai rempli d'expul- 
aer du pM|a des Grl«on< , après une somiBatlon préalable , 
des troupes qui n'y éuient entrées qu'au mépris d'une 
iieulralité reconnue , et pour comprimer le \mt d'un peu- 
^qid rédamait sa réunkw prompta et «MBpiMa à iVdp 

Olo|«nd« l'Hdfétl»» m wfmt mIm t to— PA». 
tiklM pourra «a tm/Mur* AqfomirM itit mw fl 



dcimto. Il «n* «ait iocadilto , eUa tmi apportmlt l'aa- 
davage oA la wtùrt. 

Dès le comaMOoeaieat de 1798, elle avait déjl formé le 
projet d« vous envab1r,d6s cette époque, elle s'était formé 
un |jarii parmi vous, et se fal^iait pr<*senter des adresses , 
dans l'nnc desqiwlies l'abbé de Nolre-Uaiae-des-Hermiles 
lui disait que l'OWiéMr ééÊitmtt ÉÊÊtHit mm ptmimeÊ 

ti'Auirki^. 

Mais votre Indignation a rrpauss<; ses conseils et ses 

fromessc* : vous avei associé \otre caus<: à celle de* 
raiirais : elles sont inst'parabies. Unissons pareillement 
pos efforts, travaux ut sun cs, tout nous si ra coirimtin. 
L'armée que Je comniande va être empinytîe tout eniii'rc 
k garantir l'infégritd de voire territoire ; (|ue vos balailions 
s'orftaniseiit , qu'ils cond)atte((t A côté des mitres, et bien- 
tôt l'ennemi repommé lalu de tois frootièri^ n'aura re- 
eufliiti de son agresaioa que le chagrin de voir l'Uehétlc 
accrue, forliUép et prête ft Jouir des développements avan- 
tageux que lui promet une organisation que t'Autricbc ne 
veut lui ravir qaa parce qu'elle en prévott et eu craint ks 

Signé H anlRa. 

Mt put , ù la chajBbcvdM 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 
AltMÉB Df i»A>irRr. 

MasséHtty général en chef, au Direrioire crénitlf lie (a fl#» 
publique firançaitc. 
An «wirtlrr»géoéral de Zurirb. le <4 florM ee Yjf. 

atoyana directmira , 
Le générai de divhlon Mr^iard, eoonmmdanc le pays des 
GriaaM, me rend compte que le 13 dece aïois, à la pointe 
dn Jonr , rennaad ra attaqué avec des forces mpérieures 
Itene la loivi de le Lait<{uart, et sur tous lea pointa de 
JLMiaieIffet FWai. 

(7ac eolonne forte de 3,000 hommes , qui devait tourner 
Jllliliciïteîg, a débouché par Flaich , et est descendue par 
liiPon(a«iie. L'ennemi ewéralt faire saJODcUoo avec Ice 
ftvwpee qnl ««iieal liffed te paanfla 4e II LmmiwI. 



N ] . uïs se sont repliés detant cette colonne , et on 
l'a 1 I ^ engager Jusqu'à la hatitetir de .Mayenfeîd. L« 
gi'nt r.jl t Ji ilirau, à la ièit d'un bataillon de la 109* demi- 
bri|{ade , l'a cbaigée Iwuélucuscnient, l'a forcée de BMt> 
Ire bas lea araMe,ci n lalie prtaonifèfa de foerra en 

entier. 

Quelques-uns dc nos postes sur la Lanquart , obllgéada 
céder au nombre , se sont repliés ; mais MeatOt ils ont l«» 

Rrto l'offensive , et ont euibnté l'ennaHl de 
ous occupons toiiff^ tms positions. 
Le même géuiïi'ai me reud compte encore «dlOfaM 
recteurs, que le général Lecourhe a été attaqué la ti 
(11 floréal) sur tous les points de sa ligne: que i'ncdoii 
s'est engagée a trois heure* da anlln. et D*a wl mfh la 
nuit. " ■ 

L'attaque db^snr Benaia, par la «aMt dè MMN 
Marie, quelque campdenavee dnq hateinen»,»«i4 r«« 
çue avec Mféddllé per nos troupes. L'enneeU a été r». 
poussé, et nn Ni a Ut D 00 prisonniers , parmi lesquels ee 
trouvent dix officiers et le Jeune prinoBuB U|M| pifljf 
njiyor du régiment de ce nom. 

L'attaque faite sur la position de la Teranka n'a pas 
mieux réussi. Quefe fols l'ennemi a voulu emporter d'as- 
sanl nos retranehement.s, l't inirifri- f'ji^ V. ,i • ii} i rpouvsé. 
Il a laissé plus do 2,000 morts sur le champ 1, li,iui,lrj 
11 a «u le uiéme uunibrc de Mcik^îés. 

L'eitueml u'a pu péuâuer que par lo seul point de Scarla, 
et s'est iKirté a Trasp. 

Le g(!j)éral Lccouibo fait le plus grand éloge de ia bra- 
vourc et de rinlriîpldité avec lesquelles toiilos ses troupes 
se sont ban-ii 5 • 11 a eu affaire dans cette journée à 15,00t> 
hommes. 

En m. (Ht- iinu\vi fjiie l'ennemi dirigeait de5 aitaqnefl 
aussi st'rleuïes sur nos positions dans les Gf4ae4s et «me 
la Valteitne , il nous cauonnait sur la ligne du Phig^.'^ 
faisait d<-> disjtositlope qol annonçaient l'iitiedUon de len- 
ter un passage. 

Salât et reqwet. Signé llasséita. 

Parts» ^Ullic de Mkilallott du Directoire fran- 
çait m ttoupe» pUmontalaei vniea k raroaée d'I- 
talie. 

Vrodamatim du ûtrteMre taéttUf $wr i'mutttinat 4a 

17 fiortal an UI, 
Français, 

Vos plénipotentiaires à RastaJt viennent d'être massa- 
crés do s,ing-froid , par les ordres et jwr les satellites de 
l'Autriche ; et ces illustres v ictimes , dont le caractère était 
sacré, n'ont été frappées (|uc ruuimc étant l'image et la 
représentation aclhe d'une nation que votre féroce en- 
nemi aurait voulu égur^'er tout eiiiicVe; seinMabIc à cet 
aulrc empereur , qui , dans sa stupide férocité, désirait 
que le peuple romain n'eût cju'une seule ttfte pmir l'ahai- 
ire d'un seul coup. Vous au .z lu les horriljles d<Ma:N ' 
cet assassinat, médité dans le silenre du cabinet, pr6pan< 
par la trahison, exécuté à la vue des menlires du congr(4, 
comn>c |K>ar braver en eus tout^ les pu^aêeces dont iii 
étaient aussi les représentants , et pour donner l^aflkêuft 
^goal d'une guerre d'exlermluation. 

Français! au récit de tant d'horreurs, vous avez de- 
mandé vcnge,incc ; croyci nu'elle sera terrll)le. Ce n'est 
plus seulement la cause de la liberté qu'il faut défendre , 
c'eat celle de Pliamanité même : et dans cette lutte de la 
rteUaailBB eontre la barbarie, si Tbidignadon de rSa» 
ropc eewpianet dca autUaint, Wmgi** tfeet 4 wai 
de doinar encore le giorleui eieaiple qui doit lea laOkr 
A voincatiae. iaaulB auewM aHalnie portée au droit dce 
gens n'a aouUié Toa aueeii, id aecompagué v«e iwera. 
Votre ennemi, «i «àiMryee« «la dwclM i répavar aaad*- 
Mies que par dea aaaaartnaia : la penévéranee de voue 
généreuse conduite rendra le contraste plus déshonorant 
pour lui. IHarchci.... Si les bataillons de l'Autriche n'ont 
point partagé son crime, ils refuseront de s'associer à des 
assassins ; ib briseront leurs armes. S'ils combattent, Và 
sont complices t un chidment mémorable doit épargner 
au niuiule les attentats nouveaux que lui réserve l'associa» 
tion impie des nioonniucs de Hussie et d'Autriche, formée 
par l'aniliiliui) , cimentée i>ar le crime , et qui, dans le dé- 
lire de leurs projets , tnennce de boulovprS' - i I i{x>. 
Le Directoire exécutif arrête que la prociauailoo ci-deih 
^^^^ ^^^^ïffP4^ ^^^^ ^I^P^^^ ^|^(^(H^J ^K^l^^ 
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réimprimée et al&chéa dans tonlcs les commune de U né- 
publique, aux lieux accoutumés. 

Le ministre de la Justice est cliirgé de i'exécutloo du 
présent arrêté. 

Lt Dimtoire executif de ta République françalH , à tout tes 
peupiiê et à tous lei gout ernememts. 

'vtr^—rt! ),,/--, .»•(*• «I 1^1 , Da liflsriM an VIL 

La nouTTlIe d'un grand attentat a Uéji retenti en Eu- 
rope, et de toutes parts on recueille atec horreur les cir- 
constances d'un forfait le plus inoui dont riiisU>lr« Uci 
natioikScl«ilisécs ait vu souiller ses pages. 

C'est aux portes de i\asladt, sur le territoire d'un prince 
indépendant et neutre , à la vue de tous les membres du 
congrès, violemment retenus dans cette ville, et condam- 
nés i être les spectateurs non moins Impuissants qu'indi- 
gnés d'un crioie qui les outrage et les m-.-nace tous ; qu'au 
mépris d'un caractère sacré, au mépris îles assurances 
données, au mépris de tout ce qui est humanité , Justice, 
honneur, k's plénipotentiaires de la Hépuhlique, victimes 
àjamai!» regrettables de la mission de paix ({ui leur avait 
été confiée , et du dévouement sans bornes avec lequel Ils 
ont rempli les instructions du gouTernemcnt , et soutenu 
la diKuité nationale, ont été égorgés de sang-froid par un 
détachement de troupes autrtctaieunes. El combien toutes 
les circonstances d« cet assassinat le rendeul plus odieux 
encore I 

Déi^, dans les premiers Jours de floréal , les communi- 
cations de la légation française avec la népubll(|ue avalent 
été interrompues, un de ses courriers avait été enle\é , et 
les vives réclamations du congrès n'avalent obtenu qu'une 
déclaration insolente qui rendait sa séparation nécessaire. 

I<e 0 floréal, 6 sipt heures du aoir , le coIomI du régi- 
ment de Szi-kiers fait déclarer par un capitaine, au baron 
d'Alblni, ministre directorial , que la Ivgaiiua française 
|K)urrait quitter Rastadt avec sécurité; le uiCmc capitaine 
se trans|>orte ensuite chez les ministres français , et leur 
signifie l'ordre de quitter la ville de Hastadt dans lesvlugt- 
quatrc heures. A huit heures. Us montent en voiture; o i 
les arrf^te aux portes de la ville : on n'avait pas sans doute 
roniplé sur un départ ki prompt, et rassi-aiiiiat n'était pas 
entièrement organisé : oo avait beioln d'une heure encore. 
A neuf lii ures , la consigne se lève pour la légatiuu fran- 
qiiae seulement : elle demande une escorte , le comman- 
dant la refuse , et répond en ces termes : t'ous tere^ ausii 
t n sûreté tur ta route que dans vos chambres. Mais A peine 
la légation avait-elle fait cinquante |»a!>, qu'elle est entou- 
rée par un détachement nombreux de ce même corps 
dont le commandant venait de promettre toute sécurité. 

On arrête les voitures; on fait descendre le citoyen 
Jean Debry qui était dans la première ; on lui demande , 
u'éte»-vous pas Jean Debry ? Uui , répondit-11 , c'est mol 
qui suis Jean Debry, ministre de France. 11 tombe k l'iiis- 
lant percé de coups. 

Les citoyens Bonnier et nolierjot sont de même arrêtés. 
Interrogés ; Ils se nomment, on les tue. Iloberjot est mas- 
sacré dans les bras de son épouse. Le crime consommé , 
les papiers de la légation sont enlevés et |>ortés au com- 
mandant aiitridiiun. A ccsdétaii^ lldéles,qui |>eut mécon- 
naître la préméditation de cet oii&assiuai, et son projiicr 
auteur 7 

Sans doute un tel sacrilège ne recueillera que l'Infamie 
et l'exécration , et au défaut même d'un autre châtiment , 
l'hlirtuire réserve un supplice à ceux qui s'en sont rendus 
coupables. Ce serait en vain <|ue la cour de Vienne cher- 
dierait i détourner le poMs terrible de cette accusation ; 
toute sa conduite antérieure vient aujourd'hui déposer 
contre elle. On se rappelle qu'elle ouvrit la gverre par un 
attentat du iuémegenr«t en faisant arrêter sur le terri- 
toire de& Ligues, deux ambasMileurs français, jetés ensuite 
dans les cachots de Mantuue ; on se rappelle que les pri- 
sons d'OlrouU reçurent également, et renfermèrent pen- 
dant trois aunées, des représentants du peuple et un mi- 
nistre que la trahhion avait livrés; on se rappelle que l'Au- 
triche ne fut pas étrangère aux assassinats coaunts 4 Rome 
sur les FrançsiSi qu'elle en remeitlit et protégea les prin- 
cipaux auteurs ; oa se rap|>ellc, cnlin, que le premier am- 
bassadeur (te la République , i Vienne, n'y trouva que 
des outrages, et OB d«iM<ira conv<iloca que l'assassinat 
qui vient (l'être commis k Hastadt n'est que la con!>é(|uence 
et i'aOTreux cotnpiémeiit de celte suite d'atrociKS dont 
l'Autriche a étonné l'Europe, depuis q«a Ckaries-Qaint 
lui donna l'ekemple de se incttr* •Mtaîwi d» loulcs les 



lois sociales, eu faisant maMacrer les ambassadeurs que 

François 1" envoyait i Venise et à Constantino|)ic. 

Ce que l'histoire atteste de l'indignation que firent 
éclater, i cette époque, toutes les puissances européen- 
nes , ne permet pas de douter qu'un attentat plus exécra- 
ble encore n'excite au<si plus d'horreur et de haine. 

Et (juand on aura mis a cùié des forfaits do l'Autriche 
la modération constante , la générosité sans bornes de la 
Itéputiliquc française; quand un aura ouialdéré qu'au mi- 
lieu mOnitt des plus vlolcnu orages de la révolution , le 
droit des gens n'a pas reçu en France la plus légère ai- 
tetate; que deux fols l'envoyé du gouvernement briiann^ 
que est entré sur le territoire Irançais, cl (ju'il en est 
sorti libre et resp4*rlé, quui(|ue Justement soupçonné d'y 
être venu plutôt pour semer le trouble que pour négocier 
la t>ai\ ; que le ministre de Naples oittenait de retourner 
paisiblement près de son maître, et recevait du comman- 
dant (le l'armée française, (|ui venait de repouss(.>r victo- 
rieusement les armées napolitaines, la permission de conti- 
nuer son voyage et de l'achever avec sécurité, au moment 
même où le général français était Informé (|u'on avait re- 
fusé 4 l'ambassadeur de la Républi()ue des passeports 
\youT se retirer par la voie de terre, et qu'on l'avait forcé 
de s'embarquer à Naples, dans la certitude que c'était le 
livrer aux puissances d'.\frique ; que les traitements cruels 
dont les Français ont été victimes dans les i:tals du grand- 
seigneur, quelque vif et légitime qu'en fût le ressentiment, 
n'ont donné lieu 4 aucune réciprocité; quand on aura com- 
paré le congrès de Rastadt , paisible et respecté aussi long- 
temps que les aféea tran yah ei ea furent seules xolslnes, 
au congrès trouldé et dissoiu i l'approcha ùa Autrichiens; 
le départ volontaire de MM. Lhcrhach et de Metternich 
assuré encore par des passeports français, au massacre 
prémédité des ministres de la République, ces dhers 
contrastes, déjà si odieux , deviendront encore plus désho- 
norans pour l'Autriche, par le double rapprochement qu'on 
ne manquera point de faire de ses satellites, dont la llcbe 
férocité étonne même les peuples du nord appelés a com- 
l>altre avec eux, et des agents du gouvernement de l'Eu- 
rope qui, le plus essentiellement ennemi du gouverne- 
ment Irançais, le plus acharné â lui nuire, viennent ce- 
pendant de témoigner i (lonstantinople qu'ils ne mécon- 
naissaient pas le droit des nations, et qu'ils mettaient du 
prix 4 empêcher qu'il ne fiil ouvertement liulé; sera-t-il 
(losslblc alors <|u'aucun p<-uplc, aucun gouvernement qui 
n'aura point alijuré tout principe de civilisation et d'hon- 
neur, puisse hésiter un moment â se prononcer en faveur 
de la loyauté contre la perfidie, en faveur de la modération 
soutenue, contre ramt>lti(m démasquée ; en faveur de la 
confiance abusée, contre le crime atroce et réfléchi. 

Aussi, c'est avec le Juste espoir d'être entendu, et d'olh 
tenir pour les Illustres victimes qui ont été immolées à 
Rastadt , un regret senti , pour la République française un 
suffrage honorable , et contre l'Autriche un concert d'exé- 
cration, que le Directoire exécutif adresse aujourd'hui 
cette provocation solennelle à la conscience cl h l'honneur 
de tous les peuples et de tous les gouicrnemcnts , arrep- 
tant déjà comme un garant i ' ' lernilnation g>': 
qui sera prise par eux, l'i:: i particulière i. 

si énergiqnement exprimée ^ ll.isiadt par tous le> iii< m. 
bres du congrto, et 4 Paris par les ambassadeurs et minis- 
tres des puissances amies ou neutres. 

Le Directoire exécutif arrAto que le manifeste cl-deasua 
sera envoyé par le ministre des relations exièiieures k 
tous les gouvernements { au'il sera iin|)riuié an nuiirtiu 
rfej iiOi'j, et solennellement lu, publié et aindi' <ies 
les communes de la Répulill(|ue, et misa l'onli . i wnles 
les années. ^'^mww- .«n^ 

Pour expédition conforme : ' 

UtnistdrHt du Directoire exéttgtf. 
Signé P. Utnius, 

Par le Directoire exi'niiif : 

AtJMrélafrr-jréMire/, Signé I>4iuBi>i. 

'«^ 

CORPS LÉGISLATIF. àCl* 

CONSEIL DUS ANCIK?iS. ' «1 

Séance du JO /foréal. 

Diibois-Diihaiii fait une molinn d'orrlrc h rorrasion 
ileraaAaMinat des plénipotentiairps de In R((puliilque 
franratap. à Rastadt. Il met en oppoiition la lovaiiié de 
la llépiibllqiic avec l.i IK'rfidIc dfs roi» coali8<»s contre 



elle; le droit des gCM f«ii|iiMBeflWBt KSMCté par 
les Français, cl leor» enneoilt le violant el rontri- 

gcant par des crimes sans cxf'niplo. L'orateur de- 
mande qu'un message soit adres-sv au Directoire, 
wniraVMr des d«Uails oflidclssur an altrutat. Noblt t 
et Morcau (de rïottoe) partagent cet avis. Le Gooseit 
arrête l'enrol d« OMaiage. — Vemler fait approuver 
la résolution qui pi onigo de ti mois les délais relatifs 
au pnit'iiîcut du prix de» domaines nalionaux. Tt'Xlc. 
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h-'Ui. Priaaaedi*! 



(10 mai). 



Madrid, Embonaa de» floances dn gonveme- 

ment. 

nù)ubli<jHe bataw,^ Mesures du gouvememat 
pour porter rannée de terre k 85 oiiUe luNnmei. 

nÉPUBUOUB FRAHÇ&ISK. 

r.irK. — Les lettres de r.astadt apprennent qoc , 
le 11 llorcai, tous les itùuislres cl envoyés, et une 
grande partie de» liabilauts, ontasjiiï.i<; au convoi so- 
lennel de* denx piéBi|)oientiaire« riau<;ais. — Lettre 
de J. Lalande, relallvc au passage de Mercnrc «ar 
le soleil, dans son na-ad deicendant. — Le cHojfen 
MarniRon, minislro l'Yançatoinarobourg;, eatBOmnié 
coaiinissairc du Dircctoii i' pour radmlntsUttlOll des 
canaux intérieurs de la llépubUque. 

COnrS LtOIBLATfF. 

CO?«SriL DES ASCUtli. 
Huite ée la féance du 16 /IMM. 
Message du Directoire sur rananlnat dea ministres 
à Rasladt. Decombcroussc et Gai at appellent sur les 
auteur» de ce crime la vcupoancc de la nallon fran- 
çaise et celle de tous les peuples. Le Conseil pariapc 
kar ind^adon. et cbarge le citoYOi Garât de IV 
nléMi hmèbre dea dioycua Rnbeijot cl Bonaler. 

POB #fii. DES CIRCHXKTS* 
Séantf du 17 ftoréni. 
Bissy retrace les crimes notnbronx des sicaircs de 
Tautcl eldd tl<toc, sur les amis de la liberté : il ajoute 
des laliaiMNiTeaML à ceax déjà connus, et demande 
des raeMuei répreadves de eea délits. ~ r.apport de 
Ouignot (du MorhilMu) sur les ('locllons du départe- 
ment de ScInc-et-Olse. — Discussion relative au ci- 
toyen Carnler des Chi^ncs, l'un des élus, qui avait 
été dénoncé comme ex-noble. Après quelques dé- 
bals» Icfebw (du Jura) et Fabre (de l'Aude) font 
prononcer la validité des tMectlons. — PoUarl lait un 
rapport sur celles du département des Boddws-du- 
itliône, et propose un message au Directoire, pour 
Obtenir des rcnsclgnemcms. Marquézy Invoque Tor- 
dre du Joar sur celte pmyporitlon. flooQlié demande 
I*ajournemeiii. 



H ' 332. HuodUL n«r««il ( 1 1 mai ) . 

Carlsruhc. — Indignation excitée en AUciiMgnc 
pnr raaMMinat des négociateurs fran<;ais. 

t/mâm, — Opinion de M. Ticrncy , & ta chambre 
t. mmnncs, coDire le bU de clôMie «es sodétéa 

faïuculières. 

nÉPUBLIQUt: FIIANÇAISE. 
Strasbourg. —Nos troupes contiennent de ne plus 
donner de quartier AnlricMeiMi, Cl l^m fMtt 



Paris , le 21 fioréaU 

DIBECTOIRE ttiCOnf* 

rbat de la séante (lu Dir 
du 20 fiorial an Vil. 

L'anntpliènie de la République française une el ' 
sible,le 20 floréal. Us membrci du Uni- loir.- s'^ - nr 
réaus à l'efi'et de dèàder, par le «on , coiiturmcm<rut a 
l'trtide 137 de b Clwaiif tïmi , lc4|uet d'entr« eux devait 
sorilr à l'époqne d« I* fnifial fiMbaïB. Las aiiaiÉimi 

ont été iulroduiti. 

Deux vues étaient préparés sur le luircau , avec six 
boules vidée* dan» l'intérieur, fermant à tis, cl destinée» 
à recevoir lu billeU dont il va y» bit loenlio». 

Trois de ce» boule» ont été ■wwaiivfmawl oavertcs» c( 
donj diacune a été renferaè un liillal ee nH aa t m 
mcro, depuis et compris le rt° 1 , jus<juei et compris le 
n' 3. Cluque billet a été écrit par le lecrétaire - fièoértl 
puis lu par lou» le» membre» db Directoire, avant d'èirc 
renferaiè dans ebacune das beviel , «l les boulet ont été 
dépotées suceesaivement dani l*un de»» 

dessus. . . 

TroU aiUret biUett oui ensuite été faits p.ir leaecréU»- 
la ifntul t MT dea^a a été écrit : Membn- du Direct oirt 
mumt ; sur la Iniitièine : Mambn du Dùeaoire tonmmt, 
les trait boules teilant mr le baieau «01 été soeeeative- 
mcnt ouverte», et l'on a déposé dan» chariuie an des tevte 
LilleU susdit», après ciuo k- contenu en a été lu el veriHe 
par toui le» memlK ■ chacune Jl-s houle», à mesure 
^'«Ik élMt renplu! et reknuoe, a été dé|K>sée dan» l« 



Les va^es recouvert», il» ont été icmaii en diiSérents 
jons et à di\er»e» reprise», afin de nèler les bonlee y 

conte luioi. 

Les troi» membre» du Directoire soumi» au tirage ovU 
■bis, iTf tf Tordre d'Age, tiré tucce»»ivement d«n» le pro- 
tnier vate , une boOe, à l'cfiel d« régler, d'apm le nu- 
méro que chacun ésOmAnSà , raidrt dns bqMl so MHl 
le tirage de» Ixniles du sec ond vase. 

Ouva ttire faite de» l*oitc» ou boule» , H t'est Inaw 
que le» numéro» étaient échus CPOUne il itul ' 

La n* 1 au citajfca barras; 

iMtfïm eitoyeti Hêveillière-LepMnx ; 

Le n" 3 ou r i'n\pn rin»betl. 

Le tirage des Ijoulrs routcnucs Jatu le lecond ifas«»e*l 
fait dans l'ordre ci-dessus. I.c l.ilU t perlaiit 1. s mots : 
Utmèn Diredoirt tortant , tVit irou*é contenu dau-> 
h boute «iréepsrle dtoyen Rewbell, ; il a été conitaté 
que les autres boules rontenaieni les dcox autres biUei» 
prUut Ici mol* : Membre du KrtetiMn rtriant. 

Ce fait , d a été Uéilaré (pio le membre du Direcloîfi' 
Mttanl le t" prairial prochain, en exécution de l'art. U7 
ds b CantdlHtiea, eil le citoyen Hewbcll. 

I.c Directoire arrête 4|a« k préseM piwoès-wbil «S 
adr * ' ^ ** """^ 

message 

archives du Directoire. 
Ia »caucc est levée. 

Fait au palaia mlka«l du OirecUMW csécolift les jour, 
mc^etfksoadba. 

£c prédduri du Bîrceroire exéatttf, 

Siguc P. B*aau. 

Par le Directoire esccutïr : 

Le seerétoire-gènèral. Signé LAO^ant. 

rariu—Moa dacUoyen Gtrotui, raoaickn cé- 
lèbre. 



I.c Directoire arrête 4|a« le prescM prewt-femai wmm 

if cAsé »ur-lc-charop h rhaenn des deos CoueUst fsr» 
ipssagc , i l ((u'uiie cipcdlUoo en sera déporte dios lo 



COUPS LÉOISLATIP. 
ooflssiL i>KS cutQ-ccam 
Suttfét f« timtt9 du lY fitrtA 

Lccointc-Puyravcaux cl Engerr n l vi t nt le m»" 
iage« (jh'HBtfi awoQcc que le coiuuùsiNUrc du tww* 
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Dibry, minixtir plénipolcnliaire de lu Hrpiiblique franraisr, uè à l'ervint en 17<>l, 

autiishté à liasliull , le t> flort'al an l'Il. 



I , v.oogle 
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toirc a écrit, dant tmc Icliic qu'il cile: «Faut-il 
• lUre nae scission 7 Dans ce cas, quel sera le prix 
» de mon dévouemcni 7 » Destrem el fiiio réclaroeat 
fotdre du jour sur la propositloii du incswge. Baft- 
leul , au milieu des interruplions, appuie l'envoi da 
message. Dclbrel et Carreau le combattent avec cha- 
leur. Après plusieurs épreuves. Ton passe à l'appel 
somiDai car celle qoeaUoii t et le risuliat esi renvoi 
da iMMage, 

Sitinrf f/i/ 17 foréal. 

Péré (des Baale>-Pyr«-uéi'jii) fait approtiror ww vv- 
soluiioa dal ordonne qne la compiabUiii' ircmploic à 
l'venlr qoe le nonveam qritfime monétaire. £n void 
le texte : 

Art. I." A compter du l" vendémiaire prochain , toutes 
spéculations et comptes do valeurs mnn<!iairespour le ser- 
vice public (ic l'oxeicicp do l'an Vlll, no pourront être 
énoncés qu'en Traucs et rraciimis décimaics de franc». 

Sa conséquence, les traittMiienis dw fonctionnai! es pu- 
Mica« et les Impositions de toute uatur« de l'exerclee de 
l'ao VIII, seront calculés el payés en ces «alMUt , CD Mfea> 
tlinot le fraae à l'aneiMUM Mvre tourooit. 

IL A partir de la néBM époque, loatet tnuMaetkMOOO 
aciB entre nankaBen eipnmefont égalfflienl ka aominaa 
on francs, déclowa et oenunes, «a les sonnes seront cen- 
sées étahiiics d« c^te Btaalère, quand uane «Ih» scrateat 
<iioiieéet en IlTrci, aoos ef dentenk 

III. I/acqutitemcnt des oMIptIoos antérieures h l'épo- 
que ci-dessus désignée , soit entre particuliers , soit pour 
lo stTkice public, sera fait en valeur do l'ancienne livre 
tournois, quand même l'expression de franc se trouverait 
écrite dans les actes au lit j il- i, lie de livre, sauf le cas 
OÙ ia valeur du nouveau fraiic auiait été fi;! uielli ni>^ni sti- 
pulée. 

IV. Les pi^ccii d'or cl d'arg'^iit à l'am icn lyiie, et au 
polfis léijni , continueront a avoir cours , turinc jinnr les 
paieniciii» a faire en francs ; m.ils .1 l:i clrir(;r iinr relui qui 
M liWrera , d'ajouter un ccniiiue i-i dm inurt ( 3 deniers) 
a rlisque Ihre, allndc les porter à la valeur de frar;rs. 

\ . Les contributions des cm n iées antérieurs a celui de 
l'au V III, coDiiaueroQt a être payées^ Jusqu'à leur entière 
solutiuu , ea llf rea fonnab ; Il en acm eaaipii à la mcme 
forme, 

VI. Les oercepieurs et autres receveurs descoulribatlont 
de l'an VU ne seront admis A compter tous les deniers 
per^ an 1" VTudémlalrc an Vlll, sur 1rs contributions 
intêrleiires 4 cette même ann<*r , inic jus<|ii'aii 5 vendé- 
miaire inclusivement; et ceux-ci, cli>>7 |i- rece\etiir-génëral, 

ajuaqv'aa it du aiéOM mois, aussi inciusiveuMOiL Cas 
Is paii<B» ils aérant reqNNHaUea de la dlStoanca dn la 
litre loaraola au banc. 

VII. ht Dlreetelre exécutif dencwe dwraé da danner 
des ordrfs penr la vérification dea eriHca d^wila loi <po- 
qnea ct-dessus Indiquées , et les laeeveniaiffteémax eu 
adresseront Ica idMinaia an mWaira dea flnaoeea et A la 
trésorerie. 

MIT. Les prix des f rnin^:es des domaines nationaux, 
Stipulés antérieurement à 1.1 i^nblicattau de la préM-nte lui, 
seront payés, pour tous les ii r 1 - 1 cbus, ll'éiwque du i" 
vendémiaire prochain , en li\ri s tnumols; il seront ensuite 
acqiiiiiés de mfme Jum|u'A l'expiration des baux ; mais le* 
quitlancrs, ainsi »|ue les registres , porteront , après l'é- 
iKtncé dess<:;iiiM - en livres tournol's, leur rédurlioii en 
franc et reiii unes de francs, alin qu'il eu soit compté de 
n»éme au ircSor public. 

IX. Les deux semestres des rentes et pensions de 
lan Vlll seront payés en francs, c'est-i-dlrc un franc 
pour chaque livre, m» modUicaiiou ni réducUon } U en 
aem d» Mme dea«cnicatre» èédielr i ravenir. 

Ikir voie contre une réaololion relative à la non 
aliiSnation du domaine national np))eié risle-Loo- 

rappuie. Ajourné. 

OOMBIL DIS aiVQ-CSlfTS. 
Statue du 18 fioréal. 

ngoiiMt, onnoBçani iamort de son colU'gnc ^Invno, 
«prime tes regreia «nr h perte de Roberjot, notinué 

4* S^ie,^rmMUU 



d^puli< , ainsi que lui , par le département de Sa6nc- 
el-l^lre. Impression. — l'oriioz (do lOist;} annonce 
qne Roberjot a laissé plusieurs mana-scrits irte pré- 
etenx snr Péconomie poliiiqnc. — Rapport de Chal- 
gneau sur les doubles élections de la Moselle : il pro- 
pose de valider les opérations de rassciubléc-mèrc et 
dal'teemWe iclaaionilie de la D|lc mipraaioo. 

cominb DU Aiicniit. 

Séance du \% florfal. 

Noblct donne lecture d'une letirc uuc Jean Deliry 
lui a écrile Strasbourg, le 15 floréal, dans laquelle 
Il lui anoouce quMl se porte aussi bien qu'on peut In 
désirer, el que l'officier de santé qui le traite lui fait 
espérer d'être hon de daafer d*let à fingt ou vingt- 
cinq jours. 

A ccito lettre est joint le procès-verbal dressé par 
l'officier de santé qui a vlallié lea plaies de Jean Dei>ry. 
11 a ironvé qu'il en avait dit «nr la snrfacc de la tCte ; 
mais les coups ont élé ronsidéralilement ainorlîs par 
le chapeau el la pei t uque : une sur le uiilieu du uez, 
deux profondes au bras gauche. 

KoUat donne encore lecture d'une lettre de Vic- 
toire Debrr, qol raconte rëvtoement M]h connn , et 
parle de li! tlnuli tir de sa famille, cl des citoyenne» 
Roberjot et iionnier auxquelles ou â tout enlevé. 
Lorsque dans celte nuit affreuse , dit-elle , je demau- 
dala mon père à ses aiBaasins, on me répondit que 
je tt*en avals plna, quil était mort. Je m'adreseai à 
l'homme qui était & la portière de !n voiture : je lui 
demandai de ne point nous faire de mal ; je pris même 
sa main , et 11 ootM répondit quil Doua conduirait 
Uasiadi. 

On nous a Tolé ncof mille francs et «ne partie de 

nos effets. 

Le Conseil ordonne rinipresslon de ces pièces. 
Adoption de phi.sieiu s riV-»>l 11 lions sur teoopémlltms 

de diverses a.sseiiil)l<'es élei im al*'*. 



N* 233. Xràdl «S fl«rëal (12 mai ). 



j\ap/a. — Dtifailc des Napolitains insurgés, par le 
générai ftançals Boursier. — Arrestation des compli- 
ces du négociant Dacicer dans le complot contre Ica 
Français. — D<^part du commissaire Faypoult , rem- 
placé parle citoyen Dodard. 

iMcemc. — Troubles suscité» CD Ildvétic. Lot ren- 
due ù ce sujet contre les baMiaoïadei eoMiMUMf qtd 
refuse raient de Toumlr lew ooiktiBgeot pour kt dé- 
fense de la patrie. 



nfiPUBLIQUE FKANÇAISE. 

Paris. — Trait de bravoure du citoyen LafTont , 
lieutenant du corsaiae (raoçaial7<u}J)VO/tfe'.— Adres- 
ses envoyées de tous les points de Ta France an IMrer- 
toire exécutif, exprimant toutes rindignnii n Va 
profonde amtre l'assassinat des pl^ipoieuiiaiu-s à 
RastadL 

CORPS LÉGISLATIF. 
, GORinL DIS GUQ-CSITS. 

MuwdaieiIsrM. 

Agricole Mourcau , nomtni' par l'assetnliTeo srfs- 
siunnaire du «if-penemeni de Vaurhue , envoie sa 
démission par l'inlerméillaire du Pirectoiro.— Lonvet 
(de in Somme) fait valider les élections de Tassemliiée- 
ujère «lu di'prtemeni de la Loire. 

A3 
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COSSEiL DES ANCIC.XS. 

Sêamte dm 19 INrM, 

Approh.itlnn rlc di ventes rësololkNIf Bor les élcc- 
liuiiii. — iiejet de celle relative à nie-IiOuviers , at- 
tendu que cette propritUé est nationale et que c'est i 

cominiine de ^ti» à l'acquérir» ai «Ue veal Ja Uin 
lervlr Iton mage particulier. 

CORUIt DES CIKthCKNTS. 

S^nnre du 20 florfal. 

I-os membres wn idiit de la trésorerie naliuii ilc i 
de la complabililc' ««ont : les cituyens Desn-lj: et l-é- 
val. —Divers balieiiits t61(*graptiiqacs 8or la saaté do 
Jean Ucbry. 

CONSEIL DES AMCtIllS. 

s:-4mee du 20 fiorén (. 

Approbatioo de plusieurs ré^luiioiis sur les opé- 
raflMMd'MsMBbléeM éleeioralM. 

COISEIL DES CKXQ-CERTS» 

Séanre du 21 florênt. 
BailSeul propose tin projet de r»5solmion relatif à 
ras.s.is'dnat de» ik'^o* ialfiir> français A li.islailt : les 
principales disposiiirnis .sont la dénoncialioo de cet 
Mlentat à tons in gowernementa, ooe lèle Itaiièbre 
co Tbonncur des ininiitrcs Honnier et Roberjot , le 
placement dans tous les lieux publics d'une inscrip- 
iion ia|)p''lant ce massacre , et l'envoi à chaque ar- 
mée d'uu oriflamme, avec une inscription analogue 
à cet attentat. Curée prononce un éluge de Bonlllf , 
l'une de* iktiMk Andrim et Saint-l'rix préMieM 
quelquM «bMrntkms sur le projet de BaiUeoL 11 est 



lf'234. f^UMKftdi «1 riovM (13 mai). 



Conslanlimple. — tlutréc du général anglais 
Kœitier et de pliuleors ofliciers de cette nation au 
aerflce de h Porte. — ifvtTcSai de respéditloa fra»« 

çaise en E^y^ le. 

Siiplfs. — Succès des troupes françaises com- 
mandées par le général Sarrazin, contre les Napoli- 
tains insurgés. — Aéorgaiilsatioa do gouvernement 
provi-voire delà républktne napolltaiDe. 

Diihlin. — DinVrcnd tumultueux survnin dans k- 
parlcan-nl entre M. r>ai ringlou el le piucureur-gé- 
iiéral. 

Londres, — Inquiétudes des Anglais dans i'Inde, 
«t préparatlb concemant fexpédiikMi des Français 
en Egypte. 

r£PUBUQUB FBANÇAISfi. 
ARMit DO tULHCU, 

Musimiy çén&al m chef, mi ntrertolre er^ntttf. 

Au qunrlkpr-félK-r.il tU- Snliit-UNi , li- ]G iJuréal an iti. 

Citoyens directeurs. J'ai riioniitur de voua rendre 
CQWptie que le général Lcoourbe, apriis plusieurs cot»- 
bats «piulâtres , dans lesquels il a fait éprouver des pertes 
énormes a rcnneml au moins en nombre , a cru devoir ro- 
raonlcr l'Inn , et se porter sur Bellinzona. 

Dans ces divers combats, où l'ennemi a perdu plus de 
llx milk hommes , le général I/Ccuurbc a eu environ sq>t 
conto bomnies tués, lilesiés ou priMmoiais, On s'sst batui 
avee «o acha r iiMient sans exempiei Maartas. 

WT?«TSTfenF. DE LA ormnf. 

Li mtniMtre de la guerre, au générai Chéri» , chef de l'état' 
mif/tMMtÊt dt Fmmiê dm Ommtt, 

l'aria, le 7 flurdal un VII 

J'ai rc^u, cit<.jren géni-ral i Iv» é< k^iutiilunt d'uae four- 



niturc de 293 paires de souliers que vous m'ave; adrrjsc«. 
Quoique les marchés actuels n'auturi:>L'iit j>u la confisca- 
tion des effets qui ne sont |>ai dans le es» d'être re^us, ces 
souliers présentaient une friponnerie évidente, pottqa'ils 
contiennent dans leur intérieur des semelles de boi« , cfe 
feutre ou de carton, el ne pouvant être que le rémltat do 
la criminelle avidité de quelaue sous-traitant auijuel ou 
n'accorde pat un prix convenable, je prononce celte confis- 
cation , sans crainte qu'un ose l'aire aucune récIamatioB, 
ni ae diclarer aatear à'am talla Ciriattar*. Jsfsia daw « 
moneat les plus givads cftrts panr aiwBDiir cette vaste 
c.rii.rr înapi dation, cu rvtabliuant Ir» massi-s. Si, 
contre niiin atieule je ne puis y réussir, [Hiurie f'' vea- 
démiaire prochain, les marclu'-s soroni tellement rigoureux, 
et je porterai une si grande surveillance sur les réccpliiMUy 
que lai Ibnctioansiies publies ooraplaisanis ne m'ccLippe» 
root pas. 

Cette confiscation prononcé»' , il me reile à vous faire 
connaître mes intentions sur la d> itiiiation de ces cITcta , 
et sur le* moycaa à eniplo|«r pour qu'ils oe puissent, par 
«ne diiaelîaa qaalsaniiBa, icaliar daaa d'antres Baf»» 
sias. 

Vous voudrez Uen en conséquence , citoyen général, 
pour (|()e ces souliers soient hors d'état d'éti c r< |)iuJiiita 
lans éire détruits, les faire percer dans la partie supérieure 
avec un cmpurte-pièce éioilé,qai j élaUiMa nna anvcMure 
de la grandeur d'un ocnliaM. 

J'avsii pensA d'abord i les fUrs distribner «o fratirim. 
lioii t-1 i\,iu^ ri-: rUi' atlx troupes; nuis la n'Ovimi^ m'a 
convaincu qu'il pourrait en résulter plusieurs graudt iuccMi- 
vénients. 

D'après cela, lorsque tous vous smt asiurè que Toné- 
que j'indi«|ue anva M exécutée, vous vondm bien 

faire répartir ce» S'îiilirri rnrniTii:iiri i.'ij \ Il I , nriar.tr . , 

afin qu'elles les dislnbueut aux cilo)eas le* plus utdf 
gcnts. 

Saint et {mtemité. 

Signé Mianr-MiiBBAii. 

La proclanialleii dn Dlredolre, relative I l'aanaii- 

nat do nos plénipotentiaires, a été pnbHér nv.inr-hfer 
(Idiih l'aris avec «n appareil à la fois lugubre et so- 
lennel. Les administrations miiniripali-i élaicni ac- 
compagnées de détachements de gardt: nationale 
sédentaire et de cavalerie et d'infanterie de figne. Les 
écbarpcs municipales , celles des drapeaux étaient 
couvertes d'un crêpe noir ; les officiers en portaient 
aussi h leur hras. I,a veille, une féte funèbre avait éb: 
célébrée dans le:» templcii décadaires. I>es drapeaux 
noirs avaient été suspendus à leurs portiques ; nno 
musique lugubre, les cris d'imprécation Interrom- 
paient par moment ta lecture delà lettre de Jean Dc- 
hry, f't b's dlM-ours furent prononcés pour faire sentir 
au peuple tonte l'étendue de l'outrage qui lai avait 
dié fait dans Jn penottM de ses pIMpoieBtMra^ 

COftPS LÉGISLATIF. 
CXnUMIt, DES AIICIS2IS» 

Séamêd^n $tHed, 

Approbation de plusieurs ri^.'volutîons snr les éîer- 
tlons. — Itejetdc celle concernant le mode déjuger 
les administrateurs et commbnjrcs dU PirWiMrt'^a 
accusés de prévaHcntfon. 

CONSËil. DES CiNt^CENTS. 

AUncedN SS/lwdal> 

Pcnvni ^ une commission d'une motion de Oan- 
ran, dénonrani un faux matériel dans les élections du 
déparletiieni «lu (h is. — Lcgorrec ftH an rapport 
sur les doubles élecUmis da OodM, et propose dlq^ 
prouver oclies de raaenibKe qui a Booraid le (Mre 
(lu i f'pi i^spntant QuiroL Crochon appuie ce projet, et 
s licvc couire le système de» scImIoos, qui boule» 
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vorso la 1-Yanro : il doniaixlo tpruno roinmis-,ion snit 
rli.tt^t'f <lf jucscnlt r l< s nioynisdc di li iiii imt niai. 
Adopl''. I.»' st rulii» pour If i ( inpkK-ciin-iil de lU'w- 
bell, membre sortant du Directuire, donne le plus 
oe toix «nx citoyens Lefebvre (g«'néral}, Siërès et 
T>uval, ex-ministro dp la poWcc. La majorité n*<t«Dt 
acquise ft aucun aiitri< candidat, an second Kra^ 
est ajimrnt''. — Btdlciin d<> la sanl<' do .Icnn 
aiuonçant qu'il est en pleine convalescence. 

CUmipL jofU AKCISJU. 

Crom fait approoTcr la r<<solutlon qtil simplifie 1p 
mo<lc de paiement des rentiers «'t penslonn.Tirrs de 
l'Ktat. — Lemercler fait approuver ( «'lit' par i i m iN 
hi aatf oa firwwglhe jéyofwe à pejjjp tes i assas- 
■iiiat ooMiMMtflIni^PMiMrafflMfifW'lhRiiiitfL 
— m<*me membre prononce un discours dans le- 
quel il <*mct le Tœu a*unc taxe sur tous les traltè- 

Jmprcsidoik ^^l^f^^^^f'^f^^^'^^^^f^lf^^ Wtf^ 

Bolaniqtic. — Annonce d'une Cryptognmir, ou 
description des plantes dont les étamines sont peu 



(Mm»). 



Kaples, — Détails sur le complut formé contre les 
Français, et dirigé par le algoeiMil Baclicr, arrêté 
•ver les preuves de son crime. 

Uvouine. — Arrivée de la garnison française de 
OOfffoii. 

Ijiceme,~- SnceèsdetFnuiçabenndfélit. 



ilÉl'LDLigLË FiiAiV^lSiî. 

T&idome, — DéToceieat «Mme de deox vieil- 
lards nnmnii's Adouo cl Siidrc^ qn* i la nouvelle de 
la reprÏMi des liOblilités, »\>nrOlnit SOUS le» drapeaux 
de la Aépubiiqae. 

Paris. — Arrivée de pape îi Prinn'-nn. — Pi'lalls 
sur IViablisscmentdttlh&trodcs l ruuliadours. 

noumiqw. -— Article aigné Sloaf ez, sur Pouvrage 
du citoyen VcBleuai, Intltidé : Tableau du rtffiut 

vi'gvtaL 



CORPS LÉGISLATIF. 

COXSF.II. DF.S CI\Q-CES(t8. 
iUaHCf (/m 'H floriaL 

Bcangeard fiiit v<Hder les opérattaiw de rassm- 

bléc élt i loraN'-mf-rc du d«'pni tcini'nl di' la Haute- 
Garonne. — Le srrulin pour le l iioix d uii nouveau 
inenihic du I >ii eciuii u, porle pour raiididats (loliicr 
cl c.liarles Lacroix, tous deux cx-minislres. — Mes- 
sage du Directoire, demandant que les (équipages 
d'an escadre espagnole, moiiill«<e à nie d'Aix, puis- 
sent y mettre pied k terre. Renvoi «i une commis- 



Séance du 33 floréal. 

Cornet propose d'appronver la résoliilioQ tories 
opéradons électorales du département de la Lobe, 
llariioi demande et obtient rajournemenu 



Varivlils. — Notices, l" des /i.u<iû po^iftoues, rco- 
wfWMniues et phUosophkiues, par lienjamigt, csMle 



tinoj 

de Itumfort, traduit de l'anglais ; 2" de la r,V»;-/ r<- 
dtince dr t'tinii' r fninraixr m EijiDitc, inlercepir'c 
par l'amiral N« Imui, juililii'e à Londres, et traduite 
de l'anglais par .simou; 3* des Ueclierche» sur les 
moyens de perfectiomier le$ eammsot psr Foltoo, 
tndnltderanglBis. 



M* m 



Constat^nople, — Entrée en Syrie de l'armée 



ïjondrrs. -~ Nouvelle «^mission de hillelsde l*édll- 
qoier, demandée et ohienu' \vat m. Piit, 



REi'UBLIQUE FRANÇAISE. 

Air{9.—C!n»lÉlredanilttlalre François de Neuf" 

château, sur l'cxc^culion de la lui relalive au corn" 
plémenl de la levée de deux cent mille bommea. 

— LoîsqiK ron considère l*ensraiMe et les tfétirifs 

de l'assassinat commis le 9 flon'nl sur les pl 'nii»»- 
tentiaires français, à Rastiidt , il n'est persoune qui 
puisse se refuser 'a la conviction que ce coupaéli 
préparé et ordonné par la maison d'Aotricbe. 

Ce crime néanmoins est si atroce, Il viole des 
droits tellement sacrés , qu'on hitte jusqu'au dernier 
moment contre l'évidence. Mais on pr^te à l'Autri- 
che one pudeur dont elle n'est aucunement ja- 
louse, et son désaveu l'accuse plus que l'aveu le plus 
formel. 

Void la lettre éerlle par le prince Uiaries, a« 
général Masséna , k 3 mai (18 floréal) , postérieure 

de quatre jours h l'assassinat, et de trois jours à un 
office adressé le 10 par les ministres des diverses 
puissances qui étaient encore ft Rastadt , au prince 
Charles , dont le quartier-général, à Stockack, n'est 
cependant éloigné que de vingt VeoM. 
Envoidleicile: 

Général, 

Les rapports que Je reçois m^otird'hut , m'appraonent 
un etinement qui s'est passé dans la ligne des arant-pos- 
les. ht rommandant me rend compte qu« les ministres 
fnmçais Bonnicr et itolMfjot, «fMf trmené ptmimt la 
mrff la chalrn de ses postes, y ont été atuqaés|Mrto 
ImÊÊetés. et ont malbeureasemcni pirL Les dreaottaMSS 
da cal éTéneiuent n« me sont pas eaeara eammas. Bu 
Mandant, 'J'ai fait dans le preoiler mooMnt, arrCter le 
oammandant de ces avant-posus, M J'ai en nén* temps 

pins «nalas «t las pins séviras, sar las causa de est 

~ Ja n'empresse de voai Mre dl^mnsa ki pt»> 
mt que mespasM eiwsli sasflniMCis 



moios du monde rendns 



dans cette 



donoenii une satlsfactlea loM aaaii éclatante que aMS 
ordres relatlb à la aOretf persoaneUe des nriiilatras ftao» 

çais étalent précis cl réitérés. Je ne puis aases tous expri- 
mer r(iml)l. ii je regrette qu'un tel ilrsa^tre ait eu lieu dan» 
la Ii.,'iie (!■:• iiirs a>an(-|>ostes. Je me réserve, R('ii('ral , de 
vous fiiirc rnnnalirc sans débl le résultat fli s nitu r- 
ches (jiiL' j'ai ordonnées dès le premier avis (pii m'est 
iwrvcnu. 

Hecex'z , m!'iu'Tal , les assurancrs do ma r<iiiNiJt'ralioa 
la plus disliiiKUi-e. Sii^iui (iiiiin is. 

Au quaticr-gtnéral, à Slockack, le 2 mai ITO'.i. 

Réflexions sur cette lettre, extraites du journal of- 
ficiel AMocretir. —Imprécation contre les auteara 
de ce crime; ertfde rimé Reicrcm, anannmme de 
Mcfcler. Augustin Iranncron, ancien dirKteurde 

la caisse desrrnuptes entir.inls, acquitte' par le tribu- 
nal criminel. -- l'ruliibition du café eu Suède — 
Notice sur la b<'lle retraite non ordonnée, BlildM* 

fée pat MMCftu, dans le i^iémoou 
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ARM£b DC DANUBE. 

r, fillénU em chef, au Direcm'rt ttétuHf ét i« 

République françaite. 
Au qiMrtler-gén^ral de Zurich, le 31 floréal an TIT. 

Citoyens directeurs. 

J'ai 011 l'iKitirifnr de vous rendre coiii|5to par mps «U'ptf- 

clics (lu l.'i Iloroal, dos attaques Ijui mn ^ l> :;ir;^;. . n [i sr 

rcaaenii, avec(le8(orccssiiponcuri:-'i, sur tuiiieUhgiie des 
Grisons et dai» les Eiigauilincs , les il rt l'i de ci' mois; 
d^ji, par mes dépêches préciKienies, je ^uus avais fait con- 
naître les niouveoiciiis Itisiirrcctionuels qui dciaiaiont dans 
la valide de Dissenlis cl dans les ci^evaiit petits cantons. 
Cm moarcnicnts, dirigés et soudoyés par les Autrichiens, 
tenaient i leur plan d'attaqué; les rcMle* devaient nous 
Inmiléter et nous couper kkUc retraite, al k* atllil|lM3 
prlaclpalca de renncaii avalent réussi. 

Les ioMiiiia fleniieol d'être réduits sur tout 1m |Miala 
MT la Corée. VoM Je dAall dca opëfailaiii qna na 
inanettent iM féttifMiK dadlviilMi Honaid et Mwit. 

Les Insurgés de Dineatl», «pd ttatalt lUt un mouve- 
ment pour couper Im coomunlcallOlM entre lu gi^m'ral 
Mesnard, commandant les Grisons, et le général Lecourbe, 
s'étalent retranchés à Rcchenau. Le ili, à six heures du 
soir, le pi)iit a rit' ailJ(iii«- a^cc >imirur, et cmporti^ à la 
halonnetle; les rebelles oui été cnuiplétenicul liallus; nos 
soldais se sont mis i les pour&ui>re a\ec acharnement ; 
mais bicntAt la nuit est \cnuo les arrêter dans leur 
marche. 

Le icndrrnaiii l.'i, â irnl'; iu in -, <I;i niiîln, nos iroupcs 

M sont nii--'^ <' 1 r'H)(i' ; i'ii' —,(. :- ri-1'1 ii'Danx, et 

de là ^ $<>!U pot tULS à l iouii , cliassaiit toujours devant 
elle."» 1rs insurgés. 

f-c 10, la colonne est arrhée à Dissenlis. 

Les insurgés étaient au nombre do six mille, la plupart 
armés de fusils; plus de deux mille oui |>éri en combat- 
tant. 

L'expédition du général Soult a en le même aaccès. 

Le 10 floréal , le général Soull a mafcbé inr la canton 
de Sehirtut 11 s'«>t fait précéder par nneproclaniatlon, et 
par dM 4mbnlrM partant dM itaralM de pUz. 

Adnqheareadflnilln,ilatnmélncoffptdM tawr- 
gésenbat^e, avrnna banlenran avant de Boadiume; 
il les a fait sonmer de mettre bas les armai. Apria qneW 
qucs insunis de résistance , ils ont accepK la traitement 
f|ii'.in li'tir offrait, et se sont retlrdadanaiannbabllalfoM, 
8 pr<s avoir déposé Icnrs nrmes. 

Il' ^Liu'ral Soult est arrivé le m^e Jour* SchrrIUc, 
d'où II a lait ses dispositions pour marcher sur le cnnton 
d'Alturf. 

Ce u'csi (|uc le 1'.», à trois lioures du iiiii ii, i(iir le 
général Soult a pu roauncnccr son atla(pi<> , |i i iups 
s'étant opposé jusqu'alors à sa traversée sur li> kac de 
LuceriK. 

Le 1*' bauiUon de la 1" demi-brigade de ligne a opéré 
•on débarquement à la hauteur de Scerdorf , et s'est porté 
sur Rhintguscn , en suivant les deux rires de la Rcu«. 
Le 2* bataillon a débarqué à la gauche do Fluch n , et s'est 
porté en avant de Burglen. pour oounir la vallée de Scha- 
chen-Thai. L'artillerie , les cilinianw «t Im aapanra oot 
Miivi le m^me mouvement 

Les rel>elles, au nombre de plus de trois mille, presque 
mua armés , et ayant avec eux qtiatre petites pli^ces do 
I , ont fait de vains efforts pour &'op|Kiter au débar- 
tnt de DM trou|)es : à peine deacenduea * terra, 
t ont enUmlét au pas de charge, lea Inanigte* lenr mK 
taé un grand nombre d'hommes , et se sont enpdfto de 
leur artOlcrie : le reste s'est sauvé , en partie, dani les 
nonlagnca, mais la plus nombreuse s'est retirée par SieiR 
BUT Vaaen. La général Soult va les poursuivie amee activité 
gw^toir empêcher de se Jeter dans l'Italie par k mont 

La dMseUondMrriNllM dn cnioa d'Allorf va entraîner 
celle du Valais et de la Savanttna, «d nnaurrccilon étend 
auad ses raniiOcatlona. 

Le Réuéral Soult se lotie de llairépidité de nos soldats 
dans le combat, et de leur humanité apn's la \irioire : 
quel exemple donr>é a uosenueinis! niais liiir p(iliii(nip 
ne so roui|Ktso j>lus que de lebcllioi.s ri d'assa^iiiials , et 
l« s jiroli es hoiit Its exécuteurs de cl-s toiiccplions atroces. 
11 n'y a plus que les efforts de la France qui |)uissi nt i ui- 
pécher l'Euroiie de retomber dans la barbarie ou Ils la 
précipitent. 

Salut et re^U Bignti MiMiXi. 



676 

CORPS LÉGISLATIF. 
CORSBIt KM CimHSMTf, 
séaMcf du S4 /fartai. 

Acceptation des fonctions Ii'RisIntivcs par le K<5né- 
ral Anpercau. — Oesaiv (du Mont-Blanc) fait adopter 
un proj i n l iiif aux ci-di'vaiUSavolsicns, pensionnes 
par le ^ouverucuient sarde. — Duvlquet fait uu rap- 
porl sur les doubles élections du départeincM de 
l'Escaut, dont rassemblée aclaslonnairc n'était com- 
posée que de sept membres : fl propose de valider 
les opéiMl.'i' :> di. r,i--^i mbléc-m<'; I'. \l':ijl)iiMc at- 
teste que k:> u|H i allons de cette asstcittLi^e préseuteat 
toutes les irrégulaiitda qui peuvent les rendre digaflS 
de réprabatioo: Upcme que les donUcsâi 
doivent êire aaonléèSi Deinoor parle due li 
GMBubi appuie Tavla de laconmlnioau 



Italie. — Excès commis par tu délacbement ao- 
trlchlen sur lea agents frençiti» A Parme, ville neutre. 

lA)ndrcs. — Taxos volées au parlement dUrlando, 
sur tes membres du ciub et sur les jouca» de 
cartes. 

Iaius>iiii\' . -- Lettre du ^'l'nt'ral lx)i"p;c , sur une 
victoire rewporlée par le général Cbabron, dans le 
paft dea Gfflaon. 

Ptaris. — Confirmallon de nos succès en Syrlo. 
Djéza, pacba de Saint -Jeau-d' Acre, écrit h la l'orte 

În'il se trouve entre deux WiiiMiiU, lea noniagiiatdB 
a Liban et les Français, aaps avoir anenne isaoe. 
Traits de clviime et de désinUrcsacinciil de piQsieiira 
conscrits. — Rapport de Dnch&lel (de II Giroade) 
sur la dette publi4ae. 



COttPS LEGISLATIF. 

conseil. DES CINO-CKNTS. 

Suite de la séance il ii 2 '( poréat. 

Lucieu Buonaparte H Van-Licni volent Pannula- 
tion des opérations do doux assoiiibiôos. Baudet et 
Crocbon invoquent rajourucmcnt , qui est adopté. 

— nésoluiion qui accorde Tautoilsatloii demandée 
parlo Directoire, rclallvcmeol aux troupes cspagrnoles. 

— LUdlotin aiitiunçaul que la santé du ministre à Ilas- 
ladl, Jean Dehry, est rôtaljlie, et qu'il est parti pour 
l'uris. — Les nouveaux candidats pour la place de 
nK-n)l)rc du Directoire aoot, d^aprtole relevé du scm- 
tin , les citoyens Lacrosse, contro-amlral ; Moulins, 
général; Laoïbrcchts, ministre; Martbi, conire- 
aiBinl, et Dopoi^ ei-Mgialalcitr. 

GOTISEIL DES ANCIEK9 
Séance du 2i fierial. 

Jourdain, Lcjourdanet Marboi combattent la rést>- 

JutJon relative aux «'loclions du départPinf rrt de la 
Loire. Uiassey et Curiiel ia défelidcut, et le (^oscii 

l>ppnmve. 



IX* 33S. 



••ftovM (17 mai). 



Francfort, — Lcllrcs des ministres de Prusse, de 
Danemark , de Bavière et autm , ndNMées au col». 

nel auiricliien Barbnrzy, nu sujet de l'aRsa.vsinat des 
ministres français a Kasiadi ; et réponse de cet officier 
qui 1 1 jeiie ce crtme sur dca aohlaia pldarda de apn 
régbncut. 



Digitized by Google 



IJM VIIJ 

RÉPUBLIOIE rnANÇAlSE. 

■ Strasbourg. — iNouvcUr. de l'euvoi à leurs gouver- 
nements respectifs, par les mfiiislrrs étrnngcrs à 
RMtadi , du pfocèl-verbal de rassasiai des tniiii»- 
tKt françaLx. 

Graioble. — Terreur et bruits absurdes ri(|»ndas 
par le» fujaida de ramée dltaUe. AjiprayisioBue- 
Bcot de Hantone. 



CORPS LÉGISLATIF. 

OMnib ras asQ^onts. 

Analyse du rapport de Logon cc sur les i'.IccUoos 
du département du Doubs , fait dans une précédente 

Séance du 25 fim éttL, 
Béaolntion sur les tabacs à Tuiner êtes CHWKe. — 
AalMi qui valident les lopéfatkuis des n s MÉ M é e s 
ékctordes-nèras de la Mcose-Inlérieare. Indre-et» 

Loire et du Var, ù rcxcepUon do l;i iiriinîn aiion [inr 
celle dernière, d'ilernandez, qui n a pas TAgc requis 
par la Constitution. ~- Le scrutin pour un nouveau 
conmlssaire de la trésorerie indique comme candidat 
rex-légfslateiir Oobois (des Vosges). 

Vn in- : -n;,- ' (îu Dirccioirc rx 'culif transmet de 
nouvraiix ili uils sur l'assassinat des ministres pléni- 
potcntiaires à Ita^ladt; dL'iailfl dlcMlt le 17 florÂI* 
par Jean Dcbry. Us voici : 

Il est facde de concevoir que, 2â henres après 
raffrcux (îv('nemcnt du 9 floréal , j'ciais trop près 
de l'objet iinHue de mes sensations pour pouvoir 
rendre avec î»uile cl <.n!Tr:rtii,in ; ri ([ii.:ir]i,n; j'aie 
mandé au ministre, dans leur ordre naturel, les 
principaux faits, il cncslfeenmnp, ou dont je n'ai 
pas été le témoin , ou qne la principale calastro> 
plie avait alworiïés , et qu'il est essentiel de lUre con- 
naître. 

le reprendrai donc id ce récit pcnii>le , mais né> 
ecssaire, pour montrer à tout Français quel cas ces 
prétendu» défensews de Tlionianiié, ces iMNmncs 
fsl veoient repriscnter Dlen snr la lent, et qai 

seraient bien plutôt les images virantes du génie du 
mal, quel ois, dls-jc, les dignes membres de la 
coalition contre la République font des droits que 
respectent les nations les plus baritarcs. âi je peux 
un jour rassembler les renseignements que m*a Alés 
la spoliation des papiers de la légation française. Je 
monlrerai, dans Thistotre du eongr^, que l'Autriche 
a été CnîMi' à M)n pliii . que (Lms tous les instants 
elle a développé le même caracK'rc, et que dès i'aii- 
surdc note latine de Uetternicli , par où commença 
k congite» on pontait noonnattre cet orgoeil l&cbc 
et féroce qid rnervalt de le temdner par m épou- 

tantable n'isnsstnnr. 
1^ <J Ooréal, au matin , nos voilures étaient cbar- 
c'était l'expiration du délai que nous nous 
filé pour partir; et qnoiqne ao«u n'enssiotts 
pris cet eny s gcw ea t qn^vee mam mtw est noos ne 
vnii(inn<! cependant pn*< y manquer. Bonnler m'avait 
du pluMCUrs foi» la veille : Mais ne |x);irrait-ou pas 
envoyer quelqu'un du silr vers le Hliln et se rendre 
certain que les Autrichiens n'y sont pas? Je lui ré- 
poadls : Ils ne seiwt point à IHtiersdorf, mais ils 
seront & un village voisin ; leurs espions à Rastadt 
Iront ie» avertir de nos préparatifs de départ, et 
BOUS ,1 ;ir iiiN exposé la dignité <le noire car;i' N i !■ , H 
faut ou avoir un gage de sûreté de iiarbdcz}' , ou re- 
mettre une dernière note i la dépotation , dans la- 
fselle nous déchirerons à tout le corps diplomatique 
fne le défaut de sûreté de notre retour en France 
non» retient seul ù Itastadt , 1 | lis nous les verrons 
venir, ^otls TLi ins assemblés chez mui; on préféra 
le preniei i 1 1 , et l'on envoya le citoyen Rosensiiel 
an teran d'Aliiéni, minlMre d|itcMiiBl, pov Tca- 



7 iim) 

gager à aviser, conmc de lui>méQie , «nx mofeiiS 

qui pouvaient faire expliquer 5 notre ^rd le com- 
mandant de Szcklcrs; M. d'Alhiii! fil partir un luis- 
&ard d'ordonuancc avec une lettre pour ce coniman- 
dant : nous vîmes, dans l'intervalle do son lelour, 
plusieurs membres da corps diplomatique, qui noos 
témoignèrent leor nécOMenleraeni de la eondaite de 
ce colonel, et me protestèrent de leur dévouement 
pour faire respecter nos droits commun», La légation 
prussienne, cntr'autrcs, nous réitéra l'aiîsuranrc 
formelle de ne quitter itastadt qu'après nous ; elle 
avait à se plaindre particulièrement de ce colonel qui 
s'était permis de mal recevoir M. de BernstorOf 
qu'elle lui avait depAché lors de l'enlèvement de no- 
tre courrier 1 1 111 iin . 

Les heures s'écoulaient, et cepcodaol le hussard 
ne revenait pas; nous non» iBalons : Sans doute il 
est reienn ponr qu'il puisse rapporter la réponse de 
l'archldoc même. Si noos avlebs pu deviner ce que 
préparait le colonel , nous aurions vu qu'erfeciivc- 
ment c'était l'exéctition des Intentions de l'arcbiduc 
A sept heures et demie, le hussard était arrivé; Mon- 
sieur d'AUdni se rend elies mol, et noos dit ; Lt 
commandant de Sadilers m^envoie m ottder qol 
m'a dit rerbnlrmcnt que voos pouviez partir sans 
aucune crauae , au surplus, il annonce être chari^^é 
d'une dépêche pour la légation : que lui dirais-jeî 
— Veuillez lui dire de venir, nous l'attendous. Uo- 
berjot voulait demander quelques explications à 
M. d'AlbînI. - - I.alsser-lc aller, le Jour baisse ; aus- 
silot que nous l'aurons vu, nous partirons; la nuit 
ne nous en empêchera pas. 

L'olBcier entre, remet la lettre à l'un de nous; 
elle était en allemand ; le secrétaire en nous l'expli- 
quant, non» dit : C'est l'ordre «te partir dana vingt- 
quatre heures. Nras délIbertaM nn instant, et nons 
résolûmes dr partir. L'ollicicr demanda im reçn; 
nous chargeâmes le sccrélâirc de ne lui remettre 

Îu'nn simple accusé de réception , nous réservant 
'ajonicr, à notre arrivée en l^ncc, une seconde 
protealailM I «die conienoe dans noire noie da • 
floréaL 

Aussitôt l'ou crahdlle précipitamment ce qui res- 
tait d'effets, ou plutôt on les jette confusément dans 
les voitures : ce départ avait l'air d'une fuite ; mais 
enfin noos n*obélwiMiS qa*i nons-mèmes , ptdsqoe 
le délai de notre note n'était point expiré , cl c'était , 
à notre avis, quelque chose pour la dignité de notre 
caractère. J'ai déjà dit dans mon premier récit, que 
ce scrupule excessif émit ce qui nous avait perdus. 
Plusieurs des personnes qui nous étaient liées nous 
témoignèrent leurs Inquiétudes, et noos pressaient 
de remet tr e noire dépôt an lendemain. Je ne tenais, 
quant à mol, nul romplc de ces craintes, parce que 
je ne les croyais relatives qu'au dan;;i'r des chemins 
et de rembarquement pendant la nuit. Quant à ceux 
fénillani de l'entrée de quatre cenis Szeklers que 
eonumndalt IViOder porlenr de la lettre, f a vend- 
rai que jn^f]!;"?) l'Instant de la cntastropbc, et pres- 
que jusqu uu moment où je reçus le premier coup 
(te s ibri-, il n'entrait pas dans mon esprit de penser 
qu'un corps militaire quelconque, ainiou ennemi, 
en paix ou en guerre, pdt être on corps de It iudiis 
ou de valets de bourreaux , et j'élab I cet égard dan 
la plus parfaite tranquillité. 

Bonnier avait d'autres prcss' ulin: i ls ; mais quoi- 
qu'il connût parfaiiemeot la perlulie autrichiemie, 
et qne cette connaissance lui eût valu une priorité 
dans leur haine, i'impntaia sa défiance à son hu* 
meur inquiète ; rCtafl loi qui pressait le plus Je 
dépar t. 

Uotjerjoi craignait qne noos ne fussions arrêtés et 
conduits au quariier-génénl de l'arcllldne; Il awslc 
déiifé partir de jMT. 




Digitized by Google 



878 



(1799] 



Les rlicvaux «.'taicnt mis; h liuii heures un quart 
DUO» borlinies de la cour du château ; nos voilures 
M tiutvaicnl «l se louchaient iiiini(<(iial«>nient dons 
CCI ordre, qu'il est important d'oliserver : 1" ma voi- 
ture , dans laquelle j'étais avec nia femme et mes 
deux lilles, et conduite par un cocher du margrave; 
S " mon cuhriolet où était mon .secrétaire et mon valet 
de cJianihre ; mou cocher le conduirait; [i' la voilure 
de liounier; /j* celle du secrétaire de la léRalion; 
5" celle de Hoberjot, où il était avec sa femme; 
6' celle de» citoyens IkKcardi, ministres liguriens. 
\ enaient ensuite |)lusieurs autres voituren condui- 
siutt des elTets et de» gens attachés à la légation. 

Vrrivés à cette entrée de Kastadi qui conduit au 
chemin planté d'arhres prolongeant le canal de la 
Murg, Il nous fut déclaré que la consiKue était de ne 
laisser entrer ni sen tir personne. Je prends cet inci- 
dent pour un malentendu , je descends de voilure; 
j'app4-lle lionnier et Hoberjot; nous retournons tous 
les trois chez le ministre directorial, qui «Pabord 
avait fait fermer sa porte, mais qui la Tit ouvrir en- 
suite; beaucoup ilr membres du Corps diplomatique 
entrèrent avec nous; nous expliquâmes à M. d'Aibini 
ce dont il s'aKivsail; comme nous il le prit pour un 
malentendu. Il envoya M. le baron de Munich , 
secrétaire de la chancellerie directoriale , an com- 
mandant des Sxekiers; au bout d'une demi-heure 
M. (le Munich retient nous annoncer que la consi(;no, 
était levée |K)ur la légation française seulement. Ilc- 
lourné.s à nos voitures , on mm fait craindre que des 
patrouilles de Szekiers poussées en avant , et n'ayant 
jMiinl connaissance de cet onirc. no nous arrêtassent 
et ne nous ramenassent à llastadt. hur notre invit.i- 
tlon, le baron d'hklelsheim, ministre du margrave, 
envoie de nouveau vers le commandant pour lui de- 
mander une escorte , alin de prévenir cet inconvé- 
nienU Pendant ce temps, M. de Munidi , qui était à 
ma voilure, me disait que le lonimandanl des S«e- 
klers lui avait paru fikhé de lo ts ces ubstadet el de 
toutes les rraihles.(pron témoignait, qnc ootis n'a- 
vions rien * redouter de m troupe ; cl (je vous prie 
de remarquer celte exécrable ironie), qu'elle devait 
même nous rendre les honneurs ndiitnires. l/on 
revient et l'on nous ra|)portc que le commandant 
refuse l'escorte , en déclarant que nous ne rencon- 
trerions ni une patrouille, ni même une vedette. 

L« sort en était jeté : nous partons. On nous laisse 
passer. Immédiatement apr«>s nous, les .Szekiorsde 
garde à l'enlrée ferment le {Mssage cl présenieni le 
nious<iuelon a ceux qui voudraient le forcer. (Uie 
l'on se représente eu ce moment, pour juger la 
scène qui va suivie , tous les actes d'abandon, de 
çonliance, de loyauté par IcMpiels, depuis son entrée 
au congrès et notannnenl vers la tin, la légation 
française s'él.iii signalée, la chaleur «pi'elle mit à 
faire rendre à l'un des membres «le la dépiilation un 
de SI S domestiques arrêté aux a\ant-postes avec des 
noies, et condanmé comme espion; l'invitation faite 
aux généraux de l'armée française de n'employer 
aucun développement de forces pour assurer noire 
retraite , cl de nous laisser uniquement avec la ga- 
rantie de notre caractère; invitation dont l'Autriche 
avait connaissance , puistprelle avait fait enlever la 
dépêche où elle était conieuue. Ou'on li'oublic 
pas surtout les passeports donnés par nous au ronjlc 
de Lehrl>ach , ministre d'Autriche , à son secré- 
taire Happé, à tous les gens de sa suite, passeports 
qui lui servirent utilement en passant à mes avant- 
pusli s. 

Nous n'étions pas avances de trente pas sur h; cJie- 
min, toujours nous suivant immédiaienieni. . . Un 
homme de [tasiadt portant un flambeau nous preci*- 
dait, el seud)lail ouvrir une marche funéiaire. .le 
vois encore, oh! je \errai toute ma vie ces bandits 



à figures atroces sortir, téle baissée , d'entre les ar- 
bres, en hurlant, sabre à la main, el faire arrêter 
ma voiture. C'est sans doute, dis-jc à ma femme, 
avec cette conviction qui ne m'avait pas encore 
abandonné, c'est sans doute la demande de nos 
passeports ; cl en même temps je tendis le passeport 
allemand, qu'ainsi que mes collègues, j'avais pris 
du baron d'.Mbini ; je le tendis par la portière droite, 
et cette circonstance, indifférente en elle-même, 
me sauva la vie ; c^r si je fusse descendu de l'autre 
côté , le canal de Murg qui le bordait m'eAl 6té 
tout moyen d'échapper. Mon passeport est mis ea 
pièces, la voilure s'ouvre avec violence, je me 
présente; deux scélérats m'en arrachent : avant 
que je fusse à terre, ma montre m'était enlevée; 
une foule d'autres lundits se presse autour de moi , 
me fouille et me pousse vers la téte des dievaux 
de la seconde voiture. En ce moment un .Szekier 
à cheval cl le sabre à la main arrive en criant 
de loin et en mauvais français : Le ministre Jean 
Uebry. 

Je présumais encore que celle question avait pour 
but de réparer, par égard pour le caractère dont 
j'étais revêtu, ce qnl venait d'être fait. Mon cocher, 
Emmanuel Sigress, qui le pensait comme moi, ré- 
l>ondit, en me montrant, que j'étais Jean fVbry. 
La question me fut faite une scrontle fois ; son che- 
val me toiirliaii. Oui, lui répondi.s-jo d'mie vofx 
forte, c'rxt moi (fui suis Jrnn Dchnj, ministre de 
Frtmrr. J'avais à peine achevé que, se levant sur 
ses élrlers. Il me jwrla un violent coup de sabre sur 
la tête : il redoublait ; je me laissai tomber et rouler 
dans le fossé qui Iwrdnil le chemin. C'est sansdoulc 
en ce moment que ceux qui me tenaient de côté et 
qui m'assaillaient par derrière, me frappt'renlàcoups 
redoublés. Je ne me rappelle que l'Idée soudaine 
que je saisis rapidement de me laisser toml>er, el de 
feindre d'être mort Celui-là dut croire que je l'élals 
effectivement , qui me porta par derrière et sur to 
eon le furieux coup de sabre qtii pénétra huit doublet 
de drap, et, quoique amorti sur une forte cravate 
de motis-vllne , faillit me briser les vertèbres. t>roba- 
blement ce fui en parant les coups qu'on me portait 
h la tête, que je reçus ceux qui m'ouvrirent le bras 
gaucJie. Etendu dans le fossé, j'eiileudais les cri» 
de ma femme el ceux de mes lilles qui demandaient 
leur père. 

Un moment après, l'un des Sreklers qui croyait 
apparemment que j'avais encore quelque chose à 
piller, s'appn»che de moi. Je le sens m'arracher ma 
cravate avec violence, me soulever le bras droit, 
sans doute pour voir si j'étais mort; je le lalssse re- 
tomber : il me quitte en me portant vers le haut de 
la cuisse gauche un coup de p<iinte de sabre qai va 
s'amortir sur un lM)urrelei de chemise , ne me lais- 
siuil qu'une contusion douloureuse. 

Voilà mot à mol, et minnlieusement , ce qui m'est 
arrivé. De dire ensuite quelle idée me détermina à 
quitter le fos.sé et à lâcher de gagner le bois, je ne 
le saurais; je ne m'en rappelle aucune. La connais- 
sance me revint à environ vingt pas du bols. J'en- 
tendais les hurlemcnta des cannibales, les accents 
douloureux des femmes; et partagé entre la rrahilc 
de rencontrer ceux qui Imitaient la plaine, el de tom- 
ber entre les mains de ceux qui gardaient le chàtean, 
si j'y voulais rentrer, je me hfttal d'arriver aux pre- 
miers arbres du bois, où je tombai baigné dans mon 
sang. 

J'ai su le lendemain que les détails des massacres 
de mes malheureux collègues avaient été à peu près 
les mêmes, lîonnier fut tiré de voiture du côié de 
l'eau , Cl sur sa réponse qu'il était itonnier, miuistro 
de l'"rance . égorgé sur-le-champ. 

Hoberjot , qui élail plus éloigné , était parvenu k se 
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sauver avec son i'dohsc dù-s les premiers crû. Poasst^ 
|)ar une sorle de falalil»?, ou croyani que cVlall une 
oitiprlso, il revint ensuite : ou le M'para de sa fem- 
me; et après qu'il eût aussi rôjwndu : 7f 5mj /{t>- 
bcrjot, ministre français , ou le frappa devant elle,- 
cl presque dans ses bras; il tomba sur le dos; et se 
retournant sur le cote', il prouun«;a ces u>ols : ma 
femme, pretub courage. A l'instant, il fut aclic\i'. 
Ma plume se refuse 4 tracer un acte d'anlro|M>pliage 
dont uu ti'iuuiu oculaire rapporte que sou cadavre 
fut l'objet. 

il est un fait qui parait constant, et qui doit trou- 
ver ici sa place : c'est que le nnnim<^ (leorges, do- 
mestique de Mriternicli , comniisbairc imp«M-ial , et 
dcnieurti à Uasladt, était ni^^Ié avec les SzcLlers , et 
que ce fut lui qui l< ur lit connaître lionnier. 

Le citoyen IJelin , mon secrétaire, arraché de la 
voiture, ou il était avec mou valet de diambre, fut 
frappé, fouK-, volé et forcé, par quatre de ces hom- 
mes qui le tenaient aux clieveiix, de considérer toute 
cette sct-ne d'horreur. .Mon valet de chambre fut 
poussé dans la Murg , et parvint à se sauver en s'ac- 
crochant aux buissons qui la bordent. 

Le secrétaire de la légation se jeta dans un fassé, aidé 
par son domestique ; et favorisé de la nuit, rentra par 
li'S clôtures qui environnent le château de llasiadt. 

Il est bien évident que l'ordre de tuer ne portait 
que sur les trois ministres; qu'on exigea l'enl-'-vc- 
ment des papiers de la légation , et que l'on promit 
le pillage aux exécuteurs. l'iusieurs des Szcklers 
l'avouaient hautement ; quelques-uns joignant à leur 
férocité je ne sais quelle app.irence de douceur qui 
les fiasait paraître plus effroyables encore , répon- 
daient à mes enfants qui demandaient qu'on me 
rendit à eux : // n'y a plu.i de pire; ramenaient 
la plus jeune de mes lillcs qui s'était jetée apriîs moi 
pour me suivre ; disaient en allemand à l'alnéc qu'ils 
ne faisaient qu'exécuter les ordres qu'on leur avait 
donnés; pressaient ma femme de boire de l'eau-ile- 
vie, et lui disaient de ne point avoir peur, qu'on ne 
lui ferait point de mal , qu'elle n'a\ait aucun sujet 
d'être triste^ D'autres, paraissant comme insenst^s , 
entraînaient rapidement la citoyenne UolK'rjot dans 
la prairie, puis la ramenaient a\ec la même rapidité 
à sa voiture, et lui disaient également qu'ils ne fai- 
saient qu'exécuter les ordres. 

Au reste, s'il pouvait s'élever uq seul doute à cet 
égard chez un liomme de bonne foi; si l'on préten- 
dait que ce crime est celui de» individus, et non ce- 
lui de l'autorité , qu'on explique comment cet atten- 
tat dans son exécution eut enti« remcnt l'apjwrence 
d'une manœuvre militaire ; comment , de deux ban- 
des de Szcklers , l'une fut chargée de nous égorger, 
et l'autre , plaa'e à toutes les avenues de la ville , 
militairement et avec consigne, empêchait qu'on ne 
pût porter aucun secours. Je passe sur une infinité 
de motifs qui sautent aux yeux et qui pulvérisent un 
pareil doute, et je demande si le scélérat qui avait 
nçu son autorisation du quartier-général, eût osé, 
sans cela, se faire apporter nos dtjwuilles, relt-nir 
les ftapiers de la légation , et se faire amener nos 
voitures à sa porte. .Non, non : à rélemelle iufumie 
de l'exécrable caverne d'égorgcurs , appelée maison 
d'Autriche, il est clair comme le jour quelle seule 
a conçu le forfait et a combiné les moyens, et je 
doute même que, vu ses principes, il lui reste assez 
de pudeur pour consentir à ce qu'on lui en relire 
l'horrible gloire. 

Lorsque tout fut consommé , le passage de Hastadt 
à l'endroit du crime devint moins diflicile, et les 
membres du corps diplomatique parvinrent .'i péné- 
trer juMju'aux voitures; on h-s faisant rclourncr vers 
la vilif. On peut se peindre la durée de l'agonie drs 
malheureux restes de la légation, quand on saura 



Îjue la mienne, où étalent ma femme et mes deux 
dies, ne rentra qu'à une heure du uiaiin. 

11 fallut encore lutter et contre l iusolence et contre 
les menaces des .szeklers, pour obtenir, après deux 
heures de débals , de coups et de dangers , que les 
membres du corps diplomatique recueilleraient nos 
familles. La citoyenne Iloberjot fut transp<irléc cher 
M. le baron de Jacobi, où le citoyen de lioccardi, 
ministre ligurien , et son Ukrc, raccompagnèrent; 
ces hommes courageux et sensibles témoignèrent 
d'une manière bien évidente, que tout leur eipoir 
reposait sur la France en partageant tous les danger» 
de la légation française et ne la quittant point. Ma 
femme, mes lilles et mon secrétaire, se retirèrent 
chez M. de Uedcn, ministre de llrèmc-Ilanovre , et 
passèrent la nuit dans des tourments plus faciles à 
imaginer qu'à décrire. 

L)c tous les détails ci-dessus, ceux qui ne me 
concernent point m'ont été rap{)ortés unanimement 
par les témoins oculaires, personnes attachées à 
la légation, à quelque titre que ce soit , et dont au- 
cune ne fut exemple des violences exercées contre 
elle. 

11 me rejte à dire maintenant ce qui ra'arriva de- 
puis l'instant où j'entrai dans le bois, jusqu'à celui 
où je retournai à Itastadt. Quelque inconvenance 
qu'il y ait en général à parier de sol , la situation 
où je me trouvais alors , les sentiments qui me dé- 
chiraient , les angoises que j'essuyais , tiennent 
trop uitimcment à leur cause première , pour que je 
doive rien négliger de ce qui peut faire ressortir 
et mettre daus tout son jour une attrocité dont les 
annalcsdes peuplcscivilisésn'oirrent aucun exemple. 

( La suite demain. ) 

N' 239. a^onllli t9 fUrral ( 18 mai }. 

Londres. — Discussion sur le biU de suppression 
des sociétés politiques, qui est combattu par M. Joues, 
et appuyé par M. Drowne. 

Paris. — Congé obtenu par le baron de Staël, am- 
bassadeur de Suède à i'aris, pour retourner dans son 
pays. — Mise en liberté de plusieurs prévenus de 
complicité de rmccodie de l'Odéon. 

CORPS LÉOISLATIF. 

■ CONSEIL DES CIÎIQ-CENTS. 
Suite ae ta séante du 25 fioréat. 

Suite des détails sur l'assassimtt des ministres plé- 
niiiotcntiaires à Hastadt ^ dictés par Jean Debry. 

Dès l'entrée du bois, je tombai sous le premier 
arbre ; les crb que j'entendais encore , le flambeaa 
dont j'apercevais la lueur vacillante, cl des aboie- 
ments peu éloignés, me tirent juger que je ne poU' 
vais rester là sans danger : je retrouvai des foices 
et m'enfonçai dans le bois. J'étais sans chapeau, sans 
cravatle, sans mouchoir, sans rien de ce qui pouvait 
me donner quelque soulagement 11 est probable que 
je me suis évanoui par la quantité de sang qui cou- 
lait de mes blessures ; je crus m'étre endormi , et je 
me réveillai pénétré de froid et de pluie, et surtout 
affecté d'une douleur insupportable à mon bras gau- 
che, dont le froid avait refermé les blessures. Je 
marchai quelque temps pour me réchaulfcr , au ris- 

3ue de tomber dans quelque mare ou quelque fon- 
rlère, dont ce bois était plein ; la pluie qui tombait 
abondamment m'empêchait d'entendre si j'étais 
poursuivi ; voilà pour les peines physiques. Mats on 
conçoit facilement que dans une situation comme la 
mienne, elles n'étaient pour ainsi dire rien auprès 
des peines morales; je les lais(>e imaginer aux époux 
et aux pères. 0 combien je m'applaudissais alors 
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d*iVOlrfUt partir mes jeum^s cnfonts ponr la Franco, 
et combien je regrettai» de n'avoir pas fait céder à 
mes crainte» le tendre et génc'rcux attachement de 
ma femme et de mes flllcs ! 

I\apporlerai-Je un fait qui poorra paralirt' h quel- 
lines-uns une puérUil«î , mais que d'autres Jugeront 
avec plus d'indulgence. Ce fut vers trois lieures dti 
matin que, pour la première fois dn printemps, j'en- 
tendis dans ce bois le chant du ros-signol ; je no crnis 
pas que jamais ses accents aient ému mon amc 
comme ils la déchirèrent alors; J'aimais, au coniratre, 
ces raifalcs de ptuie, cette nnil sombre et oraseme 
que j'aurais dAdrénepoiaiwlr flair :qii«iidrhomnie 
souffre, il croll qoe tnwÊt la nitore doit aouOrlr 
avec lui. 

Ve Jour commençait à poindre :fK|ierca», & quel- 
qne distance de moi, no arbre creux; je paifins à y 
monter, après ifn «flbrts Infinis ; il me MInl descen- 
dre niissiloi, i)nrrr qiir j'y (Mais plus en vue. Bientôt 
aprè» ce que j'av,)is pn>vii .irriva : des patrouilles de 
Szekiers vinrent l)at(rt:li' bois et placer dc« vedel tes. 
Quoique je ne fusse pa» l'objet de ce mouvemeut mi- 
litaire, je ponvais m être victime : je me jetai k terre 
dans le fourré If phis rp tis que je pus trouver , ce 
bob étant f^tri duir. Des hussards passaient asseï 
]ir. s de iiiui, .h ne m'apperçurcnt pas; Je relirai mes 
Iwuclee d'oreille et l'aBoeM qve J'avais an doigt , 
éuu h crainte <in*étaiit découvert, les bandits ne 
me mutitaswnt pour les avoir avant de m'aclicvor. 
CX-ltc situation ne [louvait durer; Je soulTrais les dou- 
leurs les plus aiguës : sept heures sonnaient ù l\as- 
tadt I ie me décidai ■ar->ie-dMmp h y retourner » et, 
si Je »*^t«lB pas massacré au portes, h me jet«r dans 
1t ini'-fi-t (Ui premier envoyé que je n iH uiitriT iis. 
hm ii iia Uo'in , j'aperçus , à vingt pas de. mai , deux 
j)a\ !iani qui tenaient U- un iih- chemin dans la prai- 
rie ; je me hiul de les joiadi-e poor être moins re- 
marqué t ma flgare aflreiise, converic de booe et de 
sang, les fit reculer d'elTroi ; je leur expliquai, 
comme je pus, que j'étais ministre français, que 
j'avais éhi assassim''; ils ni»» i)la( r'rent entre eux d*-ux. 
iMIasl j'ai su depuis, et j'ajoute ceue preuve à mille 
antres , ponr convaincre cetix qui feignent de regsr» 
der cet attentat comme l'ouvraRc de la brulaiiîi' rf'--; 
husvsards ; j'ai su , dis-jc, que ces deux maili4'urun\ , 
pour prix de li iir pilié, avak'iil « tO anOl.'s et traus- 
lérèa au quarticr-KiiaéraL Vu groupe d'individus 
était an lieu de raffirenae scène <te la veille : k mon 
approche , on ^'éloigna, et je passai vite , mais pas 
assez rapidement cepcndaut pour ne pas apercevoir 
à dix pas l'un de l'autre les cadavres mutilés de mes 
deux malheureux collègues; Hantaient entièrement 
nus , et me pamrent avoir été lavéa. La plnie qui 
tombait à torrents, me favorisait ; je lassai les deux 
postw sans être remarqué , et J'arrivai enfin hors 
d'Iialcine, privi- de force et couvert de .sang, r liez 
le comte de Go( rt/, premier ministre plénipotentiaire 
de S. M. le roi de l 'russe. 

Il m'est bien doux de me reposer du récit p«'nil)Ie 
qnc je viens de faire , en me rappelant les témwigna- 
tes de si nsil)ilitt:' et d'attention consolante dont je 
fus i'oi)jct. I^es membres du corps diplomatique , 
sans aucune distinction d*opliilon, s'empressèrent de 
meier lears larmes aux miennes. Ils paraissaient , en 
mnltipllant leurs Aoins anlour de moi, les rendre aux 
trois iiifinhrcs de la légation, et dans ma personne 
aux di'ux qui n'existaient plus. Il me faudrait les 
Domuier tous, si je vnntah pijer h chacun d'eux le 
tribut de reconnaissance que Je toi dois; mais Je suis 
oMtgé d'arrêter reffnalon de ce sentiment , en son- 
f:;e;int quf co serait en df'sîr.nor plusieurs à la râpe 
encore puissante de l'infernale Aulrirhe. |«V, je ms 
le citoyen ftoscnsticl, secrétaire de li'c' Hion ; la dou- 
leur l'avait rendo comme insensé ; 1 1, je revis les 
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femme et mes enfants. Un courage au-dessus de leur 
sexe et de leur Age les avait soutenus dnns res mo- 
ments affreux ei dans la nuit d'au;onie qui 1 s suivit 
Dès le matin, les inemhre«f du corps diplomatique 
avaient chargé M. nolmi, de rédiger, en leur nom » 
l'acte formel adressé au colonel Barbaczy, dans le- 
quel , en lui manifestant toute leur horreur sur l'at- 
tentat de la veille, ils lui demandaient, au nom de 
leurs commettants, vengeance et sûreté pour les res- 
tes du congrès, i.i' syeoplianle, dans sa rt^pome, |Nnp<> 
iitit tant ee qu'on voulut , en feignant d'Ignorar tout 
ce qui s¥ta1t passé ; cependant les Toffnirca âaient 
eneore saisies et di'poséfs eli' z le romtnanrlant des 
S/.ekleis .') KasIadI ; ce ne fui qu'aprfîS boaucoup 
(riiistaiices et même de menaces qu'on parvint à les 
oiiteiiir. Il se iit ^aJcnient presser poof promettre à 
mes génércttx déKnsefirsque, siretst de mesMi»* 
siues ne me permetiait pas de nouITrir le mouvement 
de la \oiliue. il n'iiisisleriiit pas pour que je quit- 
i.isse î'.astadt dans le délai qu'il nous avait intimé la 
veille. Ou peut croire que J[e n'étais pas disposé à 
proGter de cette condescendance, et qne doaaé-|e 
expirer à (['iiure pas, j'aurais eneoi'e [)référ(' ce sort 
à l'horreur de \i\re hous le « apriee d'un chef d'as- 
sassins. On lui avait déelaré que le msjor îlarrant , 
io n mandant des troupes du margrave, noua accom- 
pa;;ii' rati avec on détachement de ses hnssanb. 11 
fiiiltit suhir I lunnilialion d'y laisser joindre m nom- 
bre douille des Sr.cklers, parmi lesquels pluMuurs 
personnes de ma suite entrent leeonnallre dea été* 

Tuteurs de la vdllc. 
1, "opinion générale h Hssfadt ne fut point dqofvo» 

que^iir <•(• tm l'ail; elle rcxérr.i; elle raltribua publi- 
<pie[neni à l'Autriehe, el si j eu dois croire ee que, 
j'ai ent 'lulu .'i I e[ ri^iird, le eonmissairc civil pr^s 
l'armée de i'archlduc, ce même l)ehrl>ucb à qui non» 
avions donné tous les passeports qull nous demanda» 
ne lut |w.iiul élrau:.,'er au plan de faire asiassincr les 
trois niinislres, d'unh'ver les papiers de la légation , 
i l de donner le pdlat;e ;m\ bandits pour rccom- 
peuse. S d a etlccUvemeut trempé dan s cet atroce 
complot , ])uis9ent les remords dèsH préMBt CQB 
uu iicer sou suj)|iliee ! 

l es déhris de la légation franraise quittèrent ItS»- 
t.i'il le Kl lloré.d, à une lietii ' .ipi > ^ (iir'i. 1j' ■ 'en- 
mandant des tioupc» du uiargrave avjit réjwi.dti de 
nous sor sa téte. Le secrétaire de la lég;ition prus- 
sienne, M. ûe Jordiui, jeiuie homme <lc résululioDt 
était à ma portièàe. J'élai.s sùr qu'il se serait fidt 
tuer plutôt que de cr^der. Nous partîmes en silence, 
m i \oiluro eu Icte; celle «le la citoyenne IJoI)erjot la 
suivait, et je pouvais entendre ses sanglol.s. On se 
pi indra facilement toutes les inquiétudes de ce mai- 
lieureiu orti'ije pendaul la route de Rastadl a« 
I îiîn, si l'on se représente autour de nous les .soldats 
du corps qui nous avait assassinés la veille, tournant 
de temps en temps «W mol un reK'ard ironique et fé- 
roce, lùiiiii, nous mettons le pied dans ie baieaa, 
et peu apris nous arrivAmes à Sella. Ma fcmBe 
toiulta (i -genoux, haiunée de pleurs, sur la terre de 
sa pairie. Je tournai, pendant auclques instants, mes 
regards sur cette rire droite, on j'avais porté des p.v 
rni s de paix an nom de ma nation victoriense. 
l'resqiic aussitôt je ramenai ma téflenlon amèit sor 
I : es collè'^ues i';;ort,'<-s par ordre de la cour de 
1 Vienne. Tuts. son^'eaul an bonljeur inoui qui m'avait 
fait éviter 1> or s u t, en considérant mes plaies , mes 
vêtements plein» de sani,', je me snb dit : Je conser- 
verai à jamais ces témoij;na},'es de ht ScMrale^^" 
trielneune ; je les lé^'uerai à tnes enfants ; ils y liront 
leur devoir tracé dans cette seule ligue : BtmsStt 
la Providence ft maatiiss' :^ r \nirirfi'\ 
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Le cri : Vengemee ! venfeanee! reteallt de tontes 
pirti. 

Llmpresston, au nombre de douze exemplaires, 
est ordonnée. 

Rapport de Génissieax tar lc« moyeu d'établir 
réqalllbre entre lea dépenses et les recettes de 

l'an VII : Il annonce que Berlier est clinrgi' de pré- 
senter les projet». D.iilleul en demande la discussion 
en comitiî secret. (Irandmaison s'y oppose. Ocibrel 
dit que les rapports de la commission doivent être 
fnri)nes, parce que la lecture du message dn Direc- 
toire, qui paraissait inculper le Corps législatif, a t^é 
faite publiquement; mais que m dlscosaioo des 
projets doll avoir Uea en comité teereL Cet avla est 
adopt(5. 



K 2i0. ]»ëc»dà flsrtf la (19 mai). 



Egypte. — iNouvelies sur l'expédition faite dans 
ces cootrées, extraites d'une lettre du dioven Laney. 
mkter de amlé ca chef de nmnée dXMeoL 

Ix)ndres. — Inqaiétndcs du pouvernemeot anglais 
»ur rirlaude. depuis la sortie de l'escadre de brest. 

Bdle. — Témoignages de satisfaction donnés aux 
Suis&es, par le Rt<ndral Rheinvald, pour la fertVOllie 
qu'ils ont montrée contre les Autrlcbienii. 



EÉPUBUQUB FRANÇAISE. 
Mofotee, le 17 flariaL 

L*acte qui^snil, c'est-i-diro, le procès- verhnl de 
llnterrogaloireordonuL* par la subdélégalion de iUde, 
et subi par Ich quaire coclicrs du margrave, qui de- 
vaient conduire la li'gation française 1 Seltif est une 
preuve irréfragable de plos qM le crlow, aanscMBi- 
fk, de l'assassinat de nos ninisires tombe to«l en- 
tier aor l'Autriche et sor TAotriche seule. 

I« contenu de cet acte est d'une vérité incontesta- 
Ue; romiasion du nom dn quat^ime cocber ne san- 
ndt aft ibUrsog aolfceMiGiié : od tdiqnec^M une 
errenr da copiMc. 

Fiiti Rasiadl, le 10 floréal, présent M. Posselt. 

Sor la demande de la sub<ii-l.'gation de lladc, le 
sus-nommé a procédé à rinterrogatoire des qoatre 
cochers seigneuriaux qui devaient condobe. Mer 
soir, les ministres français par Pltteradorf i Selif , 
poor déposer ce qu'ils savaient do désastre arrivé 
aoxdils ministres sur cette route. 

1.* André Caspar, dans sa dé|)osition, a déclaré 
avoir ooodnlt dans la première voiture le ministre 
Debry; qn*ao départ, le ministre Bonnier lid avait 
ordonné de répondre, en cas qu'on l'arrélAt ou qu'on 
lui deninncLlt fini il conduisait, que c'était les am- 
bassadeurs français; qu'en ciret, U fut arrêté par des 
bussards-impérianx-roraox, & l'entrée de l'allée de 
AJidaaa ; qoe la question mentionnée loi (M fUte, et 
q«*ll rcMln la réponse prescrite ; qoe, sor la ques- 
tion subséquente où était Bonnier et qni il condui- 
sait, il répondit que Donnier suivait dans la deuxième 
\<>iitire, et que dans la sienne se trouvait Dcfcrv; 
que, sur cet avis, des boasaids en bien plus grand 
nombre acoMirarent vers la voiture, en arracbèrent 
le ministre Debry et les dames qui s'y trouvaient, 
maltrailèrenl aussitôt le premier prdes coups de sa- 
bre, entraln^rent l<^ femmes et les fooMèrcBt: que 
lui-même reçut un coup de plat de saJxe, aar qnol U 
•e latasa descendre entre son cheval de selle et de 
main ; qo*fB même temps on lui demandait à qui il 
élair, et que, sur sa réponse qu'il était le cocber de 
inf>ii>ri:Mi<>ur le margrave. Il lot «Boré qoH mloi 
arriverait aucun mai. 
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I 2.' Jacqoes OfmweHer dit avoir vn donner les 

coups de sabre à Debry ; mais que pendant ce temps 
plusieurs hussards accoururent vers sa voiture, la- 
quelle était la troisième, et lui demandèrent qui se 
trouvait dans sa voiture ; qu'il avait répondu qu'il 
condoiialt Bonnier ; snr quoi plusieurs hussards rap> 
prochèrent des portières des doux côtés de la voiture 
et crièrent : Bonnier, descends 1 Ils brisèrent aussitôt 
les glaces^ arracbèrent le ministre et le massacrèrent 
devant ses yeux à côté de son cheval de selle; qn'en- 
suite ils pillèrent le ministre et exercèrent le même 
pilln^e sur la voiture ; qu'il cro\ait, au n ^ic, avoir 
entendu Iktnuier qui se lamenlail en franrals, pro* 
nonccr le mot de pardmi. 

3.* Jacqoes Weln d^Moe avoir conduit dans la 
quatrième voiture le secrétaire de légation, Rosens- 
tiel, et d'avoir vu arnMer les premières voitures et en 
arracher Hebry et liunnier. Le mauvais traitement 
du premier avait eu lieu à une trop grande dlstancef 
mais qu'il avait vu distinctement accourir ka hus- 
sards et entendu crier ; OA est Bonnier T Quîl a vn 
de même arracher Bonnier de la voiture, lui donner 
des coups de sabre aux Jamlx's, pendant qu'on l'en 
■irradiait, et le hacher enfin entièrement, après quil 
fui tombé par lerre; qu'au rciite aucun Itussard ne 
s'était approché de n voilure, et qu'il ne s*est sperco 
qu'il n'y avait plus persr))i:ie qu'au moment où il re- 
tourna accidentelleniiMit \ers celle de Boberjol. 
Quant l\ re dernirr, 1rs hussards, après l'actico con- 
sommée sur lionnier, accoururent vers sa voiture et 
le hachèrent ; H est I observer que Roherfoi, nageant 
dans son sanj;, d ninyil eiirore qu<'lqu<'-s si;:iii s de 
vie, un hussard à pied lui a donné encun- .m umiits 
six coups de sabre, pour lui olcr !•< dernier souille. 

Sa voiture fut attaquée en mOmc temps par les 
hussards : ce fut k lui qu*oa demanda d'abord qui II 
conduisait 7 Ignorant le nom du ministre qui était 
dans sa voiture, les liussanis s'adressèrent au do- 
UK'siiqui- qui se trouvait sur le sié^e ; ils en appri- 
rent le nom de llobcrjot. Aus.siiOt ils dirent : Ab! 
c'est loiL.. Ils ouvrirent la portière, en arrachèrent 
le ministre, et sur l'ordre d'un marécbal-des-logis, 
s'exprimant en langue hongroise, ils le massacrèrent 
lnirrililement à < oups de sabre, le <léjKiuili<" r ent de 
tout ce qu'ils trouvèrent sur lui, et renouvelièrent 
les coups de sabre It chaque mouvement de vie qu'il 
donnait, jusqu'à entière extinctioo. Madame Boher- 
|ot fut également arrachée da la V(iltore, cl elle pria 

iiér.iii\i'ii)« ni en aravaiB attouMidt dé la hadMr 

avec son époux. 

Paris. — Entrée tertU M éfl ft e i r ah ée de Pescadre 

sortie de Brest, et roinmandéc par l'amiral Bniix. — 
l'riKès intenté par le gouvernement danois à M. Iley- 
berg , auteur d'un ouvrage salyrique intitulé : l\c- 
ckarck u fur ^ LCTfiifc — Atitlé d n Ureeloire 
ponr la MMgmIvVHMM' M fMMHTf da S9 K SB 
fi .inrs, pfjur II 'ptfMMM' éto aiMngli' lip'llljplt 
cl pensions. 

COUPS LÉGISLATIR 

GoaniL w Ancinn» " 

Rdlnid et fv-peyrc font approuver les résolutions 
relatives aux élections des lki$.ses-i'yrénées et de la 
Haute-Vienne. — Motion d'ordre de .Sédllles, relative 
à la nomiiiaiioii.A'fln fihue da Ui^clDice exécallL 
- App rnb slliu de la lé iuh n lw qui n é i wa l awiMH> 
pes «spagnoècs le séjour dans 111e d Abu 

COUSKII' DES CINQ-CBHn. 

Séance du 36 forfkl. I* ' 

Boisrond« Jeune, propose de valider les opératioM 
delà W||orité de l'aasembléc électorale de la Cor- 
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r^zc. Soulllit' et C<?nis8lcax s'opposent aa projet pré- 
spiiié. Lccoinle Pli} ra veaux le dôfrnd , et le Conseil 
Tiulnpic. — Ik'rlier, aprifs un rapport sur la situation 
des lînanccs, propose une taxe de guerre sur les trai- 
tements de tous les fonciionnalres publics. Adopl<?. — 
1^ rnOme iiambrc fait arn-ior que le Directoire trans- 
mettra des reiiscIpiuMuont-s sur la gestion de Tex-ml- 
nislre Sclit^rer, notamment sur l'exagération probable 
d''s ^tals de pn^scnce relatifs à l'exercice des six 
premiers mois de Tan VII , et sur les causes du dé- 
nui-nienl qui s'est manifesliî , tant dans le personnel 
que dans le matériel des armées, lors de la reprise 
dos hostilités avec l'Autriche. 

CO.'VSEIL DES AKCIE?(S. 
Séance du 26 florial. 

Adre:«sc signée par nn grand nombre de citoyens 
de Grenoble , qui attribuent les défaites de l'armée 
d'Italie au général Scliérer; et rinsoience des enne- 
mis intérieurs, à l'abattement de l'esprit public et 
au découragement substitué à l'enthousiasme de la 
liberté. 



^" 211. PrinieiU prairial (20 mai). 



Berlin. — Conduite de la noblesse prussienne & 
l'occastun de la suppression de ses privilèges par le 
roi. 



nÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Slrnsbourg. — Situation critique de la ville de 
Hambourg, îi l'égard de la Russie. 

Le prince Charles voudrait induire le public en er- 
reur , en désapprouvant l'assassinat commis sur les 
ministres fran(;ais. D'abord il avait ordonné l'arres- 
tation du colonel Barbaczy et du capitaine Hurkart , 
commandant à Rastadt lors de cette triste catastro- 
phe, et leur mise en Jugement devant une commis- 
sion militaire, présidée par le général Sporh ; mais il 
s'est repris, et veut maintenant faire croire que ce ne 
sont pas des Autrichiens, mais des émigrés français 
soudoyés et condulLs par Danlcan, qui ont commis le 
meurtre ; personne ne se laissera tromper. On sait 
aujourd'hui positivement , que le colonel Barbaczy 
lui-même , d'après les ordres qu'il a reçus du quar- 
tier-général de Stockach , a été présent îi l'assassinat, 
rl l'a commandé de concert avec l'auditeur de son 
régiment , itaUen de nation , et un capitaine. 

Paris , le 30 floi éal. 

Le Directoire exécutif a arrêté , le 23 floréal , que 
le» gardes nationales sédenuires qui , d'après les ré- 
quisitions par écrit des généraux, seront employées 
à la défense des villes assiégées ; celles qui quitteront 
leurs foyers pour un service hors du territoire de 
leur commune , recevront , selon leurs grades , et 
pendant leur déplacement , la sol<lc, les vivres et 
les fourrages attribués h l'infanterie, ainsi qu'une In- 
demnité de huit centimes et demi à chaque sous-ofli- 
cier et soldat , pour leur tenir lieu d'habillement et 
équipement. La réquisition n'aura d'elfet que pendant 
un mois au plus , h moins qu'elle ne soit renouvelée. 
Il en sera de même pour les colonnes mobiles éven- 
tuellement formées dans chacun des cantons de la 
République, en exécution de l'arrêté du 17 floréal 
an IV , qui, d'après la réquisition formelle et positive 
des administrations centrales , seront mises en acti- 
vité pour le maintien de la sûreté publique , ou pour 
tout autre service, d'ordre et de police générale qui 
exigerait leur déplacement. 

Les gardes nationales sédentaires qui , à défaut de 
troupes su/lisantes dans la garnison des places de leur 



canton , seraient rMfnlses pour la garde d«s étahlt«M<- 

nunts militaires , forlidcalions , forts, linncs, châ- 
teaux et places des côtes et frontiiires maritimes qui 
seront jugées devoir être mises en état de défense , 
recevront, pour chaque jour de service, la solde seu- 
lement attribuée aux niêines grades dans les troupes 
de l'infanterie, et sans aucune fourniture : les gardes 
montées d'un jour h l'autre compteront pour deux 
jour de service. 

Les citoyens qui seront requis pour faire le même 
service dans les places d'un canton autre que le leur , 
auront droit ù la même solde ; mais à raison de leur 
déplacement , les gardes montées d'un jour à l'autre 
compteront pour deux jours de service. 

Lorstiue le déplacement <ie la garde nationale aura 
lieu p<jiir l'exéculion des mesures de répressi(»ii ou de 
réparations déterminées par la loi du 10 vendémiaire 
an IV , sur la |)olice intérieure des communes, il en 
sera usé de la manière prescrite par cette loi et les 
dispositions subséquentes , pour ra(u]uittement des 
dépenses occasionnées pour ce déploiement de la force 
armée. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CO^SEIL DES A.'tCIEnS. 
Suite de la séance du 26 fioriat. 
Iluguet demande l'ordre du jour sur l'Impression 
de l'adresse des lubilanls de Grenoble. Marbol la ré- 
clame, au contraire, avec chaleur. Jourdain Tappuic. 
Régnier croit que cette adresse tend à semer la divi- 
sion entre les pouvoirs, et s'oppose à son impression. 
Le Cionseil passe à l'ordre du jour sur l'impression , 
et d'après les observations de Citadella, renvoie l'a- 
dresse au Directoire. — Crclet fait rejeter la résolu- 
tion relative aux transferts de la dette publique. 

CO^SEtL DES CINQ-CEHTS. 

Séance du Yi floréal. 
Chaigneaufait un rapport sur l'élection particulière 
ducitoyen 'i'hirion (qui n'est pas l'ex-convenlionnel), 
par le département de la Moselle , et propose de la 
valider. Raudet et Giral appuient ce projet. Lccointe- 
Puyraveaux, Thiessé, Boulay(de la .Meurthe) et Abo- 
lin, soutiennent qu'il est parent d'émigré, et qu'il ne 
peut être admis, l^e Conseil annulle son élection. — 
Riehon (de la Ilautc-Loire) pro|K>se d'annuler les 
opérations de l'assemblée générale de Jemmappes, 
dans laquelle il convient qu'il n'y a eu ni trouble, ni 
scission, mais dont il attribue le calme à son asser- 
vissement par le citoyen Pradicr, commissaire central 
du gouvernement , et l'un des députés élus, tiossuin 
traite ce rapport de diatribe. Lecointc-Puyravcaux 
s'élève aussi contre cette étrange doctrine du rap- 
port qui aurait, à l'avenir, pour résuilal de prouver 
que les meilleures élections ont été celles où il s'est 
commis le plus d'excès : il demande si ce sont des 
motifs bien républicains et bien politiques que ceux 
qui dictent les opinions de quelques personnes sur 
les élections de la Belgique : il conclut à la question 
préalable sur le projet, et à la validité des élections 
de Jemmappes. Jacqueminol parle dans le même sens, 
et prend les mêmes conclusions. Le projet de la com* 
mission e .t rejeté par la question préalable. Le rap- 
porteur et Yf'ïfum demandent au moins , qu'avant 
d'admettre Pradier, on s'assure s'il a l'âge requis par 
la lx>nstilulion. Après quelquesdébats, le Conseil, sur 
l'avis de IJoulay^dela Mcurihc) , approuve les élec- 
tions de Jemmappes, et ajourne sa décision sur l'élec- 
tion individuelle du cito>en Pradier. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du 27 floréal. 
Le Conseil reçoit et approuve de suite la résolution 
suivante : 



D'APRÈS UNE GRAVURE OU TEMPS. 




Tjf. Hrart l>tM. Bnmifrtuùm dt rJwWa Mpmiltmr. — T. XXlX, f*f* Ml 



Itenoit Pfyis Richnnd, avocat, né au Puy en Velay le 10 février 17il , 
député de la ténéchaimée du Puy à l'Assemblée ronxlituantr, député de la Haute-Loire 

. au conseil des Cinq-Cents. 
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Art. 1*'. Toat fonctloniiafrc |Hiblk et cmptoyé dvU, 
recevant, i quelque titre que ce aott, an Iraheaient, nbIm 
ou Indemnité, att-deaMadetrotomilIsftMKiiiir «, m- 
bira , Jusqu'à la paix «tatfnJe, la iMmOm 4«|irti tpé- 

II. Celte rédnedon «en de dnq pour cent sur les trois 
pnarien adlle tnme», et de dix pour ccui sur la partie 
ulKfleiifv du tnlteneat ott de l'tademili, à onrioiM 
•MUBe qu'elle •'«*»«. 

III. La dispositions de la prrscntc s'nppllquent aux 
rcpréspnlants du peuple, dirn ii iii-. , Illilli^l^es, nioinbrcs 
du corps (llpl()iti,ni(nii' , n'prsM IM S rl aiitro;, r<'rc\ant des 
Iralteineiits, n niKis ou indomniiLS , à raison d'une fonc- 
tion ou emploi ci\il. 

IV. A l'égard des traltemeols inférieurs A trois nille 

franni , a B*c« mtiM dira0é ani lois Mtodleiii 

taillis. 

V. D.iiis tous les ras où la reUMW • liW. le ^ 

en sera versé au trésor public, MMrqia iH tnlteOMllIl 
Imlenuiitis ou rntnlece hmmi nih m ih« la^a iii i * 
tcneniales. vm^nm <«mdl|lu 

— Le «ruUa^ pour It noBiinatJoii d'an membre da 
Directoire atfçMlf, pem te dlofcM BUm i cette 

place. 1 T' ' 
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Livournc. — Mesures prises par le général Miollit. 
poor aasarer la tranqaJUlK iMll&lqtie daiii (xiteiSile! 

GAies. — Proclamntion du Diroctoiro ext'cutif aux 
Uguriciu pour leur annoncer leur poeiUoa , et leur 
rappeler leur scnnent de Ubené. 

Paris. — relation du voyage da capitaine Kcn- 
ncdl, où il illl que, HJanqnant d*eau douce, il trempa 
s' s li .liiis (l ins IVau de i.i mer, cl parvint ainsi, pen- 
dant plusieurs jours, à appaiaer sa aolf, ainsi que les 
Rmaderéqulpagedeaott valaien. — Artfcielilero- 
kiglqae sar le citoyen Caroa-Beavottithils , llti<ra- 
tcttr, par P.-lli. (iudlo. ' 



çor.i's ii:i;isLATiF. 

COnSBIL DB8 CMQ^IItl. 
MenM Jh 38 florM, 
RolUn fill prendre om résolniion sur les Indeninl- 
mdoeiatR proprl<«tarh» de biens siiu<»s ilims les 
rulnnlcs, et aireriin's nii i)r()ni de la lîrpublique. — 
Ei^el vin pro|KMc d'approuver les élccUonsdc Paascm- 
bWewmère du Gers, oQ II y a eu deux scissions. La- 
bofde et Leoolnte demandent l'annulation de» op»!- 
nrtkMMdetroiiBSBembléea. Bonlay (de la Meurilic) 
DnpIanIkT el l'HTrlier appuient le projet de la com- 
•"2^0 1 qui est adopté h la suite d'un a^^ no- 



COXSEIL DES ANCI£RS. 
S^^aHfe du 28 ftoréal. 

LeOmseil reçoit et approuve de suite la résolution 
suivanie, cndmedectfMr; 

irî^Tr;!" / «>»PÎ«.d« ta iwbllcatloo de k pwSsenle, les 
!7ri!^2!iS tïZSîî?" * paTnqoTscrout faits 

la iiyrerte agjliin rie, de la mw\bTv ri-après. 
11. Il sera 4M» A lenn ft la trdsororio nationale près 



l'jn'ljd^ja, tlesrcRhtrcs destinés à senlr dé nîinulcs 
BOirilIsntU et muutlons de propriétds de la dette pu- 

^ registres seront imprimOs et conçus d'après le mo- 
flelc anocx** A la présente. 

ni. Le ven.loiir w prescninra au bureau chargé do rcce- 
jin.r I. . irai.sforis pour > faire s.i déclaration : U y rciDCtlra 
l .'vuaii d iiiM-ripiiou i|u'll entend transMfcr. et dont la 

ImUcuu de cette fitmise. I f.'> .-r- o.ier /usLTnr' 



r^î*^ *•? ""î?^ •'8^ '««taur ou son 
faadédepeuTotr spéciaL 

ly. P eu» Jours après le transfert, l'acbeleur pourra se 
prtscafter en personne, ou parle porteur du qui 
aura élA remis an vendeur, pour retirer l exiraii de la nou- 
velle Inscription de la rente qu'il aura acipiise. Cet extrait 
d'inscription lui sera délivré surolc-cliauip. 
j^^en^ <IS9BSajlttnL.w de ta minoie dg 

Ix'.-, iraiisicrts qui seront faltt aV|lfOltdo la Républi- 
que, le seront de la même manière; il sera dt'llvn' au 
" i < n n niplaccnieut de l'oxlrait iriiisrriplion , un 
< \'i m du ir.ius|, rt, (pi'il remettra à la raisso des reccllcs, 
pour en obtenir la rc',s< ription qui devra vrvir a le libérer 
de la dette pour lacpiellc it aura fait le transfert. 

Les iiiscripiKiiis ainsi transférées seront ëletoles. 

VI. Kii cas d. niuiaUop, astre que oeUes cMmsus exprl- 
méa, le I1..UN, 1 oMralld'iQSertMion sera déUrrt A l'ayanl- 
droK, sur le ainipie i^Mion db Panélaij dttnit d'Inscrip- 
Uon , et d'an oardflcat de praprtéM on iete de notoriété , 
contenant ses no«, prfaoms et domicile, la qualité en 
laquelle U pHO^ et.poetède, l'IiidlcaUon de sa portion 
dans la renie, et rcpoqne de sa jouissance. 

l« certlOeat «rai sera rapporté, après avoir ét»* <lomcnt 
légalisé, sera délivré par )<; notiire dcHmipur do la niiniile, 
lorsqu'il y aura eu iuvculaire ou partage, i>ar aclô 
publie ou traaaaMoo gratuite, à dire «ati»vUi on par 
lestaiiient. 

Il 1.- M T.ip-ir le jut;.--(|p-p,iix du ddinirile du dtVi'dr , 
sur l'an. si.iiKHi de deux cii.iu'iis, lorsqu'il n'existera au- 
cun desdiis .M i< s en loruH' .nillieii(ii|ue. 

Si la inutjlioii s'est (ipcréc par jugement, le grcrTicrd^ 
positalrc de la iniiiule délirera le certifltat. 

Quant au\ sur< i ssious ouvertes à l'étranger, les ccrtIA» 
rais délivrés par l.s ntagistrats, awiorisés par les loisda 
pays, seront admis, lorsqu'ils seront rapportés ddaiénf 
i< Kalisés par l'agent de la Itépubllque française. 

VII. Les certificats fournis en — ^thm da l'article pré- 
cédent , opéreront la décharge de la ttdepnitls lBdo«ila« 
et seront admis dans le JuMMBt da an ommim aar l« 
comptabilité nadonale. * ^"^m par «a 

, rSte^rîiSsa'^ ^ ^ 

Le surplus de It léiace tA ùtxmà par TtMUm 

dos élections. " rTr,^,^,. 

. coRSEii. DBS ctno-qtgjg. 

de Lucien Buonaparte sur la ni'cpssiii' de 
' des finances. — Diverses résolutions sur le» 



' COHSKIL DES ANCIENS. 

l e scrutin, pour la noininaiirin d'un commissaire 
delà trésorerie. Indique le çllo/a> Dubois (des Vosgies)':- 
il cstproctamé. — Appèoftatfoà de diverses résolo- 

tioaSItttleS élertînns. 

' "' CONstii, DES CIXQ-CE.'ÏTS. 
Setinte du 30 fortaL 
Adresse des dlojFena de aiambéry, par laqmAi' 
ita fWnandgnt comment on a pn conlirr le son de 
ritaHe à Sefaérer , lorsque le br ive Chaiiiplonnet est 
traduit di'v.int luie commission niililaire pour récom- 
pense de ses conquêtes? ils se plaignent dt raMOi 
que trouvent les royalbies , et des destitalions'^iM' 
républicains au moment des ('Iccilons : ils terminent 
par invilcr les deux pouvoirs à travailler de concert & 
I ^rir la source des ujullieurs publics, et A sauver la 
lilierié et la Coiislilution. La mcnliun liooorable de 
< elle adiessc cl son envol au Directoire, par un mes- 
sage, sont arrêtés. — I\>ullain-(>r.indpré reprend la 
suite de son rapport sur les abus qui entra vent l'ad- 
niintstrallon de la irt^sorerli nationale. — Comité gé- 
néral pour les finances^ 

^HMdnSt/ierML 
Moraao (de riMie) pnpoK d'adopter la téaola- 
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nr les élections de Saônc-el-Loire. Cliassey s'y 

onose, et denMndc rajoaracmcat, aiMi que BouUc- 
Tfilo-DaiiMti. R«lMt «t Immj l« emnlulieiit. L>|oai^ 

DcmCDt esl a lnitt''. — r,e ciloycn F('val , rommk^afrc 
de la coaipiabiltt«<, sorti par la voie du sort, est 
fééln. 



Constdiilhioplc. — Nouvelle d'une proclamation 
da Rûoéral liuunaparte au\ juifs, tlaiis laquelle il lc& 
invite à se rangr r sous jfps draperas t pMT «Mer le- 

ieter les mnrs de JOriisjIcm. 

Uerliiu — Arraugeinent dc c»; cabiuct avec celui 
de Londres, pour faire passer CB ProNe Ici Irtandab 
eottdamnt^s à la déportation. 

Rome. — Passage des troupes françaises venues de 



r I ^. — FormalioB de deux camps : Tan en 
avaiu de Lyon, Tantrc dans la Iklgique. — Entrée à 
Toulon de Tescadre française sortie de Dreki. — Dé- 
part de Gopenbagnedn secrétaire delà légatioa fran- 
çalHC , le citoyen OeMOgicrs, se rendant k Ituméc, 
comme conscrit. 

Spectaclet. — Analyse dc ropéra-Goaiiq|iM , iaii-* 
talé : U Trente et Quarante, parole» de Dvni* 

musique dc Tarcby. 

f^ariétés, Lettre ii(née DaBiet, sur let i 
de direction deiaéroatati. 



Gi'ncs. — Mesures de défense privés par 
Ternient ligurien, contre les Autrichiens. 

RcpuHique hehitlifue. — Lmceme , 9S ÉeréaL 
'—Le 19 de ce mois, an matin, les insur^ d Uri ont 
été attaqués par les tronpps fraïK^alses. combat a 
été lri»8 vif, mais les rchcllej) ont éU' coniplétenicnt 
bmm. Les Français se sont ensuite emparés d'AUorf 
Cl même d'Ansteg. ht» restée dee rdwilea échappés 
au carnage se sont retirés dans les montagnes. 
Scbmidt, leur chef, a ùli lut! dans l'action, et sa 
correspond. Hicf ï.iirpi isi->. 

Le général Maaséna écrit de Zurich , le 18 de ce 
noiB , <pi*ll • rente I radjadut-général Sdiiner, le 
commandemr>nt dr<; ironpet IniqdMe deatittée» I 
l'expédilion du \allai:^ 

Il annonce de plus, que Parniée française a repris 
dans le pafs dea GriKMis toutes les positions qu'elle 
«eeapdl «vuit le U floréal ; qnll trf avait en pro- 

Eremcntouela Ll^ue r.risc Insurgée ; qn'aujourdliul 
I tranquillité reparaît et que les chefs vont (Mre pu- 
Bls avec s«ivOril»^ 

Le Directoire a communiqué, ie lô de ce mois, au 
Corps légUatif , la division provtaobttde le RMlle ea 
districts. La population totale de ce nnnveiiu canton 
e»t de cent trois mille cent soixantc-huii ames. 11 y 
aura neuf districts. Les as<>embli!es prinaairct iMt 
fixées au 16 floréal, et les électorales au 20. 

4e ta «htlompe otMonnitrr, au mMstre dt 
ta 



»lu<-lcu . le 11 floréal. 

Le général Soolt eontlntie k poonndffe lea lirl- 

gands, dont le nombi-f^ dîminiic rltaque jour, qt»î- 

Îu'ils soient retiré', sur {les moniagne d'un accès 
iflicilo. 

• Le général est prùs du mont Saiot-€oUianI, ei les 
rebelles sont dans la neige jvaqo'aux épealea , oi Ils 

seront bientôt rt'dults, puisque la prise d'iir ma^.Tîla 
assez conaidérabie leur ùle tout uiu)cu de 5ub:Ms> 



1/mdres. — fMsconrs de ^f. Fox, dans le cinb des 
*ighs, sur la situation dc l'Angleterre : H justifie son 
■bscnce du parlement sur Ir^. auiNnir-, pni u'es jour- 
nellaBent à la Constitution , et termine en portant un 
unai à rindépendaiiee de lYriande, telle qu'elle fnt 
teUte «11713. 



REPUBLIOLE FIIANÇAISE. 
Attgen. — PraelaiMiaoB de l>de»hibtr>ikMi ces» 

toycuÂ des cautooa iaJcâicj, par ics bngaiiOs. 



CORPS LÉCISLATIF. 
GOiiSflL DES an(^CENTS. 

Le secrétaire appelle Jean Debry. Tons les r<'i^ u ds 
se portent ear lui. Il monte à ia tribune. Son bras 
gaucbe eit en éeliarpe ; sa flgare eet plie et déldie ; 

son organe r^^t n Itéré. U pcOMMC leiMMlIt Ctib- 

tient ensuite la parole. 

J>:an Debry : Il y a vingt-deux jours, la dépota» 
litm de pela éliii sous le sakn dei aneklen, et aa- 
foordlral » leol échappe' au mawncre, fl m^eat doneé 

dc répéter à la tribune nationale le serment qni vivra 
dans mon cœur ju!»qu'à mon dernier sioupir. Oppres- 
se^ par la foule des idées que fait naître en moi cet 
étonnant rapprocbement, le «eniimeiit que j'éproute 
le plue vivement, c'est le besoin de voua témoigner 
ma reconnaissance. OIi ! qu'il est doux d'exciter l'In- 
térêt de ces concitoyens , et que le sans versé pour 
la I^'publiqiit- ( il dignement payé p;ir h ^ rnaïqiMidc 
aentitxUiié que prodàgueni les répuiriicains t 
DéfeMem de h ntme canne, <|«el que aolt notre 

poste , nous wrnme^ Tous folidair^s ; l'f^nerîUqoe 
cxprcsaion de \uuc iiidigiiaUi:i;i ri du celle du Direc- 
toire, citoyens représeiuinis , 1,1 ; Ursté à l'Europe 
de manière à faire trembler les suppôts de la tyran- 
nie et du crime. 

Mats quoi ! Ils ne vivent plit^ m«>s mallienreox 
collines; l'Angleterre a dit; que lAiiiriclie soit 
comme un de nous, qu'elle s'associe a la ruallllon 
par on forfait éclatant , qu'elle ne puisse plus reculer; 
et le forfait a été commis. 

0 gt-néreuse ardeur des soldats cl des conscrits, 
touchantes expressions des patriotes indignt^s, vous 
n*effaccrez point pour Uounier et Uobcrjoi le senti* 
ment dc l'ootrarô iail au caractère qu'ils portaient; 
ils ne sont plus I Sanvé, comme par un prodigei dn 
sort affreux qu'ils ont subi , j'ai besoin d'interpoaer 
entre l'image de leurs corps mutilés cl moi , l'image 
auguste dc la patrie en ii< tul qui demande vengean- 
ce Elle l'obtiendra , J'en jure par la nature dont 

tous les droits ont été violés le 9 floréal. 

Pardonnez, citoyens repnlvnianf! , |e ne voulais 
vous parler que de ma gratim le ; ituiis involontaire- 
ment les plub- .ilïrcux smuniifs viennent m'assaillir ; 
je n'en sens pas moins vivement le bonheur inespéré 
de me trouver dans ma patrie au milieu de mesoal- 
lègues. Témoin et victime <lu plus abominable atten- 
tat dont l'histoire des peuples fasse mention , l'hor- 
reur que j'i'prouve en le rappelant ne me fait point 
oublier que c'est dans le moment même dc son exé- 
cution que j'ai reçu , de la part des ministres étran- 
gers, la plus géni-reuse hospitalité ; je me plais ilear 
en réitérer Ici le témoignage : il est donc dea InaUott 
où louies les !listi;i' lions n'-sultantes des conventions 
sociales s'eOaceut, et où toute voix fait silence devant 
Il sainte voix de la nature et de rimmanilé ; Je les 
entend me dire les Joues baignées de larme* : Ah I 
dites à la France que ce ne sont pas des Atiemanés, 
que ce M>iii <I< s Autriiliiens qui ont trempé leurs 
main* dans voUe sang. Oui, l'anawlnat, IHniirage, le 
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pillage , lout appartient à l'AuirlcIic ; il u'j avait ni 
('itiiRré^, ni i n i. ^ s, ni paysans fiiiiulisi^s. Interprètes 
d'une nution gdailreoie Ct CCnitate, le Directoire 
nons avait preacftt de né M t O ptl ée de la paix qu'à 
la «Icriiirre extj-f'mild ; nous l'avons fiiil, et nous avons 
ter» les présents île pai\ du cahinct de Vienne. 

( I i: ■ < iiisid^'ratioa me ramène aux principes de 
raiii;u.tic lonciion ou je suis appcii: : k dnukur d'uia 
être faible est faibli' comme lai ; elle TailéMUIt, oa 
•'épuise datis des d».'monstraliot»s inutiles ; celle d'un 
homme libre, el surtout d'un l(îglslateur, doit avoir 
un ;;r' i n n lirc; tout ce qu'il fait, tout ce qu'il 
sent iioil luuincr 5 TavantaRe de son jMftt TAMCiCitt 
assassine les r<<publicain8 , eh bien , soa crhM n lea 
réunir tous ; l'altitude des grand» pouvoirs sera una- 
■Imm el terrible comme celle de Ions les Français ; 
tous ont tUo altf.iju. . tus sont menacés, il m'appar- 
t»eut peu(-4ire de le dire. Vom qtiirtni» éckt, avet 
raivi te cbar de la néfoliilJoa , mb * voos ne tem 
point épargnés; mettUz-voiiîi moins de pn'icnlion que 
s'en mMtftlt le malbeuicux IJounicr dan» les scrtices 
q l'II 1 ; 1 1 :• îi patrie ? avicz-voun plus de douceur, 
plus (io iiant que l'iofi»rttmé liobeqot t H fol «^orxé 
dans les bras de son épooMl Pères et mères 8CBâ< 
i>)es, sur qnt'Ile paranth; pourriez vous donc comp- 
terT n'ai je point été frappé aux veux de tua femme 
enceinte , au\ yeux de iDcs deos ûiles ; mon «pf a 

pu rejaillir sur elles 

Ah I rounissons nous, ne formons qu*nn fatsceaa; 
ai rimmicide Autriche évoque les handiis, Ks assas- 
î** P^po'so''n'Hirs , par rameiirr h \a barbarie 
la ci\ili«jatlon européenne, il est aussi une (grande et 
indestruciiblti naiiiHi à vous af en piuriéi à iaqaeile 
le Oiredoirc a Ull appel, et qni vous entendra ; eVal 
celle qui se compose des lioinmes ét lalrés et bienf.ii- 
sanisdiei Ions les pcnpivs. in jour viendra sans 
doute où, fali|,MH's (les î^oiivernanls assassins , ceux 
que l'Autriche oppriujc appcIliToiil de aoaveao les 
patriotes français pour K s délivrer ; précédés par la 
victoire, d'aaUes miimtrf's de pais leur seront m- 
wyés. Abl paJsseat-iJs , c'esl le ^mi le plus cher de 
mon crrur, puissent-ils exercer cos fondions sacrées, 
non pas, j'ose le dire, avec plus de loyauté et de dé- 
vouement, mais suus de plus forliinds attspicêf» 

Ot discours a été prononcé avec tinc én>oliou pro- 
wnde, et eoteudn avec an attendrissement ct un In- 
tértH inexprimables. 

Le Conseil orrlonnc l'impression h doîirc exem- 
plaires. 

Bertjej" décréter une anpncotaiion du droit 
d enregutrenent l iMre de sdiventlo» extraordinaire 
depnerreponr Tan VII. — Adoption du j.r t J, 
Duviquei, qui valide les élections de rasscmbiéc-uièn 
del'Iiscaui. i l'exception de rélcctioo pariiculièn 
du dlojren Biliiote, sur laqocile la décision est ajour- 
née. ~ Jean Debry est pindamé prient Le* se- 
crétalrei sont t Hooier, M««nanl, Uirorc ct liMStr- 
Olivier. 



m- m. 



hurcrnc. ~ I.e grand cooseil bclvéliijiio défend 
l'établiNsenient d'une troupe de com^'dicns A Lucerue, 
de crainte, dit l'autour de la motion, Secrétan, qu'on 
ne T«ie i cAié d'une alDclie de spectacks ceiie qui 
■nMNwnraft la mort deadéfcmettr» de la patrie. 

stnisbourg. — Arrestation dn cotooel autridden 
fiarbacxy, dieC des Siddcrf , qit massacrircni les 
■MMKolnnfaial ttasiadl. — Position de l'orinte 
UUkhlenne tnr la ilve dniiteda RMn. 



[1790J 

Paris, — Efforts dti général DumooHn bobt né- 
néraUser la gnerre contre les Français. ^ 

Wirh'trs. — Notice de VEUhjc di s pernumei. Mr 
le docteur Akerlio (je ciloyeo Degwrie.) 



COr.I'S LÉGISLATIF. 
COKSEII. usa ARCIEHS. 

Gonrdan est t'Iu pi'i'sident. l es MCléhdiCt 
Cbasaey» Nifary, Moraud et Annecy. 

GOSSUL DES CI.^Q-ce^(TS. 



Adoption frtin prnjet de Labrouste po,!t l'.'uldisse- 
meni d'un octroi de bicnfaisaucc dans la conimnne 
de Nantes. — A la suite d'un comité aecrei, Bertter 
fait prendre deux résolalions relatives anx finances : 
die» élabllasenl nne mbvention de guerre 6ur ies 
coolrihniions foncière, noWUèfV, tifT fBiMMlIt ei 
sompiuaire. Texte. 

eomm ut argibiis. 

Séance du » praMsf. 

approuver, malgré l'oppo- 
ntion de IMré (des Ilaiites-I^y rénées) , une r^luUon 
relativr i l'r limaiion des lésions dans les contrats de 
vente dont te prix a été stipulé en papier-monnaie. 
En void le texte : "^"^ ««««uc. 

Art. I". I.r mode d'cstiinalioii pour vérini r la lésion 
doiiifip-iiioiiic (laus le» conlrai» de vente, dont le prix a 
été sU])u\r .11 papicr-oionnalo , établi par la loi du 19 flo- 
réal an \ I, est appliealvlr â la lésJon du tlere au quart et 
â toute autre l.'s|<,ii éialilie par les lois ct coutumes, rela- 



thrnirnt aux actes <|p partage, ou auti«» aclM 4q"alpot- 



Iriits â parta^i-, suiwint le» ro^mcs lois et 
quo l( s rotniiitions auront été sUpulée* 
naie. ' 

II. L'action en rescision peur les actes énoncés dans 
1 ari c lc cl-dcssus, dctra Pire cxereée dm ramée, A comp- 
ter (le la promulgaihm de lapi«ienle M, i Bdne da M- 

iU. La iol d» M tO(«alan Vf n'est poh i i), licable 
aui vantes at rermies de idem originairemnu i,onaui ; 
*«"î»nc peuvent être atlaquiSs eu res. Ibion pour 

^'."•^r* ' q«*'q"e valeur que le prix en ait été 
stipule. 

AppnInUoa dediveiaea tdaoldllon wr let élee^ 



C0NS£1L DES CINQ-CSSTS. 

rnnl.-iîn nrnwlpré termine son rapport sur l'orga- 
nisation de la trésorerie : ii propose d'établir i I^ria 
quatre payeurs généraux , ct de supprimer cens det 
départements. Impression. — Faisant produit une 
pièce de taqndle H n<8ulte que le citoyen iVadier, 
commissaire du Directoire j)ris le département di* 
Jemmappe», cl nommé député, n'a pas l'âge de trente 
•w csifé par laConaaiiMfcMi. Benvol à la •^'•^tn 

GOHWlt 0«8 Axctnia. 

Si'nnri- i!n 3 ftrgirfill. 

AdiTsse de la iiiunicipaiiié du I»uy-dc-n6mc , qui 
s'élëvc contrôles réactions dont l'elTel a été d'inspirer 
de la confiance anx royaliatea et de la crainte aux ré- 
pnbNoalaa. DelMnfBoort Ml pnMr I Tordre da jour. 
— A pproballoB — . 
élecliutis. 



Variétés, — Sortie de la floiie française do port de 
IMm, le ao •ofdal. 
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Umdres.— Adoptioa à la chambre des commaoes 
dci Ulls de Mispenikn de b loi d'habetu ccrptu et 
de wappnmiM des «ocWtfs BédUienwa. 



lŒI'LaLIQUE FRANÇAISE. 

. Strasbourg. — M. de Dolua, lalaUtro da roi de 
Prusse à Slrasl>ourg, a lixUgé un prtk^is historique 
Mir lea scènes d'horreurs qui se sont passées prto de 
cette ville. 

/'(//■/.v. — Circnlairos du niiiiislrr do rinti'rioiir , 
François de Neufdbâieau : l' sur la direction de Tins- 
IfucUi» pitMhfM ; 9* snr line qnesiion relative an 

cx-notlos ; T et enfin , sur runironnili* des poids et 
mtfâun-s. - Dt'rouvei d*i riioycn Mullrr, pour pré- 
server r< 111 |i la mer d'une putrrfaction quelconque, 
et pour la rendre potable en Tespace de Quelques mi- 
BiMM. — EiprenioR, dans les iliéMres, de PlmllRmi- 
tion publique, au sujet i\f l'nssassinat d^s minf'itres 
français à llasiadi.- OIjmm valions n lalivi-s k cel tivé- 
nfiiiint. - U«'ll' \ioiiN «iur les opiVations dos armées 
françaises, par iio officier de l'aadeiioe armée d'i- 
tille. 



CORPS f )•*; iSL ATTF. 
CONSKIL DES CINQ-CBITTS. 
Séance du k prairlaL 

A la suite d'un comité général , deux r^latkMM 
sont prises sur les flnancps ; l'une double , pour cette 
armée , Hmpt^t sur les portes cl fenêtres ; l'autre as- 
snj'Mil .lu drdit de timbre les aflîches, avis, lndlca- 
lions, notices d'arts ou professions , elc* 



Il est arriv»! un courrier qui a quitli', le 22 plu- 
viôse, ituonaparte à Jéruï»alem. Le climat n'avait in- 
flué en rfcn sur le général cl irba peu sur Tarmév qui 
était alors dans le meilleur étal , et s'était recrutée 
Ju.sqn'au nombre de 100 mille hommes, Ikrlliier était 
qilittede la siirdil>- (|ii'!l avail ' ] < iidaiil truis nx i-. 
Notre cavalerie était tout eaticru uiuiitt^; sur des 
chevaux srabes. Buonaparte avait su meitrc dans ses 
intérêts uu ancien clierdc mamelouclis, nommé Bar- 
thélémy , et il avait acquis par ce moyen uae grande 
iaflneiKe parmi !«• Uiees de cet eontréeSk 

n* 2M. MmmUmk m pr«lrtol ( 95 mai ). 

Berlin. — On parle d'un projet d'aUiancc cotre la 
Prusse , le Suède et le Dsiieaiait. 

Florence, — rr<i( l;iiu..lii>n du i iunmissaîre du ^ou- 
verneiueut, Ilciiihat l, relative uu premier paiement 
de rempriint forcé. 

Lnrcrne. — Sacci^ des généraux Maaiéna et Le> 
courbe , dans le pays de» Grl»uiu. 

Parts. ' Circulaire da mtelstre de ThiMrieer, snr 

les dépenses des adiuiiiisirations il - d pirtenietits. — 
Lettre du général hcluirer au Directoire cxéculil , par 
laquelle ii lui donne sa démission de la place d'iiis- 
pecteur-i^uénU des troupes françaises en Hollande , 
et lui eDiMiiee qiill va publier le compie de sa ges- 
tion • pour répomlre aux calomnies diri|^ contre 
loi , comme ministre cl comme générai. 



< CORPS LÊdlSLATIF. 

GOlfSKIL DBS ASCIBIfl. 

.SV.TJi^r '''' 'i p^'niria'' . 

Morand propose d'approuver la résolution qui sta- 
tue snr les élections da département du Uoalis. Ûb» 
mercier combat la résolttioa. VlollMl la dCfeMl , et 

le Conseil l'adopte. 



ABMil A*ITAUB. 

l'n corps de r.ns^rs ayant vorilit passer le Prt, prH 
de (rtùiil , pour s>e porter nur Turin , a été repoussé 
«t Ii perda S,MO iMNimMi ^A «lit M Doyés, 



N»m «cyiMl V pTOlrM (26 nui). 



eûtes. — Arrestation des principaux e\-nobU's , 
lur servir d'àtages ou besoin.— Joactloo de l'armée 
i«apl«ietdecelled*IttU& 



REFUBUQUB FBANÇAIBB. 

Anuiz d'italif. 

lin/iftori offlnX de t'irrmêe d'Unlic. mircsié nu lUirctoh c 
exèrulif /Hit le i/rnt'ral en r/irf Moreau, et le général <lr 

^1^^ AMMMiK^ Grmàfi, (htfpur iaiérim 4e i'étai- 

L'armée d'Italie , plaeé« «ntre le Pô et le Tanam , >n 
droite à Alexandrie, la gauche i Valeore, occupant par «Je 
forls d'Mïchcinonts Casai et Verrue, était en înesiiri' (l<! 
talix rcptnUr l'eiinrini s'il leuiail tic passer le Pô ou \o 
Tanaro. ElTeclheniciu le 22 floréal, après a\oir tait <ii^ 
détnoiislraiioDS cii diflcicniâ cndruliji. Il cflectua un |>a.<i- 
sa^e sur te Vù-y mais les dispositions sages el vlKourcuMS 
de l'arljiKt.iiU-fténéral Garrcau, qui ronimanrlaU la gauclic 
do la (liu'>ii)ii du K«'ii< ral Grenier, |nr\inri nt à culbuter 
1rs Autriclileus : tuus ceux qui avaient pas!>é sur la droite 
furi lit tué^ ou faits prisuniiiers. Un seul bataillon de la 
106* denii-lMigada, coaunandé par la disf <le batail- 
lon DupeUIn, a Ait sutire tas les arases i ciaq coïts 
Autrichiens. 

Le 33, dès le matia* UU coups ds T,000 Busses passa le 
Pô en force à Basslgoana, el dirigea sa principale atuquo 
sur Pecetto. Le géaérSI Merew avait prévu cette inten- 
tion ; il atall en cowéqasBCS disposé la divtsioa Grenier, 
<rul reçut rsaaeasl avsefaisar. Otite divtaioa, taetcMa, 
se soutenait contre un al grand nombre avec peine, lors» 
(]nf l'arrivée de troupes fraîches , rinlelllgonce «t le em- 
r 1 rî ':!anl qui oui toujours distingué le chef de brlgada 
(iuiuuiihc', qui les cuuiiuandail , couitueiirèreut i rc|>ous- 
s«T l'euDciiu. \u nii'iin- uioin.'Mt la iliviNion ^ irlor, (|ue Ii: 
général en ilnf faisait a\aiiirr a tf)ul<^ li.ite, aximl paru 
sur la liauleur (ic l'erettu, les Ituvves furent atlaijut s sur 
leur tlaric gauclie et sur leur front. Le rondtal fut lutig et 
opiniaue : une cassitie plar(<e au centre de l'attaque fut 
prise et repriie pluMi uis fuis, hnlin l'ennemi ploya de 
toutes paris; 1<; mI1,i.;<' (le I^ssignaiu fut eni|)orlé , les 
Russes turent culbutés dans le flcu>e, plus de 2,000 d'en- 
tre eux s'y noyèrent; h u.Miéral Scliubarf, qui les com- 
manrtalt , a été tué; 7 4 800 prisonniers, 3 canoas, 1 dra- 
peau , iiumttre de cabson^^ et les liagagcs de l'ennemi, 
aitestaai la constata vateir da nae treepssi L'arUilerie s 
été parMieaieBt servie. Le générai tjuesoel ayant été 
Mesaé sa liras d'un biscalga* a «liicmpucé par le général 
plémontals CoUi , qui , dans oeue occasion coohm depiris 
qu'il est à rarmée, a donné des preuves ds (alaals el 
d'intrépidité. Mono avons e« 800 benraies toés o« bkoMsi 
plusieurs officier» d'éut-uiajor ont été mis hors de combat* 
entre autres l« capiuinc Faugerousse, aide-dc<anip { il a 
eu lajaint>e fracass<^'.' d'un bisctfSIl, 000 Ms SterO t IS télS 
et un clii \.il lue sans lui. 

I/s général en chef a nuninn' «(^niVal de hrljpde, sur le 
ehsmp de haiaille, leclu f de brigade Gardanm>, ainsi que 
radjudani-Kt'uëral (iarreau , les capitaineSOMl^'dMMSp 
(îrenier et Faugcrousse, cbcb d'etcadrou. 
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SMtrwIt 4ê fa mrttpondanm ém g é né ral M tkff 

Masséna. 

Le pémral Massi'iia rend compte au Dlroriulri- que, 
«Taprts les manoeuvrn de rcnncmi dans !e Hhin Thal , rt 
divers niouviNia'tits dans l'élendue d'une ligoe t]ui l'eût 
otillgi^ i ilts.séiiiliipr ses forces , il a pris le parti de les 
rtiunlr ea corps de ImU^, ce qol le met en «Mwre d'ati»- 
quer et de battn l*«MMl «ir IOWlMp«lMl«AII pWMrait 
•e porter. 

Cetle disposition ost d'autant plus avantageuse, que le 
nqrs entre le Rhin et lui ne présente aucune position dont 
rêaneini puisse tirer avantage pour l'enipéclier de veiller 
i It sûreté des contrées hcUétiques , Jusqu'w aODCut 
très prochain oû II reprendra l'oacnshe. 

Vtftintnà HiiiBlMrtfKtiMnié par f u i m a l ^ naepor- 
lHiMrLMrtHMMig,liÉ«iiÉM am w«H n>t m lui 
ftknt iwplmnlm. 

PamM iiili«lMlrB4a lÉiénllfaMtfn, «iDIrfGMrs 
rxéculir, datée de Zurich du l*'prdrlal, II rend compte 
que le frénérel Suchet est arrivé Te 30 ffoHal k Crsercn , 
avec sa hrigade, malgr.' li s and-; oh-îtacles qu'il a sur- 
Bionlés par sou uctiviic cl U ijgéiji; do ses disposi- 
tions. 

Ce mouTement eM la siiiti? de l'attaffue des Aulrichions 
sur Luclcn5teig, qui a m lieu l>- Tj du mois d)-rnicr. I.rs 
forces supérieures (juc rL'iiiu iiil aN.iil porit'f-s sur re i>oiiit 
n'ont pas obu-nu Ifs avanlas^'s M*' '' pou»ail vn aitoridro. 
La résistance a été d'une telle ^ i^(leur, que des canaimlers 
français ont préféré recevoir, sur leurs |)idOCS, UM Kort 
glorieuse, plutôt qiietlp les alwutlonner. 

C;/wHji»tv i/. — Pn^paratits de défense di^s liabitauts 
du déparlement du Mont-Blanc 

Paris. — Lettre da ministre de lintériear , con- 
cernant l*adjadlcalion des barrières sur les ronten. 
Nomination, à l'Institut, des citoyen» Pou^î' ns ri [ , 
croix. — Trait dadtoyea Davipnot, ancien militaire, 
retiré du service, et pceM|ae Si-piuagénaire , qui , & 
la nouvelle do maancre , par les Auiriehiena, des 
R^'gociateinrs français à Rasiadt, court s'enrôler Tolon- 
tairement pour voiigfr leurs miincs et s.i patrie. — 
Indignation excitée {wr cet attentat, à Cas&d, Dre»do, 
llami)Ooi^ et Berlin. 

Speetades. — 'AnalTae de l'opéra comhiac loti- 
talé : le génM l9uédois, paroles de Mottvd , nn- 
•IfieéeDdla-ftlaria. 

CORPS LÉGISLATIF. 
ooMiu. DM ciii«<aiin» 

Sâaitce du 6 prairial. 

Adresse de l'administration municipale de Greno- 
ble , dans laquelle elle exprime son borreor pour la 
violation du droit des grns, failc dans la personne 
des plénipotentiaires français assassinés k tlastadt , 
et demande vengeance de cett<- atrocité. Impression 
ei mefitioo boaoraUe. — DcUvcl fiJi oae motion 
d*onlre sar les flnaKCS. 



N. m Mldtt • iMMtetol (27 mai) 



CAf/ufontinople, — MoUtlons opéfées dans le mi- 
nbtV're ottoman, ra laU f w a a t aa départ dngnadvl- 
air pour la Syrie. 

Paris. — Bapport d'un officier , sur l'armée fran- 
<;atsc en Kgypie. — Oiiscrvaiinns sor les Buqfem d*ex- 
dier la drcolatioa du nnmérairc. 



OORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CISii-CKNTS. 
Snitr df (a séance du G prafrin!. 

Fin de la motion d'ordre de iKlljrd wir les Û- 



dSisRcsilif 6 ftnstritim 

rial)<)is-r>iib.iis fait un rnpporl sur les n^^Iulions 
qol ordonnent une augmentation dans les coniribn- 
tlowilNMlère,nMllilière, etc., à titre de subvention 
de guerre : il propose de les adopter. Le Conseil ap- 
prouve ces résolutions*, et ordonne l'impression du 
rapport . oîi l'auteur s'i i '!i v ' .(\ <: force coDlrelcs 
diîa^datlona et l'impunité des dilapldatean» 



Varii'ti s.—'Solicj' sur Ir Mvain!siiir de ri iiii ers, 
ouvrage dans lequel ou établit que luul ce qui vbt , a 
toujours été cl sera éieraellemcot. 



Attona. — Soulèvement de l'opinion publique coa« 
tre l'assassinat des mlnisires français à Kastadu 

Berlin. — Proposition extraordinaire faite i Sella , 
par le ministre impérial comte de C-obcnt/cI. 

F/o;T'»r<?.— .SoolèvemeQis excHés dans la Toscane, 
contre les Français, et meanrea Sévères prises A cet 
égard par le général Gauthier. 

Lucarne, — Oélaite des Autrichiens en Itelvétle 



ItBPUBUOUB FRANÇAISE. 

Slni.shotinj. — Di's leHres authentiques de Iteilbl 
annoncent que le ubinct de Prusse a fait déclarer i 
celui de Mtenbourg, qu'il éiall rermemcDt résolu de 

ne pas entrer dans la coalition contre la France. 

Paris. — Mise en liberté du citoyea Lederc (des 
Vosges) . arrêté comme atiienr d'an poènne iMltalé : 

le Itussc il Paris. — Mort glorieuse du capitaine de 
vaisseau le Joitlc, devant iîiiadtts. — Dcc**^ du célù- 
i)re organbie BalbtiK. 



CORPS LEiiliïLATIP. 
CO.tSCIL DES CIIKH^ENTS. 

Skmetdu 7 imtrittt» 

nisasiir^ J Cliandjet (des Ardenncs) , pour r«'ia- 
btisi»eiuetit d'exercices gymnastiques où l'on forme- 
rait la jeunesse guerrière. Imprécision. — llésolulions, 
l'sor lesdroitsdefreOéi 2* sur les droitdes actes reta- 
tlbaox expropriaifw» forcées; 3*sitrlMtralteiiwMBdes 
grelOers des iribunnut : 'j* sur les pouiptes à rÔMlrO 
des fraiu perdus par les co-propriétalres Indivis avec 
ta RépubC^iMi 

CO.^SEtL DES ANCIENS. 
Sé»nce dm 7 prairiai. 

Bewbell, ex-membre dn Directoire, et député non- 
vellenient tMu , |)rotK)nee un dix oiirs sur les r.ilom- 
nies qn'il dit répandues contre lui , A cauM; de ses 
IMnas avec l>XHnlnAMre Scbérer : Il répond k one 
partie du dernier rapport de Uubols-Dnbais , dans la- 
(juelle il se croit inculpé, et demande que le Qtnseil 
ordonne la suppression de cette portion du r.ipport 
avant son impresiioo. llegnier et Vernier appuient 
cette proposition. Dsfteb-nwbris dit ii^avolr cntenda 
p.irlirulariser personne dans son rapport . 5 l'exce|>- 
unu de Scliérer , à l'égard duquel il croit n'avoir été 

que l'édio de la France. Le Consdl paaae 11 Tordre da 
jour. 

COHSEIL D£8 UNQ-at.^lTS. 

F^ab (de Nanlco) iKNiie I la iribane , poar 
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noncer l<'s n >iU'Miix niiiios dos royalistes, dans lo 
> la France , enhardis par les succès Ucs coa- 
f mHt t V9Mmt propose que les veaves M en- 
VÊÊÊtcré» par les royalistes , aolmt 
ém 4^Êmwn de la patrie. In»- 
I da disoow» «t rvMol ée te pfopoiltiM à «M 
_ ilMapédate. 

— CKadt propoae ée décréter te disi«iatk>n 
civique roiitrt' ministres qui n'auront pas reado 

teâ» comptes au premier nivoee de chaque année. 
FMtiCX {de l'Oise) croit relie mesure insudi-niitt'. 
fMtete-Grandpri^ vote pour le projet. Briot pronuiue 
WÊ dtecoan éiendo sur les moyens d'arrêter les dila- 
pldaiions pt de ponlr les dilapidatenrs : il s*étoime 
Me riiommc que la Franco entière accuse , ait oaé 
■Wlcr dcsa prol>it<3 dans son ministère, quand mille 
tSw iMUiCfint Ica abus quHI a soulferts; cl de sa 
l ii aw» WiiB » « fc i t i< w >>« qwnd U n'a pas même eu 
le cotirnp:e de se placer à la tÉlc de nos braves défen- 
seurs, pour ) recevoir au m^^iMuneJMetMnre ^'^^^^ 

resp ui^.>l>ilît'' lies iiiii.ivtrt's. 



M^SiiO. llériadi iO prairiul 



{ 29 nui ]. 

ynr Vorck. — lUIl da congrès •■Mcaiii portaai 
aboiiUou graduelle de resclavage. 

fr/a)Mle.-Cséeailmi I mort cnateMedspIniMn 

Iriandals-unis. 

Gâio.— Soalèvemcnl contre les Français dans U 
nlléedX>adlte. 

Lurrrnr. — n^solulion du grand conseil hclv<5ll- 

$e , pour ladtJfclisc do la Ut^publique , cl dont Tar- 
ie i" porte : « Jusqu'à ce que les dangers soicni 
» passt's , VUeMtie aUitre e$t trmufomuic en un 
■ camp. » 

La ffflWft - -Indignation de l'assemblée Idgislalivc 
hatave, h la nouvelle de l'aUenUl commis, i Rastadt, 
sur les mioisttes fnin«;al8. 

Paru. — Circulaire du ministre de l'InU'rieur , 
Fmcois de NeuCctOtoau , * roccasion de ce fa ul 
événement , et de te fêle Mraire du M prairtaL - 
Iton aeeord entre les escadres française et espagnole , 
à ilochefort. —Merlin (de Douai) est préaident du 
Directoire. — Lettre relative ù l expêdiiion de l'esca- 
dre tnu^Êta» sortie de Brest et entrée à ïouioa. 

CORPS LÊC.ISLATIP. 

CONSEIL DES CIXQ-CBHTS. 
Suite de ta séance du 8 prairial, 
Qnirot se joint aux adversaires du projet de Ca- 
Ciult sur la responsabilité ministérielle. U^illeul pro- 
nonce , M mOleild» murmures , un discours , dans 
lequel il dit quMI est pins facile de déclamer contre 
les dila|àda11ons, que d'en trouver la cause et de la 
faire disparaître : il entre dans le détail dr ! > manière 
doot le gouvernement traite avec les fuui lUNsrurs , et 
reieite tetabw de ces opérations sur la (iiiicLilic des 
circonstances. Le Conseil ajourne le projetdeCaçauiU 
— Curée propose qn'à cliaquc appel iMmiliMl des 
membres du Corps législatif, les noms des ministres 
assassUiés à llastadt , Uonuier et Uobcrjot, soient ap- 
pelés, UtCMla qu'ils faisaient putiA dM OOMdto tu 
\ de leur mort. Renvoi. 



COMSEIL DES A!(CI£5S. 

SAuMY du 8 praMiil, 
A In suite d'un rapport, Laossat piapMed*appron- 

ver la résolution conccmaiit les éleetlon du dépar- 
mentdc la Corrère. Jourdain s'y oppose, Iluguet ap- 
pvfe Lautsak Le Conseil adopte la résolution. 



Variités. — Notice d'un ouvrage Intittilé : /léics- 

irulio incono(jniiilti( (t Iiiscrtontin qtia in Mus/fis 
Paritinis obsermvit J.-Ch. Kabricius, pntmissis 

cjtisd' 1)1 (h ii riplioiiihus. Aiitorc \nl.-i. Coquclx'rt. 



N' 2ôl. Primedi ii pr*lrUa (oU mai ). 

Hambourg. — Craintes des ITamboargeote mr la 
conduite de l'empereur de Russie , l»aul 1". 

Dublin. — Inquiétudes du gouvernement «ngtaJs 
sur le sort de l'Irlaode. 



f/)nc/r^j. — Manière odieuse dont les ptplef» 
nistériels anglais rendent compte de TassMOnat 
plénipotentiaires français i Uastadt. — Cruautés du 
gouvernement britannique envers les Irlandais, doat 
il teU périr daoB les aopplteea envtrM ?• par Jeor. 

Panj. — Nomination h l'Institut des cHOfOIsCiroa- 
let et Demoustier , conune associés. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CORSBIL DES CI5Q-CE7ITS. 
Sfance du 0 prairint, 
Bertrand [ du Calvados ) fait une motion en faTCor 
de la liberté de la pivs'.c : il ra[)f)elle l'arlicle dc la 
GOBStitution , portant que : Sul ne prut être emp^- 
ehé dédire^ écrire , imprimer ei publier m p<n- 
st e, et il demande que le projet de Berlicr sur cet 
objet soit discuté. Lccolntc-Puyraveaux rappelle kn 
discussions qui ont eu lieu sur la liberté de la presse, 
dans le» diverse» assemblées précédentes : il croit que 
celte liberté doit être limitée ; il dit que , depuis que 
les journaux sont assujétis à la rcstriciion , les pas- 
sions se sont calmées; qu'il n'y a plus de secoosae ni 
d'agitation, {tjiirl.jius voie : l'Uisdc liberté.) 11 sou- 
tient que si lei journaux »»■ sont pas indciiendauts , 
la presse est libre. (L« vicmbrr : - F.t Leclerc ( des 
Vosges ) 7 » ) SI l'indépendance des journaux est ré- 
tablie , il craint de wlr ae fimner «ne opuion 
faclii e, qu'on donnera pour l'opinion de la majorité : 
U conclut à l'ajournement au iS fructidor procli.un. 
Briot ne sait pourquoi on cherche à nniinnuer cette 
discussion de présages funestes : ii allril)ue les dé- 
sastres publics à ranéanliBaemeni de te ilberié de la 
presse : il ne veut pas de licence , mais une liberté 
sage : il appuie la proposition de Certrand ( du Cal- 
vados). Boulay (dc la MeurUie) voit la cause de l'en- 
cbalnemcnt dc la presse dans les arrcsUlions arbitrai- 
re» : il vote pour la prompte dtecos^n dn pn^Jcl de 
Ueriler. Arf«té. 

OOMKIL DES ANCIEKS. 
Séanet du 0 prairiat. 
Sur te proposlUon deGsral, teConsen ordonne men- 
tion honorable de l'offrande d'un otivrage ayant pour 

litre : Tublatiix Itistoi iqursdi s (jiiiipagnrs et Kr'vo- 
lutions d'Italie f pendant ks annOs IV, V , 17 et 
VIL Dans le discours prononcé a ce sujet. Carat s é- 
lève contre leaditepidMioas de la fortune publique , 
et ceux qui parlent avec affectation de ce qu'ils ap- 
pcllcut l'engouement pour les talents mOltairea, Rew- 
bell: « Jedeujande si c'est de moi qu'on a voulu 
0 parler. » Le Conseil passe à l'ordre du jour. — 
Approbation, i* de la résolution qui établit un octroi 
aunicipal et dc bienfaisance dans te commune de 
Nantes ; 2 de celle relative & la resUtnlIon deodralls 
sur les tahacs à fumer ov en ctroties, MMquésklenr 
sortie à l'étranger. 

Viiriitts. — Notice d'un onnaie lnl*l»W ^S!* 
bleau historique, politique et moturm d!c FEmpirt 
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tSffmOvUa (Simili). 



pfor«iiee> — Arrivée des Iroopet eomioMidées par 

le général Uacdoonld. 

Umdres. — £iat des escadres anglaises daus la 



BÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Strasbourg. — Extrait d'une piixc publu'c par te 
général Ghftieauneiif-fUuidoil • sw n eondiilae mili- 
tai re. 

Paris. — Compte présenté p^r l'cx -ministre .Sclié- 
rcr^ sur sa gestion. — Rapport fait h t'Inslilul nalio- 
oal , pour la (ixation déllnitive de l'unifonDité des 
Mida ctmcMiffea, fiondéeaor la base invariaUe de la 
tomiieiir d*im quart da méiUten terrestre. 



ARMÉE DO DA?(CBB. 

Dtt 5 prairial. 

Le dernier mouvement n'trogradc que le général 
Masséna a fait faire h l'armi'e du Hatuibe, pour il'U- 
nir SCS Torccs au centre de l'IIelvélie , a pu paraître à 
ceux qui ne eonnalsMiit pas les localités « une retraite 
décorée de mots magiques à la inauièrc de ceux qui 
servent h déguiser des vérités fAcbeuses. La Journée 
du 5 prairial vient de foocghr une première preuve do 
contraire. 

Iiorsque le général Hosséna avait son armée dissé- 
minée en petits postes , et sur un développement de 
pins de vingt journées de marche, les ennemis avaient 
foriiu' 1p jinijei <i<" r.ittaqucr avec toutes leurs foK es 
de la SualMi Cl du Vnrallierg , d'enlever successive- 
ment tous ces pctifs }Mqu€ts , de s^emparer de la li- 
gne de TAar, et de détruire en entier cette armée, 
qui devait entraîner dans sa perte celle de la Suisse 
et des départements qui en bordent la frontière» Cl 
ouvrir les derrières de la ligne du lUiia. 

ht mouvement dngâiéral Masséna, sois rien cban- 
ger aux projets des ennemis , a mis ce général à mê- 
me de l'y opposer avec succôs, en 8aciiliant.les ap- 

p.irr;i( .'s à I.i l'.'.ilité. 

i.e /i du tutiidnt , rcQncmi a attaqué la ligne de 
ravant-garde d>' WiU à AndeMngen ; mais noe trou- 
pes se sont maintenues dans leur position. 

Le lendemain, fenneml croyant que le général 
Massénn avait porté ses prlnrlpalcs forces au scniurs 
de son avaul-^iarde , a «M'i tilé la parlif di-cisivc de 
son piojt'l ; il a passt' le lUiiii sur notre (laiic (j'aiiclic, 
chercbaot à se porter cotre HAlc cl Zuricb» cl k s'en- 
parer ainsi des derrières de l*armée. Certes, si celle 
mancnivrc lui cflt ri'ii'îsf, cVflt l'ti'. relativement à 
ses coiiMftiueuces , tiri des phi?* (^lands revers que 
l'armée républicaine eill pu essiiyor; mais insiruil 
de ce mouvement , le général &!as»éna s'est porté sur 
Tennemi avec raplAté, Ta attaqué avec son audace et 
son împétnosfté ordinaires , et l'a riilbnié dans le 
lUiiu : iiU» troupes ont fait dans rctie JoiirHée tont ce 
que l'on pouvait attendre du courage et de la bra- 
voure. I>resque tout ce qui était passé d'ennemis a 
éténovécnaereiirani, h TexcepilM de SM chevaux 
et 500 bommesqui ont ét»* faits prisonniers. 

L'»nuéc française eu Ih-lvétie a actuellement son 
flanc Raiiclie parfaitement dégagé ,^cllc n'a Tennemi 
que sur sou front ; niaii on d«lt s'attendre incewan- 
Uicnt à une affaire générale et déetatvCb Celte armée 
a sur SCS bras les deux armées de la Suabc et du 
V oraberg ; mai», malgré la sapérlorlté du nombre, 



elle brûle d'en venir aii\ mains. I,.' sou\onîr do ses 
victoires, la présence de sou général, en qui elle a 
confiance, lid font éprouver un besoin pressaut de 
vaincre, cl, quel que pnîs.si-' f lre le n'sullai des alTai- 
rcs qui se préparent, elle fera payci cher ù rcuuemi 
le moindre enga^^ement. 

{Article comnmnùiué par ie citoyen lf..«« 
i^fderde Varmit 4u Danube.) 

Spectaetet, — NWIceMir If. de Biivre, vudevlile, 
pnr qnaiene ««tewa» 



COUPS LÉGISLATIF. 
COHSEIL VU anQ-CBHn. 

Pi'soliitioM qui établit & Rouen un octroi municipal. 
— Oiiln du jour sur la pétition d\u» citoyen qui 
propose de donner ù TKtat le seciet d'un moyen cer- 
tain d'oxlermiocr une armée de cent mille liorome» 
en onmoment. — Dtsenastondu projet deClitIgnean, 
sur les débets des anciens comptable!:. En'^rerrnncl 
l'appuie, sauf quelques amendements, impressiou et 
ajonimment 

CONSEIL DES A>'CIE?(S. 
Sioiice rfw 11 prairial. 
Rapport de Pérès (de la Ilautc-Garonne) , et ap- 
probation <î 1 1 résolution relative aux éli li 1 du 
départeuieul de* Deux-.Nètbcs. — liaret pré.sejjlc m 
rapport en faveur de la résolution sur le jugement 
des conircvenants à la loi qui prohibe la vente des 
marchandises anglaises; l'orateur rappelle aux Fran- 
çais combien leur gotlt pour les marrii.uidis. s de 
leurs ennemis est nuisible au coinuiercc* naiioiiai et à 
la propriété publique ; il cite l'exemple de l'Angle- 
terre, où lonle marebandiae française est rcjelée, et 
oâ les Français sont, an fbélltre et dms toutes les 
protîuctioiis lilti'raires. tournés en ridirnle. « Son- 
D g«:uus , dit ikiei, que si nous ne sommes pas li- 
» bres, nous serons rayés de la liste des puissances. » 
La résolution est approuvée. Texte. — Afiprobatfoa 
d'oM antre rétmlnlioii relative 
de» mlMi de enivre de BBlsorry. 



Variétés, — Notice sur les éléments d'une typo- 
graphie qui réduit au tiers ci lie eu usage, et d'une 
éaiture qui gagne près de trois quarts sur réerilora 
française, par Pront. 

Traduction du procis-ierbul dts ministres plrni- 
potauiii>r< s à liastadt , sur les cvcnements de$ 
9 et 10 (lorcal an Ml ,28 tt 'M avril 1799;. 

Ce procè»-vcrbal ne peut élrc lu avec trop d'al- 
Iriitiuu; aucun des Uélails <iii°il ri>it(i<<iu nCit 
indillLVcDt. Us porteront dan^ l'aiiu- di- tout liomiuc 
«ju'un esprit tic parti ii'.i ])as l'. tilii ic cou- 

^Irllon que l'Autriclv a iiu-iliti', prcpjrc i l onioniié 
^,^•.•..l^sin.1t dcsmliii' n 1 aiiçais; c|u'( llc l'a fait 
exéctJtiT par <in corps Uo ses troupes, cl que le 
cominaiidaiu do ce ( oriti s'- faisait rendre eooipte , 
d'Iusiaiu à auu% , d«« Ueiaits de l'exécuUon. 

Le plénipotentiaire impérial étant rappelé de Uas- 
tadi, et ayant quitté < > il ^illc le 13 du mois dernier, 
la députation dt* l'i'nipire déclara, dans sa séance du 
S3 , qu'elle était suspendue , et notifia à la légation 
françabe les mollG» de cette déclaration. Les mints'tre<; 
de France déclarèrent aussi , ie 35 , qu'Us allaient se. 
retirer dans trois jours. 

Dans la soirée du m^me jonr , ie courrier de la lé> 
galion française , muni d'un passeport et de sa pla- 
que , diargé de dépêches pour Strasbourg, fut arrêté 
fiur sa route ù Selu, eoire le village de l'iiltesdorf et 

« . 
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Rastadt, par dos liussards autrichiens , et conduit au 

Sariicr-géuéral dacoloael impérial )}arbaizy à Ocr^t- 
ch , apri's avoir été dépouWé de ses jMipirrs. Sur 
la réqulsiliini d»^ la légation franraNc, l'envoyé direc- 
torial de \ia>eiice« au nom de tous les membres de 
la députatioa , inierposa ses bou cdioes, de nCme 
que la lé(;aiion pruwienae, 

■ fH>ar que , tiilv8Dt IflS priocipoA unlvcrwh da 
droil desRCus, le courrier arrêté fût rclv tu' avec 
ses dôpOclios, et que la sûreté de la cori«'»i>un- 
dance de la mission Trançaise, dans le court espace 
de (rots jour» Uxt pour wm départ , ne fût poiat 
troublée. » 

La lettre du ministre maycnrais fut envoyée onroro 
dans la nuit à Ccra^ljacti p,ir ua courrier , qui rcviut 
•TCO une courte rf'potise (In colonel Barbatzy, portant 
fU^U «Mit reitàu etmpte à atê $upéri£ur$ dt Car- 
rtutatUm itu eottrrier, et ifu^ ne pomait $e prêter 
(inr nviLT de la d&ptttationqnaprta avoir reçu des 
orUns. La lettre d« \n lORaiion pruîisicnne fut en- 
voyée, le 25, à cinq heures du matin, ]var M. le comte 
de Berastorf , cooaeiiler de k légaiioti , avec l'iojOBO- 
ifcw d*en appuyer «erbaieneat le eQCktcna.>-La Mpa- 
tion française sV^lant d'ailleurs adressée particulière- 
ment au baron d'tldeUbeim , ministre dVtat de Itade, 
ÏKjur réclamer h pi olrt lion du iii.u i,'rave , ce minis- 
tre jugea oouveoablc d'accompagner M. de jkraalorf, 
et de Mre, prêt du coIomI Barbtitf , loaiea lee rc- 
préw lations nnnln;;nps.tiix cirrnnstances. La réponne 
IfCrlMle du Cftlonel lut qu'i^ ti unsmeilrail ces repré- 
sentations à ses sujtMettrs , (!'■ mrinr (fiif lu ktlrc 
de la iégation pruuMOUt, et <fu'il ferait comnattrr 
I» résiidtat te pbu tôt potnbtt ;mii» que jmqties-l<t 
il ne iMumit s'expliquer en aurnnc manière. La re- 
lation écrite de la missloti du comte de Bernstorl 
prouve combien re refus <le s'expliquer a <'t»' positif. 

£a alieiidant , les mloisires français étaient résolus 
de partir pour Selli le trofoltine jour 118, 1 hott heu- 
res dn mntln. Tons les pn^paratif^ étaient faits ; les 
•toitures chargées se trouvaient déjà dans la cour du 
cliAtead : mais, tu les circonstances, les patrouilles 
de iiussards croisant pariiculièremeot sur la route de 
Raaiadt k Selto , et ayenl déjà arrêté, le 19, plaslenrs 
ministres allemands, et entre aiHrM celtd de Wnrz- 
Lour;,' , dont elles avaient pris cl naidé les papii rs ; 
d'ailleurs les di'claralions du ci)loiiel liarliatzy , tant 
«ur cet incident que sur l'arrcsiation du courrier 
français, n\'lant aucmtinent ntsturantes pour le 
voyage de la légation française , on ne pouvait s'em- 
pécbcr d'avoir des inquiétudes , car il paraissait au 
moins possible que les miiiisire-. fussent arrêtés par 
méprise, et ({u'il en résultât de très grumls inron- 
vénients. (Test pourquoi lootcs les personnes diplo- 
matiques qui étaient encore en relation avec les mi- 
nistres français , leur conseillèrent de différer leur 
> i\ il linéiques heures , ou Jusqu'au lendemain , 
l.i 1 I lise du colooel Baibatzy aux représentants des 
}ti ii i [j es pruMlais, mayençais et de Bade, étant at- 
tendue à ctiaque moment. Les ministres français cé- 
dèrent à ces instances , particulièrement sur l'obser- 
vation qu'il ^Maii convrii-iM' (i'jitf ijifi !i i rMiliatdes 
démarche» faites par les autre» mlnistret , doQi ils se 
aontraient très reconnaissants. Comme, à onze heu> 
res du matin , 11 n'y avait encore aimme réponse , le 
ministre mayençais, tMiroiid*Afliliil, écriillde nooveaa 
an l ol'iuei itiirbaizy, ot lui demanda ane réponse ca- 
tégorique sur k question « si les ministres français , 
■ prc^t^à partir, et munis de passeporu du baron 
« d'iVlbiol, étaient dans le cas de Kttcouucr êmm 
» obstacle. » 

On espérait que l'ordonnance de Pntîc, nivoyée 
avec ceiic lettre, serait de retour ver» iit)is ou quatre 
benres après midi , avec une répoore ; mais on se i 
MM. Le toU, entre sept et btùl Ikmu, Il arrira 



on ttttcier de hmaards atec qoelques soldats ; Poffi- 

cier se rendit sur-le-champ au château, pr^s des mi- 
ministres français et de Mayencc; et suivant ie 
({nioiijnufji dis ministres sotissignt's , romlc de 
Uoërtz , de Dolini et de Solms, qui étaient préteni*^ 
û les pria d'excuser le colonel Barbatzy, trop occupé 
pour rt^tondiepar écrit ; mais il déclara, en son nom, 
que tes ministres français pouvaient voyager en 
toute sûreté f et que, pour n i r/fct, il leur ('tait 
même fixé un terme de vingt-<iuatre fieures. Ouam 
à la légation prussienne, die ne reçut à sa lettre au 
cokmel Barbauy, anenne réponse ni écrite, ni 
verfMle. 

L'officier impérial remit aux ministres français une 
lettre ; M. de Dolhm est le seul qui l'ail vue par ha- 
sard (*) ; et 11 garantit qn^elle renfermait i pea près 
Jes lignes suivantes i 

a Ministres, 

» Vous concevrez feiclleracot que dans l'enceinte 
n des postes occopés par les troupes impériales, on 
» ne aanralt tolérer aoetm citoyen français ; en coa- 

» séquence, vous m'excuscr 7 je me vois obligé 
» dt vous signifier de qmtUr lUistadi dans U'S 
» vingt-fiualrc heures. 

» tienisbcrg, ie 28 avrlL 

Les ministres français résolurent de partir sur-le- 
<lnn)p, et ne purent en être détoomés par l'obMirva- 
l i ij |u*ns ne saurafpflt arriver au Rhin avant la nuit, 

et que le passage du llcuve pourrait f Uc dangereux : 
ils purtirenl eu e^Fel ie 28, une demi-lietire npttn la 
réception de la lettre ci-dessus, avec huit voitures, 
dont la pliipan, de même que les chevaux, apparte- 
uaient au margrave. Avec rofjftier qtUavaa apporté 
la lettre, il rtait arrivé cinquanlc hussards de 
Scel^U r.% qui i'ihiiciU postvs ù la iwrte d'Eliingen , 
et avaient fait occuper de même les autres postes. 
On apprit bientôt qoe l'ordre était donné de ne tais- 
ser entrer ni sortir ameme personne appartenant 
au rongrts, et que le capitaine des hussards avait 
signifie au major liarraut, commandant Uci> trou]>cs 
de Bade, qu'if exigeait que ses soldats restassent 
aux portes pour faire connaitre aux Autrichiens 
1rs personnes appartenant au congrfs, dont r«t- 
// L/ (lit fil sortie était défendue. .Nonobstant c<ntc 
rtislflction aux ineinbjes du congrès, ou ac peruiU à 
personne de passer même le i>oni de communication 
entre la ville et le faubourg. Le commandant de la 
ville liil-roême ne put obtenir la permission de sor- 
tir, quoiqu'il l'eût demandée avec instance lorsqu'il 
fût liisiruil des événements suhséqucnis. Le minbtrc 
danois a^ait li\é son di part au nièiue jour, et n'avait 
attendu que le résultat des démarches Mes par la 
dépuiaiion touchant In mlnlaires français. Aprte 
a\oir jirls connaissance de la réponse faite par le co- 
luni'l l!arbat/y, il m: relira clie/. lui pour faire les 
préparatifs de son voyage; mais sur rinforniaiion 
qu'il reçut en passant près la porte, que personne 
n'avait la permission de sortir, il traversa le fardin 
du ch<1teau vers ta chaussée où était posté ca- 
pitaine de husiard.s avec sa troujic , et lui deiiidUiia 
s'il ne jmuvait pas fHirtii' a: wir. 
Cet officier répondit qu't^ avaU ordre de ne lais- 

{*) Le liasarti a voulu que M. l'ic Do'tim qui, de luéfla 
qu« tes auiriai pérsuuiics di|>luuiaiique$, était accouru 
pour connaître 1 objet de la mission de l'oUïcirr inij'térial 
cl lie l'jrrivée des troupts passât devint la chambre du 
secrétaire de légation Hosenstld, lorsque celul-cl sortait 
de celle de Jean Delm , où les lr<Ms ministres étaient ras- 
■eniblés, et tenait k la main la lettre dont il s'agit. De son 
propre mouvemeat, le teeréuire la donna à M. de DoJua, 
qui, pendant que Roseustiei écrirait le nqa ûmmâtftt 

roAGl«r,eMtetea^4« lalitodeuaMimsimiaMn, 
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les miniïsUes frain iiis asaiL-nt l'u- Mimnn's de partir 
par le colonel, »ou chef, e t qu'iU âoruieat dans le mo- 
nent par la porte de ilhcinau , le capitaine répartit 

qu'iV n'ai iiit fioint l'ordre d'emyH'cher te départ d<' 
la li'ijatuin fi iiii< >tisc. Le ministre de S, M. danui^o 
lui d\atil (l< iiiaii(lt'' t ii.iuitf s'il lour doiiniTait une 
eacurie, il dit qu'i/ ii'dmil poim ordre pour cela : 
et lorsqu'on lui reprc^cnla avec force combleo l'hoD- 
neur de la nation allemaude ex^eait qu'on prit tous 
le» moyens pour éviter qu'il n^arrivAt le niuindre dé- 
sordre au départ de Cf:> ministres, !«• capitaine ré|H>n- 
dit qu'il n'avait à pourvoir à rien qu'à sa propre 
sûrtii ; ajoutant aussi la remarque ^ae le jAémpo- 
tentiuirc imptriul riait déjà parti depuis assi: 
long'teiups pour ipif les esvotés allemasks 

AIKNT LK TKMPS lU. IMÎTIH ALSSI. 

Ii0r!>4|uc la légation (rau(;aise se présenta à la porte 
de la ville, on lui annou(;a qu'elle ne pouTait pas sor- 
tir. Les trois ministres descendirent sur4e-cluunp ; et 
laissant là leurs voitures avec leurs familles et lear 
suite, ils se rendirent au cliAleau chez le ministre de 
Mayence. Personne ne pouvait concevoir ctf<<« 
tnulirtion de l'ordr* dv partir sous les VMfl- 
quatre heures, avec Vobstiuie mis à ce départ aw 
portes de la ville. L'envoyé de S. M. danoise qui , 
au&sitùt après ce nouN> i im ident, s'était rendu, a\ec 
plusieurs autres , clicz le ministre de Mayence , en 
donna, d'après sa conversation avec lecipitalae, une 
explication qui fat bientôt oflkieliement confirmée 
par M. de Munch, secrétaire de légation, envoyé à 
n t oflii ier par M. d" Mhirii. Il annonça qu'on avait 
ouOlii, lorsqu'on avait pris posscssiou des portes de 
la ville et donné Tordre de uc laisser sortir personne, 
d'esBcepter de cet ordre les ininisires français. 
M. de Monch ajouta que cet oubli était réparé, et que 
les ministres p<Mivaienl partir sniis olutai h . C.eiu-ri 
pensi rent alors qu'il était nécessaire, jMJur n'elrc pas 
arrêtés jwr les patrouilles (jui pouvaient se trouver 
sur le^KlBiA jM>4lt*à PUitersdorf, de demander une 
escorte miHtailre. £e aecréuire de légation de ftlaycncc 

se r!i.iu:ea d'en faire la deiJKimlr .ni capilaine ; et 
Kv» eii\o)és de I raace allèrent, daus une xiiture du 
margrave, rejoindre les leurs à la porte. i.à, ils fu* 
rent obligp^ d'attendre long-temps la réponse , qui 
fut apportée par M. de Uarrant , major au service du 
nwgfavi- de Itade. Elle poi l.iK ipie : 

m Le cdi)iiaiiie ne pouN.iii poiiit donner d'escorte, 
a pan e (ju il n'avait point d'ordre pour cela; Uials 

» que ks ministres français tut inmœrmeni ffunp 
• obsiacte sur leur roule, ■ A la demande du ma» 

jor de narrant, ai Ton devait eulen<lre |iar là que les 
iiiiiiisli es rran(:ais pouvaient passer de 1 autre cùlé <lu 
Iliiin en toute siketé, et si lui Narrant pouvait lôsen 
■ssurer« le capitaine avait répondu , oui. hm w^ 
irOfésfimK*is préférkraaidoM, après quelque* fé< 
flexions, partir de sm'le sans escorte, rjue retourner 
au cliàte.iu piiiu' > alli ndre |<- poim liu jour; parti 
que plu^it ui> roiiM'iliaienl de prendre et qoolesfem- 

ne» désiraienu Lnue ufntl ttd^Jiearcat lamlalatrea 

fruifiiiMi|iriinBi«i4M»ll«M^^ 

^» d rott pMMli Ml iiNlïtlinMt hmm lek- 

A Vtm près un quart-d heure s'était écoulé lorsque, 
40 dlftra côtés, arriva la nouvelle que ka TOltnret 
de In légation traa^^ avaient <lé aiTMea av«e vio- 
Icoce perdes hussards autrichiens qui avaient donné 
des coupsde sabre aux cochers et au iwrte-llamheau. 
La plupart des membres du corps diploinaii(|uc se 
atNi valent, dans ce mooRat, n— en blés dans un 
cnsiiM». L'envoyé ligurien Baeoidl al mb frère, qui 
liaient dans la dernière voiture et qui s'étaient écliap- 
1^ V appartèfent la première nouvelle. On décida 
«■MMMMt n itndnlt cnaonMe prts dn 
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capitaine pour fut demander une explication, et, 
avant tout, les secours les plus ])ronipts. 

l'eu de minutes après, arriva la nouvelle atterrante 
qu'un , que deux, que tous les trois ministres fran- 
çais avaient été assassiurs par les soldats de l'em- 
pereur. La raUon se refusait à trouver ce crime vral- 
semhlahle; le cn-ur ne le trouvait pas possihie. — 
>on, non, c'est faux! fut le cri universel. Cepen- 
dant, le désir de faire cesser le plus tôtpoMilile un 
malheureux malcuteodu, fil b&ter les pas vers j'offî- 
der commandant. Il avait son (piarlier à peu près .'i 
vingt pas de la porte d'Ktliii^i'ii, à l'anher^e dite /a 
iMiitcrnt. La garde de la porte s'opposa au i>assage 
de la société, quoiqu'elle a*aniioiKat comme compo- 
sée d'envoyés de cours royales et priucières. Ce ne 
fut qu'avec la plus ijrande peine qu'on obtint qti'un 
bas offiricr nous (innonrdt. On demanda encore 
une fois quels envoyés nous étions, et on déclara 
axec une exactitude in^idHe que setdement trois, 
quatre, six ministres pouvaiatt aller près du 
cofritabie. Cet officier parut enfin. L'envoyé de 
.S. .M. pruisienno, comte tfe C.oértz, aussi soussigné, 
lui lit, au nom de tous, cette courte exposition: 
^oas voudrions s^ivoir quelles mesures il avait priie 
au bruit de l'alireuse nouvelle qui lui avait sans donte 
été [toriée. Il répondit au'à la demande du ministre 
de Mayence , qui avait déjà été chez lui, il avait en- 
voyé un ollicier avec deux hussards. Nous pensâmes 
que ce n'était pas suffisant ; et nous renga<^eâmes« aa 
nom de tous les sentiments de l'humanité , au nom 
du bien de toute VEurope^ de l'hotmettr de ta na~ 
tion allemande, prête à être luclir par un rritiie 
sans exemple dans les annales des peuples civUises, 
au nom de l'honneur son auguste nunuirque, 
de l'honneur du sermce de S. M, impériale , de 
son propre hmneur, au nom de sa me, ét faire , 
au plus vite, tout son possi!)le pour sauver ce qui 
pourrait être encore à se sauver. Le capitaine ré- 
pondit que c'était un mallicnreux nmlentôidtt; 
que , sans contredit, les patrouilles rôdaient aux en- 
virons pendant la nuit, et qu'un pareU nudheur 
pouvait farih mmt arriver; que les ministres fran- 
çais n'uuraii nl pas du partir la nuit. Un lui rappela 
qu'il avait refusé une escorte, et dit au major de 
Uarrant qu'il n'y avait rien à craindre pour la lé- 
gation française. Il répliqua qu'il n'avait point en 
ordre de donner une escorte ; qu'on aurait dil la de- 
mander au couunandant. I.e conseiller de ir';4aIi(U) dc 
Prusse, comte dc ISernstorlT. dit qu'il avait demandé 
lui-même au colonel , lorsqu'il avait été envoyé vers 
lui, s'il donnerait une escorte. Vous l'a-t-il accor- 
dée !.... I tt la réponse du capitaine. L'envoyé de Da- 
nemark , soussi'r^né , lui, ayant ensuite rappelé la 
cunversaiiiMi qu il avait eue avec lui, et dont nous 
avoiu parlé ci-dessus: Voulez-vous, dit-il < ttabUr 
ici contre uuH une inquisition ? Enfin , lorsque pas- 
sant sur toutes les considérations qui d<-vaient nous 
frapper après le traitement ipte nous • dons obligés 
dr souffrir, nous le pressuiies, le pi ii'uni s, le sup- 
pUimcs de ne pas perdre un instant pour sauver 
peut-être encore la vie de quelques hommes et l'hon- 
neur de son service, il nous demanda où donc étaient 
ks voitures des ministres, et d'autres explications, 
à nous SCS ordres retenaient prisonniers en ville, 
i nous qui venions à lui pour savoir quelle nouvelle 
If avah , quelles mcanres U avait prbea pour empê- 
cher, s'il était iKisKjjjle, encore un crime qui touche 
de si près son liunncur et celui de son stjuveraiu. 
I nlin, nous exi^i .tmcs de lui la promesse de détacher 
un oûicier et six hussards pour accompagner le ma- 
jor Harrant et deux hussards de Bade sur le grand 
chemin de IMittersdoriT. En attendant, 11 était arrivé 
plusieurs fuyards échappés du champ de carnages 
fql coaflmèrait qn'm mt Ica uoii ndntotrca fran^ 
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çabavalMitéi^ amsslnés ptrden hdmrdBdeStcklcrs. 

le nipurlrc de ilonnicr fut rapportd par un témoin 
oculaire, savoir, par le porU'ur du (lainlji-aii. Cepco- 
dnnt, le major llarraiu, de Hado , niu|iu'l il ne lut 
douoc qu'an ntan'ciial-dei'Iogispottr raccompagner, 
an Ileo d^un <»lficicr qui lui afait été promis , trouva 
les voitures sur la place m^mc oii celle sc^nc d'Iior- 
rcur s\M.iii passée : elles (.Uaicnt entourées U'environ 
ciwnf.mle hommes dr hussards de Se Id' t s, munis 
tic fUimbmux (parmi lesquels il dc put néanmoins 
découvrir d'oAcim), etoecupéft à conduire autour de 
la ville le9 voitures, ainsi que les infortunés qui t'y 
tronTalont, et dont la plupart <^iaicnt encore dan» 
une iimr.nKlc stupeur. 

Lorsque M. de llarrant d«<clara aux hussards que 
In carrosses devaient ôtre reconduits I la vWe» Ht ne 
foulnrent pas d'abord s'y prêter, soutenant que ces 
earro«i#8 étaient leur butin. Ce ne fut que moyen- 
nant j)tiis fortes mciiiiccs, v{ npn\s que M. de llar- 
rant ittir eût déclaré qu'en sa qudlit«^ d'oflicicr le 
commandement et la disposition des voitures lui ap- 
partenaient exclusivement, qn'il parvint i les mit 
oéMster de leur projet. M. de f larrant tronra 1m ca- 
davres de lionuier et d<' 1' I: i jot jiar tcrm, lioiri- 
blement maltralti-'s : ne iiuuvant pas le corps de 
Jean lK>l)ry, il se donna loales les peines iin.t^^ina- 
blcs pour le découvrir ; il proposa même de faire des 
recherches dans le bois, et demanda pour cet effet 
line esc.^rtc de quelques Iinss.nds autrichieris qui «^e 
joiaciraienl à lui et aux deux hussards dont il était 
accompagné : mais OAle escorte lui fut refusée, sous 
préteste que Ton pourrait aisément rencontrer d'an* 
1res patrouilles autrlcbicnnes, et que, dans TolMcnrlté 
de la nuit, on courait risque d'en cire .ittaqu!*. M. dc 
llarrant fut donc ol^ligé de remettre i'exvcution de 
son detteln juMiu'au jour, et ramena, en attendant, 
les carrosses dans la ville. Les épouses dc Jean De- 
bry et dc Robcrjot, Je« filles du premier, les secré- 
taires < t les (Iiune^ilques s'y trouvaient ; aucun 
d'eux n'était blessé, plusieurs avaient été déponI!l<<9 
cependant de leur argent, montres, etc., etc.; il n'y 
avait eu que les trois 7mnistres qui eussent été at- 
taqués par les meurtrier». î^es carrosses arrêtèrent 
de\.m[ le fliAie.iti ; eliaeuii s'empressait d'appioclier 
les iiir<irtiuti'.H qui y (ilaicitt, alin de leur porter des 
•ecours; maist>ii rntrta tout le monde indistincte- 
ment, ui^mc les plus considérés des m!ni5tres étran* 
gcrs, parce que nul oAcler itVtant présent, ilfallall 
toparavani attendre dos >r In s. 

Enfin on obtint dc pouvoir porter dans les appar- 
tements de M. de Jacobi, ministre du roi dc Prusse, 
madame Roberjott étendue à demi-morte dans la voi> 
ture ((lit arrêtait devant la porte de ce ministre. Ma* 
dame Debry, ainsi (\w ses deux flîtes, furent obli- 
gées dc descendre dc leur voiture dans la rue, parce 
que jamais onne voulut permcllre que les carrosses 
entrassent dans les cours du château ; cettx-d forent 
conduits h la porte dlErlangen. On demanda les che- 
vaux de la cour pour les conduire le lendeTnain i 
Gemsbacb; ce qui fut contremandé eep. ndani le 
malin même. Les dames furent eonilulirs à pied dans 
leur ancienne demeure au cliaieau, par plusieurs 
membres dn corps diplomatique; mais elles furent 
bientôt après transport» < s dans la maison dti «^nns- 
aigué ministre de iJran(ltlx)U!g , afm d'^-tre plus à 
portée (1.; leur donner des secours. On apprit les dé- 
tails de l'assassinat de Bofaerjot par son valet-dc- 
chambre, qui avait M dans la même vdtore. Il dé> 
posa que « dr^ Inis^nnis s'étaient présentés h la por- 
II tière, qu'ils en itvaieiil lirisé Ie<» places et demandé, 
H .Vini.strr Itolirt-jol! sur qnt l <-e|(ii.( i .iv iit répondu 
» en français : On», en produisant en m^mc tempe 
» le passeport d<! l'envoyé directorial de Majwiceï 
V <|iK 1«9 liQMaids asatent déchU'é ce ptuseport $ 
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• qu'ils avdem fait sortir de force le ministre d« ta 

• voiture, et la! nvnîent porté plusieurs coups tr-s- 
I» violents ; que l'infortuné ayant donné cependant 
n eneore quelques signes de vie , cl sa femme ayant 
» crié : Oh! sauvez! Miuvez! les busards avaient 
» redouble leurs coups ; que madame Roberjot alon 
» s'était élancée sur le corps de son mari ; mais qur. 
» lui ( valet dc chambre) l'avait saisie fortement dans 
n Iii ts, lui boucliant les oreilles, et empêchant 
» qu'elle n'entendit les cmcis gémissements du moii- 
«raiit; que lui, valet-de-chanilne, avait été jeté 
■ hors de la voiture par un hussard qol lui avait de- 

• mandé : Domestique ? et ayant répondu affirmati- 
» vendent, h- hu.yuird lui avait donné à entendre, 

• par signes, (fu'il n'avait rien à emindre; que 
» néanmoins il s'était saisi de sa montre et de sa 
a bourse ; qae laméme chose était arrivée I madame 
I» Roberjot. a 

r (M n iant plusieurs d'entre nous ont remarqué 
que la voiture n'avait pas été pillée (wriVremm/, 
mais qu'on y afdt laissé de l'argent et des effets 
précieux. Lorsque madame Roberjot quitta sa vol* 
ture, elle tomba de dêfalllanee en déblRance, s>é* 
criant à plusieurs reprises, a\ecvne VOixdéchimile: 
On l'a haché devant mes ijt ux! 

Le secrétaire dc légation Uo^cnsliel, qui se trou- 
vait dans une des demlÈres roitures, cl par conad» 
quent près de la ville, s*««t vralsemblableraent sauvé 

E>ar les jardins dès le cuninencement de l'affaire. On 
e trouva dans le logemcal du ministre dc Bade , 
dans un état de délire. Toutes les autres personnes 
attachées à la légatfon française, arrivèrent succès*!— 
femeot, mAi en foTant, soit avec les voftares. Le mi- 
nistre Jean Pebry manquait encore ; sa mort n'avait 
point été conslatée par des témoins ornlnires : on rc— 
gaida donc comme absolument essentiel de imii ten- 
ter pour le sauver. Quelques-uns d'cnuc nous se 
reomrent auprès da eapittine des hussards antri** 
chiens pour le solllriter d'accorder nne escorte a» 
major de llarrant, qui. .wompasuc dc quelques 
hussards de lîade, voulait aller ii la recherrhe de 
Jean Debry. Le soussigné comte dc Solm» dc Lau- 
bach sWrIlde l'accompagner, afin d'appeler le mi- 
nistre français, qui rnnn.ihsail sa voix, par son nom. 
Le capitaine areonla I csCorlc ; et ft la pointe dn 
jour, vcrsquatre lienrcsdumatin, le comte dcSiil i , 
le major Harrantet deux homards de Bade, sous 
l'escorte d*on caporal et de quatre hussards impé- 
riaux, mnnièrenl fi clieval pour parcourir ks envi- 
rons et uoiainuteiU le bois dc Sleinmaner et de ff It— 
tersdorff. Us n'eurent pas la salisfaction de tronv. r 
le ministre Jean Debry, mais ils apprirent quelques 
droonstances abaolmnent nécessaiies à l'éclaircisse- 
ment du fait ; les voici. Le major llarrant a'étaat 
adressé an bailli de Kheinan pour obtenir des ren- 
seignements sur le rompie du ministre ab'ent, le 
b.iilli lui apprit que des hussards lmp<h iau.r avainU 
déjà fait des perquitUUms r> U(i wen\cnt a un Frart" 
çais hlrssr i t finjant, et dont la découverte leur 
imjtorinit infimment; qu'ils avaient fortement re- 
comniand'' qu'au cas que I on trou\àt un rran-Ml» 
ressemblant au signalement qu'ils en donnèreiu , de 
bien se donner degardedr le reconduire à hastadf^ 
et de le faire passer en df hors de la vUle, et de te 
leur mener à Mnckensturm par m ehemindésignt'' ; 
on fiini <jti'o)i dn-ail siwplniient le garder imgIseH'- 
sèment et leur en damer connaissance. 

On avait tout fall Jusqu'ici pour adoucir, autant 
que les circonstances pouvaient le permettre, cet 
horrible élat de choses. Il s'agissait actuellement tfn 
pourvoir la sûreté des memlires dn eorps diploma- 
tique et de leurs familles, ainsi qu'au trajet des per- 
aonnes sauvées des missions française et ligiu iennt*. 
I^ioaaiitnéa a'adrmèrentes coMépcMe aa colo* 
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m l llirbaizy, par une lettre (n" ô\ dont fiil charg»' 

10 spcréiairc de lég.ilioa de l'russc Jordan, qui fut 
drpôclié, le 2'>, à quatre heures du malin, accoinpa- 
iM d'une ordonnance Impériale. A sept heures du 
malin, le mInIsire Jem Dd>ry se rendil dans la mat- 

du miiiislrc prussien de Goërlz. Son npparition 
iMusa autant de joie à ceux qui se IrouvïTenl pré- 
si-iû-, que l'état dans lequel il se trouvait leurinspK 
laii d'iotértu Ils furent témoins des premiers épû- 
chemenls de sa Jote el de sa reconnafasance envers 
IWi ii, lorsqu'il apprit que sa fcmnio ut ses enfants 
l iaient enoiiL' en \ie. Ses habits étaii-nt déchirt's : il 
était blebsé au bras gauche, à l'épaule et au nez; sa 
perruque et son chapeau l'avaient garanti d'm coup 
de sure sur b me; de nanlère qail n^n eveit 
qn'unc conioslon. On lui administra tout do Miite les 
MM ours nécessaires; on eni. [idit le récit lourliant de 
la manière miraculen-- ■ il avait été sauvé. « Ln 
hussard lui avait demaudu cult aoçais : ICsl-cc que tu 
es Jeim Detn^f? A qaol il «vait répondu par Tafllr- 
malivc. et en produisant son passefwrt qui Tut éga- 
JniKTiit déclnré. Lui, ainsi que sa f. nnnc et ses tilles, 
lurent arrachés de leur voiture, cl on l iiii)|>,i mu lui. 

1 1 fut jeté dans un fossé qui bordait le grand cliemia ; 
il eut la présence d*e^rit dè ooDtreftfre le mort, «t il 
se lai»»a dépfiuiller : c'est ce qui le sauva. Lors'|iie 
les hussards se Turent éloignés, il se leva et courut 
vers le bois. Ne voulant pas se jeter p.ir lu e àcausc 
de la pluie qui louUtail, il griaipa sur un arbre, mal- 
gré b forte blessât fsU veait au bras gauche, y 
sommeillant de temps en temps de lassitiule et d'é- 
puisement, et y resta jns<jn'au jour, qu'il s'achemina 
vers Kasiadt. Ka .ippinrliant delà il oiéla 
daus la foule ipii était sortie pour voir les cadavres; 
et ums être remarqué ni par les palrtn^tsuittrù 
cMemta, ni par la eotepgfdtnaj-de posté aux por- 
tu, U arriva h eur m ummmt . Le spectacle le plos dé- 
chirant pour lui. fut relui de ses di ii\ coUèglMS) de- 
vant lesquels il élait obligé de passer. » 

La réponse du colonel n'était pas encore arrivée ; 
CA aiiendaot, on désirait vivement de faire passer le 
nhitt attx personnes sauvées de la légation française, 
et de ronsonuni r cette opération avant la nuit, pour 
l 'iiniiir partir .1 son tour, el aaiver eu sdrclé à 
i .M isrube. En ronséqoence, MM. de Rosencran!/ et 
Oemmingeii allèrent, vers neuf heures, chez le capi- 
taine, et lai déclarètrent qu'aussitôt que la position 
deJeanDebry. blessé, et de la veiive d.- r.dh. rjol. 
amasshié, le periiit'llrait, tous les iiiili\ idiis sauvés 
seraleut transixnlés au lihin, avec 1. urs ellt i^, sous 
resoorte militaire de ikide, et accompagnés de nkH 
iiewns membres du corps dlphmntlqve , sHt^O- 

Êitahie voalalt répondre de leur silreté sur son 
onneor etsmr m vie, et leur donner une escorte 
ri'tm officier et de quelques hussards. Apr^ > avoir 
lait quelques di^aUtés, le capilahie accorda la de- 
mande ; nsalsll exigea qn'etts hd fêt priseMée par 
écrit r c'est re qui a été fait. Pans r, 1 . ntreli<'ii. Il 
échappa au capitaine plnsinirs i'\i>n s-iuiis qui nn'-- 
rlleat d'être reniar«juét s : « (.'(tiiil lin iiiiilliiiir : 
» mais à ijiti ta faute' on ne l'aïuit poi commun- 
» cfr ! » On lui témoigna reflrol que l'énoncé de la 
pOSSibUiUi seulement d'un pareil soupçon devait cau- 
aerà des gens dlionncur. Il s'elTorra d'atténuer l é- 
■ormité du crime, en disant : «c \ nous mission <i 
tué des g< nii atu l a Ixs seubations que de pareils 
propos devaient faire naître en nous de la part d'un 
homme i qui notre sûreté était confiée, ne pouvaient 
etrecahnées que par la réponse dn colone! Barbaizv. 
que M. do Jmd in ap[)r>rln enlîn l\ onze heures. — Il 
u\i\dil pu voir le colougj^ i^i-nlûl!^e^a quoiqu'il lui 
eiU fait dircqull ne vtMil pMtiiwilMt a« w^n 
deUiiéifatùmprus$iennr. .\ dr Êmif9Mdéputa- 
tHmae CEmpire réonlc à iiastadi, il avait reçu pour 
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\ réponse : <}nr le rnlo\ir( nr pouvait lilf jKJrlcf, 
<iuiinil iiif iiir il i it iidniit on nom (le Dieu /<• /ir/ r 
<7 If fils. \\. de Jordan eOi même lieauooupdc peinr 
à engager le capitaine qu'il avait rencontré à llotcn- 
fels, à bire remettre la lettre, parce que, disait-il, le 
colonel avait déjà reçu asst'Z tte courriers rt f/'f wïtfr* 
fcths pendant lu nuit. — M. de Jordan fut retenu 
si long-tem|)s, parce qu'il s'était répandu à Grens- 
hacb un taux bruit touchant uie attaque des Français 
vers Rastadt La lettre da colonel annonce on homme 
d'honneur et de ro iir. — Il promet une escorte pour 
les f»ersonnes de la légation française ; quant à nons, 
il déclare qu'il sera inutile et inconvi noble de la 
accompagner. Toutes les mesures furent prises sur* 
le-champ pour le prompt départ. Le médecin et le 
chirurgien étaient d'avis que ce voyage serait moins 
dangereux jmur la santé de Jean I)ebry, que la t on- 
tinuatlou de la crise alarmante dans laquelle il ko 
trouvait; lui et madame Itobcrjot désiraient égale- 
ment de ne pan penUe im moment. Noos partagions 
leurs sentiments. — Le capitaine avait reçu en même 
temps l'ordre de les accompagner; mais il déclara 
qu'il lui itoil cxprcssétncnt défendu de nous loissci 
sortir avec etu: , vu que ks légations allemandes 
pouvaient se retirer cbei dka, mais non du côté du 
Hhin. Quelque révoltant que fât ce traitement, MM 
réclamations auraient pu occasionner de nouveaux 
délais, el nous nous tînmes. Ln conséquence, le barOD 
de GemiMingen commença à stipuler k^s conditiona 
de la marche. L'escorte devait être composée du ma- 
jor de ilarrant avec six hossards de fiade , et d'un 
officier impérial avec huit hussards de Szeckicrs. IVI. de 
Jordan, secrétaire (prussien, qui, par sa mission & 
Gernsbach, avait fait connaissance avec les militaires, 
obtint seul la permission de suivre les voltareSt 
grand motif de conaolatiott pour Ica principaux per- 
sonnages. 

A une heure après midi le cortège se mit en route 
pour la troisième fuis. Qui pourrait s'étonner de voir 
ces inibnailéa tremblants et couverts des pAleurs de 
la flBort, lorsqu'ils s'exposaient de nouveau aux pins 
grands dangers , et qu'il nous était impossible ft noua 
tous de faire passer dans leur cœur la COnflance qu'il 
n'y avait plus rien à craindre 1 Ils faisaient semUant 
d'en croire nos assurances ; mais entre eux et à ceux 
qni éiaieut les pins près d'eux, ils disaient tout bas : 
m Noos alkaa à la mort; nous serons Msassinéat» 
Jean I>e|iry prit congé, de la manière la pins lon- 
chante , de sesenf.mls et de sa fcnune , qui est pres- 
qu'à son terme. Hosensliel recommanda sa famille, 
gui est depuis long temps h Strastiourg, à son beau- 
mn M. Wicland, conseiller de légation de Welmar. 
Notre raison les biflma ; mais pouvaient-ils avoir déjà 
perdu le souvenir de ce qni s'était passé ! Ils voyaient 
dans l'escorte l'uniforme de leurs meurfritrs. 
Dieu soit louél ces affreuses apprciiensious étaient 
vaines. Le voyage fut accompli sans aucune rencontre 
fâcheuse. — Sur la route, 1 escorte des hussnnis im- 
périaux s'accrut au nombre de trente l)oinnie<i. On 
ne savait pas enrore si l'Iitters<Iorf él it («cmpé par 
les hussards impériaux ou par les Irauçais : 00 y 
trouva des ImpérUlux. Aprte dnq quarts-dlieure de 
roule, le bac fut appelé par un trompette, et tout le 
monde fut embarqué snr-le-diamp. Il est impossible 
il '] ili'" 11' s'iiiiiii nt qui se i)eii;nit sur tous les 
vusagcs; c'était la transiiioa de la i)resr|ue certitude 
d'une mort afhreose, à Tcspoir d'être sauvé. Il n'y a 
pas de mots non plus pour exprimer leurs témoin 
gnages de reconnaissance envers le major llarraot et 
M. de Jordan. Jean IH-bry remercia anssi l'offlcler 
iuipéi ial del'esrftrte, on |K'U de nx l^ «pie M. do Har- 
raul lui traduisit ; il l'iu^ura que quoiqu'il soit 
impossible d'oublier le passé , il se souviendrait 
de l'escorte qu'il avait enfUi obtenue, et qu^ si je- 
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îjiriîs lo sort de la pncrrc faîsnit tomber (faelques 
Jiommës de hou régiiueut enlrc ies mains des Fran> 
çais, lui Jean Dcbry ferait son possible pour qu'on ne 
M rappelât qa» k dernière «ctioa, et que to«t aen- 
timent de veaseancelAt ëtoullé. — Il flt m prêtent 
1 J'escorte. 

Kn quittant Rastadt , sa leminc avait icniis à M. le 
baron d'Edelstieim un rouleau de cent iouis i>our les 
paatresde k ville. Dam nue demi-heure U» ataknt 
atteint le iltage fran<^ia. Le ciinie horrible n^y ilirit 
pas encore connu; et, suivant le rapport des cocher» 
du margrave qui suul t<:vcnu<), il parait que Jean 
Dcbry lui-mCmc s'est efforc*^ d i^n eiuix^t her la pu- 
bUcation. Les voitures les suivireut de prte ; et MM. de 
llarreot et lordan revinrent ft Raetedt , d*o* ke lé- 
gations allemandes étaient parties à cinq heures, 
puliique n'ayant aucune nouvelle des voyageurs, elki 
avaient tout lieu de présonMrfntlM TOltireitmcit 
passé heureusement. 

Les aonaaignéa attestent^ aor lenr boMitar et lear 
devoir, que tous les faits (*nonc<^s cinlcssns sont de la 
plus exacte vérin'. Nous avons été témoins oculaircH 
de la majeure partie de ces évt'neiiienl», et nous 
avons vérifié les autres avec l'atteotioa k plus scra- 
péleoie, d*aprk8 PcKpoel des personnes qui étakni 
présentes et qui ont joué un rftie. Nous n'avons en en 
vui" (pie rie eotisl.ilf«r les fa/ls dans tonte leur pureté, 
et lie It's mettre de bonne hfuo / l'<ibri de toute 
aUùration. Autant qu'il était possibic , nous avons 
supprimé tout Jogemeat, icHiieelMemtlon» tool accès 
de sensibilité. 

Carisrouh , le 1" mal 1799. 

Sifff^ te comte db Gobrs, le baron dc Jacobi» dc 

DOHM, DE ItOSSF.^SKRAXZ , DE HECIIBERG , DE 

IlEFDK"! , baron DE Gatzert, comte de Solms- 
Lauba I . Otto de GEHMiifOBiit baron de 

Knris?. , l omie nr Taube. 



2o3. Trldl IS pr«lrlal ( 1 ^ juin ). 

Uamlmng. — Sacre bknc et bran, extrait du 
miel, par le négociant Braurmllkr. 

Vienne.. — l'oi nialion .'i la (oiir, contre Tarclii- 
diic Charles, d'un parti diiigc par l'impératrice. 

Londvi's. — Etat de la représentation de l'Irlande, 
dans k chambre des communes du partement ir- 
landais» 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

ARMKE nu OAKOBE. 

Matiim» génirai en €hef, eu Bbftetoin utéaitifilê to 

Citoyens direeteurs , 
Dans ta nuit du 4 au 5, l'ennemi a Jpté sur la rive '^mx- 
rbc du Kidn, au moyen dc plusi«>urs t>ar(|i l >; 
forces assez considérables depuis CoItleiiU juMju a Kai- 
serbtul. 

IViiir rou\rir Min mouvement, l'ennemi avait attaqué la 
wiîlo , DM c aclKiriK'iiiciii , nu s positions depuis Andclfcn- 
gKii jiisiiii'à \ Miii biii itjii lie m'y rairc porter des 
forti-s , rl di' l.iiro (li-L;,in!ii- la Ityiu' du liliin. 

I)ni>s [.1 miil, j"ai ùlc iidoirui' dc ce passage; nos pre- 
miers postes sV^aient replies : j'ai laissé l'cnncml s'enga- 
ger ; néarimoins Je faisaks mes disposlUo>ns pour l'attaquer 
dans la matinée. 

Le général Tliarrau avait ordre de prendre l'ennemi de 
front sur k-s points de Coblcnlz à Zursacli : Je me suis 
moi-oiémc transporté sur son flanc pour l'attaquer du cOlé 
dnEcHaan par KaiscrstuL A dis heures du matin, l'alTaire 
B*eac cngasée; reoDeml a lUl résistance, mais il a bientôt 
aongéasarsiralle; pour h fadliter, Il s'est fait rouvrir 
par des corps de bûllans qui ont été rhar^és par notre 
cavalerie , nous kur avous pris cuviron troU cents clic" 
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Cl lut en tant dnq cents priaonnkM, pand iesiinato 



Ils 

Ce mouvement dc Tennemi était hardi ; son bat était de 
couper la communication dc Zurich ; mais il a été obligé 

de repasser le Rhin avec précipitation, Ct il a 0(6 pour- 
suivi avec une telle vigueur, que faisant sa retraite en 
désordre , i n .i\ ru pas en le temps d'établir un pont, 
U a perdu in ;< uiip d'hoaunes qui se sont novés dans c« 
fleuve. 

Saiul et respect. Signé MA&j>Ëai. 

Mtttsénn, gén&al m chef, au Directoire executif dc U 
Bépubtiifue française. 

AU qnai-tiFivKPnt'rai à Ziiricti, U 1 pnlrlâl êa rii delà 
né-|»uli>lique frADçaiae. 

Cttoyeos directeurs , 

Les dmlan OMMvemcnts de l'ennemi , et les avis cer» 
uans qm rawato des rsssswbicBieins ^'il Maalt sar la ri ve 
gauclw de k Tbur, aaaoBfaient da sa part k projet «1« 
nous attaquer. Pmr rompre ses mesuiesi J*al cru detoir k 
dei'BDoer et ordoniisr une Miaquc gtoénk sur cstk Uflne 
pour k eulkiter a»dda de k mMre. 

Je ne suis en eonséqnmee rendu , k 9 de ce neto * i 
Vinther<Tliur, avec mon chef d'éut-major ; j'ai ordonné 
au général de division (Judinot , commandant l'amK- 
!:.r (I . lie se porter - iir 1 r,ui' Id , pendant que le géuè> 
ral i ,»Uiar<l alljijuci jii ta gdutlii; de i'enncmi , par Andcl» 
singi ii ; I l le tîéiiéral .Ncy, son centre, par Au ll- i. l.o 
géiîéial Soult, avec sa division, était cliargé de uiarclicr 
sur ces trois pdiiils, pour soutenir nos attatiues. 

A la pointe du Jour les avant-postes de reiinenil ont été 
ctilevés, et bientôt l'affaire est devenue générale. \0S 
troupes ont débuté avec intrépidité, et ont soiilenn leur 
inouvcmeot avec acharnement. L'enamii, de son cOié, a 
fait une longue ct vigoureuse résistance ; mais il a fini 
par être culbuté sur tous les points, et forcé S l'aure sa 
retraite avec précipitation, quoiqu'il eût uoe cavalerie ptua 
nombreuse que k nôtre qui le couvrait ; il a eu bcanoeup 
d'bommes noyés an gué, i gauche d'Adltkoo. 

Le géoftilPalIlBrd. après avoir repodssé rennemt ao- 
deU du pont tfAudcUagn, lui a Mt cinq cents prison- 
uiers ; le oteinlllev M en a nttdcat oanis. La colonoo 

qu'il 
fuite. 

I.e g( n<'ral Oudlnol avait essuyé, de la part de l uhimhj 
la plus forte résistance, et nos trou|>es avalent même été 
en {pi. l'pie sorte repoussées; niais le f;<'uéral Soult étant 
arrivé avec rliuv escadrons du 13' de dragons et la 23* 
demi briyade de lii{ne, a décidé l'avantage en notre faveur. 
Cesdeux généraux oui fait dl«-hiilt cents prisonniers k 
l'eunomi, et lui ont enlevé deux pièces de canon. On se 
tialtail encore dans cette position une heure avant ia 
nuit. 

Le résultat dc celte Journée est révacualion de toute U 
rive gauche dc la Thur par l'cniu mi , la pri-^c d'un éten- 
dard, de (loii% pièces dc canon, cl celle dc deux mille cinq 
cents honnnes faits prisonniers, parmi les«piels sont le 
colonel de Barco , le prince IlohenloC, capitaine à ee régi- 
ment, et te major du régiment de Sgektert. 

An coSMueaaMMOt da cembal, les hussards de ce oorpe 
deraandaknt A nos soldats al on ne leur ferait aucun quar» 
lier (i'a&sassinat des plénipotentiaires irasvais se ralnçatt 
a leur mémoire). Songej a tous défendre, leur criaient BflS 
braves. I n elTet, ils se sont dérendus avec rigueur, et «1 
a lait un carnage terrible; tffMf « «WWMIier <w eux M 
punition du plus infnnie des attentait, 

lAt général Cliabran , commandant la 2* division, a qui 
j'avais donné l'ordre d'occuper i'einieml pour faire dlver» 
sion, a obtenu dos avaiiUges et lui a fait quelque* prison^ 
niers. , 
La légion iielvétlqnc ct qn^que» bataillons suisses, qui 
ont donné dans reitc affaire, Toni l'ait avec courage; 
l'adjudant-général Wcber, qui était à leur tcte , a été tné? 
Il est généraiemcnt regretté. 

Voas parleral-Je do la conduite de nos troupes'! elle a 
éli dlnne d'elles; ofllders^énéranx , ofllcicrs, soldats, 
isosont kit leur devoir, «t 11 ne faUait rieo moius que 
toMis clkris soutenus pour décider lo succès do coita 
alTaire il nwortriére pour l'ennemi. Notre perte, y com- 
mis nos Uessés, peut se porter en tout à quatre renU 
liommes; cidk de renuesd s'ékteadeux mUi c Itommes, 
sans y rpmprendre tes deux latlk dnq «sots priMumien 

(^w I H ' Il 1 avons faits» 
Salut ct respect. 



; le gteérsl nef M en a Mtdcut oanis. La coloi 
poursnlialt n'n dd son sslut k nvMMéda 
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Paris, — ArnMt'du Dii ocJoirc cxécntif rcinliranx 
pensions dites ecclésiastiques. — Fin des différends 
survenus eotre Temperear de Rossîe et h iUtte de 
ilambourg. — CnndnfH" gt^nf^renT tu tr nivcmt'mcDt 
français envers les Auiridiicns priMxitiiers à Nancy, 
l ettre da inliilsttcde J«iiwn««Mllet-Unrmii, i ee 
sujet. 

Vai 'uh's. — .Notice de la Nouvelle Géographie 
miverscUc, de \\ illiam r.uihrlc , traduite de l'an- 
«lais, jMT f(o«l, «x-auUasMcleiiri F. fiouiis tt 
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hÉPOBUODE FnANÇAISB. 

Pans. ~ EDtrte & Toulon de 1» vaJneain de Ikae 

espagnols. 

Varit'U^s. — NoHco sur la nouvelle or^nnisation 
(lu i liLftttT tran(;nis à Paris. — Mémoires histo- 
riques et pftilamropUfuesmr Pie Kl, et réHcxions 
sur cei onrrage. signées par le cUoycttCournand, 
ptofawetreii c oMige do trmùt. 



CORPS LÊGISLATfF. 
COKSKIL DBS aiïQ-CEara, 

Séance rfn 12 prairial. 
Adresse qnl contient le détail des 
mis daosie département de^A^d^clle , par des bondes 
cmmes de n>j«|lstes. Saint-PrIx et r.éninieax aitcs- 
f^iit l'exactitude des faits, el voient , dans celte série 
(If crimes , le plan de former une nouvcHe Vendée 
dans le midi de la France. Le Gonsell erHHe IVsntot 
5ïïf* *** Directoire , pwir In! transmettre 
«Ile edrcMe. Sierlock, rappelant la motion de Fi an- 
rais fd<' NantcsT, sur les crimes des partisans de la 
rnyauii- dans le midi, cite une foule de traits réceats 
(|ni n'en attestent qnc trop la vérité, parlicallèrement 
dans le département de Vaucluse ; J'omteur de- 
mande qu'il soit fiilt tm messa;;e an Directoire pour 
Inl dénoncer rînsducianre cnniincllc de son romniis- 
Mire pnH radniinlMrdlion de ce département. Adopté. 
— Chameau f.iil une motion relative I hîâniniiat 
desmlnisires français k Hastadt ; il veut que les ar- 
mées de la République en tirent nne vengeance écla- 
tante, et demande t|ne le nirectoire informe le (.orps 
législatif de» ralsous qui le délcrniinent à laisser une 
grande quantité de troupes dans l'iuiérleur. Le Gofe- 
seil passe à l'ordre du jour. — Comité généraL 

COaSUL ÛS& AnCUilRSa 

^MMseArfSimsMWl 

Comtidel et Jovardat-Fombel combattent la réso- 
lution relaUve à l'estimaUoii de la lésio» d'ootre- 
"w''*^ * l'^8»nl des ImneiiMe» tendus pendant le 
COorodo papier-monnaie. Le Conseil la rejette. — 
DfSGOim de Régnier, en faisant bommage d'un voyage 
dans la lia i i 1!,ism -Kgypte, par Sonnini. «Ce 
» n est pas m jjiem. m on pays fameux par son aotl- 
» qmté, qui nom* intéresse kl. dit-Il; e^ane terre 
» qtu rassenUe de poissants objets de notre solllcl- 
■ tode. (Tttl M qae te trouve une armée de héros 
B dont le rMe est sans bornes comme la gloire- 
» puissent-Ils, après des triomphes inouïs, recevoir 
D les témoignages de notre gratitade et de notre 
• amoar l » Jmpressioo. — Rapport de Cailly en fa- 
veur dte la résolotion reiaUvc à l'organisation du no- 
tariat. AJounié. 




C2 juin). 



Uambourg, — Insultes faites par les émi.'n^ frnn- 
tais au citoyen Lagau, consul général d.- la lupu- 
Ijlique frmçaise à Hambourg; et joie manifestée par 
eux 4 i occasion deâ éduxs des armées répuU^ 



Ixmdrfs. — Rapproclii inriit piquant fait par le 
Mormmj rost , sur les principes pobUés par le gon- 
v™.e«l autm hien r,-laUrenWBl à k ftilKC , en 
1792, e( sa conduite sobséquenle. 



CORPS LÉGISLATIF* 

omnii» m» ciiiQ*cBiiTa. 

Rapport de Poulain G randprésor la trdanrCfte Ha* 
tionale, présent'- dmis h M-anre dti 3. 

.Sf«/ia' Uuii prairiaL 

n envol I nne comralssIoB d*mie noljen de Levai- 
lois, concernant le dénuement des hospices. — jsa- 
toire et Roulay-Paty annoncent que les astiassinats 
des républicains par les royalistes se propagent dans 
le département des liouclie»-diHAIi6nc et dans ceux 
de l*Oneai ; lis demamlent qn*ll sait pris de promptes 
mesures pour les réprimer, r.e ronseil nu ( (< i j 
discussion s'ouvrira sur cet objet , dans k séduce 
du SI, 

COXSEtL r)T.s Axrirxst 
Sémtut du 11 prairial. 

SaUgny.Lemolne-nesforges, CJavIer cl Cliassiron, 
font statuer sur diverses résolutions lelnlivMidea 

objets d'un ini* 1 1 [ l ; ni. 



N'255. Vuintidi tAprsilriAl (3 juin). 

f 'imnr. - Bnitisdeclno0nienislniporUiatsdatta 

l'Ailcmague. 

La Hiiife, — Hoeoa étroit des poru de la répu- 
hUqne batave. — Vatn^ ciTnri^ des malveÛlauis Mur 
inquiéter le peuple et te iaire soulever. 



BÉPOBUQUB FltAlIÇAiai. 

Paris. — Arrivée h Dijon du prisonnier de 

le Kt^néral autrichien Mack, pris à Naples. 

( irémoHic funèbre «M mémoire des minium li-aneaU 

iiiicniics. 

PROGRAMME. 

Art. 1". Au nilica du Cbamp-de-Mar» «'âtreit une 
p^nadib «iTnte d'inerïiKiou. On y lin : 

■'. « Le 9 floréal an VII, i netif heur, i du soir, lo 
_ uvirmmeiit aulrirhien a fait a»»aijîiier, pam» trou., 
pei, les miniitret fran<;ai$ envojffs I ftasladt psnr nt- 
gocier lapa ix. — Veogeaaeel 
2". - Dites i la Ptance que ee ne sont pu des Aile, 
mands, que ce sont de» Aulridiien» ipii oui ir» m|>f les 

• maini dans voir»; sa»g. « (Ai»*» jwrl.iitni à Jean D«« 
bry les autres minUirei au congrès de Rasi.iiil. ) 

i". ■ Llminickla Aatriche évoque les iModils, les u. 
« msbs, Im sapoisoBBeur» , pour mnenar à la Urba- 
» rio la civilisattoo eurr>}H'-ciine. > (OilCOtin da JcSa De> 
Lry au Conseil des Cin4-CrtiU. ) 

4*. « lo gouvernement assassin, un goutr rncnicnt qui 

• viek le droit d«sfsns, i« met lui-siêaie hors de la M 

• des nations. > 
ATi-i!< v.iiit Je la pyrimMr «riont iv^<;'i'n doill U/TOS 

de purpliyre sur ic-squrlles on lira r.vs in.>rs : 

Di s eyprè» se ro4irbcro»it ^iir li-s l>.i«c'» <Je ee* 
et de«x «èéres ks ooevriront de leurs ombres. 
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D'autres arbres seront plantée groupes dans Yarisae 
'da Cbamp-de-Mm. 

L'aulcl de la patrie wr» Iraoïtofiiiè tm Eljaéc pliBlè 
de pcu|)liers, d'accacias, etc. 

1)11 nu ii u ii lin nijs>if Je rltênes rerds s'c'li vrra la sla- 
ta« de h Liltcnè ; à «es pieds , sur un auttl de uutbrc , 
bcâkient des bots oduranis. 

Déjeunes Français, déootéi de* COoUur* Mtioiialet, 
tcroul cUar|;cs du soin d'enirelenlr ta 1bmin« de oe 
Ibjrer. 

Sous les arbres dà l'Elysée et autour de la pyramide 
cl des urnes , brtferwit dfli pwfMM dans dea oaaoletles 

de fornie anliqua. 

II. Pendant lonlela nallnée dn 20 prairial, uu coup 

ili- c.iiiùa sera lire de quart d'Uran- on iiuart-d'lieurc. Ci- 
même jour , avaut l'heure Cxée i>uur h réiiniuii géiicrale 
des autorités , les administrations muoieipales du rauton 
de Paris exècuierMt lea dispaaitioM de» articles IV et Y 
de la lui du 31 floréal. 

tu coiisi '|in'iici', f lnciinn d'elles se naacmtdsn daoa 
le temple de !>utt ari undi»$emCQt. 

Oaj aura élevé deux colonnes, l'une blanche et ornée 
des couleurs naiionalas et des aitribula de la liberté et dn 
rourace; l'autre noire, et eouTerte des enblèmea de la 
làchrié et d'auti( > Mtnbul» infamant». 

Le présiilcni de l adininisiratwn, après un diieours ana- 
logue à l'otiji^l de la cOrinionie, proclamera let noms des 
«soiMcrila de l'arrondisseanent i il ira eniaile apprendre à 
la oolonno ston'OM !• Ubleau de ces boom. 

Sur la uiéme colonne on pinrrra Ip'î noms de ceux 
qui, s.ms être conscrit*, «e &ont pté^enté» librement 
]MJur dtffuJrc la République, et venger l'injure fjïlc 
à toutes Ica nations d^os la personne des ministres fran- 
^ais inuttfllte. 

Des (Il inis de victoire ct de noonuiaMnce retentiroiit 

daus k temple. 

lie prétident de l'adniinistralion lira ensuite les noms 
de ceux qui ne sont pas partis pour les armées , et les 
fera alficher sur la ftmmRe d'infamie t il d^lareia qu'ils 

ne sériait iffriés Ac ( c r.iljlcau ignominieux , qu'après 
(jn'ils auraal ruiii»^i leur* devoirs de français ct de 
citoyens. 

lU. Aottie lieurca du matin, les administrations loca- 
lea, lea Iribinaas «tewifai éublissemeata du départe, 
ment de la SeÎM* giii aaat oïdiiiairenieiit appelée eue 
fîtes; 

Les aJroinisIraiioDs ^^Onéralcs, l'Inslitiii iKiiionul et le 
iribunat de cassation, se rassembleront au palais national 
dea seiencri et arli, dans un local qm «en disposé i 
r. t r'rr<-i, et de là partiront à midi, pour ae rendre, ea oiw 

dre, à la maison du (:h4m|>-dc-Man : 

Tous les citoyens iiiû feront partie da cortège porte- 
mot un crêpe an l>ras. 

Un' drapeau noir prérédera le cortège dans sa marche. 
Son escorte sera composée d'un détachement de la garde 
nationale sédentaire , et de militaires de la 17" division. 

Uu corps de nratiiiHe nililaiie eaéeuilifn une maidie 
funèbre. 

Les ambassadeur* cl agents des puissances étrangères 
srrniit invités i se Iranapeirter k la maison du Champ dc- 
Mai j , où l'on ««" réserr* des salle» particulières pour 
leur rén-ii II). 

Les fanullrs de Roberjot , do r.oiinirr, dt; Ji an Deliry 
ct de Rn5cniliel, secrétaii c Je Icgalioti , ssTi iit ronduiles 

à la maison du CbampMie-Mars , sous l'escorte d'une 
garde d'honnctir. 

Le général et l'étal-major Je la 17' diTÎsioa «t calld de 
la place, se rassembleront au Directoire. 

Tous les coT\a mili^liI^s <{tii composent la garnison, 
prendient las arme* e( iront au Cbamp^de-Mars; ils ae 
grauperont antonr de l'enlel de la peine et de l'enceinte 
destinée .11'^ auloritôs et aut rirémonics, 

A deux heures de t'a|ircs-midi , le Oirecloire , accom- 
pigoê di>a miniatrca «i de rêla^najer , et précédé de sa 



gardCf se rendra à la maison du Clump-dc-Mars , où il 
entrera par la g^Ie dn end. 
i.p^ troupes qui SoTaieroiit son eacorle Bardwront lea 

ormes li.nssis. 

Du temps à autre, les tambours, couverts de crêpes, 
exécuteront des roulements ; le* trompettes el lea instra* 
ments militaires , également Toilés, feront entendre dea 

accorda lupuljrrs. 

IV. A un signal de deux couiis de canon, le Direc- 
toire cl tout le eorlér;e, réuni dans la maison du Champ» 
de-Mars, eu descendront j>our se rendre au lieu des cé> 

rémouics. 

Cette mavdie a'cxécalen par le eété «rieuel da 

cirque. 

Tous ceux qui feront partie dn eerii|e, foeleient k Ii 

main un rameau de châae. 
Au milieu do ooHégo cl demnl le Directoire, amehe- 

root les familles de Roberjnl. Je Pionnier, de Jean De~ 
bry et de Rosensliel , préi edéei de deux drapeaux noirs. 

Sur un brancard |)oité pjr deux vieux militaire» , on 
verra la figure en pied de la Justice des Nations , tenant 
d'une main un glaive levé , et montrant de l'autre les ha- 
bits dont le ministre plénipotentiaire, Jean Oebrj , était 
revêtu le jour où il fut assassiné par les Aulrich'tens. Ces 
viltmcnts seront di ius de IjraiK lies d'olivier. 

Sur les draperies qui couvriront le brancard, on lira 
l'inscriplion que Jean Debry a faite pour aOB OOfaBla , 
en leur léguant ses habita casaaglanlés ; 

BHUtif} la Pn^éenee, «r maudtstfy l'Ântrteke, 

Viendra ensuite un corps de mii^i'iin- itJ!>trumen- 
mcDlale qui c»éculcrâ une marclic fuutbrc du la euRipu- 
sition de Gosscc. 

Immédiatement après seront portés , par des vétérans, 
le* oriDanmies dcatiné* eux anaéea actiTca. 

Au milieu de ces orillaBunca natchcient le Diiedetre 
et les ministres. 

Un détachement do troupes fermera la tn.-irclu . 

V. Arrivé prca de la pyramide, le cortège se forment 
en demi^rde. 

Les membres dtt Dircftoire cvceutif s'avanceront ver* 
ce monument, cl poseront sur les deux urnes des bran- 
ches de cypri'i. 

Alors on chantera l'hymne à la mémoire desplénipoten» 
tiaires français assassinés. 

Le Directoire et le cortège coutinueront ensuite leur 
marche , ct iront occuper reoceinlc qui leur aura été 
lirép.in'e. 

Au milieu de l'enceinte on posera la figure de la Jta- 
tice des Nations. 

VI. Les chœurs du cooianalowe de nnsw|ue caéenie- 
ronl un chant funèbre. 

Un tirnti'ur s'n\ anccra dans l'enceinte, une branclu" Ja 
cyprès à la main , el se plaçant sur uo socle de marbre 
noir, il prononoere Télege loiiMire dea nctinea de In beiw 
barie autrichienne. 

Un pavillon noir ct un coup de canon indiqueront 
successivement : I* le moment du silence; ")." le moment 
où l'orateur commencera son discours. An même instant, 
ce diieenrs sera répété par des orateurs placés à diverse* 
distances, «ia-à-vit de* talu* eeeupé* par les apccie- 
teors. 

Trois coups de canon succéderont au diaeowei et In 
musique excculera l'hymne de la vengence. 

Alors le président du Directoire se lèvera , et il vnucra 
i la vengeance de* penpies et à l'exéeratiao de la posté- 
rité , les gooverMmenis eeapaUes de fasiasiiBat dès aai- 
nistres franraiv. (Disposition de la loi du 11 floréal.) 

Lu pavillon rouge élevé près du pavillon noir, ct un 
coup de canon, aanoneerant d'abord le BBOOMot du nl»ce, 
et ensuite le connaenoeeMart de ce discours 4fù Êtn « 
ntme butent, répété par le* eieteur) placés «is4-vis des 
talus. 

Les tambours, dont oa aura ôté les créjies, exécuteront 
«û len{ rottkniettittei Ifonpette» y mèteront doesons 
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gu* et gésùssaQts, ell« bruit du canon rrtenlira dans loule 
r£(«id«e du Ûnlnp de-Mars. 

VM. Le Directoire et 1« «wlége «ortironl dercDeMlil» 

cl s'avanceront vers l'autel de ta patrie. 

En passant » des umc*, cliai|iK> ciioyt'n du cor- 
lé^ dcpoicra sur leurs baises le rameau qu'ii («.'uait « la 

Arrivé aux pieds de h sUtue de la Liberté, le Dirccloira 
se placera près de l'autel oA brAIera le Teu symbolique 
eiitri li'iiii i>.>r los jciuKs Fr.mçai». 

Les troupes disséminées dans le Champ-de-Mara vien- 
dront se thamr raloar de I» pjnaiide «t de r«ttel de la 
patrir. 

Le curtt^e se rangera ea cente devmt l'ente!. 

Ail milieu» eefoni kl orilbwuM* daMbéi êmx iimtes 

actives. 

Le président du Direcloîn les ofoen 4e* couleurs 01- 
liooales. Il lonoinera que eei orUleWMi vont éira dépo- 
tés dana la BiiaoD nitioMb dee iMafidca, et dès le 
leudemaia «cmogrée «u mém fer 1* «iniUra de la 

guerre. 

La musique C\CC\x\eTkVhpu» àtffÊUtti étUoHâ €11- 
/atêti d«i la Pairie I 

tSnt ulvc gcoéralo d'ailillrrie aoecédeni à eei eérémo- 
nirs; et au niuiu>-nt même où les oriflammes paraîtront d^ 
curés des couleurs nationales, Ivt troupes agiteront et cho- 
querotii Inirs armes. 

VIU. Le cortège veloomera i la maison du Cbaoïp^e- 
Mars par le oàté ocddental du cirque, dam Tordre ob- 
n r\i l'uiir la première mardie. 

lin groupe noaibrcun de jeunes Fran^^is suivra ks 
«riJIeeanica paMéafir les «éléiani. 

La miiiiqM ne eeiien de jouer , su retour, l'aulre 
bjDue de soerre : La ^aoirt, en cMMMf nous euen 

ta barrière. 

Le mhàsircilc l'iiitciieur , François de NEDrcii!iTS*iT. 

Idrii li ?:. — Vrfci^ hhlorviur (1rs raiiijuiyncs de 
fiiriiii r (Ir IViin-i l-^losf tlf , prHiLuil les anilt!cs IV 

et V, par le chef de l>rigade Dedoa : notice de cet 
MTragc par Lomet 



CORPS LÉGISLATIF. 

CO.tSEtL DES CritQ-CEKTS. 

Suite du rapport de l'ouUâia-Graodpn!, lur la Xti- 
aoferle mitoHMc. 

Siénee rfu U praiHnL 

IkMlozcatix fait un rapport sur une demande des 
propi il lalre* (lu jeu de paume de Nersailles, dans 
toqael ka inembree patriotes de TAssemblée cutisti- 
tnanle w réitoirent te SI Juin 1789, pour prononcer 
le serment de ne pas se retirer ayant d'avoir décrété 
une CoDstitntlon : le rapporteur propose d'autoriser 
k Directoire à donner à ces propriétaires un do- 
maine national , de vateor éfate à celui du jeu de 
])aiinie, lequel derhiidn dotiataie national. Adopté. 

K- 2dC. «extàeU Itt pr*iriAl ( A jiOo ). 



Cùnstmtinopfp. — iVpari de Tescadre ottomane , 
éeaiinéc à agir contre les Français en £|()pte. 

BnrawN. — Violation par ka Anglab du dfolt na- 

rltimc & l'égard du pavillen br(<mols. 

riirtM. — OpéraiioAs du gtoéral Moreaa «a luUe. 
— Elogtt do courage des rdigtomalivs vradois, réu- 
Bis aux Fran(;^iîs. 

LombcM, — AugmcttlaUon prodigicase da nooibre 
ét» pamici «■ Angteierre. 

Répnbiiqw kdvétique, — ProdanuliM adressée 



par les gtiaëraux russes aux babiiants du Valais , et 
observations faltei à ce sojcl por te IMi«ciolre exécnUt 
hdvéUqoe. 



BfiFUBLIQUE FRANÇAISE. 

arm£c du danubi:. 
UailàMt féHà-ât e» ekêf, m Dirtttoirt tXéMIf 0$ to 

^e gl iw i f fa i i ll *_«nrl c>i« le t i^lrtal en VU de U 
HepeMigee fnnealMk 

Otoyens directeurs , 

Le prince Charles ayant rejoint son armée , et ayant 
anieiid avec lui un rcnfurt de douze mille honinics , ra'a 
livré batalMc hier, surla ligne de la Tliur, a«ec trenUs mille 
bouinics ; il igeait l'attaque eopenoonet «Usa C0B> 
menciJ !\ la puiiite du jour. 

Les efforts et l'acbameucnt de l'ennemi ont M au-des- 
sus de tonte eTpreasion; notre défense di* même : la i.ult 
n'a pas Tait cesser le combat , et l'un se l>a(uii eneore à 
dix heures du soir. L'canenii n'a eu sur nous aucun avan- 
uge. Jememisperlésark6lat,p«Mréli«pliiBeB«ans 
sur Zuricli. 

Nous avons faii à l'ennemi, dans l'affaire d'hier, sept 
A huit cents hommes prisonniers; il a eu bcaucoiqi ds 
morts et de blessés. 

Le général Ncy, qui commandait rarant^fwde, a rofu 
deux bleamts. et a eu deuxcbevam lois sous lui i Ta^lu- 
dant tocceja aus»l été Uessé. 

BÉbaetnspsei. Signé Ibasiira. 

JUMsAm» çMnU en chef, au lUra toirt txiOÊtêf ât la 

B/piiMiquc française. 

Au (|\inrtier-(r('r>''riii <ir 7jirlcii,le W pniIrtalenVU de la 

nepubiique trançauc. 

Citoyens direcu:urs , 
Je TOUS al rendu compte , par ma ddpôchc du 6 de ce 
mois, de la tentative que l'ennemi avait faite sur ma gau- 
elie« «■ passant k Rhin sur les pointa de 2urmli et EgU- 
SB»« dans rtateotkn de eooper acs oonMnnnIcailoas atec 
Znrldi. 

L'esMod tiaaH à ee prolet* «ar ti t eheraÉé t k itfsllaBr 
de aoufesti en ponant aao grande partk de ses forces 
sur le point de Rorbis t son attaque a cooiiMncé à ta 

poinie du jour. L'on s'est battu avec adiamemcnl de part 
cl d'autre pendant dix heures; enfin nous avons repoussé 
l'ennemi, i l nous soiniues resl(5s maîtres de la |iO!.iiion 
qn'il oi r iipiil. Nous lui aNOiii f;iitcu>irou deux cents |ui- 
soiiniers, pnrini lestiuels se trouvent quatre ofliciers ; lia 
eu Ucaiieoup de lilessi's, ei a laissé plus de deux rcnis 
morts sur le ehanip de de halallle. iNotrc perte s'eif-ve en 
tout à cent liummes ciivirou. L« générai Tharreau com- 
mandait hur ce point. 

Le même jour l'eiujr nu attaquait aussi, à la itroite, les 
posJUons d'Ariolo et de Schweitz. Il a rdniinencL' par re- 
pousser le bataillon de la 7G* drntl-hrigadc qui défcudait 
Arioio; mal» bientôt il .t cuihulé par nss 1ionpes,qul 
lui ont fait deux cents prisoanicrs. 

L'atlaqne sur Schwelu avait mieux rénsal A l'ennemi, et 
Il éuit parvenu a rejeter nos troupes juaqn'* l'enirie do 
la gorge qui part de Claris et débouche sor Scbndtsi li 
Il acalt pris position dans rinteotion de recoBBNMMsr 1^ 
eesneuDent soo attaque. 

Le général Leeourbc s'est porté Sar et point am quel- 
ques uoupes fralcbes; mais ee n'est tpw k teodcsnain qu'il 
a pu faire son débarquement, le temps ne lui ayant pas 
pemiis de traverser le lac de la veille. Les sages disposi- 
tions (ju'd avait faites, et la valeur de nos troupes , ont f,<il 
réuvsir .von attaque ; il a ropou&sé l'ennemi jusqu'au puint 
d'un il iitail I 1 il . lui a fait trois cents prisonniers, parmi 
lequel» se trouu iii si\ ofTiciers, et deux pièces de canon, 
les seules qu'il eût, et (pi'il avait fait jx/rtur à dus de nni- 
iels. Ln perle de l'enncBii , tant en morts que blessas, est 
trfs coiisidt'raitle ; la nôtre s'élève i coisantc environ. 

Le r<^»iltat de ces dMérwMes attaques nous a valu sept 
ceni.s prisontikrs. 

bdM H r ssps c t. ^oe Hâssisa. 

Paris, te 15 prairùiL 

MIRUTiRE me L'iXTéTlErn. 

U mtHiUn ^etmérkwt, atixpn^lmemn et éiMi0tkéeatrrt 
4ti énki eentrMet, 

Tous saxn «pM tes naoaiManoea réiisndaes dans ks 
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cours publics, ou cooslgnt'fs dans ici ourragrs ii'cliniques 

jiri'iiilri", suit |inr sf<. , ^oit ]);ir la parrssc ria- 

lurellc a l'homme, et le dinnine li'auUut plus (|ti'il csl 
moîiu éclairé, Nrte condatunL' a uoe ignorance funeste à 
ses vrais intérêts et à ceux de la chose publique. Il faut, 

Cir Ten tirer, que quelques circooslances heureuses 
tpnt lomhiT ( titre ses mains ers ouvr.i;^os populaires 
ilins li-«<]iu U ilrs l'iiilosophes, amu Je I bumanilé, ont 
^iiiv (|iiL'li|ui ^i>^ .1' V vérités utiles. 
Panni les livre» que je «efi^i 

étsti- ri le besoin jouroalioi^hÉNB'î^'^et placent entre 
h» mairm de tout le nnadé^ Iq^Mt ttl avoir ouverts pour 
J eherrher des dates ou quelques renseignements analo- 
gues , on s'attache i leur lecture, lorsqu'oa jr reacootre des 
notions claires et préciaet sur des objets qa'oa est aniii 
hontoiix d'ignorer que surpris de concevoir axi r f.iriliii- , 
t t (in'uii u'irail jamais apprendre dans lus traiti » qui it ur 
sont spL'cialeneiit conaaôés. Le aora seul de la science 
suOil pour écarter la classe immense des lecteurs entière- 
MUt mnnfera à tonte espèce de contention d'esprit , et 
chez qui le savoir ne peut s'insinuer qu'i la dcrubéi'. C'i'<.t 
ainsi que l'on peut répandre une fuule d'idées saines cl «le 
notions exactes, qui, venant a ^< i m. r J.ins le» lt'ie> df la 
multitude, étouHent mut leur développement les pitjiugés 
nuisibles, et titilpti tes virât éê b pmuère HmmHiii, 
( Le ministre engage les profeaieun à cèdi|ar 4P «i>r 
niiaii t! roiisacrë à leur département. ) 

La ruik-ction de tout If» annuaire» rjiiniirj ii innti'-- 
riaux nécessaires pour composer l'bistoin: physique et 
éeonomiqne dn soi «a eniiar de la ftépoMique , ouvrage 
désiré depuis long-temps, et dont oo ne papUtt |MuBOre 
^ue des fngmenlii bien imparfaits. 

L'ensemble des observai luii s int'ti''<it'oU)|;ii|ii(M , >i l'Hcs 
sont bien coordonnées soit t-utrc- i lks soit avec la descrip- 
tira des rirconstaaoes lopogrspli.v<pies , soit enfin ««M la 
msrclie de la véf;étatiaa et les produits des l écn'.ie*, poorra 
faire apercevoir dans les variations de ratnio«]ila're a^a lois 
itaportaniet pour l<- |iii<f;i<'s Jr l'ag^ricnlture. 

Le relevé des prioci|>aux articles des annuaires dnnncr.i 
l*inTiBatiiia éi noé ridiesses industrielles et des élahli.ssL- 
oumude tout genre dont il iaqpoflf ^ (laùteoce soiH 
connue , noii-seulement du fjoirveraeÉMBt qat MR les en» 

eOiir.'iL;i r ;i r;li^llll i\r li iir utilili-, in.ii^ rmsvi Ji s i>;iilii-i|- 
lîers qui peuvent établir sur ces données des spéculations 

loi|{o«n avantageuses aux muiaMaNft ell es a i h aii m ati 

Comaieree en général. ' ' 

L'énuméraijon des traits Oi 4«rlat et de patriotisme 
recueilli» Jans chaqun départeiiuiil <'tiJ)lira entre eux, 
U cet égard , mie ('initiation qui ue peut manquer de mul- 
tiplier le noniliie Je ces t«aiili^iafc4!!M(ilé«Br 1^ pvfec- 
lioanMMH da reapcon baaMùMi ' ^-k - » 

D'apfCir «és notifi, \é cMii qéH aMitt W H wt miMe que 

chaque Jé(vaMrmenl envoyât h tous les autres un evem- 
pUire de sou annuaire, et qu'il en adressât plusieurs au 
uiinistére da rintériear. 

On «a potinm varier ebaqaa aaaée la coaianu ; om^ 
Toirt ce qui me sembla devoir entrer dans tous, an moms 

pour les ijualre nu riii<| premières années. 

I. L'niiiiuaiie tel qu'il Ctt dans l'annuaire républirain 
de l'an VII. " 

Les maiéri»qx de cet annuaire se trouvent dans la con- 
naissance ius temps, que le bureau des longitude* à soin 

de fiire paraître |)luMeur4 années avant l'époque à la- 
quelle elle se rapporte. Il nVst pas besoin d'avertir le pro- 
fesseur Ji; ni illM Uiali(|un que celte partie Concerne , Ji; 
réduire , pour la latitude et la longitude da ehef-liea de 
Toire département , les leeata et lee caaeliers des astres , 
ainsi que le temps de leurs passages au méridien, et Je? 
phéiiouiCBCS annoncés d-ms l'annuaire que je vous iiiJi- 
que. 

Pour |iarveiur à exj^iiiucr clairement Us diven articles 



do calendrier, il faudra dooncr d'abord quelques notions 
trèérfaiples et très conrtaa sur le système du monde. 

n. « Un précis de la description géographique du globa 
terrestre .contenant, I " le nom des divers Etats, relui de 
leurs capitales, un aperçu Je la population de chacun de 
ces Etats, et de lenrs forces Je terre et de mer, autant qu'a^ 
pourra se les prorurer. Je dois voas oiwerter qoe cal 
aperçu , qui a ipielipicfots été inséré dam VJlmanadk H 
Colha , est rosi'i iiii d.ius un assez, petit tnlileau ; 2* le 
nom des départeiuenls Je la I-'raiiee , celui de lenrs cbrfs- 
lieu et leur population ; 3* la description Je voire dépars 
tMMnt en particulier, sa divisian en cantons , la n^Hf 
da mI Ans diaqne canton ^ et le gdÉtv de éétlèla bnjlUI 

il cit le plus spécialement rnnsarre. » 

Pour donner plus d'uitérét i. ces nomenclatures qi'or^ra- 
pbiques, il est à propres Je plarer a la tète de raiiuiiaire 
quatre petites cartes avant au moins deux décimètres da 
tait^W HMè W»M ^éktêttÊè ; savoir, une map. 

pemonje. une eni le de l'EurOpa, 01* carte d^ MÉR'VÉ 

une carie du Jép Hic ni. "'' 

La vue de ces petites cartes fixerait l'attenth tf l Ift Éltl. 
que tous les lecteurs, lenr inspirerait iafinUiUeoHMrîb 
détir de iVn (iroéiirer de plilfe'ditrfnéy; «AfMt niltre 

en eux le goilt de la génf;rnphie , science qui contribua 
plus que toute autre à étendre la splicre de nos idées , en 
nous mettant en relation avec Ion» l< ^ p i p' s de l'uni- 
vers, et sans laquelle on ne saurait prcscpiu ncn lira avee 
fruit. 

La pirafiessear de dessin peut fournir aussi , ponr froti- 
lispice de l'annuaire, un dewin dont la composition doit 
renfermer des iopgia stUai, dei objeta ioalmelift et i 
logues au local. 

III. « L'exposition de la hiérardiia daaautaritéa 
tituées, le nom des membres qui les conpManl dOM ToCro 
déprtement , l'emphicement des tribtmaos, leur eompo- 
sillon, l'clat de la force armée sejentaiia, ■ 

IV. ■ Les traits d'humanité, de courage et da répabli« 
canisme , recueillis dans le département. •> 

V. •< L'état de l'instruction publiiiuBi les 
citoyens du département qui ont oblrân des 
les srienccs , ou qui suiil attachés à Hostîllll national , des 
jeunes gens qui uut rem{>orté des prix dans l'onnée, et 
l'indication des livres élimealairrs enseignés dans vos 
écoles priatûrea et oentralai} anfla. les noms Jes artistes 
et des agrieoltann eni sa «Mt distingués par quelque 
iuvcniiou, ou par B déoottverto de qudqna pneidé 
nouveau. > 

Il faudra donner une notice soedocin è» ertta i a fa H— 
ou de ca pnoédé; at dans HuMMMrira eomacré à Tannia 
qui doH anivra «ella^i, insérer, après cet détails partica* 

liera à un département , le précis Jes prinrifKilcs dirou» 
vertes publiées , l'année prcccUcutc , dans le reste Je la 
République. 

Vi. • L'élal finécal da rafrienltorei des manafacturaa 
et du com ur c o dans la déparlennnt ; fiudioBlion daa 

principaux niaixhés et des foires.- 

VII. « Le tableau des observations météorologiques, 
faites pendant Tannée. • 

Pour que ces tableaux soient tons eoBpanbkt entra 
eux, vous pourras adopter la feroM da arfoi ^itm mèm 

chaque année d.iiis la connaisvrince des temps ( voy., par 
exemple , celle de l'an VII ) ; il contient dans un fort petit 
espace un Irèt gnnd nombre de résuluts. Je désirerais 
lenimnini qae «oos 7 aiouiaarici la 
dct vents qui ont prinâpdenMsnt régné 
mois. 

Les bornes de l'annuaire ne pcrmcllent pas d'y insérer 
le journal météorologique en entier, il serait i propos de 
m'adresaar ona copia de ce Joomal one ja conuanniqaerai, 
soHilInslHal, oahnni savanla ^td a'^wonp— I à raasem 
bler des ohservationS météorologiques, poof Im d it e olCT 
ou les comparer. 

VIII. - L'clat des produriious animalw, végétales cl 
ipinéralcs les jjXat imporlautcs, découverte* dans le drpar* 
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temeot pu 1 
élèves. 

IX, • Va tableau de population conlenant le relevé des 
Mica de r£ltt>ciTil , auniat In modèle que j'û bit umer 
t IVdflitniitietktt eenlmle du départemeiit ^ mais boroé 
pour cliutjiie colonoe au lot 1 i!< l' stmi'o. - 

J« détirerau cepriidaul nue voiu miiiiez à part les 
ncmbra* raletîftàh oooHBiinedtt dMMira dit déperteneM, 
M que» pwni k» aiaiit de eetle rmiaiiM, roiu indiquas- 
liei to noorim dt ceHea qnt ont ea Kea anot te rinquicme 
jour de la mabdip, et 1c nombre de celles qui ont i ii liiii 
sulMtemeut. Je vou» danan Je ces résultats, |iarœ qu'ils 
doQuenl la probabilité d'une es[tècede risque que noua a|>- 
fevcions mieiu qM loal aid(»t e( qeà eal par ■pmfqiwnt 
Irt» propre à faanlr dH lenoes de enaipaniaiM pear 

nous faire juger de l'importaure morale que l'on doit alla- 
cher aux divers degré» du ^irubabttitè déduits du ralcul. 
Ti Ile l iait 0 K t égard l'opinion de Coudurcet, qui dcsirail 
que l'on cumplciâl aooa oe f«|^ort lea lablet de mot^ 
Ubté. 

X. Il faut enfin quo l'annuaire soit tcrnilm' | :ir une no- 
Itee oooeemant le» nouvilles mesyres, sccuwpptée de 
tables nt'Cl'^t;lirr's i>our conMi iir Irsanciemiee MWMaflM 
nouvelles; mais nun pas des tables iavenet, pane qM, 
danaréut aclucl dea rhoseï, il ne deii Janab être quealJoft 
de réduire les nouvelles mesum aux 
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tiréos de la prolpciion parliciilièn «in loi aecontall 

le niintïilrc aulricttica i'hugul. 

Paris. — Trait (le fonrageet ti liumnnii(< de IrcnK 
Franrais (l( |K»rii's arbitrairement par Tauemblée co- 
loniale de l'Ue-de Fraoce. — JMpart de Ilerlln da 
baron d'AimfieMt » emnti par la part qa'il prit à la 
cODspiraHon contre le roi dr Sutdc. 

Varitics, — iléfiexioiw qiU «ItrilHKttt aiu cabioeh 
de Saint-James et de Vienne Tatlaiial connaii aar 
le» ndgodatean Uwnçah au coogrte de Jlaaiadi. 



— L'Mcadre espagnol.^ a f'ié forcée, par la tempête, 
a tnenctaer dans le port di' Cl.^r^haR^n«». — Dt'savcu de 
rcx-fçtnuTal Daiiican, l'mitçrc riiiiii:ais. d'avoir pria 
part i raasaaeiilat des aiinuirea b-aa^ala iJlacMdl. 



COUPS LÉGISLATIF. 

COnBIL DES CIjrQ-CBHTS» 

•areïe mUmiX^ ^ PottUal^Orandprd tar la tré- 

Mit éê le têmuMim II praMtL 

Rrlot propose d'accorder une somme do G2î),000 
francs r»ti dnmnincs nallonanx aux associés de la ci- 
toyi-niK- Mnninnsfcr, pour la cession faite & la Répu- 
blique de la salle de spectacle occupée \m le ilK^.ftrc 
(les Arts, à Paris. CrocboD invoque la question prL'a- 
JaWe. Jarqticminot démontre qu'en rfnvovani Pa^so- 
rfation Moulansier pardevant tribimaux, le Conseil 

'M l ait le trésor pnblir dt !,f>00,000 francs : Il de- 
111 inde rajournemenu Richard insiste sor la question 
pr^lable, croyant que la Citoyenne Montansicr a éié 
snnsamment indemnisée par la B^roMigiifi Le Coa- 
aell adopte la quciUon préalable, 

COimiL DES A!ICIE1IS. 

Séante dnik i/rairial. 
Adttmt» centre ks auteurs de IVissassinat des ml- 
■Mjit* fran^ à Rastadi. — Decombcroiuse fait 
ordonner la riK iition honoraljlc de riiommage d*Qne 

lioiivrlle (Milion des OKttrrcs <lr Uuffon. 
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Copenhague. — ArrestaUon d» MtllMiife ttar- 

cnaods danois par le* Anelnis. 

Aap|«. — Débarqueinenl des Anglais ftir ks cfttea 
de iSaples, et succès obtenus sor ««a parle» troepes 
Irouçaiscs qui les obligent h se rtMnbatqtter. 



WlTOBUQUB FRANÇAISE. 

stni.shoiinj. — ,N„ii,-,, sur le capiuine Boitkard , 
rominauOaol des hussards autricbicus à Hastatli, lors 
m meesacrc .dee nfniaires français , et conjectures 



COUPS LÉGISLATIF. 
conaiiL De» ciiio>civi«. 

}'In du rapport de fîonllein-Gfaiidpré, eur la iiéao* 

rerie itationaie. 

Séance du 10 prairiai. 

Adresse de bcomnooe d'Orange, contre l*ettentet 

dont le gouvcmcnient nntricljien <;V st ■^ouillé h. \\i\s~ 
Udt. — Duplanlicr (de la Glroiicii j, ainès un rapport 
sur les droits de siiccessibililé de la lU-publique, dM» 
les successions des ascendants d'émigrés , tait pieu» 
dre sur cet objet une résolution MUTelle * en r«n- 
pîacemenl de celle rcjel«?e par le Conseil des Anciens : 
la République se restreindra aux successions collalé- 
ralceddines, cl y Tcaonccr» poer Tafcnir. 



(0 îiiin). 



UacéotuM , géiiirai en chef dt t'iurmit de IfûpUt, à la 

La pprfldie des Ani^Ials cl l'a\oiiyl. iiifiu d'un certain 
nombre de comniuueii uni cuUiti ia lie â plusieurs Diillicn 
d'Iiuuiiues. Les Français n'ont eu qu'A paraître pour auiao- 
Ur tous les projets que leurs ennemis avaient conçus puur 
opprimer la liberté. Il cuit qucstiun (!<' tuer tous les Fran- 
çais, de masiiarrer tous patriotes, tous ceux enfin qui 
avaient porti'' ruiiirornic national, ou exercé qudqua 
emploi dans le iiouteau gouvernement républicain. 

ùk colonne française qui, sous le coœniandriiteiil du gé- 
■irai i»arrai!ii , était partie de Aiaples dans la nuit du 8 au 
tdniDoi^ (le florcii, cMarri^^eawlaSanio versleaunaa 
beurcs du matin. Après quelqae» momeota da npoi, elle 
s'est laacéa, la faudra * la aialn, sur les rérulUls et les 
assassins raMenbléa ae» loin da ee leuve \ et malgré tea 
avantages du anaabic, du lartala el de leur artillerie , ils 
ont été ads en déroute et puarsuivla Jusqu'à Gragnano et 
Ca it a ra aMw, «« l'on a lut mabt-basM «tr tous ceux qui 
étalant armé». Les forts out été pris d'assaut , et les dra- 
peaux du dernier tyran de Napics sont toniLés en notre 
pouvoir en moins de trois liniros, et renqilacés par le pa- 
villon national napolitain. SI je vent nU secondé !•■ xèle du 
rfxiiiii.imiam de la nolille, ni les Iroiipi s ,\npolil.iii>es . ni 
1rs rrl)« lies ne sf seraient ri happes par la lu* r. Lt » jc-iui- 
InL-. (le cette journée la prise de Gragliauo, cl Ca^tc- 
laniare , (1rs Inrl-,, tle Uni-. iJr.ipeaiiv, flh-srpt pitres de 
canon île rainpagne, cinquante^ ,i --ojvantc \,ir)i)lii,ii:i'. , et 
tirs réginiPiit.s ("tran'^'cns (pii s.xil xenus de Païenne. Gra- 
gnano a i'l(' Ihré nu pilln^'c r( brrtM ; plMi«Vfa HNlSOnB da 
tiastclainarc ont eu te mftm sort. 

Tandis que l'on suivait celte expédition, Je recevais lea 
détails d'une victoire non moins iniportauie, <pie le géné- 
ral Walriri : remportait k la Cava, à VietrI el A Salernc, 
neuf cents Anglais quijr étaient débarqués, avaleot mI« 
tout le pja en rcbelIlDD, reemtalrtit an non da ral de 
Sidie, et loniialeot da régliaeata en distribuant des ar^ 
mes et dtsnnnildana. La eotonoe française parait, attaque 
avec la baïonnette, abat et aieuBcrt tous ceux qui font 
rùtlstaiice ; trois mille hommes tombent sur le cliamp de 
bataille , malgré le feu de deux frcKates anglaises qui s'é- 
taient euiboviées entre VIctrI et Salerne, afln de protépT 
le ilrl^.irijui ini rit. l'iie \ii gtnine rrAii;:i,ils ont élé fails 
prisonniers, tli nx iltaprauv aux ni nirs dn roi tîeorin*», 
et un à < riii , ('r re\-roi de Napies om i j ris a' c ipiln/i; 
fiiéces d« caiHW. A f'iilelain'"' , (i«v<s vatMcaux anglais 
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Muil TvsUs spcclaieurs Je la «IclOlW des Français. NiflOll- 
laiosl Jusqu'à quaod vous laia«sre»v«as séduire et i^garcr 
|Mr en perfldee ImoMm? De ne dérirent que voire ruine, 
votre daetodan, et voue JalaieBl «mille aons le feu dct 
vilnqaouri. Vom, pilifotes, voua perdculièreneot, veoe 
«les rol4«t de leur nge inpolaseatei preuea les araMt 
raitrs>vons ^olr prêts ft défendre la patrie, unissez-vous 
autour lU'. i arbrc sacn- de l,i lilK-rlé ; et tous vos onncniis 
ilisparajuotu tu uu iasUiiii. Dans ce» deux actions, nous 
h'atoiis perdu que trenU' A qmranio dp nos v.dctirtMix 
RucrriiTS. Les conimuucs dt' L.nii o, .Noccra cl P.igaui, où 
l'arliru dr la liberté a 6t<^ .il aim et la cocarde rouge ar- 
Ixtrce, sM oiu soumises à une contrihution extraordinaire 
et a^suJtiiLS à une eidnilloo militaire. 

Salut cl Jrdlernité. Sf^nc M «cdok^li». 

Z/i Haye. — I\éflexious (i'iiQ voyageur , sur la ti- 
tuation de la Répabliqae batavc «t n fidéûlé rem- 
pUr acaeogagenwnt^- 
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HÉPUBLIQUE FRASiÇAISE. 
tamtM DO BAHUBI. 

général en ch/'f, au Directoire «xriraf^ftf^te 
It^/mbtigne française. 
Au quii ii>-r-i:<^ii< n>l azurkli. h 41 pta-'ittl eu VII de ta lé- 

Citoyens directeur», 

1^ général Xaintrillcs , t lurgé de conduire les colonnes 
Urées de l'amiéo du Danube, et destinées pour celle 
d'JlaUe, me rend couple de l'avantage décisif qu'il vient 
de Ktuporlcr sur les rebelles du llant-Valais. I>es l)rigands, 
au nonbn de plus de aU mille , l'ont attaqué le 8 tur 
les rivet droite et gauche du llliéne ; ils ont été rcpoussés 
av«c V igueur, bm^ le suit a séparé les oombattanl». 

Le général XalntralOes a Mt de «uUa m dtaporitlons 
pour les attaquer lui-même le toodemaln. A la polaïc du 
}our, les troupes sous ses ordres ont oommencé leur nvin- 
vrnienl : elles ont , après un combat asseï opiniâtre, cul- 
buté l'ennemi de toutes paris s elles l'ont poursuivi 'sur 
li sd'-ii\ liMsdu Rhône jiiMiu'A l'.i^rh sur la droite, Cl 
tiwii lieues au-desaiis «!c I.ocs< li sur la f;ain lic. La perle 
des insurgés est iris roiiHiiiijraMi' ; leurs r i;ions, leurs 
Uiunitions, leurs :nagat.iiis, kiir ambulance , sont tombés 
en notre pouvoir 

La force des rebelles se portait en tout A huit mille 
honinics cn>iroii ; Ils sont comuiandi** par des oniclers ci- 
devant au service du Fiémont , il y a dans leurs rangs de 
rinfanteric et de la cavalerie autrirhiennn. 

Le général Xainlrailles me mande qu"il \a ponrsuivro 
avec vigueur les rc">tcsépar8 de celle bande de rebelles. 
Ce Ràiéral se loue du courege avec lequel les baUiUons 
de la 10V> et de la 8»* deni-Mgade ont ' 



Tordre d'audauUr les 
it aur riialie. 

Stguéi 



Je viens de loi 
rebelles en sulvaai soo m 
Salul cl respect 



Paris ^ le 17 prairUiL 
AmscvoiBi Exicvrip. 

I du nirccloire exénitif, tmX Avaflftf diK 
10 prairial an riU 

Frant^l , . . ^ ^ 

Le nirccloire exécutif voua a déonnoé le plus lldie des 
,ttteniais : la malveillance , la baeaeaae astaM aa pouialeni 
I e\( user : elles ont cherché àen altAnierraliioeltétnats 
aulourU l»ul des témoignages Irrécusables disalpeat tous 
les doutes, el le-1 coupables ne peuvent écbapptrà rlu- 
famie. Le Directoire exécutif vous invite i lire, I peser 
h'il se peut, avec le sang-froid de la rOIlcvion , es tt'uiol- 
gnagci Intpnsnids que des bonimes sans prOvenliun . «juc 
des hommes revêtus d'un caractère (jui coinniaiulc la con- 
fiance , oiu déposés dans uu procùs-v crbal r tdigé sur le 
Bcu niènic du crime (*). 

Il ne s'agit plus ici d'une accusation qui puisse avoir été 
exagérée par le sentiment d'uue injure rernc , la voix qui 
8'él*\e auiounl'ltui ne laisse point de prise à la dciiégation : 
die ne parle pas au «un d'uoe ualloo auiiagée, clic ne 
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s'adresse pas & des concitoyens, à des frères; elle parla 
k riodignatlon de tous les peuples, de tous lessièdae» 
elle pane an nom de riramaidtéf et proteste pour ^ 
eanife ua fetMt qui aérait rapprobre du temps prèwot, 
û Peaderattoa dep contemporalas n'dclaialt pas aaïaat que 
le aeandale du crime. 

Françalsl vous pouvez a présent exprimer votre r«sen- 
timeiit sans qu'on j)uisi>e ilire (jiic votre douleur est vins 
pro|KirUou avec l'ofli nse ; car aujourd'hui toutes l>*s na- 
tions onilaJU!^te mesure de l'ofTense, et vous ne s ii /. pas 
Seuls & la resseulir : vous jwuvez ainsi diri-^t r traits 
de votre vengeance sans craindre du von-, < i>arcr sur son 
ol)}el : des témoins impartiaux, élrangers à nc« querelles, 
ont signalé les coupables ; l'Europe , l'Utiivers ;tcrusent 
l'Autriche : l'Altemagnc refuse aux soldais de cotte puis- 
sance tni litre qu'elle les déclare Indignes de porter; clic 
ne veut pas que les noms d'Aulricbicn et d'Atieuiatid 
soient désormais confondus. 

Ce n'est pas tout : la mesure de la honte n'était pas 
comblée, et 11 r»talt encore ;\ ! Autrirhc une répudiation 

!)lus déshonorante a snMr : des hommes qui oui déciiiré 
c sein de leur patrie « les chefs de nos plus acharnés enne* 
mie s'iodignent d'une aeeuaatton qui les humilie , et désa* 
vaaeat toute pan à an Torfait qui surpasse Jusqu'à laar 

L'assassinat de tm ministres n'est pas seideoNst m 

malheur national , il est une calamité nmvefselle ; il rallie 
a vous tous les peuples , Il les unit tons dans les marnes 
sentiments; Il doit vous miir, 11 doit ('■toiitf. r parmi vous 
toute semence de disconlr; cjr (picl nernie de haine 
jwurrall resîiT dans i;(.-> l œius (|i:aiid nous la i!e\ jii» tout 
entière â des cnneniK frrcres iiui orii eninnieiicé par dé- 
truire tout esp<iir rie rapprorliene nl ; qui , en massacrant 
des ministres de paix , en brisant le |)arlo sociale tli? Ii-urs 
mains sacrik'Res, auraient \oulu, s'il eût été en !■ i.r |i<iU- 
voir, constituer, pour ainsi dire, loul- s les n.iii ins (toli- 
ci'cs dans un état de guerre élernelli» ?... Troni|!(>i:s l«'i.r 
coupable espérance ; qu'ini seul seiuinient nous rallie i-t 
nous conduise ^ la même venpeance : loin de vous loiit 
ce qui pourrait vous porter sur des objets étrangers k ce 
devoir sacré : après de tels al tenta ts , quiconque cliercbe- 
rail 11 dbtraire votre Uidlgoatlon , ne saurait avoir des in- 
tcntloas pures. 

Vooa voua élas élevés en peu d'années k noe g i an dear 
Inconnue dans l'histoire ; mais cette moisson die gloire, 
que vous avez recueillie dans le cours de sis i 
célèbres, serait perdue, si le vmu de cnAcmls i 
plissait ( car Ils ne veulent pas qu'il reste sur la terre i 
trace de Hherié. Lsa taapicat Ils ne veulent pas quil reste 
sur la terre uot traco de générosité , d'hanaenfi de giolfa 
uiili taire. 

Mais non : vos défenseurs sauront rn isi iver ce noble 
apanage , que tant de victoires out acquit A la France. Ils 
ne désiionoreronl pas leurs triomphes par 1 ; :ii - ^e^.- 
gcances. Ils ne souilleront jamais leurs mains dans le saug 
d'un ennemi di'sann>^ , filt-ïl un assassin. Vous socoiiderci 
par l'utianinilté de vos sentiments cette généreuse exal- 
tation. 

Vous fcrci plus , vous ferez jurer à vos enfants, vous 
Jurerez vous-mêmes de ne donner aumnc inHe A vos rcs- 
aenliments , qu'ils ne «oient appaiséâ par le chaUmeui des 
coupables. Voua n'écouterez pas ces lâches apôtres d'une 
feinte modération , qui, sons prétexte de magaanindlé, 
qui , sous lé prétexte plus perfide de mettre un terme Va 
sacrifices que les dangers de la patrie réclament « voos 
ivaricront de | " 
peine ; vous t 
gcrs , des nu 

donner k votre liaine~ à votre courage une dlvendun dont 
les ennemis seuls de la liberté recueilleraient le fndu Bnia, 
Français, vous servirez votre patrie, Vaw TaafmSB TOO 

frères, vous pmiircz leurs assassins. 

Le Direcloif • i \( utif arrête i i I j proclamation cl- 
de&sus sera insérée aux Bulletin des Lois, et qu'elle sera 
réimprimée et aflirbée dans toutes lea OOiaawnw de la 
Bépublique aux lieux accoutumés. 

l,e ininistru de la Justice est chargé de l'excculion dtt 
présent arrêté. Signé Mbku«v , président. 

Pu/ is. — Jugement d'un conseil ninrliiil , qui ac- 
quillc à l'unaiiiiuilé le cnpiiainc l'ourdet , cominaii- 
daot ct-tlevant la Ité^uc la SentiOle. — £uit des 



je perden aeaai queleerfaM aM reçu sa Juese 

a «gnatenait peut'élra des cnaemist des dan- 
maux Inmglamnw, et n*auranl an vue que de 
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tatsaeiax de reaeidrc espagnole , commandée par 

ramiral Massarodo.— Lettre du mfnhtrc des Tinanccs, 
Bamcl , au citoyen Gi^nissicux , membre dti Conseil 
des Cinq-Cents , dans laquelle il attaque plusieurs 
•mertloiu cooteaiiei an rapport de et repr^entant, 
«t ciitreiîmid de M«im«r qoe kadflapidMQAa d^ 
«téarc n ' i N x-BUitatre dc l« guerre « ScMier, leot 
mal fouUt't s, 

Variétés. — Ariide extrait du journal eAdèl te 

Hédacfriir , sous le titre de Manifeste des factions, 
contenaiU une Jtutilicatiou de la conduite du Direc- 
toire exécuiif, en réponse à un ouvrage intitulé : Si- 
tuation actuèUe de la République française. 



CORPS LÉGISLATIF. 
Séiutce du 10 prairial. 

Sor le rapport de Roejoox » et apris quelques dé- 
baia , le Conaeil approuve la rtaolnuiwi conccniaiitles 
âeclk«i d« déparlemeot du Géra. 



littérature. — Théâtre de VUennitage de Ca- 
therine U , impératrice lté Ihusie ; ce recueil ren- 
ferme dlvenea pKcca fiiançalae», rrpri^»entécs devant 
Cilherlne et tes Avorfa , «tcorapc»é(?s par Timpéra- 

trlo" ; St'^îur, slov-, ,;tiibnss.i(l('ur de France ; lo comte 
de Col}€JiUe] , ainba^sadi-wr (!>< l'empereur, el divers 
autres personnages. — l.Whrillv française, par E. 
Gordier, otmage deatioé à riosiniction de la Jeu» 



N'ira. 



t^pvmtotal (7ittin). 



Kemles. — La fêle de aaint Janvier a été célébrée 
avec la lolemiflé ordinaire. Le général MacdcmaM , le 

commissaire Abrial , et tout l'éiat-ni.ijor y ont n-<r ti^, 
et ont été témoius du fameux miiatlc : couime il 
s'est fait plus tôt qu'à l'ordinaire, le peuple en a re- 
doablé d'calime pour le» Françaia * et ne Ict regarde 
ploa comme des albéea. 

LowrfrM.— Injures répandues dans les Journaux 
anglais, contre la nation française, & Toccailoa du 
lae ortie dm ministres français à Raîladt. 



nÊPUBLIQUË FRANÇAISE. 

Pom.— Mort à Lvon de Rartbdem; Mercier, l'un 
des |das laborieux bibliographes de France, qui laisse 
un manuscrit Tort curieux. 

Spectaciee» — Analjse de l'opéra iotitolé : Adrien, 
irotoadn cUvycn Hoffinran, mosiqiM ûm citoyen 



Mrota 

Sm. 



COUPS LEGISLATIF. 

OOSsatl. DU CIIHHIEKTS. 

Sianctdn 17 prairial. 

Message du Directoire, annonçant racceptatton du 
tiioyeu siéyès , pour la plwe de meaabre dn Diree* 

tuire exécutif. — Grenier fait adopter une résolution 
nouvelle sur l'action en roî-ri.sjoii. — (^)inilé secret pour 
entendre uuo motion d'ordre de llartlieUiny. relative 
à la situation des forces militaires de la RépubUauc. 
— Uoulay (de la ll«wtlie ) , ae nom daecommlssleni 
réunies des dé |><^ti se»; , des fonds fi militrtirc , fnit ar- 
rêter un message au Directoire, ihmii ilr^nandor 
dc^ n iiM'igiioDjeats sur les ujonace.s du ih li is, pur 

quelques puissances qui , Jusqu'ici» n'aTaientpris 
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cane part, an moins apparente , à U t);nerrc , et sur 
les causes de l'Inquiétude et de la fernii iii.iiiou i l'in- 
térieur.— Français (de Nantes), au nom Uc^ commis- 
sions de» dépenses et des économies t Ml adopter la 
prodamaiion suivante : 

Le Cwps Ugitlatifaux Françatu 
Français , 

Le moraeut ett arrivé oh TOt reprcieotaDl* ne pcuTenI 
plus saiti crintc se reolermer dans les bornes du sileme ; 
où se taire serait noo-seulcmenl uue calamité, aMlSMom 
UD iUlit paltlic; où parieras peuple est pour doub le pins 
pressant comw te ploa aaiat des devobi. La llbcné que 
vous avez conquise au prix J ' rit Ji i; _> et Je sacrifices 
est de nouveau menacée, et uulrt: c mniu: pairie, si long- 
temps Irioniplunte, est esposée i ilr nouveaux périU. 
Dcox npia as sooi à peine écoid. , i 1 1 l'Italie tipubti- 
eaine al vielorieiiaa «oim nos Jra(>< .m \ , et l'Italia envalm 
pai- iiti faroutlie saitiqiirur. 

L'aiuliilicu5c cl saiiguioaire maisaa d'Àulriclic ; l'An- 
glais, ces ingénieux et perGdcs arlisiius de tous les crimea 
puliliquM, ont ssaocié à leurs projeta la Porte et la Rn»- 
de, cl, par un* alliaMC biiam, lU ■■ ton! pnnnis de se 
parlaprr le territoire ile la France ; ciirorc (|u'il ne s'agit 
pas l'Culriuuul |>âur vûui de savoir &i vuui M-'ru l''ranrais 
uu Aulrichiens : si vous rori.scrverex vos propriétés , eu 
si vous deviendrex relie d'un conquérant liariMre, quî^wia 
eocbaioerail i te- sldM, et forearait de mrdwr sous 
son étendard. 

L'étranger ne tient pas compte dcî diverses opinions 
qui mit vous di\i»iT : il ici ronluiiJ loulrs Jun» UDO 
Itaïuc cooituuue. It sutlit que vous sovez Français pour que 
vous soyez cuu|Mbtes : il sufGt que vous soyet bidtttlrtaus 
ou ricbci pour qu'd désire vois dépouilles ; que vous soyez 
libres , pour qu'il désire voire servitude ; et tel qui, dans 
le Mtu JC'crcI d'un cn-iir corrompo , ;i|i|H lle l'i lraiigcr 
dans I inu ricur, vcrrnii , si soo vuru éUit rempli, sa mai- 
son ineendice , su c-ufants égMfAs par les barbares qu'il 
•uiait eu la fUie de rrnrder rttaaeie ses libérateurs. 

Le bât de k noofidla enKlion est de rappeler en Eu- 
rope l'antique barbarie, de détruire toutes K s lumièn v et 
toutes les républiques ; d'cftacer de toute la surface de la 
terre tous les œouujnents, toutes les institutions qui peu* 
vroDt rettarar de grands seuveaira ; de bannir des eoMii 
te«a les sentinoits généreux et nbérawx , d'évoquer tout 

les préjugés et toutes les iu|>erslîtions ; et au nidieu Je 
cette nuit épaisse, U agraaJsr, de furldi^ «Ivux ou trois 
Ivèoes lançants, auxquels ou attacherait une nablcMO 
epprsMtve, oue Cèodalité miocose* en fisc iupiisiteur» et 
leot reOrêiu eofféf» de b nisira et de la scrvitade. 

I.'a.ssassiuat Je T:n« plèiiipoleiiliaires négociant I;» paix 
Vous douuu 11 mesure de ce nu iU feraient contre un 
peuple en état d'hostilité. 

Respedenitsit-ils le* droits des gens , eux qui n'ont pas 
respecté ba dreits des nations f CiiwHHssent'>ils les lois de 
la guerre, ceux (|ui ont jw)il»' Ji-^ poi^nar ls 5:iiiilégcs sur 
de* ca.-ur$ qui ne respiraient que ia paa ? Cette (guerre «a 
donc ta cause de touii les Fran<;ais ; et il n'y en a pas un 
seul, quelle que soit d'aillears loa ofiaien politiqno. qui 
■'ail font i perdre par m enfsbiiasawm qui les eoab»« 

mune. 

Français, souvenex-vous des faits historiques qui vous 
Mt clefés à le praaiière place entre les natigns. Vous avec 
m à eoÉbiMfO l'Bimpe oMsite, i éleuflvr ea néme 

trmps phisicnrs guerres civile», à lutter contre \om les 
iléaux de la usture.... Vous voulûtes rt vous ft'ite> urio- 
riruk.... La grande nation envoya ses enfaiils, et u s en- 
fants anUiccnt peur renverser, pour détruira les coltisaea 
qee Ire rsia Irar eppeesisat, cl peur porter dans tes ré* 
niRii-, I ^ plus rloignéei des armes et la giotre françaises. 

Aujtiurd'iiui vous atei: à conhatlre des ennemis plus 
oJieiu encore : ces hordes sauvages que le Nord a Noinics 

Cl que le Midi intetolirsi ces bondes d'aauusini qm se 
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sont ]<1acéci hurs la paix de* nations, pourronl-elKs voua 
r«»i«Ur ; a «ou*, vaiuqiieur* de tant de roi* et libérateurs 
de tant de peuples ; à vous qui voyei dans b piaaé de ai 
aubliuM* exenplMt M dam l'avenir «m miite de maux ai 
déplonblet, n voua pouvin mecomber ; à vous, qui été* 
cuflamniéa pour la |<1us belle dei causes et parla plu* no- 
hle Ae% pauiuns ; !\ vous cuLu ()ui êtes éotua par le plu* 
jireviant ilc\ iiitpnMs , celui de la sAreté penonmiie? 

Frioçaia qui hahitM \m Alpw . et qui avex eoani à l« 
dèfeiwe de cet lioalevtrdt do«l te wton pla à MBvrlr 
nolri' p.itrit- , |iréripitei tin liant de ces nionta^^nes vo» 
firor*:* euatiiiis , et iiti'Us tombfnl avec U-s torrcut* qui 
iOttlent de leurs »oaun<^^is. Nu.<; arni*'<-« ont pu être lurpri- 
9m m Raiief amit «Uea n'ont pas «li Taincues : dirifèM 
par un aulre ninblra , vmmaMm p«r Mnliilaa gu^ 
raux, renforcée* par de nouveaux guerriers dont c!les 
voient tous les jum & l«urs phalanges s'accrolire , elles le- 
prendront bientôt le cuurii leurs viciuires. Mai* l'inté- 
rieur étant la aoum qui alimenla et fbrtiiîe les anK'ea , 
C^MI lai qu'il fcwt aniaer et viviflar. 

Que les amis Je la liberté, trop long-temps proscrits, 
poursuiviii jiar les royaliNles, »ç niontn-nt avec le front qui 
aîed i la vertu, et avec le juste orgueil d'avoir serv i leur 
paj» ; que le* acquéreur* de domaines nationaux tentent 
qu'ib n'ont pas de grUce à espérer auprès de l'étranger ; 
que tout ce <|ni a déjà aenri la Révolution la soutienne en- 
«ire, et ju^e Ju sort que le» roi* leur préparent par les 
poignard» ijni- leurs sicaire» Irvml de|iuis luiig-lcinjis sur 
leur lète. Que celui qui a des lumières éclaire se* t«aci- 
tafent ; qn« calai qui a de l'énergie les tiectrise ; que 
r>''liii qui a de la force le* défende ; que celui qui a de la 
for lu tu- le» *ide ; et qu'à ce dérelopperoent de toutes les 
fiiciilirs f'iu'iqufs ei nu)r,.!i ^ , l'i -1111 iiii reconnaisse le 
peuple français ; que tous les boutnkc^ désirés par la loi 
pour marcher aux fraolièrM «Miaseot i sou commande- 
meut : (|ue les l&ches soient poursuivis, tes impositions 
les rnyali'sles surveillés, les perturbateurs com- 
primés, le? assasslin arrêtés et punis ; et que le irouverne- 
nent soit aidé non-seulenwnt de tous les moycju que le 

Cl st vainement qu'on elMrelteralt eneora I jeter de la 
d( f.iveur sur le» plu» ]>iir» répuMirain», par les épitlièfes 
usées et hanuales dont on ne cesM» de le» poursuivre, i.e 
Corp légisiahl ne sem pas Iroropé par ces manoEuvres , 
q«i, «B jcUnt le déwurafement dans l'an» des républi- 
raios, rehauMint le eoarafe dei «ojralistea , niratt pla- 
s il' ni s fois la République en péril. 

Il ne s'agit {lasde déchaîner 1e<: passions revolutioiinai- 
let, aMis d'enilBiniDer toni > in s libérales et géné< 
rrui^rf , et de faire que In libcf té ne smt paa le pnlrinaiDe 
de i]ii. I(| u s uns, mais le domaine de loua les Fnmçalt. 

l e vii ii de vos repréienlaiils est que la loi s t li iit , 
comme elle est le devoir de tous , et que personne ne 
puisse riBvoqairen vdn, ni It iMer impunément. 

Tons n«n vu «elle «mrfe «f m qad respect religîein 
tons 1rs rtmix qne Toin mwn fidta ent été respeetéa pnr vos 
ri ptéifiit iTifi I fs seis-sloin, les minorili'-'t , foules l<*» tra- 
îne» de raiiibiiion sojtl veiiucâ se bi'ijcf contre le principe 
tiilélaire , c|ui a partout bit triompher les majorités légales. 
De* lois seront hites pour prévenir, les années Buivantett 
Ira déchiremcnU q«l «ecasIoBncnt les aeiasions. 

Des plainte<i noinhreuses se sont élevées sur la conduite 
de plusieurs agents du Directoire exécutif, accusés de di- 
lapidations et do rapines, lani dans l'inlcrirur que cher 
1rs républiques alliées. La loi mettra les coupables sons 
h mein delà jmtiee, et le DirMt«*r« eiéentif distipen 
re(ti> rniée de vautour* qui suivent les arm Vs , et assiègent 
tontes les avenues des cabses et toute* les portes de la 
imistance. 

La responsabilité des agent* exécutifs sera organisée ; 
Ire « u mpi c* det ministre* seront solennellement publiés 
rl aélfcreoieot examiné» ; la plu* rigoureuse économie sera 
apportée dwu la fiMlion des dépenses i la liberté des 



personnes et des Opinion* sera garantie par des loi* sè>* 
vci es : nuis li s ^rand^ moyens d'administration et d'exo* 
cutiun iuiit eiiire Uii mailu du Directoire exécutif, et 
dcle* observateurs de la Canstitalion * nnna ne MrtinM 
pas dea linilM dans lesquelles elle n cîreen a crit nos d»> 
voirs , coaame tu Dli e< toirc exécutif n'eu sortira jamais 
lui-même. La tyraouie cumoicnce là où le* pouvoirs sout 
euvaliis ou cumulés ; la liberté de tous, cooune la sûreté 
de chacun , est dans l'équilibre des pouvoirs ; et c'est 
toujours à quelque* causes qui ToBt àmagjk «u qui Teoi» 
|)écbent de se litnblir, qu'en doit imputer tea fimlea et 
les rt'vcrs. 

Français, le* difficulté* qui nous environnent sant 
grandes , mois le coorege de vos représentants est filna 
grand eneore ; ib ne penvenl avoir d*«ntre eraini» fpao 

c< Pc de ne pas remplir ii i'r<^ 1e< oirs, d'autre passion que 
celle de vou» voir Ubre* et triooiphantsi et ils ont fait le 
seroMot do vont auitor ou do pMiw 

COXSf:iT. DES ASCtEîiS. 

Séance du 17 prairial. 

PolssoD propose d'approuver ta rciiolulion relative 
aux électkntaa d^tiioiieiit de IliG&ai. GofoiMrd 
la cotnbau 



N*2da. l»éeMU«Opr»âjrâiil X^juin). 



Maples. — Bonne contenance des patnoti>s iia|ioli' 
lains , après le départ des troupes frauçai^s. 

iMcerne. —Eloges doiuds par Je séaérsl JUaaséoa, 
au tt^ood helTéiiâi Laharpe. 



RÉmîîJQUE FRANr.\ISE. 

MàUkmt général en chef, au Direciotr* ttientif !• 

Rfpitblique française. 

Au qii«rtler g<^oénil à Zuricb, ic U prairial an Vtt delà 
■ei>ubili)uc nrançalM. 

CItayciis direetenrs , 
Le général Collaud, commandant In division drt Bas- 
Rhin , me rend compte que le 11 de ce mois, à deiiv heu- 
res du matin, il a lait atUquer reiiiieini pnr le général 
Darnaiiilal , commandant son «vam garde , dan^. ses posi- 
tions de Scrieslieini , i>r<^s I^ulonlirnirg, sur la rive droite 
(lu .Necker. LVnneniia élé cullniiiî de toutes parts; notre 
cavalerie s'est parliculièninenl distinguée dans cette 
aHairci elle a enlevé reiuiemi cent trente chevaux. On 
lui a en outre fait clm|u.-iniê prisonniers environ, parmi 
lesquels sont trente-huit hussards de Szckjers, uo capi- 
taine et un lieutenant du in<^mc n'^imeut. Les paysans 
de rodenwakt a'ëiaient réunis A l'ennemi ; leur perte 
commune en liiés ou lile«éi «PéMVB i Irais ceois iMmnci 
environ. 

Mot el respect. Signé IIah«i«. 

Paris.^ Niilc du ministre de In polji 0 , luivaî, sut 
les trames du gouvemomeAt «ojtUis contre la réptH 
blique rraDçafié.--Gli«iitalr«tia Hrinlitredela guerre, 

Mlllel-Mureau , sur le remplart menl d»M conscrits, 
—Ordre du Directoire pour rexportation , à Ham- 
bourg', de rofDcier autrldileB, CoMliie, nefca dn 

général français de ce nom. 

I<e gén«*ral Maswna informe le Directoire exéctilif, 
par des lettres en date du i;5 et du l'i prairial, que 
les ennemU ont fait diflércntes attaques sur Airole et 
S:hweitz, à te droiM de l'armée ; que le géodnJ Le- 
cotirbo les a soutenues valeurctiscmcnt , et (ju'il a 
inOine repoussé rennenil jusqu'en arrière de Steig. 
Ceci se passait dans la journée du 10. 

Le 11, le général Leeourbe a chassé Tenncmi du 
Scbakenihal, tandis qne le général Lolson (iadsaft, es 
suite de ses OfdNt, la RlBM opdnilM dm àl Mi» 
darouenaU 
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!e général ï.pronrbe a fait une aitatiuo sur 
WaMïr, ot h repoussé l'ciiin'iuî jusqu'au-delà tluGcs- 
Chencn, ilont il s'est ompiin'. 

Il a fait mille cinq ceals prisoaDien, parmi Icaqods 
te tront eut un maJÂr de Ncogebatier, le commandant 
du 13"* bafnlllon d'inranlcric légère, dit Montkalnl, 
«ne vingtaine fl'ufficicrs de ces corps, de ceux de 
W'ins, de FYaiilicnoki et des cliasseuis du Loup, La 
perte de l'eimcmi ea tué» ou Jilcsséâ s'élève i huit 
cents bommeti. 

Le général Lcconrbc donne h la 109* dcmi-brigadCt 
aux bataillons dVxpt'diiioii et aux grenadiers des 38*, 
76' el lO'J' deini-i)ri;;a(les, ies iMopes dus riijlrt'pi- 
dilé et h l'acharnement avec Icsqaeli» iU m Mat bat- 
tu. Le chef de brigade Baulard a été Ueasé, avec 
une soixantaine des nAtre<!. 

Le général I^rourbo a ciiarpt! plusieurs fois dan» 
cette affaire, ainsi que le pt'tu^ral Lx)ison, qui a été 
légèrement atteint d'une IxiUe. L'ennemi tient encore 
& Urscreo. 

Le généra) Lccourbe annonce qu'il l'attaquera de 
ralte, sitôt que ses braves troupes, exténuée* de fa- 
Ugoe, ammuivlsinpCDdBVvoi. 

COUPS LÉGISLATIF. 

ooHsxii. DIS Airacm. 

Svite de la séance éK 17 j^irUU 

IIop<>ntn^re défend l.i n'solution relative aux élfc- 
tk>DS du département de l'Escaut, lie reiibroecli cite 
un fait contraire à la rt^solulion. Delueafooart y té- 
pond, el la résolution est approuvée. 

CONSfilL DES CINQ-CKNTS. 
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S la cTiamhredcs commanes, sur les mauvais traite- 
mcjits que l'on fait «éprouver aux personues détenues 
dans les prisuiis, et sur les injustices qu'on éprouve 
de la cooroone, sur le nouveau système de poUilqne, 
oft ta cooionne cit tiNtt et le pen^ n*cal rien. 



Une fonic d'adresses contient le cri de l'indignation 
publique contre le ntcurtre des négociateurs francs 
.'t Hasiadt. — Messages du Directoire , par lesquels il 
icaoMMC le compte qui loi a été adreaat par Tex- 
mlnlrtra Sekérer, cl 4omw des rfnaefgmmenla sur 

les rn'flits ouverts poUT l'an V!; , sur rr qn'il v n de 
ciihpuuible et sur ce qui reste à ordiiiiiinn er. Garrau 
demande que le Conseil examine >i i uimleusemeot 
l'emploi dâ ionds acconlés an ministre de l'Intérieur : 
Il se plaint de ce que Français de Meafcbiteatt emploie 

lo") fomfs de la République à encnTirncrrr les lln^l- 
In (nii représentent des pi»'*ees pluf» propres à étcin- 
dn rpi , I animer l'esprit n«pnl)iieain ; et il cite, à cet 
égard , l'opéra à' Adrien, Géniaslnn nrâsenie aussi 
de» olMervaiions sur les raoBagaa dn INreeiain. Brtot 
die im grand nonnbre de vers qui se trouvent ' 
net opéra , où l'on dit en parlnot de César : 

(,>ur )r im>n<lr- oi'K'x'ill' UX '■<■ fell^n, 
ik' 14 lise In iMtUi «|ul l'cuvtialue. 



L^orateur s'indigne qu'au moaieni e4i rampereur 
fient d'obtenir quàqaei soeoès momentanés, le gou- 
vernement soit témcdo dn scandale d'une pièce sem- 
bl,il)l( . r ( l'sar, s'érrie llriot , peut ôtre couroim ' i 
■ roi>L'ra par le génie de la contre-révolution ; le 
a Cé.sar modenw wra terrassé par 1« gëoie de ta il- 
benéiK ta OMirage des braves armés ponr elle. • il 
àce qne te dflft qu'il troav« dans la repré- 
tf.<*dnCTi80lt d(«noac<i 
«essage. Adopté. 

Gomna vu AMCiem. 
«tem dbtlSyniMkf. 

Soubd^s, Tapin et I.a>isy font ^ 
luliouh &ur de^ objets de iLH aliiè». 




PrlmMdl»! prairua (9|oiD). 
l/mdreu — Discows d« tir François Hnnlettt 



^ BÉPUDLIQUE FnANÇ.Uat 

AiiiiKi: ni: nAM'Kr. 

Mouina^ générai m du-i, au Otmioa c executif de ta 
tutmbtique françaiu. 

Au tju^irtirr-KL-iior»! Zurlcl»« taMpmirUlaa VIldeiR 

llf liiilillqni- frniii-.ilMJ. 

Citoyens directeurs , 

L'ennemi m'a a(t4qu<(, hier, en force sur ma droite ; ce 
mouvement me faisant présager une atiaqus fCoérale de 
sa part pour le leodemalii, J'ai fall, en conséquaase, Mttlm 
ama diipoatriaM pow la neavoir. 

En dhu Vmuma a csmmsneé aujeuidlnd, k ta pointa 
du Jour, aon attaqua sur louta la ligna t eprts mwlquM 
keuTM de conAat, tes priocipalss forces et ses eBbrts m 
sont dirigés sur ma droite , sur la division commandée 
par le général Souit î J'y étals en personne. L'ennemi vou- 
lait s'emparer li l u!.", 1 y ijn'.ilions (|ui couvrent Zuririi ; 
Il s'csl porté j' c ,1' lidrnemciit sur les villaK<'s tic ViUikoil, 
Zulikiiii •■:< liii il ; u les a enlevas plusieurs fols, ot 
auuiil de iuii> lis uni été reprit [m nos lruupei>, la Lalon- 
neite en avant. 

L'cmumii recommençait M!$ attaques a«ec une audace 
toujours croi!isaotc ; j'ai alors orUouué uu mouvement gé- 
nérat sur toute la ligne, ci Jf l'ai fall charger sur tous l»*8 
points. Il uHait environ rhi<| lieiiios ilii soir; IV'iini'ini j 
souuRU noire cboc avec opmlâirelé, et ce n'est qu'a une 
heure avant la nuit qu'il nous a cédé le diamp de baullle, 
et qtt'U a abandonné m» poslUons , qui ont été de suite 
occupées par nos troupes. 

Rotts avoM Mlàl^Mnsai fleq tmÊt pHasanlars envi- 
nm ; sa perts en morts cl Mcaite «st très eoMidérable t U 
vous est teUs dta Jagsr, cUafOBs dUasis wa . d'après la 
longueur de l'action et l'achanaoMnt avee laquel !'«»• 
Demi s'est prûM^nté A notre feu. Nous amms É ngretKr 
cinq conls hommes, tant tués que Mswis Ot Mis prison- 
uiers. 

Je ne pui* donner assez d'cJoges au général Soult pour 
les sages ili.'.|K)siUons qu'il a fallcs; il s'c8t lomltiil avi c un 
sanK-froiii cl un couraçe rares. Toutes les troupes tint (ail 
leur dooir, mais je ilols faire une menlion iiavliculiÎTO du 
sèle et du dcvouemcul avec lesquels les oUlcIers supérieurs 
et ceux des éuts-majois ta sont portés à condulft noa 
soldats à l'ennemi. 

l.e néiu^ral de division Chérin , chef do l'éiat-major- 
général , a été très dangereusement blesse d'un coup de 
feu. La réputation de bravoure de ce miliUirv dtstinguif 
tai fiilte. Je regrette avec tnute l'amiée, que sa bli^ure 
mut prive d« ses services, l>uisMM-«lls na pas l'culever a 
ssnpaist L'ad^adanlraéoéral Debllly a aussi éH blessé ; 
lléull, d'apels v«a «rdm, r«udu de la veille a l'armée. 

Depuis le 3& du awispaasét il n'est pas de Jours ou l'ar- 
mée n'ait reçu ou livré do bataille générale au des combats 
pai'tii'N. 

Salut et respect. fHgoé Msasévà. 

P. S. Je vous informais, par ma dé|i< fli.' il'lii. r, qna le 
général Leeourbe avait faiti l'enn*«nii (julu/r r.ms prison- 
mSfS, Je rerols i l'insUnt une lettre do lui, qui m'.in- 
nonce qu'ils'se porteul a deux mille -, il esjR-re en ouire 
prendre un balalisil d« Klnskl , qui s'est JcUi daus uno 
mim qâ a'a pour Issue que des glaciers. Le nombre des 
prisOMleitM porterait alors i trois millet H «wwpo lou- 
jwmsMpOSlUons A \Va»cn et Cescliicncn. 

Crcnoblr, le Ik prairial 
Sept cents Autrichiens, faiu prisonniers aux environs 
d'Alexandrie, ont passé bler par kl pour m rendre dans 

rintérleur. 

tne lettre du général Moreaii, adressée au citoyen Mul- 
ler* génial divistoiMMirc, comutandaBl la 7* <Uvisiea en 
eoUscooMnima, est «lasi «oaqaat 

toiil . Vf S prairial »n VII. 
Je suis parvenu à dt^naper l'armée «le Napies, Jusqu'à» 
28 i'a>als fore* l'eiuienii ;i v. ur m i. C'est une bonao 

opératloH i car l'armée ik ^apiesi i^^<^ de plus de 
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note nlDe bomnes, aan ea la iMqw de •eriMainliler cl 

de halire renaomi. 

Variétds. — £&trailda CotaviULUtérttture,ie 
LaMarpe. 



COAPS LÉGISLATIF. 

CO?fsr!T. DKS CINQ-CENTS. 
Séance dm 19 prmirimL 

Baudet , après a*«lre piaf nt de la ifédeor de Tesprit 

piiblir. rroit en Irnuvcr In r.uisp dans renchatncracnl 
de la presse, et diins la faculté laissée au Directoire 
exécutif d'appeler dos représentants du peuple à des 
places h Mm choix : U propoae de* rendre une loi» par 
laquelle auean reprécentant ne ponrra oeenper de 
fonctions srinblalilcs pciulniit la session, ni un an 
aprt'^s. Malès croit celle prujMsilioii inconbtiiulioa- 
nelle, et invoque la question préalable. Renvoi à une 
eommlasion «pédale. — Canau fait une motion d'or- 
dre snr les dangers de In patrie, et fait créer diverses 
c<miiiii>>inii', pour assuT' i- le libre exercice de la 
seiivciaiiii'ié du ptiupk' dans les assemblées poli- 
tiques; organiser la responsabilité des ministres et 
leur compuUiUié. Mourer demande de» mesures pour 
détruire le système fanesie de* seMons, et punir 
In abus d'autorité commis â ce sujet par les com- 
missaires du [)irccloiro, et nolammont dans le dé- 
partement de TEscxiut. Une commission est choisie 
pourcetobjet. — Mourer, Engerrandj Aadrieux et 
Pcnin (de la Gironde) eooîbattant un préfet de Brioi, 
tendant à lixer la portion du traitement des employés, 
saisissable par leurs créanciers. Ajourueuient, 



N ' 262. Diaodi tt pr»àrl»l ( 10 juin }. 



Conshmiinoif/lê, — Emprunt forcé de 12 millions 

de piastres. 

Jmi Hdijf. — Vifs débats du Corps législatif baiave, 
à l'iK I .i-.ion de diverses adresses OOOtrC ks fésililats 
de lit journée du '2k praii ioL 



RÊPUDLIQUB FRANÇAISB. 

Pnr il, le 21 prairial. 

La journée d'hier fut tout entière une Journée de 
drnil. De quart-d'hcurc en quart-d'heure, on enten- 
dait le bruit du canon. I.c matin, les diverses admi- 
nistrations municipales avaient célébré une féte fu- 
néraire en mémoire des ministres français égorgés à 
Rastadi. F.lles avalent saisi celte occasion pour sti- 
muler le courage de nos défenseurs, en proclamant 
le JtiMcdes uns et la l.ti lieti' des antres. Les noms des 
conscrits qui avaient rejoint l'armée étaient placés 
sur une colonne blanche, surmontée d'un samre et 
d'une couronne de laurier; les noms de cemc qui 
■*étatenl cachés étaient placés sur une colonne nolre« 
oit l'on avait peint deux quenouilles et un fuseau. 

Les deux Conseils ont répété celle féte funèbre. 
Elle eut surtout, dans le Conseil des Anciens, un ca- 
raci<:re vraiment lugubre : la profonde obecarité qui 
régnait dans la salle, la tentore de deuil qoi la tapis- 
sait, la clarté funihie des fi'iix alliiini's pril-s du sar- 
copiiagc cl de quelques bou^ie-s, qui seules éclairaient 
la salie; l'odeur des arbres résineux dont elle était 
remplie, les parfuma qui brûlaient, enûn le monu- 
ment élevé aux raines des vieUmes de rAutriche, 
tout portail dans l'ame l'impression du regret et de 
la douleur. On ne peut faire trop d'éloges des deux 
bas-reliefs placés dans le soubassement du sarcophage 

«t de la tribune. Le dernier, stirtoiit, est lenwqn»- 
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Ue par la stmnlldté et la noblesse des Idées, raoaté- 

rlté du pofti, la |)tin ((' et In vigueur de rexéculioD. 

A deux heures, la fiHc générale a commencé au 
Cliamp-dc-Mars, conformément au programme ifvA 
en avait été publié 11 y a qndqnea Jours. Elle n*eat 
point le ctr a c l tre de tristeme don nous venons de 
parler, parre qu'il est impossible que, dans un en- 
droit auvii spacieux ci où l'on est sans cesse distrait 
par la vue des objets environnants, 11 y ait la méone 
attention, le même recueillement qne .dmsnii Bea 
où les regards sont bornés et llmagfaiation arrêtée. 
L'éloge ^un^brc a para un peu long pour l'endroit ou 
il a été prononcé; et la répétition qui en a été faite 
dans des tribunes placées à diverses distances, a sem- 
blé tout-à-faii inutile ; celui qui lisait était à pdne 
entêndn des quatre personnes les plus voiaUes de 
lui; et romme ces tribunes n'étaient pas tnVs multi- 
pliées, ii s'ensuit que peu de personnes ont eu con- 
naissance du discours. Quoiqu'il en soit, on a re- 
connu, dans cette occasion, que nos fêles ueiMteat 
chaque Jour un nouveau caractère de granMi' et de 
perfection. 

La citoyenne lloberjot, encore malade du saisisse- 
ment que lui a causé l'horrible scène dont elle a été 
témoin, n'a pu assister à cette pompe funèbre, qui 
s*est terminée par ime décharge d*art{|lerie et de 

mousqneteiie. 

Le cilo)eu Siéyès assistait à cette félc, quoiqu'il ne 
fût arrivé que de bi veille dans la nuit. 

\,iriiti's. — néclamation d'un citoyen contre le 
compte de Vofién rendu de la représcniationd'Ac&*i«N, 
dans le n* 259. 



CORPS LEGISLATIF. 

005SEtL DES CINQ-CEMS. 

Séance du 20 ivrairial. 

Cette séance est atnsacrée à honorer la mémoiro 
des ministres français éi;orgés à Hasladt. Ileuriaut- 
l^imerviiic prononce un discoiu'S où il retrace la vie 
privée et publique de Bonnleret Roberjot, et esnile 
leurs vertus et leur dévouement civique; pulsron- 
tcur, s'adressant A Jean f)ebr>, l'un des ministres 
Itastadt, échappé à la fureur des assassins, et qui 
préside en ce moment le Conseil : « Tu vis..... , loi 
» dit- II, c'est à la postérité II prononcer ton éloge..... 
» Nous nous bornerons à te venger. » Jean Debry 
prend alors la parole; il se trouve heureux d'avoir 
versi* son sans; p«»r la patrie : « Je juri\ dit il, eniic 
» vos mains et sur la tombe de mes malheureux 
s collègues, de partager leur sort plutôt qiied*étre 
» un moment iuiîdèle à celte llépublique pour la- 
» quelle il faut vaincre, et sans laquelle nous n'avons 
i> qu'à mourir. » il voue une haine implacable à la 
maison d'Aulriciic, et termine par le r ri <lc : / cn- 
geance! et vive à jamais noire Iii inibliqur ! L'As- 
semblée tout entière se lève en signe d'adbéskm ; la 
séance se termine par des cbants funèbres et dctairs 
dviqoes. 

r 263. TrUU «s pnilHal ( li jnin). 

licrliiu — Acetiril Liit par le roi de Prusse au ci- 
toyen Sléyls, au iiuMiu nt de son départ pour venir 
en France occuper la place de membre dn IMreciolrc 
exécutif. 

hutdres — Sdie de la discussion, dans la chambre 
des communes, sur le régine intéctevr^ pdsoas. 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Parié, — Arrtié d« Mnelotre «lécatif sar te con- 
mtee des grains et farines dans les déparlements 
frontières. — Autre pour l'exporlalion ca Espagne 
du cl'dcvant prince de Carcncy. — Bapport fait an 
Directoire par le ministre de l'intérieur, François de 
MeiiMiftteta* rdntlveaient à Popéra d" Adrien, H tn 

favriir dr <^:i rcpr^^sentaltoO^d^apièS letclMDpilieQlS 

qu'il a suiùs depuis 1793* 



CORPS Lit6ISLATIF« 

CONSEIL DES AfClË.XS, 

Séanct du 20 prairial. 

Cette séance, destinée h célébrer la mémoire des 
tniiibtres français niass ici "i nnsladl, est remplie 
par le discour» prononçai sur rei ol)jet par GoHrdaD » 
pHMdent dn Conseil, et dans lequel il rend homnnge 
MX Tlctlmci boDonblea de la violation la plus atroce 
dn droit îe plus sacré, le droit des gens, et exhale 
rindiqnaiion de la France et de l'univers contre la 
mai-sun d' Autriche , auteur de ce grand criioe. 



N<' 264. ^umrUûk «A yrsUrial ( 22 juin ). 



"N'n'/Ti',--. - l'i'inil'; «^nr In ir^-olle de C-islcHamare 
et te (li'bnrqnenieQt momcnianë des Anglais, foroSs 
à se rembarqun •vce perle dlMiiiiiie», dc^drapctox 
et de canons. 

Florence» — Arrivi^e du maréchal Macdonakl dans 
cette tHIc : n est accueilli conina le aattrear de 
ritalie. 



RBPiniUOUG FRANÇAISE. 

ARUâe DC DAKl'BB. 

JliBSi6M« gitUnit tm duf, «■ DAiscDpfrv aieulifét la 

Alt r]<i.-ii'Urr-ecn('r.il (le IwMlw !• il)>ndfM m TU. 
Citoyens directeurs , 

L'ennemi m'a de iiou\cau livn5 hnlaillo ce malin à la 
pointe (!u jour ; il avait reçu des rcuforts, car U uous a op- 
pohi des iroiipos fraiclics, et blCB wpérkttrct «U MMilirt 
à celles de l'atUque d'hier. 

LVniicnii s'est porté atec itnpéuiosilé sur toutes mes 
poMiioiis, et a donné en nCme temps sur toiH« l'ilendu* 
de la liKue. Son front était Mrlué de cinquaal» boMlMaa 
feu : partout II a été reeii a^er intrépidité. 

Je l'ai fait attaquer : il a rési:>ié avec op|niiktr«lé, SMIs 
acs efforts ont été vains ; Il a faUu cMer A la IwaviNir* «t A 
Paudarc de uus soldats. 

Jamais afkire a'aélé plus meaitriArei lechanip deha> 
ume «lall Jaodié de eadama. Oa se Iwltaii awM aree 
teams rata «t la nftMMhanwBaentlonqiw knoii m 
arrivée. 

Nous avons fait! l'enrii mi 1,200 priMumiers environ, 
parmi lesquels beaucoup (l'utTuicrs | i is luili. u dr l«»ur» 
tirailleurs. Sa perte en morts nu Mcssi'-, doi( ttre au moins 
rie 3,000 boainics. La iiOtre s'élève en tout a 500 hommes. 
Le géuéral HiuMiert a été tegtoenuM ailelBt d'om 
halle. 

L«s rapports des prisonniers et de (|uel(pies drsertcurs 
s'accordent tous xur ce pohiL, que k prince Uiarlc» diri^ 
gcalt lul-ntéme raffalre ; que le général HoUe, suisse, a 
été (!anR<>rcinf>meat blessé, et (fu'un autre Béoéral, dont 
on III- di[ [las le nom, a été tué du cOtc dcuidielto, où 
l'eiioenii avait cooceetré ses forces, et où je commandais 
aa personne. 

Toutes nos troopes ont fait des proditca da vaknr, et 
ont bravé mille fois la mort ; cOm cb voemlcot l'eaemple 
des généraut et des olllcicm de lotts grades. 

J'ai nomaaé sar4s-elianp d« hal^lle le citoyen Brunei, 
afcef de la %Sr aeml>i>rlgadc, général de brigade, et les d- 
toyaas Borlhé et Soult , te premier mon alM-do-camp , et 
te second celui du général Soull, son Mer, tousdem ra* 

k* Si rk. -TQ^nellU 



pltaiOCS de cavalerie , rliefb d", se ndron • je tons prie ci- 
toyens dlreeteiirs, de con(irnnT ces nniiiiiialions, aia<il ni:e 
celles des oOiciers cjut se &uuiiii&Ui)giiéaiians celte Journée 
et pour lesquels je vous demanderai de ravanccnienl. ' 

Je me dispose à prendre posiilon snr la chaîne des mon- 
Ugnes de l'Albis, appuyant ma pauclio au Rhin, et ma 
droite au lac de Zug ; j'ai reconnu nwl-niéme que celle de 
U Llnunal n'éuil pas teoabte, 

Salut cl respect. Signé Hisctnu 

P- s. L'on me rend compte à l'Iitftaat «pm le aéoéml 
Oudinot, comnamteM ta 9*dl«ialoB, a Mi Ue^ dTun 

coup de feu. 

Par une lettre du 18, le général M asséna ivnd «omiMa 
qu'U a priSDOsIdoa sw les moau AUiis; ce mouvementa 
eommeacd I ta pohsi» du Jour, «t a continué jusqu'i qua- 
tre heures do solr^sava les |«ux de l'ennemi, sans ou il 
ait osé I Inquiéter. Dans l'UUradllSO. l'eooeml a eu un 
général tué et trois Moarfs. 

Paris. — Rapport au Dirrrtnîro par le ministre de 
rintérieiir, François (11- .Nt urciialcau, daus leqtiel il 
assure que les vers dt?nonct's au Conseil des Cinq- 
Cents avaient été supprimés lors de la repréacDlalioa 
d*Aérim. 

Sj^Ti ntrlcs. — Analyse du Val (le-Vire,jMKUMét 
sur le théâtre des Troubadours & Paris. 



CORPS LÉGISLATIF. 

roxsriL DES asciktss. 

Su(te de ta séance du 50 prairial. 

Fin dn discours du président. — Chant funèbre 
dont les paroi' s ( iii ùii* composées par le citoyen 
fioisjolio, et la musique par le citoyen Gossec. 

COnSSIL DES Cl.XQ-CE^TS. 

Mme» âm M praMat. 

l'nr lettre annonce un nouvel aasassinat d*oii fonc* 
lioiiiiairc public dans le département de PArdiche, 
le pillage d'une caisse publique , le massacre de plu- 
aieors déienaeurs de la pauie et divers antres excèa 
des Toralhtei dans ces contrées. Satm-Msrtin fait 

!r;irr-:n"llrc ces noiivcllns au Dircctoîre pniir n,i*il 
fasse poursuivre et puuir les coupables. La discu-viion 
s'ouvre h Hnslant sur le projet de l\o«~mers, pour la 
répression de ces sortes de délits. Apria quelaoes 
dâiats , ft est de nonvcaa renvoyé I la coomilsalMi. 
— Un mi";vr^-r. du Uirectoire ioslruit le Conseil de 
l'insiiittaiiuu du citoyen Siéyès, comme membre da 
Mrecloire exécntU. 

OOIISBIL DBS AKCHM 

séance du 21 prairial. 

Le Oomeil dnrge me commissioa d*eumloer la 
proposltfoii de Morran (de l*Tonne) , tendante à ce 

que la plnec de lî^^micr, l'un des ruinlsir, .v issinés 
à Rastadt, cl qui était membre de ce Conseil, reste 
vacante pendant deux ans. — lliffaut fait approuver 
une résolution qai lixe te salaire des grefiters des 
joges-dc-paii. — Flintem mont réaataUew nattant 
4*dl!ici8 teeani, sont éptenent saneitennées. 



M* 26o. ^|«lMlkli né pMtfvtol ( iâ juin ). 



Saint-Domingue. — Discoars defagent du DIree- 

loîrc Routne, lors delà c'Iébraiiîin df la fOtc de l'an- 
niversaire de ia loi qui abolit l'esciâviige. iiéponse du. 
général To«aMiBl44Nivortw* k ce discoora. 



RÉF-UBLIQUE FRANÇAISE. 
mt wbow y. — Itert dn tttâni Cliérin , par saite 
t ses McssiM es. 
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Puris. — Nouveau procédé imaginé par le citoyen 
rwmnemain, pour liûlcr Jcs progrès de la vc'g(5- 
talion. 

Voici l'extrait du discours funèbre prononcé par 
Chénitr, au Cliauip deMars, le 20 prairial. 

• Ce* \Wux que de grands souvenirs ont rendus célèbres, 
furent souvent Ithiiuiiis de nos solennités triomphales : Us 
virent ■'âocttoiuler les noinlireux (rophdes delà victoire; 
•es emblèmes frappaient tous les yeux ; &os Lymnes guer- 
riers Sff faisaltMK entendre ; ils se mêlaient au\ chants naïfs 
de la joie publlf|ue ; et hleniôt , rép<<t(*s au-<l<-U nu^mc de 
nos frnntièntÂ, ils Intiniidaieiil Jusques daiu leurs champs 
les polcutata ligués contre nous. Aujourd'hui quel aspect 
luKubre! Les inngn do la mort nous enUronncnt; les 
chants funéraires sont intorronipus |)ar un cri pui&saut de 
vengeance; tous le* fronln portent l'empreinte d'une dou- 
leur courageuse et républicaine; le génie de la grande 
nation , les yeux fixés vers le ciel et l'avenir, s'enu-loppc 
de son deuil majestueux ; le» magistrats suprêmes à (|ui 
l'exécution <lfs lois est confiée , les administrateurs et les 
Juges; le corps céiôbre chargé de >ciller sur le dépOt di-s 
1— lèrw fondatrices et conservatrices de la lil>erté ; enfin, 
de tous les points de cette immense connoune, les citoyens 
accourus en foule , baignent de leurs pleurs ces vilns 
cyprès, ces urnes vides et stériles, taudis qu'exllé.<« sur 
une rive étrangère, les débris généreux des ministres de 
la paix y déposent devant l'Europe contre un gouvcmc- 
nieut assassin. 

■ Itimnicr! Iloberjni ! victimes illustrées par la tyrannie 
bumicide , aujourd'hui vos noms pronneiit place entre \os 
noms au>;usles îles marl\rs de la caase des |)euples. Tant 
qu'il existera des républicains sur la terre , II» béniront 
votre soutenir ; leur hoinm.i(;e reconnaissant vous suivra 
daus la route des siùdes; ils offriront pour modèle k leurs 
tlt et voire vie et «otre mort. Dignes membres de celle 
mémorable Contention nationale dout le génie s'agran- 
dissait u\ec le péril dans son s4-iii, hors de son sein, vous 
avec braté, nous avez combattu comme elle tous les enne- 
mis de la liberté. Lvem|)ts des lussesscs de l'orgueil , des 
puérilités d<- l'ambition, tons avez chéri la pairie |Kiur 
elle-mOme par le snblinn- instinct des aines fortes et lil»é- 
rales; vous lui aM't consacré tics vertus modestes, des 
talents utiles, des travaux p«-niblcs, vos jours, vos veilles, 
toutes v<»H peiisiS's, toutes vos facullé.H. Il vous restiit un 
sacrifice ù lui iain: ; il iiian(|uait un crime a l'Autriche; et 
tous les deux sont coiisotiimés. 

a L'Autriche! A ce nom, ciloyens, votre juste indigna- 
tion se soulève. .M.iis (|uclle était donc la ir'iiw'c de ce 
cabinet anibillciiN? quelle inliiuité conniiisc envers lui, 
quel abus nu'mc île la victoire a pu donc Irriter sa haine , 
et lui inspirer des attentats inconnus juwiu'.1 rettr- époiineî 
Le courage et les prospérités de la Krance avaient long- 
temps élomié les nations de I lîuroix? : sa modération 
envers l'Aiitriclie les surprit encore davantage. Sont-ils 
déjà si loin (11* nous ces |pin|)s où la Belgique conquise, 
la llollaïuiL- délivrée du joug du stathoiub rat , des succès 
iiiul(l|iliés el ii»n interrompus sur les innils du Hliin , de 
la Sanibre et de la Meuse, trois années de ruiiquét<:â et 
lie Iriiimplies, furent tout-à-coup surpassés par une seule 
raiiipagne iiiouio dans les fastes inéine^ des héros. L'n 
liomnie , <le ceux que la nature a faits grands par les 
taliMils et le caractère , s'élanrn du milieu des rauRS ra- 

Jlde comme l'aigle des Alpes, il franchit les monts et les 
euves. 

a Animés par sa pensée féconde, pleins comme lui de 
la cimscience de taincre, Ws soldats Iraneais, toujours in- 
doinptnliles sous un chef digue de les conduire, |>arcoii- 
rureiil l'Italie en conquérants liln'rateurs. Tous les géné- 
raux de I* Autriche, essiyés tour-*- tour, disparurent 
loiir-.i-limr avec leur vieille renoniniée; six armées, 
»urceis|veineni rassemblées pour arrêter l'effort ilu vain- 
cpi.-ur, furent détruites comme ces faibles dignes «pie brise 
une mer en courroux ; et, sur les débris de queUpies trûnes 
abattus, quelques peuples relevèrent les autels de leur 
Immuable souveraineté. Cependant it Léol>cn, A Campo- 
Fonnio , le besoin généreux d'arrêter l'eiïusion du sang 
liuinain, l'emporta chez nos négociateurs, sur des préten- 
tions légitimées par une fortune constanio, et même sur 
des réclamations sacrées. Il n'est pas d'homme libre dont 
le cfeiir n';dt arrneiHi les plaintes civiques du peuple 
Vénitien : les égards pour l'Autriche vaincue furent pous- 
«♦'>. jiis<iu'â l'indulgence; et nos ennemis ont eux-mèiiies 
publid que, du luuitu |)our l'ciupvrcur, le peuple frouvois 



s'était montré aoni gnnd dans sa générosité que dans le 
cours prodigieux de ses victoires. ■ 

L'orateur rappelle ici In formation, la tenue et h 
dlîwohilion du congrès de Uasiadt, el l'assassinat de 
nos ministres; adressa à leurs niiines, h celui qui leur 
a survécu, à leurs familles, de» paroles consoUtlrice» ; 
puis il continue en ces termes : 

« C'est vainement que l'Aulrichc effrayée , non de soa 
forfait, mais de l'horreur qu'il inspire à toutes les nations 
de l'Kurope, s'agite pour repousser loin d'elle l'ignominie 
dont le poids l'accable. Et sur qui prétend-elle la rejeter î 
Sur des villageois insurgés? .Mensonge atroce , maU bien 
digne du despolisuic, qui se fait également un jeu de 
calomnier ou d'égorger les peuples. Sur ces fils dénaturés 
de la France qui n'ont pu respirer un air libre? Certes, ils 
sont bien cou|>ables. Orgueilleux esclaves, ils se aoat dé- 
clarés Indignes de monter à l'égalité ; Ils ont proféré one 
servitude mendiée chez l'étranger à leur part de la liberté 
natale et souveraine : apjtelés a l'héritage comamn de 
gloire, ils se sont déshérités eux-mêmes : mais s'ils ont 
levé leurs bras parricides sur une mère délaissée par eux, 
s'ils ne sentent plus couler dans leurs veines quelques 
gouttes de sang français. Ils ont pourtant le droit de dé- 
mentir une atrocité qu'ils n'ont point commise, pi le plus 
houleux supplice qui les allcudail, c'citlde se voir accuser 
par l'Autriche des assassinats «pi'elle a commandés. Eh 
<|uoi: n'est-ce doue |>as la cour de Vienne qui , dans les 
rommencvnients de la guerre, violant dès-lors les drolu 
les plus saints des nations, traînait de cachots en cachots 
nos représentants, nos ministres, nos négociateurs, livrés 
par une trahison trop célèbre î .N'est-ce pas elle (|ui, daiu 
une circonstance plus récente, outrageait lâchement un 
ambassadéur dont l'aspect l'avait fait souvent pâlir à la 
tête de nos armées? N'est-ce pas elle enfin qui , s»Mis les 
murs du (;apilule déshonore, secondant la tliéfjcrntie expH 
rante, laisait rejaillir le sang du brave Dupliot sur le frOrc 
d'un clief renommé, dont la vaste gloire épiuivaiilait l'em- 
pereur au sein de sa capitale? Ah ! «pie l'exécrable inaîscm 
d'Autriche soit foudroyée sou» l'amas de tant de preuvt-s • 
Qu'elle reste isolée dans l'immensité de son crime '. A 
moins «ju'elle ne veuille le partager avec le gouvenu-nicnt 
anglais; tt moins qu'elle n'avoue sa lâche dépendance et 
son homicide vénalité; a moins qu'elle ne publie bau- 
tement l'alliance sacrilège de l'or et du crime; <i moins 
qu'elle ne déclare au monde (]uc pour combattre la llépu- 
bllque française, l'Angleterre fournit des trésors et l'Au- 
triche des assassins. 

• O guerre monstrueuse! 0 honte! 0 scandale de cet 
.Ige philosophique! rt coalition absurde de quelques tyraits 
célèbres parleur démence! L'Angleterre, qui vante son 
esjirii de liberté, s'arme pour le despotisme ; le successeur 
de Mahomet , pour le rétablissement de la foi chrétienne; 
un empereur de la religion grecque se déclare grand-uial- 
tre d'un ordre catholique, et veut relever le trône pontiR- 
cal! L'Ulionian stupide marche sous les mêmes drapeaux 
avec ses irréconclliablesemicinis; Il oublie ses flottes incen- 
diées, ses cités populeuses détruites, noyées daiu le sang 
par le Musse aDanié de carnage, et l'.intbition moscovite 
meuarani depuis près d'un siècle h-s murs b.ltis pas Cons- 
tantin! IVvanl les pavillons, sous l'étendard de ces pcu- 
pla<le5 abruties, sont ralliés deux puissances destructives, 
l'ignorance et la cruauté. Délices de l'Lurope, amour de 
la IHéditerranée , belle et malheureuse Italie , tes riants 
vallons ont vu se relever les croix sinistres, et les arbre* 
de la liberté sont lonil és, couverts du sang de ses martyrs. 
Home, un moment réveillée de l'assoupissement de 
vingt siècles, renaissait dans la pompe de ses comices: 
aujourd'hui croyant voir encore s»; précipiter sur elle les 
hordes d'un nouvel Alaric, elle se réfugie dans ses cata- 
combes avec ses dieux et s»'S héros; et, sur les rives clas- 
siques de la Grèce, les tombes entr'ouvertes de Miltiade 
et d'Kpimanondas se sont fermées d'indignation. Partout 
les préjugés enhardis tonnent, menacent, proscrivent; 
partout se forgent de nouveau les triples chaînes de la 
superstition , du dcsjvolismc, et de la gothique fémiallté; 
partout s'organise la révolte ouverte de la vanité hérédi- 
lairc contre réternelle majesté des peuples , du pouvoir 
al>solu contre la vraie sociabilité, de la barbarie contre les 
lumières, des bêtes féroces contre les bormncs. 

» Et l'on s'est flatté «le remettre Impunément en que»< 
don l'existence d'une républicjue de trente millions d'habl- 
lanis ! cl le peuple français uo rompcraii pas ccu« JMlauce 
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int^gnlc (Ml quoIquM furieux Insensés, loin dos périls de la 
tnicrrc et retranrh"^ <lerrlèrc un Irrtne , vcidcnt peser les 
destins du monde! Il reiKinccrait à son iminortelln 
entreprise ! Il ne ce regarderait plus comme respon- 
sable deraiit l'avenir des progrès de la raison unWcr- 
•clle et du perfertionncmenl des sociétés citiles; comme 
atipulaul, combatUnt pour lui-ménic cl |>our les peuples 
quMI a délivrés ; •oniuic placé par son courage et par la 
force des choses aux avant-postes du genre- humain ! La 
coalition nouvelle imprimerait aux esprits une marche 
booteuvmcnt rétrograde! elle abaisserait son nlvi-au 
la haniouri de la pensée humaine ! elle Imposerait encore 
aux Itataves le Joug d'un stathoudérat usiurpateur ! elle 
briserait sur les monts helvéli(|ue4 la lliVhe invincible de 
Guillaume Tell ! elle écraserait * jamais rilalic sous le 
unglant fardr-aii de l'empire et du sacenloce ! Violant 
iii£ine le territoire sacré, s'avanrant sur nos frontières , 
pénétrant dan<i no* cités, elle viendrait punir.... Vous fré^ 
misse/, l>ravp jeunesse ! »os cœurs , vos yeux, vos mains 
demandent des armes. F.t nul de vous pourrait hésiter 
entre l'infamie et la gloirrî La gloire! elle» est un besoin 
pour los Français. La gloire! elle embellit la vie, elle em- 
bellit la mort même; et J'en atteste ici les illustrer vicli- 
mes que la pairie reconnaissante honore aujourd'hui de 
SOS pleurs. Marchez donc : le danger poursuit le llche 
dans ses foyers; Il fuit devant le brave qui s'avance. Mar- 
chez ; au fanatisme de la servitude , opposez l'idolâtrie de 
la iil)erté ; i la croisade des préjugés, celle d«9 priiici[iés. 
Marclicz : vous avez reçu le baiser maternel et la bénédic- 
tion du vieillard. 

> Marchez ; ceux que vous allez combattre , sont ceux 
que vos frères ont vaincus dans les plaines de Fleurm et 
de Juliers, sur les collines de Jemmapes , sur les ponts 
d' Arcole et de IahV, Marchez ; défendez les lumières pré- 
sente» et l'espoir lointain des générations futures. Mar- 
chez; réparez qiiehiues malheurs, peut-être même quel- 
tjues fanif*. Que du Tibre aux portes du Tcvcl, la lil>erlé 
soit ralfemiic ; que le rivage adriatique soit délivré du 
Joug aulrirhien ; que la robuste Helvétle conserve en paix 
SCS vertus rustiques et Hères; que, sur les bases d'un vrai 
.<«v<(teme reprév!ntatlf , s'élèvent des États respectables; 
que l'utitlté <lu lien qui nous unit avec eux, nous soit 
gamnlie par leur force et par leur Indépendance; qu'ils 
M)ieiil parmi nous des .vmiv pui<ksanls et non de faibles 
serviteurs; et qu'avec l'égalité des hommes, l'égaillé des 
peuples soie proclamée. 

» Ministres de« puissances étrangères, ministres de 
bienveillance et d'amitié, vous qui, «lans celte réréninnie 
funèbre, venez apporter aux Français le tribut de vos lar- 
mes et de vos généreuses consolations ; c'est à votis qu'il 
appartient de relever l'olivier brisé : détachez ses rameaux 
nanglants ; mais conservez avec un soin religieux sa tige 
utile et féeonde. 

» Que replanté par vous datts une terre vlgonrense, 
rafraîchi d'une eau salutaire , échauffé des rayons d'un 
soleil pur, 11 reprenne et son éclat et sa hauteur ; et bien- 
tôt, réunis sous son ombre, puissent le» nations du i'Ku- 
m|>e bénir vos mains blenrallrices cl godier se» fruits 
délicieux I Rn attendant c« Jour désirable, dites aux puis- 
ftances qui vous oot envoyés vers nous, l'iiurriblc alteiiiat 
de i'Aulriciie; dites-leur notre indignation et la vôtre; 
diloleur que vous avez VU la grande nation dans le jour 
«l0 sa douleur solennelle; nuis ajoulei que cette douleur 
ne sera pas stérile. Si le nuage c^i épais et sombre, c'ul 
qu'il est grossi par la foudre. 

» Pour nous, citoyens, que le souvenir do nos anciennes 
discordes, loin d'en préparer de nouvelles, nojis éclaire 
sur la route de l'avenir. Voulons-nous vaincre? soyons, 
n^stons nuis ; mais restons unis par la liberté. La Répu- 
blique , ce gouvernement fondé sur deux grandes pensées, 
la souveraineté du peuple , et l'égalité des lionmwt «otre 
eux , n'a pas sou existence réelle dans |o t,(A opulent de 
1* France, dans ses cités Industrieuses , dans les remparts 
qui l'environnent, datu les moissons qui l'enrichisseut : 
la républi(|uc existe par essence dans la masse des républi- 
cains. 

» Sur les débris des systèmes imposteurs qu'élèvent 
au» cessa l'ignorance et la perfidie, une simple vérité 
sunagara, ^esl que la liberté na ptnt être maintenue ipie 
par d«i boaraies libres. Faisons donc «nia diqiaralUe les 
soupçons injustes, les déiances eiagérées; que le feu 
sacré ne brûle pas sculcmcot sur cet autel ; qu'il cinbrAse 
encore les ames de towt les Français; que l'opinion publi- 
que, cette première puissance da mgnde, émulée, révérée, 



fortifiée dans l'Intérieur de la France, s'élance toute année 
à la t<^le de nos phalanges. 

» Alors pûlira la fortune passagère de nos ennemis; 
alors renaîtra plus fort et plus |n\lnciblc l'ascendant des 
armées françaises ; alors ces monstres féroces qu'ont vomis 
les déserts glacés du septentrion resteront dévorés par les 
champs plus heureux qu'ils avalent voulu cotxpiérir. Alors 
Uonnicr, Roborjot et tous les martyrs hél.is! trop nom- 
breux de la liberté nallunab' , souriront du fond de la 
tomlM* aux nouveaux triomphes de leur répul)li<|ue. 

>i Déjà commencent h se réaliser ces hautes espérances ; 
une partie <le Szclilcrs est toml)éc, la Justice et la guerre 
nous doivent leurs débris. Ce général assassin qui , tout 
couvert (lu sang de nos paclOcateurs, osait n^vrr sa gloire 
future , maintenant desceudu dans l'ignominie, est déjà 
poursuivi par les convulsions du crime. 

B (> n'est point assez pour l'Autriche coupable, ni pour 
la llépublitjuc outragée ; (ptelques mois s'érouicront & 
peine, cl nous reviendrons dans cette enceinte, nous y 
célébrerons encore la fête, mais non plus la féte du deuil ; 
les hymnes de la victoire suerédrrout aux chants du tom- 
beau : de Jeunes lauriers remplaceront ces cyprès lugu- 
bres, de brillants tro))liées, ce» urnes fiuièbrcs; â la place 
de cette pyramide sépulcrale, un monunu iit de triomphe 
s'élèvera pour les siècles ; au Heu des expressions «le la 
tristesse et de la rengeance, on y lira cette inscription 
eonsolanle pour les peuples, in-<truclive pour le monanpie : 
La maison d'Autriche fil aisassiner In mInitires de la Hé- 
piibliiiuc franraise au conijrct de llasladl ; la maison 
à'ÀMtricJu ne peu plus sur l'kmumilé. ■ 

Dans la mi^nie cérémonie, le citoyen Merlin, pré- 
sident du nirectolre cxtîctilir, a prononr.<i 1»; discours 
suivant : 

• Citoyens, 

■ Nous oiïrons un sacrifice d'expiation à l'humanité ou- 
tragée par un attentat sans e\em|tlc dans les annales du 
crime. Cette vaste eiKeinte, tant do fuis ornée des tro- 
phées de la victoire, ne présente i nos yeux (|ue des Ima- 
ges de douleur, des urnes funéraires, des dépouilles en- 
core sanglantes; cl de ce lugubre appareil il sort une voix 
terrible, la voix de la Justice des nations, <|ui , .s'élcvant 
connue de son sanctuaire, voue & la vengeance le plus 
oillenx des sacrik'scs il n'est point sur la terre d'institu- 
tions protectrices des droits d«M peuples, et qui puissent 
atteindre les crimes des couverneuienls : mais si la justice 
universelle peut trouver undi^ne organe dans une nation 
devenue l'asile de la fol et de l'honneur, cette enceinte 
même n'est-eile |)as un tribunal auguste où doit être pu- 
blié devant l'univers, et sous les auspices du juge suprême^ 
le JuReinent irrévocable des peuples et de la postérité? 

» Au nom de la vérité, de la Justice et de l'humanité ; au 
nom de tout ce qu'il y a de sacré parmi les hommes ; au 
nom de toutes les sociétés qui reconnaissent des lois, le 
peuple français proclame le gouvernement d'Autriche l'Ir- 
réconciliable ennemi des nations. 

» MalJieur, opprobre éternel à celle Infâme domination 
dont les atlentaU ont déshonoré le siècle de la raison et 
des lomlères ! 

■ Guerre, guerre implacable A l'atroce maison , qui, «Ib 
peortpie le s.-ing des hommes ne cessât de couler, a fait 
égon^er les minlstn>s de la paix I 

■ Que ce gouvernement soit exdu de la communication 
des sociétés bun»aines ! 

• Que ses alliés épouvantés, honteux de lui-même, s'en 
séparent avec IndIgnaUon ! 

» Que les hommes sur les<]uels pèse sa tyrannie, l'écra- 
sent sous le poids des chaînes dont il les a chargés ! 

» Que tous les peuples qui conservent des traces d'hon- 
neur et de générosité, se lèvent pour venger l'injure com- 
mune, et qu'ils ne déposent ieors armes qu'après avoir dé- 
truit le rei»airedu brigandage î 

» Et <|uand la vengeance des nations sera satisfaite , et 
qu'il ne restera de toi une des ruines, cour sacrilège, ((uo 
1 équitable postérité exnnnte ta mémoire , pour la vouer 
i l'exécration, et que de siècle en siècle se renouvellent ton 
Jugement et ton supplice ! 

■ Français, la voix de l'unlv ersellc Justice n'aura pas étd 
vainement entendue dans cette solennité funèbre : nous lo 
Jurons sur les tombeaux et par les mines de vos ministres ; 
nous le Jurons par votre valeur et par votre gloire : c'est 
A vous à porter les premiers coups; vous mérlten-z l'hon- 
neur d'être les premiers vengeurs de l'humanité. Vos en- 
twnds se sont accrus, tandis que votre tnaguanirailé s'cn^ 
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(rctonalt de I'c<!po!r de la paix ; mais en sont de plus nom- 
breuses moissons de gloire qui vuus aticndenU Qu'importe 
l'union de quelques hordes de barbares 7 qu'importent de 
monstrueuses et criminelics alliances? la République est 

assise sur tk-s fuiKli'nu'jiis contn: k-squrls &c briseront 
toutes leiforrps di's hraiis rniijurrs. Oui, s^rico à la na- 
ture cl jîloiro A 1.1 lil>crt(î, il est une iialioii piiissantp au- 
tant que ^l'iiirrusc, ilniil la (lostint'i! est de >vati\cr l'F.u- 
rojx- (le l'iiu.ision, 'k> la i)arbnrii' el du di'cli.ilncineiil ilo 
toutes les puis^nces du mal ; elle c^t del>uut au milieu de 
l'univers, elle sacrifie à l'humanité et lui demande de dé- 
tourner du cœur ilc ses enfante l'klée iDtfiie det forfalU 



que le génie de la destruction 

VivetaBépubUqii ' 



CORPS LÉGISLATIF. 

eoNmt ws air<H!iim* 

St^ance du 32 prairial. 

FnuKalB (de Naotes) Ut «ne adraaae dtt biMtanto 
de flrenoble sur les ctrconatmics préwnu^ — Goar- 

lay fait décri'tor ta meniinii honorable tle la bonne 
conduite de la cuuituutic de i>uudaa, de la Loire- 
Inf«^rieure» qui a poursuivi, atleiat, et puai les as- 
Msaina du préccpieor de celle coaunane, — Hapfon 
de BerUer sur la Hlwrté de la prcne. 



N lOQ. ««xtidi praàriiai ( lajuiu). 

yaphs. — Situation paMbk de» NapoUtBiiitdeiNib 

le départ des Français. 

Umdres. — Sidte des cUbati de la ebanltre det 

communes, relativement nu ri-gimc intérieur drs pri- 
90ns. Discours énergique de M. Shéridan, qui appuie 
la motion deairBonletL Elle cat r^ctfe. 



«EPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Vo'ci le diKoan prouono^. par Je citoyen Siéyè», 
le jour de son Installation an Inreculre cxécDlir ; 

Lors(|iio la patrie appelle ssi enfantot la senlr dans 
lU i luoiueilts dlHiciles, sou inTitatlon prend aux )vu\ de 
tout Imn citoyen taraclOri' du foiniiiaiulcniont. Alors, 
celui-là même qui seul le mieux loiil le prix de la Iran- 
qulllilé, celui qui, daii> d auln s lomps, aurait forlcnn iil 
manifesté sou goût pour la retraite et le^i douce» habitudes 
d'une \ le simple, suspend tous ses plans de bonheur par- 
liouUer pour obéir au sentiment d'un devoir rifoureia, et 
Il se reud sans héaiUUon au poste, quel ipi'll sotl, qnl lal 
est désigné par la conflanoe publiqnà. 

En arrivant «a FVaooe, en toncbtnt le bkobeomK set 
de laftéiwMIqM, non tmt a i w ai H ll t , aies yen» ae août 
ranpUs det piits douces lames, Obi am coaipatriotes, 
vous ne connaiseez pas la Jotiltiance la plus vive que puisée 
éprouver un Fraii(;ais, si vous n'êtes pas rentrés au sein 
de Mitre i>alric, ajufs une long'.ic absenci*. 

Ma péUMÎc, quoique luut (^'iitière au bien ùf mon pays 
et à nies nouveaux devoirs , r/n pu se li\er omon- sur rien 
de posilif. parce que j'iRiiori' les rlrconslann's di' l'iiitc- 
rieur : cellus ilc l'i'XlOriL'ur u'oiil pas toujours Ole iK'urcH ■ 
SCS. Mai» l'fspoir iio saurait tlrt baïuu d'un cn-ur rtpu- 
bliraln, quand il se du : Le» bons Françuirs sont toujours 
en niajnrUL» ; la ro[)r0.si i,iatioii nationale se iiiDinrc digne 
«lu pi'iiple ;4ratul el Heiiéi eux <]ui lui a ilélenué le premier 
et le |ilus iiiiportautdc SC& ]K)uuiir>. L'aulontc evecutivc, 
aninice par des intciilloi!^ ('^al< tuent s.iluiaires, ne peut 
qu'être dispoMic il lalrc exécuter a\ec certitude toutes les 
jDcsurvs qui lui seront prescrites ou indiquées par la loi, 
en surveillant atlenlivcnicnt et en ranimant toutes les par- 
ties du service public. Les armées françaises n'ont rien 

perdi' de Jc>ur brillante valeur ; elles sont impadentes de 

rcpremln- i'atiitudc de la victoire. 
Ëiinii, les lumières de l'expérience, la benne volonie, 
l'énergie, jg probité répubiicainee,toulesles vertuaduboa 
^ÎS,Ï^*^^^ sont-elles iws toujours prèles i répondre à 
Itt patrie! Des cspéraut^es qui rcpoasoi aw de 



tels fondemenu ne peuvent être fadlement détruites, ricin 
de ces réflexions consolantes, Je me présente, liiuveiis di- 
recteurs, au niilipu de vous, pour obéir au \(«u du peu- 
ple qui m'associe à vos travaux. Heccvc/; mon serment : 
«Je jure haine à la royauté et ii 1 nm i hic, attaehetnrïit 
et fidélités la République et A laConsUtutioodei'an IXl. » 

le citoyen Merlin , président dn Directoire, n té- 

pondii on ces termes an ctiofen SMyCs : 

Citoyen collègue , 
Le voeu des amis de la République et de la Constllutlon 
avait depuis loog'ICBips marqué votre place dans le Direc- 
toire exécutif. Véw avex voulu que de nouveaux service* 
poissent ajouter «ncore à la vive expression de taufs 4Êk- 
strs, et vous r répondet an préesntaot à te RépuHI^Mt 
dans vos denlei» travaux, des modfs tn<Oeort froissants 
de conllanee et de satla fa ctio n . Ainsi, cbes un ])cup)« 
bi«, les suOhiaaa puUlcs s'attachent eus talents \ ninstlea 
talents sentent qulls appamenneat è bi patrie. 

Vous pn lie/ place au milieu de nous, citoyen cotl^^iKt, 
dans lies ciiTonslaiices «ravei et difliciles : c'eM puur le 
Dlreetfiire un motif île plus de s'.tpplaiidir d** r«'ltc .isno 
rialiou ; il sait ce (ju'ellc lui apportera de hiiuièrcs et tle 
forces ; Il sait ro (ju ll i>eul atletidre d'un ancien compa- 
gnon d ariii(»s, dont la raison ralnie fui si souvent éproiivt-o 
dans les oraKes de la rcvolullou, et qui si-iit prufondOutciit 
qu'ù l'aide de l'union et delà bonne inlelligeitcet le wo- 
incni du a^wf,(-x est pour les républicains lewoaMMtdK 

succ<-s et de la gloire. 

(.'est ee sentuiieol ipd a dleli- le elioi^x du f.ocps législa- 
tif ; et (|ii> I est le l>ou citoyeu qui ne ic partage 1 Le Direc- 
toire doit se féliciter surtout d'un résultat qui répare 
beureiisonieiit la perte qu'il éprouve, et qui promet à la 
B^ubiiiiue que sa destinée est de tromper toujours le 
coupable espoir que pourrait laisser tSMon k la malveU» 
lança le renouTeliemeot annuei des magistratures su- 



Vous quittes, citoyen coilè^, un pays ami oâ les 
droits des oatioiU sont ré>«^rés, ci vous trouves la France 
en dcidl d» «es niidstres ét;org^s pjr les Ordres d'une 

puissance perlide et safriléRe. Les réfl-xloos qui nalssenl 

tle ce rapproclicment n'écbapperoiil point i la phiVosopUUi 
et A la polilique. PuisseiU-elles, en pénétrant d'une sainte 
indipn itiou tout ce qu'il y ail'Iiounnes gtHiLTciix et scusl- 
bles, ojiérer l'heureux elTet de réunir |iUis fortement, 
olia(|Ué jour, les amis île la I5épiih'iii|ue, et de confondre 
les projets des ituplai ables eiuieniLs de l'humanité eoliéiv ! 
<_> sont, I iioven ciille^iie, le-, vœux ijuc vous formez avec 
nous, < l à r.iceoiuplivseiiii iit destpjels t'>ut |)^é^age «[ue 
nous n'aurous pas (oucouru s.iiis sMec<-S. HcceveJ! l'arco- 
lade fraieriM lie de vos nom t aux colN gui s, et i|u elic soit 
tout à la fois et la preuve d -s ;>eulitiieiils ipii nous ont 
constaititnenl unis depuis 1789, el le t,M-e de ceux qui c(tii- 
(uiueroni de nous unir pour Ic maintien de la liberté el 
de l'égalité, pour le salut de la République, pour la preo* 
périté du peuple frau< ' 



CORPS LÉGISLATIF. 
CONSIIL DIS cniQ-cxirTs, 

^'m'/f de la st'atice rfiiîS prairial, 

Berlicr termine son rapport sur la lilierté de la 
presse, et présente plnsieiirs mesures poor Int rendre 

son pssor et rcpriinér srs aluis. Hcsnos considère la 
libertc de la presse euiuoic la hourcc d'une foidedc 
niati\ : il Itivoque la question préalable sur ic projet, 
en demandant que l'on spécifie plus particulièrement 
les cas de responsabilité pottr les journalistos et écri- 
vains, ntiplantirr (de la Gironde) se déclare partisan 
de la liberté (!e la presse, et appuie le projet. Carrct 
(du niiùne' prononce, coiilro le projet, un discottrs 
dans lequel il avauce que Tassasainat des ministres 
français it Rastadt n'a produit qn^nne faible impres- 
sion sur les espriU; les murmures qui inierrorapeat 
l'orateur lui prouvent son erreur : d conclu! par la 
proposition d'une censure et quelques antres (lisi>(>- 
aitions. Lucien Buonaparte demande avec chaleur qne 
Gariet supprime de son discours la phrase dans 
laquelle il a calomnié la République entière , reUli- 
vement & rassassioai des miiustres français A B»f 
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lidt : tl termtiie «on dtaeoitn par ces mots : <■ Vive 

» la ni'-puUiiiuc! vrrignmrr des assas.sw.s ! >< L"as- 
scmbltÎP entièn- se lèvc ri n'pt tc ce cri ik* \ LMit;i%ince. 
Mcnlor (iemiiiulo riiiiprcssioii ihi (liMdurs dr Liu ion 
liiionaparlc. Uoioicr wvoqua l'indulgence de l'As- 
Mmblée ta foveur d« Carret : « Il Tient de Lyon , 
» (lit-îl , et a pu se tromper sur l'éJal vétltablt- de 
■ l'opinion publique en l-'raiicf. » Briot, par respect 
pour la Wbcné dcN opinions , réclame TimpiCMiOll de 
toi!" li's rltsrnnr«î. Kllp est rirrA!»'p. 



Bertin, — Création d'un papler-monnalc. 

Umireu — XUtdes oalaMkBees elmorif dnns pln- 
riewB Ttiks de l*Einopc. 

Bdle. — Arrestation de Lavaiv , connu ]Mr «m 
ouvrage sur les physionomies. 

Traité ée cmment «nira la OiépubUq^tie (rtmfoite titaBé" 

Ta Rifpublique française et la Ri-publiqnc lu I\ clique, 
en excctitioQ de l'arlicle XV du traité d'albance , conclu 
i Paria le 2 fructidor an YI de la République IrançaÏM 
(19 aoâlj, et voutaut asturer delà aMOièt* lapins in varia- 
Ma d rfriproquenent la plut amilagevic , les rapports 
Oiniincrciaiix des deux pays, ont nomnir , pour roocou- 
rir a I.; ronfeciioii d'un Iraité decommcrcr, savoir ; 

Le Dirt^toiic i-Mciitifdc la République frjiiraiac d'uue 
part , le ciKwea Cbarlcs-Manrica Tallcyiand, aiiuistre des 
retalioiH cxtériearcs; cl le Dinctoira «xèeatifde b Répu- 
blique holki tiqiic tic l'iiutre , les citoyens Pirrrc- Joseph 
Z«.'llm r i l Amed. . Jcuncr, miaistrca plùiiputcnliairrs , 
loinpiel» . après avoir « rh.itigi; leur» fWai |IMItmn * SOIIt 
ronvenu» des articles suivants : 

Art. 1*'. Aucune des deux répiibliqaat ne poorra ja- 
BMÙS proliibcr Teotrée, la rousontmation, ni le Irnnsit 
d'aucune ntarcliandise du crA ou de la fabrique da l'autre 
république son allice , »oiis la cunditiitii cpie Iridilet mar- 
clModiaea srront acrompguces de ocrliGcats d'origine. 

Il* JaaHli aneBiK des deux répaMMpwf ne p«diib«^ 
la sortie d'aoctme production de son territoire , de ses 
■nanufitetures , à la destination de la républiqur 5uii alUée, 
siée II' 1 ji ^sagereraenl pour Ici blé» un fiirine», et lors- 
que la niéme probibUion aura liru par mesure générale 
envers toutes les naliuos ; cl allcndu la prohibition ac- 
tuelle <pii existe en France pour la sortie des grains , la 
Républiqua français» ayant ég<ird au besoin indispensable 
de cette denrée, qu'éprouve la République helvétique , «t 
voulant lui donner un témoignage particulier d'affection , 
consent i ce qa'elle soit autorisée à exporter annuellemeai 
Ijour aoD coai|ite datenitoira Iraaeiis, on aailliaa d» «f- 
riapMMMsda Maa Mae , aans la MndMoo de la Mre 
sortir par les poinf« rr,|,Mmuï de VrrMii\ , Juu-nrs , 
"Verrières-de-Joux et iSourg-Libre, sur drs voilure» mis- 
ses , conduites par des voituriers suisses ; al dMtt k cas 
aè ccUa iaqportniaa d'aa Milliga da BjriafMMHtda Mé 
m brisa M aanii paial talftsaMe pour las baasiBa dè- 
Diontré» de !" Helvéïie , la Ri l uL'.iqi.i françaisa consent 
enrure à ce que, p^r des Iraiiei parlieulters renouvelés 
louv I ^ aat, cllu puisse être portée jusqa'à quatre mil- 
lÎHu de Bjii^raataMS, sus pn«vair jaaMis cxcidar «au* 



III. Les droits dVnfrée et de sort'te sur les marchan- 
dises du rrù ou des fabriques des deux ré|KiLliqnea al- 
liée», all-int de l'une dans l'autre, et qui sont fixés an 
poids par les tarifs esiilaais, continueront i é(r« pergM 
d'après la mène nMsda , nws en prenant pour basa la tt- 
leur des roarrhandises , de ma-iirr,* r-n", u r.is I«nit 

droit aeqtiiiié ne puisse evcidcr »i\ jkjui cent lie la v.ileur, 
cl à cet efl' i, It s c%aliiatiuns de cliaque n.iture de mer- 

clMadim Mraat arrêtées par ksfsaitcMncats m fac ti& , 



qui sa nnneUront an éial indicatif des objets qu'ils fabri- 
quent, cl régleront la foraw des certificats qu» serviront à 
constater l'origine. 

l'.n ûtlenJaiit qu'il ait pu itre |)rL)etdtj à l.i cnnferliou 
desdiis états , il est convenu que la perccpUuii des droits 
aura lieu , en prenant pour base la valeur déclarée des 
marcban^ses , sauf aux préposés à user du drnît da les 
retenir, en les remboursant sur le pied de la valeur dé- 
rlarre, a\ i i !i\ j uiirct til en su>, et xnjs b cut.d.iiuii t;ue 
les objets emportés de l'HcUétie ue |M>urrtiiit tiider tu 
l'raDCe que piar les ImimMIS diMgncs dans l'arliclu précé- 
dent, ausqiiels aai* ajouté an des boceaiu da départe- 
ment du Mont-Terrible. 

IV. Les «IroiiN perçus en Hclvétic sur la vente en dé- 
tait des vias, seruol les mêmes sur les vins de France que 
sur les vins du crû helvétique, 

T. Attendu la liberté ttctpcoqiM du Irawil stipulé par 
l'artide premier, ie droit de InasH ne pouim excéder un 
demi puut cent de la valeur des objets transités. 

Les droits d'entretien des routes, tant par terre que par 
eau , ne pourront excéder ceux payés par Ica citoyens da 
iâ Répi^ique qoi les aiife. 

Les expéditions en trannt sa feront par aeqnit k can* 
lion. 

Les roulierSf voituriers «l baicliers , m > ^ tr aut sur le 
terrilcîia da l'knM ou de l'autre républiiiue , se confor- 
d'flillann «nx lois «t icglemeais établis dans rba- 
d^ellef. 

vr. I ( s <î ii\ républiciues s'entendroiii pour <pie leur» 
muanaies respeclives soieut frappées au même tiire, et 
alors il sera convenu qu'elle* aanMl ridpfnqneaacnt nn 
CBurs égal dans les deax pays. 

TII. Si «n négociant, oa tout autre âlevaa franrais , 

viciil à mourir en Suiue , h r<'piil(li(|iie belvélitpii- s'en- 
gage À trjiter ses héritiers ou avant cause , comme ic se- 
raient les indigènes, et la réeiprocilé ann li«a ca firanea, 
lorsqu^un cslotcn suisse f ûècUm. 

▼fit. Les citoyens françûs doaairiliésen Helvèlia, et !«• 
citoyens bel» éliems domiciliés en France, feront viser leurs 
|wiMt'|)urts jtar la oaliun ou par le consul de la nation res- 
l>eclive. 

IX. Les cilojreos français cl ks ctlojfcns hclvétirna qui 
^ < V Bgertmt poar on Icme ilBaitè dans les Etals da la ré- 

|iul,'iqii,- .illiff , pourront n ssorlir avec les |iassepartsde 
leur nation , en les fa sanl viser par la li-gation ou lesoon- 
suis respectifs , et en se conformant aux lois de fslioB en 
vifueur dans le pajs où ils vojageraot. 

X. Il est eonvemi que les traités ou conventions que lea 
Républi<|ues française et helvétique pourraient faire «vee 
d'autres Etats, ue nuiront jamais i aiirmi point de l'exé- 
(niiMu le celui-<ù , niais au contraire «pie cliadinc «F. Iles 
fera cti preil ces ses elTurls pour obtenir ks avaulii|«a 
commerciaux de la république son albée. 

XI. Il n'est rien dÀafè ai rbanfé anx articles coaamer* 
riaox et politiques du traité d'attanee. 

Les r .iirir.iii as du présent traité auront Iteii dans l'rj- 
paoe de trtMs décades , a compter du ieur de la signature, 
et sa pleiaa «nécniMi qnaiiea décades apièa Vèdmagt des 
ralilimtioBS. 

Conclu et signé i Paris . le 1 1 prairial an TII 

{iO mai 1790.) 

Signé, C. M. TAixxTaaao, P. J. Zsi.Tsak , ▲« 



BEPUBLiort; i-'hançaise. 
ahhée Uii 0i?icBr:. 

9, §él»int en chff, au plrerloire exitMttfie In 
République fnmçaùe. 
Aa qtisrticr-K^néral, à artmgartcn, l« 9* furalffatan VII. 
Citoyens directeur» , 
Ukr, à quatre heures du soir, l'ennemi a attaqué avec 
des forces supéticuies mes posllloas en a«aiu de Umu- 
«wten. Aprta la pins «tconreine rérfalawc, nos postes ont 
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été obligés de se repacr t rcnnemi s*est emparé du village 
d'AIblv-HIcdon; U gagnait déjl la hauteur en arrière de 
ce viliaKe, lor»<iii<' 1<' t;< lu'rnl Souii n iluntu- onlri' au Iroi- 
sième bataillon (lo la lue ili-iiii-bri^aLic, furinc di' rotis- 
crits, de niarduT: rt- lialaillnii s'l'!>i yMrtl|iili' dans les 
rangs cnneniiR au pa» cliar^'* et avec uiio ititK^pIdité 
atwJcstsus de tout éloge. Hn un instant il a fait clianKor la 
face de» clioses; les rnnemu uul îiii ciiUnilf*» sur tous les 
puiiits, et no» positions ont été reprisses. 

Nous avoii» fait 130 prisonnier!», pinal Icstiuclssix offi- 
ciers, l'n consrrit s'ej>t saisi d'un CMMNIlllier SU momeilt «Ù 
il aliall mettre le feu à sa piiVc. 

It'cniieal a perdu, tant en morts qtic blessés, tOOllom- 
nn. M«ti«|M!ria ca tOM citd'eBfiron lOO hommes, 

SaUit ei rmpecL SignéMairiu. 



CORPS LÉGISLATIF. 

Séamc ifn 2'1 prairial. 

Muguet fait adopter la nlsulution qui rt't<il)IU les 
droits de grelTe dans les tribunaux ; et Crdict cclk 
qui établit an octroi muQidptl à Rouen. — Discours 
de Bcranbfoeck, ft PioeniiliHi 4e la riioliilleii qui an- 
nulle tontes les étoeUoi» dn département des Dein- 

consiL vu cnxQ-cam. 

Bardon-Boisqnetfn nnnonre :vi fnnsrn (jne , dan» 
Ift d<'parloinent de la Sarlhc, les rdynlisics ont com- 
mis, d«>pui8 dix joim, vlni^t-sept assassinats sur des 
répaMkaiiis : il presse l'angiimiiatlon de la gendar- 
merie pour les départenvmts de IY)«i(at, eè les 
chouans rrrommenccnt lenrs riivapos, — discus- 
Mon repromi snr la liherlé dt- la presse. Mnurcr dé- 
fend le projet pr<^senH* par Rerlior, et y propose quel- 
ques cliaDgementa. Kschasaérlaax Jeune considère 
que si h dtelstore aeroH^e an TMreetoIre , avr les 
journaux, a ét»' ntilo. rllr (lovîrnrtnll nuisible nn- 
jourd'hid : 11 vole aussi \H)ar !<■ projet. Creuz^-i.a- 
louclie s'atlacbe h (Mnionirer que la liberté dont jouit 
la presse, dans Tétat actuel, est soffisanle, et que 
telle qtt'^dlc est établie par le projet de Berller, die 
devtcÂdntt Ikenee. 



K- m #C«idl «A prairtel (16juio). 



f/ntdi'rs. — ARlucDce du poblic à larcpréMOtaïkm 
de la tragédie de inxarre. Imitée dtt poMe aliemand 
Kotxebue, par hbéridao. 



RÉPIIBLIQCS FRANÇAISE. 

Viirh. — ArrHé du Directoire exécutif sur la 
niurquti des matières d'or et d'argent. — IJigueuis 
Injnskles exercées par les Autrichiens snr le ciloyni 
Lcfd>trre, officier d'eiat*major de l'armée dnDnube, 
lomW cuire kors mains. 



CORPS LÉGISLATIF. 

Suiie (te la fiance Uu 23 prairial. 

Creoxé-Lalouche 8*<tend sur les abus qae Ton pent 

faire de l'imprimerie , et sur le parti que comptent en 
tirer c«m tains hoiiimi's qui ne voient que des ru>:ilis- 
tcsd.iii^ lotis ceux qui ne partiigent pas leurs fureurs 
démagogiques, et qui ne peu\ont pardonner qu'nune 
leur ail pw donné la République à exploiter, le 18 
fructidor: il invoqtio la qtiestiun préalable sur le pro- 
jet de Bcrllcr. Français (de Naûlcs) retrace le* avan- 



I [1709] 
tages qoe ta sodiii dioil àk déeQWKMi d0 llmpil* 

merle. 



N* 269. llMai«U«»rr«Urlia C17juiu). 



Semlin, — Note sur Passa w aii - otfon «i aen od* 

giue. 

Home. — Tentative de l'escadre t«rco-niMe contre 
le port d'Aiii Aiic, uccupé par les Trauçais. 

Le général Macdonald, eu quittant Naples, a laissé 
Quo forte garnlsan dans les pnoesdeC^aiMNie , OaCte 

ot riiAtonu Saint-F.Imc. I! en laisse également ici, à 
C'.ivita-\ occliia, à (.i\ita-Caht< llaiio, à Aocftnc, à 
muM'. Au rnomrni de son dopart de Napicïi, il a fait 
une proclamatioa éloquente au peuple , en l'exhor- 
tant an repos, è une véritable fraternité démocrati- 
que. Il a renoncé au paiement d'une trH prandc par- 
tie ilrs rniiiriliiilions. Cl a de plas soulacé les lur/a- 
ronis (le l'iiniiosition mise sur les fai iiifs. 

Avant de cooUuuer sa route vers la Toscane , U a 
adressé la lettre avivante au consulat : 

'I l.f nutniont est ariiM-, ritoyt'iis ( onsiils, de dojiloycr 
toiilr IV'r)<Ti;ie rupublicaiiie Uani vous îles iiiiiuR's , |"nir 
don 1 I 1 ,n aux bons citoyens qui composent la t ndt^ 
nationale de toute la n*piihllqite romaine. Vous ne di-\<-i 
craindn- aucun ciincuii pxt<^rienr. Activez le rernilt-irK'nt, 
auKinentei votre K'CiKlartniTie. Totita» ce% forces rvunies , 
secoiidi^es par les troupes françaises que je laisse sur vo- 
tre territoire, seront sulDsanifN (tour conserver i'existcoco 
de voire répulillipie, et asMin r l.i irariquOiilé intérieure, 
l'ne pnrili' de l'année de Naptes est eu marche pour aJI«r 
combattre les soldats de l'Aolrlche, «t rendre ta liberté A 
ritallc. Je prends 4t grandes memres pour empêcher quo 
le peuple renSIn ne aonlrada passage de l'année. Soycs 
Justes, soyca sévères, ctwMS ass BT tres la féttdié dn péSH 
pic que >ou$ gnuremes. SIgni Mirwwiitii 

Unidirs. — Traité par lequel l'erapercor de Rus- 
sie, Paul 1", s'est cngsfé à fournir à l'Angleterra 
quaranio-daq mille liommes de troopes pour (Ire 
oflsploféea cooire lePrame. 



IlErLliLlQLË FRANÇAISE. 

Sttraàmetg, — Eracoaiion de Znrtch par les Fran- 
çais, ivrii', par les Autrichiens, de deux de leurs 
généraux tués sur le champ de bataille, l'un desquels 
est le Béeénl lloti, et de sept mille hommes. 



CORPS LKr.l.^LATIP. 
CO?[S£IL DES C1.XQ-C£KTS. 

jWAe 4a la sésmr 4» S3 pntùriaL 

Vrant^s (de Nantes) continue soti opinion sur los 
avantages de la liberté de la presse, a Quand les 
s routes , dit-il, sont mfeatéesdê «olenn, et que les 

» voleurs ne sont pas réprimés, Il faiH allitmer le» 
M réverbères. Le» réirerbères de l'ordre social sont 
n ies journaux lii>res. Je sais que iieaucoiip jetteront 
» de Isuases et de trompeuses lumières; mais d'au- 
a très anssl édairerenl les prestiges des prcmlen : 
» i;l parce qu'il y a des presbytes et des myopes, des 
» vucb courte» cl des vues fausses, faut-il urraclicr 
s Porganc précieux de la vue à trente nililinns d'Iioin- 
« mes? Fanl-U couper les nerfs et les roosclcs de 
» tonte mie nation, parce qucquelqnes^mw des Indi* 
» vidus qui la composent sont sujets 5 des ronnil- 
» sions? Et parce que le soleil échauffe et (léran;;e 
» quelques léles, faut-il que eet astre .soit l'iernellc- 
» ment couvert d'nn voile funèbre 7 Le peuple n'a pas 
» besoin d^éoe entoMlIlollé dans les langis d'un sys- 
» i.^ine ccn!M)ii:i1 : i! n'est plus im enfant; il a prb 
» la rubu virile aux ciiam|N» (le ia vkloire. a L'ora- 
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ttor voie en ftftm dn projet de BerHer. Oeite opi- 

xiion produit une grande impression sur lo Conscîl 
tl !>ur ks iriimoes qui édalent eu applaudiMc- 

CO«fSEIL DES ATfClf.!ÏS, 

Séance du 23 prairial. 

Rapport de Lebrun en faveur de la rdsoiulion con- 
cernaut les n.'clamalioo8 en rnatir ro de contribution 
fuidèrc. ImprciUiioo et ajouroemeut. — dautre et 
Remercier appuient la résolution sur les traitements 
des greOicn» des tribunwu crimioeis et coraeclkMi- 
iida. Elle est approuvée 

COntlIi MM COKHSmii 

Si'nin'e (tu ^'i prairial. 

Motion d'ordre de Cboitardt ^ Tocuftioa des ap- 
plaudiawtnents donnés par les Iribonea av diKovit 

(II- Français (de Naiilob). Garrnu, Brlot et CLalmel 
MJuUciiiJi'iiI (jtio <:c sont dos amonts de la police qui 
ont doniiL' le bigiial de cette >iolation de l'acte cons- 
tituliounel ; cl U» se plaigueni d'au «spioimage «cao- 
daleax éuUi aatoor de le leprésenbttion nationale. 
— PoiiltitT annonce qu'il parle en faveur de la li- 
berté de la iircbso , mais contre le projet de fierlier : 
sou opinion est que la presse ne doit éprouver au- 
cune restriction : il invoque l'exécuiioa de la Gonsii< 
tntion qui Toridonne aioaC ranéandaaenieni de toutei 
les procédures commencées par rapport délils de 
la presse , et lu uii»c eu liberté de tuas ccu\ qui sont 
•Tféléspottrcetoltfet. 



Hupia, — Marche des patriotes napolitains et des 
garnisona AraacaJaea demeuréei dans le pays, contre 
lea partisans dn loL 



REPIBUQUE FKASÇ&m, 
PuHm, — Wortce d^rne broehttrë do d^pmé Bail- 

leul, iûliluléf : ,9rn- /rv fnKiUiis fï !i i ffiions, 
amsidét tics connue cauxei du dui rcdil actuel et 
de ia misère du peuple. L'auteur assure qœ l'anar- 
cliia a aOii e U e in e nt son eentn dans le Corpa législa- 
tif , oosHM eelal da fSfiMane y «Hait avant le 18 
fructidor. Ou y remarqué cel II i lit.iM^ : «Je craiii<ï 
» plu!» ica lU!>-se!> i|ui hual au Ourps U'(;i»latif , que 
a ceui qui sont aux iroatières. n Et oclle-cl : « Avec 
• le syaMMe d'admiration actnelle , relatif enent am 
» lioaiwoB, avee l'esprit qni dirige le Cors législatif, 
» et particulièrement If Crtnsell rlrv ('mq-Cents, il me 
■ parait impojiiabie de soiKeuir la ilépublique. » M~ 
punse du ministre de ia police , Do val , à l'assertion 
de ficioi, relaUTepMM 4 l^espiiMMge des nf«îtoeQ- 
mis du peuple. 



COUPS LjfiGISLATIF, 

COW9BTL DM CHfQ-CZNTS. 
Stiiie de la liance du prmiriat, 

' Steriock parle m kiwm dn projet de BerUer : il 

ne veut pas qu'on laisse plus lonn-ieinps aux fonc- 
lionnairc* une garantie déshonorante , et aux écri- 
vaius, le glaive de UaoMdèaiWpeBdu Mir leurs têtes. 
Dulaure propose, eomne mesure additioanelle , de 
forcer tout Jonmallsle qui inculpera un citoyen . à 
biv'îiTln n'pouM? de celui tl. Darrâtq voit dis dan- 
gers ù duuuer une trop graude ijl>crtc à le prekve : 
il veut que lo Directoire soit consulté, pour savoir le 
résultat de la faculté qui lui a éid accofdted'ev Ih 



miter rexcrcice. Rcoanlt (de rOne) parle pour h 

lilierté de la prease : « Vous craignes cette liberté , 
» dit l'orateur , craignez bien plntAt son csrl»vap:(> ; 
» vous crai^'nez la licence ! craignez Talms du <li Mit 
» arbitraire que vous avez douné. » Duutrepout (de 
la Dyle) présente des vues nouvelles sur eetteqoes* 
tioo : il redoute l'abus du pouvoir sur la presse, mis 
entre les mains dn IMrcciolre, et propose de faire 
concourir les pouvoirs lépsiatif et i m ■ niif à la ré- 
pression des délits de In presse qui oui un caractère 

Jiublic, laissant les antres à la décision des tribunaux» 
acqueainot croit que le projet de bcrlier laisse trop 
de laiîlttde nnz Journalistes , et que la Uœnce de la 
presse en aérait te fruit. 

CONSEIL DES AlfCIBHS. 
Séance du 24 pttiriûL 
Levaéher frit arrêter la mention boooralite de 

lIiommaRf d'im ouvrn'^ff du citoyen l'ar's, inlitulf' : 
Cours (t'i ludrs ( III ijt lopi di<iHei. — .Sur le rapport 
de Javardai-l'ondK'lle , le (.onseil approuve une ré- 
aoluiioa relative à k rescision pour cause de lésion 
d*outre4noltlé eontre la vente dlmmenbles, jien- 
dant In dépréciation dn paptor-moiinaie. Teste* 

COifSEtL DES CI?(Q-€ENTS. 

Séante du 25 prairial. 

L>s*ttlBlstre de la guerre, Scbérer, envoie le 
comte de sa gestion pendant les années VI et VII. — 
Aréna , parlant en faveur de la liberté de la presse , 
die r< \ ■iii]'Ie de l'Angleterre etdt- Kt ii -i nis, où 
eUe eai»te »ans nuire à la tranquiiiité puiiiique i il 
TOte ponr le projet de BerHer. 



Copenhague, — Violation par les Anglais de la 
neutralité du Danemait, et arrestation par les Damln 
des navires inglais auteurs de cette violailoii. 



CORPS LÉGISLATIF. 
- conseil. DIS CIRtKBKVI* 

Sfanee du 28 prairial. 

Bcioldéfendlaliliertédela presse : il se plaint de 
ce qn^M eenfend, «fans mie aeeMatlon cnmnnne, les 

anarehi'-tci^ rt 1rs n^publlcîiîns , et de re qu'on doniu? 
ainsi ù I tspul public la direction la plus fatisse et ia 
plus dangereuse : il réfute les objections <lo C.reuz»'- 
lialoucUe et de DarraCq , et présente deux projets do 
r^ndoa conformes k ses vues. Leeotnte-Puyraveanx 
regarde les jonmalisies comme les aulenr^ rirs exc^s 
de la révolution : U vote pour la prorogation de la 
(acuité Umilnilfn dt la presse, neurdCe an JUree» 

COXS£IL DES ABCIfSS. 

I/omorder combat la n'sohiiimi sur T'tri nÎMii^n 
dn notariat, i^ans une digrcssioo que fait l'orateur, 

flinelie les Franchis k l'union, peur conserver leur 
HÉNTléaMMre leseiforis de leurs ennemis. 

COKSEIL DES Ct^Q-CEXTS. 
Sttmee du 27 pralriat, 

B i nla y (de le Menrthc) fitit sentir la nécessité de 
renfermer les noovoirs du IMreetoire dans le cercle 
de ia Cottsdtnrion. et nettmmentde loi retirer les at- 
tributions qui lui iv.ii m élè confiée», relatif ment 
à la presse : il raitsiiru ceux qui craignent 1« re- 
tour du régime de 1793, qu'il regarde comme impos' 
siMe» et eme pow que le pvqjet de Hériter aotl mis 
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aut Tolx. La diBCUttioii eal femule. Lecoiote-Payra- 

voaii\ vr iit parler : II est interrompu. Talol Inl dll 
qu'il 110 III- it Atre dans le Cods«mI le procurcnr-fii'n»'- 
ral-s\n(lic (lii Dirfi'Ioirc. Andrioiix ohlinit la pnrolc 
pour une moUou d'ordre : Il convient que le projet 
de BetU«r esl le meillenr; mais il pense qu'on peut 
Tann'liorcr , et dcmaiulo ({u'il soit di^rnti*. Cht^nicr 
prononce un di«"onrs où il retrace l'usago que les 
jnnrnalistcs ont fait de la liberté de la iiicssc, depuis 
le rommencement de la révolution ; la liberté de la 
presse Inl paraît nécessaire pour la liberté du peuple, 
pour rindi'iK'titlance du pourojr lt'-j,'i>I,itif , pom la 
survelllaïu'c du Directoire cv'aitif : il conclut au 
rapport de l'art. 35 de la loi du 19 fruciidor, qui ac- 
cordait aa Directoire la faculté de restrciudi c la li- 
berté de la presse. Le Conseil «lople celte propoel- 
lion à rutianimlt((. — D'après un message du Direc- 
toire, une résolution met î sa disposition une somme 
de 200 mille francs, pour donner des aecontt au 
patriotes cisalpins réfugiés en Fraace. 



Varictis. — Notia* d un Voyage en UongriejXri- 
duit de l'anglal*, par Canind. 

N* ti% Du«di • naMMil«*r ( 20 juin }. 



RfiPUBLinUE FRANr\ISE. 

Strasbourg, — Mouvement de l'armée dlld- 
Téde. 

Paris. Arrêté du Dirrctoirc exécutif, du 30 
prairiaif qui nuuuuc le général Jouberl au comman- 
demcDl de la 17* division milltalfe, dont Parti est le 

chef-lieu. — Incendie de (h-nx niillr tTrn^on : ^ Cons- 
tantinople. — Nomination lUi f^.tKi.i] Kki:i pour 
chef provisoire de l olat major de raniiéL- du Da- 
nube, — Dissolution du conseil militaire établi près 
le Dlreeiolrc. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CORSE! L DES AHCtESS. 

Siaue du 27 prtariêt. 

Rapport de Dicndonné en faveur do la nouvelle ré- 
solution relative au droit de successibililé de la Ré- 
publique dans les successions d'émigrés. AJonrné. 

COltSClL DBS GINQ^NTS. 

Séance du 28 prairial. 

Ladlaonsaion cootlnoe sur le pnjet de fierlier, 
concernant la liberté de la prean. Le Gornell entend 

Lccoiiitel'uyraveaux, Tliicssé, llarmaod (de la Meu-sc), 
bcriiiger,, Uriol et autres, et renvoie à la couioii»- 
sion les articles sur lesquels il a été élevé des objec- 
tions.— I^oulain-Urandpré, au nom des commlssioos 
rénales, annonce que te aliénée dn Directoire «xéco- 
tif sur le message que lui a adressé le rfm<;cil yiQtir 
avoir des (enseignemeuts sur la situation mténcure 
et extérieure de la liépubiiquc, afilige et Inqoiète 
tons les amis de la patrie : il propose de l«i adresser 
un ooQveaa message pour demander réponse au pre- 
mier, et de rester CD permanence jusqu'à ce que cotte 
réponse soit parrenuc au Conseil. Ces deux mesures 
80ut adoptées. . - A sept heures du soir, le Directoire 
adresse un message poor annoncer qu'il vi»t aussi 
de seeottstfttier en permaaenee, et que le Conseil rece- 
\ra, r'- sle îeTidemûiii,le.s rcnsolgnemcntsqu'îl désire. 
Ou demaude la levée de lu pcruiancucc , qui est ap- 
puyée par Choliet. Carreau s'y oppo«e : « Dans ks 
• dangers de la pallie, dit-il, tons les dioiena dol* 
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» vent ^ire ft lenr poste. Or, la patrie est en âu^g/eti 

» nous pouvi ns le prorlarner. Notre poste est Ici : 
» restons-y pour faire des lois, et nous fouvcrons 
» do braves soldats pour les feiire exécuter. » BrioC 
parle dans le même sens : a Ou annonce, dit-il, un 
N grsnd événement.... Le moment est arrivé où tons 
» nos efforts sont nécessaires.... Au nom dos dan- 
» gcrs de la patrie et de votre propre conservation , 
)» ne vous s/parez ]ias, cl sovez préls à prendre 
» toutes les mesures que les circonstances pourront 
I» exiger. » I<e Conseil reste en permanence. On se- 
crétaire convoque plusieurs commissions. Crochfm 
observe qu'il n'existe ni commissions diplomatiques, 
ni coniit'' de MÛreté f,'énérale, ni coniiU' de salut pu- 
blic. .(.Murmures. ) Il demande où est l'arrêté qui 
charge des ccmmissions créées pour des objets par- 
ticuliers, de s'occuper d'objets exf raordinaii-cs, étran- 
gers à leurs fonctions? Bcrgas.«îo-La2irouUe fait pro- 
noncer Tordre du jour sur ces observations. — On 
reprend la discussion sur la liberté de la presse. Bi^ 
dault (de Seine-et-Marne) .s'élt' ve contre le sQeaee 
gardé par la commission sur les délits attentatoires 
à la murale et aux bonnes mœurs. — A onze heures, 
r>eri,'asse-I.uziroulIc présente , au nom des commis- 
moHs réunies, un rapirart trc-s succint dans lequel il 
démontre, par le rapprochement des dates, que l'élec- 
tion du citoyen Treilhard au Directoire cxécutif^est In- 
constitutionnelle , attendu qu'il ne s'était pas éconlé 
une annéeentrc la cessation de ses fonctions Ii'pislati- 
vesct sa nomination nu Diiectoire : ilproi>oscunpro— 
jot de résolution porianl révocation delà nomiiiatioa 
do citoyen Treilhard auxfonctioas de membre du Di- 
rectoire exécutif. Cl son remplacement par le mode 
constitutionnel. Adopté sans n'cianiation. — A deux 
lieures du malin, uu mc^iagc du Conseil dc^ .\ucieiis 
annonce Papprobatk» de cette résolution. — (',( Mis-> 
sieux propoM? décharger vne commission d'examiner 
la pjupositioii qu'il soumet, de faire concourir le 
Corps législatif avec le Direrloire pour la ndso en ac- 
cusation des raiuislrc& — A quatre heures cl demie 
du mailu, la séance esl suspendue. 

CONSEIL DBS .\>CIE.XS. 

Sl'aitcc itit Ù8 prairial, 

l.a n'trolulion qui accorde une somme de deux cents 
raille francs pour secourir les patriotes cisalpins ré- 
fugiés , est approuvée sans difQculié. — Après qoel- 
ques débats, h résolution sur le notaitet est refeiée^ 

— l'n message du Conseil des Cinq-Ct^nrs nnnonrc 
qu'il s'est uiis en i)oruianpnce. Siivary fait ai a ier la 
même mesure pour le Conseil des Anciens. — A sept 
heures du soir, Lavaux prononce un discours sur la 
situation de la République : on y remarque le p assa ge 
suivant : « Que la République voue à l'exécratfon le 
w lâche qui se refusera à porier les armes; et si le 
» danger devient plus pressant, rpie le f^vrps légis- 
» latif alors aille tenir ses séances a la tétc des ar- 
» niées ; (]uo chaque membre serve de rempart I la 
» liberté ; qu'il marche au-devant dos coups de l'cn- 
» ncmi ; qu'il .sauve la Ri^publiqu • , et que sur son 
» éleiid.ird la devise de chacun soil : (Jit<niil inoitr- 
» rai'jc pour vivre toujours.' Vive la République î » 
Ce cri est répété par tous les membres du Conseil. — 
A neuf heures et demie, Régnier propose de s'ajonr- 
ner au lendemian. Moreau (de l'Yonne) et Monl- 
mayou s'y opposent. Citadella demande qu'il soit écrit 
à ce sujet au président du Conseil des Cinq-Cents. — 
A onze heures, Ic Conseil reçoit une résolution qui 
anulle la nomination du citoyen Treilbard à la place 
de membre du Directoire exécutif. Une commission 
est nommée pour faire son rapport de suite. .\ une 
heure du matin, Decomberousse, rapporteur, pro- 
pos? d'approuver cette résolution. .\dopté. — A qua- 
tre heures cl demie, la séance est su^endac. 
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N* 273. mu S me«Kldtor (21 juin). 

Dublin. — Débats aa parlement d'Iiludtt , tor 
rattkm de cette lie à rAnglelerrc. 

t^ndi es. — PréparaUrs de guerre folts par les An» 
glai» daos l'Iudc, contre Tippoo-Salb. 



RfiPOBLIQtJE FRANÇAISB. 

Paris , le 2 nussidor. 

Voki ie discours pronoacé pu k ciloyco Goliier , 
Itn 4e aoB laitriiBtloD sa Dineiolre eiteatff : 

• Citoyen* diiecli un , 

• Apjielé •« Dirocloire exécutif par les dï-posilaires de 
b wlonté oaHoMlet J'ai vu en limUtnl t«Me rélendw 
des devoirs qnt me sont impoté«. 

» AfTerinir le gouvernement républirain par U prompte 
rt coiislanle evccution des luis, proti-^rr le commerce, 
CBcourager les arts, rallumer lUm tous kt cœurs l'ardciit 
•tMtnr d« la patrie, l'Mtbotisiasmc de la vertu; régéné- 
rer l 'eiprit publie eo pounntTant la répresikm des bri- 
gandages , établir le rw^e permaneut de la probité et de 
la justice , drplovcr toute U piiis*anc« nniiotialc pour ven- 
ger la nation fran<^ii« dc< outrages qu'elle a rrçus de tes 
ttrocct ennemis , dn massacre de ses ministres de paix ; 
arraclicr les républicains an fer a amri a que l'Ailhche 
et l'Angleterre oat mis dans les maÎBl det brigands soudoyés 
f|iu itifi «leul lis divers d«'i»arlemenls de l;i Ki puLliqtie; 
réanir lo»is Us citoyens, trop long-temps di i > - , et qu'un 
nênM inlénl't invite i M nUlier ; 

> Seconder le eMl«|t et la Toloalé du Corps légMlaltf 
qui , par le noiitcl hoanage qu'il nciil de fcadre à b 
Gottsfiiution , ctt finMii b ItbM «I cMbr «scicktà bo* 
lei Frao^; 

■ Boeomgerles efforts de nos braves soldats, préparer 
taurs surrrs, imirar leurs triomphes par tous les moyeiis 
dont un gouTermaicat énergique peut disposer; rérompea- 

•erlavaUiM , l iii-'- [iiinir 1''^ irnilirs et les dilapidaleurs ; 
diriger la oaliun vers ses hautes destinées ; procurer , «a» 
fia , i 30 raillions de dtoyew fibfMel | é« tno , b lé- 
cinilictbbealiciir. 

• TeOI 

lagi T jvfC VtJBS. 

> Je ne vo«s dissimule pas que l'espoir de pouvoir con- 
coarir à de ai pendes cboses , le seal'isnrfit iutiaie de own 
sàle I de vMii coQra^e , et aufeavt sa eetaSauee deua lea 

lalriT*^ H les vertus des collègues que je dois seconder, 
m'ont (ait perdre de vue les grandes difficultés que nous 
aemnes appelés à vaincre. 

• Reeevea , citoyens directeurs , l'engagement que j'ai 
pib dès b MOMMueement de la révolution , et qae je re- 
nonvelle en vos mains , de sacrifier tous Ua nslants de nw 
vie, toutes mes facultés physiques et moreles, au mainlicu 
àê la liberté et de l'égalile. 

• Je jure haine à la roTauté el à l'anarrbie , atiacbe- 
■ml «t UéHlé i b WiéjftMff» «1 1 b GooaiiMMB àt 
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» 11 se présente dï'v ni v us nno oarricre où vous ver- 
rez en action sur tous les puiuts de la République, lea 
plus puissants mobiles du ccrur buniain. C'est an MiUcu de 
bai kaimérttti d« butea leapuMions. qu'il Tant mreher* 
Le teetet de b aagfoae «aide les diriger vers le salut de U 
palrii', cl c'est à ce but (|ue nous ti ndroos coostammrnt 
avec «(MIS. Reeeve2-«>a le gage daiu Tacrolade fraternelle 
qae nous vous offrons : puisse-il être four tuus 1rs RépnUip 
eaba b lipal d*nn nlUeMent Mneère, el un apiiel à la con- 
eealniba de tana bni» eflbitt, m déploicmeat de loub 
leur énergie contre les Krawi eMMMâa de b lèiHilriiqiie 
et de t'huma aké enlidre ! 

Paris. — Arrivée i tjm d« la garnison française , 

d-dcvant à Corfon. — in' -prinition des ciloyms ilail- 
leol et Aewbeli des Cou^teih dunt ilh sonl membres. 



tiSkt rileiyffttt dbttbWi, b 
vTÎr deivMt BAi; foil bs In 



que j ai 
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du firmfrn Hertin, tdtn fritUmt âm Dintttirê, 

m Citoyen collègue, 
» Vous é«cs appelé à partiflr betMvaus du Directoire 
eiéeuiif dans dreciiMMiiMMai fiMcs M difficiles : e'esl 

m^L^^^^^u^^h^^ ^^A^^^l*^ A^a^^^^ft ^^^^^^^^^^^ ^^^KA ^^^u^^ ^ae^bM 

dl'plovés (J-in* \c!rr \lc ]ii:''j(i;i<i! ; 1r T/Orps légishitif < n 

censervait prcc4«tM«iaieat Iw souvenir ; el le jonr ou vous 
•■ feeevee récbbnl lè«ii|iM|» est «Jour de sMiabe- 
tha peur d'ancirni eeiapaïuoi d*arvm, qui savent ap- 
précier les diipesi t lei n dNin e«Mr déeeuè i la République, 

et asec qui vous avez ronst:iiî.u t u 'prouvé qn'il n'est de 
succès et de gleire q«e dans l'uuiou de* R'pnblicwu. 



CORPS LEG1SLATIP. 

CONSEIL DES CIKQ-CEItTS. 
S^arur du 39 prafrfal. 
Lu riMaciion du projet lic Il^'i lior sur It UbCTléde 
la presse, esl défiaitivement adoptée. 

A onc heure, le ptréaidcnt i«edlt vu meseage du 
Directoire cx(5catif. 

Il en prend lecture avec on secrétaire , cl ensuite 
Toxicr-Olivier on donne Icetlire Ml CDUdL 
Voici mP5<i.TÇc : 

le Dircftoire exécutif m Contdl des Cinq-CtHU, 
Citoyens représentants , 
Le Directoire exécutif aurait répondu plus tôt i votre 
message du 17 de ce mois, sur la situation extérieure et 
iutcrienrc de la République, s'il u'rAt M jaloux de pré- 
senter i la béa. avec les éclaircisseaeMs sur les bits, l'en- 
semble dn mesnrrs les plus propres 1 remplir vos vues , 
et k prémunir ou i cnlmer toutes L s inquiétudes que les 
circonstanres out pu foire naître. Maii le soin même qu'il 
donnait à la rechrrdie des meilleurs moyens à propoair« 
oietlail obsbcle i b célérité du compte qu'il voulait «eus 
rendre. Pmaé par votiv neaMge dMrier, et par le parti 
qi r vous .Tver pris d'en attendre la réjwnse ru séance j . r- 
iiiaiit nte , le Directoire exécutif se hâte de rédig<-r ks 
idées qu'il avait recueillies sur un si grand sujet, «I il M 

perd pas un moeienl pour veas tes * r^r* 

Le Dfawtoire eséeutlf ett convainca oanme vans , e»- 
tov-ens représentants, f;iif ]r% Arn\ prinripeles autorités 
de la République ont Id soin de marcher de concert pour 
parvenir au but commun de ienn institutions, la conserva- 
lion el le bonheur du pcnpb. Aussi, rotetivcoiest à netra 
situatioawrtbbare, b Dnacloire Mic«lirnVt<tl pas oa- 
blié, lorsque -s circonstances font ex'igé , de se confor- 
mer à l'artick JI8 de la Constitution, d'employer provi- 
Soirem<'iil ifs nmvi iu nus j M Ji*j>ii:.iti(iri l'OiiIrr Ic^ [>répa- 
ratils ou les attaques de quelques puissances étrangères , 
et, dans tous ces caa^ il s*est empressé de prévenir b 
(loips légiaietif des — sa i si quH avait prises. Si de nou- 
veaux revers fusrîtalefrt encore i h République de nou- 
\c,i.ii\ eiiM''niis . I.' n;r l'cioiri' ti-' tremperait |>as vos espé- 
raoces ; ausutot qu'il en serait auuré , il ferait sans débi 
les DoaveHefl dfspsritieas eomaHodéas par kl fl r nt HM i - 
ces, «itiwnc» serin laarim airrtis. 

Qnanl I notre s'ilnatfoa mililaire, quciqaes efforts qu'ait 
faits ]<■ nin t iri' r M fiitif, il lui a été impossible de sup- 
pléer au début des fonds et du crédit nécessaires ponr 
réaliser i baips fet mt mm Mn m de biase ipiil aiik 



•I b aaeeb a*e pat lai^ean uwi w w é les répablicains , 

matgré la constance de leuf < rjiir.i^'i', l'iiujinriiatiir t u h, m- 
ven surtout la cause dint celle plaie profonde qui afflige 
IIIM depuis si long-temps ; savoir , l'épuisement du tré- 
sor publie , épuisemeal qui a'a pas aeabmant ans ans 
prompts développeoieatt de aitre faervannCe, mais m 

^rirl r;i m^mc des nr" m iyii' | .ir i!-;.]- ii;Tr> en lanîl pu 
secoodcr éaergiqnenKUt l» vakur ds: nu» Utro^ 
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U eti pénible au Directoire de rev<-nir san» cette sur 
«a point ditià ù MUTeat répété ; nuii on Mit trop que ie» 
Iint f!fftf «ml le netf é» b guom; et quand ce nerf man- 
que , et quand , de plut, par la nature de« ditcuMtoa» p«- 
bliquet, (III i-st ubli{;é d'en réitérer tant de fuU le triste 
aveu à la tnliime , sans (|iie le rL-mede soil ap|iliiiiir i-u- 
nédialcmenl 4 ia révélation du mal, cette révélatton, tù- 
«• avee ««idili par ka écho* de rélniB|w , «UrâBt «m 
r itnmité de plut. Nos eonenua en ont bit emtre noua 
une ui me terrible ; ils out redoublé leurs efforts en pro- 
[•oi'tiou de ce uou^ vosaieiil l'nrcfs de réduire les n6- 
lie». Yuilà uue des principales causes de oes indéctiicnt 
de bvicMire, Ml prèjndïM k ctoM Morte de Ja It- 
berié. 

On ne peut, sont doute , te flalter m maîtriser eona- 

lamnicnt U Torlune. Souvi nt l.'s |it'i)iiles les jilu^ grands 
et les ptus vertueux funnt cruellement abandunué» |>ar 
«Ile; naitt presque toujours, leurt mcn lurent lestignes 
précurseurt de leur gloire et 4* leur filiaaaaeB. Quelle 



fui la raitonP C'est que, dë* cet instanl, iMltd 
{'Il (Unit, et tous le» vauv cunSuidaa dmi nieiilt cahil 
de servir el&cacemeat U patrie. 

Le OireclMni exécutif ne doute pas que le même rallie- 
nii>Dt n'jiit lieu entre loittlea Français « et ^'ila a'epp»- 
scut au redoiibleoMat det elbfla de U CM^tH» m ledou- 
bi« ineiil d'énergie républicaine. Mais , pour d niuer à co 
grand mouvement national une impulsion utile , il y a des 
jneagrea à prendre qui exigent on aeoerd soutenu et un 
rappradMiMiil inltoM eirire ka |i i WÉ l è i a > aatMléa eeai- 
tiiuéet. 

Pénétré de ce sentiment , cwivdincn quu le Corjis lêgis- 
klifenest également animé, le Uirectuire exucuUl t'iul 
ocmpé des j^ans vulet «t préfanda ^ui peuvent retrem- 
per et recréer toutes naaraMOumi* U ae Pfulpaa renfer- 
ner dans un pronier ■MHiage tous c«i délaila, deal pla- 
sicurt même »out de nalme à n'ilrc pas i:unimuui(|iu''s 
indtscngtetnenL On a un grand exeniplu de k ueccs»Uè 
d")» MCMlreli^eMl pour voiler des opérations importan- 
tes et dea coupa de partie déciails , dans le njatère qui a 
présidé si bettietiteawnt à l'aroMiiMl et à la aocUa de k 
Hutte do Brest, au moment même oit l*AB|^atam doutait 
qu'il nous retlAt un seul vaisseau. 

Ainsi plusieurs des opérations milildirc* préparées par 
le Diitctfltre eaéeHiif t ae refusent encore à l'impaiience 
aalttieHeel I Tavide eunoaité du patriotisme lui-méne; 
mais les opérations les mieux concertées, les diversions 
Jm plut puissantes , resluruul dans la i laite det idées spé- 
oalativcs, si le Corps législatif ne pnud livs proniptemcul 
es csasidèfaliott k sittiatioa dea finances, et s'il ue s'im- 
pose pas k luUwêflM , ea Toedu salut public , k sainte et 
iti<l.>pinsable loi à..- tu miner tans déliii, l'.irticlc des fond» 
tant lesquels il n'y a pas do moyeu de faire la guerre. Da 
seacAli,k OiractwK e&écuiif se livre avec une uticutiuu 
egalÏBM àces deui fraods oaoliikade aa pensée, le mili- 
taire et lee Cnauees. 

Que Ir Corps iéf;isLlif viMiille pren lre la mêoe réaolu- 
tion, qu'il l eiccule avec uue invai table ténacité, et tout 
lui répond qu'au lieu de porter Je» regards ailligus sur les 
dÉOgmeaténeurt de la patrie, il pourra dire avec justice 
tu peuple français que la République est sauvée. 

M,ii< c'. st au nom de la République, c'est par les in- 
téréis les plus thers du p« uple fran^is , c'est pour votre 
propre gloire, citoyens repiést nUnls , que le Direcloire 
eâéettlif iaaialesur k nécessité urgente et vraiment irré- 
aiiaabk de créer prompleoMot ces n stources on liMBces 
quiteiilr-i punciil accaérer la levée des citoyens appela» 
à.la dcfens* de la jalne , fournir aui armées tout le malé- 
râl qui eu la base de li^urs opérations, et donner au ^ou- 
f^riMHiteai laa awyeus , non seulement de iieutraliset- les 
ellbrts de «otla homble coalition que TAngteterre SOSeiM 
(itilrt! noua, mais de découvrir et rendre impuiisaaiai Iw 
/ler/iJi i «nciiées des traiir.» payés chèrement par l'ètimaipr 
jKiur dciorgnniser DOS bataillon» , allumer les fkmbeaux 
de il erra ctvi|g, lublitMCr à reatkaitiatine repuiiU» 



rain l'exagération ou l'apathie , semer les divitiaM et ka 
méfiances , accréditer les bruits les plus absurde», armer 
les aoKmt^ l'ooe eonlre Tautre; menées exéerablea qai 

tendraient à donner à nos ennemis îe spectacle horriljle de 
la France »c dédiirant ellc-niémc, au lieu de m; réunir 
contre eux. 

Cette dernière considération s'applique surtout à l'état 
intérieur de k République ; dans puilrars de se» pattha, 
le tableau n'en peut être qu'affligeant pour les amis de ta 
liberté. Les revers des armées, les doutes sur la tolliriiude 
du gouverni'inent , les fausses nouvelles et U» prés.iges »i- 
uittret répandent uue agitation inquiète i et cette agitatioa 
s'accroil et s'envenime ellc-aièma de IVtlinMnt feuni par 
le choc de loales les ptttiiiir. 

Le double fanatisaie du trAoe et de l'autel éclate avec 
violence ; il se fortifie par l'espoir des secours élran^jers, 
et l'or de nos ennemis fait encore mouvoir une foule de 
pefiOMas é qui toute fonw d* ftweenanent est iodUM- 
raaia, et qui par cek ntaMNOt tm^oon prêta» àaiiafiiar 
celui qui existe. 

C'est ainsi qu'on médite , qu'on préparc la désorgani- 
sation sociale. Le pilUge de* caisses publiques, les alUquca 
dirigées (outre les fonctionnaires publies, l'inertie d'ua 
graad nombre d'eatr'eax, qui en est peut-être la suite , 
l'astasBuat des républicains, tel est l'aspect que présen- 
tent matheureusemcnl pliisli-urs dé|»arleiuenls. Dauî qui l- 
ques-uns de l'Ouest, ks chouans font des tentatives pour 
se rëuair; dans quelques parties du Midi, les atsassioasn 
réoifaaiieat j ailkura, rAairieba vonit ses iaame» sa» 
teilitea. Partout on dwrelia 4 répandre la coostemalton et 
Tt-nVoi. 

luitruit de ce» tristes détails par une correspondance de 
chaque jour, le gouTernemcul a cherché a prévenir, 4 
comprimer les déaordraSt i frapper les coupable» par tous 
le» moyens que les loi» ont aiU a sa disposition; akU les 
Liii;and» n'oul que trop soum uI écliappé a ses poursuites, 
Miil dans les «stlcs olïerls par leurs complices, soit par 
l'évasion que facilileol de longs transports, le mauvais état 
des asaiaoas da d^teatifla et ks (ormes knlcs des tribu- 
aauK : enfin , pinsinirs da ceux que k notoriété publique 
désignait coMiA las pla« «oupaUes, «t élè wptndanr ao> 
quittés. 

Ces scandale», répété» sur diver» point» de k Républî- 
qoe, ont dû produire et ont prodnit m clfroiféiiéfals 
chaque éféasa wa t a été «neore grossi park wdidUanee. 

Le» émissaires de l'étranger , dont le double but ctt 1 
porter le découragement duos l'intérieur et l'espoir citn 
l'ennemi , ne manquent pas d'exagérer encore les désor- 
dras , et <k les préteatar sous niiUe larmes différentes» 
C'est akMi qu'ils espèrent noa-seuleàicnt déiroire k Ré* 
publique francise, nais encore étouffer sur toul<! la auiv 
f<*c« du globe k bberté et les lumières : car, ciluytsns re- 
présentants , il ne faut pas s'abuser , c'est ici une vaste 
cousptraiioa du despotisme et de k barbarie : k perte da 
tout ce qui a éprouvé quelque SMiliment généreux etijttléa 
|nr 'fi L njuTiii-, Ji' la République. 

Tuui t.viiihi:r celte cualilion impie , il laut un grand ef- 
fort et des mesures énergiques. Le Uirecloire délibère en- 
core sur le ebaia da celles qu'il dott vous proposer; il ne 
tardera pas I vous tnnaaMtlra, par un seoond asessage , 
un réi>ullat qu'il espère devoir entraîner votre assrn'imi nt, 
en ioiprimant a l'opuiiou publique La dircetiou qu'elle n'au- 
rait jamais dé perdre. 

C'est surtout dans les division» iatastinaa qu« nos »- 
nealia «ni placé lanr» espéraaeas ) a*eBt en nom sé p a r ant 
qu'ils se croient sdrs de nous vaincre, Ân«M , li-tr^ cette 
viir, n'esl-il {>as dt-pui» plusieurs mou une seule idée hor* 
nblc et obsurde qu'ils u'aieiit jetée dans le public, et qu'ds 
n'aient réussi plu» on aMsns à j «Msédilar. Ces liinestsa 
préventions n'étaîesl d'abard que dea gerUMa hasardée, 
et qui se déiruitaient |iar leur atrocité ei leur iovraisem- 
bkaee. Ma'intenant ce sont ces dernières qualités même» 
qui leur dtiuucnt du |>oid5. 

On a osé annoncer des allaque» , prédire des iorkus ^ 



I eitindrc pour h OoMlilotMD et pour le* nembra de* 
•nlorilé» qu'elle eonaere. Le Direcloin exéctOif a été 
MMilli , à piuiieun reprises , de menacei qui lai rere- 

nairnt de toute* pari s , et qu'on m- iH-rnicltait de lirtr de 
U M>urce la pin* auguste. 11 n'a pas ajouté foi à ces détei- 
tables invenlkn* de la perversité de dos ennemi* ; mai* il 
ne doute pat i|a*flo n'ait cbercliè de méae à iotinurr , de 
sa part , lldé* de i|ii<-lr|ues rrprésaines digne* seulement 
de l'imagination d<>< auicnis de ces imposlurrt. Il saisit 
avec empressenent celte oecation éclalanle de les dé- 
mentir. 

11 polaM* qM, Mil M coipt, «k ladifidMUMMBt , 
m aoÉbm périront plalél wil porté la 

nacindre nlteinttr à la ronititution de l'an III , cl n l'In- 
violaLle sécurité avec laquelle toutes les autorités qu'elle 
• erééeo dahrcut exercer leurs fonctiou. 

Il M pbll i von* rendre dépositaim de l'engagement 

S 11 «oatHMlt 1 cet é§trâ; et c'est por l'exprcssioii CraïK- 
BCtpwvdece sentiment n'iuiLIir.iiii nii'il croit pouvoir 
leramar Otite prenùcre réponse à votre message du 17 
fl« ce mois. La seconde ne ae Ina pu attendre; mais elle 
rxifa le «OMaan de plMMiin NMaignemenis qui ne sont 
pu enrore rassemMés. Le Dheetaire s'empressera de tous 
les liaiisniritri' .iii^siiot i|ii'il-> aura recutillii. 

Eu ^illeudaul, cilu^eiii i i'|in .sctiUiuls , vcuiMi'z recevoir 
répancbement di's sculinieiil.s du Diroi toirc avec la int-me 
cordialité et la mèoM francbtae qu'il to«u est offert ; et 
failea qne cette cheOMlaMe, dent let ennemii de la patrie 
nltcndi-nt im|i,ilicmm(Mit le r("<ultat ciitiiine le sigual de la 
discorde i't i'cjKique de la scission du corps polilîquei . soit 
au contraire niar(|uce pr rallennitaement et la coocen- 
iralioa des deux prtndfoica parties du ftiaoeau républî- 
caia. 

le Gnueil ordonne IVipmiîoB ei la hmmoI auca»> 

rruuies. 

Signé Bnum^fféUmi, 
8%aé Lanannn. 



Kcnvol MR wmmlwloi w r^irolcs. — Jean T>chry 

rommtinifiuc une Icltrc d'un niinisirc l'tranm r à Hav- 
ladt , &(ir raltcnlat (loni le» ministres français oui été 
vlcUmes. ImpKalkMk— Savary ( de l'Eure ) demande 
la levée d« ta MnMnaiee. Ordre du jour. — Le sent- 
Un , potir la nte décipl« des candidau pour la place 
de membre du Dirtctnirc oxi^culif, porte les iiotns 
Milvants : les riioycns Leffhvre, gt^néral ; (îobfor, ox- 
ininlsirc; Hoper-Pucos , Px-conTcnttonncI ; Ditpiiis, 
membre de i'InsUtul ; Alouliiia, géii«<ral ; Cliaricji 
Pollier, cx-coaveniloniid ; Masséna , génénd ; hlar- 
tin, contrc-atniral ; Cliarlos itcincrnix , ex-niini-slrc ; 
Cl UuXour, giiuéraJ. — A uiiuuii, la séance est sos- 



COlfSEIL DES AXCIBin, 
Séance (tu 20 prairial. 

Dcizons attaque la résolution relative aux rcclama- 
llnns sur la conlrihuiiori fdiir ii rp. — Le Conseil pro- 
cède k la MMBiiiaUoa d'ua Jio«««aa dirâcieiir. Le 
citoyen Qahter, nHiiWitPa, oMoH IftI w^liâiM Mr 
198 ; il eil CB eoosdqaenoe proclaiDé nemliKdu Di- 
iTctoIre exéCQtir. — Sonbdfts déclare qtie le Corps 
h'îîlsl.itif doit sauirr la lih. i iû mi'nacOc : U iuTile les 
membres du C/)n.seit k aitcndre à leur poite les rthia- 
lutions du Conseil des Cinq^Cents. — La résolalkM 
relative i la liberté de ta presse e-^t renvoyée à une 
OMiiiiIsstoii qiédata. — A minuit , la ^i^ancc est aus- 



OOmiL DIS CI5Q-CEMTS. 
Siame» âm 39 prairial. 

Un membre communique les rénc\ions que lui a 
ftdt n.ifire la iorture du compte de l'ex - niiiiistrc 

er : elles sont renvoyée» k ia coowterion niii- 
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taire. — lïertrand ( du GalfadM) tMelle rattention 
du Conseil sur le dernier message du Din ^toirc : il 
taxe les membres de cette autorité de pei lalir et de 
mauvaise foi ; il accuse la majorit.' des directe»: s. 
cju'il quaiitic de triumvirat directorial, d'à 

cii«' à avilir la rcprt'senlatioD nationale; d'à ' 

lesrépntlUcains les plus estimables, et de les a v«! r monN 
lenient anassinés ; d'avoir conservé, malgré l'opiiiloD' 
ptiMiqtie, le plus Impiiddit dilapidati-ur ; traduit en 
justice les vainqueurs de I Kuropc; soutenu le miofil* 
trc qui a dit que les éleciions de cette année avëient 
été dirigées par ranarcble , etc. « Je ne tous parlerai 
M pas, leur dft-il, de vos Rapinal, de vos Klvaud, de 
I) \os Trciuvt' , d'^ ^<ls l'a\p<tiilt , qui , non contents 
i> d'exabpt rer itos alliés par des concussions de toute 
» nature, ont violé, par vos ordres, les droits des 
» peuples ; ont proscrit les républicains, ou les dot 
I» dcspotiqtiement dcstilnés, pour les remplacer par 
» des traîtres, n II sonuiie, au nom des lualbeurs 
publics , Laréveillièrc-Lépcaux et Merlin ;dc Douai) 
de sortir d'un poste où ils n'ont plus la conlianoe pé* 
bliqne : il termine en jurant que rintégraliié du Corps 
législatif ne sera pas attaquée. Le Conseil donne son 
adlii'siiiii à (•'• <!!>.. (.urs, et en ordonne l'inipiession à 
>i\ <\<iniil;iir>-. l'.iulay (de laMeurtIie) occupe In 
u iluiiif : il iiK UM- luruiellement les directeurs Mer- 
lin ( de Douai ) 9^ L|r4felllière-Lépeaux d'élre les 
auteurs du système funeste qui a mis la Itépubliquc 
dans le danger ofi elL- se imine. Il regarde Mt-rliu 
comme un homme .'1 jirtites vuis, .'1 petites passions, 
h petites tracasseries, A petits arrêtés, à petites ven- 
geances : à l'égard de Larévcilli^rc-Lépcaux, U lui 
aeeorde de ta liitnrilM, nfili*it1ui reprorhe nn entê- 
tement eMrannlInnire, et nn fanatisme pour 1 « lablto- 
sèment do la M i le des Théoplillanlropes , qui le fait 
sortir (le tiiiiti s li'S idées justes et TSlsonDSltlcs : « Il 
» faut, ajouie-t-ll. que ces deux hommes sortent du 
Directoire poiÉrYréiaMrrtaiNé si nécessaire dans 
les circonstances oti nous sommes. S'ils eussent 
donné leur di iiiissicMi . comme on le leur a con- 
seillé , ils M' fussent rouverts (rnne gloire immor- 
telle. Mais leur opiniâtre cntéieincot les en a em- 
pAchés : il faut les forcer à le faire, et pour cela, 
frapper nn grand coup ; il n\ a pas d'autre mojen 
de sauver la Réptiblkiiie. » Le Conseil renvoie la 
r«-riraii(i (liii ('-iivadoi^|[tH|i Mtouissioii 
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274. QuisrUdi 4 aueMUitor (2^ juin). 



Dr me. — Déulls sur la brafoose dn ginénd. Loi- 
son et de sa division. 

L'intrigue travaillant à semer le découragemcttt 
et ta diviaioa dans ta brave armée dn Danube, 
«Qlàt^ ptodunlioa qmson général vient de lid 
t 



on 



Soldats, 

Jttsqn'i ce Jour, vous avei rérisié a«ee avaniaffs à 
emiaaii supértew « vou Paves tsiioum teuu , soit qoH 
ait été raBiemear, Snit qna vew n)ra «Uaq*^ < receves' 
les ténralcoages de saUsTactlon que Je dois à voe efforts , à 

^olre courage Inébranlable, et à votre dévouement. 

Cest valnemem que cet ennemi cbcrcbe à vous cataaiert 
vôiii ne cesses DU de lui présenter un front redoutable ; 
mais eé noe la force de ses armes ne peut Rilre , on clier- 
< lie I INtDtoHiir par d'antres moyens. On travaille ii semer 
1.1 (!i\i'.l'in ri |i> d<*ci>iiraK«rtioiit parmi ^ous•, oti \eut 
surtout ti< tniirc la rdiitiaiicr i|ue uius a>e2 en \<is rliefs. 

flraii's soldats! \i'iis rii s Ir' i) iui( »anl le plus siiliiK- de 
la France; touiliini soiil nnip.dil' s roux miiIi iii 
IjIic (lUliliiT »i» il'Molrs 1 l .i p.ilfir .iUfiid (mil ili' l'aiiii<-e 
ilii Daiuibc; <{ue l'untou, la coi lianrr i-t la ilisripliiii- qifl 
tuui la force des aru)«^os, evislenl li>iij<itii ^ parmi M>utff 
et les espérances de ta République ne seront pas vaines. 



ninitiTATi hv Google 
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Vous résisterez i U masse d'ennemi'^ qui < >i (levant tous, i 
et hicnlôl >ous les refottkTCi vers les coiitrLrs qui les o it 
vomis 

Celle proclamation sera ImprIni V, anirlu'c et mis.- à 
l'ortlre de rarm(»p. 

Fait au qiMrtier^nérai de Brcmgarten , le 31 (iralrial 
an VII d« la llé(Hiblii|ae française, une et indivisit le. 

La Haye» — U «'j pr^P^rc des év(!ucmcoU im- 
portants. 



IVÉPUBLIOl-K Fli/L\ÇA1SF.. 

Paris^ — Arrivée à Grenoble de In j^.ii nison du 
Chftteau de Milan. Mesures prises par 1»^ iiéi al Mili- 
ter et radminJstraliou de ri»ère , pour garantir ce 
pavs diî llnvaBiod ennemie Départ de i>x-dir«e- 
leiir Merlin pinir la villf de Douai, et !o '^<^:\ cnW^w 
Larévcillière , l»our ha maison h Aiidili} . lu rs l'ai is. 
— I.elire du représeiil.iui l'.i iot , n-lalive à une 
dlscossloo entre lui et le iniaistrc de la police, Du- 
val , snr respioanage organisé aatoar dct reprÂMit- 
lAiitsdii peoptei 



CORPS LÉGISLATIF. 

Siillr (te In s^nm? (tu 30 prairial. 

Aréoa dit qu'il y a i Taris une armée de quinze à 
vingt mlUc liomaiea, dont Merlin voulait se servir 

pour dt'ciuirv 1 1 ro])rt'sriitation nnliunale; et que, 
depuis viiit;i quairo lictircs, oti brûle dicz le minis- 
tic de la|Hili( e Ions les papiers qui pourraient jeter 
dujoar 6ur la coaM)iration. Uenvoi à la commbt- 
alon. — Lettre du citoyen Oobier , annonçant son 
acceplaiion de h place do m -mbre du Directoire. — 
Fran'.Mi:- (de Naiil s) fait jiri udre une résolution qui 
déclare hors la loi (niiroiiiiin" alirnii rait à la sûreté 
OU & la liberté du Corpi Ic^^ialatir ou de quelqu'un 
de «es membres, soit en en donnant IVdre, soit en 
roxécutant. — néitissUiux présente UDjproJet IcndaDt 
à réduire ]ilu leurs parlics des crédits ouvert» SU 
iiiiiiistiede riiitérieiir. Ajourné. -Sbcrlock, apri-s 
un rapport sur la m cissiié d organiser la garde ua- 
tionalc, fait prendre uuc résolution qui fixe l'époque 
des élections des officiers. — fioulay (de U Meurthr) 
rappelle les arrestations Ulules faites depuis quel- 
que temps: il propose de rendre .'i la liberté ces vic- 
times de l'arbitraire, et dVuvoyor un ntessage à cet 
elfel nu Dlrccloiri\ l-'rison aiipuic cH avis par de 
nnttveaux faits relatifs à la Belgique. Le message est 
ordonné. — DlgnlelTe (de rOnrOie), après quelques 
iX'tleNions sur les daiipers de la pairie, accuse le di- 
recteur Merlin d'Clrc le cbel d uue faction libcril- 
clde d«M In Belgiqun, êM te but était de faire gou- 
rn-ncr ce bena pays por tm prince de bi maison de 
Hanovre et d'Orang« : 11 concltit I sa nrise en juge- 
ment. Renvoyé à la cominLision exislante. — Un 
message du Directoire, signé H.irras, cv-président, 
annonce que les directeurs Merlin (de r>ouai) et La- 
ré veilUèie<Lépeaux viennent de donner leur démis- 
sion. A ce message étaient jointes deux lettres abso- 
lument conformes, de ce» directeurs, dans lesquelles 
Us déclarent qu'ils otit dû prendre ce parti, leur pré- 
aence dnislcs fonctions étant un obstacle li l'harmo- 
nie, on servant de prétexte à la discorde, i'oulain- 
Tfrandpré demande que lei démissions soient accep- 
tées, cl qu'il soit procédé an rcmplacrractil de ces 
deux directeurs. Adopté. — La séance est suspeo- 
dne. 

C0^SEIL pf.s Atrir.xs. 
SéaHcedH 30 ftrairiai. 
Message du Directoire sur riustallaiioa du citoyen 



cailler. — r.a lé.solnlîon rclalivc à la sûreté des 
njctnbres du Corps législatif, est reçue et approu- 
vée de suite. — Le Conseil reçoit les démissions des 
directeurs Merlin et LaréveiUière-liépeaax,^eB or^ 
donne la mention au procès-veillil. I* nlaact «it 
swpendne. 

co:<sE!L ms r.iîfo-CE?sTS. 
Séance du 1*' mcuidor. 

Boulay-Paty fait «ne modoo en faveor de rmrme- 

ment en cour . nvoi "i la commission de marine. 
— Le rcaouvellenieiil liii bmeau porte Génisaleux 
au fauteuil; les .secrétaires sont I.amaique, .\uge - 
rcau, «randmaison et Pourret-IVocqucries. — Lucien 
Uuonaparte pronoiee t» discours snr ks CMitftn q«i 
ont obligé le Corps léBMaltf k m d^arer tm ftenam^ 
ncnce. 



N-275. flmimttdi •miiimHi> (23 juin). 



Londres, — Discussion dans la cbambre des pairs, 
sur le bill contrf les sociétés «édllieosessdbeonrada 

lord llolland, qui le combat. 

Luccme. — Monrcmcnts de l'armée du Danube. 



KÉPUBLfQDK FRANÇAISE. 

Paris. — Siéyl'f- r't prt'sidcnt dn Dlrectoîrr. — 
Expériences aérosiaiiijues du ciioyen Garnerin. 

UtpM BerîMer, mljudimt-i7i''r'ivil , chefét téM mt^mT' 
génnal , au ministre de la gutrrt. 

An quarUrr-griK^rnl k l.iicqaM. le K pfalflal Vil lie 
lu aépubUque (rUK'Isc 

J'ai et) l'Iiomieur de vous faire part, dloycn mInIstrB, 
i",. i a r 1 Ivôe de l'armée dn Naples en Toscane , le 5 de ce 
nioi^ , il 'piils ce temps tlle a oblcmi dm* petits succès, 
(pie i I u 1 il regarder comme les préciirs<?urs des autres^ 

La ill>isioii duKéni«ral Montriciiard , (pil est l'al'edroitc 
de l'armée, occupe lioinsne j a;- ' a Ingaile du géni^ral Claii- 
ïel , compo«iée du 3' li.ii.illltn» de la 02* Uciiii-brlgaUe , do 
2' bataillon (le la ."i' légiVo , du II* régiment delUM8anb« 
et d'un (l<5tat hrtiiLMit de cavalerie pl^monlaisp. 

Le 7 de ce mois, le géniîral fut instruit que les ennemis, 
en force majeure, avaient imcsU le fort Urbain, et ((u'Its 
avaleut commencé des ouvrages; il s'y porta, le 7 de ca 
mois, avec une partie de «es forces et a>ec une rapidité 
<;iui)iiaiiie, aitaqua impétueusement l'cnoeDd, le cuibalB 
et te chassa de !>cs retranchements, le poursnirU JaeqM» 
près de ModC:no , lui fit deux cents prisonnleis, et taa «a 
grand nombre de paysans révoUés. 
■ Le 8 M le •,1a dlrMon du général Dombroosld, on»- 
posée de U lé|^ poMM, dn t*blMil]oa de la 8* lé- 
gère, attaqua l'ennaasl snr deux cotwnast la piwMre, 
commandée par le citoyen Lebrun , a marché snr Santa- 
Croce, par BorgheUoi après quelque résista n ce, U est 
resté maitrs de ses iinlaons «t a ait pluaéeort priien- 

niers. 

I<e il a contirniè sa marche sur Borgodi Vala il i , ■ t a 
ohtcii le nu nip avantage, quoique l'ennemi ail fail uuc utc 
résistance. 

La dcu\l("'me colonne, commandée par le citoyen S<'dra, 
csl p.irlic de Sassalbo , cl, par une njarclic rapide, a fait 
sa joDcUon avec l'arriCrc- garde à la ilulla-Vilia-Fraiic 
L'cimeml craignant alors le coDbai , s'est retiré de ces dif- 
férents points, ainsi que de i^untrcniuli. Le résultat a été 
cent cinquante prisonniers auiricliicns , quelques bagages^ 
et la reprisa boportante des débouchés de Poairemeil. 

Signé BiavniBa. 

Lettre dn l aK'r il Morand, commandant la forte* 
resse de Luxembourg, sur le zèle des conscrits. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CO\SEir. DES ciKQ rrrTS. 
Suite de la séance du l" uussidar. 

iMCicn Buonaparie, aprèe ivoto- «speaé ki bolH d« 
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I [AN VIIJ ? 

i drrnlcr Directoire et l'abus qu'il a fait de l'alTretix 

\ sjsli'mc de bascule, propose de continuer la perma- 

i Dfncc Jusqu'à l'arrivée d'un nouveau messago» 

I Adopti*. — Géuissieux présente de nouvelles observa- 

tions sur les erreurs <iu nircfloirc, en matiiTc de 
finances. — Uoulay-Paly s'hulignc de ce que l'cx- 
tiiinistre Scliércr ne soit |)as encore en arrestation. 
Le Conseil ordonne le rapport, sous 2^ heures, de la 
commission chargée d'organiser la responsabilité des 
ministres. — La séance est suspendue. 

COMSEIL DES ANCIENS. 
' Séance du 1" messidor. 

Ilaudiu (des Ardennes) est élu président. Dulwis- 
Dubais, ilubard, dastaud et Violand s^jnt secrétaires. 

— I.o S4:rutin pour le remplacement de l'ex-dirccleur 
IMorlin, |)ort«' à cette place le citoyen Hoger-Ducos, 

I cx-cunventionuel. Les candidats prési'nté.s étaient les 

j nit^uies que sur la préa^li-nie liste, h laquelle on avait 

ajouté le nom du géuéral Marescot. — Approbation 
I de la résolution concernant la n-i-leclion des officiers 

I de la garde nationale. — Séance suspendue* 

I CORSCtL DES CINQ -CENTS. 

I Suite de la séance du l" meuidor, 

, I.acuée, rappelant que le dernier Directoire enve- 

' loppait d<' ténèbres la vente des domaines nationaux, 

I demande la formation d'une couimis.sii>n pour exa- 

I miner celte partie imporiante des revenus de la llé- 

publique. Uriol attaque le ministre Haniel, qid a, dit- 
il, administré les finances comme on rédige un ro- 
man : il fait arrêter un message au Directoire, pour 
r connalirc le résultat de la vente des domaines na- 

tionaux. 

St'ance du 2 utessidor. 

t Des citoyens du cinquième arrondissement de Pa- 

I ris félicitent le C^rps législatif de sa sage énergie dans 

I sa conduite h l'égard du Directoire. — Duflos, Ciillet 

et iK'lbrel parlent sur un projet relatif à la répétition 
d'un cito\en lîouteilic, concernant une acquisition de 
biens nationaux, itenvoi. 

- 1. 

CONSi:tL DES ANCIENS. 

Sfaiice du 2 tnessidor. 

f>m le rapport de Lavaux , le Conseil rejette la ré- 
■oluiion qui accorde des secours aux colons réfugiés. 

— Cii-iet réfute les ubjeclions faite» contre la résolu- 
tion cuurernaiit les réclamations en matière de con- 
tribution foncière. — Le scrutin , pour le n mplacc- 
nient de l'cx-directcur I Jrévcilllèrc-Lépeaux,iui donne 
pour successeur le général Moulins. 



h 270. SeiLtidi « metMidor {1\ juin }. 



Francfort. — .Situation des armées austro-russes 
«n Italie. 

Paris. — Lettre de l'inspcctcur-géoéral de police, 
Veyrat , sur une iuipiilalion contenue contre lui dans 
un discours prononcé par le représeutaut Ilriol, à la 
ti'ii>uuc du Cuo»cil (Ils Cinq-Ccuis. 



CORPS Lfer.fSLATlF. 

CONSEIL DES CI.NQ-CEXTS. 
Séance du 3 meuidor. 

Le citoyen Valar, propriétaire du journal intitulé : 
Us Hommes /iV/rn, se plaint de ce que, nonobs- 
tant la loi sur la liberté de la presse , l administra- 
Uon des postes refuse de faire circuler son journal. 
Grandmaison fait rcnvo)cr cette pétition au Direc- 
toire tcorganisé. - Lefïbuc;du Jura) fait «du|>tc( 
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quelques dispositions sur l'estimation des biens na- 
tionaux affermés à vie ou par baux empliyiéoliques. 
— Desclozeaux fait ordonner la mention "bonorabic 
d'une adres-se des babilants de Sanois, département 
de .*^eine-cl-<)isc, qui dénonce au Corps légiM.itif une 
proclamation du prétendu Louis XVIII. — Jourdan 
(de la Haute-Vienne) fait renvoyer an Directoire 1 
pétition du citoyen Gay-Vcrnon , représi-nlant exclu 
par la loi du '22 floréal , et qui se trouvait dégradé du 
litre de citoyen frau(.ais par un arrêté du précédent 
Directoire, pour avoir, ù la sollicitation de la légation 
française h Home , exercé la place de secrétaire du 
consulat de la Itépubliquc romaine. — Uejlz, .'i la 
suite d'une motion d'ordre , propose d'organiser la 
garde départementale pour le Corps législatif, et de 
mellrc le bataillon des grenadiers qui composent sa 
garde, h la disposition du Directoire exécutif. Onto 
motion n'a pas de suite. — Le Directoire transmet un 
mémoire du udnistrc de la police, Duval , dans lequel 
il atteste qu'une arrestation n'a eu lieu qu'en vertu 
de mandata d'arrêt décernés en la forme légale. Keytr, 
Driot ctDcstreui attaquent vivement ce mémoire : ils 
soutiennent que le ministre a fait arrêter, sans aucun 
rnoiif raisonnable, une multitude de ritojcns, et cite 
plusieurs faits. Henvoi à unf commission. — Poidain- 
(irandpré fait renvoyer au Directoire deux pièces , 
dont Tune prouve que quaranie-<pialrc pièces de ca- 
non ont été données eu pal* ment à un fournisseur ; 
cl l'autre porte que le citoyen l^salle , membre du 
bureau central , a dit à un citoyen qu'il interrogeait , 
que le triomphe de la commission des onze serait 
éphémère. — Français (de xNantes}, nu nom de celle 
commission des onze, retrace l'état de la llépublique, 
avant la crise dont on vient de sortir, cl les moyens 
qu'il faut employer pour en profiter. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du 3 messidor. 

Adoption d'une résolution concernant l'hospice de 
r.ray, département de la llaute-Saône. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Séance du 4 messidor. 

f\>ulain- Grand pré fait renvoyer au Direcloire plu- 
sieurs dénonuations graves adressées au Conseil , con- 
tre l'ex-mini.'lre Scliérer. — (iénissieux soumet à la 
discussion le projet relatif h la non-rumulaiion des 
traitements de fonctionnaires publics. Amirieux fait 
observer qu'il est juste défaire une exception en fa- 
veur dfs gens de lettres et des membres de l'Inslilut 
national , mais en fixant un maximum qui n'excède 
|>as 0,000 francs. Cette opinion est vivement appuyée. 
Ilenvoi h la commission. 



277. 8r|i«idl 9 nieiiMldor (2ôjuiii). 



ndtisdonnc. — Décret de la cuiuniission impthiale 
h la diète, par Iiqui l l'eiiipereur témolgui* son hor- 
reur pour l'assassinat des minisires français ù Uas- 
ladt, cl annonce le désir de rechercher les auteurs 
de ce crime. 

Londres. — Suite de la discussion, dans la diam- 
bre «les |)airs , sur le bill relatif aux sociétés sédiiieii- 
ses. Opinion de lord (ireuviilc en faveur de relie me- 
sure. 



nftPUBLIOlJE FRANÇAISE. 

Paris. — Arrêté du nouveau Direrloiio françaU , 
qui rapiKirle l'arrêté précédenuueni pris |wiur la ira- 
duclioii à un con>eil de guerre du géuéral C.liampion- 
ocu— ^ouiiiuliou du citoyen Liourguignon it la plac« 



DiqitizecI bv CiOOgle 



[AU viii îi* 

du citoyen Diival , ministre de la police; cl du citojen 
Quiaeiie à celle de ministre de Tiatérieur, au lieu du 
choyen François de NenfchllNtD. 

COI\PS LÉGISLATIF. 
GOHSEIL DBS ClBQ-CBJnS. 

Français (de Naiitfs) torminc son rapport sur la 
•itnatioà de la République . et annonce que ia com- 
raMon des ome, dont rcxisienco pournit Inquiéior, 
proposera cllc-m^me sa dissolulion sous une décade, 
p4>mlant laquelle elle présentera plusieurs projeU im- 
portants. maistmdRDs le» termes de la GomlltutlMi. 
Impression. 

Le Directoire a transmis par an message au den 
' I, lc> lettres suivantes : 

wémlmdtÊf 
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Au i|imrtlcr-({pncr.il do FurmiKino, l€ t* prnlrlul nu VÎT. 
Voos aTCSsan» doulo t'ié inslmU, rltoyen-Kt'ii^ral , iju'a- 
piis la prise de Porio-IVrrjjo, on s'est porté sur l.oni?one, 
pour cil former l'allaquc. Quelques iroiijies iiapoliiaiiu-s 
dtMianjutrrcnl; Jolnlcsà une li>»urr< < ii<>ii KiSiiérale dansl'iU' 
d'Elbe, elles forcèrent le chef de b.iUiUon Monlferat île se 
retirer à Porto-Fcrrajo. D'assk'gcant II dcvinl bicutût as- 
«lygé, et tonchatl A la dernière cxtréinilé lorsqu'il prit la 
rtelulloiiaiMi brave que hardie, de sortir la nuit sur l'en- 
Benri. Dce «UMnM Mq/mM» lut avait fiU perdre beau- 
coup de monde , «I U «lait rédail à diiq ou six cenU hom- 
mes. C'est avec celte poignée de bnvat qnH attaqua l'en- 
nemi , te mil en fuite, lui prH aoo cunp, MS aMailions, 
duu2<- pix es de siège et trois ou quatre ■ortters. Uest 
rnntrc dans la ville et n'a plus été Inquiété. Je lui fait 
passer quelques kgcrs renforts. 

I* général Miolli» me demande le grade de chef de bri- 
gade pour le riioseii Moiitferal.. Je vniN lui r[noy(T un 
brevet provisoire ; il cite beaiicou|) d'aiilrcs actions dii^lln- 
guée*. 

Le général Oihier a rencontré, avaut-hler, le général 
aulriclilen à Salnt-Vcnezio ; il l'a chargé toute la route Jus- 
qu'à environ un mille de Modène; il lui a tuéet Wessé Iwau- 
roup de monde, et lui a fait une eeiiMine de prisonniers. 
Je l'ai fait reconnatlre ce maUn, et 11 feint de vouloir se 
défendre de»aiil Modène. Salin arrive A l assanlo, et déta- 
che des partis sur Rubicva et Caliglano. IKimbron^VI m'an- 
■oacc aussi qu'il prend jtosition a huit milles de llr.'^io. 
Je n*al iwUe nouvelle dw géaéraox Hosea el Montrkhard ; 
■al» Us doivent arHver «liloord'hol devaot Modtae, p» U 
grande rente de ModAne^ 

Dain ce moment, les tfoqyi at MetlMten marahepour 
atini|iier. 

Salut et fraternité. 

CwinlelalfUreeHPOjfét dit quartin ^irni rul de Umiinr , 
te 2S prairial , ;wir fe génn iil ManfonaUi , cnmuutinluiH 
Mdiêfàt l'pméê 4* iHnfUt, (mfénirul m «hefMmm, 
tomnuuuttmt Pamét tTluMt, 

T.es prenilète<î divisions de l'armée de Waples, cHOfCIH 
géiii r.d , dLM)iité iiier d'une manière asscx brillante. Un 
corps < iii!eini s'i i.ùi réniii sons Mod^ne , il a été attaqué 
ave<- \i^ueiirci jnipe!iii)>ite. l/aLliarncmenl a été égal de 
part et d'.iiitre ; les lijîon cttes se sont croisées plusieurs 
foiA, el iriiis on cpiaire mêlées de caïalerie ont eu lieu; 
mais la >ict<iire est resiee de notre ci>u^ l.'enneuii a perdu 
environ inilte riiu| cri\t-> li'inniies tant Un s (pie blessés. 
Nuus lui avfin» fait d« ii\ i priM.nniers , dont quarante 
oAclcrs ('c tons grades, |it i> dmi/e a ipiin/e hmu ln-S A feti 
et leors caisso.is, imis drapeaux, (pial ( n - ;i . i"nt<4 
chevaux el beaucoup de l)at;a«es. dérouu- a ete com- 
plète. 

Noos avons perdu de notre côté prv s de deux cents iioin- 
mas* tant lués que blessés; du nombre des premiers est le 
brave général de brifltde Forest , commandant la division 
de chasseurs. SI IcsdR'idoiis dt'li ni'. liant de Bologne cus- 
MOt M forcer les passages du Ta ^aro quel'enncnd tenait , 
MO de troopes qui se tminkM d «anl Hodène auraient 
échappa". (Ui ic« poorHil«Miffe»Mle fraa di rancit 



Je tw iué m rapport déuillé auarit6t que tous 
particullen me seront panrenus. 

Cette lettre sera signée par le cbeT de r<lat-«^|ar, car 
c'est de mon lit que je vow tola \ Je ne pnla signer, fftmt 
reçu plusieurs blessures dans une méUe de cavalerie. Gda 
ne m'empécbera pas dt lolvra l'aimée» 
flabrtotlirailenlté. 

LéopoM BBaraifli. 

Cra avantages , dft le Directoire en transmettait 
f<»! lettres , donnent les plus lieureuses espéraiieee 

jioiir la jonction des dewjt g^n^raut. La fclire de 
Mori iui, qui contenait celle d Mn -îonald, est dat.V 
tic U£acs , le 2i prairki , et aniiouce que Macdooakl 
eit «rrivé à Parme k it6. 
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Londres. — Capitulation tic la place de Pizzighi- 
tiMW* alpiée du féDéral Kaim et du capitalnc-com- 
m.mdnnt Jacqnery. — Débats dans la cbambre ilca 
cuniinuncs , sur la solde de qnantUte'iClil^ vMt ttnh 
ses mis ù la dis|K>sitiou de TAnglelene. Diacoiirs de 
M&L Piu cl Tierney k ce siyeu 



l^aceiMll te 



BSPOBUQOE FRANÇAISE. 

ARMÉE D'ITAUI. 
aiitértl MtrêÊm 

Au «HiitarNiéaéiel lie Céaas. la II gnhM 
la aeîwUhtâe ftee^lee. 

Le K<''iérat en cJirf ne veut point quitter 
donner un témoignage de salisfacUon elder*" 
au peuple lignrlaa. L'aimée en a seça Pi 

liospilailer. 

:i -al en chef V i n ' l'me au milieu des Insurrec- 
tions cpil l'environnaient, partauer ses sub*i<!tanc»»s avec 
ramure française , se m<*lrr dsi s ' ' ii « l • , < i r<iin- 
baltre peur repousser l'enneoil commun. Il a rei onnu 
enfants de ces (.énuis , <|ui se montrant plus d'une foi» 
les amlsdcs FraïK.ais et les ennemis redoutables de» Antri- 
clilens. 

Le gén«'ral en chef s'empresse de rendre cnniptc au 
gouvcrnciuent français de la conduite loyale et ronrageusc 
d'un aussi fidèle allié, et assure le peuple ligurien que 
l'armée couvrira son territoire «vec la mCmc oplniltret^ 
que si elle avait à détendre m propte pétrie; que h 
KépubUqnefkanvdie, le regardant comme firAra, part^ 
géra l'Balwmwt cotre elle et Itil ses leaswuwa en tsMI 
genre , comme 11 a lu partager ses dangers. D^à dan parts 
de U République partent des convois nombreos de grains 
<]ul serviront à nourrir le peuple et rarmée. SI dm désor- 
dres inséparables d'une marche (lénible Ct dlBIdIe OBI 
causé des douiiiiages paj'UeuUers , que les rédanmllami 
suieiu ai)p!ir!iV's nu ^'ovne: iiefui'iu , (|ui les fera connaître 
au giîncral eu chef, el ils seront aussitôt réparés : U en a 
déjà été donné un exemple. 

général en chef recommande au peuple ligurien f3<"- 
cord et riiarmotiie entre tous les citoyens. Que i i i - 
prit de division s'évanuiiiss.' devant les dangers de U pa- 
trie ; <|u'un s'-iitinieiit coninui:! les anime, oelnl deiopaua- 
aer l'enuemi ct de sauver leur pays. 

Signé HOanMT. 

Varîs. — Eloge de radmioistration du citoyen 
François de ^cuicMieAU , comme ministre de Tiulc- 
lienr. 



COUPS LÉGI.SLATIF. 

coumul m* omo-cun. 

«NlM d^ la a«mM» du 4 maMMN\ 

Tniplnnti^r (de la Gironde) fait prcnfîrf nne réso- 
lution i t lainé à la comptabilité de tous foiimissetirs, 
recevonrs et antres a^i iits, et qni défend h tous fonr 

Uonnaifct pvbUcs de s'iaMreaser dana aoctutes fotir- 
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cmncn. dm AHanii. 

Séance du kmmMor. 

Sur le rapport d*' Lebrun, approbaliOD et texte des 
trob résolutions reldUves & la coiitribuiion foncière. 
— Discours prononcé par Vacher , en faisant hom- 
mage d'oo ouvrage du dtoyea Fagès (du Cantal), 
lalliulé: Cours d'Etudes encyclopédiques, ou nou- 
vdk Etirifchjx'die élànenlait e. — Happorlde l'Ina- 
liUil ijalii.)Udl sur les li jvaux conceriiaul rélabliue- 
ment du système utOuicpie. Iiépun&o du préaideiu 
BandiA àl'littlllut. ^i>ec(>inl)iTou!s»i: fait uo rapport 
mr la notkNi de Ilot eau (de l ^ounej. pour que Tex- 
miobtrc Bonnicr, as.sa.ssiaé i Bastadt*et BCiBllieda 
Conseil, soli considi I pt^ndantdeoi ans, comme en 
faisant pni iie : il pi u{)o-.e de couvrir la place de lion- 
nier, dans la salle du Conseil, d'un costume complet, 
v(rilé d'QO crêpe (w^rc , avec cette inscription : 
« Uomiier assassiné pat lu arérmét t'AtmtCke, » 
Ces propoailioa» sont adopiéei« 

GOinBfL iOB COFQ-CKltTti 

Si'aHce du 5 meuidor, 

Staerlock se plaint de ce que quelques peraooues 
coosMèrCDl les derolen éténemeiiis comne me ré> 

volution: il craint qu*uuc p*iis longue permanence 
oVntralnc à dr s mesures inc >;i !>liuiuunuelles , et il 
conclut à ce qu'elle soit levée. Murmures et iiilerrup- 
tiODs. La motraB veMe sans edct. — Comité général 
|0«r le «HmÎmIm iTitt treUé ét eomaeiw iveek 
fépiÛiqM helvétique. 

CO'StlI, DES A\CIE?1S. 
Sfancc du j uteuidor. 

Cornet bit statuer sur un gnnd aooifar* de tMi^ 
tiens concenum les élecUeos* 
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viorniff, — lusumctloo des bsbUeitls d*Arcai» 

contre les i<'rançaia. 

Ijimdres. — Snlie de la dtsenasloii fdailTe I h 

solde de^. h'),ooo Russes. M. Pitt, dans sa réponse à 
M. Tiernc> , déclare que tant que le même système 
de bouleversement régnera en France, tant qu'on y 
lurcra iiaine k tout goatemeiMit rtfgallrr et oeose- 
lidé, lanl que les Pratti^ta ne «ondcoM aaloar d*e«K 
que des escl.Tvr=, rt non des t^j^anx, !« tranqnllllté de 
l'Eurupt! sera mi'nar<'e. « Ce n'est p is tant l'iHpnduc 
» des limites et rintenslté du pou\ uir de la France 
» qoi nous inquiète, que la uaturc, le caractère et 
» les vues de son gouvememeal mimI; qmnd 11 
a sera clianm^, alnr i ri-Hi', nurons des gages sArs de 
■ jK-curil^ , et l'on verra avec quel empressement je 
M aaMral ce moment de faire la paix. Voitt mt pro- 
• leasIOQ de foi et celle de la coaliltoo. * 



Sin uèmr ç . — Noninaltoii dn général Hbrescot 

au rommandcmcnt de Maycncc. 

Avis. — Trait d'ioUépIdUé de dcnx grenadiers 
antaseii, m— Cbawe cl Jean JMndaa. ~ Oor> 
r<>8poadaMe d>tt Jeue PMhkkIb à rwoét d*flel- 

vétic. 

Variétés, — Article, signé David, InHtnlé r 0» In 

n>ïh;v<'t,' protmbir tir l'f i:i]nrr Ollomon, lyrr fUio- 
tutparte. i/a»teur (ail marcher l'armée frani^aij^ en 
Rgypie Mwœastanthiopie, p oOT J W ei dettrépoawHte 
dans Vieaiie et WieraUttif. 



CORPS LÉGISLATIF. 
oomuL 1» ciMQ-cniti 

Séance dv& meuidor. 

Le Directoire transmet deux lettres du géuéral 
Macdonald, annonçant des victoires de Tarméc d'I- 
talie. (Voyez n' 277). — Au nom de la commission 
des onze. Français (de Nantes) présente un projet en 
seize articles dont voici les principairs dispositions: 
1* le vœu de toute fraction d'assca»bl>Se jwlitique en 
minorité , est nul ; 2" Taccusateur public sera Instruit, 
dans les Yitttt-aaatre heores , de tout mandat lancé ; 
3* mam mmialre oflkler ne pourra être privé de 
son pradesan^ jir„'rin *nt ; h* la déportation ne pourra 
s'appliquer, quant <iut prt^trM. qu'à ceux non as.MT- 
menl<'s; ô" nulle socii'lL' politique ne pourra être for- 
mée que sur l'arrêté moUvé des administrations mu- 
nicipales et départeasenlales, eonfimé par le Dlree- 
tolre exécutif; 6* i'armnrc donnée publiquement par 
le Directoire, est déclartS; rt^onapense nationale; 
7" il est sursis à toute radiation de pr«'venus d't'-ml- 
gratlon, porteurs de certificats de résidence de Lvon, 
l(»rsqu\m ne l^habtlaft pas avant mal 1793 : 8* ft ne 
sera statué sur les rt'clamattons des ex-nobles, ins- 
erlls sur la liste des émigrt's. qu'après colles do tous 
antres prévenus; 9" le Corps législaiif dt'nonrc nu 
Directoire la conduite de ses agents ches l'étrauger 
qui ont dilapidé, dénoncé les généraux fidèles, dé* 
saruié les patriotes, etc. Ce projet est ajourné. — 
Jourdau (de la Haute-Vienne), après avoir observé 
que l'ex-DIrcclnire a diVlari' la guerre sans s'y être 
préparé, propose de décréter une amnistie en faveur 
des déserteurs, d'annaler tons jugements qui au- 
raient été rendus contre eux, et de pnnfr h l'avenir 
de la peine de mort la désertion à l'intérieur. 
Ajourné. 

CONSKtL DES ANCIENS» 
Siame dn 0 mesaidar, 

Gomodet fMt approuver nne lésolntlon qui a pour 

objet de lever les difRcnll»*» qui entravent les nouvel- 
les lois hypothécaires. Teste. — Le Cousei! reçoit la 
résotaliOD qui défend aux fonctionnaires publics de 
slménaaer dans aoenne fourniture. On demande i 
aller aox voix. Merenu (de l*Yonne) rappelle les ex- 
cès commis en llehi'iie et en Italie, par des agents 
inOdMcs : « Un ilapiuat, dit-il, dont le nom exprime 
» et le caractère et la conduite. » A ces mots. lîew- 
beli demande la parole. .Morean continue : « 11 faut, 
» dit-0, que toas oeagens soient Hvrte k Péxécnition 

o 
0 
» 

V 
D 
0 

n 



publique; que la justice nationale s'exerce .sur 
eux, et que nulle part ils ne puissent trouver de 
retraite, n It demande le renvoi h une rommissic ii : 
Car, ajouic-t-il , il faut examiner si te» dilapida- 
tears doivent jouir du fruit de leurs rapines, et 
calcolcr quelle impression p^tirrnni faire sur eux 
deux heures (rexposiiinii (initlupie. » Imprev^ion. 



2bU. AlécMU Al» MiCMaftd*r ( 26 juin). 

Constantinoplc. — Assaut d>: .Salnt-Jean-4*Acre, 
tenté par l'armée françji.sc en i:gypie. 



RÉPUBLIQUE FIIANÇAM 

Paris. — Cirenlaire du mlnisttrc de la guerre, 
Milet-Murean, anx armées, sur les changements opé* 
réa dam le gouvernement. — Nomination do elmyen 

liarbier-Neu , iîli', ù la place de secrélalre-géni'ral du 
nduistèrc de t'intérieur. — Action en dommages et 
intérêts, intentée par Souluvie, cx-euvoyé k t;e»v»c, 
«a l'an 11, contre T(eUhard>e&-dir«aeur. Dénoncia* 
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tlon de celle procMare an tribunal de cassâiion. — 
Mort du citoyen Depardeux, physicien rccommaa- 
dablc. — Trait de connge et d'IramaDiié des dtoiens 
Mpsaret ei Chemio, piloict à Donteim. Sdie de I» 
corrfspondanc<' d'oa Jciioe Françeli & l^lmnée fran- 
çaise en tlclv(;tlc* 



CORPS LBGISLATIP. 

Svit* de ta tiêuue du ù wteuidor. 

B^vbell snecfede It h trilmie, 1 Homn (de 

rYonne), cl y prend la défense dr^ Rapinat, qu'il tiit 
êtie son iMau-frère, cl anqucl pa.i un homme de bieu 
ne peut taii c ua ropi oclie: il aOirmc que la u>ndailc 
de ce commiiMirCt en UelvéUe, « été en contradic- 
tion afec «on non, et dte pbniean traits à l'appui 
de celte assertion. « Souvenons-nous, dtt-il, en ter- 
minant, que ce »ual les calumnics qui ont traîné 
liailly cl Doauliarnais à I"ét liafaud, et malheureuse - 
ment, ce sont les palrîotcs qui les y ont menés; 
craignons qu''à foiee de calomnies, noos ne nous y 
trahiioiis les uns les autres. » Moreau {de TYonne^ ré- 
pond, qu'eu accusant Itapinat, il n'a fait que répéter 
ce qui a été insv'ré daiH tuiis les journaux. Le Con- 
Mil rapporte l'arrêté relatif ù l'impressloo du discours 
de.Moreau (de rYonne), et lenfoie It réaolaiioD à 
une coôimission. 

CONSEIL CES CIRQ-CEilTS. 
Séance du 7 mmidtt, 

Graadiuaison, aprts avoir rappelé la poaillon cri- 
tique où la pcrûdie des derniers direclenn a jetC la 
République, demande la <fisctnsion , sans ajourne- 

nieni, de» projets de la f ominission di.'s onze. An été. 
Après quelques di'îhats, le (k)nfifil adopte l aiticlc qui 
annolle le vu'U de lomc fraction d'iivsi mhli'e poliii- 
crae en minortté, et celui qui rapporte la loi du 18 
fructidor, relatite an passage et au séjour dei trou- 
|)cs. I.e surplus est ajourné. — Dt lhrd , ît la suite 
d'un rapport sur l'augmcntalion de la force des ar- 
mées de la lU^pnbliquc et la nécessité de faire cesser 
les cilets de la faveur, de la corraplioo oo de l'iairi- 
gue, présente un projvt tendant i annuler tous les 
cûDtjLS et exemptions précédemment accordés, fi !'> x 
ccplion des inlirmcs, iinalidcs et réquislllonnancs 
mariés. Ajourné. — Le ciloyen l'rndior, l iiii de^élus 
par le déparlenent de Jeiiuuapes, et dont la nomina- 
tion a étéconteaide, cavote ndéialMlMi. 

Sfance du 7 mrssidor. 

Garât annonce que la corn oiission chargiH; d exa- 
miner la résolution sur la liberté de la presse, ne 
peut faire son rapport en ce moment : il demande 
qu'il lui soit Mccoidé un nouveau délai. Arrêté. — 
Le Conseil reroil une r.'snlolinn de la veille, portant 

âue l'armée d'Italie a bien mérité de la patrie. }{or> 
M rappelle qne IMtésUaflon de la Tlcloire sona les 
drape.urx de la République, n'a été dueqn'A la mau- 
vaise adniinislralion df quelques memwea du pou- 
voir exécutif : il fil la Uépnbliqoe de sa double 
victoire sur les enu«:mis extérieurs et inlérienrs, et 
vnteponrla niiolntioii. 



RfiPCBLlOUE I^RANÇAISE. 
Paî'is. — Incendie de la ville de Saint-Claude, dé- 
parieaMni dn tara. — Suite de la correspondance 
d*ntt Je«nn ftancala I l'kmiéed''|]clfiile. 

Varias, ^HitÊcnSOM <ltdlO|cii Aaïqite Hua, 



Piémontais, anr la néceasiié ponr la France d'aMor» 
la liberté de lltalie. ^ — w 



COUPS LÉGISLATIF. 
COHSEli. DBS ASCUliS. 

Bidt9é»Ui$êmm éul mmtUtr» 

Duljois-Dubais ii c une opinion à peu près sem- 
blable à celle de liordas, et vote pour la résolution 
qui déclare que Tarmée d*ltdk a Men «értté de h 

Ctrte. La réaolulion est approuvée. — Salfgny coin- 
t celle flor le droit de suecesslbilité de la ItépubU- 
que dans les successions d'érnigr^s. Cailly la défend, 
iluguet se Joint I ^iignj , et condut au rejo. — 

tSOIIStlL DES CINQ-CENTS, 
Sé«Mce du 8 meuidor. 
Adresses de félidlation sur les événements du 30 

plvlilial.-Apr^s avoir entendu Guyomard en faveur de 
ia résolution sur la aoecessibliité de la Républiqu" 
dans ka soeeeaaioos dMmigrés, le Ckuiseil lui donne 
sa sanction. 
En void le texte : 

Art 1". Les pères, m&res et Mties aseeMtaais «t as- 
ccndantM d'émigrés, qui s'étalent conformés aux disposi- 
tions de la Mdn 9 Oortsl an III , avant la publication ck 
çsll» du II mmridor de la mène aHiiép, auront, ninsi nue 
Irar ramOlo, h lilir» dlsfioalllon de toules les sucrc«i.sioiii 
qui ont pu lenrMMr depuis ledit jour onorCalaii III, ou 
qui pourraient leur échoir par la suiie, tant eu ligne di- 
recte qu'en ligne collat<^raio. sans que laRépnbUmm pntaaa 
V exercer aucuns droits successifs. r— — 

II. l'our jouir du Ix'nt'Iico du préfédeiit article, los a'»- 
ccndaiils d'iîiniiçrL-s jusiififront i l'udaiinistr.ition cci)(/-ak 
du doniinl(> de ceux d'un i rn jrniipiit lessun c , ,lo/u 
s'aKil, de l'arrtHi' iioriant aliandon do l"in(l(>niiiiti; due â 
la Etëpubliquc ]<r l avenir, déliniU\ciiK-iii rendu & leur 
proftt par les auturués eompétciitrs et daiu les foiUitJ 
voulucb par la loi du 9 noréal an III, avant la pnMlcathw 
de cclk' du 11 messidor niiweannée; 

Kt si, à ci tie dernière époque, ils n'avaient pas oblens 
Icurarnné détinlti/, ils JustlOeroni, l°de l'acte de dàMM 
et d'afllrniatlon de la déclaration par eu^ faite, et de 
tiniation de leurs biens, ainsi et dans la forme qitl est prci 
criio par les articles 3«t9dela MdmUtJdwduO loréal 
an m ; 2^ que ce dépOl et ceUoalinMUion OQtélé MlK. et 
qu'ils ont été reçus arec VéM esHmalIT des Mens, anlé> 
rieurement àlapnMIoatloa de la loi du n messidor an m, 
par las admlMtraUons compétentes, et que mcotlon ex- 
presse da lOOl a été bite ladite épo<|ue sur II ^ r.'^isti > > 
desiiinemdcsdllesadfDliilstratton!;: 3" uuc l'ariicle i de 
la loi du 0 floréal précltt< ne leur n ]w>iiu âté applicablo. 

III. Il sera sans délai donné uuji. l ^ 'e anxdlu ascen- 
dants qui seront dans le ras prévu f ir le niiclcs ri-des- 
sus, de tout séquestre opposé sur les surcessions a ctii 
échues, ainsi qu'à leur famille, depuis le 9 Hor» al an Ul, 
sans restitution de fruits, lesquels dfmeurriit crimpensës 
avec les frais de régie et les secours (lu'auraieni pu rero 
^oir lesdils ascendants ;r(>ite main-levée n'aura néanmoins 
lieu a l i Rard de ceux i|ui n'ont pas encore obteuu leur ar- 
rêté dc'liui if d<' liquidaliuu, que lofflqnecet arrêté aura été 
rendu. 

IV. Les aicendants d'émigrés, non portenrsdl'aireiés de 
liquidation déllnilive rendus avant la pulîllcallon de la M 
du 11 tncssldor précliée, qui ne justiHeront peadeaaoïNa 
pièces énoncées en rartlde 9 cMessus, ne poorvont être 
considérés coaiaie ayant aaUsfait aux dispositions de la 
loi da • Boréal an lif a^ant la promulgation de celle du ii 
messidor même année, et comme tous ccu\ qui nr se sont 
pourrus que postérieurement, Ils n'auront que la libre diç- 
pOiWon des successions écfj u > a . puis le jour dr leur ar- 
rêté déOiiilir de liquidation. La lupuMIque recueillera la 
partie qui lui rexicnt par rej)résentaiion des t'Uiisfres dans 
toutes succi-sMons éctiues antérieurement, eu égard au 
nombre desriii.i :[s iursMMMMtS| raaMndaniéianttMi* 

jours compté pour un. 

V . Les liérlUer» de l'ascendant d'émigré qui serait dans 
les cas prévu» par les articles ci-d«SMS,ioidnwt des aié- 
mes avintaieik 
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dw artldat 1 «t3d- 
. qui n'ont pat encore olMaiu hor arrêté ûtÊaWU 
dt liquidation. Jusqu'au Jour dudl( arrClé. 

VII. Toutes autres succMsions collatérales qu'un dnilgré 
était appelé iminédiaiciiieiit à recueillir comine parent 

filus proclie, sont dt^ulues ciuièretnent à la Hépublique si 
'émigré est seul lu'rltlcr, ou pour la ponion revenant 4 
l'émigré si ce dernier n'est héritier (juVii jartlo; sauf ICS 
fesirirtii Hi'-, ;inr[i'.'.s l'ii l'ariiclc premier c:-■:lt■^sll<. 

La Ik'piil)lique renonrc pour l'avenir, k compter da 
Jour de 1,1 pulijlrnlioii de la préMMftf àllMlM WûÊnÊtH^ 
cessions rollat(-rales à Oclioir. 

VIII. Il sera pour>u inccsMmmont, par de nourellcs dis- 
positions, au mode de paiement des créanciers desdites 
successions sur les biens qui en dépendent. 

Toutes dl^oiliJoiii «le Me cooualr«s i la prtieat* wnt 



GOnSEIL DBS CIXQ-CCRfli 
Séance du S messidor, 

Dncliesoc Taii une tQOlioD d'ortlre sar te danger de 
décréter seulement le principe de Tonvertare des so* 
ciétée polUiqae» : il désire que U loi à ce M^et pré- 
vtCMW loooBvérfMtts qui poomrimt en résalter. 

Cr.in;litnisoa combat cette motion, et fait remarquer 
qu uu ùU prairial, comme au 18 fritcUdor, l'ou veut 
faire perdre aux républicains le fruit des événements 
amenés par leur courage : U lovoque Tordre du jour. 
Lvdcn Bonspsrte p^sc qn^ll ne faut pas , par une 
fausse modération, coroprimrr l\'n> ri iv- : -'j! il îi ;iinc: 
il veut que le Corps législatif ^al^>is^>e 1 opinion publi- 
que cl lu dirige, au lieu de l'anéantir : il propose que 
Ton discute sur-le^cliamp le projet pifteoté par 
Fhm^to <d« Nstnes). La dfaenssion s*oiivre «t plu- 
sieurs articles sont adopt 's, A Parcaslon des disposi- 
tions du projet cuuccrnaul les prêtres, divers mem- 
bres se plaignent de ce que les prêtres raiholiqucs 
abusent de quelques mots écbappâ» & U irUmne con- 
tre le calte théopUlaatroflqae, pour en peisécaier 
letpirilttitt. 



(aOÎ«hi). 



Venise, — Mouvemeuu» des armées dlialic. 

Mfmbtkfme heloétUiuê. — Opérations miliuires. 

Position du K^'néral Maaséna. - l»éb,ils au (k)rps lé- 
gislatif sur l'éublissemcnt des sociétés populaires. 
Eimmermaon le fait rejeter. 

Ijmdres. — Suite de la discussion, dans la cham- 
bre des communes, sur le biil relatif aux /|5,000 
Rosses. M. Tierney reproche à M. Iltt de n'avoir en- 
trepris ta présente guerre, qu'A dessein de léisbiir 1» 
MOMicble «ft France. Gdiri-cl répond : • Ko» ne 
combattons point Poplnlon dans le ciblnct , mais 
BOtis combattons l'opinion qui se propuge à main ar- 
inér .. Tant fjue le gouvernement français sera l'en- 
nemi le plus implacaUe de rAogletcrrc, il faut résis- 
ter avec vigueur h aue gwm dirat les principes, les 
■Vîtes et les conséquences sont itintiis 1 1 qui menace, 
■oo-seolement le gouvernement aui;lai» , mais tous 
tetgoatcraeiNalsaekierfc. » 



RÈl'liBLlQl f' IT ANÇAISE. 

Poris. — Envoi par le iniiiiiiic de l'intérieur, Qol- 
netle, .'i la fouunune de Toul<ius(», au nom du TH- 
rMtoire, d'un tableau représentant Guillaume Tell 
it la barque du tyran (iesshr, comme mité- 
idcla satisfacHon du goovcmrinent pour la 
1 dviqçie de cette commune dans le cours de 
krtMlMlOB. 



MMMTf dit aiÊiftmMaiiUMt knétmt buttiUuÊmt m 

r.iloyi'Ei'; i;iirccti',irs , 
Dans des circonsianccs difficiles , le chnh honorable qui 
in'a.<i.soclc à nos iravaux m'aurait elTrayé, et la niéflaiice de 
mes forces aurait ûtéuia détermination. J'aurais témoigné 
ma reconnaissance envers les représentants du peuple fraa> 
çais , en redoublant d'eflbrU contre les brigands qui orge» 
niseut la guerre civile dans les départemeaU de TOuesti 
mato , toraque les daBgsni de la patrie ceiMMndent , un 
soMat de la Rdvolnttoii nê'dMi prendre conseil que de son 
c e ui M M. l'eppene Id le dévouement d'nn militaire aecsv- 
tHlél nsisr famé au poste qui lui a été assigné. 

81 une haine profonde des ennemis l la H 'inililiiiiie, 
des dUapidateurs et des fripons, est un tsire à voire con- 
Hance, j'ai rorgu< il de croire que mes preuves sont faites 
et que vous me l'accorderez. Ce qui me manque des con- 
nalwmces nécessaires aux fonciionti éniinentes auxquelles 
Je suis appelé , Je l'acquerrai par mes ronimunlcations fré- 
quentes avec vous, l^s l)onnes Internions sont ordinaire- 
ment suivies de quelques succ<^s, et les miennes ont tou- 
jours été pures. 

L'attitude que vient de prendre teCaqw législatif, et la 
confiance qu'ln.s|)ire notre patrkMlHM , donnent tant ds 
moyens de faire le bien , que Jo uc uurais ne défendre 
de l'espérance de coopérer k celui que l'on attend de voiN. 

Ciloyctis directeurs, l'union des deiu pouraks. leur 
vœu pour la République , leur veleaM bien prOMnioie de 
pourvoir aux bceoias des années et de les sftaacMr da 
joug odieux des seagnes publiques , vont lemettre les sol- 



aagnes publiques , vont leaiettre I 
dWW le cbearia de la victoire cet 



dais de la liberté aans le caeaua ue u victoire î cet espoir 
m élévei le beatear de ans nouvelles foncUons et wc sou- 
tiendra daas ta carritre pénible qui s'ouvre devant mol. J'y 
profesKrat les principes qui m'ont toujours auiuié{ Je 
m'empresse d'en renouveler ta délvalleBca pvMntleMS 
ment voulu par la loi. 

Je jure haine i U royauté, à l'anarchie, allarlicmrnl et 
lideiili; ù lii lit publique et à la Constitution de l'an III. a 

Diieowr$du ctlaynt Siéffèt.présitifiu Un Directoire txéculif. 
Citoyen collègue. 
Dans un moment où l'opinion publique a provoqué na 
■é m orable changement . dont , sai» doute , l'elTet ne sera 
pas perdu , vous ares été appelé par les amis de la liberté, 
et choisi par le Corps léi^ttf, pour occuper une des 
places de la suprême magtauataifv. V«U« respect énergi- 
que pour ta représealallon nalloaale, vos serrlees rendus 
dbas la guerre Impta qui a nveaé plusieurs de nos dépar- 
ttamiu, cl (lue le fanatisnie s*eibree de faire revivre ; vo- 
tre InfaUgablc résistance au système criminel des réac- 
tions; enfin une grande popularité soutenue au milieu de 
tant d'nsclllatlons : ti-ls ont été les litres qui ont laissé un 
profond sotnonir «Iniu» les auies répul^licaincs. S'il a été fa- 
r;l à ' .Te patriolismc de les obtcuir, il vous sera non 
moins lacilc du k-s Justifier et de le» acrrollrc encore par 
les travaux importants au\(piels vous allr^ prendre j»art. 
Tous les membres du Dlreituire \()as déclarent ici,par 
mon organe, que \ous leur Inspirez |s plas hêlMe eOII~ 
fiance, itccevez l'accolade rralernelle. 

— Conp>d'a-il,rapi(le sur l'influence que le départe- 
ment des relations extérieures a pti aroir dUMll po* 
ailloa actuelle de la tt^MibUqiie, . 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSSIL DK8 ClflQ-aUlTS. 

Moue du 8 meuUtr. 

Loulay (do la Meurlhc) énonce son opinion sur Ici 
cultes; il veut ou'auctra ne aoit pereécaté : à l'égard 
des prtirce rlinciiirea, 11 déetare qu'il les regarde 

non comme prêtres, mais comme rebelles : Il Tinlt 
par cette phrase : a Je crois qu'un usurpateur habile, 
mémo avec des forces peu considérables, se ferait 
des Diiriiians en garantissant la liberté des cultes. • 
Cambc, en appuyant aussi le proJet> propose de char- 
ger le Directoire de vriller au tnaimien des ihstitu- 
Uons répnblicaiues. Lucien Bunajkarte appuie celle 

propoettlon. Le OOMdl l'adopte* 
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o(nmii.i>isMciiW» 

Séance du 9 mr^siilnr. 

D'a|Nrè» la moUoo d« Lacmie, uae c<Mnmw»tott est 
eharfée de préMaier m aode 4» éOibéfaÉM ikr 

les trniii'«i de iv,iix.de nimmercp et d'îilli-inro. — La 
(li.sciis.sion rc'labiit sur le projet do l r;im;ais (de 
Nantes. Onclie de l.illi' (:n»it im|Kiliti(jne toute dis- 
cuaaloo «or les prâtrcs. qu'il rc^i^nlc comme les ea- 
iMmii IrréModlIablea de la RépoUlaoe : U Drapofla 
de (oiiM-rver au Directoire la bcallé de déporlcr 
l'Mii pirtre periiirbaieur , s'il n'est pai marW oo B*tt 
n'a p.is renoncé .i .sa pr<ifi'ssi"ii. Smllii<* propose dé- 
tendre celle mesure aux niinislrcs de tous les cultes. 
Bertrand Ma Calvados) s'afflige de cette discussion et 
demande le renvoi da tonl à la commissiou. Ber- 
Rassc-Laxlroulle demande le maintien de Tariicle dis- 
( iit<', ({n'il 1 l'kMrd*' ( otiiiiie cunfurnic à laCutialitulîun, 
elaui re«lr«iia la dépurtalion aux seuls prêtres per- 
tarntears et non assermentés. Quirot apiHrie cet avlt 
«MrdM eonsid i liions d*Ofdi« pablic L'article est 
NMÂMênn. 1'rii;.i< .iaemnfMltf<dtuqui permet l'onver- 
tiir<' (lis v)ri(Mt'H politiques. Kngerraiid propose 
quelques amendements qui sont adoptés ainsi que 
1 article. Urocossand-itoriuiond propose la clôture de 
11. Hllt dW - . et l'attribution des radiations à 

M tribual s|K>cinl. Ces propositions n'ont pas de 
siiili-. l'Miil;iin-»ir.inilpri' . iMal , Hopl.inlier, Mesirem, 
Pison du lialand, Cainb, licyta, bouliiié et Bardou- 
Boiagoetin parlent waf 4tt<9* «rticlef do 



(i*'iuinei). 



ConUantiHople, le à prairiaL — Il circule ici une 
une lettre écrite par Bonapam, à OlMnu^Picba , 

en date de JalTa, le 19 ventôse. 

• Depuis mun arrix^e en l'Rvpie, y cst ll illl , je vous al 
plusieurs fuis <l'inm' A cnun.illri' je n'axais p.is le des- 
sein (le \ous faire la guerre, et (pie mon seul l»ut l'Iail de 
cliasser les iiiann-lurks. Vou.sn'a\cz rdpuii'lu jik iiin' di'S 
ouvertures ipii' Je MJiis ai ralles. Je \ous .itais fait 8a\uir 
que le dé>irais ipic voua dl(il((nasslcx Ibraliim-Bey des 
frontières du l'Kgjptc : au lieu de rela, \om a\cx envoyé 
dos troupes à G.1U, tous y a\ez formé de grands inaKasius, 
Cl M>m aves annoncé que vous nurclicricjt en F.gyptc. En 
eftt, «ousaves commencé à réaliser votre projet , et vous 
«veajclé 3,000 iiommes de vos troupes dans la forteresse 
dPArnebe, qnl n*est qn'à six milles de la fronlMre d'Kcypte. 
J*al dooc été obligé de partir du Caire pour «Briger en 
personne la guerre que >ous paraisses voafoir. Les payada 
Caca, de Rammlé et de JaSa, sont déjà en mon pouvoir. 
J'ai traité avec générosité celles de vos troupes qui se sont 
rendues a discrétion ; mais J'nl id' sc'vf'rc envers celles <|ui 
ont violé le dmlt de la Ruerre. Dans quelcjnes jours , Je 
niari lie sur Vi re. .Mais pour«iiiol irais-ji' eiile\cr à un 
vieillard qui' je ue connais pas, ipn-lipirs annOes ili' \ \r <pii 
lut restent ? (hie sii;il quelques inilli s de p.iys de jilus, en 
comparaison de ri-ux ipie j'ai d« j.l eimipiis ? Kl comme 
Dieu m'accorde la victoire, je \ru\ ein- « «iinnu' lui clt^- 
incnl cl roiaérlcordii uv, non-seulement eu>ers le peuple, 
mais aussi envers les grands. Vous n'a\ez aucune raison 
soUde d'être mon ennemi, pidM|uc voui étiez celui dea ma- 
ladacks. Votre gouxerncmenl est séparé de l'Esypte par 
les pays de Gau, de naniuilé, et par des marais imôraUca" 
bles. I>evene8 mon ami, aoyei l'ennemi des roamdultcset 
dsa AMlalSt Ja vooa fani autant de bien que Je «om «1 
éll/k Mtda mil at qne J« puis vous en faire. Envofez-ool 
WM eoarte réponse par quelqu'un mnal da vos pouvoln 
m qui connaisse vos vnaa> 11 doit aanleuMOt a* prmaoïor i 
mon avant-garde avec mi drapeau blanc, et Je donne oT- 
A« A mon état-nmor da voua envoyer une saove^rde 

rvoaa IrouvONB cHolata. Le l" du mois prochain je 
■tItNl m mareko me Acre \ Je dois donc avoir une 
tdgfpftaiantMjour. 

• signé OuosAPAara. a 
JU'poase verbale de Djezzar Pacha. 
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u Je ne vous c'rt i>> ptiint parce que ji- suis résolu de n'*- 
volr aucune espace di> ciMiiniuiiication avec vous. Vous t^ies 
le nialticde tnarcliersur \i re ; je vous y attends. Je ni'en- 
seveliral aous les ruines d'Acre atant qu'il tombe en votre 
pomroir.» 

Ijondres. — Suite de la dbcomloii relative aux &5 
mille ftoioes. IL Dundas pente quUI n^y aurt de a^ 
corftf I fidre le peix que lorsqu'un gonvemeraeBt, 
fondd anr It chrétienté et sur les ancli.nncs tnieursda 
peupla »ieni rétabli en France : il \oie le suij&idc. 
M. 1 ierney rappelle lea négodailoiu de Lille , et d«* 
mande MMuquoi ceux md ne rivent A présent fae 
monercMe , voohrient mre jadis la paix evee la répa- 

bliqno. M. PItt dit que son i lianf;ement de systf^me à 
celle l'poque fut line .suite du 18 fructidor, sans le- 
quel la paix aurait eu lieu. I..e snb.side de 8'i3,0OO 
livres aterUags , pour In solde de 4â,0(M) Ruaaes , est 
mis em Tolx et approuvé par la ~ 



IIEPUBLIQLK I-UANÇAISB. 

Im Ciolttt. —Trait de bravoure dn patron p<>chcur 
Cnain qui , avec sa barqnc , s'est emparé d*un Mti> 
ment anglais et de trois pri.ses qu'il avait faites. 

Paris. — DiUails sur la mort du gi'nt.'ral Ch.'rin. 
— Déclaration des di'put«5s des neuf dép;u lemenis r<*- 
imiSf en (iavcurdu ministre de la justice LumbrccUle» 



CORPS LtOISLATlP. 
OOHSIIL DU CtllQ*(»lin. 
5miI« de te iianct du 3 mnttétrk 

Texier lit le message suivant : 

« Citoyens repr<^scntanls, 

» Le Directoire e\i<ciitif vient vous rendre IXMnpIe 
de l'état où il trouve la France. Les plaies de la Ré- 
publique sont profondes t de f rends dsngers l*eavi^ 
ronncnL (A ces mots , on interrompt en demandiBi 
de nouveau la formation du (ntnilé gi'néral.) » 

JounuAM : J« demande que la lecture continne pu- 
biiqucmenL Votre commission a un travail 1 vous 
présenter après la lecture du message. Vous aNei de- 
mander au peuple français des hommes et de Tar* 
gent II faut qu'il connaiHse quels sont ses besoins. 

Le secrétaire continue In lecture du ini sviu'e : 

« Le Directoire, y est-il dit, ne peut vous dissimu> 
1er les dangers qui environnent la RépnW^ne, paren 
que c'est de leur imminence même que vous foci 
wjrlir les res.sources qui peuvent la sauver, les pol^ 
santés mesures ij.ii duiviiil l.i rendre à sa grandeur, 
dont les vlloiU méiues de uus ennemis attestent en- 
core anjonrd*huI l'éclat qui les a frappés. 

n II est trop vrai qu'un ayaténu- Taial, qu'une pré- 
vention inj'uslc ont écarté des fonctions et des places 
les citojeiis les plus ( aiialih s de niainlenir l'esprit de 
la nation ii la hauteur de ses destinées; que presque 
partout les admbiisUralions formées, ou d'noanMS 
faibles et insouciants, ou d'ennemis du régime réfMi- 
bllcain, ont besoin d'élrc entièrement réorganisées; 
que l'esprit pu!)lii , dont le niaiiilien ou le di périsso- 
ment dépend printupaicment de la bonne ou mau- 
vaise formation des autorités coosiitoées, s'est alléré 
et corrompu ; qu'une funeste influence a également 
réagi sur les tribunaux, et que le temple de laiosUce 
est trop s<iii>eiit devenu l'asile iaifie dca bnpate 
couverts du sang républicoui. 

a 11 est trop vrai que cessant d'être frappés de la 
terreur salutaire des lois, sans laquelle il n'y a point 
de gouvernement ; qu'cnbardia par la faiblesse ou la 
fomplieilé des fonctionnaires publics qui devaient Ici 
surveiller^ les iKiuands qui loiesleai riulûieur de la 
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népabllqae ont répara avec ose noavdlc audace i 
qu'au signal donné par Ifs aasamins ûf. naatadi, th 

ont rek'M' lii s.in^;In!i!i- l),iii:iii'M'' (!«^ la n'M)ll('. Ui'iinis 
aujourd'hui par bande», iU infestent el désolent plu- 
alaars départemcDia de l'Ouest et du Midi; les ac- 
quéreurs de biens aaiiaftaux aoot JMiqadaf lea 

voyageurs et les voitnrM pnbliqoes le sont sur les 

(iirmins; If^^ i)rn(!iii;s (1rs r ontriljiiliuns sont 
lullésUans les cai>si > < l sur les roiittîs, el h s < itujens 
alfpa»^ par leur attachement à la llépubUquc, sont 

Miaacréa daw JtMin .]^t9m»^^''ii»ank M Hmtm 
forCails, c'est to^oon m mm d» rMMl «t da Mue 

qu'ils sont commis, La pnerre civilo est prCti' m' 
rallumer sur plusieurs points, pour sinoiuier, par ses 
.îditersions et ses fléaux, la t,'uerre cxtérii ure. 

» Et une aveugle imprévoyance a donii4 le tçmpa à 
ceftrtoiAflon Impie de se recruter tfe tontes piirts de 
notni'lli's h H iit s, cl a lais^t- ii-is irni 'r^ trioinplmn- 
les se ilis-.i>iKir<j sur le cliauip luéuic de la victoire. 
Tandis (|u"oii se laissait liercer d'espérances à l\as- 
tadt, ou a négligé le seul moyen de commander la 
paix, celni d« te préparer actftcnièiit à la guerre qu'il 
eiU fallu (iri'v(iir 1 1 (ju'il nous faut soutenir. 

» .Noiu la aûuiK'Uilrons c*ite guerre odieuse, el 
riocoltéreatiaaeniblage de nos euMotb «cttelt aMni 
le sort de la csaUUon premi^ 

» Mais ans effcNlstttraorttNlMf d» WM CBMmis, 
il faul se hûter (ropposer te «HbrlB loot poteMiia 

des amis de la Iil>erlé. 

• Ciloycus représentants, ikjs iVonliéres sont me- 
nacées, il font les défendre ; il faut assurer la sobais- 
tance des années, compromise depuis trop long- 
temps; il faut armer de nrtuveaux halailliuis; il faut 
rcndn- l'otTensive à nos braves l<'i;ioiis, ri faire res- 
pecter à nos ennemis le sol même de nos allit'S. 

»U faot mêorer rialéricor ,par i'organisaiion 
d*me fEN«e Imposante» t tefiaiincem BMtfed^ 
Rassinnis qi;i rougit la leire de ItUNTlé d|i aasg éli 

amis de la Uépidilique. 

I) l/însurtisanee et le d<'faul de la renln^e der. im- 
posiiions se lootaeoUr de la manii^re^ plus pénible, 
la plus donlooreme, et Jettent tontes m parties da 
serviro piililir dans un <'tat (!e (l«''-r)rc;aiiisalion dont 
les résultats désastreux sont iiicalt ulahles ; cl cepen- 
dant les circonstaiict s impérieuses où nous nous trou- 
vons exifieat des seconra extraordinaires dont vous 
■etendimaiaiMÉté. 

» Enflft, repfiaaaiaBia' du peuple, le nireriotre 
doit le dire ft vous, ft la naiion. le e»rps p olitique est 
menacé d'une dissolution l'ii.iU'. si on m s'cmprc-^^i' 
de retremper tous les ressorts de mu organisation et 
de ion mouvement. ' ^ 

s Nos maux sont grands, sans dontc. mais nos ros- 
aoMVRrUMlt celles d'un peuple (généreux dont les 
malheurs accruisseut les forces, dont les revers ne 
feront qu'aflermlr le courage d'un p<Miple di^uc de la 
liberté, et qui n'est jamais plus puissant, plus terri- 
ble à aes eaaeriria» fte teifu lia osent se flatter de 
l'avoir vaiacn. 

m Nos maux naissent principalement du mauvais 
emploi ou de Tabandoo de nos movens. 

» Les moycMde te RipriÛiqMlMMqaise sont lou 
jours les mêmes : ce .sont ceux avec lesquels ellr a 
vaincu des ennemis plus nomI)reux encore. Le pre- 
mier d*' Ions ces moyous, le plu-, puiss uii. < > lui qui 
met en valeur les autres, c'est réucrgie du peuple, 
c'est son dévouement h la cause sacrée de .la liberté, 
I cette cause poar laquelle il a fait tant de saciiices. 

■ A voire voix, représentants du i^uple, à celle 
du Directoire, qui n'a plus avec voii^ iinM nunu- 
esprit, qu'uue même ame, rKurope verr^ cette éner- 
fllat déployer pla» lerii^iQ^jilos béroiqae qne ja- 
Wt^ coalitioii q«e nousavons à combattre, va le 
«rakr eflPOrt de tm ennemis conjurés. lU seront 



aussi les deruicn» te eflbria que la IVépubiic|uc va 
déployer ponr terrasser cette coalition menar^ante, et 

pour forriT les puissances qui la composent k SO 
soumettre aux luis de la justlccet de ia paix. 

» Le Directoire joint à ce uie^ge, citoyens rcpré* 
scnunts, les rapporta des ministres sur les diflérails 
objets qui ont appelé votre attcnHoo. Voos y traove- 
rcz le détail des faits dont ils vous présentent les ré- 
sultats ; vo'.is y verrez l'état des iK-soins de la llépu- 
blique, et quelqu» iDdlcatiOM SOT te moyens d*7 
pourvoir. » 

Le Consefl ordoiue rimprenkm ft dooze ezem* 

plaircs. 

Immédiatement après cette lecture , Jonrdan ( de 
la llauie-Vienne ) propose , et le Conseil prend hm 
réaolutiaa qui anbaile wt te dnpaiiti delaBépo- 
blique te amaerna, et ouvre pour te dépenses né- 

CesAilées par celle levée . un emprunt de renl millions 
tur la classe aisée des citoyens. — l''raa^:ais (de .Nan- 
tes) fait adopter une adresse aux FnuMinis, sur la po- 
sition de la Jr'ranea el leamoyeaa 4a rtparar te Um» 
de la majorité du dernier Directdre. Sur la motion 
deLucien Bonaparte, cette adresse sera envoyée aux 
départements ei aux armées. — Français (de Nantes) 
annonce qnc la commission des onze , ayant terminé 
ses travaux , s'est dissoute. —Sur U propoaition de 
Destrem , la pcrmaneoce du Goitsell est lev<e.—Uar- 
quézy insiste sur la formation d'imc commission pour 
dresser l'acte d'accusatiou de l'ex-uiluiNtre Schérer. 
Delbrel fait passer i l'ordre du jour, motivé sur les 
formes h. suivre 4 cet é^d, aux termes de la Goo»- 
tltmlon. 

COISEII. BIS AHCII.V8. 

Séance du 0 mr.^sidor, 

lupport de Uelccloy en faiveur de la résolution qui 
attribue aux admlnisiratiMis de canton ki nomination 

et ia sur\eill;iiire des COOUIliasiOOS pite te hospioea 
civils. Ajouruemeuu 

«toMvAflOnenWsr. 
Approbation de la résolution qui met en activité de 
service toutes les classes de la cunscripiiuu , el ouvre 
cm CiiipniiitdeceiMininioittaar techoyeiisalaéa» 

ooMin. BU cnthciBiB. 

Sémetdu 11 menidor. 

Cliénier, à la suite d'un rapport qui retrace les ta- 
lents et les services du général Chérin , mort des bles- 
sures qu'il avait reçues sur le diamp de bataille , fait 
décréter qoe le corps do général Cbérbi sera réuni à 

ceux des généraux Iloelie et \ïar( iMU , dans le mauso- 
lée élevé sur les bords du lUiiu. — Curée r.dt prendn; 
tin arrôfé portant qnc la place, dans le Conseil , du 
citoyen Uoberjot qui en était membre , et qui est mort 
victime de fattentat eommb I RaMadt , resMra oeco- 
pée par un costume de représentant couvert d'un 
crépi' fiirii bri' , et que lorsque son nom sera prononcé 
dans les ajipels nominaux, le président proférera ces 
mois : Que le sang des pU^nipoteiUiaire$ français 
rHombe ntr la maten éAMrkke ! 



aà uê. — Gouvemeu rsjpi éroonuis nommés par les 
■M^teaca dana te vflteqa^Oa occupent. 



nf:riDLiQLi; i n.\N(;AisE. 

Le général i^a|>oype écrit au Rénéral ]Vrj;;non« 
commandaut l'aile droite de l'armée d Italie , la leV* 
tre soivante , datée de Uobbio , le ao prairial : 

« UgénMVlciareitarrivéàPtalsBncaavee sadivi- 



Digitized by Google 



(411 vtn 



9» 



lion; U, Il aaluqué les Aatrichtens , qui tans doute y < 
mvaieni de Rrandcs forces, car le combat a duré six heures, 
n a fini par les repousser avec perte. Une partie des en- 
nemis s'est >tée dans le chAieau , oâ l'on avait porté de* 
puis peu seûe pièces de caooo d« Ptnlgfaltoue 5 le reste a 
passé te Treblln, et s'est retiré m dltteaa SUrGloraonl. 
LcleBdemain , 39 prairial , les AlitricMlM «nt tenté une 
attaque; mais Us ont Hé râpoussés. 
» Ou assure que toal* l'arniée de Naples arrive à Pbl- 
I Nous \oiUdoiwiBillm ûeê passages les plus lia- 

jioi l.ini!> du Pô. 

» Je suis onir<5 dans Rolthio ilt-puis huit Jours : IVnnciui 
s'est retiré à notre arrivLO. J'ai envoyé un f«rl dcuchc- 
ment Saint-Sébastien , où il doit y avoir soixante Autri- 
cliicns (|Lii avai<*nt ordre de se replier sur BobMo, maïs 
qui en ont (lé «mpOchés par la rapidité di nom MUrdM. 
Ils doivciil 6ue coupt^ dans ce momeot. 

P, S, Oans une lettre du 30 prairial, datée du 
qnariier-géDéral deTorlone, le géta'ral Dossols donne 
avis au génCral IVrignon de sou entrée k Tortooc 
sans coup tirer. Il HsbIm de toutes ces noateliei, 
que l'année, réunie en une masse de 50,000 hommes, 
marche sur l'ennemi , apH» avoir occupé les plus 
belles posiiiutis. 

Par un autre lettre, datde du quartier-général de 
Torlonc , le 39 pnirlal , on annonce qu'un corps de 
18,000 aattf9-Rvaaea eit cerné fuMonm, lUodo» 
naid^ Victor d Grenier. 

— DéitJtlltkMldes mombros du bureau central et Icur 
rcmplacement par les citoyeiu .Milly, Cliampin etLe- 
tellier. — Déc^s h Hinnamar)', dans Plie de Cayeoae« 
des di?poriés Murinais, Bourdon (de l'Oise), TroniOli* 
Oucoudray^ Lavilhcnmoy, Drotler et Rovèrc. 

V«n-irtiK%. — Notice de la si^ance publiaue lonae le 
;5n ju lii '.il m VII par la SociiUc d'ARriculMirc du dé- 
parieuif Ml de la heine. Prix dlairibaés aux ciloicns 
Manl. Dillntel J.-B. Mldiaot. 



CORPS LÉGISLATIF. 
coNSsiL PU craQ-CBm. 

Sniie de ta séance du 11 meuidor. 

Mouror et Duplanticr ( de la Gironde ) font arrêter 
la mention honorable d'adresses cl offrandes des d*^- 
partemenis de la Meurtho et de la Giroad& — Docbe 
( de Lille ) fait prendre me réiolirtkm rar lesnoreaa 
de fjïK' rentrer dans ksiiMinu leeoli||ett q«tt en 
avaient été détourné 

oomitL MM Avctm. 

Mme» du 11 mmMÊr. 

Approbation de l'adresse aux Trançals. --Aîcntlon 
hoiiurable d'une adresse de fdidlaliuu de bu cents 
citoyens de Grenoble , sur les événements du 30 pral- 
rlaL — Après tvolr eolenda Pérès ( de la Haate^ia- 
roone, Delnenfcovri et MBdiids, sor la réaolotloa 
relative aux «élections de rassemblée-mère du dépar- 
tement des Detm-NMlies, le Conseil l'approuve. — Il 
sanctionne aussi la résotulion qui di!terminc la ma- 
nii:rc de faire rentrer daoa les arsenaux les objets qui 
enavaknlélédfMralis. 

OOKSIIL Dts ctno-cnrai. 

.Ifnnrf du 15 Pifjsidor. 

Adresses de félicitations sur les travaux do Corps 
législatif, et contenant des dénonciations contre l*ex* 
ministre Schérer. — Les membres de l'administration 
eeninrie de la Seine viennent applaudir à la clinte des 
directeurs remplacés. — Constant (des T'oiir liesdu- 
Rbûne ) se plaint des ravages qu'exerce dans ce dé- 
nartemcnl une troupe d^asMuiM n^aHMet. Renvoi 
i wwoonuniasitNi. 



N* 285. fvlirtMl f S M— (Binillel). 



Kaples* — Dlviiiotts élevées entre les dteU ém 
paru répnUiciln dans ce pays. 



IlÉl»UBLIOUE FRANÇAISE. 

Pflrt5. — Dernière eircnhtre du ministre de rimé- 
rienr, Franr,<^ de Meufidlâleaa, sur llnsirurtion r>H* 
ijliquc \rrr>tt1 du Directoire sur le» rfS( lijiiiiiiis. 
— Nomioalion du citoyen Aslier, pour comiuts.'«aire 
dn DlrecIDlre près le iHireea eentraL 

rark iés, — Notice anr la Mlivdte <dlllOn de Vol- 
taire, par PalissoU 



OORPS LfitïISLATIP. 

coxsi:tL DES cintHSSilti. 

Suite (le la séance du 2 messUfor. 

D'après le rapport de Jourdan et les observations 
de Donnaire (du Cher) , le Conseil prend one ré soi n - 
don sor l'orgÎMlsaiion de rannée antHiaire c nm |w a ée 

de conscrits. — Gocsdon (de ta Manche) combat le 

profrt de ROf'mers sîir In ti-spinsabilîl*' des e<»ni- 
niunci. llaliier et l^norm.nui du Calvados) païk'iit 
sur le même objet, et fïan e.iu fait renvoyer le tout à 
ime oomminioo cliaisée de présenter de nouveHea 

COHSCIL DBS AXaSRS. 

Séance du 12 messidor. 

Sur la motion de Pérès (de la Hante-Oaronnc') , Il 
«Il arrèlé que lorsque le nom de Bonnlcr sera ]>ro- 
noncé dans les nppels nominaux, le président du 
Consdl répondra : Que le sang des mimstres freut' 
çais (ts.uissinés à Battait retombe sur ta maùm 
d' Autriche t 

CONSEIL DKS CIXQ-CEXTS. 

Mmot ém 13 SMSiMSsr. 

Rapport de Bcilîer sur les travaux des commis- 
sions, reialivetucut aux Unauces. — Message annon* 
^Bt l^insiallatlon du citoyen Iloger-Ducos au liirvc- 
tnira. — Discussioa sur le projet de Jourdan* relati/ 
I remnlMie en ftivenr des «féserienni. eil la pénition, 
b l'avenir, par la jeinc de mort, de la désertion à 
riolérieui . U première parUc est adoptée ; ia ac- 
coude, combaltae pur Benmdl (4e rocne} et B8imM« 
est ajournée. 



M' 280. SraAMl A«aiCMl«mp(4)tiUteO. 



Ksniar. — Etatde» «rmécs beUi^érantcs en UaMe. 
Beme. — Dénlmton do dlreclenr Ocha. 

Rl'PLBLIQUE FRAKÇALSE, 
Paris, itf 15 mcsiidor, 

Ittiemn pnmoïKi par te citoyen togir-ttmm, tm é» tm 

InstaKat ion au DtrtcMf* éaiMif. 

Citoyens dlrecieur» , 
Quand ia >oi\ du lt?KislatPur m'a nppi lé A [larcourlr l'ho- 
norable, mais diflicilc carrière qui s'ouvre aujourd'hui de- 
vant moi. Je n'ai dû consulter que mon courage cl nioo 
entier dévouement au salut public, au maintien d« la li- 
berté. Le courage élève etaggrandit l'honmie dansllnsuf- 
Ssance même des talents : je dm suis dit, dtoyeus direc- 
teurs, que si notre situation est critique, rnpolr et l'éncr- 
ria rénuliUcsim sont Inémiisshias: ott'ils créèrent de 



Digitized by Google 



nniiM Ht s ressources, des prodiges : je me suit dit que les 
poignarda <lc Rasiadi et les crime* de l'Angleterre ne pea- 
venî l'emporter sur la Taleur et 11 Wtm CmdMl* 4|n| 
GOtiMtrvent les Hépubilqties. 

atoyens directeurs, en m'aaaocbnt à vos (raxaux, je 
■Pat qu'un \teu i exprimer, (ti est aussi le T6irc) celui de 
■fMveracr la lU^publlque, mais pour elle ; de la gouvcrtier 
■veeMCOUrd, eaaHance, vigueur et fermeté; mais par les 
eWIMito ds n ngcssc, par la Constitnlion et les lois , par 
iMtca qae a>w>aiiiiiil rmiâQm et réquttUwe ai iMuren- 
nient rétablie esiire Im nrambw powpoln, par toat ce 
Hae cdWMMtot iMiniri* MiNtt du cypt poUUqw , 
1* gloiw de wmmmin^lM bensie tow M b mim talli* 
publique française et se* Idèl» alU^; en ho miItltlMt- 
péritd nationale , l« bonbenr du peuple : fdH met de> 
voir». Mon ambition est que re peuple si puissant, si nia- 
giMiiime , si digiic des hautes dcnUtiées que lui assure la 



tUpoHu du prétfêmé» tÊrtttêtn, 

citoyen collègue , 

Vos vœux , nous a-t-on dit, soUlcIt^ent modestement un 
de oei postes Inaperçus par rambitlon, mais où le vérl- 
faWef^Mrain aime 4 servir vtliemeni son pays , quand 
Tontites appris votre élection au poète le plus éminMl de 
l*aaUiilté cxécutive. 

Tous Iw répuMeatas s'ea sot rt^etilst wm aeid wm 



A« rnooMiil même et la repréaewtatkw mtloMie vewM 
de se reletwr aeec gMre, poor le aeiiit pnblle.elle a «wdti 
montrer qu'elle savait ooosener le souvenir d'une con- 
duite républicaine toujours ferme , toujours simple , tou- 
jours pore : d'une heureuse et rare coiiibin ilson de l'éner- 
gie du courage, avec l'énergie de la sagesse ; d'une ver- 
tuciiM; indignation contN les iiimirs (pil s'efTorc^rent de 
aoulltcr la r^vnttulon, rMiiii:ii: iiu- •■i rontrc les Turears qui 
voulurent cnstiiir i iim'.Liuir ; c-w-: i'ost snincnue, en un 
mot, fjtic si I s iiiii^ 11' '.a Hépubiir|Uf! s'i'tnlciU tOI^|ourS 
honore?) (!> noli, is'hc | hm r nnii , aucune fuclion na S'aat 
Jamais crue en droit de s'appuyer de votrr nom. 

Vous ^enez, citoyen coll^Kiie, ])artager le maniement 
des grandes affaires naiktoales, dans des circonstances 
dMoUes, sans doute, mais nullement supérieuroa au eou- 
nfe oui BOUS anime. Nous sommes forts de notre anaoar 
pow n pallie , de notre union réciproque la plus IntloM , 
de wtt» aeeord parfait avee le Corp* légWatlf, de notre 
•eaisBce dus Isa virttnda petqrie français. Votre 




K ka fariuadQ petqm tim^ds. Votre prê- 
tai aaii w a» piel la ckaleur et à la «MMda 
liât V8H mes «Miak Joie qu'elle MMa hi^ 
( raroolade fnteraelle. 



Recevea 



— Détails sur Pioccndic de la cnmmnnc de Sainl- 
Claode. Belle condtiite des liabiianis d'Orgelet* à 
Tégard des incendiés, doot le nombre sVlî'vo à plus 
de quatre mille. — Nomination da citoyen Boyer au 
aecn-tarlat géni<ral du ministère de la poIIC(>. — Ra- 
dIalloB de la liste dea <jiiigrét de re&-inialslre de la 
«arlm Traguei , et de son aeerétalre Botta. — Rap- 
port fil' roiiili.u il (dp I^nn^ro) , ministre français ea 
IloUniide, et de l'erroclici , ambassadeor Cl) Uclv^lie. 
— Note contenant des laitt emtn 
m«llll|lisUt StOx^rcr. 



CORPS LÉGISLATIF. 

COSSËIL D£S USQ-CEXTS. 

Siatt dir II fiAmerd* 19 SMleMir. 

Jard-I'anvilUcrs t'iiict une opinion fort étcndlM 
contre le projet de Dclirei , qui anaulie les ONifés el 
cxeniptioits mililaircs. Joubcrt (denUnall) ^^•"■Ht 
ToMlrt da Jour sur le même prnjor 

CORSSII. fiSS ANCIENS. 

S^tmudu It mmUtr, 

Discours de Bordait sur la d<*pravailoo lie l'esprit 
public, par Taiidea Directtrire : Tonlcw denande 
iftK in adreaMS <|al aont ciiTOyées au Conself aolcBt 

\\u's r-n rnlÏT. Arri*"!'. ^ pprofi.it;ri[i tin b rr-înlii 

liou idaiive à\ix honmnn à leuUic à U uivnKMtc 



Réoëral CMrln. — Dis rmrs d - Tïrteyma MT lld 
économies à apporter dans les UnatlCCS. 

CONSEIL DES CINQ-CESTS. 



Une des adrr srs sur les t'vdncinenls de prrdtlal 
demande la mise en jugeinCDl de 'Media, Liirt'Vfil- 
li< re cl Scbérer. Sur la moUoa de Uoupillcau (de 
MtMiaiCii), oea adreaaes «ont renvoyées à me com- 
MMeo. ~ lament (dn Baa-Rbial Miel, Canbe , 
I,uca.s-15<jHrf;i're! et PureiU-nêal parleniconlrc le pro- 
jet de l>cibrcl. — Laujacq commence une opiuiua 
sur cet ol^ci, qne le Coowtt renvoie k b 

slon. 



(5 juillet). 



179» (M VU). 



n^l't nî fOLE FRANÇAISE. 

Paris, — Noiiiiiiatioa du générai Bcroadotte au 
ministère de la guerre. Lettre de salisfactlOB du l)i- 
recioire, ft aon prédéceaaenr Milet>Mureau , nommé 
général de dlvMan dans Tarmée do génie. — Jostt- 
Option du p«'nërnl Ledoycn, accusé d'avoir laissé 
rcnnemi s'emparer de ia Soxc, sans lui opposer au- 
cune réaisiance. — Lettre du dtnycn iMariin, riililva- 
tear il Cayenoe, anr le» proRrèe et la mnliipUcaiion 
de l*atliire t pfn dm cette ceîonie. — Kominatiou du 
citoyen Tissot è la place de chef du bnredit pnrlicii- 
lier tltt minislère de la police gi'Dérale. — Détaib 

dn dbqrcB Hanchaid. 



COIWS LÉGISLATIF. 
consEiL 0£S aao-CEiiTS. 
Mtfât êêtk mM ém U msw fd isr. 

Ganrcan appuie le pr( i i do nelhrcl. Porte pro- 
pose on moyen conciliâtoirc sur le mode de révision 
des congés. Aprèa quelques débMa, le QNMdi ren« 
vole k UNU à ene commission. 

COnSBlL DES AflCIESS, 

BéwMtdiiH mtuidtr. 

Adresses qui demandent la mise en Jagemeoi de 
Merlia, LaréveilUire et Schércr. — ApprobaUon et 
teste dé Ta résolalloo sur Tamnlaiie accordée aux AS- 

scrtr tirs .'i l'intérieur, — Rapport de Lnvaux sur l'or- 
gniii;3.atiua iks conscrits en bataillons auxiliaires : il 
propose d'appr<inv<'i la rdiolaiieB prfw A CCI ^{ard* 
En voici le texte : 

Art. I*'. Les conscrits mis en acthité de aenke |Mr l'ar- 
ticle premier de la Inl du 10 messidor an \\\, seront rt-u- 
nis CD l)alalllon» dan!i les di'porieinenLs où seront rOsi- 
denl* lors (Ir U [hjIm .l'ion de la priJviiir. 

Ces batailiuiis auxiliaires porteruiii le nom des départe» 
nients où ils auront lîlc foruiés. 

II. Lei conscrits appcli^ità l'aruiécpar 1rs lois pri'cc'den- 
tcs, el qui n'ont pas encore rejoint les corps mi lc> ddpOu 

Curl>^Mpiel$ Ils t-talcnt destbiés, pourront être admis dans 
l>ataill()ns auxiliaires. 

m. Daus les drpartcntents où il n'y aura pas un nombre 
suffisant de conscrits pour compléter un Itatalllon, IJ aan 
formé des cawpagoks de fiiilUeis oïd seront réunies aft 
batalUonivae cdlaa ftvniéas dana les départeaMnis val- 

Dans os cas, le bauillon prendra le nom do déparie» 
ment qnlaara fourni le plus grand nombre de conscrlrsk 
IV. Dans les détearicments où, aprte la fomatloa d*mi 

ou plusieurs bataillons, il y restera un nombre de cooserila 
non incorporés, il sera fbrmé des compagnies de fasillers 

b rr-înlii- I gui, si elles ne son! pas réunies en bataillon avec celles 
:nKMtcdu [ loraice» dans tes déparimeola voisios, seroot placées 4. 
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(AK VU] 

la suite lie» MlilMtt du MpirtéDiwt «Ù ^ iniMll Hé 

crt» «'S. 

\. Dircctuiro fM cri'if ili'siRiiora ili; suiic pour clia- 
(jia- (Jc|>ai tcuieiU un < lir filc hauiiltnii iH quatre capiuhies. 
s.'.i-s ollltiers s« roodrcii ( |i> plus tôt powibic au chef-lieu du 
dcparteincnt qui leur M;ra désiKoé; ils travailleront con- 
jointement avec les admlnislratinns cciilralcs, â l'orRani- 
sation dos bataillons auxiliaires, et i tout ce qol est relatir 
i leur habillement, araMmeiit et é<|uipeiuent. 

VI. Gai totaUtow «troBt /onués de dis eMqN«Rtet, 
dont une d» ptMdl»« m» dt diuww «t Mt de f»> 
illkia. 

VtL ÏM eouifngnles eenmt comiKtaées einsl qu'il 
suit : 

Un capitaine, un lieutenant, unsous-lieulennnt. tin Jfr- 
;;rnt-iiinj(>r, iiuatrc Sfr;;<-|ils. un laporal-lViiir! j r, Ii i;i i 
]tor<iu\, <I«'U\ Uuiiliourij c-l cent ciiii|uaule-deu\ j-.aili i ^, 
Cba'scurs iHi fu>tli' r . 

Vli. l/<Mat-maJor de tli^iqiio ));itaillon sera coiiiiios.t ainsi 
(JU'll suit : 

Un chef de bataillon, un adjudant-major, un quartier- 
nialtre-tr^sorier, un chirurflien-niajor, un adjudant mus- 
OfBrier, untanibour-niallrc, un niaitpc t,ii!l'«'jr, un maître 
anntirier, un nultre cordoiniier. 

I\. Il y aura par bauilion va COOmU d'adnintoiratlon 
dont l'organisation sera la niâme que cdie do* tnlaiUoU 
détaché de leur deml^brtfadeé 

X. Lee gfaMrilef» Mn»t ebotob jwmtles conaerKs de 
liplll»llwrtet»DledAlglliflpoarla rormatlon d'un balall- 
loii« et les iiiiMUtfi psml ocux Jugés le plus proprea à 
oe eerviott 

XT. Le DIreftoIre exécutif nommera les officiers et l'ad- 
judant s<ius.inirier des bataillons auxiliaires; Us seront 
choisis puruH les ofliriprs surnuméraires, rOfunués cl dé- 
missionnaires, qui Yoiiiiriint r< prendre du Service, et cQcas 
de besoin, parmi ceux de la li^ne. 

XII. L<-s officiers nomm'"- imi viTin do r;ii'tic!r ])r^'r<Vjf'nt 
seront, autant que possible, atL^clu-s auK tiat<iilk>iis du 
dépnrti iiii'iit uu se trouve le liou di; leur domicile. 

Xill. Les oiOcim des balailtocis auxiliaires nommeront 
les sous-oflicicrs et caporaux dc^dlts haiaillons: celte nom- 
mitiation sera faite au scrutin et à la BMjoritO absolue des 
■UITraKcs. 

XIV. Les sous-officiers et caporaux seront choisis, moi- 
tié lUNTmi le» conscrits et moitié parmi los tous-ofliciers 
et caponuu réformés ou démiastoanalrci. Osas le cas où 
le iMimbfe de ers deraiet* ne «ersli pas sniliaanl, on f sup- 
piéra en cheiilssaiit eneoie ptruil les cooscrils. 

XV. Le lamlïiNiMMltro, le asluv «mnrter, le «titra 
tailleur ei le maiirc cordeaaisrtssfom nemméi psr Is coo» 
scil d'ndnilnisiralion. 

XVI. (:iia({ue bataillon aura son drnpean aux couleurs 
nationalci, sur lequel sera inscrit le nom du dé|>arlemcDt 
et le numéro -hi liauillou , supposé qiwl«iBéaMdé|^t^ 
ment en ait fiKU'iii |^lii>i<'nrs. 

XVII. L'uhifnniii' ilis roiniin::nles dc grcn.idlers des 
bataillons au\i;i.iiri's sri .1 In vn'nw que celui de l'infante- 
rie d>>liRne. L'iiniioniic cit <i rouip.ii;iii<>s de cbsBsoiirssera 

le n«»nieqne celui «k l'iiil jnirrie légère, 

XVIII. Il sera délivre^ à tluiquc homme les rn<;ts d'iia- 
Mllcnicnt et d'équipement et les objet» d'arutement ci-après 
détaillés. 

IM lir^bil, une veste, deux culottes, un bonnet de police, 

nu ' liapeau. 

Trois chemiseB, deux cols de l»sln Manc, im col noir, 
deux psircsde souliers, une paire de guêtres de toile Man- 
che, noe Mm de toile grise, une farm cstamelle noire, 
deux moucliotrs, deux paires do bas, une boucle de col, 
une paire dc bnudes éb souilersi, deux paires de bouck s 
de Jarretières, deux cocardes, un tlre-bouton, une al^ne, 
1111 tin )■ I ire, l'i'pinRlctte.iintottme-Tis, no bavcc^sacde 
jM'au, un sac <!<' loile pour les distributions. 

Fusil Rarul dc sa btionneUe pour les caporaux, grc- 
nadiers, cbassinirs et fUSHlcrs ; sabre et crinturon pour 
les serRCiHx, • (|UM,iiix, Krcnadiors et cliassi urs; gibcine 
pour les taporjtu , gn'nadiers, chasseurs et fusiliers. 

Collier de tambour et caisse. 

XIX. Les aduiliilslratinus centrales se procureront et 
frriHU (•oiifiTlioiinrr les effets d'habillement c t d t'fpiip,-- 
iiieiit par vole d'adjudication au rabais j elles se procure- 
ront les arin.'s par \ole d acliat 5 «t en cas de besoin, par 

Voir <Ie réquisition. 

Ce^ ri''|iii sillons seroiii .m l uli'r^ les rôles cocrcltl- 
t«, pfjscrilcs potirlc recourreincat des contributions. 
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Les armes rc'<|uises seront payéi-s sur teprtg d* VaMlSS^ 
lion f|ui PU sera fjilc i dire (i'oxport. 

\X. Les sommes nécessaires au paiement des effets 
d'iiabillement et d'équipement, et aux objets d'anneoHB^ 
seront prises dans chaque département, sur les pe«> 
miers fonds ou valeurs proveuaul de l'emprunt da oat 
millions. 

XXL Le Directoire déatanera, dans chaqua diplM»> 
ment, l'époque et le lieuoftîas«0(BSl9tlladafiMtaaBiiHir 
pour la foroMilon des hatalBoffU at «n a nai ils» H la Mai» 
indiqué eat autra qua celui ou téside l'aèniBisUBitioB es»- 

traie, elle f enverra deux eommiaialres exlraonUoairw», 
prit parmi ses membres ou hors son sein, pour surveiller 
et presser l'orKanisalion des bataillons. 
XXIL Les conscrits seront appelés au lieu désigné pour 

I l [ union par une proclanBlioa da l'adnMaiiailaii cas» 

U jlf (lu dtjparteuicnt. 

Wlll. Ils s< roui payés i raison de trois sous pat VsM 
du point ûv U ur (l(?|);iri â celui du rassemblement. 

XXIV. Aussitôt linir arri>ép au IIpu du rassemblement, 
ils toucheront ia solde et les l'ouniiturcj de toute espèce, 
ainsi que les troupes dc ligue. 

XXV. Les conscrits qui, douze jours après celui Asë 
pour leur réunion , ne se seront pas rendus au lieu indi- 
qué pour le rassemblement, seront coosidéiés comme dé* 
serteurs, poursui>iset punis comme telâ. 

: XXVI. LcsbalalUaBs aualllalfaa acnni aoaada anié* 
gleiiMiiu, aux lois de police et da «Msclplliia aa>lgaa<g 
paur laa lfa«i|ias de ligue. 

Catla rani», alasl que les procès-rerbaux de formation, 
seront adreaaés au ministre de la guerre. 

XXVIIL Tout conscrit qui se présentera aux officiers 
chargés parle Diri-ctoire de l'orKani>Jtlou di:?) i ii.iill nis ' 
auxiliaires, cl (|ui dicKircra >ouloir servir dans jL.wiucs 
trou|>es, s'il a la taille rccjuise par les lois ou les règle- 
ments, et » il présente un cbeval équi]>é a ses frais , et qui 
ait la uille et les qualités nquàMs pour l'aima à laquMte 
U se destine. 

I.e iniuisirc do ia guerre indiquera d'avance ( orpa 
dcclianuf arme \ers lesquels lesdits coïKcrits devronl ûiw 
dirigés. 

XXIX. Tout luiUuire qui, en exécution de ia loi da 

II brumaire an VI, a été mis en subsistance i tout miU» 
(aire pensionné qui a obtenu aoB congé 1 tout vétéran na- 
tional, tout officier, sousmttslsret caporal admis â TbAtel 

des Invalides, tpil, dana lea deoxdécades de la publication 1 
de la présente loi, dédaïaïaatti administrations centrales, 
vm au» «llalan cbanés ds l*anaalsallan dca iMiaiUoaa 
ayiiiiains, qu'a veut mprawlra In iwifi da ass asnk as. 
et présentera un re rtifirat slpiépar dit afclaïadawlé 
duquel II résultera qu'il est en état de reprendre si contf'- 
nuer ses services, sera admis dans le bataillon aaxlUaire 
du département, et obtiendra le grade dont il Jouisaalt 
a^ant s;« retraite. 

Le uuliuiic qui aurait ainsi repris l'arfi^iié obtii-ndra, 
au moment où il quittera, une au^iuLiu i' -i w<> n traite 
proportionnelle au nombre d'années et de campagnes qu'il 
aura faites en PNf^r uilnnde la présente loi. 

XX\. i.a loi du 28 ^-crmlnal an VII est rapportée en 
cp ipii conrerne le remplacement, (".eut c|ui se m>iU lui 
remplacer sotit tenus de marcher eux-mêmes dans ic cas 
où leurs rcmplaçaou désertent, aanl iCCmiéS, M l«pslis 
à l'armée par la conscription. , . 

XXXI. Il n'est point dérogé à l'article 11 dc U m d« 
23 fructidor dernier ; mais il sera fsrmé dans les déparie* 
meots de l'Ouest des compagnies franches dc la ssaidèra 
dont la Olreclolrc le croira le plus cooTenable. Ces comp^ 
gnies aenmt employées i garder les cOto, à aerrlr Isa 
luit, ries et II malatenir la tranquiltllé tntérlaara daas cca 
dipirtemenls. 

Elles seront armées, habillées et équipésa par laa aob» 

des administrations centrales, comme cela est jmaciltpwr 
l«s 1 ,ii:iillniis auxiliaires; elles porteront rwiHiKWS ftW* 

crit p uir Ips compagnies dc chasseurs. '' ^ ' 

XWII. Les administrations centrales des départements 
dc l'Ouest \eni. ront i ce (ju'il n'y ait que les conscrits de 
ces>!<'pai i>-uie[iis<|ui jouissent du Moéflsa da l'article il 

de l;i loi du 2A fructidor an VI. 

1 lies feniui arrêter ceux (les autres di^parlrments qui, 
ion. de la publication delà prL«entr, ne bi; rendront pas 
dans leurs dé)»artemen(s rcspediis. 

Les aduiiulstratcurs qui contreviendront nitx disposi- 
tions du présent .irticl', MHtnt poursui>is et punis ron- 

formémcnt aux art. l «ta delà ioidu ji4bruiiMdreaa VI. 
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XXXllI. Seront punis des mômes pcin«s, les commau- 
danlsdes coropaguii i» franclics niii juraient ren^u on gnrelé 
dans CCS coiiipagiiK'S, Mut il - r; isrrilsou «les r('<|ui->i- 
tiounaircs , autres que ceux dwuiciliéi dans les déporlc- 
menis d^Ssigné» « Tvllde pvteédcat, «It d<i«M««n 



XXXIV. A dater du premier frimaire procbain, il sera 
accordé aux défeoseurs de la pairie deux mille dHtgés par 
mois. Gca congds seront répartis entre loua lâa corpa de 
rarméc active, et délivré» aiu piuaapcicM lous-offlciera 
ou aoMaia qid vevdrodt en touir i an na d'égaillé d'au- 
éknneié de smiee, ie «ontéaenaceoridé au ploa agéi 

XXXV. Le Directoire exécuUr est cha^ de Un «oda 
Jtafégleinenis n<fccs<ilres à Texéculion de ia fwéaanlei 

C0II8EIL DU aifthCSKTS. 

SéoHCi dk 18 



Une fook d'adresses 
du 30 prairial, ei éémÛÊOM SeMlW» Ud 
taire annonce une lettie deeei cx-mliitotre, dans la- 

auelle il rend compte des mouvements de Tannée 
'Italie peadant qu'il Ta comiuaudtJc. Blin la (ait 
renvujcr au Directoire, en lui rappelant que le 
Conseil lui a dénoncé Ui conduite miniatérielle de 
Sdtérer. 



288. OmUék fl» 



iàd«r (6 juillet). 



JLonAreU — Discussion h î.i rlnmbrr di"? pnii^ 
Rur les aobsides pour les quaraiiie-cm<j millu iUiùM.^. 
L'adresse ao roi est appuyc'c par lord l''ilz-\Miliains, 
et coolMttM par lord UoUand« qui veitt qu'on en 
<e«ie lont ce qui pournftt tndfo A 4taigiîer «a à 
cmpt^cber oneiéoonciUaliM onliete VnMtotrAB* 
gteicrre. 

République Mtéthim. — Pnileiibritèi nMtm 

t la démission do dirrctcnr Orhs. 

Mpulrii4im baume. — Plaintes adr casées an Corpa 
U^ttf coBira le fnamnemfnl. 

R^PITÎLIQIIE FRANÇAISE. 

Pari*. >- Acceplalioa par le général Joubert do 
eoBUttiiidenettt m l'araiee de ntalfe. 

Vil) il l( s. — Notice do lasi' mrr juililiqnr; de l'Ins- 
titw national, du 15 meiaidor, contenant une anec- 
I à IMclir, l'on di Mi M 



COnPS LÉGISLATIF. 
CONSEIL DES CII^hCBKTS. 
Suite de la séance du m messidor. 

Rapport de Perrin (de la Gironde) , mr les doubles 

l'IcctionH dti département des Boudies-da-nh6ne : il 
propoi>e d'annuler les opérations de l'assemblée sci»- 
sionnain , < i ile valider celles de rasitembk''e-n)iTe , 
qui a nommé \\ Anienelle (d'Arleat), etCecf ei(d'Ai«), 
Une diacussion fivt •■e npp i ce ei^ii cUe m im^ 
inino JMV l'ajoumemenL 

conasii. DBS ahcicxs. 

MeiNt du M ManMor. 

Adresses de félicitation anr les diangemeots opé- 
rés le 30 prabrial — Pemnt comballa réaolaiionqnl 
«ttrlbne aosadmlniainilons de canton la nontoalmi 

4't la hUrveUJance des commis&iiires pr^s les hos- 
pices ù\\h. Porcber la défend dan.s .iiu discours 
étendu où il combat , comme désastreux , le s)slt!me 
de* enti t prisea, Ajj pt obaltoa et texte de k léao- 
Inllm, 



i 19 iiir^»ld«r(7 juillet). 



ftÉTOHUQUE FRANÇAISE. 

Strasbourg* Sitoatloii de l'année française en 
Belvétie. 

Paru, le messidor, 

mmiTkBS iw la goiuuic 

JoiMdtom, «MMrs ds te fMWfw, M* «wéw; 

Soldais de la piUto. 
Le Directoire eiécnllf vient de ne eooller le dépar- 



de la guerre. L'espérance, la ferme volonté de 
remédier & »os maux ont stuIm pu d<!lcrroincr mon accep- 
tât! od. 

i'ai vu vos prlvatlo is ( ri[r;lus; vous snvpi si jo. Ips al 
partagées. Peut-être ^u<■.■^-\^^ au siiirrasc de miUc pnipra 
estime celui que Jo recuis i n ce momcML Lcite pensée ma 
soudcndra dans mes travaux. 

Je Jure de ne point avoir de r< pcis fttie je ne sols par- 
venu à vous procurer du pat'i lialiils, des armes. 
Vous, camarade», vous Jurez c|iic nous terrasserons ca* 

corc cnscuibic la iDanBliuanse eaaHiia^ • • * Jiana tien» 

drons nos serments, 

Speetaciet, — Analjsc de la comédie du dloyen 
Ptoinl, InHinlée : tBntréê deaa le tnnmfe. 



CORPS LÉGISLATIF. 
COKSEIL DES CINQ-C&KTS. 
Sémet ém 17 wtmidor. 

Bara (des Ardennes) MtdUllIIr nn «trot de bien» 
foisancc i ifedan. — Gaatoln prOfMne de supprbner le 
siipplénent d^ndemidtés atlrlbn^lF aux membres du 
Ccmseil. Adopté. — Ricttond (de la ll.iaic-Loire) de- 
mande et obtient que les pj/xcs qui tHali nt à la com- 
missioo des onze, et qui peuvent servir \ l'.irte d'ao 
Cttsathmdeaes-directeors, soient rcnvojées i line 
eoeantalon parttenllère. — Aréna, après avoir rap- 
lé que la plupart des places forl es de l'armée d'Ita- 
e sont tombées au pouvoir de l'cimemi, dcmaiule 
qu'on message soit adressé au Directoire, pour sa- 
voir ai ke conmndanlade cai plaeea ont rempli 
kNuradevnlra. OMmIkni donne Iten t des débait agi- 
tés, en proposant que la motion d'Aréna soit con- 
vertie en résolution, et non pas en message Le mes- 
ngeMtndapK. 

CONSEIL DES ANCIENS. 
Séance du 17 messidor. 

Sur !c rapport de IVcomberoussc , approbation 
d*tm*M'r-sri!ii[ii>ii qui rr;-''' l'ordre de radiaUmi dei In- 
dividu» inacriis sur la liste des éiiiigrés* 

En voici le teste : 

Alt. V. Il ^t'r,i sursis loule radlatiori dfs imlivldus 
lnM:ttii> i>ur Id U^U- ik::^ «.'Uiigrés, qui , [r^vriiii p:*» babilé 
Lyon avant le 29 mal 1793, sont ihn ii nis i!i i .-n iiic iis 
dé râudeoce de celte cotumunc , jusqu a i|u ii ait did 
statué sur le mode de vériDcalmii de ces corfiflcats. 

IL Aucune nMliation des individus inscrits sur la liste 
des émigrés, ex-noldos, on ayant fait ))artlc d'une classo 
prtviligiée, ive pournlt être prononcc^c, qu'il n'ait éUi ata* 
tué sur les réclamations des Individus ct-apr«s déslgnéa 
qui aunleal été Inscrits sur la liste des émigrés, 
fia Mariar Oirtia , de tous les défenseurs de la patrie* 
Bn iatniteM etdn« *« i^vklus qui , n'ayant lirft 
perde, ni delà daasa des cl<de«MitnoWes, ni des dHlevMC 
priviUg^ , ont été inscrits anr k Uaio des émipéa p««é- 
Hcurcment au 0 Uiennldor an IL 
En iroUi' inr ui de ceux qui, n'cfantélé ni i 



ni privlli0c>, ui.i i^ie iftscriu sur cette liste d^is k 
31 mal 1793. 

En quatrième ordre, de ceux qui, ràinUmnt^ ]e» 
Btamea ronditJflH, «M été Inotk Mté 
M mai 1793. 
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Dans tous les cis, 11 sora slalur* d'abnrtl sur les Ins- 
criplioiis faites hors du «Jt'parteuicnt du clomicili- des pré- 
venus. 

m. Le Directoire csdciilif fournira tous les mois au 
Corps idgialMir, l'tet de* IndMdoi nvfe de la lUte da» 

éOilKr<«s. 

Bourdon (de rOriK-) fait rejeter, comme iiisuflisantc, 
celle qui prouonçail la dé(;rtulatjoii ( iNicjin- ntntrclcs 
fiDDcikmaaires publics qui s'ialéresseraicot dans les 
foumiuirei. 

conuL Ni cnocim. 

Séancr du 1 S messidor 

Levalois <i'élèvc contre l'imploi du mot gouveme- 
ment, uuc l'un applique exclusivemcm wa Directoire 
aécttUi: ii propose one résoluiion pour prohiber 
Tmage de ce mol dans les actes publics, à IVgard de 
toute aulorit*' frauraise ; défendre de cr^er ou con- 
server des <^lal>li»sements contraires aux lois , et 
charger te Directoire actuel de révoquer les actes du 
précèdeotqoi se ironveatdans cette cauSsorle. Cet 
avis olTivenent appuyé. 



Cadix, — Ordre de la ooor d*Eapagiie, donné sur 
bduMBdeda eoiris-ialnl fraa^ Ucnsse, qui 
espalse les énigris français de loos lesporisespa- 



lltPfJBUQUE FRAlfÇAISB. 

AnMÉK DO DA?IDBe. 

ITmiAm, générât en cW, «m lUmfIn takuaifiê te U- 
- piMlqn» fnmçniêt. 

Au (luarllrr-g^n^rat à t rntlIienilS. HimMISI' tSTIL 

Clloycns directeurs, 
lie général LcKrauil uic rond compte que, le 8 de ce rocrfa, 
l'enueml l'a attaqué sur tout son front ax-r di .s forces su- 
périeures. L'ennemi a débouché par les » allées de Klntzlg 
et Durbacli , et s'est dirigé sur Oheriilrch , OITeuibourg et 
Alt''nheim. 

Nos troupes lui ont opposé la plai réatalancc : lo 
ccmbat a été des plus opiniâtres, «I a duré rix lieures «i- 
viroo. La perte de l'eniieagl as poils « isat 4 adHs koa^ 
g»c3; la nOtrc A deux ceata. 

Le féaéral Legrand ai'aaaoaes qae toutes les iraupas 
OBt psrfUtenMal Ml levr devoir t II mil itartlcunèrenent 
Jnallceà la il* daail-brigade légère qui , n'étant composée 
q«e de cooacrils, rivalise cepeodant, Oit-il, avec les an- 
ciennes. 

Moisénat générât en chef, m iHreetoire exécutif de la Bé- 

Mm fMHirr-Riini'rNi de t/>ritziMMif , le U awasUter a* vu. 

CUoyens directeurs , 
Les Aiitrlcliirii-iilennont de célébrer une fétc, le 30 Juin, 
on niéniuhe d'utic bataille remportée par leur année en 
Itali.-. 

Je rero\ais m mémo temps la nouvelle, par lo télégra- 
phe , iriiiu- >irt<iire renipoi lcc par l'^triiiée française ; J'ai 
ordonné ((u'on tirlt le canon lur toute la ligne piour célé- 
l>rer ce succès. 

Salut cl respect. Signé M»Rstit», 

Copie d'une lettre du général Deuolt, du/de t'itnl-mtdm^ 
««i*afder««i*d'JtaJto,flaaila<Hr» à$lagmm 

aïoyen ministre , 
L'armée, partie de Gém s !o 50 prairial , est arrivée Ici 
et a déliloqué Tortouc , naiis éprouvrr d ohstark •^ ; niais, 
hier, la division du général Cîrourliy .«l'élnnl portée vi,r 
Soii-Jullano, entre la Scri»ia et la Bormida , y a été alla- 
riiK L' i>.ir 1111 rorjis d'ciniroii oiui: mille liomnirs , ciim- 
niaiidé pir I - t-t'iiéral Iîi-ll''f^.irdc . ayant sius lui le géné- 
ral Sclkr riilnriï. La (livisjon rln j^étiéVal Grenier s'est diri- 
gée ïHi-ic-ciiiunp sur &iu-Juliano,pour louteair legéoénU 



Grouctiy, et le général Horeau s'y est porté en personne. 
L'ennemi a été repoussé successivemcni de San-Juliam ^ 
Cassina , Grande et Splnctta , Jusqu'à la Dormida. Sa lé-^ 
serve , qui s'était portée sur Bosco, a été cernée en gra nd e' 
partie et a éprouvé une perte considérable en tués et pri- 
sonniers. L'ennemi a perdu dans cette alErire qnatio sâllla 
iiommes, dont deox mille prisonniers, et le reste en lafa 
oablméB} onIcaraeolevsciBqplèetadeeÙMNi. Lej|é* 
nénlMonanaeo OB cheval tué aoos lot dans eelteaAiro, 
qnl a été très vive. Tontes les troupes indistinctement se 
aeal eoodnites arec one bitrépldlté an -dessus de tous 
éloges. 

Je voua adresserai un rapport détaillé de cette affaire, 
dès qas les rapports païUcttliers m' > n scmut parvenus. 

Signé Dessole. 

liantes. — Renouvellement des brigandages sur 
les bords de la Ix>ire et dans le» départeaCOla ée 
rOuest, par les partisans de la royauté. 

Paris. — Arr/'té du Dirertoire, qui r^gle les cas 
où une place forte pourra ôlrc rendue h renncmi- 
— Travaux de l'InsUiut natioiiai pour les oui lés de 
loDgoeor et de poids. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CtNQ-rESTS. 

Suite de la séance du 18 metsidor, 

Briot se Joint ft Levallols, et exsalae la gaeith» 
de savoir si les arrêtés du Directoire peoveatClte s»- 
nnlés par des lois ; Torateur est pour rafflrmsllve t 

il dénonce des faits relatifs aux abus exercés par le 
précédent Directoire, et propose d'adre»er au Dl- 
laMaire actuel de nouveaux messages sur ceux qui 
sont demeurés ssas réponse. U» mapasitioits de 
Briot et Levallois sont adoptées. — Darraeq combat 
le projet d'André 'du lias-Rhin) contre les jeux da 
hasard : il pense qu'il couvirnl mieux d^avoir régu- 
larisé les eiïets de cette paasloa, comme l*afidt la po- 
lice à I^aris, que d'en aggraver les dangerSt ca too- 
lant la comprimer : il ne voit pas d*ainears povr- 
quoi l'on iirciidrait un si grand soin des forlunes 
particulières , dans une répuliiique dont elles août k 
lUaa. Oiomures.) 

CORSBIL DES AKCIENS. 

Séance du 18 mcuidor. 

Le Conseil passe à l'ordre du jour sur un mémoire 
qui lui est adressé, par rex-iuiiUstre Scbércr, relatif 
k «on commandement ca Italie. — Doi)ois-l>ubais 
doanc lecture d*nn rédt bit psr le dtorea Mcagaud, 
des événements qui ont eu lieu dans la république ci- 
salpine. Ce citoyen attribue les revers de l'armée 
française à Tincapacité du général Schércr : il dit 
que les patriotes cisalpins voulant prendre les armes 
pour saatrer leur pays, ne pareat en obtenir h per> 
mission du eommissairc français RIvaud. Sur la pro- 
position de Morean (de l'Yonne) , celle pit'ce est dé- 
posée aux arcliives du Corps législalif, et copie en est 
adressée au Directoire. — Les hahiiaots du Lénaa 
applandhseni am dcialen dvlneasents polMques. 
n Mette?, en accusation , disent-Ils, les triumvi-s qnl 
» ont voulu faire de la nation française un peuple 
n de sourds-muets ; qui ont exilé 13onaparte et nos 
m meilleurs généraux; qui ont soudoyé les jonraa- 
» listes Tendus h la roi]mité, ei'parslysé la géaérease 
n énergie des jonrnalistes patriotes.... Ne souffrex 
» pins dans les places des hommes qui se jouent de 
n riiidi'pendancc des peuples, ou qui les pillent : 
n plus de I\ivaud, plus de itapinat, plus de Fay- 
n poult ». fmprcssiOD. Mocrlcault fait approuver nae 
résolution sur les domaines nathNUUUIt MNlésà fie 0« 
par baux empbythéotiques. 

En voici le texte : • 

Art. 1*'. Us rtaies eaqihjrtéotlques ou à vie , spparta* 
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nant à la République , ensemble la noe-proprlélé des birn$ 

3ui CM sont l'objet , seront aliénée», conforoiétnenl à la iui 
u 27 avril 17ÎH, et sous les moillficaiions ci-après. 

II. Le» experts estimeront quel doit être le rr\onii des 
biens compris au bail emphytéotique ou à vie : lors(|uc le 
revenu filé par le* «perts excédera celui de la reatc em- 
pbytéoUqiw, le tooiBUiionnaire sera tom d'oOMr 1* atX 
fois le revenu de lîi NM« «Mphyléotique ; 

3*. Le capiul de l'ndhiut au même denier, nais eu 
<fMd * la noB-JoalMilM» qM raMUénur ëprouvora Ju>- 
^* raplratkm du MD ; le tout Miniit tes ttMet de pro- 
fOUÊom aaMiéee «a décret du 37 avril 1791, art d » — ■ 
MBi BilnteaMa pour être appliquées d'aprèe b ttMWel* 

III. Les formes des estimations , alBchei et «nch<^ or> 

doiiiwJcs par ta loi du 10 briiinalrc an V, soroiu observées 
dans les wiUes (lui seront faites en vertu de la prt'senle. 

IV. Les articles VI et suiKni h d*- l.i Ini i\n ■><] vcndi'in i.ii n; 
dernier sont applicables aux ventes dcsbieiis ruraux «iiiisl 
«flcriiids. 

V. Les usines, tHaisons et bâtiments servant uniquement 
h l'iiabitatlon cl non d<ipendauts de fonds de terre, étant 
pajalilcs eu fouds de reoibourseoicat de deux tiers de la 
dette publique ou cflets équivalents, la première mise à 
prix de ceux tenus 1 bail i vie, ou )t bail emphytéotique, 
sera de quarante fois le capital déterminé d'après les bases 
M tables de proportloo rappelée» eo l'art. U de la pré- 
•eote M. 

VI. Lie «rticleaXetMliaaU dekloldiil7bmtaire 
denier loaiapplicaMet an tealM qui aefwt Um 4ea> 
dliMiialMe, HatooMMbldneiiia. 

VIL Lea dly MiUoPS dit décret dn 97 WftllTSl, cou* 
inlm A h pféiaBle , eeot nppoitéei. 

Rejet dr rriir rnnr-eroant les droits de grtilè dn 
tribunaux criwiuclâ ou correOionaels. 

comn. n» cmo-cnrn. 

Siimee du 19 meuidor. 

AdrcéM CB Unns des évéoemenu do 30 prairial , 
où , parmi In grfefs étabib contre les derniers direc- 
teurs , on compte surtout celui d'^iv oir fiL'porttî IJonn- 
parte et rdlJte de la brave aruiée d'Italie. — UoUon 
tf*oidn d*aéfaid m tet intoc» et letdU»fiiibinn. 

lt*291. MMdUMMfliMMOT OI}«UlaD. 



t'rtMcforu — 0élaU« mr ka monveiBeM» des ar» 
atoMlialk. 

•Kfijitrs, — Succès dtVpMriMVMpOilMW WÊÊM 

les pariiaaas du soL 



ft&PUBUQUE FJLAJICAISB. 

ARXéS DU DARDBB. 

IhMMfMlMi Mignpkfquê 4e Stnubmra* *tu 19 aMMidor, 
M mattn, «t ntdt fa aéjmhU^. 

OfTinihourg e->l rcpdi. Le fléMral Legrand n1 i t d'en 
fdirc k uouvcUe. Signé CuAi-ri:. 

JV«isAm, fénàral M ckff. nu Dtrtrtein tJciimtifde la 

Au <|uarUer.eéiiéral A Leautioiire, l« it oMMldor u VU. 
Otoyena direcisurs , 

L'cnDcmi avait placé une batleHa de ili pMees de caneo 
aiir le lac de Laoenw, * la liieliier d»atMBMi ea»a hat- 
Icrie BOUS faisan du «Md, et lalemptait oo» coauMinica- 
(10BB.U iMM L i n wdli m iBf «*B à» f aBteitr t ce 
Vil a eiécaM, es lUnat Ain nr toute sa Uibbbb bmii* 
nflMiit |MMr courrir tonte se rérltablc aitaorn. 

BtaTi rtnnemi a été attaqué sur Siein, Cceven et 
flebwclla, pendant que la coloone destinée à emporter la 
batterie, couimand<ie par le citoyen l'orson, clief d'état- 
maior de la division, filait dcGt rseau sur Bruiuicu. 

Les V nos du général Lecnurbc ont été remplies: la bat- 
terie a ('if i>n!e\éc: BOWs sommes restés maîtres des sl\ 

Sièccs tî' '1 , ■ Il , de leurs munitions et de leurs niulris. 
ous avoua ii^i à l'ciuicail 100 priaeoale» du réyiaieai 
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de Stefai , parmi les^iuels se trouvent S «Mmi II • «a eo 

outre 300 bommes tués ou blessés. 

Le citoyen Porson s'est conduit i.nTi rntte circonstance 
avec autant d'IntclURcnce rpie de bravoure. J'ai demandé 
ai: k ' i » r d I^ecourbc le nom du sergent (|ui s'est précipité 
le premier dans la .batterie eaucmie, et a fait A lui seul 7 
canonniers prlaoBBlerL MottblleiltleBcatdebildeiuierde 
l'avaDcemeut. 

Nos avons brûlé à l'eDDeml quelgnet barq—i feannnlè» 
res qui étaient sur le ehaniier. 

Le général Cbalnea, eoaanandant la 9* division, chargé 
de fain W* ùmm attaque sur se droite , a fait vingt pf|> 
seonlan.taA et Miaé qaelqaeeboames A l'ennemi. 

MalBtNipaet* Sigod IbaataA. 

Angers. — Belle conduite du clioycn Oclaage, 
ex-général, administratear municipal de ccue corn- 
mue, qat marcbe contre les cbotuos. 

Paris, le 20 munéor, 
nnartu ra la etiitM. 

ttn/HÊltte , ministre dr la qurrre, aux (jfnfraux tÙÊUMO^ 
dont la armées tie la Mpubiiquf, 

Le Directoire exécutif vient de me ronfler le départe- 
■ent de bi gaerre. Si , dans les dangers de la patrie , il 
était pennis de consulter ses goûts, vous Jugez bien, gé- 
siéral, qne fearais refusé le ministère, et que J'aurais déjà 
N|oint née ,'eaaHutedes; nais, voyant le délabrement de 
toutes lea parUes de l'adntadMnilea* J*^ sèeti quil était 
piusienn coangea, «t ladiffleirilt de rcatreprtse aété pour 
moi roMIaattoB d'aecepter. 

Mes Teltles sont vouées tout entières â soulager lea 
Imoins de mes frères d'amies. Vn besoin non moins impé- 
rieux pour les armées , c'est l'union de ceux qui les diri- 
gent. iNos ennemis om rjli ulé les rivalités de nos olliclers- 
féD6«ux ; il» espèreui ta faire des discordes ; qu'ils sa- 
chent A leurs d^icaB ceqas ^«M que l'éanilatkNi dea hna- 
mes libres. 

Pourquoi nos ennemis ont-ils obtenu des succès ? DI- 
sons-lc franchement, c'est qu'ils ont essayé de faire ce 
que nous avons fait d'al>ord ; et, qiund ils suivaient noire 
exemple, nous sembiions déiapprendre la victoire ; mais 
le despotisme ne peut iong-ti inps sing< r la liberté , et 
nous aurons bientôt ressalstl les armes qui n'appartien- 
nent qu'A nous. 

Cette fausse et bjrpocrlie aMHlérallOB, entretenue depoie 
al long-temps, a dd dtaparaltra le M prairial. 

Quel'acllsilf braïaMenBeèdeaiiBMwaniel Que cetM 
Bénérenee ardeur , artn de tBvs lea arfractes qjA avaleat 
honoré et fait respecter la République. inaiBtaae evee BM 
dernier triomphe ! Des hommes qui disent n'avoir été 
d'aucun paril, parce qu'ils ont été de tous les partis, 
excepté de celui de la HOpublique, accuseront notre cha- 
leur Commençons par répondre aux Husses. 

J'ai vu les beaux Jours où les généraux faisaient six fois 
leur devoir sur le champ de bataille , et 1rs grades qui 
nous étaient donnés alors furciU le prix de ces efforts ex- 
traordinaires. C'est par un développement égal de fertBB 
et d'énergie que ta liberté doit être reconquise. 

Pour y parvenir, il vous suffit de vous rappeler de roua- 
m<^mes: replacez-vous dans l'altitude de voire antique 
valeur; éveillez les amcs généreuses; à voire voix sorti- 
ront desrangs les enfants de U liberté (|ui doivent en être 
les sauveurs; cbcrcbcs-les de tous vos regards, li;Hc«- 
Tous <te les Indiquer, ils seront promptemciu avances. Ce 
sont ces boeuncs-IA qui vabicroni l'Europe. 

Surteatqueia «oloatédte généraux en chef et l'eadcap 
UoBBBaaltqa'aae» 

Aaiiilé et conliane»* 
IB aiiB/am di» IB faim« Signé BBaBAnaiTB. 

^ n iVst ibnné, avuit-liler , dana ta nHe dlle éx 

Manège, qui fait partie du pnlnis du Conseil des An- 
cien» , une société qui s'occupe de questions poli* 

Paris. — Vie rctirtie du poilc Dellllc à Allona. — 
mtailB sar la balaiUe de Plaisaftce, daa» laquelle les 
géiiérao!! Olivier «I littsca oal été MeaBée. — MolHs 

dr r.v.tinnornr- J.nlnnflc j)onr faire un vo\rt-e m^rfen. 
— ^ûMi^r» du pit^bidcnt de l'iiuiiilut aatiuual au 
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Corps Irtgiitillf, iort de la préaeatatkm des iMiflM 
IWQlolf pei do mètre «t du kilogramme. 



COKM IifiGIBLATIF. 

CO!ifSEri, RKS Cr.XQ-CEMS. 

5ui7; (/e /a séance du 10 meuiàor. 

Après quelques délNits entre Laruée, Soulhié, 
Chalmcl, Delbn-I ol Géni^bii uv . li- r:ons'il le 
{>rojct de Pisoii du tialaïKt sur le mode de réviaiou 
des congés miliiBires. — Adoptioo du projet de Per- 
rio (de la Gironde), coocemaat ies électioos du dé- 
ptriemcnt des Boii(ilie»4ii-RhAm. Motion d*ordre du 
nàm» en fnemr des renticnei ^mlâmànu 

C07ISEIL DES AvriF?(S. 
Séance du 10 nustidgr. 

Goni«t, dnu on rapport snr la rtalodon -oMtft 

& la liberté dvUect politique, fait !a critique des arti- 
cles qui la coojposcQi : il la trouve coQlraîre à la 
con sUtndoB, qnl CM, dit-fl, notre seul pan de 

&.ll!tt. 



h" 292. inatNli saMMMidttr (10 juiUet). 



C.otistiiDtînopIc. — Di'part du grand-visir pour la 
Syrie* ~ CoutrU)utio]i« imposées par les Français sur 
les f IDes de Jérasakni, Oleik et Gen. 

Livoume. — Connge dte rknnée tnaçabe I 

Porto-Fcrrajo. 

Gûaet, — liosUliiés du roi de Sardaigac contre les 
Fnoçab. 

Voici la procIamatiMi dl sininl MoreMi nfnt 

de quitter VoUaggk) : 
Piémontais , 

Los fkançab deaceadeat da Al^ et des Apautesponr 
cbaiaer eca hoonea qui ae dliaiaot les préeuneun de li 
nalx et du iMmlieur des peuples s lis uTonl M que de bsi^ 
oares dévaitateufs. 

Nous ne vous avons point quittés t nous n'arons point 
cess^ de tenir la ligne de \os Trontières; les boulerards de 
votre territoire sont cnrorr occupés par nous. Aujourd'hui 
nous suuuiies réunis, nous niarèiions à ces bordies que b» 
non! a voniies, aous nmcfeoM pouT tes cembsitr» «t les 

Une Tatalc expcVirnrc no vous a-t-eHe pas assez démon» 
tfé leur but ? Ils se disent les restaurateurs «le vx>tre rHI- 
glon. Quand les Fraiirais y porlfrenl-lls altciiile? Suivez 
la religion de vos pères : elle prêche la paix , la bienfaisance, 
la soumission auji lois et aux autorités constituées. 

Ils vous promelteot de retabUr l'audeii gont«ni«naiit ; 
Us eu connalaseniriniposriUlRé, al tons la sentes tod^ 

Voudraient-ils renoufderees émigrations qui ravagèrent 
•ulratbia m belles eootrëas 1 Vouaralent41a chercher «»• 
eore un établlaseniciitT Ils voua pOleol, défèrent vos 

cciltps Cl vos bestiaux. Enfin Ib VOUS anwnt contra nous 
pour aider leur faiblesse, et eoDSOflUBer Tonivre de votre 
destruction en provoquant notre vengeance. 

Piémonlais 1 Vous ne serez point victimes de leur poK- 
ti<|uc perfide! Vous sortirez de l'aveu kU' ment , et les 
Prane^ts serutil généreux : >ous poserez les armes, et les 
Français pardonneront. SI un Français vous outraRC dans 
vos priipriiMi*"; , vos personnes ou vos opinions, faiiis-le 
cuiinaitrc : une Jui^lice prompte vous aura bientôt vengeas ; 
elle sera (i rrihle cl capable (ri-rTraycr ceux «jiil seraient 
tentés (le l'irniliT. 

Mais Je finis \mis prévenir que , si le sang d'un seul 
Français , M rsé nous le couteau d'un assassin , souille en- 
core *otre lerritoire, je détruirai, le brttleral le village ou 
la ville (pli aura loli'rO ou commis lo crime. Enfin Je pro- 
mets proiectioa 4 I'Immiiim qui sa aonnNUia, et at a r a i d 
nation aui rAalics. 

I^mlrcs. Dépêche» de sir Norton Edon, relati 
vemcot aux op^ntiODs des araiéesMUginates. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Paris. — Circulaire du ministre de k police, 
Bourguignon, aux commfaaafres du I>irectolre et aux 

capitaines de Rpntîarmorte, relative aux cxagdratmirs 
et aux alcirmiïtes. — E2»sai avantageux d'un nouveau 
moyen de défuDsc maritime, dû & Tamiral espagnel 
Massarédo. — Destitotton de plvsiewe miminiiirn- 
lloiis municipales de FHis. . 

— Le Directoire exécutif a oidoiilié, par arrêté dn 
16 messidor, la JonvatiOB d*iiM armée qui porte^ra 
le MB d*AnMde'te ÂifB». Chmpionnet la corn- 
mandera sons les ordres da gCnAnl eo clieC de 1^ 

méedUtalie. 

Le ministre de h gnene a adressé, le 20 mes- 
sidor, la lettre suivante au général Gbampionneu 

Le Directoire exéeudf, par son sfrtie du 17 dn pc«> 
sent iBob, vous nomme conunandant en chef de fiméa 
des Alpes. Trente mille hcsvcs fsus sMsndent, fcnpqHnin 
de rqifeadre l'offeiulTe son ves «tdtaak 

II y affaiss e Jours vous étiez dans les fers, le 30 prairial 
TOUS a éÊàné. L'opinion publique accuse aujourd'hui vos 
oppresseurs ; ainsi votre cause est devenue pour ainsi dire 
nationale. Pouvez-vous désirer un sort plus heureuvî 

Assci (Vautres IrouTcnt dans les accidents de la Révolu- 
tion le prétexte de calouuiier la République ; |»ciur 
hommes tels (lue vous, l'Injustice est une raison d'aimer 
davantage notre patrie. On a voulu vous punir d'avoir ren- 
versé des trônes; vous vous veugerez sur les trdneS qui 
menaceront encore la formp de notre gouverneaicnt. 

Allez , mon ami , couvrez de nouveaux lauriers la trace 
de VOS ciialnes. LiTacez... ou plutôt conservez cette hono- 
rable empreinte. Il n'est pas inudie â la liberté de remet* 
tre incessamment sous nos yeux les attentats dn dei m» 
tlsme. 

J« vous emhrasH oonune ta TOUS ahne, 

Mgns HiSBiBurm» 

VuriU^ ~ Second extrait da Court de Uttérii^ 
liire»perUUarpe. 



COUPS Ll'CISLATIF. 
CONSEIL I)£S A>CI£.'\S. 

Sutte dt ta aitmee tu n sMnftflr. 

Cornet propose le rejet de la résolution sur la li- 
berté dvfle et poHdqoc. SonMès, Lenoine-DMlbf^es 
et Goardan p^iaenient de WMvdles eliieeiieM eo»- 
nela idaaMM. dJanniL 

COWSEIL DES CI!»<H«!»TS. 

Séante itu si metttdttr. 

On grand nemlNed^dressesaecnaentlIerttn, Treil- 

hard, LarévciUltre-Lépeaux, rtewbdl, Rapioat, St li.'- 
rer et Ramcl, comme les auteurs des dangers de U 

1)atric. Renvoi & la commission. — Fiison dénonce 
e citoyen Lagarde, secrétaire*général do Directoire, 
comme trompant cette antorlte, relattremenf I fen- 
trnjni-c des jouiiianx intitulés : !c Urdocteur cl te 
Di fetueiir de la Patrie^ dont il est propriétaire: 
l'orateur demande le renvoi de ses observations i la 
coasmissieB créée pour la ledMcdw des diiapéda- 
leurs. Adopté. 



^ 2U3 . ^ Trialà »S amesMSidor ( 11 juillet). 



iMurir^'.. — TVhnts rir la riumlwedeicnnmaes, 

sur la forfaiture pour trahison. 



RËraBUOCB PRANÇAISB. 

nrtLrclles. — rroclamatlon du pt'uéral B^fUlMI 
aux UabitaJUa de la d- devant Belgique* 
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Paris. — Arrêlt'sdu Iiiiociolie relatib aux r^i- 
aitiODuaircA et à la deiic uubiique. — Circulaire du 
ministre 4* la poUce, sur la MUialiou de la Ilépubli- 
que. — ArriviV h l'nii'? du brave ^l'iiéral polonais 
kraleslii. — ciùiurc des maisoDS de jeux de hasard à 
Taris. — lu-floxieiwavle aydinc de IL Fitt* «nkle 
ci^<S jjonaûde. 



GOBPS LÉGISLATIF. 
comiL DU einQ-GHtm 

Suite de la séance du il messidor. 

La «Saocc est occupée à cotcndre Oarrcau , Porte 
eiQuIroi, sur des faits qui prouvent la naMvdM ad« 
niÙIsUaliOD de l'cx-minisirc Sdiércr. 

comati. Dsa ARCieita. 

SitHue tf« SI mmUur. 

Trdt de civisme du dtoyeo Fortin p^re» du dé- 
parlemcnt de la Gironde, qui force son fils à rejoindre 
ses drapeaux. — Approbation d'une résolution sur 
ri((abli9scmcnt d'un octroi dana la comnimedeGlift- 
lons-aur-Marne. 

OOmUL DES cuiq-ceuts. 

TV» citoyens de Paris dcmnndrnt la mise en Juge- 
ment des ex-dircclcur:» et ministres piévarlcatcurs. 
Ilenvoi à la coramis!»ion. — Perrin (de la Gironde) 
fait approuver on projet qui régie ie mode de paie- 
ment «a iNMia anr rElat dea omitrU)atf<HW dtavct» et 
des pateniea. 



dites* — Détails sur la mauvaise position de Par- 
iu6t ftancatoe eo Italie. 

Lii Haye. — Péiiii ;n Hfs citovr'ns d'Amsterdam 
contre lajbimir accord^t^^ux Uiautpstes et ie» des- 



IlÉi>I'BLIO( Fl 11! WÇAISF. 

Paris. — Noinlnaiion à l'adujmiMr iiion centrale 
d*» dtoyrns Kiiiason, L«bianc, I.cfebvre, Koarnier et 
LaclMwarMce. — Oncanlsation du cercle du Manège, 
parIc cl W fm ftwwet, «x-député. — Départ da pape, 
de Briançon pour rn ni tile, — MémoliTs sur los 
événements du 18 froriidor, palitiéff par Hame), 
ex-commandant de la garde do Corpt MgIMif d 
àép»T%éf et Imp rim és h Hambourg. 

4 , 

COliPS L&GISLATIF. 
COMBIL Bn tiiifv~t)lllTf. 

Su fie de ta s/anee du J2 mrsiîdor. 

Sricbct propose ua« réaointiM teodaaie k décla- 
rer responsables des attentali commis dans diaquc 

romnitnip. rotix des parents d'émiiuTiVs rt rt-nol)lfS 
qui litiiliiicnL Kaliicr combat le piujci ci demande 
que, bi l'on prend des ôlages, ce ne !>oit que parmi 
ceux qui auront fait partie dea bonks d'assassins ou 
q«l les auroot ZavocMs. Bertter pronoaoe on dis- 
cours (étendu pour démontrer l'uliiiié du projet tic 
lirirlitt ; il .ijoiite seulement de dislingner ceujt di-s 
parents d ruiigrés et cx-nobics qui doivent être ex- 
ceptés de celle mesure de rigueur. Cambe coml)at. 
Ml eoBlraire , le système des Aiages* et veut qn'on 
rt'iidf toTI^ 1^5 habitants dfn rnililillllliri rci|pOiHllhiCI 
dcb (iiiat^ commit» sur leur teniloîre* 



M' m 4^lllMdl «5 >ne«M«v (13 juillet). 

Chambértf. — Apparition des Antriddena dans le 

département dti Mont-lManc, 

Paris. — Nomiuaiiou du griK'ral Tilly, au camp 
sous Licgc, et du };t'néral Mich m I . nu commande- 
ment par intérim de l'armée d'Anjîleterre. — Arrêté 
du Directoire qui nomme le dtofen Marbot comman- 
dant de la dix-septième division militaire, h h place 
de Joubert, destiné au commandement de l'aiiiR^c 
d'Itatie. — Autre qui ii nudi' ministre de la marine 
le citoyen Dourdon, commi^ibaire de la marine à An- 
vers, en remplacement du citoyen Bmfatt commaii' 
dant actuellement la doit*' frnTii^alse. 

C'est le citoyen Drouet qui est régulateur de la Mh- 
ciété du Manège. Cette société fut hier le prétexte de 
troubles sérieux , qui eurent lieu aux Tuillerios. On 
dit que l)eaucoup de personnes, effrayées de^ di^ 
cours qui se tenaient dans cette assemblée, se sont 
mises à crier : A bas les jacobins « et i jeter des 
pierres dans la salle. Ceux qui 11 rcm|iliMaleni sont 
sortis en criant : Mort aux chouans, et ont repoussé 
les assaillants. Plusieurs grenadiers du Corps légis- 
lalii ^iMii sriijf, de leur corps de-garde ; et soit qu'ils 
craii^isnenl d'être allaqués, où qu'ils Paient été en 
elTei, ib ont poursuivi ceux qa*on accusait d'avoir 
commencé le trouble, jusque» sous les arbres, où il 
!>'e>t engagé un combat à coups de chaises. Plusieurs 
personnes ont, dit-on, été blessées i\ coups de sabre, 
de baionneites, de iiAions ; on ajoute même qu'il y 
en a eu deux de tuées. On en arrêté aussi quelques 
autres, qui ont été menées à la commission des ins- 
pecteurs du Conseil des Anciens, & laquelle appar- 
tient la police du jardin. 

Sonthonax, I^lehéc et I^derc (des Vosges} sont 
ceux qui ODt déjà porté la parole dana la société dn 
Manège. 

Fort^f^s.— 01»er¥aliuu& 5urlc traité de cuHimcrce 
avec roclfélte. 

COUPS LEGISLATIF. 
flOimiL BBS t}iiii^<SinTl> 

J^te de la séance du 33 messidor. 

Clémenccau oiïrc de réfuter Cand>e. \jc Conseil , 
apri.s quelques débals sur des amciulements, entre 
Itelbrcl, Soulhié, Jard-Panvilliers, Daudet et Dricbel, 
adopte plusieurs arlicie» du projet de ce dernier sur 
leaAlaf^ 

coxsEiL nts ancie:»s. 
Séance du 23 messidor. 
Un grand nombre d'adresses demandent la pnnJ* 
lion des traîtres et des diisBidalann» Raniôrt de 
.soiiIkI6«, et approbation delà réaolatioa fewilfe aux 
c'irrdon. de rassemUée primalfcde Florence, dépar- 
temeui du Gers. 

COTSEtL DES 

Séance du D3 meuidor. 
loriot , apr^s avoir rappelé les diiapidaliotts aux- 
quelles la Itépublique a été en proie sons le préoMent 

Dirrrtoire, propose un message pour connaître ce qui 
a été fait relativement aux salines. Adopté. ~l>u- 
plantier (de la Gironde) fait réfder le mode dn câé- 

l;r:ition d'* !a f^^te <lu l 'i juiM**!. 



M* m. fiMtMl tAauemidor ^14 juillet). 

^^/;>f^J. — ElTorts d>-s rrptibiicatBadecepn]«powr 
sokiiuiir leur indépendance. 
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Berner — Cbansenents opéré» par U aflmioation 
4c aoavemx nMabret dn Diicdoiffe bdréllqoe. 

La Haye. — Rappel à Pirii do nloMitt français, 
l^iiabani de lMin.-<. 



BÊPDDLlyLt: FRANÇAISE. 

' Patù. — Leiire du miobtre de la gMife, Berna- 
duuc, an général Moread, relative aui comanndanu 
qui ont rendu des places à renoemi ea ItalJei 

BeritadolU . mMttre 4t tt ffuerre , aux officier* d* twt 
frmtti» WUttnWtant m rfclamatîon (i Pnrfs. 

PMit , le U mcsatOor nn vil. 

Les dangers de la pairie vous rappeUent aux firon- 

llî^res. Les rois barbares que vous aviez nagttères re- 
poasw's nu fond de leurs royaumes , menacent au- 
^liitriiui nolic liberté. 

Si TOUS n'avez plus besoin de gloire , plus que ja- 
mais TOUS avei booin de la liberté otiiquisc p;ir tant 
de fincHriccs : réamwa-Toas pour défendre cette U- 

bortL' sainte. 

Los ofliciiM-s df tons i l - , maintenant en récla- 
tnaLtlon à l^ris, se rciulroiu sur le-cliamp dans leurs 
départements, pont être placés dans les l>ataillons 
auxiliaires. Ils se présenteront an bureau de Pétat^ 
major de la dit-»epiième dlv1sl«Mi. Lenr feolKe de 
route leur sera aussitôt expédiée. 

Militaires républicains, la ba»ulèrc de nos ennc- 
■Us est t emrùitlUm, trahison , despoiùme; la nô- 
tre est : loyauté, courage, liberté» La victoire pent- 
cllc être encore long-temps Ijieertatnet 

— Macdonald op^re tranquillement sa jonction avec 
Moreau par la rivière de (iénea. Rien n'annonce qoe 
Tennemi se dispose rtnqolétcr dans sa marche. 
L'avaut-garde rsl arrivée h Lucques \c 12 de re mois. 

lie brave t>omcrowski a été grièvement blessé dans 
la dernière affaire génér il<\ On croit cependant que 
sa blessure n'est pas mortelle 

— 1^ Direcloirc exécutif, par un arrêté du 17 de 
ce mois , a ordonné qu'il HCrait formé , depuis Ncuf- 
Brlsack Josqu'i Dusseidorff, une armée qai portera le 
non i^armâeibtWdiL lie général MoreandOlt la oon- 
mander en cbaL Onaak que Jotibert la ren^ace en 
Italie. 

Le général I/onard Miillor, chargé dn l'organisa- 
tion de Tarmée du Rhio» U commandera provisoire- 
ment. 

Le général Paragucy-d'nitttccs Cflt nommé chef d*é- 
lat-major de cette armée. 

— Aitide snr les trwldea qid onttolleiiniz Tnl- 
leries, devant la salle du Manège. 



C0III\S LKr.ISF.ATlF. 
coMSËiL 0£s ciaQ-ctms. 
SutUée ia «Émet dÉ tt SMMMtr. 
Projet de Jouljcrt (deTlIérault), tendant à angmen- 
tci la garde du C4)rps législatif de trois cents hommes 
à cheval et de cent cloquante artOleon I cheval. — 
Ajourné. 

Dcrlicr présente nn projet d'adresse an peuple 

français , dci^tlné à accompagner la loi sur les ôtages. 

Le Const-il adopte cette adresse ; la voici : 

Le Corps légitlaUf ott peuple frMçmlt, 
Vlrançaif , 

C'est iur vos intcn'fs îcs ]ili!<i rhrrs, c'c»t lur les bicn- 
fuiU iDapprcctal>les de la jiaix intérieure , c'est sur loj 
moyens de la nj>p<-]i'r r( de la fixer parmi nuut , que vos 
rri>rë«iilMit« cf rouvMt le besoin de vous entretenir au- 
jourd'hui. 
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Français, d'affreum d in a m isM chiks ssadbient déjl 
nasltre daniquelfiues dépaiMOtals de l*Oiiml«ld« Midi, 
en meoi^ani d'éteadra ces nvafes snr d'aMns peiala ém 

la République. 

Pour eo arrêter le cours , le< législateots ■^ i ««T'rt ë« 
nreadre des meaum livërm, maia néoMwnci , eoaire les 
iummirs qu'une ton^ el funeila espérieaes n'a que trop 

si -i: i! ; comme les tnnekinaleurs de uoi ditcordes. 

M^\s le (rciu de ta loi ne duil pai rester isolé de la voix 
de la raison. 

C'est à vous lurloat que aoas asas ■drrisooi. *"fm mrs 
simplet dool les ttoatvcillaata a'caqwrèrail trsp aoureat 

pour vous fairi' srr^ ir (I'in«lrurocnts i li urs vues itubivi^ 
vcj) de l'ordre ciahii [>:ir la Constitution c>l ks luis. 

Les perfides ! ils feignent de tous plaindre , ils ne vmi* 
lent qiM voot irriter ; ils tous reincent sans cesse les mami 
de b révolttlion , .ils ne vous disent point que , par Icw 
opposition , ils en furent les premiers aulrurs. 

En vaus pariant do vos intérêts ils ne songeât qu'aux 
leurs, et ns vciUsni que m icaialiir de leurs aaiiqnas «s«c* 
plions. 

Et quoil sefaic>ee doae pour te rétsbltiieaieol des dt 

mes , des rorvte^ , de la féodalité , qu'ils parvitadmlaoCà 
armer les Français contre les Français ? 

Itons et bonâètes habitants des campagne, comoMal 
pourrte^iVOHsncfellar an Idrégifluotlo rappîaler an in- 
mntitt 

Citoyens de tous les clafs , habitants d^i ril; <; ri des 
chamjM , atiric/ vous oulflio ce que voire rvgt'ucraltua po- 

iiii<|uc eiii pour vuui de louciiaui et desoMisie aus pra 
miers moments de la révoluiiou.* 

Roo, do leh souvenirs ne saortieol sVCheor, al voua 
ne voudrez pu repratilre des Ibis que voaa hriiAlas owe 

iudigoatioa. 

Vous ne vous v snumetlriez p:>s imjniurmi'nt, vous fl»>ï, 
k quelque époque que ce soit, avez servi la révoluiioa -, !•« 
vengeanees royales Murmnl bien «ans aUriodre. 

Et voai-mèmes, hommes apathiques, qui viles la réro* 
lulion sans enthousiasme , nuis sans haine , croyei rotu 
que \o\r« simple indifférence oe fona ICiail pat Nprschéa 
par stM insolents vainqueurs? 

Votre intérêt à Ions est d'écarter dn sol Français eo 
torrent de malheurs qui l'inoaderait, ai qoeiquas aipéMH 
ces criminelles potivairnt se rtaliscr. 

Qiif II 3 JiiïiMii 11-, civiles ccssiti! donc pour oe pirjs 
nous lais««r d'autres soins que de n-potisier rconrmi ex- 
térieur. 

Ciloyens, au milieu d'une gwire terrible, qui pana» 
être lu; devrait plus exister, et à la suite d'ooc ateinii- 
Iralion dét isUr i^i- , vous souffre/ saus doule : vos repré- 
•eulaiits eo-géuiissent, et ils IraTaUleronl sans rrlàcLe i 
e m pè ehe r la maistaoce des maux qui McoaipaiBèMnl 
plniiaara époques de hi l è v o la lie n. 

Ils aaunmt , de roucrri avee le Diraclaira eiieolîf rigi* 

DÔré , accueillir , lursipi'elle se préscntÉia, une pais digne 
du peuple fr<t»^ais et de ses alliés. 

Mau cette pait , objet de vos vteux et des o élr M ^ ctlla 

Eia qui doit rappeler sur le lerviloin Ifcanyiii I*Mm«- 
nce el la prospérité, n'allez pas h eoaipnuwitre ou fè. 
loigiier par des troubles fixils , et s'il xous reste des sa- 
crilice» à Caire, qu'ils soient pour la patrie, el non peur 
vous entregorger. 

Ih quoi i le aang Fiançais eoulenk cnesie peor ane 
canio autre que ediade la ttartél El U y aniaii dmhom> 
mes assez insensés pour aapérar la boohenr dans les idM 
d'une guerre civile ! 

Des eadeTres «moncelés , des champs dérastés , des 
maisoM Ineendiéos ne K m len l - i l s donc plus des «lijels 
d*effroiF 

Loin de nous la pensée qu'une léle dfgndsllBn 
morale soit admise en s)>ième général. 

Cependant des bandes d'amssins royaux te moaIrMi 
daoa divers départraents, et attaquent les Képnblirains. 

Ces gnraMS d'une nsaveHe gnrrra fMk n'ont pu pan«» 
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toir à I* tciMWiwaiirr de vos r«§ttimmiamln » um mi'ili 
llwMBl «H Mtot Um^i rhei clieV'lwflIpyfM d|r kf ,«pf- 
f<T , en urfi-iiot aiiv rfpiriiltraètit «MglMatM wIlr^fNrs 

ciiiienii» ; c'rst ce qu'il» «eniWBÏ de fcir«, 

]*;itriutcs, CUIISITV41/ 011 ri'lirt'n+'i ui»t' altitude oiiorgi- 
OMet M^; Jb Cm)^ kgtfliiM(el \» Directoire sont bien 

l-:t vuui , t{iii Wilei h:i imll URMMl» av«Ugle> de TtMM- 
(iiiat rt'|nil)liraiits , vous , ariÔMM cl ciilli%n(t-<in <|H« 
l'on compte dtfus ira b<i)Je» a«ia»sinei , iclournoz a \os 
•Idier* «I « vt» ehvrnw; «i«fKM«» im ëtwtm «uoê «un- 
li«>i imirncr «Mir* la fMMift; TOt-Ino^ailiei ivlrailM mu s 
a|i|ii>lk-iit, t< TM cluimps ttmiDirirJV M dniVfVl ft* «(^ 
cuiivt<rlir en dei champs de carimi;<'. - 

Vuus euHu t'»-tiuli1<.'<( , |<aix-ttl» d'émigrés et asccnd.ittts 
de rrb«ile»i %uus «|iu eùine» une m graadUt iuil«Meuoe mu 1rs 
wuXbrnn ^re p*7«» ««u fui poii«i«s «ihpteUr le 
crime, cl 4|ili It <lMiMilH l n> «i Hoveal, wnfBC fM vou* 
élei aujonrdliM mpoOMbla de )» IrHupiillité iBlifiaurv : 
Irnvailici ! ■ i î i iitaiiilciiii , c-ir tVil a ct; sriil pi u 
«pi'uti joui \Oiii iertt iiimii datii la grande fjutiilc avi'c 
luui \itt druii»de«ni*wlm eufiui». 

Que le* di|Mrl«Mtalt nfçktèt tla rhauimene mitrcni 
d«nt l'ordra , «'ils vcnleiit notrcr daiu le drtàt eonuButi ; 
i|ui' If» di'p;iilcmtiilf , itrangcr* iiu\ Irotilitf» c>m\» , c>.n- 
liuiieul fl« luéritvr uii<> hoiH>ri<lil«: ixo-piKJU ; cpic l.-i ]>aix 
iotéfieara,«ll IU> "tul , s'itaUlisii- ««'iJi ment , et lucu.ùt 
nom irpmidrons ail dihuis l uiiiiudi: de btictoirc* 

Siimct éM S3 «enWor. 

Appt-olulion de l.i r<^M)hitIon rcintire Ml mode de 
palemeat (k's rnut-ibuiiuiiM diiocies. 

CO.NSEIL I>KS ClXV-CKSTâ. 

SéttMcr âH fh mtiaêat. 

L't'pouMî du dtporlc Uarb*;-\I;irbois dcmando , à 
cause de l'iusalubritr- du climat de Ciyumie , que son 
maft'SOit transfère' à i'ilc d'Olorun. Itouvui nu Diroc- 
toirc. — K&dia»stTiauv l'alni', d la suimU'aue ffiOUon 
d iiidiT, pi tSeutc un pi oj<:l U ndant à assnrer llndi?- 
ji(.'nd.nice des alliés do la lU'publiqne fi iuiçaiso , et à 
euiter le coocagc des Français coalre eaa£uii!> 
coalisés. Renvoi a luc commlsatM. 

n- 3ft7. 8«|rtMi «t wkwmiûw (15 juillet). 



yUfivHcc, Evacuatiuade celle «iU^ |)ar k« Kraa- 
çals. 

r: ' . — Insurrection d'Arcrxo contre les Franrnin, 
dirigée pu iiexaiMkiae Mari , maiUcssc de Tanglais 

crnrs. ^ Uttre du chef de brigade ù$nfÊ»t MT 
quelques comlMto contre les coalist^s. 



REPOllUQtJB FRANÇAISE. 
Anit, U M NMfftdor. 

I.e Directoire executif vient de ÙSn pid>Uer Ct tÊÊf 
citer la procl-nnatiun suivante : 

Républicains, la patrie est menacL'?: l'ineptie et la 
mÂiiMNi root mise sur le bord de l'abîme ; nos eutie- 
nis Ml CINKU )c« plv* VMI» espérances ; mais les 
pntrintc* TeMlent, le Corps législatif ct le Urectoire 
executif vont déplovor tous les moyen» de salut pu- 
blic que la C'OnsliiLitioii n remis rnire leurs mauu; 
le Irionpèe de la liberté oe peut «tre douteux. 

R^obNeaiBS, soyons iiiito,> formons nnc alliance 
indlsolubtc. Ne craignez de notre part, ni ambition, 
■i arrière'peosiée ; nous voulons l«i iiépublii|ue , une 
M liÉttfiBlble, la CtnsUluUoo de l'ao UI , la liberté, 



r<îgaUté, le boobeur du peuple; tons ceux qui ont 
ces sentiments dana le cœur sont noe ania, et Mae 
ne les abaadoimerOBa Januia aux, fiirear» dea réae- 

lions. 

Nuus avons tous la m£mc volonté, nous agirons 
tous de concert. Lea traltrea et les dllapidateurs se- 
ront punis , les eaiMBBia de la Ulierté enJos des co»* 

f)iois, les patriotes appeh^ au\ fonctions publiques , 
a guerre se poursuivra avec vigueur jusqu'à ce que 
la liberii- soii airernii*: ; jamais les fondateurs du la 
République , jamais ks mandataires du peuple Iran-> 
çais ne souscriront aucun trdté iadlgae de nd. 

Uépublicains, le royalisme conspire avec audace , 
nous suivons ses complots, nous dévoileions »es ira* 
mcH, nuus > I ii Hts SCS agents, U'in^ punirons leurs 
crime;. Vous, secondeiHiouick! touic votre énergie, 
devoM(M4MMn eoaentUepoar la cause commune; 
jurons tons de aoos ensevelir sous les ruines de la 
République^ pluldt que de souffrir qu'il soit porté U 
plus légère atMaie & la libevlé, ci la patrie aen 
sauvée. 



CORPS LÊGI.SLAT1F. 
co!«sEii Ma fiiR4H»aTa. 

Sm'lt lie la thtnre dn messidor. 

^foiitpcili. r fait un rapport sur les déuonci.i lions 
dirig<'es contre les ex directeurs Rcv^bcll, Merlin, 
Trcilhard, Larércilllère Lépaux, etrei-tainistreSché- 
rcr, ct qui frappent «ir les objets sulTanis : fa dé* 
poriation en Egypte du général Roriapnrtc et de 
IVliie des troupes, dos savants, artistes et lionnues 
de ]( lires; le pillage dns arsenaux vendus à vil prix ; 
le renversement par la force de la consUlntioa cisaN 
pine; et rimpcmftédes eommiasalm dénoocéa parle 
C')rps législatif. l e Conseil se forme en comité pour 
dclibérvr sur les dénondatloos. 

oonttiL »ia AMCiBxe, 

Rewbell prononce un discours sur les Impulntlons 
qnl lui sont faites: il conimencf par les repniclies 
qui lui sont personnels; puis, passani à ci-nx qui ont 
rapport à l'administration du birecinire dont il a fait 
partie, il justiric l'expédition en Egypte, et dit qae 
la postérité saura la juger, quoiqu'il annonce en nvntr 
été la censeur : il attribue les persécutions auxquelles 
il est en bnle, \m\ amis de la rn i i! , ircunpés dans 
leur espoir par la journée dn IH fructidor, et aux in- 
trlgnes du cabinet anglais. Imprcs^tiun. — Le(k»n<ieil 
reçoit la résolution sur ka Atafca. Morean (de 
l'Yonne) regarde rette meomre comme la rte des ré- 
publicains cl la mort des royalistes : il vole pour son 
approbation à l'instant. Jourdain e»l du uiéote avis. 
Laii-^^^sat el Cornet penchent pour le renvoi à la com- 
mistion. Gautret expme les malheura qui pewreot 
résolter de tout retard. Sur la proposHIen de Savary* 
nnc commission est nommée pour faire son rapport , 
séance tenante. — Analyse du rapport de Garât contre 
la rftwldilea rdadfe ila liberté «t aax détlla de U 
pffiac* 

N« m Midi iS aaanBUag (16 jaitlel). 



Répitblique ligitrinDic. — Gnics , le i:\ ritr,^i. 
dm: ■ ' 1,'fscadre anglaise ayant renvoyi' par un par- 
lenicntalrc les équipages et les hommes qui se trou- 
vaient sur les trois frégates venant de SainMean- 
d'Acre ct de TEgypie, dont elle s'est emparée dans 
les eaux de Toulon , nous avons été à portée de re- 
cueillir foclf uea détaPa atMbcatlQaea sor la posltkNi 
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i!c rariiiée française en Syrie, et voici ccax qai sont 
parvenus à notre connaissance : 

Le K<^néral Bonoparle , après éire entré & Gaza , 
marrlia sur Saint-Jcaii-d'Acrc , dont il ('tail oxlrAnie- 
inent Important pour lui de se rendre mallro. llconjj)- 
lait , pour entreprendre le su^çp de cette place , assez 
bien derendue , sur la gro<<se artillerie qu il avait fait 
embarquer h Alexandrie, et nui dev.iit lui arriver à 
CiialTa dont il «Mait <*f;alemciit le malin- ; irais la flot- 
till<! anglaiso s'élant euip<iréc dos bûtinicnts qui la 
portaient , il se trouva dans rim|)os$ibilitd d'attaquer 
la place luivant les règles ordinaires. Celte diilicuité 
ne le rebuta pas, et son génie suppléant aux moyens 
qui lui manquaient, Il parvint à faire élever à « toises 
des foriiliralions de Saint-Jean-<l'Acre, des batteries 
co!iiposées des pièces de campagne qui avaient suivi 
l'année , et battit avec elles en bnVIie le corps de la 
place. On ne put cependant y faire qu'une brèche 
praticable pour six iiommcs, et cet espace étant trop 
resserré pour tenter un assaut , il fallut faire usage 
d'une autre ressource. 

Le général Bonaparte prit alors le parti de conduire 
une mine Jusque sous la brèclie, [wur l'élargir ; les 
onnemis la contreminèn-nt plusieurs fois ; enHu une 
réussit. La muraille, renvers^'e par son explosion, 
rendit la brèche praticable pour 20 hommes. L'assaut 
fut donné immédiatement ù l'arme blanche et li's 
lYanvais pénétrèrent dans la ville. Ils y trouvèrent 
l'enuenii retranché dans toutes les rues et dans toutes 
les maisons, et faisant ffu des fenêtres et des toitssans 
qu'un seul homme se fit voir. Il fallait, pour le délo- 
ger de celte position , de la poudre et des boulets qui 
manquaient à Bonaparte, ses dernières munitions 
ayant élé épuisées pour ouvrir la brèche. La baïon- 
nette était une arme impuissante contre des murs ; il 
fut donc impossible de profiter de cette victoire , et 
les Français se virent obligés d'abandonni-r la ville. 
Les Turcs, au moment d«^ leur retraite, firent une 
sortie; mais dès qu'ils osèrent se préscnlcr d;ms la 
campagne , ils furent reiK>ussés cl défaits complète- 
ment. 

Cependant Itonaparte avait donné des ordres pour 
faire venir d'Alexandrie de l'artillerie et de nouvelles 
munitions. L<;s trois frégates prises depuis exécutè- 
rent lu'ureusement ce transport, et débarqu<'rent au 
commencement du mois de lloréal , tous les ellots 
dont ils avaient été ciiargés en Eg}pte. lUeu ne man- 
quait alors au général Itunaparte pour achever sa con- 
quête ; le siège avait élé repris immédiatement , et 
quoique les trois frégates parties de (iialfa vers la fin 
de (loréal, n'aient imint rapporté la nouvelle positive 
de la prise de la place , tout fait croire aujourd'hui 
qu'elle doit être tombée au pouvoir des Français. 

Ce récit très exact concilie parfaitement les versions 
contradictoires qui ont été publiées sur la position de 
l'armée Iranraise dans ces contrées, chaque parti 
ayant pu facilement interpréter à sa manière les di- 
vers événements qu'il contient , et noua présenter al- 
ternativement Hoiiaparle vainqueur ou vaincu, suivant 
les diiïérenles époques. Il donne en même temps une 
preuve nouvelle du génie et «le la féeondih' des res- 
sources qui ont immortalisé le héros de l'Italie, ainsi 
que de la constance et de la patiente valeur déployées 
par l'armée qu'il commande, et que des épreuves si 
diflielles n'ont pas lasstfe. 

Le cotnmissaire fran(,'ais est depuis deux Jours à Li- 
vourne, il doit en revenir demain. 

Le général Moreau a fait occujMîr lous les postes sur 
les frontières de la Ligurie. qui peuvent nous garan- 
tir des incursion-» de l'ennemi. Le quarlier-général 
est à CorniUau , sur la rivière de Gènes, à six milles 
d'Ici. 

L'ennemi a trop de forces pour que nous puissions 
en entreprendre. On allend des reuforls. 



On n'a Jamais en d'exemple d'ane bataille ainri 
longue et aussi sanglante que celle de la Trébla. Klle 
a commencé dans la matinée dn 20 prairial et n'a fini 
que dans la nuit du 1" au 2 messidor. Jamais on n'a 
vu tant d'acbamcmeni , et si les Krançiiis eussent sa 
se maintenir un quart-d'beure de plus sur la rive gau- 
che , c'en était fait des armées austro-russes ; mab par 
nne bien grande fatalité , au moment où la Tictoire 
était achetée, un mouvcinent rétrograde se manifeste 
dans la division Atontricliard , et peu à peu ce moa- 
vement se communique au restant de l'armée qui re- 
prit son champ de bataille sur la rive droite. 

On évalue à plus de 15,000 les morts ou bl«aaés 
des deux partis : personne ne peut se vanter du 
gain de la bataille. Les Franc^ais ont perdu tous leurs 
généraux et une Immense quantité d'officiers, tant 
ils se sont dévoués pour le triomphe de leurs arnaes. 
Il n'existe à l'armée de Naples que trois ou quatre 
généraux. Cette armée, faute de munitions, a été 
dans la nécessité de regagner les Apennins pour Te- 
nir opérer sa Jonction avec Moreau par la rivière de 
Gènes. Dans sa marche rétrograde , qu'on ne peut 
pas même appeler retraite, et qui doit immortaliser 
h Jamais le général Macdonald , cette armée a fait de 
bien grandes choses : elle a battu les ennemis qui 
voulaient la presser ; elle a fait prisonniers ceux qui 
voulaient barer le passage , el écarté avec grande 
perte ceux qui Phiquiétaient sur ses flancs. 

IVeggio a élé pris de vive force par l'adjudant-gé- 
néral Lacroix. Sa même division s'est emparée de 
Sassuolo, ]>oste de la plus haute importance, par où 
les ennemis voulaient gagner les premiers les débou- 
des Apennins; cette attaque est trop Intéressante 
dans ses résultats, pour ne pas être mentionnée. 

A l'entrée de la nuit du G , on apprend que les 
ennemis viennent d'entrer à Sassuolo, ville enve- 
lopéc d'une très haute muraille, et qu'ils défendent 
la jwrte par de rartlUcrie : l'adjudant-général P. La- 
croix marche sur-Ie-chanip h eux avec la 78* demi- 
brigade. Arrivé près de la ville, le général autrichien 
l'envoie sommer de se rendre, sinon qu'il n'y aurait 
plus de quartier pour lui Notre général répond en 
grenadier : « Allez vous faire f...... et relirez-roos , 

parce que dans deux minutes Je vous envo/e des 
brevets de mort subite. » Aussitôt on marche, ou 
pour mieux dire, on court sur les ennemis; U nuit 
ne peut le dérober à nos coups ; 300 périsssent en 
\in instant : r>00 sont obligés d'Implorer notre géné- 
rosité; deux pièccsde canon, deux drapeaux, ulusiears 
caii-sons, cinquante chevaux, sont le fruit de la vic- 
toire Ainsi l'armée signale par mic grande victoire 
sa rentrée dans les Apennins, et elle continue sa mar- 
che sans avoir d'autres obstacles à vaincre. 

Parmi les généraux que nous avons à regretter on 
qui ont vu couler leur sam pour la patrie, on 
cotn|)le le général de brigade Cambiay, tué; le géné- 
ral de brigade Foresl, tué; le général de division 
Olivier, une jambe em|)ortéc ; le général de division 
Ikimbrovvski , blessé; le général de brigade Salm , 
blessé ; le général en chef Macdonald, blessé de trois 
coups de sabre; le général de brigade Grandjean, 
blessé; l'adjud.inl-général Liébaut, ù/nn; l'adjudanl- 
général .Sarraùn, itlan; l'adjudant-général Blon- 
deau, idem; etc. 

— Désertion du général cisalpin Laboz, qui se met 
à la téte d'un grand nombre d'insurgés. 

lïtpublùfue liclci'litfuc. — Proclamation publiée à 
Scbadousc, et d'après laqueJic l'Angleterre prend à 
sa solde tons les Suisses qui se furmeut en corps, et 
qui se réuniront aux alliés contre la France. 

I/tndrcs. — Nouvelles de l'Inde. Massacres llJM- 
narès. 
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RÉPmiQOB FV/UIÇAISI. 

Puris. — Arrêtés du Directoire sur 1rs rnpporls 
des élrangera, accréditôs prb du gouvcrAemcai, avec 
le mlnlaire ée» rdationa ekiérteuKi. 
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IIHmoneépar le eitofftn S f i ftê , nrhiéeHt âu W" 

Citoyriit , 

Dis ans «ont écouKi dcpou cette époque imnortelie oà, 
fcw i n rt 1«M les elferl* de la tjmimiw, les rrpmeDtaals 
du peuple frin^ia Arcnt le «ennflit lolennel dr pr^M-famer 
■r* droits et de fonder «a liberté. Ce tublime signal Tut 
•BteiiJii; «1 le I ; jiiilli-t >il tomber, pour j in > , o-iii 
•Rlkjiie forlt-reiae , gage odieux de nànxt teniliidc , que 
le» erimcs héréditaires de nos rois et la Mdielé i gjlmii'nt 
liÉrtiiiliiia il* km coroplteea aemblril twir «fteflaie 
«tr dMtwses raéestmeliblrs. 

C'est ici, ici mèmi; daio ccito i'ii, oi:ilr di:\''niii- m.iM",- 
tueuM par U présence des homnif s libres qui la rein|ilis- 
Mut aujourdliHi , qu'aiort avaient été nisemblées de* 
haidra karbara», dea étrangers faroucbea «t wi^^iiiiiaifaa, 
MMÇMt iaiolemiKnt eette grande cité, et vnt «Me l« 

aaUVellr» I î r ^ I i 11 (■ I ilr !':Mtii:;\ Ti:M'. ri s i:isl r\inicnl» (ie 

tyrannie iliipatureiit fil un instant, aux premier» élans 
ile Totit; indignation et de votre coumge. 

Qw'M ettdous de se nppeler les moments henrenx qui 
MÉvîrMt wn» première victoire , ce tumulte , ces chants 
bh^Dts , ers vives tgilHtiun^ . ces épanchements frater- 
* \ qui caracléritaient un peu|>le surpris , nuis esclianté 
* ' JjffM ses fers! Tout alors portait le Fra oçais avec ar- 
■W i r fa w lw pfcia déiiiablea changements. D'innombrables 
•bat ftn«M tifaalés al renversés , le* privilèges dénoncés 
ft iim'-.jiitij , de^ atnéliordiinir, ,1,- nniii- r.[iéce (sites ou 
projetées. Alors furtut je lés Ici romiinu-nt-i du gouverne- 
Mal r a p éa M imif , qui , incompatible avec toute hérédité 
da pouvoir , devak nèc«Mairement al MaaiAt Nfowser 
la royauté , et appeler la 1lépubli(fne. 

Kn vnui < imouii* cotijiirt's fiiuîn' iimUiicn, élevaient 
obilacli- »iir obstacle; eu vain se it*uU.Hent toutes les in- 
soleoces féodales, tous les intcrt^i» et les habitudes des 
aaabvea liirca ou non tiliia : la force rénovatjïca était im- 
■ense , parce q-i'il y avait an «prit publie ; tea «olaMéa 
étaient éiit-rpiqu- -i , [ er*L'\<'raiite» ; tout ce qui était génr 
reux, magtianinie , se rangratt du parti de la liberté ; la 
basses*e et l'ignorance le réfugiaient vers la betion de la 
acrvitode. L'eaviage de notre régéaératioo n'était pas 
■*fca»é aaas deula, la République notait pni proclamée ; 
miisesl^x trahir la vérité, d'ajn ui. r un p'us «{n'aujour^ 
d'bui jieul-étre l^sarars, alors, ruirnt tt-piibliraioes ? 

Je ne ve ux |Kiiat assigner les causes qui troublèrent ce 
p iwiii t cooeerl , car il SmI éaarter tantea tes «oMÎdm- 
liaM qui senient pea praprea I le réIaUir panai aans ; 
mats ptiiit-je ne pas remarqtier au moini , qu'à celle rpo- 
tjue l'clrangcr , j.ibux et perikle , ii'a\aii eu le temps 
de verser au nuiien de nous le pois^^n di> sn funeste io- 
flueace? Sa crueUfl iaterveotion se Cl bienl^ aeiMir à l'é- 
pi de ces fléaitt d« b natvre qui ravagent dia caolrées 
atdèrei. 

Ses nombreux l' oiisuires |>arv>tiretit i s'iutrrpaser dans 
nos iniériyis les plus chers; ils réussirent k répandre, à m - 
créditer se» détastiaiiaut auuUiMB , aiia laa lamiérs » doi- 
vaaicéd*riripanwa>ta|aaaa*lalblfa, laidliaiim 

A l'eaipartewent ; l'eùt'^n pu croire qu'ils obticndraitnt 
de notre a\euglc crédulité les moyeu» et pr»-sf]iic lo droit 
de nous cnnim nJer leurs opinions , tju'ih nous persuade» 
laicnl caijii t^'ût savent mieux que des Français comment 
dct FMaçab doivent Ctra lifamF Elrai^ abnégation de 
nous-mêmes! F.( p>)ttrrions-nous avoir ouhlié r<-s temps ca- 
lamiteux , où , bien rertsincmeul , par la interne iuflucnci', 
tous crus qui avaient servi leur patrie ou étaient en état 
de servir, furent déeoluidéréa, oiitiagés, pertécntês; ou 
ratilariiè la rim tigiéMr* Mtil bik. par eala seul qu'elle 
^■ii «vioriid } «Il iMta la ntùm Amst «wlbodnw m 



point que ceux qol n'étaient chméniBfciiWaBwnt de lieii,' 

voulaient obstinément se charger de tout ; où ceux qui 
n'avaient pu obtenir la cuuflanredu peuple, prétendaient, 
par cele un nu , (|u'cij\ seuls avnient le «Iroit de vouloir et 
de parler en son nom ; où tous , enfin « semblaient vouloir 
reprélenter li wtùm^ k VaukMÉBn da M reprCaaiilMiti 
véritables ? 

Que de manx sortis d'une telle source ! que de maiiK 
pourraient en sortir encore! 

Français , profilât des le^ana d'une longue expértencc ; 
elles nous ont coûté aiaai char, latoaréa qne nona aani» 
■tes de dangers imminents, nous avons besoin d'une (grande 
et républicaine énergie. Reprenons, ressuKïtons rdle «{ui 
nous animait tous au l i juillet : mais gardunt-iiuus qu'il 
uc s'y mêla une impuUion étrangère. La première , vmii 
l'a recooaaltraa dans tous tetflaMtaaeaita qui tendcat à ac- 
croître nos nooyeaa da forw, an nous unissant; la seconde, 
dans tout ce qui tendrait i desunir les amis de la Répu- 
1 lique. 

Français, mettea lin à de funestes disacntiona. Songes 
qoafaHMilailèawfMlai, «I fartwMM il tel le 
repousaar. 

Happe lei-vous le premier anniversaire de la jourocu 
ijne nous cèléhreju , Ji- cet enthuusiairnc ravissant tpii 
tctubUil ne faire cju'uite ame de quatre cents mille 
Français réunis dans celle enceinlUk Qa anblime spcctada 
promettait déjà un peuple de bénM , et cet espoir n'a pat 
été trompé. Que ce souvenir vous aggrandisse, que tonte 
l'ardeur de m s i^Mis , tdule la clialeiir de vos inon^emenU 
se perdent dans une setilc pensée, une seule pasaioa , un 
seul lu aa to , celui de vaincre, nttê Ut tuif vohnté , 
rép«ndfa<votts. Je pniadane lediracn vonrenonflavic 
loireciiàiiew, kpaMneaiaaittda; la aèpobliqtM eal 
adetn^ à iMMd». Fift im t^Mfml 



Oa a dera»Rdié« dan» U société daUaii^,aii*<Mi 
rétabitt, tur les nnlKNifl» ott te mon, ft la iotte de 

la detri-sp 6f , égalité. CVsî (r ritnvrn !>i'^trrm 
qui^st ri'^giilalcur de cetl*' soclctt^ Il y a quatre uo- 
tatciirs, pnrnii 1cs<iiip1s sont Icgtfodrai Marbot, cl le 
citoven Dordas, membre du Coiueiî des Aùcieiut et 
de ta eommtaloii d«s Impecletii». iHoaleiin mem- 
lires r!c en cercle y ont dit qu; la paUie étatlnotrée 
une buiinc fois, et pour totijotm. 

I rs;-ances se tiennent régulièrem<>nt tous les ^oirs; 
mais quelquefois a«»i lesoutins par cxinordinalre : 
et etlet sont ttajonn envlniniiées, unis an toin , de 
personnes qni , si elles ne font point partie de la so- 
ciélé, aujnoius y sont altiicUOes ; espèces de seotl- 
nellcs avancées , qui surveillent les (Mivirons, pour 
apporter des iiouveiks au besoin. Quelquefois des dé- 
tachements vont dans les cafés les pins frt'queotés, et 
au ralaLvKgalité, en chantant la MarscUlaUe, criant 
à b(ts les chouans , et interrogeant les passants sur 
leurs opinion: politiques. La ruitieur qu'urr asionnent 
CCS sortes de courses, TeiTroi qu'elles inspirent, fout 
ordinairement fermer les boutiques. 

Ces Iclircs consignées dans plusieurs journaux al> 
lestent qu'on n'a point entendu crier vive le roi , le 
'i 'i du soir, aux Tulllerics; d'autres disent que ces cria 
ont ( té entendus . mais qu'ils ont été proférés par des 
liommes qôl se gussateiit près de ceai qu'on arrêtait 
ensuite ; et que d'autres individus parcouraient les 
groupes en Invitant les Jeunes gens à prof«!rcr ce cri, 
et (lisp.iraissaionl aussitôt. 

Ln membre de U commissioa des iDspcctcars da 
Conseil des AiMletii, «n pirlam des ironbies de cette 
suirt-e , dit aux grenadiers : 

Voici votre consigne : Quand vous entendrez 
crier à tas la République, passrc lni sur ir champ 
votre hnioimctte au travers du coiys, muis autre 
forvtûtiti'; il n'en sera rien. Ce qui, comme Tob- 
■em anjMTMUiies ^ donner la fecullé d*aasM- 
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(riMT tout le monde ; car rhomme une fob égorgé, le 
moyen de prouver la fausseté ou la réalité de Timpo- 
taiion 1 

Noua relèTCroiii ki une faute grave d'impression 
qni se iroure «bu MMre n* 296 : Ce n'est point par- 
mi les assiégeants , mais bien parmi les assiégés, 
qu'on a cru reconnaître beaucoup d'étrangers. 

Plusieurs dépiitt^s ont demandé à faire partie de la 
lociélé. Leur demande a été renvoyée à l'examen 
de «M—iiirinw qol rtfUeal tow ks Jonndès 
ab heures du matin. 

Varit'u's. — Toasls portés dansone réonton patrio- 
tique où se troavalent Oemadotte. GhamploiiBct, 
Jourdan» llarlioi, Briol, Xafler Andmlo , «l& 



C0I\1'S LÉGISLATIF, 
CONSEIL DES ANCIENS. 

9atiêétê»9immê» UmmUit. 

Continuation de l'anal \ se du rapport de Carat contre 
la résolution concernant la liberté et ks délits de la 
yffaaaB. 
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Purii, — Arrêté du Directoire exécutif sur les rap- 
porta dn consuU étrangers avec les autorités fran- 
çalseap Evaaioa de l'ex-ministie Sditfccr. et appo- 
sition des aeellés wr ses papieta. — NiBBiiiiarioB do 
citoyen choudieu, e\-dt'pmé| caiilt chaCdadltMon 

au ministre de la guerre. 

Ejcti aU de la téanct dt ta réunion polUique téantt au 
Mmté§t, 

Destrcm , régulateur, ouvre la séance par on dis- 
coui-8 en l'honneur du iU juillet, dans lequel 11 at- 
teste aux socii'U's i)olili(iiios la QdOlilé du Corps 
législatif à mainleuir la Constitution de l'an iil, soa 
éneri^e contre les ty rans coalisés de resiCrfew t dé- 
clare que le Corps législatif voU avee Wfcwafaaance 
le dévouement toujours impertarbaUedea vrati amis 
dt' I l rti", el (|ii il ne cessera de faire corps avec 
les sociétés politlcjucs, si la sagesse cl l'cncrgic sout 
toujours la base de leurs travaux. 

Ce discours est souvent laterrompu par dcaappba- 
dissemenis. 

La sociéti' en ordonne l'Impression. 

Le rapporteur de la commission de présentation 
lit b liste des citoyens qui sont admis, et celle de 
ceux qui demandent h devenir membres. La com- 
mission déclare qu'elle peut à peine suffire I eo ten- 
dre toutes 1rs doiniiuirs d'admission, maia QV^eUe 
emploiera h ce devoir les Jours et les nuits. 

Ou a remarqué parmi les candidats les noms des 
députés, des généraux, â dea dtoycoa les plus cbers 
àbUbertf. 

Le nombre des membrea racna cal mahmnantde 

huit cents et quelques..... 

KrescU a la parole ; il Instruit b aodété que dans 
b séance du Corpe légUatU, on adénonoé on parti 
qui Tcnt une Conventloa nationale, et renverser b 

Constitution ; il dt'elare, au nom des amis de la li- 
berté, que si ce parti existe, il n'est pas dans la réu- 
nion. Il demande en outre qu'il soit fait une adresse 
au Corps législatif, pour en obtenir b rétriahm de la 
loi du SS floréal. Appbttdlssements. 

Félix Lopi lictier s'élance à la tribune et dit : Le 
lA juillet, ce jour si mémorable dans les fastes de la 
liberté, sera encore utilisé h cet anniversaire. Ce jour 
eat on Jour funeste au royalisme, il devrait a^ea aoa- 
T«nlrM*o On appbtidlt. 



11 est donc vrai que les calomnies nlisnnlr< ^mi^ 
Ton se plaît à répandre depuis quelque» jniir>. tin 
projet d'une rniivcntion et du renvcrse»>t'iit »lf 1 > 
Constitution, ont lixé l'attcuiiou du Corps législatif, ei 
qvH t cru nécessaire de prêter en public on tftfÉ^tav 
serasent i b Goaatitotion de l'an lU. Vous dt vor 
votre existence au courage du Corps légbiatif qui 
n ii\ei>é la tjraniiie : \(»us devez sans cesse avoir ks 
)< u\ sur lui comme il les a sur voi^ Jnilcs-le et 
prétons scrnMat 4 b Constitutba da fîn lU...^ 
(Tous les chapeaux sont eu Pair : on pr^tele sermcBt 
au milieu des plus grands a|tpl.ludls.^t'lll 'uts ) 

AccouUmé depuis loii^'-temps à étie calomnié 
comme enueiui de la Constitution , ainsi que lOM 
cens qni la voulurent dans son exécndon d«MCMl> 
que, et peut-être plus particulièrement qu'an antre, 
je ne sais comment cette exécrable calomnie triumvi- 
ralf, <lijiit nous ressentons encore la douloureus<! in- 
fluence, expliquera la démarche que je fois en ce 
moment. J'ai cru qu'il appartenait k la franchise de 
briser les trames de la perfidie, et je l'ai falL ( Oa 
applaudit...) Le Corps législatif veille pour vous, veO- 
Itz pour lui... (La salli: letentitirapiil.iudisscnienl.s. 

Un vient vous provoquer à demander au Corps 
MgtebtU b révi&iun de la loi du 2'i OoréaL Cctla 4a 
mande que je ne dirai pas perfide, serait foMSlc. 
Est-ce dans le moment où la représentation marebe 
d'accorti avec le peuple, qu'il faut y u-r d.-s fer- 
ments de division qui pourraient amener de graiM|f 
malheurs? Et, je le demande, quelle représeutatMl 
eût mieux fait? La veille ivi tur du : 0 prairial, qui 
eût dit que la main de fer tjni ji .sait .sur nous serait 
brisée; (|ui t ilt tlil (|ii>' li- l'i juillt-t, voos serfos (és- 
nis dans cette cucciutu immortelle ? 

Jetons plutAt les feux sur les complots homlcMas 
dénoncés en ce Jour par Jourdan. Uolasons-noos 
plus étroitement an Corps législatif dont la majorité 
sf préM'iUe parmi vous. 1 otirsuiMius surl>nit l- s trai- 
Iri^'S et K'stlilapidateurs ; obu-ite/. i:iiliii qu i s loin bv lit. 
(Ou applaudit.) Kloignons la queslion de la loi du 
22iloi^; quoique cet acte soit peulr^tre le plus 
Ilbertldde qui ait paru, abandonnâ-)e I la sagesse 
du Corps législatif. 

Mais vous êtes les sentinelles avant érs de la li- 
berté ; les sociétés politiques .sont la peuM-e du peu- 
ple, et vous deves au Corps législatif de ial liidkr 
cette pensée. 

Je deiiMiidc la formation d iiiie commission pour 
vous prév nier des mesures de saiut public, digne» 
di' la cause sacrée, et d'être offertes an Goepnil^hbr 
tiL (Urands applaudissements.) ». à 

Plnrieurs membres demandent b parob. La «ni- 
nette s'a-ite. 

Un dciuaude, par uioliou d'ordre, la clMure deb 
discussion. • , . 

Elle cet mise aux voix et adopti'e. 
f.e régulateur met aux voix la proposltton de 9, 

I epellflit r. 

Klle est adoptée et renvoyée à la commission d'ins- 
truction publique. 

Drouct prononce un long discours Mldifii^MB 
circonstances ; il promet à tons les hemmt ■toan 
que leur cause triomphera. 

Extrait du jounuU des Hommes Libres. 

Il parait dans ce moment des éclaircissementà 
donnés par le citoyen Talleyrand, sur les incul|>a- 
tions qui lui ont été faites dans des pamphlets et dea 
journaux. 

Il remarque d'abord que tous ceux qui l'arcusenl 
sont eux-mêmes ou cx-prêires ou ex - nobles , 
on même encore princes, ou des étrangers esscn— 
liellemcnt agluteurs, qni, d'ahoid Intrus avec 
•onplessc, se sont^bbMM arrogé avec «idiBe le 
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droU de Doas apprendre comment il faut que nous 
soyons libres chez nou$. 

Que disent-ils donc, ajoute Talleyrand, ces hom- 
mes non français, ou ceux d'entre les Français dont 
Ils ont su tromper la bonne foi 7 

Que j'ai été de TAsscmblée constituante? Ah! je 
je savais bien qu'au fond de leur anie, ils ne pardou- 
ncraient jamais à ceux dont les noms brillent parmi 
les fondateurs du la liberté. Je savais bit-n que les 
hommes qui u'ont pas éprouvé ces premiers élans du 
peuple frani;aisen 178D, que ceux qu'on voyait alors 
s'afsocicr honteusement aux froides railleries par 
lesquelles on insultait ù ce sublime enthousiasme de 
la nation; que. ceux, enfin, qu'on n'a vn se montrer 
dans la révolution qu'aux épo(]ues où ils ont espéré 
que, u'aynnt pu la prévenir, ils parviendraient du 
moins à lu rendre odieuse, s'indignaient en secret 
contre l'Assemblée qui, la première, proclama la dé- 
claration des droits de l'homme; qu'ils accordaient 
surtout bien plus de faveurs au cAté anli-révolulion- 
naire de cette Assemblée, qu'à celui qui fut le berceau 
de la révolution; mais j'ignorais que publiquement, 
et sans mi^me déguiser ce qu'un tel reproche a d'ou- 
vcrtemciit aristocratique, ils oseraient imputer à un 
citoyrn d'avoir été membre de l'Assembiée consti- 
liianlc ; et c'est pourtant ce que je lis parmi les nom- 
breuses injures de leur journal favori 

Dans retrervcscencc où s'agitent les esprits , trois 
seules suppositions sont possibles : ou bien la llépu- 
bliqucs'nilermira au milieu de tant de chocs ; ou nous 
serons abimés datis la confusion, dans la de.struction 
de tous les pouvoirs ; ou la royauté reviendra nous 
asservir, mais avec un surcroit de rage et de tyran- 
nie. Toute autre supposition est pour mol une chi- 
m^n■ ; et sans doute j'ai donné assez de garantie 
contre ces deux derniers ré^^imes. On sait assez le 
torique l'un et l'autre me réservent, et même le 
genre de préférence qu'ils m'accorderaient. Il est 
donc démoutré, mille lois démontré, que je n'ai, que 
je ne puis avoir d'autre vœu que celui de l'alfermis- 
sement et de la gloire de la Uépubli(|ue. 

Je ne m'atteudais pas, je l'avoue, qu'on me rédui- 
rait à prouver en l'an VII de la République que je ne 
suis pas un émigré. Quoi l la première autorité de la 
Ilépublique, la Convention nationale, a déclaré, à la 
parfaite unanimité, dans le temps de sa plus grande 
indrpendance et de sa plus grande force , pui>-<|ue 
c'est peu dejuurs avant son triomphe de vendémi.ùre, 
que mon nom serait rayé de toute liste d'émigrés ; 
clic a rapporté en même temps un décret d'accusa- 
tion contre moi, qui était tellement une surprise, que 
]M>ii(iant plus de deux ans le comité cliorgé d'en ré- 
diger l'acte, n'avait pu trouver une seide pièce, une 
seule ligne sur laquelle il lui fût possible de faire 
une rédaction. 

Ri'pondant au reproche d'émigration, et à ce qu'on 
a dit que , pour le constituer émigré en dépit de la 
(k)nvention, le Cx>rps légishitif n'avait qu'à ntpporter 
le décret qui a prononcé sa radiation , Talleyrand 
ajoute : Sans doute le Corps législatif |K>ut rapporter 
une loi dont il sent rinsuffisance ou les inconvénients; 
mais ne voil-on pas que le décret qui me concerne 
n'est |)as une loi, mais un jugement 7 Qu'un jugement 
ne peut être cassé que par un pouvoir supérieur à 
celui qui l'a rendu, et cliargé de revoir les jugements 
du premier 7 Enfin , qu'il est évidemment faux que 
l'effet d'un jugement prononcé par un tribunal sou- 
verain, puisse être de couvrir, de voiler en quelque 
sorte une arcusation qu'on dévoilerait ensuite à vo- 
lonté ; mais qu'il est incontestable au contraire que 
raccusalion est entièrement détruite par un tel juge- 
ment 7 

Mais quels sont, demandent encore ces hommes, 
les moUis qui uni déterminé la Convention nationale 
Û' S> nr. - Tome 111, 



à rayer Talicyrand ? Tel la question change ; toutefois 
la réponse est simple et assurément bicu décisive. Ces 
motifs, les voici : 

Je fus envoyé à Londres , pour la deuxième fois , 
le 7 septembre 1792 , par le Conseil exécutif provi- 
soire. J'ai en original le passeport qui me fut délivré 

Ear le Conseil, et qui est signé de six membres, Lc- 
run , Danton , Servan , Clavièrc , Roland et Klongc. 
11 a été mis sous les yeux de la Convention , au mo> 
ment oii elle daigna s'occuper de moi : et je le mon> 
trerai à quiconque désirera le voir. 

Ainsi , j'étais sorti de France, parce que j'y étais 
autorisé , que j'avais reçu même de la confiance du 
gouvernement des ordres positifs pour ce départ. J'y 
suis rentré à l'instant où cela m'a été permis, où cela 
m'a été possible. Y a-t-il là trace quelcon({ue démi- 
gration? Lu décret de la Cunventiou nationale rendu 
en ma faveur, n'cst-il pas pleinement justifié ; et un 
tribunal quelconque, fût il supérieur ù la Convention 
nationale , trouverait il un motif ou ntèmu un prétexte 
pour l'attaquer? 

Talleyrand nie qu'il ail porté la cocarde blanche en 
Amérique et à Hambourg. 11 cite à cet égard le témoi- 
gnage du citoyen Reijihart, alors envoyé de la Répu- 
blique à Hambourg, et celui du citoyen I^gau, notre 
consul dans cette résidence. 

Au reproche d'avoir laissé se former la nouvelle 
coalition, Talleyrand répond, en citant son opinion, 
hautement prononcée pour une honorable paix : 
Lorsqu'on pense, dit-il, que ceux (pii osent me faire 
l'inconcevable reproche d'avoir voulu la guerre, sont 
ceux-là mêmes qui, sans cesse, attisaient le feu de la 
discorde, qui appelaient 4 grands cris toutes les fu- 
reurs delà guerre, qui étaient impiitients de mouve- 
ments révolutionnaires dans toutes les parties du 
monde, qui adressaient inconsidérément h toutes les 
puissances les injures les plus absurdes et les plus 
impolitiques, qui ne semblaient s'occuper qu'à entra- 
ver toute négociation , qui se plaisaient à répandre 
sans cesse dans les feuilles publiques, cette assertion 
si funeste au re{>os de l'Kurope : que les républiques 
et les rois sont essentiellement en guerre ; lors<|u'ou 
songe que moi, j'étais constamment occupé à réparer 
tant de disconvenances, tant de folies ; à calmer les 
envoyésdes puissances neutres et amies, toujours prêts 
à en tirer des motifs d'alarmes ; quand on s'arrête un 
instant à ces réilexions, on est frappé d'étonnen)ent 
de voir que ces hommes veulent m'accuscr, moi, 
d'avoir cou|>éré à l'existence de la coalition , et qu'ils 
IKiraissent ignorer, eux, ù combien de titres cette 
imputation |xjurrait leur être faite. 

Au surplus, dans un exposé connu récemment du 
Corps législatif, j'ai indiqué les causes principales et 
les plus immédiates de cette coalition. Lorsque je suis 
attaqué avec tant d'acharnement et d'injustice, il doit 
m'être permis, je ])ense, île rappeler ici que mes ob- 
servations ont été accueillies [Kir la représentation 
nationale , avec cet intérêt général qu'elle n'accorde 
qu'à la justesse reconnue et à la véiilé bien sentie. 

On sait que l'Autriche, dès la signature du traité 
même de Cjim|X>-l-'ormio, quelque favorable qu'il lui 
fût , revenue de l'elTroi que nos armées lui avalent 
inspiré, méditait des projets bien plus ambitieux; 
qu'à celte époque elle était déjà encouragée cl par 
l'Angleterre cl par la Russie ; que les événements de 
Rome et de la Suisse devinrent pour elle de nouveaux 
motifs ou de nouveaux prétextes; que l'injure même 
qu'elle lit à notre ambassadeur accrut sa haine : 
que dès-lors elle chercha partout des alliés ; qu'il lui 
devint facile d'en trouver, soit par suite de cette ter- 
reur donl les principes du système représentatif ont 
frap|)é toutes les aristocraties, toutes les liéré<lités ; 
soit par Tellet naturel des vexations iltml il p iriiii 
l>caucoup trop certain que qmiqoes-iuis ii< ■• .«ijcnl» 
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français , iii<lij;neâ d« C6 nom , te sont rciidiiâ ronpa- 
bie», même chez des peuples amis : ^uit .surtout par 
Jmprcssion qu'a produite le coinliat d'Aboukir, qui, 
■MM doDiMiit un ennemi de plm, a lelevé l'audace 
•t Ice eapénuiera destont l«s aatrea... 

Au cnmmfnccDionl d t r i iviirc dernier, h IVpoqae 
où le générai Joul>ert purin \war Vlllan , c'e<^i-à-dire 
prè« de cinq nioi» avant rentrée des Kusses en Italie, 
J'avai» eu le teobeor de me procurer le piui d'atta- 
que comMuée des niirae« et des AnIrkhiMB. Je le M 
remis moi-m(*mr'. l( n :t,fiî^^^î déclaré hautement 
que celte acimmuiiK.itiou nvali iiiHiié utilement sur 
tes opérations.... 

Tout ce qui a eu rapport aux grandes mutations de 
Il SulMe et de ntalte n*» jamais été ni dfllMré ni 
arrêté pnr le IMrrctnire rn ma présence. Les change- 
ments opéiés iUm la république cisalpine me sont 
si complètement étraniçcrs, que je ne les al connus 
qêt par leur cxiScutlon : à cet égard* tcMit, absoinment 
lont, ftil litnori jmr mol ; telleniciit <tm, 1orsqn*on 
envoya le t ituv ri lUvnnd roriimf ariihassailetir dans 
celte république , il tua fut (leinandé des leUres de 
créances en blanc , et qu'ainsi moi-même je n'appris 
sa nomination qu'<i une époque oA sa mission était 
déj) depuis lon^-iempii en aetivllC Id, Je le sais, on 
m'objecle avec sévériié que je n'aurais pas drt balan- 
cer h donirrr ma doinisslun : ol pense-t-on que je u'y 
étalH pris (lisp<ts(' ? l'on f qirdiic ti'lU- idée n'était 
pas clic're k mon indépendance 7 Mais, je l'avouerai, 
fêlais reienn par oe désir, par cette espérance infàii- 
f^nbln de la paix dont rien ne pouvait me détacher. Je 
tu'uiibliais tout entier devant ce sealimcnl ; et je lui 
nacrinais mes déplatoln persomwls, mes répogoanoes 
individuelles,.... 

Ils me rcprocbent qn*on n*alt pas envahi le pays 
i]f Itniinvrc (car je suis responsalilc h leurs yeux de 
ttHilc ituit déclaration , comme de toute déclaration 
de guerre) : et si l,i liticrri' eût été portée dans le 
pays de lla»ovru> malgré la ligne de neutralité qui 
le protège, avec quelle force , on pluldl avec quelle 
jusiirp n'cussent-li!» pas appelé rindlRUiition générale 
sur te Kouvernfini.'nt et sur moi, pour avoir violé 
celte i)otitr.dité, et, par une telle Inlraction, MOlevd 
ia Prusse contre nous? 

Ils me font im reproche de ce qu'on n'a pas alta- 
qn< le Portugal: et si cette attaque avait eu lion, si 
elle avait éprouvé une forte opposition de la part de 
l'Kspague, combion ils se croirairnl vu dnAt di- irou- 
vcr mauvais qu'on eût ainsi irrité cette dcrnièrenuis- 
sance dont 11 était al util; de ménager l'alltanèe f 

Ils me reprochent {h mol) que la course contre 
l'Angleterre n'ait pas été assez encouragée ; mais si 
l'un avilit ri>iitiinii5 à la protéger sans mesura, inali,'ré 
la triMe exi>éricncc qu'on a faite de ses suites, malgré 
qu'on sache que loin dVotr nal ait commerce an- 
glais, le prix des aworances pendant tout le temps 
de la course a été ft Londres moins fort pour pavil- 
lon diiKlitis que pour pavillon neutre, tpn^ n'aurnit- 
on pas dit alors ? avec quelh' véttémcnce ou se jRMait 
élev< contre l'Imprévoyance ou l insensibilité des mi- 
nistres qui, certains que bkb iràtimeuts armés en 
course sont tombés au pouvoir des Anglais, depuis 
le coiiiiDciK <'ment de la guerre jusques vers la hn de 
l'an Vi,que le nombre de nos prisonniers non échan- 
gés s'élève eu ce moment en Angleterre k plus de 
ao,ooo et coûte k la AépoMIqiK près de 15 millions 
pour les nourir snr nne terre ennemie, et que c'est 
principali [iii n; a I>i < '>m-;<> (|u'uii tel résuîl it dnitétre 
Imputé, tur^sciit osi! toulelois, [wur le prolU bien 
plus des armateurs que des coosominnteurs, faire 
«outfr k la mtUoa des cliances répétée» d'un jen 
diuit Iwdé rt taiili gM aetvels sont aumi acMlUes. 

Ils me reprochent l'c\p.'diiîon d'Çgyplc, qu'on sait 
Irirs bien, au reste, avoir été préparée avant Tépo* 



que d<> mon min'istère, tln'nvoIrikillMMflMIl'iMHK 

mince i>ar mol (*). ^' '*^*} 

Mais si celte expédition où le génie de Bonl^étte, 
où sa gloire et celle de son InvIacJbte armée nous 
aasaraient , no» assurent encore tant de sncc^ , 

n'avait point éti? fnîtc , et qu'on pdt allésut r .ncr, 
quelque fuudemont qia- c'est moi qui en ait combattu 
le projet ; combien ces mêmes hommes ne se crol- 
raieot-tls pas aotorteés à me dire que, sans doute pnr 
des vues secrètes et bien antl-flvn^ises, j'ai vmnir, 
malgré le virn de tons les lionivnos éclairés, priver la 
République du plu<« maguili(|ui: établissement du 
: molulc, d"iin (^laldissenirnt ipii all iil [K>rtfT le rorip 
le plus terrible à la puissance britannique dans itade? 

Ils me reprochent aossi qu'on n'ait poini, par IVn- 
voi d'nn andwssadi'ur à ('onstanliuoplo , teul'- \me 
fn'>i:oci.t!ioii avec la l'orlc, et tAcln' de [in'vcnirsa <lé- 
rlaralion di' t,'iii rn\ Mais si la nomination, ainsi que 

!<• d( pnri (W l'amltas^adriir, t ussent précédé ledCpMt 
pour TK^ypte, avecqiiH plaisir n*ens8ent'-fls inm^R 

qu'on voiilaii. sans doutv', par!?!, révélt.-r le sccrnt de 
l'allafni'.' , t'I assez lot pour la faire échouer; que si 
ail idiitraiie l'envoi de l'amliassnfhuir avait eu li''U 
aussiiiit après , ne se iussent-ils pas empresa<^ d'ob- 
jecter alors qne c'était appeler snr un négoclaten li- 
rais (riiii-vitahli s daiiLTcis, «pic (riudonnor <tinsî sno 
tirpai t avant d l'irc iii^li tiil (Ui suici s d<_> rc\])(''ditl<»it7 
ils plaii,'iicnt dii rrlruidissrnicnl de la Sticrle: 

mais combien se plaindraient-ilft davantage si , po«r 
le prévenir, la Républlqae avait cédé h des dcmandca 

iiii:ompalibl' s av( <■ >.i dr^iiilé? rards savent très iden 
(pie si (pit'Ifpirs itfia;^e.s .so sont t'lev<w entre les «leui 
i tais, c esl parée qiif le ^ouviTn( t/ieiil Iraiif a/s ;« per- 
sisté à maiuleuir l'bonueur d ua cli ji.x républicain, 
que sans dootells n'anralent pas voulu qu'on «acriCiSL 
Ils se plait;nein aussi {le croirait on; î qu'on .u't 
roiilii^ de> n\issioiis dij>t«>niali(pi<'s ;i des hcMuines tf<'*s 
1 .■pid)lieains, dans riiilvnlion, disent-ils, de se d<'har- 
ras^cr ici de leur sturveillaiiee ; luaiH un aiitit ctmëé 
ces missions à des lioninn s non répnblicalns, n*an> 

I ,nr)ii iU pas eu |)ieu plus de raison de se plamdre, 

• i l li tir terait-on I itijnrc detroire qu'alors ils auraient 
I i;.ndi' le sil.'nee? 

; Le jotiruitl des llomitus lUx rs soutient que ce fut 

• Tiitlcyrand qui fit venir )!iih)ir\/n/i ii, (ojucl uraii 
I (:tv,tlH-i\. cfmgf^dit' por Clhirh s hirroir. Mais ce 

nr fut jun ti l'iiris , ajoute-t-il; / , ûi ii'rlait -j'his 
.^,:iis tL>!ilr )ti t i <.s(ii ri , iiniis ii J.lKc , nu rmii e 
HU inf tU liiJi ùonifcurds iiiilti/itr-'s.l I-'..st-ri' [orit- 

mml vu.' fumais, tm ijrund fnif dr 

li'u t'it! vins romUmt. S il nu tnutll ;>os i'fOUCOWp 
(t'in'^it'fif'fi-nfi. nom n'iiimis /i'/m loin. 

].!• IS ni'-sM.l,)i . jour oii It's coiifcM'ences conimen- 
Cit'reiil h l.idi . ji' liiis p<is riieiire mlutslre. Ce ne 

fut t|ue I.: '.'S H], ^vidnr que le !iire<'ioire me Domn. 
Le surlendemain, le jourualiste ajouta : 
yotts n'nvotts fhis muhi dire qrtp Motmrnhnrtf fM 

rt ijtir ii .Utiiiii ail iiuiii:irrrr des irtnlit}m exit- 
) ii nres. Iam chose ti (\ff I'H^ ;^i c( is< tunitaiMig — 
mais, ajouie-t-li sans hésiter, elle eu teaucùiÊp pbtt 
canctwmte, 

il serait eurieux de discuter ici iin instant la forme 
de r<'traclaiion du journaliste qui déclare qu'il n'a 
pas dii i f tandis qu'ussinément personne HC 

l'obligeait de dire; s'il n'avait pas '^v. qui con- 
vient ensuite qu'en ellBt la chose n'est i wit i H 
ment ainsi, qnand U est rigonrcosoment diMMlré 

I". C'est uii r> It r' rt.tlnct Im fnrllc h vëriS«r. <pÊê lu «tl*JMI 
Maifriltnri. ï-ort"!!! t.'r]ifMi! f^f In Ni^piihïlfjiic f n I\k>P^'"' a'ji|in'S 
lin inrinlii'' •! f-im iiiult c- iju 1 1 n ^ it riivo» <■>, l>>"» «"UilLh 

.1 uiK- ' Ulri'^iur sur i'i^jptr. ixluIi cM'ti^MWWw» 

II iai« r<-. un OMMrfJMnirra venir m Ptsmc*. tk MMtk tie'm mu> 

N.iifMr, qii«pii^iiMDcr «t* rn«ifaciMMH aJs|val«rs(« 

< iBéaioiM. 
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par 1m dates , qu'elle est pririsihnail le coHit aire. 

^!.lis il t sl iiiipossil)],. (lo n,. p.is s'anèier un instant 
sur la douliit: coustqtieoce du Journaluic : « Taliey- 
. nind, dil-H, a fixé à Lille les cflirfifmMs tfce 
» MaimeaJjarf idoncUs*cDtcn(i.ii( avec rAiii,'l. trrir 
• nUeyrawl n*k pu lbi< i UUe les conWrences avec 
» Malmrsbury : dOM Jl tNniieiMlalt iil«ii daTaniage 
» avec elle, d ^ 

Après de tels raisonnements , de quoi pourra-t-on 
«tre surpris 7 Faraitra-t-it étonnant que ces niôuics 
nommes m'bnputent, à mol, toutes les opérations du 

ÎDPvernemrnt, rr Mo-i du minisii df ].> guerre, celles 
u minisire des tiuances, celles du ministre de la 
policL-; la dcstilution des p^n<<rau.v. la nomination 
dK8co!ni»ij8aii«s,lanomloattoiiik5sfournisseur8,cic; 
en un net, lootc« qui a été fait ou n'a point été fait 
dans 1^ Rf«piiWique et hors de la I' imliliquc, depuis 
<|u.! j.' suis ministre; qu'ils me dciuaudent, à moi. 
. pourquoi ^r.^^d duc de Toscane n'a pas été gardé 
en ôtagc, comme si, moi. Je doouais des instructions 
au géoéraox : qu'aguerrb oootre la crainte de tout 
reprochr, par la iiuillitiiilc intoe de leurs iiicn- 
souges .1 (k' liMirs cuiiUadictions, lorsqu'ils m'accu- 
sent, et si injustement, du refroidissement d'une 
puissance neutre , iU fassent, eux , d'impitoyabh s < f- 
forts pour nous brootncr avec TEspaRne et la 1 1 usse 
que, fermanl les yeux ù toute ('vidiuci'. ilsuscut 
alDrmer que c tsl moi qui a aliéné do nous les ttals- 
Uui», lors<|u'ils savent « bien qu'au moment précis 
où ils iwMiueot cet étrange nJi»roclie, de» uégoda- 
tettr» américains arrivent en France , et qu'ils ne 
peuvent ignorer la part qu'il m'est permis de pri adre 
dans cet événement, à raison du Janœige picia de 
défértnfc, de modération, cl j'ose dm dedfgttilé, 
que je leur ai adrcs-sé uu nom du gouvernement fran- 
Çds, tandis que ceux gui m'attaquent aujourd'liul ue 
Toalalcnt alors leur CiOrt parvenir gne des naniei 
dores et irritantes? ' 

FM-il .'toiin.uit qu'ils veuillent me faîte 'rendre 
compta di' la cession du duché de Bénévent au roi 
de Napies , puisque le docbé dc DénéTcnt n'a jamais 
été çcdé au roi dc Nnpî. s? Ou'ils roufoiuionl tout, 
qallsallircHl tout, qu.;, igmireul tout; qu'ils pla- 
cent les ports du iVjriugal dans la HédUerranées 
qu Ils picnncnt k citoyen fiymar, ex-ambassadeur 
dans le l'ic'iiiunt, pour UU abbé d'Fvmar du côté droit 
de I Assemblée constituante; qu'ils m, M.nposent 
des relallons Intimes avec tel homme qu .Is jjommi'nt, 
et n^. - a |,, i,„„„, j ,.|,.,{^ ^^^^ communica- 
tion u 



939 



t iHlt 



^ q(i>: je suift miutstro; qu'ils prétendent 
qu(! c 1 .si mol qui ai provoqué contre le citoyen Tro- 
guctuo genre de rigueur qui m a coustammem paru 
sans ixcuse; tandis que mille voix s'élèverai- nt au 
lic.soni , même la sienne, pou; rcpomier do noi une 
au-M absurde calunmic. 

P. À\ Je retrouve à l'Iusiaut, dans un des patu- 
plilels dirigés contre moi, uue allr^ation prise des 
p il î. I . M. de la Porte; c\\k a été repoussée mille 
fuis. Lu luit suivant, déjà indiqué dans ceue réponse, 
empêchera sans doute qu'elle ne reparaisse. Rien de 
noi O'éUitni ne pouvait élrcdn.is r. s papir r> ; m. us 
mon nom s'y tn»uva cité : cela seul moiiva le décrci 
neutre rm.i. I.,- Ks Iru. lidor an III, lorsqu'il fut ques- 
tion de discuter ce décrci, un représeaiant do peu- 
ple^, ^ dont rigu»r« i« no», demanda la paiSe, 

m A J < prxjtK où Talleyrand-Pérlgord fat décrété 

• d accusation, j'étata menibredn comité des décrets, 

• et Je fw chargé de rédi^vr Parte d'-irrimlion. Je 
» demandai , Je cherchai p irinui ks p .--ces qui de- 
» vaient le motiver. Malgré tous mes efforts et toutes 

• mes recbercb«i«, Je n'ai jamais pu tronver même 



rtToo] 

« un seul ri ustiKiicmeni, et l'acie est encore k ré- 
» di^'er. I.c f»'ra <pii (lourra (•). 
Le décret (ut à l'inslant rapporté. 



cours Ll:.(^l.SLATIF, 
COSSEIL DES ARCIUS. 
Suite dt Ut séance du 24 mesiiém. 
^^^timx sne opinion très étendue , dans la- 
quelle 11 cbcrdK à démontrer les danger» de la li- 
berté de la preme ; il vote cooire la Naolatton. 




N'SUO. 



(ISjuiU.) 



Ba/e. -- Fixation des iodemaités des membres da 
Corps iégiilatif, du Dlrocloke et de» nUniatras helvé. 

liqtics. 

Uyde. — umc dc l'ambassadeur batave, i Paris, 
le citoyen Schimmelpennink , an mfaitstre des rda- 
Uons extérieure» de la Iîépuh!H|iif fi m use, dans 
laquelle le gouvernement batave d. sav^uc les bruits 
de prétendus secours demandés au roi de Prusse et 
du prétendu désir manllescé par S. M, de voir préa- 
laUement rétablir le statboudémi en Uoliande. 



AÊPCBLIQUE FRANÇAISE. 

Jîiiançon. — Détails fonmis i r i » sîtiiatlon de 
Turin , par le citoyen TeraiUo , qui , pyur se les pro- 
curer, s'exposa ans pitta grands dallera. 

Paris. — Knvol par lo ndnisire dc la gnern', lît r- 
nadotte , de rcnt mille fusils , et d'un grand nondirc 
d clTcls (I npiipcnicnt h l'armée d'Italie. — Le joiir- 
iwl des Homme» iiOrei s'afflige de C« que Lucien 
Bonaparte, en se prononçant dans la séance du 26 
con tre k r établissement du svMrmt' révoluiinnuaire , 
ait imnri le sujet d'un painptdi-i intitulé : Hus de 
trnntr, ,(r rt'yime de 1793, rt has les faco'. 
ùtm! — obMTvation» de l'ex-mhiistre Charles Dela- 
croix sur les éclaircissements donnés par le ministre 
Talleyrand : il dit que le plan d'une expédition en 
£4{yp(c existait avant la révolution, mais uue. ncu- 
daM«»mhiiaièrt,ilo*cilÉipaoqMmi. ^ 



COHPS Lftr, ISLATIR 

CO:(S£IL 1>£S AAClil.N^ 

de ta léiatee ân 54 messidor. 
IWtrret combat la réwluiiou amr In liberté de la 
pr etwc, comme desurnciive de cette même liberté. 
Geonol» »*élHe anmi emitro la résolution, en re 

qu'c!1,> restr»«fiit trop la liberté d'écrire. .\jriirri.=. — 
ixcoujljtruusse, au nom de la commission nommée 
dans la même séance pour l'examen do ta résoluUott 
sur les Otages, en piOMoe l'adoption. Cornet d. viare 
qu'U vote pour la réaolatlon, puisque Icsdépui. s di-j 
départements d(> l'Ouest ia nv iru nt couiinc nm-s- 
saire ; mais qu'd voit à rej^ret « rujiloyer une raesore 
semblable. i;arat appuie le rapport dc Decombè- 
rouvte de l'exemple de k conduite de rAogletcrrft 
envers ririandc. 
i.e Cr.risvi! ûppr.uivc la résohulbii. 

iùi vuici itt Itfkie : 

Art. !•'. Quand un défMrtefaflat, eaMon oa emmmme, 
est nomlrcneat en élai d« troubles civils, le Dirt^toiro 
exéeellf mpoae tm Corps légiataUT de le déclarer compris 
dans im diipeaitfeaB snivatties I 



<*) vsyntte «NH««r, «<MMe«a «S r««ctMor «■ n. 
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II. Les parents dVmiffrds, leurs allii!s et les cl-deraui 
nobles , compris dans les lois des 3 brumaire an IV et '.) frl- 
m^reao VI, les aïeuls, aïeules, pères et nifres des indivi- 
du» qui , iAm Ptre nobles ni parents d éailRrés, sont néon- 
BMins notoirement connus pour faire partie des rassemble- 
Bients ou bandes d'assassins, sont pcrsoimeUemenl et cItI- 
leoient responsables des a!>sa;>siaau et des brigandages 
commis dans l'iuiérieur, eo kaioe de la AépalinqiM,4teM 
les dé|>artcmeou , CUMM M «OOTWDiW «Mim «H lUt 
detroublea. 

III. ImnédiateiiNat apfte ta pnUicalleii d» ta loi rmdiie 

en exécution de l'art. I*',letadailDisU-ations centrales pren- 
dront des Otages dans les classes ci -dessus désignées, 

dans les comintnies , cantons et départements déclarés en 
étal de uoubles; uOaiunoiiis, cl dans le cours îles troubles 
hnn)liients , quoique le département , canton ou coninmne 
ne Siuit point encore déclaré, par U lui , en état de ti'oublcs, 
les m«mes administrations sont proTlsoirement autorisées 
A prendre des Otages ; elles en instruiront le Directoire exé- 
cutif dans les vingt-quatre heures. 

IV. Les Ôtages seront établis, à leurs frais, dans un même 
local , dans une ronimune du département , sous la surveil- 
lance des administrations centrales et muolcipales, et det 
coiiiniissairea du DtacdolN «itaillf pite OH iiéoMadad* 
nistraUoos. 

V. LetMifesqaltteitai dix JoandePanMlsieiiient 
qui leur sera notifié nar on genitanne, ne se Nodrant pas 
•Il lieu InAqué par tas Mtaablstntioi», y lamt liadiiia 
par ta force «nBéa; eaiB qui a'en évaderont acrent pataoïi- 
noIicamM mlmiléa am éailgrés , coaridérit et traUés 
coome tels. 

VI. Sont exceptés des dispositions ci-dessus , les cl-de- 
vant nobles et parents d'émigrés qui ont constamment 
rempli des fonctions publiques i la nomination du iteuple, 
ou qui sont dans le^ exceptions prévues par lOS ioU du 
3 brumaire an IV et y frimaire an VI. 

\U. l,cs administrations centrales dresseront , dans la 
mois de la publiralion de la loi qu) Indiquera les counnu- 
ncs, cantons et dé|)irti'ments où la pn'-sonle loi sera ap]»li- 
cal)tc, en conformité de l'arU I*% une Usle de tous les indi- 
>idiis as-,uji''tis 1 ta garaade penonaelta et dvita eooiMrts 
par i'aru il. 

VIH. Les administations centrales comprendront sur 
cette liste tous les Individus dénommés au demièitte arti< 
de, domiciliés dans leurs arrondlsiemcolSTaipacIttai Td- 
po(|ue du 1*' septembre 1701. (v. st.) 

IX. S'il est commis un assassinat sur un dtoyen ayant 
été depuis ta Rérolalk» t oa étant actoeitaiDcot fionctloa- 
nalte pubUe, on détanseorde ta patrie, ou acquétaur ou 
possesseur dodonaluos nattaaaax, ta INroeieit*,aprtaafolr 
consulté les adsalnlsirathNis centraka, est eharBé de faire 
déporter iMis ta teciitolre de ta Répubnque, dans les deux 
décadea de Faisasstast , quatre des tadlvldus désignés dans 
rarlicle II , par chaque personne assassinée , pris en pre- 
n)ier lieu parmi les parents nobles d'émigrés ; seconde- 
ment, parmi les ci-devani noblii* , et successivement ))armi 
les parents des individus f lisant partie des rab^emlile- 
inrnls. 

l/eiilil'vement des citoyens rl-desi«s désignés, de Ifurs 
pères, nièn s , épouses, ou de leurs enfants, donnera lieu 
h la mc>mv peim- de déportalioti, et, en outre, aux amc4idcs 
et indeniniiés ri-apr^ Dxécs, s'ils ne sont reodS 00 JllWflé 
dans les vingt-cpiatre heures de l'enlèvement. 

Dans tous les cas d'eiilérement d'une des personnes ci- 
dessus dénommées , les garanu seront assujéti« à une 
amende de 6,000 fr.,sans néanmoins déroger aux peines 
portées par le Code des délits et des peines contre les au- 
teurs do délit. 

X. La peine de déportation contre les dUscs n*a pas 
Itaa quand l'un d'eux a formeUeoMDt déoooeé et proeuié 
l'arrestadoo des ludlrldos gai serakot ensuite dédoréa 
coapaMfls du dâit. 

XJ. Le séquestre sera apposé sur les biens des Otages 
déportés, et tiendra Jusqu'à l'accoro plissement des cou- 
damnations prononcées contre eux, etjus<|u'a la représen- 
tation d'un certificat légal consutaiit qu'ils subisscui leur 
déportation. 

XII. L'infraction de la déportation sera assimilée à l'é- 
migratloQ, pour les dbia parsMUMta «m dipoîrlisaaalo* 

ment 

XIIL Indépendamment de la peine de déportation pro- 
noncée par l'article X ci-dt^us, les individus dénommés 
dans l'article II seront respectivement, dans chaque dé- 
pirtemsat « drU^mvtU «( foUdainsKut nifootiUm d'Hpe 



amende de 5,000 fr. par chaque individu dénommé dans 
l'artlde IX, aasaaalné soit Isolément, soit dam uneacUoo. 
ou do qudqoe anln BMoiéro que oesoSt. 



République batave, — Fermcntalioo sor pliMiean 
points. — l>amphlets où Ton accuse le directear Er> 
merens d'eiilrelcnlr une correspondance crimineUd 
avec l'Angleterre, et de vouloir vendre la république 
bM«ve«ai Aogtali. 



RÉPUBLIOI'E FllANTMSK. 
Paris. — Jugcmeut du tribunal coireclioiinel, qui 
acquitte l'adjudant-g(?ndral Jorry de la dénonciation 
en escroquerie talie contre lui par le mlaisire Tal- 
leyrand* 

SéùMe 4e la JMwiteR Ai Manège, du 38 nmsiOor, 

Le représentant Aréna monte h la tribune, et dit : 
Qloyens, frères et amis, le Conseil de» CInq-Ccntt 
a re^u aujotird'hat quelques détails offldels mtr fat 

trahison qui a livré U l'ennemi l'inexpugna!)le cira- 
dclie de Turin. On est convaincu maintenant que les 
gargousses des canons ne contenaient qu'un lien de 
poudre , et que le reste n'éiait que de mauvais pous- 
sier, qne les cartotiehn de Ifiinlnterie étaient pareil- 
Icmen! rnmpnsi'rs- -! qu'elles contonafen! en outre 
des liallfs de bois reroiivcrlcs d'ium feuiJJc de plomb; 
ensorlc que les boulets n'^liaient pas à 50 pas, et les 
balles à C'est pourtant avec une aussi faible et 
anml traîtresse dénnae que tMs braves ont sotitem 
une pirtic de la derni^rp campapne d'Italie, com- 
mandes par riuîiitue iàcliéier, d'cxtîcrabk ikouvcnir. 
(Frémissement d'indignation.) Eii bien, frères et 
ambt c^est quand le Corps législatif^ par un g(^n<5retix 
dévouement, veut arracberles lambeaux palpitants 
de notre infortitn(*e patrifî des mains de ses lunir- 
reaux; c'est quaud, jMur rallier les malheureux 
débris des fondateurs, des amis et des soutiens de la 
République I il r'onvre les sociétés polititiucs, mim 
lesquelles il ne peut exister d'esprit puNfc; c*est 
enlin , quand ?i pcfiic r(!iinis dans cnie ru- ..niiiî , 
vous n'avez ciicore cliaulc que les li\ tiiiics du patrio- 
tisme, que des journaux, largemriil siipemliés par 
les voleurs et dilapida leurs de la fortune publique, 
vous dédgnent aux poignards des rOTiltstes comute 
des b;Mrs féroces qu'il faut «.c lifiter d'é^orgor ; tra 
d'entre eux, suiloul, cl qui ne fut pua toujours 
éuaiii^i^r aux crimes des triumvirs : enfin Tinfàme 
Auus des Lois distille cliaque jour ses poisoos 
eontre vous ; Il veut , à quelque prix que ec soit, al- 
lumer la Rticrrc civile; il vous dépeint comme un 
vil amas d"éf;orj,'eurs . altérés de aanR et de pillage. 
Mais son Lnil est connu : il vent sauver les brigands 
qui le soudoicni^, les diSvaslateurs de la République, 
eu armant le» «Itoycns contre lea citOTeiu. 

Frères et amis, pouvez-avoir une arrîi're-pca- 
iiée.... ( Vo/i.' ML»/; .' s'écrient tons le*! menihr.-s de 
la réunion : (n (knisliliition tlf l'un lll , rien que 
la CoiUlitiUion l ) Eb bien ! je vous le proteste , les 
fidèles mandatabrés du peuple et le Pireeiolre exéea* 
tif ont fait entre eux le respectable serment rie raoo- 
rir plutôt qu'il soit porté aiteinle aux droits qu'elle 
vous accorde ; soyez donc ses auxiliaires les plus dé- 
voués, et marchez d'un pas ferme et liardi dan* le 
sentier de ta République , et les crfanei me le 
tendu Amis des Ijuis appelle sur vos Tftfl tnnnrcmct. 
retomberont bieniOts sa lëte coupable. 

Oui! oui! ^ ' 1 ti< ni tous les membres : .1 bas le 

4Céiçr»t, et vive ia M^mblique: k« cila^ea» «ni»* 
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Isnis mêlent leurs cris U ceux dos mombrcs de la 
n'miion , et agitent leurs chapeaux on l'air en signe 
d'adlK^sion. 

La réunion décide à runanimilé que le discours 
d*AréD8 «en Imprimé. 

Vn membre monfo à In tribune, et fait sentir à la 
n'-union rin<lis[H i)>Lil)li' nôi i ssilt' dVciaircr le Direc- 
toire ri'giM)i'r«? sur i'.lri^to( ratio bnrcaurratiqiif qui 
infecte 10U8 les ministères, mais plus pariiculi(-rc- 
ment cerne delà gmrre, de rintérleor, des fmances 
et <îos relations exttJrieures. Les chefs, les sons-cliefs 
i-nimincrfint U s ministres dans leurs complols, ou ils 
jwrriUsnrmil ses oiToris, et nous retomberons bientôt 
dans l'étal de servitude où nous étions plongés. Il est 
ciilln temps dMmprimer tm noovemement à la révo- 
lution du 30 prairial , et de puitter les écuries d'Au- 
gias. (Oui! OKI s'écric-t-on. ) L'orateur propose 
d'adri'su r (liri'( t( mont au Hiroctoirc tous les rciisci- 
gncmenUi particuliers que cliaqiie bon citoyen ]>out 
dOBOer sur les individus qu'il (khionce, en assu- 
nnt qu'il est certain que le Directoire n'attend 
qne cela pour les chasser des places qu'ils déshoito- 
rcnt. 

La proposition est approuvée à l'unanimité. 

Un membre dénonce des falu partleollers sur Ita- 
mel , qu'il appelle un des plos mortels ennemis de la 
République, ainsi que sur TklIeyraBd. 



COEPS LfiGISLATIP. 

OO^SEIL DES AIVCIf;>S. 

Aift» ée ta téatue du 24 metsiâer. 
Suite de la résobitkn relative ù la répression du 

brigandage. 

XIV. L'amende de 5,000 fr. sera payée dans les quinze 

eurs, pour tout délai, qui suivront l'assassinat ou l'en- 
venwnt , «t versée dans la caisse du receveur-général , 
wr slmplci arrMéa dm admlobtrattoos œntraU s, ics- 
qMBm ptroMMefont sv la remise dm prooiS'verbaux 
féâtii on pm te jjfwtti^ 

Se^aVnee armée. 

XV. Outre l'amende de 5,MMI fr. versée an trésor pu- 
blic , lesdits individus éfloncés en l'art. 3 seront civtlenwnt 

cl soliiJairrment garants et responsables d'une indemnité 
qui ne pourra l'ire moindre de la sonoie de 0,000 fr. en 
faveur de la vcuxe, et di' .">,0i.)0 fr, pOOT ChacuO dm en- 
fants de la personne assagi rtée. 

XVI. Les citoyens de la qualité déNl^née dans l'arti- 
cle 13, qui, muiUés, survivront k leurs l)ksBures, au- 
ront droit è mm todMBlié qnl m pownMva moMre de 

6,000 fr. 

XVII. Les citoyens qui se seraient , en rsiVution d'une 
Otission parlicullirc à eux donnée p.ir une ;uii(irilé civile , 
ou d'un ordre militai rc , cl '%()in's à la rn herchc des émi- 
grés rentrés, des prêtres déportés ou suj'-ts à la di'poru- 
tkm , dm asHSsiDs , et qui seraient assassinés ou niutilés 

\ le cours ou S la suite de cetlo nisitoii ou de l'ordre 
I, auront droit, eux, leurs ' 
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tkws ou pillages dm propriétés nationalm «mroot veraém 
dsH tecatam reipMdvw qoe te ol||eu pillés on dévmtfs 



XVUL Lm InJamnIléi cMessus seront arqulttécs dans 
te dis Jomo qil niwnnt r«i«M de l'adadnlstraUoo 



XIX. Lm Individus compris dans rartlde 1 1 
flMot , dans chaque départemeat, chUcment et aoMdilro- 

ment responsables, soit envers la RépabUqoe, solt envers 
les particuliers, des enlèvements de réeoltcs, exactioiis de 

ferniaBPS , spoliatlonsdc dPiiiers piibllrs , ainsi rjun clc>< in- 
cendies, d^-Rradalions et pillages exercés sur Il's propriétés. 

\.\. Lj s iiiilriunités rcMilLiiiti-s <|i d. iit^ compris en 
l'articlo pn Cl iluiit seront ri?Kl' < '» j'ar arr^^ic de» aduitnl»- 
tratious cniirah s, dans Icidits jmii \ qui suitroni le dtlit, 
et acquittées dans les dix Jour< .sui\auts ; elles seront é(iul- 
valentes aux objets pUlés, incendiés ou dévastée. Ij't ga- 
rants seront en outre tenus a une amende, au prolit du 
trésor public , égale à la valeur deidits objets. 
XXI. Les lodeoMiités dues à la nation , k niaon des w- 



XXIL Lm I 

miis et ameodm d'après l'examen dm proeèwmri w mi, 
rédigés par te agents municipaux , ou eonntasalrm de 

pcdice, ou Juges-oe-paix , ou commandant la force armée, 
et d'après fesrenacigoeroentsqu'elles Jugeront convenables 
de prendre. 

XXIII. Les agents municipaux, on cornniissaires de 
police , jiiges-de-pal< et roniinaïulanf la Inn é anm i-, seront 
tenus de dresser leurs prccf-s-verliaux dans les trois Jours 
qui suivront le délit ; mais lorscpje ce tlélil aura éie couuuis 
dans la commune où résident l asicnt municipal on r<»ra- 
missaire de police, le roniniamlanl de In force arua'e et le 
Jugenle-paix , le prw6sM rliai sera rédigé conjointement 
parles pnniiers, ii séparément par le jugc-de-paix ; il 
sera adressé, le quatrième jour après le délit , i l'adminis- 
tration centrale. 

XXIV. Les agents mnnidpaax , ou commissaires de 
police , Jogm d e pal» et eenuBandant la force armée , qui 
ne rédigeront pas OU n'enverront pas leurs prooto-verbMUt 
dans les délais tUê par l'article précédent, encourront 
ladlvIdnsUement un amende de 900 fr. cbeenn. 

XXV. Lm amendm prononeém par te anldm IS, M 
et 3& , seront versées dina le falinr du receveur géuMI 
du département , qui ouvrira un compte particulier à cet 
égard, et demeurent spécialement affectées à récompenser 
les dtoyeos qui contribueront h faire arrêter un émigré 
ou un prêtre déporté rentré ou sujet à la dépnriation , ou 
un Individu faisant partie des liandes d'assassins désignés 
sur la liste. 

XXVI. Les récompenses mentionnées en l'article pré- 
cédent sont fixées; savoir : pour un émigré ou un prêtre 
déporté, rentré ou sujet à la déportation, <mi un rlief d'as- 
sassins , depuis la somme de 300 A :?,'ino fr.; ei pour les 
autres individus faisant partie des bandes d'assassins , de- 
puis :200 à 600 fr. Os récompensm mront ré|Mes par te 

administrations centrales. 

XXVII. Les gendarmes et gardes nationales sédentaires 
ou en activité, eniplovés contre les bandes d'assassios, 
auront droit aux mêmes récompenses. 

XXVIII. Les récompenses seront acquittées par te re- 
ceveurs-généraux des départements, sur mandais dm 
admlnlatradoaaefutrate,àlmputersurtel6nds provenant 
dm a m m Jm pf iBBn Bém et T m aée a ea yarto de la présente 
loL 

XXIX. Lm 
gardes natlonàte 

buées également eniie te militaires qui auront contribué 
à l'arrcsutatlon dm IndhMn dérignée dane V; 



aux gendarmm et 

italres ou eo activité , seront dlstri- 



l'ardde M 

cl-<lessus. 

X\.\. A défaut de fonds existant dans la caisse du 
receveur du département, i)roM liant des amendes, les In- 
dividus dénommés dans l'artlile 'J seront tenus solidaire- 
ment de verser dans la cais.sc dudit receveur le montant 
des récompenses accordées, dans les dts Jouia qui suivront 
l'arrêté de l'administration centrale. 

XXXI. Faute par les Individus appelés au paiement de 
verser dans les susdits délais les amendes. Indemnités et 
récompenses ci-des-sus niintionnées, ils y seront condamnés 
par le tribunal civil du département, poursuite et dili« 
genre du commissaire du Direciobv exécutif près le 
même tribunal. En consétjucnce, les administrations cen» 
traies seront tenues d'adresser audit commissaire une cx- 
I>éditlon de l'arrêté portant flxatlon deaditcs amendes, 
indemnités ou récompenses, avec l'état de bi aituatioo 
des biens des imfividus appelés eu palemeni, de laire ap- 

Kr le sëqueatra sur te Mm» de cm méama indlvidos, 
a'à r a ccempllmame n t dm eondnmatlon», eeus ndne 
de mne fr. dremenda eoMM ckacun dm meeufea de la- 



XXXII. Le commbsafre du Directoire exécutif prés le 
tribunal sera tenu, sous peine de Î.OOO fr. d'amende, 
de fournir son réquisitoire au tribunal civil , dans les trois 
Jours de la réception de l'arrêté de l'administration cen- 
trale ; et, dans les trois Jours suivants, le tribunal sera 
également tenu , sous peine d'une amende de 1 ,000 francs 
contre chacun de ses membres , de prononcer sur le sim- 
ple vu dudit arrêté. 

XXXIII. Les amendes ci-dessus auront la même desti- 
nation que celle mentionnée daus l'art, l'j ci-<le,ssus. 

XXXIV. Si dans les trois iuurs qui suivront la uutiOca- 
- pwlof 



I tribunal dvll , linditidu ou 



Digitized by Google 



[AS vu] 



7» 



[17»] 



les Indlvtdtn «oodanual* m veiMot phs «laut la caisse du 
reeeTeitr général le moQUiit desiiiics aiucndM, ladennlléi 
on récompenses et nrals 7 rcbiirs, ib y sénat cMilrtlnt* 
par Miaie cl vuntc de leurs làUM «l par VQitt aolMallWt 

dans les formes prescrites. 

wxv. Le- jiiu>'nietiis rendus par les (rilMUMnn dTOa 

seront c\«5culcs HouohsUnt appel. 

XXXVI. lx;5 admitiislratii.iiv. txntrnli s, stir l'avis des 
adininlsiraliuns tiiunlripal» > . <lr< '.>or«jiii , «Kms U- mois do 
la publIcJÙ'Mi dr 1 1 loi ijui (It siiiMLi ;i li's tmuimnn's, can- 
tons ou di^partcineiits où la pri'sunle sera applicable , une 
liste de tous les indi^dus iiuluircoMIt COQOUB pour flira 
partie d<'S bandes d'a<<usins. 

XXXVII. Les individus raisanl partie desiliis rasicm- 
Mements ou lioudos u'aiisassins connus, et <p>i jusiilierout 
<bre de la clxss« d'arti!>aiis , uianoutricri on ruliivaleurs, 
seront admis, dans les qulme Jours de la publication do 
h loi qui indiquera les départements, t aiumis ou cotn- 
WUMS nû la prî'iseiite sera cxteulte , A rentrer libreuieut 
du» leurs foyers, sans pouvoir «Ira InqnlAlés par la suite-, 
à condition, par lesdiu In^vldus, de w prëâcuter dans 
ledit délai k radmlolstrallon ceatrala, et d'y dé|K>bcr 
un bon niaU simple de càllbret ou 00 bon riiail A doits 
coups. 

I.cs ailmi:iK'r.ai'ius (ciwr.ili - sont autorisées A rayer 
dtMituiiv< luent !cs iiiUividuÂ i|ui diposcruul le^ armes dans 
ledit d<<iai, de la liste dresaée en «xteulion de l'arikin 

prcrt-d^'iil, 

XN \\ m. jioiirront jouir de la faculté an anli o par 
le protri[> ii! ariivle, les chefs déjà aninistit's . (jin l (|n .m 
été leur rrr i'l''. ni le* ci-devant prlvili«ii , im me >.iii.s 
Krade, auitiisln' ou non, ni les émigré"», m li-i itr.uis 
déportés, rentrés, ou sujets à ta défwrtalion , la 
|ati«iti rnnccrnant ces duriiiers restant dans tuuto sa 
fori-t;. 

XXXIX. Tous les Individus portés sur la liste dressée en 
vertu de l'art. 36 , ijui 110 jouiront pas du bénéfice de Tar- 
de S7 dans le délai prescrit, sont pertonpoUemcnt assi- 
milés aux èoiigrds, considérés «l tralUSa coonne tels : eu 
conséquence, Us Seront tiadnils devant une comndsslon 
inilluire, et condamnés A ta peine de non, soit qu'ils 
aient été pris armés nu nou. 

XL. LcsalcuU, aïeules, pères et mères des biAvhIus 
|i(ir(i s sur la liste dres-séc en exécutlun de l'article 36, ol 
«tut ne proliterodl pas de* avantages de l'arL 37 ci-dessus, 
sont iKr^oiHirlli'inLut a^Miinh > asc<.'ndanls d'émigrés, 

et souMiiii it Ij lui- Iii>i> iiiiiiiû , dans les furuics et dans 

les déluis prescrit. |>oiir o s demlsnt MW poUTOlr ftlre 
valoir le luitiimiMii Ininiin'. 

XLI. Les i:M;iMiln> <|iii M-niii! l oiivaincus d'avoir iloiiiic 
Sclenitnent .1 j!< .1 il> > .i'vv,(>^iiis , .s^Tiiiit assujétis i la n 1- 
fjliilii' i i\lli'< l |ii 1 ■■Diiiii lir |iar r.irt. 2. 

XLIL Les lisiL'4 ditijces en exécution (Jl'* arli< l'-s 7 r i 
3C seront imprimées, aflicbécs dans toutes les rruiiiiiuiirs 
des départements repectifs , dans les quatre décades qui 
suivront la publication de la lui qui indiquera lej> cunimu- 
nes« cantons ou dt'|)arteniouts où la présente loi n>ce\ra 
aim application. Ixsdites listes seront en outre adre&sévs, 

^Imm te néme délai , au mlubtrf d>- la police Hénéraic 

XUIL Au moyen des dispositions ci-dessns, la loi du 
10 vendémiaire an IV cessera d'avoir son application, 
setdenient quant i la res}HHisalnlllé établie contie les oon- 
niunes, it dater de la publicattoa delà loi qui déclarera 
<|ue la présente duit être exécutée dauetn département, 
ca ilmi <Ki commune. i>cs 1> is tendantes & prétvnir ou pu- 
ulr des délits continueront d'être exécutées en ce qui n'est 
pas contraire i la jn» s. nii. . 

XLIV. Quand uu dcparlerucui , eanton ou commune, 
ôs'. diVlari en état de troufalei, i'ellieide c«Ue déclaration 
ne rrssf (ii:e par une loi, 

MA. La pn->iNitc li>i in' n're\ra sdii i-MTiili(ii» (]iio jus- 
qu'à la paix t{éiii i'al'' : ci:.- srra pi nrlatii.;;© el aliitlu-i' dans 
totites communes tli' la riopnl);iijiii'. 

Le Conseil approuve aussi la lii ixlnniation au peuplu 
français, qul| fait suite 5 cette ré olnlion. 

( Nous l'avons donnée dai.s le a" 2Ui* du MoHittto:) 

La séance est ajournée au 26. 

CORSSIt »BS CIHO-CEIITS. 

Si'fitici' (lu 11'* Dh'.yti'ifnr. 

P(<nonciaiion de pUtsieurs ciloycus d'Âniiitcs roii- 
lrj.rcx-minlstreScliérer, pour la vente de trente-i in j 
pièce* de canon de rempart de ccUe place, ttenvoi à 



la cominisslm. Adremdes citoyens de Vêlencfai« 

ncs pour la mise en jiii^cnient des cx-dircciears. — 
Messiipe du Directoire < otiienant une réponse du ci- 
toyen Lagardc, son sccr< l.iirc i;('néral, .1 une dénon- 
ciation portée contre ItU par le représentant Friston. 
(afblnei aoctrae Lasarde d*4ire un voleur, et s^oppoee 
à la lecture de snn mémoire. Hps déliât? tr.'s vifs 
sVntîaKenl sur m t^uolion (le savuii k r«'-poii>,c du 
• iioyi'u I.a^aidi: sera lue: eiiliii le (lonseil l'ordonne. 
Le ciloycu L.agar<ie s'y jualiiicdea fait énonc^éscooire» 
lui. Renvoi à la commlisloii. — La discussion s'ouvre 
sur le projet cuiiccrnanl l'cmprun! forcé di' rt-nl mil- 
lions, l'uulaiii-tiraïulpré et (juiilard h driiMuiont. 
rk>che (de Lille) et tîéaissieux en dénionlrenl ! -s iu- 
convénients et préaenteut d'autres mesures. Ajourné. 
Siam» êu M sMwAlir. 

La séance , consacrée fteâ^brer IteDlfMttlre 4a 
14 jaillet t est ouTerte ans mnw d'une moehroe mUl- 
taire et an Imill de plusiears salves d*artlllet1e. 

Les membres plncrs , le prosiilcnt prtmt la parot.^; 
il prononce un discmit s dati.s Itrqut'l il trace le laiileau 
lie la chute de In Bastille, cl des suites qtd eu ont été 
le résulut : il rend grâces an génie de la lilierié» qni 
noua a délivrés des maux sous les qnels ta France a 
gémi pendant In tyrannie cl I< s n-'nr-tions, et (|ni nous 
•1 préservé» des tiouvi-aux ni.illioura qui iioua mena- ' 
çaient; puis il termine ainsi : 

(Onéreux et magnanimes dans la postérité, nous 
serons 'grands dans les revers. Noos reprendrons mw 
aîliiiiili' ri'diniiahle, nous rrpniissprnns la dornit'TC 
coaliiiûii des roi.'j. La nation qui piwl.inia la Picpo- 
blique, lorsqu'elle avait rcniu ini à quarante lieues 
dQ l>aris, ne peut devenir la proie des bubale» dtt 
nord ni des assasrins d'Aatrldie. 

A d'indiiines magislrals, descendus do leur clialsc 
ciindi' , (Jiu sticcédé des hommes di.;iif"s de notre 
«uiiliatico. I.'iudépcndauci' des pitusoirs ;issurera 
leur iiaruioole. Lia Ulierié de la presse , rétablie de 
fait , dévoilera an (irand jour les dllapiilatears, les 
iralnsons cl les irnUrca. Les prétention"! du pr<«tpn- 
dani Noroni encore une fois inutiles. Un emprunt sur 
lesiirlii'3 réparera nos di^saslris ; l'ordre el l'i^co- 
nomie en cm{)^beront le retour ; la rcspousaii/îlé 
ne sera plus un vain mot ; les patriotes seront re- 
plari's à la tèlc des armdes cl do^ administrations. 

Di'jà , s'écrie le président , de linjlcs parts les ré- 
publicains fraïK ais s ciu aidcnt , : m :;aiusciu en ba- 
taillons, iialaves, lielvétiens, Qsalpins, Uomaius et 
Liguriens, vous reverrez lesPnocafs, non ci > liom- 
mes qtd vous ont indignement pillés et traités an 
nom tie la nation française, mais les véritables Fran- 
cm:s; \'>'is les rev>'i l'V. junir assuicr votre liberté, 
votre iudcpeiulauce , et pour resserrer av. c vcms les 
lieiiH d'une amitié et d'une alliance élcrudic^ 

llonaetir au ià iuillet* vive à jamais k llépobU- 
que ! 

Ct s d'^niii-'rps pamlcs sont rt'pétitt avec CntboV- 
ï.ta?.iji(: par tous 1rs re présentants. 

l.a mtisiquc 1 m ule différents airs patriotiques. 

'J'alot détruit les bruits répandus sur le rCB- 
placement prétendu du Corps législatif par «te 
( DiivciiiicMi, cl dit que la Constitution de Tan m. 
cette arcUe sainte, doit cire le point de railiemeui 
des patriotes. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

Paris y te l" thermidor. 

Le général Masséna (ait part au Directoire, par une 
lelire en dote du 34 messidor, d'une adian trte vive. 
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et qui annonce de ia part de no» troupes une léna- 
dtiF en défensive , dont on doit tirer le plus favorable 

aii£;nir' iioiir Irs opérations ullérieurcs, 

l,c iii'i al I,i>i:r;ttid, rommaudunt le corps en avant 
dp Kflil , a l'ti' aMaqui' !<■ 18 du courant (l,:ns sa posi- 
tion d'OlTcubourg par un corps de dix mille Atitrl- 
chfens qiii avait dflNnicM par la vallée de la Klnixig. 
I/e co-nhal a ('l** opinî^tri-, H a duré dcpnis six hiiiios 
jusqu'à dix l'.furi's du>oii-. Les combattants se sont 
n.oW's avic acliarncnicnt, mais les Dùtrcs ont sur- 
monté le désordre et ont repoossié l'ennemi avec une 
perte considérable ; il a essuyé vingt décbarges mi- 
traille à bout purtaul, vn^ fiisillajlc ti t's vive cl plu- 
sieurs chai Ri s (le cavalerie , < [ If tout si à-pro|)Os , 
que la Ii-ri i' ('taii jonchée de cadav it il a poi ilu dans 
celle juui uëo plusieurs oHicicrs bui>érieurs , entre 
antres le colonel Kelzer, hussard. 

Le général Legrand se loue infiniment de la con- 
duite du général I>aval cl de toutes les troupes qui 
OBt concouru h la défense de ta position. 

— La mère de Itonapartc, venant de Corse, est ar- 
rivée à Lyou le 23 messidor. Elle est repartie le 25 
ponr Paris. 

Abukaya , ctiargé d'afTatrcs du dey d'Alffer, est 
non ia nuit demièic, maison du Nord, rue de ia Loi, 
où il avait un garde qnl M te qolltait pu deprit sa 
sortie du Temple. 



CORPS LÉGlStATIP. 
co.tsEiL DM onHHannst 

Siiiie (te (il sàanrr du 2C mfssidor. 

Lucien Ikinaparte déclare qiio lo Corps législatif 
veut maintenir la Constitution de l'an III, et ne souf- 
frira pas qae l'on ramène la France k la royauté ni 
an régbne de 1793: H s'élève conti«tin parti d'Iiom- 
nies remuants, qui a fait perdre, dit-il, le fruit de la 
révolution faite en faveur de la liberté ; et parce (jnc 
le Corps législatif a été long-temps opprimé par le 
pouvoir cxécutifi U ne veut pas pour cete qu'il de- 
vleime oppresacur. Blla et Mar<]uézy veulent qu'en 
tranquillisant ?e peuple fraui Mis sur le sort de la 
Con«liiution de i au III, on poursuive les traîtres 
qui ont amené ia patrie dans les dangers où elle se 
trouve. — Discussion de l'emprunt forcé* Lacoée pré- 
sente un projet sur lequel Jourdan (de la Hante- 
Vienne), Siévenottc et nestreir ' n* ^^ntcndus. Leurs 
observations sont renvoyée» k la coiumiaston. 

OOMUL tm ATCint. 

SéMUt dm 20 mmidor. 

La léMMe CM Mvcne «a tenu és rutUede «t «a 
swdelamuriqM. 

Lu rirrtir^irc placé dans la tribune <'i (;aiielte, et la 
musique «tu Confit placée à la barre, ex(k:ulcnt al- 
ternativement divers mosceaiu. 

Le préskleot aaiMooe an Conseil que les chants et 
les concerts dliarmoole quH vient crentendre ont été 

exécutés par l'insliTnr uniîoii.il dp, ,imm;l;1i;> 

leors , institution ïubliiQeoù l'on admet ie» élève» de 
tous les départements, 
ianuaimef^rad. 

liMllfl M prMdmt prawHMS le discours sui- 
vant : 

Deux lustres complets sont aujourd'hui révolus 
depuis le ioor où le despotisme monarchique, attaqué 
daasses denden rdraocbem^, vit forcer la dia- 
«Uleqni, placée avceatie d'une Immense popnlaiion, 
était le monumrti! rc^doutable de r< s( l.u.-nu- <lti jM-ii- 
ple et de la l\rrtnnie des roli. Celle victoire fui l é- 
cueil (l'un iwuvoir coloasal h qui quatorze ilèrles 
d'eaisiencc scmblaiant proBMttrc une éternelle durée, 
«l «lit 4ipiÉi te ifnitewace d«s IvmlHn dont U avait 



tout à craindre , a'ctaii progressivement fortifié par 
un concours de drconstances favorables & soh ac- 
croissement, 

J,a valeur personnelle ct le<« mrrH de ffenri IV, 
la saf^esse (te Sully, la politique saiifrulnairc , n»ai^* 
profonde, de liicliellen, rinuiiliié des clforts de la 
Fronde qui ne suivit aneun plan parce qu'elle n*avalt 
aucun but, les Tlrloires de 1 nyj-, \ \\ , sps !rrn^tie<? 
prospéiités, tl surtout l éciai que lépaiidilsur son 
remie celte foule d lioinme* de génie, de philoso- 
plics, de savants, d'artistes cmprosés comme de 
concert à rehausser la gloire du monarque, de la 
gloire que chacun d'eux s'était acquise, ti! est le 
spectacle dont les yeux du peuple frain aii avaient ëlé 
Ion ; I éblouis, el dent le résultat était son as- 
sorvisseineni. i^'autoriié du trône* devenue sans bor- 
nes , continua de tout subjuguer sans résblancet tera 
même qu'elle cessa d'éire soutenue par le prestige de 
l'admiration : Icsdésordos et les v andale» de la Hé- 
gcoce ne portèrent annin • ailrlniL' -eiisiljje à i.i puis- 
sance du gouvernement, qui la cooMirva tout en- 
lij^re encore pendant le long avilissement auquel le 
livrait Louis XV, dont les vingt dernif-re» années lais- 
sent à douter de quelle part le mépris était jum-isé 
plus loin, ou (lu piin( e envers la nation, ou la nation 
à l'égard du prince. îjon dernier successeur vit aussi 
d'abord subsislerta soumission, toute chagrine qtt*elle 
était depuis long-temps, jusipi'à ce qu'ajaul laissî 
prévaloir â la cour cl daus le cabinet < euc influenie 
autrichienne qui nous menace encore au dehors j)ar 
les aruie» et uuus agite au deda;is par l'ialrigue , un 
ébranlement universel devint le prélude et Tavant- 
coureur de la plus mémorable révolution dont l'blâ- 
toire puisse transmettre le récit aux Ages suivants. 

Le président peint ensuite la prise de la Bastille , 
rappelle ies cauM.*» de iwi ciiute et ies eilels que sa 
destruction a produits: il termine de celle manière ; 

Uepréscnlants du peuple, l'énergie ti laquelle nous 
I appelle le 1^ juillet, doit aujourd'hui défendre cette 
précieuse liberté qui remonte à ce jour mémorable ; 
et, pour qu'elle ne nous soit point ravie, vous saurez 
déployer toute la vigueur qu'cuge la conservation 
d'un pareil dépftt, maintenir dans la représentation 
nstfOMlt «t mm le pouvoir exécniif l'indépendance 
(jui leur appartient, «ian^ l s iitmités constituées la 
mesure d'action qui leur est propre , parmi les ci- 
toyens l'activité SIM tomba €t reapteiaenient sans 
désordre. VoQsrcpoaMni, covinit une suggestion 
payée par IV»r de rAngleieRU, louie idée de dbange- 
ment dans la (iisorlliatteii tl dant Tcxerclcc detpre» 
miers pouvoirs. 

Vous ne soulfriret point que cenx qne le peuple 
vousa coniiés retsolveot aucune extension, puisqu'elle 
aérait une morpultea WNdfeBla , ai qu'Us éprouvent 
d'altération dans leur nature, dans leurs limiteSf duis 
leur durée et dans ievr division salutaire. 

La force du gouvernement , la constance et l'nnion 
des diojrens, et la valeur dti années , oITrai à te 
ItéptiMIqae d'tnépnlaaMes roMeuiCis , et lui pranc^ 
Il Ht de nnin pQux triomphes qui seiMieoaroâaéa par 

line iwix 1,'luriease et durable. *■ 
Ce discours est snivi des cris uiHlfaMa d HHntnt 

rénéite dfi y<v* iu i^iwMiqiM / 
utSMMil'unlflnu l lmpr e s si — ét HÊMm» ft 

donre exempblres. 
il sort dans le même ordre qu'il est entré. 
Uiten«tlta<a. 

«msEiL DES ayQ-r.T.'^TÈ, 
St mice titi 27 messidor. 

iH'iition des nouveaux admlnislratenn» munie Ipanx 

du onzième .irrondiasemenl, pour Ir d ^, ment 

des aasMois de la liberté. — Lacuce uiii e une boiome 
du util nllto tança, «i mm dndtoiwLeconte. et 
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prononce k celle occasiou iiu Ui^ours sur l'esprU 
public. — Levattob fall arrêter l'cnvo) d'un message 
au Directoire, pour connaître IVtat de la marine. — 
Ilapport de I^rlheloniy, qu'il termine par un projet 
tendant à co que Ici t'K ves de iVcoIo l'olyicchniquc 
el autres ne soient appelés aux armées qu'à l'âge de 
34 ans, afin qu'ils y arrivent avec ôm connaissancn 
aoquJaes» Ajourné. 

COHSEIL ou ANCIKIIB. 

Séance àu 97 wtmUtir, 
Le citoyen Dose, nemliredo Corps législatif bâ- 
ta vc, fait hommage d*aiie odelaiine* en l'bouncnr 
de Bonaparte. Mention honorable. — Le Conseil 

renvoie à un^' coitiTiiIs'.ion la proposition de Morcau 
{de l'Yonui), pour que quatre ujembres du Corps 
législatif accompagnent les funérailles de cl)aquc re- 
pri^entant déc<idé.— l^ordier propoac d'approuver la 
r(tfiolution sur le mode de révision des congés mill- 
t iir. s. iVrr (des iiautcs-r>yTéu«<cs) a^f oppoae. It ré- 
solution Cbl approuvée. Texte. 

coNSBiit nia cufO-OKn. 

Des citoyens dn clnf|iii'''me arrondlwmenl de Pa- 
ris cxpriuieiil leur t'iiimu iiicnl de re qxn- lo niinistrc 
Talleyrand reste encore LU pl. ne. |1> tli ;;i;.i 1 . i la 
punition de ceux qui ont prt^cipité la lU^puLiliquc dans 
rablnte d*oft la joaroée on 30 prairial l'a tirée, et 
proposent rarniemenl des patriotes, ^fention hono- 
rable. — Dénonciation contre l'ex-ministre Schérer, 
par des habitants de la llochelle, ponr avoir vendu 
douze mille habits neufs, à raison de cinq francs la 
pl^ce. — Prançaia (de Fiantes) présente au Conseil des 
balles de fusil, en bois, couvertes d'une feuille d'é- 
tain, el qui ont élé distribuées aux soldats français , 
en garnison à Turin. Conseil frémit d ai lii^iution, 
et renvoie les renseignements h la romiuis>sion exis- 
tante. — Duplaniter (de la (iironde) fuit pnuulre une 
résolution qui lixc le mode de liquidation des créan- 
ces sur les biens dos émigrés échus & la Képublique 
depoia la loi dn 9 floréal as IH. 

H* 303. TvMI m tkeranMav (21 julllel). 



Piiris. — Article du Journal des llomiiirs librrs, 
annonçant qu'un grand nombre d'employés dans les 
divers ministères viennent d'être remplacés par des 
répnbllcalna viBoureni. 



RBPUBUI}UE FRANÇ&ISB. 

Séance de la réunion du Manège du 30 mes^dar* 

Baich à la parole. Aprèa avoir In on discours sur 
les dangers imminents «pd menannt la patrie , sur la 

nécessité de punir les traîtres qui ont sacrilié les ré- 
publiques d'Italie, et spolié la fortune publique, 
après avoir cité ensuite les traits d'histoire et les 
grands iiommes qui ont immoriaUsé lea andenne» 
républiques grecque et romaine, fl a*écrie : Nonl la 
vertu n'est point une chimère! les Français d^ndés, 
avilis, persécutés par le régime triumvirat, n^osent 
encore se livrer aux doux épancbements d'une fra- 
ternité démocratique; mais le temps approche où 
tous lea fiinx amia de la liberté, de quelque mantean 
qu'ils aient été ou qu'ils soient encore couverts , se- 
ront démasqués pour (Mrc livréji au peuple, dans 
tonte riiorreur qu'inspirera leur nudité. En vain des 
brigands qui craignent le retour de la justice, s'é- 
crient que nous voulons ramener le r^e de h 
terreur ; le peopie reooiui«it déjft lew perMie 



Tremblez pervers de toutes les classes, qui sonilies 
encore d*nonorables fonctions I l'heure de la libcrti 
a sonné ! le peuple va reconquérir ses droits , et son 
seul regard vous pulvérisera t Frères et amis , jurons 
ici , jurons , quelles que soient les persécuteurs dont 
on nous abreuve encore, jurons sur les niftnes plaia- 
Ilbdes infortunés patriotes massacrés à Crénelle, 
de ne jamais im»us désunir 1 (Ooil ouil s'écrient tom 
les membres , en se levant , notts le Jurons I la Bépu- 
blique ou la mort!) Ce crise répète avec cntiiou- 
siasme juMiut panui les uumbieux âssbtants qoi i 
remplissent la salle. La Képublique ou la morll dé- 
crient aponiandmcnt ceux mêmes qui , n'afiat jm 
entrer, se trouvent à la porte de Penceinle. 

Ajjr's (iiiel(jiies iji^Iaiils, el lorsque le .silence est 
rétabli , Ikiicti propose de faire uue adresse au Corps 
législatif, laquelle contiendra qnbue prapoiiilms*; 
en voici quelqucs-imes : 

1*. La punition des conpablcs et le pressurage 
des sangsues d;i pi ;ip!e, jiour leur faire ref^orRorla 
substance la pu.s puie de vie, dont ils s'enivrent 
encore insolemment chaque jour, en insultant auda- i 
clcusement à la misère publique qu'ils ont organisée. | 
( Approuvé. ) ^ 

Û'. Là réduction jiisqu'.'i la paix de I mi . les grands 
traitements, pour Olru â&i»imilés à l'indemaité accor* i] 
déo à chaque représentant du peuple. » 

â\ L'invitation au Corps législatif de ne faire pcMr | 
l'impôt de guerre que sur les deux cents mille ncbea | 
qui pompent continuellement à eux les débris de ta 
fortune nationale, et organisent ainsi la famiue et la 
mort de toutes nos fabriques. 

W. L'extinction à jamais de la mendicité, des llcax 
de prostitution, des jeux de hasard, et la suppres- 
sion des p^^^es anti-républirainc;. 

b'. L'oiivf i lnre des ateliers d'armes, l'organisation 
des salpétrièrt s , et l'appel à tous les oisifs sans res- 
sources d'y venir travailler, tous peine d'être poor- 
snivls comme vagabonds. 

6". L'épuration des biirenn\ inlnisléricb, où l'in- 
solence, la |)a rosse , le ro^ali^imc et l'inn^tie, ont 
trouvé des asiles , elle remplacement pardespaltld- 
tes vrais , laborieux, sages et instruits. 

La rénnion décide l*ttnanlmlté l'im pression de ce 
discours , qui a tenu son anteor prfcs de trois quart»- 
d'heure à la tribune. 



GOnPS LEGISLATIF. 

CONSEIL DES CrTTO-CEJTTS. 
Suite de Ut séance du 38 mcuidor. 

i ou la in -Grand pré présente un nouveau projet sur 
l'eiupruiit de 100 millions. Observations présentées 
par (iuillard, Bertrand (du Calvados), Oilloo, Tbioaé, 
GamMi, Joordan, Bandet et Perrln (de k GlrMd^ 
AdopthW de plusieurs articles. 

CONSEIL DES ANCIt.NS. 

Séance du 28 messidor. 

Lemerder, après avoir exposé la nécessité de dé- 
fendre et de maintenir .la CoDStitntion de l'an III , 
propose d'élever , dans la salle des séaoces du Con- 
«'il, un autel où serait placé ]p. livre de la Gonslita- 
tion, et sur lequel chaque membre étendrait la main 
en pirMant le serment exigé. Adopté. — Micbiels faft 
un rapport sur la résolntion relallve nus minisiKS 
des cultes ; il la croit contraire I la lof dn f 9 fhMli-> 
dor et & l'intérêt public, el en pinjMisc îi: n jet. La 
résolution est rejetéc. — Decomb i ' usse prononce 
un discours en faveur de la résolution sur la liberté 
deiapreaae: il avove les torts de la plupart des lom> 
nallaies; pmIs il les «tnUNK en pnrîie ao pea d*«a* 
GowagQflMtdsqttVnfcvadMaéa. Ildémnllfw, 
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chaque aimée « on pradamftti t la fête de la ni^pn- 
bllquc, le nom du journallMe qoi aurait te mieux 
servi k cho»c publique par ses leuille** 

OOmSIIi DES CINfHiBlIfl. 

Simee du meuidor, 

Dcstrero, ao Mm d*ime commisalon , propose la 
réduction de tons les traltementa payés «es deniers 

publics, rt au-dessus dç 600 francs, dans une propor- 
tion graduelle. Cette proposition donne lieu à une 
\ive discimion , que le Conseil termine par un ren- 
ToL — Van-ilultea prend la parole sur la triple lasc 
ordonnée la vetlle inns Tempraiit forcé contre les 
nobles, n s'oppose à ce qu'une classe on^l^rc de ci- 
toyens suit indi»linclemcnt frappée par une mesure 

{générale, et vole le rapport deoeiartti^ teConaeil 
e malatient. 



N*304. t— rtHl « themUtar (22 joil.) 



GêiuSt M met^dor. — Le 97 floréal, Saint- 
Jean -d'Acre , boiiibardtî par l'armée française, n'of- 
fftiU plu!> que des ruiues. I.e Tigre et le Thi'st'e, 
vaisseaux anglais aux ordres du commo<iorc Smith , 
cMaient mouillés à quelque distance de la ville, ainsi 
que plusleoia corvcMci et caraveUci tnrqoea. 



BÉPVDLIQVE FRANÇAISE. 

Paris, le 3 thermidor. 

MIKISTÈaS DK Gl]XK«e. 

Benttdotte. mMsire ie ta guerre, mae oimtitturMtëiu 

cmtralei. 

Qtoyens administrateurs. Je vous transmets, avec 
la loi du 1 A messidor, l'instruciion du Directoire qui 
a pour objet d'en i^clairer l'exi^cution. I.a flt^publique 
vous appelle à l'honneur d'organiser sa di^fense mili- 
taire. Ctans un pays où les sohi.tts sont des ciloycns, 
ks m^istrats savent au besoin être des guerriers. 

Td est le caractère caaeaiiel de la R^Spublique, qoe 
ses cnneniis pensent nn moment ce qu'ils doivent en 
attendre : le courage de ses défenseurs non-senlement 
s'accrott, mais se multiplie avec les d.ui;;ers. Les nô- 
tres sont grands. Je ne vous le di^^silnulc pas, mais 
vos courages sont plus grands. Le jour do KveH sera 
encore lejoar de la naortde k coalltiOB» 

N'avalt-die pas , me Ma iNyï , «aé a^vamer svr 
notre lerrHoire ? I -s roi ^ avaient prononcé le partage, 
la nation se leva itmt cjiilèrc. NI le sexe, ni l Age ne 
dispensèrent de contribuer è fabriquer la guerre. \a 
France fat béris&ée dVmes ; loot fut en tm iosiant 
créé par aa propre Indostife, et TAnMdriw Art 
an c'a ni). 

Peut-on ne pa.s s<? rappeler quel amas de munitions 
de toute espèce fut alors accumulé dans les magasins 
pobUcs , et ne paa se demander aajoardlial : Qm 
$ont devenus tes noblei hutrumaUM de ta viet&he f 

Les conscrits rmrrent répandre leur snnp. feux 
dont ils défendent la vie et les propriétés leur doi- 
vent bien au moins le pain fil ia«r MMIM, le fer 
qoe leurs mains réclaaMnL 

La Mépabliqoe a betota de a at i M c i e t , jeledb I tw 
administrés ; c'est 5 tous à les persuader. T.cs senti- 
ments gén«*reux ont pu être assouxUs par le royalisme: 
lis ne sont point élooSli; lappcwHe» a« cœur des 
bommes libres. 

Cratsnea-fow d^re ea tt alnéa par le grand bmh 
Ttmeni qui sauve la patrie 7 N'atleNtapaallenet- 
VOlr ; donner.-le vous-mêmes. 

f n f(ir' (li s ( linsrs pjnrralt transporter , dans le 

militaire, nue puissance extraordinaire. Je recom- 



mande h Tarméc le respect qn'ellc doit au pouvoir 
civil , mais que le dévouement de votre coodoiie parle 
plus haut que mes conseils. 

Qu'enfin la probité sévtre pnmdc 5 Padministra- 
tlon deâ fournitures. Portez un œU scrutateur sur les 
achats et les emplois. Que la subsistance attendue par 
le soldat ne aolt plus dévorée. Depuis trop loog-team 
ceux qui se disent foomtssenrs n*«iit wurnl que ta 
mort... Que l'ordre succrde i\n déaocdre, la vertu «M 
crime, et la vie à la dissolution ! 

Paris. — Arrivée du pape à fàknce, — Aeeqh 
tatiun, parleDincloire^detadéniinkndnniintalre 

Talleyrand. 

Séance de la l'émian du Manège du 1" thci mïdor. 

L'n dtoyen monte i la tribune, et lit un loni; dis- 
cours dont il déclare ne pa» être raoteur : son débit 
n'étant pas celui d'un orateur, et coupant & chaque 
instant les phrases les mieux conçues, afFaiblissant les 
passades les plus ('uertîiques, et donnant à ses paroles 
une entonnation (ause et presque toujours forci^c, 
nous n'avons pu saisir que les morceaux suivants : 

La révolution du 30 prairial n'a fait qu'ébranler ie 
trône des triumvirs, mais il n'est pas renversé. L*e»- 
prit dévastateur qui présidait aux opt'rations de l'ex- 
Direçtolrc, plane encore sur le Directoire régénéré; 
il cherche à intimider ses membres les plus dévoués 
à la cause de la liberté pour arrêter l'élan de leurs 
généreux efforts. En effet , frères et amis , qu'est-ce 
qu'une KdpiiMii[iie attaquée sur tous les points de ses 
frontières, prête ù tHre envahie par des barbares, pt 
dont le» parents de cens qui la défendent sont seuls, 
sans appui, et désarmés dans l'intérieur, .Ma merci des 
royalistes, qui ont à leur disposition l'argent , lesar» 
mes, et qui se sont « in[i.ii s dos premières places. 

Dans le moment où je vous parle, ou ai;iic à Paris, 
dans cette Immense commune où fut toujours placé 
le quartier-général de noa ennemis de tonte espèce, 
la question de rétablissement d*ttn rot constitution^ 
ncl. Un roi constitutionnel, grand Di ii ! m v 
TOUS pas, républicains, que cet adjecul po nde n'est 
^aeél côté du mot roi, que pour mieux entraîner 
tes hommes faibksctsans énergie dans ia cause d'un 
parti , qui ne ae sert du mot eonsttttaitnmet que 
comme d'un marche -pied pour parvenir à la monar- 
chie absolue î En effet, à qui les deslinées de la Ré- 
publique sont-elles encore en partie conlii'-es 7 .'i des 
minisuea pcrftdes et astudeox qui , répondant i dea 
aeenaailons graves et Ibndées par de plats calembovrgs 
ou dlndip es Jeux de roots, pmnvt nt par leur Inso- 
lence mt^ui.', que la sanguinaire iaction des royalistes 
est en forre, et qu'i 11 ■ ii plus besoin de garder de 
mesures ; h des Iwmmes dont le nom, la naissance, 
Tétat , les haUtndes , les préjugés et l*immoraUti 
profonde, sont en révolte ouverte avec l'cssencp, les 
principes, la sévérité, la moraiili- et les venus du 
gouvernement républicain ; à de plats tyrans sans 
génie , sans caractère , sans volonté , sans connais- 
SBnees,*et dont les tripotages Snanders ont plus ap- 
pauvri et dévasté l'Etat, que le passage de Suwarow 
en Fiance, h la tête de toutes les armées ruîwcs, an- 
glaises , turques et aulrirbiennes. Oui, républicains, 
k mort plane dans cette enceinte, et elle vous dévo- 
ma ions, al rèMrgte do Gorps légbklif se rallentit 
nn Imtant. armes des assassins sont préparées, 
les poignards sont aiguisés, les poisons des conspira- 
teurs sont préparés, i t li s j urnallstes stipendiés par 
cette faction exécrable, sonnent déjà le tocsin de votre 
doinièrc heure. Vooles-voos périr aussi lâchement 7 

iNon ! non ! s'écrient tous les asssistanis, des arment 
es armes! aux armes î aux armes l 
L'oraleur conclut [i ir j i uj oser un adresse au Corps 
légi^alif, pour lui demander une loi tendante à rcu- 
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drc h In pardc nniîonalc se* armes, «s pirynrs, ses 
canons, ri au di^sartncincul de tous les lovaliïit's de 
la Aépabliqaei et 4c toi» les canemls de It Ilévoliir 



Appnnivé vnaidiiiemeDt, et renvoi I la coidibImIoii 

d'instruction pour In r(*tlartion {!<■ t'adrc^sr. 

Va citoyen demande .t rnidre Imiiiiiiage à l'iiiima- 
lllt<? Pt au civisme de la ;,mi(Ic du Corps législatif, en 

Î«bliaal dao» la réaniOD uo fait dont il a été le témoin, 
•n vieux défp nwnr de 1s patrie mutilé arriva avant- 
hier <Iaiis t ' ;ti fi THiniinr s;in'i soiillrr«! , sans fho- 
iiÙM* . el poi iuni nn liabii vn lambraiiv. il mourait 
de faim, il se présente au bureau dt- la guerre pour 
obtenir le» aecoara provisoires et les vivrea dont il a 
besoin. Une foule de menieurt reatottrciil, le penl- 
flent, et ajourn'-nt h qiialr'î jours les Ix-soins de cfi 
infurtuni^, qui «uiiii eu ^U-uraiii d'un loi accueil, ( i 
clicrchanl le» moyens de teniiincr \ur la ntorl tous 
le» maux qoi TaccablaienU lia aotw-ikuienant de la 
garde du Gorpa légblatlf le rancontra, loi rott répan- 
dre tli's hii MU et Pacostc. Le défenseur lui laconlc 
ses pduci. Mon camarade, lui dit roQicicr en le pre- 
nant sous le bras, prends < our.i^c ! vieuii t\ la cliam- 
brée« et nouasoulageroos t* •> ntaux. Za i^iTelf le suiis- 
Ileatenant le coodull , le prL^cnte h ses camaradia. 
Les s«)!»l 1" n'cuoillent , !<• st'Coun ut , le consoli-nt , 
et le lt.'iulcm.iiu une collecte t'i>t faite dans la troupe, 
et le vént'rabic (Idi iiseur est habillé de pied en c ap du 
monlaul de son produit. ( Nombreux applaudiaae- 
meots , bravo! bravo! »*éenft-l-4>B die tantes porta, 

Viir la ïh publique ! 

Un ciiuv«;n monte à la tribune, et rappelle que les 
linteaux de la guerre sont tous gangrétiés de îtics^ 
jituri, de royalistes et des scélérats qui insultent avec 
une jde Cfroee & la misère des défenseurs de la patrie. 
11 propose tmc dénonciation au ministre de l.i uinvrf', 
du fait que l'un vient de citer. (Appuyé a 1 uiiam^ 

Dlll«.) 

sprriacies. — > AMlyse du nudefllle de MofOre 

à LyoH, 
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du Manège, et propose d'organiser l'article de 1a 
Constitution relatif aux associations politiques. Im- 
pression et renvoi tk une commission s])!'! iale. — Sor 
la motion de Bertrand (du Galvado6} , le Gonaeil ar- 
rête quil eélébren, du» le locd de ses aéences, lu 
f<Me du 10 thermidor. — Adressa? de la commtinf» rto 
rcrpit;iian , qui dénonce l ex-nuiiiàlje Scltérer, pour 
a\(iii v( luin des canons, cabsons, fusils et autres ef- 
fcU miliuircs provenant de la citadelle, tandis qoe 
les défenseurs de la patrie sont sans anncs. — Après 
une discussion sur pliisimirs articles du prujr i rela- 
tif à rcnipruul forcé, la lutalit»; en est aduplée. — 
Le renouvellement du bureau porte ouiroi à la prë- 
akiencc, et, au secrétariat, Ciémeoccau, Docbe ( de 
Ulle), Montpellier et Grocassan-Doiliiioad. 

OOltSBIL OIS ABCUm, 

S'- nnrc du 1 " (hermidor. 

Le U)Q>cit rci^uU k ii^liUiottqui réduit la» iraÀVs^ 
roents publics. Jourdain combat quelqucs-anes de 
ses dispoaltioaa. £Ua est approuvée. — Oubois-Da- 
bais est élu préaident Souodès, lUlbult , Isambcrt ci 
niUlpp sont nommés secrétaires. 



CORPS LfiGISLATIP. 

COKSEII, DES AUCIE!». 
Sfaftcfdii 29 mtsaiifor 
IVs adresses de Mai seille ti i oulouse demandcnl 
la punition det» cx-direeieurs. Mention au procès- 
verbal, ainsi aue de celle de Grenoble sur le mémo 
objet. — Seditka combat 1« résulutluB rdniive k la 
liberté de la |ircsae» -> Séance t||o«niée nn snrien- 
demaiu. 

CORIIIL Vn CIRQ-CEIIH. 
Sfance du 30 metsAlir* 

On lit une adresse, sous le nom de l'administration 
munici]tale de (îrenohie, dans laquelle on accuse les 
membres de la cuinmiN>ii)ii des on/e , du Conseil , 
d'avoir iransigi! avec le» ex-directeurs. Français (de 
Nantes) accuse <;ran{;e, cx-grand-vlcaire de Gre- 
noble, d'Otre l'auteur de cette diatribe, cl dit que le 
véritable vœu des iiabitants de celte ville est con- 
signé dans une adresse de /it>0 do ses liahitanls, en- 
voyée au (k>nseil des Anciens. — Géoissieux dénonce 
la vante de la maiM>n nationde, dlted*Uite, à Paris, 

comme laite à vil prix. Message nr p--- '^ir" i r 

cet ol^eL — La discussion couiinuc iur i emprunt 
forcé» Adoption de divers articles. 

SioMce du V ikervuilf^r. 
Tak)l prononce un discours p^nir annoncer que les 
I,ni«»s de réaction semés relativement k l'opinion 
par l"!^"^^»^» «éance du 26 messidor, sont 
aumKMMlenmrt. Lomieiir un rélocc de la réi 



Ufndrcs. — La défense de Saint-Jcan-d'Acrc etl 
dne à un émigré français, Mmmé Pbilippeaux , 
camarade du géaénl Boannnm A TScole mUi , 
taire. 



réonion 



l\£t>UBLlQUE miiCAISB, 

Strasbounj. — Rmît d"nn complot tendant à li- 
vrer à l'euuemi ic^ déparlciuents du Ikhin. 

raris, le 25 floréal. 

Les pitoes suivantes sont parvenues en France par 

dc-s marins embarqués s»ir la division de Ir^gMen 
que UHUUiaudail lu uuUn: -amiral i'eriée. 

Otdredujoirr du 25 germinal. 
Au <\\\:\T\ iT--i<\i>-<M <ii >.int Arr>'. le î'j gertnlMl an vit. 

Les Janissaires de Oamas réuni» 4 la cavalerie de OJea- 
zar, aux milices das Nablous, a des Arabe», et aux Maaia» 
hMks d'Ibraim-Bev, ml nassé le Jonnlaln dans l'iolcndoo 
és laira lover le iléie d^Aera, H» sot été ceaqjIttflBeac 
battus aux courts de NasaNâtli, de foffpt et de Caaa, et 
à la otoolagne du MoDt-Thaber. Un grand nombre est rtv- 
tt^ s\it le champ de tiataitlf : la plus lirande pjrlie des !)*• 
gages a été enlevée, entre autres c<'ii\ d'Itir^iu-Dcy et tics 
Mamelouks qui étaient ix<i i< s |irir «jualre cents rli<iiiir .î>is. 
On leur a pris plusieuri> drapeaux et plusieurs pire, de 
canon. Une jiartie de cette nuée de fuyards, pruitMii^ie 
l'épée dans lei reins, •'Mtao]fée dans le Jourdain ; l'autre 
partie est pounuMe sur la route de Damas. 

ÎMjfné DEr.Tnir.it. 

Au qutrtler-g^ni^ral «levant »rrc. Ir t;n nil:i-il al VH. 

I/f gL'néral iii rlicf, in>truil (]uo plusieurs sclil.iis <civ- 
dent la Taissellc d'argent trouvée dans les bagages pris a 
la bataille dn Mont-Tliabor, autorise le pafeurllfiieêmir 
et a en solder la nleur au poltls. 

Le générai en chef exhorte les généraux et dMbdm 
corps a mettre la plus grande activité S recmlar leM s eei p n 
parmi las baUlaul» du pays , et ipéela leu n* pansl «asx 
de la montagne de Salfet et de Nuarcib. On prandra Isa 
jcuiics goua depuis dix-liuii jusqu'à vingt^inq ans. 

Les Arabes d'Yambo ont débarqué du monde & Cossoir, 
et uuirclié de là pour seeaorir Mourad-Bey, qui a proiiié 
de cette clrcoostaoce pour sortir du désert cl se porter sur 
les dlfféreutt eaBlonncmenu dn général IV««!t. <ml été 
compietemcDl b.ittus aux romliats de.^mal >>m, ■ ï> Kéné, 
d'Aborinana, tCt^sni?, et au combat de r^\ai».iic *J»- lliide»- 
S(i , a;j ()Miian-ltey a M daiigereuseineiit blessé. Dans n s 
Uia^rcnics aiTdircs, i'cnucmi a élc prcMjuc cutiixantai 
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détruit , le reste a éU npomU tn-àêk <tM Cturaeiw et 
«lu» le désert. 

L'occupatloo de Co6scir et lesCorUqur Ton construits 
•nr les différaott potnis du Ml aamiieot U flauiS'figypi* 
cootre leurs iMttfsioDs. 

UgMna m «ftif, «f <Asf <f« W w iw j lsr g <lw<wrt> 

T.i' cDTiinnndntit <!'■ In rr<ii>i."ro ani;î.i!<n «levant Acre 
av.Hii 1 11 I I l>ai'|}ât'te tk lasrc . inf» ir(|ii( r, mit un Miinicnl 
a\jii I I |>e$lc, les prisonniers r! jiii .ii> »ur les deux 
Lartanch ctiariti^» de iuuiù(ioi;s nu'il a prive» près de Cailla, 
daits la sortie qui a ru lU u li is, lr<. A. <;lal.s ayant élé rr- 
nian(ud> A la tèl<; des hartiarcs, ci ic |>a«illon anglais ayant 
ilé au mOnie Instant arlxiré sur plusieurs tours de la 
place, la conduite féroce qu'ont tenue le» assié^jés en cou- 
pant la l<^te à deux \olontalres cpii avaient ^li tués , doit 
ttn ailrlbttée au commandant anglais ; rondulto si opposée 
wm bOMMtfs «|ue l'on a rendus aux officiers et soldats 
•ngtiis trouvés Kur ie cbanp de inutile, et aux soins que 
Ton a eu des blea«4» et dw |»rlKWiiifem. 

htà Anglais élaal osai qui dAfeodeot et aj>p«o«1siooiMiit 
Acre , U conduite horrible de Djeazir, qid fait éiransler il 
Jetar i Teau, les m.-dns lid* s, plus de deui ceotaduréUcn»» 
ttaturds du pays , parmi lesquels le (ronTail le aeerétsliv 
dNm consul rran«^ais, doit éffalememeBt être attritiu<*e à 
mt ollcler, puisque, par lf>s elrconsfanees le pacha se 
trouve cntJèremenl soiis sa di^pemlaiire. 

Ckl officier refusant <rdiiUiir.s dViciculer auriiii des ar- 
ticles d'riliui-/i- l'tal. lis < lUio l.'s deux pulssaiHcs , et ses 
propos dans toaii » los tiniiiitiii;icaia»ns qui ont ou liou, s'>s 
dénKii i lii's ili puis !<■ l' iiips «lu'il c si en rmisii re , l'i.int 
ff!1''>> d'tm f<ui . ninii iiiti'ii!)i>n est >i)iis (|u;uii<'i (l«'s 
ontrcs ilifTcri'iiIs cdrriiiiali'l.iiils (!'• la vû[i\ p' iir (jn'nn 
cesse toute commuoication avec la flotte anglaise actucUc- 
■wat— e r aM< w dnaasatta. StgaéBiNuvsiR. 

Pui is. — NomlDation du citoyen Reinharl au ml- 
Distère de» reiaiicoa Q&iérieafes; du citoyaa ftobeiv 
lindet, k cdol des QnaDcei, et do citoyen Camtacé- 

rrs, h crltti de la justice. - Anirlit du journal dat 
Uointiiti libres, cuuli'C heiatiarl. — Lktrait d'ilM 

ouvra(;c allcinandt toT Ic aMoruedas miiUaim Cru- 
(aia 4 lUsladu 

Sàancc de la rfunton du Hfanâye du 1" thermMor. 

Un diofen Ut «a disooars pldn de fort» sur la 
BéNMiié «raer les r^pablleatea. Mines de fHmJon, 

de Homme et de Sobrani, s'dcrie-t-U ! dont le sanpf 
pur arrosa Tarbre de la liberté , e<* n'est |)oiiit poiir 
vous venger que je demande des armes '. des h(?ros, 
dm Romains tels qtie von», qoand Us se plong«il dans 
le KonAe qui englonllt Corlloa, ne ae dévoneitt pas 
potîr f.iire couler le sang des hommes, mais sctile- 
nit'jil i>our assurer le Irkimpliede la R-'pniiliqtie qn'ils 
onlfowlée. .le ne tufp-lle >us noms, rlii rs cl p? ii ti\ 
à ton» les répablicsius, que pour rappeler «a inOtnc 
lenpa l'état affreux de désarmement oà se ironvaient 
les patriotes, quand voas ffltes assassinés. Il» virent 
couler votre sang et ne purent que se convrfr la 
ligure, ei n'piiiidre, en Inin nanf la K'ie, des Inmics 
cruelles, mats stériles. (Nombreux applandiaseuicaiâ, 
fl renvoi k la commission d'teainicllon. ) 

Coignard succède à cet orateur, et , dans nn dlt»- 
cours très étendu , il développe le machiavélisme avec 
leqiK-l rcv-i'.rectoire avait, dit-il, nllarlu^ un sorte de 
presii'^'e ai! mol (uian hir dont ii s\Hail fait une 
maiv^siii' pour fr.ippr h mort les plus purs, les pins 
ardi iiis r< publicains. Il dit que le roi de Danemark^ 
Lafajetic-, Dumourlez, api>etaient atnaf anarckle la 
Rérolntion Irani aise, ci undi chhtrs les assemblées 
constituante, législative et ronventioniidlc : fl dit en- 
ei»rc que i'rtmirrAifenr Merlin , qoi avait été lui-même 
anarchiste , était im de cem <|ni avalent mis le ploa 
d'aeliarncment et de perfictfe ft faire de ee mot «n 
titre de piosci iption. t hi*>'i snrpliis cette di'nomina- 
lion monstmeusc nVHaii que renouvelée par letrlm- 
vinit, niais qu'elle venait direelemenl de l'.\nglcterre, 
0* kirs de an révolaitott * les presbytériens donnaient 



ce nom & tons ceux qnl a'oiipokalent a leurs projeta 

libertiddcs. 

Ce fui en I rann: l'iiilippe IK-Ilevilie, le plus fuuali- 
que des Clirhi< m qui, fMi i< nx de ne [vouvoir alTacer 
du serment républicain ces mots : huittc à la rouatUi, 
y fil entrer, pour s'en venger, ceux-ci : et à ramT- 
cliiCf ce r|Hl voulait dire et à lu H> pnhliiuc , puiM|U^il 
est aujourd'hui prouvé que les anarcliisies de l'ex- 
Pirei loue ne Miiit aulre cliosc que 1rs rt']>ublicalns 
jrs plus vrais. Ici l'orateur s'éi<He avec ludignatioQ 
contre tous les brigands qui avaient usurpé ta sonve- 
raine puissance, et leurs lâches satellites, et surtout 
coiitrc l'rançois de iNeufcbAteau qu'il regarde 
comme la pins plai et le plus vil de ions leom va« 
Icts. 

Je vous le demande de bonne fol, citoyens, s'dcrfe- 
t-il avec force, où était Tanardile, ai elle n'était pas 
parmi ces lâches déseriears de la sainte cause du 
peuple, qui, dilapidant ces trésors, s'< in para ni des 
plus beiles propriétés de la Ilépubliquei sacriiiant nos 
défenseurs et les républiques alliéeSi ne rendant Ja» 
mais compte de leui^ dépenses, encore moins de leurs 
recettes, tant en France que chez l'étranger, voulaient 
encore forriior un Corps législatif, à qui ils eussent 
onfonné de It giiinier tous leurs forfaits ? qui étaieut 
les anarciiistes, ou de ceux qui, errants et |)('r»<'culés, 
proscriia par les royalistes et par le triumvirat, ne 
iroavalentqdersaHe des b^tes fauves poar récompense 
d'avoir fomié, servi et (I.Tijndu la Républiqiir. on d« 
ceux qui, élevant leur tyrannie sur les maliieurs du 
peuple, faisaient chaque jour égorger sur tous les 
poinis de la Frauca dès nilUen de ciloyeoa les nos 
par tes autres, et cimentaient , par le système des 
contre - poids , leur infernale puissance ? Je le de- 
mande encore, do qui se ^onl ils vi npi s ces aiuir- 
ckistes, dont le seul crime est d otre républicains, 
depuis que l'énergie dn Corps législatif les a rendus 
ft reilsteneeT Crnitre qnl rédament-fb le secours des 
lol.«, si ce n'est contre ceux qnl ont commis tons les 
crimes, et qui voulaient tlcvurt r la [Kitrle et la faire 
disparaître du rang des nations civilisées. 

L'orateur, apris avoir lu pendant une heure, et 
avoir été très souvent interrompu par les applaudis^ 
sements les ]}\m vifs, termine pir pioposer une 
atln-sse au Cor|i>s législatif, pour demander le chan- 
gement de la formule dn serment réput)lieain , et 
qu'an lien de ces mot^ proscripietu's : Itaine a l'atuir- 
rAie, Il n*y ait que eem-d : hahte A ta royauté et 
altarhfviml inviofal h > lu ni'piihliijiic p tiuçtii.se ^ 
tinr, indivisible cl di ninrrutiifiir, ( Approuvé una- 
iiiuM'nl rris milli' fuis K pi ti'^ do l.i Hépubli- 
que frau<;aise, une, indiviMhli^ rt drniotratique, et 
renvoyé h la commisdon pour la rédaction. 

Félix l-epellctier monte h la tribune : «« Frères cl 
amis, dit~ll, il y a quelques jours qu'on vous traitait 
rommc un ramas de factieux qu'il fallait é;;or,; r, 
même sans forme de procès ; aujourd'hui la rhauce 
a changé, c'est à qui viendra faire partie de votre 
réunion ; plus de trois cents candidats se présentent 
chaque jour pour y être admis , et pînsfenrs pro- 
viennent m«Mn(' des premières anioriii's de la Répu- 
blique. C'est votre sagesse qui votis fait ces amis; 
c'est votre sagesse qui les conservera : soyez sans 
inquiétudea désormais, les destinées de la néputUlque 
se rempliront ; mais du calme, du respect potir Tor- 
dre établi, et JcH rd)iis disp.'irallront blenioi. Jr viens, 
au nom de la commission, vous donner Inime de 
l'adresse faite au ministre delà guerre sur le fait qui 
fons a été dénoncé bier dans oeua eoceiaie. L'a* 
dresse est approuvée à IHin sn l mtt é , eHe commence 
par CCS mots : les citoyens sotussignés, h Prrn.tdoltef 
ministre de ia guerre..... Frère et ami, etc. " 

Spc( taries. — Analyse de la comédie dn cll0|fn 
Piourd, Intitulée : ta trois Voitins. 
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CORPS LÊGISL4TIP. 

CO?(SEIL DES CIXQ-CBJIT». 
Séance du 2 therviidor. 

Rldiard (des Vosges) fait prendre me résolatim , 

ponr que les ti'm.iifînn^i's et di'clnratlons des fonc- 
tionnaires soient rot^us au lieu de leur domicile. — 
<;.ii rau Mninict à la «li.'-ciisslon son projet sur Torga- 
uisaiioo de la garde Daliooalc. Après quelques obscr- 
▼aUoos de la part de Talol, Jonrdan, Chollet et G<- 
atalen, tl est rcnvoy(5 à la commission* 

COKSEII. DES ARCIERS. 
SéoHtt du 3 thtrmtéwr. 

Grand nombre d'adresses qui, toutes , denUBdent 
la punition des ex-dlrecteun. Meattoa ni pncèa- 

vcriial. 

CORBSIL DU cmO'CBim. 

Séance du 3 thermidor. 

Une mnnicipalité diinonce ia commission des «m- 
tribnlloi» dmetea de Paris, comme tneoaslttn- 
llonnellc. — La discussion continue sur le projet de 
réorganisation de la garde nationale. U<iuibHicu\ et 
GrandfliilMNi Ibnl quelques obsenitloiu sur divers 
•rttcles. 
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Vtti uti i. — Notice d*im Vi>ifagtda$ttla TrwuUt 
par le citoyen LeclievaUcr. 



N* m. BeslMl • tkenMUtov (34 joUlet). 

Im Uiujc. — Discours du représentant Verbeck 
au ('/)rps l«*gisl;ilil tKiia\e, sur les 
ncmis du dedans et du deiiors. 



RÉPUBLIQUE FRANÇ/USB. 

MIBISTilRE os LA GOEKU. 

Paris, le 5 thcnnidor. 
Le miHÙtrt de la guerre , aujc gém raux en dief. 
Je vont •âttau, cttoyen-groénl. copie d« ia leltra qtie 
j*ccri»ais , il y a «Ii'iix jmn *, Jiiix officiers-;;t'iuTniix et iris- 
Irurlriiis ilr.t haiailUais auxiliaires cltargct de l'organÏM- 
tiuii de» ruiiscriii. Je croyais avoir tracé d'una wiolfro 
aMri précue la oonduila qui doit éire oltsertéa «aim las 
•oldatt de la lib«rtf . J^qipreads q«*a« aif|irit da cette M- 

hcrlé, au nië|>ri4 des loi^, mi muIl- Iiuis \f% «■pard» envers 
ces jeune» dciriijcurs. Ou m'asturu nitnie qu'à i|uclc|uet 
cndroiu , des hommes indign<-s vont jusqu'à les frapper. 

Les rnarmis de ia R^litique aonl leula capables de 
ces prœMés réfdtatlib Yans fmtâm biea aWModra i 
l'initani tout miliiaira qai s^en randiiil aaapabia muai 

ses suliordoiinès. 

Vous vouJn i bien rncoro , au reçu de naa lettre, bîre 
mettre à l'ordre de l'année celui que je vous téitàn. 
Les coQserils sent les cnlaiits de la République. Qa'oa Isa 
înslruiie conme on doit îiulruirc des républicains. 

Il faut perler aux Français libre* la langue qu'ils en- 
tendent , et pcuM-nt iU l'irr liés s leurs dcvoin d*l 
cbaioe plu» forte que par riionoeur de le* remplir. 



Sifoi 



HiifiSTteK m L*raTiinEim. 
U miiiitirt^éÊnmiérimr ^ matât ^ ^stnamaw ét 4épm^ 

iarti , le 1er HMmMsr aa VII. 

Citoyens , 

il|ij>elc au ministère à la suilc dc^ tliangcnenls coo»ti<- 



lalionn-'Ij >lti '>0 prairial, j'ui clicrriit- dans ce grand et 

lulatre événement une règle de conduite invariable. A. ce 

époque, par la llMve ibropinioa publique, et plus eaear« 
pcut-^tre parla puissance iiihcientc à la rrprisentalioa 
ttationale, les d«!ux première» autonh' * furent luut-à-coup 
replaci'-cs dans leurs limites cc)u>liluliounflIcs. Le» reprc— 
seulanu du peuple,, ses tréritables défeoteur|t,,^i|aat 
au ffïf à u nist radlorîlé exéeotive , devaaa* fîlin^nâ 
en eeiaani d'èire arbitrairtt , ne se montra <|ii'' '/mg— 
tmment actif et nécessaire de la Nolonte naiimialf ■ \|iri- 
niée par la loi. Ce grand exemple offrait i tous !. s func— 
tionoaires publiques la Ic^ imposante de rentrer et de se 
mUatenir dans les bornes de leur inslitaliaD; fl eommas^ 
dait particulicremeni an minisire de l'intérieur d't 'i nJn' , 
dans toutes les oduiinislrations qui lui sont &uborJ.j!iuccs, 
la salutaire n lliu ia-. dr o i;r rigincraiiuu jw'.ilique. 

l ii sysléuic t)rannique de destitutions arbitraires «vaïl 
précédé le 29 prairial; ni les choix faits après la tt Biu 
tidor , ni les élus des assemblées primaires et él ect orale» 
de Pan VT , ne furent à l'abri de cette espèce de proscrip- 
tion qui n'alleignail que le> Képul)lic;iiiis. Enlin , pour 
n'avuir plus à lutter sans cesse contre l'esprit public quia* 
manifestait au retour des élections, on forma, on exèeaia 
en |>arlie le projet aussi ridicule que criminel de dominer 
le peuple jusques dans l'asile sacré de ses assemblées pri- 
maires. 

Daut un grand nombre de départements, ce projet traaia 
une uppuiiiiiuu (pii ranima les espéfioces dâ aaisdaila 
liberté, et leur lit présager de nouveaux triomphes. Peor 
le rendre complet , le Directoire arrêta ses regards sur la* 
déprtemenls où les cnut mis .1 Jroii< et puissiiil» du peu- 
ple aNairnt ose violer la lilx i ic ilnn-; ^im sanctuaire , uù le_s 
élaetioas inQucncées par toutes !• ^ rm ruplioas avaii ni mis 
1e<> rovalistesè bi pkoe des républicains. Ainsi il fallut 

r r de destitutions ; naii elles ftirnrt constitution- 

iiel i s et non arbitraires. Le Dirrrtoire t veculif usa de ce 
lH)u\oir , pari e que son action a%ait elc provoquée, parce 
«pi'il était juste de réintégrer des fonctionnaires ^nblin 
dont les talents cl réueigie avaient déplu à l'ineptia il i 
la trahison. Je me sais hftié d'attaquer le mal dans a 

siiiirri', cl ji- Iiitirlir rrioinriit, on, '^iTtinilé par des aJ- 
nlllll^ll.ll^■llrs eiiuj%;5 p.ii le peuple ou i]ii;iie» de lui, et par 
des cumnii«»aire> du Direcloire exécutif qui preadrsM 
|iour modèle sa uf^ia»» et son courage , je pourrai i4|ian- 
dre que les lois seront exéentées sans violeooat 



veront autant d'à 
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la Cdélitc des 



dans la restauralion de l'esprit public. 

Si l'action constante du gouvernemcut , c'eil-a-Uirc, du 
Corps législatif et du Directoire exécutif , dirigée vers ia 
conservation des droits du peuple , soffil poar raviviiiv 
l'esprit public , r'o>t h \mis , ritoye^^ adminislralaaiS| da 
rechercher U s i.au;iis lor.ile» de iua altération; e'esti vMs 
de les faire ccsm r. C\i' i un peuple sensible cl capable du 
plus haut degré d'exaltation, c'est de l'esprit publie qae 
dépaadaal la puissance et la glaire aalionalcs 1 1 
n'ont de bornes que dans la mesure de ce mène 1 
Par le sage caiploi des moyens qui sont entre tosAm», 
et surtout par votre exemple , loul doit bientôt prendre 
une face nouvelle. Déjà dans plusieurs d^artemeats , et 
surtout à Paris, où l'appel fia aw résnMiesins par la 
prodamatioQ du Directoire s'est plutôt hit aalMMlre, les 
patriotes se relèvent, et avec eux le zèle dviqoe, le dét'o* 
léresscmeiit et toutes les vertus républicaines reinraii- 
sent avec écUU En vain la baioe aveugle a voulu répan- 
dre des aianaaa at crisr wmt tarraor nenvelle contre le* 
républicains, en annonçant le retour de ces jours affrcos 
oà la tyrannie décemTirsle mmssonDait les patriotes daas 
le champ de La lil>crlé. Non, l'opinion publique n'est poiot 
dans les discours vébémcats de quelques orateurs qoe 
laor chaleureuse énaigia entraîne au-deli do but; elle n'est 
pas non plu« daaa cette agitation tumultueuse à laquatta 
l'étranger perfide vendrail nous |H>rtcr, pour changer en 
débals sanglants ntis discussions |>olitiqaes. Non, rupitiioo 
publique se Uirmt en silence ; on la conaaiiaait avaul k 
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ao pniriil, «t «Ile s'omU enoocc M fùn «QtaadN. Ga 
fiit elle qm éieltaii Coryn légttUlif d« Mluittiw et ineiv 
giquet mc»urc»; il iteonnut 1* wis da people, el fit «sé- 

culer M volonlé. 

C'est cette mèÊÊt opioioa publique qui poussa à la lri« 
boue plaiieiin ww'<iénliiiti du peuple dana la aétOM 
nvtaonble àa 28 newAir ( 14 jdliel) « Le Canmldea 

Cinq-Cents se leva loul t-ntit r pi i: 1 1 [:o'.i.ner arec dignité 
les bruits alarnuutï rupaatlus par U i>ei&Jje, de la for- 
mation «l'une Convention nationale ; et le seniut de fi- 
4é)hé à la Consiitutioa de l'an Ht iiil répété. 

Je voM invite , citojreM , à relir» evee ilteolioD lea êé- 

faili âi- rrttc .France Ju Corps !rri^l:ilif ; nniûii:' an jirai- 
rial , sa di^nitr, sa grandeur i l m totcij lurent dans su nio- 
dvration, dans la ferme rcsuluiion iiu'il manifesta d'oppo- 
scr U Cooatitutioo de l'an 111 aux détracteurs de la Ké- 
publique » à ceux qui eeest cBten Tattaquer aprit aveîr 
csjayé en vain de Poppritner. Camhaltrz comme lui, et 
UM-c les mi-nu-s arnu-s , ces fuueUca idée* du réaction cl 
de terreur qu'où veut répandre pour empïiciier l'exécution 
de* lois Gomuandées par les circonstance* , et priver le 
DirecUtira exécutif de toiu le* moyens prapi** à repous- 
ser l'ennemi extérieur, à prévenir les dér)iirem('nt> inté- 
rieurs qui amèneraient la guerre cixi'e ou i u plu^ redouta- 
ble des terreur* . 

Que toos les citorens apprennent donc que la Consti- 
iMioB qirtb M aaDt donnée , qui renfenne la garauiie des 
droits du peuple, et qui seule peut aasuier i tous justice 
et paiv, Pit la seule règle que tuive le Corp* lésislaûf, qui 
ne s . <M L liiie les coupaldca qu« pour la défnte dt 
celte miaiç Cunslitulton. 

AÎMi, l'anniversaire du 14 joSIcl a été marqué parla 
nttanratkm de resju-it publie, par riinion de toutes les 
autorités, par l'élan génëreox de toos les citoyens vers la 
Micrtc , vers la Ré]iul)lu{ue. Dans la commune de Paris, 
uu |ieuple immense raséemblc au Cbamp-de-Mars , a fait 
le plus bel ornement de cette fêle, où l'on remarquait plus 
d'ordre q;ne de faste. Les citoyen* ont montré la sensibi- 
lité la plu* tive , tempérée par ce calme auguste qui rt iid 
si nirri 11 lises )es grandes réunions d'hommes, «pinud il 
est le résultat du sentiment de leur propre dignité. Je votu 
adresse le discours prononcé dans cette duMHlROCt paria 
président du Directoire etëcuiif. Tout tom enareMcrea 
de lui donner la plus grande publicîlé : c*nt riusloin de 
ce qtic nous avons fait depuis dix ans pour la liberté; c'est 
le titire de notre gloire ; c'est le tableau raccourci de nos 
fautes : qu'il soit la plus utile comme la ptuadouc* leçon! 
Il n'y a point de républicain qui ne doive en praïiM*er 
les principes , en adopter le* srnliownts. 

Ciloyens adinini>tralt'ur< , après nom ÎIre livrés 'a l'en- 
iLousiasnie qu'inspirent les soiMcuir» de Uai de grande» 
époques de la ré\uluiioii, et l'heureux événement qui nous 
a rendu plus cber le souvenir du 1 4 juillet , cemerron* , 
poor raeeoinpIiMcaMM de no* deroic* , cHIe aage énergie 
qui surrnorite tons les oli^faclc». Justicf envers tous, sé- 
Vférilé envers les ennemis des loi», dén-nce dans l'exercice 
de nos fonctions, oubli de nos inléréls prives , résistance 
à l'intrigue , aux séductions; que la loi seule pronooee par 
MlM «ifane; qu'elle aait enfin égala pa«r Inaa : alan le 
trésor public scraaUmeolé; alori le citoyen p;)i>ihle por- 
tera son offrande sur l'autel de ta , heureux de vivre 
dans la République, de prticiper a sa gloire, otdn 
*er l'un et l'autre en hénlace à ses eofuit*. 

Citojren* adaOaiatntean. dan* le* moments dWSmIe* , 
nppalû vans ces paroles rpman|uah1es : - Kous ne de- 

• tons aroir qu'une seule (tassioii, qu 'un seul besoin, ce- 
■ lui de vaincre : la victoire est a uous; la patjie est sau- 

• vêe i U République cit attumie pour ianuùs. FU* U 
B ItéfuiÙqtit! ■ 

Mnl et fraternité. 

Signé QcariTTa, miautrt Je l'itilèrieur. 

Paris, Aavasc* de l4 perte, i Al««c. — Komi- 
MiMidBciMffaDfMQt àJt plMtéBcnuriMilM 



près radii»ioi»traiion centrale de la Mame. DéUH 
veu par li TCttve Robcrjot , d'un écrit qo\M lui at- 
tribuait, et daus lequel on nr-nisnit Ir ritoycn Jcati 
Ikbry d'avoir dirig«i les biiu dvn iusa^uas j à ha»> 
ladL 

Séance de lû rAMdm dl> Mmift» du S tkimUat, 

t'ne foule d'oralnnrs montent et dcsccndPiU lonr- 
à-lour de la ttiUuuc sans ôtrc «icouléa jti&qu'à la lin 
de leurs discours , la faiblossi^ delenn tdx empè-> 
cbant qu'ib ne soient entendus. 

Mnrâiaiit obtient la parole potir une molioB d*or» 

(Ire. 

Il lie faut pai, dit-il , que des orateurs, pou péné* 
très des dangers de la patrie , viomienl s'emiinrcr de 
la tribune el consommer un temps précieux k lire des 
dlscoars insignifiants. Il fant id eontlmier dOMulever 

chaque jour Te rideau qui caclie encore la plus prandc 
partie des ci iuies des» triumvir», el proposer au Qt>rp$ 

RiKi^iatif les vues et lcaiBoyeaslct|»litt propres pour 

les réparer. 

La République rédame notre solHcilnde d*anepart, 

et de l'autre les mânes des amis , des martyre de U 
liberté appellent aussi la vengeance nationale : 0 
Uomnie, Coujou , SfMibrany, Daniié et Uabwuf ! s'é- 
cric-l-il, vous sercx vengés 1 oui, bicutOi vengés I 
mais par la justice el non par raasasatnal. (Vlb ap- 
platHUnemeols.) 

rapportear de la commission d'instruction pu- 
blique fait lecture d'une adresse au hirecioire exécu- 
tif, dans laquelle on dénonce l-'ianço's de NeufchÂ-> 
teau, pour avoir laissé en proie à h tdm * ft la soif et 
autres privations les malbeurewes vieilmes condam- 
nées à la déportation par la botichcrie royale de Vea« 
dùiiic, et détenues au fort de Cticrboilr^ EUeClttî'- 
vcmcnt applaudie cl appuyée. 



CORPS LfiGISLATIP. 

CONSEIL DES CI.NQ-CEaTS. 
Sude de la téancr du 3 thermidor. 

Adoption de plusieurs articles sur l'organisation 
de la garde nationale. — Lamarqne lit une motion 
d'ordre, dans laqtielte il étaitUt que les excepiions 
fattea ft la lot d^knioisrie des éêtn» relatMi à la wiwù^ 

Intion , sont injnstes, et que Ile faite k l*^rd dS 

llarrt'TP est l'effet de re*ipri! fl" pmi. 



307. SeptàOâ 9 UaermAilor {Hâ iuillel). 



Angleterre. ~- Préparatifs d'une expédlUOD con- 
tre les Français, en Egypte, dont le commudCHMat 
doit être confié au général Âbercrombie* 



REPUBLIQUE FKANÇADB. 

Pftris. — Le Journal des Hommes titres est fti- 
ricux de ce que le Uirecloire a adrvst^v des témoi- 
gnages de salhtoclton aiu cxHnlnlsircs Talleyrand ce 

ilatnel. 

Sur 1rs observations du citoyen Charles Delacroix, 
relatives aux édaircmetRents jnMié» par Tal- 
leyrand. 

II eAt été diillcile de prévoir que le citOYen Ckarles 
Delacroix se croirall OMlgé de r^MMidre a deos 
licles des t chiin isxemenls que Je vlen? de ptiblier 
Je le dornaiide à quicuuque les a lus : ai-jedit un uiot 
qui ait pu le blesser? petit écrit a été rcmaniué 
sortoui par beaucoup de modératiOB : or si, i l'égard 
df ctpi^at ai*liT«Jcall^j«K «wciaal defUiewr, J« 
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ne suis pas soril de re ton un scnl instant, m'en sc- 
riiis-Je l'carlc' à rt'f,'ard du citoyen Cliarles I)eiacroix, 
do qui je croi^ n'avoir pas à me piaindrc? 

Mais j'ai pu, dira-t-on, l'offenser sans le vouloir : 
voyons. — Le citoyen Cliarlcs IX'lacroix remarque 
d'abord que c'est lui aussi qui d<!signa Lille en con- 
ti«'quen<:c d«îs ordres cxprt-s du Directoire. Il ajoute 
tout de suite : Je ne vois pas en i]Hoi ces faits pru- 
vettt ('.irilrr /<• soupçon. Assurément, je le vois en- 
core moins que lui , et je ne vois pas surtout à qui il 
adresse ces paroles. 

Le journal intitulé des Hommes lihrrs de totis les 
pays, avait aflirmi' que c'était moi qui avais désign<^ 
Lilic pour le ii<'u dos conférences, et il m'en faisait 
un crime : il déclara ensuite que ce n'était pas moi, 
et il m'en lit nu plus grand crime. Il était dilllcile de 
ne pas faire ressortir ces deux bizarres cotiséquences. 
Il était dilTicile aussi de ne pas rappeler, dans le 
cour» de cette petite discussion, la date de la reprise 
des conférences avec lord Malmesbury , ainsi que la 
désignation du lieu ; et puisqu'on n'en faisait pas un 
tort pour le citoyen Cliarles Delacroix, pourquoi en 
cût-il résulté un tort pour moi, dans la supposition 
que faisait le journaliste? Le citoyen Ch. l>elacroix 
devait donc dire, comme il l'a fait : Je tie vois pas 
en quoi ers faits pcuvrnt rxcitev le sonpron ; mais 
il devait ajouter, le soupçon du jounml dit des 
llonitms lilii cs ; car il savait très bien que le soup- 
çon était de lui et non de moL 

J'avais dit qu'on m'attribuait l'expédition d'Egypte, 
mais que ni la gloire, ni le blame ne peuvent m'en 
appartenir; que c'était un projet trôs ancien, et 
qu'antérieurement à mon entrée au ministf-re, le ci- 
toyen -Magallon, consid-général en Kgyptc, qui déjj 
avait invové beaucoup de mémoires relatifs à une 
rxp<^dition dans ce pa)s, avait re<^n un congé dont 
l'objet était de donn«'r dej» rcnsi'iijntnni nts it l'appui 
de ses vu nunres. J'oul cela ne disait pas, tout cela 
ne voulait pas dire assurément que le citoyen Charles 
lielacroix, qui même n'éluit pas nommé, fût l'au- 
teur de ce projet : cela voulait dire uniquement que, 
ni l'idée première, ni la détermination n'en étaient à 
moi, et qu'il en avait été fort question avant moi, 
quoi(|u'ua n'eilt encore rien arrêté, ni sur le mode, 
ni sur l'époque, ni sur les agents d'une telle entre- 
prise. J'aurai^i pu ajouter, mais je ne l'ai jwiiit fait, 
que mitu prédécesseur avait été saisi, comme bien 
d'autres, de cette idée, et qu'il désirait ardemment 
qu'elle se réalisât. 

Le citojen ( harles [>elacrolx se croyant attaqué, on 
ne sait pourquoi, tt voulant «c défendre de cette ex- 
I!édili(»n, se liàte de dire que ces projets , que ces 
inénio.ns (sur Tligypte) sont nslrs tofalrnieut ou- 
ttlit s pvndiint tout son ministt re; qu'ils n'ont < Ir 
l'objet d'iiu( unti arail,ni du chef de division à lui, 
ni de lui <iu Dirn toiie ; (pi'iln'a conservi' aucune 
idre des ui< moires du citoyen Maijallon ; que ces 
ini moires, <mets qu'ils soient, n'ont eu aucune in- 
fluence sur le ronijr qui lui fut accordé, etc., etc. 

Y a-t-il rii n de pluj cl.ilr, rien «le plus positif 
qu'iiu tel langajte? ()uelque aguerri qu'on soit contre 
les assertions que souvent on est condanmé îi lire, se 
croirait-on le droit, je ne dis pas d'imputer, mais 
M'uiement <le concevoir une telle assurance sur une 
assertion dont la fausseté peut être rendue visible à 
tous les yeux ? Kli bien ! disons, ou plului montrons 
ce qui est ; car, en vérité, il est impossible de se 
taire. Itemaniuons d'al)Qrd que le citoyen Charles 
Delacroix veut nous donner, dans ses Ol)servatious, 
une grandi- idée de sa mémoire, piiivjiril rite lui- 
mémf, avec des gidllemets, et par conséquent mot 5 
mot, ce qu'il prétend m'avoir dit sur l'Kgypte il y a 
pri's d'un an, à son n tour de Hollande ; il ne vou- 
Uraii sûrement pas qu'on lui contestai une seule ex- 



pression, rar elles sont tontes si bien arrangées sur 
les événements présents, ou plutôt sur l'opinion qu'il 
désire établir présentement à l'occasion de ces évé- 
nements ! mais, dans ce cas, est-il possible de ne pas 
lui demander comment celui qui a pu retenir et f]xer 
ainsi des paroles fugitives, celui qui par conséquent 
est si sûr de sa mémoire , la perd tout-îi-coup, au 
point de s'inscrire en faux, et à la face de tout le pa- 
blic, contre ce qu'il a écrit, et trJ's longuement écrit, 
à ce même citoyen Magallon, qu'il semble repousser 
ici avec tant d'imiifférencc? 

Je viens de relire à l'instant même la lettre que le 
citoyen Charles Delacroix écrivit au citoyen .Magal- 
lon, le 29 thermidor an IV, en lui accordant son 
congé. J'afTirme hautement qu'il est impossible d'ex- 
primer dans des termes plus clairs, plus énergiques, 
plus répétés, l'ardent désir d'une expédition en 
Kgyptc, que le fait le citoven Charles Delacroix, d'a- 

riri'S les vues du citoyen Magallon, qui sont toutes, 
ui dit-il, et sages et grandes : qu'il déclare dans sa 
lettre, que cette contrée fixe son attention particu- 
lière, qu'il sent combien elle serait utile à la fSépu- 
bliquc; qu'il ne renonce point 5 un projet sur elle ; 
qu'il espère <ju'il naîtra des circonstances favorable* 
I>our punir Ibrahim et Mourat, beys ( les mêmes qui 
ont été vaincus par Itonaparte), soit par nous, soit 
par la Porte, toute faible qu'elle est, etc., etc. 

Voilà la substance bien exprimée de ce qn'écrivalt 
le citoyen Charles Delacroix au citoyen ISIagallon ; 
d'où, encore une foi», je ne veux pas Inférer qu'il 
faille lui attribuer une expédition que maintenant H 
désavoue, n)ais montrer que bien avant mon arrivée, 
et surtout de son irnips, ou s'en étiiit occupé aux re- 
lations extérieures. 

Au surplus, afin qu'il ne reste pas le moindre dotite 
à cet égard dans l'esprit de Ch. Delacroix, el qu'il 
n'imagine pas qu'on a pu altérer le sens de sa lettre , 
je l'invite à venir en prendre lecture aux rela' 
extérieures; le chef de la seconde division est eh r 
de lui en donner communication. 

Et alin que le public soit à portée de juger ce petit 
fait, tn'-s IndifTérent en lui-même, mais auquel le ci- 
toyen Ch. Delacroix el ses amis ont paru vouloir met- 
tre une grande importance avant que mon successeur 
filt nommé, je l'in>ite A permettre que je fasse im- 
primer la lettre du thermidor an IV, sur copie 
conforme qui sera déposée. Comme elle ne renferme 
absolument rien qui soit de nature ^ rester secret , je 
n'aurai l)esoin , je pense , que de sa permission pour 
la rendre publique; il ne voudra sûrement pas me 
la refuser. 

Je n'ai publié cette réponse qu'après que la Doml- 
nalion de mon successeur a été tU*'u connue. Le ci- 
toyen Ch. Delacroix remarquera sans doute que je n'ai 
pas voulu, avant ce moment, détourner l'attention 
qu'il avait rappelée sur lui. 

Signé Ch. T.VLLEVnA\D-r'ÉniCORD. 

— néflexions du citoyen Saint-Aubin , contre le 
nouvel emprunt forcé. 

Sîame de la réunion du Manège du U thermidor. 

On donne Iccttire de la ILstc des membres admis h 
la réunion ; iwrmi les noms , on reconnaît ceux de 
plusieurs déj)Utés des deux Conseils et de Itoucliotte, 
ex-miidstre de la guerre. ( De nouveaux applaudisse- 
ments accueillent ce candidat.) 

Julien { l>esarmes ) dénonce l'étal du dénuement 
où se trouvent nos armées, et lit une lettre dans la- 
quelle il annonce la désertion ù l'ennemi de plusieurs 
compagnies de cavalerie : mais il ne faut pas s'en 
étonner, dit-il, ces corps sont infectés d'une loule de 
messieurs qui , dédaignant de servir dans l'infante- 
rie, ont obtenu par faveur la faculté de servir dans l;t 
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cavalerie, et qnl prtffrpnt cnsnitc d<?acrter plutôt que 
de se bntirc. 

Drouct (Idnoncc h son tour les inspecteurs-K(^n(?raux 
rommc co<ipal)les de ces crimes. S'ils étaient rt'pu- 
blicaiiiH, dit-il, ils ne souffriraient pas qu'une foule 
de mirmiflons <<rhapp«'s des bureaux d'un procureur 
ou d'un notaire , et qui n'ont jamais appris h monter 
h clieval que sur la galliote de Saint-Cloud , se n\f~ 
lassent dans les ranfp» de nos vieux cavaliers qu'ils 
dJ'jorganisent par leur faiblesse et leur aristocratie. 
Si Je parle sur cet objet , frères et amis, c'est que je 
m'y conuiiis ; j'ai va des milliers de ces muscadins in- 
cipablcs de lier une Ixttii' de foin, de porter sur leur 
l^lc un de-mi sac d'avoine et de brider leurs chevaux. 
0>mment vduler-voius, dans une cbarge, compter sur 
de pareils l>nnihins 7 C'est aux inspecteurs de cavale- 
rie K'pubiicains h les faire manœuvrer devant eux , 
et à renvoyer dans l'infanterie tous ces incroyables 
damoiseaux que l'odeur de la poudre h canon suffo- 
que. ( Applaudissements, et renvoi h la commission 
d'instruclion pour la dénonciation. ) 

(MiatriMu* re-DiJonval , adjudant batave, lit une 
longue lettre d'un militaire de ses amis actuellement 
en Hollande , dans laquelle il r^t^roule une iérta de 
crimes et de trahisons qu'il impute à Talleyrand-IY- 
rtRord, pour ant'anlir ce >;ouvernemcnt r)^pid)licain 
et r<'tai>lir le slallioudi'ral. il d«'nouce toutes les ava- 
nies faites et lotis les pièges tendus à Charles Dela- 
croix qui s'opposait ses plans destructeurs, et appelle 
l'ext'cralion des républicains sur la conduite de l'cx- 
minisire Noél. 

Oualtemère saisit cette occasion pour faire un pa- 
ralÎMe entre Tolygarchie et l'anarchie. 

L'anan hie, dit-il, n'est qu'un mot ; l'olygarchle 
est un monstre. L'anarchie est une plante faible que 
le moindre sounic ah.it : l'olyparchic ressemble aux 
blutes ftrroces qui , quoiqu'en petit nombre , sèment 
partout i'h(»rreur et la destruction. L'anarchie est un 
fantôme dont le club de Clichy a été h la fois le pf-rc 
et le prrain. ( Vifs applaudissements. ) f/olyparchie 
existe partout ; elle jette sans cesse de profondes ra- 
cines qu'il faut détruire par le fer et le feu ; enfin l'a- 
narchie n'est que l'ombre de ce dont l'olygarchic est 
le corps. 

( Ce parallî^Ie est couvert de longs applaudisse- 
ments. ) 

Hnfin , aprJ>s tmls quarts-<rhenrc de lecture , il 
pro[)08c de di'noucrr nu IMrcrioire exécutif le soi- 
disiuil iniiii'tn- de la république batave, Schinimel- 
penninck , actuellement h Paris , qu'il accuse d'être 
i'a;;« iit le plus perfide et le plus dévoué au parti sta- 
Ihoudérien, e| l'espion le plus fin de l'Angleterre. 

Aiipr<»u\é et renvoyé à la commission d'instruction 
pour la rédaction. 



CORPS LÉGISL.\TIF. 

COXSCIL DES CIKQ-CE.XTS. 

Suite de ta téanre du 3 thermidor. 

Tjamarqne termine sa motion par un projet ten- 
d.ml .'» rapporter la loi du l'i frimaire an V. en ce 
qu'elle exceptait de l'amnistie les individus condam- 
nés A la déportation par les décrets du 12 germinal 
an II L Ce projet est aussitôt adopté. 

CONSEIL DES AUCUNS. 

Sfance du 3 thermidor, 

î^englet défend la réMvIutioo sur la liberté de la 
presse. .Ajourné. 

CO.XSEIL DES CIHQ-CKXTS. 
àeanee du 4 thermidor. 
L« ciloyea Mo»)a , iuijénieur du d«*par(einent de 
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la Moselle , dénonce le citoyen Merlin (de Thionville) , 
ex-député, comme ayant acquis, par ses dilapida- 
tions, une fortune considérable, tandis qu'il n'avait 
aucune propriété avant la révolution. Renvoi. — 
l ne adresse de Valcncirnnes accuse le représentant 
Damonceau , beau-frère de l'ex-directeur Merlin, 
d'actes arbitraires. — Une autre dénonce l'ex-député 
Casenavc. — La discussion relative 5 l'urganisatioa 
de la garde nationale continue entre Carrau, Dillon , 
Pelbrel, Leroux, Ouirot , Iloulay-Paly et Ikrtrand 
{(Ui Calvados). Baudet propose de supprimer du ser- 
ment que l'on veut faire prêter aux olUciers, le mot 
anarchie, qu'il dit avoir été mis en usage par les en- 
nemis de la révolution. Chollel s'y oppose. Crand- 
maison et Blln se joignent h Baudet. Ajournement. 



308. OctidA thermidor ('20 juillet) • 



f/yndres. — Désunion des cours de Vienne et de 
Pétersbourg. 

Dcmc. — Désertion considérable parmi les trou- 
pes autrichiennes. 

Ijii lluijc. — .Situation de l'esprit public en lia- 
tavic. 

Catogne, — Arrivée des troupes russes destinées 
ù agir sur le Uhio. 



REPUBLIOLE FRA.NÇAISE. 
Paris, le 27 thennidoi: , . 

UlMSTilllE DE LA GUERRE. 

Dernadotte, ministre de la guerre, aux chefs de division 
de ta ifuerre. 

Des liomnies dipios de fni nie d(*noncent , citoyen , que 
dck dcfenvurs de la pairie ont ëlc mal rrçns dans les bu- 
reaux de la «uerre. Vous >oudr<'* liion sur-lf-champ re- 
rherclier les auteurs de ces traitements indignes, et nio 
les faire connaître aussitôt. 

Les drames mudlc^s A la défense do la patrie ne sont-ils 
pasa&sca malheureux Y La pitié nationale devrait aller au- 
devant d'eux: Us sont réduits i l'intoquer ; s'ils ne sont 
point arcucillis, s'ils sont repoussé» de l'asile créé pour 
réparer l«*s débris de leur existence , où sera l<'ur ronsola- 
tioii? uii sera rencouraKcmeni de ceux qulcunlinucnt tous 
les Jours i se dévouer »lans les combats T 

Dans les anies iiuniii''t<'s, le res|>ect |>our le malheur est 
un »i'Uiiiueiil avant d'être un devoir; A l'e^ard de nos 
irèri» d'armes, U csl encore le devoir de la rccuunais- 
saiice. 

Quant à mol, je ne puis a^nlr pour rolLiliorateurs des 
<>tres capables il'iiii pareil oubli de tout»* morale et de 
loule humanité; et ta itépultllipie n'entend [wlnt prodi- 
guer les aisances de la lorlunc a ceux qui se niuiitrcul 
aussi dctiaturt's. 

SiKiié UEiMADorrK. 

Le 5 thermidor, la société du Manège a élu par 
acclamation, pour son régulalear, Morenu (de 
l'Yonne), membre du Conseil des Anciens, et Mar- 
chand, employé au ministt''rc de la guerre , vicc-ré- 
pulnteur. Les noiateurs sont lX>ssaix, député au 
Cxînseil des CJnq-Cenis, cl TobienziMi , employé au 
minist^re de la guerre. On a renvoyé à la roaimis- 
sioii d'istriiction publique, la proposition de Cociiel, 
de faire une fédération générale. • • 

Paris. — néflexions sur les sociétés politiques, et 
contre la réunion du Manège. 



CORPS LÉGI.SLATIK. 
COMSEIL DES AXCIEJIS. 
Séante du k thermidor. 
/ouqnet combat la résolution sur lu lilH'rié de la 
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preaM. Le Conseil la rejette. — La discussion est 
anfOrlC tor la résolution relative à la liberté civile et 
politique. Fouquet pense avec la coinmissioo qu'elle 
doit Être rejetée. Letoaracm est da mime avis. 
Ajonnié. 

CONSEIL DES CI!«Q-CSNTS« 
SâttHce du G ihermëtr. 
Le Conseil ordonne PimpreMloo et rajoarnement 
d^on proji't de S<Killii(S relaiivenient aox baux & loyer 
souscrits par des conscrits. — Message du Directoire 
sur les inojeiis de se procurer .'|00 lulllc armes. 
Renvoi. — Uerlier fait rapporter rarticlc o5 de la loi 
dn 19 rmotidort qui met ks presses sous la censure 
(lu Directoire. — Jourdan appuie la proposition faite 
pour la suppression du mot anarchie dans le ser- 
ment des oUiclcrs de la garde nationale : il présente, 
en conséquence, une nouvelle formule. Chollet In- 
siste pour que le serment solMiste tel qu'il est : il 
pf'itse fine c'est une erreur de croire qu'il n'y a que 
di ii\ [lariis, les royalistes et les n^publicalns : « Car, 
ti i ■^ ( ci laiiit mont, ajoiile-t-il, il existe un tiers -parli 
qui n'est ni l'un ni l'autre, c'est celui des hommes 
néchanis qui ne vaudraient aucun gouvernement, 
parce que tout gouvernement les gfyM, • Impression 
de son discours à six exemplaires. 



JN* 309. AMsidi • «laenmid«r (27 juillet). 



Londres. — Discours du POi dTAB^etcnc, I TOC- 
culon de la prorogation du parlement* 



RÉPUBUQUE FftANÇAlSt. 

Lyon. — Troolilcn oecastonnés par la société po- 
pulaire qui se permet dt proscrire diverses costumes. 

Paris. — Article aor le 9 tbermidor. — Réponse 
dn citoyen Charles Delacroix an citoyen Tslleyrand- 
réilKord. dans laquelle il rapiK)rte le texte de la let- 
tre par Itii écrite au consul français en iigypte, Ma- 
gallon, et qui prouve qu'il avait élé d'nn avls opposé 
à l'expéditioa de Bonaparte. 

Suite (le la Sf'unrc du Mannjc du 0 thermidor. 

On renvoie à la commission d'instruction publique 
vne dénondathm contre le commandant en second 
des Invalides, Dumesnil, penécoiear des répaUlcaltts 
de cette maison. 

D'antres citoyens ajontOlt plusieurs faits à ceux 
déjà avancés par le préopiaani, et proposent de pro- 
voquer, |Kir une pétition, répontiM dn la mliiM 

des invalides. 

Itenvoyé ù la commission. 

Un citoyen monte à la tribune, et lit un dtoooms 
dont il ne parait pas être Pauttur. 

VThfti> et amis, dit-4, je viens dénoncer à cette 
trlbnne tons les voleurs, les diiapidaieurs, les atla- 
nieurs de la llépubliqne, et dlreqoe, tant que les 
grands sci'li rats ne seront pas punis, il n'y aura pas 
de conliancc rétablie parmi le peuple. ( Applaudissc- 
menia.) Je demande pourqiioi, lorsque le peuple est 
convaincu de leurs crimes, nn tarda tant encore à en 
faire justice. ( Applaudissements. ) Ool , il n'y a que 
ça qui puisse muivit la Hi''publique, et si le Corps lé- 
gislatif tarde cacurc plus long- temps à les mettre en 
Jugement, il prouvera d'une manière claire et précise 
qu'il ne veut pas ftJce caosa commune avec le peu- 
ple. ( Vifs applaudissements. — Hst Mal s'écrle-t- 
on. ) El l'orateur reprend la pbrase : Je demande 
pourquoi, iiuit par ces mots : si le Corps législatif 
ktrâe encore ptn$ Umf^tmpi à 4«t nmtrt «w/ifff- 



vicnt, il prouvera d'une inanifre claire et prt'cise 
i}Hil ne veut pas faire caicsc commune uvr le 
peuple. ( AppUudissemeou nombreux. } Je dis qu'il 
mot Caire rég^irger ces scélérats, parce qu'on troavren 
dans les voU qu'ils ont faits non-seulement les ceat 
millions dont on a besoin , mais encore le milliard 
tant de fois promis aux défenseurs de la pairie. Ap- 
plaudissements. ) Je vous dénonce encore comme les 
plus grands ennemis de la Répabllque tons les am- 
bassadeurs : ( Applaudissements. ) ce sont eux qni 
négocient soardment le retour de la royauté , et si 
vous ne vous prononça pas éneifiqaeinieni, c*tA «ol 
(ait de la patrie. 

Je demande qn*on ne s'occupe que des moyens de 
procurer le milliard aux défenseurs qui versent leur 
sang pour la pairie, de sau\er la chose publique, cl 
que ce soit le ^r-Tid ordre de tous les jours. ( Ap- 
plaudissements, et renvoi à la commission d'instruc- 
tion. ) 

L'orateur, avant de descendre , improvise cette 
phrase : C'est vrai, je suis révolté de voir eucorc UB 
hewlK'll siéger au Conseil dés Anciens. 

Picquenard monte à la tribune : Je ne crois pas , 
dit il , qne rtnteniion du citoyen qui m'a précédé à 
celte tribune ail été de lancer dans la réunion une 
pomme de discorde cuire elle et le Corps législatif. 
Ses intentions peuvent éire pures, mais Je suis surpris 
qu'il ait osé mettre en doute la loyauté du Corp lé- 
gislatif, dont la seule énergie a sauvé la Uépnbliqoe, 
et à laquelle vous devez déjà la faculté de vous réu- 
nir ici pour discuter les intérêts de la patrie mena- 
cée. Je suis indigné surtout que de noriibn iiv 
applaudibsemenls aient accueilli deux fois la pbra!>e 
injurieuse pour la représentation nationale, contenue 
dans le discours qu'il vient de prononcer. (Uormurea.) 
Ne sait-on pas qu'il est des formes lentes, mais res- 
pectables, que le Corps législatif ne peut enfreindre 
sans violer lu Constitution et les lois de la justice } 

Piutieurs voix : Et nos frères da Grenelle, en 
pas tant (ait de tafon pour les massacrer 1 

Picquenard : Ne voit-on pas que de pareilles in»« 
tions ut! peuvent que justilier les calon)nies dont vous 
abreuvent dt^à les rojalistcs, et qu'elles ne tendent 
qu'à accroître le nombre des ennemis de la réunion? 

Pùisieiirs voùc .* L'ordre du jour l 

lyautres tx^x .* A bu Torateur, le chouan 1 

Marcbatit, régulateur, crie rie sa pku e îi Pidjur- 
nard^: Tu n'as rii ii à dire contre l'orateur qui l'a 
précédé : c'est la liberté des 0|dnl0ns. 

Picquenard : Je la réclame pour mol, comme tu 
Tas mtdntenoe pour lui. ( Agitation violente. ) 

\.cs eitovens se lèvent : les uns demaadcnl foidre 
du jour, d'autres : non ! non I 

Le n gulateur agite long - temps sa sonnette , et 
envoie à bi tribune Ricord (de Marseille) qni dit : 
Pirères et amis, je demande tfm rorateur qal vient 
de descendre soit appelé à l'ordre : ce n'est pas contre 
le Corps législatif qu'on a parié, c'est contre Itevtbcll, 
et l'on peut attaquer RewbeH sans atiafuer ,k Gorps 
légisbitit 

Picquenard s*écrle : IHrini d'esoobarderle. Il nVst 
pas ici question de Hewbell. 

iUcord ( de .Marseille ) : Je demande donc l'ordre 
du jour, et je donaada fu'n soit ainsi modvé an 
procès- verbaL 

PhtHeimwbt n'y a pas de procèo-TOAsI» 
( Tumulte , agitation. ) 

L'ordre du jour est adopté. 

On vous a parié de modéraniisme, continue Ricord, 
le modérantisnie est dans une république ce qu'est la 
lâcheté dans une armée. ( ApplandlsKments. ) 

Un rapporteur de la commission d'instruction fait 
l'analyse des travaux de la réunion , depuis son oo- 
furtf innl co awaatt U préiMhnlo m wr» 
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qaé au coin du vr.-ii patriolisinc et de la sagesse. Il 
recommande aux républicains le courage sans lémé' 
riié , i'tînergie sans fougue cl le respect à la Gonsii- 
tution. 

I/impressioD et Talliche de ce rapport sont or- 
donnés. 

Félix Lepelletier présente à la réunion le militaire 
qu'elle a recommandé à PattenUon du ministre de la 
guerre. Ce brave militaire, dit-il , voulait vous adres- 
ser des rcmcrctmcnts. Ce n'est pas à vous, lui al-je 
répondu , à nous remercier ; c'est à nous, au contraire, 
à TOUS témoigner notre gratitude de nous avoir pro- 
curé l'occasion de faire une belle action : allez, brave 
militaire, aller dire à vos frères d'annes ce que vous 
avez vu ici; dites-leur bien que si les dangers de la 
patrie exigeaient de nouveaux sacrifices, il y a encore 
des bommcs courageux prêts à sceller de leur sang 
les fondements de la République. ( Vifs applaudisse- 
ments. ) 

Je demande, continue Lepelletier, que notre brave 
frère reçoive du régulateur l'accolade fraternelle. 

Cette proposition est adoptée et exécutée au milica 
des plus vives acclamations, et l'accolade est égale- 
ment donnée à plusieurs grenadiers du Corps légis- 
latif présents à la séance. 

La réunion ordonne ensuite un collecte en faveur 
de ce militaire, et lève la séance. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSF.IL DES CINQ-CENTS. 

Suile rie la téanee du 0 Ihermtrior, 

Lesagc-Sënaull s'attache & démontrer que ce fu- 
rent toujours les amis de la royauté qui se servirent 
du mot muirchie , pour rendre les républicains 
odieux : il vote pour la formule de Jourdan. Rallier 
parle en faveur de la formule existante. Montpellier 
observe que le mot anarchie , et la formule où ce 
mot est placé, furent inventés dans lo temps de la 
réaction : il vote comme Jourdan. Ajourné. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

SMnee du 0 thermidor. 

Dccomberousse fait un rapport en faveur de la ré- 
mlutlon qui rapporte les exceptions faites à la loi 
d'amniMie. Uaraillon rappelle les tomps fâcheux et 
les fatis qui ont déterminé à faire des exceptions à 
celte loi. 



N* 310. ]»ë«a4i iO thermidor (lH juill.) 



Cânes. — Opérations des armées belligérantes en 
Italie. 

ladres. — Réflexions d'un Joamallste anglais sur 
la conduite, en Italie, du général russe Souvarow. 



RÉPUDUQUE FRANÇAISE. 

Parts, — Voyage aérostatique du citoyen Blan- 
chard et de l'astronome Irlande. — Mise en activité 
des généraux Uonamy et Dufraijise. — Dénonciation 
aux tribunaux, par le citoyen Héal, commissaire près 
radminisirniion centrale, à Paris, d'un écrit intitulé : 
Pendez les Jacobins. — Article du journal des //twn- 
mes libres, contre le Directoire. 

Séance de la réunion du Manège du 7 thermidor. 

La séance est ouverte par une seconde lecture 
laite par Ilach, des movens d'amélloraUon et des 
mesures d'utilité publique, que dans une précé- 
dente séance il avait proposé de solliciter du (.orps 

4* Série, — Tome Ht, 
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It'gisldtif, et qu'on avait préscntt's dans quelques 
journaux comme un projet de loi agraire. 

Marchant, vice-régulateur, quitte le fauleiul pour 
entretenir la réunion des nouveaux dangers qui me- 
nacent la patrie. 

Hn ce moment, dit-il, les voleurs et les assassins 
font les plus grands efforts pour arrêter les progrès 
de l'esprit public, pour éloigner l'effet de l'enthou- 
siasme des p'puliiiralns. J'en atteste lo génie de la 
liberté ; s'il s'élevait parmi nous de nouveaux Cé- 
sars, il se trouvera encore des hommes qui sauront 
s'armer du puignani de Brutus, dussent-ils 6tre ré- 
duits ensuite ù saisir l'épéc de Caton. 

Toute la réunion, par un mouvement spontané, 
manifeste son assentiment par les cris répétés de cive 
la Rcpubliiiue ! guerre à mort auxtisurpateursl 

Chrétien s'attache à prouver que les républiejiin.s 
toujours mis en avant par les factions aux (hllércntea 
époques, ont toujours été la dupe de leur zèle, tou- 
jours abandonnés par les ambitieux qui n'avaient 
d'autre but que de faire servir les patriotes d'instru- 
ment ."i leurs projets liberticides. Il rappelle le 13 ven- 
démiaire et le 18 fructidor; piiis revenant aux évé- 
nements (lu 30 prairial : qu'on ne s'imagine pas 
s"écrie-t-il, qu'il en sera de même aujourd'luii. Ils 
nous appellent les chevaux <Iu Manège; sans doute 
ils es|H-rent nous atteler îi leur char ; mais qu'ils sa- 
chent que les roues de ce char sont brLsées, et que 
leurs débris sont devenus dans nos mains des annes 
terribles, prèles 5 exterminer le premier ambitieux 
qui voudrait reconstruire ce char vermoulu. Je de- 
mande que, pour ne pas être plus long-temps le jouet 
de rintrii;uc et de l'ambition , la réunion suspende 
ses si-ances jus<iu'd ce que le Corps législatif lui ait 
donné une garantie solennelle. 

Félix Lepelletier, dans un discours véliémcnt, si- 
piale les nouvelles menées contre les républicains et 
la société, il rappelle les symptùmes de réaction qui 
se firent sentir dans les pouvoirs constitués, dès le 
'2ii messidor, jour du l'i juillet. Il fait remanjner que' 
l'on a organisé et ameuté contre les sociétés, les 
journaux de la royauté et de l'olygarchie. Il n'y a pas 
de doute que la liberté d'émettre sa pensée ne donne 

beaucoup de moyens aux ennemis du peuple 0 

Nous ne l'en défendrons pas moins cette liberté , 
comme un droit sacré de l'homme et du citoyen; 
mais ce qu'on doit en conclure , c'est qu'il faut lais- 
ser au peuple qui n'a ni le temps, ni les moyens de 
lire, il faut lui laisser ses sociétés politiques, les en- 
courager, les défendre ; car elles sont rL';;ide la plus 

sûre de la IlépuMique Vous avez marché sur les 

traces du Corps législatif, et parce que quelques idées 
émises h cette tribune ont été reproduites aux Ciuq- 

Cx'nts, on y jette l'alarme Dans quel cercle donc 

prétend-on circonscrire la pensée des sociétés? Les 
amis de la liberté, quelque part qu'ils soient , ne sont- 
ils pas frap|M!3 des mêmes vérités?.... Veut-on faire 
une réaction ?.... 

Veut-on vous forcer à faire une scission de prin- 
cipes avec la représentation nationale ? Vous avez 
crié fortement contic les voleurs et les traîtres; 
vous avez demandé leur jugement; voilù la cause des 
haines puissantes Je ne prends aucune conclu- 
sion; mais je désire que les vérités sévères, procla- 
mées aujourd'hui dans cette euceinte, retentissent 
dans relie du Corps législatif. 

Un membre de la commission d'Instruction publi- 
que annonce h la réunion que des membres des com- 
missions réunies sont assemblés pour présenter, 
séance tenante, une mesure importante. 

Quelques instants de tumidie. 

Tiabriel, rapporteur des commissions réunies, pa- 
rait à la tribune. 

Il se fjiii un t'rand silence. 
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Clloyptis, dli-U, U y a quelque* jonrs un c'toyen, 
non reVetu d'un caractère officiel , et se disant envové 
par la commission des Inspectears de la salle du 
Gonteil des Anciens, est venn proposer à qodques- 
«nsdes membres de cette r^k» de se retirer de 
ee local 

Vos commissions , voulant se montrer dignes du 
ca^act^rc que tous leur avez imprimé , ont cra £trc 
lés interprètes de tons les rdpubllcains Nnnis dans 
çelte etaceinte, to voas proposant de faire la dédara- 
tlon suivante : 

■ Les républicains, amis de l'égalité et de la li- 
berté, réunis en société , s'occupant de questions po- 
llttqoes, oonfiincus que l'abandon da local dans 
lequel Ils ont étébivltés à s'assembler, par des mm* 
bres du Consoll des Anciens, scrnit le sign.il do la 
réaction et de IV^orgement des paillotes sur tous les 

Klnls de la Répnhlique, dt^clarent qu'ils ne se re- 
eront de ce local que lorsqu'ils y seront légalemeal 
contraints. » 
Applaudissements prolonîji's. 
Cette déclaration est adoptée à l'unanimité , et la 
réunion en ordonne l*aflklie et U dlstribotioa à toas 
ses membres. 

(Bxtre^ dttJoitniatdeinonmes tîbns.) 

Variétés. — R<-lU!\iuRs du député Bosc sur les 
tmtribollonset remprantde loo nillloiis. 



CORPS LtGISLATIP. 

COirSIII. DBS ANCIERS. 

Sufle de fa séance du 0 ihermidor, 

Baraillon termine sou opinion en votant le rejet de 
bréwlutiou. Tarteyron déclare que larecoonalwancc 
Ti^ppeUe i la tribune ; qu'il doit la vie i Barré re ; et 
«rat le npvort d*bomme, et sons de législateur, 

il donne iOB suffrage à la n-sohitioii. l'^slaqiie s'indi- 
gne de ce qne VaUivr prulituail de l'auiuiftiic, si la 
résoluth» était adoptée. Le GoMcil ajonme m déd- 
•ion. 
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RtolBUQIX FRANÇ&ISB. 

Amii DO MiniBB. 

KmimtiMriA en chef^ au Dtnetotn aeieiaifdêkt Jtf* 
publtque flrançaite. 
Én qaHMw^BénX de mm ns u ig . te S Hwfiiildor ta vn. 

Qtoyeos direcleun, 
Ls général Turrcao, eouunaiulant la division du Valais, 
SM rend compte que le 28 mewidsr, sur les huit heures 
dn soir, reoneni a fait ooe MMe leesonalManee sur les 
drax^rim du^itt^jTOe fuallhds UHfln^m^ttitt ; 

BOt positions. * 

L« lendenaia, il a Ut, sur les mènes poiuu, une véri- 
table aita(|ue. Nos troupes Toot reçu avec intrépidité , et 
pn liant ollcs-roemes l'offentive, l'ont repoussé , après lui 
avuiriiit! nu Mcssé 2MboiMMS«nTtat»,et im avoir Mt 

150 prisDiuiici'^. 

Nolrp pfripcn tout est de six lioiniiiM; la cause de cette 
dhpr(i(K>rliori se trouve, dit le gilin'ral Turrcau , dans la 
iiauirc de celle affaire, où iVinuMiii lorinai( toujours des 
inassca sur les mamelons iiilOricurs des montagnes, et où 
nous l'aToiis liallu en liraiilcurs, 

L'enueinl avait avec lui un grand nombre de paysans 
armés et formés en compagries. 

Salut et respecL Signé lUasteu 



Paris. ~ NomlnaUon du féûénl 
nandemeot ^9 place. 



— Hier à midi , le •..^n étiiire de In cnnimisNlon «les 
inspecteurs du Conseil des Anciens, accompagné d'un 
officier de la garde du Corps législatif, a signifié à la 
commiwtlo gjl'iPstra cttaD WtUàiejlela société du 
fNhiPTnmP^^ qd défend 

h aucune société particulii're de s'établir dans son 
enct'inte. Aussitôt la commission d'instruction s'est 
prési iiii''- à l'administration municipale du 10* arron- 
dissement, et a demandé que la société pût s'ajssem- 
bler dans le IViilpIe de la VM, mé dn Bac ( le ci- 
devant couvent des Jacobins) ; l'administration mu- 
nicipale a aussitôt accordé ]o locd, sauf l'approbation 
de 1 administration centra l<\ 

En conséquence, la commission d'instruction a fait 
adlcber sossftM autour delà stillc dn Manège, dont 
les portes étal<'nt fermées < l 'p'ardé^s par des grena- 
diers, que la société se réunirait le soir môme au\ 
Jacobins, rue du Har. On s'est bien gardé d'ajoiiicr 
au Temple de la i'uix , les frères n'auraient jmi trou* 
tér l'adresse. 

ridsqu'ils 1c veulent absohimrnt, nous nnii|"||||l 
pellerons plus désormais que les Jacobins. 

Scance de la rtunion du Mancge du H Uwnnidor» 

La société s'est réunie, eoinme de tttuiiiSKk^^fÊfBk 

que l'arrêté pris quelques heures auparavant nnx 
Anciens, pour lui enjoindre de changer de local, ne 
lui avait ))as > n > I ' Nj^'iiilié; mais cile semblait 
eu attendre à chaque instant Iji n|0^1ialtion , 
qn'un membre s'élance & la trfl^ae. il < 
par un tablean des persécutions auxqnelh s. dit-il, 
ont toujours été en butte les républii .lins. il dénonce 
um- iioiivflle tjraniiir ijui parait les nicnaror, rt linit 
par les engager à l'insurrection^ et par crier « aux 
ara^ésl am armes! rq^renoûs dos uotts, marcbons 
contre dm oppresseurs. » 

Ces provocations directes à la révolte le rendent 
«•iispecl. L'indignation >■( laie contre lui. Un autre ci- 
toyen le repousse de la tribune, le dénonce lui-même 
comme nn andcîl espion de la police, nommé Uva- 
ieitc. On se presse aussitôt autour de lui. 11 est ar- 
rêté et conduit à la commission des inspecteurs des 
Aiicii Ms. On dit qu'en le fouillant Ott a troavé SUT Inl 
un jMjiguard et le code de 1793. 

Apr^s une grande agitation, plnslenrs oralews re- 
prennent la tribune et font adopter une dénonciation 
formelle contre eeînl qui venait de prêcher la ré- 
\ ' >' ' ■ '. 

Marchand : La profession de foi des républicains 
est de ne jamais cesser de l'être, de rester ton* 
jours unis pour le salut de la République , de vivre 
on de mourir avec elle. Courtois a parié d'une cons- 
piration qui se trame, dit-il , dans une des commis- 
sions de cette réunion.... Et quoi 1 est-ce conspirer 
contre la République que de consacrer son i^qmtt 
ses facultés, son existence à l'instmction de ses con- 
citoyens ? Êst-cx; conspirer contre la République que 
de parler sans ri-sse de la confiance et [dti respect 
pour les premières autorités? Mais non, cilojens, 
votre véritable conspiration c'est d'avoir poussé un 
cri terrible contre les voleurs , les assassins et les di- 
lapidateurs. Courtois , ne suÉsait-il donc pas à ta 
luiinc contre les patriotes d'avoir déjà une fuis en- 
foncé le couteau dans le sein des défenseurs du peu- 
ple? Il te fallait donc encore de nouvelles victinNS* 
et c*eA dans cette réunion de zélés républicains me 
tu veux encore essayer tes poignards! I Mais sadies 
que le c.iloiniii.iteur, ({uel rjiie soit l'habit dont il est 

revêtu, doit iHre traîné devant les tribunaux Et 

n'espère pas faire de tes bureaux des commissions 
militaires à la guise de prairial on de Grenelle.... il 
y a des juges, ces juges appartlement au peuple....; 
tu seras ti alm* devant cu\ Et toi, Cliassclt crois- 

10 que tes collègues pc rcconiudsKBt pas , dans le 



Digitized by Google 



[AH 7tiî 

Jilittli ronge qui te couvre, lo uiiglitf')|jMibij. 
cafeM qoe tu winunol&I.... Et toi, Ban^Uon, toi 
qtil, par état, enevelb les nialadf^ dans les ombres 

dtî la mort, fsjH-ros-lu dotu" y plon^or imWi fiicilc- 
ment les amis de la K.'puhliquc? Ah I puisque par 
respect pour Facto coiisiiiinlonne! et llntégrlté de la 
représentation oationaic , tous siégez encore parmi 
léft dépotés ftdfties, pubsent-ils, en s'approchant de 
>nns, n-r-iilt'i- (l'iuTi ciir, vn ncuiiii.u>s.iut en vous les 
liiitiiiiii ^ oui lacliemeut trahi les Intérêts du peu- 
ple. Jr (it'iiiaïKir que les membres de la coomlsiioii 
d'inatrociioQ pobUqae soient InviMtA mimmi Imm 
KMmmanwm ■ fKTiin WB iriDimilK 

Lo tnêmc mcnibn- annonce Tliommag^e fait S Ja 
patrif, par un rt'pidjlit ain, d'uni' armure compK'le. 
i>. citoyen a pensé qu'il serait a^rt^able I léonlon 
de faire parveoir a« mimtt 1» guerre cette of- 
frande patrtotiqae. A eette oAre «t Joint le cerUficat 
de l'armurier, qui prouve que cette armure ne pro 
vient d'aucun des magasins de la ili'publique. 

F. I l pri!,.ti. r rappelle la conduite ei les travaux 
de la réunion ; il dit qa'oo ne »*tu tant attaché à la 
cakMUiie, que parce qo*eIle • dédire la guerre aux 
TOlenrs et aux conspirateurs; rt'piiljlicains, 
fl, TOUS marchez sur des volcans..,. ; mais, inliéui- 
des, impi-rturl>ahles comme les liérM qol «M-CM- 
qirfs la Hollande sur les gla^OM, VOCS tmvcree, vous 
clmeiiicrez la K.'pid)liquc, an milfea des éruptions de 
voleurs. (On applaudit. ) J'accepte avec pi.iisir, et 
suis ici l'inlerprète de tous h-s membres de la com- 
mission d'instruction; je relève ce gàoÀ qui m'est 
jeté par Marchant, et Je.dédare qne Je poarsui- 
vrai devant les Tribro anx nnflime Coortob , ce vil 
réacteur, qui a aRnqné d'une manière aussi pcr- 
flde, la moralité et le» intentions pures des r<*- 
pulili' lins; les deux factions qui vous serrent, suji 
d'une pan les voleurs , et de l'autre les traîtres qui 
•ot livré b patite un rois de l'Europe. Elles se 
réunissent pour assassiner les défenseurs (idôl. s de 
la République.... ; les monstres, eux et leurs ( hcfs 
sont connus depuis lonK-temiw; los coupes d'or où 
ils s abreuvent sont remplies du pins par san" du 
peuple. Je demande qu'il seit adrené aox inspi . - 
leurs de la salle des Anciens unr> (l/rionriniion dv 
qnlj^l de se passer. Cest ainsi que vous devez 
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GOaSS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES Ctr(Q-(:ESfW, 
Séance du 7 thermidor. 

Ménage du Ilirvctoire pour inviter le r»rps légis- 
latif à rendre une loi sur les délits de la presse aux 
intrigues du caliinei anglais. — Curée invoque l'or- 
dre du jour sur la formule de serment proposée par 
Jourdaii.JLaiiiaiqac la défend : il ne voit dans l'em- 
ploi qne ron bit do mot anarchie^ qu'un moyen de 
calomnier les amis do la liberté. I\ li\ l aiikon , 
crovaiit qu il existe loujouni en France un parti d'a- 
narchistes , veut que l'on JoTC halac I ranarcble. 
Darracq pense que les serments offrent aux traîtres 
des moyen d'Aoser fa crédulité, et qu'ils sont su- 
perlliis pour les b<.ns ciioycus; d'aprè;, cela, il pro- 
pose le rapport de toutes les lois qui ont ordonné do 
sermcnus. itriol défend le piijet de JOnidan ; b 
phrase suivante de no opblon excite de vlolenu 
vnrmnres : ■ Je ne veox pas recliercber si cette 
naine profonde et invétérée pour ce qu'on appelle le 
régime de la terreur, n'cil pus danslcCŒUr de quel- 
ques li. nirnes une haine implacaUc pnar b Répu- 

^jque^ • Oa demaude que rontcw aoU rappelé à 
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Londres. — Incendie dans one prison de cette 
viUn. — Prétendu iraUéoooda awec les Anglais par 
k général Touaaiol-iioaverture I SaiAi>Doinbgne. 

hépiibuqub fbançaisc 

Paris, le II thermidor. 

Les fétcsde la Liberté ont été célébrées .ivoc im 
•ein étalement déMspérant , et pour ceux «pii v eulent 
le gonvernenit'ut de Louis WllI , et pour cinx (pii 
veulent le gouvernement de r.obespierre. i.e y ther- 
midor au soir, le canon n annoncé la solennité dn 
lendemain. L'heore de la nuit où le chef <!> s l'^^or- 
geoin UmiIm entre les mains des citoyens n si -> ndî^ 
les à la Convention et à la République, l'heure du 
jour où il p4;rdil la vie furent marquées par de nou- 
velles décharges. Les palais de» deux Conseils et du 
Directoire ont été illuminés pendant les soirées des 
deox jours ; le dernier aolr. il y a eu concert sor la 
terrasse du palais du Conseil des Anciens, 

La fête du champ-de-.\'ars fut aussi très brillaatet 
nous doimerons le diaeoors qoe b pr6ddentdn 01- 
recloire exécutif y a prononcé. 

— l.e 9 thermidor, l'inauguration de la nouvellcsallo 
des Jacobins a été faite, et il a ét<« enwdte prononcé 
par Moreau (de l'Yonne), membre du Conseil des 
Anciens et régubteor de b société, Velu , Ronsscl . 
Marchant et I>eslrem, membres du Conseil des 
Cinq -Cents, des discours dans lesquels on a de- 
mandé la punition des voleors, et une Icri sévère contre 
quiconque porterait atteinte aux réunions poliliquesu 

Article où l'on appbndit tn choix tb Aobert- 
Llndet poor b nrinbtère des gnances. 



CORPS LÉGISLATIF. 
consEiL DIS cikq-cbuts. 
Sulu âêltUaitetiml ikmÊtUbr, 

nrtot continue son disconrseCi 
pour le projet de Jourdan. 

GOKiUL nu 
Mme* du 1 

Le Conseil reçoit la résolution qui rapporte la loi 
du 1» fructidor, en ce qu'elle mettait les pi esses sous 
lacen»uredu Directoire. Gourdan, 1 avauv, CiiadelU 
el Colombel (de la Meorthe) demandent avec chabor 
qu'db soit mise aux voix à l'Instant Chassey, Kegnbr 
et Esbqne voient an contraire b renvoi .'i une com- 
mhsbo. Ce denier avis est adopté. -- nom dor. ;de 

l'Orne} pio|)o>c d'ailopter b lésolutlou qui li\e le 
mode de (wiemeui des créanciers des «uccessioas 
échues à la Képubilfit, coouM leprésaMaBtkt éml« 
gréa. Ajourné. 

COKS&U. DES CIZIO-CESTS. 

a r iw w éa S Un sitlii. 

Montpellier fait la seconde lecture de l'acte d'ac- 
cusatkNi conue les cx-direcleurs Rewbell, MeçUn, 
lYelIlHurd el LarévettUère-Lépeanx. — On reprend h 

discussion sur la formation de serment présentée par 
Jourdan. «iretiier l'attaque el demande le rejeL IJou- 
lay (de la Meurthe) pense que le serment de fidélité 
& b République et à la Constltniion de l'an iU, ren- 
ferme tout et safllt, en y ajonbnt b danse de s*op- 
poser au rétablissement de la royauté en Franc et 
de tuuie e-3pece de lyraumc. Sou opinion rcuiiil l'as- 
sentuuenl duCoucll» CiCeUC fwnMlb Ctt «doiplée 

nnaulmemenu 
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onaaiLDUÀMiiii, 

ç/fTfir" du 8 thermidor. 



Adresse de radminutratlon centrale de la llante- 
Satae relativement à on eomlnl entre det royatiie<i 
d'nnc part et des gendarmes et garrlrs nationales 
de l'autre, occasionné par denx prêtres rt^fractaircs. 
— Cornet fait arrtMor qtraacune société politique ne 
pourra tenir aes séances daos reoceinte extérieure du 
Conseil. 



fEnnÎM. — Tant de faits, tMt de prodiges , tau d'éréo*' 
■mhMncomiu^^ denrim» tenips , vivront <tar> 

Elle y vim vmA h Tietoire remporté sor la longue et 
sanglante tyrannie dont ce Jour nuiis rappelle plus p -li- 
cullftrenient U ciiule. Je ne veux point reproduire in un 
«ITroux tableau iracé si souvent et avec des Intentions bi 
dlvorsi^ : après six ans encore, Il oppresse l'anie et fatigue 
la pensée. Quelle ieron ! des hommes sans Kuriie, mais non 
sans audace, avaient puis<», dans le nomVul de la liberté 
qu'ils profanaient , une i rci' mcomprébenslble, un pou- 
voir monstrueux qui n'eut Jamob de modèle, et, Je le jure 
par la R<^publiquo, (]ui n'aura Jamais de retour. Toujours 
jaloux , toujours cruels , Ils ne voyaient dans les talents , 
dans les vertus généreuses, dans toutes les affections natu- 
relles , que des crimes dignes de mort. Non moins Inaen* 
Sés que féroces , ils créaient les obstacles, détroISBlent les 
■nywM, s'irritaient ensuite des réaistwicw,«t noBiMlcnt 
ta Franee de leur incapacité A foufuiNr. RadontaUestur- 
loutaux amis éprouvés île la llMrté, Ils lirent périr sous le 
fer dM bomreau», ou sueooBlMr sous leurs propres dou- 

purs, si éclairés, si iitagnani- 
la perte irréparable , et 
«lont la patrie doit conserver A Jamais le deuil. Ils furent 
ainsi les Oéaux, les dévastateurs Impitoyables de ta Ilépu- 
l>lii|nr, dont ils osaient se proclamer les sauveurs. 

Ces tyrans furent rcnvcrstîs le 9 thermidor : honneur 
donc a cette journée mémorable ! Nu! lu mis m |>ourra 
l'abjurer sans honte. Honneur k la Convention riationnt« 
qui, brisant toui-à-i !im[i m s fen, ressuscita la liberté imur 
tous ! Honneur à l'éfHKjue où fut désabusée enfin cette por- 
tion nombreuse de nos conriloyeus, sur laquelle on était 
parvenu k étendre les ténèbres de l'erreur et de l'igoo- 
raivce , et qui , par un effet même de son amour naturel 
pour la Jusike et la liberté, n'avait pu BC résoudre i croire 
qu'au nom do en deux vertus , (kt 
lOtdMiimifl 



ir*313. Tridl iS ttaennàdlOT (31 juillet). 

nÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Paris f le il thermidor. 

IHuouri promûmes ptnr l« citoyen Sifyti, )in.'udêni Uu Pi- 
rertoire eséauif, au Champ-de- Vars, le 10 thermidor. 

Moos célébrons aujourd'hui la f«te de la LUMrlë.— Toot 
co qnl a été eonça et eiécuté pour dio doit «n eonmnent 
M retroeer à notre ooaronlr : et leolmmi jn d iâuâ enBsds 
la pbyosopble, qnl tuttt airee tontdoeooilnMOOOBlnaM 
muliltiMie do préjugés : et lai imm pluo IwiiMliia do 
quelques boanws, citoyens wnuit «tao tpills oaHcattino 
|ioifio,<|ul» «m répoqje de 1789, réveillèrent dans le 
cnur des Français le sentiment prcs4|uc éteint des droiu 
de la nation :et les efforts généreux, les conccptii ii^ > n5a- 
trlcesdc cette première assemblée natioiiale, iiu;ii icà er- 
reurs ne p<'uvent effacer les Immenses services, et qui, 
par là , st'cbi assurée à Jamais les fureurs de tous K s enne- 
mis de la Révolution: et l'énergie si ardente, si féconde 
des assemblées suivantes , qui , profitant à la foin de l'Im- 
pulsion donnée, d'une i i u > lii r i. , ^ ligue, des fautes, 
(tes vertus, dps malheurs, des lumières, fondèrent enfin la 
t',oiisti((itlon républicaine où s'e&t réfuRiée la liberté fran- 
çaise : et le dévouement d'autant plus méritant qu'il était 
plus obscur, de ce grand nombre de bons citoyens toujours 
prêts à l'appel de la patrie, qui coBstammeat ont fait pour 
«Uo les plus grands sacrifices, «antiO croire le droit d'en 
ocenper le puMIc, et surtout de le nenaeer de leur civisme : 
et celle |l«ro aam nuage des araiées françaises, qui , tou- 
jours grandes, fei4«lM Infallpbtos, «nt Inpeoé radmlr» 
llou,Ju$qucsdaMlearsTeferi«Ati - - 



Mai s aussi, opprobre incITaçjblc i ces hommes qui, abo- 
sanl crncllement d'une victoire bientôt dénaturée , se hâ- 
tèrent de persécuter ceux-là mêmes qui , au péril de leurs 
jours , leur avaient rendu la liberté et la vie ! Opprobre k 
ces lâches persécuteurs qui , a l'aide de quelques mou 
échangés dans le terrible vocalwlain de la I 
stituércnt avec une facilité Sl ofhwaais l 
Telle a la tyraonic que l'on Tenait rabattrai 

Il est donc des hommes qu'anenae Jusikt ne toodie. 
«'aucun bienfait n'attendrit, qu'ancune indulgence ne 
désarmet des heainrs qui , reieris * peine de l'opprvsuion 
sous laquelle ils gémissaient , se bâtent d'armer leur lan- 
gue d'une calomnie, et leurs mains d'un poignard contre 
ceux qu'ils invoquaient la veille comme des libérateurs ; et 
puisst: cette doulourtusc réflexion ne s'appliquer qu'aux 
temps passés ! 

Ainsi , nous avons vu ternir l'éclat des plus belles Jour» 
I < ^ di; la llévolutlon ; cl les atnis de la liberté ont 6i&^ 
( ijiisiammeiit froissés entre des fartions diverses. 

(jloyens , ces temps calonitdeux ne se reproduiront plot. 
Vos représtntauts, vos magistrats, «ioivcnt vous en garaiH 
tir : Ils sauront mémo prévenir jusqu'au besoin do ce» cri- 
ses (|ui ébranlent toujours ce qu'elles réparent. Notre si- 
tuaiioii actuelle présente des dilTicultés, sans doute, mais 
qu'où &c plaît mal à propos à exagérer, A cet égard* ks 
espérances de la baloe et ks tristes calculs tte la peor ao* 
ront trompés; car nos forces sont aoptfrteanai noa daa- 

Sn» H os larars passagers sont m retard et non une dé- 
la. Hea armées ont su eawaa n e r Intacte k territoire sa- 
cré ita ta Dépubllaue ; clkaaavBBtarokitenceaMMieotde 
cette jenneasalirillanta et nkaraaie,naiNfl«a|ioir de ta 
patrie. 

Allez , jeunes conscrits, rejoindre vos devanciers 1 m - îj 
carrière ûc la gloire; Ici, nous veillerons sur vos familb s ; 
qu'aucune alarme sur les objets de vos alTectlons n'arrête 
l'essor de votre coura^ Nous détestons autant que vous 
tout ce (pii est eoniralra an tom ordre et* ta tranqulUiié 

du citoyen. 

Plus (le vcnRcance illégale , mais l'action calme cl femie 
delà loi ; plus de réaction qiiclcon(|ue ; le Kouvcrnoiuont 
existe pour la justice, comnu: vous pour la \i( iolre. Il con- 
naît son devoir; H veut le remplir. I.orsque trlonut^iiurs 
des ennemkdewMre patrie, tous rentreres dans vo^ . i 
vous y trouTorcKf aVfc ta reconnaissance naliooaJr, îi ih 
iierié que voeaavct saoTte, k repos , ta séeuilié, k ga> 
rantlc de votre proprWié, tonales likn8,ea nBaM,c|nl 
voas ont été pronïk et que noua aaufOM Tons aMrar. 
y(ve la lU'imbtique ! 

Séance des Jacobim du 10 thermidor. 

Morand présente 1 la réunion des obscnraiions sur 
la facilité avec laquelle une foiilt' d'émigrés ont ob- 
tenn leur radiation pendant le régime réactionnaire ; 
n d^ntmee les mfntalreette ta police qui ont favorisé 

ces radiation?. 

I n membre ajoute à ce discoars de nonveauv ren- 
seignements. 

Le tout est renTOjé k la commission d'instmcUM. 
Datmta lit ira disconra dans lequel il provoque la 

punition dos voloiirs, des i-M-sîiis et des traîtres qui , 
en foulant aux pieds les droits da peuple, et en s'éle- 
Tant au-dessus des lois et de la Constitution , ont or- 
ganisé toaa lee nwax de U patrie. Il fixe ensuite aet 
rc(;anls aar le • thermidor, cette jonmée , dtt-11 , si 
inémornblc p^ur les uns, si déplorable ptuir tes au- 
tres , &i fatale pour tous ; cette journée dont le roya- 
lisme s'empara pour écraser les républicain, et qai 
plongea la pairie dnn<i tin sbtrae de manx que le 
temps seul et rétiergii: des répobltealns pensent rd- 

parr 1. 

Son discours est renvoyé 5 In commissluQ d'iaa- 
tructlon. 

StcTcnotte , dépmé , |Mr motioii d'ordie , aornaei à 
h réaaloii tfes tÎMe^vatlons rdathree I la d^ntmcta" 

lion de Coiirtn:? r.n Conseil des Anciens. Qu'on ne 
croie pas, dit-il , que celte dénonciation faite par des 
hommes payés par les tyrans, par des hommes gor- 

Êd'er et de sang, ait M aocttelltie par le Goosefl 
Anden. Non, elle oc l'a polM été, et je von 
NMcipic dMmamtalaireaMëef te aoMdnei|l" 
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qacmeDt prononcés contre cet affreux ^chafaoda{^ 
de c.i|r,mnfr»s .ttnKC», qui lie tendaient h rien moins 
qu'à taire mitrailler, fiisilliT, (jn tu liscr les plus sin- 
cères auiis de la pairie. KappcJant ensuite la »c6Qe 
Bcandalenae ocawtoonée pat» mouchard Lavaletle , 
il Im ite les républicains à se mettre en garde centre 
les discours iosklicux et les esapératlons perfide» de 
quolijiio^ iioiDincs qui se sont introciuils dans la réu- 
nion. Les auteurs de ces propagations insensées ne 
Mmi eerlaiiianeiil pas des «ails As la liberté : ce woat 
les agents des conspirateurs ; repoussez- les de votre 
sein, comme vous en avez repouss»' le provocntenr 
Lavalcttc ; maintenez parmi vous riKiion i t plus in- 
time, et les elTorts de vos ennemis dcvicadront im- 
puissants. 

Félix Lepellctler ajoute quelques réflexions ù celles 
de Stevenotte. I ne grande réaction avait été tentée, 
dit-il , mais le «up [tarait manqué; cependant les 
royalistes n*ont pas renoncé à leon projets , et cour- 
tois se promet d'orgaUbtrlileMAI me année de mou- 
chinb et d'assassins, pour envelopper les patriotes 
dans ime vaste conspiration. Déjà on des membres 
de celte réunion, le citoyen Gauiret, artiste distingué 
par ses talents en peinture et par son civisme, a failli 
•BsasBiDé i la même place où , le 13 vendémiaire, 
il reçut à travers la poitrine une balle que lui adres- 
•èrent, au nom de Louis XVIII , les sectionnaires in- 
sur-.'s. Ouani à moi, j'ai long- temps fixé la coupe 
CHipoisonnée dc Socrate ; j'ai mesuré de l'œil le ur- 
pélen, et mes regard ae portent sans cesse sur le poi- 
gnard qai frappa mon frère , et rien o'a pu ébranler 
mon attachement inviolable aux intérêts sacrés de la 
patrie. Le» ennemis du pc^ j l s ncnt bien que je 
saurai toujours préférer l'honneur h quelques ins- 
tants d'exûtencc. Un membre de cette réunion s'est 
iUtié de hii rattacher retécraUe foociton d'Orléans. 
Je renferme dans mon ame des vérités qnt feront 
frémir, ci que j'ai princ h retenir plus lon};-t'nrips. 
Biais je déclare que, puisqu'on m'y force, je dévoile- 
rai cet affreux mystère d'iniquité. Je provoque ici le 
membre qui a osé avanciv nne mndUe assertion ; je 
demande qu'il se présente I celte tribune, et je m'of- 
fre d^- !(■ jjiiNériser. 

Lo mouvement général d'indignation se manifeste ; 
tous le» membres sont debout , agitent leurs cba- 
peaiiVS nn cil ananime ae fait entmdre : Guerre à 
mort à Ut faetUm d*OHéans t Vive ta BépnblUjue 1 

Le r^'giilateur, au nom de la réunion , somme le 
membre de se présenter ù la tribune ; et , comme il 
ne parait pas, Iwilitdnjwir CM réclamé Cl adopté à 
l^tmanimité. 

Un membre : L'ordre du jour. Tordre de tons les 
Jours, devrait être la dénonciation des voleurs et d'*3 
fripons. Comment peut on regarder le 30 prairial 
comme un jour de triomphe jwur l.i l/ptibiique, 
lorsque les grands volears sont encore impunis ? 

Je deoMmda fwt la eommlarfott dlnatncllsn soit 
chargée de rédiger une adresse pow pnwn w t ja 
prompte punition des voleurs. 

Renvoi cl 1 1 ( oriimiiMon. 

lin autre membre fait part de plusieurs fjJts qui loi 
pamIsBent être les SfmplAmes d'une viofente réac- 
tion; des cris de provo'-ntion 5 la royauté ont été 
poussés dans plusieurs quai ùcrs de l^aris , et notam- 
ment à la place de Cirt^ve. 

Marchant : Je ne révoque point en doute les as- 
sertions du préopinant , mais j'ajouterai que ces pro- 
vocations à la royauté ont été éloufTées par le peuple, 
clle^ le «pront toujours ; le peuple déteste la royauté. 
Crioy n I c lui ; Hcimet hameà to rogaméf viveta 



757 (1790) 

CORPS LÉGISLATIF, 

C0:<SE1L DES ANCTEXS. 
SmUée la témce dit s thennîdor. 

Courtois prononce nu dicours très étendu sur les 
projets qu'il annonce être formés contre la Constitu- 
tion de l'an !ll : il déclare que les rommiisions de la 
KOCiété dti Mai)'':,'!" cmi dn i i'Tc rîlrs un Directoire 
secret qui médite la résurrection de la terreur, l'cxhu- 
maUon da tmitea lea listes de proscription et le ren- 
versement du gouvernement actuel: il rend compte 
des déclarations qui ont été fritta ce sujet dans 
tui dîner, auqMl aariMaltLecIcn (dea V«iges). Im^ 
pression. 
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Géncs. — P ( sition de l'armée rranqaisé diMM la U* 
après la bataille de U Trebia. 



RÊPDBUQUE FRAUÇAISE. 
Anii^ le 13 fAirmldor. 

VIITISTÈRE DE LA JUSTICE. 

Le miHisire de lo justice, tmx juges tt commissaires du 
Directoire exécutif prit les différents tribunaux. 

r«rU. le T tbermlilor an Vit d« la République rrançalM 
une et IndlfUtlile. 

CitajMS, b dioix du Dbraclolni eiéeulif confis à ibm 
toint k MrveBlaaee de l'ordre {oilielain. 

J'apporte daiu celte carrière importante moins do con- 
fiance «tans mes propret forces, que d'espoir d'j iire 
coudé par votre civisme et par vos talents» 

Osas les reislims qui vont s'établir «Mrs nous, «««f ■■ 
tronTflfCE lotions disposé & peofilsv ds tbs luMicraïf et 1^ 
V comroaniqMr am ftaneUw la résahat de mes cè* 

servations. 

Loin de moi la pensée de porter atletnle, par mes avis, 
k riodépsodsnos coostitatmnMlio du fonvoirqne vous 
exerces. 

Loin (11' TOUS l'otiVî^i de rrllc nisTirnc rorrarrre par 
l'assi-iiumcDl général des pcupirs citilises : pentez avec 
enx, pensez avec tes sages de tout les temps, que silam^ 
guumt forait ékré ait-dêiuu éa tout, u ut acatmciiit 
etdam de la tri. 

V>r^ rirrrjn^t.nncr' difficilei ont ranime depuis quelques 
temps les iuUi s c^pcranccs dr» ciuitmis do la patrie. 

Si le royjlitmc n'ose plut saper ouvertement les raci- 
nes prolDaiies de i'arbre de la liberté, c'est en détruisaat 
le repos des cilojreos, en organisant le brifandage, en II* 
vrant atii poignards des assassins, les plus xélés défcii- 
•eiirs de l.i République, qu'il s'eiîorce de la rendre odieuse, 
et qu'il mine Ictitemeitl les prinripcs de son existence. 

Les funestes projets (|uM a conçus seront déjoués. : 

Ib le seront, citoyens, en grande partie, par U fenneté 
inébranlable qui doit être le caradcre dislioclif de toi ver- 
tus. Par elle, roiis tous «lèverez au-dessus de toute cou- 
sidéralion 1 1' m^i i' a-j ^jlut de la patrie; par elle, vous 
entrera du Imiuic loi, sans restriction et sans réserve, 
dans l*8Bécutioo des mesures importantes qui duivcnl Tes» 
aurer; et l'application striclc des dispositions législatives 
•lu cas qui vous seront soumis, deviendra le gage de v»> 
Ire cmpressemml à seconder les efTurU du ninTtnire exé- 
cutif, pour réublir sur timtc réteaduc de k l''rau<.c U 
sûreté publique et la tiiu^uiililé. 

tju'uoe pdics judiciaire « active antant qa'édairée, pcé* 
vicaoe le crime. 

Si sa vig'dance est Irompt'c, qu'uu iliAiinu-oi prompt 
et sûr atteigne le couplile, «l frap|ie «i'uu srtiulairc eftroi 
tous reus qui seraient tentés de Timiler. 

Que, d'un autre côte, U juaiiee dvile, ditfcnsie d'une 
■anière impartiale, n'épronve d*8atrs délais que cens qna 
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la lui rend ioéTÎIaLlcA. Vou» »a\t' y., rituyt:u&, combien il 
iaiportei U stabilité ^kUi {ouvcrnrauiil , d'amener gra- 
duelleoMiittoiu )M|iNmniwi l'aflMMirdcacf insUlutioiu. 
L'aceonpliiMmot à» cetta lAdi* cal, «n gnods partie, 
rou\rage de l'habitude et du temps. Mais les soins des 
fooctioanaires publics peuvent en hâter l'heureuse époifue. 

Ajci doue à osur de bire chérir les insiitu lions dont 
Tom fiHM oarlis ; triv«ili«i, «l la tAdic a'eat fouA dif G- 
rlle, travaillez à eonvaincM tN» temÔÊOjmk qu'il» Umi- 
M roiit J<ins U><i (ribuaaiiK tvpwblktiM tout et ^iiHf ont 
le droit d'cQ alteAiii. 

Vous n'oublierin'pointf j'ose le croire, qu*^ui 
timt dénaailura dw Iota doit tout k U foi» i tt» eooci- 
toyena w romptê d« ta conduite pabliqao et Texemple des 

viTttis pri\i'i-*. 

Qi)« %us artions, que vos dènnarr}ic5 commandent tou- 
jours la coofiatlM «I le nt|tCCt. 

Alors, ciiiqren*t «ff» vemk fleurir Mrtoor de vmm 
ranour d'un pMiirenicm«nt llbf» : voua verrez l'enlhoa- 
siaune que *t'i loU nitront inspiré, et tous ne tardens 
)>oint à aiMin:«voir qu'il eJMstera un accord unaDiiM contre 
les trames qui pourraient tendre à le rcBvriaer. 

Cbarié de diriger qoelquefoia voa |im dam c«tto caiw 
rière {•lorieme, votre lèle nw laiiim niia doute pai de 
t h()>(- à faire. J'aime i penser qu'il ne me restera que le 
ïuin ilr m'imir à vos efforts et d'applaudir à vos surcès. 

■■ n-iut»[>eiisi'! jilus douce pour moi, que de voir, 
dans la cooliniùlé de vos travaux, le gage delaféliché 
commune, d« n'avoir jamais à provoquer dea mesures aé- 
vcri'N. I r Ir ne trouver parini vous que des hommes ani- 
nvt du siilui de U République et de l'espoir de son im- 
■Mlrtclle durée! 

Salut et frateroilé. 

Cavaaciala. 

Paris. — Ht unioii des escadres fran(;ai<c et espa- 
gnole. — Installation du dio^eii l'oudié au minis- 
tère de la puUoe fiia^niie à la place du tJtoyca 
Boarguignoo. BkmdBatloit du dlOfCD Floreai 
Guyot comme mlniilre ét tà népittdlqiie IruH^abe à 
La Haye. 

Siancc des Jacobins du i\. thermidor. 

Le rapporteur de la oomnilsalon dloatmctfon pit- 
bllque sotimet 11 la réonlon la Hâte dea cMoicua qui 
rotiipiai-crntit los mcmbrea de inréBcotaiioii cl dlns- 

Iructiou publi(jue. 
Cette llsie Cbt adopl<îe. 

Julien dooiie lecture d'une lettre d'an dioyeii de 
Salnt-Claudp, membre de la rtfnnton, <]u[ Mtlldte de» 

sproiirs enf.nftif des TDalhrnii'ux IialiitantH de culle 
conirnuiic, (btal les maisons ont été iuccudléca. 

Lémar d<-mundc qu'il soit fiaU 11 ccsojet uue adresse 
au Corps législatif. (Adopt^. 

Jorry Informe la réuiiion du renvoi (pif a été fait I 
la police rnrrcctifnmi-llc de deux individus qui ont 
provoqué, il y a qutl(ju< s jours, r<?fîorgcmt.ut de plu- 
sieurs ri^publicain.s, dans l'avrnuo. Il annonce qu'ils 
seront jugés demain, et il invite les patriotes à se 
trouver ft ce jugement ; il sera prouv/, sans doute, 
ajoutp-l-il, quf ( PS hri'^^Tiifts ont l't)' Irr^tlpK's parles 
provocakMirs qui, d.iiis )>' f,i)ii>>i'il dt;s Aiiciens, ont 
calomnié si lidrrittlt'rn» nt lr>s ii'unions patriotiques; 
ces deux individu» ont été reconnus, l'un pour un 
commandant de bataillon en révolte au 13 vendé- 
noiaire, l'autro pour tm ;i^-:is<;in du Midi. 

Un meuibre de la < i,ii.iiii>>ion de pri<<!entalion Ht 
imc longue liste de n'puhlieains qnl viennent de tou- 
tes parts grossir la réunion des amis de la liberté. 

Vanck informe la réunion qu'aujourd'iml ft midi 
un de ses amis, défenseur de ta patrie , iraverscint les 
Tuileries, y trouva un groupe de deux cents indivis 
dua qui criaient s 4 bas la néfmbli^ et /<« 



hlicains ! vice te rûi ! (*) il manifesta vivcmcot sou 
indignation ; les scélérats tombèrent sur lui, et il eût 
été exterminé sans les grenadier» du Gorpa lé^alatif 
qui le couvrirent de leurs corps. 

Jorry appelle la vengeance des lois contre 1 ^ ùs- 
nassin». Des compagnies d'égorgeurs, dit-il, sont or- 
ganisées, et ceux qui itoas out cakmuiiéa en sont le» 
prolecteuRk 

Je demande qae tous eei crimes soient dénoncés 
par nno adre.s.se un Corps léglalaliL 

L'adresse cj>l arrêtée. 

Lebois répond ausoupçtman'il prétend avoir pland 
sur sa téie, dans la aéance drlder. il déclare n'avoir 
Jamala eu rlntcntion de calomnier nn des membres 

de la réunion, et encore moins de vouloir rattacher 
cette réunion h lu fdciiou d'UiiéauH. Il appelle nomi- 
nativement en témoignage plusieurs membres aux- 
quels U communiqua hier le discours qu'il devait lire, 
el dans leqod II ite se trouve aucune iaculpaiioa 
aemblable. 

Lnc partie de la réunion demande Tordre du jour 
et le renvoi du discours de Lebois à la fOmUiltMlion ; 
l'antre dcœaude la lecture de ce dbwonra, 

One vive agitation se manifeste. 

rii:si''iirâ membres parlent dans le tumidie» 

Lebnts est toujours à la tribune. 

(Jabriet »*j élance et dit : Le royalisme nous re- 
garde en ce moment, cltofcos, et il sourit de plaisir. 
Il est pénible de voir se renouveler des persounaliti^s 
affligeantes, sirr lesfjiu'IIcs la réunion s'est solennelle- 
ment prononcée hier. Personne ne res|>ecle plus que 
moi la liberté des opinions; mais comme le Citoyen 
Lebois vous a dit lui-même qu*ii avait communiqué 
flondbconrs h pludeors citoyens, et que ces citoyens 
\ \ nienl f.iit des enmxlious, dea additions ; comme 
toutes ces communications, ces corrections , ces con- 
fidences parUcidii.'res sont encore des perMonnalil<>s, 
et comme Je ne douie pas que le citoyen Lebois au 
fa^e volontiers ce léger sacrifice à la tranqui/iV/é et 
au n'I.iljlisM nu ni de l'ordre dans cette ri'umitii, je 
deaiuudc l u: di e du jour Aur te fait relatif i la iactiua 
d'Orléans, cl le renvoi du discouddUCltOfai Lebds 
h la couimission d'Instruction. 

Adopté & runanimité. 

]>.■; uiiix lit un di-^conrs sur Ic^ dan?;ersdc la patrie, 
h la iiuilo duquel il pi-o|Ki^c de charger la commis- 
sion d'instruction publique de présenter une adre*sc 
an Corps législatif « pour en obtenir une résolution 
qui ordonnerait une visite dotnicilialre dans le dépar* 
loniciii de In Seine, pour arrêter Ics émigrés et les 
agents de l'étranger qui y sont cachés. 

Coignard et Perrier couibatient cette proposition, 
et la léutiioa passe à l'ordre du Jour, motivé sur ce 
qu'il existe des aulorllés chargées de la policée! de 
lu aorvcillance intérieure delà népnbllqne. 

{Extrait du Journal des Uoimncs lil/ra.} 

f ari^iés. — Analyse d'une brochure Intitulée : De 
la révolution franaiisc coiiiparcc à celle d'Angle- 
terre , par le citoyen SalaviUe, pour servir de sliiM 
à l'ouvrage de Bottlay (de la litwthe), nr latdiuhi- 
tion d'Anglelcrr*. 



COars LÉGISUTIF. 

COKSUL ABS AtiaBlIt. 

Suite dê te têmee du 8 thermidor. 

Savary, ne vo^nt aucune preuve dta laiia avancés 

[wr Gonriois, regarde son dnconra comme le signal 

d'une n^nclion funeste : il demande qu'une eiimnii»- 
sion soit chargée de véiilicr les faits énoncés. Ue« 

(•) no n'a focM* ealciMin narlrr de ce fiilt qiwdMS la eoclM 
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gnier sVionnc que Ton bi;\mc les inquiétudes témoi- 
{{iiL'Cs pnr un rcpit^scnlant .sur lii cliose publique: il 
croit qu'on in' pi ul nonnui r uno coinmissioD, parce 

2UC ce serait prendre l'initiative sur le Conseil des 
inq-Cente. La vaux déclare qu*il est do nombre des 
repri'seuiants qui vont dans la nhmion poliliquc dé- 
noncée: il craint beaucoup moins ri flci vesci nce des 
membres de cette sociiiO, qui- les nu'nécs des cnnc- 
mb de la République, et se plaint de la défaveur que 
Ton jette sur les patriotes. DufTau demanle que le 
Conseil s*^ forme en comité général, pour que Courtois 
puiHsc fournir ses preuve». Garât appuie celte propo- 
sition. Clia>s< y cite, k Tégard de la société du Ma- 
nège, des faits qui sont niés par Lavaux. Courtois in- 
vite celui de ses collègues qui a dîné la surveille avec 
le citoyen Leclerc (des Vosges), à se faire connaître. 
Gaulrct demande un comité secret. Carat s'oppose à 
ce que les auteurs du (iimploi, s'il i xisti', soient 
nommés dans le sein du Conseil, alin de laisser aux 
autorités compétentes le solo de les poorsaime. Le 
Conseil se forme en comité secret. 

COnSBIL D£S UNQ-CE.HT8. 
Jémc» dti 0 tkermtéor. 

Une discossion s'engage relativement \ Tanniver- 
saiie de cette Journée. Le président Qidirot n'a pas 
de discours prêt. Hardy déclare que si le Conseil ne 

d'icbre pas dans son sein, 11 ira lui, le çclrbrer 
ailleurs, clémenceau dit qu'il doit y avoir si'ance 
comme de coutume. Labrouste pense qu'il y a eu er- 
revr dans la manière d'inierpr^er Tarrété ; U de- 
mande qu'au moins on cbommeun Jow vmA wév»* 
rable. La musi(|ue exécnteqod^ttesabtpaiiioUviett . 

et la si'aiire est Iim'i-. 



N* 345. flitlntldi 1 5 thermidor ( 2 auûl ; 
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tiuremUcrg. — J'ublication faite yar k mcl»- 
•I A roccasM de rémeate siwvem» «Mire les 



BÉPVBUQUB FIIA1«ÇA19B. 

ravis. — Lettre annon(;ant que les administrateurs 
du département de TArdèche ont rédigé une adresse, 
dans banelle ils dénoncent le directeur Barras , 
comme Pauleiir des revers des armées, et le nou- 
veau directeur hic^cs, comme auteur d'une conven- 
tion secrète qui tendrait t nous donner one Goostlitt- 

Uon k la 91. 

Snmrr drs .hirobins du 12 thrmiiilor. 

Coger, ."i^c de dix-sept ans, et membre de la réu- 
nion, prononce un discourt SOT la nécessité de for- 
mer aux évolutions et aux exercices militaires les 
Jeunes citoyens, depuis seize Jusqu*i vingt ans. 

Ce discours est souvent interrompu pardesapplau- 
disst aieiits cl par les témoignages de l'intérêt qu'ex- 
cite le jeune orateur. 

Guùrid: Quand Tesprit pahUc produit de si heu- 
reuses dispositions, que ne doit on point attendre 
des résultats précieux que doit taire naître nue édu- 
cation nationale ! gucl enthousiasme celte éducation 
populaire n'allumera-l-elle pas dans le cœur des jeu- 
nes citoyens I.... Alors, et seulement alors, le peuple 
français verra s*ébncer aux fronllères des phalanges 
Inviiii ibles, parce qu'elles porl.nont dans leurs amcs 
le sentiment profond de l'amour de la patrie. 

Je demande que le jeune citoyen qui m'a préa'dé 
i cette tribune , reçoive du régulateur l'accolade fra- 
ternelle, et que son disoonn lollttrré I l'Impression. 

Ce* deux propositions sont ««Bfléfi U «|i|ni des 
plu» vi|5 applaudiwçmenia. ;, .f^ ,^ 



Julien lit un discours dans lequel il s'éKve contre 
la trop lonpiie itnpunité des voleurs et des assassins. 
Quelle est donc, (lit il, cette main invisible qui prétend 
arrêter le char de la Révolution 7 Quels sont ces auda- 
cieux qui voudraient a'âerer an-dessus de l'ophiiott 
publique, cette première puissance du auNMle« qaH 
est temps enfin que Ton écoute? 

Ce discours esteavDjé A b conuniaakm dnmtwor 
tion publique. 

Sobiézen soumet quelques observations sur les scè- 
nes affligeantes qui ont eu lieu hier. Il s'attache à dé> 
montrer combien ces débats individuels nuisent k la 
chose publique , en ^rossissanl les folles espérances 
des royalistes. Il désire que la réunion écarte cons- 
tamment toutes les personnalités, et se livre sans re- 
lâche aux discussions qui ont pour but de démasquer 
les traîtres et la faclinn puissante des dilapidalcun^ 

Jorry fait pari à la n'iiaioii des provoi'ations et des 
insultes auxquelles sont chaque jour exposés les ré- 
publicains. 

Un membre : L'assassinat des républicains ne peut 
jamais être regardé comme un événement IndifTérent; 
je demande que la commission d'inslructi m présente, 
le primedi de diaque décade , le tableau de la situa- 
tion intérieure de la République. Adopté. 

Bouint par motion a'ordre : Quels moyens a-HM 
pris pour arrêter les assassins organisés contre les ré- 
publicains 7 Cette queslion devrait Otre rrmslamment 
le grand ordre du jour.... l>arlouton a répété qu'une 
vaste conspiration se trame contre les républicains; 
partout aussi on a dit qu'il existait one gnuide conjo- 
ndon pour rétablir la terreur. Cette prétendm 
reur n'existe que dans la conscience des grands coo- 
pablcs ; les républicains gémissent sous l'oppression , 
et ce n'est que contre eux qu'il y a terreur et assaasi- 
naL.... Les républicains ne craignent pas la mort; Un 
Tout bravée mille fols ; mais fis craignent pour le an- 
lut de la République.... J'applnudls beaucoup nu zélé 
des représentants du peuple qui viennent se réunir I 
nous ; mais qu'ils montent donc k cette tribune pour 
déchirer le voile qui couvre les cicatrices de la pa- 
trie..... Que ceux qui ont quelques erreurs I se re-^ 
prochrr, ne rraii^neui pas les républicains ; les ré- 
publicains n'en veulent qu'aux rois et i leurs parti- 
sans 

L'orateur s'étonne ensuite de ce qu'on ait provoqué 
les républicains I se réunir, avant de leur avoir donné 

nucuiic garantie : il fait sentir la nécessité de sollici- 
ter une loi org.i:iiquc des réunions ix)iitiqucs, d'apr^s 
les dispositions de la Constitution , et il demande que 
la commisdon d'instruction rédige one adresse an 
C^rps législatif sur eei obfeL 

Le rrjîulateur assure que les consnln s'occupent de 
la mesure proposée piir IJouin ; il ajoute : la perte 
d'un patriote est une pierre détachée de l'édilice ré- 
publicahi ; Je vous garantis , au nom du Corps légi*- 
fatir, quH périra avec le» patitolei on qu'il sauvera la 
patrie. (Vifs applnudissrments.) 

{Extrait (lu journal des Hommes lUtres.) 

COI\I'S LÉGISLATIF. 



CONSUL nu aucixiw. 
s*oovré jpar rexécnlioa de 



La séance 

VeUtotu 4m taM de l Empire, _ . 
Le paisiniirt: La Journée du 9 luerinUor, doM 

nous célébrons aujourd'hui la fiMe, fut et sera tOB- 
jours une des plus Intéressantes à l'humanitéet de» 
plus chères aux vrate rtpubl lc a tn »» conaidéfée danf 

son véritable objeL 

En effet, citoyens-représentanU, elle délivra n 
France d'une urannic révolutionnaire d'autant pluf 
ll&iupporlablc, qu'elle persécuuit avec le mémeaebsr- 
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BeawBt, confondait dans les mômes prisons et faisait 
monter sur les mêmes édialauds, et les vrais amis de 
la République et sesennenfs les plus acharnés ; elle 
nVpai^'iM môme*, dans son aveuplc fun-ur, 
ceux qui u etaicuit't ne )H.>uvaicnt 6tre du nombre 
des uns ni des autres. 

Cependant, il faut le dire , elle fut surpassée dans 
la rage sanguinaire par la rage encore pins sangui- 
nairo de ci's ijandcs d'assassins qui, h dali'c presque 
de 1 ejxique dont nous rappelons aujourd'iiui ia mé- 
moire, ont fait et font encore tomber chaque Jour 
MHU leurs poignards des mUlien de rictimes humai- 
nés, an nom du trOne elde TanteL 

Le Jour aussi où la llépublique sera délivrée de 
ces deux monstres, le royalisme et le fanatisuic, qui 
ne se donnent la main que pour faire la guerre h 1 hu- 
maoilé et oonvrir la France des plos exécrables for- 
faits, devra être le jour le plus solarad de fous eevx 
qn** la Bi'pnbliqiic aura à célébrer rhnqiic anniH"- : 
puisse-t-il , puur k salut de la patrie, ne pas èlte 
Ûoigné I ! ! 

Le plaident retrace eniwte l'histoire de la Con- 
vention nadooale jusqu'au 31 mai , jour où itobes- 
ple'ro commiMu;a à m" saisir de la pui.ss.inco. 

1^ plupoil des révolutions ont au leur byiia ou k ur 
Crorowelt dit-il ; il était aussi dans les destins de la 
France «épubUcaiue d'avoir le sien, et d'épouver 
tous tes fléaox que ces odieux tribuns traînent k leur 
suite pour asseoir et faire respecter leur domination. 

I v'jà le courugeux ijouvet , membre distingué de U 
(^)nvontion nationale, et dont Je rappelle ici le nom 
avec tout l'intérêt qu'il doit inspirer aux vrais répo- 
Uicains, avait algnahl odul qui devait asservir son 
pays; mais , en louant son courage, la Convention 
méprisa M;i> avis et se prépara d'éternels regrets. 

L'n conspirateur découvert et méprisé n'en doviciit 
que plus furieux et plus entreprenant i Caiiiina ne 
garda plus de mesure, dès que Cicéron eut révélé et 
prouvé au sénat qu'il conspirait contre la liberté pu- 
blique et qu'il méditait d'asservir son pays. Salluste 
disait di' rct ambitii'iix conjuré « qui! son gc'iiic clail 
j» oalurcilement porté au oial, et qu'il s'était familia- 
» risé avec le crime ; que son esprit était eotrepre- 
» nant , arliricieux, habile h tout dissimuler..., et 
» que c'était avec ce caractf're qu'il livra h ia fu- 
a rcur de s'emparer de la Uépulilique. » 

Ce portrait n'esl-li pas tout entier celui du Catilloa 
français? Mêmes vues d^envablssement du pouvoir, 
mr-mc noirceur de caractÎTC, mCmcs vices et ni^'mcs 
luieurs. Lu ditlorcucc qui existe entre eux , est que 
l'un , courageux, mourut honorablement, cl que Vm- 
tre, l&clie, mourut ignominieusement. 

Hobeqtierfe, nom horrlMement fameux dans les 
fasicH de la Révolution française, est celui que je i\é~ 
si^uc ici. Fort d'uuc popularité que ses adroites 11a- 
gorncrics lui avaient gagnée, et se prétendant liaute- 
mcut le seul appui et le seul vrai défenseur des droits 
du peuple , il ne mit bientôt plus de mystère à ses 
audacieuses entreprises ; ses forces s'accrurent de la 
ftiiblease , ou plutftt d^une trop aveugle confiance de 
la (-onvcntion nationale. Quand le crime veille et en- 
treprend , la vertu sommeille et se conûe 

La Convention résiste pcadant trois Jours ( les 
81 mal, i** etS Juin), dans la plus pénible situation. 
Incertaine de son inrt et irrâcwe Mir le parti qu'elle 
devait prendre d«u des drcoosluces aussi ember* 

rassantes. 

Cependant les menaces redoublent, sls 1 ngers 
augmentent ; il fallait qu^elie cédAt ou qu'elle périt , 
et avec elle la liberté et la Répubfiqtic ; elle se con- 
serva donc pour sauvrr l'une et l'anire ; elle capitula 
avec les conjurés, dans l espuir d'cire secourue par 
Jcs ( itiij , us des déparlemcnls , ou que ceux de Paris, 
revenus de leur erreur, ia rétabliraient dans tons Ms 



droii<). Mais, vatai espoir ! à cotte tu il lu catastvqgl^ 
succéda une terreor qui s'empara de tous les esprits, 
abattit tontes les am es ; et la Convention natîOAaJc 
resta sans for ' i imc sans pouvoir, ou pluti a « ;; 
ellol elle n*cxi*Ui i ln , et le trône du tyran (ul ^ifivé. 

Dès qu'il ne cori.j'U j lu- li J' rnen à soupomMlr^ 
il se livra .'i toutes les fureurs, à toutes les veofrett^ 
ces qui ap^italent son ame saoïniinairc et jalouse ; fl 

i I n it d'abord dans la (Jtinvention nationale tous 
ceux qui s'étaient le plus manifestement opposas à 
ses vues ambitieuses ; la proscription s'étendit insen- 
siblement sur toute b surface de ia Uépubliquc. U 
n'épar^'na ni ùge, ni sexe, ntdasses; les républi- 
cains, comme ceux qui ne relaient pas, étaient con- 
fondus dans le même malheur. Les vertus, les la- 
lents étaient autant de crimes punis de mon; cl, 
comme l'on disait de Syiia , il solDsait d'éire li^e 
pour n'(Mrc pas tottocent. Vu nouveau Métellmi «ta- 
rait pu dire aussi : « Délivre-s-nous d'une in ntît i, ' • 
pire que la mort , et du moins appreuds-ni*ua ceux 
(jiie. tu veux sauver. » 

On peut encore lui appliquer cette reaaemblMioe 
des craantés de Domitlen aux siennes, par ce <|ii*cn 
rapp(nte Tacite : « les vertus, dit-il, étaient alors 
des arn}ts de mort ; l'Iiouime vertueux ne conseillait 
pas le crime, mais il était en qui jque sorte forcé de 
s'y prêter ; plus de courage eût été mis au rang des 
forfaits... » Il ajoute encore : v Sous oe règne aikcvx 
l'on vil punir dans S^iiccion et ItnstlCOS, les pHlégf* 
ribtes des vertus dTIehidius, » 

Ainsi, révéler les forfaits d'un usurpateur de l'au- 
torité, retracer «a conduite, ses aimes et les oli^cts 
de ses fureurs, c'est les peindre loua. 

I.e 9 thermidor arrive, r.obespierrc fait do. non- 
veaux elïorts : mais celte fois une voix terrible et 
nienai;>mle l'interrompt ; elle ose nonunor le tyran 
avec le «on de l'indigoation, et Itd cumaaadê de 
quitter uoe tribune qull déshonore. 

Ici le président retrace la victoire de h Conven- 
tion, l'iiiiention où elle était de sécher tons les plcvws, 
cicatriser lout<s les plaies, et de réparer tous le» 
maux du régime désastreux qu'elle venait d'anéantir. 

Mais bicntèt les royalistes rendus tous à la liberté, 
jouiss.int sous la protection des lois du plus doux et 
du |»his clément de» Kouvcrncments , ronouHejil 
leurs iiilrif;ues contre i H lutionnaires et aiguisèrent 
leur» poignards ; et <iuel(jues mois après ic jour qui 
vit tomber les échafaudsde la terreur, l'on vit re- 
prendre les poignards du rojalisme et se rétablir un 
autre système d'assassinats et de terreur plus mons- 
trueux et plus cruel encore que le prcmir:. on , :. 
vint jusqu'à attaquer ia représcalatîon natiou<tie le 
13 vendémiaire. 

Citoyens représentants, en retraçant les principaux 
événements qui ont précédé, occasionné et suivi la 
salnlairc journée dn '< ilin ihhIit , j'.n tLii>|n-l. v.ms 
doute de grandes erreurs, de grandes fautes, de 
grands crimes et les grands maux qui en soat dfiM' 

lés. 

I.es erreurs et les fautes sont inséparables de l'Im- 
maniié, et les hommes les i)li^ . 1i:ik;IiI ^ sont sus- 
cepliblcsd'en commettre; qui de u><u- <: ricau milieu 
lies orages révolutionnaires, oserait n dire irrépro- 
cliable? nous nous en devons Ions l'oubli, l'intérêt 
de la patrie nous le commande, ou nous devtwis ne 
nous en ressouveîm pour les éviter. 

l.cs crimes n'apparut nnent qu'à quelques indivi- 
dus, qu'a CCS ambitieux , brouillons politiques, qa| 
saciilieut tout à la suif do dominer, que les rtfWK 
lions favorisent dans leiirs projets en s'atttdHnt la 
classe if^-norantedu peuple qu'ils ont soin de tromper 
et d éclarer : reux-li sont fadles aujourd'hui à signa- 
ler ; ils ne peuvent plus nous tromper ; mais tôt ou 
lard, s'ils réu»j>issaicttt un Instant, Us BobiniM h 
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I>anitk>D qu*i]s 
es aueodnil* . 

Qnaat ani itaani qii n sont découh^s, c'est à nous 
qii*ll appartient d'en effacer Jusqu'à la moiodretrace 
s'il nous est pos&ible, et surtoot de profiler des l eçons 
d'une longue et trop iiiaBMWMM eipéiieiiC6 pour 
en éviter le retour. 

Mah notn ne pooToos nous dissimuler qnMIs ont 
ru l< iir '■niirrr principale dans nos divisions , et qoe 
ct's (liMsinii> «'lit toujours produit des calastropnes 
fuiu'slis au iiLilliriii public et à nous-nu^nios, et ja- 
mais de bien. Que de motifs puissants doivent donc 
déterminer les répablicaios de tontes les nuances, la 
plupart iBiagliialres, ft s*unir fortement et i woscrire 
de leur langue ces dénominations qni ne tendent qu'à 
li v, .ilV.iililir ( Il r(?doisant .'i mi petit nombre, 
cl qui cutia, par leurs dt'sa^ti eux t-llciâ, semblent 
£tre tirées du code secret du royalisme rédigé par Put. 

Uaifltenant, citoyens représentants, union, sagesse, 
Justice, et force à la Gonstitntlon de l^n III; voilà, 
xiil,! quel doit iMre invaii.ibli mt'iit notre dcxise ; 
voilà quels doivent ùtre aujounl hui nos mesures ré- 
vululionnaires : elles seules relèveront vi'ritableincnt 
l'esprit i)ui)lic, elles seules rattacheront tous les cœurs 
au guii vci uetiieni ; tootcs les autrct sans celles-là se- 
ront (le nul effet, si dies n*CB prodoisent im oon- 
Irairc. 

Citoyens représentants, nous ne pouvons mieux 
finir riutértssante célébration du 9 thermidor, qu'en 
renouvelant ici l'expression Tire de nos sentiments à 
jamais invariables (rallarlicnicnl à la Constitution de 
Fan ni; elle doit étro, dans toutes les circonstances 
de notre existence civile et poUtlfae, l^iljfet de notre 
première et derniîTe pensée. 

Hommage, liommn(;e donc à cette arcbe sacrée de 
notre salut, ei pi ri^^e le t«'m<'rairc, s'il pouvait en 
exister un, qui userait tenter de porter sur elle une 
main profane et sacrilège ! elle nous a coilt.'- assez de 
peines et do sacrifices, elle nous promet assez de 
jonissances pour que noos devions n rcspeder rett* 
^i. Dsrnieiit, <'t la défeodrc contre tontes les entre- 

j»ri5es quolconqucji. 

Avec l'Ile nous braverons et nousant'aniirons tou- 
tes ks factions, noosdélmirons tontes les espérances 
Itbertfcidcs, et nous en imposerons à tons m» cmie- 

inis : s;jns elle au rontniirc nous rentrons dlBS un 
chaos ri'\olntionnaire ine\lrii:ahle , nous ouvrons 
sous nos pa> tous les pri'ripices, nous appelons sur 
nos têtes toutes les vengeances, nous devenons l'ob- 
jet dn mépris de to« les peuples ; et du sein de ce 
cliaos que noosavrions produit, et au nii!i< ti duquel 
nous s( rions sans existence légitime, le pruplc ne 

pousanl jiliis ei.iiie à la ne'publiqiie, s.' je lierait, et 

noua maudissant, dans les bras de la royauté. 

Tant de biens réels avec die, tant de maux inévi- 
tables sans el|p, ne nous permettent pas de balancer, 
cilojcns représentants et vous tous répul>licains, sur 
le parti que nous avons à pre^ri'rer, C*Mt à JIW it 
Constitution de l'an 111 ou la mort. 

Vive la jotiniic du \i tlurmidor '. rive la WtfÊh 
blique ! vive la ConstUutUm de l'an Ul I 

Vive la CunslHutionî vive le 9 thermidor! s'é- 
crient tous les inenibres, en aillant i' Urs toque s. 

Le corps de niusi(jiic exécute des airs patrioiiqnês. 

— Motion d'ordre de. Lcmcrrier, qui regarde la 
s aiire précédente comme une dei phis importantes 
de la Itévolution , et demande que ie Conseil sache 
résister aux insinuations de la démagogie comme aux 
ans caiciaasdn iOiallMMb -- «^-'ii i'- 



ùmsÊXU MM ciao-cxm. 

Si'/jnrr du 10 ihfrmidor. 

La M^ce s'ouvre à midi ; ie Conservatoire de mu- 



sique GX(!cnlc le chœur dn 9 ilicrmldor t SiMt 
nruf thermidor t jour de la dclivranrc. 

Le prirident .'La fEle que nous célébrons auiovN 
d'bui consacre de grands souvenirs ; elle rappelle les 
triomphes de la liberté et la dfente de la tyrannie 
décemviralè, ka Joaraéaa det f cl it l«lMi* 
dor. 

Alors le régime des bastilles el dM échafaods pe- 
sait sur la France entière ; un homme qui tenait dans 
sa main le levier puissant des sociétés populaires, 
qui, sans auoun talent pour r.Mlriiini-ii aiioii inté- 
rieure, exerçait en quchjue manière la dictature de 
l'opiDlMl, liait devenu tout-à-COUp l'objet de toutes 
les vengeances : il était désif;né comme le aeill^«k> 
teor de tous les forfaits politiques. 

I^r lui étaient morts sur un échafaud les com- 
missaires choisis pour organiser le 10 août; par lui 
Gondorcet, Vcrgniaud, Ducos, l'ronfrède, étaient 
descendus dans la tombe ; par lui la hache révolu- 
tionnaire avait frappé Danio, Camille Iksmoulins, 
rhilippeaoz, comme vnxli j > .\ : tandis (|ue dans le 
même tempe Hébert, Cliaumettc ei Vincent péris- 
saient comme ultra-révolutionnaires; enfin, pour 
achever ce tableau , Thomas Paine était dans les ms s 
le célèbre baron de Trenk , cette victime intéressante 
du dcspotisnio royal, venait d'èln' livré au tribunal 
révolutionnaire , une partie des membres de la Cun- 
veniion nationale était dans les cachots, et tous ceux 
qu'on so g nc o nnal l d'aiolr partagé leurs opUilons po- 
litiques énlent déVMis I la mort sous le nom de 
fidcralislcs. 

Ainsi le génie infernal de l'Angleterre organisait 
parmi nous son système d'cr tcrmiimtion génèrate ; 
syslÊme qui envcloppsit i la lUslcs amis et les enne- 
mis de la Ifterlé, les partisans dn trône, et ceux qui 
l'avait brisé pour fonder la I^épuhllque. 

Cependant, l'opinion mûrissait eu silence ; déjà 
l'ingénieux Camille Dosmoulins avait demandé qn'on 
onvrlt un guicbet à la diimenca i d<ià les hommes 
dn ih juillet , lès braves babUanis dn IMiourg An- 
toine a>aieiil di'i l.irin' ronln- les sanglantes exécu- 
tions dont chaque jour on allli^e.iit leurs regards : 
une sourde fermentation agitait bs esprits; ceuxqid 
pleuraient la mort de Vergniaud et de Gondorcet, 
cens qui regrettaient Plillippcaux ,ceox qni slntéres- 
saiont aux fourati;cux administrateurs du Finistère , 
que la jalouse inquiétude de Hob spierre avait im« 
niolés, attendaient en silence Tinsiani favorable de In 
frapper : mais la terreur avait scellé toutes les pw f » 
ses , et mis un bâillon dans toutes les boncbes. 

Telle éuit la situation de la République dans l'In- 
térieur, lorsque les membres coura);<-ux de la Con- 
venilon nationale, de cette Conxention si terrible danf 
les dangers, si constante dans les revers, se dévonè> 
rcnt pour abattre la tyrannie et renverser les éfha* 
fands. Long-temps ils combattirent presque seuls au 
mlllen de la stnpenr générale, contre les présentions 
de quelqui s cilnjons ( rédnies, et contre l'alundon 
de tous : enfin le peuple se prononça avec énergie ; 
la tcrrenr qui avait paralysé les amcs fit place am 
sentiments de la rfmnnifisaiHfc^j||j|tHierMidor 
fu consommé. 

Le succès de cette journée dntjlil|j|l^us les ci- 
toyens ; il rendait au peuple ses droits, lia Conven- 
tion nationale son indépendance, à la presse sa li- 
berté; le pouvoir dictatorial avait jeté péle-méicdans 
les cachots les partis les plus opposés, et les prisons 
du Luxembourg avaient re<;u avecétonnemcnt les ar- 
dents révolutionnaires et les modérés, les jacobins et 
les fédéralistes, les psriisans d'Hébert et de GlM»- 
mette, et les esdates orgueilleux de la royauté. 

La persécntiott eommnne avait effacé les nuances 
qui jusqu'alors a\.iit (li\isé les républicains; Ils ne 

demandaient plus que dt» lois protectrices de la U- 
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bcrlé individuelle e( une coasUtutiou qui a.ssurAt leurs 
droits i>oliiiqucs; culin les ennemis (le la liberi(^ ne 
pjrl.iieiit que de la cirmouce ; eu un mot, protection 
iinx rt<|)ublicains , imlul^eucc pour les hommes fai- 
bles, punition des grands coupabks, mais plus de 
proscriptions en masse , plus d'arrestations arbitrai- 
res, plus dVclhirauds , tel l'tail le cri gL'néral. 

La lU'publique Otall Tundée sur des bases in(^bran- 
lables , si ce vœu national eût Oté entendu ; mais la 
vengeance ne permit pas de suivre les conseils de la 
sagCASc ; les habitudes révolulionnoircs dominèrent 
le parti vainqueur, et Ton vil succi^der aux bouche- 
ries organ!s«5(-s le '22 prairial, cette rt^acUon sanglante 
qui a di'von^ tant de républicains compromis sous les 
d«!nominations banales d'uycnis de Kobcsinenx , de 
jacobins, de tcn orisles cl d'anarchisus. Kl, ce que 
la postérité aurait peine à croire, si l'hbtoire De l'al- 
testait pas, les poignards de la n^action furent aigui- 
st5s par les chefs les plus man]uants du pai ti ri'votu- 
tionnaire , tels que Uijurdun (de l'Oise}, et cet exécra- 
ble Ilovère qui ne fut étranger à aucun forfait politi- 
que, éternel instigateur de tous les complots, qui di- 
ri;;ea le 31 mai , qui souilla le 9 thermidor, qui lit 
immoler Soubrany, qui figura en vendémiaire, et qui 
était encore ^ la téte des royalistes de fructidor. 

En vain les vrais amis du 9 tbermidor , ceux qui 
veulent la l\épublique et qui redoutent également les 
cscî-'s de tous les p^irtis, essayèrent d'opjwser quel- 
que résistance au torrent de la réaction : la loi qui 
ordonna le désarmement des fonctionnaires qui avaient 
coucouru aux mesures de 1793 , l'abus qu'on fil de 
cette loi , amenèrent les événements désastreux do 
germinal et de prairial. 

La Convention triompha dans ces deux journées , 
mais elle eût à pleurer sur ses triomphes : le royalisme 
s'en empara , et le chant homicide du Ih'vcil du peu- 
ple fui le signal de ses vengeances. 

Elles commencèrent à Lyon pendant le mois de 
floréal. 

IV's citoyens égarés, peut-être coupal)Ies, mais que 
la loi seule devait atteindre, et qui étaient saciés 
])oar les amis de la justice, furent égorgés dans les 
prisons par des cannibales , au nom de la jiLsticc cl 
dr riiitnuiniti! , aux cris de vive la Convenlion na- 
(iuiuilr. 

L'n proconsul Investi de pouvoirs immenses qu'il 
avait reçus pour faire le bien, osa justifier ce» crimes 
atroces ; que , dis-je ! ii les encouragea en les appe- 
lant 1rs grandes vengeances natiomdis. Dès-lors 
toutes les digues furent rompues ; des émigrés et des 
royalistes connus sous le nom trop fameux de com- 
pagnies de Jf'sus et de chevaliers du Soleil , se ré- 
pandirent comme un torrent dévastateur dans tout le 
midi de la France : le massacre cl l'assassinat furent 
en perman.'nce à Lyon , à Marseille el 'l'arascon ; les 
bourreaux du l'oi i-Jean surpassèrent toutes ces hor- 
reurs, les élémonts furent employés à leurs exécra- 
bles hécatombes , et les eaux sanglantes du Hhônc 
ensevelirent les cadavres des malheureux que le fi r 
et le feu avaient épargnés. 

Tandis que le génie de la contre-révolution orga- 
nisait Kassasslnut dans le Midi, la guerre civile se ral- 
lumait ave - fureur dan» les départements de l'Ouest ; 
(les Anglais et des émigrés conduits par Hector, 
«rilervilly, Snrabreuil, l'crrigord , appelés par Pni- 
saye, général en chef de chouans, dev endireul i 
Quiberon : les sages dispasilions de Iloche cl le cou- 
rage de nos guerriers repoussèrent celte invasion. 
La nouvelle de cette victoire parvint à la Convenlion 
nationale au moment où elle célébrait la félc du 9 
thermidor; le nijalisnie en frémit de rage, ét il ht 
entendre aux oreilles indignées des républicains le 
chant homicide deb égorgeurs dans le sanctuaire des 
lois. 



Lu tel excès d'andacc ouvrit les yeux de tous les 
hommes de bonne fol ; ils regardèrent autour d'eux, 
et ils aperçurent la main de la coalition, les .i i 
de l'oligarchie, el les amis de la royauté, qui n. 
(-aient d'envahir la Ptépubliquc ; à cet aspect le cou- 
rageux lx>uvet, ce martyr de la Uberté, signala à la 
France les égorgeurs et les agents de TAnglcterrr. 
Son exemple fui imité par toutes les arni ' 
reuses et républicaines ; on essaya de rap, . . 
nps fêles publiques, et dans nos camps, les cbauu 
qui nous avaient conduits i la victoire. 

Les conspirateurs sentirent que le voile de rillusioa 
était déchiré ; il révélèrent les secret du mol terro- 
risme ci\ rappli(|uant aux étendards de nos gaerricrs, 
ils attaquèrenl à front découvert la Constitution nais- 
sante dans la fameuse jouruée du IIJ vendémiaire. 

Après le 13 vendémiaire, les républicains, que Ton 
appelait terroristes, couimeucèrenl h respirer; ils 
avaient défendu la Convenlion nationale ; ils avalent 
accepté la Coustitution de l'an 111 , ils l'avaient déFen- 
duc contre les attaques des royalistes. Le nouveau 
Directoire commençait à s*cn entourer, lorsque loui- 
à-cuup une main invisible lança sur la scène Ilabopaf, 
ce démagogue extravagant qui s'était signalé , après 
le 9 thermidor, parmi les écrivains de la réaction ; 
ses rêveries sur le bonheur commun, Pabsurdité in- 
concevable qu'il appelait des principes, fixèreni Pal- 
tention générale et donnèrent le change sur la cons- 
piration royale organisée par Brolliier, Lavilhcurnoj 
el I)uvcrne-du-l>rcsle. Eu vain Louvct la dénonça î 
la France entière, tous les regards étaient Qxds sur 
Bdbauf ; bientôt tous les républicains ardents furcol 
transformés en babouvistes, cl tandis que les consf^- 
rnteurs royaux, convaincus par leurs aveux, con- 
vaincus par leurs écrils , étaient solennellement ac- 

auiltés, le sang versé par torrents Crénelle, à Vcn- 
omc, «pprenail à l'Europe que Caniol , cet apôtre 
du terrorisme ne craignait plus les conspiraf/ons 
royale» , mab qu'il ne faisait poinl de grâce iux aal- 
lieureux qui se laissait égarer par un démagogue. 

llcpréscnlants du peuple, vous connaissci les rteul- 
lats de ces événements el leur influeuce sur les élec- 
tions de l'an V. 

Les agents de Louis XVIII enlrèrenl dan» cette en- 
ceinte el dans le Directoire exécutif, le 18 fructidor 
les écarta ; mais les olygarches et les fripons empê- 
chèrent que cette journée ne tournât au profit de la 
népubliqne. Moche, avant de mourir, avait dénoncé 
un ministre que l'opinion générale désigne aujonr- 
d'iiui conmie l'auleur de nos revers. Iloclie m 
subilemenl , el le» sangsues qui dévoraient la 1 i 
créèrent le mol d'anarddc, avec lequel Ils onliwur- 
suivi de nouveau les républicains. 

Ilepréscntanls du peuple , vous avez tous gi?mlsar 
les conséquences funestes de ce machiavélisme Infer- 
nal; l'oppression du Corps législatif, l'épuisement de 
nos finance» , le dénuement et les revers de nos ar- 
mées , la destruction des républiciucs d'Italie , l'éloi- 
gnement de nos plus fidèles alliés , enfin l'anéaiilis- 
semenl de l'esprit public, vous ont trop fait connaître 
que l'on ne fonde i>as les répubhques en proscrivaul 
les républicains. 

Que nos malheurs nous servent de leçons : nnc 
funeste expérience nous a prouvé que la division d 's 
amis de la libei té est la seule espérance de scsenic- 
mis ; déjouons leurs projets en renonçant & ces déno- 
minations odieuses qui alimentent les factions, en 
rappelant sans cesse les malheurs et les crimes qui 
uni souillé quelques éixMjues de ia révolution. 
\e regardons plus en ariière : que ceux qui ont 
souffert pour la patrie fas-sonl le sa( rilicc de leurs 
ressentiments. Sv crt'-ons point une classe de nucon- 
lenis. (Jue tous ceux qui veulent la Constitution de 
l'an Ul se rallient autour de ce pacte sacré {qu'ib 
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réimiawot tous leurs cffioiU contre les royalties cl 
les dilapidaleiiri leni» auiiHalrcs. Fêtom le thor- 

nriidor: il liûnorc la Con\( nii- ii natinnalo, qui fut 
uiianioie dans ce hemt jour , il dlniiiil la lyraiinic ; 
il rcnvci^a les iVliaftHids ; mais n'oublions jamais 
qjOt'Û Alt fait par les républicaku et pour les républi- 
cains» 

Vive la Ri*pTih!iqnp ! vivr-laCnnstltntfond*' l'an III î 
Ce cri csi n'ix'it- par rii.s>spuil>lt<-' t'i les iioiiihrcux 

■peclaleuis qui itllluciil daiiii les Irilnim s. 

Le CoomU onluuac TimpreasiOD k six exemplaires 

du dlMOiin de «oo présMenU 

■«•BatraDd (da Calvados) sMudi^nede oeqnc les 
ennemis de la RépnbMqiiP vculenl faire tourner à leur 
avantage los éTi^ncmnins du 30 prairial , en empol- 
souiuTiii ropiiiioii publique ct en supposant d<'s cons- 
pirations, fruits de leur imagination : il conclut h r« 
que le Gonacll «"occupe de l'or^ranisaiioa des réunkioa 
poUtiVNi. Airêté oonfome à cet «via. 



M*' 316. 0c««ldl 16 tliermMw (3 août}. 

La Haye. — Visite dt» forteresses baiaves par le 
gCnéMlBnuMi» 

llti'LiiLlgLL FU ANÇAISE. 

Pari$. — IKoBttiiallon de rex^Mpaté GaT-Vamon 

•II coniinissnrlat central du d('partonifnt de la Somme. 
— Nouibreusc» pronioliuiis militaires. — ilcniplace- 
nicnt du citoyen Asiicr. commissaire |iirtsl« bunan 
centrai, par le cii4»}cu Liemaire. 
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rili^rault), Louvct (de la Somme), Deiarett et Jour- 
dnn (de la llaulc-Viennc) parlent sur la iMnic ques- 
tion. I.(î Conseil adopte le principe du jnry. ci nnmmc 
une commission pour le mode de répaniiiou de l'em- 
prunt. 



COUPS LfiGISLilTIP. 

COXSCIL DLi> Ct.\Q-C£NTS. 
Séttncf ilu 11 ihirmMer. 

Ciariau appelle l'itlti iit:o:i du Coll^('il sur h sysK^mf 
de perM-culion quf I on veut organiser contre les iv'- 
publicaius. : « Us parient de i793, dit l'orateur, pour 
èae IV>n ne pense pa« ft IT^f . • Impression. — Adop- 
flon df^finitive du proj'i-T trln'ifi Jn ganie nationale. 
— Lacuéc fait adopter uu projtt pour accélérer ia fa- 
brication des armcSi Texte. 

CONSEIL DES A^^1E^S. 

Situtce du il tktnmidor. 

Rapport de Oretet contre fa rémlatfon rclatlTe I 
l'emprunt forcé de cent iniir -i^. 1\;uouiips et Tnl/ol 
eolreoi aussi dans l'examcades vices delà résolution. 
Btte CM r^déCb 

COmiL DES CIXQ-CCNTS. 

Séanet ilu 12 iUaviiitor. 

\x Conseil renvoie à une commission un mémoire 
du citoyen Joiivet. contre le sysiéme de Timpôi pro- 
gresrit INgnaîiB denMmk qu'an s*oeeape des 
Moyens do iMdMcf les iiialssm de la cswhmhmi de 

Liège, détruites lors dn bombardement de cette place 
par Ip9 Antrîcliiens. Henvoi. — IViiet communique 
•es vuf's sur les moyens de supi)li'er à Kemprurii de 
feat millions, rejeté par le Couseli des Anciens. Uon- 
Mlre(dn Qier) eomiiatles proposMoas de Mtfei, 
comme grevant les proprlflaires déjîi oh<<rés : l'ora- 
lenr aiiribnc une grande partie des mallteurs publics 
aux dilaptdaleurs, et demande qu'un jury Mit nommé 
noar leur faire restituer nae partie de leorsTois. 
tacirte |Hés#hte un pn^t partlcnlf et sitr le nrtne 
objet, ^^alnt-^lo^ent appuie la formation d'un jnry, 
et demande que les l>iu>cs de l'emprunt soient conser- 
vé tiiocasKan-Oorinioadt Oemu» loniwn (de 



(4aoat). 



Berlm, — Fabrique de fausse mounatc prussicune 



nfiPfni.TorE française. 

P<iris , le 1(5 (hrnnidor. 

IIINISTÈRK DE LA i>OLiCE CÉK^RALE. 

toftns français. 
Veiller pour tous, etturtous, lel «t le devoir qui 
m'est impoM , et qui doit recevoir des circonitaaeas an 
caractère Mrticalier d'onerfia «l de aàvéïiléi. ht» nn 
tm de la liberté sont Ions au}ourd*baî sou les annes : 
au-deliors , ils mcnac nt li- !■ rriloin' de h Répuliîique , 
dont ils se tniit prmm» le partage impie; aii-JeJan$, ils 
s'agileni , ils currompeat , iU diviseat, ils irritent lorteS 

les jpaMiaai paorapérer la aaafaiiaii al le boMlevarsa- 
Mnt. 

No» çuerrif n . 1<*< PTifant» de la patrie , ont juré île 
vaincre, elles baib.irt» ue reverroot plua leur* ioyer». 
Moi , j'ai prts l'enf;;i^'cnetit de rélaUir la tranquillité ia- 
tcrirttre, de mettre ua tanaa aax ansiacm, cooviia à 
ropi>f«MiaB des .fépaMmuas* dteMar ka aaa^leti des 
traîtres , et da imvir a l'éliaafer jiuqii'i Vtafmr d'Un 
complice. 

Aidcz-nii'i , < itoyrnj , dans cette honorable liiche ; soii- 
teaez-moi de votre sele, enlouriz-uiot de «olrw |i«triotis- 
mc ; et que cet lieureux coooours de cilovens et de magi^ 
taaii, aoîi lapriHfa aanué du Iriaoïphe de ta Aépabiiqiww 

Foccni. 

— Le Dirrctoin <m i ntif, vu la loi du 10 brumaire 
■n VJI , qui assimile aux migres les iodividiM ipti, ■'«<• 
Uut soustraits à ia diportaliao p w m a eéa «oolra eus par 
la loi dit 19 fructidor aa Y , ae sa pr^ealcront pas dans 
las deux mots de sa pubJieatÎMi , k l'administralioa cen- 
trale du déparleniiiit où ils se trvuvrront , pour y rct r- 
voir connaissance de leur destioalion ultéacure, ainsi que 
ceux qui, après avuir satisfait à ers premières di!ipoaîlioilS| 
diipaiailiateBl ataat d'avoir ■atii leur déporiatiun ; 

Vu son arrité du 7f nlvm» dernitr , qui désigna Itla 
d'Oli'ron pour }r. licti ,1 tti w mt sr renJie les individus 
friippès (la de pi I |tatr l.i lui du 19 fructidoT, et qui 

auront fait , da i ^ r ii< bi fixé par ht M da 19 bnuaeira , 
h dédaralioo quMte pcaaerii ( 
Tm la rapport du aiiniaira delà potîee g^f raie , et dea 

pir-.'. i, A r.ippui , de'ïquettei il réiulie que les nommés 
I^.vaiJ, Borne», Cadroy , Coucbery , l)*lé«lMije, DupUn- 
iier,](rnii I ai i\ lére , Cao^lle Jordau , Jourdan (André- 
Juseob). ImbertColoaw», Lacaricr», Lcmérer, IleEMO, 
Mednii , Aadié Fda la tortré) , Iftié w tia, favia, Pasa' 
tùiei, PolisMrl, Prairc-Montaut.Quatiemén -Q(/iney, Sa- 
ladift, Tiennot-Taublanc , ■V.mviint-rî , Dumas, l'cuaitd 
Taillant , i'orlali* , Btain , Camot , Miianda , Sicard, dé- 
nommé* en la M du 19 friKtidor, a'oat pat tabi ieiur dé- 
purtation ; qa'tb n'oot pas laiMait i la lut du f 9 brumaire 

ci-Ji'5*u» citée , on qu'ils ne S'- mihI p.'is rendus ;« î'ile 
d'OléroD, conformcmeiit à l'arrilé du 28 nivoitts detuirr, 
A arrête |r 7 th •rroidor : 

Les nooia des individus ri-dcstos déaignéi tenint Irsns. 
Skia aux adnrinislvaliont eenirales da Icar doiakite rêipee* 
tif, [>cnr ctre procédé ù leur ég.ird «a eoaaéqusaaa da 
l'art, l" de la loi du Itt brumaire. 

Par arrMédu aié«» pwt laUlNelatra a fait aMis-latda 
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du ïcqiipslrf qui a clf 'tal li sur les bien* <3c Ttoissy- 
d'AugUi, Uommerc , UiuiioUrJ, £k»|irat, (iau, Lfniar- 
chaod>G<Hiiicaurt , NuailU-i, ftinèlKi, Villarcl-Jovrnsc , 
L«i«KNit, Uunûre, P«i«(lii» «x-arambraa du Corp* légis- 
kilf; OteboB, «MBÎMitres MwUm, «XFeoMWtfiaiwel ; 

iMMldll qi^il M «MMIMM fM «M MifUM Ml I CNClM. 

— Nomination des dloyens Priear (de la Maroc), 
Marquct , Cellier, Malj^aa et Paclie , comme com- 
nlMilm •u tiMplccsclTlto dePiili. 

Varit'tés. — Réflexions sar la qucsiion de savoir 
•Il cOQTicnt à an repréaentaDt do peuple d'être mem- 
bre d*iiiie lOdété politique parlkoUèiet 



CORPS LÉGISLATIF» 

CONSEIL DES CI^<3-CE5TS. 
Suite de la téamee du 12 thermidor, 

}Ioni«»et fait un rapport snr les dilapldatcars, et 

pvnjiMM' un au lurccnirr' pour avoir dm ren- 

seignemeol» sur lci> marcUc's pa-ssés. Adopté* 

C053EIL DES ARCIEHS. 

Laloi propose d'approuver In n^solution qni prcn- 
crit une oouveUe formule de serment. Le Goaseil 
l'approuve sans entrudre Barailion qui demandait ft 
la comiMttre. — La rânlalkM rclMiTe à k Ubeilé cl- 
«fle et poHdqve est recelée — Boardoi (de rorae) 
combat celle relative à la suspension des ventes de 
domaines nationaux , comme propre à prolonger les 
InqoiÉiiita d« MViirciin. Ajowiié. 

CONSEIL DES CIXQ-CEXTS. 

Séanrr du \?i 'hcrmidor. 

Uapp<jrt et projel lie 1 avai t i^nr l'organisatioa du 
11' i iiMt. Ajourné. — Dcstrein ilinnie locUirc d'un 
nouveau projet coacefBaat rempront de cent mil- 
lions. Joubcrt (de ruéreolt) ne le liouve pas coavc- 

nable pour les circonstances, et demande que le Con- 
seil eiiicnilc celui de la commission. iJoche (de Lille) 

fil il'HKM' i',':uiii,ii~-.'-Liin>'. .\[iri''s qij< [([rir'i délMItS , la 

priorltc ei»t accordée au projet d« Deslrem , et la dis- 
CMMtai ^fouile ea knMnin. 

CONSEIL DES ANCIENS. 
Séance du \:i ihcrmidor. 

Péré (des liautes-Pyrénéci») approuver une ré- 
solution sur la révision des jugements militaires. — 
Coinei fait im raHwrtMir raéiéoiioii de rarrèté con- 
eenwDtladAUiredekealledH Iba^ oft te réu- 
nissait la société politique de ce nom. Le rnpport fur 
a»arc que l'ioteniiou du Gor{» législatif est de ne pas 
laisser opprimer les patriotes , et de ne pas tolérer de 
réacUoB ; mak II ae plalat de qoelqaes exprcarions 
coBicnnee deiu deeeSdics nhonvéei «a ami des 
ncubrei de cette révoloo poUtlqw. 



N* 81S. MMI !• «mmMw (5 eoût ). 



RÉPUBLIOLK i- HANÇAISB, 

' ARUÉ£ DC DANOBE. 

MÊMÊtm% f é Hkm t en ekef, «n Directoire miewl^ ê» la 
BépuUiqm firaitfmiae, 

aa vii^ 

CKoyens directeurs , 

L'ennemi a attaqué, te 11 de ce mois, le gi^ni^ral T/C- 
eotirbe arec des ioroes très supérieure» ; les mcsurcâ 
ét.iii-iit |iri-v'î f>our bien le recevoir. 

Ijvu son premier clioc , l'ennemi a repoussé plusieurs 
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de nos peaMsiaMM'à Badeat iMk bientôt qoaliiae» 
pagnies en réntw, de k IM* dead4>rigade « eoit dmani, 

et en peu d'Innants l'ennemi a été CullMilé. Noos tmm 
repris toutes nos positions, et avec dteatreb cents priant 
niers faits dans la vallée de riaeotbal. 
L'ennemi est revenu A la charge avec toutes ses forces; 

lia ët<* reeu avec unf l'ilr''pl<liii'- I<l1c, quo iIi-s,<sjM-r jni 
tl'ohleiiir lo plus lù^ot i - j i' r.,L , ù j pris briisqucnieiil le 
parti de la rclrailc,cn nous laissant encore trois rriU> pri- 
soimicrs. Ijo lamp^ était si affreux, qu'il a*a |>38 permis 
au glanerai Iwcrnurbc de lo faire poursuivTe ; la pluie 
prnfrf-i-hnU l"f fif:I!« f|«» p-tr!!r. Ot» s'i,>sl battu A la liatoo- 

Le résultat de cette journOe est su cents prisonniers, 
parmi lesquels se trouve le général autrichien, coniie tit 
Dey, et huû à dix oOciers} l'eaneml a eu en outre Croit 
cent tués oa MeaiiBi Nette perte ert de ^MiqiNeHBae de 
nos braves. 

Le général LeeonAe deeee les plus grands âoges A la 
bravoure de tseaceiios traïqiei, etdek IMT* deaH>ri|ida 

partlcnOèremeot. 
Salut et respect. flipii MMaim 

Ports. — Proclamatkm dn Directoire , qui |ma> 
cril l'usage de nouvelles mesares pour les liquiJeB. 

Si ance des Jacobins du 13 ihennidor. 

Vincent a demandé que la réunion fit imprimer et 
alBcher les discours qu'elle croirait propres à ranimer 
dans le cœur des républicains le seiiiiuicnt de leon 
droits et de leur indi îh n i n \ 

Renvoyé à la commission d'in.structlon pubUqMu 

Un militaire a deaundé qnV fût fait uue adie» 
an ministre de la guerre , pour l'inviter & empkyv 
les moyens qni mni en son pouvoir pour arrêter le 
cours <!' s iss.i Mil !!■, qui se commettent dans dtlK- 
rentcs coni iiunes des départements de Lot-et-Ga- , 
ronne. — Arr^ 

Le lA, Marie e prononcé un dkcoars, dus le- 
quel il a attribué tous les maux de la Ftince réac- 
tionnf'e A la clôture des "^o-t 'it's pr,liiirji)i '^ hya, 
a dit Marie, avait fait une loi portant p/oe de niort 
contre celiû fait dans une émeute populaire,* ne 
preadraliaiMUi parti, ^laîheur cenx4.alf pu in- 
Mudance on par mépri:^, s'éloigae&t des soCMtés po- 
litiques! Accourez en foule, républicain-;, a rnitr i 
daus nos assemblées; formons tous un faisceau que | 
ni le rojalismc, ni le fanatisme, ni raristocratie ne 
poissent rompre. Le tapUne, k dbccédii du papier- 
monnaie, le reeTeiwtnentdek fortnae desgm^pnv 

I»cs, IVIévalion dcî? fripons , rt innt tr.u.ilrrs réau\ 
eussent-lU jamais pesé sur notre patrie, si les sodiS- 
tés populaires lui eussent opposé un front d'airain. 

Ce dkoonre télé toareat iaienoaipa per des ap* 
plavttieenieBtt. 

La société en a ontonn^ Timpreaitm M le IWiià 
la commission d'instruction. 

On t procédé an renouvellement du boreao. La 
réanton « aonmié par aeeUnkifon. au milieu des 
plae tMi epptewHssemrais , pour rliivleiear, Aoge- 
reaa, c\ p 'n 'ra! , membre dn Con.scil des Cinq- 
Cents ; pour vice-régulateur. Prieur (de la Marne) , 
et pour notateurs , Frison et Stefenalle» ami MCBl- 
brei dn Qoaaett des CtaqHknts. 

Varlei a diNnd tectwe d'un projel d*adreeee. dam 
laquelle la ri'union di^rlnrcrnii entre autres dioses, 
« qu'il u'cxuie qu'une conspiration , celle des rois 
coalisés contre la République; qu'elle signalera sans 
rcUcbeks Tolears, les agenu de U faction d'Orideas 
et eenxdek foeilottde M; que I*kap0i de k loie- 
rif fst .1 strartciir df toute moralité; que la mobili- 
sation de la dette publique est une véritable banque- 
route ; qce les acquéreurs illégitimes des domaines 
nattonaassonl (^arank et responsables du milUid 
promk am défSMMean de k petrfe, et prCieaiMiéB 
dans l'emprunt hrci. » 

Renvoi à la commission. 
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^ïorcan s'esl étonné qae les portes du ministre de 
la guerre n'aient été ouverles aujourd'liui, jour d'au- 
dience , qu'à trois heures. « 

On réclame de tontes parts rordre du Jour. 

Uoréxt da Jour est adopté. 

Un mi'nibro a doni.iiuli' , pnr motion d'ordre, 
qu'il filt lail uni' adresse h loiis los ministres, pour 
1«» inviter à cliasscr tous ios royalistes et les vam- 
pire* igti aoAt dan» leurs bureaux « et k les 
pheer pnr dei r^bMcalnn probes « 



CORPS LfiQISLATIP. 

consm. DBS ahciers. 

Arflf tff tosAmcr Al iStktfwMttm 

Cornet observe que ies alTiclios (ju'il < iti^ sont con- 
traires à la Constitution, en ce qu'elles portent le 
caractère d'une corporation : II prapoie ée les dé- 
BOBcem Directoire exécutif, par un message. &Io- 
rean (de l'Yonne) s'Otonne de ce qu'on d<<nonce 
doux adichos, tandis que l'on est entouré des fureurs 
des royalistes, dont peut-iMre elle» sont l'ouvrage : 
il se plaint de ce que la commission anticipe sur les 
foneliotts du DireiâMiIre » et demande qu'on s'en rap- 
porte I cette antorité. Oolombel (de ta Meurthe) re- 
mercie ironiquement la commission de ses soins , 
pour avoir découvert que la grande conspiration, 
tféMBCée par Courtois, ae réduisait è deux affiches 
iMomtItniionnelles : il demande l'ordre du Jour, 
notlvé sur ce que c'est an Directoire à contenir la 
réunion dont il s'agit dans les bornes de la C/)nsli- 
tution, Jourdain appuie cet avis. Ilegnicr s'étonne 
ToD plshiols sur un objet aussi grave ; les alar- 
ncsduConacfl ne lui paralttcm pas sans fondement : 
Il demande cpw 1^ rai rapporte I la solUtode de 
la commission des inspecteurs, et appuie le message. 
Savary invile cette commission h s'expliquer, pour 
■avoir si elle croit avoir reçu du Conseil le droit de 
Aire des rechercbes pendant la durée de son exis- 
tence. Perrfn (des Vosfes) tote ponr le message : il 
volt avec plaisir, qne ceux de ses coII6gucs qui sont 
de la société des Jacobins, conviennent que les pla- 
cards dénoncés sont contre- révolutionnaires. PMilpp 
dit qa*û s'attendait à d'antres rendgaenMiMsaar une 
conspiration ami vaste ooe celle annoMfe : Il se 
plaint de ce que l'on cherche & abattre l'esprh public, 
et invoque l'ordre du jour. Cornet JostiAela COmrots- 
alon, qu'il dit n'être pas un comité des recherches. 
Le CoâscU arrête l'envoi du message. — Boidas 
demande qne la commbokm des Inspecteurs fnae 
•on rapport le lendemain, sur les renself^nements 
quelle a pu se procurer relativement à la conspira- 
lion d('-noncée. Ghassey et Soubdès ot>scrvent que la 
commission n'ayant pas le pouvoir de faire des re- 
dwrehes , celte proposMon est liialOe; — BeHcgarde 
donne lecture d'une lettre de l'accusateur public de 
la ( liarente, sur res|>oir manifesté par les royalistes 
de celle contrée. Ouyomard dit qu'une conspiration , 
beaucoup nias réelteque celle dénoncée par Courtois, 
est celle ves rofiHsîes , qui plllenc M sssassliieiil 
<bn^ l'Hiii-st. Philipp demande qne Courtois prouve 
s.i ( inis|)iraUon , ou qne son discotirs soil pris lui- 
même pour une conspiration. Ilegnier observe qu'il 
a'f a pas de dlsaeaiimeat sur les conspiratioas dâ 
w yslIsl M ! Mis qu'ils empriaieM duRroils ■■»• 
qnes. I.avanx proteste do boa cqpitt fri rtpw diM 
la société des Jacobins. 

CONSKIL DIS CIIQ-CUTB. 

AtaM» éH 11 AtmUar, 

T>isconrsde Briot, en offrant trois écrits relatifs 
m iMUirars d« l'Italie : « Les itoonios, dit-U, 



vendirent le champ sur l-^ qiml campait Annibal ; la 
France a proi hmuî la Kcpubliquc quand l'ennemi 
inond<iit les plaines de la Champagne -. c'est parce 
(]ue Souvarow est à Milan , ik Turin , qu'il est digne 
du peuple Françab de déclarer qu'il vent la liberté 
et l'indéiK-ndaiicc de l'Italie, et que la paix et l'ami- 
lié de ia grande nation s'obliendiunt désormais à co 
prix. > L'orateur demande qu'un nies.s<i^M' soit ad- 
dreaaé an Directoire sur le réiulut des poursuites 
qui ont dû tire faitea contre Pex-général Sehérer, 
l'ex-ambassadeur Trouvé, les ex-commissaires Hi- 
vaud, Faypaull, Itapinat et Aun lot, et les généraux 
SchawembiMii i; et (iroudiy, tous accusés d'oppres- 
dMneMe d(l^AM»tiona. juiopté. -- Oestrem fût 
convertir'én iCwiotlon son projet snr iTmpmnt dlB 

cent riiilV'rw, 



N° 319. A'omidâ t» Uaermaidojr (6 août)« 

République ligurienne. — Evacuation de Livonrnc 
et de toute la Toscane. — Lettre adressée au générai 
Moreau , par le citoyen Latour-Foi.ssac , et dans la* 
quelle il annonce nue la place de Maniooe est appn»- 
viaionnée po«r hét Mis, cl que rte doit Or» sut 
nr son son. 



RIPIJBUQin FRâNÇàlSB. 
Netif-Brtiaek, U iS tkmuMtr, 
âtofens, 

'les si souvent twurfi sur ce qui se paue ans 

arnuTS, que je veux vouBMilrc au fait de re qui ■ lieU 
sur ce point. Hier il y a *U une affaire. Voici la ti-rité. 

Malgré les ronventioos verbalrs arn'lécs entre le groé- 
tal aniricbiea , iwianiHnt dus le Bnifur , et le grnè- 
fal de divinon Héaard, eoMwndant la 1" divinon aelivo 
de l'aririre r!ii HMn, que chacun de son c/ité pourrait fiire 
faire la reroltc dans la ligne occn pce par ses a\.'int-pMles, 
sans être inquiété; il a plu au général aulridiirn de SM|* 
quer i sa |arole, cl dans laauil du 10 au 1 i d'occuper 
la pWoeai le vina|o d'Hochiet compris dans la Ikne do 
nos avant- postes qui sa relircHt la Unit an-defk,«t de Uro 
bire la mouson. 

Le 1 1 au matin, le général Hénard fait sommer le gé- 
néral enoeni d'évarner fai plaine et le viUa|e d'Uodilel. 
Sur son refus et son dé6, b général Ménard sort de la 
place du Vieux-Brisack avec drus rrgînient« de caxairrte, 
eOO grrnadiers et trois pièces d'artillerie. I.'ennrmi atta- 
qué avic l'itiipéluotilé ordinaire aux l''r.in( ais, a été forcé 
à l'intlaut daus Uochtct, notre cavalerie l'a pounnivi et 
chargé \ il a leutena la charge, il y a en aêlép, «I le ébanp 
de halttUe noui est rcslf. La recolle toute rmipée est res- 
tée sur le terrain , et les Irooprs sont rentrées avec ces 
trophées de leur valeur; «Infoe frensdisT «t csvnlier poT* 
lait dtux gerbes de blé. 

Il n*a bOn rien moins qtie l'intrépidité du ffuM Mé- 
nard et u confiance dans la valeur de ses troupes pour 
oser al laquer, avec 600 grenadiers ou sapeurs, et <50 
dragona ou caralicrs, At\i\ h.nlaillons d'infinlrric aulii- 
cbienoc fornant plui d« 1,&00 bontinrs.et 1,000 hastanla 
du rlglM ds PeidiMd.aOttlanna da lioii pièets do 



L\nncnil a perdn an moins M) bonnes. Nous avons 
prit g clietaui 1 1 qus Iqp M S hosmes. Kotra psffiava è 19 
tués ou blessés. 

Le nombre n'est rkn; quTon noos donne de bons cbafr 
et nous vaincrana iMfiouiSi lo ssldal fras^ art tm^ours 
la mèaie. 

Ports. — Arrêté du Directoire, portSDl fw les 
soldats et marins condamnés aux fers poor causes 
d'insubordination, seront cavoyés aux bagnes du 
Ilàvre ou de Nice. ~- flOfMllPB d'wt 
de cornuKrcc 
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• — Oans la srancc d»«s Jacobins dn 0 Uiei mîdor, La- 
Iiouram, aprè» avoir fait hentir combien il est urgent 
(le rt viviticr le corps iwlilique, s'exprime ainsi : je 
propose , non de faire une pétition aux It-pislaleurs ; 
c ar le peuple qui soullrc ne piHitionne pas , niais de 
h'ur dire : vous ôtcs nos mandataires, von» nous de- 
^e^ la ll*»publiqiie ; que tardez-vous de tracer snr l»»» 
tables de la loi lu patrie a des besoins, lit pittrie m 
t'tre servie'.' Vous avez ordonné la ré(|uisilion des 
hommes ; pourquoi n'ordonncriez-vous pas celle des 
( lioses î pourquoi épargneriei-vous le superflu des 
riches, plus que le grabat des pauvres 7 U's (:artlia- 
ginoto sont aux portes de Home, les républicains sont 
tnr le mont sacré. Suivez la République, ou inalheu- 
Tetiseraent elle sera obligée de se sauver elle-ini^nu\ 
— Dis ! bis! s'écrie-t-on de toutes parts , au milieu 
#w«puliiKlliwnnfntg. 

L'orateur recommence et Ici applaudbsemcuts re- 
doublent. 

1^1 réunion ordonne t'imprcsslon cl l allichc. 

Marchant commente le paragraphe d'un journal 
qui ditqu'il y a une conspiration ; que les Jacol)lns sont 
apiK'ii's à iMris ; qu'à jour lixe , les représentants du 
peaple et des membres du Directoire seront assassi- 
nés ; qu'il y aura un régulutenr dans chaque ville qui 
gouvernera tout , etc. 11 termine en demandant que 
le bureau d'instruction publique b'cxxune de dénon- 
cer les perlides qui sont dans les emplois, et de pré- 
st-ntcr le» républicains, aiin, ajoutc-l-il, d oter tout 
prcli &le de Oiic que , si uu ne les emploie iws , c est 
qu'un ne les connaît pas. 

Ilenvoi au bureau d'instruction. 

Tissot : Laisser en place les ennemis de la Répu- 
blique, même les hommes tlMes , c'est un malheur, 
c'e»l un crime. J'appuie donc de toutes mes forces la 
proposition de Marchant ; mais, fr^rcs et amis, avcz- 
vuus bien observé la marche des réacteurs ; elle sera 
toujours la même. La patrie est-elle en danger ? ils 
ai)pellent le» patriotes. Pans les premiers jours nous 
sommes des anges descendus du ciel ; on nous ac- 
cueille : à peine avons-nous arraché la Hépubliquc 
des mains sanglantes du royalisme, on nous trans- 
forme en conspirateur», nous qui n'avons ni argent, 
ni lorlune, ni crédit. 

Frtres et amis , on nous calomnie pour détourner 
rattcntion de dessus la conspiration royale. Il faut 
donc dire la vérité tout entière. La vérité est que dans 
une foule de départements le royalisme triomphe, les 
arbres de la liberté sont abattus, les conscrits fuient 
dans les bols, le» royalistes sont armés jusqu'aux 
dents ; la vérité est que, si avant un mois le Corps lé- 
gislatif n'a pas pris de grandes mesures, l'égorgemcnl 
des iwtriotes est certain , nous sommes massacrés un 
ù un dans notre domicile; car, soyez-en sûrs, les 
royalistes ont leurs généraux, leurs inspecteurs ; ds 
enrôlent Insolemment pour Louis XVIII ; la vérité 
eiilin est que la République ne courut jamais d'aussi 
grands , d'aussi inuiiinents dangers. Sans doute la 
tuiomiiie va s'atlaclier à mes pas. On va dire p ut- 
Éire qu'un employé ne doit pas révéler ainsi la con- 
naissance des objets qui font partie de sesallrlbulions; 
mais avant d'être employé, je suis citoyen et patriote. 
( ADDiandisscmcnis universels et long-temps prolon- 
gés ) Si on a pensé qu'en plaçant les patriotes on 
irafiquerail de leur conscience, on s'est trompé. J'ai 
garde quelque temps le silence , parce que j al cru 
qu'il valait mieux travailler que parler ; aujourd liui 
j ai dû parler, je l'ai fait. Vous connaissez actuelle- 
ment votre iMjsilion ; agissez avec l'audace et la pru- 
dence dont vous êtes capables. ( Ce discours a été 
entendu avec beaucoup d'Intérêt. ) 

nouer : Le préopinant a soulevé le voile qui cou- 
vrait le cadavre sanglant et rouillé de la République. 
Au-4lodans la liberté et l ég^lié sont menacée» p.r 



l'or des dilapiJutetirs et tous les vices conjurés. L'é- 
nergie des patriotes l'emportera sur l'or et sur le» 
vices. Au dehors les ennemis se Haltcnt d'cntaœrr 
nos fronti^'res. Que les éléments de l'intérieur soient 
républicains, et les ennemis du dcborssciuol vomciUb 
(Vifs applaudissements. ) 

Variétés. — Texte d'un message dn Directoire aa 
Conseil des Anciens , et d'un rapport du ministre de 
la police , Kouché , sur la nécessité de protéger la 
discussions intérieures des réunions politiques, e» 
les contenant au dehors par toute la puissance de U 
République. — Article où l'on assure que les adresiSiH 
envoyées aux deux Conseils du Corps législatif, soni 
parties la plupart de Paris, toutes dressées, et re- 
viennent revêtues des sii;naturc3 d'un certain nom- 
bre d'aflidés. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES A^Cir.>S. 
Suite de la séance du\h thermidor. 
Garai fait approuver la résolution rapportant l'ar- 
Uclc de la loi du 19 fructidor an V, qui conférait » 
Directoire la censure sur les presses. — La discus- 
sion reprend sur la résolution qui rapporte les oice^ 
lions faites à la toi d'amnistie. Baudiu (des Ankt- 
nes) fait l'historique de cette loi, et réfute le» arjfa- 
ments produits par l>amarque au Conseil des Cioq- 
Ccnts, en faveur de la résolution : « Que Barr^re, 
dit l'orateur, vive eu paix , mais oul)lié ». Bauda 
entre ensuite dans le détail de faits qu'il cite cooirt 
Rarrèrc. 



N > 320. Décadi «e iltermldor ( 7 août ). 

IjnUaye. — Installation du nouveap ucr» dans le 
Corps législatif batavc. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

ARUéC DES ALPES 
Championnet , çiniral en chef, au minitire de Im 

AU uiMrtler-g^iM'r»! <lc OrrnoWe, le «« Ibennidor m VU de 

In Hépublliiuc française. 

Je VOUS adresse, citoyen luliilslrc, un rapport du chef 
de brigade Massel, conim.mdant à Fciirstrclle.s. 

Il vous prouvera l'acti>lié a\cc laquelle agit ce roromao- 
danl , pour débarrasser celle place de l'euneml qui U 

Sa conduite, dan» celte affaire, mérite dna élop» P» 
rinielligencc qu'il a monlréc dans la dirccUon des mouve- 
ments. , 

Le poste qui a été enlevé est aussi luiporlanl qu U éUil 

uirniiip. , ^ 

Salui cl fraternité. Signé Chawiohnct. 

Copit de la lettre fcrite par te chef de brigade d'artittrrit 
légère Maael , au général de ditision Uatry, de Feme»- 
trelles, en date du ù thermidor an Vil. 
Celle nuit nous avons fait enlever les cols des Fenêlr*» 
cl des Falitrcs, que vous savex qu'on regarUail comme 
Imprenables. L'cuiicinl y avait à peu près la nioilié de 11 
force que nous avons envoyée contre cu\. Mal;;ré leur» 
nallssadis, leur triple élagc de rctrancliemPHts el l'cscar- 
pcmenl long et difficile de la montagne. Ils ont élé sur- 
pris. Le capitaine Ducio» , de la 00', «|ul était chargé d« 
celte cxpédilion, ious la survclUaucc du chef de brigade 
Siuion, est ivarvenu à iwsscr entre leur poslc avanctï el 
les relrauchemcnLs de droite du col des Fniélres^ qui sont 
appuyées à une monUgne fort escarpée , de laquelle il 
s'psl précipité dans les (Mlissades, qu'il a fallu couper ott 
escalader a cause de leur hauteur ; il n'a élé aperçu qu'aa 
pied du rclranclienietu. capitaine Fabn-, de la conipj- 
unie Iwlée, cul parvenu. île wu côté, dans le même lempi 
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s«r le sommet protliLîl'^i -"m nt 6\c\i du fol dM Fallères, 
sur leqiirl II a inart lie' ilirocifiiu iU du bas en haut ; il a 
liattu la cliaruo il^s que roiiiietiii l a ajun u ; Il est cntrii 
pardessus les palhs.i<lf.s , inaîgn* l'oppiivliioii (|tril a trou- 
*é«. Le capitaine Malmard. de la 08', martiiail avec cent 
vingt komnes pour Majeur dans l'espiïcc de caponnière 
ad Mit de cominunicaliou intre reiraiu Ix inciiih des 
dîuz ooU, et faire main-ba^se sur ce qui se pré&eutcrait} 
Il a parfaitenwot exécuté ce mouventenl , mais II est arri>é 
un |ica trap lard pour bouclier ce pa5«ns<-, par lequel la 
iBateure pirtte des ennemis se sont :>au^é!>, en laissant 
pl ml M OT wwii nr la placer des fuells , de» barrils, dee 
StfÎMMbM, 4m t < « lp ni«, d« Tin, du rU, da pria, des 
Hgmae» et ëvtmwmiâtim G« qui est fort wnnMBt , 
c'est que moi rnvont «n peraoane de tu4 d li l p Mé , 
quoique nos grenadiers aient essuyé de» feux de peloton 
k bout portant, à cliatiuc étage de retranchement. Plu- 
sieurs pa> sans qui ( talent avec les ennemis , se sont Jetés 
eux-niénics dans dvs pr<yipire<i afTreu^ , afin dVviler de 
turiihor entre nos main--. Nnii-, imu-i sommes dclerniiixLs à 
cette cx|)<kiltlon, ihm > ([n ne faisaient que nous harce- 
ler et fatiguer la g n insi n. 

11 y a eu dea coii^criu» qui se itoM disUngtté»} tous en 
fteinl ae aoot Meu ooadidlfc 

Paris. — Pnbllcaliun d'um- bim huie iiitilu'u-t^ : 
JourmA de FadîvdaiU- général Ramel, l'un des 
étiparti» à ta Oayoïme. — Le Directoire fait poar- 
stilvre les autears d'an placard intitalé : Guerre à 
mort aux JacohinsX — Engagement pria par les 
banquiers de prt ter au gouvernement trente millions 
en lettres de cljangc. — .Nomination du citoyen ïu- 
rot au secrétariat-général do m^nist^^e de la police. 
— Le général Socbet est nommé cbef de l'éUt>ina- 
jor de Tannée d'Italie. 

— Dans la séance des JacoI>ias da 17 thermidor, 
VMa demmile qoe le bureau dlniruction soit invité 
il mettre en ofdre tow le» diaoinn qui ont été pro- 
noncés depaia rooTeitiiiede l« riulM, et A y puiser 
tous les matériaux néœttiImpMrfUniiM adresse 
aa Corps législdtif. 

Marchant , par motion d'ordre : Penser et parler 
est an double droit iiiiiérent à la oaiure de riKWUDc, 
j'en nserai donc jusqu'àce qu'on me rurraClie. Avona- 
noiis violé la c'iii .limiiiin? telle est la question qui se 

i>réâenle et qu'on a résolue sans uoiu entendre. — Ici 
'orateur répond aux reproches faits à la réonlOD d'a- 
voir un régulateur. La Constitution ne s'y oppose pas; 
on dit que les assistants sont distingués des sociétai- 
res , il faut bien s'assurer s'il ne se présente pasd'iî- 
trangers pour ôtre admis. — Je ne répondrai pas, 
aJoQte-t-ll , aux mensonges débités contre nous. La 
liberté , l'égalité , la IVépubliqne i le tenbeiir da peu- 
ple, la Constitution; ynUXk ceqoenonsTinilofiset ce 
qrif nos di'lr.icleurs no veulent pas. 

Marcliant termine par Inviter tous les membres à 
payer le tribut de leurs lumii rcs , afin que le Curdeau 
ne soit pas toujours porté par les mêmes hommes. 

Julien : 11 est pénible de votr qnedaBS 3,M0 ci- 
toyens qui coinpusciu la n'unidn, il i\c se présente pas 
plus d'orateurs pour défendre les droits du peuple et 
revivifier Tequrlt paUle qui dépérit tons les jours. 
Kos dangers sont pressants ; le royalisme IHt une 
tête audacieuse; a eat temps de sauver la Képublique, 
et on ne i» m la saum qn*en puissant les tralircs et 
les dilaptddtcurs. 

L'u conscrit engage les membres de la réunion à 
dt-feiulre la i\éptiblique au-dedans avec la même in- 
trépidité que lui et ses frîïres d'armes la défendront 
ao dehors. (Applaudi.) 

Vtt membre: Mutre séance d'hier a échauITé la bile 
dn royalbles : aujourd'hui Us nous calomnient Pen- 
aenl-lls nous intimider? Non: nous périrons plutôt 
que de taire la vérité. Je demande la puoitlon de la 
tourbe desdilapldatcnrs. 
Muthieu : Jamais le peuple français n'acceptera de 



monarchie , ( Non, non! ) sons quelque deunniinn- 
lion qu'on veuille la lui présenter. (Tiius les chapeaux 
sont en l'air; les cris de Vive la Hcpublique! reten- 
tissent long-tempa. ) La plapart des riches sont des 
dilapidateurs ; la misère publique s*inier)l contre 
l'honiini' qui n'avait rien en 'J'2, cl qui possi'-dc nu- 
Jourd'hui de grandes richesse^. .Sa conduite doit être 
sévèrement examinée. 

Je demande la puniUon desdUapIdateins, sanaoQ- 
bMer les adjudicataires généraux et les commlMalres 
des guerres, qui se sont entendus |>our faire IbrtalM 
aux dépens des di'fenseurs de la {wlrie. 

Uoyer : La calomnie a doublé nos forces et IMtre 
i^ml y^ Nejro jgi^toaa pas , frires et amis, qilîl y a 
wtÊkl^k flMè H'hitili^ M qii*hfer. ffons avons friè 
contre les voleurs et les royalistes, et nous n'nvons 
encore rien obtenu ni sur l'une ni sur l'aulrc de ces 
factions. I,a tr.iiii h. e r<[ cijverle. Si nous ne l'avons 
pas pOQiiée plus avant , c'est qu'elle était minée et 
coolre-mlnée par un triple rempart de fripons. Nos 
ennemis no savent par où nous prendre ; notre aa* 
gesse les étonne, les clTraie, les assomme Continuons 
à éti e sages , et MHil ÉttoÊk Indiiiolabtes «onyne in- 
vineib^ ' ■ ^ 

PHéii^ la WiîfM!) Aifeibllte qvK le bureau dfns* 
Iruction lira demain une adresse au Corps Ic^pislatif. 

Corhet : SI la société ne parlait ni des voleurs, ni 
des dilapidateurs, on dirait que les Jacobins sont les 
meilleurs gens do monde. Qoe rien ne nous épon« 
vante, tfemandoBt cotttliueBemeut la pnnttioiidet 
voleurs, i.c temps prciie, le lignai du maasacredes 
républicains est donné. 

Je demanda qnVm dlia an Coq» légUadr: Sauves 
la patrie. 

Varii'iés, — Lettre du citoyen Ponlin, relative à 
l'opération de la cataraeia lUte avee aaeefei par le 

cilo\en Forlenie, sur un septuagénaire. — Iléflexions 
&ur les habitués des tribunes qui se permet icul d'o- 
piner dans k Goq» légialatif. 



COnPS LfiCiSL ATIF. 
C02ISE1L D&S ASaENS. 

SUA» dSr fa sAmtv âm 1| Ihtrmîétr. 

Baudin {des Ardciincs) justifie la majoriié de la 
Convention d'avoir laissé commettre lés crin^es de 
1793, et lermIiM son onlnlMi en votant contre la 

résolutiou qui rapporte les exceptions & la loi d'ani- 
nistie. Jourdain, après avoir annoncé qu'il nu hii- 
méine une des victimes de ilobfspierre, entn preiiil 
la défense de la résolution : il cite plusieurs faits m 
faveur de Barrtre; rappelle que ce fut André Du- 
mont qui provoqua sa déportation et celle de plu- 
sieurs autres; termine par une exhortation <'i la con- 
corde et "i l'uubll du p,issé, ^ole pour la réMiInlion. 
lliiraillon , en réponse à une inltrpillaliou du préo- 
pinant, rappelle ce qu'il fit le 31 mai. Carat cnlrc- 
prcnd la défense de llarrèrc, et rejette sur Dillaud- 
\ arennes les extVutions sanglantes faites pendant 
la durée du comité (!■ saint public : o Si la loi qu'on 
« vous propose, dit l'orjieur , ne devait regarder 
» que iiarrëre, je voterais pour qu'elle fdt rendue ; 
» mais clic comprendrait aussi ÎUIIaud, et je vote 
» contre. » Le Conseil rejette la résolution. — Séance 
ajonnéa an 1^ 



N- 331. FilBniiJI «fl IfciinMiUia (Saoût). 



Mimich. — Arrestation dn m il ete n Sdk , aoim. 

çonné d'une Intrigue MWnitUM avCC racctrlOC 
douairière de Bavière. 



Digitized by Google 



nÉPUBLIOUE FRANÇAISE. 

MI?(ISTËRE DE L'IXTÉRICUR. 

Paris, le 19 thermidor. 
Ffte de l'anniversaire du 10 août. — Programme. 

Le 33 ihermidor correipood au jour où le i>cuple frao- 
çais briu le sceptre dam 1rs mains d'un roi parjure. 
Salut au 10 août ! jour de justice cl de triomphe, jour où 
périt pour jamais la royauté en France! 

Dés la veille, le liruit du canon annoncera le mémora- 
ble anniversaire de la chute du tronc. A ce signal, les 
ctpurs républicains tressailleront d'orgueil et de joie. 

Le matin du 33 thermidor, les temples décadaires re- 
tentiront de chants patriotiques. Lej magistrats du peuple 
rappelleront à leurs conriloyrns les causes qui ont pré- 

rré cette grande époipic de la rérolution. — Hommage 
la philosophie! honneur aux travaux de l'Assemblée 
constituanle! reconnaissance au courage de l'Assemblée 
législative I 

L'aprés-miJi , à 4 heures , toutes les autorités et admi- 
nistrations se réuniront , suivant l'usage , au Cliamp-dc- 
Mars, autour de l'autel de Li {latrie. 

Les bustes des deux IVnitus y seront placés : leurs noms, 
abhorrés des tyrans , se liront tracés eu lettres d'or au- 
dessous de leurs images. 

Le président du Dirt'ctoire rendra hommage au 10 août, 
à ce jour ou de nouveaux Brulus fondèrent le Répu- 
J>li<|ue. 

Une musique nombreuse exécutera l'hymne consacré i 
cette fètc. 

A ces cérémonies succédenint des jeux militaires. 
Ils représenteront le princi|kal événement de la journée 
du 10 août. 

Prés de l'cdiQce qui termine le Champ -de -Mars , 
l'clcvc une redoute forlinéc , dernier rcni|>art du clii- 
leau où coiitpirc un roi i>erGdc. Des troui>cs occupent 
tous les |M)strs. 

Tont-a-coup un drapeau blanc paraîtra au milieu de la 
redoute. 

Des groupes de citoyens indignés s'approrhent. On 
lire sur eux. Ils courent, en désordre, réiuiir des troupes 
ri'publicaines. 

La générale bal; le lorsin sonne; les troui>es se ré- 
|>andenl de tous cotés dans le cirque du Champ-doMars , 
s'y fornit-nt m bataillons. L'air releulil du chant , Aux 
armrt, citoyens! un drapeau tricolore s'élève sur l'aute! 
de la patrie. 

On se dis|K>se à l'attaque du fort. On avanrc. — Mal- 
gré l'artillerie qui en défend l'entrée, on force le passage. 
Une seronde liarrièrc se présente, elle est renversée. 

C'est alors que des portes de l'édifice voisin , des 
troupes qui y étaient cachées font feu sur les républi- 
cains. D'autres trou]ies exécutent en même temps une 
sortie. 

Les républicains sont un instant repoussés. Mais des 
renforts arrivent. Les vétérans, les invalides même, 
viennent se mêler dans leurs rangs, cl combattre avec 
eux. 

Les ennemis sont obligés de rentrer dans rédifice. Ils 
y sont poursuivis par les républicains, qui y pénétrent au 
ps de cliarge. Tous les postes sont emportés ; le dra- 
peau blanc est dérliiré ; les couleurs nationales le rempla- 
crnl : elles praisseni avec éclat jusques sur les dômes de 
l'édifice. 

Ln cri de victoire retentit de toutes parts. 

Les troupes trionipliantes s'avanrent vers l'autel de 
la patrie. Leur retour est célcbrc jiar des cliants d'allé- 
gri'ssr. 

Alors les soldats républicains , tendant 1rs bras vers 
l'autel de la p;ilrii-, jureront de ne jamais laisser relever 
le trône que le dix août a vu s écrouler. 

I ne salve d'aililirrie annoncera .se serment. 

Là se Icriuinrra celte auguste fêle. — l'uisMOt les 
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Fran<;ais la célébrer encore avec cntbousiasme après vingt 
siècles de prospérité et de gloire ! 

Le minUtre de l'intérieur, QoiaaTTt. 

Dans la s^^nce des Jacobins, du 18 thermidor, 
Conrson et Didier ont parlé .sticcessiveinent, cl dans 
le ni«?me sens, sur la tournure que prennent les affai- 
res publiques. Ils pensent que le Corps h'gislatif ne 
peut Irop se prononcer contre les manœuvres da 
royalisme, qoi ne calomnie les rt'unions que dans Tev- 
polr d'atténuer l'énergie des républicains. 

Vacliard s'est élevé avec force contre le chapitre 
comitlt rations. Elles tendent, dit-il, à ménager 
certains hommes qui ont fait à leur patrie ce mm 
Pitt et Sonvarow ne feraient jamais à la leur ; les 
considérations sont la marche du jour; on cndott 
le peuple avec des jouets d'enfants. Plus de faiblesse, 
plus de considi rations, si on veut sauver la patrie. 
i<'audra-t-il donc toujours que le peuple demande, 
quand il a le droit d'ordonner 7 Ici l'orateur s'adrese 
au Corps lépislatif, et il s'écrie: lépislaictirs, tous 
avez pris le diable par la queue. (Kclats de rire.) 
Nous ne serons sauvés que lorsque vous l'aurez prit 
par la téle. ( Applaudi. ) La France entière acoMe 
certains hommes ; ne devait-on pas s'en assurer Jm- 
qu'à ce qu'ils soient mis en jugement 7 Qu'un cri 
général s'élève pour demander la punition des mi- 
tres, des voleurs, des suppôts de la royauté , et alors 
la patrie sera triomphante, l'iir la Ilcpublitiuc ! 

Uouin a demandé que la réunion s'occupât ssH 
relâche de la recherche des dilapidateurs, dont kt 
intrigues ont pour but de conjurer l'ora^'e qui {rroode 
sur leurs léles coupablen. 

Félix Ijcpelleticr: Depuis deux jours cette tribose 
n'a retenti que des dangers de la patrie ; les homBei 
du 30 prairial en ont été frappés, cl aujourd'koi 
ils ont remiwrlé une victoire éclatante. ( Applaodis- 
semenls.) Le ministre de la police a fait un faux rap- 
port; il a colomnié notre réunion ; il nous repro- 
che d'avoir violé la Constitution en nommant un 
régulateur ; mais qu'il cite l'article de cette CoaslUu- 
lion qui nous défende de nommer, même un prési- 
dent et des secrétaires. Qu'un simple citoyen se 
trompe à cet égard, je le conçois ; mais un fonction- 
naire public, il est impardonnable. Lepelletier an- 
nonce qu'il va lire, au nom du bureau d'instruction, 
un projet d'adresse au Corps législatif. 

.'l/-(7i(i, député au Consed des Cinq-Ceols, obtiest 
la parole : 

C'est demain, dit-il, qu'on doit lire pour la troi- 
sième fuis, la dénonciation contre les ex-directeurs ; 
et c'est aujourd'hui que leurs satellites se sont mon- 
trés, parce qu'ils se croyaient forts ; mais les répa- 
blicaius ont déjoué les mana-uvres des clichieos et 
des voleurs. {Vire la Ri-publique 1 s'écrie-l-oo de 
de toutes.) Les clichiens et les voleurs ont mis tout 
en (l'uvrc pour empêcher cette réunion: n'ayant pn 
en venir à lx>ut, ils l'ont calomniée. Je les somme, 
ces monstres, d'articuler un fait, un seul fait contre 
nous. Je suis bien étonné que Fouché, arrivé de la 
Hollande depuis deux jours, ait osé démendr son 
prédécesseur I3ourguignon , qui, avec la fraochbe 
d'un mini.stre républicain, avait dévoilé les complots 
du royalisme, l'ouché en a imposé à la France en- 
tière ; il a déversé la calomnie sur une masse de 
citoyens qui ne s'étaient réunis que pour répondre à 
l'appel des représentants du peuple, à l'appel de la 
patrie en danger. Frères et amis, les clichiens, cette 
faction impie, qui, depuis l'an IV, a fait plus de mal 
que toutes les factions coalisées , les clichiens ont es- 
sayé leurs forces ; ils ont demandé l'impression d'un 
rapport mensonger; mais les patriotes do Conseil, 
qui sont décidés à périr, s'il le faut, pour sauver la 
Ilépublique, ont invoqué l'ordre du jour, ei ils Toni 
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olltemi à force dVnergie, de coiislaiico cl <lo fermeté, 
atovens, c'est demain que M Ut Tactc d'acconUOtt 
des êx-directeors : s'A n'Mt pts admis, n'en accii- 
sez pas tous les rcprésentaots da peuple; nrrii<;r7 en 
ialactloiidcs voleurs. (Applaudissements uuivcrscb.) 

Mtac Lepelletier doone lecture de Padresse an- 
noncée : quelques déveloracment» eniendos avec In- 
térôt. et accueillis par de Mnbreu •pplaudlMe» 
inents, précèdent phirieiin pfopodlioot dont Toid 
lesprlociiMles: 

ItétabUr dans le gooTemement Tesprlt démocra- 
tique; assurer la garantie et la liberté des lodélés 
politiques; rapporter tontes les loto contraires à la 
C-onsUlutioQ ; établir une éducation ('gale cl com- 
nauue ; donacr des propriétés aux déieiiseurs ile la 
patrie ; ouvrir âa etdlers publics pour détruire la 
mendicité ; Caire peser sur les riches les charges de 
la guerre ; étahUr une durtnbre Justice qui fiune 
rendre corgeaux voleurs; fairr nm f 'W raiion gt'nt!- 
ralc; réprimer le» monstrueux abus qui naisscui des 
arrêtés du Directoire. (Applaudissements.} 

On demande une ssconde lecture de ces proposi- 
tion!!. 

Marchant vote rîmpre<^sl' n .'i six cxomplaîrcs pour 
chaque m^-mbrc de la rt-unlon; c'est le moyen, Uit- 
0, iUi f I rnniiaitrc clairement et Irrévocablement 
quel est le principe qui nous dirige : notre seul but 
est la liberté, l'égalité, U liépublique. Le projet 
d'adresse que vous venez d'entendre servira à clMr 
cun de nous de catéchisme national. 

J'in.siste pour Fimpression et le renvoi an boreailt 
qui le pèsera de nonvcan dans sa sagesse. 

Lrjort appale le renvoi ; fl pense que Tadresse ne 
contient pas assez de faits. ! ' i exemple, il voudrait 
qu^on désign&t les contrc-i * volutionnaircs qui tien* 
nent dans leurs mains le sort des grandes eoiliniiiinea« 
ooflunek commandant de Marseille, etc. 

On demandeque l^idreiae soil mbeanx voix. 

Lyon . J'appuie l'impression h six cxcnipl iircs. Je 
déclare que je parla^e les principes qui fout la ijasc 
de l'adresse; mais ï»a rWaction ij inin-ilie pas 
donner prise & la malveillance 7 (Murmures.) Ci» 
toyens, »1l n'y a pas ici de liberté d^opinions , je me 
rniic de la tribane. (Parlez, parlez!) Eh bien! plu- 
sieurs propositions m'ont paru Inconstitutionnelles ; 
je n'en citerai qu'uni-. ( 1/ordre du jour.) (iardons- 
MN»deionie précipitation. Si j'ai bien entendu, on 
■ens bit dire qne nous exprimons le voen da peuple. 
La Constitution défend aux sociétés particulières de 
se (lualifier de sociétés populaires. Nous n'avons 
donc |)as le droit d'exprimer 1 m u du peuple, mai» 
bien seulement le nôtre. Je demaudc le renvoi au 
Imreaa d'Instruction. 

FiWiv Lepdl< lier relit sa phrase: il pense que le 
préopinaiii l'a mal imprétée ; cependant ponr ne pas 
elftirouclier, dit-il, ceux qui sont si chatouilleux, u-\ 
qne le ministre de la police, il ne s'oppose pas à ce 
qn'cUesotl changée. 

I.a rétinion passe outre, cl arrftteque l'adresse sera 
Inqnrfanée, signée indivbtaieUement, ci envofée an 
Cor^ légistailt 

Vdi iilrs. — Observations de l'ex-direcleur Rcw- 
beli, sur le rapport fait au Conseil des Cinq-Cents , 
pw Uooasel» contre lui et SCS aadeiis coU^QCi. 



GOnPS UUilSL&TIF. 

OOWSEIL DES cno-cr.yn, 
séance dm 15 thermidor. 

Sonlhlé fait prendre une résolution qui permet , 
Cfi faveur du ^'oaverncmeut e&pagnul , rexpoitattOB 
dte divers objtU nécessaires à sa marine, 

4*5' >i>, -^Tmnem, 



fftaM» du le tkemUm 

Rollin, après on rapport sur ]p« ^oclt'tés politiques» 
propose un projet portant que , jwur i'tre membre 
de l'une de ces soci»5lés, il faut ôtrc Français, et 
fixant des peines contre ceux qui portent atteinte h 
la sûreté des membres de ces sodélés, on contre 
ceiu de leurs membres qui contreviendraient la 
Constitution. Ajourm^. — Le Conseil renvoie i une 
commission spéciale une pétition de l'ex-convention- 
nelGbamboo, tendante à ce que tout Français qui 
aura exercé des fonctions publiques , soit tenn de 
fournir l'état de sa fortune avant et npr'"; l'exercice 
de ses fonction!!. — Sur la proiwsiiiuu d Kscba!>sé- 
riaux l'ainé , le Conseil arrt le qu'il célébrera dans 
son enceinte l'anniversaire du 10 aoQU — Foncez 
dénonce dlrerMS dUapidattonéL Elles seront mnanl- 
M» m DbreciOire par un message. 

CO«iS£IL DES A^CI£^S. 

Sémm du 10 thei-midor, 

Dalphonsc combat la noux lle résolution relative A 
l'emprunt forcé de cent millions, ilenvof. — Leme« 
nnet fait rejeter celle sur la manière de témoigner en 
ju ii< ■ [I II li s employés à la trésorerie nationale. — 
La tliscuHsion s'ouvre sur la résolution concernant les 
créanciers des ascendants d'émigrés. Iluguct la corn- 
baL Uourdon (de l'Orne) la défend. Saitenv et Cor- 
nudet votent ansai en bveur de la réawatifln, el le 

Conseil l'approuve. 
En voici le texte : 

Art. P*. tes sdmlnlstratlons osntnles proeédmnt sas 
délai k la Oquldaïkn ds tonies tî» successions értiucs i la 
n^MIqne, comme représentant les émigrés, suit en 
Hkiio directe, soit 011 collatérale; au partage de celtes qui 
serait ni indivises, et à la vente des biens cooiposanl la 
pnn dc> la naiion dans lesdiles successions, suivant le 
modi' <'(nl)li i)nr Ic^ lois c&islaiilcs; Cl quant au palemcut 
des cr<!aiici dc»dit«s NoccHlons, Il y icra ponrvn de la 

monlèfL- ci-.ipri-s. 

II. I-^'S crt'.iriciors di^s siirrossions en ligur dîrorti"' , 
échues a la Ik'/itiMi(iiie d^pnis le 'J flortial an III, dans le 
cas Ou li's l'ifiis i[iii « Il (té|ii iulciu ne seraient pas vendus, 
seront paycÂ sur 1rs liirns provenant (tesdites snrcrs^lon» 
jusqu'à due concurrence, jimirvu <pic leurs créance», aient 
été contractées en fornic autlienUquc, ou aient acquis 
«DC date certaine antérieurement au V février 1793 pour 
les anciens départements, celui du Motit-fîhnc et relui des 
AIpcs-Marilimes, en es qnl coaceruc soulement le ci-de- 
vant tsrrttolro de MioSj avant le 1S février 1793 pour lo 
c|.d8VBnttetvlt(llrsde1lonBCO; et quant aux autres dëpar- 
teawnts réunis, antéricnrement i l'époque de la promol- 
Ration dv décret ds leur réunion, ou sntMeurement t 
l'émigraiion de estai que la République repudtento, si 
cette émigration est posiérienre ans époqiMS cl*deâns 
pour les divers départements dérignAi dans le présent 
article. 

III. Seront é^-aleaicnt payés de ta même manière les 
crcjnces sur le» successions directes qui ont été rontrac- 
tées en vertu des lois dos .'i Kennliial an II, 2S ))liiv|osc 
au 111 , et 27 frimaire an IV, avec les formalités prescritt» 
par lesditesMa, quelque posiérienres snx ^Mqncsd* 

dessus. 

Il en sera de mémo des sommes dues par l'a<Ci iHlant 
dont ta liépubllquc est .ippeléc a recueillir la sucressiuji 
pour objets par lui ac<pils cl corniiris dans la succession, 
soit au vendeur directement, soit à ceux qui auront fourni 
les fonds pour acquitter lesdits objels, et qui Justiflcront, 
par scte sutbentlqae ou par le contrat nKme d'acquisition, 
que les fonds par eux fournis ont été employés t payer 
lonteonwilednpflx. ^ , ^ 

I?. sTnas sneeeiilon directe , dans IsqneOe la Répabll- 
OM a dm dnilis enmeer, était composée entièrement on 
en partie de snooealons coltaMiiles édioes k l'meendmt 
d'émisré avant son décès , les créances dsal ecs dernières 
successions «c trouveraient g<-evées seraient payées, 
(pioique contractées postérieure ment soi époques Osées 
vj) 1 article 2, et seraient asalnrilées 4 toutes Iss autres 
créances sur les suc c cs l s n s collatérales dent set psriéen 
l'article é rl-après. 
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\. Los r<'':;l<-s pi r'Si i i i ^ .1 u U nis ;ir(i( lcs qui pi i' i-.' l.^nt, 
seront siii\iis à Tt ^ard des crt^anciers des Mien s^imis a 
échoir à la République dans le cas de l'arllclc 0 de la loi 
du 8 oieiaidur pnHout nKMs^ et où l'asccndaiit qui ne b'isl 
poiol pourvu ou partage avant la publication de la loi du 
11 messidor au III, viendrait ft dfeéder avant ledit partage 
effectué, adquel cas la R^&bHqioe éxercc, sans réduction 

" "a g a/ ty ^ 

VL Lm créanciers des successions en Hgne collatérale 
échues à te République depuis le 9 floréal an III, dans le 

ras où les bleos qui en di^pendriit ne seraient pas vendus, 
seront payiéi sur l< s biens pro\cnant desdites successions 
ju<u|u'ù dur I <«ii'm TiMicr , s.iur A .illaijii'T, p.ir 1rs voies 
de droit, celles <!. s cnaiices ([iii pounaiciil Cire nnuinues 
ftaudnleascs, d>' I1 ini'nie manière <|ue pourraient te faire 
M héritiers républicoUs , et d'après lea for nés étabUes 
les éoateéUtions (tani ieaqi 



▼n. Pour faire régler lears droits, les créanciers des 
necessions en ligne lurécte, échue* et à échoir aux émi- 
grés , seront teinto dTaBnaer 1e«M erisnoes sincères et 
véritables devant l'adoiiaistnitioQ Buakipale de leur do- 
mldle, et de JustlBer de leurs titres ainsi que de leur acte 
il'afnrma(ion,.iradniinisIralion centrale du domicile de leur 
il<^lti(eur d( r(tdi< , dans quatre décades, à compter du Jour 
(lù le M'(|uestr<- srra apposé; et pour les successions 
«Vliues, et sur les^iuetles le séquestre a été apposé , à 
ronqiter du jour de la pubiicatiiiu de la priiMMile : faiitu 
fie quoi , ils n'auront aucun dmit sur la purlloii des- 
«lites successions rrvcuanl à la It<'|)ul)li([ue , et ils seront , 
p(uir celte part, iiijuidds et pavés couiuii- le siTont les au- 
tWl créanciers de PÂtat, Jusi|u'A eoneurr<-iiri' né.iinnoiiis 
dW valeurs rentrées dans les mains de la lU'publique. 

VIU. Les créanciers des successions en ll^ne collatérale, 
échues k U République comme représentant les éuiign's , 
seront tenus éolencnt d'affirmer leurs créances sincères 
et véritables devant Padmiulstratlon muDicIpalc de leur 
domidie, et de Justiller de leurs titres, ainsi que de leur 
adié ^'fllDnqa^ou, ii l'administration centrale du domirile 
leur débiteur déi l<Ii'', dans ileux mois i compter du 
jour de la main-mis<' iiaimn.ili' ; et quant SUS successions 
sur le.s(|ueiles le sOqurs re a éU' apposé, à complu du 
jour de la publication de la piéseiitr : faulr Je ipiui , et 
ledit dt'Iai passt' , ils n'auront aurun diuil sur la poitluu 
desdites sueeessions revenant à la Ilépuliliipn-, ri iN si khii, 
pour cette part , liipildi'-s et pavés t onliii.- Ii' >r riMit les 
autres créanciers de Tliiat , Jusqu'à miiini' in ,im- 
M(ns des valeurs ruulrécs dans Ic^i mains de la llrjtii- 

IfX. Les ada^aii(Ua|i<m o^ntiakis anoonoeronU dans U 
décade de la paUicatfon (Se la préieàtèf «m m ool omcenie 

les successions sur !es(|uelles le st^quesM • Oi^ fié a[)- 
posé, |Kir voie U'aRiclies qui seront ap|iOSMÉ dlnl éhaquc 
elii'l-lini il - canton du leur ressort, cl dans les communes 
(le la situ.iiion des biens, que la main-niise nationale a eu 
lieu sur ii lli s suc» essjiius sur lesquelles la Iiépublii|ne a 
des droils ù evcrerr roiiiine un ri'pri'seiitaiit «u plusieurs 
émigrés; et elles donneruiu avis, ilaiis les inOuics alUtlies, 
aux créaneiers, (pie, faul.' dr se présennr dans les dé- 
lais prescrits par les deux prr^ (■(Iciiis arii< li -, , il si-ra pro- 
cédé et passé outre i la liquidation desdilvs successions, 
conuiie Ii est énoncé auv di u\ arUcles précités. 
X' Les administrations duuiicront avis, daqs le même 
, aux créanciers dont les créances seraient Inscrites 
M bimau de la conservation des hypothèquce, de la sitna- 
tion oea biens de leur débiteur décédé , des mains-mlaés 
nationales sur lasdlls biens , au ftomicUe élu par Icadits 
créanciers. 

XI. Les cré.uiriers (k'si;;nés auv cirtides 2, 3, îi, j et G 
cl-dessus, (jui se » ouloini. roiil auv dispositions des arti- 
cles 7 et 8 dans les délaits v purtt >, seront |)a)és sur les 
ordonnaiiri-s îles adinluistraliuus centrales, en valeurs 
réelli's , sur II- produit du mubilier ; et, en cas d'insuHI- 
sanre, si la lt<'pwli|j<pie est seule liérilKu'c, ii sera fait une 
délégation spéciale au:kdits créanciers sur le prix dès biens 
Immeubles de la succession du montant de lei^s tréancea 
jusqu'l due concurrence. 

\II. Dans les «|A te République ne serait héritière 
(ju'eti partie, les eré a hCTB W seront pa>és de h manière 
prescrite par le précédent article, en vendant, coqjolnt^ 
ment avec les co-partageants, une partie des biens de te 
suco'ssion , Justiu'ft concurrence des créances, si mieux 
I. aiment les co-partageants retenir une partie de* hicQ« 



de ladite succevsion , équivalente au montant dfsdites 
créances. En conséquence, Ils seront tenus de faire à crt 
égard leur option dans la décade qui suivra l'eiqiiratioo 
des délate accordés par te préseate aux créauctafs, pour la 
Jusiiltealiai da tean lltraa, pw 1m arUdaB 1 ac 8 d- 



tOL 81 la partage éult «ffectui , U aerah bit una dAé- 

SUoo, coonna II eit «Ht <d l'artlcla il , pour le monunt 
te mrtloo des créaOMaMgalas al légitimes, k la charge 
de te République seulement , ev dgaïd à te part OB*«lte 

recueille dans la succession. 

XIV. L'eslimalioli di s hicus sera faîte par deux experts, 
dont l'un sera noniiué par les ci>-parla^cants , cl l'autre 
par les directeurs de la régie des diiuMines ; eu cas «R- 
partage d'opiuiun, il sera iioiuuié un lirrs-e\perl |)ar l'ail- 
minislratiuu centrale. 

XV. Il sera procédé A l'estimation de la manière qui suit, 
aavoir t 

Pour les maisons, usines, cours cl jardins en dépendants. 

Par une première opération , les experts les cstinieroot 
d'après leurs connaissances locales, relallveincot au 
prix commun actuel des biens dans le lieu ou les envi- 
rons. 

Par «M aaeoiide, ib cadmraM ta vriaur de «• oUctt , 
d'aprtalliMiitaBtdeta noMMtoBfncMre, airivMtla 

dernières matrices du rôle, en prenant pour revenu art 
d'une année, (|uatre fols le montant de celle contribution, 
el en uuilliplianl la soiuine par div-lmil. 

l'ar une troisième, s'il y a^ail des j.aux evislants, |es- 
dites maisons et usines, l's cours et jardins en d-'p,- i- 
dants , seront évalués sur le pied du prix annuel de U 
fenne, calodé à rriioli de aelae Mi la rcvanu d*a|iri» lea> 
dits baux. 

Et pour Iff terra MmmMe s , pré», Aaflr, tignes^ et raut 
nuire» terrains. 

Par une première opération, les experts en eslimeroni b 
valeur d'après leurs connaissances locales, et rciall vr mcni 
au prix commun actuel des biens de même iiatnru daus ie 
lieu ou les environs. 

Par une seconde, ils en estimeront la valeur d'après le 
moulant de la contribution fuudère, comme il est dit cl- 
dessus, en prenant pour revenu net d'une année tpiatn 
fois le montant de cette contilbatioB, at en mtMpU an t la 
somme deiHt. 

Et par uM IMMiM, iW f a«ilt das taux edateMa , ta 
valeur sera laéa a«r le nkd éê «te mmH di te te— ^ 

et calculée à ratena de vinit fola le revena. 

A l'égard de ce dérider cas, on joutera au résultat 

qu'offrira le prix du bail, la valeur d''S |>ots-de-vln cpii y 
seraient portés, et des cliari^is pariiLutir>res auvt|ui'lles 
seraient tenus les fermiers, ainsi (jue la vaictir de». Iwis et 
autri"- olij' ts qui pourraient dépendre des biens, et fjui ne 
feraient pas |>arlie du bail ; et s'il y avait des objets que 
les fermiers dussent payer en nature de fruits, on le» éra- 
luerait au prix moye.!, d'après les mercuriales, dep«ds te 
jour de l'entrée eh Jooiasaoce des fermiers. 

Les experts motiveront leur rapport sur chacune de «m 
bases ; et les administrations, dans leuia arrfitéa, en éooo- 
ccrontlea résultats, se flxeroatà cdul qol aéra ta plus avan- 
tageux à ta République, et en furodl anattOB expresse, 
leteÉi t peine de milHli. 

GOMsiiL M8 awk-ccim. 

St'nnce du 17 thermidor. 
IlapiMjrl de Liiciiée sur le personnel de l'artnA?. 
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CORPS LÉGISLATIF. 

Pm is. — Cruautés exercées dans la ville <le \a- 
ples, lors de rentrée de Tariniie royale coaiinand<H: 
p«r le cardloal Ridto. 

— Duis la séance de.sJncrjbins, du 19 thermidor, la 
SOeUlé» aur la motion do Sicvenolle, d<^puté aux 
OÎaq-Cents, a émis le vd u de voir obaerver les for- 
mes constltotionnelles dans le jngemeat des grands 
coapubles ; et uo iostani après, ta socWll a cnienda 
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yn discours de Fosj>c , qui s'câl plaiiil de la tculoiir 
qu'oD semble apporter dans la punition des traltr^-s 
et des fripona. li parle, dit te ^mal officiel de la 
société, il parle de réatoianoe k Topprestuon, et 
termine par demiBilnr te nppMt ds k loi 4« S9 
floréal. 

On réclame Tocidra dn jour, et Tofire dn jo«ur m 

( Membres du pouvcrneraent , mcmbros sages des 
deux Conseils , vous le voyez, on ne dtV' ii>r plus le 
|>rojct dont voosavies te presque ceriîiudc. Ou veut 
iroHs enlaner, poor toos démitre, pour mettre à 
votre place ime Convention compos<^e do qui? de 
messieurs les Jacobins, qui seuls oui tMtgesse, science, 
talent, vertu, aNvas«,palri0tlNM, rnaiHrfmanm , 
çtc«« etc> ) 

Dans le surplus de te aAnee« ItosleQ, organe de 

te commission d'instruction publique , a lu un projet 
d'adresse au Corps législatif; il passe en revue les 
dllTérentes «^'poques de la Uévolutiou, et prouve que 
tant que les réuoions politiques oal ekisté, te ftépn- 
blique a été triomphante , et que tes ennemis de te 
patrie ont rr-Irv^^ une tiHe audacieuse, aussit'')! qu'on 
a arraclié aux cituyeus ie droit de se réunir; il s iti- 
tache ensuite à venger la société des calomnies par 
lesquelles le rovaUsme cssate de te noircir aux yeux 
du peuple. La faute d*nn Indlrtda, dit-il, ne peut 
januis élri lo^ndi'c comme celle de la niasse, et 
uous sauruus toujours faire justice des propositJoas 
erronées qui pounrateot nous être fMioa. 

Législateurs, vous ne balanceres pas ft voos en- 
vironner, comme d'autant de places fortes sur tout te 
solde la llépubliquc, de réunions républicaines, les 
bandes des royalistes et des fripons leurs auxiliaires, 
qoelqiie nmnbremes qu'elles soient, viendront ton* 
jours édiouer devant de tete remparts. C'est de 11 
que Téncrgie du peuple foudroiera loiyours , et les 
nOUdoyés de l'itt , et les amis de Loote XVIU* 

Applaudissements prolongés. 

La réunion ordonne Timpressloo. 

Marchant : Iki trand (uu Calvados) à dit que les 
royalistes clierchcrajcnt à lancer puirui uous leurs 
«?inissaircs pour nous fainMlemander que les ex-di- 
recteurs soient jugés révolulionnairement ; mais je 
prédb MX royalistes que cet teûme eomptot sera 
îl«^Joui^ Ouoll citoyens, nous préparerions à la fac- 
tion des voleurs le triomphe de faire jujter incon^li- 
tulionnt'llemiMil des liuuimcs qui doivent ùlrc con- 
damnés constitntionnellemcnt 1 Le urocèa va sins- 
tmlre nalRré les eflbrts de cens qui auraient intérêt 
^ en empêcher la solcnniti^ \À , ce procès d'-voilera 
les crimes qui se sont commis depuis le U liiermidor 
et dont la chaîne est loin d'eire rompue. (,)u'une voix 
unanime s'élève donc daus cette enceinte, et crie 
anx conspirateors : c*est af ce la Gonstiittlteji , remise 
entre vos mains pour s;uiver la Ht^publique, que vous 
avez assassiné la lu'publiquu ; c est avec celle même 
Constitution que nous prétendons vous combattre et 
totts convaincre de vos nombreux fotteitsi ^ous sa- 
iroRs bien qu^li ne vous a pas été diUeite de ialre 
PMeiniiner les Ilépublicains par >os chambres ar- 
dentes, mais sachez qu'il n appariient qu'ik vous 
d'être des assaodao» n n'y a que des juges parmi les 
liommes libres ; vous serez traînés devant ce iribtuMt 
redoutable créé par le peuple , en vertu de sa Consti- 
tution. ^ MIS verrez à vos cùii'sj vos partisans de- 
venus vos complices. On a dit ; nous ne voutens 
plus de révolution.... la révolution n'est antre ehosc 
que la justice qui s'exerce contre 1rs ennemis du pcu- 

{>le. Attendons avec calme la ilccision du Corps Ic^^is- 
atif. Souvenons-nous que les rcpi< semants qui, au 
30 prairial, ont simalc les traîtres, qui iesontfrappits, 
pe peuvent ai^ounhnl le déohoaorcr, et que ce qu'ils 
çm lut A celle <|wque, ftonscot un sftr garMUdecc 
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qu'ils feront encore pour le saint couimun. t andis 
que nos mandataires fidèles scrutentdana un recneUr 
lemeni profond la cooadencc des coupables , ajou- 
tons par nos recherches civiques, à la conviction 
morale déjà acquise , la conviction matérielle d»* 
attentats que la justice nationale s'apprête à frapper. 
(Apptendtewnicnn protoogéa. ) 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Stn'ie lie la sâatice du 17 thermidor. 

Lnciîée conlinui^ son rapport sur l'anm'e : il pro- 
pose d'aicoiif<'r au hiroctiiire r)'>j,'jrj lioinnies de 

Suerrc , oou compris rarniéc d'Orient. Après une 
Isenaaion dans laquelle ont été entendus Quirot , 
Jonrdan , Jonhcrl et Talnt , le Conseil adopte une 

fiartie du projet de Lacuée, et renvoie le surplus h 
a commission. — Un secrétaire lit un mcss^igc du 
Directoire auquel était Joint un rappot t du miuistre 
delà police FOnché, sur tes sodétcs politiques. Le 
ministre déclare que li^s proniîers pas de ces sociétés 
ont été des allciiilcsà la Constitution, et il sollicite 
des mesures qui les fassent rentrer dans la ligne 
constitutionnelle. La lecture de ce rapport a été in- 
terrompue pardesnrarmores. Oémenceav et Delbrd 
pensent qw le Conseil des Anciens, en transmettant 
re message qui lui était adressé, a pris une initiativi; 
Inconstitutionnelle. .\pr{*s de longs débats, l'impres- 
sion est d'abord arrêtée. On demande le renvoi h une 
commission. Grandmaison nomme le rapport faux et 
calouuiieu\ : il y voit le signal d uup i m< lion nou- 
velle ; m.iis il jure, par les danscrs 1 1 patrir, que 
les républicains ne se laisseront pas égorger et sau- 
ront résister aux royalistes dont les bandes s'orsaoi- 
scnt contre eux: il observe, nu surplus, que les 
membres du Conseil ne sont pas en nniiibrc constUu* 
tionoel pour délibérer. La séance est levée. 

CONsnT. ïtrs X'^nr.ss, 
Séance du il thermidor, 

ht Conseil reçoll le message du Oireeiofre et le 

rapport du ministre de te poIic.\ snr les sociétés 
politiqu*'s. 11 esi renvoyé au Conseil des Ginq-Ceuis, 
malgré Tupposiiion de Citadella. L.assay combat la 
résoiutten qui suspend te vente desdouMhics natio- 
naux. Lerouge te défend. Jan (de TEore) demande 
qa^dle suit rejetée. Ajournement. 

Héancc Uu 18 thermidor, * 

naynanlt ^de l*Ome) , i la sirfle d*nn rap|)ort , fait 

adopter un projet sur les secours à accorder aux 
parents des coutuinuces dont les biens ont été sé- 
questrés. 



(10 ooûl). 



lAmdnx. - Conditions imposées par les An J.ii'^, 
à Tipoo-Salb. — Itésolutiou de réleciricc douai- 
rière de BavM», d'épouoer le musicien Eek, son 
amanL 



REPUBLIQUE FIlA^ÇAISE. 

Paris. — Lettre do ministre de te ftoerre, Bema- 
dotte.aux généraux, sur l'organisation des conn l iis. 
— Activité de ce ministre pour rapprovi»iuujieiueui 
des armées. — Réflexious sur ou article du journai 
Aes Hmim tihret, qui traite és oanire-i^voit- 
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Uonoaircs les discours du président du r>irectoife, 
pour célébrer « le grand acte de Jastice répoMfcaiiie 
N du 21 janvier 1793 , )*■ t;rnnd aclc de liberté du 
■ l/i juillet 1789, elonlin 1 acie moins facile à qua- 
» lilicr du y Ihermidor an II. w Acceptation , par le 
dloyea Ueiohart, du mloliitèrc des relations ezié- 
tfeores. » Extrait d*ra« leiire d'taB oOdcr de Tar- 
mét du Danube , conire les cinblitet da Manège. 



COUPS LÉGISLATIF. 
COaSEIL DES CIKQ-CENTS. 

SuiU de tm téemee dm tBUurmUar. 

T in> discussion iih vive s'i nL::ip:,> sur la question 
de savoir &i l'ou iuipiimera le rapport du ministre 
de la poUee sur les société» politiques. Après deux 
épreuves, on demande l'uppcl nominaL Garreu et 
Itriot parlent des dangers publies et des traTaax 
pressants de la législature. Ikiol déclare qu'une 
conspiratioa royale existe ; qu'on veut faire perdre le 
temps an Conseil , pendant que ks poignards sont 
levf^s <;iir la poitrine de ses membres; mais que les 
rf'publiiains s.iiuonl sauver la Képublique et se sau- 
ver avec i-lle. Vive auitation. La tribune pubtisiue re- 
tentit d'acclamations et d'applaudisscmtaiji qui ne 
lontpas réprimés. L*appel nominal n'a pas Uea, et 
rimiMcssion du rapport n'est ixjinl ordonnée. — 
Ad«plioii du surplus du projet de, Lacue'e sur le 
personnel de rariniie. — Joubcrt et Talol fout dé- 
cniter que la garde du Corp iégislalil sera comman- 
dée par un général de division. — Message da Oi- 
fectoire, par lequel il nonce que le tribunal crimi- 
nel de la Seine instruit contre l'cx miuiitire Schérer , 
et qu'à l'égard des ex-commissaires lUvauJ, Trouvé, 
FSïpoulti Hapinat et Amelot , et des généraux 
Sehawemboorg et Groochy , il a chargé les ninbtres 
compétents de lui présenter des rapports sur leur 
conduite. — Destrem fait adflfiier la rédaction défi- 
nitive de ioo projet eoncentanl Teniinut de cent 
mlllloiM* 

CORSEIL DES ANCIENS. 
Séance du 18 thermidor. 

Crctet défend la résolution qui suspend la Tente 
des domaines nationaux. Doutevliie partap^c cet 
avis. Itourdon (de l'Orne) et Morcau (de l'Yonne) 
en développent les ineanvénlcntSi et le Conseil li 

rejette. 
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(H août) 



Berne. — Bévtsion de la constltntion belvéllquc. 
Diacooit da dtofcn Baj , & oe si^et » dans le sénau 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Paris. — Lettre de satisfaction du ministre do la 
guerre , Bcrnadotle , aux gardes nationaux de Fou- 
gères, Laliazou^^^ et Lcboroux, pour m l)ra\oure 
contre les brigands. — Découverte du citoyen CUa- 
norier, représentant du peuple, et membre assodé 
de l'Institut national, sur les laines. — Liberté ren- 
due à I^icretellc jeune , après 23 mois de détention 
i la Force, sans avoir été Interrogé. — i'aclic et 
Cellier sont exclus de l'administration des hospices. 

— Dans la séance des Jacobins, da Si tiiermidor, 
IMapie a demandé qne la révnfcm tnaisilt rortement 

dans la pétition qu'elle fera an Corps lé;^slatif , sur la 
nécessité de cbasaer de tontes les fonctions publiques, 
clfliceetHliltalNs,leiioy«iliiei,lei rticfeiir»,lct 



Toleors, et généralenkent tons les ennemis de la li* 
bené. 

C'est en raln, a dit Stcvenotte, qne les royalistes 
conspirent ; c'est en vain ou'ils voudraient se pré- 
valoir contre nous de quelques défauts de forme : 
on ne verra dans nous que vertus , et dans eos 
que crimes ; malgré eux , la République triomphera. 
(Oui ! oui ! s'écrie-t-on de tout ] nris. ) C'eit de vo- 
tre enceinte que partira toujours le premier cri con- 
tre les traîtres et les voleurs. U n*y a Id qu'un fais- 
«eaa d^hommes libres , d'hommes pan: U résisicn 
I tooi les lNtS>nds. (Applaudi.) 

Potier: Iletarder l'admission an Corps législatif des 
élus du peuple, c'est violer le pacte social. Quelle 
est donc la main Inflsible qui empêche le Conseil des 
Anciens de prononcer sur les opérations de l'assem- 
blée électorale des Bouches-du lUiône ? Que Cour- 
tois et conjpaRnie vocifèrent, je crois que nous avons 
le droit d'inviter le Conseil à mettre cette affaire k 
l'ordre du jour. 

Renvoi au hiir'^nii d^instnictlon. 
Amiriet fait part de la si luaiion de plusieurs dé- 
parteiîîcnts méridionaux ; les tribunaux, dit-il, sont 
remplis u'canemls de la Uépabliqae, ils acquittent 
les royalistes et condamnent les répoUtealns. Ne se- 
rait-il pas J propos (1p ri inander l'épuration de lontos 
les autorités con&liluécs? U est des départemenu 
où l'on ne se doale poa que le qnatrinnvlnt lott 
abattu. 

Lemafre t ÎJt décade dnnlère, on dianialt Ir Ré- 

rrii dit ]}ruf<!c flans une maison d'arrêt. Le com- 
mandant a eu la lâcheté de l'entendre, sans mot dire. 
Frères et amis, nous ne sommes pas ici pour a^ter 
le corps politique, mais pour dénoncer les tralirei, 
les royalistM et les voleors. 

Houx se plaint des progr^s {\c In (î 'st rtion , rju^ 
attribue <i la négligence des fouciionuaires puiiiics ; 
il dit qioe, dans un seul jour, cent qaatre'i>liVt>'iKiI- 
vldus ont quitté l'Ecolc-Militaire. 

Il dénonce ensuite un noninu' Coulon , employé 
dans la cinquième division des bureaux de la guerre, 
et qui en avait été chassé après le 18 fructidor par 
Angereau. Cet ex-prêtre de Saint-Bostacbe reçoit 
^^^s mai los militaires, sans dom/^ p;(rrf qu'ils n'ont 
pas d'or h lui donner : il veut qu on i appelle mon- 
gieur. I->spérons , ajoute l'orateur , que le ministre 
fera justice de tous ces êtres vils qui sont payés par 
la Bépubliqne , et qui lui plongent chaque jour on 
poignard diàns le sein. 

Mouqtfot déclare qu'il va signaler les divers enne- 
mis de la l; ] i;!)lique, afin que les mouc hards qui 
écoutent aillent leur dire que la réunion est Idea éé^ 
ddée è déjouer leors coraplols. Veuves de Crendte , 
vous n'auriez pas à pleurer sur les tombes de vos 
malheureux époux, si cette enceinte eût été toujours 
ouverte. On voudrait étouffer notre voix, on voudrait 
empêcher que la vérité soit entendue , irais on n^y 
réussira pas ; ( Non . non. ) les républicains sauront 
défendre ii s dmiis qu'ils tiennent de la nature et de 
la ConsUiutioo : ils sauront mourir , s'il le faut, Ne 
voos aboseï pas, dépositaires de Taotorlté « ti*écoo- 
trz pas des conseillers perfides; les pnnvt^rnants qui 
abandonneront la cause du peuple ne peuvent Otliup- 
pcr à sa justice. 

Ici l'orateur signale une faction de traîtres, et ca 
désigne, comme les principaux auieors, TalleyratKl, 
qui n'a quitté le portefeuille qtte pour le conrier â 
son agent, et la baronne de Staël, cette intrigante, 
dit-il , qui s'est constamment emparée de tontes len 
époques de la Révolution. 

- Bépttbiieains, ajoute-t-il, évfletles pièges dont <m 
vrtit TintT<; riivii r Dincr ; souvenez vous que tout ce 
qui tend à cooccutrer l'autorité est oppresseur. L.a 
«Bipcrittii 01 It nwrti (AnpMkNBwnM pmlo«* 
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gt's. ) VonsconnaL'soz la faciîon dos trallreà ; je Tais 
vous parler de son ausiUlaire, la faction des voleurs. 
TUit que la Répabllque a éM gouvernée par In ré- 
publicain"? . personne nf sonf;<»aU ^ faire fortnnc , et 
tout le monde conviPiulrn que le temps de la terreur 
ne fut pas dn moins col ni do5 voleurs. Anjoiiril'liui 
i'ilelvélie» Rome, Naples cl toute l'Italie pousscut ua 
cri nnaitoe contre la briganib qui le» ont ra|iliili : 
ne cessons de demander vengeance de tous les cri- 
mes commis par les coupables agents du Directoire. 

FttaiBUlTDBS sans relâche les fournisseurs infidèles 
et le* saagSMi du pcnple ; que le Corps législatif 
i»rM on oefi sérfre s«ir l'orKanisallon de la trétore» 
•Ile, oetantn tic Cncns . où cinq hommes paraïysent 
toutes les mesures de Taniorité executive. Oui ! n en 
doutez pas : si Beroadotte n'a point encore réurga- 
Dké ks armée», c'est que le» oominissalre» de la 
trAwrerte y mènent leor veto. 

l'ouIain-Crandpré a dit à la tribune nationale 
u'ils élateot des voleurs : par quelle fatalité sont- 
ils donc eooere lei .dlmK'usateurs de la fortune pu- 
blique? Nous avons un ministre des finances répu- 
blicain ; mais ses bureaux sont infectés de royalisme 
et d'aristocratie, < t jUsc le lui priklire: s'il m iraji- 
che pas dans le vif, il se précipitera dans un alilme 
d*<»ù 11 ne sortira Jamais, il ne s'agit pw de crier 
contre ceux qui ont volé , il faut crier encore con- 
tre ceux qui volent. Je propose de faire une 
adresse au < n p^ j our lui demander, 1° la 

mise en Jugement des commissairi» de la trésorerie; 
3" la sappreadon des payeurs ; 3* une organisation 
de la tréeorerl'', tH!<» que les banqniers M B01l»|Vi^ 
tenl i)lus iMUc *n>;cui ^Applaudissements.) 
Iti nvoyé au bureau d'instruction. 
Uoossel annonce que la commtaaion d'inMniciion 

K niera demain a la dJseosskii im pbn de oélé* 
méêéixaoûL 



COUPS LÉGISLATIF. 
COmilL DBS CntQ-CBlT». 

S('ance du 19 thermidor. 

n apport de Montpellier (de l'Aude) , sur les dé- 
nonciations dirigées contre les ex-dlreetemrs, et pro- 
jet de rcM'iIuiiim h.mkI.idI ,*i adnirltri- In fli'noricinllcin 
laite par le citoyeu liuelie, ancien agent diplomati- 
que, et autres, contre les ex-direcleurs Merlin, Laré- 
wiBIHrn-Mpeaax, TreUhard et Revrbell. Bertrand 
(de Calvados) annooce on plan formé pour faire de- 
ni.imî'T au Corps législatif que le» ex-ilirc rienrs 
soieul iiigés révoiulioonairement et ostracÏM^s ; il fait 
sentir le danger d'une telle mesure, et le reqiect que 
Ton doit aux formes établies par la .Constitotien. Le 
Conseil se forme en comité secret pour disenter le 
Kolet. 



K*32o. fmimttÉII 



(i2noai). 



Gènes, — OonaeripHon ndlltrire en Ugurte. 



Paris, Ir 24 thermidor. 
imM, Mi aift i f i i w dr fa fwnTÊ» 

De Slan. I« U tbmnldsr. 

Je m'c»onic licurcux de pouvoir terminer ma lettre par 
le rédt des brillants auocta qu'un i .iiaiUl i ii< ni.i brigade 
a remportés sur les Autrlcbieiu dam l'alTairc du il au 13 
du courant. 

L'eaoemi avait attaqué en forces supérieures nos postes 
NiacdcVddierianstde UmlMadltentlalteiinaliid 



l'oplnldtrc résistance de nos troupes, II cMall par»cmi à les 
faite replier. Cinq rompaRiiii's du 2' bataillfui di- li lOO' 
demi-brigade de liKHc , après dill r. ni -i i liarRi\s A la 
halonnetlc. ont rnllnil<i complèltiiii-iii l i'nni'ini, repris 
les |>wi[i >M> i l l ui juure cent doux pri.soiiniiM?> , dont un 
Riiiiéral-tnajor, le comte de liey ; deux capitaines cl cinq 
lieulenanls. 

La perte des Autrichiens a été considérable en tués et 
blesséSf le cbamp de bataille éuit Jondié de l< urs cada- 
vres. Noos avens de notre c6té à regretter dix-neuf huai., 
mes en mis, Mcsiés et prisonsicis de guerre. Je ne puis 
donner trop d'éloges ans teams eomiMplIes de la io9*t 
elîet ont déployé datt cette action toute Pfnlrépidité pos> 
rible. 

Nos chaloupes canonnières sur le lac ont aussi, par leurs 
niancen\res hardies c' 1^ m feu souienil| OUI COOSidérabia- 

iiiciil à ia retraite de l'enncuii. 

Paris. — Lettre dn généi al Toussalnt-Louverturc, 
sur la situation de la colonie de Saint-Domingue ; Il 
y renouvelle ses protestations d'attachement à la Ré- 
publique. — Arrêté du DlreeicHre pour la transla- 
tion dn pnpr a Dijon. — Nomination de l'ex-conven- 
tionnel iv» à la place de chef de bureau des émigrés , 
au miidstère de la police. — Mort, à Itouen, du gé- 
néral Labandère. — Arrivée à Brest d'nne esoârt 
espagnole. — Délril» rdtttCi & ta diaenmion secrète 
sur la mise en accusation des ex-directeurs : ih ont 
été vivement défendus par Sherlock, Crochon,riillet , 
Curée, \\n\à\y Tldeasé, Bérenger, Gofrotei Creozé- 
Laiouchc : ils ont rappelé que se tromper en politi- 
que, adopter de faux s^stÂnes, ne pas obtenir de 
succès, se lai'^M'r nirnif .-jllrr ^i\!l■^^,c d'un ^'r.uid 
pouvoir, c'est quelquefois ('irc plus malheureux que 
cmipable : ils ont invoqué la promesse qui leur a été 
faite, que, s'ils donnaient leur démission, il ne serait 
fait contre eux aucune poursuite : ils ont rappelé que 
le f'oiiscll :iv,ri[ siiniilicjtiiir |)ln^iciirs fnis, ]),ir .ses ap- 
plaudissemeols el ses résolutions, rexpt'ditlûo d'E^ 
gypte, k dédaraUoo de guerre I In Suisse, et pla- 

sieurs antres flMMHN» qw COttTerttl «yotnd'lltti 

en crimes. 

— La fête dn dix août a été célébrée hier avec 
beaucoup de pompe. Le citant de Chénler, eséenlé 
dans ! s nx Conseils, a produit on grand effet; il 
a rappelé i indignation , la crainte, la fureur, la joie, 
et tous les sentiments qu'on éprouva dans cette jour- 
née mémorable. On a encore ose fois senti combien 
il était regrettable que la mm4que n'eût pas pins de 

nct1''l(' rt plus d>xpre<<.sînn : mrsis on a applaudi gé- 
néralement à 1 idi'e de l'accompagnement du tocsin 
pendant tout le cbant de la troisième strophe. Ce son 
d'alarme retraçait parfaitement le» auiétés, la colère, 
l'impatience , oni agitaient tons les amis de la patrie 
dans la nuit au! précéda cette jotirnéc de gloire. Pour 
compléter Pillusion , on aurait peut-être dû , apr^s 
cette strophe , et avant le chant de triomphe de la 
quatrième, fotare sonner onte beore», llienre qnl vit 
accomplir la rietotre. Cette Idée Mt regretter qn*on 
ait détruit un inriruimnit vraiment historique qui 
pouvait devenir pour la postérité une Jeçnn l'Io- 
quente et terrible. Le canon du 10 août ronipit la 
chaîne de l'horloge dn palais , et , pendant plus de 
trois années après, l'aiguille ne marqua plus que 
riieure à laquelle les républicains avaient arrèti' les 
ans de la royauté. Pourquoi n'avoir pas tixé 1 aiguille 
Il celte heure, en Inscrivant doMNl» : stat ultima rt- 
gum ? Je doute qu'on etlt pa trouver rien qui parlât 
plus brièvement anx yeux, plus éncrgiquemeot k i'a- 
me, et qui peif^nit d'une manière pin» digne d*elle Ut 
vicloire dn peuple français. 

La féie a été trie briUante an Gbamp-de-Mars ; la 
foule éuit immense ; le combat a ét<' parfaitement 
ejhécuté, cl le soir les palais de* deux Connais et du 

Uredo^ ont élé Ulnmiii^ 
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— Danala s<<ance des Jacobinsdd 22 thermidor, Datil 
a mU ta comparaison la conduite de Capet à celle des 
«X'dtrecteiin. Après r^namérailon des forftfts dont 

51 les ûccusc, il s'est écri ' : 1 i- 10 aoill, frîrcs cl amis, 
son 21 janvier; le .'Ui pnirial ue saurait manquer 
d'avoir aussi le sien. Il me semble voir s'entr'ouvrlr 
ia tomlie deCapet : je i>ntends qui réclame des mon»' 
très coiiTerts comme lui du sang du peuple, et dont 
1( s noms subiront comme le cieD TofiINrabiie de la 
postéril*'. ( Applaudi.) 

Julien a lu le programme de la fétc que la réunion 
de vaii célébrer le lendemain dans le Ileo de ses séan- 
ce». 

I.c< l<'rc a tran' le tabloaii de tous les m;iiix que la 
<>J* iiurc des réunions a fait naître dans toute la l Yancc. 
Luc nouvelle réaction , dlt-tl, sersll 1« tombean de 
la llépubli(iuc. Lf^f;isIat(Mirs, dirpricnrs , .songez que 
les socit^lt's politiqui;^ suut le;» i»^uvo-i4ai Jes de la li- 
hvné . sonp;cz que la nu^inc main qui fermerait au- 
jourd'hui les sociétés, vous entraînerait avec tous les 
républicains sous les poignards de la prmeripdoo. 
( Applaudi. ) 

\ ou:» avez commis un crime ii rcjuisublc aux yeux 
des brigands el des traîtres, a dit Stevenoltc, en dé- 
nonçant au peuple français (es brigands et les traîtres, 
filer Ils vous calomniaient , aujourd'hui ils aiguisent 
contre vous leurs poignards, parce que vous deman- 
d«'z justice. La faction anglaise et celle des fripons ne 
Vfiik-nt pas qu'un punise>e les grands coupables: cette 
o|Mniott semble s'accréditer ; eiie a éié prononcée par 
«les hommes qui ont lâchement abandonné les rangs 
ù< p.iuiotes; mais, j'en jure par loiis li>s n'-piibli- 
( qui sont ici, nous «ortirons triomphants de la 
l>iii> cruelle lutte qui ait été engagée contre le peuple 
fiduçais. ( Applauuibsements prolongés.) Le lo aoilt, 
j'en ai la conviction intime, le 10 août verra la iiiist; 
vil accusation des ini)ii»lii:> qui uiu assassiiu- la pati te. 
Demain les patriotes du Ck>uscil prouveront qu'ils 
détestent tontes les espèces de tyrannies, autant celle 
fji:l pr(<r.'iJ:i le 30 prairial que celle qui pesait sur la 
1 iaucc avatulo 10 août. ( Vt(s applaudtikHemeutij. ) 

L^a s(^ance a été terminée par quelques rénoxiotis 
de UiréUen sur la ncccssilé et les nKnrens4e faire 
rendre gorge aux (blapidatcurs, et irassdrer aux 
(h'fouwttrs de la patrie la nScompense qui leur est 

duc. 



CORPS LÉGISLATIF. 
conuL wm Aucnn. 

Sânnce dit 10 thcrmtdnr. 

Lebrun, après avoir indiqué plusieurs vices de la 
résolution relative t Temprunt de 100 mllUous, en 

prnpf»se le rrjot. FIIp est rojim'p. — Un membre fait 
ati>isil)>t un r<ipj»tnl .sur la iiuuvdle résolution prise 
relativement à cet emprunt : il conclut 'a son appro- 
bation. Uiabot, Delecluy, SediUez, ïarteyrga et iiu- 
guet la combattent Morcau (de l^Yonne) el DfeuÂmné 
la ddfendent. Klle est <'<])prouvée. 

CO.NSEIL t)£S CJNQ-CEflTS. 
séance dv 21 Ihermidor. 
Laurent (du Bas-Rhin) cl Jean Ticbrf demandent 

que le Cnnsf-il disrntc Ir projet de Ilupl.iiiticr sur 
riiiiompntibiiité dcafoiKlioui» publiqin s avt r la qua- 
liii de fournisseur. Ce projet sera dis« m.' le lende- 
main. — Comité général relatif aux ex-illrectcurs, 

CONSfIL nia èMGWU, 
Mme» éu M rAannAAf. 

Moreau (d*- rVniuie) fait un rapport h la suite du- 
quel Il propopusc de rejeter la résolution concernant 
le» naufragés A Calais. Ajourai. 



GOHsiiL DEf caxo-cnifB» 

Bases principales du nouveau projet de Duplantier» 
relatif aux fonctionnaires intéressés dans des fourni- 
tures. — nepdae du comité général relatif mk 

cx-dinctcurs. 



N- 326. SeiLtidi t« therasaidor (13 août). 



La Uaue, — Note officielle du ministre batave » 
Scbimmelpenninck , contenant respoté dcu princifus 

du gouvernement balave. 



REPUBUQUE FRANÇAISE. 

Paris, /e25 thermidor, 

iHtemirs prtnumeé par le citoyen Siéy 'eê^ uririéent dm M' 
neUtf«9iMtf, à la célébration dt fanfrfvfrMlr» 

du Dlx-Aoûl, 

Je vous salue au nom de tous les Français, jour de jm- 
tice et de gloire, que les destinées de Is France avaii-ni 
marqué pour asseoir enfin Tiadipcndance nationale sur U 
chute du trtoe! — Au dix août, la royauté fut rp»- 
vrrsff en Fiaricf ; i llf nr se relèvera jamais, ritoyens, 
le) e»t le serment «put vous gravfties sur les murs de en 
palais, au niomcni même où \uus en eliaïalet te dernier 
de no» (gratis. Ainsi drvail disparaître celte longue suores- 
aion de «lespoies dont le joug était devenu insniiportable , 
qui se diMicni 1rs délégués du riel |»our ujijiruiur a\co 
plus de iûcurite la trrre; (|ui, dans la France, ne voyaienl 
que leur palrimoine, dans les français que leur siij^, 
dan» les kiii que rexpresMoa de leur bon plaUir, el de qai 
1 inBaence Mridlnnre nom STait à tel point bmlliarisia 
avr c Cl.' ridicule latigagi- , ipic , pi^ut î-lrt; eoooN aiBjow^ 
d'hui, il n'étonne pas as&ci nos oreilles. 

Dans ce dt-roier combat, il restait à la Ngraoli psar «lé> 
fcoseurs, l'audare «t U l&cheté d'une cour comàfUA* llk 
perfidie , l'insotence et les secours Irompeun ée H serfi- 
(iidf : elle eut pour adversaitr-: If < l. in^'o, i.in- \ ilniilé 
r> rmu , l'entbouiiaMBe d'une liberté noaveUe, «l les ver- 
tus généreuaes qaVdila iiMp«re. Le acwhst UO psna U èau 
long { la vicloire ne pouvait être douteuse. 

Mais airec la royauté ne purent s'anéentir en un }our 
tous les intérêts qu'elle s'était associés, toutes le* iustiln- 
lion» qui s'éuùeot trop idealiJlècs avec elle. Dmi» U Franc» 
r^bÛ^, U ssyaîité eeusBUndtmeeides— hst das 
vengeurs. 

Lm uns ne déguisèrent mcuc pouit leurs efforts pour 
la luin- revivre. l'undaut leur espoir sur je ne sais qu'elle 
fraternité des Irâoes, et aiir l'alliaoce ptw réelle entre la 
trône el Faobl, ib sftwat ausevr.de nous une parti* 
du l'i iiri'pi'; i's rallunwrantanmilien doaaus les ler» 

i:hci du iaua(uBi£. 

I.es autres, plus perfides, déclamateurs bruyants roiw 
ire la io|auié, nuis mumlm iserets el non auiliu inpl»- 
cables de ceux qui l'avaisat d<ti«it«>, se plièrent 1 tous les 
langages, l'unirmt à toutes les fureur», enchérirent sur 
tous les succès, daus ie double ci^wir de venger le trâue 
sur ses véritables destructeurs , et de le faire regretter 
par eeox mêmes qui avaient le plu» applaudi a sa chute. 

Ainsi , la République a été constamment en bute à des 
aggrrssions directes, et s iTlii'.lir.-. i. ; attaques i lmIi th. m 
redouublrs. Cilojrcos, ce n'est point s'i-cart«r de l'esprit 
de cette iéte, ds VOUS dirs les mofm» employés par voo 
représentants «t vos magistrats, pour triompher de tant 
d'obstacles, et d'associer parla votre patrioUanw à lenr» 
efTui r'fsi toujours frapper la royuuté, c'est continuer 
&k quelque sorte et compléter U victoire dn dix ao4t. 

Aw entreprises ouvertes de la rojranlé , b Eépnbttqiw 
oppose sans relâche le dépluiement de toutes 1rs fort es 
nslioRaks ; elle oppuK des luis sans pitic au déserteur de 
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la |Ntri«f dct OMMIM Unriblrs i loulps les rommunps 
•gilées de royalisme : une surveillance infiiligaUe sur les 
intiigurs, sur le* nianœu^Tcs de coux qui osent parler de 
son rrtour. Et ({iiicunqiir, en cp monn-iit, nierait ou ces 
mojMia, ou la volonté républicaine de ceux qui 1rs diri- 
fat. M ptal être qu'un UMiMé cm m bonme ms foi. 

Aux agr«siions indirectes on pourrait répondre aussi 
j>ar des mesures répressives; la Constiliiliuu et les lois en 
dunnenl le droit. Mais, i>arce que %u$ luagi^lrats sout for- 
lenicol républwaiiM « parce iju'iU savent que dans celte 
fine d'agmaeort il ae mèledea Fhnçais emporléi par leur 
amour même pour la République , i-t qui- ce serait avec 
d iiiruii^Milablcs regrets qu'ils se verraient réJuili à se 
montrer sc^cres envers ceux qui ont pu s«rvir la csuse do 
la liberté , c'eal pliUit ht de prewanu et fralemeU avia 

K'ib vedciit lee allefaidre; car ib ne peuvent renoneer I 
ipoir de ramener a\i\ vi-rilablrs iiitcrôts Jf la Ké|iublique 
de* bummes dont les actiuns unt |iu paraitre douteuses, 
Mtû dont les inlenliuns suni resiit s [tures. C'est donc i 
•MUtFci qoe WNtt noua adreaaoBS, pour leurainakreape» 
lit nombre de Irai peiriolea qoi les agitent, leatounnen- 
tcnt, qui jettent dans leur esprit des iilvcs absurdes et dans 
leur anie d'extravagantes ou coupables espérances. Lea 
rircoustanoea prianatei m*an fiml an devoir. ^ JéeiÉi 
k remplir. 

Citoyens, quels que foieiit res bonamea que je persiste à 
croiri; eu pi lit iiuinbre, élr-iiigcrs ou natiomiux, Miuduycs 
par l'enncoii ou n'obcissaot qu'a Ivurs passions, désirant 
b prampl retour de la Mfauiè, ou préférant le retour de 
cette terreur ai JaiMMOl «bboRiedea Ffaagaia , je dirai, 
je m'écrierai : 

r.arJea-veoa de regarJt-r <-oniiiic des r(.'>|iubiicaiiis ceux 
qui uut VU dans le renversement d'un Irono, non pas le 
moyen d'cUblir un geiNemenMMl déitié par la aition , 
nais le droit de renvener dans tout lailempa tout ce qui 
embarrasserait leur posiliou individuelle : ceux qui pen- 
sent qu'affermir est toujours unt- L'iiliitt'', Jélriiire toujours 
une gloire i qui, ennemis cffrcnOï de tout ce qui est ordre 
on ■èoe apparence d'ordre , veulent gouverner par dot 
cris et noo per dai lob; qoi déchireraient de leurs propres 
mains b gonrerDement qu'eux-mêmes auraient forn>é, 
parce qu'un gonvenumint, fut-il leur ouvrage, ne ponr- 
lait jainab aeeemplir à bnr gré tooa lea proieta de leur 
avidhé, tout lea délirea de levafcreural 

Non, ce ne sont point des rrpublirains ceux qui n'ont 
pu encore se résoudre à pardonner aux amis les plus an- 
cien*, les plus incorruptibles de la liberté, qui 1rs outra- 

Eit toujonra en raison même de la eoofiaitce dont b nation 
henere, ou de b grandeur êm aerfbra qu*ib ouf rrn» 
dns. Vainqueurs du 10 août, vous à qui s'adressent les 
hommages de celle journée, vous n'avex pu vous-mêmes 
échapper à ces cakimniateurs qui en vculïtt à lauB lea 
noms, qui flétrissent toutes les gloires ! 

Ce ne sont point des lépublicaint, ceux dont l'amc ser- 
vile ne saurait coueevoir que les feodaleora de b liberté 
ctdeb&épubii^iOBeBtdear^^ilicBina; ^iiî,Ténélant 
lea dèlinuitee injure» de eeita même cour que b tÔaoAt 

a renversée, et qu'il* vcjigent pin'.fiu'ils l'imitent, clier- 
clieiit encore aujourd'hui à leur imputer, rummc l'obji-t 
de hun mus secrets, je ne aaii quel fcntème de roi , tour- 
l«tottr premina anr tous cent qu'on a voulu perdre : dé- 
tracteura intanab on hypocrites, qui, fermant les yeux k 
toute évidence, s'obstinent à ignoivr que les hoainics sur- 
tout , le plus fréquemment sltauuéa par cette aocasalioo 
abaurde, ont mille fois, et des reijgne de la réfoiulbn, 
awnifesté leur ardent désir pour que cet homme que 
ja ne veux pas même nommer, lût reste ii jamais, lui el lea 
aieas, dans les rangs ennemis , au beu de p""Vrr i*lt1[lMi 
tude, b défiance et le dunger dans les iiàlri-s. 

Noo , ib ne sont point républicains ceux qui, à travers 
leur démagogique bngage , bissent perrer la prédilection 
b e nt ouie qu'ib cnneerveni peur im anperstitioos royales, 
•I icmMeirt, à dMque iaHaal, tmm dira que, puiaqu'eo a 



attaqué un roi, ih pc nveai, ft ploa farte raboB, attaquer 
des magistrats du peupb. 

Non, ce ne sont point dn répuhliraînf ceux qni ne sa- 
vent que recueillir, écli iuffcr, soulever le» méronlfiite- 
nteola contre l'ordre établi, eux qoi, dans d'autres temps, 
crurent qno pour g o uwer , il Mbit punir de mort qnU 
conque oaait ne pas être content; ceux pour qui la paix 
serait un malheur, qoi redoutent la victoire, qui calculent 
sur nos revers jx)ur l'aceroissemenl de leur iufliience; ceux 
qui espèrent dans les diaacntioiu inlèricoros, ne sont heu- 
reux que per lea bainee, dlnoneant aveo andaee devant 
la multitude . et frémissent lorsqu'il but signer une dib* 
nonciation ; qui toujours afTamés de vengeanea, s*irritent 
des lenteurs salutaires que la loi commande et pour 
sauver l'innocent et pour atteindre «Aremeot le coopabb ; 
qoi, par b délire de bun provocations , portent l'épou- 
vante dicr le citoyen paisilile , tarissent les soiirreii di- la 
richesse publupjc , frappcut de mort le crédit, auèaiilis- 
aent le commerce, paralysent tous les travaux ; qui parlent 
sans cesse de malbirara, et aeenniaent à plaisir le nombre 
dm ma l b w ie m , m diaeal lot amb du peuple, et ne aa- 
vent que l'exaspérer au lieu de le scimp, s'erifldnirnent 
contre l'ennemi extérieur, nuis sont bien décidés à ne 
pas le combattre. 

8eni»4e donaama qu'ib r^pèluat avec jphis de bnift 
ba me neam en u rteb da notie eomaMne indignation cen- 
tre badllapidateurs al les traîtres, qnlb espèrent mhis « a 
impoaerP Mais le people, dans son rxpérietire journaiit re, 
n'n^^il pas appris que ce ne sont pas toujours les b<Mn« 
amaqui parlôat phis haut qui sont le plus i l'abri du re- 
proche? qne bMOeoup dénoncent pour ne pas être dénon- 
cés ; et à qui persuaderonl-iU ipie (eux qui gouverni-ul 
n'éprouvent pas une doubur civique bien plus sincero, 
bien plus profonde qu'eus, an spetiaeie déchirant dee 
maux bita i b patcb, et au moment aurtout où ils sont 
appelée I cbnw hai b vraiède? Ont-ils donné pins de f^- 
rantie de leur moralilc et de leur civisiut- ? J')ni^'.t>lll-ils 
d'une réputation plus pure f Sont-ils plus austères dans 
leurs oMBurs, plus citoyens ? It si leur indigualien asi vé* 
ritable, au lieu de ces clameurs qni ne s'adressent qu'aux 
passions, et qui protégeraient plut6t les coupables, parce 
qu'elleii les en\L'loiijic .,\rr ceux qui ne le sont pas, que 
ne les voit-on aider utilement l'actioe de b loi , en mul« 
liplbni les rrrherdkM, an tusnsl ll a t les preuves, en 
éclairant enfin les magistrats ? . , . . 

Mais que tardai-je à le dire! leur but n'est celles point 
la justice : ce qu'il* veulent , c'est enivrer ks pub<ic de 
défianesa; c'est porter la eonfeabn et to découragement 
dana ba esprits; c'est poosserles Ihwn^b au désespoir ; 
c'est maîtriser tout dans le trouble ; c'est sou\emer, en 
un mot, i quelque prix que ce soit. — i- ranqaii, \ous 
savez comme ils gouvernent! 

LeOiroatoireeiéeutil conneit teua ba enncmb pti COIH* 
pirent eoatrs ta République. Au adHen de ose eidtaleura 
qu'il vient de signaler, qui, encore nne foi*, soot en petit 
nombre, niiiis semblent se multiplier par le bruit, il ne 
perd |>as de vue res autres ruyalistes d'une incurable fré* 
ncaw, qui aapsrrat tout haut aprca un maître, qui le rap- 
pflllsaN de tooa lenrs voeux, de toutes bar* actions, ci qui 

comptent .i ji juste titre j)Our auxiliaires quiconque nie- 
nace aujourd'hui la Constitution et le gouvernement. — 
Il vous décUre qn'il sera égalènent inflexible contre tous; 
que supérieur an danger, mbne au aeÏB de roiMo, il be 
combattra tous sans fiitbieaae, comme sans reHcne, non 

pas eu iMlaiiraiit li s iin^ |iar le* autres , ce jeu impittili- 
que et cruel est indigne de la République, mais en les 
romprinent tous également, à l'aide des énergiques mojpciis 
queiuiassureul la Coastilutioo de l'an III, et celte immense 
majorité de citoyens bien résolus i la défendre, à n'obéir 
• \<i"A la loi et k w rnllier dan* tous les ntomcnUaus MH» 
tontes lutelaire». — fi^e la République! 

— Dctaib (les dcaordres occasioiuiés par le» Jaco- 
MM,àBMNlem,àlJllt, à Lorkit, à RM, t 
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Amleitt. — I.oiiro du ininistre ûc la gncrret Bmia- 

tlotie, au général Marbot, par laquelle il lui transmet 
l'arrCtt! du Directoire, qui l'emploie dans son grade 
à l'armée, el ()ui nomiin^ lo gi in'r.il Lefcbvrc pour le 
remplacer iUas le coaunaudcmejit de la 17* tUviaion 
nniiaire. 

— Les Jacobins s*.' sont réunis, le 23» pour célébrer 
la fOte d(i 10 iioili. La moaifiM a «blcttK Tilr : Oui 
peut-OH CU e »ucuj;« etc. 

Prieur (de la Marne), viee-récalatear, est monté & 

la trihnnc. Il a rctract* la Itittc du despotisme contre 
la libcru-, 1 1 ic Iriompiie du pcupk Uaiis Ja jouruée 
mémorable du 10 août; indiqué lesmcsures propres 
à rendre la journée du 30 prairial profilalite pour ie 
peuple ; signalé lea hommes pcrlidÀ» qui Tondraiimt 
arrêter l'élan siiljlitiic des rénnioos ptAitlques. Reve- 
nant ensuite aux paroles de l'air : Où peut-on (tre 
mieux. Il a Tiiit ilt-s vaux pour que le peuple fran- 
oiim GompoiAl plus qu'une famille d'amis et de 
irèrt» heureux du bonheur général, pins heureux 
en'^oro par leurs vertus. 

(In jnuc l'air : Vc'iUom au salut de i hnipirc. 

'lir.iux prononce un discours sur lu inotii de cet 
air. Il a rappelé les sociétés patriotiques à leurs fonc- 
tions de surveillants, de sentinelles de la liberté, et a 
fini en déclara m f|iic l<)rs<iut' dos irais coii|ki- 
bles ont trahi I4 pauk, lurisque l«i pul>si)ii(:e du crime 
détruit I I jii>dcc des lois, il reste encore à la liberté 
outragée les souvenirs du 10 août, lajOBlIcedn peu- 
pic et la puissance des canons. 

l u nuisii icn rlianie : Allons çnfanls de tajuitrir. 

Sijas lit un discours analogue au sens de cet 
hymnt!» 

On entonne le Chavt du d<'pnrt. 

Ricord (de Marseille) fait uu dïM^ours qu'il termine 
en exprimant le vœu que le 30 prairial, comme le 
10 août, soit suivi de son 31 janrier. 

La musique joue ça ira. 

Gabriel rappelle les beaux moments et les sonve> 
nirs délicieux que cet air chéri retrace ù la mémoire 
des Français. Ça ira, a-t-il dit, quand la justice, ap- 
pesantissant son glaive sur les Msatahis et les op- 
presseum des peuples, aura domié aux Républiques 
alliées l'assurance soloniiollc* qu'on M Violera plus 
impunément le droit des natiuris, etc. 

i'cuple fi a lira i,'^, dit-il en linis'>ant,puisscs-lu bien- 
tôt voir accomplir tes glorieuses destioéeSt et prépa- 
rer par IVxernple de ton bonhew et de tea ▼erius, 
le l)i\-.ioi"it (le lf»us Ins jKMipIcs l Alors, la tyrannie 
aura (li>p;)rii de la terre; un même lien unira toutes 
le • n liions ; alors retentira d'un p61c à l'autre, le cri 
mii verse! i{k» va,çawt mi» la BépHUkftie t 

Mélanges. — Article intitulé : D9 CexiOÊtUm ée 
l'cmpnuU de 100 millions. 



CORPS LÉGISLATIF. 
GOnilL mu AHCIVM. 
Sémiet én S> iésthMot. 

Sur le rapport de Perrin (des Vosges), et après 
avoir entendu Oarrat et Lemerder, le Conseil ren- 
voie aux tribunaux une dénonciaiioti fausse , dirigée 
contre le citoyen Blanchard, commandant de ki garde 
du Corps législatif, et pluilaw» oMetn do même 
corpi. 



N' 3*27. Sep«Mà •« tlicmnMar (U août). 



6'<&ier. ^ Reddition de Ja dladrlle d'.yexandric. 
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RÊPOBLfODB FRANÇAISE. 

Bordrtw ■ ' W;/ ' us. — Nouveaux d 'i iil- sur les 
troubles occohiuouéj» dans ces deux commiutes par 
les Jacobins. 

Paris. — Mon du citoyen I^blanc, poëteet mem- 
bre de l'Institut nationni. — TiMitative d'assassinat 
contre deux membres du Directobre, auCbamp-de^ 
Mars. — Entrée I Brest des escadres combinées fNtii* 
^ise et espagnole» 

Varie (es. -« Analfsed'on écrit intitulé : Rvponse 
de tMrtveillifre-IJpttuxiaixdéiiOÊieUaknu portées 
au (:nr))s Injîslaiif, contre tut et ses eouieHS coi» 

It ijiir.s. Il (Ircldic s'unir fornu'lk-mcnt aux trois col- 
Irgut-s .illciiils ilo la nii-rnc porsi^nitlon que lui. ca 
tout cp qui conccrnt" 1rs actes du Directoire dans le- 
quel il a siégé ; quels que soient ceux de ces actes qui 
aient eu son improbatlon ou son assentiment , ii les 
adopte I 11 : « La ralomnie peut me ponlre, dit-il 
» en tcrniinaui, mois elle ne m'avilira pas. Absous 
» ou proscrit , Je consenrerai l^estime des tiommes 
s éclairés et probes; cnssé-jc même le malheur de 
» la p<>rdrc , je serais consolé de l'injusiicc des mé- 
» chants et de i mi. ir des hommes de bien, puis- 
I) qu'après m'étrc jugé avec la dernière sévérii^é , Je 
» melronTenttooJonrsenpsixaTecmai-fliéBC. m 



CORPS LfiGISLATIF. 
oomiiii DM ewo-ciHti. 

S('imrr tfu 53 thermidor. 

Celle séance est consacrée à la célébration de Tajn* 
niTCnalre du 10 aoau Disconra dn préddcnl Qatrok 

OOKSKIL nn Aitatita. 

SêoHtÊ du 33 lAcmMor. 

Aprt s un discours du président, Dubois-Finbaîs ^ 
analogue h la fêle du 10 août, Givillun fait une mo- 
tion (l'ordre dans laquelle il rappelle les services ren- 
dus à la libcrié par le* sodélés politiqoes, et invim 
les répubtieslns i se rénnfir pour sannv la pnttia. 
rhllipp demande l'impression de la ttOUim* LtIjWI 
scil ne statue ricu »ur cet objet. 

COSSEII. DES Ci5Q-C£«TS. 

S im n éu M lAma/dlir. 

Send>auze1 fait prendre une résolution qui étabHt 
5 Duntccrque un octroi municipal et de bienfaisance. 

— It apport d* Amonld, et projet tendant à fhter i 069 
mill oiis (Impenses de l'an VIFI, que te Directoire 
avait ponce» k 800 million», impression. — Message 
du Diretoire conlmianl la denanoede pUabnis anln- 
risaiions* 

COSSSIL OIS ARaSRS. 

SitMt» ét S4 tfermf tfsr. 

Soobdès commence la lecture dHme dénonciation : 
le Conseil l'interrompt pour la renvoyer an Consiil 
des Cmq-Centa. — Séance lyouniée au 26. 

I^tchond, apr«''s avoir proposé qucl jiir m surrs re- 
latives aux passe-ports, ajoute celle d'examiner s'il 
ne conviendrait pas de déclarer la psirié en danger. 
Cette dernière proposition n'étant pas appuyée, les 
antres seulement sont renvoyées à une commission. 

— Après un couimité sccn t , ]• Conseil rend sa 
séance publique, ci, à la suite de quelques débats 
oragenx, il est déclaré qu'il n'y avait pas tten à ajoir- 
nement sur le projet raialtf k la mise en aGOMHitfim 
des t'x-diivcteiir8> 
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(16 août). 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Amgen, — ArresaUons de coarriera et pillage de 
TOlni«0 publiques pu les cbonau. 

immnrÉu m u ovirai. 

Paris, le 27 tkamUor, 

l0 WKMUnée ta ffHOTf , aux conserits. 

PArlA , le 36 Uterivldor an Vit. 

« JaaBM MDtcriU, le moment approche oà toik •liez tous 
réunir. La loi vous appelle au Ùeu da raurablMBMl. 11 

j a qne!<)u«>» joars, j'entretenaU votdieftdeleari detoin: 
j. ^ I II nij urd'hiii vous psrler de» vôirej. TIn soldat que 
la rcvolutiun a lire- des rangs olMtcun , peut tracer à i«s 
j«uaei cani:<radc« la route qu'il a uiivie. 

Si l'ordre est néceuaire daiu la vie sociale, il l'est plus 
rigoureusetneol encore dans ta TÎe militaire. La carrière 
militaire a ses petocs et ses fatigues ; elle a des plaisirs qui 
k» «irpaaaciit. Si vous été* charges d'assurer la cooquMa 
ée h libnrlè, ««wHetappelèa Im pniawn à jodr die tm 
avanlaçrs. 

Le suld.it de U monarrltie était riostranent areiigle de 
quelques ca))riccs. Sos travaux n'avaient d'autre but <]ue 
dt nOmut un tjran sur soa trtoe. Le soldat de la liberté 
i^«l«raéqMp«w Mfcaiiw tes drollt; i Mrê fur I» 

emttmrnt de în ratine, il sait que l'ohjcT tir «ir^ efîortJ est 
la s lire le de sa knullo , la arculation du commerce , le 

moor dt l'tbwdMHt, •( k pû qil MVilidm mi 

C'flil dM «Mte canJence qoa 1* toMal rfipuMkiin 

trouve le mobile des grandi ^ rhr)vr>t; Ubcrit- m rst le 
levier. C'e»t de ce mouveHimt créateur que sont nés les 
kommes célèbres donts'booore maioteuaut la République. 

La coalition tremble de cal aarandan» irréaisUUa i «Ba 
MHt qu'il y a parmi Toas det Bowiparle, dea Hadie, des 
Jo4ibert, des Cliamptonnet et tant d'autres , ]vut-, ili-uc; 
émuWs , rgéleoieut lerriblei aux rois. Tel de vm» est ap- 
pelé à renverser dM lldMi » Icl MMM Ml «■fartailr hlU 
iMrlè dan* ai palria. 

Je ▼OM n AvfléTe travt de Ibreei. Xoftx ce que 

doivent être à vn; Irî Aiilrirliirii». et [n Ru-'scs ; 

quelle fut , de tout temps, la puissance de k France encore 
■Mervie ! quelle sera celle de La France devenue libre!.... 

J'ai vu votre hosiMiala iwfaliaiw i l'eUime publique 
attend ceux qui se readroM les preidcn à leur peiste ; par^ 
l:-iai-j.- '"^ ,m!i rs l'iiifaruic! Les lioiniTies librrs ir.ilent 
s'iacorporcr parmi des esclaves ! Daoi quelle contrée de 
la lOTra habitable pourrait m m dènitaw ftm* 

fiiil AaSi, kMda ani ca NaMOB oatoanantl 

SjfpA BiuaMMtrat 



Pttrii. —DteUsnr ta 

à la mfsc en acctisallon des «-dlrectfnr^î. Dte- 
COurs d'ArOn.i contre les ex -directeurs et cetIX 
qu'il app<»llo leurs satellites. Lecointc-PuyraTeaax et 
Boolay (de la Mearthe) •'élèvent cootre celte opi» 
ttfo». Ghcnfcr ^ «onfre radmlnlon de la dâniH 

rîndnn. f'iif^dnn opinr dans un seiai fonlraîro. Dau- 
nou parle dans lt> nu^me »CQSqiie Cbéukr. Iklot d4> 
clame contre rcxpMiiioo d'Egypte. — NominatiOB 
d« féaéial Sema à HaapecUoo générale dea mni'- 
pea 4s Bridii Aiwedoie tiiT la Oi (iNiMufi < pAn» 

Cénillejpar no<lIn des Orl nnik. — Arrivt^c à Tou- 
lOO, dte la garnisoQ française du pnrt Saint-Elmc à 
Maplot. — Article du Journal des Uoinmt s libres, 
anaBçaat «k la aaUa de» JaeoUaa de b rae du 
Bec a éli fernrie, et que Ice oMabrea de celle 
rfmûon éàmit •*&mwMtt m d-devutt hâld de 
Saint. 



Vuérature. — U Piekmtr, ttMa à Paidn da 

jour, signée Èsopr. 

— Dans la séaocc des Jacobins du 2& thermidor» 
Biriiiera^est pla&il deceqaeiet]qaatriumvlrs n'étalcol 
pas encore mh en Jugement. QÔand on vent une Hé« 
publique , a-t-il dit. il faut tout Mre pour les répo- 

blicains , et c'est tout faire contr'eux que d'accorder 
rimpunité aux traîtres , aux fripons, aux a^a:»sins et 
aox voleurs. 

Boussel : Quelle est la puissance qnl pourrait arrê- 
ter la juste indignation du peuple contre les monstres 
qui lui ont fait tant de mal 7 !l faudra bien que le* • 
ex-directeurs rendent compte à la grande nation ; Ils 
seront jugés constitutionnellement , tel est notre 

vœu Corps I««glsîatif , Directoire n'p(?ni?r«^', ouvrer 

les yeux , ne voyez en nous que des républicain» 
prCts à se sarrificr pour sauver la chose publique, 
qu'on ne tous fasse plus petur de votre ombre ; haine 
atn Tolenn , anx Mpons , avx assassins , ptotectton 
aux patriotes ; eux seuls ont des droits à votre con- 
fiance ; ils s'cnseTeliront sous les débris de la Répu^- 
blique , plutôt ({uc de souffrir qu'il lui soit porté la 
moindre atleinle; nous vous offrons nos bras, notre 
énergie. 

Il demande que le Dîrertnirf rx<*t titif soit Invité 
à éptirer Icsauiuritds, sans oublier le» receveurs-gé- 
néraux. 

Renvoi «nbaresii d'inatmction. 

Un membre a fnvf lé tons les citoyens qui avnleBl 

des rpnsel:;iu lin nis h donner sur l'incendie dc Ssblt- 
Claude , à passer au bureau dinstructioo. 

Un membre : Il existe aujourd'hui un nouveau 
machiavélisme dont le bnt est de soustraire lesgrands 
volenrs an glaive de la justice. La Constttatton ne 
veut jins fji.H' l'on ^oit pi iiirsuivl deux fi>;^ [vinr le 
miîmc kit ; or, le iury établi par la loi sur i cniprunt, 
taxant les dilapidatcurs , ils se trouveront punis ; 
d'où il suit que les Jurys de jngefflcul les acquitte- 
raient comme ayant déjà subi une peine. 

C'-Ur (:i|ii[iii)ri a nTuh'i' j^.ir l'yyT c\ \triTiqHet , 

qui ont dit qnc la sociéld u'Olalt pas un tribunal de 
sonreUlance. 

Dans relie du 25 , Tupin a demandé qa1l fût fait 
au Corps législatif une adresse , pour l'inviter àdé> 
darer la |)atrie en danger. l'areille motion avait été 
faite an Conseil des Cinq-Cents par Rlcboud , de la 
Uanle-Lofrei. 

1 1 commis'^lr^T^ d'instructîcn a été chargée d*exa^ 
ititiKT si la palm: i lait ou non en dan};er. 

Jollivct a demandé , dans un discours écrit, la très 
prompte ptinillou des ex-dircctcurs et de leurs com- 
plices. 

Dutasta a appelt' l'allcntlon de la société sur l'ori- 
gine, la mari bo et les progrès de la faclion d'Orléans, 
qu'il repaide comme la plus dangereuse de toutes. Il 
est Ôcbcux qne celui qui recueille les séances de la 
société, cl qui MM dotite pale dans un complabaM 
silrnrr, le privilège d'?trc admiré par le lieu saint, se 
soit borné dire que le discours de Dutasta avait été 
souvent Interrompu : on aurait tu que ce n'était 
qn'nne petite vengeance d*mi grand échec qne frère 
Dtttasia et les aaires frères avalent reçu dans jewa 
auparaTant. 

Lebas a reproduit la motion faite par frère Tupin , 
et a demandé qa^Nl ne se bornât point k déclarer la 
patrie en danger , mats encore m*on exposAI avec 
franchise an Corps législatif iHmmtneBce éea dangen 

qu- foiiiTiii 1,1 l'ii'fjiiblique. En effet . la République 
était iromluemmcul menacée , car 11 régnait un bruit 
sourd que peut-^lre la réunion poorrait être formée. 
Lelvas a demandé en conséquence qne l'adresse fût 
faite, séance tenante; et la socWlé a nommé, potur 
rédiger cette adresse, r;.j<^ AT i liant, MonqÎKt « 
Girand , Masalea et JuUeu ( de Toulouse }. 
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Ouelquos moments apr^s, frère Monqnct a annoncé 
que la matière cxincaiil mu* Iri-s milrc tIrliWralion , 
i'adrosse ne pourrait ùlre présentée que le lendemain; 
înais le lendemain, ù fatal événement 1 la itépublique 
devait être perdu»; , la société ne devait plus exister. 

Pour passer le temps jusqu'i ce jour qui aurait dû 
ne se lever jamais, et qu'on inscrira dans les fastes 
au nombre des jours tri^s mallieurcux, un autre frère 
a apporté à la tribune la douleur qu'éprouvait un 
liumme libre convaincu des ilan^ers de la patrie. 

On vous parle des consplratcui-s atteints parla jour- 
née du 30 prairial, a dit le fn're inconnu, sans doute 
il faut appeler la vengeance des lois sur ces miséra- 
bles qui ont cuiiduil la Itépublique au bord de l'abî- 
me; mais il est une conspiration nouvelle et non 
moins dangereuse, qui menace la liberté ; c'est par 
la fermeture des réunions iioliiiques qu'on veut nous 
donner la guerre civile, et puis substituer au gouver- 
nement actuel un gouvernement monarcbiquc. 

Je mu réserve à \ous dénoncer les chefs de cette 
conspiration ; je me b«jrnc à présent à vous inviter à 
reprendre ct-lte altitude itère et im])osante qui fit 
trembler les tyrans ; je ne puis pourtant passer sous 
sik-nce les diatribes de ces bommes qui abusent des 
momeutsoù le |>cuple réuni célèbre le 10 août, pour 
déverser sur les républicains et les réunions politi- 
ques la liaine qu'ils éprouvent pour tout système dé- 
mocratique : plus les dangers sont grands, plus les 
cituyens duive ut tMix* calmes : c'est à l'instant où nos 
ennemis redoublent d'audace que nous devuus re- 
doubler de surveillance cl d'énergie. (Applaudisse- 
ments.) 

La séance est terminée par une motion d'ordre de 
Coutelier, sur la nécessité de rester unis \)our déjouer 
les projets combinés du royalisme et du laualisme. 

Varii'tt's. — Déclaration d'un membre du sénal 
helvétique contre la conduite de llapinat en lielvétie, 
extraite de l'Ami des Lois. 



CORPS LÉdlSLATIF. 

CONSEIL I)£S CINQ-CENTS. 
Séance du 20 thermidor. 
Chameau, après avoir rappelé les efforts des roya- 
listes contre la Itépublique, demande qu'une com- 
mission soit chargée de présenter des mesures ana- 
logues aux circonstances. Cliollet demande l'ordre 
du jour sur l'inipression de ce discours. Destrcm, 
Ulin, Lamarquc, et plusieurs autres, disent que les 
dangers les plus iminents menacent la chose publi- 
que. Kschassériaux l'alné développe celte idée; sa- 
voir, que les projets des puissances coalisées sont 
plus véritablement à craindre que ceux des ennemis 
intérieurs : il croit aussi qu'il esl impolitique de re- 
douter quelques hommes ennemis de la Constitution 
de l'an 111, davantage que les sanguinaires royalistes 
qui, tous les jours, percent la Itépublique au cœur: 
l'orateur annonce aux républicains de toutes les 
nuances d'opinions que, si la royauté revenait en 
Fiance, l'ériiafaud serait leur sort commun : il con- 
clut à ce que des mesures conlituti(»nnclles soient 
présentées iM)ur sauver la République de l'état de 
crise où elle se trouve. Après quelques débats, il esl 
arrêté qu'une commission sera nommée au scrutin 
pour cet objet. — Dostrem donne lecture de plu- 
sieurs pièces oITicielles, annonçant qu'un rassemble- 
ment de 20,000 royalistes s'est porté sur Toulouse, 
et que ce mouvement est lié à une conspiration plus 
étendue. — Lamarque prononce un discours, dans 
lequel il expose les dangers de la République et l'au- 
dace des royaliles: il conclut à l'impression des dis- 
cours de Chameau et d'Escbassériaux , cl au renvoi 



aa Directoire des pitres fues jiàr Destrem, Adoptf. 

— Dauhcrmesuil donne de nouveaux détails sur la ré- 
volte excitée dans la Haute (îaronne, et annonce la 
prise de Caraman par les rebelles. — Marquézy lit 
un billet, signé d'un soi-disant chevalier de Thion- 
villr, qui annonce une explosion prochaine de la part 
du parti royaliste. — Le Conseil entend, en comité 
secret, la lecture d'un message: il rend ensuite s» 
séance publique, et une résolution qui autorise le 
Directoire à faire, pendant un mois, des visites doiiii- 
ciliares, pour arrêter les émigrés, les embaucheurs, 
les égorgcurs et les brigands. 



IS° 329. 3ronidl «9 tbermidor (16 août]. 



La Haye. — Discussion orageuse an sein du Corps 
législatif baiave, relativement h la presse. 



REPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Toulotise. — Succès du rassemblement royaliste. 
Préparatifs de défense dans cette commune. 

Paris. — Pouvoirs étendus conférés par le Direc- 
toire au général Krége ville, pour comprimer la ré- 
volte de la Haute-Oaronne ; et au général en chef 
de l'armée d'Angleterre, pour toutes les communes 
de l'ouest qui paraissent menacées d'un nouvel em- 
brasement. — RéfleiiODS contre l'insolence du Jour- 
ml des llointties libres , qui publie que le Direc- 
toire, à la royauté près, a levé le masque, et sauc- 
liunné ostensiblement le massacre des républicains, 
par le discours de son président sur le 10 août el SM 
message sur la clùtnre des Jacobins. 

VanV'fc's. — Réflexions sur les sociétés partfca- 
lières, telles que clubs, réunions, etc., extraites d'uae 
brochure de Rœdércr. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CI.\Q-CENTS. 

Suite de la séance du 26 thermidor. 

Un secrétaire donne lecture d'un message du Dt- 
rectoire. 

Citoyens représentants , 

L.C Directoire s'occupe sans relâche à remédier ani 
maux de la julrle ; Il rc(ioul)ie de zMc et dVncrgie i me- 
sure que les vérités qu'il découvre coniinandcnl de nou- 
veaux elTorls à son dé\ouenieiii , de nouvelles précaulioits 
& sa prudence. 

Déjà il \ousa Iraré le tableau des dangers pubtirs ; \oin 
les dissimuler sorail un criuic : oui, citoyens représentants, 
le royalisme enhardi conspire avec audace , ses ageiils se 
revêtent de toutes les formes, se masquent de Ions l<*s dé- 
guisements, empruntent tous les langages ; partout on les 
retroute uiarciianl au même but par des routes divervrs; 
ils travaillent à la perte de la Répulill(|ue par les efforts 
d'une haine ouverte comme par la pcrlidie d'un taux zèle, 
par les attaques d'une guerre déclarée comme [w rij)i>«>- 
crlslc d'un patriotisme extrême. 

L'étranRcr soudoie la guerre sur nos frontières et la 
discorde dans nos foyers ; Il a dans nos cités ses espions et 
ses conjurés , comme ses satellites et ses généraux dans les 
armées ennemies. 

Les cabinets de la coalition veulent faciliter la conqiiC-te 
au deliors, en préparant le déchirement au dedans. Ils 
veulent aKgra>cr les embarras de la guerre cxlcrieurc |)jr 
les dangers de la guerre cMIc. Ils veulent ajouter i la 
puissance de leur alliance solennelle les trames de leurs 
menées conspiratrices. 

De funestes succès ont suivi les efforts de nos ennemis. 
A l'ouest , la monarchie a réarmé ses vieilles l>andes d'a^ 
bassins; au nord, le fanatisme rallume ses torches san* 
glantes; au midi, toutes les réactious se pré|>areni à de 
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DouveSes fmreun; et pendant ro tontps, iiu^ phalajigc^, si 
loag^emii» invincible», s'iodigucut iX'éim forcées tto céder 
à la sopérloTlM du wtaArt, 

La DlfKtoire «mtofa (oui le$ amyeM «tf «ni «i ion 
pouvoir pour npp«ler ti victoire août les dnpem de la 
llépublique, pour ramener la paix dans les départements, 
rétablir l'ordre dans les ûuanccs, et ranimer le palriolUmc 
dans unt-i les roEurs. 

Il Liijuifait ilrc secondé dans st s t (luru* par k ravive- 
nient de l'esprit public; il se l1;iti:iii ijuc les réunions des 
rUm^n5 que la Constitution autorise , se renfermant dans 
la llgno <jii*elle leur a tratt'c, seraient dos foM rs de ci- 
visme ot do lumières , des garants d'union et de tran- 
tmiUlé. 

n a vu avec douleur que dans une commune qui rcn- 
ftnw un si grand nombre de bons citoyens , la société 
qid i^ett formée me du Bac , est devenue le oentte de 
toutes les paiilooB . qu'elles y exercent teur InHuenee 
pour fuîmer les Imum et rtvaller des soutcoI» dange- 

TCUX» 

En vain vous avei rasssuré les boos citoyens , par la 
proclamation solennelle de votre attarhement à la Consti- 
tution de l'an III; desclanieurs ont < 'i n rt les accents de 
vos \oix roiiMtlatrices, renouvelé touii-s lus alarmes, Insulté 
à iiit> tuions ot à vos travaux, en nMOugantls peuple 
t\c la n<'T«-ssilé (le se sauver lui-même. 

Ca formes, ces discours, ce"; cris ont rai)pelé des e\cè3 
et des malheurs, dont la itépubii(|uv tout entière est bien 
résolue d'em|)érher le retour. 

Alors la crainte a fait taire l'énergie, ébranlé la fidélité, 
Petpéranee s'est évaMiiio et UM toquilUida fMnIe a^aai 
«Marée du iouies les anea. 

Lm ffipuMtaatM se croieM UMQieéa on Béaw tanps par 
Isa ararfea das raK PW lea korreurs de lu luoua r cliia» «l 
par les ftveurs d*uu nouveuu boolcveneuiettl. 

Le Directoire doit vous le dire, dlovens rq>résentanls, 
f\ le Corps léftislalir, le pouvoir exé'cutir il^une grande 
république doivent être soutenus par l'opinion publique , 
cncour»)fé« par le dévouement , réconipfn9«<9 par l'estime 
tl«i pairiolf'S, ils ac peuvent pas so faire illusion sur l'as- 
cendant, toujours croi<»sant , que preud dans un i lat une 
rcuiitoM iHin)itt''<- d'individus. Cet ascctidant <le\ieni dan- 
gereux pour l'ordre social quand cette masse d UoiiKncs, 
Ignorant pour la plupart leurs fortes et l'emplul au(|iiel 
ou to de stiae, reçoit aans le savoir, ses idée*, ses projets, 

Juras, 

n ne Dut pas que la oatk» française craigne le retour 
d'un pouvoir moBsirueuft qu'elle a vu rival làaéndre ou 
ri^t;ulateuT audadeox despottvoin !é|jltlues M coAsUtu- 

tionnrls. 

H ne faut pas qu'au s«<in de la Hépubli(|ue puisse s'éle- 
ver le colosse d'une réunion que nos rriiieiuib oui Ii' fî<^s- 
scin d'égarer, et où se dévelnpitc cliatjuu jour 1 \i!.tlon 
pertli'.'- ili l' Ur--. ('iiii-,s:Lr.-i 

Le Direcloir»', rtdiuilitr i ces maux, pour préve- 
nir ces dangers, a cru denur m lu iiiipr la persévérance de 
la .••o( iéti' de la rue ilu Bnr, d^in<» sa conduite >iotalrlcc dO 
la C'.onslitulion : Il en a ordonné la clôture. 

Bien résolu de suivre avec fermct<^ la ligne de tes de- 
voirs, le Directoire protégera toutes les réunions qui res- 
pecteront la loi que les Français ont Juré de maintenir; il 
comprimera ks eOoru de tous ceux qui voudraient les 
tteuUer daua l'eMreloa de leurs droits, «aie U arrêtera 
«onstanmient dans leurs écarta lauies «eQes qui meuaee- 
raient la lii>crté, dont l'obiarvutlon rltoweuae da €0 paelB 
est la première garantie. 

La loi qne vou-» préparer., citM\ rns représentants, le 
Directoire exécalif vous Ja di niandt» «ivcc Instance. UAtc»> 
en l'émission autant que le permet a votre sagesse, son 
iuiporianco et la malnrlté avec laquelle vous voulcs ia 
réfl< < liir. 

F.lir rappellera aux citoyens leurs devoirs eu consscraut 
de nouveau leurs druMa; «tte «u prMaudVB T ê ê M m m»- 
queut leurs tiarties» 

Alors, les réuniom qui s'occuperont de qucMiou:^ puli- 
tlquea, renpllroot le bot de leurs iostilntiotts; alora« elles 
seraot Tespoir dee répubUcains, au Hcn de devenir un 
obltt d'mquUtùda. 

Le Directoire ne sera plus forcé de partager m% regards 
entre les maux dont nons menacent le royalisme et les as- 
sassinais, et les maux non moins terribles préparateurs des 
Mi< ( ( > d ia tjranaie qui sul«raieut ravilhasuMt UU la 
dc»iructiun dcsauiuriléftCousUluUouncIIes, ' 



Alors les .sociétés de rtoublicalns, au lieu d'aHUblIr 
l'action des lois par l'exemple de leur UolaUon, a}oateront 
à ta garantie sociale. Klles eoflammeront le courage dc$ 
conseriist elles hAioront le rseouvrenent de tous les im- 
pôts qui saraot la pris delà paix ao-dadans , le gage de la 
victoire an debors, et ne devkadroot plus la proie des 
dllanldateurs. 

.\iors les sociétés récliaulToront le palriolisme , feront 
taire tuulcii IcsaJariucâ; ou y (larli ra de la (Constitution 
avec respect, de la loi avec soumission, des législ.iii urs ei 
des magistrats avec décence, de» années avec reconnais- 
sance, avec orgueil, de la liberté avec enlliousiisme, de 1 1 
patrie avec amour, et la République sera encore uuc fois 
sauvée et triomphante. 

L'impression est ordonnée. 

Garrau et Jean Debn, ne voulant pas qu*oD puisse 
Indidrede ce message daDireetoire, qu'u s'oppose h 
la formation d*autr s sociétés pôUliqQes» en deinan* 
denl Timpression. Adu^iiL'. 

CONSKIL DU AlICIENS. 

Approhniion dchi n^^ohiiion qui permet dea vWiea 

domicilldrcs iicndant un mois. 

COUftSII. ABS GlKKSHia. 

Séance du » tktrwUâar, 

Dcssaix Tiii accorder une somme de 100. ono franrs, 
pour répariir, à titre de secours, aux i'iéim»nlai.s 
réfugiés. lU'iivoi d'une proposition de i;<<ni.ssieiix , 
ieudaate 4 étendre cette mesure aux palriotea vtUii- 
liens dans le même cas. — Uitre du pi^nfral Le- 
fcbvrv, commandant de la 17* division militaire, par 
laquelle il mande qne la slliiattun intérieure de celte 
cuiiiinune rend inutile la mise i sa disposition de la 
earde du Corps législatif: Il annonce avoir donné 
rwdrê i cet Innipes de se retirer dans leurs quar- 
tiers. Celte lettre cvcHe la snrpri.se du Conseil. Sonlliié 
sVionne que, sans ra.ssi>ii:iHipnl du Conseil, on ait 
pu mollre ^^a garde à la di.sposition du gém'ral Ic- 
febvre : 11 demande qne les renseisnemenla les pins 
«lacts soient pris sur ce fatt. Bcnraud (dn CalTattos), 
membre rte îa comtiiision des insporienrs , déclare 
n'avoir aucune connai.ssiDcc de cet ordre par la 
commission; et 11 ajoute que s'il provient d'elle, 
il donne sa démission. Vézin, Frégcvillc et Lu- 
«fcll Bonaparte, membres de celle commission, 
d('cIareMt également n'y avoir pns iKirlicipi-, liar- 
tlielemy dit qu'il faut qoc ce soit une erreur 
du général Lcffbvre, à moins quH n*8l perdu 
resprii. Porte croit que ce peut Mire une erreur. 



!$• ^30. nimmêk wm fSbmrmâmn (17 anât). 



FtTOnc, te 13 thcrmiilor. 

Uanione a capllujd a|)r(rs un blocns de deu mois 
et un Immbardcment de quatre jonrs. Dès le 5 ther- 
midor les .Antricliiens KP rendirent m. .lires (l'une ji.ir- 
lic des ouvrages extérieurs; l'ouvr<ige à corne de la 
porte Cerise fut pris d'assaut par les Huases; le fea 
imilile des Autrichiens força les Firançals i aboiw 
donner celui de la porte rradelle avee tonte l'krtllle* 
rie qui s'y trouvait, lis durent aussi IdentAi apièséva- 
cncr le faubourg .Saint-dcorges, dont les troupes im- 
périales prirent aussitôt possesiloR. Les batteries du 
Tbé forent démontées, et l'on cominMC> & iMlire en 
brtchc le corps de l.i place. 

Le 8 une bombe mil le fen à mu r nLirisîn de p;iil!t' : 
rinrendie se propagea, et il Hi'êiendil jusque daus le 
voisinage d'un inagasin de poudre , dont l'ciploaion 
eût dt'iruil la moitié de la ville de Maninue. Ilcurcti- 
somcnl on parvint arrêter le proj^rcs des llouiiues 
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de ce côt<;. Dans cet uut de choses, le commandant 
demanda à capltakr» et 1« négoebittoi» commen- 
cé renL 

Xm garataon est aoiHe atree les honneurs de la 

piicrro. Les généraux, pour lit! t'pargner la caplivili?, 
f>e soul offerts en ôtage ; en conséquence elle revien- 
dra en France. Le général de divlaioii Foissac-Latonr 
a demandé et obtenu on drapean en considération de 
la vigoureuse défense qu'il avait faite ; le général en- 
ncnii a même ajouté que « vil la manière franche, 
brave et loyale dont la garnison de Manloue s'est 
comportée, il set a ilhrc au commandant, à sou ëtat- 
niajor et aux olDcicrs de la garnison, après avo'r de- 
meuré trois mois dans les étals héréditaires d'Atitri- 
t lip, (io rctuiirncr dans leurs pays rcspcclirs , sous 
leur parole d'honneur de ne pas porter les amies 
««mire rempcfcnr et ses alliés, jusqu'à ce qu'ils aient 
été éclianf^és. l.m {roh mois se comptent OU jour de 
la si|;naturc de la oipilulaliou. 



ntPOBUQUB 7RA3IÇAISK. 

Toi;ir.v-r_ — Mr^îiircs prises par les autorités de 
celle conimuQc, coiurc le nombreux rasscmble- 
inent armé qiri aaicbe aoT cette ville, on non de 
UNiisXVIU. 

Paris. — Installation, comme membres de l'adml- 
nistraiion des hospices civils, des citoyens Pdcur 
(de la Marne) , Maiqnet, liagnan , Panis et Baudin , 
ex - commissairei dît JMiecïoire près le bureau 
ccDlraL 

l£mhUim de la '!"•■! , mix conscrits du départtÊmt ét 
Jtmmapes rtunis om dipAt cmtraL 
fMlt, le M ONfnUor M Tll 4c to Miwllillqw fiMiiçalM. 

J'ai reçu, mr s jcunp'; mninrades, voire letire Traiment 
républicaine. J'iiiiue eu langage fier et énergique; j'aime 
vatre courage plut ëoergique encore que voa parolei. Je 
M poonai jasuis om rapiNler sans aHeodri m aant «•( 
élan palrioltqae dont f ai vu la Jeiracsta de votre déporta- 
oient animtc • n 17"^^. J'ji vu Parmce de Sambre-ct- 
Aleuse cliaucr devant elle Cubuurg et ses quatre- «in^ 
BlQla Autrichiens. Celle illustre armée était composée de 
JaanaacdiUtaooiBaM tout, à peiiw armés atbabUU»f atis 
transportés de ranMMr do la patrie. 

LVxcmpK- tni:rhniitque vous donnez ne sera pas perdu; 
joignes l'union a la valeur : la discipline est Tame de l'ar- 
Wm» Qu'elle fasse des conscrits une légion d'anis. Il 
voua appartiral d» donner ce spectacle en eaoBaaeaçwt 
vniro earriètc Le royalbme s'est agité pour troubler votre 
pays : opposez-lui l'altitude imposante de votre sagesse. 
Que l'wutère discipline empreinte sur vos fironis nàles, 
(iaoe d'cffrai ceux qui voudraient essayer U goerre civile. 

Je renouvelle les ordm les |iliis formels poorvoot faire 
nanreuir à tooa, aossiiAt ^ftt sm Ictin-, les armes, les ha> 
nla et leamniiitiDnBqiMpDwraieat v us giuiHjiji r encore. 

Sigrjc Ii£i\:t vinjT-i K. 

Etat des nombreux eSeta de tout genre, envoyés 
■u annéei per te même minlitre. 

Variétés. — Réflexions i IVwmaloii d'mi arllele do 

jonrnal des Hommes libres , contre les directeurs 
Siéyès et Barras. — I-etlre du représentant Duplan- 
tier (de la Gironde) , sur les troubles excités à Bor- 
deaux : 11 fait réloge de la conduite du boreau cea- 
iral de eeiie commune. 



CORPS LÉGISLATIF. 
COMUb OU U2IQ-C£KTS. 

SmiUlétIm témmr dm 17 thtrwUtr. 

Ij» disons^! i;i . -ntintie sur la lettre do général 1^. 
liebvre. Uriot et DaubcriDeaaJI client ploaleai? 



reiatiù aux derniers troobles, h Tocca-sioa de la ctô- 
turc de la réunion des Jacobins de la rue du Bac • 
Grandmaison dit reconnaître pin» poillivemeat ne 
parti terrifiant , qu'un parti terroriste ! il voit me 
|)ui.ssaiice secrète qui s'attache 'i [n i srnitf r Ii > r 'pn- 
blicains, et à diviser les membres du Cyonseil : il veut 
que l'on perce les ténèbres qui enveloppent l'ordre 
par lequel la garde législative a été mise à la dispo- 
sition du général Lefebvre, et propose de charfrer la 
commission des inspecteut s (I< inu li mus les ren- 
seignements à cet égard , et d en faire aoa rapport. 
Sur la profMrillott de Delbrel, le citoyen Blanâmid, 
commandant dr la garde du Corps législatif, est mandé 
à la burre. U t^^rali, et annonce ne rien savoir des 
motifs de la lettre du général Lofcbvre. Le tout est 
renvoyé à la commiasion des inwccteurs.— Comité se> 
crelsur la question relative & u nriae en eccnmttm 
des cx-dlrecieurv'. 

CONSEIL DES ANCIE^S. 
Smiice du 21 thermidor, 

Gomet vole contre la réiolnilon relnllfe mn éml< 
1^ wmfragés il Calais. 

CONSEIL DES CIHQ-CERTS. 

Sitmet du 28 thermidor. 

ToIerOllvIer prononce im discours étendu sor les 
causes qui ont pu donner lien à la lettre du général 
licfebvre, relativement à la mise à sa dispostiton de 

la garde législative : l'orateor rappell»^ r|uc l i<ré- 
nement avait lieu dans le temps où le Conseil s'occa- 

rltde la nhe en accusation de quatre o\ -directeurs : 
[ t<o 1r>s articles constitutionnels relatifs à la garde 
du Cur^»» législatif, et fait sentir combien il est im- 
portant que lui sl-uI puisse en dilpoeer, ponr coaoev- 
vcr "on indépendance. 



331. Frlmacdi i«' fnactider ( iif aodr;. 



iMTtdvfix. — Arrivée dans cette ville do trésor d« 
pape, évalué 200 mille livres sterlings (environ h mil- 
lions 400 mille livres de France). — Lettre du com- 
missaire Mou , chargé à Londres de Técluase det 
prisonniers français. 



RÉPl 'E Fl\ ANÇ AISK. 

Brest. — Rentrée daus ce port de l'cacadre fraii- 
^jelse commandée pnr te contre amiral Brahb 

Paris. — Loitip du Directoire exécutif balave aa 
IMrectoire exécutif français^ sur Ica calomnies répan- 
dnei contre lui dans les |onmanx français. — Pro- 
clamation de l'administra lion rmimlr dr In Seioe, 
relative à l'emprunt forcé. — Lettre du uiiaLstre de la 
police, qui rcconunandc la plus grande surveillance 
aux administrations centrales* — Détails sur les opé- 
rattens mlttlalres contre les royalistes rebelles attrou- 
pés dans le voisinage de Toulnuse. — Récompense 
nationale décernée au général lk:lmas. — Lucien Bo« 
naparte, déchiré par les Jacobins, auxquels il n'a 
pas voofta a 'a sa ode r. Aocusatkio pnbUée centre hal 
par te JmmKdée» Bommm JUrm. 

VarUUt, — Melke dm Mémoires du docteur 
Mesmer sur ses découvertes. — Lettre do citofea 
Duplesaia, relative au nettoiement des figures ét 
matiiiei 



CORPS LÉGISLATIF. 

COitSEIL M» cniQ-CBim. 
Suite de ta simitte én M UtèrmiiÊr» 

Testef «Olivier lennlac it nottoi ptr pnpowr d« 
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résoudre qu aucmiiî portIoD de la garde du Corps lé- 
gislatif ne pourra être mise à la dispositioD d'aucune 
Mitorilé, saut uae loi expresse , et que rinfractloQ h 
cet trilde sera pvnte comme un attcout à 1» sûreté 
du Corps Ir'pisbnT. Villctnrd. Sonlfiii*, Frégeviîlc , 
Légier [du Loirtl;, darfaii, JuuLitu t, 1 11! essé et Jour- 
dan, parient à ce sujet : le dernier lit une lettre que 
!■! MiceiM le giaitéL Lefebvre, et dus laquelle il dit 
■voir éaU «Ile qui fait rolj^et de celle iHiciiaieii , 
mu tWi '^ qiTc I - r hf^f de brigade Dtandiard lui avait 
lUie, au nutn de la roromission des inspecteurs des 
Anciens, du nombre de grenadiers dont il rroirait 
aéoeanln de d iepae er pour la sftreiâ du Corps légjà- 
lalUl — • Dettrew coMimimlqve des tuntrelles de Tim- 

lousc, d'où il résulte qnr les n'pnhliratns, conduits 
par le génJ'ral Aubugcois, ont marclié contre i'aitrou- 
pemsnt royaliste, ioi oot tué deux cents hommes, fait 
des prisonniers et mis le reste en fuite : l'on donne 
des éJogea an courage des citoyens de Toulouse. 

comciL nu AsciEtn. 

gtoci duiS thermidor. 

Le Conseil approuve la résolution qui accorde iOO 
miile francs pour secourir les patriotes piémontats 
réfugiés en l-'ranci'. — l'érfs (de li Haut ■ (..it inne) 
Innsmet sur la rtî voile dM ro]ralt»ies dans ce dépar* 
tanent, les mttnes leawlBiOTieiti qm Dcema ta 
OOMdl des Cinq-Cents. 

CO.XSEIL DIS CIKQ-CE.^TS. 
Séanet ttu 29 thermidor» 

Barbler-Jenty lit une lettre de fMMMalration mn- 

nicipaîe d'Amiens, qui annonce que les troubles de 
celle commune ont été susclt(*s par des émij^'és et 
descboudiis. — .Munipcilier u niMnct au Gori.>>cil de 
nouveaux détails sur les événciucuti» relaiids li la ré- 
volie.de8 royalistes dans le département de la liaute- 
Garonne. MentioB JWMmUe de la COadaiie dea ad- 
ministrateurs. 



tl799J 



M" m. • lipuctteUr (19 août). 



'\faltr. — DL-tdilr siir In .situnllon de CClte pboe Ct 
les lenutives des rebelles qui renlonreot 

MlrfÉs. ~ Détails sur la reddltlOB du iwtflitat- 
BtaM par lea Français. 

RSPCBLIOOB PRANÇAlSe. 
TùMÊOlUC» — Détails sur la ré\ulte des roya- 
lties dans le déparkcmciit d>' la Uauie-t^aronue. 

Paris. — Réflexions sur un nouvel article du Jour- 
nal d( s il omines libres^ contre Syéyis, directeur, 
Garât et ikrcmbro<k:k , rcpréseoiaiits do peuple, et 
eoiiirc ce qu'il appelle la faetkm tuxembcwrffeoue. 
— Don accueil fait aux savants envovi^ à Taris |).ir 
jks puissances étrangî:res , pour concourir au travail 
4e rimllimrmité des poids et mesures. ~ Lettre du 
citoyen Irlande sur divers objets d*astronoaU& 

Varù'tcs. — Lcitre sur l'Esprit publU: 
iMU-rature. — Les Tauratu et tes Loups» fable 
ft l*Mdre Ai Jowt «ip^ £mi|»?* 

CORPS LÉGISLATIF. 
CONSUL W CIWQ-CmtB. 



Ponlallié nn nonce des succès ohlenus sur 1rs 
chouans, dans les départements de POuest. — l'ou* 
lain>Grandpré fait prendre une résolution qui ouvre 
ii MttfCMcrMii de trcaie «iIttoM aiolilre de 



la gueiTC. — La séance est employée au dépouille- 
ment des scrulinb, sur Il's trois dénonciations portées 
contre les ex-direcleors , etsigoées. Tune, BtteUe{ 
we antre, Miektmx; et la froUème , de plostcnn 
citoyens du cinqnirine arrondisscmcrii Des difîlrulté.s 
s'élèvent sur l exoaUude des scrutins , cl le Conseil 
i^OMMMdéciaton. 

COXSEIL DES ANCIENS. 

Mme» 4m 20 thmniéor, 
OnreçoRkréaolntfon relativeft ta garde dnCotpe 

lf*?-ishiif. Cornet l'appuie: ninis il s'étonne qu'un 
fait innocent ait été envcninn- dans la motion d'or- 
dre qui en a précédé la proposition , comme pour en 
faire une pooime de discorde. Caudin (de la Vendée) 
combat la rësolatton comme dangcrct«e et toidante 
à exciter des divisions et des querelles iiirt N.-s yre- 
nadiers du Corps législatif et les antre» troupes de la 
République. Le Conseil la renvoie .'i rexamOldHine 

commission. — Ikrembro^ dénonce un nnidéro 
du journal dex ttommes tibres , dirigé contre let 

directeurs Sjéjès et Barras : il demande qu'un mes- 
sage soit adressé au Directoire, i>our faire exécuter 
contre ce joiirnalisle TartlrJe de la loi du 27 germi- 
nal an iV. Garât s'élève contre les dénonciations aox- 
quell<^ Svéyès est en bnte : Il vante son civisme, 
ses luttii" 1 1 s et ses services dans la Révolulit :! ; il 
dit que celui it qui on asaaa&in royal lira un coup de 
pistolet , ne peut être un ami de la royauté : Il fait 
l'éloge des trois discours prononcés par lui au Champ- 
de-Mars, et attaqués par le journaliste : « Trois dis- 
cours, dli il , [ileinsde la maj< ^tl dr In IlépubliquCt 
et dont l'un Tut prononcé au milieu des coups penl- 
être meurtriers que l'on dirigeait car IqI ». Lavaux* 
i l'occasion de cette dernltre plirase , dit qu'il a vu 
souvent que, par erreur, on avait lai&sé des l>alie.<t 
dans les fusils, et qu'il ne faudrait s'en prendre qu'à 
la négligence de l'officier qui a commandé la ma- 
neeavre. La dénonciation est renvoyée an Dlrectolie, 
et le messape qui lui sera fait à cet égani, sera CMi- 
rouniqné au Conseil des Cinq-Cents. 

comiiL nts aiKHoma. 

Séance du V fnirlùlor. 

lia secrétaire lit le message suivant : 

• le Hrceurfre exécutif s'emprene de ftm Infer- 
mer que Tannée d'HcIvéïlc vient de reprendre l'of- 
fensive , cl que son premier mouvement a été signalé 
par un avantage digne des soldats n'publicains. 

» Le télégraphe a transmis, hier, que cette armée a 
marché le 97 «or Sdiwftx et Aluwv dont elle «*ett 
cmp-rée, qu'»-llc a fait à l'ennemi 1,500 prissnnniers, 
pris douze pièces de canon et deux drapeaux, tne 
colonne de cmiscrils s'est particulièrement distin- 
guée par la prii>e de deux pièces de canon.» 

Celle lecture ett talvle dei cria de Vive kt Béjm* 
btique. 

Sur la motion de Rollin, appuyée par .Soulldé, le 
Conseil déi lare que celte armée n'a cessé de bien 
mériter de la palriCi — Boulay (de la Ucurthc) est 
élu président Ijb» «eerétalrc aoni : Gtirée, I.udot, 
Arnould et Cliollil. — Dulaure dénonce un iii!] liuié 
répandu par ici» ruyalisies , dans les départi nients du 
Midi , pour engager les babitanis & se réunir aux n^- 
voltés de la Ilaute-Caronne : il en cite * et commente 
plusieurs passages. Cet écrit sera tranamja an Oirec- 
tolre par on 



M* 333. MM frvetUtar (20 août). 

Manfoue, i% thermidor. 
Voici la piï-ce d'après lafOilItlt capUntottOB de 

cette viUe a éié «ignée. 
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Pmrmii 49 9, ML Pmpenwr^ 

Au quartlrfK^nénlA Mu 

Géoéral , 

Ce n'c»t pas Boi qui vous ai dioMiidé à capituler, c < i 
rauB qioi avea fait la pro|MMitloa «o temet géné- 
rcn, fondée aurhcoMiMe qM mm datoiu, vwu et mol, 
à nos Euis respectif dit «aot <pM WNW AfMWttpandnk. 

Voire uriMioité, et Pldée que VOUS avei dm la vériuble 

pl. lire, p<u\LMii-L>l!<'i Si- concilier avpc les propositions 
tlurc^ ot ilL^stiuiiorAiil<-.s ()ui- voua ma faites, lorsque Je me 
montre dispoMÏ .'i (i<lcr a des coiiUilioDS bouorabIcsT Vuii- 
luii-vous UoiK Mil' laifL- ^i|,M\^^ iiiou iufaoïie et mon sup- 
pliceT Vuiihz-viiiis iiirtif' danstef toset déihoiiorer la 
firavc garniHoti de MaïUuut*? 

Que diriez-vous d'un général français qui tous mécon- 
naîtrait asee< pour vous faire une semblable loi 7 11 vaut 
mleusRMNirlr l'épée A la main ; et puisque vous ne vouiea 
i|yi du uaf et dee mines , nous vous livrerons nos cada« 
Traa,at notre ^Olre ellacera la vdtre. Telle serait votre ré- 
noMe : eh Ment «onaleur le |é«éral, teUcest k aileone, 
telle cat celle du coincil d* gtiarrc dedéfenae, idle est 
celle de toute ma Karnisod. QroyeMml iwr ta* pwrola 
d'honneur , nous avons encore les moyeu d'éloigner lias» 
tuiii (lu irlsti' iriiimplic , après lequel vos soldats dévas- 
teront couiiut! ik-^ barlures cette belle ville, en se baignant 
dans notre nang; nons avons ii( <> rciraiicbemenls au lien 
de retraite. Eviter c("> arTreuv cvcc» qui n'ont rien d'utile 
pour ri^nltai, ([ui ruineront votre conquête , qui allaibli- 
ront votre gloire. S'il vous faut des iropiiées, s'il vuns 
faut des hommes en prison. Je vous oHi-c ma personne , 
et tout le corps des ofliders. Nous serons vos dtages pour 
la ganotle de la noo-aetlvllé du reste de la garnison, 
«antre l'cwperear et ses alliés, bous condition que nos 
aone-oBelafe et nos soldats retourneront en Fraoee. Ga 
terme moyen conclUe llmmaillé vn» tous l«a InlMi» fW- 
liiiques , qui ne peateni «erialnemeat peacomlBier à rulk 
ncr la place, ses babitanu cl ses superbes magasins, dont 
vous puuvei vous assurer la conuu<^tc, cl à laisser aiusi 
au niiiiide, a celte ville surtout, d alTrcui souvenirs, lors- 
qu'il lie tient qu'A VOUS d'v remirp votre nom célèbre par 
des Scnliji. lii ^ ''quitabli-s et inodrri's ; on même teiD|M 
vous t'ii aurez niienv ser\l \olrf prinee, 

D aprC's ces ri^flcxions , je n ous renvoie le projet de capi- 
twlaUou avec les légers cliangenients qui peuvent la rendre 
aecepiaJile aans ris^juc et sans désbonncur. Si vous les re- 
Jelei, reprenant les armes, nous wmmes résolu<î do don- 
ner le noble exemple de guerriers (jui unt su jjrtTérer la 
mort A la Iwmle. Je vous demande alors de donner le si- 
gnal du premier eoup de canon. 

Bceavea, moneieur le génial, r aein r anc a alocire de an 
parlalio aailnw «t d« ma oaute conridération. 

Uffinérat (h iivtaon, 
Bvoé FbaBAO>Liiooa. 



RftPDBUQUS FftAlIÇAISE. 

Paris. — Arrêté du Wrcciolre exécutif conccr- 
najit les fonciiounaircs publics tics Colooies. — Au- 
tre, qui malnlieut ic général Morean dans le com- 
HHadement de rarinée dit Ahin » et Maaséoa dans 
celui de t*irmée d*Helvétfe. — IVomhrraaes arresla- 
lions îi Toulouse. Secours envoyas à cette commtinc, 
par le déparlemcut du Tarn. — l'iacaril sédlUcux 
contre divers généraux. .Mort de la citoyenne llclle- 
ooun, rooe é» uieilleurs actrtcca de rAncienne>Co- 
médie française. — Application de la lot des Atagcs 
aux tlépartctnenls de la Haiiii'-n.iroiiiic, du Tarn, 
dMndrc-et-Loirc , de la Harthe, île la Ma}ei)i)e, de 
Malne-et-Ixiire , Il Ic-et- Vilaine , ett., infestés par les 
chouans. Les brigands usent de représailles , et en- 
li'-veiit les famillesdcs fonctionnaires pul)liC9 et acqné- 
HMit^ili' liii'nn nalion iux. — ]'\i).'diiion dWiiRlo- 
lerre, t>e Uiri|ieaot vers k:s cotes de lâ Ikilgiquc ou 
de la Hollande* — Mise m activité du gémirai l'um- 
nicretiii et du commissaire Julien. — Arrivée à Paria 
tiu général Sclianvembourli, luaudé pour rendre 
compte de sa ooadulte. 

Speetadef, — AMljit crillqae de It pRee taul- 



tiil.'o : i.rs n'/cvFr&vj, dcame imité de l'kUeiiHiMt»- 

dc Ktioobljuc. *■ 

V'iirictés. — Découvcrlcs de nouvelles mécaiii- 
què» pour la harpe, par les citoyen» Coodneaa et 
UueUe. 



CORPS l,KGiSLATlF. 
COltSSlL DU ClHQ-GBaTC. 

Suite de la tianee du 1*' fructidor. 

Déprcz ( (lo la Charcnlp i fait part des tt^ntalives de« 
royalistes pour soulever te dt'partemcnt. — Aoge- 
roau , .'t la suite d une motion d'ordre sur les «lanpTs» 
de la patrie , et la nécessité de protéger 1^ r^anioan 
en les régolarisani, tatrtie seaeottè^Rt I IVnion et 
l'i la concorde , le"î Imnli"; Nord lui paraissent 
beaucoup moins riiluuubk.'» que les fonestcs divi- 
sions des rcpn'scntaiits du peuple. Impression et ren- 
voi. — Le Conseil des Anciens cooimuoiqae wtm 
arrêté relatif an Jonmal des ffonitnesff6r«s. Gabanls 
<^met son opinion sur la lirencf do certains journalis- 
tes : il défend Siéyès, et dit que ses détracteurs mul 
ceux de la journée du 18 fructidor : « Sans elle , dit 
(Cabanis, la IM|»ullliqoe, la liberté, A pcat*étvcl« 
nomdeFnuM^alS ne seraient plus, » LVmteor condvt 
à ce que le Conaei) des Cîtiq-t^eiii.s se joigne à ceint 
des Anciens, et s'occupe d'une loi sur 1» délits de 
la; 



Copie tVnne dipt^che l< lr<irti}>hi(/uc de Strasbourg, 
le 2 frutlidor un 1 U de Ui IkpuUiijuc /"j anettise, 
au matin* 

U 9MnU 4ê dH lri an cMnan, «■ sifnisire de la 



Dans les Journées des 37 ei 28 tlii rmidor , la perte 
de l'ennemi en tués et prisonniers s'élève k â,000 lutùuue* 
parmi lesquels se trouvent 30 officiers, 3 majors et on 
colonel; outre plosècurs canons, un obu&ier, plusieurs 

Signé CHAPrÊi 

t 

14 dit la ^anirv. 

Signé Bcasisom. 



noAt). 



BeHvu Siatime de la Pnme & Tégard de la 
France. 



Toulouse. — Parlicularités sur la révolte des roya- 
listes dans le département de la llantc-Caronne , oâ 
ils étaient auiiiiiaiidés par les cx-couites de Taulo, 
llarbazan, de Laitage et r»'\-iii.ii (iui'î Oufagct. Som- 
mation, au nom du roi, faite à lu ville de Calnionl. 
Prise de la commune de Murcl par les rebelles » que 
Ton porte acbe mille bommes. 

Paris, te t frmiéûr» 

ii!;^isTl:nB de la cukrrb. 

Copie d'une dépêche Uiiûgrankiquc tle Sirasbimrf, 
le 2 fructidor an VU de la hrpubluiue frMt- 
( tii%ej au uuUin. 

ÎJt général en chef de famUe du tkambe em wUnittèrt ét 
fa futfr0m 

Je ni'<nnpros<(e , citoyen ministre, dr Vi us niinonrcr que 
la pretuicr« diU-vion df! rarnii:e s'cil emparw du Mont» 
Gotliard. Deux mille lunnnics y ont été faiu prisnunlOh 

J'atlcnds des uuuvcllvs de la division du Valais. 

Signé MsstfiU* 
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Bxtrmit ë*tau teurt du g/^êrat SitckH , dufdt rVr«r-«Ni 
Jar de l*«rmie d'Halte, au mlnhtre de la ijucri t . 

An quartier -«éi»4ér»l de CtiprUiU-Mir-rOrba, le 20 ihf r- 

iiM.lf-r JMi VII. 

Je iii> li.i-, ■ <; ipprondre que !o g(<nt'Tal <>n cher vient, 
en tri)i> j^urs ,ir r iAvomhlcr l'aile «auche do l'armée qui 
s'ëteiulait jusqu'au-delà da Milksiuio, et de la porter 1 
Capriau. 

On corps de huit à dfx miUe lioaiincs, commandé par 
le général BellegarJe , occU|>ait les poslUoii'. a\aiiugcu»e» 
<1«' Re/zo et de Urtsiagna. Les Français oui pasttë ia Aor« 
iiiida de\aiu ce corps rormidablc , quoiqu'ils «UWnt de 
l'eau Jusqu'à la ceinture, ei IW chMie draat CNxsar 
tous les points. Nuu& sonuiMS enCris i Acqnl après avoir 
fait cent dnquknie prisomiiert. Aujourd'hui, encore, l'en- 
BMttl a élA pq x wm é k Gaitcl^Fero ; il a perdu près de 
treoni dnfOM de Kalswa. 

I>|MIM Milliard , alde-d«^amp du général Rlchepanse 
et capitaine au pn-miri- n'^imeal d« rfcwKlHl. a M 
lil«Hé en chargeaul l'ennemi. 

Je vous ferai passer, aussilât que Je le pourrai , de plus 
amples détails sur les aflalres «lui ont tu lieu , et sur le» 
braves qui s'y sont (llsiinKUL'.s. 

Le soldat revient de cette torpeur où l'avaient ptongé 
ipii kpies revers bien faits pour l'étonner. Ses disposItUmi 
.sont excellentes, et laheIleardenrqu*B ■unlEMle oCttM 
doute un présage de retour pndbmk dt ta «kloln 
la» drapeaux de la RépabMqae, 



prMdent. Les secrétaires sont : I^ohiov, Lcvacltor 

CONSEIL DES CIMQ-CEÎîTS. 
Séance du î fntcîMor. 
Le GonseO passe à l'ordre du jour sur une pétition 
(lu cauioii de Muret, déparlemcnt de la Haute-tia- 
ronoe, motivé sur sa révolte. — Daplander (de la 
Gironde, après avoir été auprès da (Snsefl Torgane 
des armateurs de Bordeaux, sirr les enlraves apix)r- 
tée» à la course mariiime , jiropose de s'occuper, sau» 
délai, dea projeta rdaiifoi celte madira. Arrêté. 



Signé BcBauwnBi 

— Article du joiirnal des llomtitcs libres, relatif 
& rinaprimeur VaUr» qui n'a pas voata, dit-il, te dé- 
rober k raecmation, mais priver la tyraunte do plai> 

&ir bari>arc d»» le tourmenter dans les fi rs. — Accu- 
Kation contre Moriau et Mdcdunald, pat le Dinto- 
craie, journal qui suit la m^ine carrière que le pré- 
cédenL — l>écouvertes chimlqacs é» cilof ena Qor- 
tMi-Morveaia cl Cloiiei. 

Variitét, — Blote» du citoyen Alexandre Lenoir 
sorden-t tombeaux découverts à Saint-4}erroain-des- 
l'rés, à I^arls. — Analyse d'un éctïl de François de 
NeurdiMeMi, telttaK : Métkode-pntt^ Lec- 
ture, 



COnP.S LEGISLATIF. 

MU d» te «laM» Ari» /hMfMir. 

Tenter-Olivier, en applaudissant h la sollicitude du 
Conseil des Anciens sur le respect dû aux premiers 
pouvoirs éublis par la Constitution , s'éUNine qu<- la 
meaore prise contre le Journal des Hommes libres 
lirait pas été adoptée & Pégard d'autres journalistes 
qui s'attachent à déprécier I ( rps législaliret toutes 
les insUlutions républicaines : il uc voit pas pourquoi 
uni (te adférité pour les uns et tant d'indulgence 
foar les autres : il conclut h ce qu'il soit siuiptement 
lait mention au procès-verbal du message du Conseil 
il< > Anciens. >m la |)ropo8itiou de ik-lbrcl, le Con- 
seil ordoaae cette mention , ainsi qu'un proaspi rap- 
pMt MV lea délits de la preaae. ~ DéponilleBeal de 
deux des scrutins rolaiifs aux dénonciations contre 
les ex-directeur»; la Oéuuuciatiuu de Deiédiaux, ei 
celle des citoyens du (teqiMM «iwmUÎmmqI, ne 
aaMpotel admises. 

COSSEIL DES AXCiEKS. 

Sémtetém ftMettâmr. 

Sur la motion de iJar, le Conseil envoie un message 
an Directoire pour connatlfe te» poursuites qui ont 
dfl «tffc eiwcM» ooMre l*aat«iir dUin pamphlet inju- 
rieux à la représentation iMti Miale, et ayant iKtur li- 
tre : Ckemgemçnis dt domicile, — Cornet est élo 



Usbotme. — Wxxa du prince du Itrésil, p^r lequel 
il se déciarv régent du royaume de I^urtugal, alteuda 

l'étal de déœeucc de l,i r.-iue sa mère, 

Ugurie, -~ Couibai du ptucédéa euire les généraux 
lonbcrt et Uoreau. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Pa/ w, le k fructidor. 
niRgCTOIll EXÉCCTir. 

mmémntUmmÊâtrm ru, 

le Ureetolre asientir arrête : 
jkJSllI^' todividu qui sera témoin du naufrage on 
OtléaomemKom'm Iiâtimem sur les côtes, en inrormera 
SONOi^baam le commissaire du Directoire ou l'a^t mii- 
nic)|>al le plus voisin des lieuv, et celui qui , par 2tMe eu 
ca» d'éloignement , eu portera la prciuit^ie nouvelle, «vera 
Insem lii«ii.jr.i:jle.neotsur les rcglslrcs de l'aduii .islr;iii in 
niuninp ilc- , 1 1 buii nom sera proclamé dans la première 
léle puljllipie (lu tanlon. 

Cleuv (jui auront négligé ou refusé de remplir ce devoir, 
seront , en cas de pillage des objels naufragés, examlaéa 
par roiUcier de police Judiciaire cumpéteat, afin de s'aisu- 
rer s'ils ne sont pas complices du d^t, salvant l'article M 
du code des diéUuci de* peines. 

IL Le ronclieuialre public averti de rértncraeni , par 
celte voie on par tonte autre, en donnera &ur-lc-clianip 
connainancc an Juge-dc-iuix, a t'admlubtratlon munici- 
pale , * l'agent asaritlsM et aax aotiea autorités cMlw et 
militaires. 

lli. Le Juge-de-paix, l'officier municipal, Icsvndir des 
gens de nier, ainsi que l'administration de la marine, étant 
rendus sur le> Ir uv, ( .m d'cnln- eux qui est chargé, par 
l'arlicU- .'i de la loi du 14 aoiU i7ill, de donner les ordres, 
foruKia , s'il le jiig.t néci >-.aire, une garde com}Kiséc des 
cilo)cus pré^enui, et en ras d'insuflisaiice ou de désolléis- 
sance. Il sera appelé ime force publique des eovlntns. 
Devront alors les commandants militaires déférer à. toute 
réquisition S cet égard, sous leur respoosabUllé. 

IV. U sera «qloiat, par les autorités eoasiltuées, * tout 
individu de se retirer du lien de rédiouement, et de ne 
s'immiscer tm aucnaa aMWlère dans les opérations du 
sauveUgc , 4 moins qn*n n'y soit expressément auto- 
risé. 

V. Conformt'menf ant dispositions du titre V du livre I" 
du code dvs iw , r 11 |i, , le Jugc-(te-paix dressera 
des proct'-s- ^ Lrl/ji.:^ di; tous ies délits qui »c commet- 
traient. 

L' s coupabit» seront arrêtés sur-lc-dump, livrés eo> 
suite aux tribunanx, poor y être Jugés suivant ta rigueur 

des lois. 

VI. Dans le cas d'enlèvement furtif des objcu naufragés, 
le Juge^e-paU du lieu du délit, ou le foacdoanalre paiiJle 
qui le suppléera en cas d'ateeâee, prendra sur-te<liaaip 
les renseignements néoeisairca, eucndra Isa lAnmlna qui 
lui seront indiqués , et fera das «Ishes domielllalres ehct 
les personnes prévenues d'avoir soustmlt ou reeetr^ r*s 
objels, eu conformité de l'article 108 du code des délils et 
d>'S [n'iiies. 

VII. Si le jiillanc des effets uaiUi^j;is r> fait i forrr; 
raiverte par nltroujiemenl , la commune i l i in n du dtHiC 

en sera civlletacni rt^MtnsaUic, aux icrwies île la loi du 
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10 vciuk'mialre an IV, sur In poUre intérieure des commu- 
nes. Eu conséquence , les procès-verbaui dressés par lea 
agents municipaux , et tous les autres reoselgnemenls re- 
cueillis, seront transmis au -"mmlstiinr du jpooTOlr cxé- 
cutir près le tribunal civil du d^wrlCBCOt. pmoquera 
r«p|ilieaiioa de» eondmiMUiMM pranonoMi |Mr estle loi , 
IndépendaiBiMHit det poonultet crModln ordlflaires , 
suivant l'ardcle 39 de la seconde Mdloa dtt tttn II d* !■ 
•ecoodc partie du code pénaL 

— EocouragtimcQis donnés aux cooscrUs par Tad- 
nliiIilntiOD coitrale de k Seines 

FanV/t'j. — Leitre du député Bcrcinbi " k s ir L s 
faits qoi lui aont tinpuié« dans le joornai des Hommes 
ffém. — SceoMie Mitra nr VBtffrit puMe, 



C0ftP3 LftOl8l./LTIF. 
ooRsin. un cmo-cxim. 

Suite lie la téatue du 3 fructidor. 

fiaillf (lAe la itante-Oaioni»} comroimiqae une let- 
tre des adinlnbtrateiin de ce départemeut , qui a»- 

nonrc de nouveaux siu ci-s o!>tt>niis par li s rt'-publi- 
eaius (ic cette cuiiUce, sur r«iUruupi-ment armé des 
royalistes qui ont pillé les maisons et les propriétés 
du représentant du peuple n>rte, à Pelleport. — 
Message da Directoire el rappMt da ministre de la 
police , Fouclié , sur les brigandages exercés par les 
chouans dans 1^ départements de l'Ouest. Renvoi à 
une comnilaskNi spéciale. — Sur un autre message du 
Directoire, résoluthm qui applique au d^iartemeat 
delaHaote-tiaronne ta loi du menider eooeemant 
ia répression d* s hri^ inilapcs. — I^oulain-Grandpré 
propose quelques articles supplémentaires i la loi 
sur rempruut de cent millions. — Péiiet faitim rap- 
port sur les dépenses du miiiisirrc de la guerre pour 
ran Ylli : il propose de le<> réduirt* <'i 'iOô millions. 
Adoptt''. - IVllet fait ét;aleiii eut adopter «a projet 
qui rétablit lesmaasesdes corps militaires. — D'après 
ic dépouillement du scmlfo inr la Iroistime dénoo- 
cialion rentre les cx-direclcurs, signf'r Itiirllr, npont 
diplumâtiquc * le Cuuscil dédarc qu elle n'est point 

§4 T!tifT i 

CORSEIL DES A?(CIEN8, 

Si'aiii f ilu 2 fi urtidor. 

Le ConHeil appn)iive la rt^solution qui dériarc que 
l'armée d'ilcivétie ne cesse de bien iiiériler de la pa- 
trie. —L'n message du Directoire annonce que les ou- 
méios du journal des Hommes UbreSt à lui trooo- 
nis por le Cr:nsci(, ont W, dénoncé ^ roccmateUf 
public , pour en poursuivre les auteun. 



te mtniurt ét la guerre, au fémin^ eommtmdtmt «m chef 

l'annfc iVIlaUc. 

Los Journaux , citoyen générai , publient , depuis quel* 
qucs Jours la reddition de Mautoue. Cette nouvelle est 
trop cxtraortliiKiirc jiour Hn crue de ceux qui connaissent 
la bravoure rrai)rniH<'. 

Sl.coalre la vraisacniblaow, cette teddltkm avait eu 
Hou, quelles qu'en soieut les coudidons, eUe ne parait que 
l'ouvraKc de la traUso». la tous ordMae, m iioai de b 
République, an nom de son IntérCI et de sa flaire, de 
traduire di' siiilc ilL'\nnl uti coiucil de fUSnO M glénAvl 
Foissac-Liatour cl tout aou élai-major. 

Salut et fratcmitéé 8l|n« BHMâaom^ 



Florenre. - Ssindide Ja MfhriaiiMda tm Srinl- 

Clne» à iVapks, 



• ltm\ 

Tùulouse. — Fuite, en Espagne, des chefs du ras- 
semblement royaliste daasle département de la Ilaule- 
Oaranne. 

Paris. — Lettre par iMjaelie le ministre de la 
guerre, Bcmadotte, témoigne à radminisiration cca- 
tnle de le Gftte-d'Or la satisfaction da g o t i v ecû c * 
ment sur Ici soinliieux tetailloii» soriii de ce d<îir- 

temeut. 

le mtmistrt de ta guerre, aux Itaiient réfugiés. 

Farl» . Ir i fnirllilnr nn l it dC I» H<|MlbliqtltV*nr*'* 

Uitc et tudlv isllilc. 

Co qui coDititue un ptys, ce n'est point le si>l : cfeat im 
gouvsmoflMDl libre ; ee quioanalitue une nation, ce n'est 
point lliabilant : c'est Hmomm libf«. Républicains, pour- 
suivez dan» Miirr amour pour la liberté : vous rcpn-scnit-x 
donc ici le peuple d'IlaUe! Je vais vous parier de tm isi- 
tcrcis. 

L'armée d'Italie va reprendre l'ofTcnsive. l.e dipnc chef 
qui la conimande la reconduit Jaoa %otre [talrie. PMrirz 
de suite, |vatriutc-$ italiens , couroB TOUS KMM ail quar- 
tier-général de vos bbérateurs. 

Jonbert et Championmt ov^aiieBlt des légkiM HaliqML 
Plusieurs d'i-ntr»; r;>ii'. ('nirtit livrés à la profession de» 
armes; lU LiUreront dans re s corps militaires; d'autres 
étaient livrés k des travaux civiU; îb édaiferont de lews 
lumières et seront emjtlojrés. 

Ceet è ce foj er que doiTcnt se nltamer tes feux de votre 
libcrlt*. Les praruls é^coemenls , lii- au <(irl de l'Ilatlo. d« - 
pcndetti dti l'â(-iion simullatux Je \os tfturi». imyt us 
faisceau d'instruction et de force. 

I.es tjmos, pour vous asservir, avaient oonimencé pv 
vous diviser. Peut-être n'sTsit-UD pas esses prévu le dae- 
ger *d'uH srsïfmc incohérent. C«lle fuite, cnmme tant 
d'autres , sera repavée. Les hommes hUres ont appris , à 
leurs dépens , qu'il fiiut fnipper de misse. 

Toyes ia France te lever tout entière en awiesi De* 
rois moiaeeal sa liberté ; la nalioii remit loal-l-eoup pUss 
forte et plus vigoureuse qu'aux pivtnicrs jnurs d' rt'\o- 
IdIiod. L'n gouvememrut tobu&te et paieruil liinf^c ms 
gi nérenx dTorts. 

Aenonceries-ioas à l'iionocur de partager ia victoire 
avec noas^ et ne serin-vous pat protbndêaieM affligés de 
vous le voir dérober ? N'v n l il pas assez long-tem]uqtte le 
Iltissc et l'AulHcliicn souillent \otre sol natal? qiaêl ea 
celui de vous qal ne frémit dans tout sou être en isaut 
cette pensée? Signé Deiixadotte. 

— Fraguement d'une lettre de la ininiicipalii-' de 
Toulouse à celle de .MoiitaidKin , i)Our lui annouccr 
que c'est à Toulouse que s"opi re tu (jraïuic rùinîcni 
fratenieltc des lioiiuius libres; car on est déddé â 
en fmîr une bonne fols pow tOBtca, — Tïail dlia- 
maiiif dii itoyen Lecrosoicr» iostiiatetirt qol «Mtc 
la vie u trois individu.<i. 

Mélanges. — Extrait d'une brochure ayant pour 
titre : PIt.-Ant. Merlin, membre de l'Institut natio- 
ttat > au Conseil des Cinq-CaUs, et dans laqoeiie cet 
ei-dir«ct«ar rend compte des démarelies fSiliea, nti* 
I1r^s de luî et de ses collègues, pour ( î^ii nir Icurdé- 
ini-ision. — L/Cltre du citoyen Sapey. diiecteur-géné- 
ral des bâtiments de correspondance , h l'occasion 
des qoestions «dreasées à Lucien Bonaparte, par le 
Journal de» UMUom <i6m, retotiveMent k n «ib- 
seau de Maroe, coadall dons le port d*AJncci», «a 
Corse. 



G0EP8 IiiOlSLATIP. 

tMHtsBii. DBS cintKsna, 

S/mce (tu 3 frur'îiiv. 
pétition d«s citoyens de Paris, teodaoïc k ce que le 
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£AN VII] 



Conadl examine si l'élection an Directoire du rîtoycn 
Siéyès n'est pas nulle par les ntCines moiif.s que celle 
du dtoyen Trcilbard, Parmi les signatures^ on re- 
narqae les noms de Metge, défenaew oflkleiix ; nNir- 
nier, Lagrdet, J.-N. Leeooq, Batta, Cbtieiidm, Lam- 
berté. Cardinaux, aément, etc. Bertmrul ( la Ciiva- 
dos), après avoir exprimé «in IndiguaUoii sur ceitc 
dénian lir, r(»pond que la démission du ciloven Siéji's 
des fooctimts de rejuréseataiit est da 26 floréal an N i ; 
qm sa nootoatton to Directoire est da 27 (loréni 
>n VH , et par conséquent constitutionnelle : il invo- 

3ue l'ordre du jour. Un grand nombre de membres 
en»andont la question préalable , qui est adoptée. 
Texfer^Uvkr et DeliKel pensent que Tordre du Jour 
m MMbmt TMébaot Inriste pour le maintien de 
r,?rr^ti« , rfu'il trnuvf! d'^Dtaiii plu^ nécessaire, qu'un 
toiraii d'.Klresses semblables sont sur le clwnUer. 
L'arrêté est maintenu. Impression dn dkeoitn de 
BerlraD d. - Rapport de Lcbor^e sur les encoora- 
gmenta a ooiimr à la course maritime. Ajourné. — 
Rapport d'Arnould sur le» Année», id«llvciiieiit aa 

servira de Fin \ III. 



H- 337. 



(24 Mât). 



HEPUBLIQUE FRANÇAISE, 



iVoN/âs.— Rassemblement de Jeunes pens qni tm,,- 
Ment la IruqoUUté publique par le» cri» : A 6<« ks 
Jacobtm ! A bas les clubs I 

^riUMttef.-- Départ du général Tilly pour les côtes 
«H la devant Fland/e. La flotte anglaise signalée an 
d'Ostende. 



Parâ.— ConnrmaUon des surets des r.'pnbllcaiiia 
contre ka aflmopements royalistes du Midi, 

Ja îtusS'''^" MÙakM nrlesyaiCme poilUquedc 

Spraarks, - Analyse d'Armwid, on le Bienfait 
^iiiwIjT"* PitotneedMIpe de la citoyenne 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSKII. DES ciHQ-auin. 

Mat * te almar Al s /hMfAfor. 

Arnoud termine son rapport sur les finances par 
différents projeto tendaau 4 aasttrerle acntee de 
VIII, Os ar-* — ' 



1 

COKBUI. MS AlICms. 

Séance du 3 frucifdor. 
Dans un rapport sur la réaoiatioa qui dédait ap- 
pieaUe au département de la HaalM3ai«ime la loi 

aor la répression du brlgand.r^-e, iv-nirr r.ipp- lie les 
excès commis par le rassembieruem royaiune dans ce 
département : il «I mne dos éloges à la condalMT^ 
goitreus e de l'admiuisiralioa ceatraie à Toulouse , et 
Mepeat dMopter la résolmlon. Béions rend aussi 
MnimaKC au civisme des ritrn rus dn département du 
Tarn. U résolution est approuvée. — Jousseliu se 
plaiia (I no n . prouvé des difficultés à one des bar- 
rières de l^fia , nonobataot l'exbibitioB de sa médaille 
de repiéacniani. Après quelques expHcstiom , cette 
albdre est renvoyée au birrctoirc. — F i irn,nLni i «les 
Bouches-dii-lllirtne; ciimbat la résolution qui défend 
aux fonciiounaires publics de s'intéresser daaa de» 
yy^»*»" »- toordon (dcPOme) la défi nd rréiet 
fSf^ ^^^^ objections. Laasay et Cavailbon les 
réfutent, bédillez vote le reieL Infln. la ~ 
4' aerie^-Tmnem. ~» " 



aprèe 

aolathub 



>i4«lie cette té. 



CONSEIL DES CINQ-C1«TS. 

Un aearftain donne leetave d'ut message ainsi 



Citoyens représentants , 
U OIreetoire exéeotir vifut appeler de nouveau et 
fixer votre «IlicitiH!- ...r !ï-i:u inteneur de la République, 
sur les cause» qm la renii.li&i«ul de trouldet et d« déwr- 
«ircs , qui la menacent de toutes part» des plus affreux dé. 
cluremcnu et des conTubioitt les plus Ainciles. 

U Diredoirs exécatif doit vous le dire : ikns le mo- 
ment même où il s'adresse à vous , k> nuinlien de i'ordra 
publtc, I il est ajourne, devient împoMible. Si la puÏManoa 
l.pslauve et l'autorité exéeuliTe a« t^anncenl pas eoMm- 
Ue et au nàae instant dans U route où la force des cir- 
•oastaness les pressa d'entrer, où la sflinieié de la Consti- 
tution leur commande du se tenir, le but «i|HTin qu'dka 
doivent aUetadre e&l manqué miu retour. 

Vous n'avc* pu oubbcr, cii,,,ens rcprésflaliBls. quelle 
était ta Htuatioa da la JUpubUque à l'époque, tr. srn»- 
procbée encore, oA la Directoire a été presque tout 
eniirr ixnouTelc ; c'est par voi, iolerprttas constitu- 
tionnels de l'opinion publique, que s'opéra ce raiouTalle- 
ment; les cause-, qm vous |« firent juger iadnponsable 
« esef qnt pas rabraoées ici per ceux que votre confiance a 
plaeès on conservés alors dons le Directoire ; le temua 
presse, et les vrai» motifs de cette rénovation ont été Iran 
bieo signales par les discourt qui l'annoncèrent à bi na- 
Uon, du haut da sa tribune; ces causes ou été trop bien 
saaiqa ées par ce caractère même drs acies qui ta ci 
«rat, pour qnfil soit nécessaire de les rappeler. 

Cependant telle était celte situation, citujeos t«n.i 
UqU , qu'elle pouvait cflrayer les mutiinis mm 
chargeàti • de les cbsosar. 

Mais ils purent penser qu'ils n'étaient pa, au-dessous 
de celle grande obligation, puis.iu eile leur était imposée 
parlas vapi^sentanis d, la voluaié oalionlc, par les or* 
gaoes de la eoniiaoce publique. Chaque aendke du Di- 
«eioire et tous easamUe aecrarat forts de leos les s«a- 
qui avaient produit celte cn^p p titiqvn, qu'ils d^ 
viuiit ooocourir A consolider et jusiilicr. 
Et combien ils étaient désintéressés et puissants ses ssn* 

limenu — ' — ■ 

sioa 

dans vos inoindr<>s {uroles! 

CerBV«il de la lierlé nalionale qui, l'in il 

naccs de relranger, irritée des succès qn'll rfulnrit*^ 
core, venant de briser les eMiaves qui arrêtaient l'élan n«- 
IrioiiquedestiDéi lepiiair;ealteéoergir f éi.ublicainc.ialousa 
da se juslilier, inipaii--!,!.- de te vengtr en rrno.ivelant l.-s 
prodiges qm avaient laii la gloire de la Bépubiique et U 
République elle-même ; ce respect du drote des «Os «t de 
la foi des traités de l'indépendance des pu vernenicnf s < t 
des peuples alMs sa prodsmaBt avee tant de hauteur dau* 
les reproches qui attaquaient leur blale Molalioo; ce be- 
soin si fortemenl exprmé de rendre à la nation aes ri- 
dusses et ses ressources, par ime adniinisimtien éclairée 
et pariardifioB dia engagenenU. de cherclier la séiu- 
nté peVManelle b farce publique dans la justice dct lois 
tt Jr.Ti-- In prohité rie 1, lii action; de remplacer tout Ica 
jiousoir. dans leur liberté mutuelle et dans leur dépendance 
constituti onnelle , tous les âtoyns dsns b digniAde leur 
ewsellra, sons la saale pro^ioa et dans l'unique obêis- 
tenoe de la M; da ritablir entre les et|»hts et les ames 
tous ce* movensde se rtpprorlier et de s'calendrv quilea 
élèvent, ks Cortifient et les éclairent , qui snni timiiml eni. 
ciu^ens à se eooaaitiv, * s'aMimr et i sViïer; de fav<v. 
nsar toutes les romuunications , tous li s iTlian;-. s de la 
psaaée, qui, te réfléehitsant sur le légiilaleor et ie magis- 
trot , font de la l<ii I, utu et la Inmicre de loua, de son 
exécution l'accoaiplisaeweiit de ce que ebaeua pent pré* 
uaval a^lioi) fiM sqitlr lavia la 



gai remplissaicat vos aases, cavbéen leur expret- 
nit profcnde et échnanie dans tons vos discours et 
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i'accorJ raisonnaliI<i dei intérêts particuliers et Al MMMn 
fdcile de ton* lei iiiJividirs <|iri-llu protège. 

Yoilà, vous l<- sa\i-/, riiuycus rrpré»estaoU, VoUiqod* 
fureat les fentimetiU pun et féccotb» le* VMi fèaénoiM 
•I jmiM. é&Bt I'Mmms pMm nmmtcHmwiI 4a 

n* IS8. MMl • friMtjMtov . (35 août ). 

G>*nrx. ~ rombats paitieb enue lei Iroopet ftaS"» 

çaUes et autricliieunes. 

Luceme, — Prodnuiionda Dlnctoire helvétique 
ani défenieiicide k inuk. 



RÊPrm.IOUK Kft ANÇAISE. 

TottUnue. ~~ Occapation par les républicains de$ 
vHhgti idMMib —UÊOt da conte 4k Piolo , chef 
de rarmée rsfillitt » trouvée Mir un brigand qid • 

été tué. 

Putii. — Lettre du général Commes, annonçant 

qne les royalistes, altrotip<<s dans It» di'parlcmeni de 
la Haute-r.aronnc, oui perdu mille à douze cents 
hommes. — Permission accordée aux dt^portés Barbé» 
Marbois et Liifloa-Ladebat, de venir à Oléron. — 
Démenti do brait que tes habitants de Ljron avalent 
envoyé nne adresse ;ui prim e Cliarlos. — Edit du roi 
d'Espagne pour donner aux vatiSt ou billets royaux, 
cours fiprcé dans les transactions. 



CORPS tÈGISLATIP. 

CORSBIL DKS CITCQ-CEITTS. 

iMU 49 la séance dn A ftvttidor. 

SUdW WL ûwnhM va URKCTomt txicvtir, 

Toiu aei BMabras en faieat également péuéirét , et il« 
y pui«èreat la coeianee 4|iM tout l«ir était poHiMe pow 

la Répul>li<|u<>. 

La ri'iiifM'iitatioti nattooaïe vt l'aiiiorilé e&écutive, d'un 
mêioi: mouvement» aUerant au-devant de toua les moyeu* 
qui pouvaint aMsuder si diviloppcr lc« diipctutioas de 
toutes les amei. La preste reeoiivni m liberté ; l'éubliue- 
ment de» rûuoktas potiliquea fut ap|>elé et eocouragé. 
Tout ce qui put être soupçooné d'avoir coopéré au avitèiuc 
du gouveruemeat , dout iî fiiUail réparer le* erreurs , fut 
changé dani toatea les fiurliu» al dan* Ions les def ré« de 
radiiimi^tralion publique. Dans les fonction* les jiltn ra].- 
Iirochve» du peuple, uu pla^a des noms populaires, J«tus 
relies qui currespondeat avec les armcos , des noms hé- 
nuquiia; de» eouMBaadamrut» fur«it donné» auA généraux 
i qui l'on a«ait domé des jugea « et qui •«aient été jugés 
par la victoire. L'ri liniiiislraliou fut rendue à se? vrnî^ 
principes, tAlc »c di j^ngva de tous eus dclails duut l'avait 
surchargée une politique mioutieuse, et qui lui cachaient 
l'étcoduo , i'eusembte de» rapport» aur lesquels ta punséo 
devait agir. On put eq>érer enfin quo la Répol>li«{ue, ren- 
trée il tiiUlr:; l'iurt.-, ilar:,- .-.im r'Msd'lirc nntijM;lli', r. titre- 
rait aiiSM ba-utut dans sa iurce, i[u ou a^ail trop toug -temps 
paralysée. 

£t quel cat done fatfuaeato ininwiw> qui a pttwapsadfe 
on ègûer le dévelappMNOl do eas diapiMitMtt répaiotri- 

ccs? Qui a pu le borner ou le détordoouer parmi les c i- 
toyctu, lorsqu'il commen^it si Iwureusemeot entre le-s 
premiers pouvoirs contlitué»? 

C'est l'esprit , l'alfreux eafrit des réoetîoM, inspiré par 
l'ignorance , excité par toutes le* pastkmt malbisantes , et 
ronduit pr l'or de l'élraug» r : i i ( , qui , rallacliaul 
toujours set Iranct à la dernière «icioire des Hépubli~ 
cains, en dépate hieaiél lasell(ila,«l lefWHdeaaliwiel 
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If-mrnt Ir. Pépabliquc vers d«S oaSUS et des d3ri;;cr<i plus 
grauds que ceux dout elle vient de triomplier; qui eugé- 
rant tour-a-tour tous les principes , renverse sans ecMè 
toutes io» Uautas naturelles qu'ils doivent iwoonlui daas 
bar applieatida. Cet esprit qui , dépUçanI eoBlnmeUe- 
ment le véritolili hi^ rCi de la société et le but réel de Is 
révolulkm , brtte tous les rapports qui entretiennent l'une, 
aBttbIit loasia* aoBtiBOila aui ont produit l'autre, aigrit 
et déooarage Io paaplo, «a wrignaat de lui la jouistaoee 
des bien» qui lai fiirent promis , relâche tous les lieu 
d'une existence commune |>ai I s < 'a^^MlM uls inlinis et U" 
bilraires , et tourmente, épuise toutes ies iurce» de la aa* 
tioB, on las loataaat sans coiia coatoa les individM qM la 
composant* 

La libwté de la presse n'a éié, pour les auteurs de 

quelques j III II II \ et pamphlets péiiodiques, que le droit 
scaudiikux et impuni dia caloflioierla vie et les discour», 
les actions et les perdes des feoetiennaires publies doal la 

place a été envié«, uu le caractère redouté; d'ébranler les 
iiUiances qui restent à la KèpubUpue; et de provoquer co*- 

irc elle, à tortjr de laar nennalilé « les paifanM é ii a a 
|èrea à la guerre. 

Au même ioelaitt , Io roydisno a repris avee andsiee 

(oii<! ses complots. A travers ces nuages répandus sur le 
caiactere des luis et sur la puissaai;u de leurs ur gaoe» , il 
a cru qu'il pouvait sans détour ioarebcr à son but. 

L« Directoire vous s dénoncé ies attentats du toyalis- 
m»\ Q vous a denandé, et vous avos icada les lois loi 
pins répiTssives pour frapper à l'instaBCsaS GfiaMS tfafr 
breux cites entreprises ouvertes. 

Mais qui favorise l'audace du royalisme , tîooo l'allai» 
blissenent do la pausaneo aatiooaie dans les lois et dam 
les pralM des nngistnrts qui dolvfBt la «Ui^erf OA e«t- 

ellc ce'te fitiiîsnnrr , Inrsqtt'ao divise tOUS 1rs citojcn^ .-n 
donnant le nom de peuple a de» réUniuns de quelques iu- 
dividiis, lorsqu'on leur répète que ceux qui te» goa«atMBl 
sont des ImUrts fiù vendent la Répubiiqiu! 

Qui flnorise le royalisme , sinon te» cris qui le présent 
tent partout d.ins le sanrluaire dej lois et diiiis le> autori- 
tés chaifées de leur exécution , qui seiubleraient persua- 
der au paaple qu'd ne peot sennier un seul dépwiiMti de 
sa puisaoBoa» sans élire un coaspiniaur^ 

Qui fiivorise le royalisme , ainoa cotte caafcdoa eè to«s 
lei cltu}eiii ne peuvent plus s'enteodre et rvconualire ce 
qu'ils se doivùut et ce qu'ils doivent à la patrie; ou loi ilif 
parait dans ravdisseaient de tous ses organes, et où eba- 
cuQ cbrrcbe ses iiarce* et sa sécurité daas le perti foi 
flatte tes passions , ou qui lui jurait momentaoéaedl le 

plus fort ^ 

Oui , citoyens représentants , le royalisme ne fut jamais 
plus téttécatre et plut confiant dans les divisions qui l'a* 
limentetit. Mais il tombera dans sa (aiblesSBi haïqna kS 
causes qui l'en lia rdissent aurout disparu. 

Le Directoire e^t runv.iiiicii qu'il existe uti vi<le dios 
l'autorité de police et judiciaire , relaliveoteot aux écrits 
eontrOiTévolotionMÎrN. Plua da qoereata eolportanrt enl 
été arrêtés; niai<! il fit nmvé c;- q>!i Hrrive toujour<. !l; 
sont renvoyés impunis , luute d une peine applicable à 1« 
nature du délit. 

Ciiargé par la Coaatitulioa da diriyer radian de» lois « 
le Direeioiia est aaaa» obligé d'obsonrar Paetioa da laotea 

Ii's cnnsr* qui troublt-nt rt nrTvirnt IVxécution de la vo- 
ioulc nationale, il doit vous le déclarer, citoyeLu repré- 
sentant»; votre aulortiè et aaila da Directoire, celle dea 
hiis et ealie de la nalian ssMot «siaos, tant qaa las rsfcé* 
seatanlB du peuple «i las augi^lrats p a ni re a l être iaqw- 

nèment, et taus preuve, présentés (oinriio âi:% ronspira- 
teur». Il ne peut exister aucune soumission aux lois, la oà 
Ton met ciuque jour en doute si leurs premiers o rgaa aa M 
asatpiB bafSBieaianaaaeBMS. liaepaat wi st er anaaaa 
aolnnié eonstméa tt oÉ la eoafiaoee da loat un peupla 

peut flultt i- incertaiiu- cnin' les premières auluriles cous— 
tituées et des jouroalisie*. La République ne peut pltaa 
a&HMr » ai loalaa las paaséas da la ptraaaa » aa iiaa d'an* 
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rèuair* iam le demin augnanime d'aDéantir la coalition 
MMMM, toat diviaèet e t toarmenlèea par les ibUiculaires 
■1 par leurs couiiahlen éori(«. 

Que les volontés du peuple , éaoDciei mr vont , et wa 
Ibrces déployées par nous , ponr le maintien de la Conslt- 
lution , ne cc*>cnt pas un iiist.iiil iriiie i-n .ircorJ , tt le 
Dinctoire exécutif vous re|>unil (piu les n.-vulles de l'iutc* 
limn, les complots de rextérieur, et tout ce qui coospire 
jmt perdra la Répablifi*» ^ètraimim dTwma wqbs 
et ee« volonté* réaniea. i i , 

Li- lliroctoire eicciitif vous invite h prendre Ftfijilde 
ce nicsinj;!- d.m* la plu^ prompte coiisiJi'ralion. 

On (k-tiMii(li- riiiipresaioa et le renvoi à la comam- 
aion Cliar^-V d'mi rapport MV lit Mtti de te presM. 
Cet avis est adopté. 

EdMMMaak nliié ^rérinlK te wofet dtat ri- 

Jonrnrmiiit est ordoniii^ : 1^ jM f«tatl( «U COOKrits 

qui aiiraii-iu été eiiuaiuds dioM deî hordM de rebel- 
les. — Lucien Bonaparte, après un rapport sur la si- 
tuation extérieure et inlérieture de la IMpteHqne , 

1»fiMDte te latte— de* aMcMitereMlÉMÉttOT roya- 
isme dans le midi et l'otiesl de la Franco : Il propos»? 
ensuite des mesures proprcis à acr«Mi rcr la levOc de 
Nouveaux bataillons. AJonrné. — Mt^me détermina - 
Um à r^nrd^fliJMia V^Ml d'£açj|apMiia rainé 
sur tes raxtepeMCB intioqales à deccriMff M 

COmUL Hf ABCIUU, 

Sémutdu A fhtctidor. 

Michaod donne lecture d^une lettre de raccoiatear 
pvMlc da trlbanal crimUel do Donba : ce fenctton- 

Bairi- roiiliriiii' rcMl^i^ dit au Conseil des C'.inq- 
Ceiib par iiriot, ra|Uveinenl aux traïut s des roya- 
listes dans ce déptftemenL Renvoi au Directoire. — 
Baret , après iif rpgnrt sor les élections du départe- 
neat éu Bo<idic»4ii>Bb6nti , propose de rejeter la 
résolotteB prise A eet ^ard. AJoonié. 



Naples. — Détails des crimes commis dans cette 
tnie par l'armée royale aux ordres du cardinal Anffo. 



nÉPOBUQUB FRANÇAISE. 

Paris. — Particularités relatives h la conlrc-ri'vo 
lulion op<<réc à Napirs. — Mort, h Londres, de Pa- 
miral Ilowo. — Nouvelles injures du journal des 
Hommes libres contre Siéyèa. — Lettres des repré- 
sentants Goardan et I^rrio (des Vosges) sur Técrit 
publié psr rex-dlreeteor Merilii, poor ss JnsiMea- 
t ion. 

VarUiés, — TroUène lenre sar l^Bsitrit public, 

Speetaele». — Aoslyse de la comédte IMllaMc t 
hn Bpome éimntt's , par Desforges. 



CORPS LÉGISLATIF. 
ooniiL on dWh'Gnwb 

Shmee du 0 frtutldtr» 

BSMMir* (da Clier} coaununlqHe les mesures prises 
par les milorilés de ce départemi'ni, pour compirimer 
les eObrts des royalistes et des Tanatiques. Mention 
lionorable. — Poulain-Urandpré fait accorder au mi- 
nistre de te marine an soppïéMent de crédit de 
iS wUliSMi — Renvoi à une commiaaioa d'une pro* 
Msttloii de Boolay-Paty, pour obliger tout ex-mtnbtre 
a présenter ses comptes dans le délai de deux mois. 
— Gliénier deounde , par promoUoa d'ordre , la lor- 
■MiM d*nt «iflMniiiiMi riisrBis ds nrisnnlir on 



projet de loi organique sur le mode de diHion* iation 
des mciubres du Corps législatif et du Directoire. 
Adopté. — Creusé-Latoodic pcdsMM» dlvenct «bssr- 
tatioBs su les AnaiiGes. 



SftO. HéMitt lO fructIdMP (27 ao6t). 



Augsbourg, — Passage de Parmée russe. 

Baden, — Crusatés deh olygarques dans le canton 

de Zurich. 

Madrid.— Intrigoesatlribuées au chevalier Az/arn ; 
et note sur les secours qu'il donna aux Français ù 
Rome, km de rsssssiinat de BasseslUe et de Doptel. 

Florence. — Bfaeaaikn de P«rlo4F%rn4o, ptr les- 
Français. 



HtFUBLIQOB FIIANÇAIS& 

Touloîtse. — DétaOs sur te marrhc des répulill- 
calns contre les rassen^leHNBls des royalistes de 
cette coitrée. 

PûHt, le 9 firmaidor. 

MiniSTÈBB Dl LÀ CDEBRI. 

Matait de dttut Ittimémf Mrd^ dumpUmnet m stisMr» 

dê IS^MIM* 

An yggtef-j|<B»y^*Owj^ le ft>ft«rtidor an vn de 

Mes télés (le rolonnos ont di'jà poussé on avanU H ya 
dcu\ Jours (juc j'ai donné nrdri* au giMitVal (Jn-ntcr d'en- 
lever le |M)it<' de la TuJIIc, ou Mont-Bernard, et d'iVlalnr 
la »alli''o (J'Aosl ; les troupes du Mont-Cénis se sont empa- 
rées (le la Forrii're cl de la Novalalse , et iloivent pouMer 
Justiu'jt Suzc ; celles du Mont-Genèvre s'empareront d'Oult 
et d Exiles, cl pousseront aussi Jusqu'à Suzc. L'avant-garde 
do camp de Tournoux , aux ordres du général Plavigny, 
i^est eaqNurée do poste Important des liarricades, dércndu 
avee vlguenr par les barbets et les Russes, qui ont beao- 
coop scoOfert dans cette attaque. 

Je ne dois pas vous talMflff Igsoier que J*al Adt cnmr, 
il y a quelques Jours, un coovol couraiidïle de subsis- 
tances dans FcoestreUea ; l'escorte , toute composée do 
conscrits, s'est battue arec un courage remarqué m<^me 
de leurs vieux camarades; cllf a n iumsst' l'i'iini'tnl sur tons 
les points, et est mirée dans la place sans avoir |>crdu 
beaucoup do mundc. Cette Jeunesse généraOBS luÙe de 
constance avec les plus anciens soldats. 

aswnrfr iMfrr dm fimértU Cktmtpittmtl tm wUnUtn dt ta 

guerre. 

Je vous ai annoncé l'ordre que j'avais donné d'attaquer 
le poste de la Tullle. Le général (in-iiier \iont île m'ap- 

E rendre avec quel succès il a été exécuté |),ir If général do 
rigade Corn pans. 

Le 80 thermidor, tous les postes de l'ennemi , au p«Ut 
Mot-Bernard , ont été attaqués avec vigueur. Après un 
nabot opànlâire, qui a duré aix heures, l'cniMnl a aban- 
dooBé loua sea poaiee. qol ont été occupés par nos trou- 
pes. Uses hd avoos teh setes pHMunlan, et lui o« btead 
iHM eaottbw d^boenues. MSus o*svoob ou de Massé qu'Un 
grsoadierde la lOft*. 

Je suis en marche pour Embrun , oO j'arriverai aprfs 
demain. Je m'empresserai de vous Taire connaître ma m- 
tuation et celle de l'ennemi, torsqac J« saraiarrtté sur 
les lieui. Signé CnuwMunuLi* 

Pour copie conforoie t 

le wMtIre rie la ffurrrt^ 

flgné Baaiuoom. 



BfiraHUQOB FRANÇAISE. 
COBSBIL UB CIBQ-CBBTi. 

Smtu de te sémwe du 0 frutitdar. 
Une discussioa s'engage sur les observations de 
Grcmé-Iiaioaclie, iftatim bbs fluaces. DeUnl. 
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Ci'nissiciix, QnJmtt Poulnin-nrandprd ct Grocatsao» 
l>uiiiiioiid combattent ridcc pr lui émise, qu'il y 
aura un déficit en l'an VIII , et que , pour le couvrir, 
il faut un nouvel impôt indirect: Os la voqMat Tordre 
du )o u r q u i est adopté, malgré Toppostiioii de Thiessé. 
— Discussion sur les réunions politiques. Analyse 
du rapport de Uollin sur cet objet : le rapporteur 
nwrnu tes services éminents reddii* à la Ubené par 
la premlèret société» polili^Ms : quant aux excès 
auxquels ploaieuraM «nt Bvraes, il les attribue aux 
îuii i^Mii s (tu ii.y.ilisinc et du cabinet anglais: il pro- 
pos une ioi, puriaQt qu'il faudra Ctre citoyen iran- 
ah pour être membre d'uoe aodété politique , et 
déterminant les jieiuet contre ceux qui attenteraient 
à la sOreté des membres de ces mciéiés, ainsi que 
contre ceux ii m ^ membres qui f (nureviendraient 
à k Gonstitutiou et aux lois. Luminais le combat 
coMme InaolBaBat, et en préaeDie on piotaMMb 



ir pirrrinir»! eiécatlf ê adiMié oudeœtGoDseib 

le DiCHsage ituivant : 

Le général Joubcrt slcat d'êlrc enlevé A U patrie. Le 
Iteéfàl tedksl, cM de rétaMnajor-générsl qui bmis 
liaiMiNt Mtio dsiilonnaBa aoimUc , »'«xprime eu «si 
termes» 

Après aroJr dès le premier Jour de son arrirée reconnu 

1.1 [ii.iNi'.ion (les troiJ;M.'s rt ri.'^'îi' Iis illsposhidtis, !.■ f;i''i.-r,:i,l 
Joul)crl s'est d«5rerniiiiL a i<;uUi ua tllui t wyuurtiu juiur 
débloquer Tortone et faire entrer rantit'c dans la plaine. 
Il avait fortMMttt et amicalement invité le général Moreau 
1 no poioi is quitter SBBS ravoir aidé k «iMUlNUrs «I i 
vaincre. 

Le général Moreau s'erapressa de rt^pondrc & cctlooo^ 
flaooe par un dénouement également ki' aérrux. 
- Le générai Joubcrt , i la téte d'une partie dt l^arméc 
ftarmaai Fada taucbe, s'est porté de Satonoe par les 
■rantagoes du Hontlierrat «i la vallée d'Acqul vers CiM>nata 
«t Novl , tandis que le général SalnipCyr, qui commandait 
la droite, débouclialt par la Boecbetia pour se Joindre au 
même point. Le Ként ral Morcm ot le ^«^ncral Dcssolcs 
inarcliaiont a* ce ci-ld' ci»li)in\e. (Jui lcincs rctoiinalSBaiMîcs 
fl des ciniil ;iU a. . i vifs prt-ci-<|i-iTnt , k'S 20 et 27, la 
bataille qui devait avuir lieu entre les di.Uii artiitks luuleji 
réunies eu présence. Le 27 au soir arriva au camp ennemi 
la plus grande partie des troupes anlrirhicnnes orrupéc» 
jusqu'alors nu IjIocus de Manloue, si préniatun'rnent ren- 
due. Ainsi donc , dans un moment ai décisif, l'année au»> 
iro russe acquit uoe supériorité de forces qui na permettait 
plus d'attaquer. 

Ld 38, dès la pointe du Jour, a comuKMé la bataille do 
Kovl; reoMmi s atlai^ en force et avec Impétuosité 
DDtrs poelM. L'alMn s'engageait à peine, lorsque le 
général Joubert s'est pricHuié, pour animer de sa pré- 
sence, une charge à la Kalomiette. Il guidait nos soldats k 
cheval au milieu dos otHclers de n ( trit-niajor, en criant : 
Eh mant, en amni. lorsqu'une huile l'a frapité au tlanc 
droit et a pt'niUn'' jus^iu'au cœur. Il est tombé en faisant 
si(tne de la uiain , et erlant encore : Marthe^ tovjours. Il 
a survécu à peine un instant. On a conlinuâ à se battre 
Jus4|irau soir : A 0 heures du matin ii avait cessé de 
vivre. 

L« gémirai Moreau commandait , se livrait au danger, 
avait un cheval tué sous Itd. Une liaUe perçait ses habltS, 
cflcoralt sou liane gauche , et les cris des soldats m jum- 
Trianl le retenir. 

Aluil a péfi à la fleur Us SOU «gs, ^ oOBHuancamwt da 
la praudérs bataille, dès son entrée dans la plus brillante 
carrière, ce Jeune géiiéral, l'espoir et te soutien de la 
patrie, qui avait mérité la gloire, et obtenu déjà une ri?pu- 
taiion si bien acquise par son courage cl ses \ertus. La 
France, l'Italie font eu lui une perte ; elle sera sentie jtar 
tous les amis de la lit)erté. 

Le général Moreau termine &a ktlrc par le paragraphe 
suivant : 

■ Nos troupes ont fait des prodiges de valeur. L'artlile- 
rte a fait merveille , le corps russe a été écrasé ; Il a tenté 
ouatre attaques , II a été ronstanment tepooasé; le corps 
du général «nnemi Kra} , chargé de rotta«|nedela gauche, 
«ait p rssqua hors de com bat à trois leura, TooC «nfln 
dsnit noua promettre un luureux auccés^ 



I Les généraux Salnt-Oyr, Pérignoa , Growby se sont 
pkarliculièrcment distingués. J'ai peut-être tort de vous en 
citer quelques-uns : tous ont r^ii Iiur il> \>>ir. Il eu esip«u 
qui n'aient été blessds eux un leurs chevaux. J ai éH par» 
faitement secondé i>ar les généraux Stichet et Dcssulrs. Le 
général Partoiincaux a été fait prisonnier; mais le ghxi- 
ral ennemi, Lusif5nan , j li' également pris, hii><aé 
dans la charge; Je i'ai rcudu à i'enncmi, à ciiarfe 
d'échange. » 

Quu «aux qui se sont écriés que les Individus ne soat 
riea dans la République, apprennent toute ta grandeur «Is 
sa partk La DIractoire la vivemealaaatiei il nebabaee 
pas i vous l'annoncer, parce qu'il sent plus vivcnwol en* 
core avec vousHnémes comMeo sont grands les maya» é* 
la nation. L 'arm és tant «uMrs a prononcé te sendMSt 
(jue le Directoire vous exprime. 

Le& conscrits volent en armes pour venger Joubert; 
quel est calsl d» Paris qui us porterait invln i n 
inort ! 

Le corps de ce digne et brave général est arcompai;!!*; 
])ar les aides-de-camp, compagnons de sa gloire. On a or> 

soin rellgteax. 

Le Corps législatif s'empressera, sans doute , du NUiM 
à esisune béros las bannaun «al lui sont dnsL 

— — — i— — 
841. MmmII 1 1 frtsctM^r (as nout). 



Londres, — Préparatlb du départ de l'cxpédiiion 
commandé par lé général Abererombie. 



RÉPr BfJQUE FRANÇAL-^E. 

Houen, — Libelles royalistes dans le départoinent 
de la Selne-lofÉrIeure , sons le dire û*Aaresse df$ 
conscrits h wcmmgneur Souvanm^it Prociama' 
tioH du rvi atu ih-ançais. 



CORPS LtOISL&TIF. 

Sétttier du 0 frucddor. 

Un message du Directoire aotioucc que les tribu- 
naux sont chargés de la poursuite des auteurs de 
plusieurs pamphlets qui outragent les premières aO' 
torliés de la République. — On annonce la mort da 

citoyen Lccarlier, ex-ministrr ffn 1n pnlice ot membre 
du Guiiiicil. Moreau (derionac) propose d'envoyer 
une députation à ses funérailles. Baraillon fait passer 
à l'ordre du jour, moilvé sur OC uoe la GoaslituUoa 
défend au Corps législatif d*a9nMer aux cérfiiw- 
ni(- publiques : l oraleur pense néaninouis qai- 
les coilùgufi» de Lccarlier peuvent lodividuellrnx ut 
accompagner ses obsèques. — Lemerdcr r.iit rca» 
voyer au Directoire un pamphlet sur une coofédcra- 
lion de royalistes du déparlement de la diareute* 
Inférieure avec ceux du départemeul de la ll.iutc- 
Garonne. ~ Barenncs présente quelques réfle- 
xions sur le* Iroubles excités à Rordcaux par ks 
royalisles : il propose (f obli^'iT diaciin, dans les mo- 
ments de trouble, à rentrer dans la commune de son 
domicile, l e Conseil ordonne l'impression dos obser- 
vations de Barcnucs. — Oicudooné piopose d'approu* 
ver une résotÎMion supplétif ft la loi sur l'emprunt da 
1 00 millions. Elle est approuvée malgré ks ubseiva* 
lions de Gbassiron et de CbaboL Texte. 

COSSEU. DS8 ciKthcun. 
SéMW da 7 fructidor» 

Lanjarq présente tin projet relatif aax pnrwts de» 
déj)Orté.s qui ont fui Je lieu de la di'porlation : il tend 
à les déclarer non atteints par les lois relalivcs .ihx 
parenis des émigrés. Ajournement. Jean Ddiry 
piwiOMun tfbnMmdiMléfMl M rappelle léivciw- 
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T|F Ncri IImi. Hfimfri—iim alf finfH» thmttnr. — T. m> Kf. 

Jo ibfrt , ijènérai en chef d' t'armre d'Italie, tiirtrt (t 2*t Ihrnii'uhr an VU , 

à la bataille de Xovi. 
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tus et le civL.uie du i epi^n^ntant Leearlier qui vient 
de cl<'c<!dor : Toralcur se plaiiil tlu mode usité pour 
Icsiubuinalioos, et dcouDde qu'ua travail nouveau 
Mit présenié an Conwtl sur le» oérànoolei de Tétai- 
■éMÛ \Tré\6. — Rapport de LccoInlP-PHyravi-nnx 
en ftveur de réiabUasemeni de» banques pariicu- 



yariétés* — NoUce d*uie Carte physique de la 
France, m mvfvù «fgnc aaiiveUe méthode de aivd> 



H* 34t. 



(S9«>ttt). 



Pétersbourg. — Texte de la décîaraiion de gncrrc 
de Pcmpercur de Russie ao roi d'Espagae » motivée 
ses liaisons avec ia France. 



Madrid. — flappel du ministre cspagiin! h l'aris, 
le clievalicr AiMur», et son remplacemcui par M. de 
UcisqaJtz. 

. Berne. — Occnpation do Valais par les Fmnrnis. 
— béiaiU sur les victoire» de l'armée en Uelvéïic, 
commandée par le g^îut'ral Mas.si^iH) , et auxquelles 
ont contribué les généraux l.econrbc et Cliabnuk 

■ Lu Haye» — Démarclies desOrangiatei. 



BÉraBUQUB FRANÇAM 

Paris. — Lettre de félicitatton de Padministration 
centrale de ia Seine an citoyen Pcrrcganx , pour son 
exactitude h acquitter sa part dans Pcmprunt forcé. 
— Séjoor dn pape à Valence. — Di^part de Londres de 
rcs-atrecienr Banbdemy. ~ Notice sor le général 
jmiberittiléiliovL 



COI^PS LÉGISLATIF, 

CO:(S£IL DES CIRQ-CZKTS. 
Suite de fa eéajtee ëu 7 fructider. 

Fin npiMrt de Lecolnte-Payravcoux vn Êivear 
4e» b » Bf e» particulières. Ajourné jusqu'à )i ré- 
ponse de Directoire à an message que le Cooscii lui 
ndrrssr putir connaître son .i\is sur les mesueilé- 
giaiaUves propres k encourager les banque». 

CONSEIL DES AnaKElS. 

Sitmet én 1 fhmféw, 

Savary fait un rapport sur la résolution relative à 
la garde du Corpi législatif : il profKNe son adoption, 
llaraillon et Lauasal la corabaim. Hontmayou et 
Gourdan la défendent. Régnier vote son rejet. Sur la 
proposition de Bar, le Conseil ajourne sa décision. 
— (liiyoïiiarij p.irle en faveur de la résolution reldiixe 
aux émigrés naufragé» i Calais. fionUeville croit que 
celle affaire est p)B»dKieiMfl dM IllbVBNaïqMéB 
cdoidaGofpelëgUeilL 




( 30 aofti ). 



Lii«2. — Senlèwnenidcshabîtanis de cette ville, 
eoeaiioaiié per le» exactions des troupes rusaes et au- 
trichiennes. 

^W<»lf*« — Sommation faite par l'amiral Puncan 
■ l*Mrinl batave. de rendre ses vaisseaux aux Anglais 
et Russes qui im s. mcnl pour débarquer en llol- 
Bcfu» toruiel de l uukal liaUve btory, lié- 



pense du gouvcrneincnl Iwtavc j la sommation de 
l'amiral anylais. l'rt'paralifs de défdisi; du |;i;néral 
français Brune et du général ûaêadcU. Décret de 
l^awmldée aaUonale pour rarmeoenl de» citoyen» ; 
la défense de sortir du pays sans passeport, à peine 
d'être regardé comme émigré ; l'arrestation des sus- 
pects, etc. — Départ de IJerlin du ministre russe, sur 
le reliu du roi de Pruase d'eiurcr daa» la coaliUop 
oootieJalFrtnce. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Paris. — IiCltre'par laquelle le Directoire exéeniif 
lémoif^ne à h veurc du général tenbcrt aes regret» 

sur la perte de cet oflicier. 

MIRISTiiR£ P£ LA GDKUB. 



1/armci Ils Alpe» «»t rtn ni i ,'i relie d'Italie. T.c 
recture excculii' vous a nommé |>our commander i'uae 
et I autre. Championeat succède an républicain Joubert. 
L'Italie sourit à ion nuavrau libérateur } clkaltaBd celai 
qui a renveric le Ir4ne de Naplet. 

Komc rendit des acUoQS de grâces à ce consul qui n'a- 
vait point ànevgièti du ulut de la Républiqoe i Roow a 
dllNit OartlHge, et fait la con«|uèl« m ■aide. Loiuda 
nous ces pensées de l*aml)ition ; fonder noire liberté, se- 
courir DOS allies, faire une paix durable, toilà notre am- 
bitioa. Yoc moyens sont grauds pour la rcalisur. 

La larrifak année du Danube flanque «trtre gauche, 
L'IUt^fad» LwMirbe est prêt I vous doaner ta maSm, 
Vous avez a%éc vous de valeurcut soldats et des généraux 
éclairée. Les Dclroas, les Saint-Cyr, Grenier, Sucliel, Du- 
hesme, Yietor, et tant d'autres sont vos dignes compa- 
a« pMTe»>vow pas avse ruaion de farâiU 



îan coTrbien cette tmîon est le premier besoin de 
Totre sme. Vous fûtes uu des iiraves de celle i;lorieua« 
armée de Sambre^t-Meuse; nous avoiM vu trente nUMe 

cMNMîtsa^fi^Mi^vivîriHi^ eeMa de Mae puUle, PMhiN^ 

sohrirît , clisripline austrrr <'t rifrvt'uso, Ifls sont les puis» 
sants mobiles qut ia coudmsjrcal a sa liaute 
ils vous conduiront encore à ht tidaiie. 
ânhit et buleraîté. 

Xe aslnbffw A tmgmm^ 



i0 Wêbtliire df la çurrre. au gcnt'rni !.rfrb':rt, 
dûHl la 17* diviiion militairt. 

lA gfailfat 1>str«nge , auquel voas avics tiMinrii l'or» 

i!rr lU' ->.(■ l'ciiilr i- SI ij'-L'- champ dans le départiiinniT de 
l'Eure, u'éuit poial parti quatre jours après. Vous m'ap- 
preocs qn'ilellAttwvéhlflràFerbetqe'ilaélécanlait 
à l'Abbaye. 

Je ne trouve pas moh» IMltes qea vous, dloyeo 
ral, les motifs que \ atU'Lnirr de sa déiobèissaiK r le 
général Leitrange. Il est sans doute regrettabU qu'une 
punition néoetsaire tombe dans celle CÛeoMlBBaB ser 
une tiMc bl.mrhic au serric* militaire. 

C'est par ia raison même de m» ftge et de sa vllénmea 
que le général Lest range est maint cxcusabit . de 
qoaUa discipiiee parlerioii*4ous aux jeunes «okUtSt si 
lÎN» IMès de paimb eBeasfiasnpeBas? 
adMOtlMemilé. 

miafrtnt AI» jamr*» 



— Le ministre de la gume atoll & Tmiêe dllallei 

sur la mort de Jouberk 

Tombé de cheval, dit le ministre , 11 vous crbti en 
expiraut: Camarades, c'est aux nntnrv^ <!u U faut 
marcher l Vous tve» eaicnda sa voix uu>urauie ; vous 
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avor Jtir^ sur m tombe de le venger ; vos larmes ne 
seront point stériles. 

Si dans ce fatal combat qui n*est point une défaite. 
Il a été commis une faute, c'est celle de la bouillance 
immodérée. Je n'ai qu'un conseil à vous donner, la 
sagesse dans le courage. 

Halliez-vous autour du principe éternel des victoi- 
res, la discipline; elle vous rendra tons les avantages 
qui ne sont que différés. Des renforts nombreux de 
toutes armes vont vous seconder. Que les vieux sol- 
dats donnent aux jeunes conscrits l'exemple de l'or- 
dre et du devoir. 

Uraves amis, avancez, la patrie vous appelle. Non, 
quoique fasse la coalition, la source des généraux 
n'est point tarie. On a pu dire sous les rois que la 
nature repose quand elle a produit un grand liunime; 
je vois parmi vous plus d'un Bonaparte et plus d'un 
Joubert. La liberté a cliangé la nature. 

— [)étailB sur la bataille de Novi, dans laquelle les 

généraux l>érignon, Oroachy et Collé ont été blessés, 
et où Souvarow n'a dd l'avantage qu'au nombre et à 
la fiiciiité de faire succéder des troupes fraîches & des 
troupes détruites. — l>artidarités sur la mort du gé- 
néral Joubert. — Nomination du citoyen Laiiinai 
|>our,remplacer, h Mayence, le citoyen Marquis, chargé 
d'organiser les quatre nouveaux départements réunis 
i la France. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CI5Q-CE?(TS. 

Séance du 8 fructidor. 

Sur la proposition de Grocassan-Dorimond , ap- 
puyée par Marquézy, le Conseil charge une commis- 
sion de lui pri'siutiT un projet sur la conduite à 
suivre à l'égard des émigrés trouvés dans les pays 
occupés par les troupes françaises. — Porte lit des 
dépêches contenant les détails de nouveaux combats 
livrés par les républicain» aux royalistes attroupés 
dans le département de ia iiaute-Garonuc : deux raille 
de ces derniers ont mordu la poussière, et mille au- 
tres ont été faits prisonniers par le général Barbot et 
Tadjudaut-général vkoM : éloge du xèlc des admi- 
nistrations de la Haute-Garonne, duCiers, du Tarn, 
de ^Arri^ge et des l*yrénéc.s. Impression. — Jou- 
bert (de l'Hérault) fait adopter un nouveau projet sur 
les suides de retraite militaire. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

Séance du 8 fructidor. 

Bar et Lctoumenx parlent en faveur de la résolu- 
tion concernant les émigrés naufragés à Calais. Cail- 
lemer et Régnier votent contre celte résolution. Bcr- 
gcras croit que la seule loi applicable aux individus 
dont il s'agit, est celle du 19 fructidor qui ordonne 
leur déportation. Le Conseil arrête l'impression de 
cette dernière opinion, et arrête sa délibération. — 
INirès (de ia llaute-(kironne) transmet les mêmes 
nouvelles que celles communiquées au Conseil des 
Cinq-Cents par l'orte. 



N>344.Quiir«idi 14 fructidor (31 août). 



Munich. — Divisions parmi les émigrés français. 
— Oubli de l'ex général Danicao. 

tapies. — Exécution à mort, à bord des vaisseaux 
anglais dans ce port, et en présence du roi de iNaples, 
de six cents Napolitains, prévenus d'avoir participé 
an nouvel ordre de choses établi deptiis la fuite du 



roi. Parmi ces victimes, on compte pins dê tmlii eemu 

personnes des familles de la plus ancienne noblesse i 
des oiQclers, das artistes et des savants. 

Gènes, le 29 thermidor. — Je vous ai annoncé , 
par ma lettre dernière, qu'une bataille générale allait 
décider de notre sort et de celui de toute l'Italie. Cette 
bataille a eu lieu hier : elle a été terrible, mais à notre 
désavantage, malgré les prodiges de valeur de no* 
troupes. Il parait que c'est la nombreuse cavalerie de 
l'ennemi qui a décidé la victoire en sa faveur. Le gé- 
néral en chef Joul)ert a été tué; le général Moreau 
a eu trois chevaux tués sous lui et plusieurs balles 
dans ses habits. Nous avons à regretter un grand 
nombre de braves ofUciers. Notre perte, tant en tués 
que prisonniers, s'élève à 10,000 hommes environ. 
L'ennemi n'a guère moins perdu. Nous avons fait 
'2,000 prisonniers autrichiens qui se sont rendus et 
qui iilent surMce. Quant aux itu.sses, aucun n'a roula 
se rendre, et on en a fait un horrible carnage. La re- 
traite s'opère eu assez bon ordre, et l'on va repren- 
dre k peu près les mêmes positions qu'on avait avant 
Il bniaille. Le brave Moreau commande cette retraite, 
ft il aura encore une fois la gloire de sauver l'armée 
d'Italie avant de s'en aller prendre le commande- 
ment de l'armée du llliin. 

L'ennemi nous a opposé des forces si considéraUes, 
qu'il était iui[M)ssihl(> de résister ; il était fort de 
7u,00U hommes au moins, dont 20,000 de cavalerie. 
Ajoutez à cela une masse de 30,000 paysans révoltés 
et bien armés qui nous inquiétaient sans cesse sur 
nos derrières et sur nos lianes. Oui, il était impossi- 
ble de résister. L'ennemi avait débloqué Mantoue et 
Tortone pour attirer à lui toutes ses forces et les 
réunir, tandis que nous n'avions à lui opposer que 
UO h 65,000 liommes, dont 6,000 de cavalerie en* 
vircD. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Paris. — Examen d'une proclamation du général 
russe Souvarow, dans laquelle il déclare que son in- 
tention est de relever le trône et l'autel : « La Scioe 
• remontera vers sa source, dit l'auteur de J'articfe, 
> avant que les itusses dominent sur ses rives, a — > 
Arrêté du Directoire pour l'admission, en paiement âe 
l'empruntde 100 millions, des billets signés parle sya- 
dicat du commerce. — Arrestation du nommé La- 
renne, l'un des chefs de l'armée royaliste, k Muret, 
près Toulouse. — Promotion du gi'néral de brigade 
Lcclerc au grade de général de division. 

linpport officiel des différentes affaires qui ont eu 

lieu les 27, 28 et 29 thermidor, dans la première 
division cominandife par le général Lecowàe. 

ComJtat de Scktcit) et de Muthenthak 

Le général Boivln , commandant ma brigade de 
gauche, attaqua l'ennemi le 27, à la pointe du jour, 
dans toutes ses positions en avant de Schwitz. Le 
combat fut long et opiniâtre. 

Le régiment ennemi de Stein, aidé de 7 i 800 
paysans armés, fit une longue résistance ; mais enta, 
se voyant tourné par un bataillon de la 8i', dont 
j'avais ordonné la marche par les hauteurs de ilakcn 
et de la Miten , 11 se décida la retraite en noos 
abandonnant son artillerie. Nos troupes entrèrent à 
S liwiiz 5 une heure après-midi, après avoir tué on 
blessé à l'ennemi 2 à 300 hommes et pris environ 
600, dont un major et une dizaine d'oOiciers, ainsi 
qu'un drapeau suisse. 

La 8 V et la 76* demi-brigades qui ont combatta 
sur ce point se sont couvertes de gloire. l.e citoyen 
Sancey, commandant de la 8â% Gorré et Lanod, 



■ij .,^uo uy Google 



[AN vrî} 



(1799] 



coiiiniaiîdaut la 7G% ainsi que tous los chefa, offi- 
ciers t t W)ldats, ont iiionln' bravoure et intoiligencc 
Le 2* bataiiloii de la 84* surtout, à la t6te duquel se 
trooraioit k» dtOTein Margoily, comimmdant, et 
I>ucrcst, aide-fîe-camp du '^(.'inîrai 15oivfn, s'rst b illu 
avec uu acharoeuiciit sans cxani)lc. (.<' baiaiiion s'est 
vu enveloppe' de paysans ot d'Auiridiiciis, a culbuté 
l'emieini de loua cAtés, et a opéré sa jiuictioo avec le 
restant de la deml-brigadc sur Sdiwils cl Tberg. 
Notre perte sur Ce polDi n'a pat wonié ft clttummu 
bommcs. 

Le lendemain 28, le citoyen Sanccy, à la t^te de la 
8A% auaqoa reoaemi qui s'était tcM et retranciié 
dansleMutlmiial ; 11 le caUiuia, lui prit encore ^00 
honine» aiecm ambubiioe et 2 ylèocade aaoo. 

Comfint 'le BninnfH 

Pendant que la colonne du général Boivin marchait 
mur Schwlts par Stemcn et Seeven, fatals ordonné 

que trois cnmpnp:nles de In 7C' partissent tk- r.orseau 
pour, eti lougt-'aul le lac, s'ejujwrvr du pout de la 
Mutlioii et de Drunnen, et couper la retraite du Mu- 
Ibeailial. Cette petite colonne clerait être renforcée 
par la réserve des grenadiers que je commandais, et 
qui ^lait embarquée avec moi sur le lac de \^ aldsta- 
ten. lieux fuis cette petite colonne avait p^ni.Mré au 
port de la Mutlirn ; deux Toisclle avait ét<^ obligée de 
■e replier par le feu de deux pj[tees d'artillerie ({ui dé- 
fiendalent le pont, le fis alors débarquer doq corn- 
pajîtiies dp grenadiers de la 8i' cl 109*, à la iHc 
UtMj Utiles je mis mon aide-de-camp Montfort, avec 
ordre d'emporter le pont cl de faire sa jonction avec 
la Golonne du général Bolviu. Le feu de cinq pièces 
de canon empêchait tout débarquement à portée de 
Brunnen. Cette colonne de ^n n;ulicrs cul biiMitùl mis 
en déroule les paysans et Autriciiinis qui défendaient 
Drunnen ; le pont de la Mutlicn fut emporté ainsi 
qtt*un retranchement armé de trois pièces, di> '2 h 
300 prisonniers et rartnierle. Je ne peux pns assez 
donner dV-logos à tous les offiLicrs, gn-uadiiTs lI sol- 
dats qui ont combattu sur c«> puut. Le capitaine Pi- 
Utâtf commandabt les Krenadiers, le ci pi lai ne Rc-> 
tnHinnjiliieaaédansractinn, le capitaine rilenninp, 
loos de ta 84* ; Morlsol, capitaine de ta 109' , La- 
C(>y>U\ bli ^> ■ l u s l'iiITaire, se sont distinguas. Mon 
aide-de-camp Munifort a conduit cette colonne avec 
intelligence. Notre perle a été sur ce pobit de quel- 
qoeslwnuiim tués et ium ireiiialiie de lileaat^ dont 
trois oniders. 

Cvmêm étStn/crf^ ^tttnffhmaen, FtaHeit et Altorf. 

I.e nuMne jour, 27, une colonne composée d'un ba- 
taillon de la 38* et d'un de la 76', avait eu ordre de 
se porter dans la vallée d*Altorr, par IJaven, Isental 
Cl Seerdorf. Cette colonne (<talt commandée par le ci- 
toyen i'urson, mon r litf d'éial-roajor, et fut divisée 
en doux. Une pai iii- fut conduite par le citoyen Fonr> 
gnes, capitaine au 12* régiment de chasseurs, atta- 
ché i rétat-major. Cette colonne devait nettover les 
montagnes cnvirctniianles le Hossiok, qui t'taii nt gar- 
nies de postes auuicbicns, et descendre ensuite sur 
ÎScerdorf. 

Une autre coknne partled'Eni;elbprg, et comman- 
dée par le dwf de brigade fiaumas, commandant la 
38*, devait traverser le Sntcne/k et arriver sur 
tlngliausen, liriifeld, tourner Altorf» pénétrer dans 
le Srhachentbal et opérer sur Steeg sa Jonedott avec 
le général Lolson. Ces différentes colonnes, apr' s des 
«arclirs extrêmement pénible», rt-ncouticicnt Vm- 
neml dans I > s iii.w; d' Aiiorf, le culbutèrent et le jetè- 
rent (le l'autre coté de la Reuss, dont U conpale nonU 
Il fut alors imposîUble A nos troupes de suivre Ven- 
nemi et de pénétrer dans le Schachrntbal. La ta- 
Monadc et la fusillade éulent terribles ; mais la ri- 



vière de la i.cu.^ séparant Ie5 combattants, privait 
nos braves de faire usai^e dr l'arme favorite. 

Il était six heures du aoir, longue j'arrivai devant 
Flvden avee mas gremdlefa et ma flouUle. Instruit 

que l'ennemi, avait cunpi^ tes ponls de Seendorf et 
d'Attingbauseo, j'ordonnai un débarquement pr. s di; 
Fluelen. Le combat devint bientôt meurtrier. lA 
nemi qui avait deux pièces de cnaon. faisait un feu 
Bowrl d'tetitterie et de Booaqoelerie ; le fen de OMt 
dialoupes me rendit un grand servir'». Mrilun' l'opi- 
nlAtrcté de l'ennemi, huit coiuj . j^m s degrcnatbers, 
comme celle que j'ai, décident l>ii uiôt d'une affaire. 
£n effet, ie combat ne fut pas long { l'enneaaifttt nia 
en déroute complète, poosâé jusqu'à IMirglenetnrtt* 
fi 1(1, l'vvc perle de 200 morts et autant de bles.s(5s et 
/iOU prisunniera. La nuit mit tin au combat. L» ;i8% 
commande par le cil«v«n Dnnmas, et le 2* bUalllMi 
delà 76*, commandée par ie ciioyen Loisivy, se sont 
conduits avec bravoure. iNatrc perte, sur ces dlffé* 
reuts points, a été de quatre morts et une trentaine 
de^easéa» du nombre deaqueis un officier d'^- 

ComkUietUtemM. 

J'avais ordonné an généval LalMn de se porter sor 
Vasen, dans la vallée d'L'rscrrn, par le (iadmenthalf 
avec la 109* denii-bripade et quatre compagnies de 
grenadiers de la ; 8', 76' et 109*. 

Ce générait après une marche longue et péoible 
par dea cbenliia coweila de ndie et de glace, ne 
pnf pirvpnlr que le 27 au soir en face du fortin de 
Mayentiial, qui couTr^ l'entrée de la vallée de Ueuss. 

Cet ouvrage, im hevagoiie revôtu et réparé, pré- 
sente un oiMtack insurmontable , et ferme entière^ 
nient ta fallée, étant appuyé dVm cMé au torraita 
de Mayen, au-dessus des précipfr ; H de l'antre, à 
des rochers à pic. II était défendu jjar quatre cents 
hommes et deux pi^^e.s de canon. 

Tel était l'obalade que la colonne du général Loi> 
SOS avait A vaincre. Il hrf Importait de pénétrer 
promptement dans la vallée pour opérer sn jonction 
avec la 38", et seconder les attaques du général Gu- 
din nm le Gothard. 

La nuit. Jointe à la fuigiie de ces troi^ca, lelbrofe- 
rent i remettre an lendemain Tenlèvcment de ce 
poste important. 

Le 26 au maliu, toutes les troupes demandent à 
dooiier l'assaut; les grenadiers se nrcM iitèrent avec 
une intrépidité sans exemple ; mais le «eut rentier par 
lequel 11 fillalt passer pour arriver an foii, ayant ex- 
prâé pendant quelque temps les troupts qui arri- 
vaient an feu de l'artillerie et de la muusqui>terie,lit 
éprouver beaucoup de perte i nos troupes. 

Le fort fut emporté avec les deux pièces de aanoot 
et Ton lll deux ou trois cents prisonniers. 

La conduite des grenadiers, diins cette occasion, est 
au-dessus de tout éloge; tous les oflicicrs et soldats 
de k 109' ont montré le plu^ ■^iaiuI courage ; le chef 
de brigade Uoupcrt, le chef de bataillon Ducliet, le 
capitaine des grenadiers Langlois et le sou^ lieute- 
nant Laucereau , se sont fait remarquer jur leur 
bravoure; la compagnie de chasseur» du 2* du Lé- 
man s^ettdlatfniiiée; 

Nous avons perdu une vingtaine de tués, parmi 
lesquels trois ufliciers, cl uue soixantaine de btcsksés, 

Comtiat de (Uicfhencn et du l'oni-^lu-n n/ilc. 

.l'étais paju If 1^8 au malin au c mes réserves de 
grenadiers et deux bataillons |>our remonter la vallée 
de la Keuia et opérer les jonctioua dea gteÂaox UA- 
aao et Ondhi. vmtaA tenait encore h pÎMtdon de 

Steeg sur le Manderanerthal : maïs bientôt il fut cul- 
buté avec perie de deux cents prisonniers, te dtef de 
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bai.uJlou Lnrlvy fnt cliarpé <le le poursuivre avtc son 
Jtalailloii ddnslf Mandorancrihal. 

Je coBliaaai ma route sur .Vasea pour J(^re le 
général LtHstm dont Je ii*kvato encoK aneane non- 
Telle Je rencontrai et pris aoe douzaine de chevaux 
de Modène dans les bois ; ce qui me prouva Parrivce 
dug<!n«!ral Loison. Je Ils i iUrof;rader un balnillon de 
la 100* qui marchait à ma rencontre ; il ne restait 
jilm qu'à m'cmparer dn Oodwrd en passant le Poa^ 
du i>i ihle et la I\oche-Peroée, ce qui n'était pas le 
Ululas difQclle ; ignorant encore le résultat des com- 
bats que devait avoir livrés le général Gudin an 
Qrimael, au Furca et au aources dn RbAoe, Je mar- 
cha! à la rencontre de ce w^tinl; fl Ash dont qtia- 
Irr lii'iifi ^ lu srir, le R.^ni'ral Loisoii «''tail avec moi; 
nous rom (iniràtiH's l'enuemi k Gucsclicneu clic nic- 
Bàmi-s, tainl)our battant. Jusqu'au Pont-dn-Diable, 
où il avait tiré une ligne de retnndieflienis a[)|>tiyës 
au torrent de la Rcuss et k desTOchersà pic, et dt'- 
fendus par des clievaiix de frise. Tr n - pus parvenir 
à Mk tourner la Ilochc-Fercéc -, j ignorais que Ten- 
sêm afalt d^padé le Vont-du-Diable et y «raft fiit 
«ne ouverture de trente pieds de large sur qualre- 
Yingls de profondeur dans la Iteuss. Je résolus de 
marcher à l'ennemi eu colonne et au pas de cliarge, 
afin d'entrer ptle'Wéle dans le trou dXri, et me ren- 
dre nndln d^Umn» ; le mouteaienl aViicata avec 
audace ; mais riurî fui îYtonnncment des grenadiers 
toraqu'ils apt- rcurent ic précipice 1 il fallut se retirer 
avec perte de quelques liomuies. 

capitaine Langlois. commandant les grenadiers, 
et Mm frère, sergent-major dans sa compagnie, don- 
nèrent eii -oie . n cette oc-^riMon de»preOT«ide taleUT 
en se précipilant les preiui«.i:>. 

Le 29, à la pointe du jour, les sapeurs furent oc- 
cupés à réparer Je pont, et eafiu k sept heures du 
malin, le général Godln arriva «or b rive Amhe de 
la Iteuss, venant d'Urseren. Ce ne fut donc que le 29 
au matin que toutes les troupes de ma dlvisioD oui 
pu être réunies, aprèa avoir emporté toute* Ica pOil- 
tionsderenioni. 

CtanAff du ertmtti, ^Oi9tm»td et d'Obcrçues-Chenen. 

Le général Ondin, commandant ma brigade de 
droite, avait eu ordre d'attaquer la position impor- 
tante du tirimscl, et de s'emparer des p ^ - il i 
Valais et du Furca. Sa colonne était compoM-c de la 
67% commandée par le citoyen Cliossat; du 2* ba- 
l lillou de la 25* k^rc , commandé par le cltOyen 
Drouin, et du 2* bataillon du Léman. 

Cette colonne a remonté la vallée dePAar. et apn^-s 
avoir vaincu de» olwUclcs sans nombre, a attaqué 
l'ennemi sur le fîrimscl; ce poste, ainsi que les pas- 
.s.i-n's du Val, lis ri ilii i, rtîicnt occupés par plus 
Uc dcux mille liommcs, qui, ayant de belles positions, 
aeaont défendus avec opiniâtreté ; il a fallu les enle- 
ver au pas de charge ettlahalonnetleiciiassé de tous 
côtés, rennemi s^est retiré danaton camp entre Ober- 
wald et Guesrlinm n, qui bientôt a été aussi enlevé. 
L'ennemi dans cette journée a p^rdu 2 ou 300 hom- 
mes tués ou blessés, et environ 500 prisonniers ; nos 
soldats ont blvoaaqiié la ^iipart rarja neige ; lea 
troupes de cette coiomio aé wM eondotlca avec dl^ 
linetion ; on ne sattralt nommer tons Ir-^ bnves qui 
»c sont signalés. Le chef de brigade Chossat, le dicf 
de bataillon Drouin, Drcclc, Hoquet et Itahr, ofHders 
de la fi?', Hardy, officier de la 25', se sont distingnéa 
par leur bravoure. L'aide-dc-camp du i,éndral Qtt- 
din, iiousseloi, s'est aussi dlaUngne, alnal «nek 
coud bataillon du Léman. 

Le lendemain 98« le général Gudin a continué sa 
marche par le Força, sur le Gothardei Uraerca ; l'en- 
aemi s'est retiré d Crsercu dans la nuit dn 2$ •« 29 | 



sur DissenUs, et à sept beores du nmltt im li, JV! 
fait ma JoncUOD «vac le génénl Godin. 

Ctmbat'/fCètnUlh 

L'ennemi s'étant retiré d'Urseren par les hatiteors 
d'Oberalp, avait pris des positions im^wrlantes sur 
les montagnes du Crispait, telles qu'elle» le rendaient 
maître de débouclier sur Crsercu quand il aurait 
voulu . Quelques compagnies que le général GwjKn 
avait envo^i I s m la poursuite de l'ennrmi. nmv< rrn- 
dirent compte qu'il tenait en force les montagnes qui 
couvrent les passages des Grisons. Comme il m'im- 
poriait d'être maître du lac d'Oberalp, j'ordonnai k 
toutes mes réserves de grenadiers, ainsi qu*ft on Ihh 
taillon de la 67', de se porter sur les montagnes, tan- 
dis que i'aatre bataillou se porterait par le Gotbard 
sur AIrolo. Les généraux Gudin et Lobon m*oilt ac- 
compagné dans cette position. 

Arrivé par le lac d'Oberalp, il s'est engagé nn com- 
bat de mousqueteric des plus terribles. Ti ns l>a- 
taillons de Kerpea couvraient le chemin de Diss^a- 
tis, et avalent fait eonronner tontes les hauteurs par 
des tirailleurs ; Ils étaient placés en échelons dans de 
très belles positions, couvrant le» débouchés de Gia- 
mut et de Salnt-Giacomo. J'avais essayé plusieurs 
chargea sans succès. Enfin, je réunis sept compagnies 
de grenadiers, à la tète deûaels les gÂiérauz se nil> 
ront ; cette masse tl'' {^renacliers fi qui rien nc résiste , 
ébranla les premiers pelotons dn Kerpcn : étonnés 
de l'audace avec laquelle nous m i reliions à lui, tout 
le régiment s'ébranla en retraite ; mais ce oc fut 
bientôt qu'ime déroute. L*«nneml fat pounnivl la 
baïonnette aux reins Jusqu'à Salat-Glacome et à T»- 
velsfh prè's de Dissentis. 

l/ennemi a perdu dans ce combat au moins 200 
tués et ùOO blessés, dont grand nombre en notre pou- 
voir: nous lui avons pris en outre 1,000 àl»lOt 
hommes, dont une vingtaine d'officinrs. 

Je ne peux assez louer le xèle et la bravoure des 
grenadiers des 37* 76% 84' et 109* demi-brigades. 
Les capitaines LangloU, Larivière, Bernard, Bouclier, 
Lancercau, se sont distingués. 

Le citoyen Constant , caporal , fait sergent leJW, 
poor avoir sauté le premier dans le fort de Ifafen- 
tbal, a*étant encore précipité dans le dernier combat 
et ayant ramené quinze prisonniers. Je lui ai promis 
le parade de sous-lientcnnnt ; dans tlMB les combats, 
les ihi(-^-dc-camp I 1 ^ officiers de l'état-major «at 
donné des marques de la plus grande IntéUigenoet 
soit dans la conduite des colonnes , soit à la téte des 
trotipcs. .le dois vous citer entre antres les capitaines 
Ilous^eloi , aiile-dc-camp du général Gudin; DncrM. 
alde-<le-canip du général lîoivin ; Xoisct et Forgues, 
oflkicrs de mon état-major^ et mon aïde-de-camp 
MontfsrL 

Je vous demande de ravancemcnt pour tous ces 
braves que je voua cite, la plupart ayant six ans de 
grade. 

J'ai aussi promis de l'avancement au citoyen Ros- 
tatng, sergent de sapeurs. Ce brave homme a rétabli 
le pont de Secnddord sous une gréîc de balles ; deos 
des sapeurs qui l'accompagnaient on été tués. 

Le citoyen Galbois, capilu lin: au im psiiu g'-nîe. 
s'est mis à la tête de quarante grenadiers , a pour- 
sidvl fenneml jusqu'à Taveiscli, et a nmene une 
cinquantaine de prisonniers. 

lue» généraux iludiii et Loison ont conduit Icnra 
attaques avec intelligence et bravoure . h lois les 

Bus grands éloges aux capitaines du second batall- 
a des pontonniers. Chapelle «t Henry, à son lieu- 
tenant Schmidtez, au citoy 'n Srlinmacher, lielvé- 
Ucn. Tous ces ofliricrs comuianUaicui les cltalomxs 
canonattres; fis ont imnnQVfé avec une lamld 
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sans exemple; le fèu, iKKirri et bien dirigé de mic 
fiotitlle, n*a pas peu contrUtné à nés succès, tn ser- 
gent de pootonoiers , namiaé Chsbut , oomnandsnt 
la chaloupe n" 1, scsl fait rntnarqaer. Je ne dois pas 
oublier ies officiers de santé de mes ambalance» ; 
leur dief, le dtafta Brlot, a montré on lèle Jacroya- 
ble aux lûnisemenn des blessés. 

J'ai voulu entrer dans tous ces délafls, laott cher 
gi'néral, pour rendre Jusiin to t s ! i braves que j'ai 
ritoDQËur de commander. \ ous voyez que le résultat 
de mes trois joamées de comtMt m*a donné environ 
trois mille cinq cents prisonniers, cinquante olHciers, 
dont un major^ et une dixalae de pièces de canon. 

Seloti respect et nnltMi 

Signé UcocaSB. 

CORPS Lfin ISLATIF. 
COKSKII. D£S C1NQ-CEHT8. 

Sémee 4u 0 fnctUkr, 

r>crlîer fait adopter iiu projet qui autorise le BirSO* 
toire à former un conseil de guerre séparé de celui 
de ia division BtiMiire, dans les départemenis trou- 
blés. — Talot propose la création de diverses légions, 

sous le nom de Francs du Nord, I^'f^on cisalpine et 
Légioit jivfoiuiLir. Adctpli'. Sur hi propos'ùiua de 
Gbollct, le Directoire est autorisé à preudreces troupes 
à la solde de la République, attendu que la C/>nstita- 
lion défend Tincorporation des étrangers dans l'ar* 
méc frant^aise. — On Ht on message du Directoire 
c{Lii coaiii'iu l;i riou\<'ll>' di' la mort du général Jou- 
bcrt, au commcncemeul de la bataUle de Novi , où 11 
avilit désiré que le général Moreau raccoinpagnflt , 
ponr le guider dans le chemin de la victoire. (Le 
texte est au numéro 3.'|0. ) Chénier célèbre les vertus 
gui riin -, 1 t tiviqiics de Joiili if : il propose une 
résolution portant que l'armée d'Italie et le brave gé- 
néral mort en la commandant , n'ont teaaé de bien 
mériter de la patrie. Adopté. Uriot jetie aussi quel- 

3ues ûexus sor la tombe de ce guerrier, et propose 
'élever des monuments à la mémoire de tous les 
gbaéttnx morts sur le champ de bataille. Renvoyé i 



GOintlL DKS AHCIENS» 

Séance du 9 flruetidor. 
Fargnes communique les mesures prises par le dé- 
parlement des Bassins - l u ('nées, contre la r 'v lio 
royale manifesice dans ces contrées. Mention liuno- 
rabie. — Uervin fait arrêter la célébration de rannt- 
versaire du 18 froctidor. — L^loudia fah «ppron- 
vcr une résolution qui oim« u» sopplàneoi oe cr6- 
dii l' IH □lillions au ministre de la marine, pour le 
aoulagcincat des Fran<;ais prisonniers en Angleterre. 
— i*érès (des Hautes-Pyrénées) donne de nouveaux 
détails sur la défaite des royalistes dans les départe- 
menu méridionaux. Mention honorable. — Appert 
fait approuver m\' ri'Milution qui concède la maison 
de Témlgré Castellaone, à Paris, à la veuve da d- 
toyen Roberjot, l'im des ministres massacrés à Ras- 
tadt par les Autrichiens. — Bosqnilioo défend, ti 
Ilégiiier combat la résolution sur les émigrés nau- 
fragés à Calais. Ajounu'. — Message du Directoire 
annonçant la mort du générai Joubcrt , tué à ia ba> 
taille de NavL Savary exprime les regrets de la patrie 
sur cette perte; mais il espère que le génie de Joa- 
bcrt et de tant de héros, morts pour l'affermissement 
de la République, leur :^u^vivra, et sanfCTt la UbCTltf 
des d:ir)t;cr^ rtnnt fîlr? est mctiar^'f. 



K 34a. I^MlHtMl Ift ùnamUOmr {i" sept.) 
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FeiiiM. — Qfteetci 



Naples, depabreitrie de Vtmi» 
le cardinal RuOo. 



RfiFUBUQUE FRANÇAISE. 

Ajai^rlo. — Ordre donné par le roî de SardalgM 
de traiter en ennemis les vaisseaux français. 

Bagnires-Ai-dour, — Levée spontanée de dU 
mille montagnards contre ramée des royaUstes. 

Brest. — iiéunion dans œport da qpMtra-'tlagl» 

dix bâtiments de guerre 

Paris, — Nomination par le roi de Sardaigne da 
général Souvarow, pour généraUalSBiedes troupes pié- 
montaises. — Crédit de l'émigré choixeul-Coufficr, 
auprès de l'empereur de Russie, Paul I" — Ucfus 
du Danemark de laisser passer sur son territoire 
ks Rosses destinés contre la Hollande. — Ucbet6 
da sénat de Bao^urg , qui livre aax Anstals le §£• 
néral toofab Nappa i Tandy, né en Irlandiei. 

CORPS LÉGISLATIF. 
COlMBUi DBS AHCinn. 

Suite de la »émc$ du 9 fructidor. 

Carat die les dernière* paioka dn général Joq- 
bert, frappé du coup merld : « Avances, avancée, 

cri lit-il aux soldats, voos combattez pour la Républi- 
que. B L'orateur Invite les guerriers à imiter la vte 
de ce digne chef. Le OnaecU eidanne nmprcadm de 

ceT" 



COnSEII. I)£6 CJMQ-C2STS. 

Skmee du li fruetUar» 
Declercq émet son opinion sur les sociétés politi- 
ques : il pense que le Directoire a méconnu , dans 
son message à ce sujet, les principes de la (.lonslilu- 
tion : il propose de résoudre que nul ne pourra «ire 
inquiété poor une opialoa émise dan* des sodélés 
poiitiqnn'4 . h moios qn^ manifestation an dehoia 
ne troui)ic 1 odre publique, impression. 

CmiSSiL MS AKCIIITS. 

Séance du 11 frunuior. 

Le Conseil approuve la résoluUou portant qoe Par* 
mée dHialle et le général Joubert , tué en la com- 
mandant , n'ont co-is'- (\f bien mériter de la [)atrie. 
Moroau ;dc rVoniK cl Lavaux proiiocent, eu i'iion- 
ueur du général Joubert, des di!<rours dont le con- 
seil ordonne rimpression* — l'bilipp parle en fa- 
veur de la résolut km sur les émigrés naufragés & 
Calais. Garât pense avec an préopinant, que la loi 
du 19 fructidor, qui ordonne la déportation , doit 
lemrêireappUinée. Le Oaascfl r^^e la résoioUoa. 

CORSE rr T>f % GIWO-CBHTS. 

Séance du 13 frwaidar. 
Lamarqne prononce un ducours dans lequel H of- 
fre le général Joidxrt ponr BMd^le aux défenseurs 
de la patrie : Il présente des vues sur le rétablisse* 
ment de l'odre intérieur, et sur les mesures M 
\x\<tà nécrasaires pour y parvenir. Impression. 



N" 346. SextàiU X% firaseUitor ( % sept. ) 

Ml'-mnqnç, — Division entre les calniuls de 

Vienne et de Londres, sor le réiablisscment du roi 
de Sardaigne. 

\en\iC. — Hostilités des Aiiplais conirr !e jjcy 
de Tripoli, pour l'obliger & kar Uvrer ies Français 
friiOM due Ml Etalai 

G«Mi« le 10 rtiim Wo r. — U Iwltilte fi a ea 
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lieu avant-hier cntro les Français et les austro-Ru&ses 
est une des plus sanglantes et du plus opiniâtre qui 
aient jamais été livrées en Italie. Le carnage a éic' épou- 
vantable de part et d'autre, et l'on porte le nombre 
de morts à i'i mille. On n'a encore publié ici aucun 
rapport ofliciel de cette action ; voici cependant les dé- 
tails qui paraissent les plus authentiques. 

Le lliédlre du combat a été la plaine qui s'étend de 
Novi 5 l*azr.(iolo. 

Le 28, au point du jour, les austro-Husscs attaquè- 
rent les Français avec uu« vigueur extraordinaire. 
L'airairc devint bientôt générale ; Joubert, craignant 
pour l'aile gauche, voulut s'y porter; mais une balle 
partie d'une petite maison où quelques Tyroliens s'é- 
taient retranchés , renversa ce général qui expira 
quelques moments après. Les I-Yançai», furieux de la 
perte de leur chef, se jetèrent comme des lions dans 
les rangs d'un ennemi bien supérieur en nombre et 
en cavalerie. Ils les enfoncèrent quatre fois, et ne 
cédèrent enfin qu'ii un corps considérable de troupes 
fraîches qui arri>ai)'nt à Souvarow du siège de Man- 
toue. Le» républicains se sont repliés sur leurs posi- 
tions qu'ils ont su conserver. 

Le mot de courante est trop faible pour exprimer 
i'ard<'ur qu'ont montrée dans celle terrible journée 
les Kran(>iis, les Autrichiens et les Russes. Tout ce 
que la rage a de plus furieux semblait transporteries 
combattants. Le feu des mousquets et de l'artillerie 
abattait trop peu de victimes ; le fer de la baïon- 
nette en immolait de toutes parts, et si les armev 
venaient à se rompre , on se saisissait au corps, on 
s'arrachait les citeveux, et l'on se déchirait impitoya- 
blement. 

Le quartier-général de Moreau, qui commande 
provisoirement l'armée, est actuellement à GavL 

Ixiudres. — Perfidie de lord Nelson, qui sous le 
prétexte que le traité passé entre les Français et les pa- 
triotes napolitains d'une part , et le cardinal RufTo de 
l'autre , n'avait pas été ratifié par le roi de Naples, 
fait |)endre l'amiral prince de Caraccioli ,'/auqucl 11 
avait été accordé une amuislie. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Paris. — Nomioation des citoyens Fréron , Fau- 
cliet et Adet pour commissaires à Saint-Domingue ; 
Jeannet, IWro, et du général Lavaux pour l'Ile de 
la (Wiadeloupe, cl de Victor lingues pour C^yenne. 
— Ordre de ra<lmlnistration centrale du Calvados, 
au citoyen Carboncl-Canisy, domicilé & Cacn en 1791, 
et depuis établi \ï Clichy-la-Uarenue , de se rendre à 
Caeu comme ôtagc. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CO>SEIL DKS CISQ-CEMS. 
Suite de la séance du 12 ftyctidor. 
Briot prononce un discours très étendu , dans le- 
quel il remonte aux causes qui ont amené la Républi- 
uc .'i la siluatiuu péuibic où elle se trouve : la coa- 
uile de r.incien Direcioire, la cession de Venise et 
de la Dalmalic, le départ dn général Bonaparte et de 
l'ainue sous ses ordres pour l Egypie, sont aux 
veux de l'orateur l'origine des désastres de l'armée 
d'Ilnlie. « p(<i)ic de Bonaparte, dit Briol, effrayait 
à la fois et l'Angleterre et les ennemis intérieurs..... 
Le camp tracé autrefois par César, sur les bords de 
la Tamise, pouvait être relevé par Bonaparte; Pilt 
ordonna la déportmion du général et de l'armée. > 
L'orateur suit le cabinet anghUs dans ses intrigues 
auprès des puissances étrangère» : ii s'étonne que 



Talleyrand-Périgord , qni était à Londres après 1« 
10 aoilt, y fût protégé , accueilli, et qu'il eût des 
entretiens avec les ministres, tandis que le ministie 
français Ghauvclin était suspecté, insulté, et eniia 
renvoyé. 



No 3^7. ISeptidl 19 frurtid*r ( 3 sept. ) 



Londres. — Départ du ci-devant comte d'Artois 
pour le quartier- général de l'archiduc Charles. Pro- 
clamation des amiraux français et espagnol, lors de 
la jonction des deux escadres. Etat des vaisseaux et 
bâtiments de guerre qui les composent 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

BordeatiT. — Circulaire du ministre de la marine. 
Bourdon, pour réprimer les corsaires français. 

Paris. — Trad action devant une commission mi- 
litaire de la danseuse de l'Opéra de Paris, Clotildc, 
prévenue d'avoir été à la téle d'une troupe de fem- 
mes , offrir un drapeau blanc, couvert de fleurs-dc- 
iys, aux royalistes attroupés dans le département de 
la Ilauie-^îaronnc. — iX^scente des Anglais en Ilo- 
lande; zèle des Ba laves : bataille dans laquelle les 
Anglais ont perdu cinq mille six cents liommes. — 
Démission du citoyen Adet, commissaire à Saint-Do- 
mingue. — Justification du général Decaen. 

Vari«!li':s. — Article contre un numéro du Jonmal 
des Hommes libres, où l'on dit que la lii'publii}uc 
française f comjiosce de vingt -quatre millions 
d'hommes qui ont tué un roi , est a GË^ocx devait 

LK ROI 1)£ PRi:SS£ l ! 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CI?fO-CE>TS. 

Suite de la séance t/u 12 fructidor. 

Briot, dans l'exposé de la situation politique de /a 
France, à l'égard des autres puissances, attaque Va 
conduite du ministre Talleyrand : il rappelle qu'un 
commis de confiance des relations extérieures, dé- 
porté depuis lors, avait expédié à M. Iltt, par un de 
ses espions à Paris, le plan secret de la descente en 
Irlande, quatre jours avant qu'il fût arrivé au géni'ral 
français: il cite la correspondance Interceptée à Mi- 
lan, où des opérations diplomatiques et militaires du 
gouvernement français étaient transmises à la cour de 
Napics avant que le p^néral français en fût instruit : 
il rapproche ces faits de la faveur, h Naples , de l'an- 
cien ministre de France, Talleyrand-Périgord, émi- 
gré, oncle du ministre des relations extérieures, et 
de la pension accordée au premier par la cour de Na- 

ftles, fors de la promotion de son neveu au ministère 
rançais : il rapporte le discours de Talleyrand à Tlns- 
litut national, dans lequel il propose d'établir de 
nouvelles colonies, et où l'on remarque cette phrase : 
« Noire situation intérieure rend un déplacement 
d'hommes nécessaire, n L'opinant Invite le mini<ilrc 
des relations extérieures à répondre à ces faits ; puis 
il présente ses vues sur la politique de l'Kurope; il 
Insiste sur la nécessité de maintenir la liberté de 
l'Italie, et l'occupation de la Sicile, pour serrir de 
point de contact avec l'Egypte, l'iode et le Levant : 
il termine par les propositions suivantes: Faire une 
proclamation sur le but de la guerre ; créer une com- 
mission renouvelée par trimestre, et qui régnlarisc- 
rait les travaux du Conseil; supprimer le ministère 
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I h piMte, le réonir fc edui de riDtérlenr« et créer 



un ministère de rinsiracUon puliUfU cl des art»; 
clore la liste d« émigrés, et Mre de Bonvdle» ex- 
cepUons à la lui du o brumaire; surprimpr les fêtes 
MlkMuks sulrcs qucccUesdu Ih Juilli-t, du 10 août, 
du n Janvier et du 1" vendémiaire ; prodamer dans 
un manifeste nnd«^pendance républicaine de l'IiaJle 
et la conservation des limites actuelles de la Républi- 
que française, comme conditions de la paix ; faire 
des lois organiques sur les relations extérieures; 
supprimer les commtssaires des guerres et les pen- 

[tlacer pnr trr fs reTi\9 prt^fets militaires; donner aux 
égions il noiri i\on victoires ou des guerriers les plus 
célrbrcs; f'inlilir un lii-,toi inqraphc ppès de cli-iquc 
armée ; accorder dix mille coogé« par an ; enfin 0 le- 
ver aax généraax îat» en combattant, des monu- 
ments en leur honnf>Mr, et en déterminer deox pour 
les généraux Dugomraier et iooberL Impression et 



(4 ae|*.> 



ï/x lînyc. — Proclamation du g^'n^ral anglais, 
Abercrombie, lors de son dt^harquement en UolJandc. 
— i'roclamatloD du Dirt ctoire balave, en réponse à 
celle dn u(^T»<r<i) anglais: le peuple batave Y est ap- 
ii 4 s'armer pour repousser rinfasiim des Anglo- 



A&POBUQCB mNCAISE. 

Toulouse. — faille en Espagne des rnyali-ilcs at- 
troupé!» dans le déparlcmeul de la llaulc-tjaionuc. 

Brest, — hCllexions sur les avantages de Tcxpédi- 
lion navale liriBcaise. 

Paris. — Arrôté du DlreCttÉTC MT !• fOMMllon 
des iMiaiUons de cooscritH. 

Ârrêfi' rtnU /nutidor an Vit. 

Le Directoire exécutif» 

Vo la loi du 19 fructidor an V , qui frappe de dé- 
poruUon les propriéuires, euur«i»renears, directeurs, au- 
leurs et rédacteurs des journaux désignés par cette lot ; 

Va farrété du Directoire exécutif, en date du 3 frimaire 
an VII*rsnlK par PexécuUon do la loi du IQ hrunaire 
MéeédeM , BSBfBf aat ks ImU^idus frappés par les lois 
Sas 19 et n Ihieildor an V t 

Vu les ublsaax taais par las aÉnj ri s iw il ina i centrales 
de» départemeats de la 8cIm, de la 8elM4ottrt««re^ la 
Dylc et (lu nbOoe, en conformité de ParrMé éll Olrec- 
tf)lr« exécutif du 3 frimtlre an VII , des Indlvides rseon- 

Hiis |n:.iir avnir cnoii»'ré A la n'd.-jttîort , nu pris part à 
IViilrtprU* (les JourjiaiiA. f1t■sr^MlL^ par !n ici du Wfmctl- 
dnr an V ; 

Vu parpillmwr rarrOl'^ du lUrr^cmirf; exécutif , du W 
nivôse an \' 1 1 '. 

Aprts avoir entendu 1« rappMtdu mhilstre de la police 
générale , 

ArrSl* ce qui soit i 

Art. I*'. Seront déportés, coomm propriétaires , entre- 
ittreeleuni, auteurs, rédacteurs de;, jmirttaux 
1 1 savoir \ 

Bourlet de 




Meutfter éu idr. Laogtoti (MdaM) 
U MirHr, B^auUeu , de TaRerae , 

yourrllrs pflUfim tMfiSMMi SI 

Xliroiiot ; 

LUtbst-rratmr de t'PMri>);r. r;ol>ert; 

ttriet. Pcrii l, Ijgariit , Fi iitsu)U««t 

Jjt Pttil-iktulhitr ou la !■< fit,' ;/(-^f\ lainM \ 

U pmUim dts mrmét» ou Bmilttin général ét Pnaue. 



Ricbc et Ri- 



IM ijuondint!\e. Marcliand, Geoffroy 
nert * 

Bapiodics (tu jour, Vllleri «b, Montniignon,DaudOUcet ; 
7W. BertIn-d'AndIly -, 

La Tribune publique. ïx-blanc, Dupré ; 
Le féridiqui . l'oujaile, Ladcvôzc; 

t'ilrfMS. LeCabne-tiraudinaisM, FoBtcbarraiu dit lo 

jRMtoaeKkoMfiM. Bkaidi 
Jdet lift 4péir«i. Bainidp8eaaf«rt t 

L'acatsateur public. Rlcher-Sérizy, Migneret raloéi 

L'Aitrare. Grosl^y. Laxiale, Grimaldy ; 

le iTwntr iff^ .h>iini.-:iix. Gallsls , LaOgMS; 

Courri'-r dr l.'jon. l'elzln; 

( fjr<rrrrr rxifiiiirit itutirt. Calllot, Deolst 
V.intt-ierroriue. BrouUlat, HeUbact 
Cmrritr Bépn 
din, Âurray t 
Le Déjeùner. Tulot , Dslltoi 
L'Echo. Wasselln; 
VEcUttr, BenIn-de-Vaux, NemlBek 
LVwnpe uttérûtre. Gutbî 
fl^ms thmptUf. FMvé , Mariât 

L'tmpmrU'al Swropien. 
L'Invariable, Royou ; 
U Jniinittt étt CttnUm* Cbotard , 

son , Colas ; 

U Journal (jénérat de France ou le G0fétm Jr teCSNS* 
litutinn. J'il!lvi>!-Raratl*re, Teulièrr». 

II. [.I lii ij Ir U n iWportalloii est déterminé à riled*0* 
èeron, aux u-nues de l'arrêt*» <lu 28 nlvose an VII. 

III. Les individus dénommés en l'article premier , « 
seraient sousiraiua la déportation, ou n'auraient pas lait 
leur déclaradon dans le délai prescrit par la loi du 10 bru- 
maire dernier, seront portés sur la Ibte des émigrés, con- 
formément k la m«m« loi. 

IV. Laurt Mens seront séquestrés en exécution de l'art. 
UdalalBldHaSfnKtidor an VL 

V. Le BlnMrs de la poUes générale prendra de noa- 
vranx renselgneoMnls pour Mconvrir les proprtéuires, 
enfrrprrnours , directeurs , aoteors t rédacteurs des Jwir* 
n%M\ : Le Srmtatew rfw Voref , le IMfem êt Bdrts , le Cri 
public , tes Frères et wni^. !r Défenseur des vMlle$ ineiftm 
lion», le Jovrnal des jùMvnaux . le Grimdewr et l'Abrévia- 
leur universel ; ain -i qui t ms autres individus frappés par 
les lois des 32 frucUdor ao V et 19 bnuDaIre dernier , et 
omîai 
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PBrif . (e 16 fruetUor m VIL 

MIlflSTiU 01 LA OOBRRE. 

f fv ^/-nfiral B*^rnadottc, accompagné des membres 
du département de la Seine, a passé avant-hier la re»u« 
des conscrits réunis i Gmr b<j\o\e. Le cuiiiniitmenl 
hrUlait sur la visage de ces jeunes citoyens. Leur air 
tilude nurtiale frappa 4*alN»id le : ' ' 

En pcMni dercni les conscritti H 



• Mm ei^Hits , vous «tes l'eapair da la patrie t Toas sHae 

consommer Pouvrage de «os ahiÉB. CM I rom m» la 

France detra sa IllK-rié. Que le sentiment de vos glorieuses 



a parmi vous de grands 
la pals A rge> 



destinées exalte vos amcs ! H y 

(-,i|)iiaine». C'sst sans ^pd dova 

^rès avoir parcoaru le front des Nda01on»« Id 

ministre a fait appeler an centre tous les oAders, et 
de cet accent paternel qtii émeut Josqu'aut cntnQleat 
Il s'est exprimé I peu {Nrès dans ces lenMd s 

• En accsplant en dipdi aussi prédoos, wesea nM lad ea 
saas doute tm devoirs sacrés m vous sont Imposés. L'ae* 

torlM^NlapatrleveasabaBdcMme uo moment, asitaMe 

pateraëll«. <7est vous dire assez qu'une Juste col>v« éela* 

tcralt contre l'homme capable de »p permettre une riKin ur 
qui n« serait |»as i nipérîwwpment commandée par In lof. 

Une IcDi.ln- iDiiulv^riirr liahltu'T:» Ic'S jmrirs rnnsrrMs.iu 
from <Jc 1.1 djsciuUjir. ( ^^'^ nuhiat.;cuit'[>Ls uiriin' vr,iis <i(>r»- 
nenuii lo droit de dt'i^li'? i r une rigueur lnni \ilil>' et s,-ilo- 
taire couire celui qui muuirerait une iBSutaë« vulunié 
I eplellir^» 
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Vn eri nnndHW de v{«0 Jt^pnM^" ^ P^<"^ 

à la fin (le rcue barangue. Le ministre a ensuite or- 
doniu' aux chef» de ces bataillons de f.tire former le 
cercle par les iroupcs ; et à l'instaiit oii a ékn*'- au 
milieu de U cour des cuernes un arbre de la li- 
berté. 

Knsiiiie le citoyen Boussel , conscrit , a pris la pa- 
role ; il a Improvisé un diM:ours plein d ame sur les 
■mntaKes de la liberté. U a parlai à ses camarades de 
letini r>bligations envcn la patrie, du désir qu'ils 
aviiioiit de rivaliser arec ïenrs rtnft, enfin du Joug 
saluiuirc de la disdplinf , <!■ < i it - discipline raisonnée 
el dictée par les lois , qui couUuii toujours à la vJc- 
tolK. Commte, M - U écrié en liaiMiiit, tom 
tes tattrie}-s nr sont pas moissoimét» 

Le jeune orateur a été plosleuft filli talerrompu 
par les plus vifs applaudissements, et son dlsrnurs a 
été terminé aux cri» mille fois répétés de vii c la lld- 
pvMique. Le ministre l'a élevé sur-le-cliainp au 
pradc d'adjudant-sous-oflltier, et lui a donné TacOO- 
lade fialcroelle, qu'il a pareillement re<;ae de» BWBl- 
bres dudéoarteinent. ^ 

Bcmadotte, eu se retirant, a été conduit jusqu au 
Tillagc par (dus de ils eentt comcrtts, «inl rMta- 
cbaient à ses vêtements , en criant : Nota m vou- 
lotu ptusvoiu quitter, conduisez-nous aux eimemi*; 
nom les externUmnmh *>oiu wwtoiu combattre 
pomr Ui Uùerté, , ,^ ^ . ». 

ht nlnbm ■ «edonné qu'il serait distribué à cha- 
cun un frnnr. Nous app^f^iinn" avec plaisir qu'au lieu 
d'employer cette graliiicailon ù des plaisirs passagers, 
In plupan ronl cooaaerée à des ofejfet» mllca. 

U mMurt tit ta fturre, au roamUiabrt «entrât ifN dâ- 

partement de la Mnyrnne. 

P«rU . le 4» frueUilar m VU d« la Ké|>iit>ll4u« f raiK*l*e . 
yMMMUtrtsUll^ 



995 



Je n ui point laiiii' ignorer, citoyen , au Directoire exé- 
culil rintiépidilé de ce j«u»e homme qui a délivré le* dé- 
pw1«naits de l'Ooest ilu brigand Cirur d'acier. 

Le Directoire t décidé qu'ca oiéinoire de ce terviMim* 
portSDl, il lui ferait èmw an Ibril, mr lequel MB nom 
»ciail inscrit, cl une grat fi- iil n dr trois crnts francs. 

Faites-moi wiiiuiitre le «om dts ce brave guerrier. Ceux 
qui ta drvoueront à purger la terre des brigands rojaux 
ont des dfoiti certains i la rcconnais«jri'-o <t< s bonuues. 

Signé BaaMAoom. 

Les AuMrfi nrmçs rnnvlpnneot avoir eu 200 offi- 
ciers tués ou t)ie^s dans la bataille de Novi. — Ré- 
ponse de i-YançoIa de Neofcbftieav I un fidi qat lui 
avait éM inpnlé» 



CORPS LÉGISLATIF. 
COASBlli DES AMClSaS. 



Lcmcnuet vote en faveur de la résolution qui auto- 
rise le employés de la trésorerie nationale à faire 
leur déclaraifoB a« Hev de leur dnoildle, quand Ils 
sont appels m ténMrifpiagei» ChMsej CD demande le 

rejet. Ajourné. 

COSSEtL DU CtliQ-GUin. 

Rapport de Hollinsurla célrbration de la fêle du 
vendémiaire. Obserrationsde l^real-Réai et Del- 
bfcL nenvoi k In eenmMoa. — Fédet bh rappor- 
ter la loi du 18 fructidor an V, qui autorisait le 
Directoire à faire entrer des troupes dans le rayon 
eaoflliiitfoaMf, pdibrd combat les propostUoot 



de Lucien nonapaMiit 
la fiépublique. 



m. VmMU t» fructidw (a sep». > 

Ligurie. — Détails sur la bataille de Novi, où fui 
tué le général Joubert, et où les gL'm raux lVriKU(»a, 
Groucby et Parltioneattx furent blessés et laits pri« 
sonniers. 



Lài Ilayc. — Etats des bftthnents qiri 

■ débarque <1("'S Armlo-I'ussps m noll.inrle, — 
> Ardeur des iiâlaves pour dt^lcodrc leur liberté. 



REPUBLIQUE FRANÇAISE. 
AKlliC D'ITAUE. 



ée te 



guerre. 



Ao qaartlcr<i(^oér»l de Comigliaoo, le 4« fructidor 
an vu. 

L'ennemi , fort de quatre à cinq mille hommes , «toni 
partie de Parmée de m^s de Mantoue , a fait un inouvc- 
neat par la rlvttrs du Levaoï. Sou desMbi éuit d'atu- 
quer, è Rflceo, te front de la dtvMoa oomoandée par it 

géDiiral Miolli!*. Le général «a chef Moreau, qui asrit 

préra s^s Intenllons , s'y est rendu lui-même; déjà tl «nit 
i.i'iliiiini' .!u '•\'^jr'jii (fc se porter jxar Tonri||fia I 

1 oiiUHà Ijuuiu ai€t qijiii/c ccnls lioiniiics. I^'attaque d< 
rcnnnini était proti<K«-c par uni in -.ih aiik'l^i , > nilciî- 
6ée près de Hccco ; elle a fait, ic 8 au matin, une »hï 
canonnade sur ce ^ Iliade ; mais l'arrivée du corpa du géné- 
ral Watrin dérangea les projets de l'cnnçml, et fit c«>* 
toutes ses tentailves. 

Le lendemain 9 , l'cnnetni a été vigourcusMncnt atta- 
qué en front par le général Ulollls, tandis <iuc le ^<<.iiéni 
Watrin le tournait par les Bontagnes. Ce inouvctueut cam- 
bloé a forcé l'ennemi A nne retialte (ellcnu nt précipitée, 
qu'on n'a pu re^oliidre qne son arri^rc-gnrae. On Ta Uv*- 
ment poursuivi dans les BontapKs. Il a eu solaoBCe hm^ 
mes tués, cl nous lui avons Mt près de duq cents prto sn 
niers, parmi lesquels se Houvent trente cosaqucis 
leurs chevaux. 

^oIrc perte se réduit k une qtiacaniainc de MaM. 
généfona se louent Indoimcnt des chefs et de* i 
dais. Signé Si ai et. 

Pour eopie eoalonnet 

le ministre ée ia guerre « 
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Farf$,l§afhittidor. 

DIRBCTOinB BXÉCOTIP. 

jftsaoM «M Cauetl des CUufCem, du 17 {ruaider 
m VU. 

Citoyens repri5senlanls , 

Le Conseil de» Cinq-Cents a adressé au Directoire 

fuiii un N'-j^^i' iidurlui demander riMi][ite-de l'cxécutioe 

des iuiâ portées ri.i [lire les auteurs, ini iiriincurs, vendeur», 
atllchcurs d'écrits . iirm lamitiDiis , idrcsscs, provoquant 
le fétablissemeiU de* ia royauu', ] ■ rr im^r*enieot de la Ré- 
publique et de la Constitution ''.<• l'.ni H F. 

Le I)irectolre, animé des ni^cs s«iHuueuis que le Con- 
sdl* se itmlt ana néoMs soUidtudcs, ci lorsque votre 
MUMm lui .est parvenu , U nécessité de conprbMr l'aS' 
daoa, de punir le crime des écrits révoindonMlne* dnft 
l'oUit de Ms pInseifleaaaB «léliMraUeos. 

Les alarmes niMdfcstéas par les wjiféisii t i nt sdu peupH 
au moment où le pouvoir eséeulf les avalteeowes de 9om 
côié . sont le garant de l'beureMe taman, de In aal^ 
taire Intelligence qui régnent en Uc les premières autonies 
de la l\épul)lique. Ce concert des pouvoirs peut appre»- 
drc à nos rnncmis ce qu'ils »loi\ent redouter de la vigl- 
lance active et de l'inflexible sévcrUti de tous l«S magistrats 
ré(nil)licain5. 

Hais en même temp», ceue conformité de vues, ccit« 
idendtd de pensées, cMie eomcMsnee dInquWMdm, a 
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prescrit au Directoire un examen plus réfléchi , une médi- 
tation plus i!rijf(i[i(ii sur 1 . i3t do la Ht-publi(iue, une réso- 
lution plus cui.rgi4iiL' d I tgarii de ceux qui uut coi^iuré 
contre i-Pe. 

Le Directoire a vu les efrorls extérieurs de la coalition ; 
il cil a jugé la puissance; il a calculé ses moyens ilc rCsis- 
ter, et il n'a pas été effrayé. Il a dit : La Hépublitiue doit 
vaincre ; parce qu'il sentait, d'une manière digne du peu- 
ple Trançais, l'immensité de ses OMiycM» rAcwtoe de ses 
ressources, l'ascendant de ses forçai. 

Mal» qiiâi id U a voulu réunir ces iiiOfMU,iHMmbler en 
HMomBii Mre cm tottm^ U les ■ tnmvéi i H éo w fc 
«Mblb, divisés par l'acUon funeste d'un pouvoir dOQt 11 
A Mlu rechercber les levier» , les polou d'apfwt et les 
agents. 

Au premier coup-d'œil, lous ces Instruments de crime 
et de malheur sont inaperçus; les insurrections éclatent 
loin de Paris; les ministres, les commissaires du Direc- 
toire en recherchent la source^ lesaBliun, Us n'en peu- 
Tet»t trouver que les effets. 

I ii> f ule insensée, aveugle, suit rimpuhion qui lui est 
doiincc ; la mait\ conspiratrice (|ui l'a inipriuiée éci»ppe4 
la surveiiluncc. On voit tomber Irappé par la foudre répu- 
blicaine, le citoyen égarii a qui «a a mis le* amies A la 
min , tandis que les chefs , (|ui ont corrowpu ses Mies, 
MB senttnwaii , qui ont dirigé ses coups, ne sont pas at> 
teinta par b vengeance puhlique. 

L*tftt du mal est détraU M plvIM soipcndot la owse 
■nbsiste et présage de n w wea mt nalbenrst le Dtreeteira 
la trouve tou}ours dans la corruption de l'opinion publi- 
que ; et cette alléraUoo funeste , celte corruption mor- 
telle, c'est à i'al)us de la liberttj de la presse, f I ,'i 1 1 
fllstrihntiun perfide d écrits eiupulsonnés, i la publieauun 
des m i\:Mie8 subversives de la liberté, de la pn>priété et 
du K<»i^ernen>ent rpil les protéf^e, c'est k la propagation 
des idi^es eontn 1 1 ^ 'jii.ifurHiaires, au\ prédlcIIOIIS dsaspâ- 
tres du royaiime, qu'où doit i'iiilribuer. 

II n'est pas pouible de se le dissitnuler; une vaste et 
atroce conjuration existe contre la Hépubiique ; elle éclate 
aar tous ks points-, elle fîrappe tous les yeux; elle alta- 
4pie Mates les autorités, awmee totis les vrsls r^ialill- 



S^lfer des preuves, de déler 

de produire des pièces de conviction ? Sans doute Ils vou- 
draient que leurs projets fussent accomplis, pour convenir 
qu'ils les ont ror iu^»; ils voudraient qirondMlIt dsknr 
âime jusqu'il hua arcompUssemenl. 

Mais en ce moment tout les trahit et les accuse. Ici 
témoins , ce sout des cadavres des républicains égorgés au 
Bldl, n)ajsacrés à l'ouest , menacés de tous les côtés. Les 
preuves se sont les insurrcciioas qui éciatont dans un 
département , lorsqu'elles sont à peine étouffées dans un 
autre. Les plèc«i de convlcllon, ce eooA les Inprtaés aien» 
smtgers, les Jonramix InceutnabW^ bs UbcHes trrtfrthbs 
dont on inonde la R<!publiquc. 

Que faudrall-U eu ce moment peur asMfarlosÉtatcOn»» 
■Mn, bs tihNBpiacs de nos amées el b psix dont ta vie- 
taire sendtb gage t 

Il ne faudrek 4U*aat oabn Mnpb de forees et de vo- 
lontés , qu'un ewtoert sobonel entre le peuple , ses repré- 
«*rn!aiîis et ses magistrats, que l'exécution active de* lois 
ntiliMires ornanisatrires de i)cm bataillons, et des loi» 
iaiiti V r|iii doivent remplir le lri5sor public. 

Kh bien! citoyens reprtiscolanls, l«s feuilles périodi- 
ques, les afliclies Journalières, les pamphlets sans r<ombre 
dont ia Répuiili(jue est couverte, sèment la division entre 
les citoyens, inspirent les déflances et les haines contre 
bs reprisentenis et tes maglafnis do peuptet éloIgneBt tes 
conurtti dr li wi ilminsi . Iirimni irs snaff ni iirs mti 
ans publics. 

Les écrivains audaebnx se divisent ten^Jours en deux 
tendes, dent bssufpNttons, les inspIr^toaMa^duiseni 
bBMénMaeCMi Ib m i w fc i nt séparés, meb ibse rejoi- 
gnent à un point désigné ; ils suivent deux routes oppo- 
sées, mils te tnmbeau de la Constitution est le Ueu de teur 
cfjiiiiii un 1 1 z-\ous. La nturtdu goutcmeHNataMbBMt 
de i<klùt.uii.tii de leurs cohortes impies. 

Les uns prCchent ouvertement b M4pffb MR Ma V#V- 
bllcsines et le retour à ia rovaiili*. 

I.( s autres, en parlant de la lUpubllque, en se procla- 
mant ses apùlfc» privilégiés , ses défenseurs exdntifs. 
ratuqwnt dans ses élémente cl ventent arriver à sa des- 
tncOon par fw e aiibs w iM drs ponvvbs qui b 
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tiennent, des lois qui la eonsenrent, de la ConslUuiiun qui 
l'établi u 

Les uns, comme la (Juoiuf^, une. le Miroir et autres 
Journaux frapptis par la loi lu -1 fructidor, prodiguent 
aux l^slateui^, aux directeurs, au\ Kénérauv, aux mem- 
bres des administrations civiles et militaires toutes les in- 
jures , tous le» outrage* ; ils repruciient à ia République 
les crimes de la tyrannie, aux républicains les atrocités qua 
les rote ont fait cauaatire t Us ooi conunaadtf les forblis, 
U lesontpiy<ta«eitbanaM»MBlfieuxqni«n«Btdtétaa 



Les Mires, canwe te Jonicsl que te» boenws libres 
aindigneot de voir porter leur nom , calomnient , déaoo> 
eant, outragent lee plus vbox soMau, les plus duuids 
amis , les plus ddMMib adoraMUB de la BImcU tt de b 

ltépiiMI(|ue. 

l'oureuv, nul k'^islatciîi l 'ra vertueux , nul magistrat 
n'est patriote, nul administrait ur n'est pur; le général qui 
vient de rallier une armée, est un traître. 

A leurs yeux, nulle loi n'est boinie, nulle détermination 
n'est utile , nulle mesure n'est salutaire. Selon leur Juge- 
ment, ia légisiaturo est sans éoergie, sans lumière, le Di- 
rectoire sans courage, bs cliofaBS sans déi«Miewent« la 
patrie sans enfanta. 

A ks en croire, on ne peut eipfar k salut puUte qno 
d'une régénération à teur aMudèn, et qid n'est qne des- 
tniMlon ; ils appellent par leurs veaux et leurs r^reis les 
teams qui ont précédé le régime consUtotloiinel. 

utoyens représcnlanis, le Directoire exécutif n'a pu s'y 
tromper : les agents véritables, immédiats do la conjura- 
tion, ()ui causent les comunnics alarmes, sont dans ia duu- 
L)Il' ImiuIij de ces écrivains parricides; les causes de nos 
ti'ul:, intérieurs, sont dans la noineiidalure odieuse de 
liuii s Irrita véniniviiv. 

i'ortet-vous par la pensée dans ce» d^»rtcnieals où la 
distance rend la vérité plus lente â arriver, 0& b débnl 
de lumières la rend plus dilDcilc k saisir. 

Le royalisme, d'un c6té, y accuse te régime républi- 
cain de UMS bs aacrUlcss, de toutes bs privations que bs 



Ceux qui se parent des couleurs du pairlolisne, pré- 
sentent en d'autres termes les mêmes pensées, font enten- 
dre les mêmes clameurs ; ib reprochent au gouverucnteut 
te durée des maux «I dcs pMb auiqueb Us rcBpéclicnt 

de remédier. 

(.e coro 1 1 (J iccusailon contre les autorités légitimes, 
sème ré[)uuvaiite, le décourageaient, détruit le patriotisme, 
et mène les citoyens abusés, abattus, à t'eifOar pSTb 
calumuie, au crime par ie désespoir. 

Que peut contre ce torrent dévastateur te bUltedl|na 
qu'(^posaient les lois et Its trUMmauk t 

Les bis sont insuffisantes, et dè^ten bslilbuBsax soat 
saas acitao, Qu'Importe i ces conspirateurs de toutes tes 
Ondes uns «aDadatlon qui ne frappe que leurs nonv, 
et bbae siAobter et «nveaino encore bnrs dcrUs ; une 
aoeoaailon devant on trttinnal donllb bsmtenil'aniorlié 
par leur audace , dont Ib évitent l'atteinte par l'altsenee , 
dont Ils braveraient b condamna tloo parte laite 1 i bliall 
prendre un parti qui, en préparant M punition du CrtmO, 
sus|)endlt l'action et les suites. 

Dans celle position dilBcite , te Directoire a cherché 
({uetles résolutions lut étaient conimandécs par i'état de 
la patrie, qndtea léaoiultons M é ta b n t pemdaes par 
la loi. 

Il a cru trouver la rf^lc de ses devoirs, et la borne 
de son autorité dans l'artlde 143 de ia Constitution , 
qui dit : 

« Si le Directoire est Informé qu'il se trame quelque 

■ conq>iration contre la silrcté Intérieure et extérieure de 
I» l'Ëtst, U peut décerner des mandate d'amener cl des 

■ mandats tnntt contre ceux qui en sont présnmla ba 

» auteurs et complices. • 
Convaincu que la conspiration existe , que ses piaadMh 

gereux affents sont ceux ijul veulent, préparent, provo» 
«fuent la destruction du gouvernement étaMI, qui sèment 
la division entre tous les citoyens, les établissent à force 
de les su|>posf r, déchirent toutes les réputaUons, oloni- 
nlent loules les intentions, ameutent tous les partis, rani- 
ment toutes les factions, récliaultenl toutes les haines, 
mmacent tous les pouvoirs, discréditent toutes les mesu- 
res , découragent tous les agents, avilissent la représenta- 
tion nationale, énervent l'autorité eséculive, insultent i la 
aatloa entière, b Pfc u cul i s à àktmt des M|adMl 
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d'arrM conlr* les aiiK^urs pi iniprlmcur» du SuUetin 
»Meiet des arwiies nmliM'c^ . de lu l'ai iaiennr . de la 
OlMklitnKt, du Courrier de Parii, du Démocrate, du 
JUnlr, de ta FeuiUe dujotir, du Néetuatre, des Hcmmti 
MrML da omânr^ <ta MykMWHr tf« te patrie, btsant 
«dita I M^prfk 0 a «vdoai^ qm kss «cdlés m- 

raient anpoMiMr iM firMMi*! iMttfekMtt dN auMrs 
etlmprfmeiMdeewJoanyni. ■ 

Otoyens rcpréMainls , la loi aMoriM, la 
commandall l'acte pr«9ervateor que le pii 
a iiiom I- ; il a dû arracher i quelques maina 
et parricides , i une |>oiRnée de conjurés audadeai, les 
armes fiinestts qui assassinaient la pairie. Sans cette dé- 
terminalion , le peuple aurait imputé ses souffrances A aet 
irpréaeoianu, à ses niaKi-^irras , au Heu d'en accuser des 
clKOOatances auxquelles ils ne peuvent commander. 

LnMMéMMinlenl attribué à ladllapldaiion ou â lamal- 
Telttanoe, des privations qu'une pénurie qui va cesser, n'a 

'''lm^Mî**^^*'^ ^ aandeat regardé le régime 
jUluljllilih oowlna la aouree des maax qui ne viennent 
oSdM adaqnes par leaqMUct M a^afforoe de le détruire. 
Kla, remor propagée awrit ■mlttiitté l'égarameat, le 
mensonge aurait conUnué de lemer la MM* la<l|MI0l« 
n'aurait cessé de préparer le crimet lafé««llii«lttaiiMné 
1.1 guerre dfito f N feWilirWMNM «■'•H Britfé la 
royauté. 

Ij Constitution avait pn?vii le danger; elle avait iir<<paré 
le remède ; le Directoire en a lait usage, prévcmib .sont 
sous la main de la loi ; elle proiionn i a. 

Cependant une lot rar les abus de la presse aurait pré- 
tenul* NienrdsinMNis Mie nnelalMTlMtd'teftter 

le emft» 

Bo attendant que cette loi soit rendue, l'opinion pui)ll- 
que ne sera pins Joumellenet pervertie. L'amstMioa des 
Joamalistes, le slleiMe des passtou qu'Us M — ne t, per- 
mettront à la vérité de ee Mre entendre. 

Le Directoire doit 11 dh« m peuple. Il va, dans une 
adresse, l'éclairer sur ks intéréto, le rassunr 
dangi rs , sans les lui taire , lui développer i 
sans li's ovanOrcr, ft ranimer I 
la mesure di- vs furct^is. 

Ainsi, la co.iliiioii di'jouiV , vaincue dans l'intérieur, 
sera bientôt vaincue sur les frontières « ainsi la Justice et 
la force auront assofé le retour de l'ofdft et piépué la 
retour de la paix. 

Le Directoire vous Invite à prendre, dans la plus prompte 
eooaldératlon« l'objet du nessage qu'il vous a adressé sur 
IcadéUti de la presse. 




Signé LiAUBB f MtréMlr^yéeAvf» 

Proclamation du ministre de la guerre aux colon- 
nes mobiles misés la dlspOéltlOB do Bénénl CB 
cbef «k ramée d'Angleterre. 



CORPS LÉGISLATIF. 
G0NS£1L 0£S CIMQ-CKHTS. 

dWir* dr is léwM dn IS /HMfldir. 

Delbrd, apr.'s avoir développé les vices des pro- 
jeta de Lucien ]k)naparlc, conclut à la question nri-a- 
Mie. Réfutation du rapporteur. Duplantier (de la 
Gironde) nppuic la question préalable. Sur la pfapO" 
sitlon (le l.acuiîe, le Conseil adopte le projet relatif t 
racctfit'ration de la levée de» conscrits , ut rejetlc 
celui de criîaUon de nouvelles armées. Plusieurs des 
projet présentés par Eactiaaaérlaox sont ajournés. Le 
Conseil en adopte un da même membre, pour l'éla- 
l>Us»eincnt d'un BuUetim des amu es, et un autre qnl 
soustrait à toute poursuite judiciaire, pour le fait 
de leor rébellton, to» oeu qai eniraloés dans les 
raBndeanlwUea, auront «tfri et livri «ade leim 

CbOMi 

COHSEIL DES Aà>CIENS. 

Simct du 13 fmcttdtr. 
Porcher fait rejeter les résolutions qui 
riii^ aur l«t bilkls de yeciacki. 



COKSUL DBS CIKQ-CENTS. 
Mme» 4m 11 fhutUmr, 

Génissicux fait ajourner à 'i't lieiires après son im- 
pression, on projet de Groscasaan-Dorimood sur les 
compte» de» fo n ml Me ur a . — Andrienx propose d'ac- 
corder une somme de 75 mille francs l\ l'imprimeri** 
de la République. Lacuéc fait ri^duire celle somme 4 
26 mille francs. 



( 6 sept. ) 



HËFUBLIQUE FRAIfÇlISE. 
aimIi 1» Atm. 

lenre lie Championnri , ffMtÊt m tkif, m 

minUtre de la guerrt, 

An 4iMftler.cfoéral A Embrun . le 4S fractltlor an TR. 

Le mouvement que vient de faire l'aruiév des Alpes dans 
les vallées du Piémont , a été couraoaé par des succès. L4 
droite de l'armée, dont les atant peeles avalent été pmsssés 
depuis quelques Jours Juaquae aux Barricades, a en à eoa»> 
batu» «M Mée de barbets, mêlés avec des AutrichicBS lé 
des BaoMaawT aea dans flMMfc Dana les dUHrents ro robiis 
qu'eue a Ihréa diBB les nMea de Haire , ft la HoQ tagnecis 
et aux Barricadée, elle a tué ou blessé plus de quatre eeals 
hommes à l'ennemi ; elle occupe dans ce moment les por- 
tions des Barricades et de la Montagnetla. Les a\ant-posi» 
vont Jusqu'à Dcmonl. Le centre , aux onires du néncrï 
Dulicm, s'est porté en a^aiit, k 0, sur trois culonnc»: U 
première , aux ordres du gi'ncrai du brigade Le^ukre , s 
UlriRée sur Konestrellcs a\oc la 'j7' lU nii-l^rijjade, et , ren- 
forcée par cinq cents lioainics de la garnison de orU< 
place commandés par le brave Uorcl , elle a aiucfué la 
Sltloa de YiUaret, défendue par deux redoutes et un oitfi 
de quatre mille liommcs. AprèsunconiiMlopiniatre deciai 
heures, dans Irauel l'eniiBaBl a p«r(bi plus de six emu 
hommes, la posiuon a été enlevée : nous avons pria dM 
pièces de canon et fait cent vingt prlsonniaia. L'aaBemla 
été poursuivi jusqu'aux portes de Plgnecai t noa li eapsl 
ont pris position de la Pérouse. 

La deuxième colonne, sous les ordres de i'adjudant-fé* 
n(!'ral Molard, composée de deux bataillons de conscrits, a 
débouché par les postes d'Exilé et de l'Assiette qui ont été 
atiai|ués et enlevés avec ta vivacité française. L'eiuu nii a 
t\i piiiirsui\i jusqu'à Suzc , et a eu plus de lri»i> cent» 
Ijoiiiiiiis lit' tilles, parmi les<juels plusieurs (i\Tic\ir-> ; Ve 
oomwaudant de Suie est Ue ce nombre. Cette «otoune a 
fut «Infnaale pilaonnieiai elle a pris periUoa «■ aMMtds 
Suse. 

Lee eBdew générau» et lea ehefo de corps font Pétafs 
le ploB poaqma de la teavMN ai de l'ardsar 4bb caa» 

crits. 

Le générai Dukem se loue inlntasM de la eooduhe éa 

généraux Lcsuire et .Moiard , et du chef de brigade MoieL 

Notre perle, dans les diUérentes aflaires, t'éièvei uns 

centaine de lilessôs , dunt trois officiers supérieurs, les d- 
Ktji ns Toussaint , Tasqui , cbcfsdc bataillon de la '4'' demi- 
brigade, et Say, cbcf de bataillon attacliê au yiénènd L*- 

Signé CuAHPioHJtxT. 
Artmff dWMMdufénM JNeM,dU/deréiai-m|^ 



.lenftMttéMaaVU. 

La perte de l'ennemi , dans la bataille de Novi , 



excède de Iteaucoup la nOtre; elle se porte, de «o, 
à plus de huit mille hommes, dont mille cinij cents au moins 
sont restés sur ie champ de l>aiaiUe , mille deux oeut« ciO' 
quanta priMMuian, viasiFiMit sMeis et la I 

guan. 

Ainsi , aiM-ès qtiatorzc heures d'un combat opil 
l'armée française fiU restée maîtresse du ciwaq) de bMallBb 
si le moral du soldat et des ofncicrs-géoénm H^Ctt été af> 
fecté de ta mort de son brave cheL 

Le succès wperté sur le général Klenau a fortifié l'c*> 
prit de ne» lrau|iea. La wt^mn partie dérire aaJwvd'MI 
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D'APRÈS MERCIER. 
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[AN Vllj 1 

do se battre avec les Russes» qu'elle a appris k connaître et 
à faiaer0 4ia»iiwtolajoiinié0di»libnt.iiile de \oO. 

Signé Si'cuLT. 



MÊlUim, général en chef, au Directoire tieêMtfth I» 
Bépubliqut françaite. 
4u quArticr-géo^ral de LeutAeiug , le M nrnctlilor an VD* 

Qloyens direcltun. 

Ln Ktfnénns Soult M mlitor me rendent compte du 
rémiut dw aiUHiM* qii*il» ont hUM le 19 de c» moi*: le 
prtuler mt iMDiek, «i te second sir ^ailsk L» idauiut 
cte «es deux ftOalrcs est de trois cents pl iM iii l iT S. Dn «Mé 
d'Usnack, Il y eu ane caBonnade qui ■ dwé lonte lafow» 
iit^>. La iicrlo dr rcnnemi est considérable. Le général Vko- 
liiur a éii obligé d'unlcvur des positions formidables A la 
l>:il<>iiiK'tti-. Il lait les plus gfMMis dliOfei d» !• SI* dOHt- 
brigade et de ses chefs. 

Miil «( nqiect. s i MamIm* 

Pour copie crnifnnrir ; 

IjC imniMif (le l'i ilut^lTC^ 
SlgUé BkJtNADOTTE. 

Paris, — ^Lettre du gtiutiral Frégevlllc sur la ré- 
volte rofMie maDifestée dans le départoiiu'ut de la 
llautc-r.aronnc. — ArrivL^e du Manuscnt de Virgile, 
tiré d«i la bibliolhtquc de Saii-Lorenzo , i Florence. 
— Lettre par laquelle le citoyen Varin , aveugle-né , 
témoigne sa graitlude au citoyeo Forleiuei oculiste, 
qui lui a donDé te vue.— Arrité dn Directoire sur 
les p^ilikioiiairct. 

YmiéM, Onalittnie lettre lar VEsprti puMe» 



COUPS LÉGlâLATlFi 

coniin. ttts AHain. 
Sitnu 4u 14 fnKtidm; 

RewbcU prononce uo discours contre la résolution 
qui rapporte la faculté accordée an Directoire de faire 
entrer de» troupes dans le rayon cousliluliouru 1 dn 
g^oc d« Corps légiitlatif : U propose d'adre&»er un 
MMage M Diredolffe, pow lavoir si l'on peut, sans 
danger p'>ur la tranquillité de Paris , éloigner les 
troopes qui s'y lrouv<.'iit. 1-e tlonsi'il ordonne i'Sm- 
prcbbiun Uu discours el renvoie la proposiliou cl la 
résolution à l'exainea d'une comiuisaion. — Sur k 
rapport de Lenwrder, le GoMeil approwe la réao- 
luiiua qui auiorise le IMrectolre à établir un conseil 
de guerre spécial dan» le^ di^partementa où il se ma- 
nifeste des troubles. — Lebrun (ait rejeter celle rela- 
ttve aux dépeoaei de Taa ViU. comim n'étant |Ms 
accompagnée des étais néceaiaires. 

coMtiL on avo-cint. 

Séance 16 fructidor. 

Snr la motion de Quirot» appuyée par Poulain- 
Grandpré, le Conseil adresse un message an Dlrec- 
loire jxHir couiiniin les pièces relatives au traité 
pa^> u*ec la compagnie de fournisseurs, sous le 
■Oin de lloclicfurt, et dont Quirot a dénoncé les abus. 
— Aroould Mt jirendre une nooTelle résolution »ur 
Ici dépeniea de Tan VIIL — Sur te proposidon de 
Véxln, le Conseil arrête qa*ll célébrera, dans aoa tdn, 
te fèle du 18 fructidor. 



Varii tt^s. — f-eitre «te Bttoi, M «ijet de aon opi- 
nion sur les satin c<5. 



^* 3ol . Prliucili « 1 fructidor i? sept. ) 



AornAoy. _ IlMllUlé» «ûU« TipRM*8aA Cl lei 
Aa^iaiei 
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Paris, te 2ti fructidor, 
IM Dfmtoire exécutif, mue JhrmtçaU, 
a« ft IkwWter an VII «a la a#afetl«ae «mocalaa. 
Fnnçals» 

Ces» au nom du salut commun, au nom de l'intiTêt d« 
la iwlrie que le Direclolre s'adimc à vous , qu'il veut 
vous rallier /ou/ autour de l'ëteudard de la République. 

En vais Ica fMtiflos s'agitent, en vain le critae coiu|ttre, 
en «da l'étranger salarie, sooKfe «t lût pwder taNitas 
les paisioui. 

Peuple frani^ais , )« voix de tes magislrati cuipiuiUcra 
de loi-ménu' une force, uue puissance capable de faire en- 
tendre, de iaire retentir U vèrilé jiu^'ana «xlréaBilés dn 
la République. 

Kipiililicainj, icont< 7 Irs dépositaire» de I autorité! c'est 
de V0U.4 qu'ils vculcut \uus parler, c'est pour vous qu'iU 
vcuUut vont ()ertuadiri c'aÉl panr wns ^Ot nnt Imain 
de vous convaincrob 

Apprenes da Diraeloire quelle est la nature des dan- 
gers df la patrie ■ il est bien convaincu que l'imnir rixo 
luajorilf lies traurni» est résolue d'écarter de la Répu- 
blique tous les malheurs qui U menacent, que l'intérêt 
personnel oonuBaade cette résolution i oeux-tà nènwa 
cbez qui PauMNir d« la Uborté et de leur pays n'aurait 
p» suffi pour la faire naître. Mai* cett' t I nii ^crn sté- 
rile el sans fruits, si nous ne nous rvsignoii» pa$ aujL sacri- 
ikes que la loi commande, si nous ne faisons taire les fac- 
tionst et si nous ne savons nous défendre d« i'cgoisBei si 
Dons ne nwttans nos fciccs «n ecmniHi ponr disaipcrnat 
craintes et réaliser nos espérances. 

Apprenez que jamais aucune ligne de tjrans n'a trioa» 
pbé d'un grand peuple, si une partie de ce peuple n'as! 
devenue oamplioe de la Ijrannîe en n^Ugeant da divn- 
loypar ses asôjrens dn défensa, s'il n'a été afEdUi d'avance 
par tes ditisions. 

Appreorz que les rejjcolimeirtâ de vos ennemis vous 
■ e n ae an t leur, que vous aerici ton» baffésfnr leur ven* 
geance. 

Apprenez que le retour de la foyauté déeupleratt les 

maux et les «acrifices dont vous voiii plaigin x, cl que Ia 
seule luanicre d'en abréger la durée , d'eu dinunuer l'é- 
tendue, est h résalulion da las sappaitar avae énaffleat 

de s'y dévouer avec courage. 

Ap|>rfnez enfin que vous êtes placés cutre la honte de 
SUrcoMibir i-t la gluire de vaincre; que si \uii» êtes v.iiu- 
cut, l'inlauiie ne vous sauvera pas du nialbcur , si vous 
)!tes victorieux, le boahour et là repos feront oublier les 
jours de souQrances et d'alarmes : la paix el l'abondance 
rcp^treront toutes les perles, et teroal le prix de tous Us 
sacriii(-rs. 

Sans dutit'^ il est au seia de la République une asassa 
eansidénbii' de ritoyens adnwlani» dèsînlértaiéi ^ anania 

généreux de la liberté. 

Sans doute il ut un grand nombre d'anses oà brdie lé 
feu d'un patriotisme pur, où règne le sentiment vif et 
profond de rbonneur français , de la dignité nationale. 

Ceux-là s'indignent à te s«;ule pensée de voir la terre 
de nos alliés souiilix, ensanglantéi: par la présence cl les 
armes des despotes. Ils ne calculent pas si la liberté a 
besoin (l'cux pour la défendre; ils sentent qu'ils ont lie- 
soin de U liberté pour exister ; ils aiment les loi* de la Ré- 
publique; ils chérissant ses principes, et baîasent 4 uo 
égal degré les maximes des drÂpot< ?, If* formes avilis^n- 
tes de leurs tours, rasH-ttii^cuicut lionleui de leurs cour- 
tisans el dr li'urs esclaves. 

C«iu-là n'ont rien q/t'ik na soient préis de sacrifier à 
la palik. leur tertnne el tenr vm sant démnées i défen* 
drc In liberté, ooBBM cUcs nnt ilé eonsacrèae à te es». 

quérir. 

A ces républicains ardents s'unit la (bulc de ceux qui, 
ajani donné des gaf* i la révolution, ajani assrqué^ ayant 
élémienicnwnt daaatet 11191 dn andt da l'égalité, 
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<|i!f' Ir iirs nr;n»s fout proicHls par !p! tvninj, 

ck>iul)i«-ii il est ensuite d«t cilnvms qui ooLUeat ou m 
du iLu-.-ni tan Uires à la luiiM,lnirt droits aux res.<i«a« 
tinBii, à lâ fcafHHK* 4k« «■» lia Uim, t'il w nkvait 
fmm»\ 

Qu'ils alijnraH M» MmIm hUUH» fMt MX, COIMIKi 

pour ia patrie. 

Qatbndient qu'entre toat la WïïUifù*, un très petit 
— ib i a tieqilé, H «ide «ae tMfOUWhiHlt oonBune 
^ toni In érfiwîiwnta de It rèvolittloii. 

Ces nuance* d'ojii nions, ers dt'iiomiiiations dcMStreu- 
ses qui ont riiTojrè a t'échafnud ou dévoué au% poignards 
le pal riolinan «I le courage, les talents et b vrrtii, et 
qui divisent «leore •ujottrd'biii la France républicaine 
aux yeux de ceux qui obwnreal dhas l'intérieur, n^exis- 
tnrt pas poar las émufatSt In imif^iÊ» let McUteort de 
la ro|auté. 

la M^lioa «eut lilire du drapeau tricrolore le drapeau 
Mortuaire de tous ceux qui l'ont arboré, comme de tous 
ceux qui l'ont suivi, de ceux qui l'ont planté sur lei murs 
dp la nn^iilu- le 1 4 jtiiiK t, coaiaia 4e «mx fui l'ont 4levc 
«n& Tuilerie» le 10 août. 

iMcoattimaali, IcsIlfidalHir* d« tt9f «t Imcobvco- 
tionritls di> 170!?, smii <;i^'ii!;i n-'!, veux de la coati- 
boo , du n-nvcrscnicul da -j)uii»rrn! «-t du renrersc- 
nenl du trdnc. 

Le aéraient dit an jeu de paume, k h liberté, est pour 
cm OB criaie égal k toat eeas ifut ont été bits depuis s 
h RfpiiWiijin'. 

Vous ne sâvrz f&i combien les royalistes, sous le pou- 
wrileti|uels les puissances ro;i II ^ots veulent tous faire 
realrrr, sont rigoureux dana l'examea de la condailc^ 
daai le jugrmeni des opiniuat. OraiieB peu panai vous 
•eront innorenls et purs à Icvv v mix! 

Vous ne savcs pas commviu il» ont traité, mùme parmi 
Ici éBÏfph» eeaa qai aVait nt [vm prufessé leur respect 
icU|îeax« teaf wuniMlaB prolMide au dogoM imcaaé du 
dcspotlnne bImoHi, 

Vous ignotet. iit ut-i lrc que plusieurs de ces protes- 
tants mooarcbiqurs ont été obliges de conquérir par des 
combats singuliers le honteux honneur dTolitciiîr uaa place 
dans les rsngs de l'amée de Cdndé. 

Tons se lonp^nnem pas arec qn^e Airaur let écri- 
vains stipendirs \mi l' Angleterre et par le conseil du prt - 
tendant, inspirés par la haine nobiliaire et sacerdotale, 
proclamrol ns MSSentinients et appellrnt les vengcauces. 

Si les «aget laaglaates de Thistuirc d'Angleterre, du 
règne ds Cnarlet et de Jarqtics II, ne suffisent pas pour 
vous poindre le sort J< .nnfnt à la France c( u\ <]ui 
veulent y relever le txone, si les cchafauds de Sydney ne 
sont pet aiseï éloquents, profilée de l'exemple que voos 
offrent h Milan et à Naples les tyrans qnt Sl' sont un nio- 
m«ut reuisis delà puiMancc : l'enfance et la vit-iliisse 
n'ont pas iiu'nti' cti' respectics. Vo\r/ quel sort est ii'sci vc 

i tous ceux qui ont aimé, servi la liberté, à ceux qui 
ottt fMrié comme i ccvx qai eat coailiatlB poar elle : les 

uns rernivfiit la mort, los autn s l'atlfTiJcnt dnns les fers. 

Si vuus n'cles pas vaintiacur», Français, ^oiia \olre ave- 
nir 1 

Et oeroas iatlee pasd'édia|ipcr par PolMcarité de votre 
ceaditiaB, par le pn dPéclat de va» lareiccs, par le peu 

de publicité de vus opinions, à factifa ai M IM SÎ lé d'aiA 
rcacliun royalt- t-t sanguinaire. 

Sani dduic, 1rs pn-niiers eoaps frapperont sur les bom- 
mt» ks plus ooaaas, fieraDt toâber In lêles dei répobtt- 
caiiiB les nias erdenis. 

Mais à la suite de cc$ premiers sacrlf^ i ^ qu'exigeraient 
les vengeances royales, il en sera de plus obscures que le 
monarque donnera i expleitar aax {lattiaai MMblteraes, 
de plus lentes duot Tatilioa pfegnaaifa pareaurra tous let 
fcflgs , attciadra loaa les états, êadtnttera toutes les épo- 

ç»iei. 

Alors serait atteint le militaire qui n'a pas voola (•ml- 
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lar les ptovicafaMi dac dIrta'fCirfMHit 1m maBrib^cs 4ei 

étnti. Dauphiric et de Bretagne en 1788, comme e«-îa 

Îui n'a pas imité Lambesc en 1789 i celui qui a proaui 
• Bwvir la nation à la fitite du roi en 1791, COMW «alai 
^ a dapois jaré fidélité i la Rcpttbliqna. 

Alors seiaiMl «Ninams les signataires de eea aoai 
breuses adressai vadhésion, qui, de tuutcs !p<î pnrtir'; J. 
la France, arrivaient aux ciats-généraux , devenus uacm- 
blée nationale et qui seraient extraites des archiva poar 
devenir des titres de pnecriptioo, ooamie ceUes OBt 
applaudi aav autres époqaca de la révolatioo. 

Alors seraient attaqués tout les génér:iu\ picb ' n n. s-i. 
organist reul, arnsereot, coaHBandërsal celte partie imu^ 
naie dont fat eatmrl ea aa Maaai la sel de la Ftaasi 
régénérée. 

Alors seraient sacrifiés ces lionarables trana fog ea dalt 
caste priviléj;iec, qui vinriMit ranger d,ins li-s bataHkas 
des bommes libres, et rendre hommage à récaltté. 

Alors seraient Uvrés à VtmAkÊê mméatâm l«a prIiRs 

qui ont secoué le jong de Rome en 1790, coatme ceux 
qui ont aljjurc leur culte en 1 793 ; ceux qui ont oooservc 
leur» fonctions et ont juré d'tMre fidèles aut lois de L> H' - 
publique, cooune ceux qui ont changé d'état , et se mmu 
soeiais eux lois de Plsyaien. 

Alor* ^rrnirnt pnrsc'cutcs fotis CCS magistrats qui se sont 
honoris du ciiuix du peuple, qui, aprc^ s'clrc assis sur Ir« 
fleurs-de-lys, ont jugé dans les liibunaux popolaîm. 
Leur probité ne lea justifierùt ms aax yeux de lean 
ennemis, irrités de ne poevoir donner an tua aaotif 1 

leur n'usulc. 

Alors seraieQt recbrrciies tous les adtuiniatfateor* de 
district, de département, tous let ofGciers Bnnieîpnx, 
soit qn'ilt sa eaient distînenés par leur csrisaa «m iear 
dévoeeawni, aa B*aîeBl en qa*uB titre «ai Awiàtas, 

soit qu'ils aient voulu la conslituliou de 91, ou celle de 
93, ou colle de l'an III, tout égaietneol odieux cl uiu^- 
bles pour avoir porté les coalears de la liberté. 

Alors serait soaais é la censura sceKiiestiipia caaHae i 
la dégradation civile, cet époux que Te divorce a ddmê 
d'un lien malheureux, du dani; i âr M> su !:-s ma'ur> ; 
alors let fruits légitimet et chéris d'une uiuun furfonèe fê- 
taient ans nOBi, taas état, sans parents, repouscéi dsla 
soriélc, an nom de Dieu et de U mooardiie. 

Alors les haines particulières redoubleraient d'activiir; 
alors les agents royaux icccvraiout toutes les douuiic,<> 
tMOS, serviraient toutes les fureurs ; le répubUcanitaeic 
v i e Bdia k la arina de qoieooqoa aatait mi uBBi Mi, aa tt- 
vieux, nn jaloux; le royaliste mfme sei^it atteint par b 
cabraoic, cl la tùrelc personnelle n'existerait pour aueaa 
citoyen. 

1«M fiapriétéa aa leiaieot pu pIusraapaelAes ; le bw 
levartMBCBt des fiiilaMt cmbm aoifand, al la eonteqacoM 

iiccess.itrc, immédiate, da relaar de la royauté. 

Et d'abord la diaw ecclétiasticpsa sarak rédaaiée, k bt- 
Lie 1 la Mata, par les prêtres, comme le temge, le riuuo- 

part et le S4 ns le si rnient pr les nalite,* ; le dn it divin, 
le droit féodal, le Iroiie et l'aulol rcuoucrjienl leur aoli- 
quc alliance, prélèveraient de nouveau le tribut des pro- 
ductions territoriales de la Fianca, le (ruit des avances 
des propriétaires, le produit des snevri da cnltivaMBr; et 
pour recouvrer ce pesant et inique inqiôt, le sol de la Rr- 
puhliquo offrirait de nouveau aux Français buaàltét le 
cpcetMie hidMadMpriMiM,dM patenees, du dai» et 
des carcans. 

Français, représentes- vous les ooavulstons, ledcchire- 
■wal, la iMaleverseBMBi qai suivraient de teli étMa- 
menit ; et si tous doutez de leur réalité, jetas les yeexsar 
le territoire des rvpubliqnes alliées. 

Le praaier acte des fiMipaari a été da dépouiller le* 

orqm rturs de doninines nationaux ; une prodaMMlioO dn 
géocral «ennemi a suffi pmr spolier et condamner i h aie»» 
did té , aa désespoir, des milliers de citoyens qui atun- 
dcat V** ^ «Kteire les réioUfre daa« leurs pottcsiiou 
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V.iV-i Français seraient dntioétktf'idimi»! Isni^ 

Utraicut utte Icilc bonté! 

De féroces élraogers, àt» hordes barbares mettraient 
les ottlres insolents de Icnn dwil à la f Uce de la to- 
loDlé souveraine de U natidlll 

Ils diJiwicraienl de la m, de la fortane des cilojens! 
ils donneraient, comme au lemp de la conquête drs Gau- 
Im, les propriétés à leurs soldats» enlèveraient leurs riches- 
ses mobilières , dépouilleraient nos musées de leurs anti- 
ques uiûuuiui i.U, et de ceux que nous y avons ajoutés au 
prix du sang de nos f;MCrTiors! 

Français, ces nwlheurs ne se réaliseront jamais. Votre 
vmmtfp SBim les |iré««iiir : nais qiie lenr tabli-au s< e 
au moins à ranimer le patriotisme des ames licde$, à l'cLa- 
rer les esprits imprévoyants, à rallier tous 1rs cœurs à un 
seul sentiment, à un désir ( oniiniin, celui de vaimie DOt 
ennemis cl de fsire triompher la République. 

CitoTCBi de tout les élals, croyez qnele Otreelebv, ddol 
les membre* viraient naguère ati milieu de vous , a vu de 
près vos maux et vus besoius, calculé avec douleur l'éten- 
due des privations, des sacrifices qtw 1* piril ™»ii>Tirt a 
forcé les lois de vous comnander. 

Il San te qu'épronveot le culiivalear privé aiaineiita- 
némenl du bras qui l'aidait dans ses travaux , la veuve rc- 
l^rcttiint le fils qui soulageait «a misère, le nitli(<ilrv qui a 
demandé, souvent en vain, des armes, des subsistances et 
des vêtements; l'artisan pour qfù l'oamie est plus rare, 
le maanibctorter dont les ateliers langoissnit, l'artiste dont 
le talent c->t sniis cncouragi menl , le ju cipriétaire Jonl le 
domaine est déprcciè- Croyez i|ue les peines, les souf- 
fteficei, les malheurs les plus éloignés de «es legardi n'en 
Mot pas moins prisenu à sa sollicitude. 

Espém avec w DÎTertoire que les efforts qu'il est chargé 
de prescrire au uoin Je la loi, qu'il réclame au nom de 
la jMtrie, qu'il invoque au nom de vos plus chers tnléréls, 
aeront des pges certaina de raceès, de glaire, àt padfica- 
tîoa et de nonhear. 

Ces efforts, les armèei les attendent pour fixer la vie 
to're sor.s nos drapeaux ; les brigands de l'ouest et du miJi 
1rs aticndeut pour aller cacher au loin leur infamie et leur 
rrimr; les républiques alliées les attendent pour renaître 
à la liberté; li > puissances amies , |Mur persévérer Janii 
leur fidélité ; la lUpubliquc enlicre, pour être sans akr- 
aies. 

Ces efforts qui seront les derniers , parce qu'ils nous 
assureront des triomphes, l'orgueil national svffirait à les 

inspirer : l'intérêt de tous les néce^M'te. It f-,' t 1:, placer 
entre le peuple fram-ais cl les nullicuri duui le retour 
de la tiivaulc iiuus menace. 

Frant^ais, reposez vos peiuccs sur les faits ineoateala- 
bles, sur les déuils certains, les léOexieos inportanles 
que le Directoire a mis sous vos yetiv. Si \m esprili jont 
frappés, si vos cœurs sont émus des daiijti» du la {valiie, 
si vo«is voulei les fuirc cesser; exécutez les lois avec exac- 
titude, avec empressement i railiei-vous aatour de l'éten- 
dard fj^blicntn, immoirx las ressentiments, abjures les 
liatnes, chn^rz tnnt souvenir irritant; p^uJounejt aux er- 
rcuis, aux fuibli'iscs ; iic Uilcs la guerre qu'au crime, 
n'attaquez que les ennemis de la République. Quelapio» 
biié, le patriotisme, le eoursfe, s'enlendent, se rappro- 
chenl, s'nnisseirt. Les ttnn ceoeentrées sont immenses. 
l\U i\ in- ré^'sfera k la toute-puissance J<-s \ôtrcs; et le 
Diii^ctuire ubtiendra par elle, au dehors, la paix qu'assure 
la victoire; rt au-dedans, la paix qu*assure la justice. 

Le Directoire eaéculif arrête que la proclammion ci- 
dessnt sera insérée an BoHctln des Lois, et qu". llo s^ra 

m' In-i : ir iiV, publiée et affleliro dan^i loul 's k-s eommu- 
ut» tic la Hépublique, au\ lieux accoutinuù», cl envoyée 

«OS armées. 

Lei ndnistresde la justice, de l'intérieur, de li ^ucrru 
«t de la police générale sont chaînés , duruu en ce qui 
les cnncerne, de l'e^iécutioiidtt ptéscid arK-lv. 

rit e la lii p:il tiqut ! 

4» S< rie. - Tonte ill. 
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— Mort , à la Onyane , da hneat Van-EtH 
p«n, tm des cheb l«i pin afdtniB de k réroItitlcNi 
belge. 



COUPS LÉGISLATIF. 

COKSBIL D» Axants. 

Séance du 16 fructidor. 

Cbabot »*élève coDtre la Uceticc de la plupart des 
jonruau, et dénouée un nmnéro de celui ayant pour 

titre : la Parisienne , et dniis lequel on ciiloniiiie la 
révululion el les lois : rorniciir coïKliit h ce que cette 
feuille soit transmise au I)irectoir«' par un nteSMgt* 
pour ea faire pour!>ui\TC les auteurs. Adopté. 

CO:«SEtL DES Cl.NQ-CENTS. 
Séance du 17 fructidor. 

Mathica présente un projet tendant à honorer, par 
nncfélc, la mt<moirc d» gén<5ral Joiibcrt, cl à lui 
ériger au maiiaolée, pour teaoei il propose de coii> 
saerer une «Honme d« SO mille francs. Laujacq de' 
nmndela réduction â IQ mille francs. Tcxier-Olivier 
s'iadignc qu^oa veolllc ainsi lésiner pour un luutm- 
ment durable. Soulhié croit qu'un monument simple 
et majestaetix suffit : U appuie la rédociioa proposée 
Le projet de Nathleii est adopté, et la somme rédolte 
à 12 mille francs. — n< si rein annonce qito l;i rt*bel- 
lion des royalistes dans le dt^partomcnl de la Haute- 
(•aronnc est totalement éloulféc : il propose de résou- 
dre que les citoyens et les autorités civiles et militaires 
de tous les départements qui ont eoneonra à disper- 
ser les brigands, ont bien mérité de la |>atrie. Adopté. 
— Français (de Naiiti s) , après rin rapport , dans 
leqnel 11 attribue tes maux de la pritrii' h ([ue l'uit 
a atteint , au lien de le rt'glcr , l'esprit de la révolu- 
tion, avant que la révolniion fût terminée, fait adop-' 
ter une résolution qui (léioniii in' le mode de Célébra- 
lion de l'aoïiiversairc de la i^épublique. 
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Francfort. — Résislaucfi du roi de Prusse aox ins- 
tigations de ses ministres et de la conr de Riuale « 
pour le d'Hvrmlner à eolrer dons la coallltoo contre 

la France. 

La Haye, le lU friulidui: — Les nouvelles de 
l'armée ne sont pas encore décisives. II n'y a pas i-ii 
d'atiaqoe depuis le 27. Ce n'est que le nialiu que les 
avant-poties ont ftiit qnelqnes escarmouches , où II 
y a t u (lu rnnnflc de tue de part rt (!"atJtrc. L'armée, 
accrue par les renforts qui lui .st)nt vénu:» , est d'en- 
viron 80,000 bonuncs. Un assure que les Anglais n'ea 
ont pas ao-dclà de 20,000. Le général Brune part 
cette nuit avec son qaartler-géiâral et la poste de 
rann>^- pour Harlem. On attaque», h ce qa^on as- 
sure , IVuuenii aprés-dcnialn. 

Le Directoire exécutif de la Hépublique française a 
fait la réponse suivante au Directoire cxécotif de la 
Hépublique batavc, reladvemeat ans catonales de 
qiiciqiies tierltains français : 

Le Diraioire excnilifdf tu ^('pulithjur frauraise^ 
au Directoire cxt cutif (te la ittpuhiiquc batave. 

CJtoyens directeurs , nons avions déjà dénoncé au 
Corps li':^i-,l;(t.f la légèreté coupable avec laquelle (les 
journaliMcs cl des pantphlétaires permfîfnî«nt 
dVqirbiivr on des soniKOOs perfides , on dts i su - 
tfons oiRensantM mr la conduite et les intentions dos 
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pal»«ano.'s neutres on amies • '<>'^?« «2» 
iecu volrc Icllre du 15 tUcrraJdor; dépodialrw «• 
nMDtesqiw TOUS avez cru d. ^ h porter conirc la- 
?hnrn«n7nt pardcoUer avec lequel la ^éo^^nt 

frapp*% de la justice de» rédaraailons que 

*ie* i cet égard, plu» que jamal» disposés fc cwire 

loolour» digne de voire conûauce et de la nôtre, 
nous nouH.wmmcs empreMéa de«»mnuin.quer votre 
lettre au Ok|»s législatif, comme un témoignage des 
mraicicux «tfeu que pomaienl amener les abus Im- 
mmk d« ta wtmt, et comme un nouveau mouf pour 
!r T, Tr" îrtégard la coofecitott d'iiuc M précise 
une vi-vunw l iniérét même de la liberté. 

Agréi'i , cUoyi'iis directeurs, les assurances « m>- 

tre Mime el de notre l»au]«J^»ï*^«^'*iÏÏh^, 
Signé Stivls, priàdm* 



mer un iour \ rt d^4 l'on l'indignait de c« qu'«tt« faiaait 
entoMlre dM cru de liberté au ailia* des chanto da la. 



REPUBLIQUE FbANÇAIS& 

Bmwttàk^Jhlcete dePannéc gallo-bataTC, COU- 
lt« les AOBlo-Rwici débaniiiéa en Hollande. 

Ptfri's, le SU (rmtidor. 

Discours nnmomf iwr le eUe^em Stifè$,' f^^^'* 
Directoire exécutif, a lafcit cmmimMmiMémiÊfhf- 
tUtr. 



<,'itoT«'n» , 

Nwis devoiM à la jouméaila 1 1 frlKtidor, dont WNM Cè* 
lébraos j-jur la seconde foii le rrïotir. d'avoir détruit, de 
mm let oomploU fortnés coalre la République, celui, 
pral-éti«. qui fot le piM fgitoaMniwiidl fonrUm ofénr 

aa mine. .... . 

U République , au debon , coatmalt i élooMr de se 

doire lous le* peuple» qui ne soiil pu rcsiès étranger! 
•ua féwliltiaitt fam—îûM; agUee luag-tempt au-dedaui, 
die Tamil de se rcpoier «afin sur une Guustitulioo, lor>> 
que lu royaliiOBC tuiijour* iiibbgable «ouliift s'caq^r de 
ce premier repos tl k tourner lout eMîer à son triomphe. 

11 ciuit pervenu à accroiln' s»js force* de wUe multi- 
tude irrvUecikie qui croyait ne pouvoir trop haïr de» tcinp» 
qui peôieiit ««ow« sar Ions les SMveoirs , et ne voyait 
pai qufCM.^ i^rétendaient les fSBUini'élaîeDi propre» 

qu'a Ici n jiiHKiuii c 

Dé«-lors, il conçut et i-.vé««la, presque «ur tous le» 
ponls de la République , un «•»!« plan d'orgaouatioo, par 
Hqiiel 11 devah eevaliir tout iieyen d'action , tout mejeu 
de résisUnce. Se. agents élaieut partout : le» un» niar- 
cbaut à découvert, le» autre» voilés rocore. Il» »avaieiit 
luaqu'è quel point «O pouN ait Teindre, jusqu'à i\\ni\ |H)int 
on pouTaàl mer. Devenus mailrcs on tynuu de l'opuiion, 
par le» journaux, par le» pampUlett, par tous les aMyMS 
d'influeuci! éliangcre, il» cumniauJ. i. ni une partie dr« 
choix , et iniroduisircnl la lr*»liiiOU dau* toute» le» auto- 
rité». Tout porta l'empreinte de leur cruelle inlervenliou. 
IiiHexiblea pour le» plus légers tort» de» ami» siuccres de 
la lihcrlé, il» ne connurent l'indiilgeuce que pour le» cri- 
rni'i do Sis i iini iuis. Au nuin même de riiuiuanilé, ils ex- 
ciUtieot les biine», ècbauniiicul K» fureurs, iou le vaiuul 
les vengeances; et loisqae de nombreux a&sa»»inal», deve- 
nus leur ouvrage, portaient partout le druU OU i'eOroi 
dan» les famille» républicaine», ils s'étoonaieot qu'en osit 
mène »*en inquiélrr. llienlùi ih u'eurcnt pUis b. soin de se 
dégttiaer. Le nom de rép ubiic^m devint uuc Injure. Le» 
éntif remraieai avee sécuriio el au milieu de ceux qui 
l , .ivaicni -rpprirs. il» e»»nyaieol le fepwdie d'élf e des 
coulre-riNOiutiouu-iiei trop liinidos. Co «'était pas eux 
qui étaient le» coupbk-J , c ulaii ceux qui, ayant osé alla- 
mier leur» privikgea , le» avaient oootrainU, di»ait-oo , de 
ilècrierla Pranea. Ealk»» la gloire de» armée* t nny ii s éa , j„„.. ..v „ 
ildi«lle4iiêniewilMtqn'«naaiéser«aiilN«ndalwn«»> i géftiM^t 



victoire. . ,,. , 

Combien la *nte de h H^pobliqoe d« al0«« . 

certaine à ces lu.mtu - mm] 'i'^»» de nous faire reuU^ 
■ou» le joug l Me»* tout cet eti.4f*ud«ge devait »'ëcroul«r 
en on ioiif. Il ne fellut ami r.-i.ubticains, pour écarter le 
danger, que se ralUer. te eoespier, faire rentrer dane 
rani;* ceux »iue le besoin »enti d'un gonvernisssnt «t dte 
lordro d.-vait n.ccswiioniiiit Itur n^iidre , trouver cnCn 
force et direclior» dam le» i>remions aiitoiili:*. — Cet 
heureux cliai.i;.^mont t'opéra le 18 fructidor, sou* Tinspi- 
raliou de la IiIhtU:. A.muie effosion de saog u'attiistA »• 
victoire ; et lu nation fiiin.;3i»C lui dot de n'avoir pas ésé 
nlong.!.* tout cnt.en- d^ns Its Itori eurs d une ^ue^r^• tivdc-. 

La journée du » ibcrmidor a>ail nus un terme a l'ac- 
tion «i croeilemeol ptnlengéo d'une affreuse lyraimic, — 
Journée du 18 fl.irliJor. In nus An à tOO tOUT 4 OIMS I?ii0«- 
lion nun luoiiu inMi|>i>ortablt', qui allait anéantir la aâpm- 

bluiue avec lout es|)oir de liln ile. 

Ce* deux ionmées ont élèreparairicei. de i>i«-i« dti iitaux. 
Pourquoi n'en ont-elles pas ton I» source! — l ouie* 
deux fuient iudi4|ienial>le» : toutes deux coù UnM 
liiiit .l.'s liirmes anx républiciin». — Ciloycns, V0e«' 

1.. US ^an-i doute, el en |.itv. uir le rcîour, et nous garaoïir 
désormais de» lemp» qu'elb uou» rap|»tlfcMt ; nwrcUc* 
donc cooitomnwnl réuni» dan» la route qui vous eu &i usa- 

1.1. ih. ut traa-e. lA *d. ux ,,i emièrei autorité» de 1* Uep»- 
hli.pie vous ont fait cnU iidie au nuni de la liberté , c« tft 
rons.ilalenr, plus de teneur, plus de réa a . n 1 . 
iu»lice et liberté pour ton». t«uça«l nous »a'ûosq«o 
c*e»t lé aniti le plu» aident de vos v«uu Dans «at a^oaed 
<le volonté*, ef,t un gage rert«iii «pie, malgré lOOS n* en- 
nemi» , k'vau \iaiiut-nt n;iliûn.il .l'acconiivlire. 

Les espéi^uiee,, je le sais, <pii ont été grav«-s dans nos 
raurs par b!S plu» solennelle» déclaraUoo», i^art |j«*Mm- 
u-ji encore été remplies. Won, «an* dente. ~ liM^tefcn 
p;.r c«inl>i< n <l'ol>s(nrles le /. le du gouvernement a été re- 
lardé. Ce» ob^la^les e» deiuiil à la persévérance de ses ef- 
rorts,\i vous lui luéU z rinviunl.le appui de votre uuion. 
O.u ll. s (lu • soient le» ambition» qui Irémieienl autour Je 
lui , le, brandon» de discorde qtt'on TOndnft Jeter parmi 
nous , et les uiroiupi eiR•u^ib;es soujx;ons que l'on souffle 
(Lins toute la Kepubliquc, vous savez, qu'il n'exisk 9«e 
pour voo», que toute sa gloire «t dans votre glour. lout 
>oi> boubeur d.tn.s voire Ixioheuri qu'il n'a» qu'AMMpKt 
:,^..ir <l';iuire mttiét ipie le vètfe : il ne oessifin «P** 
%<,us du e avec coufunee : lailie^-vous autour des aulMrtts 
conslilutionneUes ; car il ne iieul »«i trouver hors àWWi 
ime aauve-gaide à votre repos et à votre Ubei ' 

Et dm* .pu l teu.p» deves^oos épnmv«rd^}aa(jigt «si 
inipéiieu.v lusoui ' I.e cour» de DM triomffcw a été »»- 
t. muinMi ipiel(pirs uisl inli, et nous pleurons Tirr', .<■■ '■ ' ; 
perte de ce jeune héros dmu U s lab-uts et la vttiy tn^~ 
gnanime nous promelUient tant de victoire*. — Chaque 
y.uT .uriveiit à nous les lioijibles dèlail* d'jne 
inoluiinii ipii vient d'éel.iier c<imme k felfdrs dans n 
na», renouvelé m.tuere par la liberté; el nous voda es 
couteiiipora.o» d'une vengeance royale a«rc« coutre les 
p. upies .pn veulent être lîbre». — Une iijiutnce étran- 
gère est parvenue j r.iiliimei la guerre mdc dSM plu- 
sieurs d> paileiuent.s, et le sang trali^ais à cûulè dO nOO- 
^ean sousde* main» françaises. - Les puissances coaUsces 
osent se dire .ertaine» de déchirer la RépubUque. ott^ 
leur 1er ou uarlenétrel Oiloycns, ce labl^n peut etam- 
cer tnut-à-.coup. - Les ressources des Français sont saM 
bornes. Tout cède ."i l'inergie de leur volonté , lorsqu ils 
sont unis : qu'ils ser.dcnt donc criminels ceux qui leur ap- 
purteraunt la disroidel— Je ue di» plui qu'ai» 
Citoyens , songea que si dens la lutt* |iaMin|M 
joutenei depuis dix ans , vos divisions vous fan 
comber , vous de*ieodri«s* la £aW«i d" mond», a i, 
jours d ne tiendia qn'à voua d'an êira r ww yei 
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-> Bon a«eord des officiers français et «su- 
Mois , relallveincnt aux débris de l'armée royaliste 
rtfiiKiée sur le territoire d'Espaunc. — inslallalioD du 
cMomn Relnhart au ministère dt^s relations extérieu- 
fca. Sommiloo àn MoétvUt de ce mioJatère dont 
le dtoven Paganel «alt«h«tl— Mbe 4 mort , par les 
tritMinâux royati\ tic Naples. du médecin allemand 
Corbt acciiH** d avoir ûonaé ses soins à l'auihassadeur 
français pi i^s la cour de Naples , et d'avoir été muni- 
cipal lors de Taitrée de ramé* iniiçalse. — Géré- 
munie funèbre câébr<e I TouTon, k IVrivte dti corp» 
do général Joubert — Refus du ptViéral polonais, 
Kotciusko« d'accepter aucuns dons des cours étran- 
gère — Lettre da ntobirc helvétique , à i^iri?; , 
Z«Uner , rclmivrmcnt au péda des opérations de 
Hapinni eu lIclvtMio, dans laquelle ce ministre dé- 
ment avoir Miti.ii^ appiniidi ik !a conduite de cet a^eiit 
et loi adresse , au contraire, de graves reproches. — 
Lettre da tmâgvt RoJma, aur m iNMorama da d- 



CORPS LÉGISLATIF, 

CO:<SF!L prq CINQ-CENTS, * 

Atfle de la n'atue ttu il (rucùdor. 

Ménage da TMreetoIre relatif aux joarnallstea , 

dont le tixtc ( «st mentionné au n" 349. r>es mumin- 
se font entendre, et après la lecture du rapport 
du ministre de la police, Foucbé, à cet égard , l*atn- 
lattoo règoe dans le CooacU. firiot dédare qu'il vient 
manUteter wn Indignation contre les principes de ce 
message : il blinie Tiautomenl la conduite a\x Direc- 
toire contre lc3 juurualiaies, et i'acciise de partialité : 
« Il se prépare un oiup d'état* dit l'orateur, on veut 
a livrer la République i ses ennemis, U renfermer 
» dans ses Hmltes ; peat-etre les directeurs des cala- 
» "itti'-i publiques ont-ils un ti .iii ' de paix dans une 
» poche et une Con:>liUitiun dau$ l'<iutre. i^Murmu- 
V rcs») Si l'acte que Je viens (fanooncer se cou&om- 
» me ; si le Corps législatif est comprimé dans sa 
• pensée , dans ses opinions , dans l'opinion géné- 
n raie, il faut que le peuple vienne à notre secours ; 
» et quand nous n'aurons plus ni liberté , ni iudtl- 
» pendante, 11 faut quil se lève et qu'il se snuve lui- 
» même, d A ers mots, les cris, à Vunirc'.sv font 
entendre, l/opinanl attaque ensuite persotinelleiiient 
le ministre de la police, et conclut 5 rexanien du 
message par une coifimlsslon. Kngerraud dli qu i! ne 
faut pas confondre la liberté de la presse nvec la II* 
ceocc , et demande qu'un travail wu la liberté de la 
presse soit présenti' trois jour*. Lrumarquc dé- 

tlore la division d'opinions qui règne au Corps It'gis- 
tiif et an Directoire : Il invite les Franr»)H h l'oubli 
doa maUteam paaiéa pour terrasser leurs ennemis 
commiina, ot appolt la propoaitioa d'£ugcmnd. 
Adopté. 



H" 353. TlràdU tS fnacUdw ^9 sept.) 
La Haye. -^UMSê woê le dCbefqMoieot des Ad- 



RÉPUBLiQUB FRA2«ÇÂISC 

Paris. — Continaatlon des pOtages et des aasasd- 

nals ] it les chouans, dans l'Ouest.— Iluses nnplou'es 
par i:iiefs de la révolte royale dans les dé|>«irte- 
nenta aiérldionaux , pour déterminer les haliitanu 
des campagnes à «'armer,— £lo|e do minielfc de ia 
poUce, Fouché. 



cours LÉGISLATIF. 

CONSEIL DF.S A"fClE?«S. 
SHincf du 17 fructidor. 
Fouquet vote pour la résolution sur la garde du 
Corps législatif. Cornudetia combat Uar réfute les ob- 
jections présentées contre elle. Ajourné.— Le Conseil 
approuve k résoloiloB relative am eontrOMitloos de 
ranVIU. 

CO:»SEIL DKS CI\0-CE>TS, 
Séance du IS fructidor. 

Le président, Bonlay (de la Meurthe) , prononce 

un discours qui rappelle cette (époque : « L'objet de 
» cette féte, dit-il , est de rt'léhter un des triomphes 
» les plus signaMs de la Hépiihlicjui' sur le ntyalis- 
B me B. 11 rappelle les causes qui ont nécessité ce 
coup violent, extrh-oonstItiitlooBel oiéme, le* grands 
et utile.': I Quints par lesquels le !>irer'nire dt vnit si- 
gnaler la dictature dout il trouva investi . (.i I abus 
qn^U fit de cet louoense pouvoir : le 30 prairial ne fut 
peu mobia néoeaeaireqae le 18 fructidor, et le Corps 
Mgidatlf lulHDêBie a besoin de toaie sa sagesse ponr 
se garantir de l'écueil où est tombé l'ancien nin r- 
toire : l'orateur termine par inviter au ralliemt:ui à U 
CooitItatloaderaaitL 

OOMSBIL DES AnaKRS» 

Siancf ifw 18 fructidor. 

Cornet, président, rappelle la nécessité et les avan- 
tages de la journée du 18 fructidor : il excite les 
conscrits à voler à la défense de la patrie, et tous les 
dtoycis & servir la liberté par tooi Kors nK^ena, 

coMOiif Me ctN<H<fiin. 

Séance du \9fructidor. 

Leborgne fait un rapport sur l'armement en course» 
qu'il appdle la marine auxiliaire : il développe ses 

avantages, i t propose une prime en frm iir des ar- 
mateurs, proporUounéc à la force de» bâtiments qu'ils 
feront Goa8troii«b Adopitoo de quelques anidea da 
prqleU 

conesiL ma Aiiann* 
MiMM é» iff AMcrMv. 

Le Conseil approuve la résolutffin portant qu'une 
féte funèbre sera célébrée en IMionneur du général 
doobert , et qu'il sera élevé à Bourg (département 
de l'Ain } un namuoieat A aa oiéflioire. Savary pro- 
nonce Véloge de ce fténéral , dont il oppose la con- 
duite à celle du pénéral Scliiîrcr.— Sur la prop<>sitIi>ii 
de Pérès (de la IJaute-Garoune) , appuyée }>ar Du- 
rand, le Conseil approuve la résolution portant que 
les autorités dviles et militaires qui ont concouru k 
étouBér la rébellloa royaliste , dans les départements 
de la liante-Garonne , ont bien m(*r1fé de la palrîe. 
—Approbation de ia résolution relative à ia célébra- 
tion de ranalTeiaaIre de la ftnidalloa de la Répu- 
blique 

oonsBii. DM crao-csiiTS, 
Simtt in ai fimUéit, 

Sur le rapport de Ponrret-Rocqncrios , le Conseil 

firend une résolution pour la coufectiuii des tables 
lypothécaires. — Bigonnet attribue les revers des ar< 
mées à la réacUon : Il croit que le aadUeur moyca 
de rarrHer est d^crgaulaer la liberté da lu piteM es 
les sociétés politiques : il demande quoci 
aui&> à la ULscussion. UenvoL 



N 3.;4. ^ssartldl «A fipuctliloi' (10 sept.) 

/ r rf&otirv. — Krefrtadala aocte des Hubaliia 

Uaa« 1 Arabie. 



[AN Yïï] m itmi 

UtUaye. — heure par laquelle le Directoire frao- Variétis. — Notice d^ill onvn^e Intlliild : Ta- 

4^ts promet aa Directoire bauve qae la République bleau méthodique d'un Qntn ^HtUoire natureUe 

française soutiendra rindépradauce de b Bépnbliqne médicale, par i^cyrllhe. 

InUre par tous les moyens qnt tont ea aon pouvoir. 



Au i]ti,-irHrr-K''fi'^fol A llArlcm, le <I fruelidor. 

MagislraU du peuple d'AmsicnUni ! I<>^ hniKs les plus 
absiiriics se iii^loiit k la nouvelle du (li^liar((iicinont des 
Anglais, et les Oranglstes et les émigrés français eu pren- 
nent de l'audace. 

Itogistralft du peuple, que l'esprit républicain se ré- 
Tdlle. V«|«t l'ombre des Tronip, des de \Vi(t,dcs Ruytor, 
des Banievelt,eic, cotr'ouvrir leurs UMobes réiéréet,pour 
plier les premiers élans de vos ccnirs rers la Uberté, et me- 
nacez de mort lo» traîtres à la patrie. 

Magistrats du peuple d'Anisterihiii, arrc^t» les émigrés 
français. Ji- x'us sdllirite de remplir ces d^Miirs. An Otex 
relTorl iuiptt! ilcaUraugtslcs; uul au peuple l)atave,Jc >ous 
réponds des Anglais. 

iialul républicaiiu 

SIcB^Biinnu 

/>. s. Je vous prie de faire imprimer et afficher ma lettre 
en boliandalsel en français, après sa réccpliou. 



KÉPL'BLIQI E l'a.WÇMSE. 

Toulouse. — Dispersion, parles patriotes de Li- 
moges, d'unrasseaihleiiieni royaliste auquel i*âateiit 
joints cinq cents prisonniers autrichieiM. 

Strasbourg. — Siège de Pliilisbourg par les Fran- 
cis. — l'ositiun des diiKi^nles divisions composaut 
rarm^Kï commandée por le gdadcal Masséna. 

Farts; "Gbolx des membres du jury des ëcoira 

primaires, par radminislration rrnlralc de la Seine. 

Démission du Rrinid-iiMilic de l'oidrede M<ilie , 
Bompescb, remise h Tempcrcur de Diissio, Paul 1". 
— Anecdote sur Jouberu — i«ettrc sur la situation de 
S^nt-Uonlngue. 

Speetacte». — Analys*' du nadcville de Nitam de 
hoKUu, par le citoyen Creusé. 



CORPS LÉGISLATIF. 

COXSKÎI. DES CtSQ-CEKTS. 
Unité de la séance dn 21 fruriidor. 

Bertrand (du Calvados) Invile les Français à se ral- 
lier, et crdil ni'ci'ss.iirc de s'occuper des lois organl- 
qiMM de la liberté de la presse et des sociétùi politi- 
ques. Bcriicr présente aassltôl un projet sur ces so« 
clét«^s. Cliollcl en soumet un autre. Impression. — 
Le Conseil des Anciens annonce u"a\oir pu accepter 
la résolution sur la ^nrcJe tlii c^irps législatif. Une dis- 
cussion s'engage entre Garrau, iliiessé et Quirot sur 
les motifs de ce r^L Elle est termlnte par li renvoi 
à 11 commis^ pour présoiter un nouvetu projet. 

CONSEIL DES ANCIKXS. 
Séance du 21 fructidor. 

Lemolne-Desforgcs propose d'approuvei une nou- 
velle résolution sur le motlc de téraoigiiago des em- 
ployés de la trésorerie nationale. i*révost cl Chasscy 
la combattent. Iluguet la défend , et te Gousell rap> 
prouve. — Boudin fail un rapport sur la rrsoluiiou 
qui retire au Directoire la faculté de faire cnirer des 
troupes dauit le rayon < i iiionnel : il propose de 
xejeter l'acte d'urgence. Ajourné. 



3ââ. ^I^MintMi friacUd«r ( li sept. ) 



La Haye, — Armement de tOUS lc& patriotes ba- 
ttVCi. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Paris. — Prise du général Dumas par les N'apo» 
lltalUB. — Gonférence à Augsboorg entre les émigtés 

Pirhcpni. Dnndréct IVécy. — Wtail<ç sur la morlda 
pape h Valence. — Dédis du citoyen i urpin, homme 
de leltres. notice de ses oumgei. 



GOBPS LÉGISLATIF. 

GOKSEIL DES CIKQHVim. 

Séance ifti 22 p urtidor. 

Ajournement d'un projet de Jacqucminot, sur 
lMcli«'nnre des lettres de change. — Propositions faite* 
par Laffon relativement aux finances. Renvoi à la 
commission. — Talot fait créer une légion dn dépar* 
temcnt de Mainc-ct-Lnirc, uniquement di'siiiK'c à 
combattre les chouans dans ce département. Pareille 
mesure est adoptée pour les déportements de la 
Sartlip, de ta Mayenne, do Morbihan, d'Ille-et-Vi/aine, 
de la I.uirp-Inférlcure et de l'Orne. — Ijcuéc pro- 
pose un iMojet pour la déclaration de to\U>'s li s 
armes existantes chez les citoyens. DuplonUcr. Le- 
cointe-Pnyraveaox et Jourdan invoquent la question 
préalable. Elle rst adoptée. — Curée discute les pro- 
jets sur les sociétés politiques, et propose div^ 
amendements el artldês ré^iementalres. Renvoi à la 
commiastoo. 

CONSEIL DES ANCIENS. 
Séance du 32 fructidor, 

RIvoallaQ parle en faveur de la résolatlon mt 1» 

élections du département des Boucbcs-du-r.1iori<\ 
Ajourné. — Dcntzcl fait approuver trois résoluUoos 
portant création des U'giim ékt Nwd, des Fitma, 
Uatique et Polottaise. 

CONSEIL DES CIlMKBlfXS. 
Séance du S3 frmtiitr» 

BeuHaut-Lamerville propose de frapper me mé- 
daille en mémoire de la découverte du t', p pris dans 
la nature, pour Tunlformiié des poids et mesures. 
Ajourné. — Uonnaire (du Cher) , à la suite d'un rap- 
port, fait adopter un projet sur Torpaisatloo de i« 
comraiselon admlnistnttve des poids poMes dti dé' 
parlement de la Seine, l'orlier 'de l'Oise) présente un 
projet qui lixe les dépenses de la comptabilité uatiu- 
nate. Génissieux, Clémenceau et Uelbrel proposent di- 
verses réductions. Uenvoi. — Message du Directoire 
relaii veillent à la veuve du général Cbériu , mort des 
sidics de ses Ijlessuros. I;acuL'e cite pour exeniplt aux 
militabres le général Cbérin qui, avec de la fortune, 
est mon dans une honorable indigmee. et fUi «dm* 
ner le renvoi du message 5 tinc commission pour nn 
prompt rapport. — Le Conseil adopte ensuite, niali;ré 
les observations de Laurent (du Uas-llliiu) , un proj» t 
de Grocassan-Dorimood sur les comptes à fourulr 
par tous les entrepreneurtou fournisseurs. — BoiilaT> 
Paty fait accorder an I>î;rrtoirc Ja faculté d'accorder 
neul cents congés leniporaires, — Message du Wrec- 
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fflUIdU? «De loi contre les cmbaucbeure. 



II'3Ô6. ftejLttdl «« fructidor ( liscpl.) 



HÉPUBLIQL E FUANÇAISE, 

Paris, le *25 fnirtidor. 
MUd&liAB ce L'INTÉTIEUR. 

U wfnMr* é» PtntMtutt mm êdmMttnOtwu eeiitntles 
et mtmMpaiet. 

«ne et Indivisible. ^ 
Citoyens adDiintsIoralurs , 

La huitième innée de l'ère repiibliraine va s'ouvrir : 
rcttc ■'|HK[iii- rappclleà kfoiadet MNiwiiin{lorieMct de 
grandrs espirauces. 

Cet espènucei illainit le réaKwr; neui toachkiiM i la 
|wix, riituri'nse paix! Elle s'est éloignée : pour la rame- 
ner pat- !a MCtoire, que la Rcpubli<iue soit bvlie , soit 
grande , coinroe elle le fut à son bercerai elle nacjuit, 
|tour «iiiai dire, tout année* et 1* upm» prcaida à a« 
naiManee. lortqu'ku tfl août le bm toel-puinaiit du 
IHupIi! reiiMMsa tu trône, l'Assemlilic l«-^islative, loin de 
l'emparer ji'un pouvoir que les ciicuntUnce venaient de 
lui efTrir, te bâta d'exposer lualcmi-nt les Uruit.s du peu- 
ple. Le MMf enia aNcaiiblé forma la Convention. Cepen- 
dant une eaaiilioa femidable attaquait rinJ^peudaiicc de 
la nation : drja ses armées avaient pcnciré bien avant sur 
la terre de In liberté. Tous les courages s'cTeillentt l'ar- 
(li'iir est (Ijns 1rs citoyens, le calme est dans le léMt. I«e 
20 ieptcubre 1792 , Tamaée répablicaine «rréla par son 
inlrépi^tè la narche triomphaote de l'ennemi. l e 20 
septembre 1792 , la Coti\eiitioii siégea dans le palais des 
ruis. Ce fut son premier, son plus beau jouneUe pit>cUma 
la volonté du iK-uple «t l'abolilion de la rojanlé. La Rè< 
publi(|ue fut volée par tous ses memlires d'une seule voix, 
avec ce! accord qui naît de l'uiilun des sculimenis et des 
» sprii* , avic cet tiiilioiisiasmiî que pradmtMr Ict hem- 
mes Ubres l'empire de la raison. 

UJdoo, ngMae, nMWr bHUant de la pallie, leyes let 
gaidet eoaitanis d«.s Fraoc^ais. Rt |:uL)icains, si les ni inei 
dangers nous menacent enrore, les mùnics triomphes nous 
attendent. La fcte du 1" rciitlt-miaiii*, m rtitai^nt loua 
les triomphes du peuple français , sera rheoreius préMfi 
de ceux qu'il doit remporter cneoie. 

Au milieu de toutes 1rs calamités intcriourrs, assaillie 
par l'Eurupc conjurée, et déebirée par Jt j enfants ingrats, 
1,1 K*'j)uLilii|uc i'tK rotcc ilcitoiil ; m foi ce a ri iiilc à celle 

de tous Ivs cvéncnenls. Celle force va doubler, par le n>> 
tour aui principe , par \mût dévelappeewal, par le ritiH 
b!Iss«-nieiil du l'ordre pubiic. 

Youii le savt'.c, ciloyeus aJmiulUraleurs . il n'r&isie de 
véritable ordre public que sous une coostitulioo libre. 

C'ett li, là aeuieawnl , que fleviaaoM et •• divelop- 
peut let trienla, let «ertaa, la laorak et llnhulne; c'est 

î.i qui- ti>rB lei ciltiyelu, c;;aux devarjl la loi, ne recoo» 
naisuctu au-deuus d'eux, que celle expression de la volonté 
générale, dont la leur a fait ou dâ (aire partie; c'est U que 
toute» ke places sont acceMible» i Ibm» et doivent Aira 
cea li riat aux plus dignet. Tela aoaft le* avaotaget attarda 
à la Cottsiiittlion de l'an HT, cl igtti rr^uUsToiil de l'ac- 
lion réglée, cooslantc 1 1 let:ale , de tous les iHMvoin ins- 
titttés |>ar elle. Toute autorité étrangère à la Geaititnlion 
tie Y*a III, de quelaaaraaiiiore qu'elle te C»nM,at«ar- 
palrice et fiinrste k la sortctc qu'e'Ie dissout. 

Si \ i (Il rLiraliui) dot ili<i:l't jiind ime les droits impres- 
rripiibics du peuple français , U Coosttlulioa do l'au III 
peut aciUe lui «a garantir îê. JuniMUice dans Ica temps prc- 
acn» ei i rcair. 



C'est pour concimjrii et assurer à nos enfonts ces ine*- 
timables trésors, que nous avons faii tant de sacrifices. 

Vot»,citojreatadittinislfaleur», des remercieneots pu- 
blics , et tranimettes rexpreiaian da la reeennaicanee na- 
tionale à celte foule de citoyens qui, pendant ces pénibles 
mais hoiKirabki années, ont immolé à la [latric leur cxis* 
tcncc, leur fortune et celle de leurs eiifunt s. 

Respectables patriolci, «ont, loUIaU, éliie de hérMt 
dont le sang a coulé pour ta caaie tacrfie de la liberté et 
de l'ft;nlilé i mcrcs, feninies, époiisi S généreuses ; vous aussi 
vieillards et pères de taïuille , qui revivez consolés et ho» 
Dorés dans des enfants magnanioMt ; vous, jenoes gens, qui 
devez recueillir les bienfaiu de celte grande rèvoInlMNla 
et qui bnilex déjà de partager les plmet de te* frci«S 
d'armes, qu'on a pu trahir, mais qu'on n'a pu vaincre; 
voua eoliu, cilo^eas de toutes les classes, vous qui avex 
looflèrl» tant veos plaindre, pour la AépoUiqae, recevez» 
bU nom de la posti ! iié r connnissante, un juste tribut de 
respect, d'admiration et d'esUmc; recevez aussi de la part 
de l'auloritc dont je m'honore d'être riiiter|)n'te, l'assu- 
rance solenneUe «pie ce» Mcrifiou feront les derniers, et 
la ^ranlïe de votre (|hiire cl de votre bonhear* 

rrant^ni^! affermie an dehors (j'en jure par vos der- 
niers tnoniplies et par vos revers glotieiix ), ta lii)crlé ré- 
gnera au>dedans, appuyée sur la morale [uilnique. 

Ici TOUS aeula nouvel être la» auteur* de cette {nade et 
nfeeifafre réginentlea. 

Sficliez que ce mot RépubSque rappelle toutes les ver- 
tus; saehez que c'est dans les républiques qu'un doit trou- 
ver U générosité, la loyauté, U foi dans les eng»|;rntcala; 
que nul n'est bon cit03r«i,<'iln'e»tpèrecalioiablc, fils sen- 
sible, époux constant, homme de bien, et toujours prêt i 

'-K. rii^- 1 ,111 >!c) autres; que c'est sous cette 

(orme du gouvernement qu'existent la simplicité de mœurs, 
la modération dans les désirs. 

0,iposez ces tableaux k ceux de l'insolence, de la du* 
plicité, de la vanité , de la basseue , du Inte ftna et tié- 
nie, des passions étroites, des habitudes ridicules, et dca 
vices honteux qui se développaient sont l'ancien gouver- 
nement de la Planée. 

Si nons les avons vus renaître dans ces dernier» teaipt, 
c'est qu'ils étaient le résultat d'une éducation vicieuse, de 
celle que donne le despotisme, c'est (piC 1 .u 1 iiraire s'était 
reproduit iou« d'autre» foraes, au mrpns de noire Con»- 
liloliMi; e*e»l que let inalitviieaa lépnblieainea étaient 
nulles, ou népli~ri"- , ou aviticj. 

l'armi ces institutions, celle des fêtes nationales est la 
plus propre sans doute î ramener les dlayana «n aenli^ 
■ent de leur dignité et de leur devotr. 

Veitt pourquoi let «ffwl» des ennemis de la chote pn- 
bliqne ont tendu constamment k éloigner le régne desins- 
Ululions morales, à dégrader leur caractère, et à verser le 
l idieule et le mépris sur leur berceau. 

"Vous le» ramenaiez sans doute , citoyens adaùoislrao 
tanr»; «w» «aoret le» mveslir de eonsidéifatieii et de rea* 

pect, voii! tircrer th: ri- néant dans lequel on ne peut 
les retenir long-temps, et d uu elltsi doiveul ioiUr plu^ ra- 
dieuses. 

Ia file de la Eépubliqna, qui aeanble let réunir toute» 
dant âne aeéle, vent offre une oeeatîon de dérelopper «a 

vérités et votre civisme. Qu'elle soit [lour von» un noH« 
vean moyen de servir hk (latriu, en réveillant l'esprit pu- 
blic! 

Jutait, daat les anc i enne» Ri' pu1>rique«, il ne fut plat 
éangique et plu» près du triomplie ipie dana let dangera 
extrêmes. 

Ainsi une poignée de Grecs triompha de toute l'Asie qui 
menaçait d'engloutir la liberté d'Atnènes. 

Ainsi Rome refusa de traiter ntte ABnib«l,aUBeéJlia» 
qu'au pied de st-s ujurailles. 

Mais que fais-je ! et pourquoi citer ide» Français d'^ 
1res hétot qu'eux- mêmes ? 

Aiati la Répubtitpic française cnviliia vit naîtra deux 
fait le» vïctairc» du sein da» d{»a«ire*, et lepousu , |iar 
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une «uite de «urcvc qui paraîtront Muletix , le* eHortt de 
PEnrope conjurer. 

ta cotlition ionl* a tenté un dernier effort, au moment 
oè la nagnaidadtl frnçaife posait le glaive pour planter 
l'arbre de h p.ih, qui d^jà serobhdt nMw mm. oôibtage 
eoiuotateur à celui de la liberté. 

L'aaaaMinai et la traliivHi, ces armes ordinaires de nos 
ennemi*, le «nnuneil de l'eaprit |iabtie( la corruption, leur 
procurèrent d'abord dei iiiccès ephémèrea ; mais les répu- 
li|jraiti« •>•* sont ralliés; drjà leur union a iTifaulf- de nou- 
velles années. Encore un pas, et ers hordes sanguinaire» 
cl famidiaa« IvpMaséet dam leurs déserts , connaîtront 
celte épatranle ^*dlM m pavrcat iaapiier à det Flran- 
^aik. 

Alors, 6 mes concito}-pns! oubliant le passé, abjurant 
les baiiHts, rénnia par notre amoar pour notre mnacible 
«I belle patrie, nom tmm fetnotir M aoateau, d'as eon- 

cerf nmnimi», ce cri di> vi-ndénkÎMiCerlitrcflM danos 
rnnerois : /'<W la Répuhiufue. 
Salai al firatemitf. 

Ltmimttre th l'ialéntUTt QimaiTC. 

VarUUés. — Article sur rinHlitiit national et dans 
lequel oo regrette que l'aUsaot ne soit pas au nombre 
dm caiidldats. 



CORPS LÉGISLATIF» 
coMBiL Dtt AmnBin. 

f^Mrtre ttu 23 ftuctidor. 

Jkaapoy lait approuver une résolution sur le per- 
nmnel de la |iuerr«. — Rapport de Garât eo fovetir 

de la ri'sohition qui rèple les indemnit.'s ritips aux 
propriéiairi !! du jeu de paume de Versailles, célèbre 
par le serment des patriolM de r A w em h lé e COmU- 
tuaate. £Ue est approuvée. 

Séance du 24 fructidor. 

IMawreneat 'fait rapporter le M do 10 thermidor 

an V, qui r\ pTf rMe-d«*s-Cy!;nes de ia vente des 
domaine» n.ilioii.iux. — Digrit-ITc, après Tcxposé de 
la réfolation des d'^paricmcnts n'unis, se pLiiiit de 
oe que tontes les dispositioiu de la CooaliluUoa ne 
sont pM en activité dant eeedéparleneiita : U propeee 
et le Conseil ordonne la formation d'une commission 
cliargée de présiMUer lus moyens de les raUacUer 4 la 
Répâillque. — Favart fait prendre une nouvelle fé- 
aolution sur rorpanis^iiinn du notarial. 

Le Directoire iransmi t un messsage ainsi con^u : 
a GRoyens représentai) is, !>■•> lettres d'Amsterdam et 
dclallayc, en date du 16 fructidor, avalent an- 
mm-r que la flotle balave s'««lall rendue par capiln- 
lalion.iii\ Anukiis; ni iis colles du 17 ayant presque 
aasiiitut démenti cette nouvelle, le Dlm-iolre exécu- 
tif s'était app^twll de ne voas Ta voir pus tranamiae ; 
m!iMietiren<î.pmenl il vient d'en recevoir la confirma- 
tion. La ieiire du mitïlstrc de la marine batave, 
dont il vous fait passer 4»ple, M laliae plm avcim 
donle & cet égard. 

» Il C9t trop vrai qn'» l'approche de tfnetqnea veto* 
seaux anglais qui ont pénétré dans le Ziiyderséc, la 
révolte a éclaté sur les vaisseaux bataves; les équi- 
pages insurgés ont déclaré qu'ils ne se battraient pris, 
et la notic entière a été livrée sans combat , mais 
aussi sans capitulation : car II paraît que le contre- 
riinirai Siorv et ses officiers n'ont p.is vniilti ron«ia- 
crcr par aucun traité celte coupable détection , et 
qnMIs ont préféré de dcniearer priaonniere de 
guerre. 

AitiM, c'est encore sur la trahison que l'Angle- 
terrea Ibodé eea raccis» Elle triomptae tu Texel, 



comme dte avait triomphé à Toulon , par la plaa 
l&cbe des perfidies ; mais aujourd'hui, comme alora* 
on snccia ai hontenaenient obtcoa peut être pfompte- 
ment eiplé» 

Pcpuis le jour de son débarqtremeiit , l'armt^e an- 
glaise n'a fait aucun progrès. Kessnrn'e h l'extré- 
mité de la Nord-llullande, elle a devant elle l\iniaée 
réunie des Français et des Itataves. Là où i) n'y aura 
point de lâches et point de traîtres, elle n'a point k 
espérer de sure»" -. 

On attend la nouvelle d'un engagenieat décisif, et 
sans doute loua les répoHieains bataves qui v«MBt 
combattre pottr leurs foyers, j>r»iir leîir indépen- 
dance , voudront laver dans le sang tiiueiai la boDte 
dont leurs mnrins se sont couverts. 

Le itirectotre exécutif a pris les mesores Ica nia* 
promptes pour porter dans la jBalavIe tontes les fer- 
ces qui sont tiisfxnilble'- ; vnus verrez d'ailleur* . 
citoyens repré&ciUâuis , par ie Uultettu des séances 
du Corps législatif balave , qui est joint ici , qœ 11 
plus parfaite onaniroilé règne entre les autorita «h 
périeore» de la Batavie , et préside anx i»«ntr»'$ 
qui sont prises en commun pour le salut de la Ré]»> 
bliqtre. Signt' Sitïts , pnsident. 

A ce message éiaieni joiuua les pièces que voici : 

C9pie ét ta UÊtrt du ministre de t* mmine èatmve, m 
mbitttife pléirtpoteiutdtte tl0 te M^pHMUfiia /tiaiw 

Citoyen ministre, les rapporti isolés qui m'étaient 
rvenus depuis quelques Jours conciliant notre 
tte, etdont J*ai en nionnenr de vous fitf repart, 
se sont confirmés par la nouvelle poslilre qm je re- 
çois cet après-midi, que la flotte batave a pasî^ au 
pouvoir de l'ennemi . Le contre-amiral ^lor^, qui 
après beaucoup de difficultés a obicua de ràmlral 
anglais la permis^ott de m*envoyer un de acsoildeii 
avec son i ipp-^rt , me mande qu'il n'y a eOldCOtt* 
bat ni capitulation, mai<> que la révolte a éclaté il 
moment parmi les équipages de tons nos vai><.oai& 
Agrées, Je vooi prie dioien ministre, l'In»- 
mage de ma Inme tamàéÊmûoù, 

Signé Smoiis. 

diofens rcpréaentanis, nous avons reça ce mafia 
une lettre du général en chef Brune , écrite au qnat- 
ij i l 'u' :1 ir\lckmaer, le 16 fructidor, dans U- 
quelle il uous marque qu'il a fait reconnaître les po»i- 
llooa de Tenneml. Il a trouvé qu'elles étalent iei 
marnes que lorsque le lieutenant-général Daendels a 
transféri' son quartier de .Schagen-Bruck à Scher- 
messon. Le général en chef se lou<" benucoiip des 
bonnes dispositions dra troupes. 11 annonce qa'd 
fait mrveiller I Alekmaer, par une garde française, 
li s (Iriix parlementaires anfîltïis (pour ledépart des- 
«pieis nous avons doimi' hier les ordres nécessaires), 
en attendant nos instrnctioiMfdtéclearei qui Ont dit 
lui parvenir aajourd'hui. 

Noos crayons devoir vous commmitquer vsp- 
peri sus «ncun déilai> 

Signé Erherids, prdsûleiir. 

— ciialmcl et plusieurs autres membres dcnm* 

dent la mention honorable. 



N^3o7. ««ptléU tf fimctMor (iSsept. 



Berlin. — Mort dans cette ville d'un médecin juif, 
EUcaer Blecli, célèbre par ses CMinsbsaaceo daia 
rblstoire nalureUe. 
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Wesei, — l^oclamallon pablié« par le priace bé> 
rédilaire d'Orango, relativement au débarquement 
' des Anglo-Kusses, dans laquelle il invilt 1m BkUOU 
à reuirer sous sa dominaUoot 



REPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Paris. — Accusation portée par le représentant 
lUiquétyconiK temJntoirelldonarL 

Variiléi» ~ Lettre sur la lavlsaitoii , ilgnle !)«•• 
qninemare, loféiilcar mécanldciu » NOtfM mr une 
nonf elle édltiOM de rbtoMlra mUmtM» 4e Biift»n , 
dMiée d'ajwèt le ifilÉiiiede UoêA, pu tL-ÊL GirieL 



OOnPS lAGlSUTtP. 

COMUL DES CUfO-CBMia» 

Suite de la séance du 2*j fructidor. 

Briot appelle raitentioo de T Assemblée sur les d«io> 
gers pressants qui menacent la patrie : Il craint que 
la iruliison dc^ marins bataves n'ait des imitateurs : 
il cite la capitulation de Mantouc et celle de Turin ; 
il s'étonne (]tic l'amiral batave n'ait pas fait sauter 
son vaisseau plutôt que de 1« lateer livrer i rennemi, 
et termloe iiar la proposition d*iio message an DireO' 
teïre pour coiinallre la situation extérieure de la M- 
publique. Adopii'. — Ik>din (des Deux-Sèvres) de- 
mande la peine de mort contre lea dtaeMCttm àlln^ 
térieur. Aeavoi à la couuoission. 

Séance du 34 fructidor. 
Philipp délind la résolallM rdaUve aux élec- 
tions du départeMt deaBwciMtHlo-ittiAiie. AJrar- 
tteaieau 

comnL i»n ci.tq-cexts. 
StnaâH» firmUtâÊr^ 

Ccn'moiiR' fun^b^e <^.n riionnrrir rfu ::(^n 'i il Tou- 
bcrl. Lkjuiay (de la Minirllif) , prL'sidi-nt , prononce 
un discours apologétique de ce guerrier, firhissfl 
liaua l'atné moale i la tribune, et s'écrie : « Joubert 
> est mort poor la pairie*. Jaronsde vaincre pour 
w rindi^pcndarire de notre lerrit iH . mj <le mourir. » 
Toute 1 assemblée ré|>ète ce scf mcai par acdana- 
tion. 

OOIfSEIL DES ANCIENS. 
Séance du 25 fructidor. 

Cérémonie funèbre célébrée en l'bottnenr du gé- 
néral Jouberl. Bieanin de Gocnei, pttfiidcfll, ict 
aujek 



Home. Hr lui ti m (il- l'jririi'e [lusse, en Italie , 
de 40,000 bonuuea à MOO» par les pertes m'ette a 
épioBtéct diw leadUKnMa eooktalii 

BerOn. — RetraHe, I Hintaiy, da nUllKaM- 
glais près le roi de Praiie. 

Londres. — Pnrtfrn!.ir!T>'<'^ du débuqMHieill Ctt 
Hollande, d« l'arnu f Aûi^Io itussc. 

/« liluir. — Suites fâcheuses de la reddition de la 
flotte bat a M'. Les troupes anglaises, commandées 
lar le duc d'Xefdt, sq«i nalires da toai k ZoMer^ 



sée. Plusieurs villes de la Nord Uoliaude se sont dé- 
daftes pour la piUice d*Oraage. 



R&POBUQUB FRANÇAISE. 

PaH$* — Règlement pour les prisonniers de 
guerre. Lettre du ministre de la guerre, Ikrnadotte, 
<i raduiiuislralion centrale du dipartemenl d'Indre- ' 
et-Loire : il la félicite de son activité dans les me- 
sures prises pour étouffer la rébellion éclatée dans 
la commune de Saint-Cbristophe. — Mort» du» les 
environs de Londres , de î'i^niîgri' Calonnc, ex-eOB- 
trôleur-général des linanccs de France. 

Van((é$. — Réflexions sur la Mosaique « par 
Alexandre Lenoir, adminiiinteitr dn Muséedspno- 

noments français. 

Spectacles. — Analnede ropéra-coroiqae inll- 
tnlé : Somagnési, parolea de Lanonley, musique da 
Pleiuadai 



COftPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES Cl^O-CF.XTS. 
•Séance du 2Q fructidor. 

Lucien Bonaparte présente un projet de i-édnctfon 
du nombre drs ( nijiloyés des Consi-iis. AjoiinuL — 
Le Conseil renvoie de noaveaa à la commission ad 
Aor, on projet de Ludoi, tendant I assurer la liberté 
individuelle. Extrait du rapport qu'il a présenté A 
ce sujet. — Bouvier cite des faits qiil prouvent qoc 
des bandes de royalistes parcourent impiint'ment le 
département de Vauduse : U propose, et le Conseil 
arrête on message an Uredolre sur cet eii|et — 
B^Tlrrind (du Calvados) appuie ]f projet relatif anx 
«K-.ièK^s politiques. Mal^-s »'st entendu contre les di- 
vers projets prt'senti^s sur celle matière. Enfin, après 
qnelqnes débats, la décision du Conseil est aiouméer 

Message dn Direeloita qui propose d*appllqaer ta 
loi des Otages à 17 dépwlôiienii. AcnTOi a la ttm^ 
mission. 



N' 3$9. StaMU 9m frMtMM* (15 sept. ) 



L(}n(!.rrs. — Détails sur li do^ri ntc des Anglo- 
Russes en Hollande. — Lettre de Ujeuar-nacha sur 
la levée da siège de 9aUiWcaii-d*Acfe par te général 
fionsparte. 



REPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Strasbomr g, — p istr itwtto n , en UelvéUe, de Tar- 
tÊÊt iHit Mk J tdm do (AMnI IHiiéfta* 

BruxeUei. mmUmêm mm êm efc Boltode. 

VarUtét, — MMlOft snr Im MUato cl poids, 
dtsprts le «fsitee dédflHl 



COBPS LÉGISLATIF. 

OOmiL DES ANCURSi 

s-'ancf riu ao fructidor. 

Approbation de la résolution qui soustrait k toute 
poursuite Jndidaire, tous ceux da rMks fil te» 
iwt mU M livré un de leors chefs. 
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CONSEIL I>ES CIX(H^KTS. 

Mme» éu ST flmetUên 

Sur la motion (P André (du Itas-Hliin) , apiiyéc par 
Ilicliard (des Vosfîcs) , un message est adressé au 
Directoire, pour f.iirc ex^eaicr les lois prohlblttves 
f\('> jt u\ de hasard. Darracq excite des murmares , 
ca licuiandant la question préalable sur le message, 
parce que , selon lui , la police eu rvikv di s avan- 
tagea, — Saiat-Frlx fait arrêter la mention honora- 
ble da s&te chique des liabiiaais de Vivici-s , qui 
ont secouru de leur bourse les cnnscrits n'unis pour 
combattre un attroupement de sOdiiicux. — Lasalle- 
Céseau témoigne des iiKjiiii'uiiIfs sur les bruits de 
paix répandus dans un momcal d'adversité : il re- 
pousse ridée de proposittont hoattoMt, et rMane 
1111 mnssnpc an Directoire, ponr rnssnror l'opinion 
piihlifliic k ce »ujci. Ou invoque l'ordre du jour sur 
«•<iii- itroposilion , et il est adopté. Jourdan (de la 
iiiute-Vienne) prononce an discours très étendu, 
qn*fl commence par cette phrase t • lies dangers de 
» la patrie sont si éminents, qn'i! n'est pins ppnni!5 
» de garder le silence. » L'orateur trace entsuiiu le 
tablean dcsdangers dont il la voit environnée : Tlta- 
lie sous le joog; les barbares du Mord aux portes de 
la France; la Hollande envahie; les flottes livrées 
par la tr.iliisoii ; rili lvi'tic ravngéc; des bandes de 
royalistes se livrant à tous les exc^8 dans un (;rand 
nombre de départements ; les républicains proscrits, 
sous les dénominations de terroristes et de jacobins : 
n Encore un revers sur nos frontitres, s'écrie Jour- 
» dm , i t Ir tficsin de la royauté snmn'ra sur toute 
» la surface du sol français , comme ctiui de la li- 
• bcrté sonna au i!i juillet ». Il Invite les n^publi- 
cains . le Corps législ ilif. io Dirrrlnire 'i s(»rlir de 
leur lcUi.ir;,'ie : il se plaint dp la peri»éculiuii cM'rcée 
contre socir-tés politiques, dès leur formation , et 
coiyoreie Directoire d'éloigner les amis tiède» de la 
République, dans une crise où l'énergie sente peut 
sanver la l'rance : il termine par un projet tendant 
à dtit larcr la patrie en danger , cl à créer une com- 
mission chargée de présenter dos mf>ures <ie salnl 
poblk. U Conseil arrête l'impression. Ikaucoup de 
membres rédament la mise aux voix du projet. 
Celte proposition excite les plus violents débats. 
D'une part, Blin, Chalmcl, liignonnct, Lc»age-Sé- 
naclt, Augcrcau , Stevcnolte , Mentor , Talot, Des- 
trem insistent pour la déclaration d'uigence;de Tan- 
tre part, Villeiard , Jard-PanvlMers et Bérenger de- 
mandent à la comhalire. l>t s nltercation» partirtdii''- 
res s'engagent entre pUisii urs membres. Le président 
se cOQvre. Le calme rétabli, Ik'rtrand (du Calvados) 
reconnaît les dangers de la P.épublique et la néces- 
sité d'y apporter iw plus prompts remèdes ; cepen- 
dant il di niaiide tpie le Conseil entende ceux qui >eu 
lent parler contre le projet de déclarer la patrie en 
danger, afln, dit-li, que le peuple connaisse ses 
amis et an ennemis. 

M* 360* W itm â à Wm HimiUMm ( 16 sept. ) 

RtPUBLiQIIE FRANÇAISE. 

Str<t^oiirff* — lUse en iciivité dn gCnérd Chl- 
leaunenf'Raiâon. 

Paris ^ le 99 fhtctidor, 

L'nrmée du général Frime avait fait un mouve- 
ment rétrograde devant l'armée anglaise, d'abord 
Mipérieure en nombre ; mar>> depuis ce général a reçu 
des renforts qui lui ont permis d'attaquer toutes ks 
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posidons des Anglais; Il les a toutes emportées I b 

baïonnette, nial;;ré la résistance la plus opiniâtre. 
Les Anglais sont maintenant bloqués et acculés sur 
le rivage. Le général Urune , au départ de sa dépfr- 
che , (|ui est du 2li fructidor, se di&[M}sait à livrer on 
second combat , dont il se promettait des effets encore 
plus hcttrens* 

— r.otour à Paris du citoyen Champigny«Alillin»M» 
cr«<uire Uc la légation française i la Uaje, 



00RP5 LÉGISLATIF. 

C05SCIL DES CINQ-CEMTS. 

Suite de la sfance du 27 fructidor. 

Cliétiier observe qu'une proposition derimportance 
de celle faite par Jourdan, demande la plus grande 
attention : U appuie plusieurs des moyens pr^ntés 
par cet orateur ; mais, s'arrétantà la proposition de 
déclarer la patrie en danger, il rappelle qu'une mr>- 
tion semblable fut faite en 1792 à l'Assemblée iégis- 
latire, parce qu'il y avait un trône à renverser : C^bé* 
nier dit que les circonstances ne sont pas les mêmes, 
putsqu'alots les généraux étaient pris dans le foyer de 
la conspiration, et qu'un roi parjure est remplacé par 
des magistriits républicains : il vote contre la propo- 
sition. Aréna prétend que, dans une réunion étiez le 
député Kréville, Ciiénier était convenu de ce qu'il 
vient de débiter à la tribune. Chénier réj>ond h ce 
fait. Lamarque exaniLu deux questions: la première 
consiste h. savoir s'il est uéccssairc d'imprimer une 
force extraordinaire à la marche oonstttollonBeile; h 
sernnde, si au Heu de con5.crvor le rarartère minisf ë - 
rii'l ei secret, cette foic" ne doil p is rece\oir nn ca- 
ractère national et public? L'orateur vote ponr .'". ^ir- 
maiive : U passe k l'époque de i7U2, & laqudic ii Ait 
déclaré que la patrie était en danger ; fl retrace les 
avnnt.ejps qui résultèrent de cette mesure, dont le 
résultat fut l'expuisioa dca armée^j étraii^tac^ du 
territoire français ; il déclare que les auteurs de cette 
motion ne veulent pas établir une nouvelle Conven- 
tion , ni attenter II la ConstHuUon de fan lit, et ter- 
mine en appuyant la proposition de Jourdan, par ce 
cri ; La liUrit ou la mort ! L'assenihléc entière le 
répète. Lucien Ikmapartc déclare ([u'il a combattQ 
cette proposition , lorqu'elle fut présentée à la com- 
mission des sept , et qu'il vient la combattre encore : 
il pmsn que Tunique moyen de saint est dans une 
gruude ialttudc de pouvoirs à lai^iicr à l'autorité exé- 
cutive : il combat cependant l'idée d'une dictature : 
V Ksl-il nn seul de nous, s'écrle-t-il , qui ne s'armât 
1) du poiijnard de Hriitus, et qui ne pnni! le lâche et 
Il raud)itieu\, ennemis de leiu" patrie? n U insiste 
sur celle, idée, qu'il faut renverser le pouvoir exécu- 
tif actuel , on liu aoeonler une grande confiance : fl 
pense qu'il vaut mieux étendre l^s pouvoirs constîta- 
tionnels du Directoire, que de s'exposer à étie entraî- 
né par une force révolutionnaire : il infère de ces 
motifs que la déclaration de la patrie en danger ne 
Modulra rien ou produira des dangers ; et il demande 
la qneaUon préalable, impression. Quirot réfute le 
préoploant par l'immiaence des dangers de la patrie 
et la nécessité de les éloigner par une forte extraor- 
dinaire : les dangers actuels lui paraissent les même* 
qu'en 1792, et les ressources moins grandes : fl emi- 
clut à l'adopliiMi l,i iiK i'i ui. Ti lunon no s'opposerait 
pii» à celle moliou »i eile était précédée d'une loi or- 
ganique de» mesures & prendre en conséquence d'une 
telle mesure ; mais son absence lui fait craindre le 
retour du régime de 1793, et II vote le rejet. Boolay 
( de la Meurilie ) quitte le fauteil i>otir monter à la 
tribiue: il rapp«jleque, d'après l'exemple de l'Assem- 
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Mée légialtUve, on ne peut «dopter ta proposition de 

dt^clarcrlapnlrîp en daiigor, Jo jmir où t>lle a t-u' f iii- : 
il réclame l'ajournement. Larnarque tt'pond que 
Texemplc de l'Assemblée léR^slaiive ne peut lier le 
Corps législatif actuel, etqae la déclaration ilo la mise 
en danger de la pairie a en des effets salutaires, ca 
créant tout-à-coiip des armt'cs qui ont délivré le sol 
français envahi. Le pri'>iidcot consulte rasscmUée, et 
prononce ([mp 1 ajournement est adopté Desirem de- 
mande rappel nominal. Blio propose que le Conseil 
se déclare en pcrmanoiico. Agitation. Une seconde 
épreuve donne le m^^mc. r»5sultat. Marquézy parle 
avec chaleur ; mais des murmures couvrent m voii. 
Soaihié consent à l'ajoamemeat m lendemain. 
Grandmaison et Uriot insiM^nt sur l'appel nominal. 
Déjà l'on y procédait , lorsque Bertrand ( du Calva- 
dos) dcni m l . pour la (ii:;uttédaGWliellt l*i^iiriie> 
ment au ieudcmaia. Adopli!. 
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Turitu — Massacre par les Rosses des Juifs qui 
Uimoignirent , à Turin , leur attachement h la lihi r- 
té, à la Doavele de rapproche des Français : pillage 
et Incendie de lenr quartier. 

Rf^liquc hehi'tiquc. — Dadm , Ir 18 frurti- 
ilor, — Il y a quelques jours qu'un corps de Fran- 
çais, composé de qudques mille boinmea de la divi« 
sion du g.'ncral Lccourbe, s'est porté de r.achen sur 
lioggen, en annont^aut le projet de s'avancer par 
ScUlossli, au-del.i de la Limli ; mais il parait qu'il 
n'était question que d'une simple démoasiratioa pour 
recounalirc la force de Tenneral mr ee point La ca- 
nonnade a été très forl(>. Les Frarv lis firr-npaienl le 
Budibei-g, el avaient conduit sur îa liauieiir des ca- 
nons qui forcèrent l'ennemi à se replier. Ils avaient 
en même temps élevé une batterie dans la partie in- 
férieure de la montagne qui conlralgolt également les 
Autrichiens à s'cmbaKiiier pour regagner Schmasikon 
et Usnach. Par ce mouvement , Ifotze a été rejeté 
cntifrouient d. rrlèrc ta LintU, et les Français s'em- 
parcrent de .Nafels ; en sorte que tout le canton de 
(îlaris est aeiaeltement en lenr poavdr. Les habitants 
qui s'étaient enfuis d'abord rfvlciuiem in^r-i.Jî.te- 
nient, et sont imités a vt?c beaucoup de douceur. Il 
r\i^te ci pLiuLiiii encore dans les environs de Giegel- 
brudL uu petit corps de paysans armés, coounandés 
p«r un préire qui marchait A leur t«ie avec nn fusil 
fbns une main et un crucilix dans l'autre. .Mais dan» 
pi'U ces bande:i fanatiques seront dispersées. 

Au surplus, on espère toujours que d'iei à peu de 
temps l'ennemi sera entièrement chassé de l'IIelvétie. 
SB nne grande partie des habitants n'eût été si indo- 
lente, mIs eussent été plus dignes de Ici u s iicétres, 
jamais Icâ Autriciiiens n'eusaent mis le pied enSuiaset 
ou du moins jamais ils n'cuaaent pn sSf maittientr 
anai long-temps. Mais malheureusement l'esprit d'in- 
dépendance, le véritable sentiment de la liberté sont 
rares , et la torpeur presque générale est entretenue 
par les mesures faibles qui ont été prises jusqu'ici. 

An lien de lever des troupes poor la èwnae de la 
patrie, on a licencié une pnnie tif celles qui étaient 
en campagne, sous le prétexte de i impossibilité de 
les payer ; dans les coasolls, toutes les opérations de 
finances sont arrêtées, et l'on ne volt daM Vam déll- 
bératlons ancwi signe de celte neUvIlé qvi aenrit al 
nécessaire ilans les circonstances actuelles. Cependant 
Kscber n'a pas craint de dire dans le grand cofueil que 
la Suisse avait fait ptnapoor son saint que la Finnoe | 
méuie* 
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Les ennemis ont nu conirairc utilisé pour eux, dans 
la partie qu'ils occupent , Mute* les redorées dont 
le gouvernement ne fait aucun usage. Ils ont levé des 
troupes qui combattent aujourd'hui contre leur patrie, 
1 1 lii ' lies contributions avec lesquelles ils paient ces 
nouveaux soldats, ainsi que l'armée auiridiicnne. On 
leur a abandonné, lors de révacntion de Zurldi, 
vingt mille sacs de grains, du vin cl d'autres denrées, 
tandis que les défenseurs de la pairie éprouvent les 
besoins les plus pressants. 

i^!> Autrichiens continuent k exercer i Zurich le 
despotisme le pins rf goorenx. le vient et respectable 
Pestalozzi a été conduit prisonnier h I.lndan ; \ o-iel, 
après avoir été plusieurs moi;» tu prison , a été htcar- 
céré de nouveau. 

Dans la Turgovie, dans le To^emboorg , tons les 
amis de la liberté sont poaravlvts avec acharnement. 

L"al)I)é de Saint-Gall , excité par les Am i; în i ; , 
maltraite les habitants de la campagne ; soikaate seisc 
patriotes ont été eidevés parmi les Grisons, et con- 
duits prisonolers dans le i yrol. 

Vautetucluvyl, le 19 fructidor. — Hier, le gé- 
néral Laval a annoncé que l'ennemi a abandonné La- 
chrn ei Jm environs, et se retire au-delà de la Linth. 
I^u de temps avant cette retraite , le général Uotze 
avec tout l'état-major russe était sur ce point avee un 
corps considérable ; mais ayant appris qne I.crnnrbe 
filisait des progrès chez les Crisons , Ils se sont reti- 
rés. 

On dit que les Itnsscs ont de roanvais chevaux, et 
qne lenr cavalerie n'est noire redonlaUe ; lenr in- 
fanterie Test eneore moins ; ce qui d'ailleurs est assez 
confirmé par l exiérieiu- de quelques llusscs qui se 
trouvent parmi It s pi isonniet s de guerre autrichiens. 

La dé.serUon des Autrichiens est si forte qu'à tout 
moment il en arrive idL 

Atijourd'hui l'ennemi a levé un rnmp qu'il avait 
formé hier près de Kempraten. (Quelques mille Autri- 
ciiiens ont lilé aujourd'lnii le long du lac \rj s Zurich, 
avec beaucoup d'artillerie et de bagages; ils se sont 

très mal GMidnlis à Siellen , oil ib se sont arrêtés pour 
dîner. 

f-ii llmjc , le 20 /V-MfrWor. — Le qoarticr-{;énéral 
de Dacndels est toujours à Schermezhoo. Il n'a donc 
pas rétn^radé de nouveau , comme on l'avait an- 
noncé ; celui da général en chef Bruie est h AUef 

maer. 

il parait que les Anglais comptaient sur une con- 
tre-révolution dans l'intérieur ; c'est la seule manière 
d'expliquer leur inaction après le débarquement. 

Li's parL nientaires envoj rs par le général Aber- 
crombie, sont partis; uu i}<norc encore l'otyct de leur 
mission ; mais ce qu'il y a de certain, c*e8t qne la Caee 
des aflaïres est toujours la mémo. 

I^u division halave du général Dnnionreau , forte 
de 5,000 hommes, es: en marche iK)ur l'armée; cette 
diviaion était à Groningne ; comme ou croyait que 
les eflbrls de l'ennemi se porteraient de ee cMé, on y 
avait réuni des forces considérables : la partie septen- 
trionale de la Nord-Hollande , au contraire, avait été 
dégarnie; au>^si est-on moins étonné de la facilité avec 
laquelle les ennemi» ont fait lenr descente, que de la 
résistance que noos arons so lenr opposer après le 
débarquement. 

Les secours viennent de tous côtés ; 6,000 Françaii 
ont été détachés de la Belgique ; les 15,000 hommes 
qui campaient sons Uége sont anaal en marche. 

Mais notre alioatton snr mer est enUèrement dé- 
sespérée. L'amiral Story , sommé de se rendir, avait 
répondu en donnant le signal du combat. Déjà les 
mèches étalent allumées; la révolte éclate sur plu- 
sienn vaisscnox i la fois. Ceux qnl tenaient les né- 
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chw, tooi Jeté» dan» la mer; les équipages posent 
de» gardes pour vdller inr les Gaiwes i poudre , dé- 
sarment Içs capiialaea et bistent le pavinon des d- 

devani I i iis-géia'raux. La flotie fut ain&i livrée li la 
honte étcrDelle de la marine baiave. Oa ne tait pas 
si les capitaines ont été arrêtés. 

Cette flotte , composée do douze vaisseaux , portait 
632 pièces de canon et 3,G0O Itommcs d'équipage. 
C'est la troisit riK- que nous perdons depuis 1795. La 
première fut livrée par l'amiral Lacas devant le cap 
de Bonoe-Espéraoce ; et la seconde, sous le comman- 
dement do ^^>ntcr, fut d 'Imite» cn 1797» dans la 
fatale jourucL- du II odobre. 

La bataille qui cùl Vun lo jour du dobarqucmcnl 
des Anglais nous a coûté 137 morts , et nous avons 
eu 950 blessés. 

Le duc d'Yorck est arrlv** h rarrnt'f anglaise ; les 
troupes balaves 'et les gardes bourgeoises avanccoi 
toujours. 

Du S5 ffueMor.— Nom n*iTOIM encore aocnn 
rettsdpemeot sur Vwmée rosse, al aor la deoxiènie 
division de l'cxj)<'dition* On s*atiend tons les jonn à 

une li.ilaille di'ci^ivo. 

Des lettres particulières de Harlem portent l'armée 
républicaine k AOtOOO hommes , et celle de l'ennemi 
à 1^,000 seulement; mais celte petite armée est pro- 
tégée par des batteries formidables et par de bons 
rcliaiuliements. 

Ou écrit d'Amsterdam que les généraux Vangue- 
ricke pour les Itataves, et Vandamrae ponr les Fran- 
çais, commande 1 uni dans ct'llt' place. 

l'i) lilirairc y a été arrêté à i'iu^taut même où il était 
occupi' ù Imprimer le naalfestedtt prince hérédilaire 
d'Orange. 

Toni ce qii*0Q a dit à l^rls des personnes arrêtées 
et pendues k Amslenlani pour anse d*oraBglsnie« 

est faux. 

Nous apprenons à l'instant que 5,000 Anglais de la 
seconde expédition ont débarqué mais U n'est pas 
encore qoesilon des Kosaes. 

Outre 1rs \ >iis,s< aiix de la flotte de l'amiral Story , 
les Anglaiis unt i iKoro pris, an llelder, VAllenlt de 
66 , la Fratrniih de .V'i , ir Hector de Uh, les frê- 
naies ni^roiAe de 32^ ^ Minerve, Ui Véniis, l'A- 
tarine, et on autre dontnoi» Ignorons lenom, de 2ù ; 
les vaisseaux di s îndes-Orieutales, la Colombe de 
12, l'Expi:iUiion de 16, la Constitution , la belle 
/bitoinette et CVnion de 12 , et lï autres Mtlments 
plus petits , en tout 13 bâtiments. Notre marine est 
prcsqu'entièrcmeal détruite. Les Anglab ont trouvé 
encore au llelder 95 pièces d*artillerie , des mnga- 
aios, etc. 

La Goevorden, forteresse Importante, a été som- 
mée trois foîs (le se rendre , par un parti d'émigrés 
orangislrs. l,ii troisième fois le notiverneur lit arrê- 
ter le porteur de sommations. Au r«'i.le, couime il n'y 
a point de ce côté d'armée ennemie, on croit que 
e*était une simple tentative pour connaître la dispo- 
sition des c!;prii<t. 

Le même essai a été fait dans la (iueldre, mais plus 
sériensejnent. Le 18 , quelques centaines d'émigrés 
oraagistes expulsés du territoire prussien, revinrent 
sur le nôtre, et s'y procurèrent des srmes. Bes paysans 
s'étant réunis i eux , il> surprirent le village de \Vcs- 
tervoort à une lieue d'Andieim. La nouvelle K'eii 
étant rénandoedans cette ville, qoelqaescompaK"><"^ 
bourgeoises se portèrent à >Vesiervoort avec quelques 
pièces de canon , expulsèrent les émigrés, et enlevè- 
rent le drapeau orange qui avait éu^ déjà hissé ; il y 
eut quelques morts de part et d'autre. La même 
chose a eu lien à Ewcbède dans le cMevanl Over- 

ïssel. 

lAM l'ru^cni MU ilooné dans cette occa^ua uuc 



nouvelle preuve de lear aitMlMBini an parti de la 
neutralité. Les éntigrés, reponssés sur le territoire 
prussien , y furent désarmés , et l'oflideT qui coia- 
niaudait sur ce point en douta avlsà la munidpnlilé 

d'Aruhem. 

A la première nonvcUn de rapproche des émigrés, 

les Bataves et les Français accoururent d'Auisterdam, 
d'Utrecht et des autres villes, pour coml)attro cei> cd- 
nemis dun^^ereux. 
Nous jouissons toujours de la plus grande tranqoîi» 

lité. 

Remmers proposa hier, dans la pr^^mif-re rlianibre, 
de demander au Directoire uu i apport i>ur la situaliua 
intérieure de la iiépubliqve» en ne Ivl donnaat 
trois jours pour le faire. 

Cette proposition a été rtnwofée b um fomminrion. 

f)tf se fructidor, ta posMon des dmses n^ 

ji I- nrore éprouvé de tr'-s grands cliaiigemenls ; ré- 
pendant tout annonce qu'elles prendront sous pea 
une toonmre favorable. Dans m albires qui ont en 
lieu presque Journellement aux avant-postes , le fé* 
nérai Brune a remporté des avantages qui ont con- 
tribué à resserrer les eoni nj Iv < t à les acculer en quel- 
que sorte à la mer. La disette d'eau les Ml exlraor- 
dioairementsooffirfr, et partlcnllèreraetttlear cavalerie 
qui leur devient plus t-niharrassanle qu'utile. Une 
aflalre décisive uc peut se laire attendre long-temps. 
Tout nous fait espérer que la victoire se décldriri 
pour la cause de la liberté. Les troupes monirem la 
plus grande ardeur. Lm généraux inspirent la fim 
faraude confiance, et les prétendus lîbératrurs de l'F i- 
rope reconnaîtront à leurs dépens qu'il est plu» di:s<! 
ét surprendre les répnbUcalns que de les imincre. 



BÊPmiQDE FRANÇAISE. 
AUiis ikARiin. 

MhsAm, général m chef, au PlrectotretMéOÊlIfée fn 

RépuMItjvc franf-nise. 

Auquartlrr-K<^ii<'rnl de LrD'^bourg, I« 7i frUcUdor ta «U. 

Citoyens directeurs , 

Instruit qu'un corps de troupes russes et cosaques occu- 
pait le village de WoUMlofren , situé près de Zurich, sur la 
rive gancbe du lac, J'en ai ordonné l'attaque ; elle a eu lies 
l« à une beura dn matin. La viUat» • ^ conorté aia 
baToonetie, et on y eût fait on bon nombre de nrlsoookis 
si les Russes eussent voulu se rendre : mais II a fallu les 
tuer , et nous n'avons pris qu'une douzaine d'horooies , 
parmi lcs<[in'ls plusieurs ble«é">. \ous avons pris 
quelques clievaux de Cosaques el environ deux cents < a- 
poles presque neuves (|ue nos lioldats ont endossées. 

L'pnnenil , d'après ks calculs les plu» modéré», doit au-ir 
pcrilii ail iiuiiiis cent cinquante hoaunes lui'^ ou bless^^s. 
Le village était reoipli de cada\ res ; beaucoup de uos bles- 
sés et da eaux des cunemis l'ont été à la baïonnette ; osas 
avoBS eu environ soixante bomnes bors de combat. 

Celte attaque a été fidte sans les ordres du général Wur- 
tler, qui ss tow beaucoup et des Ifoupes et du citoyen 
Veilo , chef de brigade an premier régiment de dragons , 
commandant provisolranent la brigade de dniie. 

Salut et reqMcU 

agnéMimésA. 

Angers. — .Succès contre les chouans dans les 
départements de la Sarthe et de Main»<trl4iire, 

Paris, te .10 finctuhr. 
niaccToiRE ExécDTir. 

Mt M n e t Un exécutif, m dtoifm Benuuhne. gémina àt 
éhùUm, MteMrv é« ta guerre. 

Pari», k 2S rrartlitor. 

Le Directoire e&écuUf , ciioyen-minisuc , d'après le vau 
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que TOUS lui avez si souvent inaiiifcsté de reprendre votre 
«dMtéiax armées , vient de vous remplacer au ministère 
de la giKtrt . I) clmge l« génénil dedhislon Hillet-Jf urcau 
ftu portefMlledela suam parAncrAn. Voululeoferei 
laniDiae. 

L« INraetoiw Wit rcem* avee pitai* pMdaaIkiiloar 

que vous ferez k Paris, pour confi$Kr rar lotis iM oqjel» 

ndalUs au commandcmeut qu'il vons destine. 

Paris, — Letire du Directoire aimoa^ant m i^é^ 
aérai HUIel-Mama n nominitioa ptr intérim. 



MINISTÈRE DE LA GUERRE. 
Betnadolli, au Direclwr» exécutif. 

farU . te » ftucUdor m VR. 

r >i lyrri^ (Iirr<;tcur8, je firois h l'insiant votre arrêté 
U'Iiicr 28 el la k Ure obligeante qui i'accompague. Vous ac- 
ceptée la démission que Je n'ai pas donnée. 

Plusieurs fois Je voni ai mis sous les yeux la cmelte si- 
tuation de mes frères d^rocs. Profond44nrnt afIliRé de 
llmpalssMim des moyens rois i la disposition du départe- 
BMtt de la suerre , J'éprouvai le dédr- de soustraire k 
rrttc Impuissance , et , lotuSMBlé de os ssotlsMOt pAiIblOi 
j'ai pu vous exprimer celui de Tetoumeran anDéoi. 

Au moment où je me préparais i rendre le compte mo- 
ral ft administratif dt- ma goslloo Jusqu'au 1*' vendémiaire, 
V lis m'annoncez qup vous me destinez un commande- 
tnrnt ; vous ajoutez que tous nommes le citoyen HlUet- 
Mureau, par inrofai, poor iwnsttro Ma portsMHe t 
mon «uceesseur. 

J'ai dû rétablir les faits pour l'honnour do la véritt- qui 
n'est pas «ii notre pouvoir, ciloyaos directeurs ; elle appar- 
tient k nos contemporains, ^ l'histoire qui nous att< ml. 

Apr^s vingt années de fatigues non Interrompues, vous 
jngcroï si Je mérite le traitemo-nt de réforme : Je ne vous 
disrimule point que J'ai ai besoin { mais J'ai surtout besoin 
de repoe. 

h» dtofea Mlllei Mofsw reeem de sMitowles reaaet* 
gasMiM i l s dMien. 
8aIiM«tmpseu 

Signé Bem&ootxs. 

— Combat en Batavle, dans lequel PavantMC est 
resté aux Oallo-BaUves, et où le général Dama <lé 
lué. — Explication «lu fait attribué & la citoyenne 
Clotilde, danseuse de l'Opéra. — Saisie chez l'impri- 
mcur Lottin , de pru( lamations contre-révolution- 
naires. — Démissions données par les citoyens Mar- 
cliaiil, Choi»diPU, Houx-Kasillac cl KrancaMel , em- 
ployés an minî-^i-'i'' di' [,i -'n'irc, iii!'ti\ sur la 
retraite du iniuislre Ikmadotic. — Insultes laites 
par des iroopes à plusieurs membres du Conseil des 
Cinq-Cents , auxquels on criait qtic la patrie était en 
danger, et qu'on la sauvenit malitré eux.— Réflexions 
contre l'abus des commissions et conscits militaires, 
que rameur craint de voir remplacer les tribunaux 
révolodonniircs. — Reoouveilemenl des nembras de 
J'adininistration centrale de la .Seine, les citoyens La- 
cbevardière, liefubvre, Kournler, llaisson el Leblanc 

Variétés. — Suite de la notice sur kt oManafes 



CORPS LtOIBLATIP* 

SèmuéM nfirmtUtr. 
Approbation des résolutions sur les dépetis< s «lii 
ministère de la justice et eor ceUe» de riœpcimcrie 
de le République. — Dtoeooftde Mevm (de ITewe), 
en pnEecDleat m oovnge do chof«ii Jolfdcic, inti- 



tulé : llislolre naturelle et mécanùjue des pUml&t. 
— Guyomard vote pour la résolution relative aux 

élections du di'partcmcnt des Rouclies-du-Hliftne. lîa- 
rct réfute les partisans de cette rébuiuiiou. Le Conseil 
lancette. 

oonxiL PIS GnnKSRHL 

Séance Au 28 fructidor, 

^^essagc du Directoire pour obtenir une levée, par 
forme de réquisition, de quarante mille chevaux. Blin 
observe à ce sujet que cette mesure, qui est utile, 
sort cependant de la ligne coDstituOoanelle : il se de- 
mande et ceux qui affiECtenf un atlaehemetti exdoaif 
à la Constitution, nr \ nu iraient pas, par respect pour 
elle, la laisser étouiTer par les Ausites? Le message 
est renvoyé A tine commission. — Destrcm fait preo* 
dre une résolution qui fixe à i,789,&00 francs le» 
dépenses du IMreetoire pour Tan Vllf. — Eudes Mt 
api I qn-r la loi dn 1h messidor sur les ôtages, aux 
d« ]i ni ii incnts entiers de la Mayenne, de la Sarthe, 
triii ( I vilaine, des 0)tes-du-Nord, du Morbihan, 
ainsi qu'à quelques cantons de la Lofare-lnférienre, de 
la Mandw, du Calvados et de Mafae-et^LoIre. — La 
discussion reprend sur la motion do Jourdan, pour 
faire déclarer la patrie en danger. Frison letrace les 
dangers dont la République est menacée ; il craint 
que le Directoire ne mésiisc d'une dictature , et en 
votant pour la motion. Il finit par dire que certains 
diplomates se proposent de faire danser la périgour- 
dine à la République. Curée pense qu'il ne suffit pas 
d'imprimer un grand mouvement à la force popollfret 
mais qu'il faut régulariser : « Le grand monvement 
du lu août, dit-il, est \\n exemple qu'il ne faut point 
perdre de vue. Le 10 aoAt devait tout détruire, tout 
renverser : mais aujourd'hui qu'aurtons - nous & dé- 
truire , si ce n*est des autorités répubilcalnes et la 
GaosU tniloa qui nous régit T • 
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Francfort. - Rassemblement de tons les paysans 
de l'éleciuiai luayençais, sous les ordres du baron 
d'AlbinL 

Londres, — Pièces offldelles concernant la défaite 

de la flotte batavc. Sommation faite h l'amlrnl Story 
par Andrew Miichelldu hi-ssiu- le paviliou du priaco 
d'Orange, s'il veut Cire r.onsiiK rti comme ami du toi 
de la tirande-Bretagne, son gracieux souverain. Ré» 
ponse de ramlra) Story qui déclare ne connatire 
d'autre souverain que le peuple balave et ses n prt'- 
sentants, et demande h ôirc n aiiO comme prison- 
nier de gnerre, ainsi que ses ofiirii rs, puisque les 
irattrea qu^tt commande refusent de combattre. 

iM Haye. - vicidire de rkim<e galItHtainve rar 

les Anglo-Russes. 



KâPinUQDB FKABÇAISB. 

Stnubomrf. — Explication des mouveacnl* de 
rarmle ooaimBiidée par le général Masaéna. 

Bnucllcs. — Ordre au ci-devant duc de Bao- 
fort et à la ci-devant ducbcssc douairière d'Arew» 
berg, de aortir à llnilant du tcrtUoirode b Bépn- 
bUipie. 
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Parts. — Rapport de trois suldats de Parmée de 
Bonaparte qui aoot arrirés d'Egyj^e, et qui uiiion- 
ceot la prluede SalnMe«i«d*Acre. 

Variclés. — Lettre ducitofen Broussonct, aonoa- 
çant qoe la peate exerce les nvaget les pti» terrlUcs 
dans K rayevme de Mifoe. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSriL DES CIÎIQ-CEJtTS. 
Suile de la séance (tu 2S fructidor. 

Jonrdan dtoenlpe lea panbaos de sa modon, da 

sonprnn de vouloir rcnversrr le gouvernement 
TliiesiAC dit que cette Ucdaialiuu uV^l pai» partagée 
par tous. l'exicr-Olivicr le somme de déclarer qui 
oonapire contre la GonatiliUioii, Tlikaaé répond que 
Dedercq et quatre aaires membres ont dit, dam une 
motion iiiipriince, quUls ne se croyaient p3S liés par 
la Cuubiiiuiiou. L'agitation règue dans le ConsciL 
Quirot demande, après la lecture de cette pièce, celle 
de l'écrit de Uailleul, où il qualifie de Russes des 
membres du Corps législatif. I« Conseil passe h Tor- 
du jour sur ci's incidents. I).^ 'm- de Lille) parle en 
faveur duprojeldeCliaMl soulienlque ia patrie n'est 
pas en danger; maisqu'eliecst seulement en p^ ri I : il 
croit que le retour du régime de 1793 serait la suite 
de Padoplion du projet dont il vote le rejet. Bertrand 
(du Clalvados) rt'fute le pn-opinant : il m.' voit rien de 
t'oniniun entre les excès de 179U et la suile de la 
(l> c 1.1 ration du danger de lâ patrie, pnlaqn'aajonr- 
d'hui il nV xisic ni commnne de l'arîs usurpatrice, 
ni assembli-e unique euniulant tous les pouvoirs: U 
craint liien plus rt'cllenient les elVorls des armées 
coalisées, et demande l'adopiioa du projcL Ludot 
combat cette opbtloo, et s'appuie des Ttolenees qui 
ont en lieu In veillle, au sortir de la séance, pour in- 
diquer ce que l'on a h craindre des suites de Tiuipul- 
sion qui serait dounûe par la déclaration que l'on 
propose. Poolaio-Grandpré appuie Jourdan. Doulay 
(de laMemrtIie) ne pense pas que la prop<»ttloa m 
déclarer !a patrie en danficr puisse arrêter ce dan- 
ger: il croit que l'étendue des r4>nquétes de la Ré- 
publique a cause les revers des armées, et prédit que 
celles des coalisés produiront le même effet à leur 
égard : Il soutient que le mcfllenr moyen de dissiper 
la coalition, est de déclarer que la I rnncc'ne veut 
s'immiscer dans aucun gouveracmeat étranger : il 
compare la France à on médecin, q«t, tprès avoir 
administré & son malade tous les secours de l'art, 
loi dirait; ■ Vous êtes dans le plus grand danger ; » 
celle di'cliiration efTraierait si n n; 1 uie, cl le tue- 
rait: U craint cuiiu que le di'ploienienl d'une force 
cstraordinaire se dirigeant contre la liberté, ne 
aerve la conlrcHréToloiion, et il conclut au rejet de 
la propositioa. Ce discours a éprouvé plusieurs fois 
des interruptions, « l*bnteur • fédané la liberté des 
opinions. 



Batcclomtc. — rroclaraaiion du gouvernement es- 
pagnol contra le» ém%rét fnn^ia. 

Ba'lrn , le 'J3 fntclidor. — Les Autrichiens ont 
prodigieusement souffert dans les affaires des 1 A et 15 
deccnxiiB; Ils ont pria leur rtvandie sur Mollis, 
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qu'ils ont piUé. IiM Fonçais onl sauvé N'acfels d'ca 
terrible incendie qui menaçait de le réduire totale- 
ment en cendres. C*est aux Hehrétiens ^ apprécier la 
conduit* les uns et des autres, «I à dtstingotr lean 

ami» d'avec leurs ennemis. 

Les Républicains ont acbevé knis batteries aux en- 
virons de Baden, du côté des avenues de Zurich ; les 
Itusses qid voulaient s'y opposer ont élé battus et 
dispersés. L'expérience a rendu les I-'raneais plus cir- 
conspects : tout le monde approchait de leur camp« 
et y entrait asaet librement ; mais, éclairés par les 
Iraliisons fn'qtifntes des paysans fanatisés par les 
prtHres , ils otu uilerdit l'approche du camp et des 
avant-postes h tout individu qui ne serait i)as porli-ur 
d'une aulorisaiion expresse; celui qui oserait se qhmi- 
trer sans cetteautorlsâtloo,seralttr«!técoBBie espion. 

La malhcureureuse llelvétie paie bien cher les se- 
cours de ses prétendus libérateurs ; elle est menacée 
d'une famine très prochaine; les Austro-Kusscs dê- 
troisent tout ce qu'ils ne peuvent emporter « les Eas« 
ses sortom» vloleni, pillent et assasnnent ; ces bar- 
bares ne l i ] r. Ti nt ni le sexe , ni l'.lsc ; une jeune ..i 
ioléressaule personne vient de mourir, à ua quart pi- 
nède de Baden, victime dois brataliié de vingt dr 
ces monstres. Nos malheureux conpatriotes, au-deU 
de la Limmat , nous témoignent leur désespoir par 
des l;< stes lamentables. NOUS n^aTOOS qoe dfcs lannes 
stériles à leur donner. 

Des bandes de de. sertcnrs autrichiens trouvent asBe 
et protection chez des paysans catholiques qui lenr 
donnent des armes et des munitions de guerre. Le 
Directoire helvétique a envo\ ■ nu niessa-ie au Corps 
législatif pour provoquer une loi énergique contre ks 
traîtres et les embaucheurs. 

M. d'Alhini s'est drjâ vu obi i pi- de rnngtWicr une 
praiide partie de sa t)urlcsqne armée. Son quartier- 
• ^énéral est à .Niddvrad, à une d' (ni Heuo de Franc- 
fort, et ses avant-postes vont jusqu'à Yklient et i 
Rnssclslielm. 

La Ilayc. — Succès dce l'armée galio-baiaTC cou- i 
tre les Ang^o^BiMses. 



BEPUDUQUE FAA^fÇAlSE. 

ARMÉE Dl} IkAIIDBI. 

UattiiM, géMàral en chef, au Direclûht txieiUiféê la 
DépuhUqw françaitt. 

An qmrUfffgéaénl de UntibowB, le IS imelMor m «S. 

Gioycnsdlredenis, 

Des remwigneONOls nouvcAUs qui aw asnl transmis par 
les généraux HoUtor et Mortier, m'annoneent que la pcrt« 

de l'cnnenil daiis les alTaircs de Claris et V. oIIi'.IkjIT. ii. 
inOalmcnt plu» considérable que ne le p<M tait m 1rs jwt- 
riiicrs npporls, fl qu'un |éaénl aalrirhhii y ,i l't.- lué. 
Saiut c l respect. .SiginJ Mas&îaa. 

Stratbourg. — Le commandant de Phillsboms 
reftiae de rendre U place as général Latocbe qnl en 
OffdMHwle imiBhiiiiIff i f H Hi 



Paris, le 9^/our cpmpUmeiaaite. 

La féie célébrée en aésutre de JOnbcrt , décadi 
dernier, avait été conçue en grande partie d'après 
celle célébrée, il y a deux ans, en mémoire de iioclie. 
Elle présentait \m grand caractère de tristessr <.i de 
deulL Oarat, monté snr un socle de marbre noir, a 
prononcé iVwalson funèbre de Jonbert. En «uendani 
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que nous f.i'i.slons connaître ce discours, nous doa* 
aeroDs ù qos Iccicius celui du citojfeo Syéyts, préri» 
dent da Dlfcdoire aécatfL 

Citoyens , 

Ce rccueUlment unlvenel, ce nooument, ces cmblt- 
mes , CCS trophées couTcrU de vtriles lugubres , ces larmes 
ci\iques , ce désespoir de l'amitié, cet chaut s fuiiîiUres <|ui 
portent Jusqu'au fond dM eoBun raeoeot de U mort , tout 
■otHr^te t II M'est plot celui sur qui nagoèro reposaient 
de ri bellei eqiéraneea, ee guerrier il Jeune et d^à MHlèlc 
de lent de vertus, qui, toeeeewll te i toalee lee ftoeies 
ambitions , ne reçut l'impulsion de le gloire que sous la 
direction de son doolr ; répubiicelB austère, étranger à 
tout « siiril de faction, et qui hors des camps coinuic dans 
les camps , n'eut jamais (lu'uii but, celui de scr>ir et d'iio- 
norcr sa l'alrir-. Ouo de irioiiiphi^s rn\U ;i l.i Fr-iiico dans 
un m;uI jour 1 Que de perles dans unr soiilc perte ! 

Joubcrl. lii si-ras dirsomials le sujet de nos entretiens et 
de nos Inroiisalaltks regrets ; niais tu es mort ;iu milieu de 
les frères d'armes, ne respirant avec toi <pie la gloire de 
leur pays ; mais les derniers regard» n'ont point été affligés 
par ces cruelles dissensions si fatales A la liberté : mais les 
ennemis éuienl tous en prtecnoe, et aucun ne s'<<tait ca- 
dié dane lee noBbfeni bêtaUlooe avec qui tu combattais : 
enfin, tu ee mort avec loaie te renommée, et la calomnie 
avait * peine elguM aee trafte centre tek Qne tu ee heu- 
Mttx! combien de républicains envleal ton sort 1 

Citoyens, je ne prolongerai point une al triete cérémonie: 
qu'ajouterais-jo aux émotions qu'a fait passer dans vos 
ames l'uralcur éloquent que vous arcz entendu? Puisse 
cette féte de la douleur y avoir !;r.nt! d'élernels souvenirs, 
y entretenir à jnmais les flammes nén uses de l'Iionneur 
l^épubllcain dont fut cmbrisé le lieios <|ue nous pleurons , 
et noue inspirer e tous le serment irr<:vocal)lc d'C-trc les 
Imitateurs de sa vie et lee vengeurs de sa mort! 

(Ai peMmr lagv/rtmtdt ât «nfrè» et d€ Itmttr, ) 

Oedire magnanime et cla^rie, qui \ient tt<' r< cueillir des 
' «émoienages si pur», si sincères, je lu décerne ici , au ii<im 
de la juiiie. en déposant sur ion urne cet cmL>IOmc de 
douleur cl de gloire, i'bonuuagc de l'estime publique et 
de la reooanabâance nationale. 

— BéOesIoiM rarles dAmtsshmsconcert^de dltere 

fonctionnaires |)Mblics, — Nomination de Dubois- 
Craneé, géaOïâl de divi^iou, au iiiiuktcre de la 
guerre. 

—Le 28 cl 29 fraeddor, oo a répuidu le brait qae 

les citoyens Talleyrand , nœdercr rt Dcsmcunicrs 
étaient noiniiithi adminislratears du dt^partement de 
la StiiiL'; le citoyen Fouclié, rniidstre de la police, 
et le général l,< febvrc , cuinniaudaut la 17* division, 
devaient ^tre destitués ; Schérer wpr nnn i l In gu ei— t 
Ilapiniit éiait iijiprlé ,-in\ tinances. 

D'ulxird re. hiuiu n'avaient aucun fondement. 
^on-H'ul^l.s' lit ri II de (ont cela n'a été> maison n'y 
a pas mCine pen:>é. 

D'an antre côté, si l*on considère ranalgane, trte 

extraordinaire . (les noms arcolés dans ces l)niils , il 
est fiicile (te voir qu'un a voulu Jeter la utéliance sur 
quelques hommes qui ont utilemeni senrl la pairie , 
et provoquer l'inquiétude des citoyens cit dtant les 
aotren. 

Cetto lunno-uvre n'aurail-rllc pas eu pour but de 
favoriser rertaine oxplosiun dont ou menaçait en ce 
nouieiit la C^nsiiioUoa Cl les pvtHlltMi'lMMlés 
qu'elle a établies? 

^BieUrait ^ Bédaclcw:) 
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' tÔRi's LE;(i isLATir. 

co:ïsr.tL DES cinq-cents, *' 
Smt€ de ta séanet du 28 frwttidar» 

UtiUoIs sYcrle, pendant ragilialiott dv Conseil: 



« Tandis quo vous (^^H!)tVea4j|^■i|g|te est trompé. » 
— I<aiuarquc répond aux falunS^par lk>ulay i.de 
la .Mcurlhc) contre la pro()osiUondinJourdaD : il dit 
qu'en déclarant la patrie en danger, en 1792, T As- 
semblée législative était loin d'avoir pour but le ren- 
versement de la Constitution alors existante: «Si 
elle eut eu ce but, ajoute-t-il, quoique ic résuUat de 
renversement ait ^té la République, nous mriBW M 
coupables.» Lecoinic et Auguis s'écrient: « Je l'é- 
tais, mol » ( Vive agilalion.) Cazalis (du Gard) 

pense, non-seiil< mont que l'on doit déclarer la patrie 
eu danger, mais que ciiaque measbre d u Corps i^t ir*»li \ Hf 
dott fwe M ternent de nMoiir plutôt que éthma 
porter atteinte an gouvernement républicain. I.a dis- 
cussion est fermée. La première épreuve parait dou- 
teuse. A la seconde, il est déclaré que le projet est 
rejeté. Qn réclame l'appei QooiiaaL— Ai'oooMion da 
remplacenent da gnéial Beraadotle an ndnlMère' 
de la guerre, Jourdan témoigne la crainte que celte 
démarche ne !>oit le prélude d'un coup d'état; U 
propose au Conseil de se déclarer en permonenee» 
Talot appuie celte meswe, et demande que les re- 
présentants se présentent en eostome devant ceux 
qui auraient des ordres liborticides à exécuter rontr<' 
eux. Ait^ere.ni rappelle qu'il fut le général du iH 
fructidor, et jure qu'il faudra faire tomber sa ttie 
avant (i'attetiter à un seul de ses collègues. Carran 
ne craint pas de coup d'Etat ; mais il croit que l'on 
veut aiiieiier ufh' réaction: <( iVnt-on en douter, dit- 
il, quand un entend parler d'un Talleyrand et d'un 
iiœdérer pour le département de Paris? N'est-ce pas 
lù le signal d'une réaction nouvelle 7 » L'orateur in- 
vite le» républicains à se réfugier dans le sein de la 
loi s'ils sont piiséciiti s ; cl si la loi est impuissante : 
« N'avez-vous pas, s'écrie-t il, du fer, des bras et du 
courage ". u ( Murmures.) Laden Boni^te rappelle 
qu'il existe une loi qui prononce contre les violateurs 
de la représentation nationale la mise hors la loi. 
IJriol : 0 II est certain qu'on a osé parler de placer 
Tallayraud-Périgord au département de Paris: il 
bat donc oue ce nom, attaché i tontes les conspira- 
tions, que le nom du plus dangereux agent de l'An- 
gleterre, de l'auteur de toutes nos calamités, se 
trouve partout! » L'opinant demande qu'un message 
soit adiîsssé au Directoire, pour connaître la situation 
de Paris. Cette proposidon n*a pas de suiie. — 
près l'apjjel nominal. snr.'iIO volaiiLs, 171 admettent 
la propusjliuu de Jourdan et2Z|û larcjettenL ëo con- 
séquence, le président prononce ^^^ mk m» 
Jetée* • ■ 

COKSEIL DU AHOBSfi. 

Sfanct du 90 fntcUdor. 

Sur te lapi^icteJBootteviUe, k Conseil approuve 
la réittlMlOA à k aoIdB de retraite niU- 

talre. • . • I ;'. / \» Ir'> 



amtSL ngt cifQreiiiii. 

fleclercq .se justifie de rinrul[tation de 
dans la précédeate séance, imprûkslou. — 
nMMTI^dVnd^k aMife rnlvenii 



i 



Tbiessé , 
Le Hirec- 

. 

« Citoyens représentants, " ' 

■ La conjuration royale redouble d'acUvllé^ k Mf 

recfoire redouble de surveillance. -i 
n II recherche avec un zèle que r.'en ne découra- 
gera les sources empoisonnées de corruption , de sé- 
tluction.d'etnbaucliage, dont iescanauxse répandent 
dans toutes les parties de la ilOpublique. 

a Sans doute, citoyens représentants, les agents 
royaux de k coalltfoo avalent depds long-temps re< 
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posé leurs regards, <5lal)ll leurs csjxJrances, sur les 
écrii5 pestiférés qui insultent périmliqoeaneni au code 
constitutionnel , aux autorités républicaines. 

■ Sans doute ils avaient cru les autorités légitimes 
aaKZ avilies par les calomnies , l'action des pouvoirs 
conservateurs assez afTaiblie par leurs attaques, pour 
pouvoir frapper des coups plus décisifs. 

n Sans doute ils croyaient que la conjoncture se- 
rait assez iieureuseuient (.réparée, la discorde assez 
habilement semée , la désorganisation sociale assez 
avancée, pour pouvoir olFrir aux conspirateurs et aux 
traîtres, aux incertains cl aux faibles, un drapeau 
royal |)our higne de ralliement. 

'» Oui, citoyens représentants, à Paris même »o 
préparait la royale proclamation qui appelait les 
Fran(;ais au redressement du trône , qui les invitait 
à reconnaître le pouvoir do I.ouis \Vlli et à espérer 
dans sa clémence. A Paris , se rédigeaient les circu- 
laires monarchiques qui devaient servir de précurseur 
à la rovauté. f)es presses parricides en ont déjà ré- 
pandu (ians les départements, et, dans ce moment, 
plusieurs milliers encore étaient préparé». 

u I.e Directoire ks a fait saisir; il en joint ici 
quelques exemplaires. Tout ce qui a concouru à cette 
œuvre infernale de traliison et de crime est sous la 
main de la justice et de la loi. 

• Ils attendent la juste peine de leur forfaiU C'est 
dans un cas semblable que l'humanité même est im- 
patiente de voir le glaive vengeur frapper les coupa- 
bles qui travaillaient au renversement de la liberté , 
et pré|)araiont la ré<^ilicalion de la monarchie sur les 
cadavres dos liommos libres. 

m Mais est-ce des tribunaux ordinaires que la na- 
tion peut attetidre la prompte vengeance qui doit 
effrayer les complices cachés et réprimer leur au- 
dace? 

I» Citoyens représentants , vous avez renvoyé de- 
vant des commissions militaires les prévenus d'as- 
sassinat sur les grandes routes et d'embauchage pour 
les armées ennemies , de révolte contre les autorités 
constituiiunnolles. 

» Kt pensez-TOUs que l'assassinat de la République 
ne soit pas un crime plus pressant à punir, plus di- 
gne d'une répression inflexible, d'une vengeance 
plus active, que l'assassinat d'un seul républicain. 

» Pensez- vous que cet embauchage moral , qui 
s'exerce par la voie de la presse , par la propagation 
do mensonge , par la perfidie des insinuations , ne 
soit pas plus infernalemenl conçu, plus scélérat dans 
SCS moyens, plus atroce dans ses résultats , que l'in- 
fluence misérable et morcelée d'un homme sur un 
autre , que la séduction locale d'un recruteur avili et 
salarié , sur un républicain faible ou mécontent. 

» Pensez-vous que le paysan ignorant, égaré, soit 
plus criminel que celui qui l'entraîne et le séduit? Le 
malheureux ! jeté dans une sorte de désespoir par les 
fe uilles perfides et mensongères qui dégradent à ses 
yeux l'autorité qui devait le protéger, qui lui mon- 
trent la trahison dans les chefs du gouvernetuent , il 
embrasse en aveugle le parti dos oppresseurs de sa 
patrie qu'on lui prîisente comme ses sauveurs. 

alla pris une cocarde blanche , il a quitté quel- 

3ues moments l'Instrument de son travail pour prcn- 
re l'arme qu'on loi a mise à la main ; c'en est assez, 
il portera devant une commission miUtairc un crime 
avéré puni de mort. 

» L'erreur , la séduction ne l'excuseront pas ; l'in 
tention ne sera pas jugée , l'acte seul de sa rébellion 
le condamnera. 

» Et les hommes profondément corrompus qui au- 
ront , provocateurs hardis ou reptiles obscurs, vei-sé 
le poison dans l'anie de ce citoyen , auront d'autres 
juges, d'autres tribunaux I Ils auront l'espoir d'é 
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chapper à la peine par la lenteur des procédures, par 
l'activité des sollicitations 1 Ils auront pour eux jus- 
qu'au bienfait de la loi , qu'ils invoqueront après l'a- 
voir outragée , pour conspirer encore contre elle , si 
elle favorise par les formes leur absolution. 

» Citoyens représentants, le Directoire ne croit pas 
que vous souffriez plus long-temps qu'on puisse faire 
ce reproche à notre législation, de frapper moins s*?- 
vi'rcmcnt le crime que l'erreur , d'atteindre moins 
sûrement le fabricateur de poisons que l'insensd qui 
s'en abreuve, de livrer à la justice le corrupteur moins 
promptement que le citoyen séduit. 

» llappelea-vous , citoyens représentants, commrnt 
les armées royales dans les pays reconquis par leurs 
phalanges barbares traitent les amis de la liberté , 
les écrivains qui ont professé son langage. 

» Au moment od ils sont nommés, U sont pour- 
suivis, arrêtés; il sont jugés, condamnés, ils soot 
immolés. 

» Un jour, une heure, suffisent, et le Directoire pour- 
rait désigner à vos regrets des écrivains courageux 
qui, dans les républiques méridionales, ont été fasii- 
lés au pied de l'arbre de la liberté arrosé de leur 
sang généreux. 

• En gémissant sur le sort de ces saintes TicUoies 
de leurs sentiments libéraux, immolés par la tyran- 
nie, examinez s'il n'est pas juste, politique, nécessaire 
de vous montrer sévères, inflexibles envers les agents 
de leurs bourreaux ; si vous ne devez pas renvoyer 
devant des commissions militaires ceux qui invoquent 
le rétablissement du despotisme par leurs discours, 
leurs écrits, leurs provocations, leurs clameurs sédi- 
tieuses ? 

a Le Directoire pense que cette détermination, 
en ranimant l'espoir des patriotes, jetterait l'effrcM 
dans l'ame des méchants ; et c'est par la compression 
prompte du crime, par l'exaltation généreuse des 
ames pures, par le sacrifice des traîtres et l'encoura- 
gement des l)ons citoyens, que la patrie verra le terme 
de ses malheurs et le retour de ses triomphes. » 

Ce message est renvoyé à une comniission spé- 
ciale. 

La séance est levée, 

COXSEIL DES ANCIENS. 

séance du 29 frvctidor. 

Message du Directoire pour être autorisé à ali«iaer 
pour trente millions de bois de hautes-futaies. 



N* 364. 9u«rtldl4«Jour comp. (20 sept.) 



Jlomc. — Nomination dii cardinal Huffo în la vlce- 
royanté du royaume de iNaples. — l'roclamaLiou du 
général napolitain J.-B. Itodio à son entrée sur le 
territoire romain. 

Schwilz , le 19 fructidor. — Si quelques Français 
ont eu des torts avec nous , la bonne conduite de la 
brave armée qui nous protège dans ce moment est 
bien propre à les faire oublier. Elle excite d'autant 
plus notre reconnaissance , que nous avions nuus- 
ménios provoqué leur vengeance par les excès au\- 
quols quelques fanatiques s'étaient portés contre eux, 
il y a quelques mois, lorsqu'ils évacuèrent notre 
pays. Aujourd'hui la scène a changé. Les Autrichiens 
à leur tour ont disparu. Plusieurs de nos compa- 
triotes avaient fui avec eux. Le gouvernement a fait 
publier en leur faveur une amnistie , dont on n'a 
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excejMé qu'une poiguûc de misérables auieurt d* tous 
1m muut que nou» avons éprouvât On • dretié wm 

liste de tous les émigrés, ol on s'occupe d*asfturer 
If'urs n'« ollcs. On rassemble des provisions considé- 
i.iIjI -; piiur l'iiiier, en liuils, hh-s ei poinmcs de 
lem. U-s pauvres sont souiagt's; les maux de la 
guerre réparés. Le général Lecourbe seconde admi- 
rablemcnl, parla bunnc discipline qu'il eutrctiiiil 
dans son armi'e , les (>llurts du cuiuutissaire du guu- 
veriiLMiient, li- cilovcn i'scliolie , dont tOItt te nonde 
Joue raclivUé et la bleufoisauce. 

L^nncmi a perdu beaucoap de monde dans les 
journées dfs ri,13, li ei 15 fructidor, ilaas le 
voisinage de Glaris. Un compte , parmi h s morts, 
les deux coloneb des rt'^çiaii'ms di- Ikudcr et l'c- 
lerwaradin. des deux cort» ont été presqu'en- 
tièremcfll détniltt. Le général Iloiae lid-méme cAl 
été fait prlMoater, ail a'avalt clwrdié aoo aalul dans 
la fuite. 

Les Impériaux se sont retirés en désordre par le 
jOrenaberg. Lea Français les ont poonoivia joaqa'à 
Waltenaladt, et se sont emparés des hauteuis, où Ua 

se forlilieot jQ>r{if à ro qu'ils puissent rdire lenrJOMC- 
tion avec la diviMuu du générai Lecourbe 

On apprend aujourd'tiul que les Français se sont 
nvaiiGés du pays de Ularls par la vallée de la Semst, 
dans les montagnes de Vidicu, et qu'ds se portent sur 

On aperçoit beaucoap de mouveisMiaU sur lali^ ; 
on a'aiieod à une «tttqiie loo» irta fen de |onci. £Ue 
«m (àiérale. 



RÊPtJBUQOE FBANÇAISE. 

Parti. — Départ pour 1* Amérique de Dupont (de 
Mcmoor»). — IMmlssIon donnée par la mnnidpaillé 
du neuvième arrondissement — Mnisslon do cl- 

!(tvii VilietanI, sccréiaIrc-Kéni'ral df l'ndminisiraticn 
cciiu-ile Ut: ia b*i\ae. — Arrivée à Fans de M. Mus- 
quilz, ambassadeur d'Espagne. — i'rotestation de 
toi membres du Conseil dM Lioq-Cenu contre l'ar- 
i^ié qui rejette le projet de Jourdao pour la déclara- 
tion On danger do te pairie. ' 

Spectacles. — Analyse de la comédte pMtbOBie 
dcFabre-d'Ëglantlne, inUtnlée : Les Préeepteun, 



CORPS LÉGISLATIF, 
CO:«SEII. DES CIKQ-CC^TS. 

Séance du i" jour compUwuntaire. 

Daonoa soumet le règlement des dépenses du mi- 
nistère des iflalnHis cxUiicure>. l.atucf, 'Miiini, 
De»treu el Taiul préseutvut de» ubacrvaiion» sur le& 
abus qui existent dans ce ministère. Le GoMcU rédoil 
de iou mUtefraocaA 76 mUla te iraiieownl dnni- 
nistre. 

COMSEIL D£S ANCIENS. 
Stmnct dm l"J«mr compUmmtmire. 

Mpiionae combat te réaoUuion aor te comptaMUlé 

Inlermt'dlairr. Laiis.vit et lîousseaii la drii tuh nt. 
Denlzcl eu demande l« re)cl. lille est rejciLC. — i,a 
discussion reprend sur la résolution qui relire ao Di- 
rccloire te teculté de teire enurer dea troopm dana te 
rayon conatitaiteoneL Gonrdao réfute te rapport de 
Baudin qui proposait de i\c r« mnn.iitrr Pacie 
4*UJ 8ence,«t il vole pour la réwiuuou. Ikrailiou pré- ' 
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tend qu il n'y aocun avantage & retirer de la mesuro 
qnl feit l'objet de la résolution ; en conséquence, U en 
vote te reJeL Le Gonaell idonme. 

G0W9BIL Vm ClITQ-CEItTS. 

Sitmre du 2* jow complimttttain. 
Pétiet fait an rapport sur le message dn Directoire 
(pli (leniandalt une levée de quarante mlltedhievan i 
il établit que le nombre des clit>vaux et mulets, dans 
tonte la France, est de quatorze cent quarante mille, 
ri pruposf le mode de le\ée et de remboursement, 
ainsi que la distribution de la quantité de cbevaux 
OU mnteia à rmirnir par département. Après qoel- 
ques propositions de Crochon , Talot, Garrau, Briot 
et Lacuéc, le tout est rcu>uyé à la commission pour 
préMoter, aooa deux Jour», nn nouveau projeL 



ir«365 et 366. tN'n^teU et Bemtidl 
•^«••^ImirCMnp. (21 et 22 septembre). 



Hambourg* — Cbute du commerce de ceue ville. 



REPL liMOL'K FRANÇAISE. 

Slnt-sboiuy, ie 30 fructidor. 

La nouvelle de la levée do blocus de Pbllipsbourg 
ae conlirme roalbenreoaemenL Cependant il n'y a pas 
en de bataille entre nos troupes cl celles de l'Antri- 
clie. .\ons occupons encore lieldclbci^ ; ma s le corps 
du général ennemi de Slarray, formant l'av ut-garde 
de i armée de l'ardiiduct est arrivé ù Urucbsal, et 
pomae ae» avant^poaiea Juaqu*! Wtesiocb. 

On if^nnre le plan adopti' par le g<*néral Mulber. 
Ou assure que te quartier-général est arrivé à Ger- 
mcnhelm* 

L'arcliiiliic vient d'être nommé fcld-marécbal russe 
par Paul 1", qui lui a en même temps (ait présent 
du régiment de husnrda de Baucr, qui portera le 

nom aarchiduc Chartes. 

Le» troupes du landgrave de liesse - Cassel , qui 
avatrnt été depuis quelque temps en moovement, sont 
rentrées dans leurs diiri rents quartiers. Tout <\>>t à 
présent fort paisible dau^ ce pays. Le landgrave a 
publiquement déclaré qu'il saura maintenir sa neu- 
tralité, même par te force de» arme», ai Paul voulait 
Tobliger à y renoncer. 

Le duc de VTurtemberg, au contraire, 8cinl)l< vou- 
loir rompre son traité de paix avec la népublique 
française. Il a convoqué une assemblée extraordinaire 

de SCS et I X J rin'cunlcnli'nienl qtii < \iNti' depuis 
long-temps cmlrc ce despote, délesté de liMite l' Al- 
lemagne, s'e>t encore augmenté parmi les brave» 
\\ nrii Milt< rgeols, députe qo*ite savent que teorduc est 
veudu À la coalition. 

he due de Saxe-Wdmar quitte te aervtre prussien , 

et entre dans n hil de l"*aul 1", rifi II aurn le grade de 
feld-mai i chal. Ce prinre a <'•!<' a< het«' par In coalition, 
moyennant une fille d<- l'an! I", avi <■ hi(| nette te prinCO 
hérfditairf de Weimar doit se marier. 

L dltaquc générale qu'on attend h chaque instant 
par le général .Mas>éiia , n'a pas encore en lien. Les 
demteres lettre» da quartier-général portent cepen- 
dant qu'elle aura lieu htmsamment 

I,a divi^i<)n I.efîMirl).- rs\ en marcltc pour se porter 
par le pays des iirisons sur Waileustadt, et s'y réu- 
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nir avec la division commandée par le général Sonlt. 
Sur les ntm points de notre ligne Ml fCdMNe 

d'activiid pour une altaqui' prorhainc. 

Brujrelles, le l" jour cvmplcmentuire. — liicr 
soir, il est arrivé ici deux cents grenadiers venant de 
Mons ; ils ont continué ce matin leur route sur An- 
vers, pour se rendre en Hollande, où Voû éprouve les 
ptn grands l^csoins de renfort. 

Ors corps de cavalerie et d'infanterie sont détachés 
(le toiius les garnisons des places de nos départements 
XTS la m^me deslinaiion , ft on attend successhc- 
roenl quelques bataillons , qui sont décrément en 
marche de rialirienr de la KéfidblIqQe. 

D'un autre part, prrs do (i.OOO homiucs de iroiipcs 
de toutes arme» sont arrivés depuis peu de jours sur 
nos cotes maritimes, tant ponr ranniaeer celles qui 
€11 ont M d<^!ariuV^ , que ponc reMorocr le oonuMi 
formé pour leur défense. 

liCs postes sont wato lésant renwrrés de manière 

qu'il sf 1 irf s dimcile à l'ennemi d'y d<^barquer snr 
quelque i>uiiU que ce soit; d'ailleurs , au moyen dc^ 
signaux , les forces reflueront snr celui qui serait at- 
taqué. L'on s'occapc aussi 4 garnir les nonveUes 
baiieriea d*arHlleri« du plus haut caHbre. 

Le g(.^néral iicguinot , qui commande tonte la ligne 
des cOlcs depuis DunLcrqiie jusqu'à l'ivcluac , ne né- 
glige aucun ntoyen puur rc|)oaflaer vigoureuwment 
Jea aggressions cunetnles dcai elle est menacée. 

Angtaia aont toujours en croisière sur cas para* 
gcs avec on armement considérable : Ils paraissent 

attendre quelque t'vc'nonu-nt pour cnnimonccr î ntin 
que. L'on est pourtant tiês fuiiUc' à cruim qu il.s uc 
cherchent qu'A y attirer , par ces démonstrations , les 
forces françaises qui pourraient être emplojées ai 
Uollande. 

Il est certain, diaprés toutes les nouvelles de la Ba- 
tnvic, qnf* l'armée française et hoilaiuliise a pris une 
ptisiliuii plus reculée, et que les AJij;luis se sont avan- 
cés dans la même pr.)^rts>iiin : ceux-ci viennent de 
recevoir encore un rcnfi-rt eu cavalerie, arrivé des 
ports d'Angleterre , ( t il doit être suivi d'autres. 
An surplus, on s'attend à une nouvelle action , qui 
ne *era pas moins terrible que les préci^dcntes, Les 
républicains font couvrir à la l.'to leui < positions de 
reirancbemeats ioexpugnaiiiest pour arrêter les pro- 
grès tttlérirarsde PennenL 

Une parUe du cinqiii< me i*'t,'itni'nt de dragons , 
avec son dcpOti qui funt partie de uutre garnison , 
viennent de recevoir Tordre de se préparer à partir 
pour la Hollande. 

Vue iMinde de brigands armés, qui s'était montrée 
dernièrement dans la forêt de Soigne , se voyant vt- 

gour» livMiicnt poursuivît' , s'est dissoute : nos cam- 
pagnes jouissent maintenant du plus grand calme. 

Le *ti fracildor, le Uentewmt-géoéral Daendels a 
notifié l'ordre suivant li Tarmée batave, anqaarilei^ 
général d'Alkmacr : 

m 1x9 commandants des déiacbements de patrouil- 
les, (jui a|)( rc< \i (iiit le drapeau du prince d'Orange 
planté sur des tours ou autres édiiiccs tant publics 
que particuliers, sont chargés d'y mettre le feu et de 
les ri iIuirL' en cendres. Ils feront aussi arrt^ter les per- 
sonnes qui s'y trouveront décorées de la cocarde ou 
ili- niii.iiis or;in;iL's ; et si cllcs cherchent à s'évadcr » 
ils feront tirer sur l'll<"^.n 

I* ministre de la t;iiiMri; a envoyé l'ordre précis 
d'approvisionner Lnxrmixxirg, Macsiridit et Vcnloo. 
£a conséquence , il duit éuc fait des aciiats conaidé- 



rablcs de vivres de toute espèce dans nos départe- 
ments. 

On a tiré des arsenaux de Lille et Douai une assez 
grande quantité d'artillerie du luui calibre , qac l'oa 
transporte i la hâte vers Bruges, Ostcudect tllanfi- 
kcmberg; elle y sera mise en batterie. 

Paris. — Jugement qui condamne le dépoté Co- 
bert à une indemnité et à l'amende envers le ciiojea 
Lyon, employé an bureau central, écrasé par sa voi- 
ture, — pr'cî's pr^s de lîordcaux de l.i citoyenne 
Tlii'udore Dauvcrval, dauseusi- c'Irbrc. — ■ Etat de< 
arrostalions ordonnées par suite des visites domici- 
liaires k Paria ; il se monte à 5^0. — Extrait de la 
lettre du citoyen Oseré, commia dans les bnremtx da 
département de la Sebie, par laqudie II donne ta dé- 
mission. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES ANCIENS. 

S àm te éu f jour eampUmmUttre, 

Suite de la discussion sur la résolution qui rciirt 
la faculté accordée an Directoire de faire entrer dei 
troupes dans le rayon constitutionnel. Decomberonsse 

l'appuie. Ikiudin réfute ses partisniis. l.o roii^eil 
change le considérant de l'acte d'urg^^ncr. l»audia 
reproduit ses objections contre le fond <! I rdsola- 
tton, et conclut à son rejet. Bar invoque l'ajonrnf- 
mcnl. Péré (des Uautes-Pyrénécs) croit i'cHct de li 
roNoluiion dangereux pooT PariSi Le Conaeil rejette h 
ré^kOlution. 

coaseiL D£s cx.^q-c£STs. 

5(Vi>irf du a* Jour complèmeHlaire. 

Brixtie , après avoir témoigné ses inquiétudes aor 
la situation des plaoes fortes frontières de la M- 

glquc, demande un message à ce soi tu fMrecloire. 
Adopté. — Le Conseil renvoie k la corn mission spé- 
ciale des observations de l'liil)aull et de Légier sur 
les linanccs. — Le Conseil des Anciois anikOttCe n'a» 
voir pu adopter la résolution qui ôtalt an Directoire 
la f.unllé d'introduire di s troupes dans I." r.iyon 
consliluliounel. IKlbrel deiuaude le renvoi à une 
commission, pour présenter un nouveau projcL Cm- 
chon invoque l'ordre du jour, quant k préscnL Quirot 
et Pétiet appuient la fonnatfon d*une fommiasfoa. 
Adopté. 

cossEiL Ma Mcnns. 

Séance du 3' jour compUmentairf, 

5>avary propose d'approuver la résolution nui crée 
une lésion dansplusIeuntdesdépartemenisdel'Ounik 

(îaiidin (delà Vendée) se plaint des trsits s;iïiri<iii^ 
lancés par Savary, sur les députés qui ont cohcouiu j 
la pacification : il regarde la formation de la légioa 
comme une dépense inutile. Savary répond que k 
tableau des suites malheureuses des arrangement» 
pris r.vcc Irs rebelles, ne devrait (>ns paraître une vi- 
tire des opératious des députés envoyés dans rOuc:>t: 
il défend la réanlnUon. Le Conseil l'apiircnne. 

oonsBiL DBS cmo-CBim. 
Mme* du k*Jomr cmpUmaHairt, 

Adrpi[n;i du proji^t de Mttet, aor une levée de 
quarante uiilic cbcvanx. 
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N" 1 et â. Primidi et Dvodi, 1 «I 2 Veiidbmuirb , l'an 8. (25 el 2i Septtmbrt 1799 « cùru^ «/jf/e)- 



nÉPUBLlQUE LIGURIENNE. 

Géne$ , /e 23 fhuiidor. — Moreau, qui avait son 
4|ttattier-général à CorniKliano, devail partir [>our 
te porter, avec loutc son armée, sur la riticredu 
Poiicnl ; mais toul-à-cuup il lève son camp et 
marche sur Novi , et peut-être sur Torlone. Un 
Changeaient si imprévu dans U marche de celte 
armée, vient, dit*on, de ce qve Championnel 
s'avance à gr;tTu!>; n.is diins le Pif'monl, tandis 
qu'une divisiun de Nlasséna perce du cute de Como, 
et menace d'envahir au premier moment le Mi- 
lanab. Ccet donc la crtinte que ce» trois armées 
ne se rénnissenl , qui a décidé Sowaraw h le retirer 
de notrr territoire, fioar aller a'oppeaer en masse 

aux l'ranrai»;. 

On débarque l'artillerie , on fait revenir en 
liâte la cavalerie qui remoule du côté de la Bo- 
rhetta , et l'on fait marcher de nouveau le ^ros de 
rarmct^ sur Torlone . qui n'est pas encore évacuée 
par les Français , el qui ne te sera probable- 
ment pas. 

Le général Moreao a adressé, Iel8« la lettre 
suivante au directoire ligurien: 

t< Si I on ptuil ctjm|ilcr , avec quelque fonde- 
ment , que l'armeiueiil des eiloycas liera assez con- 
•idcrable pour porter à dix-huit mille hommes 
la garnison de (.ûtips , je vous laisserai In moitié 
de ce nombre de Iroupcs françaises , et j'ose es- 
pérer que ce moyen sanvcra le cluf-lieu de l,i 
république des fureurs do nus ennemis , sur l'in- 
dttlfence desquels les liguriens auraient tort de 
compter. 

Il Le génériil lU'ssolle , qui vous remellra celle 
lettre, reccvia de vous les écl.iircisM^'nicnls que 
VOUS aurcx pu vous procurer sur la quaniiie de 
aulisistances et de munitions de guerre uni 
peuvent «e trouver dans la place et dans les 
forts. » 

Malgré les innombrables corsaires qui couvrent 
les mers liguriennes . il est entré dans nos ports 
plusieurs Mtiments chargés de grains. 

On parle bcaumup d'une armée dite A'indipen- 
dance, qui serait sous les ordres du fameux gé- 
néral cisalpin Lslioz , et qui formerait le noyau 
d'une Vendée r^ublicaioe en Italie. On dit qu'elle 
a déjà pénèirt en Toscane. Cet nouvelles parais- 
aeot peu fbndèci. 

1t£i>UBLIQUE BATAVe. 

La Haye , ie 30 fructidor. — Le général Brune 
a écrit au Directoire exécutif lialave que la journée 
du 2i aurait clé décisive pour nous , si leus les 
corps avaient également fait leur devoir. 

Le général a ordonné aux généraux de division 
de faire juger par le conseil de guerre les fuvards . 
Im officiers lâches , et les trattres qui dierebaient 
à semer le désordre. 

L'adjudanl-gcriéral Dardcnnc écrit à notre mi- 
nistre de la guerre M qu'CIl^ i roii (I(iii7 Tiiilli' cinq 
cents hommes sont prêts à entrer &ucccsjiivcaienl du 
terriloife français sur le territoire batave . et qu'à 
mesure de leur arrivée à r.c id rdam . ils seront 
tmnsporlès à Harlem. Il y a t>araii ces troupes trois 
mille cinq cents hommes destinés à compléter les 
dtflcrcnis corps ; ils sont accompagnés d'un déU- 

i'Séii$.— Tomlll. 



chcmenl de canonnicrs . six pièces de canon, et de 
( inq cents cavalier». Une partie de ces troupes est 

déjà arrivée. 
Le lieotenant-fénéral Daendels , d'après la per^ 

mission du îjcncral Brune , r> rendu public le rap- 
port de la eufiduite de sa division dans la journée 
du 2i. Voici ce rapport : 

« Mon cher général » en conformité de vos ordres, 
i deux heures et derafe du matin , Pavant-garde 
de ma division s'était mise en marche ; et à quatre 
heures, elle s'était déjà rendue maîtresse de llarcn- 
carspd et de Dirkshuurn. Elle s'avanfalt sorEn^ 
genburg . pour y former l'attaque oue vous 
m'aviez ordonnée, lorsque sa marche a été coupée 
par la brigade du génèr.d Bonhomme , qui occu- 
pait tous les chemins et tout le terrain que vous 
m'aviez désigné pour cette attaque. Ne pouvant 
alors développer mes forces qu'en appuyant vnr In 
droite , j'ai été forcé d'attaquer St.-Martenhui !u 
lieu d'Eni^enbiirg. Celte attaque a ccjmmenci ist r 
beaucoup de succès : déjà Icuncmi nous avait 
abandonné ses premiers retranchements ; je me 
disposais à emporter le viMaj^e de vive force , lorsque 
le colonel Crass m'avertit (]ue quelques bataillons 
de la brigade du (:;éiiéral Bonhomme se retiraient 
en désordre, malgré la hravouredont ce|énéral 
donnait Pexem pic, elles eflbris qu'il Aisaitpour 
les retenir. Sans la suspendre, j'ai fait ralentir mon 
attaque ; et , quoique la brigade du gcncrai Bon- 
homme ne fût pas sous mes ordres, je m'y suis ra* 
pidemcnt porte , pour y arrêter la confusion , qui 
commençait a y régner. J'ai rallié en arrière de sa 
position deux bataillons de la 7" flmii-brigade , 
que je lui ai reconduits: je me suis ensuite rendu 
au lieu de mon attaque , que je voulais continuer ; 
mais d'après le rapport que m'avait fait votre aide- 
de-Camp Uoubol, ci d'après relui du colonel Crass, 
du f:énéral Botihomme , d lil^ ur '- jii -' nul moi- 
môme , par les feux, que i i eauche n était pas à 
ma hauteur, je me suis liorné k maintenir mes 
premiers avantages, dans l'espérance de recevoir 
dcniiu\eau\ ordres de vous ; mais, lorsque j"ai vu 
que le feu de la gauche avait entièremetit ce^sé . et 
que l'ennemi faisait (iler une colonne considérable 
sur ma droite pour la tourner , j'ai envoyé deux 
l)alailloiis pour défendre les ponts, que j'avais fait 
eoui)er pour couvrir mon flanc ; el j'ai ordonné la 
retraite; elle s'est faite dans le pins ^^and ordre. 
L'ennemi a cherché à la troubler, en m'allaquant 
sur Dirltsboom . mais inutilement ; seulement ses 
o!)ns ont incendié ce village r, 

« Ma perle n'est pas considérable ; je la porte ii 
cent-cinquante hommes, tant tué» que blessés. J'ai 
braucoup k me louer delà conduite de la première 
demi-brigade et des grenadiers ; rartillerie surtout 
a mcrilè les phi? t'nniîs éloges. Ijacînquièmc deraî- 
brigade et les balaillonsdela 3" et de lai* , ainsi que 
la cavalerie, n'ont pas été dans le cas de pouvoir se 
distinguer, parce que le terrain sur lequel noua 
opérions , ne leur ayant pas permis de sodévelop' 
per , ces corps n'ont pu donner. » 

Â ces pièces , l'on a ajoute officiellement les dé- 
tails que voiei ; 

o Trois heures nprés que la retraite se fut opé- 
rée avec le plus grand ordre , l'ennemi , ainsi que 
nous, étant rentré dans sa position , les troupes se 
repoMicnt disfiersées dam leurs canlouneraeols. 

sa 
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A ti nuîl tomlunto . un sergent de cb»Mears , paye 
par des malvcillanis, OTn't-r im'^ hn-s'- ilarine ; il 
h'écii.i M que la cav.iIerK aii^Ui>€ fiait onlrcc dans 
« If \ill;i;^r, cl y massacrait tmil ce qu'elle y n-n- 
• conirail. » Il inspira facilemeal la terreur à tles 
troupes MOt arme» . surpriieidtns le moment du 
repos el dispersées dans les maison*;. 

c f>e désordre , en un insUnt , te communiqna 
jusqu'à Saint-Pancras, où le général Daendels avait 
établi son quartier-général : U se porta sur-le- 
cbamp rar bt lieux, ru prendre let armes h vn 

bSteilion de la 5' dcmi-brip i le , q n arr*":! i If tîc- 
iordre el les fuyards : quelques-uns ccuendaiit 
pénéirèreni JmipM Mr les derrières, portèrent la 
même alarme au parc d'artillerie , d'où les char- 
retiers otTrayés s'enfuirent arec leurs chevaux 
jusqu'à Alkmacr , <I' uitrct jusqu'à Harlem , OÙ 
ils ont porté la métue alarme , dénuée de toute es- 
pèce de motif « car pas «D anglais n'avait paru. 

« Le SArçcnt-chasseur , auteur de ce désordre , 
a été fusille ; et l'on sévira avec la plus grande sé- 
vérité contre des soldats et même des officiers 
(uyards, qui se sont sauves jusqu'à liarlem. » 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Le Directoire cïécu II r rend un arrCle ijui mler- 
ilit posilivcmcnt , sous peine de dcslilulion , aux 
emplu^éji du oùoistère des relations extérieures « 
toales communications ou correspondances avec les 
agents des puissances étrangères. 

— • Le général Laroche est nommé an comman- 
dement des troupes françaiset Sur la rite droito 
dtt Rhin. 

— iMtnutUm sur la fraiiquê de CtfnocWaKon 
éti yeliu térotê, oavrâge estrail des leçons du 
citoyeti Portai , par le ciloyen Salmade. 

COHPS LEGISLATIF. 
C01I8SIL DBS cnro CBim^ 

séance da Ô* jour complémaitaire. 

Des citofena de Lyon demandent 1* la révision 
du jugement des ex-diieclears ; 9* la liberté de 

la presse : 3' l'organisation des sociétés politiques; 
4' des lois pbilanthropiq^ues et une fédération 
universelle de tous les républicains prononcés, 
l'ordre du jour sur la demande relative aux ex- 
directeurs : renvoi pour le reste aux commissions 
eiistantcs. 

Garrau ( de la Gironde ) parle sur la position de 
la France vis4-vis derEiirope eoi^uréecontreellc: 

il demande un prompt rap{>ort sur les projets 
propoMs par Oriolet Esehasseriaut aîné, d'adresse 
aut f 'raiit ais et de nianifeslf ï 1 Europe; cl (iropose 
une rcsoliilion qui déelare Uailrc à ta patrie, tout 
ministre , directeur ou général . qui proposerait 
ou accepterait des conditions do paix fendant à 
altérer l'inlcgralilé du Icrrituiic actuel delà répu- 
blique fraiiraise. 

— La proposition de Carrau est adoptée. 

GOnSEIL DBS AffCIENS. 
B t—S dn 4I* jour corapt^roenlAlr». 

Sur le rapport de Lclourneux . approbation de 
la résolution qui fixe à 3.9^0,050 francs les dé- 
penses du ministère de l'intérieur pour Tan tiii. 

N. H. — Lel" vcndêmiaini , an meisage du 
Directoire exécutif aux deux conseils a annoncé 
qnc le 3 complémentaire , l'armée anglo-russe a 

atla inJ' l'ariuéc répul lii .liuc à Itcrfîlictu en 
UuilanUe. I/enncmiaétu repousse victorieusement 
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par les générant Vandamme el DuioMeaa. Noos 

avnn'^ fnit beaucoui> de prisonnicn, pria cinq 
drapeaux et vingt pioces d'artillerie. 

— Detlettrrs de Gènes , du 24fn]ctidor, aunoDceiil 
que Horean s'est porté sor llovi, el a déùoqné Ter- 

tone. 

Celles de Milan, du 16, aoooDMot que Sowanw 
avait retiré son quartier-général d'Astt pour le pertar 
ù Turin , aûn de s'apposer à Chaniplonnet qui s'appro- 
rbait de cetta «leruière ville. Ou assure queTanuée 
d'iulie est forte maiutenaot de aoiaanle>4ls 
Iioinmes. 



rr* 3. Tridi à 1 cuilemtalrc. Seplemttfe^ 



Madrid. — Le mi d'Espagne voulant donner à 
la république française un témoignage de son désir 
sincère de la servir , lui rend les pertarkMitMa 
français qui ont dierché on refnge sur le lenî- 
loirc espagnol. 

LondrcB. — Prise 'le Seringapatam par les 
Anglais, le IV mai. Tippoo Salb périt dans k 
combat ; ses (ils sont faits prisonniers : on irouif 
dans celle ville la vakor de trois nillioaa alcrliaf 
en espèces- 

REPOBUQUE BATAVE. 

I,* H«««, !• s* jour camflémtmattirm. 

Les Russes sont dtifaits ; déjà plusieurs piécesdt 
canon et un gran-l n inlirc do prisonniers sont à 
Alkmai'r. On les poursuit vivement, il ne dov 
vient point d'Anglais ; ce qai bit supposer qai 
leurs bataillons restent en rétcrvo dans kl 
retranchements du Zype. 

Lertnéral Dumonrcau est Idessé d'un btscaya 
amorUsur sa poitrine. Le général rosse Esaen 'at 
blessé grièvement. 

A une heurt après midi. La di rouie dr-s ennemii 
est complète. U y a dans les champs de Bcrgfaeo, 
théâtre des exploits de notre division française, 
deux mille morts, et deux mille prisoniiMra , Mai 
Russes, et de plus, vingt pièce* de canon. 

A cinq heurn On se liât encore; c'est dou;* 
heures de combat Le général en chef des troupo 
russes , llermann , est prisonnier avec deux de 
ses adjudants. Il est âgé d'environ cinqoante-^tni| 
ans 11 raconte avec beaucoup d'intérêt les efforu 
prodigieux de son armée ; if ic plaint Mnérancat 
des Anglais qui ne l'ont pas secondé. 

Tous les pwtes d*où les Français s'étaient replies 
pour se concentrer sont repris. La nuit va mct'rt 
Go à celte action , l'une des plus mémorables de 
cette guerre. Les Russes élawnC aa aoailwe di 
doue k avatone mille, 

p, S. On anéna dan» ce nonent dM priana- 
nieit anglais. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Nos troupesontévacBèMin ha im ; leaAotrichiani 
en ont pris possession. 

— Le général Girardon, qui a renda l^p<il>j Cil 
traduit devant un conseil de guem. 

— L'armée des Alpaa a lût aajonelioBafiMCcMi 
d'Italie , sous Novi. 

— Pendant les six jours complémentaires , la 
cour du Palriis->\iti(>[i.:iî Je? S» Iciifùs rt Arts a él^ 
tendue des tapisseries des Gobelins et de ceiic 
du Vatican , faites sur les dessins de Raphaël. Aa 
milieu de la cour s'élevait une statue de l'Indus- 
irie. appuyée d un côté tor un cabestan , et tenant 
de l'aulrc un caducée, lurnionté d'une iiuin. Sous 
le portique de l'escalier do télégraphe , étaient 
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expoftis iei objets d'indaslrie qui a>di«nt rcraporlè 
te pris rannèe dernière. Le Muséum des ArU, les 
manufacturas de Sèvres, des Gobelins, ont été 
ouverts pendant ces six jours , et partout il y 
•Tait uni trc^-grande alQaence d« monde. 

Le tj* jour complémeotair* au toir « le canon a 
annoncé la tHe do lendemain ; des feux ont été 
allumes sur les toars ft 5ur tHlificcs publics les 
piuseiêvc}, ei le ( jjijst rvâioirc (Je Musique a donne, 
dans la cour lu Lnuvre , un Irès-bcau concert. 

Le l" vendémiaire » i la naissance do jour , les 
salves d'artillerie se sont fait entendre de nooTcao ; 
lesdiYerse$administrationsmunirip;iles<jni célébré 
la ÎHe de ta république, conformcmcnl à la loi da 
17 fructidor, dtn* les Icnptes qui tenr soot 
•fleetés. 

L'tpff4s.nidi , laftteaMéeèlèbféetvChamp- 

de-Mars. 

Près t'autel de la patrie s'élevait un autel à la 
Concorde, sut la liase duquel on liiail cette 
inscription : 

Paix a l'homme jcstb, 

A L'OBSEaVATEOa riDBLE 



A quelque dislance de ces autels s'élevait une 
colonne à la gloire des héros morts au champ 
d'honneur en défendant la pairie. 

Après drî rhrrnt ; p ttrioliques , exécutés par le 
Conservatoire de Musique, le ministre de l'inté- 
rieur a proclamé les belles actions, et lo président 
de l'institut » les hoos ouvrages. 

Le Conservatoire a exécuté l'Hymne «ur la fon- 
dation de la république. 

Le iircsideiit du Directoire a prononcé un dis- 
cours. 

U est descendu ensutle vers l'autel de la 
Concorde . et a invité tous les républicains à 
abjurer de funestes divi^iuns- 

line salve d'artillerie a annoncé la prestation du 
terment civique. 

Le ministre des finances a proclamé les noms 
des départements où l'emprunt forcé est payé avec 
le iilus d'c\:ii litude ct de léle. 

Le iniuiïlre de la guerre a proclamé comme 
ayant bien mérité delà patrie: 

1" L'ndminislration centrale de la Haute-Ga- 
ronne , l'administration niutiicipale de la commune 
de Toulouse , el les adminislr.ui' centrales du 
Tarn , de l'Aude , de l'Arriége , des Hautes-Pyré- 
, du Gers , du Lot et de llot-el-Garonne . ainsi 
uc les administrations qui ont contribué é la 
éfdiledcs brigands royaux. 

2^ J.cv rhcfs militaires, les coliiiun-. nuiliilrï , 
les gardes nationales, et tous les citoyens qui se 
ffont généreusement dévoués à la défense de la 
répuMiqne et de la constitution ric l'^m ni , en 
Conil)alt''"' les hordpn royale* qui avaleia arl oré le 
drapeau blanc et proclamé Louis XVlIi. 

Le ministre de la guerre a lu ensuite les noms 
^ dépertemeuts ou Is M snr les eonserits t^est 
^n'cutcc avrr le plus de rèle et d'enthousiasme. 

Un hataiiluii ne conscrits s'est avancé vers 
|*Mtel de la patrie, ct le président du Directoire 
leur a remis un drapeau . en les invitant à porter 
a leurs ft-ére» d'armes les témoignages de radmi- 
ration que l^'nr courage a déjà inspirée, «l les 
omérances qn'il donne h la patrie. 

Qef évulutions militaires ont suivi ensuite; 
toutes les troupes ont défilé entre l'aolol de la 
«alriiï et la «olonue élevée à la 0oire des béros 
0i9fli déiNidanI la république : cette cwlonnc 
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a été saluée par tous les drapeaux et étendards de 
l'armée. 

Des chants patriotiques ct une salve d'artillerie 
ont annoncé la Qn des cérémonies. 

Le soir , la place de la Concorde, le pnl lis >!ls 
deux conseils et du Directoire . les maisons des 
ministres et tous les édifices publics ont été 
magnifiquement iUumi!ir<: Un feu d'artifice a été 
tire sur la terrasse du palais du conseil des Cinq- 

Canls. 



Diieourf prononcé par le citoyen GfMer^ préiideni 
du Directoire exécutif, au ChOM^de-Mon f It 
1 ' ' ventifmiaire an S, jour onnlMfMAnr d§ ta ffU 
dê ta répuàiiqu9 françttitt. 

Cilo>nis , iiciiis ri'lébrwis l'iiiauirural'Hn da pmnicr , du plu» 
prand jour df la Fraiirc répul-Lcsinc. Lr» bn«lillc< , en «'<-< ro*i- 
taiil drvaiii la nation Iriôe tout i n[i>.ri |inm t i «e- fer» , oiil 
monifeMû sou couragp. Le« eaninti <lu iO uodl ont t*il cciaier 
M puiv>aiir> ; mai» > <>i I' .«qtb-intM c que U majMt^ da 
pcupir a iHo reconnu»», que sa wuverainoléa été jwflcmnée. 

Lt jour o-t Yotre Icii' , li<jn:mrs éii<*r(rif}uP.* qui, li>s prrmicr», 
avez levé l'ricndard Datîaoal, «l aurdié aux chi r«>péié» de 
vÙTi li/jre ou mourir! 

C« jour est Totn félc, palrioln d« la p Ha w i fe i e ammblM du 
ttpuhir , qia , en anéanliaMni les diaiiirtiai» iuKoleolet da récime 
UoA*ï. BTniireîBé la fien£ de l'honaM ibn, ci piWé la 
SMUle cfcaltlé desdroilr. 
G« joor Ml Toire 0te, lérataMBra ame yu» , qui avw 
amie abiada 



la nÈsine» mÀmiSit absBJmnfa i w r« parjiirt, 
wv«gnd« 



detPrança»; qui, ftWsai v«(f« mandat, 
r«kpiratioa, l'avez généfWlMnBMl abdiqué , 
«ilbn entière de tous «et draiu. 
Ot Joor «al VDln» Me , mcmbtca de cette caovcntk» célèbre, 
dont la calofiuie veut buriner lia amun* al daut bfWv 
la France réclame rhi«loire. 

Cl- jour c»l votre fiH<>, m» conHanti 1 1 lil.i né , iiitr<'f>ide« 
défenseurs du pacte social qui nous Li eariiiiiU; rn tU) mol , ce 
jour e t I , r, !!■ de tous U» bons Françai*. 

Ott« rumm^noralico de la fiHe de in répul>lî>|itf , «! soiivmt 
n i brée an milieu det chants de la victnl i I i > l>'lé(rn's«', 
r«-\-oil UB eOTUClèTr «sérfrf , mai* non monis loiichanl , d< s 
circouMancei qui l'enTiroiinriil. QiifN prupici sur la terre (ml 
pu se ftauer de (ïver la rorUtne ':' L'adversité leur est pem-éire 
Décetaaire pour kur rendre cette rnerf^ie aréalrice de luut ce qui 
est Krand et sublime; cette sagesse comervalrice det->ut ce qui 
est utile et bon. L.«s ré|inbliqix« s'usent et s'éirignanl quelque- 
fois dans la mollesM rt les prospérité; c'e»t dans la mauvaise 
fortune oa'eUesse retrempent rt se fortifient. 

QtM OB* «idavw pcnncut quelqu 
achetés p«r bft InUlniB |)our le gage de 

eVal ^Hrharrvflfs , ft^*"*' 

libre, que se prépara la foudre qui doit étraser ses ennemis. 

Français ? rappelex-vou* rnnmient , il y a «ept années , on* 
cour perfide apfjelatl les bordes étr*n|(ère» an sein de la France ; 
fnmmf nt tontf^ vos pisees élaieni livrée» , ct une portion coasi- 
) r Ml (1 \ , irrntoireenvabte. Le canon du 10 atn'u frrtwMle; 
U n inilijiijue PSI proclamée , pour «iisi dire m pr/'-ciirr du roi , 
qu'elle préfi[>ilc de »on Inlne , et «.ou» le* >eux df - | m-'- (rr* 
aerourue* pooi s'en p.irl.iper leA drlu îs : su nie*me muiru ni , i\\"a\ 
fini :n il. I r i i eç se hMenl. Nouveaux d. m l'art des ci ii'l , 
ii» root 'e mesurer at«t de tieiWe* année* aecoutumér* à raincre, 
(M ce^ bandes .i<rucrries tombent on «'enfuient devant des mains 
am ice* , mie dirifcent de* cceiirs rnflammésde l'amour de la pairie . 

De quelles fictoiros ont été suivie ces premier» succès ! 

Qvtth jours de gloire ont wttiài a ce» premiers jours w 
Iriomplie! 

Peuple non mow« admitatiia aa cliaB|> d'booneur, lorsfiM 
tn doflàptes des puissance» «oMps», qqa par u ratienc* i 
ie||MriarlBasla»keidaa,èiatlcr eoMreiao» la* Usai, i «a 
MMncMMMtasIcf ftuiaM, i qndqw» proloadenr da» 
dtckaq u a farvinme ton histaim« die sera be avec aUend r iwe- 
BMOl par tout ce qui porte une IÎm élevé* fin eov aernihle; 




ct la posté ri 1." ri . nnnaiiKanie te roweivera le litre qu« t'oni 
décerné le» iistious doul lu arais hri»c les fer». Ta grandeur, 
te-. > • I [M* , Ion dé»ouemeiii . les wierHir.»», «ont à loi: tes erreur» 
ne rajtparliefwrBl pas, i^cs «onl l'ou<rs)(e , eUes »«utle rrime da 
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(Jii'il r il bp.iii (1 rire Françaiïi , d*' fflirc parlio d'iii) pouplosou- 
tcrain qui a m «lilrnnellnnrat prodamé Ur% droits de l'bofnn»' ; 
qui ne ccinnail d'autre nohlwsc qnela verlu , d'aitircs priïilég''^ 

Îoe k glaire . d'mtr« politique que la loyauté et loa courage , 
'•iMiM légiflaMiirs , d'autre!' mainMraiâ' que ceux qoill dre de 
MM propre «ein , et qui snii s'honorer lui-mt^me en respectant 
MO propre ouvroga ! 

Ce cnnd poHÂe m cbarche noiot à bwlrreiMr l« i 
FmUIci à h pSjrMTntlM pniMWMt umum, 4 ranniié 
InpniiiapMaalIifc*, qade OMNRh bnntdvbar g 



momM, il oe tm tcnilile qn^tm MS 

Une rofMtilution, fondée aur la ra'uon , sur ta justice, «I kl- 
«lestruclilile comnu) elles. Sembblilf k tm frr ardent , qtd se 

fiiniolwjf' soaslescoiip*(|u"on lui [)<)fii , '■; i jvroJ'i'tiiu't'IIcs 
Ijrûl.-iiitcs reui qui le t'r«p(H;(t(, Ui rt'|)ui>it(juc se forlitiera par 



les a[ia<i.ir> m'nte de ses eonemu, Ct 
feux rj'i'iU f.Tont jaillir <V «on «-iD. 

Lr> f.Ti r-- (!<• l.T ri-niililli|;ii' M'ui dans la réunion di"^ r.'pu- 
Wirnin^. S'il _j a du périi, il n'<»si pa» (fans le nombre de ses 
«'iiiii-niî" . mais dans 1rs passinns ijui i-i-nt ses uniss Ub'mI 
pas à no4 frontières, mais au aùitvu de nous. 

Avrrti de sou impuissance par tontes ses tmtaiire« infrae- 
toetises , c'c*l sur de nouveau» élrtnetits que le rqya&iaie 
établit aujourd'hui ses nlTreux calciik. Il invente des fidiles 
•bniriks, liii cirenicr des »upfo«ition» crinuarllM, imaginées 

KnùfLm k» esprit», coustiluer det partit) idevvr des 
m, eitortariana kaoMin «ki «oavannnent cons^iiiu- 
ihanfl. ftateehldfifiaaaaa. bvicdta poiiow, ^'|iarodcs 
di; isînn> pour nous frapper ph» tlNnMil da Ni paiipiaiib. U 
*• propose d'armer 1rs tinsaMMi*lHBiilr»,tomles rfpidilleaint 
qn il veut perdre; ct, lorsqu'il croit avoir nij* lo-i Armes à la 
nuin de ceux qu'il L'7are, il rient dénoncer tou jiropre ouTrsKe 
aut m^giiitrais qu'il r.ilointiii*. 

Citoyens, recorai.iis>r7 duH ces horrifates machinations l'ou- 
%r:<^r (11- l'Aiizlii": l'esprit infernal di» l'odieux ((ouTemement 
qui teul idiijd'ir» mm-, agiter de se» fureurs, ikhi» J^chirrr »li' 
nos prapn « m<iin<i. 

Ilepwr«-(Mi-i li's tort lies ineendisirep dont nn voiulrau «'îniir.iscr 
la rr]>iihli(|iic ; mais rmwcr» on» Ir f,ni ssi ri- dmil iio:* cn-urs 
doivent brûler pour die. i>ans tous les combatit contre le roya- 
liMne, vous avez tu, tous verrez vos magistrats sur la liréche 
«w«e vont. Bajeiei avec m népris égal , la calomnie qui veut 
Banadimlr, MlaaUnBtianqBTeat nous captiver. 

Vons enTi*a|{M, laMdotite , avec le dédain d'une Gerté réptn 
Mienoe , ee fanUtaàe de roi , qui , du fond des cours , on il cache 
■a tage înipaiiaBnlOf prélaid vous flétrir de ses pardon», lia 
■anlandeirariairdire 1skf«! Hais Tovez i Naplm cam Miii 
IM nia pmtmocilt . TWei dans l'histoire aaglaiM? , le cours san- 
giailt de trille mtitt de supplices, suffire i peine à l'expiation 
de h ponîiiao dNn roi. 

On aram- nmw he«>in de chercher daas les temps éloignés 
et sur des terres étrangères, des exemples qui sont dans notre 
histoire et sous nos propres yeux ! PIds de quarante mille répu- 
Micains oni l'-ii' L'u lieroent égorgés dans l'intérieur par li'-iwticl- 
litps des mi- (J-v^ lr«i crimes d«i valet» vous «ppreîuieat ce que 
feraient les tuaitrc^ ! 

O To«Ts, <jiii (■idniimicz l.i ri'piihliqnr , qiii fclcneïde douter 
tnirorp df l i *oli;lilr dt^s Iwi^f - - n I, - [uclU'> r||t> ri'p;w , jtise/ 
d«« Ka grandeur ct de sa pàssancc par tous iDi)}cu!«, par 
toutes les forces qu'emploient ses ennemis coalisés contre elle ! 
Denuishuit ans, imr moitié derBuropecst en mouTrmrnt pour 
la détruire ; et cen'e*! point sur les brataies fureurs de* hordes 
ecptonlrionalet que la coalilieaeoaipto a^|lMlfd1nlt( «ilaioil que 
le «alffanfut, qui n'est pat aaidU de h u rpriweet •'«ufiinh 



IffanfHt, nui n'est p a iw i dM de 
Irar* pas • ii» onifai j eainr. 
nkara», qw Icafoftew la Mon 



ma IWnltèfcSf Taot ne 
G«n*BMi 



• laMoHwie TanûiNiilaaprtB de 
pa» mn lieax ipi Taoa 
I la Balavie KohoMm que lee 

lOfère la poosxi^re. La destinée 
qai Bbçii f ott* beneaii dans laa aalm do Nord . a marqué rotre 
tombe sur lo ttA de^t répihliqaes que vous avez profanées. 

Jeunes conscrits! la patrie , en |>ruclamant avec orgueil i os 
noms , proelairii' '.t s pliK rlicri-; ^-p^■r:lnc^•^. (Tr-lii vos jcxinc* 
eoornffesqne In n.iiiirc a fiiiilié k délVuw de» objels de volrr 
tendresse , i t l.i loi > on* .nppi'lle aux frontières pour les protéprr 
rentre leurs euticnii* Tri d'nii-p von"» e«tir>pofinti dam ranK-*, 
qui, destinés nwplnccr le. (ktix qup nou< avons pi'riius, doii 
remplir !•* nif»'idf de sn cloirc. Mi I xnv^r/ qiiv rr S4)iil !<'•* der- 
niers clTorl s dp la roalition niic vrmssvci .i ronilwllrf , ft tpie 
fi vos frères d'armes ont eu rhonneur do voler Ic4 premiers a la 
défense de la patrie , rhonneur non moine ioiigBe de ie iM i m r 
relie puerrc impie vous est réservé! 

Oui , 'resl vous qui donnerez lapaix a l'Europe , le rt^pos et le 
bonbcur à voire pojs. Vos phaiingcs rrunics pour eomalln 



I cnnrmi i \ii m ur , si.m Ji ^'<nye de lu réunion qui va s'opérer 
i'Qtrp tous If^ it|iuiiti(diii!« . J.â loi n'aura pas > ouiii rn vain que 
la UHv de la rnndation de la répuhliqiip soil au»5i celle dr la Cath- 
corde. Quand nous allons nous serrer pour combaltre 1 ememi 
comnum , quel est celui qui voudrait sortir des rangs , se «éparcr 
du faisceau républicain ? Jlaidiaaa Tcn l'anleldeia Om màn 
c'est U que nous derow porter la daniv Mopà taiielîa 
eoMaiiade la républiqu'', 

VmaiU t auiel de lu Concordé. 

Caneonie, diriailé Urtéfaira de* peuples hlirea, c'est ea 
a'arBBaat de MtMa ta force que les Français ont hrtaè lem fan { 
c*cat deraallgi, ct par loi, qu'au^nunl'bui 1« j 
est Mtné cootre lee coninù* euénaoïa «i iliii > 




l'iniégrilé de «oa terriloiie el le iwiaflHi de aa 
Daoiiee hnaai'ailliMBftle ftbeeaa républieib, qoe le rvr»- 
lime eVIRim deditiicr parce qu'il ne peMle rampre. Àb! 
préserve-le desaHeiotn, qôe les ennemis ae la répobbque toq* 
draicol lui porter ! Sanre la répablicpe eUe-nM^me en réoni»- 
sant Ions M'» amis ! Ton antcl , que jamais I* sang n'a rouzi , 
ne r(\-oil . n'cvi^e que des sacrilices (iif;iics de» allrittuls do ii* 
culte. Tu veux qu un s'en approche, non pour le rcHirrir d<« 
ridicsses de la lerrc , des chel«-d*a«uvres de* arts , mai-i pour y 
déposer le fardeau de tous 1rs doulonn-nx souvenirs ; j»oiif j 
sacriGer les ressentimpnis , les hnitu's , toute» les passions c-- 
palJrs d'énerver la force dn pouvernemoiit répuhlitaiu . li-- 
troubler la trartquilliii' , de compromettre U si^rcté , ie boeifaear 
du peuple. Eh! quel en l'ami de la lilterié ({ui, au rnooMI 
où elle est attaquée par tons le* eilbm réiuiis de ses eoDfn w 
coalisés, refuserait de se lier k reux qui sont < har|^ de la 
défendre et qui jnrent de la maintenir ? Quoi est le cilosn 
français qui vowu-ait s'éloigner de ton cncnate aaerée , lors<pii 
m lui reste que le chtiEf aa d'eaihaiÉCr tas aolél. oadl 
servir do marche-pied A m trtae leoil du itag ém «é> 
puUicaioa ? 

•< Obi «eok qd eit larfftitdinilto eam m^paiii In 
rt-nctian» , peor la canea nerée de hliberlé, de baMM* «aicrt- 
I a uot (k irar ctMir lea défiance» aeoniee par de llAea tridMmtis 
par d'injnstes persécutions qui no renaîtront jamais. Di»-lears. 
dis à tous les Français qne les memlires du Directoire exécroif 
romirnuit mille fois plutôt quo de transiger avec leurs de\,.»» 
el leurs seriiteiiis; rnie , forts do leur inalléraUe imiori avt-j-V 
("ni [v, |,i'L\>l iiif, l'iriiisdu même rourage , aninn'- il'ujiépi 
d«' Mi l u ni , il nV'i point d'obstacles qni piti*«>cut l»» arrâlcr, 
{ < iii u ! I igers qu'ils ne bravent, point d'enncndi qrtiir 
comhallr'iii ]<onr le triomphe de la répuhliquf . 

Rassare aussi ctmx qu'on eiïraie du retour d'un r»'-cimr c r 
tous les Français ont également en horreur , et qui le» a tfàit- 
ment tons frappés. Calme leurs imaginatioas inquiélérs; fan 
brilkor èlenrejeuoeeparolNCoiiMiluiieaeortiet de tan eaae- 
(uaire: 

Paix à Vhommr jttttt , à l'obtervuteiir r^-'^^e àrt tait. 

0 DiviiMtc si chère aux grandes imei, auguste sorar de b 
lilierté , veille sur ses autels ; régularise son culte, ne daaM 
à tons ses amis , k Ums ses enfants qu'une même voiomé. 

S'il était poHÎble que les Français fussent somda i la Trii} 
s'il armait que lee temples fussem désertés par eu, al m» 
dctpaieianB particoMrc* pussent jamais prévaloir sor llalM 
commun , ne low lande paa téaiaîni de ce duiJ e mm 
uclc; neneoi laiaaeBaeaarvivfteàcectnlIe deananni «h 
pairiai i i ccenfa -iw ila wartplmd t qn e dae jance i 
par les dÎTnlons de ce pcnple gMreat. Mm nm ; 
siasme de la vertu va remplir tons les cœurs , Faoear de h 
patrie va rrehsiilTer toutes les âmes, et les Françda riail 
seront enf!ii ' I'' H'roi de leurs enneiiiis , feront oitrore rôteSM» 
OMOl et l'adiUiration de I Kuropo. Hve ta répuLitqm f 

n Je jure fidélité à It républtooe el i la consdlntMa de 
« l 'an ni ; je jure de m'oppi^er Je tout mon pouvtMr an réba- 
« blissementdfile nqfamtenFiaocaatàaehiit' *~ — ^ 

•> de ijTTanaie. n 




BraTe jeunesse, recevez l'étendard dont la patrie hotmre 
votre rmirase. Porté par tous, il se Irwnera tmijour» m) 
chemin de la :;loire. Un don semblable éirctrisa les braves qœ 
vous »lli'2 rejouidre ; ils sont l''rani,als et vous ëlrs leurs fr«Tr-i ; 
la jMime de l'iumni ur c't in-é[>aral)le de leur exemple. AlV i 
imiter l'un et partager 1 autre. Le nom de cvnscnu a f^o» 
d une fois déjà semé la terreur parmi les rangs emsemis ; 
achevez l'ouvrage de tos compagnons d'armes ; mnpiiss^ 
va» glorieuses destini'>e«. Partez , rolez à la victoire ; la dSso- 
pliae la préparai la valeur la donne i I nne cncbatea b glneri. 
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I «litre commude l'cMinie ; oa mUiI fr«n(aM ne les tiotre 
point ; »«ivei ce drapeau que j« loa» maeU aa nom «te la 
république; enum ' • *- 
Tojrani : La Mim 



enloorei-Ie dam lêl iMllikt : alors, en le 



Fin 



CORPS LÉGISLATIF. 
GOnSBIL DKS CIDQ CBKTS. 
Binée dn 1» TcoMiMra. 

Le prcsideiil prononce un discours cominémo- 
ralif de la Tondalion de la république. — Chénier 

Ê repose de décterer que fannée française en 
atavic n birn méritèdcla patrie; Richard 'ries 
Vosges ) a(»puie la proposition ; eMc est aduplte à 
l'unnnimilc. Après avoir prCli; h- scrnaenl voulu 
par la loi , on lève la séance , aux acceaU Uc la 
musique du Gonaervaloke, nèartaBl le Ghasl du 
Dèpiit» et mxcriede vAw fo fêftMifiM! 

CONSEIL DBS ANCIENS. 
Séance do l*r Tendémiaire. 

La statue de ta liberté , ornée de Ûem , est 
placée sur l'autel de U patrie ; le Conservatoire 
etécute l'Hymue des liumbals; le président pro- 
nonce le discours d'anniversaire de la fondation 
de la république. — Gnrat , Moreau ( de l'Yonoe } 
et Michiels demandent que Te conseil déclare que 
l'armée française a bien mcrilc la patrie et que 
l'armée balave mérite l'ci^tiinc de la nation. 
—Beaucoup de membres rcTusent , disant qu'ils 
n'ont pas l'initiative. — Tous les membres prêtent 
le serment d'après la nouvelle formale. La séance 

(■■St ]f'\ rr M\ ttrilll fin Ciltinri. 



n* 4. 



iMl 4 irendéiMlAlve. (26 Sept.) 



■■titbonDa, la tf (ruttidor. 

N<MU avons vu arriver, le l'inranlcrie noble 
du corps de Condé, actuellement au service de la 
Russie. Elle a traversé la ville au son d'une mu- 
sique russe. Le '.i-iI*'\;Hit iirinrr de CMiiiff , qui 
l'avait précédée de quelques minutes, est descendu 
à l'hôtel de la Croix-d'Or. Les drapeaux de ritifan- 
tcrîe noble sont noirs et blancs , ornés de fleurs- 
de-lys aux extrémités de chaque bande. An milieu 
sont lesarnii - dr l'empereur do Ilussie. 

La cavalerie noble est arrivée le 28. 1^ ci-devant 
duc de Berrjr, nui la commandai t. marchaità sa téte. 

L'arlillene au corps de Condè a déûlé le même 
Jour. 

Philir'^li""r"^': .1 vit: liionliardé pcnilnrit riîiij jours 
et six nuits. Cette malheureuse ville n'ulTre plus 
qu'an monceau de décombres ; à peine y compte- 
l-on vingt maisons. I.n parnison cependant a pau 
souffert ; elle n'a perdu que trcnle soldais. Aucun 
officier ni Ixiurïenis n'a été lile«sc. 

Ce fut le t20 fructidor, à six heures du soir , que 
le général français Laval . fit sommer la place. La 
réiKinse du commandant fut nci^ative. A mizo 
heures , les l'ranrais commenct'reiil un feu Irt s- 
VÎf. Dès le rinquièmc coup, le feu prit ■\ n(M< 
grange et ae communiqua avec rapidité à une 
partie delà ville, et an iMmlde deai fois vingt- 
quatre hcnrr? , églises, maisons particulières, 
casernes, dc|u>ts de fourrages, etc., tout fut 
réduit en cendres. 

Ce ne fut qu'après cent trente-quatre heures de 
bofubardement que «eut fillaNS oèlivrts de iMtre 
terrible ennemi. Les Français, à rapproche de 
r«nBce de l'archiduc , te retirèrent. Nos avanl- 



[im] 

postes se portèrent aussildl en avant, et nous 
rimes sept prisonniers. Hais les ennemis, même 
après leur retraite , oontinnèrent 1 faire jouer sur 

la ville les batteries placées de l'autre côte du 
fleuve. Ils ne cessèrent entièrement leur feu que 
lorsque le commandant de la place les eut mraaoès 
d'user de représailles sur Gennersheim. 

Les Français sont eoncenirèi i Nediers^Diund , 
près de Manbcrm. L'avanl-^rde de ramée impé- 
riale est à Schevi'ctaingen. 

UÉPUBI IQUE BATAVE. 

Àlkmaër , le 3* jour eoMpMmmfoAif . 

A« qii«rtitr-g4n4tal h kVkmMi , leSa J«ar coaifMaMMaiM . 
a Rwf hakuw Al aalr. 

Je Tais voos donner qariques détalN pAriir<jiiiT« $ur la ba- 
taille de Berghen; ils vou< feront voir de qu«Ue impanaace 
eOe est pour ta répafalique franqiiiw. 

Les Rtu.40<i fuicot débarqués depuis irente-MX beoreSt 
lorsque les Anglais, selon leur loiiaLie routiiroe , les fbeiml 
il l'aTanl-garde. Réonui aux Anglai* au nombre de trente-cinq 
mille hoaiincs„ ib anaqnèmit , awc des forrrs supérieures, là 
division lhni(aiie, qui n'était que de sept mille boomics. Leur 
proiei (Hail dâ détruire cette division, qu ils regardaient comme 
le plus grand obsUclc à llavanoo de la BoiMida. Le fâiiBral 
Brune, qui avait prévn M awavaBcnt, doma fmwv anx 
traïqw» frwMiitri de M wtlrtfWHWMiveinetit afin d'attirer l*ea> 
wn bars oa Ht lelfandifiBniii et de pouvoir profiter de 
l'avantage du terrain. L'artillerie légère formait l'avanl-garde, 
ei & mesure que les Russes avançaient en colonne , die les fou- 
droyait par »s mtiraillf. k midi, (oiil<>s les muniuana étaient 
rpui'^iVs , et il n'y avait pas uu comi di- f-anon qui n'eût criblé 
le* Hu'i«es à denù-portée. De noureilos iniinitioiis nrriM-rciil : 
les Français battirent la charge. Une firi;:ado L.iiavr , di'Uirli<'-e 
de la division dn rrnirr , pril r>'nnrmi r H m. . Lm Tu^illado fut 
terrible im insLint ; mai» U «ii'toirc Tiit hiniKIt di-ritlre. Les 
Russes et les Anglais fVirent poiir.<iiiM< !.i KiioimpUr lUas kt 
rrim; et <i troupes n'eii*senl (>ai> été liarrasM-is, In jour- 
ni'P Irop a>uncée, lU pin>fiil t'ir »uiMs ditis leurs ri-lraufhf»- 
menls. Leurs canotis , leur ambulance , tout a été abandonné. 
Ils ont commis des horreurs , ib ont tué des virillards et des 
femmes; il» ont nb la ita 
dans les podM» des BaM 
brigandages. 

Que le courage dca bravet araaéaalhnaiiw atoa | jiâ iH ie 

de la viail« de ces barbares! Ib ne savent que se faire tuer. 
Les Français ont appris à les coonaitre , cl ne les craigneal 
plus. On leur avait di(, avaal la faMOe , îfm alb aa nadiMilt 
tes Français leur coupeidMlb MM. Pai Tude cw—l ltu ia iia , 
qui s'atlewkMBi à «a supplie*, sa aoeute à gmax pow la 
subir, et se wlatar en babMil. noa liriiîts cl an» mwas , lofs- 
()u un leur fit s^jM fulb n'ataicM rien k craindre. Bien 
nV^ale leur férocité , ai ce a'flat leiv misère. Croirici-vous que 
cri i;riiiadi«>rs russes si vantés, que ces soldats de l'orguetUeuv 
cuipereur Af toutes les Rus»ie> , sont couverts de liailloiis uni- 
formes, bipam'-- de pièces et de in<ircr»<ii ! 

Le m^pri» (jiic lr> Russes ont p«iur les Viijîki'. ne le cède en 
rien â 'l'Im '{ni' iii.ii<i avons peur insulaires. J*ai vu les 
oflicicT- ru-isi -, pn- «u cominriii riTn iii de raffairv, refuser 
dVlri' ( oiiiinnlijH fl\ri' Li ir'Tiii- <' I iri tniire , n AlknMt*r , 

et le« frappfT , vu leur >])>.irii lii» t iaKiii drs /ckAcs r( des 
Intitm. 

Le terrain , depuis Bergbcn jitsoti'auv retranchements en- 
iiemis. était couvert de tués et do Uessés. Des soldats fran- 
çais, qui n'avaseni pas encore aHagé i seM benm do soiTt 
rapporuieni sur leurs épmiles daa Aoclfab Hwall. Un baMBa 
l<-ur ilit : « Ponn^i , soldats , tou ainnsei-vmjs i ramasser 
<> re» gueus-li':' il est temps d'aller manger la soupe. » J'ai 
entendu eett« rëpaaM, «i «tt dbiia d'an Pianoib i n A-t-OB 
« faim, quMd n nmT b Mba actMH » Wie?... Bl ate 
« faisnwaaaiaaadaax i b Ma, aactaNrraMb ▼bèan 
« AngMa IteMé? Waaa m a p isan ii a b> dwaift de nwaaawHé, 
H et nous liroos des prisons de l'Angtelerre un de nos mslbeo- 
« reai camarades. » Brave grenadier, je regrette de ne pat 
•«voir Ion nom} mais je te remercie des lanoes que iia m'«» 
fait vM->er. Kti général, les oCTiciers prisonmrrs >'a<rordriii 
tOU'^ I \ :iri;<-r 1,1 liravoure ol la (;rii«To«.ili' dr» Fr;in .1 , I.c p'*- 
nér.il rus^^ Mirtoal, ne tarit '"'^^^^yî^l^^ * 

l'a tait ' 



bot Ict vilaggt. Eain en ironvait 
lois, ha itemfan Délia de biwa 
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[àM VIII. 1 

JTola. Le «loTm Mw«« s, aido-iir-cmiip du fjéoé»*! B«r- 
Oâdote, a donni' df >oi\ I l'-wiU «airnnti : 

Le i^toéral ru».»t! ei los priiKifaux oflicicr* onl M bit» 
aonniere dès le ewninoncwneni ili' I tetioa. Les Anf^Ui* noot 
HVMque pat Moflert. Il* •* Uiiaient dwi^ les Emaea^ » <p» 
bar «en aieiil de rempatU. C'.ciii quf nos *oM«u flOt pi jél lWi 
M sont tous reodui moi [ireM)ue m défendre. . , ^ - , 

Le régnarat de SmrtNV «Ml* plBiBlrtlllll*.0»Ma 
tritiTé MB dnpMn. < r ■ 

Lw Ai^dt M Mol r«tiré« demère une digne trH-rorte. 
Cene poritioa est (H»-aTMiUfaM p— re» JW €• «i'*dje kor 
permcl d'eOecUier leur «nbÉrifMBMl MMM Dt le 
M MMll Oft le VOTdrMt» 

TtatleaiiHdeafiilMNldtifQirt ht Bolandù» se acml battus 
cooune le> Fnntau, Il fUlHM* k gWn 
général Dacadala • bica MCOM !• gMéral BnM. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

t«n.ha»|«lai»ja«aMigU« 

L'ittaqup K^llê^J^Ip , altriidiir depuis IdnRtwnp» en Sdise . 
a dù afotr li'-u hier m.nin; le (.-l'ru ral Ma»«*na a»ail reçOi i 
«rt^((ard, de* in«Inirlionî lri-.-p"<ilives du I>irrclo rc l'imilif. 

L'évacuation de M«J>lu'iin J«r Français a coùli: bku cher 
■m Autrifhi«w; no» troupe*, atUquées à llmpro^istc, i troi» 
heures du inaliii, |>ir prini «> Clmrlfi , ont fait me défense 
miniilre et glorit'ii'*' ; l « iiufini . mptuiss»'- plii-irurs fois, re- 
Vauilà U charge iivc( «m- nuuvfllc fureur , < l < uit rt<,u avec 
fciBlIllie intl^rH«lil*'. Vrrs li > im/i-luvire* du malin, in/S lroilJ>P* 
IWIIHlIllIlhinl i »ere(4ier vers la nllr . en nm.erTant d.iiu 

korfeirduleplu* grand ordre. <:<><iiin< l.i [>li>re n t tuit plus 
couvert* de ce cAU que par quelques Cùble» n ir.iiirli< m>:n!< 
tee AairichiM, doille» forces éUieat très-snix ■ i< un s ^ 
n«tn», y pénClrèmil prcsqu'nmiitdt que nous lit roml»! n-- 
cofnroençadailtlarwtnifllMdeU Title; il fn »nri(;but, et 
il était impoasihU" m'A ne ieftc pas , on »e battait pwu .nmsi 
dire coq» à corp* Vert les cutqlienrea dn eoir, les Fnmçau 
cranmencèrenl i filer •^ur Is nvc ^aucbe du Rhia , où il» 
ran>ef»èrent leur pimi d'- »>,iU'Tïnx. C'est ainsi que lea Aoln- 
rhii'iis «ont reMt > itiiiiir.-s d'iitu- > ille dont la possoMÏoa ne Taul 
rcrUiiiiment pïts le y.mc ipi'i Ile leur .i coftli'. TCmi» »Ton* à 
rcprellrr un t ii'-ns (îi- douzr 'etilh Imumif * qui, Si* Ivalliuil <lailS 
lin eiHirfiil ér.irU- au utCHUetil de La rtUalUi, UC purcuUcjvj'iudre 

leurs brns i-* nniiandM, Cl fbienl cUigft* do te rendre priioa- 

nier* de ({uerrc. 

Le» AutriHii' ns oui i-ti ijd Urr uiillf li.niiir.t.'* tuéeen DtaMe» 
dans cette !>an|;lititi' < i ni»''iuur<)liie juurii< •■. 

Brtst. L'argenl rep«raU| k» tntena du l'on MWt repli» 
aMc 2èle; la fluit* aere ttOMmàn kaMTM 
de» amiraux Breik fl "* ' 



l'jri» , le S »»iirl.'iiii.ur». 



Le comlwla duré depui* cinq heurfn du malin Jusqu'à qu*Ue 
heures de l aprèf -iniili. I.e p'néral Uumonfeaua ele blesM- dèe 
le corameocemeoi de I ncli.jn par un bivravrn qui »'e« anuiell 
■or l'estonue; sa Ucsaure n'c«l pas dauReTeuie. Le pen^-f»! 
Vandamme, quoique fort ineoœmwl^ par suite d'une rhiu«- , 
n'a pas qwué le eoanandeinent de m division , et mi rur !<•§ 
pitu grands fllumo pev sa coodniti> vraimeut militaire. Le« 
I^CMi et Tactint» qa'om dMo|ée le géuérai de bn^ade 
«ooTioa, radjudant-généiel lU iiî l i e e* le rbef de bngade 
Anhrée , m'ont déleminé à leur eonferar aur le champ de be- 
laUle, au premier , le grade de général de divotoa , ans dea* 
antres, le grade de g&érri de bri|ade. Je ïous prie, aiovea 
ministre , de confirmer «Me prorastio*. 

Le général de brigade Bturfa» «I l'e^n dart «M » * 
éuienl à la division du général Dâcndcls; 1* 0^ 
cmjUilHit' au succès de la journée, l.e capitaine IiMWtt j ^ 
rartjlleric iégére, et le ritovcn «allusbu>« , amm Ê KM sà n^ 
(Ûerie botave, (.c - i i 1i 1 1 ;;'ié», L'»«le-de-ramp du enny» 
MalUrtl"i>* * nwnlrt^ la plu* {.'randc ardeur. Je oe Imims pat 
i ilfalbit II ir,,i r i itule» brav» ; j' t ou» dirai cependant qt»» 
la 42^ deiru-J»nK»»ie est une it*4 U tles eldeA p«u terrihks 
wlonnes de» arnirefirrançaise?. 

Le résultai de l'orlion est deuï mille prisonnier» plu* de 
Irait mort» ci LI< sv->, >ingl-ciliq pièce» de tainin ei nuq 
drepeOlUlt dont ceux des régitneulN de Ferseu -t de Su»*ro» 
U^bM Hemann , eoamaudaot en chef des uoup<>« tn-^n. 
ert an nomb» dea prit— ieia| le féa^ ™"e Es eewea 

griiTcmem UassA. Ob n'OMHm fuefeif * 

lefénérelntgbiaKiMS. , .„ 

rarraCe Mnemie éltit Cstlede MOle-neor nulle 
dont qu:iif»r/e miDe mtN» M iîii|t-«inq «fle ei^ais.^ 
troupes franrai»*» et Matce rfoiCÉdrie at jpt» ""^L 

Llessés; l«? calcul uc paraîtra pas croyable , MWt U ^ eolj 

Je vais rerueilltr lous les driiiil» de cette némerr 
et je m'euipritiscrai «le wiu* les iraiwmelire; je 
fur l'ari» les Hui«i > prisonniers; li* Anglais iront kL — ^ ^ 

Les Aii;:l(>-r»us-es oui conuui.s Ifs plu» grands eicèe OtBO l(t 
villaçfii qu il» oui cm rii|>és pcnd.inl l'action, l.rs pauvres 
navsaiis ont Olé ma.osacrés ou brûlés d»n> leurs maifnns eret 
h-mmr» < l < iifallts. l'Iu^ieurs \ dla^e» suiU encore CS I4i 
iSnglm» tartoot te sont tigualés par leur eramlé. 

Umtiikmdëlafmrrt, 

l.e Dirorloirc supprime iit rnninîl$MNi •*! 

av;iil l'ic iiomiiiée pour procéder à lafiutioflddl 
liinilcs de la répuljiiqiie du i ■ Je$ Alpet* p«f 
«aile do tnûti da 24 Ûorè«l ao iy. 
— UUra for r«iiétiitiiMBMat de Vnçnl pvUif 

' " . t >.-.|iÉ ' • 



ExlTaU d'une lettre du général Itrnne uu min\$lre 
4t is purrt , datée dti quartirr-grnémt a Alk- 
«Mfr. U 3« jour eompténuntaire » an 7* d# la 
rfyiMi^ue française. 



CORPS LÉGISLATIF, i %Vlr' 

COnSElL DBft CnVQ CBMTft. • - J 
itTe 



Cîlojen 

Hepuis ! «( liou de Slaper-Dyck (24 fructidor) , les Anglais 
étaient restés d«u» Iwur» relrancncmenls de Zrpe , et il n'y avait 
eu que de |é;;èrcs escarmouches, de petites nli uin • il ■ postes. 
Renforcé* par qualomc mille Rumo», déharf^ii > surre^si» l'Tro nl 
dénis cuiq jmm, ils ont fait aujourd'itui . ,\ cinq lieun ^ iln 
malHli moTtve alUquc sur toute h ligne. L'alUque pnccipalo 
■e peneil lor les troupe» françaises formant la division de 
jncbe, aus ordres du général Vanduno { eHo te faisait avec 
ncerps trés-considéraUe do MopearoMet et oae ditiiionan- 
émÊtm eitièi*. Ladi*i«aa lieleTe tenant le centre, eux ecdrwi 
9g|Mfal DoBBOonia, w lieinrait aussi atUquée ténetneetent 
par un corps «nglo-fUiae, tendis qu'une faiiwo attaque se diri- 
geait sur U diviakia de droite, commandée par le général 
UaendeU. ^os brave.* Français, «^"«^ J|*^Jf* ff^inux 
\an<Urome et Gouvion , l'adjudant- génénd Heeudai^ kicliefs 
de brigade Anbrér, (.li nierti . Bardet etew twe oBœrs , sur- 
monlèrant bietiuU ton. K» ol.,l«:les. et pMitirnt l'ennemi arec 
une inipéiui.siié irll.' que, sans leur iawtnde , iis servent 
cTitri s jMi T fuvariN dans le» retranchcmcats anglais. Les 
(li.iirf^ Il :ii I 11 II-, de njort». La division de Daendils avaii 
éli un iiiMiiiii rtfousêéej rite rectta rra biep tdtsc t pogjtiowjpar 
uB c«aiire-tn<.u»e»«iHiiM"i niditletleliilhueip»«i«»eni 
ôlé détaché». 



D'Oalrcpoiil prësciUc un projet sur le mode d« 
recouvremcnl dc« conlrilMlion» Arriérées des 
annéet ▼ et ti : renvoi à une eommiisioa. Teiier' 

OliTicr présente un projet sur les preuves q«e 

Icj ci-dcvanl nobles doivent fournir pour constater 
leur attachement à la rc^ nUnio:! rt jimir ilrs (!ri4u 
de citoyen. Aîonmi. — Garrau préscDle une rèa»- 
lulion qui dédire traîtres à la fMlrie et piinit de 
mort tous ncgoci.Ticurs . Tnimslrcs, généraux, 
directeurs, reprèïi tuants du peuple qui propose- 
raient ou signeraient un traite de p»ix portant 
atteinte à la constitution de l'an m et à rintcgrar 

■ -.! .1.. < îa^^ Am.1m w..\.^.-.iA'.nfn f s rAllA#linMAat 



liVc du territoire de ta république. La rèdâclioa «ft 

adoptée. — On reprenol la disi 



discunlen sar te 

pcrsonael de la marine. 

COPiSm DES ANCIEiSS. 
9 V< 



Résolution portant réiablissenenl d'à* 

inimicip,nl .n Toulouse cl à Morlaix. — Aulre 

iutiun qui décide que touk' contcaMiOB à Tègaid 
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(les (IroiU d'octroi sert portie 4l«VMit le jugc-de- 

pait (lo Vji I Miirissemcnt. — On proccfîc au renou- 
vellement «lu Ixireau. Corniidci est clu préiidenl: 
les tioiivcaux secrétaires sont Dutccloy, Bsrot, 
L^OIirdan el Gaudin ;dc la Vendée;. 

CO'Sl ir. TiES CINQ CENTS, 
Si'aucc du 3 Veodéniâire. 

Cschaatèriant ainè demanda qua ta conseil 

s'occupe le lendemain du projf>f qu'il a présenté 
|>our les récompenses à donner aux défenseurs 
(le la patrie. Adopté. — Desuix ( du Mont-Blanc } 
deuModa q«*on aocooraga et rèooaapenw les 
artiftet iful eonncrefit leiirt talenl* à dea svijeis 
respirant ramonr dr li patrie aC da la lilMVlé« 
— llenvoi à une commission. 



ive. (97 Sape.) 



namiourg. Ti 'liU' 1 AHim iirru' < i mirait voir finir li ciuTr!- 
«|iit boalrveri-p i Kiimixr licpiiiH huit ans; mois Tniil I" et i'itl 
vieniMnl MKOri" Jp rcfuwr d't'coiiter lo^t ouvorlure^ de paiiqii* 
la r^pahlique rraoçai«« « faiiM i la coor de \'ietme, «fu déairait 
y acmler. 

JKf^pilM. Le retonr de k refMMé ici a é«é MRiaU pur aoe 
û Ût frémir. La peprtIaM ■ inceodie, il^inoM plu- 
•i aHMaieré de» h»in« et des fenuwadBfrandei 
i| elafertao pan d'to roi <nii a {iromit 
fB'M«MaMMaii|a*«a hrtb aiaiL 

RtfOHLIQUE FRANÇAISE. 

OiraMrf jMr 

LaflolonM de ramio dc« Alpe*. qal »'eat affaeCajMr la 
TaOe et le petit Saiol-Benurd, a pénétré dam la vaMad^oitte, 

et »'r«t «Tancée *pri> l'atroir p«rroiiruc tout entière data la 
pUifx< du l'it'moiil. KUe Pt*it , l« if» fructidor, i San lifflicno 
r.Ji cnliione qui a débouché par Suxn , • chaMé , I- 1"' n- 
rtcmi de Hiroli, oVi il était po«lé arec à» t'arliltefic. l^colonot 
de rijf^MTrul a |xiiuv'' de U rioalrrie légèn Juafl 
Sagoa (à (pâtre mille* de Turin). 

Itaefllriwdaalpta, nwoliaTéfaotnrnMvoit, et 
«rrivl iBnerteaTair caicada , laniiallaMia è flilao , une 
ibrie eanoboaJi aufoeaMarifc^eairduaaif <■ laede CAtm, 
n avoir imeontiie le teodnnain , près do FfoTarrc , tulle deax 
eetU* dWTau MBtro-rufMe , qui m rcodaient en toute dOi- 
gcoea à ItOea. 

Cm nooTffles <oot parfaitement d'accord avec celtes qui 
annoiiÇ«i''nl le» m iuv< tru-ni* fait» ]iar le (çémTol Lecourbe, 
pour pénétrer dans le .Vilaniuis par le Sainl-tiotbard 

làlUeekM 

Att'cra, le Se joiirronipl 




«llamix 



llpaaaa idkt 
BHiTrie certan»q|B*fltt tAi „ 

ne leur Tait aociia aBlîwi la 

itiMrc de la guerre H aatee do aWial 

rhevalier de soii erdre. Il c»t aina padai.. 

commantlant-Rénéra) «nj^ais tué dantractioa 

Le général nui .■ i i riiijp «a prison it'Ani-ii nlun «u doc 
d'Yorri^: <• Génér é Ui; iitxu syriooé uiiuUil>iemcjU gagtié la 

iMlaïUe, («j (^iL M I ndé par ha «VW»} — ' 

cmnuDdca que det iactn i » 

AlULLli DU lUllTi. 

Exirûii d'ion dépfehi dm gétiéral tU dmtitm Saraguay 



!,« deuxittTM^ jour roniplémcnlaire , à la pomte du jour , 
l'armée aDirictùPunp , fikrir de trente mille hoismci , et com- 
mandée f .ir 1' i :iri i Mi ir!e« en pemnm- , attaqua lc« troupes 
franç**^^ , qui u<) (uiiiiisUicnl qii en rinq mille lioinrae* d'm- 
fanterie et (roi* cents de raTaierir. Son atlaqoe coiimieova par 

le village «la f<eckereaa, dtfcnda par lo g^éral de brigade 



et lliaiaeié, a M difMal aitan», indaat six heur^ , pw 
tea brarca Imm^ aaoi tae ardre* ; ttow foû le village a été 
)m et repris a ta faaionnetle; ma» l'eooeini ajaiit, a raison 
de aoQ Krand nombre, pénétré par la difçue du Rhin et tourné 
ta droite de» troupe» républiciiinet , il a fallu ahaudoouer le 
champ de batailk , et ^ retirer dans rouvra<2i> à conics qui t%\ 
placé en arili-r- , i-iirc ^iTlercau et Mauln'iii; 

LVnncTui, eu aUaqiianl la drol(i> , allaqua itiri essiTement le 
centre <l la gauche par dtux 1 ri - n i un » i beaucoup d ar- 
liUrrie, et porta »ur la rive droite une troi-siéojf coloniip. A la 
fareur <U> atUqtM^, diOtrcols retranchem^iii imparfaiiA 
txiivBX emporté* de vive fwee , <|Mi«Mi iHfradm avec une ré- 
sistance opintliR par ra^nlHt-ptniialLeùi* ipi r ii—Mailaii 
la gauche. 

Mal^ la valeur dc< républicains , malgré celle du général 
do division Ney , «pii arriva avec tin betainon de la 16* da 
bataille , il tsint cnler à U sonérioriié du nooibn; et Mrlif da 
Manheim , où l'ermerai avait pénétré de (ouïes parts. 

La retrai le s'exécuta dans le metUeut ardi*» al à FaiandHi 

de <^ueli|uei [»ièce« de canon UMBfaéea an paavoir da PaMaali 
l'artiliene et les munitions ont été éracafaa avet aolMt de 
promptitude que de précision. 

Le général Larodie, quicamaiaiBdldtàHa|ida>;1aâla7n 
Prévdt, son aide>4i-'eiaiip; la cilamn Betmod, officier dn 
iénte,(paa<a8aBabpfdlMiavMalk bras percé d'ime 
belle ; le géninl Ne; , si conon par aaa aMat oa Maffaaaa* la 
•eut sorpaasé* en celle occasion. 

Ou évalue la perte de<t républicain», en tuéi, bletté» et pri- 
sonniers, à mille homme» au plu»; celle de reonemi eici-de 

troi^ U'iilLi- fii:;r]irr^r<. 

Oii duu il»:-, ilu^i r< AUX liabitanU de Manheim , el plu» fui or a 
à ceux de rVeuMadi , qui «il n i ucilli ci ^ni;(j>'- i»s liles*é» 
on sele , une générot^A^H^^dévouesneai qui , dans len*^ 

FraDçsL*. 

— Discours de congé de l'ainltassadeurU Espagne 
en préicntant son succaSMar : protestations 
d'amitié de la cour d'Espagne j>onr la républi<^ua 
française. — Réponse du président dn Dlrei^totre 
exécutif. 

— Reprise au théâtre de l'Opcra-Coutique da 
l'opéra dê Panny Morna, muiiqût dt PêmuU, paor 
la miliéa da U câloyiooe OagHBon. 



CORPS LÉGISLATIF. 
«msBiL DBS cma csnis, 

Sdia A la 9êtm da 3 Ysadémisire. 

Demoor dermmîf qu'un message soit ,iilrrsit\;aU 
Dirccloirc nour qn il cisL .ni moyen ilc rairû jtar- 
liciper les nép irUiiK nt^ réunis à la défense de la 
palria, par la con&cripUou militaire : l'envoi du 
message est ordonné. — Laurent i du Ras-Rhin ) 
lit deux lettres écrites par des fonction natrcî des 
départements du Rhin : elles ct|)rimcnl de >ivcs 
craintes causée» par la marche de l'ennemi qui 
menace da passer le Rhin , sans qu'on puisse s'y 
opposar. Laniant sa rend garant du xele de ce» 
populations pour défendra la frontière ; mais elles 
oat besoin a'étre gnidées , commandées ; en con- 
séqnanoa , il demande l'envoi de Ces leltns m 
Directoire ; il est ordonné. 

GOiffiBii. DBS AnciBirs. 

Séance du 3 TcndiBiai>a. 

Depeyre propose d'ippronver une résolution du 
28 fructidor qui fixe a 1.7^1 710 francs les déperiics 
du Directoire exécutif pour J'.ki mm. — Juuriliin 
demanda qoa la ^lace da secrétairi: du bircclotra 
aree 90 mille ftuncs d*appointemcnl« soit 
primée : le conseil approuve la résoloUOD , 
aToir égard à la motion de Jourdain. 



. ij i^cd by Google 
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Turin. — Il parait que les Autrichiens vont être 
abandonnés à leurs propres forces en Italie, sous le 
commandiMiictil du général Mêlas; le général 
Suwarow doit te mellre en marche pour la iiuisse , 
t?ee M8 Rntws. 

Paris, 5 vtndémiaire.~\\ ni arrive d'Egyplenn 
officier de marine avec des dépêches de Bonaparte . 
L'armée d'Orient occupe de fortes positions; elle 

a remporté nouvellement une victoirf drcisix- sur 
les Turcs. — Uubois-Crancc , arrivé à l'ans il y a 
deux jours . a pris de suite le uortcreaille de la 
guerre. — Le roi d'Espanie vient de déclarer 
ondelleiMnt la guerréàFral I*. 



tÊfftrt/kUmmàiilfêiêtaguerra.parttgMrwilÊurmM, 

tur la bataille de Kovi. 

Il «Tiiblp, ciloyrn minUtre , (pi»' la bataQW de Wo»i ftm 
nne afTain- «le (lariis, ijur rlisi iin It racotiti' à sn manièn* , l'I 
qu'an >e(il|jt' «Unliuer a f.rt «mis ou u m"< eniurnis Ir* Micd-» 
f^ li'-i rpTfT» mi'oa y a i'proiivr>. Il r«l importaol qu"i>ii sache 
dan« la rt^puliliqiie la plus etacte vérilé tur cel éténemait 
nuillii-iiri-u\ , niaK (gui fera m^juMS hSMMWM COOnfla <b 
la hravp nrint'c (i'Il.tlio. 

L'urmrr «m ordri-. du criiiT.il Joiiliorl était diriM'c en deux 
cofp« : Cflui de droite , romnwiuK' par le K^néml Saint-(Jyr, 
fonmiit lieux Uivi^imis aux onirr» de» fiéiiéraux \^ atrin et 
LabotM^ , et occupant de» déi>ouchés dr Qinr* à IHuvi , était 
fort de quinxo à seize, mille hommes : celui de gauclie , aax 
ordre* du général Pérignoa , également composé de deux di- 
Tiiioitt, commandées par les ^aéraux Gruucby «iLemoine, 
aardait les vallées de M Bwnida «I da Iwan». La raila de 
l'armée gardait les rivières da levant cl du FaOHt, la Gal- 
de-Tcnde et la ville de G«<ncs. 

Le aéaéral ta chef, dont le projet Hêt de dlfuar Knism , 
s» décida à tenter la réunion de l'année i riovi. Il K rendit au 
aorpade gancbe , m> porta de Sevooe par la TalHe de la Bor- 
mioa sur Acqui et Capriaia, où il laissa environ deux nille 
liomme» , pour a^Min-r ses !>uli«i<itances, et arriva le 97 au soir 
sixr le* !i.iiii< tir> dr >ii\i, ol »<• plar" • 1" ^aufl"' à ravturntia , 
la drtiitc ,ii>iiii\aiit a la gauche du pi'néral Sainl-t^'ir, iiuî y 
l'inll ;irriii' le riK-inf jour, à sept heures du malin. Sii (Iritilc 
appiiMiiI a la Scriïia; lui [H-ùl rorp> d«' InuqH--. aiix ordres du 
général DomljroswWi invoi>ii-sjiii le f(irl di' S^rravalle. 

L'armée enuemie reçut le iiirmi' jdur li-. mmjK's du siéjfe de 
Hanlour, elle n'avait plu» do di'la( hcnimis il n- trouvait ou - 
tièrcmeni réunie; %a droite à lk>»co , mmi centre à l'uzzolo, sa 
gauche a Turtr ne , 1 1 «..i n'wrvc à Ritnila. Sa force était en- 
viron de quarante-huit mille d'infanterie et dix mille chevaux. 
Sa droite, aux ordres du général Kray et Belkgarde, forte 
d'environ vingt-detn aila hoanaas dlnbatarie aaifidiieDDe, 
viats» pkcerlc8oirdnf7eolheadn oatpda fénéral Pé- 
lifoon, débordant tm peu sa gaoclw, qm devait coavrir la 
roule de Paslurana à (Japriata. 

La fauche de rcanani, farta d'flBvirM dix->hail mille 
bmunes d'infanterie Milridieane, S^HnisIt dnoi» Faonlo i 
iaSoivia. Innai bsa « naiss drsile. 8a iftare, forte de 
Iwit ialaWsaa da gwaadisrs , iwli — «wair» dWanterie , « t de 



^nalMd*inri 

de cavalerie, resta à Bivalla. La cavalerie en- 
eo seconde ligne de ces attaques, et répartie k peu 

lent entre elles. 

Le général m chef avait le projet d'.iiiuinier l'ennemi , <■[ ne 
put s'occuper d'une position <li ieii>.l\ e. I/avpe( l d( f<ir(e> 
roosidéraMes qu'il se trouva 0|i|MiM'es le di lemiina à ras.'cni- 
blcr. le soir du 37, à Novi, i;riiérnii\ i\r <livi<iion , et tous 
cojvitirrnt qu'avec iKilrc infériorité de ia> alerie , Mirtout , il y 
aurait iine de l'imprudence k de^^cendre dans une plaine 
immeitee oit le moindre revers «ilraLuTait la défaite totale do 
Tarmée. 

Quoique la général en chef ne me fit nnot positiveoNRt part 
de ses de<csiiiLH , je en» n'apercevoir ffi élut déddé i m pas 
attaquer l'ennemi, mais a prendre ses anciennes positions 
pour attendre que lo mouvemrat de l'armée des Alpes le dé- 
barrassAl d'une partie des forces qui lui élaienl opposées. Il 
roaijiil l'assemblée en renvoyant rhacun i son poste j m disaiit 



du malin, noos étiane prte à 
Ir la ligM, lonqo'ian guide 
que la gandie était attaquée | 




Le environ dn| 
à dieval poar 
Tint lui I 

nous 

d'miepariîêdaladraile. L*' 
deox partées decMMo de 
aueon moaveoMut du cette partie 

En arrivant au lira où l'on combattait , je fis remartraer an 
^éuéral en chef quelques troupes que je trouvais mal placées ; 
il m'invita a rectifier les portion» d'une partie , et se chargea 
de l'autre. Je m'éluigtiai à sa gauche de cinq ou m v cniU ti,>i»ea. 

Environ une demi-heure après que j'eus quitté le général ea 
chef, il était alom pré» de sept heures du malin , je m'aperça» 
que l'ennemi faisait de» progrès eiïrayants a ma droite ; je 
voyais tK» troupes ne retirer a&sez en déwrdre , et ce Micre» 
eût été d'aulatl |>hi> _i ri ii\ , <|ii i; j irait le» corps de* gé- 
néraux Saint-Ctr ei i < i i^iiuii. J euvo^ ai sur-le-cliamp ordre 
au Réuéral Colly , qiii leuail l'exirémilé gauche de notre droite, 
d'ent oyer deux bsllailloiis pour rétablir le combat. Je iis mar- 
cher de hh» eM gaelanee mut des iroupee qae je Tcoasa de 
placer, et qui, ayant I ennnm derrière elke, te Irouvètvat 
egdeoient sur ses' derrières. Leur alleqne fût pleine de réee- 
lutioQ et arrte le eof|» qui laiarft des profir^. Le ^Cnénl 
Serras venait égaleMBl de nMsr SM troupi'» que l'ave» vaas 
reoiler I il lesianMnaan eonini avae beaneeiv de eoorage , Cl 

J'appris en ce momeollB aM>rt da Mp brave général Jantast, 
cl quoique je fusse sans caractère à ramée , n'ayant pris aaane 

commandement , i h.'iinn in'avant envoyé demanilcr dën ordres, 

je cni.i que le liien de l'arraèe exigeait que j'en prisse le rom- 
inanilemenl. 

L enneini avait altaiiué en iiièine temps le4 autres troupes de 
la Raiulie, ses elTorls furent repoussés partout. Le» g^lérMIX 
l'érignon, tiroui hy , I.,einoine, Graudjean, Chariieolier , Par- 
touneau et (Jareau commandaient ce» troupe»^ les générsTii 
Ilichepanse et Clausel commandaient leur réM-rv e j 1^ Husae» 
s'ébranlèrent alors pour iiiiaquer I\ovi , défendu par le général 
de brigade (tardamip, qui faisait partie de la division du ' ' ' 
Laboissière. Les deux antn>s brigades aux ordres des 
Onestiel et Colly garnissaient les plateaux depuis Piovi 
Ui droite du général Pérignon. 
Le général di«isioonaire Walria, eyantèa* 



néraux de brigade Dan 
danalRBlaine, aNai|Ba 
NnviMheliatneaûM 




méioe pios lom qne ne le vodorenl les affiner» géaifaHDU<^è 
Je me portai vers celle allaqoe dont on vcaeit de mm fSk- 
venir; mais, m'approchant de ZN'ovi, je vis notre sarcès dit- 
terminé, et je retournai à la gaiKhc où l'ennemi venait dt 

recommencer son attaque. I.e général Pérignon ii»e lit dire 
qu'il se SOUK nuit , et de >ei!ler à sa droite. Je Gs encore mar- 
cher il' Kénéral Colly , et ses troupes aidèrent celles du généfW 
I.( iiioiiip n repousser l'ennenii. A j»eiiie no» affaire* éiairnt- 
elles ri'l.iblies sur ce |. iii . que les Russes , a\ec des trou]iei 
fraîche!. , tentèrent d'culrei»n-udrc sur le» brigades tjuesjiel ri 
Colly , liinnarit la gauche du général L.aIioift!>ière. ISoU» 
artillerie avait été placée sur les plateaux par le général 
Delielle , soutenu par Im troupes qui les bordaient. L'attaqoe 
de l'ennemi, quoiqu'inpélueuse et exécutée par An forces 
conaidéraUeSj lut repsniséa|iar im feu de minBe cl de DHaa- 
queterie, dirigée avec im sang-froid et une prédsieat 
trouve i peiM aux manœuvres des troupes les mieux < 

LeeallBi|nasde fleocha M mMédÙMMde deax 
deux heareat à b 
aux deux 
plus opinillra. 

Bnnn» Mil iMum après midi , Tfovi et les brindH Ûn» 
nel et Colly étaient encure vivement attamtées. La généeri 
Walrin était descendu dans la plaine , pour les sonlenir, al ce 
mouvement avait eu le surcès le plus cocn)>let ; mais la réeerve 

de llivalta arriva le lonj; de la Srrivia , et ea^rna avec rapidité 
les [il ileaiix derrière iiolri- droite. Un autre corps, Tenu du 
lilot (is de Tnrlofie , se [lorta é;:alenieiil sur Serravalle , at força 
le p'' in ral Dombro«vv '•kv n quitter le lilmus de ce fiirl, I.e* 
lr(iu[ies du ^éllé^al Walnn se portèrinl le phu vite po^-^il K- . 
pour arrêter ce mouveinenl ; mais les soldats, e\céde> de près 
de douze heures de marche et de combat , ne purent arri» er a 
temps. Beaucoup tombaient accablé» de fatigues; l'ennemi 
marchait avec une rapidité cxlrasidiaaire , pour s'emparer de 
larooledeNovià Gavi, ctiicansavMBeniaTaitt ' ' 
iM, c'«n Aaii bk de l'amiie. 



Zasaitsana* 
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CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CtHQ CEKTS. 
• ' • 'itt ?>tii 8éuK« du 4 Vradémulrc. 

LectOTcd'an mcssaRC du Diroctoirc qui Iransmcl 
l'èlal «itf situation de la Ic^cc des bataillons auxi- 
liaires : beaucoup de diflîrullcs se sont prcsentcci 
pour celte conscription, dans plusieurs départe- 
ments; mais le Directoire espère les avoir bicnt«>t 
vaincues toutes. — Second nicssa|,'c transmettant 
un rapport du ministre des finances sur le rccou- 
vrcmcntdcrcmprunt forcé : renvoi à la commission. 

— Fabre (de l'Aude), appelle l'attention du conseil 
sur l'énorme quantité d'artistes et d'ouvriers qui se 
trouvent sans ouvrage; il demande qucdcs travaux 
soient commandés , et propose un projet do resolu- 
tion à ce sujet : renvoi à une commission spéciale. 

— Laujacq î)réscnte un projet qui déclare que la 
lui du 3 brumaire n'est pas applicable aux parents 
des individus qui ont été déportés, et qui ont 
quitte le lieu de leur déportation : le conseil adopte 
ce projet. — Eschassèriaux aine présente un pro- 
jet relatif aux récompenses militaires et aux témoi- 
gnages de reconnaissance à décerner aux armées 
victorieuses; son projet est appuyé par Mansard, 
et adopte. 

CO?(SEIL DES ÀIS'CIE^S. 
Séance du 1 Wudéniiaire. 

Chassiroii propose d'approuver une résolution 
ordonnant une levée extraordinaire de chevaux 
pour le service des armées; après quelques obser- 
vations de Kivoalland, le conseil a[)prouve la ré- 
solution. 



IX» 7. ftcptidi 7 Vcndomlalrc. ('iO Sept.) 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE . 

Rivoli est de nouMMu .m |iiui^ n . ^ républi- 
cains. Le général Duhesme, après s'être rendu 
maître de cette place, a marché vers Turin. Il y 
a eu dilTérentcs actions lo :îO fructidor et le 1" 
jour complémentaire; nos troupes y ont toujours 
eu l'avantage. Le résultat de leurs succès a clc la 
prise de cinq pièces de canon , de deux obusiers cl 
de six cents prisonniers. .Nos tirailleurs ont pousse 
presque jusque sous les murs de Furin. Le canon 
de In ville a tire sur eux. 

Les patriotes piémonlais nous attendent comme 
leurs lii>crateurs. On assure qu'à la nouvelle de 
notre approche, ils ont voulu secouer le joug, et 
on n'a pu les contenir qu'en pointant contre eux 
Se canon de la citadelle. 

On ne doute pas que Turin ne soit bientôt 
assiwgc. 

Les Autrichiens souffrent lieaucoup fie la pé- 
nurie des subsistances. Le général de lladdjck , 
qui commande dans la vallée d'Aoste, a été con- 
traint ili« faire replier ses avant-postes qui occu- 
paient une ligne trop étendue dans un pays qui 
manque absolument de vivres. Deux mille cinq 
ccnls hommes ont ]iris poste en avant d'Aoste , 
JMjur contenir l'ennemi qui est peu en force de ce 
côté. 

llayaaM, l« 4« Jour canpIiiMoUirtw 

Hier, à huit heures du matin, quinte raille 
chouans se sont portes sur Uaix , ^ros bourg . à 
«eux myriamèlrcs de Mayenne, et l'ont sommé, 
au nom de Louis XVIII. de se rendre. On s'est 
iwttu de part et d'autre avec l'acharnoroent de la 
«ureur. Frédéric, un des chefs des chouans, est 
4' Séie. — Tom* III. 



parmi les morts. La victoire te déclarait pour les 
républicains, mais les cartouches leur ayant man- 
qué , ils furent contraints de se retirer. L'ennemi , 
maître du bourg, le livra au pillage et y mit le feu. 
Il fut en un instant dévore par les flammes. Voilà 
encore des malheureux sans asile et sans jiaia. 



fin du rapport fuit au minitir» de la gvtrre , par U générât 
àloreau , ttir la bataille de Movi. 

Heoreiuemeut le géucral fUiiU-Cyr avait roos4^nré iraii b*- 
taiDooiiilo r^terve à »ou centre et un petit corpo decavalcrieaox 
ordrni du gt^fiénil Gu^rin. U iit attaquer r<tiuemi au mooMol 
oit il albit kVuljlir »ur cctt<* rluu^iée. La 1 Ifi--, par unr rbarge 
des plui Lri'ilaiaci , arrêta IVfTort de l'ctuieaii , prit ie KéiiéraJ 
LuMirnoii rt d<iuiia le temps d'rTacuer Movi , et de retirer toutes 
le* troupes qui «e trouTaieiit encore cngaicée* dam la fibioe. 

La position de lu f;auche rt du rerite dé la division LaLiuiii«ièra 
»e trouva cxtrèoirmcnt dangereu&e; rarlilierie ne pouvait plua 
he retirer par ÎNov i , et il ne restait plu« qu'un rtiomuide vnitum 
p.ir PasturaiiA ; j'ordoaaai de le prendre , et j'envoTai l'ordre 
au général rérifcnon de suivre lo mhnc inouvi-iuent avr«' relui 
de fairo r^'prendre à toutes se» troupes leur» ancienne» po»iiioiM. 
Le inoin rtnent de retraite do cette partie d« t' armée commença 
envintn à cinq heure». 

Tous le» douliW caikSoos et les pièce» les moin.'t oéceMairea 
M! diri((èrtnt sur Pasiurana , et dou< coanneuçAmes à quitter le* 

Plateaux une demi -heure aprètt, rontinuellt ment barceléa par 
etutcnii ; malheureusement «es nomLrcuaes force* lui avatenl 
pcnnis do jeter d'oMiez gro» parti.-, *ur toutes les rouler, qui 
arrêtèrent la marche du convoi près de PnMurana. Il te fit dansca 
village un encomttremeot de canons et de caiksoun , qui eut le duiihte 
inconvénient d'arrêter notre marche et de rendre le soidat 
inquiet sur ta retraite: on fil avancer quelques tr»iipcs « la bite, 
qw débarriiuèicnt Ln roule, mais on avait pei du une heure el 
nous avions reunemi .<>ur les bras. On fai>ail pati-er une nartiii 
des troupes par les i>enliers , i droite et i (gauche du viUa^; 
quelques-iuu éLraulés y pa&saicnt mi'me co désordre , et maigri 
leurs clM-r». 

Le« généraux Pc-rigiion, Grouchy cl Colly teuaienl i la téte 
du village, y faisaient des prodige* de valeur, avec un bataillon 
de la ' , un de la t'i4 - , le 6* régiment d'hus»ard» et le 16* de 
dragons; nuis, accablé» {uir le nonihre «t enit>arrasi«s par ]e 
convoi, ib toinbtVrat au pouvoir de l'ennemi, couverts de ble«- 
Mires. Placée dans le v illage de PaMurana , je vi« l'iinpoMibilit^ 
de Miiver toute l'arlillrrie , rtj'avaU envoyé ordre sur ordre à 
ces généraux de l'altandoiuier ; mais M>it qu'ils ne pnsvnt les 
exécutiT ou qu'ils ne leur fMrvinitaent pas, car nous étions d^}à 
entourés d'ennemis , et dans l'obscurité , ie fus obligé de me 
retirer sur Gavi, sans avoir de leurs nouvelles; j'eupéraiseocore 
qu'il» auraient pu gagner la roule de Capriala et d'Acqui , où 
uotu avions quelque» troupe». 

L'armée se trouva presque toute raMemblée aux environs 
de Gavi; je dirigeai chaque corps à »on ancienne |M><>ilion. 

P<«ire perle bien eiacle a éle d'environ cinq miHe blessés, 
trois ou quatre rrnU tué» , huit à neur cenU prii»uni>ier!i ; nous 
aTon« Ui«v>é quarante voitures d'artillerie dans Pavturana , dont 
les deux tiers caissons. Si t>eaucoup de charretiers n'avaient 
[>a« roup<V les Irait* de leurs chevaux, on en aurait perdu U 
moitié moins. "Sous avons pris à rcoucmidcux mille pruonuiors 
et deux canons , en rombnttant. 

Beaaroutt de motifs ont déterminé la perte de celle t>staille; 
d'abord la disproportion des force» ennemies qui excédaient le» 
oAtrr» d'un tiers en inraniario et de trois quarts un cavalerie. 
Pious occupions un cluimp de bataille d'où nous dcvios» mar 
cher à l'ennemi , rt où nous ne dev ion» |)a» recevoir la combat 
Son immense étendue , qui cependant ne nou» doooaii que deux 
défilés pour non» retirer , et toa appui A» droite , qui était le 
fort de Serravalle, orntpé par Fennemi; le général en chef 
avait parfaitement senti tous ces ineonvénieola , et je ne douta 
pas ^'il u'eAt fait reprendre dè<i le soir ntéme les ancieimes 
posiuons , si l'ennemi lui ea avait donné le temps. >'ous avions 
encore un désavantage sensibie en cemballant , c'était de ne pas 
pouvoir proGter de no» Miccè». 

L'ennemi repoussé ne pouvait être rompu; il courait se re- 
former dans la plaine où nous ne pouvions le pounuiivre, i 
Faliri de sa cavalerie, et recommençait ses aUaques dès quH 
était reformé. 

Il a fallu de la pan de no« troupes un courage plusqu'humaia 
pour koutenir dans cette [losiiioii plu* de dou2>r heures de cooi- 
bat sans avoir eu le temps de manger. Je suis iiersiiadé que 
si la fatigue ne le» avait pa» emjxîché» de se porter iV-rriére notr« 
droite avec U rapidité que la marche de l'ennemi exigeait, o« 
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aurait |mi arrêter tet progrè*; mai* (olJai* et ufflcifr* toni- 
baienl de las^iludr. Nom avons remporté tout nos bleiîMs i 
Oènu, quoique Mn« moyens d<> iraniipofis. Let priMonim 
noot ont fié pour rrla d'iutc grande uliliti-. 

L'cnoomi avoue dana tou« *cs rapporU dix mille boramr* dp 
porte, tous ceux dn gens du navi la portent à quinie mille, 
rt TOUS devei rroirr que m elle n arait pa« été immense , il ne 
M tmil pas borné à lilonncr nos positions , piiÏM^iie rarrorc 
det Alpes , dont il connaissait parfaitement la Torce , n'a pu 
commencer à lui donner de l'inquiétude que le ( I du moisMiivanC. 

Voilà , citoyen ministre, un détail exact de la iMtaille delSovi, 
la plus sanglante de cette );uerre , et qui , quoiqiic désavanla- 
Keuse pour nous , a porté la terreur dans les ranssde nos ennemis. 
1/espril de parti jettera de la déraTciirsur tels ou tels corps do 
nos troupes , Mir tels ou tels gén^raoi: j'ose tous (laraolir que 
nous afoot tous fait notre devoir en rép4iblirains dévoues. 
Noos «Tom tAremeni fait des fautes, mais infiniment moins 
qoe Pennemi , qui n'a pa» su proGter de son immense supériorité 
et de l'avantafre de ton terram pour détniire l'armée entière. 

Le cbef de l'éiat-major voas envoie les noms des corps et 
des généraux qui ont combattu ; c'est rélop;e le plus Tcai qu'on 
p uitit en faire. Sig»/ Morbac. 



COUPS LÉGISLATIF. , 

CONSEIL DBS ANCIENS. 
Suite de ta séance du 4 Vendémiaire. 

Message du Directoire fournissant le tableau du 
rcrouvrement de l'emprunt extraordinaire do 
100 millions. — Rapport de Baudin sur la répres- 
sion du vagabondage: ajourné. — .Autre rapport 
du môme sur les voyageurs clranucrs qui se pré- 
sentent sur le territoire de la république : rejeté. 

CONSEIL DES CINQ CENTS. 

Le bureau actuel est ainsi composé : ChazaI , 
président ; Crochon , Lenormand , Gaudin et 
Slaras, secrétaires. 



Mo 8. Orlldl 8 VcniK^mlalre. (30 Sept.) 
RÉPUBLIQUE LIGURIENNE. 

Gtoai , !• SO rmclidor. 

l.,a victoirt; de Novi a coûté cher au vainqueur, 
si l'on en croit un rapport qui ne peut être suspect. 
Il est puisé dans la gazette oniciclle de Vienne, 
qui donne ]rs détails suiv,ints sur les pertes 
essuyées par l'armée autrichienne. 

Omciers tués... 18. Soldais ttiés 889. 

OfTicicr» blesses. 1G2. Soldats blessés 36'if.. 

Otliciers pris — 25. Soldats prisonniers. 1320. 



Total 205. Total 584.5. 



Ainsi le total des autrichiens tues , blessés et 
faits prisonniers est de 6050 hommes. 

La perte des Russes n'a pas encore été publiée 
à Vienne. Mais comme ils ont attaqué le centre 
des Fritiirais par trois fois, et qu'ils ont toujours 
été repoussés . co n'est pas exagérer que de 
porter leur perte au double de celle des Autri- 
chiens. 

Encore une ou deux victoires comme celles 
dont se vantent les impériaux, écrivait le maré- 
chal de Villars h Louis \IV, après la journée de 
Malplaquet, et votre majesté n'aura plus d'ennemis. 
Encore deux affaires comme celles de Novi , et l'on 
ne verra plus un russe dans les contrées voisin^'S 
de la France. Aussi, depuis la bataille de Novi, 
le général Suwarow qui a a|)pris , dans cette 
occasion , à connaître les Français, s'oxprime-t-il 
sur leur compte avec plus de' modération. Il y a 
tout lieu d'espcror qu'avant peu , il «n parlera 
avec estime. 

général russe , dans une letlre écrile au roi 



6 [4799 ] 

de Sardaigne, après avoir rendu compte de l'afLire 
de .Novi , ajoute : » Les circonstances m'obligent 
I) de diiïércr les opérations sur la rivière de Gén«s, 
» et de me rendre avec la majeure partie de me» 
n troupes à Asti , pour ra'opposer aux tentatives 
» du corps sous les ordres du général Championnet, 
I) qui parait .se diriger des frontières de la France 
Il vers le Piémont. » 

Les diiïèrents mouvements de l'armée d'Italie 
prouvent que les inquiétudes de l'ennemi ne sont 
pas sans fondement. Le 22 fructidor, l'avant-garde 
de l'armée, sous les ordres du générai Walrin. 
poussa une reconnaissance sur les hauteurs de Gavi. 
chassa de Novi le corps qui défendait celle place, 
et le poursuivit jusqu'à Pozzolo. Là, il fallut s'ar- 
rêter, et même se retirer , parce que l'ennemi se 
trouvait en forces trop supérieures. La rslraite se 
fil dans le meilleur ordre possible. 

Mais le 24, la brigade du général D.irnaadal 
rentra dans Novi et s'empara des magasins de 
l'ennemi. Lorsque celle opération fui terminée, 
on apprit l'approche de deux colonnes qui tour- 
naient Novi, cl d'un renfort considérable que les 
austro-russes avaient tiré d'Alexandrie ; alors la 
brigade française évacua de nouveau Novi, emme- 
nant avec elle quelques prisonniers, et prit position 
sur les hauteurs en arrière de celte pbce. r^oos 
n'avons pas perdu un seul homme cl nous en 
avons tue quelques-uns à l'ennemi. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Slrashourg, !• 9 VcndAmlalrs. 

L'Allemagne fixe plus particulièrement «njoor- 
d'hui l'allenlion des politiques. Ce n'est plus eo 
Italie, c'est enoire une fois sur les bords (Tu Rhin 
que paraît devoir se décider le grand procès entra 
les républicains et les royalistes. 

Le nord de l'empire parait déterminé plus que 
jamais à garder la neutralité. Au sud , la coalition 
compte sur la Bavière, entraînée par la force des 
circonstances, dans une guerre si contraire à ses 
intérêts. 

Le duc de Wurtemberg profilera de celle occa- 
sion pour asservir entièrement les états de son 
pays, avec lesquels il est aux prises depuis plu- 
sieurs années. 

On croit que le margrave de Baden et le land- 
grave de Ilesse-d'Armslad persévéreront dans la 
neutralité. Les autres petites puissances dont les 
contingents sont comptés pour rien , fourniront de 
l'argent. 

L'archiduc Charles est en Souabe à la tète d'on 
corps d'environ quarante mille hommes, composé 
des contingents de toutes les possessions de la maison 
d'Autriche , obligées de fournir des troupes à 
l'armée d'empire. Ce prince y joindra les contin- 

Senls des troupes de Bavière el de Wurtemberg, 
es princes-évôques de Wartzbourg , de Bamberg 
cl de Munster. Celle armée de l'empire occupera 
tout le cours de la rive droite du lUiin, depuis 
Cassel jusqu'à SchalTIiouse. 

Les levées en masse allemandes serviront de 
colonnes mobiles pour garnir le Rhin, et être 
employées aux travaux de Kcbl , de Casse! el 
d'Khreiibreistein. 

Voilà un plan de campagne que le général 
Moreau pourrait bien déranger. 

Le quartier-général de l'archiduc Charles est i 
Schwetzingen. Une partie des troupes autri- 
chiennes ont quitté Manbcim, cl sont retournées 
successivement sur leurs pas. 
On prétend que parmi les papiers saisis après 



Digitized by Google 



fA!f VIII.] 



827 



(1799.) 



le massacre de ùoê mioistres k Rastadt, on a trouvé 
les articles Merets du traité de paix do doc de 
'Wartenbeif avec la répubiiqne hançaise. C'est 
cette découverte , dtl-on, qui a attiré an prince 

allemand les mauvais Irailcments qoe lui a fait 
essuyer le despote du Mord. Cette pièce, jusqu'à 
p fféW Dt. n'a pas été publiée oileiellcment ; aussi 
nous oe la donnons pas comme authentique, mais 
•ealement comme un moyen propre à expliquer 
les événements politiques doot rAllrwIgun esl 
dans ce moment le théâtre. 

ArtieUg itcrels du traiié de paix du duc de 



fraoçala dans les Ktalsdu due de Wac 

{ugés par l'agent dlploaatiqoe 4e la A 



Jjtê plénipotentiaires sonsti^ës, en addition an 
traité ne paix par eox arrêté et signé aujuurd'bai , 
sont convenus des articles suivants, ksqiu ls demeu- 
reront secrets, tant que l'intérêt des pulsbaacus cuQ- 
traclaotes i .iraitr.i l i iii^tT. 

Art. Irr. Lots du ir.iité i]p pnit avec l'Empire, la 
Répuliliqui- ftauy.iise (leuinuih-ra i t iosislera puiir qui! 
•oit céd<^ .in eliit de » urlciiibt rj; , et que l'ou sécula- 
rise vu saf n ( .r quelques priiu ij. aulés ecciéslastiques; 
et sur la demanda de S. A. S., la Képnblique frauçaise 
consent & ce quL- le bailla^e d'Oberkirclien, dépendant 
du ci-dev.iiit cvi^cLi- de Mrasbourt' .l'abbaje de Zwl- 
taltem . et I<i ptcNott- priucière disliwangen. soient 
désignés pour reuiulir le r(ru du présent article. 

II. Le duc de Wurtemberg s oblige spécialement 
à paywroe qu'il peut devoir pcrsonneilemeat,! quelque 
tllf* qoe C0 soit , aux babitants du pajrs par hil cMés, 
al à rembooiser dans le délai de cinq années les ca- 
ptlanz versés dans sa eaisse parUcnUére , et pour 
lasqpMb U a constitué des rentes an profit des établls- 
tawantw publies qnl y sont situés, on des particuliers. 
U s'engage i'g.-ilement h accorder , sur les revenas du 
territoire d'Eliwanijen et d'OberkIrcben, aux titulaires 
des charges et oUices établis dans les territoires par 
lai cédés k In République Trançaise, iiruk dumnugemcnt 
égal & buil puui ccuL d'itilert^t viafjer dss •OHBSS 
versées par eux dans le trésor du priuce. 

lii. Le duc de Wurtemberg s'oblige , en sa qualité 
de membre de l'Empire germanique, à concourir par 
son suffrage à la diète , lorsque le traité de paix à 
conclure eutre la République française, l'empereur et 
l'Empire y sera porte : 

lo A ce que tous les territoires dépendant d« l'Em- 
pire germanique, situés sur la rive gauche do Bbin , 
et les fies et le coors de ce fleuve , soient rénnls à la 
Hépaitllqae ftrançalie : ^ 

2» A ce qoe les dlfféreoU BtaU d'Italie soient dé- 
gagés de tool Uon do tfodalllé oafocs lltniplre ger- 

qn'Il soit aécliirisé un nooskra de arin- 
cloytfr eeelésiastlqoes snr U rive droite dn Bhin, 
Siflitioî poor dédommager les princes laïcs des pos- 
s oss lo os qa'Ui m l i a mw sotpofdfa sor la riva gauche. 

IT. £e oOe oB WomsBKsrf , désirant vivre à per- 
pétoHé en bonne harmonie et Intelligence avec la 
Répahliqoe française, s'engage d'observer poor les 
guerres folun s qui pourraient s'élever enir'elle et 
quelqu'autre puissance que ce soit, la plus exacte 
neutralité, et k ue fournir contre elle aucun coDliugeot 
ni secours, i quelque titre et sous quelque prétexte 
quf ce soit. 

V. Dans tontes les guerres qnl pourraient être sus- 
citées il l'avenir h la République française, ses troupes 
pourront passer et séjourner dans les Etals de S. A. S. 
le doc de Wurtemberg, y occuper tons les postes mi- 
litaires nécessaires à leurs opéntloos : eUso j absoc^ 
eorootnne discipline exacte, et s'y comportenot on 
font comme dans on pays neutre et ami. 
YI. Tous les indlvtdns qol pourront avotrété arrêtés 
i Isa BtaU do 8. A. &. OQ pMsrnMs Boor Isa 



tootss peorsnUes cesseront contre oos ; leurs bieos, 
slls avilentété salais oo ooolsqnés, lenr seront rendus , 

ou les prix restitués en cas de vputes : il leur sera 
loisible d en disposer, de rentrer et demeurer daus les 
Etats de S. A. B- oo de s'en retirer. 

VII. Il est expressément convenu qoe tons les dif- 
fénods civils qol poomloot s^étsm ooira cIlaiMs 




TllI. 8. A. 8. lo dae de Wurtemberg lenooeoà 
prendre , à l'avenir, aoeoa des titres des principautés 
et seigneuries qu'il cède à U République française par 
le traité de ce Jour. 

IX. L'armistice conclo, le 29 messidor dernier, aura 
son exécution pleine et entière , & tout ce qui a'asl|as 
contraire aux olspositions du présent traité. 

X. Les contributions qui y sont stipulées seront 
acquittées en entier, sauf les conversions qui pour- 
raient être corn finies do Rré .*» (jr<'. Il sera eu outre 
payé une cootributiua de JUU.IIUO livres par mois,Â 
compter du le vendeinialri! procbaio, jusqu'à la si 
tore des préliminaires do paix avec l'Autricbe. 

XI. 1/9 présent traité de paix est déclaré cou 
aux villes impériales d'Esslingen et Readrii 

Fait à Paris , le 20 thermidor 00 é dO lo I 
fraoçalse, une et indivisible. 

Signé Chahlës Uiii.ACBOJx, Caaosso,! 
de \Wll\vartb, Aast. 

— lUémoirts d'Hippolyie Clairon , tlRéfltxiont 
lur la DMtmatiM tMûlnUê, publiés par elle- 
même. 

CORPS LEGISLATIF. 

OOrrsEiL DES cryQ cBirrs. 

Séance du 6 Vcodéonaire. 

Gonmii rend compte d'une grande canspirallan 
dirigée par une société d'affidét philanthropes, et 

3ui avait éclaté dans les départements du Gers et 
e la Haute-Garonne : tous les chefs sont faits pri- 
sonnion. — DaiuHMi présente la travail d'r^ 
commisnoa sor ko dèponoas doi 
rieifci ; lo coBieil adtqrta ce travail. 



DES ANCIENS, 
da 6 Veadémiairo. 

Le conseil renvoie à une commission la résolu- 
tion qui déclare traître à la patrie lout P'rançais 
qui proposerait ou accepterait des conditions de 
paix pouvant altérer l'intégralité dn territoire 
fratuais. — Résolution adopftèo Mf ICS RCOOl* à 
accorder aux hospices. 

,V. //. D«n^ la s^«ocf du 7, le coa*fil Je» Cirnj Cenl* » rryu 
OB mc«Mge du Uin^loire , qui aaoooee une vicUMn du général 
MMtéoa, du 3 veodéœiaire. L'eanonietteOfWosdifMlSt Si 
nous sMaaMS maluet de Zurich. 
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La Hiaye. — Arrêté du Directoire exécutif or- 
donnant la cr(^atiun d'ott oorps de boérgooisia 

armée . de 3,0U) hommes. 

Le Heulenant-général Datndêlt o« général Brune, 
eimmandant en ek$t i» FurmH fiWÊfêUt §t 

réuniei. 

Au qiijrti«r-fta4ral, à SaiM-VcscrM, 



Général, 

Hier , à la pointe do Joor ,rennemi se orésenta S4ir 
le front de nos av<int-postes en avant d'Oot-Carspeli 
l'adjudant- généra] du Rotte et le colonel Crass 
s'étalent d^4 rendus dana les batteries qoe nom 
avions fait élever pour défèadve la téte d'Ont-Carspel 
et le Zandenrag. A cinq à oa i e è et demie da Bouat 
le Jour fit déeeavrlr lalÉlado la eoloaoe 
forte de doq mlBe bouoMO,. fol, a'< 
retranebements ; nos peslOS S 
à l'avant-gardo, Il s'r tronva — _ — — _ 

tailloos qoe l'adjudant-généfal ao loUe et le 

Crass retinrent , en faisant avec heancoop d'intel- 
ligence toutes les dispositions nécessaires poor bien 




[Ay vin. 



^■os avant-poste» «3e cliasseiirs ttircnl blenlfll ro 
nliés snr nos retranchements, fonirelesqnels I cnnem 
saTaDça en coUmne; le-» deux braves odirler?» que j a» 
A^ih nommi^R, donnèrent anx troupes I exem|>le du 
coiiraire el du sanff-froid; l infanterie monta sor l i 
banquette et l artillerie, attendinl la de colonne 
a trente dn retranchement, lui lira pinslenrs 
coups de mitraille arec tant de pr^^clslon et de jns- 
tet»e, quelle fut entièrement ciilhut<*e, cl se relira 
dans Je pliix grand désordre. L enneral laissa snr a 
place quantité d« morts et de blessés , entr antres e 
• apllalne t> honneI et nn colonel, dont j Ignore le 
nom , qid ont été faits prisonniers. 

Ce fut dans ce nionit-nt que j'arrivai an retranche- 
ment; IVnnerol revenu d« son premier «H^'^rdre , 
continua son attaque par un grand feu d art llerle et 
de rooiisq.ieterie ; I adjudant-général du llulle fut 
lér^-remcul blessé , cl eut son chapeau et ton habit 
percés de balles. Mais l enneml. voyant la constance 
de notre r«-sistance, et notre artillerie . tirant avec 
une adresse sn[>érietire, avant démonté phisicnrs pièces 
et Incendié les caissons. Il ralentit son ntl.nque , el jf 
raaperçus que, sans se dégarnir sur mon front, tl 
laluall liler des forces considérables snr ma droite 

Il était dix heures, et je crus voir par la direction 
des feux , que l'ennemi faisait des progrès snr l.i 
rauche . je ni étals assuré qu'il s étalt rendu ma.tre de 
Warmenhulzencl Scliorrcndam. J appris aussi que le 
«énéral Diimoucean avall été blessé; craignant que 
sa division ne sonllrll de son absence, et que 1 ennemi 
ne ratla.iuAt en force supérieure , je quittai mon 
«vant-firde. qui, satisfaite de ses premiers succès, 
ét.illd^'ns les meilleures dlsposllious, et je '«e rendis 
h mon camp de Salnt-Pancras, d ou je me h.llal de 
faire ûler à 11 division Dumnncean deux bataillons, le 
régiment de drairons et mon artillerie légère, le tout 
sous les ordres dn général Zuyien Van JSyeveld; je 
rais en outre un bataillon en réserve par Alkmaer. 

J envoval h» reste des troupes doul je pouvais dis- 
poser pour couvrir ma droite, et, craignant que 
l'ennemi ne marchai sur Monnlkendnm et Purmerend , 
i'ordoonal à un bataillon de se porter sur le chemin , 
el de se jeter dans ces denx postes , que j al fait 
retrancher au cas qu'ils fussent menacés. 

J/enneml conllonalt ses prognn sur la gauche, et 
profilant do l'évacuation de Warmenhulien , une 
colonne de deux mille russes hla à travers la prairie 
qui horde la ganclie de nos retranchements et vint se 
pLacer snr leur n.inc entre la divishm de niimoucean. 
J^s colonels Crass el du Rutte, sentant le danger de 
la posili<m, sarlnnl que je n avals plus de nouvelles 
forces h leur envoyer, et connaissant h diniciille de 
la retraite qu'il v avall h faire h travers un déhle très- 
élroll et de deux llencs détendue, délibérèrent entre 
«ux s'ils la commenceraient; mais réfléchissant qu en 
se maintenant dans cette position , Ils opéraient une 
rrande diversion dan* les forces ennemies , et donnaient 
line grande facilité h notre gauche pour reprendre ses 
«vantares. Ils résolurent de lenlr jiisqu a h dernière 
extrémité, au risque même d'ùlre fo'çés d abandonner 
leurs canons , et me donnèrent avis de leur situatinn ; 
Je reçus dans ce moment h nouvelle que la gauche 
obtenait de grands succès. Le général Bonhomme roc 
Ut prévenir qu H allait attaq<icr avec vlRueur, et m In- 
vitait à faire une diversion en attac^uant aussi de mon 
côté. Je retournai h la tOtc d'Out-ï.arspel. 

Notre feu d'artillerie avait encore fait taire celui 
de l'ennemi . la colonne qui avait paru sur notre gauche 
B'élall cachée; on la croyait en retraite. I^'s pièces 
de l'ennemi . stn- la droite , étaient démontées et pa- 
raissaient abandonnées. I^s colonels «,rass et d-i Uulte 
proposèrent de détacher des grenadiers en avanl , 
i)our les prendre , et de former une attaque pour se- 
conder celle du général Ronhomme ; )c ne voulus 
consentir qn'à faire sortir une centaine des grenadiers 
pour t.1ter l'ennemi. A peine se furent-ils portés en 
«vaut, que les anglais . cachés derrière la di{;ue, les 
chargèrent avec vigueur, et la colonne russe reparut 
dans la prairie marchant à grands pas sur notre nauc; ils 
nous approchèrent jusqu'à quinze pas . recevant des 
écharKes à mitraille qui faisaient disparaître des 

ilelotons entiers . n.als nos C^''"''''' •^'^^' TrranH.Î' 
U. .se replièrent en d<'sordrc par-dessus 1ère ranche^ 
nirnt ctarr.Mèrent en parti- le feu de notre artillerie; 



pour comble de malhenr, lavanl-lraln dnne de nos 
pièces chargée de munitions s'Incendia dans la re- 
doute, brilla presque tous nos caoonnlers; Veaocnl 
protlt!»nl de ce désordre, entra pêle-mêle avee le» 
crrnadicrs dans le retranchement. . . , 

Par ce coup Imprévu , forcés de les abaDdooMT 
siihiteiuent. nous avons fait notre retraite .\ Ira ver» le 
long défile avec autant d'ordre que possible , maU 
Rdulfrant beaucoup du feu de l enncml qui nous pour- 
suivait avec ardeur. A la sortie du défilé, les irwapes 
se sont raUiées d'elles- mêmes, et ont fait face a leo- 
neml , qui n'a pas osé déUiucher. 

Peu de ieu.u> après, j ai reçu par vouslaconCrmalioa 
du succès coiuplel de la gauche el r;)rdre de reprendre 
les anciennes positions; j ai fait en conséquence pé- 
nétrer clans le village de Broek , que l'enueiii a évacu* 
avec tant de précipitation ; non-seuU meut il a laissé 
IfS canons rpie nous avions été forcés d abandonner 
dans le retmnchement. mais encore deux des siens. 
JVous lui faisons aussi beaucoup de prisonniers , dont 
quatre officiers . et tonte une amhulaucc , qu M a 
abandonnée en-dehors d'Out-Carspel. 

J'ai été en général parfaitement content des ironpe», 
mais surtout des canonnlers, qnl, josqn'au moment de 
I incendie de l avanl-traln , n'ont cessé de se battre 
avec une adresse et nn coura^fe au-dcssns de tout *'<»t*« 
h s grenadiers du 1 r batallhia de la I" deml-brlffatle 
nul étaient placés h la queue du déûlë ponr soolcnir 
la retraite, l'ont fait avec beaucoup de valear. Ce soat 
aussi c ix qui ont, à la Un de la journée, pénétré daof le 
village pour reprendre la position. J'ai beaucoup h m 
louer de la manière Intelligente avec laquelle les 
citoyens Mkolson cl Storm. le premier, chef de bataillon 
et lé second, major, se sont acquittés de ces deux com- 
missions. L'adjiidant-général du Rutte et le c»>|ooel 
Cras vous sont déjà trop connus pour que je vous répète 
en leur faveur des éloges ou ils ne cesscul de mériter^ 
mais je dois vous nommer le capitaine Merlin , adjoint 
de l'adjudant- général do Hutte , qui a donne de grandes 
preuves de talents et de courage, et qui malhenreo- 
sement a été blessé lorsqu'il sortait avec les grenadiers 
pour charger l'ennemi. 

Je vons indiquerai Incessamment le nom des antre» 
citoyens qui se sont distingués . surtout de qnclqow 
oIRclers d\irllllerle , dont plusieurs sont blessés . et 
qui ont bien des litres .i la reconnaissance publiqne, 
entr'atitres le citoyen Vanalpheu. sous lienteoanl , 
pour qui je demande le grade de lieutenant. 
Sahil el respect , . n*i5W»Bj-«. 

— l'roclamalion (lu Dirccloircexef ulif de la répa- 

bliquî; batavc aux colonnes réiiuhlicaincs balaves 
cl françaises soiis les ordres du général Brune. 
RÉPl'niJQUE Fn.\NÇAISE. 
Unynnnc. — L'Espagne vient encore <lc donner 
un nouveau lémoipnagc de son allachemcnl à la 
I rancc , en lui rendant dix Français arrêtes sur 
le territoire espagnol. . . , 

Strasbourg. — Lo Ras-Uhin parait destine a 
devenir le ihcàlrc principal de la guerre : déjà 
quclfiucs escarmouches ont eu lieu entre les répu- 
blicains el les hussards autrichiens. L'armée do 
prince Charles est entre le Mein et le Necker. 
Parti. — Cliampionncl est arrivé à Gènes. 
— Les comédiens sociétaires derOdéon quiUcnt 
le Ihéàlre de la Cite pour aller s'établir au théâtre 

du Marais. , . . , ,• 

Mole rentre au théâtre de la République 

Annonce cl éloge d'une publication intitulée 

Journal Général de la LUtéralure de France. 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CIIHQ CBMS. 
Séancp du 7 Vendémiaire, 
secrétaire fait lecture du message 
i^r Directoire s'emprcjse de donner 
sanceau conseil d une dépèche télégraphique qir il 
reçoit du général Masscna , en date de ce jour , cl 
dont voici la teneur; .,„„., ,44,4, 
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connais- 
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J'ai paMè te UtnmaUi . le 8 vendteiiin, «I mt 

sois avance jusque sous les murs de Zurich. Le 
4, l'armcea attaque et lullu complèlemeol l'en- 
nemi. La 3* division a rranchi la Linth entre le lac 
de Zurich el celai de Wallenstardt. L'ennemi eal 
en |>leiaedéroale;ilestpoursuivi vigoureosemenl : 
IIMt MMies mitres de Zurich. 

Signé Gobibb, président. 

Eschassériaux ai né célèbre les Tictoires de notre 
armëe d'Heltctie, el propose de déclarer qu'elle 
ne cesse de bien mériter de la patrie. — Aréna 

rirle dans le même sens, et eneaf^e Championnet 
égaler de tels sucrés. Carel (au Rh6ne) se joint 
à eux et célèbre la vengeance que reçoivent les 
inânea révéras do nonnior et de RoIxT^rot. I.a 
proposition d'Cschassériaux est adoptée, et le corps 
de OMMique exécute l'air fameux de la Carmagnole. 
(On applaudit.) — Crochon appelle l'attention du 
fronseil sur la nécessité urpente do voler les fonds 
nécessaires aux dépen.scs des ministères pour Tan 
Ttii, et Mirtoal celai de la marine. Itcnvoi à une 



COTÎSBIL DES ANriRÎVS. 
Séance da 7 VcodîiaiaiTV. 

Un message da Directoire anaMCC la reprise de 
Zurich — Moroau (de rToniie) ialuc l'armée 
triomphante el le brave Masséna. — Sédillez pro- 
pose le rejet de la résolution du 22 fructidor . qui 
détermine la forme des tables bjrpothécaires 
établies par la loi du 21 ventôse dernier : adopté. 
COMUn* BBS GIBQ CBIITB» 
Séance da « Tm<W 



Aubertfaitan rapport sur l'exècntion do l'article 
du trailè de Bâie. relatif aux sommes doet a« 
étrangers pour des fournitures faites par eux : 
ajourné. Pison-du-Cal.ind fait un rapport sur la 
résilialinn domniidco i>;ir les fermiers, du bail de 
la poste aux lettres : c'est une ferme-régie dont le 
iMil ferait de IS arillioni par ao. 



N* «0. 



10 



f. (i Oel.) 



Gfne$. — La ((arnisoH de Torlohe est forlie de 

celte pince avec les honnetirs de la guerre ; elle 
doit se rendre en France par la Suisse. Gènes vient 
d'être mis en état de siège , par suite d*iiila rètolte 

da peuple contre les Krnnr.iis. 

La Haye. — La posiliuii de l'armée du général 
BniM 4«viaot du^pw Jow maîllawe. 

nfiPfJBUQOB FRANÇAISE. 

DinECTUIBti EXÛCbTIF. 

Les einqdrapcanx conqa{tsiirleitnNipesanglo> 
russes ont été présentés solennellement hier .nu 
Directoire: ils étaient portés par des militaires 
blessés, avant a leur tète le citoyen Clément, rhef 
de brigade . chargé par le gtaèral Braae de l'ho- 
norable mission de présenter Ms drapeamc au 
Directoire exonilif. 

Le ministre de la guerre présenta au Directoire 
latHuyen Cléuient, etdit f ' >' 

m Clt^vi* ilirrrlrur», il tn'Mt Krti dooT , en cVbiitant dari« 
itoMMt^r' qi>r Vous m'atci conrM- , d'avoir ■ loui pn's<-oi(*r 
ItalémMpMff^ brillanUde la Tak-iii rr.inçai<('. ci fpt-rtaicment 
é$ la lojaulé de« trtNipr* dr la république <-ritpn> «r» atli)-«. 

« Bomioiir aux .'iiiricii'. «oldaU que d<-« m en miiluplirs 
d'ooI poiiii <l/f «urast » '. imw ur n w»* roiucriu, à erUs 
neiue fièrc de p<>ri.T 1.- pa?.' di- l« librrié de aqfi, d ^ 
brtIed'aiwrerUgloif.duDomfr.nî.tt!, 
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« H<MMariaisaliiskauvet,(|ui,G(iatauaia avec bm* 

auicbaiirpadeBrr|i:bra,aiitparU{:éka|af«4kla vicldtel 

M Cilojens dim:leurt, je TOUS prfacBlale brave Ck 
aidcHk-camp du général «a «hcf «lia tm^is tm 
liauvie; ce roilitaira MOaMBOii aniil dMiM 
■m iojttHB deaiiiHiisa* l'a sateniaMBieconuM volaiaiMf «i 
n'a cwBO qa'aa asattasBl. Famawda aoo par»! 
rbefdebrigiide.aviHSiraliieririaMBfen M i 
c»iime , am cunapa de Berghea. 

n 11 va voua ku am i r tt le« froils de la victoire ; îl voai dira 
oue , ane colonne de ces Ru^es , dont la braToure serait difOM 
d'une nirilletirc <"aiiM' , a Umih»' à [x ïih- li' fol di" la libitt», 
qu'elle a diiparu ftilier ; que , stip«Mi(lii-« par l'AiiKlclcrrc , les 
Ho<«se« ne r-onl \i uus dr »i loin mie pour en ("Ire abniidoniHfS i 
HcrRfirn , comme le» i-mierés le ftirrnl à Quiberoii; que, 
ronirii'- ru\ , iiiii- >.(ii)t morl» Ml fait» prisonnier». Il muis >{fnxa- 
U-ra (li's a(-U'> prlirulirrs df Kravoure el d'intelliKi'nrc , dignes 
di"* b«'ant joiiT'i de la liberté ; non . il* ne wront plut perdus 
pour la pairie re* aeU>s de déttHiriwnl héroïque. Que lous me» 
IW'reî d'arme* «.arhent que le Direeloirc m'a ordonné de frapper 
de mort l'égoisaw , et de ne donner acres auprès de lui qii aux 
vertus répnUkahaS. 

i< PermeUca-aèl^ eilO|ens direetrari, cnreodaol JaUkai 
mon prédéceatear, qâ a préparé les nnlmcs du iriompha , «d aa- 
réficitant de eét hia i a i ia pruage de k carrière qne voue coa- 
fiance m'a duarfe à panoorir , de vins itae u va tei Ici puUiqu^ . 
l'aannBea one ia vais conaacrer tous me» cAito à' 
iranoMbimideli 
arme*. >■ 



I république et à la prospérili de l 



citoyen Clcment . prenant ensuite ia 
prononça le dbeoun suivant : 



« Citoyens dirodeaca^lPS armées française et baUve vien- 
netil (|p montrer i rÈumpe re que peuvent la valeur et le 
palnoiisitir réuni». F.ile> oni >u ««rtir enfin de leur* reUinx Iw- 
mrnU les r>nmbrrus^> phalance* deMinée* i rco>ahi)«»«nnenl di; 
la Hollande. Elles les ont vaincues. 

« 1.1-5 An^lai^i, malgré leur supériorité, n'avaioit pas «ai M 
monirrr ; ii« attendaient que le nuae vienne knr «ovfk la 
« lieinin (l<- la république balave , ou leur acrvir de pUnlrM. 
C'ei>i re qu'alteiMiail aaasi la brave armé* da Nord. 

•• La malveillance , qui croyait nous époovanier en exacéranl 
la valetir de« Rtnaes, v«ent encore de mealir ; sansdonte ik «mt 
braves, ils savcol aflroMer la mort, mais lea Français ont 
l'intrépidité de lliainaw lier de aa Ëbcrié. 

,< Vingt-cinq pièces de caooa enlevéea i la baionneUet alaa 
de troia mile moitt et Ueaséa restés anr la dianp de batailla, 
le général en rhef ntsae, dis-Mot cenla da eae I 



, sept drapeaux, enfin, que j'd 



davans 



nesse 



, loot atteste que lii victnrc'de fierghen aété < 
n Feot-étre regardmi-voua comme moins importaaîâ lea 

aorcés obtemis contre les troopes angUises , crimntandées par 
le doc d'Yorck et le prince d'Orange : il» croy.iieni , sans doute , 
la lialaille gagitée, li>rM|u'il.s niM,~aicril ifi rricri' leur» nllié»; 
il* venaient parla^jer leur irloniplic . lU n'uul |i;irl.if;t'- que leur 
défaite. Le» nomlireuv [>riviiiiiirr> que imij- a^aiN fjils, sont 
presque lous du régiment > «.inii -s du rcu il' AripU'l<'rre. 

" Le» lrou|)e.< our les armi' i-'. fr.iKçaiie et balave ont eocaà 
eombaltre étaient iiraucoop plii< forli-»^ nuis que fait le oombre, 
lorsqu'un peut com|it(T dan-. Ie> r;iit^> lieauruup d'hommes («la 
oue reux dont je dois vous rapp)rler irail» de bratuure el 
oe générosité ? 

<< Jean Marie, soldat du 3* balaiUunde la 48*deii>i-lirigadet 
prend une pièce de canon servie par quatre canonnian angWa. 
en tue deux et force les deux autres à traîner la piéee avec loi 
jusqu'à la colonne balave. 

•• BanhaaMie,caporalib 43* , Hvndiloî sruhWuvollicHva 
rusaes, albacandnit an qoarlier-genéral. 

•• Le grenadier qd ■ bit prieanaiar k i 
refuse oDc anaame comidéfane qjae w gwahel lui «#a: aé 
me boispoiatpoiré$i'mrtt>it,i 
mais jM«r la pMrtf wmrAêmt 

•I Siraavoafail parier da teoi les braves, il 
les oeoM de presque tons lea eoldala qui corapaecM ranaie da 
Nord. Les bauvcs se asalaMalBiadviPdalBaaifdMaalde la 

cause qu'il» défi-ndent. 

>> Mai» re qui doane un nouvel érlat i la bravoure de» Nildats 
françai», c'est l'humanité qu'il» ont ro<ifilrée apré* la virioire, 
re »ont les soins ir^néreai qu'ils |m)diguaient aux biessAs. A 
hini li«ores du soir, l'arroée n'avait pas mancé; eh Itien! par- 
tout nn voyait le» soldat» rapporter .»ur de» hran* anl- . ruii» de 
l«Tir» tnw*. 11". Auïl.ii» resté* sur le rliamp de Jiai.nlle: ils 
n'pondaienl à im (ifllcirr nui le» in»iLail à venir ajiaiMT l<ur 
faun : il-f-na faim qtuofa U rcUe açore de leUcs taùuu à 
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b diToîr de rbamaiiilé; 

on 



desMi 

« Le général eo dwf BrOM* m»j «i^ twi ^ M » t^ »w w ^y 
de Toat «Murcr qu*«ocMfi« anofoaw |ilui Iranai piwtg li- 

ch<V à la palxii* quecellc dont toos lui «fct confié l« CHMMiK 
demeui. Me répoiMfa«aax espénuKes de k rèpabBfM. • 

1 . r 1 > r esident ûn Oirtcloire « itpooaa an dtoym 

Cicmcul : 

«• Brave {umier.ewMaTeatn moDomeoUdeh Taleur répo- 
HciiMfttlMM, mais n'éioimnil pas l« Directoire exécutir. Le 
flaang»4aMlai sold«u di- U Uberté n'ont cessé d'illiisirermtee 
leurs revers, nous était imsùr présage du retour pradwsn de 
U Tictoirr. C'est à h tldtta, c'est i noTÏ que le MMai 
frnttifpnofliircnniaMlldi vaincre i Bergbeo. 

« LacDililiMi beniade dégrader le» peuplM ^'aOe a 
entrepris de candttltre et qa'eOr désespire de soumettre , i|iii 
compte phu sur les moyens de eotrupuon qu'elle emploie que 
•ur les esclaves qu'elle a soudovés, sur lea trtiiiHMltJptt lur 
des trimnpli<^ , se vantail déjà que les batavea Mmiieil 
rexem[>î.- J. - lArhe» marins qiii ont »i ii)dignemeDt livré Itan 
vai**caux. tiic oMil j)ubli(r qu'ib appeUicnl euï-mémes le 
jouR qu'oii roulait leur im|>i)Mr,et que Bieniôi le drapeau crirpr 
flodani «ir )r« lour'i d'une répuhii^ «sservie , aoiwaçtfaiiqiit.' 
la Mktu- ur r.inipiiiit plndr«rfhMi«iBKiaTN( fnl «^«rùi 

p!ti<« que de* sujei». 

" Mai» cet ii>.pf>ir insultant a clé irompé. Le» Français, 1 
itolaves , réuui» sous U on-m* bamiicrp (wur dtTeiidrf 1* iii ri:i 
cause, la caàse sacrée de la libfrtw , ont romhatui ' Ir im m. 
courage, ont marché d'm paa étal i la vici«re. Eovaiu l'arwce 
aiijglo-nwieéiMtsi^éneurepar leoamlire, les sohklitipakB- 
cain» ne comptent ienr* < n(M>mis qu'après le combat. 

« Vom avei vu avt^ |ii> 1 mtérét ont été entendus le» détalli 
gMeax de cette aiémorafaie journée } quel a été le tribal d'ad- 
ftjt à Tactiaq héroïque du soldat , qui , après avoir 



terrassé deux 
canon dootflt'M 




«Ualé kt d«u autrce au 
il* tépose 
arec déda» la 
le général russe, 
d'âUcaâriiManii, 
as» k Mids d'an 
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n()ui(e du Frantai», 

Ir- armrs i la main. 



tril 



. ilalét«falbile««AaiiMl 

aw prfaôimier ; comme , enCn , l'œil 
il a suivi ces valeureux soldats qui, 

ennrmi htpsn^ , <u> «ont cotmMi 
injphécs do I» rifioirc. 

Vi'ilr n i-ic , tdlr '.IT3 louj 
mil n fil l«"mlj|'' iju i'ii \ ci t'ca\ ijni 
Si, avant deeoiriliollrr , ^.i^^n [irrrrufr 1 

premier besoin «(irr-. l:i \ n tnirc t'-.i J 
a vatiKu. 

« ri>nir.iii{' rntr.> . rKc rofMluilP ct rollp de» p< rfkk-> 

anglais! Triijir-", ihvt^ crt,,\ mrmr ijui .\i^-isci(iit à h-urj 
fuirurs . !«•* làct»*» ne soni i iwli^iic lyn du 'iiDg lies maJ- 
beorein vendus à leur ambilinft 

n C'est i la valeur de» armérs françai**- et h.Ttave réonifs 
que MUS devons les drapeaux que vous non* prfscntn. I.i- 
Diredoit* «nécntif aime k les recevoir de la main d'un des 
fMrrian^e contribué à les conquérir; mais il ne les accepte 
qm pour eu partager rfaeoMWg* avccM* iHié». Rqiortez ceux 
i|DB je vous remet* «a Wrcdain taéenlir balare ; dite» que 
mm kê kd «Awa comm m nouTeau gage de notre fidélité 
émm mm ÉHkwira. «mMw un témoignage éclatant de cotre 
confiance Hmm tmamm mn h témdib|H, dan hd 

Sur la lyriorie tMbNdMtOMI dkt è MH hv 
kM»i>9i1bcaotlMMM de cmtaUre.flfi'aioace»- 
■eroMt de vnere; qu'avec eux , ■ou» dèfcmitw Imr liberté 
contre tous les traîtres qui voudraient le» compromellre ; que 
Dou» vonkms maintenir , que nous maintiendrons leur indépen- 
dance tuniri' 'mitc<« )e5 armée» qui oseront ratiaouer. 

« ltii«-ï < i^lin au brave général qui commanae le» deux ar- 
mées, dite» j ^ >s Trère» d'arme» que la trompette qui a sonné 
le réveil àr 1 1 m< (oire à Bergîwn, a retenti sur le» tiord» do 
I.imrK i . I l 111 rn ri> moment même, r«m4e«iiUîahNnefuit 
devant i armet- du UaiHllw , viclorieuse. 

o Recevez ces aHMI, itt» 1001 h fltx de tt TriNr, et ce 
prix vous e»t dû . 

« Vin la Mépuôlique ftunçaite! vive laK^blique batarti » 

l^e président du Uirecloir«« donné au citoyen 
Clément l'wcolMte ft-alernen** d lui a remis une 

pnirc de pisfoir ts de la maoubctora nationale 
(i'artucs de Vti «,.ailte». 

Le Directoire . en considération di s ■.^T^ iccs 
antérieurement rendus par le citoyen Clément . et 
particulièrement à la bataille de Berj^a , Ta élevé 
an grade de gèniral de brifMle. 



Le 8 fructidor, écrit un miliUire de l'a 
Rhin , le général , au lieu de nous faire travenor 

le Rtiin , comme on s'y attendait , nous passa «r 
revue à une lieue de Mniifirirn cl à qualre de 
Spire. Las garnisons de ces deux places furent ap- 
pcMeeè cette revue. L'ennemien fut instruit , et 
fit passer le Rhin à trois compagnies d'infanterie 
de la garnison de Philipsbourg , qui détruisirent 
les retrancîiements et batteries que iiou> a\ r xis 
construite snr bord du Rhin, et qui devaient 
servir ponr bonbarëer celto plaee- L'expéditio» 
faite.IesAutricbiensse retirèrent aussi paisiblement 
que si l'armée française eût été à cent lieues. 

Pendant ce temps, nous passions tranquillement 
la revue du géBènU» jiar une pluie <itti dura mi§l> 
quatre heures, sans mterrupiion. 

Le 9 , nous pns^jiTif s h- iUiin. Nous arm.^mr* 
le 10 devant l'hili >iirg , dont le blocus fut icr- 
mitié le 12, à 10 I cui ' i du soir. Cette ville appar- 
tient à l'évèque de Spire; set IbrlificatioBt aojat à 
l'empereur. Klle passe atee raison ponr vn de* 
boulevards de rKiKpire ; mais , quoique trcs-forle. 
eUf; ftil lombée en noire pouvoir, sans la revue 
8. 

Comme l'ennemi avait détmit noeballeriis, il 
1 al!ui en constraire de nonveHes. Ce Iravatt nont 

coilla heauciuip d'hommes et de temps. I.e bom- 
bardcraenl commença le *iO. Philipsbourg n'èuit 
plus, le 38, qu'un monceau 4e oandres et de dé- 
combres. On croyait que nous ouTririons la tran- 
chée du côté opposé à nos batteries , pour en 
établir d'autres et mettre aiiui la garnison entre 
deux feux; mais il nous fallut soitger nous- 
mêmes k nous mettre i convert. 

Notre colonne du centre , qui s'était avancée 
jusqii a 1 r.Hufort, et y avait levé une contribution 
de /OO.OOO francs , futharceit f d nis si retraite par 
l'armée ennemie e> obligée de »e replier sur Man- 
beim. Notre position détint alors très-critique. 
Nous avions notre flanc gauche à découvert, ce 

3ui rendait notre retraite sur Manhcim Irès- 
iflicile. .Nous rexécut.itiies cppriM!,îiii .mx asseï 
de bonheur , et nous repassàtncs 1« Ubin , après 
aroir lalnèdam la place une faible garnison. 

Arrivés sur la rive gauche riti fleuve, nous nous 
disnosàmes à en disputer it pussagc à l'ennemi ; 
mais ce n'était pas son intention : il aima mieux 
Cure nn coup de main sur Manhcim ; ce qu'il exé- 
cttta le 9* Jour complémenlaife. 

Des la pointe du jour, il 16 porta avec fareor 
sur les redoutes que nous avions 4 la droite de \s 
ville Une compagnie de grenadiers soutint << ul' 
pendant une heure tons les eflbrU de renneiui. 
L'afhire doTlnt bient<»t générale ; mais que po«> 

V3it Tine poignée de brave? rontre iinr nrmèe 

nombreuse? Peux fois l'ennenn s enj^/ara tic nos 
retranchements, ci deux fois il en fut chassé ; mais 
à la troisième fiais , il s'y mainUot • et noua força 
à nous replier tnr nos palisaadei. Lft , on ae 
battit avec une fureur qui n'a pas rl'eTrmple. Le 
brave général qui nous commandait ne voulut pas 
nous exposer à être hachés en |)ièces dans one 
seconde sortie. Mais un autre qui anivint. ne fat 

Eas du même avis . et. eenlra lauiet les réglcf êm 
on sens et de l'art militaire, il nous fit chirpcr 
la cavalerie . qui recula , n'étant pa& soutenu par 
son infanterie. • 

Je dis à un de nos oiEciers qoa |acpfMlf nain» 
colonne coupée. K l'instant même, nootenlendoM 
battre la retraite sur les palissades. Nous voulons 
gagner le pont ; mais l'infanterie ennemie avait 
tourné notre gandie,et v était arrivée avant nous. Il 
fallnl alors fiira QM^e de la baïonnette ct même de 
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la crusse Je fusil. Après de? efforts inouïs , nous 
nous iimei jour à travers l'ennemi : nous passâmes 
le pont , cl le bndiaet eoMUe : car , n l'ennemi 
l'avait passé, comme cela a d'arritar, e^Hl 

était fait du re«le rl« l'année. 

Celte journée , il M vrni , n coûté cher i l'cn- 
oemi i mais clic nous a êlë bien fatale i noas- 
Inéaiea , puisque nous y avoaa pardu beaucoup de 
DOS bravfx; , parmi le«|uels on compte plusieurs 
officiers tic marque. Notre demi-brigade , qui n'a 
ètc qiif trois iju.irlsHl'ln'ur*' an feu , a perdu deux 
cents hommes ; la 66' . qui. depuis le matin, sou- 
tenait la droite , en a perdu treiie cents ; un de 
ses bataillons n'a sauve que quatre officiers , et 
une compagnie, qu'un seul homme ; les hussards 
de Chamburan aotà fCfNMar IraiaeanladAlaHia 
camarades. 

Il était impossible de marcber éant Manlieiai , 

tans mettre le pied dans du sang. 

— La Guerre CitUe , poème ; traduction libre de 
Mtraaa , par J^-M. Degoerla. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CORIBIL ras GDfQ CBRTtt. 
8ait« de b tiaoee àa 9 T«idéii»«ire. 

Fin du rapport de Desirem : impraiÉaP du 
projet , i^onrnement de ta discussioa. 



Sftnrr du 8 Vi-odémiairr. 

Le citoyen Lavaux donne sa démission, parce 

Kil est nooMié agent do Directoire k Saint- 
ninguc. 

Adoption de deux rèsolutioas pour rahénaiion 
de quelques bâtiments al tarraina* à Glaraiant- 
Ferrand et à Epernay. 



Le citoyen Lecointre (de Tersnillc^ adresse une 
pétition pour demander le rapport de la loi sur 
rampruni forcé , oui est , dit-il . désastreuse dans 
•es elTcts. Ordre du iour. — Le citoyen Lalande 
adresse une lettre ou il exprime ses doutes sur la 
juiU'Kvt- dvs calculs qui ont fait la présente anhée 
btssentile : renvoi à une commission spéciale. — 
Dasirem . par motion d'ordre, demande l'expli» 
cation d'une lettre circulaire de convocation aux 
représentants , pour une séance cxlraonlinaire 
dont le jour i l l'IuMjre ne sont p^s indiques. Débats 
à ce sujet : une voix deounde l'ordre du jour sur 
la conspiration des circulaires : (on rit) il est 
adopté à l'unanirailè. — Message do Directoire 
annonçant que faute de crédits ouverts, le minisire 
de 1.1 m.intic! manoue totalement i\c fonds : le 
conseil vote an crédit prof iioire de dix millions. 

Une vive agitât!»» ia fépaad daoa rmwblf ti. 

Un meaaaBW d'Etat, wwfà par It Diraclaira , 
parait. 

Un secrétaire lit le message suivant : 
u Citovcns rror^MSIaott, le Directoire e\Mjlif rom trant- 
wH one MOTclle dipécbe lWfrafiiiique , aiuwnçaol U foÉ» 
dw opératioai de U brare armée d^dvéïic; ék m «HÏ 



« Le uiomplie de l'armée «M conDlctj lc« traopet avlri- 

chieuir» el raM«» mdI entièfaOHBl dltniiM (M orit de 

twe la Bipmiiiomt le iSool cmaidre.) Lr secrétaire nlil Om 
■ntaee acclewaliMl e'Hèvcni) ; le génèr*! qai le* eoanaadait 
a M tnig Qm apfUaiimâmê l e de u til iMO ma|;a«M, ea- 
■ana, araMS et bédane* , umI «M m Mtoe pooToir,.. (L'ca- 
ihottiiaHiMi le plot Vif Mâtede asatcw daw ismashapartin 
de U Mlle.) 

Le message est une seconde rois rdu, et ciclte 
tes mémea mouvemcAls. Les cris de fiv§ (a Répm- 



hh'quf ;c prolongent ; l'assemblée entière est debont 
répondant aux acclamations des sp^taleors. 

— Lecointe-Puyravau célèbre nos victoires sur 
Taigte impérial » et demande qu'il soit adressé ua 
drapeau a ranaée dUcIvétie, portant ces nota : 
L'armée éCHttvéliene cette d* ttmmirUer êêU 
pairie. Adopté é runanimité. 



\wm. <Sact.) 



Pari*, le 10 Vcniléroi jir«. 



Pendant que Masséna préparait par de sageS 
dispositions en Hcivélie, les virtnirps dont la nou- 
velle est venue ranimer l'espoir des républicains; 
pendant que Brune . dans la liatavic, prouvait aux 
nusea<|W ils n'étaient pas invincibles, et que nous 
n'étiom nai deaaathropophages, les généraui qui 
commandent les difTcrcntes divisions de l'armée 
d'Italie préludaient par des succès particuliers aux 
triomphes qui attendent encore les Françaif dant 
celle partie si inlèressanle du continent. 

▼oici le Iddean des travaos de celle année de- 
puis le milieu josou'à la fin de fructidor. 

Le 14, le général Mollard s'est emparé de Bussolin 
en avant de Suxe , malgré la résistance la plus opi- 
nifttre de la pari de t'enncni, oui a'était renforcé 
sur ce point. Une ehar^ à la wTennatIa a décidé 
raffnirc. Nous avons fnit deux cents prisonniers, 
parmi lM4|aels buii oificiers, enlevé en drapeau, 
et laissé sur la cba^ de haUiUa dapx cenla en* 
nomis tués. 

Le 16, le général Leaiire t'ettenni**^ ^ ^ 
gnerol cl de tous ses magasins ; m pn!:tc était 
défendu par cinq cents hussards, cinq cents co- 
saques , deux mille fantassins et one nombreuse 
artillerie. Lca obalaclea ont été surnuwtéa par la 
aaleur rèpabUanina. L*antteok|apardovndra| 
deux piènci fia eanan at tnia oant dis 
nien, 

La même jour, la ditinon aux ordres du généra] 
Compatti a déboochè sur Conî, a balayé tons lea 
postes ennemis , al a pris position Tit-è-via de 

cotte |dace. 

Le 20, le général Malet, dont U division couvre 
le petit Saint-Bernard , a débusqué l'ennemi de 
la Tuile et de ta fioche-Tailiée . et s'est emparé 
d'Aoste , où mille denx eents vacs de farine , un 

magasin d'habillements et iroi< renl dit prisoi>> 
nicrssont U>mt>ésen notre pouvoir. La demi- 
brigade s'est distingnée I cette attaque. 

Le 90, la division aux ordres du générai Co«»- 
pans , se débouchant de Goni . a attaqué vigoo' 
reuscmeni Sossano el SawK'liitio. Le général 
Duhcsmc emportait dans le même moment Saluces: 
six cents prisonniers étaient déjé arrivés à Coni 
lors du départ du courrier. 

— Sixième Lettre mr t'eeprit public el tur let 
WUtyrn.<i a rmpluyrr pour If fuirr m n ?r. 

Èànoiret de Marie-FruMçaùe Dumetnii , «n 
MIS Jfdaiair t«<fg» |wlp<e Claisnn. 

CORPS LÉGISLATIF. 

COKSBU. DES iJiCIBIf&. 



Lalteur saisit l'annltersaire du jour où la Bel- 
gique fut réunie i la France , en I>n iv . pour 
exprimer à la république la gratitude de ses con- 
citoyens et leurs inguiétudea causées par le brait 
du peu de stabilité de hi réunion. — Rapport de 
("iiirnudet sur la réstduiion relative aux élections 
de Saîm-Daîningae pour l'an ti : ai<»»'n^' — ^ 
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conseil rwuit un message do Directoire, annonçant 
le» Doa veaux triomphes de l'arméfl d'Hetvétie. De 
nombrmn applaaaiuemeiils succèdent à cette 
lecture , que I on fait recommencer: l'assemblée se 
sépare ensuite aut cris de tire la répubtiqut ! 

— Discours du citoven Jussicu . président de 
rinslitut oatioiMl, àla'tNirre des deux conseils, le 
4* jour complèmeiilaire. 

11 rend compte des travaux et de» décooverle» 

Iui ont clé faites pendant l'année qui vient 
'espirtr , en géo^^aphie , en aslroooiiiifl t ^ 
histoire naturelle et en chimie. 
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Pfler$bour<j. — Le cardinal Maury est ici depuis 

Slusicars mois . trcs-bien accueilli par l'empereur, 
fi dit qu'il a'occnpe d'un pUn de réunion des 
églises grecque et roiMtne. 

RatUbonnc. — I,o conrlusum pris par la diète 
dan» sa dernière séance prouve que l'Allemagne se 
ooAtidère comme étant plus fue JaflwtociièUtde 
guerre contre la France. 

Madrid. — Les finances et le Crédit public 
sont dans l'étal le plus (léplorabic. 

Gènes. — Le général Championnet est arrivé 
pour remplacer le générai Moreau dans le com- 
mandement de l'armée d'Italie , et a de saite pu- 
blié deux proclamations; l'une «t adressée «UX 
troupes , et l'eatre an dtOfsiM de la république 
Ligurienne. . » 

KoNdrv». — Discours du roi au parlMMBt , ^ a 
a convoqué pour lui demander de nevveaax se- 
cours qui le mettent k même de coatinuer see 
efforts contre les Français en HoUaiide , en Italie 
et en lilijpte. 

Péril. — Discours prononcé par le citoyen 
Camus . en présentant , au nom «le l'Institut , le» 
notices des manuscrits conservés dans les biblio- 
tUqnes nationales. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CINQ CENTS. 

R^aucp du 11 Vend^nùaire. 
Le citoyen Féroux du Jura ) réclame lonlrcla 
■lanière dont il a éle laxé par le jury de son dé- 
partement , pour l'emprunt forcé : discussion à ce 
sujet ; ordre du Jonr. — iUpport de Dupais (de 
l'Orne) sur le complètenient des officiera de touil- 
lons auxiliaires. 



K* 13. m«l 13 VeadéaatalM. (S Oelob.) 

Berne. — Le représentant du peuple Ustrri 
publie dans une feuille allemande un article sur 
tous les crimes que l'on peut reprocher à Rapinat. 

Slragb<mr(i Le général de division Chabran 
écrit do Bàle , eu date du 3 vendémiaire : 

« Aujoordlialfà trois heures du malla. nous avons 
attaqaé les russes, prés de IHctikoo. Nos troup«soat 
passe trè»>]ieuratiaeaieni la Ummat. Les russes, pres- 
sés de tous côlëtt ont sbaadoDoé k nos troupes victo- 
rieuses le disaq^ de Iwtallie. Demain de plus grands 
détails. «CvAnaAK, généra/ de division. » 

Uu i|u«rticr-|;énir*l à Bila, l« S. 

m C'est avec le plaisir le plos vif que je Toosappieads 
la nouvelle de l'entrée de nos troupes dans Zurich. 

*< L'ennemi a fait une résistance étonnante. Il a été 
talUé en nlaees. On peut porter le nombre de ses morts 
à dz aBifie. La tenu en était toute rooTerte. Parmi 
les prisonnier» , diimt oe ne ceoaeft |es eucera le 
ufloibie, U y a deux ndlia Uessée. !• fénéNi IM» 



ravooa enienré hier, avec les bonneon 
la gdnéraBi russes ont été pris. 

• Simé HassSha. ■ 
On peut aiouler à eas Isitiee les détails saivan&s : 
Les russes ont en UU nondMe «straorélulra de terfe 
et de blessés ; on Isur a bit cinq à sli ml 
Diers \ Us ont aussi perdu beauct>op de caMBB efcj 
leur baga{;e. ?los troupe» ont fait 00 Imtlo iiwr 
Les autrichiens qui formaient l'aile ganche de l'a 
n'ont pas fait une moindre perte en tués , blea»^ rt 
prisonniers. Wotre armée marclie en avant sur tons In 

Elnts : renoenil fuit devant elle dans le plus graxid 
sordre. Winterlbur et Frauenfeld sont en ce mumeot 
occupés par notre avant-garde. SuuU et Lecourbe 
marchent SUT Salnt-GoU , Appenssl et le pays des 
Grisons. ... 

pfsrit, — L'institut national vient de recevoir 
des lettres du citoyen Doloniien, l'unde aesnacra- 
bres. qui était de l'eipèdilion de Bonaparte. 0 
revenait d'Egypte sur un vaisseau pénois , que la 
lempéteavail tellement endommagé, (]u'il fut obligé 
de relécker î Tarenle. A peine le vaisseau entrait- 
il dans le port, qu'il fut pris avec tout ce qu'il por- 
tail , et le citoyen Dolomieu fut transporté dans na 
cachot en Sicile. Des rhcvnliers de Malte ont même 
demandéau roi deNapIcs du le faire traduire devant 
une commission militaire, pour 6tre jugé com«ee 
traître envers leur ordre. Le citoyent Oolomîctt 
avait été autrefois commandeur de Malte ; natoil 
ne l'était plus . par cehi même qu'il était citojfca 
français, et il s'est trouvèà la prise de celle lie. 

Pk^tologiê lAsIWTMf/ff. ou Histoire nalureUe et 
milkôdSqt» des PUaUn , par Jolyclerc. 5 vol. ia^- 

CORPS LEGISLATIF. 

CONSEIL DBS CnvQ CENTS. 
Saite de la «éaoce du 1 1 Veodéfluaire. 

Discussion sur le rapport ilu Depuis (de l'Orne). 
Le conseil adopte une résolution qui fixe les con- 
ditions dans lesquelles devront se trouver les o&- 
den réformés on démissionnaires pour entrer dans 

les bataillons auxiliaires. — H.iiiport de Poulain- 
Grandpré sur le mode de recouvrement des coo- 
trilNitions de l*an nii :«ioiiniè. 

CONSEIL DES ANCIErîS. 
Siaacc da li Ve ndém iai r e. 

On reprend la discussion sur la ré p res sio n de 

vagabondage- Porcher trouve la résolution louable 
et importante dans son objet ; mais il voudrait un« 
définition moins vague du vagabondage, et vote 
contre le projet. Cousin parle dans le même sens. 
Gautrct appuie la résolution . comme pouvant 
seule arrêter le débordement des vices et du 
crimes, puisque les lots existantes sont insaOi- 
santes. 

— Dubois-Uubay propose l'approbation des deux 
résolutions du 6 vendémiaire , qui déterminent 

les récompenses nationales à accorder aux armées, 
aux administratioji» . et aux citoyens qui se seront 
signalés par des actions éclataotcs. 
Le conseil approuve lesdens résoiotions. 

En voici le texte : 

Première résolution. 

Art. If. H y aura des récompenses natiouales jK-ur 
les nrinocs de In n'-juiltlique. 

II. I«s noms des armées vicfnrieiises scroul pro- 
clamt's solennellement dans les ff'tes j»ul>liijii< s . 

I,a fête de la Reconnalssmce est ^»a^ticldiè^Plnrnt 
consacrée à honor'*r la iiif^niolrc et célébrer les belles 
actions des guerriers ; elle est uuu des (jrandes fêtes 
nationales. 

III II est décerné une récompense nationale au 
soldat ou Jl l'olbcier qui monte le premier à l'assaut, 
eetra dans nue redoule « pcood un drapeau à F 
en se squale par une actieu Irilreilqiin 
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La même récumpease sera é^aUsuient dt^ceruëe au 
maria qui saute le premicT à Faburdit^e , et pour le 
bAtiiiieul de (;uerre (jui prend un vaisseau euueiui 
d'égale force , ou de force supérieure. 

Ces rëcompeases seront décréti^es par le Corps 
Législatif, d'après uo rapport du Directoire exi^cullf. 

1> . Usera foriuc un livre appelé les Fastes Mili^ 
tatret : les uouis , le déparleiuent , la commune, la 
famille de ceux qui auront fait quelque action d'éclat, 
ou qui seront morts pour leur pays, y seront boaora- 
Lleiiient inscrits. L'iusciiption se fera d'après un acte 
du Corps Législatif : ce livre oatlooal sera déposé au 
Panthéon sur un autel antique , formé du trophées 
militaires. Tous les ans, le Jour de la fête de la Re- 
connaissance , il sera porté par le Directoire exécutif 
au Champ- de-Blars , au milieu d'uue marche triom- 
phale, et remis sur l'autel de la patrie : là, au uum de 
la uation, lo président du Directoire, après avoir 
proclamé les faits héroïques et les noms des héros 
ujorts au champ d'huuuvur. prenoncera ces mots : « l^i 

patrie recommande à la rccouuaissanre éternelle 
M des citoyens la mémoire de tous les braves qui ont 
» servi la république, et qui sont morts en combattant 
■> nour elle. » 

V. La nalioa célèbre par des honneurs particuliers 
la mémoire des {;t'-uéraux morts sur le champ do 

• bataille. 

VI. Lorsque le Corps Législatif aura rendu un dé- 
cret de bien uiérilé de la pairie , le général en chef 
de l'armée pour laquelle il aura été rendu , sera teuu 
de donner ordre du le faire lire avec S4>lenolté à la 
téte des bataillons de l'armée, et dans les hospices 
uiililaires où reposeront les blessés. 

Ml. Les drapeaux des armées qui auront obtenu, 
durant le cours de la guerre, des décrets de bien mé- 
rité de la patrie ; les pavillons amiraux des comman- 
dants qui auront gagné une bataille navale, seront 
portés, à la paix, avec solennité au Panthéon Français ; 
les décrets et les noms des Ikitallles gagnées seront 

fravés sur les drapeaux et pavillons déposés au 
authéua. 

Seconde résolution. 

\jn noms des administrateurs, gardes nationales, 
et des citoyens qui se seront signalés par des actions 
éclatantes de dévouement dans les départements livrés 
à des troubles civils, on attaqués par l'ennemi, seront 
honorablement inscrits sur une colonne do marbre 
placée dans le chef-lieu du département- Cet honneur 
ne pourra être décerné que par le Corps Législatif, 
sur la proposition du Directoire exécutif. La colonne 
portera celte inscription : 

Ait coinAAB rr at Ptvoviusnr 

Dis ADMiniSTBATBt US , 

Des gardes nAfio:<ALiS, 

Dbs citovkks , ' ' ' 

Dv DtPABTEMBNT «I 

La Pathib BRcnnnAisSAnTi. 

Les noms des républicains qui, en servant lenr pays , 
auraient péri dans des troubles civils, ou en repoussant 
l'ennemi, seront inscrits dans les Fastes Militaires, 
et leur roémolre honorée d.ios les fêtes publiques. 

CO^SEIL DES CINQ CENTS. 

Séance du t'i Vendémiaire. 

- .Crandmaison , par motion d'ordre , expose les 
inconvénients qu'il trouve à l'exécution littérale 
des articles 2 , :i cl 6 de la loi du 3 brumaire 
an IV . sur l'admission et l'avancement des ofticicrs 
de la marine militaire. 



N« 14. Quarildl U Vendémiaire. (6 cet.) 



Vlm. — La commission chargée de faire les 
informations sur l'assassinat des minisires français 
à Itastadt, est partie de NVillingcn avec te général 
de Spork ; on ignore encore le lieu où elle va s'éta- 
blir. Au reste, les lenteurs qu'on met à instruire 
cette procédure , annoncent assez qu'on n'a pas 
grande envie delà voir terminer. Il est des crimes 
don l la cause est encore un problème après plusieurs 
4» SérU. — Tomé Ul. 
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siècles. L'assassinat de llasladl serait de ce nombre, 
si tout ne concourait pas à en charger le parti de 
la coalition. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 
ARMÉE D'HELA-ÉTIB. 

Résultai (Ut opérations de l'armée d'IIeMlie , te$ 
3 et 4 Kendemiatre an viii. 

1^3, la division Leiorge passe la Limmal : le 
camp de l'ennemi est enlevé. 

Le même jour, l'ennemi est repoussé jusque 
$ous les murs de Zurich. — douze cents tués, 
trois mille prisonniers. 

La division du général Mortier et la réserve, 
commandées par le général Klein, attaquent Zurich 
de front, battent l'ennemi , et lui font quelques 
prisonniers. 

Le 4, la division du général Leiorge enfonce 
l'ennemi sur tous les points , et entre dans Zurich; 
quatre mille tués, deux mille prisonniers, dont 
trois généraux russes , trois mille blessés. 

Le 3 , la division du général Sonit passe la Linth 
entreleslacs deZiirichet Wallenstardl. Ellealtaquo 
l ennerai ce jour et le suivant, et l'a complètement 
battu. — Trois mille tués , parmi lesquels se Irou- 
\cnt le général IIolz et son chef d'état-major ; 
trois mille cinq cents blessés. 

Totaux : huit mille deux cents tués , cinq mille 
pri.sonniers, six mille cinq cents blessés. 
Total généra! : dix-neuf mille sept cents. 

De plus , on a pris à l'ennemi six drapeaux et 
cent cinquante pièces de canon, 

Piiri». — Une lettre datée d'Alexandrie le II 
thermidor, et confiée comme transmission officielle 
au citoyen Bertin , commissaire principal de la 
marine à Toulon , porte q^uc Bonaparte , voulant 
reprendre le fort d'Aboukir , a livré une bataille 
où il a péri un grand nombre de turcs , et où sept 
mille ont été pris. Parmi ces derniers, se trouve 
le capilan-pacha qui commandait l'armée turque. 
Le ;;enéral français a aussitôt fait battre en brèche 
le hirl d'Aboukir : le fils du capitan-pacha qui 
commandait ce fort , avait, au départ au vaisseau 
porteur de ces nouvelles , demandé à capituler . 
et à se rembarquer sur les tàtimonts de transport 
qui se trouvaient dans la rade. Bonaparte refusant 
toute capitulation , l'avait sommé de se rendre à 
la discrétion du vainqueur. 

Cette nouvelle est conlirméc 1" par un navire 
arrivé à .Marseille le 4 vendémiaire. Au moment 
où ce navire partit d'Alexandrie , le 2i thermidor, 
Bonaparte était revenu dans celle ville; les quinze 
mille turcs arrivés à Aboukir , sur soixante-quatre 
vaisseaux de transport , avaient été complètement 
battus, et avaient laissé sept mille morts ou pri- 
sonniers. Le surplus s'était rcfuf^ié dans le fort, 
où ils étaient au moment de se rendre. Ces détails 
rolncidenl parfaitement avec les premiers. 

2" Par des lettres datées de Constantinople 
même, le 6 fructidor, nui disent que Mustapha- 
Pacha, après avoir perdu un bras, a été fait 
prisonnier . el qu'Aboukir est pris par les Français. 

— Une lettre du général Chabran , datée de 
Bâic le 7 , annonce que les Russes avaient été 
obliKcs de repasser la Thur, cl que nos troupes 
étaient à la poursuite des Autrichiens et des Bava- 
rois . dont huit mille s'étaient déjà réunis à la 
grande année. 

— Masséna a écrit par le télégraphe : « Suwarow 
arrive; il attaque mon aile droite. Il compte sur 
rarnièc que j'.-^i vaincue, je \ais le vaincre. » 
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CORPS LfiGISLATIF. 

GOIfSEIL DES CINQ CENTS. 
Sai(« do U séance du i i YeodémiairF. 

I.iidol dcmnndc le renvoi de la proposition de 
Graiidmaisoii à la commiuion de la marine, à 
laqaellQ «e dernier serait adjoint : adoplè. — 
Defbrd aottinet et hit adopter un projet de rèso- 
Iiilion relativement aux dispenses Je service accor- 
•îecs ou a accorder aux militaires. — On rsprend 
la ditoaicion sar le projet de Chaigneau relalifaux 
déhBU4« anciens comptables : ajourné. 

GOHSBIL DES AKCtSKS. 



[imj 



RooMeanfirit an rapport sur une résolution da 
4 tendémiaire, qoi détermine la forme dc$ étala 
de recette et de dépense exigés par les articles 

3(>S cl :{t>0 lie la constitution. Le conseil approuve 
la résolution. — On reprend la discussion sur la 
répression do brigandage : Philippe et Cailly la 
défcndeat; Lînglet et Chabot parlent contre: 
ajourné. — Baret reprndait son rapport sur la 
rrsoldii in (lu 23 fructidor , qui ni li-o les entre- 
preneurs et fuurnissearf à reoUrc leurs comptes : 
cli»«lqiproavèe. 

coiTSBn. nns ciyQ cp.^tb. 

Séuir<* du 13 Vendt-minirr. 

Mcsnard La^ye propose de prélever un droit 
de 50 rcfitimi'S par chaque nouM-au-né présenté 
à l'étal civil: cela servirait à i t'iitrt'lien de l'ins- 
litltfondessoords-mucls et avcu^ios-ncs : .ijourné. 

— Un messager d étal fntoyc par le Directoire, 

est introduit ( Le cri de tieloire se fait 

entendre. ) 

Ltpréiidinl : Le message contient une dépêche 

de rarmée d'Orient (Un mouvement 

spontané entraîne le conseil, qui se lère lostcntier 
aux cris de vive la république ! ) 

Un •ecrélura lil le neistg» nifant: 

Citoyeoi wpréi ea t antt t 
Le Direetoira «aécotlf vont traoaowt eopie d'aoe 
dépêche qu'il vient de recerolr du général Bonaparte.... 

( Les cris , vfve ta république , laterrompent à ce 
nii)t et sont rëpëtéide toatei parts.) Voas y verrez 
avec sniisfactloa que la brave armée d'Orieut et son 
ciu-rno cesceatdeMflNnlrerdlgneadflUeansoqii'ils 

défendent. 

I.e Directoire a reçu anssi quelques détails sur les 
affaires des 3 et 4 de ce niuiseallelvétie; il en résulte 
queTeDHeml a perdu, dans ces deux journées, eu tni^s 
huit mille deux ceols tiommcs ; en prisonniers . cinq 
millet eo blessés, six mille cinq cents ; total : dix-neul 
mille sept cents hommes. Ou lui a en outre enlevé 
aix drapeau, eenk cloquante pièces de canon et tous 
aes bagages. Signé wmxtAx président, 

La d^êche soivante est lue : 

ïï«Mf«Tle , membre de l'instilut national , général 
en chef, au Directoire exécutif. 

Am <|naTII(r-{;«nérsl rf'Alrxandric.l* !• thermidor an Tn. 

Je vous ai annoncé, par ma iléptVhe du 21 floréal, 
qœ la saison du débarquement m'avait décàilé à quitter 
la Syrie. 

Le dél>arqucmeat a eflectivement eu lien le 23 mes- 
sidor; cent voiles, dont plusieurs de goerre, se 
BirdseDtfarent devant Alexandrie et mouillèrent h 
ïbeoUr. 

1*37 ronoaari délitrfM» prend d'amfll, el avec 
■ne Inifdpiditd stngnilèn , la radonte et la iRtd'AbotH 

kir , met a terre son arliUerie de campagne , et, ren- 
forcé par cinquante voiles , il prend positioa , sa droite 
appuyée A la mer, sa gawsie an lae Mu/M^ snr de 

tr^s-belles collines. 

Je p.irs de mon r.imp des Pyramides , le 17 : j'arrive, 
lo i*r liiermidor , à tiabmaaié : je marche sur Uirkat, 



qui devient le centra de nos opérations , d'oft Je m 

Krte en présence de rennemi , le 7 thermidor , à sli 
ores do matin. 

Le général .Murât commanda l'avant-gardet II fait 
attaquer la droite de l'cnoMnlptr le général DtStahg. 
Le général de divlskm Lannes , atta^ la gansie. la 
général Lanosse aoollant ravantogme. 

UneMIa plaiaa da qatfna aaaia toises séparait les 
aîies de rarm é e ammmiei k cavalerie y pénètre. KOs 
se porte avec la ploa grande rapidité sur les derrières 
do la droite et de la gauche; l'une et l'autre se troo- 
vent composées de la .seconde ligue. Les ennemis te 
jettent k l eau, ponr tâcher de gagner les barquesqoi 
étaient ii trois quarts de Ueue en mer; ils se nuleallMI- 
Spectacle le plus horrible qne j'aie vn. 

^ons attaquons alors la seconde , qni occupait une 
pf)sition formidable, un village crénelé en avant; uoe 
redoute an centre , et des retranclieiiicnts qui la liaient 
à la mer. Plus de trente chaloupes rauonoières le 
OaïKiiiait-nt; le ct-m-ral M lat force le vill.ige. Le 

Îéneral I.aiines allatjue la j; iiicbe eo longeant la mer. 
e général Fii{;ii"ri-s se porte en colonne serrée sur la 
droite de l enneœi; l'ail nque et la défense devieoMot 
V i ves . La cavalerie décide encore la victoire; elle chtra 
TeaBemi , se porte rapidement sor às demre ds 1i 
droite, et en Tait une horrible boaehMto :1a tMl il 
t>.^taiilon de la 69», fienard, at la eitofen Babills. 
capitaine des grenadlara daeclladanMNrlgade, se ssil 
converts de gloire. La redoute est prlaa,at les hnssarii 
s'étant encore placés entre le fort d'Abookhr et celle 
seconde ligne, reonemi est obligé de se jeter i l'ean; 
poursuivi par notre cavalerie, tout se noya. Pionj 
i''^' I I t ^ k- fort nii était la réserve , renforce 

par les fuyards les plus lestes, ^e voulant point perdre 
de monde , je fais placer six mortiers pour le boa)t)ar- 
(Icr; II' ri» aj;eou les roiirarils n it porté l'annéedemifre 
lescail.ivri s aii;;laiset franrai - est couvert du r.idane? 
enni-iiiis. (lu en a il.'-jt coiiipii pins de six mille: Irm* 
mille ont Hr enterrés sm i hamp de bataille. Jiu^i 
pas im seul bomme de relie armée ne se sera édupf^ 
lorsi|(ic If fort serarendn, ce qui ne peot tarder. 

i>eiix cents drapeanz , les bagages, les tentes, qsa- 
rante pièces de campagne , kussel-Mustapha , pMka 
de MaioUet cousin-germaiu do l'ambassadear tore à 
Parte, commandant en chef l'eipédllion, prisooni* 
avec tons sMoJBeiara : voUI las Aralts de la vlctain. 

^ous avonaeo sont hommai tnéa, clnqoealablaiséi. 
Parmi les premiers, radjodant-ipéoéral Letorcqik 
chef de brigade Do vivier ,1e ebef de brigade Greila , 
monsdderde-campGuibert. Les deux premiers élalsat 
demr excellents officiers de cavalerie , d'nne braroors 
I IiM^lr épreuve , que le sort de la aaerre araitloog- 
temiis respectés; le troisième étaitl'ofiDcier du aéate 
une j'ni cunnti , oui possédait le mieux celte sdeoce 
dillirile , et dans laquelle les moindres bévues ontlant 
d'induence sur les rt''';iili,its des campajïoes elles des 
tinéos d'un état; j'avais beaucoup d'amitié pour le 
quatrième. 

Les généraux Mural el Fugieres, le cbef de brigade 
DIoraugics ont élé Idessés. 

Le gain de cette bataille, qoi aura tantd'ioaoence sar 
la gloire de la république, est dû prioclpalemenl <iu 
général llor ii Je vous demande poor ce géodral le 
grade de général d« dtoMon. 8a «gade deeavdMH 
a fait l'impossible. 

Le chef de brigade BessIAras, 
a soaleau la tépnlallon da 
nérai da cavaiaria lalsa, _ _ 

grand sang-froid. I« fédéial , . , 

criblé débattes. . • r. ^j. 

Je TOUS lenverral dans quelques joors de plos grao* 
détails , arec l'état des officiers qui se sont AstiagnM. 

J'ai fiit présent au général Bertbiar , de la partM 
Directoire exécutif, d un poignard d'un beau travail, 
pour marque de satisfacliuu des services qa'U n* 
cessé de rendre pendant tonte la campagne. 

Salât. Signé lonAPAara. 

Les aciamations se renouvellent. — Le mcip 
est lu une seconde fois el excite le même monM" 
ment d'cnthonsiasDC. 

— Gandin et Caret (du Rhin) prononcent discos 
on discours pour célébrer nos victoires ; I'**" 
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semblée se séptre €BnUI« «u crit «le «îm ta 

— Lei iMNmIles reçues ce Mir de Bernft con- 
firment le passage de la Thur ; annoncent que 
l'armée française , qai marchcavec tant de rapidité 

au oii ne peut saivre ses succès, est déjà au-delà 
e AVintherLbar ; qoe Constance et Scbaflhottse 
sont repris; que la vallée de Domo-d'dNola* 
qui coniiiie au Milanais , et dans laquelle ladivisioa 
Morcau a trouvé beaucoup do \ ivres, est entière- 
ment purgée des austro-russes que les généraux 
decesderuiert , cnHelvètîe » disent n'avoir jamais 
épranvé on revers semblable i celui qu'ils viennent 
f\ essuyer, que deux de leurs bataillons ont refusé 
de marcher contre nous ; que le célèbre Lavaicr a 
été blesse d'un coup de feu ; enfin, que le chef de 
l'éiat-major du général lloUi a été tué à côté de 
Ini. 

N(iii< Jdnncrnns (îemnin fie p!i,i^ £;rrinil> rlJ'laiN. 

N° 15. «lulnlitfl 15 VcBUléBilalre. (7 oct.) 

Génrf. — Aiu one est bombardée arec fureur , 
mais elk »e défend avec intrépidité : la disette 
ebsolne poern senle la déterminer à se rendre. 

StTHt- *~ Les succès de l'armée française se 
succèdent avec une telle rapidiié . qu'on a pcine à 
\c*> suivre : le résultat de toutes les attaques est 
vingt mille iwrames tués , blessés ou prisonniers , 
permi lesquels quatre gàiièraui ; on a pris plus de 
cent canons : les généraux russes disent n'avoir 
jamais éprouve un tel revers : deux de leurs 
bataillons ont refusé de marcher. 

lAmém. — > Une dépêche du duc d'York rend 
eomple d'une attaque qu'il a faite des positions de 
l'ennemi i Berghen : les Unsses et les Anglais , 
sénés par les olMtacies formidables que présente 
le pays . 'intélè r^pooMés, «I oui peraa beaucoup 
de monde. 

Sir aib om-g, —Le générai Hej , qui oommaiide 
par intérim l'armée ditRbiii, a transpertè ici lOn 
quartier-général. 

P«rfê, — Estnit date cornspondaiiee d*Esjple. 

lioHuparte , général en chef. 

fitUslSt T«aa«v«ctnv««ié le disert qoi «épare TAfrique de 
ntiie, avec ilus 4e lapUilé «■'■» ecaie aube. 

!.*««<• qui étiH «■ aarebe pear wviUr TEKypte endé- 
tnûte; vous arei pri*MD génénJ, ioeéqa^agaaecMpegoe, 
te* beRifn , «es omm, ws dMBMMiB. 

vcHii V oui> .'(es tmpwi» â» MlBB ks plsess tthm qil M- 

fmlcal 1<'» |>uiLi du di'îtcrl. 

Vont avei di«f»r-i' ,nj\ i li^mp- lu M'inl-Thabar cellfl noée 
(Tboaniirs accouru'- i!t ii;iiit î Ii"- ]:;iriiri df l'Aîio dau» frujtoîr 
de piler rER^|'l''. 

Les Imilo \ il qiii^ vo-i' •T' tiis nrrivpr (inri'i Arri', 
il > ;i ii<ni7r jiiiir>' . jNirinii iii l'airnéi' qiiidi'>aii .■>,M^^:l•f 
Âi^viidiie } nuM^obiigéir dVicocioirw| i Acre , rile jr ^J^J^*^ 

BoGa, eprte avoir , avec ooe poignft d'boaune» , noorri la 
goerre pendant iron moif éam cienr de la STrit* , pris qna- 
rame piecea de aHi4>agiic , cinquaub) drapeaux , (ail mx miUe 
priMaiiers,raiékefevtificaiioai<le Oas»,Jaii. Gaifià, Acre, 
MO» aOoaeraaHvrcaBgjpia. lAiiiMi dm dUMifiMMe 



■Viappelle. 

BBeore qadqiieftjoart, et veneaviet reapair de ptwJni le 
padwmêmeaaBHlieade toapdaîi ; mais, dam mie m*m , 
ai prise Al diMeau d'Acre ne Taat paa le ptru de quHipiM 
jeara; les tmTm qn*- }e dp\rai<> d'aillêars j pordrr »oni aujuur- 
d'imi uécestairee \mw de» op^r»ii»n» pfn« «inswiUcllc». 



(I7M.] 

Vou» y IrouTcres une iiouvellr occaiiou ilo ^^1 ire; ti si, an 
niiiea de tant de rombatt, cLaqUb* ^uur est mari)ué par la mort 
d'an lir3\r , il faut que de nouve^iux tira\es f>o foriueiit et 
prennent rang a leur leur parmi ce p^it Dombce tfà dotne 
réhadioa las dangais t et uMibiN la viclrire. 



Soldais, nous avons iiiic carriiTu J' fi 



■i li, ,1,. 



CMirir ; njirt-^ .i> air mi.'* l'Orivul lior» d vial df rien lairr cootrc 
ni>u« iriir l'iiinp.iL'P'^ , il ooaa 
cObrU d'uM [KurUe de l'Occidenl. 



Signé Ro:»AP.vnTr 
£e général d$ divùiom, elufd» l'Hat-mqjar gétériU, 

Le commandant de la croisière anglaise , devant 
Acre , a eu la Ijar1)arie de faire embarquer sur un 
b&timent qui avait la peste les prisonniers fran- 
çais bits sur les deux tartanes chargées de HNlIli- 
tions , qu'il avait prises près de C.altTa. 

Les Anglais ont ordonné à Djezzar , pacha , da 
faire étrari;:Ii r t-t jeter à l'eau, les mains liées » 
plus de deux cents cbréticas, naturels du pays, 
parmi lesquels se Ironvâit le secrétaire d'un consal 
français. 

l>»ns la sortie qui a eu lieu le 18 germinal , les 
Anglais ont coupé la léle à daos vokNutiins <|Vi 
avaient été tués. 

Les Français , ev eeniraire , ont rendu en olB* 

ciers et soldats , tronvr<; <;nr 1p rhimp dr bataille, 
les honneurs dus aux uiurl» , cl util eu jiour les 
blessés et les prisonniers le plus grand soin. 

Lyeie, on Cours de LHUrtUwre antUmm $i 
moéent* , fMr IJabarpe. IVofsièmeestfftit 

CORPS LI-X.ISI >ATIF.. 
CÙSSUL BBS ANCIENS. 
Béwiw da 13 Vcndliilike. 
I,( lilrectoire transmet au conseil, par un 
message , les dép^tikes qu'il vient de recevoir de 
Bonaparte -^Boissel dénonce un «rtideda journal 
intitulé VEnntmi des Tyrans , où l'on cherche à 
prouver que les victoires &uiU plus funestes à la 
républiçiuc que les revers. Il demande que le 
Directoire ^it invité i faire appliquer U loi à 
l'auteur de l'article. 

Courdan ne veut pT; rync 1c Corps législatif soit 
transformé «n prumoteui di j jlice, et demande 
rentre du jour. — Champion {du Jora) appuie 
l'envoi du message ; il est ordonné. 

GU^&iiIL DBS CIIIQ CENTS. 
SéaMee «i 4f TeaataHln. 

Pcrriti lit la rédaction (l ' fifiilivedcla résolution- 
sur le personnel de la marine; elle est adoptée. — 
Poullain-Grandpré reproduit lé projet de résolu- 
tion relatif aux bons de réquisitions donnés dans 
des départeineiib de l'Est , cl tendant à recevoir 
ces bons en paieiMOtdescontrilNitionsdfti'tiivin; 

il est adopte. 

» 1». 0nt«MI te ▼«■«éaUalvtt. (8 oct.) 

Zurich. — Notre victoire a été complète ; jamais 
on ne s'est battu avec plus d'acharnement ; les 
Russes se laissent tuer avec un san^-froid qui 
étonne. On poursuit l'armée ennemie sur tous lee 

points ; bientôt la Suisse en sera délivrée. 

Londres. — Les dépèches du duc d'York sur la 
journée malheitreiue de Berghen produJsenl «ne 
vive sensation. 

Paris. — Le Directoire exécutif de la répu- 
blique frwii iiM', envoie au Directoire exécutif 
de la république batave» trois des drapeaux pris 
aux Anglo-Russes dans la journée de Bcrghcti. 

— Histnhc (if ffdfAARaKfiws , par Mootucla , 
membre de l'Institut. 
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— Table analylique et raitonnée dn 
feUaitet {Mr le citoyen Chantreau. 
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CORPS LEGISLATIF. 

C0II8BIL DBB AlfCIENS. 

SéaBM dn i4 Vendémisirp. 

Bon pro|H>se le rejet delà rosoiuiion du 17 iher- 
inidor, qui accorde des secours aux parents des 
cottlumaocs dont les liienfl «ont seqnMlrés : il 
trouve qifélle net l« trèaor national i la discré- 
tion des functionnaires publics : ajouni v 

Les nouvelles de l'Helvèlie sont si im|>orlanle& 
et aUandues avec tant d'impatience» qw» nous 
croyons devoir donnor de suite celles fue nons 
recevons. 

La division du général Lccourbe est repoussée 
dans la vallée d*Usterett par nn corps considérable 
d'Auslro-Russes , auquel on ne s'attendait pas. Ce 
corps est , dit-on , commande par le générai 
Kray. L'ennemi est aussi dans Glaris et a poussé 
hier jusque dans le Multatlial ; il s'est emparé ce 
matin de Scbivits. On espère qne la division Soult 
iri( nrin nu secoors de Lecourbo. 

Jhi : . Laculonoe ennemie, qu'on assurait s'être 
portée jusquejsurSchwilx, n'était antre chose que 

aociques cavaliers qui patroniliaient ; ils venaient 
0 iiuttathal, oA Tennemipent avoir près de dent 
mille hommes. 

Aujourd'hui, il dottcnlrerseptà huit mille fran- 
fais à Seliwiu. 

Autre lettre du 7 Vendémùiiré. 

Le 3, une colonne aostro-nuse, qui peut être 
forte de dix-huit i vingt mille nommes , com- 
mandée par !c général Ivray , est tombée dans le 
Waldstattcn , au moment où l'on s'y attendait le 
moins. Ln attendant que je puisse vous commu- 
niquer tous les dêliiiîs de cette expédition , voici 
ce que je viens d'apprendre par un oflQcier de 
l'élat-major : 

Dans la nuit du 4 au 5 vendémiaire, Léconrbe 
se mit en marche pour attaquer dans les Grisons. 
11 était déjà près de Wasew , lorsque (oul-à-coup 
nn corps ennemi détaché de l'armée d'Italie et 
arrivé a marches forcées . tombe dans le AValds- 
tatlen , lui couue la retraite. Tandis qu'une partie 
altanoait leGolhard, l'autre s'emparait des vallées 
de Maramen et de Rupleltcn. Lecourbe lui-même 
rencontre les Aastro-Russes devant Wasen ; il 
fut obligé de rétrograder et de s'ouvrir . à la 
baionoettc , un passage à travers les régiments 
ennemis. Après on combat opiniâtre et sanglant, 
il reprit ses anciennes positions. 

Le 6 an matin , des patrouilla russes se sont 
avancées jusqu'à Morschach; di^ls loNi il nes*est 
rien passé sur ce point. 

Anienrd'hui ou demain . une division viendra 
renforcer Lecourbe. 

i>u8, rtu*oir. Le général Masséna a passé dans 
celle ville aujourd'hui; il va se mettre à la tète 
de la division Lecourbe cl de celle qui arrivera 
Mdonrd'hui encore on demain , attaquer Fennemi 
etie battre. 

On dit que c'est Suwarow qui commande la 
o^onne ennemie dans le WaMstatlen. 

Araii , If 7 Vriulrmî-ilrc. 

11 doit y avoir eu hier une aiTaire à Andellingcn 
à l'avantage des Français. L'ennemi a , dit-on , 
perdu six mille hommes, dont quatre mille pri- 
•onniere. 



L'hdpital de ««Un 
pinuart sont Russes. 

un ne se frft aucnne idée de l'î^orance . de la 
stupidité et du farKi'iMiif de ( ( S [i*, croyent 
fermement qu'arrivés en France, ils seront guillo- 
tinés on AmiiUs. J'aiparléàdeaonciers qui étaient 
eux-mêmes dans celte ferme persuasion , mais 
auxquels je sois parvenu à faire comprendre que 
si on voulait les tuer, on n'nni^t pat «Heiidn 
jusqu'à présent. 

Quelque peu commtmicatirs qu'ils soient fomr 
la plupart , j'ai pu apprendre que le général 
KimsiiY-Korraskou , qui commandait en chef 

I II tiK ( russe en Ilelvétie , a pu à peine s'échap|>er 
de Zurich ; il y était eocorc quelques heures avant 
l'entrée m» Français. Aussi n'a-l-il pu sauver qne 
sa personne. Tons ses bagages , ses r quipages , son 
trésor sont tombés entre les mains des Français. 

II n'y avait pas plus do vingt et qoelqnes mille 
Rnases en Suisse. 

Le corps de Gondé, fort de dix ft doute milla 
hnmmrç , était à SchalHiouse le .1 vendémiaire. Let 
otbcRTii attribuent leur dcfaile à l'ignorance de 
leurs généraux. Plusieurs se plaignaient surtout de 
l'ineptie de Korsalunr, et paraissaient se eons^or 
de l'idée qu'il pomrait bien aller en Sibérie. 

Un officier de ri''tnt -mnjor ni^^o qui rcvr-iKiil 
d'Augsbourg , porteur d'une somme de 30U.t)U0 
florins, et qui ignorait la défaite de son niMte, 
est tombé entre les mains des Français. '. • 

n«nn, I* • VMiMahw. 

Toutes les lettres qu'on reçoit de Zurich con- 
tiennent le tableau affreux des' excès commis par 
les Russes. Mais on fait le plus grand éloge des 
soins que Masscoa s'est donné pour empèraer le 
pillage. Il a envoyé des sauve-gardes è toutes les 
mni^nns isolées des faubourgs : lui-môme parcou- 
rait h s rues pour empêcher le pillage ; il s'est 
acquis la reconnaissance publique. Sa conduite est 
d'autant plusooble, que la ville deZuricfa a montré 
de tr ès - a â au vaites dispositione lorsque la Français 
farcnl obligés dp !'rvnruer. On y attendait alors 
l'ennemi avec impatience; il est probable qu'à 
présent l'esprit a cnangè. 

L'ex-avoyer Sieiger s'est sauvé de Zurich 
quelques heures avant la prise de cette ville. 

On écrit dn Vallais , le a vendémiaire, que le 
ffcnërai Turreau a quitté les vallées d'Aoste et de 
Uomodossola , et qu'il eM rentré en Vallais. 

Le 5« le général Suwarow se trouvait à Altorf , i 
trois tienes dn lac de Lucerne. Le 7. le îîénéral 
Lccoutlif • ri ntré danscc bonr^. M.Tss- ti.i doit 
l'avoir suivi de près. L'ennemi a sept mit le hommes 
sur ce point ; les Français y ont quatre divisions. 
On s'attend aux plus grands événements. 

Notre Corps Lègislalif a décrété que le général 

M;isson.:i et r,irMi*'-r rrariraisett'ontpBscessédeliiimi 
mériler de rilcivelje. 
Un second décret porte que la légion belvéliqnn 

a bien mérité de la patrie. 

Le télégraphe vient d'annoncer, aajoord'hni 15, 
à Paris , que Suwarow a été battu par Vi 
française , qui lui a fait dix mille prisonniers. 



N« 17. «cplldl 17 



Con$lanlinople. — La Porte s'occupe d'envoyer 
une quantité de munitioii-i r ! dr vivres ,î .So)nt- 
Jcan-d'Acre. aHn de mettre celle place en meilleur 
étal de défense ; car si elle était prise par les 
Français , elle leur onvrîrait le cliemin dn TÂ^' 
Mineure. 



(A.t Vlll. 
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Madrid. — Le cabinet vient de conclure uo 
traité de paix, commerce, pèclM Cl ni^iîidMl» 
«vcc renuperenr de Maroc. 

Paff».~Oo connaîtra bientôt los motifs (lui ont 
(K' ti'i luiiii" Runapartcà sortir de l'Egypii' ll> mtiI 
consignes dans k rapport sur la campagne de 
Syrie , que le Difedoire Ihrre i l'impression. 

Djrzzar-Parha rassemblait dans la Syrie une 
armée ronsidérahic , a>cc laquelle il se propoïait 
de fondre sur l'Egypte , où il s'était ménage des 
ifiteili|{ences secrète» , el où îl éUit ami vrai- 
•mblable qa'll tnmvenft d« iloinbrraY partimn». 

Bonaparte en est instruit ; il sent l'irnp >rtnni e 
de prc>enir son ennemi. .\ la l^lc de dou^e mille 
bra\cs . il rsl Inentol au-delà de l'isthme de Soef; 
il s'avance dans la plaine, renconUe Djestar, 
l'atlaqoe, et disperse, en tme journée , cette araèe 
ituumibraltlc. Ihi-mv se rallie plus loin ; Bona- 
parte le suit . 1 aa.i(jiie encore et le culbute de 
nouveau. On ne peut supposer à un général , qui 
n'a pas nioinsde aagease que de génie, l'intention 
de marcher sur Constantinople avec une poignée 
de si<ld.its , son objet élait donc rempli , < i il ^rr :;il 
niKuriic sur-le-ch.imp en Egypte, sans i iriiligna- 
linti dont il s'cinfliimma C(»ntre hjczzar-I'acha , 
dont le carac(ére cruel est développé dans le récit 
de celte camp;igrie. Cétail pour prendre mort ou 
vif ce féroce miistdman (ju'il s'arréla pendant 
suixante jours devant Sain t-Jean-d' Acre , d«iit 
il M» aérait sans donfe emparé, si la saiMit des 
débarquement» ne l'avait rappelé en £nP^' 

CORPS LÉGISLATIF. 

SnMce da 16 Vefxieouatfe. 

Banllay-Piity, ao nom de la commission de 

marin i, im-scnte la rédaction de la propos i il "n 
de Gr.imknai.^on, au sujet de l'âge prescrit pour 
les examens des aspirants de marine; il propose 
d'y déclarer adfflisMUes, quel que soit leur Ige. 
m an af»rès lear raKwr en France , ceux qni ont 
ètf rf tr>nHsen voyage de long-cours ou dan« [ -^ 

Ërisuiis d Angleterre : adopté. Rapport de 
lint-Horent, relatif à la réjnrlilUMi des coniri- 
balions foncière, mobilière, somptoaîre et per- 
•Oonelle de l'an vm. La discussion s'entame sur 
Ce proji't. 



W. «««Ml 18 V«n««aalalr««. ( lOocl.) 

Londrn. — Biscossion sur la proposition d'un 
bill sur la milice. 

Lryde. — Nouveau comlïnt contre les Anglais 
qui ont encore perdu beaucoup de monde. 

RÉPUBLIQUB FRANÇàlSE. 

ARMÉE D'ORIBIVT. 

», généra! en chef, au Diretfoire exérvtif. 

An ramp d»>aBl Âm, la SI towéA an 7. 



Je »i fail oonti.<ilri' i:]irArliriii-l Dji /jnr, p/n lin d'Arrr' , 

de TrifxJi H il*" Hitiii.Ti, jivjii ('■!,. iitniiirir- y.irlia d'M|;yple; 
qi! il '.<\M[ n'uni lin 1 i)r[i- il'.iriiu'o ,i.^c2 i uiiMiliVabli" , el avaii 
port»" MHi »<(aiiii-gdrsk « EUrvch , menaçant \r rnslede i'Bgypie 
iTuM invasion prochaine ; qur«Jo> bi lirocnti île Ir wpu i It tara 
te rAon^MK-iii <ians le port do Ma<iri , menaçant dt h pafMr 
dt vaiit Aleiandrif , dansb iiele laisoti: qur , par Ir-i oioare- 
meniA qui cti^uicat dam l'AralM, oa o«vai( s'âUcndre «jue le 
■ombre Jco gfiM «l'Tambo, qui afaioit fMii la ■cr-Rougc , 
aMOMalenit au priaicmp*. 

Taosarei vu , par nu d<T»ièr« dépéchf , h nriie d'Blarych, 
de Oam , de JiOa, h diipvM de rwioée eiwneqiiia |ièida 



m» ma^çasioi , une de tes ( 
^pages de canpaipie. 

IJreetMl encore deot mon inram la saitee nramant 

«poiMM { Je résolus de poortnivro les debria de Tmmé» 
««M^, «tdaanmr pcMlMt dME agaii la fB«n dma le 
— r ih la fîjnn Haas aw rtims m mmA ' 

Le 9& vuiliNC f ft Sbl bcuru ém malin, -^y^^ram 
•n-delà do villan de Kaboon l'armée eMMiite, ijm trait prà 

^Mdon nir ima flancs : ieurcaucbe, compos/r ilrs ^iii» de 
rtapionae (anciens ianuritaii») , éiaii appuyée .i un nuiaeloa 
d'un accèa dfficilr ; la cavalerie élail fi rtntV ii clr(»nf. 

Le c^néral Kléber se porta tor U cavalerie cunerate: le 
iéoM Laooe* atUM|ta la gnte, h gMnl ■wnHM"3"*> 
cavalerie au rentre. 

Le géil'T.il J,;i-iir fulfmn l'rnjirmi , Kli ('la lH-,tUCOap dt 

monde, 1 1 h [xitirmiivii àm\ lieue* dans les moiitagoe». 

L' ^'| m ral Klélier, après une l^jfère fiaillade, mil en ftaïle 
ta droit e des ememis, et les poursaivit TiveoNOI j ils pveai la 

Combat de h'f^n^n. 

Le 97 , à huit heures du mn . iimn nous emparIflMS dn 
Kaîsiva; une escadr.; Dritlaiw rtan iiiiHnllri' dniitla rade. 

{^tulru pièces d .iriilime il<; ^icf^t; uuej'avaM lai(( 
i AJexaDcli IL' , sur i|iijt(ri: lMiumi>Disde iranipaCitl 
à la hani ur de K .ii^^ (>ar le^ An);Uis. 

riusii ur". Iwii <<ui . rliar^é» de bombes el de vivre*, échap- 
pereid el inrti jt mouiller é Jkaiana : les Angla» \oolureut lien 
1 i ilrv , r; le chef dWadrao Lambert les repoasta, tour Ueisa 
et tua cent bommot, fil trente pHsonracrs , et s'empara d'aaa 
gftMae rhninyu avec dm caratade de trente- mi. 

Noos n'avions plu» à mettre en bMterio derant Acre tpw 
noue é^paite de rampagoe : naos batOoMi m brëcbe une 
loar qm «uii ta partie U pto iiillmlB da la vOei la amM 
■MOfias, la eMiretearpa m »Êm mb. La tik9m MmUr, 

Toos vcRea.parbiNnaldnnifce, qaeies6,IO, 18 et 
36 genninal, nmM>i M das sorties vires , iWi il fut repo<H«4 
avec de gnndes pertes par le génial V<:il ; <|iif' I'' t', nos 
mioeuTi firent sanler b ceobreacape ; nmtn que b bnt !>• oe sa 

Irnin ,1 pa» praticable. 

Lt H , le (rénéial Murât prii pi»«*e*Hon de fiaiïel , rj!iK:i<>nn« 
Bélhulio. Les habtlant* nKioircia I nidroU nu Judiili lu.i HmI,,. 
|^Mrae|^Lc même jour, le geutral Juuot prit [rrornssion de 

Coméal de AinzarerA. 

Cependant ow améaMobreate s'éuit mtie en raartbe de 
Dama»; cUe pam le Jnnnlain le 17. 

L'arant-gwde se hattil tonte la journée do 19 contre le gé- 
néral Jonot^qai, srec cifKj cents hommes den deuxième et 
neuTÏtee demi-tiri);ades , 1 a mij^e en déroule , lui a pris dim 
drapeaux , el a couvert le champ de balaille de mort»; c«aikal 
célèbre el qui Tait honneur au saog-froid des Français. 

Combat 4* Coma. 

LeaO, legWcallJétennUdaeampd'AcTv; il marcha 
i I amcoN, eiiaNaMi pffiidn viDage <ie Cana; il w fenaa 
«I deni e atwb. A pi*s s'être canonn^ et AaiiM M» ««lia da la 
joaniie, slacaB nain dans son eamp. 

BûMtt* dm Mmtt-rkab». 

ennemi déborda la droiii' du L'i nrnl Kli itcr ci si» 
porrladans la plaine d'Ëadecton , p«?iir s-: juiixln .iM\ n,irdon_ 
Mins. 

Le gMral Klébei ae porta eotre le Jourdain et l'cnneni 
tan» le Monl-Thabor, at^M^HW kMhdà 16 MU ~* 



lotima 

pour rall»<7iM»r de mitt. 

Il 11 arriva ru pr/vcufe de l'ennemi qu'au Joar; il forma sa 
di%i>ir>n r',1 luai.idkin c»rré. llnenaéed*enDenNariavasiildalaaa 
f r>n-. , il l'vsuN il [Miu- b ionmé« des charges dteavaMai talaa 
furent rcpou«séei avec H pins grande bravoure. 

La division Ben était panîe, le S5 i midi, dn camp d'Aoa, 
et se trouva , le 37 , à nenf benres du matin, sur 1m I ' 
de renoemi , qui occupait nn immense cbamp de iMldlia 

nous n'ariaoa m im d* catakriacafacokr , (fcifscr, i 

voir en tooihs amB.OnnBa*BMaimpaiai| ««Ira caraltria 
«ntotalacamp ennemi qd étailidein limêi du cbamp de 
ImMiIIs. On tvit plus de quatre eeals diamaaux et tous lo4 
bagages, snecialrmrni cens desmaroeiourk«. 

Les généraux Vial et Rantpon , i la téle de leurs troupe* for- 
atéea m - *" *- — ^ — 



Digitized by Google 



[aw viîi.] 



m 



recUoDt, de numièra à fonriT xmm la divikioD kl«ber kt ifuu 
aoffks d'un iriuiKio (quîlalci ^ I ' i < ')0 loises de r<)ié : I mnemi 
étiiU an centre. Arrivés i la noriée du raiiuu , ils u: di>iiia»~ 
qoèreat ; r^pouraule m> mît «iitiis te» rangs nm'oùi; m m 
«Ba^'iKil, MM Mte d« nvaUm « éconU «■ déionini ei 




, Je Sa brftier les TiBacet de Gcnine , Boorei , 
ir let WiiilM^i SMhar pMT- 

I juMp'aa JwMiMii 

CPMtef éê Sa/fa. 

Gepcadnt le f(éa«rai Munt élâit parti b 11 de oap, poor 
Cure Wvcr le st^ de Ballet, et ederer ha mapsiit de 
Tatiaricb; il Uaiiu la <:olu«itiL> enoenaie, et t'eiiipara du *es 

bagage». Aillai , mte armér qui s't'uii amioorér sm-c Uiit de 
fracas, awii nom brcuM» , <li^ai<-i:t le* gens du [>.'i '. •i, i|'ii-l<', 
éloUes du cirl cl les »alilc» do l» mer , OAMinbUi;); iu^m- d>: 
raniasiui:^ rt d<! ratalicrs de loulea lea couleurs et de tous les 
|»y*, r('(u«a l<- Jiiunlaiu atee la pin» (rr»nJe {iriTi[^iuiion , 
apK's a^oir l.ii^»é une iilirm*ii»e iju.Hiiiiif li m m- mit li 
champ de tMKatlk:. Si I'i>iiju);r de MmfjNuiii uilo p^r 1a raptdue 
4e sa fuite , jamaiii il n'y i-n eut de pareille. 

Tous rerrex dam te juuroat du tiéfe d'Acre les diUerenta 
Iravaux qui furent faiu de part et d'autre pour le païaage du 
ilMè, et pour se loger dam la tour que l'on MM M eonU*- 
Mint que ptuaicOT nièeea de il étant arriTée», M laUll lé- 
rieusemeni la t illo ea brlcha| ^ Im 7, 1 1 et IS llifèri, Pamni 
fit des aoctiei, et fat l îg i ni—iiMrt nfM«i| fM le f9 
■oréalf l'cnaad f«(ttlliai«abrt, porté sar trente Miimentt 
di (MMftlMmi qnit Ht kintoe jour quatre sorties; qu'il 



■MMitaM M7saia. mm nraavrapf bwb tmnm ng^Hm^ 

•ma m aaïaul eiU ê uwici* a war l iiw , daM m dw poinfa le» 

pus e«Moliel« de In place. 

Aujourd'hui, mm sofunes roattre» des principaux points du 
rempart. L'efuiemi a fait une seconde enceinte , ayant pour 
point d'appui le rhfttem de Ojeuar. Il nous restait à cbeminer 
dans la ville; il faudrait ouvrir la traorhée devant chaque 
maiwin , rt |>rrdre plus de monde que Je ae le reux t'aire{ la 
saisnn d'ailleurs !■<( (roiiavanréi-. Le nul 01 



r>|< avann-i-. LCiigll|iV|e 
se trouve rtnnpli; l'EppU- tn'nppelle. 

Jr (h'\% pluctT une r i li : ; , ]iiiiir r i^r le p«bi> J 
Djexxar et 1«» princîpaui mnnnirieiUt «l<? U ville ; je f.iis jeter 
lui millier de Dcmilies, (|ui , dnris un endroit Au«si ri->»efTé , 
doivent faire uo mai «MMidératile. Ayant réduit Acre eu mt 
moncrao de pierres, je repasserai le désert prêt i recevoir 
l'armée eumpéene et turque, qui, eu measidor ou ttwrfnidor. 
toudrait débarquer en Egypte. Je vous enveriai do Caire une 
relaiioa de» victoires que le général Dessaix a remportée» dan 
la llaule-Bgypte; il a déjà détruit plusieurs fois les gras arrivét 
d'Aiabie, et a di^ipé nresqu'entiérraDcot lo» manMlouck». 

Dnw toutes c< * affaires , un bon nombre de brarea aoot 
nom, Akidttd w ifM fc !«• gfomnx CalbreOi et Rombaud : 
M (nul imnlte mm UcHitf |waii mi tiarBkrs, les généraux 
Bm et Lauie. 



l'ai eu , depuis mos passage du déiert, cioq cents 
inét, M le double ée iMMt. L'euMBi a puda fkm de 

miBe hommes. 

Je vou> (Amande le prikle de général de dirisinn pi iir te c'iiéral 
La^ne , el le crade de uénéunl de brigade [ 'ur li' ciiojen 
8orpi<, tînt 'II' hiiLMiii- il'nn illrric. 

J'ai ilciiiie (le 1 atafHt'uttiii mi\ oflïeier»dont VOUS Uuuverca 
ri Jiiiiit l étal. Je tous ferai connaître lesi Uiilide Cevnge Qld 
oui distinpié un ^ratid iKind'rf de hrave». 

J'ni été p.irfaiteti:eiit cois'.riii ih I «nnée : <lan« un genre de 
puerre w rviuveau jM>ur de» Kuropiifii», die bit voir que le 
> rai rouracc el le» talciiii guerriers ne s'étooneiM de rien , et 
ne ae rebutent d'anctra genre de privaltow. Le réeilllatacfa , 
MiH l'espéruns, une pais avantageuse, M aeepriMeMBlde 
gloire el de prospérité pour la République. 

JloMgiarff , général en chtf, au IHreetoire exécutif. 

Alt f uarii«r-(<n^r«l i» Jaff* , la • frairial an 7. 
CHeycM Arectcors, 

Je vnm ni fait fimiriitr.' , |nr li <'niirrifr que je tou< ai ex- 
pédié, le 4 floréal, le» événetneriLs glorieot pour la République, 
qui »e wnt passés depuis troi'* mui« en Syrie ; ri \a résololioii où 
j'tiais de rrpaucr promptement k désert , pour me retrouver 
M Hgypie avant |c moi* de juin. 

Les bafierif** de mortiers et de 94 forvoi étabfiee, eanm Je 
TOUS l'ai Aiinoiiré, dan» la journée du 34 florédf pMT 
la Biaison de Djetiar et déiniw» In priiKii 
d'ici* i ctaMcMpcndHi eaiiMia- 
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feu lui coiuiajDin«»i 



ptirent 1 r^Tet que je m éUu» |irap>o»é 
daos la ville. 

La gamisou désespérée fit une sortie générale , le â7 flaréaU 
Le général de brigade Verdier étah de tranchée. Le rnmfcal 
dura trois heuree. Le reste des Innpce arrivées le 19 de Caw- 
taotinonle , et nercées i l'eorolpiaaMt déboochènot iM' mm 
Uaocbecs ea cobonee aarrées; noos replilows les peaies om 
nous occupicM Mr iM icmpêrU; par-là, los beUeries dM 
pièces de cMBpafM poMaft linr A vittailk A 
lottes sur itacMMHt: prit delà Boilîft iMtaior'Iei 
baittUei alenno» trompes beitiffolbcIwiedaMleeikaanira; 
« Hi fOMoivit ju*que daM la- vils, b baîaMiMe dans les 
reiM; on leur prit dix-huit drapeaux. 

L'occaMo pàratMait CivoraUe pour emporter h viHe ; mais 
aoeofioiis, le» déMTieurs el les priMMoicrt a'aecordaiMit icmm 
dan» le rapfiort , que la nesie faisait d'horribles ravag'-T« liau-i la 
> ill' d Acre, que tous les jours plui de soiianU." pen-<«nn< s ea 
iijuu.ftient , qui- les synipidines en étaient terriliteii , qa'ca 
lrente~-i\ iii iir> -. in éi^itt empoMA M Bdfan de eMTiInaM 
psri'illr. ,1 f.'ll, ...Jf. la rajfc. 

]û |>jii<lii (1 iiis In ville , il cûl été impossible d'efnj» t l,. r |« 
KoWi^ii tk ]à piller : il aurait rapporté te soir dans le canp les 
germes de re lerriUs Mm, pm A radMiar ^ lMia» la» 
années du monde. 
L'armée partit d'Acre le 3 prairial, H arriva le soir iTealoara. 

Elle campa , le 3 , sur les rtrines de Céwéet M i 
débris des colonnes de marbre et de ffMh| q 
que devait dire aulrefiMs cette Tille. 

Mooa T-T~rf arrivés k Jaflà le 5. 

Depois danx jam, deadétadicBMa de l'ai 
l'Esypla. 

Je mrtMd «Brore qudqiM jem i Jalfa , paarnbire aaolar 
Im fllflMcationa; j'irai punir entoile qwlqîies cantons ooi «e 
aoot mal conduits , et dans quelques jours je p.isserai le A*^^ , 
en laiwant une forte garnison à Elarjcb. Ma première dépédw 



CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES AIVCIBHS. 

Sé*r>ef du ift Vendéinaîra. 

(iornt-t faii un rapport sur la résolution do i 
vcniiémiaire, qui prononce la peine de mort contre 
loul français qui lerail ou accralerail dca pro|ioai> 
liona de paiv , tendantes i moaifier la eonaUliMin» 

nu riritégralilc (tu (crrituire de la rrpuMIqiM 
française : il propose, au nom de ia commission , le 
r^ei de la résolution. ' ' ' 

du projet ajourné. 



N* 19. MottMl 19 



.(liœi.) 



Francfort. — Le roi d'Angleterre , en sa qualité 
d'élecïi iir t\f lî.inôvrc refuse de fournir le quin- 
tuple cuiilingcul , et accède à la nealralilédu oonl 
d'Allemagne. 

Lahaye. — Les Anglais sont maîtres de (ont 
le Zuiderséc : on forlilic Amsterdam le oiieui 



RLI'LDLIQUE FRANÇAISE. 

ABMÉB D'ORIEKT. 

Alexandre Berthier , général de divisUm, dutfiê 
r état-major- aénéral dé t'0gmit» «« 
minitire de la guerre. 



An qu*r t irr-.'ini 1 .<l <i AIriaadri* ,1e 1 1 
An vit d* Urèpabtaqu* tranfaia* 




La eooalaac» et 
bcaa. Ifowi aTMi la 



■rcni ci- joint , dloyen miniaire , 
deBiytie, etOMdacalede le i 

le coarafe de noa braves nmhiplienl noa 
aooafiance qne le gnavememeet ne perd 



Espmtionig^ri». 

La ciinduilc poliliquc ctmilitairo fie Ronaparte, 
depuis le débarquement de l'armée française en 
Egypte , avait pour bal de porter un grand coup 
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à l'Angletcm', en même temps qo'il ne nAglicrnit 
aucun moyen de convaincre la Porle du désir 
qu'av jit I I république française de conserver 
1 anutié aai subâisiait entre cm» deux puiacaMces. 

A la prise de Halte, un grand nombre d'esclaves 
turcs furent délivrés et renvoyés fi rdfi^tHnlinople; 
depuis l'entrée en Egypte , le pavilluo turc flottait 
a \ ce le pavillon français. Lee egenU de la Porte 
étaient respectés. 

One caravelle torqae se tronvait dans le pori 
d Alexandrie, ainsi que quelques hàtimonts de 
commerce. Bonaparte a^urc lecapilainc de l'amitié 
des Français. Un ordre du grand-seigneur arrive 

Kur faire partir celte caravelle d'Alexandrie pour 
ostantinople. Cètatt l'époque où tous les bàti- 
menlf Uirrs quittent ordinairement l'Êg^plc 
Bonaparte; fait un présent au capitaine de la cara- 
velle et le charge de recevoir à son bord lecitovea 
BeaacbaiBM, aïoni de dépèches, par lesquelles il 
Msare la rarle do désfr qu'avait la nation française 
de conserver amitié avec elle. Il le chargeait de 
faire connaître ses sujets de mécontentement contre 
Aludcd Djexiar , pacha d'Acre , et que le cbili-. 
taenlqu'ilnéditait contre ce pacha, s il continuait 
f conduire, ne devait donner aucune 

Mdlietiide à l'emiiirc dUnirinri. 

Tels éuient les motifs de mécontentemenl contre 
Djezzar. 

Ibrahim bey, avec environ mille mamelouks, 
avait nii Ters Gaxa. après l'affaire de Salchich. 
Ujrzznr l'avait accueilli. 

iionaparte avait encore prévu toot ce qui aurait 
pn alarmer la Forle; il avait dépêché par ner un 
olBcier à I»jeisar ; il était porteur d'une lettre 
danslaqaelleill'assaraitquc la rcpul.liquefranraise 
désirait conserver amitié avec le Krand-seiglieur 
el vivre en paix avec lui. Mai» il exigeait qu'il 
éloignât Ibrahim bey al ses mamelouks , et qu'il 
MOT refusât iMt secours. Ahmed-Diezzar ( 1 ) 
n avait hit aocone réponse au procédé de Bona- 

{>artc; il avait renvoyé avec arrogance l'omcier 
rançais; les I ranyais étaient mis dans les fers, 
à Acre. 

^Ko n-senleinen t Djezzar avait continué à ac- 
ewiNir lee Namelouclcs , il menaçait les frontières 
de l'Egypte par des dispo^iii u)'; hostiles. 

L'armée ne recevait aucune nonvelie d'Europe, 
es ports de l'f^pte étaient bloqués ; nab tontes 
les relations qm parvenaient au pavs annonçaient 

Îuela politique astucieuse de l'Angleterre profilait 
e I alTaire d Ahoukir i ur séduire la Porle, et la 
déterminer à une alliance oCfimsive contre nous 
La Uussie paraissait ègaleasent voalotr entraîner le 
grand^igneor dans son alliance . sous fa spacieuse 
politique de se Mer dans ses inicrôts , pour nous 
alt^iqiirr : iiniiui moiislrueiisr l d politique! maison 
devait s'attendre à tout de la part d'un gouverne- 
ment aussi barbare qn*!! est ignonmt et plongé 
MM l'anarchie. 

Asnaparte jugea que si la Porte se déclarait pour 
tes ennenb , il j aurait nt»e opèratioii conbmèc 



{*) Aheirf, aanMOiné DJtttar (qui vent Octp h boutker) 
oppn>bn« de U aatur« , rrf(«rdé comme un momiir de férociié 
■MiBP parmi 1m pli» harbare» di- l Ori. iK, qui » rouvrrt son 
f y» «• t#moi(jM|çe» d'uae rniauu- inouic juKqu 'à lui. Il ■ faii 
«Wn^tr DluMcar»de*«>«rc!rini<'^ 'Oliftdespfvtritr» rhroiei.Ila 
BlinrmkalKnHDesqu J t. ui 1 1 .iiu.r;il innch*- lui-m^nie la 
Wte kemx qdoalélé c^'u\„Wui^ : ,1 ûni r-iiip,T Ir □« Jpi 
orei1lM,lf« maifii, ImimmI^^ [-mr !<■•, ji|u* 1< ger» «oup^ns; ilTali 
nrarrr vivantvjii-qirilsU'ir )■ wi ficcirrui tjiji liridci.UiUnl:il 
bvoriM le* vob M les «vaow* de te* vSOâen tôt le 



Italie llran|ler«la'( 
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I ronfrc iTpvptf , une nttnr|uo par la Syrie et Q&e 

attaque par mer ; %l te déride. 

Marcher en Syrie, châtier Djezzar, délruirt 
têipr^antifà d'inw êgpédUio» contre l'Egypte . 
dam» I» cas od le Porte eerail Née à nos ennemis ; 

M rendre la nominati'n du jiucha de Syrie, ii 
elle restait notre amie; revenir en Egypte (falire 
l'expédition combinée par mer, eaffâtlim fui» 
d'efrih ieê fnbaktlUéê d* te utiÊom, 9§pm avoir 
Htm wemt wuitidor. 

Ronaparte, après avoir cbassé Ibrahim bcy en 
Syrie , était revenu au Caire ; il avait envoyé le 
gênerai Dessaix avec sa division à la poursuite dee 
restes de l'armée de Murât bey , qui se tenait dans 
la Hante-Epyptc ; il organise le gooverneniciil 
il'Kgypte, en r't.ililissniiL un divan il,!:,^ cliaquc 
province; il fait jouir le peuple d'un bonheur qu'il 
n'avait jamais connu , celui de se gouverner, il fait 
fortifier Salchich, Balbcis, Alexandrie et Oamiette, 
les branchas du NH et la bouche de itusette . à 
Lesbé ; il apaise la sédition du Caire ( ;J0 vendé- 
miaire ) ; il lait punir des coupables , uardunpe 
aux autres et rétablit la confiance ; il ordonne un 
S3[stème de défense pour la ville du Caire, de ma- 
nière k la garantir contre les Arabes ; en mtme 
temps qu'il se renfl maître de cette ville si popu- 
leuse, qu'il peut tuallriscr avec un bataillon; il 
dispose les etablisseaMnIf français de manière à 
être à l'abri de tout mouvement séditieux ; il forme 
un système de guerre contre les hordes d'Arabes 
qui ont de tout i( rjip> lesolè l'Egypte. 

Il crée une nouvelle répartition des impôts ; il 
|)orte l'économie dans la partie administrative de 
l'armée; il établit une compagnie de commerce; 
il chaire le générai Andréossy ( général aussi dis- 
tingue par les savants [ik pir lis militaires) de 
soumettre le lac Menataiec , les bouches Pelusiaques, 
et d'en lairela reooMiaisaance , Unt sous le rapport 
des sciences que sons celui de l'art militaire. (1). 

Le général Andréossy , revenu de cette recon- 
nniss inre li^ 2 brumnin . i rp.irt a\cc le citoyen 
Berthuiel pour reconnaître les lacs de Natron ^2.) 

La mUê dtmM». 



(t) Leg<aérdABdr«oaAyionde,le9vea(lfnii«ire, l«$rade« 
de DmbmMc, de Boni^fié et du cap Boucan , aiw que l'em- 
koodHire du Ftil , pour d^ierni iticr l«« pav^age» du Bo^az« fl la 
fonn« dett liatre. 11 pari dr- ])atnietu> le 1 I , i ir ^ heure* du 
matin, aytc demt cents homme» et quinx< »ij»?mie», cooduUe* 
par de* rej» do ]Nil; um, dr re« djernteii tont arm^e- Un 
Cânoo. Il pa»*e le Bri.,'n;i' ii ..epl hourm , longe la nllp . imI 
ponlioa èlrcî- Umrr^ i(|irî-»-ini(li à la bouflM" àr Hi hrh , un il fait 
les tn#mes i f» ! iiimii-, qu'à l'emhoiM-hore du >il; k i-j , ij p.V- 
rn'lrr- liini'i |r' l«r jii-i[M ,1 cinq Ii't,,'s. reyt , inlimidéit par 

l':i['.[iari|uiii il'fMiïinni rrtil inMitr tijrruie.i cliar(;«''es d'Arabe» CTO- 
hiri|ii. - H M iljiri*, le cfinlul- iit veni Meiualt'- et non vers 
Matané, ou ii Toulait rendre. T<Mnl»i> viu* le TenI, ii fj 
aitanu^ et poursuivi; mai<« il oUige rennetni , malgi^ MB 
iKMnbre,àiereitr<rr avec perte. Il tenjeUe nir T— iBim, «| 



mouille derant Mini* ; à neuf heure» du ioir, du» la ntUiu lé 

tiut^if' ivec phta de viofa^oe, m«« i 



ooa puawe 



aa IB, il ei4 I 
plus d«»urrès. 

Le i^,ilM>paneiiirlleouJé,ellai7awl 
ilnoiBik-ic 'i3 ArOede Tanat leM.àcalledeTtaMi I* 
SB , i la h ii ift iJ'Aae B P i ni i | i| , et il arriTelc iê vu les raine* 
de TiiHb,dtMMa,ds PaMuna; il pari le 39, « m dln|ce 
Mf le caaal de MSIii «à il péuWe; le 30 , il vivle Saa: le 
mène jour, nMva Blirtirh , prend dee reuadgiwmeiMs précis 
■or le canal de œ non, el repart le m£me jnor pour.VeDzaléet 
DamieUe , oA il erriT* le 9 bramatre, après a?oir lertninw le» 
recoominunceK . li s MirNli s . 't i jrir du Ur , {tcxir la roaslrm ii .ri 
delaqDcUe il «vaii fait lucturer « ia dtaiue U dérelopiientrai de 
la c4le sw me élendoe de plu» de 45,000 l«i*e». 

(9) T.e (téoéral Andr^y , acoonpepié da citoyen Bertlnlet, 
avâni quau-e-Yiitit« booimet d*inlinlerie , le rend da Cainê 
TwraaDi , ^Ajpaadw h onil «a S an 4 1 «I I 
1â ■mdhai anlve aaKliis KaiMiy 
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Un corps de nos troupes sorti de Kehl , a délogé 
■Im aostro-pajrsans de Neumulb et d'Aucnbcim , et 
iÊêà poarsQÎTMjatqu'à Kork el Linn » en learfaiMnt 
dm j^ritoaniers ; le S* régiment de dragons s'est 
«■rUml distingué. 

La ■uieure parlie des itaysans du Val de Kappel 
«tde l'Erleiiau . se retirent de l'armée ennemie, 
qui èuk campée devant Kebl , et q«i n'est plus 
composée que de trois balaillont «Tlnflmlerie , et 
d'un plus grand nombre de cavalerie. 

i^e quaitier-fèoèral de notre armée, qui était 
wtrèe à Uàmn le 12 au soir . en est parti le 13 
M malin penr Worins. Tonte l'armée composée 
d'environ vingt-quatre mille combattants , est ras- 
serohlce près do Spire , ot parait s'apprêter à passer 
le Rhin entre Manheim el Germersbein , afin de 
faire une diverrion qui IMIile les epèrations de 
Hasséna. 

Il doit arriver ici aujourd'hui huit cents Rosses 
blessés , et demain deux mille, qui seront répartis 
dans les comnanes du département ; ceux qui ne 
sont point bleaaéi, sont envoyés dtns l'inlétiettr 
de la Républiane. 

Un corps d'nabitanls d'Undcrval fait le service 
avec les Franr.iis. 

Tons les rapports s'accordent k dire aue la cava- 
lerie mase est fort mal montée. Les chevaux ne 
sont que des haridelles qu'on donnait à Zarich 
pour six francs pièce. La plupart des cavaliers 
avaient pour selle un mauvais coussin el pas 
d'étriers. Les mords des brides sont de bois, et 
les brides ne Talent pas des licols. 

Les habitants des environs de Zurich sont sans 
vivres ; les Russes et les Autrichiens ont tout pillé 
et tout consommé. Ces malheureux pny<inns n'ont 
M conserver quelques pommes de terre qu'en 
èmelMint les tins , et labonrant le terre tout 
anloar , pour lure croire que la rêcnlte ètail Mte. 

Varia, la IS TandémUirr. 

miflSTÈKB SB LTWTÉHIEUH. 

le minix(rc de l'intirieur nu.r administraleun de 
déparUm*$Us tt aux ammiuaires centraux, le 
3 F«ndMnleAw «n tiii dir Im ripuUifm fhm- 

ftd$e , unf et indivisible. 
Citoyens admioistrateorSt 

L'tepqoe dn in wiUmlalfe , Fmwi f ea ea li e du loar 
ek la Hépnbilqee ftitprociamée à rananlmitë, le jour 
oft la Directoire exAcatif désione à la reconoalisance 

nationale les belle!; actions , Tes lK>ns ouvrages , les 
(léparluuieDts , les administratioas et tous les cltojeas 
qui oat bien mérité de la patrie, le jour enQa où le 
peuple, rassemblé au Cbamp-de-Mars, apprit aveceo- 
thODSlasDie le retour de la victoire sous nos drapeaaz, 
cejoor doit être consacré par la réanloa sincère de 
tous les amis de la République. 

En vain les ennemis de la France aaroot raisemlil)' 
leurs Turces pour opprimer noire liberté et tenter de 
Dooveaa le jparUge do nos belles cootréesi en vain ils 
•*eaoifnailOsMnr ds 
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est de 44* omm. Las kr<i rom 



six Kemt; trois eoaveoi» coph<e«,donlnBiMlé,saiil 
1b vallée, vers le focnimtde '•JP*»** OHMiie à Terramé. 
Le h , il visite les lac»; le 6 , A te rend aa Oeave Sans-Ban, 

gr.i n ie > ;illr(< rnromhnV dr saMei, «djaccoleà celledes Pialroaa 
et <l<nrt II iia^siiis a près de troi» limes d'an bord k ranlre. H y 
Iroine <!(> prniidH corps d'arbre» entii-remenl pétriG^. 11 va 
iNVOuarqurr If mêtne jour au «joalriènie couvent , qui est dans la 
direction de Wardam. 

La vallée de* lacs Natron a quelquei winrrcs alKiml.inlix de 
Irèft-bMme eau. Le tulroa y est d'uni' [xmur: qualiii' , . [ jh uI 
ùkn une brambe d« conaMTOt trèt-ituMMUntc. Le gênerai 
ill 



aoyooaëtrottHnenl«*l|eti 

phalanges se disperser de nonvew devant les iMtay^ 
loos républicains. Déjà des eris de 
entendre danstootes nos armées; Uei 
ferons loin de Bos twn l lè r es le i M tI r e et le» i 
de la guerre. 

Iave.sli8delaeonGancedn0envemement,et dépo- 
sitaires d'une partie de sa force, c'est à vous surtout, 
citoyt-ns, tl ealrctenir un accord beurcux dans votre 
dèparlenieut. ïlepoussez loin de vous , eitirpezd'eoLre 
vos coucUoyeus les semences d'antipathie et de pré- 
ventions vaines. Invltez-les à se défendre de ces moa- 
vemeuts irréOéchis, qui, trop souvent, elnignent l'ua 
de l'antre, et peut- être pour toujours, des bummes 
faits pocr s'estimer et pour s'aimer. 

Quelques formes esterienres , an léger disseatimeot 
sur des opinions de peu d'importance , une manière 
différente de s'entendre sur le sens d'un mot mal dé- 
terminé, souvent il n'en a pas fallu davantage poor 
servlrdefoedeoieDlàdes anpposltioBs injustes , à des 
reprocbea, i dee haieet Tioleotes, tandis qpe ém 
firaocbes explicatlMS mlSSS à la ptaee d'i 
soupçonneuse , pent-êCrefliabllnde de se \ 



quelques jours, auraient snlfi pour dissiper tous les 
nuages. En vous appliquant à détruire les obstacles 
qui pourraient encore s'opposer à ces utiles rappro> 
rbemcnts, vous remplirez un véritable ministère de 
paix , et veos «endise à In fMrie le sserlee le plan 
ëiuinent. kîii:- ' 

Mais ponr arriver pins sftreoWMlàvotro bot, eae- 
pressez- vous de donner vous-mêmes le toucbanl spec- 
tacle de la concorde et de l'union ; instruises par 
l'exemple , plus puissant, pins persuasif mille fuis qne 
les raisonnements et les préceptes. lorsque vos con- 
citoyens vous verront abjurer vos préventions person- 
oelles, et, nonobstant quelques dinérences d'opinions , 
vous réanir to<» en nveur de l'intérêt géaézaï , ib 
réuniront également leurs vœux et leurs forces , et la 
patrie n'aura plus que des enfants affectionnés et 
soumis. 

La ièla de la Foodatioo de U BénaldlqBeVtit Adtf 
célébrée le l** vendémiaire , a préseelé dans Paris le 

spectacle de eeUe union si désirable, et Ton 7 re- 
marquait alsémeat que te peuple n'avait qu'on senll- 
meni et qu'un vœu. Vous trouverez ci- joint le discfHwn 

Îu'a prononcé dans cette circonstance le président dn 
tirectolre. 11 renferme une toucbante apostrophe a U 
Concorde; elle a été d'autant mieux accueillie, que Us 
sentimcuts qu'il y a exprimés se trouvaient déjÂ d.ms 
tons les cœurs. Je voudrais qu'il fût en mon pouvoir de 
vous transmettre également l'impression profonde 
produite par tant d'événements extraordinaires et de 
hautes Idées dont cette solennité appelait le souvenir. 
Au moment où l'on a proclamé les noms de ceux qui 
ont été assez beureux pour mériter la reconnaissance 
publique, de nombreux applaudissements ont faM 
connaître combien les Français sont sensibles i b 

f'Iolre , et quelle beoreose révolution s'est faite daae 
es idées par rapport au mérite des actions et des 
vnfse. Dans m éloges qu'on a donnés ans ftw 
UoeemieM des arts de pur agféaaant , en a 
ment nréÎHé eeOe oA s*est ndt sentir qoelqee bal 
d'ntlllie. Je vans envole le volame qui renferme les 
notices des actions hdndiQues et des prodnctloos dans 
les scleoees, la littérature et les beaux arts , dont les 
auteurs oot été proclamés dans cette mémorable 
journée. Ce livre doit, pour ainsi dire . devenir clas- 
sitiue , et ce n'est pas seulement comme devant rester 
stérilement dans vos archives que je vous le transmets. 
Vous en adresserez un exemplaire aux citoyens de 
votre département qui s'y trouvent nommés. Je dé- 
sire qu'il soit rappelé souvent à la jeunesse , dont vous 
êtes chargé de surveiller l'éducation. Quoi de plus 
propre pour échauffer de jeooes coeurs, que la lecture 
de ces annales clviqoes , dans lesquelles ils pc 
tons espérer de se voir honorablement inscrits! 
rense mille fols la patrie, beoreox mille fois 
enfants , lorsque cette récompense knr parait la plue 
déalraMe «et anflitpoar las porter à k verte! -<-\':£ 
" * 'ellMenilé. - , -r 
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CORPS LÉGISLATIF. 
COlfSBlL ins €0X9 CBRTB. 

Stems dn 17 VendMairc. 
Le Directoire executif adresse trois messages : 
te premier transmet le quatrième tableau des ren- 
trées de IVniiiruiit forcé ; le second transmet les 
proccs-vcrbauv des asseuibli-cs primaires de la 
Guadeloupe; le Iroisiorac demande qu'une loi 
•cc<M4e 30 millions au service de l'an viii— Belzais- 
Cottrmesnil parle sur les marchés faits par radmi- 
nislralioii des hospices, pour fournitures diverses: 
ajourne. — llcurlaul Lamorviile lit son projet sur 
les réductions à ftire au CoDservatoim de Musique : 
adopté. 

^ comBiL ms nfcmiiB. 

Lebrun lit un rapport sur la résolution du 2^ 
rractidor. qui flie a 8.359,601 fir. les dépenses du 

ministre des finances pour l'an vm .et en propose le 
rejet. Letourneux vole pour la résolution : ajourné. 

• COrtSBIL DBS CL>Q CEIHTS. 
fiteeeAilSTMidimUcc. 

On rcoMt \c mossai;c suivant du Direeloira : 

Cituycus rtspréseDtaats, 
rartudt la victoire redevient lidUe ans drapeans de 

la Itf'iiublique. 

Ko Kjjyple, JioDaparte a détruit l'arnu-e liir<iiH' ; les 
républirriius ont Tait des prudi;;es de valeur. Les dix- 
huit niiiii- iioiiimes i|ni roruiaK-ni l'année ennemie, 
ont tous ctf tues OH fait* prisonniers. 

Eu Uatavie, lirune a liattu les AoHtaiset les Hu^sl- ■ 
l'armée frau^aite a déployé le puis grand courage 
contre no cauemi de beaucoup supérieur en force. 

Les Anglo-Buases ont eu un grand aooilMe de tués ) 
en leur a fait qoime cents priiounlecs, et pris 
pièces de canon. 

Bn flelvétie , les répnUlealai se sontanasi ceamts 
dinne neneeUe gloiie. 

Un* dé p ée h e ^ dMg ra piiitiin de Masaéna, «i 

m r^Mln eompittement Sawarow , son armée est 

en pleine déroute. » 
Une antre dépêche de ce rnntln est ainsi conçoe 

'■ I.'araii-e russe a pi-rtlu si\ mille lioiiimes , deux 
yéut^rauï cl uu (jr.iud uoiubru de iiit'CCS de cauoQ et 
de drapeaux. 

M Suwarow s est leliré dans le piys des crlsous , 
et fuit dans les moiitagiies. m 

Les pertes de la république , dans ces dillereriies 
aQ'iires ne sont pns coasiiliTables par le n(im!)i r ; t-lles 
le suot par le mérite et la bravoure qui dtstiu(;ueut 
tous k-!> répnUieains qnl eempesent les nrméee 
françaises . 

Bonaparte, mnAnieriniUtMinatkmal, général 
en chef, au Directoire exécutif. 

CHoyott direMeaif, ' ' * ^ ^ 

Le 8 ihitmidor, je !■ lonear 1» ébUiMl d'AbadUr de se 

rrmlro. Le fils dn |>acha , son kiaja rt Ums les offlciers Ton - 
laienl capàuli-r; tuai» ils n'ctaivtil plui écoulé» dc« uidaU. 

Lo 0 , on roniinu-i le LomLaritfincul ; le 10, pUi^iriir» lui- 
lerie» Uttenl i^aLlio sur U dtoite cl U gauche de l'Lilbinc; 

pluMcurs ctuiJoujM-^ « aii'niiueres forani csoléai Imsj VM fté> 

gtle Tut drni.'ili'c i t [iril li- large. 

Li- 11). I r.'iiiciui . <-uiiiint-i)v.ial ."i manquer de viv m , *e 
ijiulila (1<<U'> t{ui-kjUP; nuiMjii» <iu >iiLi;:r qui toiuLe Ir fort; 
le gélMTal Laiiiir^ y l'Unt a(('uuru, fui Me-tM* <l hi Juiulu : le 
féoéral Henou le remplaça ('ani le rDtnni.iiklemcnl du Mi'^e. 

Le li, lo général l)a>))iist «•i.iiuif Uanclié*'; il t'cmparn de 
lOOieft Iw maitoat où était logé l'euiH-uv , li le jela dansi leforl 
aprci lui avoir tué braiicoup de nvuKli'. I..i ^î-: d'iuranlerie 
li^iin al le chef de brigade Magui, qui a clé légcneineiu UeMé , 

La a^k ftoiial BoUb élMi da lnaidiéa{ naaliauorie» 
'* sw^lacpnirwcsrpe;nBsasçtlisrsBdwlsBieaftn iris- 



«41 («799.] 

vlfl le ebAteta n'iiailpiat «ju'un monceau de iMcrrPi ; l'm- 
iwmi n'avait point de ceeuBuaication avec l'eM-adie j il mourait 
de soif et de uùm ; il prit le parti , non do rapimU r , ce» geus- 
ci n'entendrai pas cela , nuis de jeter se» arme* cl de venir eu 
foule embrasser les genoux du VBiniiuntr. La fflsdu paefaa , 
son kiajn et deux milU' bonnnc» ont été frits prisoonîrrs. (In a 
trouvé dams le cli&trau trois cents blestés et dix-lniil cents 
«iéatna. U j a tel de no» boulets qui a tué jusqu'à aix 



Dans le» premiirct Tiogt^qaalie bsunaie la sti^e de }a 
garnison turque, il eM mon plut de «aire eentaïKiMiiflien , 
potn- avoir trop.lm et mangé arec inp ffavitSié. 

Ainsi cette «fUra d'Abookir enMe i la Porte lEx-huil mil» 
biHMU »» et om iimide quantité «te canons. 

Pendant les qtnnïe fours qu'a duré cette expédition , j'ai été 
iri ^-siiiisf.iii (Ir I .'iirii lit < iifj|)iiJiiiU de l'Kjnpie; personnel»'* 
ri'iiiiic , cl lout lf MUliHir n cuiilinui- de >i\re comme à 
ri.iiiiii.iirc, 

Leri olUcicrs du génie, Uertrand et Liedos et conunaudauldc 

l'artillerie, Faidniar, la •OMi t nnpMiia aTeelapiMgfaada 

diitliflction. 

Salut et fratcrnilé. Stgoi BenanABxn. 

Brune , général en chif , an minisire de fa gurrrc 

Au q<..>iori -;-,i:u< r«l (le B«%e(M')k , 1« ti ««;iil»iniwi9 
«a S lie U icpuaii4|«M fraiifajar. 

Citoyen minisire , 
J'avais fawn prévu que noire padiiaa m an . l Uirerait 

I 'ennani et le tisrait croire à de fausse» mesures. La Iwuiille de 
Kattrikum vient de le détromper. On s'est battu aujourd'hui 
depnis aens haoreadn BMlia jnâjiu'à huit heurca du aeir. L'en- 
nemi a è^i^pooiaé el poonunr^Biqine ms^n aA^ 

sonnicrt soin Ict ftuKadaceUa joomia. LMBiiiMa doÏTCM 
compter un araod nombre de taét. 

Les généraux Uouvion, Rootolland, Yandanune, Don- 

I I iniiu' . \ulir('«>. Simuu, Mallter el Durulte ont déployé de» 
uli'uts uiiliuiire:.! qui ont détenuioé le gain de la bataille. Je 
vou» l<-> ni (oiiuaitro les iWTCa tfk sont disiin::ué«. 

Salut républicain. Si'jnc iini.xe. 

P. S. Lord Chatam, frère de M. Piti, a été blessé au cou. 
Le général ennemi tué k la bataille de Bergbea n'est point M. 
Knox; c'est le lieutenant- géeital HMw O etepaew , eamenn* 

daul l'iA|Ktliti()ti MHii M. liermann. 

Iistrail d'une lettre du chef de rétal-major-général 
de Carmée française en Hollandt au eitOfm 
Dubois-Crancé , ministre de la guerre. 

Au i-^i'iu-r*l i Be*erw;(l. , U tt rciid<aiuc« 

an s a* ta ripaÉMfM. 

Citoyen ministre, 
L'ennemi' nous a attaqués ce malin, i ciaq kamcai 
b lii:iie. Prest|ue toute la journée a été indécise; à troial 
le général en chef firuno s'est élancé à la tète des balaBaaa«CÎ 
le pw de cbari* a décidé la victoire : o«uo pièce» de canon et 

_ . Sjjj Anglais et Ra«i«» } beaucoup de Uiés , 

«gnad nombre de biaiaftt sont las II»- 
- teaplwéa hmliwana.laftai 



phéaa da eeila Tieloire. 



SmaieC 



«m tanlé snriaaie la KpM. 
dHyntf KofTOUAM. 



Signé LaeAaaa , eeerétaire-aéitéral. 

Les cris de vive la rijpnÊbliquei des déchargea 

d'artillerie, et des airs patriotiques succèdent à 
la lecture de ce message; diverses dépêches y 
étaiaBi jointes. 




(ISOctobre.) 



RÉPUBLIQUE l UANÇAlSE. 
\ABIDftB D*OMBnr. 

SirfM tfn rstoflws de VcxvnUtùm d$ Surit tt 4e iM 

bataille d'Aboukir. 

BonafMrle avnlt formé un institut au Caire ; il 
y élahlil une bihliijlhiM|iic , fait construire un la- 
buraloirc de chimie, assigne les fonds à l'entretien 
de CCS élablissemeals, bit voyager les sataolp 
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dans le§ panios nù la position de l'armée donne 
tdreM (Ij. Enlin , il prépare tout pour son expé- 
dition de Syrie ; mais avant son départ, il voulait 
être maître de Suez, et faire lui-inèmc la recon- 
naissante de ce poiiil si important pour le cum- 
nerce de l'Inde, résoudre le problf'mc de l'exis- 
Imce da canal qui a dû joindre ia Mer-Rooge à ta 
Méditerranée, et mr leanel rhiitoire , jusqu'à ce 
jour, n'a laissé que des doutes. 

Pendant qoe l'on prépare l'expédition de Svrie, 
Booapwte ^trt pour SoM » le S nifoie (3). II • était 

(0 K«iiN M MljihhdéiwMft k biiiii» d'Almiéria, 
cdia iht Cam, dt 
ttjn et «ou 
charifë* da oivelletnenl 
IHTtbrn' rt Wtitn fom la 
LcFilurc m lïniii'Iinrd arrompagodil h 

dan» la rfCtiruui-'V i- lïu Itc MenuiU^. 

ttjn H Oininl fi^ni le plin d'Al''i:îJii1rif 
LaiioreT fait la raconouMancQ du rau il d Abou-Mancge. Il 
an chargé de diriger Im travaux da cir.:,{ d'.MciamIrir. 

Oeoffroi exaroÏDe les animaux du lue .Mi-n?»!^ e( poiséooi 
da Ml. 



i Ê ÊU m m d( 
Il 00 canal de 



dw 

Bon. 



Odilla, le* plastea «nti te UtiaTmt ô»m k 1 1^^'- ^ c)f4e 
Amolet M Cbanftj nia MDl d« l'oxp^iikiG 



Cr T (aire des . . 
vod à Cemm. 



c( en oiMerTer4e» minéraui. 



9mmà an ckarfé d'aa Invail ■» Uwt lai 




Fourr 



rl Tk'rtiiiilùt ; ils aool 

iireniirri, rnijlcurs dc 



à» la 



vo^fe danale Faeyva M dana b haola Bgyfla poor 

ealeodnera, r«lui de la répablifaBi 
grecqne , cofihlv n mofulmaoe. 

Sa«i|^T faii une (Miiirrru^n d'ÉoMciiadadéMrtatda la Sywc 

CusUi rédige uu journal. 

r, secrtiMMéallaiiUal, art 

Hii IIP fiarlc pflS rilriyr[)-i >rinl;,'>' 

partout, n'fM-i Mprjii <li^ imui, i-i mimI Ifs 

lOQl ce qtii tlml [irtijiii^'rT 1rs Si" if ^ . 

(2) fionaparle, ocfornpaffiié d'um' pjruc do f^nn ('■i.it-rriK^or 
dea mambret da l'imiiiui , I>Ioaf;c 
du citoyen HaonicoM, eacorlA 
da Caira, la 4 oivaia, 
Prierin'». 

Le 5, il biTooaqoe à dlilfceaa <■» la «sartt 

Le6,Uarriv«i~ 
I«7,il 
■ad^fea«e; 

La • , B pasM la Mer-Roa|e , an gué , prte de Swa , oni cm 
Hsa BNvéa 1 1 aa nad ans flMaiBea de Moiw, 

gaaieidaâiaéa9Baa,iB Aai». Cioaaonrcw 

fonneat ces fooUiDei, i|ni bddBoaiieDl aa •omoMt da petits 
BKWlieules de cable. L'eaa en aat doaoa , an pea acomUre; on 
y trouve Ir^ TCStigei d'un petit aiiunluc inod«roe , <|ai oeodai- 



M iiciiiuiii'i, cl (.: 



-.1.11 , 



> d'iiQ corpa de cavaierie, part 
1 BiifcalHl-BMlii an Lia^iea- 

adnjpli 

■t 

««aeilavflail 



Lat.BpaaM 
indaailaaiabi 



•ait t'rau ù d«i citenwt lor le iionl de la aier, d'oa elle était 
ftnm pwir le trry iee dea vaiaMBn» CM fiMlaÎMa aaol k Iroia 

quarts «le Vitnc de U mtr. 

J.i' sûir , il Vf<ntrc à Suci , ni.iis l.n mrr <'i.iit li.iul'"' ; il rr'inonlc 
In poinie la Mer-Houge; le g<iid« le (M-rti iiMi* If^ marait, 
d'où il r>e sort ou'aTcc peine, ayant de l'eau juMo'i la cein- 
ture. t« giiiiff Jfvait ((xe un des dtscrndanli de ettui qtii 

Sues aonooce , par ks magasins, aroir été l'entrepôt d'an 
commerça ronsidéraUa. Il n'y a qat des banjoes qui paisaeat 
arrîraran port; oiaia one pointe de sable qui g'avanre d'aop 
Smb Aêêê la mer, qui eai domuTerie à marée baste, et •uçrè* 
de laqoelle dea frégalet peaveal BmiiBer , oflie la poMihiité 
d'y caaMraire une baMMa obI |MllfMlk k WlliaMlgw et 
dmaMtknda. 

Laa ArabaadaTir Tia naijWMa dw r gpitiéAe a F rantaia. 

éktmJSi wmrn^tumZ^ièiiîÂlÊm kn Svméré» 
ét* Praocak} 1 laam» k conuMNa aaMaa ki nraaka aidi- 
naireadeamaaMlonéb «a dea padia*. 

Il y a lieu de eroîre qoe Soet reprendra plaa de aplendaor 
^'j7 o'an a Jaanie eue, ro les di*{MNtlkiis lailea pour le pro- 



falt précéder do général Bon , qni , avee ntillo cinq 

cents hommes et deux piècci de ranon , avait 

traverse le (IlsitI et pris posscssiuti de Sut* , le 
17 frimaire. 

Bonaparte . étant à Sues , apprend que DJeziar 
venait d'être nommé paelia de Imaas et d'Egypte, 
c^u'il rassemblait des troupes , que déjà an corps 
s approchait du port d'EI-Arisch , siloé k une 
journée à l'entrée du désert. 

Il envoie l'ordre au géncnl Régnier . qni était à 
flalehicli avecsa divitfon. de bire partir le génénl 
Lagranga avec la O*" drmi-hriginc . deut pièce» 
d'artillerie, pour s'emparer dc CatUich, cl y faire 
construire un fort. Ce général arrive le 17 vcnlose, 
et s'y fortifle. lut mémo ioor» Bonaparte arrivait 
ao uîre , où il active tout poar son expéditioa 
en Syrie. 

L'armée ponr l'^médilion de Syrie est composée 
de la difliioli da génénl Kléber, ajant à an 

ordres : 

Lm gtoénwvTirdier et Innot, 

La 2* demi-brigade d'inhoteric légère • 
Deux bataillons de la 25* de ligne , 
Deux bataillons de la 7S* idem. 
Lia division daféoéral Rtïgnier, ayantàioaofldffeK 
Le général de brigade Lagrange , 
La 9* derai-bff^do do ligne » 
La 85* idem. 

La division du général Bon,, ayant à MO ordm: 
Les généraux de brigade Rampon ot Vlàl » 
Le 1" bataillon delà 4* légère . 

Le et le '1' bataillon de h 1R' do ligOO, 
Le 1^' et le V bataillon dc la 32* itieiii. 
La division du général LanneSiayantàietordrci: 
bes généraux Veatix et Robin , 
Le t'r bataillon de la 22* légère , 
Le 1" et le 2" bataillon de l.i I .i île li^ne. 
Le 1*' e Ile 2« bataillon de la G<J« idem , 
Neuf eenta bomnee de cavalerie des diflltcob 

rcgimcrif<î, rommnndr^ parle gcnénl Murtt. 

Le gctjcral DuinniaïUu, commandant r^rtilierie. 

].(■ ^'Cnérai Canarelli , commandant le génie. 

Le parc est composé de quatre pièces do li, 
trois de8, cinq obualan » trois ttortiera de cinq 
pouces. 

On aitaciio, indépendamment, à chacune des 
quatre divisions , deux piëcei de 8, deox ||bu- 
«iers de six pouces , deux pièces de 2. 

Aux guides I cbeval , quatre pièces de 8 * dea 

obusiers dc six ponces. 
Â la cavalerie, quatre pièces de 4. 

Force acftee de l'armée dettinie à VespédiUon dt 
Division Klèbor 

Idem Bon . 9,449 

Idem Laanea ........ 9^91 



léjfer , l'i nnijimmriu [""Hir If Ir^yiisnort de Sutu au Caire e< à 
Bellx'iv, [Kir lie» f.Hra»anrs nr^^sritsees. 

Pendant notre séjour , il arriTa quatre bttineoia de Djedda. 

Le 10, Bonaparte part de Sœi, cdtoyant la Mcr-Routce ai 
nord ; il trouve k deux iieuM et demie de Soet, Ira reatn de 
l'enlrrc du canal de Suez ; il le «uit pendant qualra Henea. Le 
in^me jour, t couche au fort d'Adgéroud; le 1 f , à dix f 
dan( le désort ^ le 12, i Bdbcîi. 

Le 14 , il ae perte dus roaab d'Hanté, «*!'«■ I 
ks Tcatigea du canal de Soei, 4 Mn colrie snrkar 
Ihéaa aiamaiaa de f Egypte; il le auh Feupace de _ 
Beaaa« al atdHM qus k «o^eo Peyre, ingéoicar , ae'ftadi â 
Sues, H en rtparto avaa oaa cacocto siHBsaBte, pnnr km 
géenéiriqucaieot et niveier tout k coin da canai; 
qui r^odr» le problème de TexiiteoM y" 
et dea phia otika travaux da I 
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itfmBegnifr S,l60 

Cavalerie 900 

Génie 840 

Artillerie 1,385 

Guides i pied i 
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CORPS LÉGISLATIF. 

CONSEIL DES CmQ CENTS. 
Sah* de la Sémee du 18 Vendinuaire. 

Gaudin, Boollay (de la Mearthe) , Chacal. 
Eschaitériaax jeune , Grandmaisnn , Lecoinle- 
Pajraveau , Escbassériaux aioè cilèbreol lacces- 
sÎTement nos victoires , rbuBlilalion des rab et le 
Iritaiphe de la république. 

COKSEIL UBS AlfCmifS. 
■fc—éiWTwIfarihi. 

Message du Dirorloirc annonçant nos victoires: 
Gval célèbre kmguemenl ce* noii veaux Iriomphes, 
eCpiMIttopIlît Mlint moir à ta rèpobliquc 
française. 

N« 31. Prlml«l 21 ¥eBd«ml«lre. (130ct.) 

n<mt. — L'Italie eat toinofin , tl deloos oôlte, 

dans l'agitation la plus vioMate. 

Lahaye. — Nouvelle victoire rcmportèt ptT les 
Fraofais et les Batavcs sur les Russe*. 

RÊPUBLIQDB FRANÇAISB. 



Mit 4fl ntationt de l'erpédUiom dt SgHêêHê la 

bataille d AbovMf. 

Ls M* dmMMrtKtde, In 9* Intiilloiifl dci demi- 
brigades de l'expédition de Syrie , la légion nau- 
tique , les dépôts des corps de' cavalerie , la légion 
maltaise, eoot répartis pour les garnisons d'Alexan- 
drie , de Demiette, du Caire, el pour fMrmer des 
colonnes mobiles destinées à contenir les pro- 
rinces de la basse Egypte dnns l'obéissance , et à 
les protéger contre les Arabes. Le général IXeÎMaiXi 
comme on l'a dit, Mcapeit, «feen difiilea , la 
haute Egfple* 

(Voyei n rehUon de F cipéd ltien d« ta kante 

'Xe commandement de la province du Caire est 
•n général Dagua ; les autres sont entre les 
lins des généraux Beillard , Lanusse , Zayons- 
cli^ , Fugières , Ledere , et l'adjudant-général 
Almeyros. Le citoyen Poussielgue, administrateur 
général des finances , reste an Caire. Le ^year 
atainl de l'armée . Estèvt » jeone honan diilin- 
gnè , suit reipèditian. ^ 
Le commandement d'Aleimdi ta était trét-lm- 

rirtant ; le général en chef crut devoir le confier 
un officier actif , qui réunit les connaissances 
de l'artillerie à celles do génie et des autres oarties 
militaires. Cette ptaoe, par l'éloignemenl dm gé- 
néral en chef, devenait presque indépendante sons 
les rapports militaires et d'administration ; ce com- 
■laiMlemcat était d'autant plus important , que les 
iB^ata étaient en préaene», et qu'en même temps 
des symptômes de peste commençaient à se mani- 
fester. Le général de brigade Marmont est chargé 
de ce commandement. 

oidonae à ra^ittdanl-gèaéral Al- 



meyrus , auquel il confie le commandement de 
Damiette , d'activer les travaux des fortifications. 
Il lui ordonne de faire embarquer des vivres et 
des munitions pour l'armée de Syrie, enpro6« 
tant de la navigation du lac Menialé et du port 
de Tioch, d'où l'on devait les transporter dans les 
nagasint «UUta à Gathlch, lanè à cinq iMont de 
marche. 

Il ordonne qu'on embarque de rartillerie de 
siège a Alexandrie : l'audace et l'opiniâtreté con- 
duisent souvent A U victoire ; Bonaparte crut 
devoir braver ta enrfsière m^abe ; oai bUineaU 

sortent. 

Il y avait des frégates it Alexandrie ; Bonaparte 
ordonne au contie-amiral Pcrrée d'appareiller, 
de nuit, avec la Junon , la Courageute vlCAlcesttf 
de croiser devant JaiTa, et de se mettre en com- 
munication avoc l'armée. U calcule qu'il doit 
arriver i une époque qu'il détermine. Il fallait 
risqacr ces moyens pour transporter quelques 
pièces de siège , dans le cas où la place d'Acre 
opposerait une résistance opiniâtre ; d'ailleurs on 
ne connaissait pas la force de cette place ; les dif- 
licultés du désert ne permettaient pas de trans- 
porter des pièces de siège par terre. 

Des mesures promptes el extraordinaires sont 
prises an Caire pour réunir ta nombre de cha- 
meaax et mulets nécessaires au transport de tout 
ce qui tient au passage d'nne armée dans le désert : 
parc (l'artillerie, vivres , munitions , eau. 

Des chaloupes canonnières avaient été faite* à 
Bentae et eondniles & Damiette pour se rendra 
maître de la navigation do lac Mentalè. 

Le général Klcber reçoit l'ordre de s'embarquer 
et de partir de Damiette avec sa division pour se 
rendre iTincb parle lac de Menzalè, et delà à Ca- 
tliich, où il a ordre d'arriver le 16 pluviôse. 

IG pluvios*. Le général Régnier, parti de Bcibeis 
avec »un élat>major, le 4 pluviôse, pour se rendre 
à Salchich , en était reparti le l 't , pour être le 16 
du même mois k Catbicb , où il a r^oiot son 
avaot-fprde ; il en part ta 18 et arrive devant Q- 
Arisch le t>t pluviôse. 

Environ 2,000 hommes de troupes du pacha 
d'Acn oceopaient El-Ariaeii at ta tart. 

AgiOM 4fM-AH»A , ta 90 pIMNf . 

Le général Lagrange, avec deux bataillons de 
ta 15^* an bataillon de la 7j* et deux piéeft d« 
canon, Bw a w Pavant-garde du général Régnier. 

Le 20 pluviôse , en approchant des rbntaines 
de Messoudiat, il aperçoit uiv parti de mame- 
louks qui sont chasses piar 8es4ifaille«rs ; il arrive 
ta soir an bois de Palmiens , près de la onr , 
en avant d*Et-Ariseli ; ta 91 , il ararcbe av«e 
sa colonne sur la gauche du village d'EI-Artsch, 
tandis que le général Régnier se dirigeait sur la 
droite. 

U 91 fteatase. — Le général Lagrange se perla 
rapidanMl mr taa mnugnes de sabta qui doaii- 
nent El-Aritck. Il y pinndpaiitieaat y ptaea m 

artillerie. 

Le général Régnier fait l>attre la charge ; alors 
l'avanl-garde se précipite de droite et de gauche 
sur le village qu'il attaquait de front. 

L'ennemi occupait le village, situé en amphi- 
thèétrc , liâti eu maisons de pierres crénelées, et 
soutenu du fort. 

Malgré la résistance la plus opiniâtre et le feu le 
plus vif. le village est enlevé à la baïonnette; 
l'ennemi se renferme dans le fort . mais si précipi- 
taomient , qn'il barricade les partes en abandon- 
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nanl environ «Irux cents homme* , q>n sdiiI tués ou 
faits [iri'-i>iiiii<'rs. 

Le général llegnier forme le soir tnème ic blocas 
dQ fort d'EI-Arisch ; en mfoie temps il aperçoit 
un renf iil «le rav.Tlpric et frfnr;iri[''ric nuicinic 
cscorl.inl un ronvui (Jcslinè à l'appruvisioiuicment 
(I'l-.l-.\riscli. O's rcnrurtss'augmcnlcnl successive- 
ment jusqu'au 25. où l'ennemi • devenu audacieax 
pur sa 90|)érioritè en cavalerie . vient camper & 
une dcmî-lienc d'El-Ariscli , ^tir nn p!alcau 
toiiv«»rl d'un ravin lrcs-p?carp6 , cl où il se regar- 
dait comme inexpugnable. 

Le général Jilcber arrive «tec quelques troopes 
de sanivîsion. I<e général Régnier Ini fait part du 
projet qu'il n^ail de surprendre IVnnerai dans son 
oanij» iKTidint la nwil ; ce que le général Kléber 
apjiriMiTe. 

Dans la nuit du 26 aa S7 , une partie de la 
diTision Régnier tourne le nvin qui contrait le 

camp tie? rrinm ^toul,»; , tomhe df«sus , tue ou 
prend tout ce qui ne peut fuir . et s'empare de 
ueaucoup de chevaux , chameaux , des provisions 
do boncheet de guerre . et de tous les équipages ; 
dénx bevs et quelques kyacheCi sont lues sur le 
champ <fc li iladlc. 

Le général en chef était parti du Caire avec son 
élat-major le 22 pluviôse , pour coucher à nplbcis, 
le 23 à Corcd . le 2t à Salcbidi , le 25 à KanUra 
dans le désert , le 96 à Cathich , le 37 au pulls de 
Bir-el-Apt . Ic 2S au puits de Mcssoudiat , \c 'iî) à 
FJ-Arisch , où se réunissent en même temps le 
parc de l'eipèdicion , la division Bon et celle du 
général Lannes. 

(I) Le général Régnier avait fait tirer qucKpies 
cmiji'* tir canon contre le fort , et avait f.iit cum- 
inencer des boyaux d'approche; mais n'ayant pas 
assex de munitions pour battre en brèche, il avait 
fait sonimor le commandant du fort, et resserré 
le bloni.s ; il uvail aussi fait pousser une mine sous 
une des tours ; elle avait élr c\ent'-r ]i.ir l'ennemi. 

L'armée prend position devant 1 1 -Ari^idi Ir :M: 
Ronaparte fait canonner tine des tours <Iu château; 
h brèche commencée , il somme la place de se 
rcji<lre. 

La {;ariiisi>n élait couiix (' TVrnawlr^. de Mnu- 
grabios, tous barbares sans chefs, ne connaissant 
ancnn des principes de la guerre reconnus des 
nations policées. Ils n'-potulent qu'ils veulent bien 
sortir du fort avec leurs armes el bagages pour se 
rendre à Acre. 

Bonaparte voulait épargner le sang du soldat; 
il dîflcre l'assaut. Enfin . le fi ventôse, la garnison, 
forlc do seiïc cents bnTninc.<; , se rend sous la con- 
dition d'aller à Baydal par le désert : une partie 
des Haugrabina prend du aervice dans l'amée 
française. 

Nous lirouvons dans le fort environ deux cent 

cinquante chevaux , deux pièces d'artillerie dé- 
montées. ( i des vivres pour plusieurs jours. Le 3, 
on fait partir pour le Caire Icf drapeaui et lea 
mamelouks prisonniers. 

général Kléber, avec «a division et la cava- 



(1> îîonapartf »v«il rrçu, le al . ini i vpn"* il Ali'\.iiMlri.' , 
qsii lui iiiiiion<,Mii qiif, 15 , la cn>t«it'rp nn^Lnv , rriifuni-r «Ir 
qtii-li|uc» |»itin»aiU , bornlwiTtb't l<" prirl ci la viUe. Il jh^t qui' 
rr liomliardtTnonl ne ix iil .T\ i.ir ir.iulrc l)«t qii<" d'.irrrirr ".on 
c\|M!-«liiion de Syrie , aonl lo monTrmcntcomiDrncé avait déjà 
aianru- 1rs Anglais M le pacba d*àa»{ il eoetime dm m 
iImutIm* 1p 23. 

AneUifi njant manqué learlnt, wlTent le moiivnn^nl 
(V r.imi-'<' rifwpoftenldevaalAcra, iprèa «voir jeté beaneoup 
(k ImiiiiIm », qui ■'oni ou d'autt* effet i * 
l»^ii<Deala ée 
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Icrie . ('lait parli d'El-Arisch ; le ♦ 
porter sur h m-louDessc. 

Le quartier-général part d'bl-Arisch le 5, et 
arrive sur les hauteurs deKan-lounesse , sans avoir 
(le nouvelles de la diviiîon Kléber. Le général 
cil chef pousse (|uciqucs hommes de son escorte 
dans le village où les I rançais n'a^ ii Mit pas encore 
paru. Quelques mamelouks qui y ciaiciu prennent 
la faite, et se retirent au camp d'Abdalla pacba , 
que nous vîmes à unclieiiaaii-delàdftKaii-loaiicaae» 
sur la roule de data. 

Bonaparte n'ayant qu'un piquet pour escorte, 
cl convaincu que la division Kléber devait s'être 
égarée , se reploie sur le Santon , trois liencs en 
arrière de Kan-lounesse, dans le désert. 

Arrivés au Santon , nous y trouvons l'avant- 
garde de noire cavalerie les guides avaient égaré 
le général Kléber dans le disert , mais ayant arrête 
quelques arabes , ils favalcnt remis dans ta route , 
dont il s'clail ci;arô d'une journée. 11 .rrirp le C . 
à huilbeures du matin , après quarante-huit heures 
de la marche la plus fali^nle , et sans eau. Lea 
divisions Bon et Lanncs,qui avaicsitnivt ses 
traces, s'égarent également nne partie dn èhemin- 

Arrivés au Saniun, la réunion des trois division^ 
et de la cavalerie, qui, d'après les ordres, auraient 
àù passer sooocsrivtmcnt, épuise lea poita. On 
creuse avec peine pour avoir quelque peu d'eau. 
L'armée ne peqt se procurer qu'on léger soalagt- 
rnenl à «a soif insuflisani pour ses besoiiis. 

I.p (i ventou, — Le 6. le quartier-général et 
l'année marchent à Kan-Iouncsse , premier village 
de la Palcstino en sortant du désert , et d'oà l'en 
découvre la plaine cultivée de Caïa. 

La division du général Uciçnicr avait l'ordre de 
rester à Kl- Arisch jusqu'à ce que les prisonniers 
de guerre fusaent é>'acués, que les disposttîons 
fussent faites pour mettre le fort en état de défense, 
et que le parc d'artillerie fût en marche, tlle devait 
former notre trrière-gafde à deux journées de 
dislance. 

A une tiene et demie de Katt>1ovne«ae, on ren- 
contre sur la route quelques colonne^; dr timnit . 
quelques morceaux de tuarlircépars, «piiannonceal 
les restes d'un ancien monument, dont un puils 
de ce nom se trouve à 150 toises; mais il est plo» 
probable * à en juger par les ruines existantes, que 
c'était un caravanserai.où s'arrêtaient 1rs r 1 1 ,iv m ^ 
pour faire de l'eau , k l'entrée du désert qiu sepatt 
la Syrie del'E^ypIe. 

L'armée venait de traverser quatre-vingts lieues do 
désert le ^Ins aride ; car les habitations de Cathich 
et d'FI- Arisch ne présentent quedeshnirv i],- trrc 
et quelques palmiers près des puils; mais iuuj«iur- 
un sable brûlant et aride. 

La vue des plaines de Gasa lit d'autant plus de 
plaisir , qu'elles sont bordées de montagnes , et 
que le site ressemble à celui del Furopc, et n'a 
pas la monotonie de ces vastes plaines d'Egypte 
et de ces sables brûlants qui y rendent constam- 
ment l'air rempli d'une poussière insupportable 

Abdalla pacha et les mamelouks, campis rri 
a\ant de han-lnunesse, informés de ra[ipr(u-iic de 
i'arméo , avaient levé leur camp dans la nuit du 
6 , et s'étaient reportés «nr Gaïa. 

/.(? 7 vtntose. — Le7, l'armée marche sur Caxa. 
A deux lieues de cette place , on aperçoit sur le» 
iianteura un corps de cavalerie ennemie. Bonapnvte 

forme ses Irm's rti'i^iin* i~hartine dans l'ordre 
carré; celle deKlei)era ordre <lciD.irehersur Gara ; 
celle do général Bon , au centre : celle du général 
Lannes , gt^aît les hauteurs de notre droite « 
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Dipitkt téfignpMque de SlHt$ktmrf Al 19 F«n- 

dimiaire 

Uaycncc csl dcbluqué. Dis niillo paysans onlélè 
désarmé*. L'cfinoni • perdo trois mille boames, 
un drapera cl drai eiissons .dans lec altaquM qui 
«Il été bilM dqwis Selts jusqu'à Ma) ence. 

COBPS Lfir.fSr ATIF. 
CO>SEIL UES AISGIEIVS. 
8aila4eh SéMMada 18 Veod^aire. 
Réfnier cèlèbreaiisti n«s ? icloires sur bcoalilion 
wharnèe & nof rc perte. 

CONSBIL DBS CINQ CKKT8. 

A'I'tM.ori à k gémceda 18 Voidémuire. 

Aadrîeux réciamo contre la r^elion adoptée 
hier rdalivenenl au Conserraloirc de Musique, 

et demande quel' pr j( i soit examiné do nouTcau: 
adoplé. — Dostrciii fjii autoriser le Directoire î 
pn '( . r iinp somme de IH) millions sur l'arrifrc 
des contributions poarassorer leierficedipiemief 
Irineitre de Vm tiu. 

On reprend In discussion sur l'École polylcch- 
Mique. liclbrei attaque cerlaines dispositions du 
pnqet ; Lmrcnl (da BM-Rhfn) les dèTead. 



tin ? ul] 

ponr tourner eellcs où était la cavalerie mnemieL' ! 

fiotre camlkrie et sii pièces d'artillerie, eeiÉ^'* 
mnidéet par le général Marat. marchaient en 
avant . so dirigeant vers la cavalerie ennemie. 

L'citiicmî fait plusieurs moureroents , change de 
position , parait indécis ; enfin il s'ébranle pour 
venir à nom ;^ mais il rétrograde aussitôt : nous 
mareliont i loi au pas de charte ; il se retire : la 
division KIrhrr couiie cl tue quelqoes-uns de ses 
tirailleur*; noire câ«ali<riu manœuvre pour engager 
une aflairc . mais elle ne peut y décider la cavalerie 
ennemie , qoi disparaît à la fin du Jotn". 

L'armée esté trois quarts de lîeue en avant de 
Gaza, qui avait été abinrlonné de « Ir malin. 

L« quartier-général e»l établi a t.aza: l'armco 
prend position sur les hauteurs. 

Gaia a un fort circulaire en bon étal, formant 
Inlévienremenl un pentagone d'environ 40 toises 
de diamètre. Il i ■nfcrm.iit quinze milliers de 
poudre, des cariouche», quelques canons, des 
gargousi^es. cl une grande quantité d'appmvimm- 
nements de guerre. 

Iraovedans la ville environ emt nulle rations 
de biscuit , du rit. du Ubac, des lente*, et beanooup 

d'orpe. 

Les linliilants avaient envofé au-dcvant de 
Bonaparte : la ville est traitée comme amie. 

I>s fief 9 renfote. — Le général en chef passe 
1rs -rjiirrtcc': r!îi H rt fh\ '\ a nr-nniser la place et le 
pays sons les rappurls miliUires et civils. Il forme 
un divan composé des principaui tares, habitants 
de la ville. 

Lev vf»re« et mnnilions que nous trouvons à 
C.17 ) ■^..nt î nuîint plus jirérictix, que ces objets, 
qui (levaient nous suivre, venant de Cathidl, 
étaient très en arrière, à cause de la difficulté des 
transporU dan» le» déserts, et devenaient nuls 
dans la position où noos étions. 

{La suîle drmain.] 
l'u Mans. — Une insurrecliuti vient d éclaler 
dans le département de la Mayenne ; le ci-<levan: 
comte de IkMrmoni est à la tète des reuelKs (|iii 
ont mia en déroule an corps de troupes repnbii- 
cainea. 

P-'fi», Ir ao Vvmiffiiliiiir*. 
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H»«i.Bwo<igV €»iidéiato i»«»(tl. Octobre. ) 

6én«$. — La conduite des Irapérianx evcfte 

beaucoup de plaintes et fait regretter les Français. 

Lahaye. — Les Batavcs continuent à se défendre 
victorieusement contre les Anglo-Russes : le quar- 
tier-général du duc «l'York est à .\lkmaér. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

AUDta d'oubut. 

SuOf det ntùtiona de rexprdiiion d«S$ri0tt4êU 

balaille d'Abtmkir. 
£♦ 10 «Mifosr.— Le iO . le quartier 
I année se nid en man lH' sur Jaffa , où IVniienn 
rasscnihliiil ses forces pour sj défendre. On couche 
à Ksdodes le 11 , et le 12 à Ramicj , bourg habité 
en grande partie par des chrétiens. Nous y trou- 
vons des magasins de biscuit que l'cancmi n'avait 
pas ou le temps d'évacuer : on en trouve énlement 
au gros village de Ledda. 

Quelques arabes rédaient pour piller ces villages: 
ils sont repoDssés par nos partis. 

l* 13 venton.— Le 13, la division KIcber for- 
mant ravani - ir lo , marche sur Jafla. L'ennemi à 
son approche, n uire dans l'enceinte de la place, 
et canonne la division qui prend position. 
^ Bonaparleet les autres divisions arrivent succes- 
sivement; la division Kléber et la cavalerie ont 
ordre de se porter en avant-^,'ar(Ie sur la ri>iùrede 
Lâhoja , roule d'Acre, à environ deux iieues, pour 
couvrir le siège de JafTa. 

£e 14 ecnfose. — Les divisions Bon et Lan nos 
rormenl l'investissement de la place. Ces divisions 
prennent leurs camps sur les hauteurs. Le i au 
soir , on reconnaît la place. Le front d'attaque est 
décidé au sud, sur les hauteurs qui bordent la mer, 
et qui arrivent à la partie de défense la plus éle> 
vée et la plus fbrte de la place. 

JafTa est fcruicc d'iiin muraille sans fossé, flan- 
quée de liotiiies tours avec du canon. Sur la mer 
se trouvent deux forts qui défendent le port et la 
rade; cette place paraissait bien armée. 

£e IStwNfose. — Dans la nuitdu It au 15, on 
ouvre la tranchée; on lra\aillr à étalilir une bat- 
terie de broche contre la tour carrée la plus do- 
minante, et deux contre-batteries, Ufioaiitre bat- 
terie est construite au nord de l.i place, pour biie 
diversion par une fati«sc attaque. 

I.r Ki n ufnsr. I.rs pMiro.-cS du 15 et dtt 10 

sont employées à perlecttunuer ces travaux. 

L'ennemi tente dcuv sorties: il est fsraé de 
rentrer «vee une grande perte dlmnMs tués oa 
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Le 16 au m itin, les batteries commencent leurs 
feux; à quatre heures du soir, la brèche 
praticable ; l'assaut est ordonné ; les caral 
delà iSMéfèra s'élancent les premi rs : l'adjudant- 
général Rambeaud, l adjoim aux adjufianls-géné- 
raui . Nèthervo<Ml , I ufTicier du génie Vcrnois 
marchent à la léte, ayant avec eux des ouvriers 
du génie et de TartUlerie : le chef de brigade de la 
28* légère est tué. 

Nos braves se précipitent à la brèche ; ils la gra- 
MsM Mt iiKiIgré quelques feux de flanc que nout 
n avions pu éteindre. Il» se lofent dans la tour 
carrée, etltconrannent LlnnemlfUtdesefforU 
ponr attaquer et repousser nos troupes qui se 
trouvent soutenues par la division Lanusse et par 
notre .irtillerie qui roitrailUiit la ville . en suivant 
les progrés que faisaient nos soldats; ils gagnent de 
MCfololl, de ne en rue; bicot^ ilsonicou- 
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roiitiéel pris le fort sont «ar le i>ort ; la terrfur I 
s'empare de la garnisoB ; 1« olot grande partie est i 
passée au fil de l'épèe ; enTiroii IroU cents ègyp- i 
tiens échajipcs à soal fMVOjét CD Eg]^(e • 

el rendus a leurs rumlli '?. i 
Nous avons ru um- trentaine (riioininrs de tuès, i 

Uni lor la br^e ooe daju la ville , el quelquei 
Uenét. . . 1 
La garnison étiit mmposrc de dnuze cents i 
canonniert turcs et U environ deux mille cinq ( 
cents maugnililtt M «naulci »•! qVMifMI égyp- 
tien». 

Nom itont trovvé éêm U plwt dix pièces de 1 

canon nu obusiers de 16, formant l'équipapc de 
campagne, envoyé par le grand-seisneur à Djezxar, 
une vingUine de maufliies piècci oemptrt, tant 
en fer qn'en brome. i 
Z» 17 «tniewf . — Bonaparte , matlre de tem tes i 
forts, fait rp:irp;nrr habitants ; le général Robin i 

Îrend le commandement du la place. Il parvient 
arrêter les désordres qui suivent un assaut dé- i 
lendn aTee l'opiniàtrelé de barbares qni ne con- 
naissent ancnn det usages de la guerre entre les i 
nationspolicées. Les habit ints s int |ir( ité^';^s, et, le > 
17, chacun était renlt^ dans son habilatiua : on 
trouTe dans te port une qviniaiiie de petits bftli- i 
mentt de eommeree. i 
Bonaparte forme nn divan composé des Inrcs les < 
plus notables du pays ; il onlnniK 1rs mesures né- 
cessaires pour remettre la placo en étal de défeoM^; 
il fait établir un hôpital. 

Jafl^ était pour l'armée une place de la plus 
haute importance : elle dcvoiait le port de ren- 
trepôi pour tout c: qui devail noua arrifcr de 
Danaiette et d'Alexandrie. 

Ce commandement est conflé à radfodant-gé- 
néral Grèsieu, militaire distin;;uë sous tous les 
rapports : il meurt de maladie peu de temps après 
son sèiour à J fTj 

La division Ilcçnicr était arrivée à Ramiey le 19 
«enlose; die avait reçu l'ordre d'y prendre posi- 
tion ; elle reçoit celui de se rendre à J iITi , de fnirf 
partir les convois de vivres et de muiuuuiis qui 
devaient nous suivre , et do ?c nu lire en marche 
deux jours après l'armée pour la joindre à Âcrc , 
en suivant te ronle de la mer par Gèsarèe et par 
CanUmra. 

Affaire de h onnm, le '23 r cntote. 

La division Kléber , campée à Mi«.ki. où elle avait 
couvert h- j-iru'o de JafTa , Ir 'iV , Irs. (Iimsioii^ lion, 
Lan nés el le auartkr-général parlent de ia£h et 
campent à Hiuy. 

Le 25 ventait. L'armée se met en marche pour 
Zetta. A midi, Tavanl-garde a connaissance d'un 
c'irjij ili rie ennemie. Abdalla , pacha, avec 

mille chevaux , était sur k« lianlenrs de Korsnm. 
ÊfmAk sa gauche on corps d'environ cinquante 
mille n.ipîousains qni occupaient h montn^rnr ; «;riri 
projet éiait d'arrêter l'armée prenant position sur 
il'i'"' , lî*' l'inf]uiéier el l'obliger & s'engager 
dans les montagnes de NaphNUf afin de retarder sa 
marche sur Acre. 

Les divisions Kléber et Bon , l,i nv^Vn'r , mar» 
èbent sur la cavalerie ennemie, qui fait différents 
mouvements, mai» qui évite le combat. La division 
Lannes a ordre de se porter sur la droite pour 
couper Abdalla , pacha des naploosains , déjouer 
son projet, on le forçnnt à îc rrployt r bOUS Acre ou 
Damas. Cette division s'emporte à trop d'ardeur, 
elle se lance dans les montagnes et attaque les na> 

eumitts, qui preiment la fuite; l'infanterie légère 
poorsuit trop loin. Le général s'aperçoit que 
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Tarméo continuait sa marche en poursuivant Ab- 
dalla , pacha , qui avait pris la roule d!Acrc ; ti fait 
rappeler pinsîenrs fois son infanterielègère enogèe 

dans une guerre de rochers dilliciles et qui n aviîi 
aucun but. Elle se retire après plusieurs ordres 
réitérés ; mais les napluusains rci^ardenl ce mou- 
vemeol comme une retraite . suivent noire infan- 
terie Mfère , la fisiltent dans les roeker» d*oè Ils 
nous Mes?cnl une trentaine fl'hnmmM et tuent le 
citoven li.irllii'Icnii , chef de la {\{V demi-brigade; 
i[s s'arrêtent au debouilic des montagnes. Cette 

aibire a coûté aux nantousaios plus de deux cents 
hommes Inès on bless es . 

f. 'armée et le quartier- général bivouaquent, la 
, a la tour de Xctta, à uite lieue de korsnm. 
Le 26, on campe à Saharien . au débouché des 
flaraes du MoalrCaraacl , snr la plaine d'Acre. La 
division KMber se porte snr Caifla , une remiemi 
avait abandonné h notre appmrhe. Nous ^■ trou- 
vons environ vingt mille rations de biscuit 
autant de ris. 

Une escadre de dens vaisseau ao^bie. ama 
frégate et deni avisos élsieal monillAs dan» la rode 
de Caiffa. 

Le port de CalfTa devait nous être de la plus 
grande nlilitè . si le fort eût été armé ; mais l'e»- 
nemi avait évacni avec ses troi^ lonle l'artîHerie 

et tes munitions. On s'empare des magasins de vi- 
vres, et on laisse une garnison dans le châtr.ju 

Caiffa est fermé de bonnes murailles flanquées 
de tours ; un chàleau défend le port et la rade ; 
une tour crénelée , avec des cmbrâsures , domine 
la ville è cent cinquante toises, sur une éminenoe 
oii elle-même est dominée par le Mont-Carmei: 
celte place n'est pas tenable contre du canon* 

£e 97 «sniMS. Le qoartier-fènèral et Farmèem 
mettent en mouvement pour marcher «nr Arre; 
les chemins étaient mau\ais, le temps liruiTii ux. 
I.'arnieL' arrive lt(S-L,ii(] à l'embouchure' lic la 
petite rivière d'Acre , qui est environ à qoînae 
cents toises de la place. 

La rivière coule dans un fond marécagenx. 
Rona|»arle ne croit pas devoir ordonner ce passage 
ililVii iN' [lendanl la nuit, d'autant que l'ennemi 
avait fait paraître quelques tirailleurs d'infentcrie 
et de OBvaterie sar l'antre rive. 

On s'occupe dans la nuit de faireon poot; te SB» 
au jour , luule l'armée passe. 

{La rafla dramin.) 

Strtuhourg. — f.c prinrr ffinrlr"; se rend en 
toute hàtc a bchatlliouse , pour opérer sa joiiciion 
avec Sttwarow. 

Le minislM des relations extérieures présente 
m Directoire UN. Musquix, ambaasadenr, 

Mnssrrredn , rnvoYr rxtrnnrdinnire : discours deCS 
dernier; réponse du président du Directoire. 

— Analyse de l'opéra d'itriadmil , représenté an 
thôÂtrede l'Opéra-GoDîqoti patote diHolipaaim , 

musique de Iféhul. 

CORPS LÉGISLATIF. 
C07TSHIL DBS ANGIBIVS. 
SMoce da i9 Tendémiure. 

Gayemard parie en Inenr de la résolotioa reto- 
tive aux dépenses du ministère des finances. 

Rtvoalland parledans le mCtee sens; Lebrox répond 
,iu\ utijectirms fj'ilc'^ contre sim r.qjpdrt ; la réso- 
lution est approuvée. — Approbation de ia résolu- 
tion qui déclare que les armées d'Ori^l , d'Helvétie 
et de BaMifie M CMScnt de hiso nèrtisr 4n la 
patrie. 
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concQ t 

H'apr.""; les prrmirrs détails qn! sont parTcnuJ 
au Directoire sur les diiïcrenlea affaires qui ont eu 
lieu depuis le 3 jusqu'au 16 du mois, la perle u - 
Ule de renaemi i élève à plu de trente miUc 
hommes. 

Les républicains ont développé dans ces af- 
faires un caractère de bravoure toujours étonnant, 
malgré le grâad aoaibra d'eiemples q«'ils «n ont 
donné. 

Au passage de la Linlh , deux cenU negean, le 

sabre aux Jenls , U pique à la main , ont franchi 
la rivière , formé l'avaut-garde , égorgé les postcii 
ennemis, et préparé ainsi les succès de la journée. 

L'infanterie et l'artillerie légère se sont immor- 
Ulisées : l'artillerie légère , chargée et sabrée au 
milif'ii tic l.i ni^Ir-p , tic re^sait de manœuvrer et 
de tirer à mitraille. Partie de l'infanterie , après 
avoir accueilli la cavalerie ennemie par le feu le 
plus vif et le plo» soutenu , la recevait juaqaesur 
les balonnetica sans bouger d'une ligne, tandis 
qu'une autre partie cie cette infantericla chargeait 
sur son Qancavec une audace sans exemple. 

Un combat a aussi eu lieu à Constance. Une 
dépèche télégraphique d'hier en donne les ré- 
sultats. L'ennemi a èlè belto et repoussé au-delà 
du Rhin. 11 a j ( r iu deux mille homnu <; on tués 
on blessés, et miiie prisonniers. Les républicains 
lli ont pris en outre six drapeaux et plusieurs 
canons. Un des cheb da corps de Coudé se Ironve 
parmi Im morts. 

Larm e du Rhin a obtenu de son côté un avan- 
tage intéressant sur l'ennemi. Le Directoire en 
a été infonné le 19 an soir par «no dépéeho dool 
voici la teneur : 

Mayence nt débloquée , dix mille paysans ont 
ètédésariiu'!, l/oniiemiaperdutrdii^niilleîiiiinmes, 
un drapeau et deux caissons dans les attaques qui 
mt été fiites depuis Scli Josqo'i Majoice. 

_ Les cri< ie r-irr la JU^vMfiw/flMefedentl la 
lecture de ce message. 
— Un corps de musique exécute des airs patrio- 



— La salle retentit d'arrlnmations. 

— Crochon célèbre nos nouTelles victoires et 

8 repose de déclarer que l'armée dn Rhin et du 
tanube a bien mérité delà patrie. Approuvé. 
Des lettres d'Arau, dn 16 vendémiaire, an- 
noncent que. dans la dernière bataille , six mille 
russes sont restés sur la place i Glaris ; le général 
descesaquesa été tué ; le cooMissaiffoonlonnateur 
de !'.irmee russe a été pris avec une seconde caisse 
militaire et cinq mille hommes. Nous avons repris 
depuis le Mont-Coili inl . f^ardé par six Bille 
russes. Nos soldats regorgent de butin. 
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Glatit. La misère «t eiicessive dans les villages 

2 ne les russes et les autrichiens ont traversés. On 
value à quflrantf-ciiiq raille le nombre de Russes 
ot d'AttUnchieos tués ou pris ea SoÎMe, depuis 



La Haw. Nouvelle victoire remportée par le 
sénéral BroM : les Fnn(ais sont entrés dans 
Alkmaér. 
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L$ 28 venlote. — Le géuéral en chef &e porte 
sur une hauteur qui domine Saint-Jean-d'Acre , 
& mille toises de dislance; il fait attaquer l'ennemi 
qui était dans les jardins autour de la place, et 
lobligc de- rentrer dans la ville. 

L'armée campe sur une baolcur isolée , qui 
borde la mer parallèlement , à environ mille tuises 
de distance, et qui se prolonge jusqu'au Cap-Blanc, 
à environ une beue et demie au nord , dominant , 
à l'ouest, une* plaine d'en V il un une licui- tmli 
quarts de longueur, borruM jir les montagnes 
qui sa trouvent entre Acre et ie Je urdain. 

Les magasins trouvés à Cailla . ceux trouvés 
dans les villages de Scheffamz et Nazareth , sont 
destinés à la subsistance de l'armée. L^s intmlins 
de Ranoux et de Kerdanoè sont emplojfés à 
moudre des blés. L'arasée datait pat eu de pîân 
depuis le Caire. 

Uunaparie fait occuper le château de Saflét. 
Nazareth , S<dieiT.iT!iz, pour éclairer loa déiloachét 
de la route de Damas. 

Le 99, les féaéraux Dommartia ot Gaflàrdli font 
une reconnaissance de la place : on se décide à 
attaquer le front de l'angle saillant à l'est de la 
ville. Le chef de brigade du génie, Sorii5on , est 
bleasé d'une balle qui lui traverse la main : on 
n'avait pas encore e« do douvoUcs do VartOloriedo 
siège fmhnrqaée. 

U Ski ttnlote. — Le 30 . on ouvre la tnmchtc 
à environ cent cinquante luises de la jdaee , [iroU- 
lant des jardins , des fossés de l'ancienne ville , et 
d'un aqueduc qui se joint au glacis de la ville. Les 
postei sont ftahli"; potir filoqtirr In place, (le ma- 
nière à tenir I ennemi dans ses niurs, et à le 
repousser avec avantage en ci s de sortie. On 
commence le travail des batteries de brèche et des 
contre-batteries. 

Le commandant de l'encadre anglaise suivait 
qu'il y avait Leauciu[j d <ippro\ isioiiiicments de 
bouche à CaIfTâ i il rut le projet de les enlever, 
ainsi que quelques petits bâtiments qui aoM 
étaient arrivés, a)ipoHant des vivres de lalfi». 

T^onaparte avait provisoirement confié le com- 
mandement de (aiUi aii chef d'escadron Lambert, 
militaire distingué. 

Le 2 germinal' — Le 2 , on entend , du camp 
d'.%cre, une vivo canonnade vers GoHh; Montât 
nous apprenons que plusieurs chaloupes anglaises, 
armées de caronaacsot trente-deux, étaient venues 
.ill.i(|ucr railT.i , cl s'claicnl [Kirles vers nos bAli- 
ments pour s'en emparer ; que le chef d'escadron 
Lambert avait ordonné qu'on hisrtt approcher 
les Anglais jusqu'à terre sans démasquer aucun 
mouvement de défense ; qu'il avait masqué éga- 
lement un oliusier; qu'il a>dii embusqué environ 
soixante hommes composant sa garnison ; qu'an 
moment où l'ennemi touchait terre , il i*était jeté 
jur lui , faisant un fpu de mousqaelerie tris-vif; 
qu'il ro.iii aiburdè une des chaloupes dont il s'était 
empare , ainsi que d'une pièce de trente-deux, et 
fait dix-sept priseoniort anglais ; qu'il avait tiré 
n ohnsior sur les autres «Mloupes , qui avaient 



5 or 



pri5 la fuite, ayant presque tnu^ leurs 
tués ou blessés , dont deux officiers. 

Le Commodore anglais abandonne ses projets 
hostiles cootio Cailla; U vioal WMiiilir dovaal 
Acre. 
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Le 6 germinat. — Les travaux do sièpe sont con- 
tinués avec activité. Le 6, renncini oflt-ctuc une 
sortie où il est repousse avec perte. Le 8 , les bat- 
teries de br6cbe , les cuntre-baU«rieg sont prêtes. 
Notre artillerie de siège n'était pas encore arritèe: 
on y plaça l'artillerie de campagne, ninsislant en 
quatre pièces de douze, huit pières de huit et 
quatre ohusîers. 

Au jour , ou commence la brèche sur la tour 
d'attaqne; vers trois heures après-midi, elle se 
trouve percée : on avait poussé un rameau de mine 
pour faire sauter la contrescarpe. La mine joue; 
on croit l'cfTet sulTisant : l'impatience des troupes 
décide l'assaut. Ou iugcait la brèche semblable à 
celle de lafla : les grenadiers «"Maneent, mais se 
trouvent arrMès sur le bord d'un fossé de quinze 
pieds , rcvi'lu d'une bonne contrescarpe. Cet 
obstacle ne ralentit pas Tardeur. On place les 
ècheHes ; la tèle des grenadiert descend , mais la 
brèche ètall encore de hait à dix pieds an-desius 
des décombres. QueUiues érlicllps y sont placées ; 
l'adjoint aux adjudants-généraux , Uailly , monte 
le premier , il gravit la broche , il est tttè- Le Teu 
de la place èlail terrible : la contrescarpe arrête et 
force t la retraite une partie desKrenadiersdestincs 
à soutenir les premiers. Les •ajlldanla*gèllémix 
Lescales et Laugier sont tués. 

Un premier noavemcnt de terreur s'était déjà 
emparé de l'eBnemi , il fuyait sur le poK , mais il 
est ramené I la brèche , où se portent les plus 
braves des troupes de Djezz.ir. I.a hauteur de la 
brèche aux décombres empêchait nos grenadiers d'y 
monter, ce qui donneà l'iMiticnii le temps de revenir 
sur le haut de la tour, de lancer des pierres . des 
grenades et des matières incendiaires. Le peloton 
des grenadiers parvenus au pied de la brèche ne 
pouvant la Tranchir , est forcé à rentrer dans nos 
boyaui. Six hommes sont tués , et vingt Messès. 

La prise de JalTa avait donné une confiance qiii 
avait fait voir la place d'Acre avec moins d'impor- 
tance qu'elle \\\ u méritait peut-(''lre. On n'.nait pns 
bien reconnu le fossé; on avait jugé la contrescarpe 
d'un léger obstacle ; on la croyait dégradée, et 
dans quelqoes parties, on avait jugé qu il n'y avait 

Î|u'on talus. Enfin l'ardeur de monter à l'assaut 
it qu'on assura que l.i niine avait fait sauter la 
contrescarpe, tandis qu'elle n'avait fait qu'un 
entonnoir sur le glacis. ' ' 

X* 8 j/mnina/. — Le 12, une frégate mouille 
dans la radedeCaïna; nous apprenons peud'heures 
après que le chef d'escadron Lambert, ayant vu 
le pavillon tore , avait ordonné aux Français de la 
JiaraiMn de ne pas se montrer ; la frégate turque , 
IfMfUt noire arrivée , envoie son rarml 5 (erre 
avec son «eeon<l et vingt hommes. Ils débarquent : 
alors le*i F- raurais les enveloppent , les font prison- 
niers , et s'emparent de leur canot. 

Le 10, l'emiemi lUt «ne «Ortie; H est repoussé 
avec une perte considérable. Le chef de brigade 
du génie , Delroycs est tué. 

Djeziar avait envoyé des émissaires à Alep , i 
Damas . à Sald , aux naploosains , avait fait passer 
beauconp d^argent pour lever en masse (ous les 
iiiulsulinnn'; en état de porter les armes, afin, 
disait-il . d.uis ses (irmans, de combattre Ici infi- 
dèles ; il annorirait que nous n'étions qu'une 
poignée sans artillerie, qu'il était soutenu par des 
fBfMimgbtsesfsrmidaMes, qu'ils n'avalent qu'à 
paraître pour nous exterminer. 

Nous apprîmes par des chrétiens, qu'il se faisait 
des rassemblements à Damas, et que des approvi- 
sionoenienu coasîdèrabies se frisaient au fort de 
nbêrié , occnpé par lea nangrefains. 



njezzar croyait voir paraître , d'à» Bement à 
l'autre, l'armée eombitiéc à Hamas, ce qui Tcnct^u- 
rageait à faire des sorlii s. 

Le i-2, notre artillerie de siège n'était point 
encore arrivée : nous apprenons au contraire que 
trois bâtiments de la (lotille qui ctiit partie de 
Damielte chargée de provisions de bouche et de 
guerre , s'étaient égarés , et dans la brume avaient 
donné dans l'escadre anglaise, qui les avait pris; 
le reste était arrivé i laiTa. 

Quelques pièces de sièue étaient sur les trois 
bàtimentspris. Hotiapat le expédi ' au cnnlrc-amiral 
Perrée et à Damiettc pour les remplacer. 

Le 12, on bat de nouveau en brèche , et on fait 
sauter un morceau de la contrescarpe. Bonaparte 
ordonne qu'on lente de se loger dans la tour de 
brôchc; mais l'ennemi avait tellement rempli cette 
tour de bois . de sacs à terre et de balles de coton, 
dans lesouplles nos, obus avaient mis le fea , qoe 
1alehtatrvehil fnmibttti»nse. - ^. ' 

Noos atten<lnn^ notre artillerie de «n' ^-e et de 
nouvelles munitions pour former uneautreattaque; 
pendant re temps on s'occupe de pousser un raniCJiO 
pour établir une mine sous la tour de brèche et 
la fiiresaotcr. Cet Ouvrage était important , Teis- 
nemi qui s'en aperçoit , dierchc à s'emparer de 
l'ealrcc de la mine , mais toujours infructueuse- 
ment* . . {La suite dmain,) 

ABHÉB DU SANDBB. 

Mauéfifa , gMrn! m rhff , au Dirrrloire ex>éniHf 

■ ' de fa république française . 

. ■ t ' - 

Au f UdjUi'r-^aémi à Ziiricb, U 17 Vcuduniura, w a. .. 

Citorent dinclcars, . - t-/; 

OlJipé de me porter SHrfcssiwinrni -ch les ill>rrs point* de 
la licnr (h'i ni'npprliiiciiiriircrnriT i l'itn|>iirtai)t ciiis n{i^rattaos 
miliUiin.* qui y ont < ti lion ^aii* iDicrniplinii , je n'ai p«i vou» 
instruire encore <)iie par dr* tli-\w-iUci létégraBliiqars j 4m 
moiivemcDU de l'armée , denui» II* 3 du oumatjaiqa'm IC; 
mai» M» vait j suppléer iiar pnéd* d* cm mitmrmrli, CB 
«uciMaal que je piiiMe le fair* dans on rapport déialBé que je 

TOIK PfiTerrai .-i\e<- Ip* drapraux pri» sur r<'uiwnii. 

J'.'M ai.> ilr\ aiil moi l'arinri' riis«4' de Korsakow. II O fc upà t 
la ligne <ic Zurich, au cmOuenl de TAar daus le Rhin ; ranni* 
ButnchienDe, coaiiiiaiMlé« par DuU; (ce corps orcupail k rif* 
droite de ta LiQlh ) et oAi le «irpe du aéoénl au t r idnea 
JwliJdiih, qni ocewaeit les diiWMhli dsi gneeae. 

AhftvMfdW bmsa diaqpa dWféa sur Bruck pw |e 
Réotnl Méoeid , pour «uirar ior ce ^ahn «ae partie dw tonn 
de rciuiemi . j'ai pawé, le 3 rendèfiuaire , la Limnmtde Vive 
Ci*roe à DiéiOwn , ei la Linlh entre te* lacs de Zuridi et de 
Willeosudl. 

AupasMgede Diéukoii , Ic^ liali-niiv oui l'ir Idiiri'-i à l'eaÉ 
»ous le feu de l'eimi-nii , fil wu» t.i (ir..|iT|ifMt di' iinire artillerie; 
el en moins <ii' dnix heHre<i , prie e à rtialiilcto de> ixiiiiiMirii«T!5, 
liiri):»'- p.Tr 11' ctii'rd'arlilKTie I)e«lon , non* avon* ru un |Hmt 
sur \:i l.imnvii iH huit mille bomtno« mt i'aaUc rive. LegéùéÊai 
Gauu cuinmaiMlait l'avant-garde mnis ISB'OidMa du (éaiisl 
Lorge, qui ci>(iiiui«nd.'iit la Ji^iMou. 

Au |>L.;.s.i;:>' ilr l.i l.iruli , dl'uv reuls nageurs, le sabre aux 
deius, la pique à la maiu, ont franclii la Limh ,lail l'a*a«- 
?arde , éi^ofKé ksfOMSS «oMnb, et piéparê aiaSlIsS 
de la jooinée. 
L« fMari l«dl ceramandait eeUe o|iérniioN 
Le raillai delà keUiUr Yi\ rée ii la .luiie de ces deas 
a M i'oocùpMiandb la partie occidrnUtc de ZiridtAlf » et 
notre élabliMencnt ear Imile k rive dveik de k ' 
ZujTcfa , §omin<«de K "rq idr»» avril dkride h ftaw à 

iaede,i>B evipi pwif nws «y— t Ihéng noé;. 
«I avant blessé deux trocapeUei, j'ailÎTré àTcoiieaii k 

du 4 , à la suite de laquelle Zurirn a été prÎM de viTerorce." . 

Lmt gioémn Mortier et Klein commAndaknt Tauaqae m 
Zurich sur h riva gauche; Lorge , sur la rive droite. ' "" 
Dam le nx'nie temps Suwarow, dont la nvirrlic était com- 
binée avec l'allnquc |>r<)cli«in<' que dcyaient faire ronlre nous 
le» armées de IJuiz ei de Korsikow, focçdit te p-isope du 
CotLai d , et loaitfaait en matée tur les petits caaUiga , pour aller 
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4bII léunir à ces im\ arméM , eii prendr» le MomiBde- 
■MMct CBTaWr A lA« h Icrriion iniiciit. 
K«mlow battu, HoUtaé^SovarowiMpoimdtpfatta^écfr 

de Taiocre. 

Jb diriKcftis war Bdnrili hdivfaiad lVorlicr,iar Veaco h 

diTiMoa Soult, alorteiiaOMidèe parle gMnl Oaun, et le 
marrhaù rooi-méiM HV Ahorf; tnai« Sirwarow «Tait pas»é du 

Srluirlu titlial (111:14 le Muiit'iiihal ; il ruH en masM aux eoTiroos 
de Mulicn , rl a> ail porln un corps pr lr Cioiithal «ir la vallée 
de (il.iris. I. iiiipo'.-iliilui- (il' SI' (]rvi lop|MT «laii"> de* tallée* 
nuvi (■Iriiiic» lU H^ail di-liTinino n iflisxT a Suwarow la lil>erté 
d'cnlriT rii Suisse par Enf.ilden ; J 'espérai» qiie, prc^sô par l< « 
cotnluU .».iiiçlai(l-i (|i«' jetuiavaisliTri'sdans la vallrfi do Multi'ii, 
elfiiiRuéde L« I i'>i.stai)Cfl que Je lui ooposais au déhonc*^ de 
Glari» , iUorliraii de sa soariciore par le point irKnsilden . »ur 
lequel je n'avai» qu'un l>nlaiUou eu oleier^ aiioii , rt i\w ji' 
pourra» le combattre à mon aise dan» un lormin uuu-ri ; m.ii^ 
Toalaat éviter une afTaire générale ci di < i-lM-, il s csl jeté dan» 
let srinons par la vallée df Fl< ni>.; roniiiiurlicmcut harcelé sur 
$n flancs et dcrrièreupar 1m cftr|x dc»itiiés i l'aliaauer s'il 
«ét rwlé, Um KlinilpwdcMcluiDitit tflma, le <li!««poir 
ji kwr , himmmSûin pmjék <bm mI» WiiiIi ,pMtie 
4» MO «rtilMi», itaiwqne tous sea liigigct. 

KorMtlav , nMmtda danger de Bavaraw i «TaU réoni à 
h but an corp comnoié de» déliri* de aon année. 4ècdle de 
Hoix , do conlinpenl bararoi<i , du rorp« d« Conde et de tous 
le» corps aulrichlfiiv qui ili'|Viid;iiriit I ) vallée dec Grisoo*, et il 
voulait !« renorlfr .*.ur ta Tluir, Pl di* là sur Ziiricli ; maift j'ai 
encore marclié à lui avec le* diTision<i Mriiard , I.or;;i' ci (;a2aB, 
dant le temps que 1p Rénérnl Soult m> portail Mir U<'im'rk. Je 
l'ai trouvé mire la Tliur < i le Kliiri; je I 1 ailu et rejeté au- 
d«"là d«' co flruvc, Ir fi>ri;;tnl a (oupiT ti'!* j><nit> tir (ionslaiice et 
de I)ti s>riilir)IVM . iIdiiI je lur •.ni» »mparé. 

Ouoiquc je me fm\-< prnposi'do nVnlrer ici dari< aucun dclail, 
je nepeu» paa n)'mi[M'ch>'r do parler de la fennelé inétiraiilaLlo 
de noire inCMlerie, rt du dévouement inconcevAhIe de notre 
artHIcfic légère contre une de« nlu» vixoarea«es clurf>e> de 
cevalerte qu'on ait jamais oxécutéc»; Tune et l'autre se tout 
inewrialiiécs dans ci tlc journée. 

L'artillerie légère, diargée et sabrée au aiiliea de la mêlée , 
ne eenaU é» mmu mm H de tirer à mitraiBe. Partie de notre 
iafioilaite , aprle erair aceoeiH la cavalerie ennemie par le feu 
b fhs TH «i b fha moUm , k iMevalt josques sur Ma bajon- 
aeiieiiaMt baiiinr dW Hffe, landia qa'uM — m partie de 
cette îâftierie fi ehargeakiarMMi flaoe eTeeiiHanaaee mi» 
exemple. 

Le résultat de ces différente* batailles ou combats , c*l d'en- 

vifoii (ll\-Iuiil Tiillii' ]>risi.ii:ii(Ts , dont huit mille hit'sx's ipic 
l'i'imrmi n a pu rmin^'iKT . piu>^ d>' cent piifps de canon , Ireizc 
drapcntix , ((ualri' i^i iu iicuv nri-oniiiiT'» , r inr| ccnoniux tiii''s , 
parmi lesqurb* le '^inrr.A en clirr H'i(/ : la ri priM- du (ïoïKard , 
de Glaris, et do todU-^ le.. \ Mvi * ipn v dél>ouchrnt; enliii , la 
perte lolnio tif l'ennemi , dans ces dilTcrentcs alTiiire< , !>'él<''rc à 

plUSdr IroHit' inill>- hlimmill 

Salut cl respect , Sitjné , MASSÉ.Xi. 

Sitaêbourg. — Le général Lccourbe vient de 
prendre le commaadeincnl de rannèedaRhio. 

r*ria, la n r «bd. Variait*. 

TiixiF.x est aflminislr.ilpiir dti droit dVnrcgis- 
trement el des domaines nationaux en Kgyptc. 

-y- Le général Bonaparte est arrivé, le 17 de cc 
mtiis. à Frrjus, accompa,;;iK' <Ks;,'cnôrniix Bcrihior, 
T.Éanncs, Iklarinont. Mural et Anilréo.^sy , et des 
citoyens Mongc et Bertholet. Il a étc r<'i;u |>nr une 
finie immense de iKnple,aux cris de rive la Répu- 
Mqu» f n a laissé l'armée d'Egypte dans la position 
la dIos satisfaisante. 

On ne peut rendre la joie qu'on a éprouvée en 
entendant annoncer hier ces nouvelles aux spec- 
tacle». Des cris de rive ta République I vive Bona- 
ftnit î des applaudissements tamollueux , et 

fllnsieurs fois repétés, so sont f.tit entendre de 
ons les côtés; tout le monde était dans l'ivresse. 
La victoire qui accompagne toujours Bonaparte, 
l'avait devancé cette fois, el il arrive poor porter 
les derniers roupsèla coalition expirante. Ah! 

Pilt 7 quelle terrible nouvelle a juindre à roUo 
(Je la défaite totale des anglo-rusics eu Hollande ! 

4» Série. — Tome III. 



mieux eAl vain encore U perte de ireia filières 
baUiUes, «jne l'arrivée de Bonaparte. ' 
— Le général Morean est nrrivé à Pans^ . 

COUPS Lt(ilSLATIF.' V " = 

^, CONSEIL DES CIJJQ OBWT». ' 
SoiiedehaéaiMedoSl VeodéBiiake. 

M< ssagc du Directoire sur la situation al.irmanto 
des linanccs : la recette totale de l'an vu a été dq 
475.012.183 fr. La dépensé a. été évaluée à 
72,000,0(K) fr. , et ne dépassera pas beaucoup ces 
chilTrc ; le déficit est donc d'environ 240.000.000. 
Cnnimonl comMt r ici arriére ? Honvoi à une nou- 
velle commission. — Le conseil adu^lo un projet 
relatif aux secourt k arcordcr à la ville de aaint-^ 
Claude, ruinée par un incendie. 

N. lî. Dans I.i séance du 21, du cousi-U des Cloq- 
Geots , on a lu le message sulvaut : 

• Le Directoire exéculif vient d'appremlre , par une 
dépéebe dn général Urune , quo les pertes des aoglo- 
msses daos l'affaire de Kastriknni , sarpassent les 
premiers calculs qui en avaient été faits, et qu'elles 
n'ont pas motos été coosidérables qu'à la bataille de 
Rergben { elles soet surtonl sensibles h l'ennemi , par 
la qnantlté de aea eflicleffa mis iiora de combat. 

Les saites de celle ylelolre sont telles que , la 16 de 
ce mois , reoneml tMtItt en retraite } l'armée des répn* 
blicalos le ponrsnlvlt, et quoiqu'il eAt évacué ta vBle 
trois ht lires d'avance, cileluiblesfs.isi^ cenisliommes, 
cl lit iiu pareil nombre de ^>ris(>nniers. I-t folle de 
rcaiioml était tellement précipili r (pi il Laissa derrière 
lui une partie de ses ba(;a;;es . ainsi que des luuuUions 
de guerre et de boucbe, el d'ellets d'bnbillemcnt; il lut 
môme obllffé d'abandonner uo grand nombre de fi nîmes 
et d'cnfaats, débarqués avec les Aiij;l.ii'; , prnlMble- 
raent se regardaient déjà romnienKiHresilela llullnode. 
Eolin, l'armée couemie n'amHa la pourstille deS 
républicains qn'en se couvrant d'une inoudalioii. 

l.e$ Anglais, qui comptent plus sur l.-i trabisuii que 
snr leur courage , avalent eovojé le eéoéial m.ijur 
Duun. cuuimu parlementaire, vera la dlvi&iun du gé- 
nérai Daendcls. Sous ce earaàère respectable. Doua 
était secrètement chargé de cberdiee i ébranler la 
Cd(<lité des Bataves. 

\je géeéral Daendela le fit arrêter. Une Instmetloi} 
du duc d' Yorek , et une proclamation dn prince d'O- 
range, trouvées sor cet officier, découvrirent la perfidie 
dont il était l'agent. 

Le Direduire vous annonce avec idaisir, citoyens 
représentants, qu'il a aussi rev" d**s nouvelles de 
r.iriuée d'KgypIe. Le géni'ral Heiiliier, dclntqne le 17 
de ce mois a l'réjns avrc le g( ii i i il i n rlief lîiiiMiiirlc, 
( li-s cris fie fivr In ltrpiilili<iiif ! iiilcrrniupetil ; 
l'nssenililee entière est debout | el (e'i !;eiuT.iiix L.inne, 
Marmnnt, Plural et Andréossy. et les citoyens IMongo 
et nerlliolet. mandent qn ïN ont laissé l'arméelkançalae 
dan» la positinu h plus s.ilisraisaule. » 



N" 34. OmartMiai ▼•«««■aliiflv». (U oel.) 

RÉriiDLIQUE FRANÇAISE. 
ABMÉB D'ORUtlfT. ' 

SMito in relations de texpédition d$ Sffri* H dê 

la bataille d'Aboukir. 

Le général Tial part , le 14 germinal, à la pointe 
du jour, avec quatre cents hommes, pour prendre 
possession de Sonr. l'ancienne Tyr; il y arrive 
après onte heures de marche. Le chemin est îm- 
pralicablc [loiir l'artillerie au passage dn r.iii Illanr. 
On voit au haut de la montagne les relies d'un 
<MleaubAti par lesmutoalis. il y a eent cinquante 
ans» et qui a été détruit |>ar Iijezzar. 

Après avoir p.issé le cap Blanc, se trouvent, en 
entrant d.iti> la iii.iir.e, 1rs Nesligea d'un ancicq 
fort et les ruines de deux temples. 

ss 
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[as viu.I 

Le général Vial rassure les hablUnls de Sour. 
oui fuvaienl à son approche; ils rentrent dans la 
ville :' turcs et chrétiens, tous sont isalcmetU 
pr.uê^. s. U èUblit Qoe garniMn de deux cenis 

muUl.ilis. «- . In 

Sour a une popiilaliori <1p quinze cents Ames, la 
Ville est fermée d m mur sans fosw-s ; ks 
sonl en partie assises sur des fûls de cokimiM 
antiques. - 

Le gi-néral Vial rentre au camp sods Acre, irec 
son détachement, le 16 germinal. 

Le Commodore anglais avait yu les troupes de 
Djenar repoossèes dans plusieurs sorties i • n 
combine une nouvelle, decoocert âfec l émigré 
français Phèlippeaux. . 

Le 18. il la pointe .lu jour. \ ennemi sort sur 
notre droite, sar notre gauche cl a no re cen rc 
à b tèle de ebaque «olonDe elaient des iroujRs 
(I, n Mine des vaisseaux anglais; les batteries 
claieni toutes servies par les anglais , cl lenr» ara- 
paeil« fletUicnt avec ceux de njc/z.n l. < nnrm 
veut surprendre nos premiers postes ; mais il esi 
aperçu. Le feu de rios places d'armes e de nos 
parallèles 1« reçoivent; toul ce qui parait csl lut. 
ou blessé : il se relire sans avoir gagne un pas sur 

nos ooTraoes. 

U colonne du centre met plus a'opnuilrelc ; 
elle avait pour but de se porter sur l entrée de 
noire mine : le coramandcmcnl en avait été conlie 
an capitaine anglais Thomas Aiaeld (ly ; il s élance 
tar la porle de la mine avec qadi^ues bravos de 
M nation; ilsalUqueni en braves; eombaUent 
des braves : la mort arrête leur audace ; le teste 
fuit et rentre dans la pl ico. 

Les revers des parallèles restent couNcrt» de 

cadavres tores et anglais. ^ , . . , 

Le ( orp'; t!n rnpiuiine Thomas Alfield esl «nlevc 
par nos grenadiers; il est apporté par «« au 
«uarlier-général . il mourait : arrive , Il avait ^ècu 

èon cpée , honorée par lui , le fut encore après sa 
mort : cil" ro<ne entre les mains d un de nos gre- 
nadiers, îi i t inhume au miiieade noils; il em- 
porte Teslime des 1- rantais. 

Des déserteurs venus de la place nous conrirnient 
nue des c.inonniers anglais servent les batteries ; 
nue le commodore anglais avait avec loi un omcicr 
dartilli-ric français , nommé Ph^Iippcaux. Ces dé- 
serteurs nous ruconteot que les Français blesses ou 
taès dans les atUques . avaient été , suiva ni la cou- 
tume atroce et barbare de l Orienl, mutiles par les 
turcs, qui leur coupaient la tête pour en wire des 

trophées. . 

Quelques jours après l'assaut du ». on avait 
aperçu sur le rivage une grande quantité de sacs : 
nos sulilatscn avaient ouverts : 0 crime', ils «''«'«ni 
vu des malheureux attachés deux à deux. Les dé- 
serteurs turcs nous apprennent que plus de quatre 
cents cbrcUens emprisonnés avaient été lies deux 
h deux , fermés dans des sacs et jetés à l eau par 
les ordres de Djczr.ar : et le pnviflnn nngfai» f!o(tail 
sur les rempartê à cùié de celui dt Djesstr, dans 
hmoaunt où quatre cents vieUmu M*t *i fàehê- 
vient nasnmnées ! (2) ^ . 

a J en appelle à vous, nations qui savex allier 
rtiotineur avoi- l.s maux delà guerre; si les cir- 
constances politiques eussent obligé vos soldaU 
de combattre avec ceux d'un Djczsar, vous vous 



1"790. 



(1) TiMOMlAllida («ncbi»). dislingu*; c csi lui 

qui cbtraiepnnilM.kinifek priiiAi«p deftwie-Eipé- 

mncf, ^ ^ 

C) y'ulwj Smidi diminandlall Tescadre «np«i«e» « «•» 
mirtiitrt* pli^'iiIKMeiuiatr* do M MajatéBritaonique priait Vet|^ 



séries honorées de forcer ce monstre à souscrire 
aux usages nilitatres reconnat des puissances po- 
licées, pendant le tempe que votre pavillon . que 
vos étendards auraient flotté avec les siens : U 
crime ne tes aurait pas tachés! » 

Les Anglais se bornent à secourir les a ssi ég ée 
par mer. 

Le commodore anglais fait connaître qu*i1 a dé- 
livré vingt Français, osclavesàConsUnliiiuple ; i) 
renvofe un courrier de l'armée pris par tes turcs : 
Tlonaparle avait délivré trois cents turcs, esclaees 
à .Malle ; il les avait renvoyés à Constaotinople. Le 
commodore anglais n acquittait fp^ODCportiedOCe 
procédé pour son allié. 

Phélippeaux , né français, voyait cet ttsage atroce 
de l'Orient d'assassiner les braves que le sort de La 
guerre fail looïhcr blc8<^és dans les mains de l'en- 
nemi; et les braves étaient des Franc li^ ' U'J'" 
dis-Je? pendant qu'on mutilait les restes de Maiil} , 
tué au cnampd'lionnenr, I la brèche, il «Tait reçu 
son épéc des mains des barbares, pt in?:nllait à re 
brave, qui aurait été honore chez un peuple (K>Uce. 

Bonaparte est instruit parles chrétiens de Damas, 
qu'un rassemblement considérable, compoeé de 
mameloocks d'Ibrahim bey , de janissaires de Da- 
mas, de Dileiiis . (l'AIrpins. de Mau;îrabin«; . <r 
disposait à se mellre en marche pour passer le 
Jourdain, et se réunir aux arabes cl aux naploo- 
sains; que leur intention csl d'attaquer l'anBce 
devant Acre, en même temps que Hjesiarfera nne 
sortie, soutenue du feu des vaisseaux anglais. 

Le commandant du château de Sadet prévient 
que quelques troupes ont passé le pont a'Jac<>ob 
sur le Jourdain ; les avant postes de Nararcth 
préviennent également qu'une autre colonne a 
passé le pont de Giz-el-.Mékanic , et est déjà à Ta- 
iiarié ; que les arabes se montrent au débouche dn 
montagnes de Naplouze. qaeTabarié et Génin re- 
çoivent des approvisionnements considérables. 

Le général de brigade Junol a»ait élé envoyé à 
Nasarcth pour observer l'ennemi ; il apprend qu'il 
se montre dans le village de Loubi. 

Combat de Loubi , le X'i germinal. 

Le général Junol, ayant appris qu'an raai e u i- 

blenienl ennemi se formait sur 1rs li.inteurs de 
Loubi , à quatre lieues de Nazareih . «i ioi. l.i direc- 
tion de Tabarié , se met en marche avrc la K- 
gère, les trois compagnies de la 19*. formant 
environ trois cents hommes, et un détactiement 
de cent soixante chevaux des diflcrenis r r] pour 
aller en reconnaissance. Il aperçoit renneuii à pea 
de distance de Kalt-Caoa , sur ta crête des bantears 
deLoubi:il continuesa route, (nurnela montagne, 
et se trouve alors engagé dans une plaine où il 
est environne de trois mille cavaliers, dont les 
plus braves s'élancent sur son corps. U ne preod 
conseil que des circonstances , combat avec une 
valeur et un san^-froid qui font un honneur êpal 
au chef et aux soldats. L'ennemi laisse cinq dra- 
peaux dans net rangs. Tout en combailant. le 
(général Junot gagne successivement les hauteurs 
jusqu'il Nazareth : il est suivi jnsqn'li Kalt-Cana. 
c'rsl-à-dire . à deux Heurs du champ 'le li/;tai11e. 
L'ennemi perd, avec ses cinq dr3pe;iux. cinq à 
six cents hommes. Nous avons soixante hommes 
bîessês ou tués. Le chef de brigade Duvivîer s'est 
distinguo comme à son ordinaire. 

CMil d» Seé-Jofrm, tê ttfcnnM. 
I.e général Kléber, d'après la n-iuvclle du com- 
bat de Loubi. reçoit Tordre de partir du camp 
d'Acre avef le reste de Tavant-garde pour r^oindre 
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le gt'néral Junot à Niatareth. lî sort du rnmp le 20, 
couche a%ec sa troup« h Uétlaonic, pris Sall'orié , 
cl se rend le Icndetn.iin à Nazarclli , pour y prendre 
des vivres. Sachant que l'enneini ii'av«it poîol 
qoittè la poiîtion de Lotibi, il résout de marcher à 
lui el de raltai|ucr le lendemain, c'c^l-à-dirc !c 
99. A peine éuit-il arrivé à la hauteur de Sed- 
Jarra, i an quart de lieue de la hauteur de Loubi , 
que Tannemi, descendant de ces hauteurs, dé- 
bouche dans la plaine , enveloppe le généra) Klèber 
avec plus de quatre mille cnevaux el cinq à six 
cents nommes à pied, et se met m mvsore de 
charger; le f^cnêral Kiêher le prévient , attaque en 
même temps la cavalerie el le village de Sed'Jarra, 
qu'il emporte. 

I/r iineraî abandonne le r}i.im[i de fj.ilaille et 
est obligé de se retirer jusqu'au Jourdain, où il 
aurail dik être poursuivi , si la division R*eût été 
dépourvue de cartouches. Les troupes rentrent n 
la position de SafTorié et de Nazareth. (.S^tl-Jurra 
l'Sl situe à tiii' 11! !:■ i t demie de Cana.) 

Après rafTaire de bcd-Jarra, l'ennemi se retire 

Kartie surTabarié, prtie sur le pont de Gii-el- 
lekanié, el partie sur le BaTîard. lîienlûl ce der- 
nier lieu, au bord du Jourdain, devient le ras- 
S( iiililrmcnt général, doù, le 2."), lnule l'année 
ennemie se rend dans ta plaine nommée aujo^ur- 
d'hui de Fouli , et anciennement d'Esdrelon; 'là, 
elle fait sa jonction avec les <t,imarilains ou naplou- 
sains : le général Kléber Tait le rapport au général 
Bonaparte, que I ennemi est fort d'environ quinze 
à dix-huit mille hommes « et est porté à quarante 
ou cinquante mHIe par les habitants du pays. Il 
prévient qu'it [ori ;'o:ir l';)tiaquer. 

Bonaparte apprend en tn^mc temps par le com- 
niandant de SalTel que, le 2%, l entiemi s'est pré- 
senté, a dévasté les environs, que lui s'est retiré 
dans le fort, où II a été attaque: que l'ennemi a 
tenté Tescalade , mais qu'il n oië rrp;ui'-^r nvrr uur- 
grande perte; qu'il se trouvait ))li)que auc peu de 
vivres et de munitions. (Le citovcn Simon , capi- 
taine, commandant le fort de Saflet, s'est distingué. 
Le citoyen Tedesco, employé dans radmintslntion, 
qui était leynt! frirn iis qui eût un cheval, ^est 
oflertà aller reconnaître 1 ennemi, et a été liié.) 

Bonaparte juge qu'il fant une bataille décisive 
contre ane multitude qui ne combat que quand 
elle veut, et oui pouvait lebarceleravccravanta;^ 
du mmibre. Il sent les inconvénients do se battre 
près de sa position devant Acre; il ordonne, en 
conséquence , les disposiiiotis nécessaires pour 
attaquer l'ennemi sur tous les points, et le forcer à 
repasser le Jourdain. (On arrive de Hamas . en pas- 
sant le Jourdain à droite du lae de Tahai li sur !c 
pont d'Jacouli . à Irui:» lieues duquel est situé le 
château de SafTcl, et à gauche du lac, au pont de 
Ciz-et-Mekanié, à peu de distance du fort de Ta- 
barié. Cesdcui forts sontà la droite du Jourdain.) 

{La Mttile demain.) 

— Les papiers qui sont arrivés récemment 
«J'Égyple coutieiinent quelques détails assez eu- 



An rommencrment du combat d'Aboukîr , 
Brucjsful blessé à la nuiiu; une heure après, il 
le fut à la lèle : il ne voulut jamais quitter la plarc 
OÙ il donnait des ordres ; il reçut quelques minutes 
après un troisième coup de boulet qui ne lui laissa 
que le temps dr serrer la main au rontre-amirat 
Gantheaume, qui voulait le faire conduire au poste. 
Il mourut en disant ces mois : Non, %tn aminl 
franfaii doit mourir sur son inné de ^uurl. 

Dupetit-Thouars, ayant les dem cuisses et un 



bras emporté, demanda une pipe, et, aprfs avoir 
fumé quelques minutes, il mourut en disant: 
Equipaye du Tonnant, ne rou< rendet jamai^. Ce 
vaisseau lit feu pendant trente-six heures contre 
tonte l'escadre anglaise. 

l .f's troupes grecques à la solde de la république, 
secondent parfaiteoient l'armée française, de la- 
quelle ellea reçoivent uvIdeBieDt des principes de 
liberté. 

Le trénéralDessaix, qui a fait passer delà Ifattle- 

Fzv] tr un grand nombre de chevaux pour la 
remonte de notre cavalerie, avait trouvé à An-' 
tittOC une statue d'Antinous et une d'Apollon. Le 
paysan qui devait les apporter au Caire , s'étant 
trouvé trop chargé, a abandonné l'Apollon qu'on 
espérait rctrouvi r i 

Les habitants du Caire ont vu avec la plus 
grande surprise l'ascension d'un ballon. Ceux qui 
en étaient le plus prés an moment où il a quitté 
la terre, se sont enfuis épouvantés. L'ayant ensuite 
vu retomber . après avoir Tiil ( ii sîi n , ils ont 
conclu que c'était une invention de guerre dont 
nous nous servions pour brûler les v il les ennemis. 

Nos soldats sont trés-bien et très-abondamment 
nourris, cl parfaitement armées; les tambours el 
les musiciens ont des caral<ines en bandoulière. 

convoi sur lequel est venu ikinaparle était 
conqiosé de deux frégates et d'un vaisseau de 
transport ; il voulait dêhaniuer h T> tilrn , mais, 
étant chassé par les Aiiiilais , qui l a paient ren- 
contré plusieurs f dans le !i;i|< l , il aborda à 
Fréjus , après une traversée de quarante-sept jours. 
En débarquant , lui et tous les français qui rac- 
compagnaient , baisèrent le sol libre de la France. 
Le canon annonça leur arrivée; une foule im- 
mense decilotensse rasscnihl.i sur le port; le soir, 
la ville fut illumiocc; des bals . des chants, des 
concerts marquèrent la joie publique ; 

Teas tfStnrrnt r.-icnioîl , ijii'aprt'S Inu Icni^ueàlsaas | 
Un fait «m plut cbcn des «mis. 

Un gendarme de la ville vint anssitdt en courrier 

à Paris, pour annoncer Kn nou'. > !li . l.o Directoire 
en fit prévenir la citoyenne Lonaparte, qui est 
partie avec Lucien et loseph Bonaparte, pour 
aller joindre rillualre vojagenr et l'amener à 
Paris. 



CORPS LÉGISLATIF. 
COlfSEIL DES AltClBIVS.. 
feti 



Approbation de ta résolution relative au* pen^ 

sions de retraiir drs militaires. - - .Mi ssice rlu 
Directoire aanonyanl la prise de Constance. 
Boisset célèbre cette victoire. — Cornudel attaque 
la résolution qui oblige le Directoire à publier un 
compte décadaire des armées, de l'exécution des 
lois t i'tc. : ijQumè. 

COnSBIL DES CINO CEPITS. 
Scanrr tlu 2J Vi ndémiairr. 

t'n messager d'elal envoyé par le Directoire 
enéculif est introduit. (Voir le ii*" d'hirr; <;arrè 
(du Rhdoe) , Porliea (dcVOisc} etBriui (du Uoubs). 
cél è bre n t nos victoires, et demandent qu'on pens* 
aux moyens de rendre tant de pro^prntei utiles, 
de régler les droits de la victoire et dv (1< terminer 
pour l'administration militaire une organisation 
qui eo détruise les abus : renvoi à des commiaaioa» 
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CONSEIL UB8 ÀâNCI£N&. 
8i«ne Ab ftoMiibr. 

Cornet annonrc I.i morl do iJnudin dos Ardonnos. 
-r- MciSAgc du Directoire aniionçaol la déroule des 
AagUib on Hollande et l'arrivée de Bonaparte. 

N»85. ^toCMl 95 VendéflatolMi. (17 oct.) 

6étu$. ~~ Les amis de la liberté wal iierMCUiés 
d'une favon qui Mrail déietpérante tî les succès 

dos armces franoatses ne promcilaimi lîc mettre 
]) nichai ncment un terme à leurs m.iux. Treize 
patriolcs cisalpins ont été fouettés sur la place de 
Milan et condamnés aux galères. Les nouvelles 
venani de Naples ne sont pas plus consolantes ; de» 
prélres, des grands soigneurs, des femmes de la 
noblesse, ont été ou pendus, uu decapiiés, au 
condamnés aux galères. 

Lahaye. — On espère que , grâce à la mésin- 
telligence qui règne parmi eux, et aussi grâce au 
niani)uo alisolu do vIm i v. les anglo-nmcS teroot 
bicntùt obligus de se retirer. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 
ARMÉE D'ORIEIHT. 

jSnlto dti rttationt de rexnédilion de SfftU ft éi la 

bataille d Aboukir. 

Httlailledu SIont-Thaborou delaplaiiu d'Eidrelon. 

Le '2i , le général de bripiado Murât a ordre de 
partir du catnp d'Acre avec mille hommes d'infan- 
lerio lI un régiment de ca\.ilerio, pour marcher 
k grandes journées sor le pont d'Jacoub, s'en 
emparer, prendre i revers Icnnenii qni bloquait 
Saftct , et marcher cnstiilcpourrejoindre le général 
Klêlwr , qui av iii eii présence des forces cunsidé- 
raliles. 

Le général Kléber, avait prévenu le général en 
chef, qu'il parlait le 95. pour tourner l'ennemi 

dans sa position de Fouti , se mettre entre lui et 
Tabarié , et tAchcr de le surprendre de nuit dan!> 
son camp. 

Lei 26 e( 27 fferminal. — Bonaparte laisse devant 
Acre les divisions Régnier et Samuel; il part, le 
'2G . a ver le reste de la cavalerie; In division Bon 
et huit pièces d'artillerie: il prend position sur les 
hauteurs de Sailin ic où il bivouaipie ; le 97 au 
jour, il marche sur Fouli, en suivant les gorges ; 
h neuf iiciircî du matin , étant arrivé sur les der- 
niorfs liaiiletirs d'oi'i l'ondécouvre Fouli et le .M(inl- 
Thabor, il aperçoit près de cette montagne, la 
division Kléher aux prises avec l'ennemi; vingt 
mille hommes de o.ivalerie, nti milieu desquels se 
batlaicnl deux mille fruneais ; nous vovi(iiisk*ca<n|> 
des mamelouks tendu au pied des montagnes de 
à r<aplouie , près de deux lieues du point où ils 
eomnattaient. 

Hiinaparle fait former trois quarré? . dont un de 
cavalerie, et fait ses dispositions pour tourner 
fennerai h une grande distance , le séparer de son ' 
camp . lui couper la retraite sur Jennin où étaient 
ses magasins , et le enlbnlerditts le Jourdain oà 
le (;('n< r.il Mural devait le couper. 

L» eavaterie a ordre de marcher avecdou* pièces 
d'artillerie légère , pour enlever le camp des 
OMmelouks. Le corps d'infanterie tourne l'armée 
Minemîe. 

f ,0 péncral Kléher qui avait reçu des munition v 
qii.itre pièces de camin et un renfort de cavalerie, 
parti , le 96 . de son camp de SaflTorlé , «vail 



«r)'j 



marche au l»aizar avec l'iolention d attaquer 
Pcnnemi le 27 avant le jour* quelque uooibreni 

qu'il pût être. 
Mais, malgré toute sa diligence, il n'avait pu 

arriver, vu les ciiemins difTiciles et les défilés qu'il 
reucuulra , que deux heures après le soleil levé , 
de sorte que l'ennemi , prévenu pur sesfvaaippotic» 
de la hauteur d'Armonn, avait eu le tempe dn m 
préparer à monter à cheval ; le général Kléoer avait 
fait former deux quarrcs , et fait occuper auek]ues 
ruines uù il avait placé son ambulance. Leoncai 
occupait le village de Fouli avec Pinliintcrie M- 
plouzaine et deux petites pièces de canon , portées 
a dos de chameau : toute la cavalerie, au nombre 
de >iii^t mile liouiii:>. entourait le reste de la 
division du général hléber , qui , tant par le fru 
de son artillerie que par la fositladet repoussait 
nvcr autant do valeur que de sang-Croid » IcS 
charges que rcnneuii tentait. 

Nous étions à une demi-lieue de distance du 
général Kléher, lorsque Bouapartc ordonna as 
général Rampon de marcher avec la 39* vers U 
division Kléber; an t:('nér."il Vinl avec la IJt* ver» 
la montagne de Auuxcs, ei aux guides è pied de 
se dirii^erà toutè coune poor couper la retraite 
sur Jennin. 

L'ennemi ne s'aperçoit que dans ee mbmeni qglé 

nous étions fraririf-; 

Le dcsurdre se met danscette masse de cavalerie. 
Nous lirons un coup de canon de huit, qui est le 
moment de la reconnaissance du général Kléber. 
Aussitôt il ordonne rittaque do village de Fouli, 

qu'il emporte à la haïoiinrltr !1 mnrrhr nu pas de 
charge sur ia ca\aieiic ennemie , les colotines du 
général Rampon et du général Vial l'avaient ruupéc 
vers les montagnes de Naplouio , et les çoides à 
pied fusillaient tes Arabes qui s'échappaient sur 
Jennin. 

L'ennemi hésite ; il se voit si pnré de son casip 
et de SCS magasins, la terreur s'empire de lui; il 
fuit, en se jetant derrière le )lonl-Thabor . qai 
est témoin de sa déroule; il gagne pendant la natt. 
cl ilaiis le plus grand désordre , le pont de (ii, " 
Mekanic; une partie se jette dans le Jourdain, 
croyant le passer au gué , et se noie. 

Dans le même moment . le général Murât avait 
surpris le lils du gouverneur de fîamas au pont 
d'Jacoiih, avait enlevé n ( i i j cl lue ce i^iii 
n'.-ivail pas fui , avait débloqué .SafTel . et poursuivi 
l'ennemi plusieurs lieues sur la roule de Damai. 
La colonne do cavalerie cnvuyëe sur le camp des 
mamelouks , comluile par rad^udant-;;ciiçral 
Lelurcq . ravailcouiplèleme ni surpris , avait enlevé 
cinq cents chameaux , toutes les tentes el les pro* 
visions, fait deui cent cinquante priaonniers , d 
tué une p;rnnde quaiuilé d'hoJOXmes» 

L'armée hivouaquc le 27. 

Le Alonl-Tliabor voit expédier l'ordre du jour 
de l'armée aux difliérentcs troupes françaises qui 
occupaient l'antienne Tyr, Citarie, tn eatametf» 
duMf, frx bourhes Pélusiaques , Alrrandrie et 
le<i rives de la Mrr Rouge, qui porte les ruines de 
Kolsum el d'yti*iHo^. 

Bonaparle fait brûler ou tuer tout ce qni se 
ironve dans les ▼illages de Nouées, Jennin ec 
Fouli ; il devait | imii les naplonzains. Il leur re- 
proche d avoirprts k>i> armes; il arrëie.sa vengea aoe. 
leur promet protection s'ils restent tranquiltesdans 
leurs montaguea* 

Le généra! Murât ne prend point de repos. Il 
l ){ss« un poste au pont (l'Jacoub , approvisionne 
SalTet , marche sur TalMrié , dont il s'empare k: 28; 
il prend toutes les munition'» <t lei vivre» ét 
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Taonemi; il t'y en trouve poar lioarrir famée 

pendant un an. 

Le général Klcbcriiveo sa division prenii posilion 
êm balzar de Nazareth , Tail occuper les ponU 
d'Jaeoubet de (iii-el-Mekanié . les forts de Safiet 
0t de Tabariè. Il est chargé de garder le Jaordaia. 

Ruiiapartc rentre au c amp d'Acre avec ladiviaion 
Bon et le corps de cavaicfic aux ordres du général 
Bfural. 

Les résultats de la bataille d'Esdrelon ou du 
Mont-Thabor , sont la défaite d'environ vingt mille 
bommes par quatre niillr n.ini mÏ:- . l.i jirlM: ilr [<i\i^ 
leurs mafUMins , de leur camp, cl leur rclraile 
forcée i uaaias. 

Les rapports de l'erinemi venus de Damas portent 
sa perle à plus de riiuj mille hommes. Us ne pou> 
yaient coiice\oir qu'an im ;iie niomenl ils fussent 
battus sur une ligne de neuf lieues . laol les mott- 
vemenls combinés sont inrânm» k cas litrbaivs , 
plutôt liordes de volcars <|uc ptirrriors. 

liunaparte reroii l'avis que k' ronlrcsarairal 
Perréc, aui|uel il avait donné l'ordre de sortir 
avec les frégates la Junon, l» Courageuie et 
VAUmte , avait débarqoé i laflk trois pièces de 
viriL-l - qinirr . que six autrct plfteei de dis-kllil 
étaiiLiu arrivées;! Damiette. 

Les trois frégates reçoivent l'ordre de croiser 
vers Tripoly de ^rie ao Chjfn pour anievar les 
bilinants qui aprovWoMMni Acw ém vivret at an 
Inunilions. 

Le dO germinal. — Quelques arabes, campés aax 
ehvlronsda Mortt-Carmel . inquiétaient notre eem- 

niunicalion. L'oiljndint nri il Lcturcq part le 30 
germinal avec un corps <ie trois cents nnmmcs, 
surprend les Arabes nans leur t amp, en tue une 
soixantaine , et Icor enlève huit oeals boenb qui 
servent h nourrir l'armée. 

Le 3 florcal. — Le 3 fl irr il , Vcnncmi travaille 
à une place d'armes , pour couvrir la porte par 
laquelle il HissU sas sorties vers le bord delà ner 
«n Sud. 

Le ô floréal. — Le5, la mine de&liaée à faire 
sauter la toar de brèdke, est achevée. Toolat nés 
batteries commençât à canonner la plaee; on met 
le feu h la mine . mais nn souterrain qni «e troovc 

sous la l iir, offre une ligne d<< moindre ré^i'^tinci^; 
«ne partie de l'efTort s'échappe, line saule qu'un 
Càtc de la tour ; elle reste oans DB étal de brèobe 
aussi ditlicile qu'elle était auparavant. 

Ronxpi^rle ordonne qu'une trentaine d'hommes 
il, M lii;^ordans la tour pour reronnaitrc 
comme elle se lie au reste de la place. Nos grena- 
diers parviennent aux décombres soos la voûte 
du premier étap^e, et s'y logent ; mais l'ennemi , 
qui commnniqnnit parla gorge, et qui occupait 
lesdéliris de> voûtes supérieures, jette des ma- 
tières incendiaires . qui les obligent de l'aban- 
donner. 

Le 6 florfat. — Le 6 (loréal , nos batteries ron- 
tinueat à démolir la tour de brèche ; le soir . on 
css.ivo de se lonerau premier étaj^e . nos travailleurs 
y restent jusqu'à une heure do matin : rcnnemî 
qii*on n*avait po ebassar enltéreraent des débris 
aes étages supérienrs . jcllr des matières inren- 
diaircs, quijobligent encore d'évacuer. Le général 
Veansest grièvement blessé. 

Le général .Gaflarelli meurt le 8 floréal des suites 
de la Ueisoremi'il avait reçue à la Irandièe la SO 
gertr.inal; une balle qui lui avait fcaiCasié le OOada, 
avait nécessité l'amputation. 

Cet homme . si distingué, emporte ao lombeaa 
les lagreisdc i'amèe : ks idaMC» y pOfdMt «a 



homme qui y remplissaît m réieoéM»re; fermée , 

un soldat aussi brave qn'nri if , rr qiir l'expérience 
devait conduire à devenir un des premiers de son 

(£a sMftedsBMte.) 



, la ai TMMMair*. 

Le général Bonaparte est arrivé ce matin à six 
heures au Directoire avec le général Berthier et 
les citoyens Iferlholet et Monge. Les autres fran- 
çais , venant d'E^yplc^ sont arrivés dans deux 
autres voitures , dans le courant de ta journée. 

En partnn! frEgyple , il a laissé le commantlc- 
mcnt au gcitcral hiéhor , dont la prudence égale la 
valeur. Celle n(»uv(!lp conqmHo était à l'abri de 
toute entreprise hostile; le gouvernement était 
bien organisé, la tranquillité régnait partout, eC 
rinondittfjri du Nil avait déjà commencé; il y 
avait emqaante ans qu'on ne l'avait vue aussi belle. 

Bonaparte a relâché é Ajaccio en Corse, OÂ il 
est resté sept jours. C'est là qu'il aappriscn grande 
partie les nouvelles de France, dont il n'avait qne 
Irl-s-peu fif» ffinn-tissance depuis son départ. Dans 
la traversée de l'ilede Corse en France , on aperçut 
une escadre anglaise, qui donna la chasse à ta 
division française, oompoiée de dans frèeales et 
d'an bâtiment de transport; Le commandant de 
la division voulait s'écliooer sur les cotes de Corse 
pour éviter d'être pris. Sonaparle , qui craignait 
d'être bloqnèdans cette Ile, s'y opposa . et dit qo'H 
fallait s'en remettre i la fortune. La fortune qu'il 
invoquait lui Ait aussi favorable à la vue des côtes 
de France, qu'elle l'avait été lorsqu'il l'inxoqud à 
la vue des ckles d Egypte. La nuit cacha la marche 
de ce vaissean qui portait peut-être les destinées 
de la i- rance , et l'on aborda & Fréjus où l'on fit é 
nos illustres voya-^eurs la brillante réception dont 
nous avons déjà p 1 1 1 r . 

Le courrier qui les devança pour faire préparer 
des chevaux . les demandait partout pour Bonaparte, 
et partout dans les villes, dans les villages on nlf.Ttf 
il sa renc<»ntre'iur les chemins , et on l'accompaj^naii 
encore au delà des communes. La foule était telle, 
même sur les routes, que les voitures avaient peina 
à avancer. Tous les endrois par lesqualt Oit pamé 
depuis Fréios Jiii9i'4 Pans , étaient illnmiiiéa le 
-soir. 

La joie fui extrême à Lyon , lorsqu'on apprit 
qu'il arriveiait dans colle ville; on s'empressa à 
Fcnvi de le fêter, on ilinmtna; «ne petite pièoa 
intitulée, /e Uér^is ilr rnnttr. fut composée el 
représentée sur-li- ( h iiup. Les acteurs n'avantpas 
eu le temps d'apprendre leurs rolej: , les lisaient. On 
s'èliil porté eu foule au spectacle pour voirce joK 
impromptu, qui fut couvert d'applatadissamanls. 

La malheiirt i;<( villr i.\nn a encore dans 
celte soirée répondu d'une manière digne d'elle 
aux hommes atroces qui, froids sur ses infor* 
lanes passées, semblent ne panvoir trooeer de 
jooiasanee parAnta que dans IHdée de sa raine 
totale. Quelque faticur ijne f&t Bonaprtrtr, on 
l'invita à se rendre nu spcclaclc ; il ne put résister 
aux pressant» et nombreuses sollicitations détona 
les citoyens ; et lorsqu'il pamt an tbé&tre , lei 
applandiasanenla, les hnmu redbnblérant , cl 
r accompagnèrent an-dehom de la salie. 

CORPS LÉGISLATIF. 

GOKSiUt MB inOBHB. 
Bdie de la Stece du tt VcadMblra. 

Lamsat prononce l'éloge de Baudin (des Ar- 
doMiea). Màlifpe dalHMlJa nèsolniion nelattvc 



Digitized by Google 



[AK VIII.] 

«0 eonple décadaire de la siloation de la Répu- 
blique que doit publier le Oirccloire. Courtin 
ciamine longuement celle loi dan» toutes ses 
coiMéqwwi w . 

N' as. SesLlMl 36 Vea«éMl«lre. (18 oct ) 

Du Cap-Françait. — Le cooMiinaire du Direc- 
toire exécutif à Saint-Domingue , le ciloyeo 
Romine, vient de (^otielore un traité de commerce 
avec les Etats Unis irAmt-rique. 

CoHitantinopte. — Le sullao vient de décorer 
de rOrdA-du-CroiBMDt le contre-emiral Nelson. 

RÉPOBLtQUB PRANÇAISE. 
ABIOÉB D'OUBRT. 

Suit* iei rtMiont de l'expédition de Syrie fl é« ta 

bataille d'Aboukir. 

LeOftoiral. Le 9 . l'arlillerie do siégo ar- 
rive ; on s'ucrupe îles disposiMons nécessaires pour 
la mettre en tiatlerie. 

L'ennemi avait preaaae toutes ses pièces du 
front d'attaque dëmonleee; il cherche à défendre 
ce fronl , en se flanqunnt par des feux d'arlillerie 
cl de inousquetlerie ; il construit des ouvrages 
extérieurs. Il avait déjà fait une placée! irnK s en 
«vaol de sa droite ; il en a fait une autre à h 
gMwhe , vit-i-vis le pelais de Djemr. Ces deux 
places d'armes flanquaient avec avantage la tour 
d'attaque. L'ennemi y élève des cavaliers ; il pousse 
des sapes pour augmenter les feux de mousquet- 
ieric, voir i revers, nous reMerrer; ennn il 
merebe en contre-aitaque. 

L'ennemi avait uni L;i ,(riflp ficilîlr' h pousser ses 
ouvrages extérieurs , par ta protection de ia fusil- 
lade de ses tours et de ses murailles irès-élevées. 
il fallait une nipèrioritè d'artillerie qui nons man« 
quait , pour éteindre low ses feux de mousqoet- 
terie et protéger l'attaque et le logement dans ses 
ouvrages extérieurs. Nos braves enlevaient ses 
ouvrages toutes les fois qu'ils v marchaient ; mais 
ili étaient obligé» de le» abendonner aiuUtét , et 
l'ennemi y rentrail. 

Le flor^ar. Le 12 , qnnlrrpifrrs dp IS tidut 
en batterie , on les dirige pour con Un ucr a demuiir 
la tour de brèche; les entrée batteries battent la 
ctéte du rempart et le» oavragei cxtérienr» de 
^ennemi. 

Le soir, vingt hommes sont rommandés pour 
«e loger dans la tour; ils y parviennent » mais 
l'ennemi , profilant du boyau qu'il avait dans le 
foteè , fusille la brèche i revers. Nos grenadiers se 
retirent après avoir recminu la difficulté de des- 
cendre dans la tnnr dr la place. 

L'ennemi . dans le moment où l'on montait à la 
lenrde brèche, avait fait une sortie considérable 
snr sa droite; mais deux compagnies de grenadiers 
s'étaient élancées, l'avaient coupé, et avaient 
fon . '^ se noyer fovi ce qui n'éîlait ptaitowle 
feu de ia place. 

L'ennemi a perdu dan» cette ionrnée environ 
cinq rents liommrs tués ou blesses. 

Uonaparte ordonne de faire une seconde brèche 
sous la conrlinc de l'Est de la place, et uik i><t|>i; 
pour marcher sur le fossé , y attacher le mineur , 
et dire sauter la contreacerpe. 

Jusqu'au 15, les ouvrages des assiégeants et des 
assiégés se poussent avec ardeur : le» poudres man- 
quant , on ralentit fi-uv 

Le 16, le» sapes de l'enneioi se poiuscnl avec 



audace , prineipaleoMOt Mlle 4e n droite . q«i 
avait pour but de couper notre upe de mine* 
Bonaparte ordonne qu'à dix heures du soir , des 

compagnies de grenadiers se jeitetit d,lTl^ I. '; ou- 
vrages extérieurs de l'ennemi. Cet ordre esi 
exécuté; rennemi est surpris, ége^; on s*ca»- 
parc de ses ouvrages ; trois de ses canons sont en- 
cloués; mais nos troupes ne peuvent y tenir asset 
longtemps pour ]<•-. letriiire au point d'empêcher 
reunemi de les rcoccuper. Ces ouvrages étaic&t 
trop plongés par le feu de la place. L'ennnaBt j 
rentre le Ifi , el .s'occupe à les r«^parer ; mais soo 
ol)jel était de cheminer sur notre boyau de minr . 
destiné i f-urc v iuin l.i runirescarpe. Voyant li 
diflicuUc d'y cheminer cxtcricurement, il prend le 
parti de couper aa contrescarpe vert le naeciae de 
notre mine , à laquelle nnw^ ne pitnrinn<5 im vaïHef 
que la nuit , n'étant qu a huit toises de ia contres» 
carpe d'un fossé qui n'a que >ingt jiieds de Ijirge. 

Le 17 à 3 heures, on s'aperçoit que l'enocmi 
débouchait par une sape couverte snr le inasqer 
de la mine ; on le canonne , )e mal était fait ; ii h 
nuit on s'y porte, on le chasse encore de s«? 
boyaux; mais la mine était éf entée , le» tMam 
défaits et le paits comUé. 

Cet événement était d'autant plus désagréable . 
qtin h rnrne aurait pu jouer, à la rigueur , danj 
la mut du IG au 17, si le commandant de Gaxi 
n'avait pas retardé l'envoi de» «w d re » qu'û M 
avait ordonné de bira passer le pins proropicment 
possible. (£• tmU demain.) 

flIMhMIg SI v*o4énu»tr«. 

Nous venon? de recevoir la nntivelle otRcMk 
d'une victoire remportée par Masséna sur le prince 
(-harles. I.c rapport oHiciel , parvenu nu ueisi^nl 
Chabran , commandant la division de BAte, etqui 
y a été publié avanl^hier , ^rte ce^ qui mit : 

vieal d'éne c«i|ilèlamMl^Bllne {c'^^^énéral Ibtttm m 
les bon da RUn, «I rejetée de noovraa ao-ddi dr cr Htv* 
Mas»^ leur a fait (roi* nùUe priiotiaim , tué on fcémèrà . 
prit graitil nocnbr*- île caiMiaB el sii drapeaux. 

i< Lu roqis iU< Condé a été aUMÏ COn^èteoMM baus i 

de six mille bommcii. >> 

Ma»séna a fait par-là un nouveau coup de maître. 
L'ennemi avait voulu pénétrer par Constance et 
par Schaffliouse, parce qu'il croyait notre armée 
occupée aver ^im arow.Ce dernier s'est ealièraoKM 
relire avec les débris de son armée. 

Le 18 , le général Chabran communiqua i b 
mnnieipdité de Bile nne lettre du généralMessén», 
par laquelle eelui-ei demande à celte comnnne, 
par forme d'emprunt , une somme de 800,000 fr., 
dont la moitié payable en vingt-quatre heures. La 
municipalité s'est excusée sur son impnlMuioe, et 
a dépêché an directoire helvétique nn eomrier 
extraordinaire, liai» le généni Chabr» hti a écrit 
une lettre, dans laquelle il insiste fortement MT 
la demande formée. 

La commune de Zurich a également refusé de 
payer la somme demandée par Masséna ; elle s'e$t 
adressée an directoire helvétique, et celui-ci a 
expédié de suite un courrier à Paris, et a protesté. 

Parié. — C'est chez lui , rue de ia Victoire, à la 
Chaussée-d'Antin , que Bonaparte est descendu 
hier. Usera reçnaaioard'bnî an Directoire eiécntif. 

CORPS LÉGISLATIF. 

rO>SRTL ItES ANCIHTIS. 
Suite d«' la St>«nri du Vftkiomisirr. 
Fin de l'opinion do Coui t. l^ il \i>l'' puiir U 
N%6l de la loi. Régnier vole dans le même ses». 
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HoDlnajoa ilOBUnitti l'ajourncmenl jusqu'après 
nn plus mûr examen : U rcaolulioa e»i f^tè« à 
une très-grande mjijorilè. 

CC!N8Blt DBS CERO €BKTS. 
SétBcc do 13 VcodteiaiK. 

Poullain-Crandpré propose de comprendre dans 
les domaines a vendre , les salines nationales de 
l'Est, et demande le renvoi de sa pnpMÏlioD àme 

commiiision «iporiali- : ;ipproiivr 



27. «epUdll 27 Veii««inlali«. (19 oct.) 

RÉPUBLIQUE FRANÇAiSS. 

ARMÉE noniv>T 

Suite dts relaii<m$ de l'expédUio» de Sgrie et de la 

Suii lia 17 au \H floréal. Boinparle juge qu'alors 
la tour de brtebe était le seul passage que nous 
devions continuer d'ontrir; il ordonne que , dans 
la nuit du 17 au 18. on attaque les pinces d'armes 
de l'ennemi . qu'on lui enlève ses boyaux qui flan- 
quaient la brèche, et particulièrement celui qui 
couronnail le glacis à notre première mine; il 
ordonne qu'on se loge dans ces ouvrages , après 
avoir égorgé tout ce qui s'y trouverait; il ordonne 
en même temps qu'on le chasse de la tour de 
brèche et qu'on y établisse ègateaieotfo logement. 
Les cclaireurs delà 80* s'en enfiareDt; mais le 
boyau de glacis do randenne mine n'ayant pu 
Ctro etilevè , cos bravca ne pcovcnt se maintenir 
dans la tour. 

£«18 /lorlal.— Le 18, on aperçoit environ 
trente voiles reconnues pour une flot'ille turque , 
venant do port d«' Mmris de l'Ile de Rhodes , ap- 
portant dt- rriiriiv ( itrisidér-iblcs en hommes, 
vivres et munitions ( e runvoi était sous l'escorte 
d'une caruvelle et de plusieurs cervelles années. 

Bnnapirtc , avant le débarquement des secours 
qui arrivent :i l'ennemi, ordonne que la division 
lion Tera . dnns la nuit du 18 au 19 la m^tnc attaque 

Sue celle ordonnée dans la nuit précédente. A dix 
euresdosoir, les deux places d'armesderennemi. 
son boyau de glacis cl la lotir de brèche sont 
enlevés : on se loge dans la tour cl dans le boyau 
du glaris dt* l'ancienne mine. Les 18^ et 32* demi- 
bribes comblent les boyaux et les places d'armes 
de cadavres ennemis; ils entèrent plusieurs dra- 
peaux, enclouent les pièces : jamais I on n'a déployé 
plus de courage et plus de valeur; elles éLiient 
conduites par le général de division Bon , les 

Sènéraux ae brigade Vial et Rampon. Nous per- 
ens , dans celle attaque , cent cinquante hommes 
tués ou blesses, dont dix-sept ofTlcicrs. Le chef de 
la 18* , Boyer, militaire distingué , est tué. 

Dans la nuit on apprend qoo les poudres nnaot 
de Gaza sont en roule. 

Bonaoarte ordonne que le 19 an matin on batte 
en brèche la cntiriiiic, ,i fn ilviulr ilc la tour de la 
brèche : la courtine tombe et ofTrc une ramoe assez 

Fraticable. Bonaparte s'y porte et ordonne 1 assaut, 
.a di>ision Lannes est commandée , ayant en avant 
ses cclaireurs cl ses grenadiers, conduits par le 
gêner il U' Itrigadi- Hamlieaud. 

Le td floréal. — On s'élance à la brèche, on s'en 
empare : une centaine d'hommes élaient dèj* des- 
cendus dans la place; on avait ordonne qu'en 
même temps nos troupes , qui étaient dans la luur 
de brèche, attaquassent quelques ennemis logés 
dans les débris diuio secMde loor qui dominait 



la Jruilc (It la lir^ liP. On avait également ordonné 
de se jcler dans les places d'armes extérieures de 
l'ennemi. Ces ordres no sont pas eiAenléa avec 
renscmhlf' nécessaire. 

i/ennetui , sorlidesesplaccs d'armes extérieures, 
et Glant dans le fosse de droite cl de gauche, étnl -Ht 
une fusilladequi prend la brèche à revers; quelques 
turcs, qui n'avaient pas été délogés delà deuxièmo 
tour qui flomine la droite «îe lu hr^r-hc . établissent 
une fu!)iUaiic qui prend en tlanc ; ils lancent des 
matières combustibles , qui mettentde l'inccrlilnde 
parmi ceux qui escaladaient :1e feu des maisons, 
des Inrricades . des raes . du palais de IMeitar . qui 
prenait à revers ceux qui descendaient de la br^^cne 
dans la ville, occasionne un mouvement rétrograde 
parmi quelques hommes de ceux qui y étaient déjà, 
et qui étaient parvenus à s'emparer de deux pièces 
de canon et de deux mortiers. Le mouvement se 
communique à la colonne. Les ^uideg .'i pied , qui 
étaient en réserve , s'élaacent à la brèche ; ils font 
des prodiges de valeur; 00 se bat corps à corps, 
mais l'ennemi était sur ses gardes; la colonne n'a 
plus la même impulsion , malgré les effbrts que bit 
le général Lannes, qui i -rii u'rnont blessé. 

L'ennemi avait eu le lemp» de se rallier, et de 
disposer d'un grand nombre d'hommes débarqués 
de la flotte. La nuit était arrivée , on ordonne la 
retraite ; le général Rambeaudesl tué dans la place. 

Nous apprirnons, en rentrant au camp , que le 
contre-amiral Perrée avait pris . en croisant devant 
JafTa , deux bâtiments de la flotte torque , sur les- 
quels il y avait quatre cents hommes de troupes, 
SIX pièces d'artillerie de campgne , une quantité 
considéral lr l harnais, dos prov i^-ii iiî Je bouche, 
et lâO,OtK) livres en argent , et l'intendant de la 
flottille torque, qui avait remis l'état des forces 
embarquées sur la flottiHc , et celui des munitions. 
U a\ait Tait connaître que celle Qutle a\ail cle 
armée pour allaquer Alexandrie ou Damieltc, 
pendant que t'armce de Ujezzar marchait par le 
désert sur le Caire ; mais notre envahissement 
subit de la Palestine et de la Syrie avait déjoué 
ses projets , et l'avail obli-é à venir au secours 
d'Acre, où elle consommait les moyens qu'elle des- 
tinait k attaquer l'Egypte, et terminait sa destinée. 
Bans la journée do 80, tt 



dans la nuit, 

Ii.itU rifx r.intiniirnl leurs feux. Le 21 . à deux 
boitresdu matin . lionaparte se rend au pied de la 
br^^che. Les èclairenrs des divisions , les grenadiers 
de la 7â* , ceux de la Id* , les carabiniers de la 9* 
légère, ont ordre do monter pour surprendre 
l'ennemi. Ils y arrivent, égorgent les postes ; 
ils trouvent des retrancbemeiils intérieurs qui les 
arrêtent. On se retire; le feu continue pendant la 
Journée. A quatre heures du soir, les grenadiers 
de la 95* demi-brigade, qui arrivdfont defavanl- 
garde , s' iliriti nt ! honneur de monter k l'assaut : 
ces braves s'ébiticenl ; mais l'ennemi prévenu avait 
renforcé une 9* et 3* ligne de feu, qui exigeait de 
nouvelles dispositions : on ordonne de se rotirtr. 

Ces trois assauts nous coûtent environ cino 
cents hiuniTii". tués ou blessé^ I " M^judant-général 
Fouler csl lue , ainsi que le chef de 13 25", le citoyen 
Yenonx, le général Bon est blessé à mort. Les 
adjoints aux adjadants>génèraux , Netbervood el 
Monpatris. et le citoyen Arrigby. mon atde^Ie- 
camp. sont Krirvcinctit blessés; le prriTiirr en 
sabrant surie revers delà brèche. L'adjoint Pînaolt 
est tué ; l ad joint aux adjudants-génèraux , Gen* 
bault, est blessé mortellement , ainsi que le citoyen 
Croisier, aidc-de-camp du général en chef. Le 
général Verdicr.-i commandé , dansccidenxalbim, 
ks grenadiers et les cclaireurs. 



Digrtized by Google 



[ks viu.] 

Les revers des (larailèles étaient remplis de 
cadavres turcs , qui causaient une infection 
dangercae el iosipportablc. 

{La tuîtr demain.) 

Le Mant. La ville vioiil d'ùlre prise, le 23 , 
par les chouans qui uni les CUNCS d.M fUM^ 
tionnaire» publics el l'arseual. 

Parti, In Si VcndéiniMrf. 

Le Directoire eiècatif, sar le rapport du miaistre 
des relations ctltrii iir<'S ; 

Con^iil^rant , (" iim' ri rn|ni»(Mitn luenl lUii* lo« cachoU 
irilatiiliotir;; citoN. ii» \ .i[i|in TiiiMl» r(Blark«HI, lUUira- 
Ibés frimçai'* , fl iiUacbi's au servk'i» I:i RAjwMirpM*. sm'4 

E celui ili<<i dtaTni« Morri*pl Corl»<'it, < i Kiir •■Mrailitioii 
» Ipimaiiu dNagrnu de k'AiMi«larrejr»iunaUeiiia(coiare 
le drail d«s gens , un crinw conlrc rhiniiltf , oao grave oHmm 
faito à la IlrpulitiiitM' rrnn\-Ai»e ; 

3* Que l)-»lui4 dp la noiiiralitp imposent aii\ ^taU qui jou'itMral 
de se» birnfaiu, âr<i devoirs qui licniunitA (uiU que tcspHa- 
cipe^ de la <)i)rinhilit<'^ et rr(i\ du drnil ptiliNr ont de pkiiaacif) 
a* QuÊ le Bliia impirinn àe te* devoint m d'ékiifner loai 
acM énmtiSméi ictriloîni muln- , et par-là d'afrir i ia per- 
MHM 4« lootlM ctlsyn» et »Miri« dai nalmM lwK|érin>ei, 
me protection aamrèe el un »*yw' égal contre tOMM vkknce 
eiercre en vertu de» iitiii de la puerre; 

4* Coiiïidrrnnl que depui'< que l'orf^ieil et le faiulisinc de 
quelques Koiivemctin iit> pi itriu» à rallumer le Teu de la 
(Pierre, le» «llenl.it- roiiirr Ir druil de« ffeiH M> mnllipltcnt 
d'iiTii' niaiiicrc cn'r.ix .iriCc ; i|tip ( 'e»t MirtouC le clierd'u ■ riiji ii> 
reeult- nu iinril di' rKiiri»|»" ci do rA«i«» qui , MIM f>ro* ««viiiim 
<i)' 1,1 iiiirldo rr.iiii , r.iil I iii«lniHM'iil i\r \» liuitji» ilu 
KiinviTiii'ment anglai» cutitrr l.i Ui''|iiih(ique t'raiivaiM», iH cuuue 
jirinripe^ libi-rau\ r( plul.tiiu ('|>i<|<ic» «ur le^quel.i elle eit 
tontiée ; que ce dief prodifoe les mcoacea el le* inanité» à lotu 
lesKouTemeiMMaipi iw fatlageal|iM ai poliliqiw a? ei^le et 
paaMMHiée; 

5* Qm ■ bcflontb cette eorraplhn manl* M politique 
^êuài pat afffUé par un appel i um* les ffouvenienieiitA qui 
n'ent patcocoro partiripé à cet état de déKradaliuu, et par la 
pia M l ii in de cem ipii en ont partagé la houle; n, eofio, «ta 
alleailala Bf'étaieotp» «igiuilésà l'opiniuii pu>ilii|ueavecla répro- 
kaliaaqai'fls nérilcnl, mmumii tnMn qn^joar laaiou 
de k noerra limeiit ana IMn . et les draiu de la peh mm 
arantle, ou'il n'e«i«tAt plu'* de harriërrs contre le« pro|(rè( 
'une di^aMlulkM! (générale , et que l'Earape rf im^iradAt rapide- 
ment ver» l'état de ti.irli.irii' ; 

Con»idûraiU eitHii ijuc l.i lii'fi'rrnrr d'iin >rn\iviTiirm«mt a d<t 
onire» atrot-fs , ne [n ui n , m i. rr [i,ir i.i c(ni>iiiér3lion de m 
faihte^ , Mit ti ril qn.imi rc C(iin rrtH'mi'liI >'i->t rendu CoupaWc 
dp la d(' (>rii(iimiT di- h position dau> l.i(]m'llp il >'c«t > nltmijin-- 
mrni pincé, cl que Ici l'st !e f Ji* où tr <.oiil mi* li s in.iïislr.ils 
irn.indiaurg, en ordoiin.int l'iiii-nrrér.iiioii df<rilo>eii* Najiner- 
landy , Black wetl, Morris et Corbett, el ta refusant leur déli- 
vrance lur la pTMiva «SeicUe ipi-IU éUNOt «ilaf (Ht «t fllie^ 
français ; 
Am'le, le ITrendénuiiln^ : 

Art. I" L'at'enUtcnmmiii par le gaavamCdlIMM d'Hambourg, 
^ra dénoncé à ton» !<'« gouvcraciaedlB allîét el neutre» , par 
a aMayei de la Hipubliquai en rMdcaea aiqirèa de «et 

n. Lea aaeMa caoeaUrea M dipiomatiques , en n'M.!rf)ce 
avprètda ■fiiBld'BaiiilMNirg, ipiilteroot >ur-le-cbamp la v.llo 
elaoo tenîtoirc. 

in. Tout agent du gouvememcnt hamliourgeai<) résidant en 
Fmiif e . riTiM rii l ordrt' di- qiiiKcr le licii de sa résidrncf dans 
vingl-miatru hrures, nie IcrriliMii- frmiraiv dans iiuil j>Mii>. 

IV. Un embargo {;(''ii«'t.iI 'cr.i nii- sur ton» le* miimrnis pi 
vaiftteauT portant p.nillon liarDlniurfccoit, el e\i»lmU dans le* 
port» de 1 1 l-;>-i.ul,li.,iir 

— HuujptU" rsi oUt' hierà une heure et denii« au Directoire. 
Le* cours et k» wllen étaient remplie» de personnes qui »>m- 
preiMairnt pour voir relui dont le canna de la tour de L,ondre<( 
annonça la mort il jr a plus d'un an. fl a aerré la main è plusieurs 
aoUalaqui avaient fait sous lui les ciimpeimi dllalie. II était 
Wiiadhdulle, san.* uniforme. Il poruit un ci a t U ai l aterc attaché 
avec un cordon de soie. Ilaadopié le«ciiev«aK eaarta.Laclimat 
aeu» lequel il a Téca pendant plus rl'naftMén.a daHié (dua 
de Ion h M figure qm éuil aalurrilwnwH pèle. Eo aartani da 
Dirrrioire , il e«i elK viiller ploiieaiv aaîaiRlraf , Mir'WÂrâa 
«Ini delà jnsike. 



CORPS LÉGISLATIF. 

COKSEIL DBS CIKÛ CfiXTS. 
ftiNa de la Manea da fS Vcatfndain. 

Rapport de Poulain-Grandpré . sur te message 
4a Directoire relatif au pro}ci de faire, dans les 
fatales de la Hépatique, une cnope eslnordi- 
nairc , jusqu'à la concurrence de 30 millions . 
ajourné. — Autre rapport et projet de Poulain- 
Graodpré relativement aux recouvrenoents de 
l'an viii. Gosuiio l'allaquc ; Légier . Thibault el 
Saint'Horent le défendent : renvoi k la cobu- 
mis«l«fl> 

CO^SIvIL nRS AINCIKNS. 
Séance dn 'i3 Vendémiaire. 

Elofe de Baudin (det Ardemaet) par Rotmeai 

OOmSlL DKB CtKQ CIMTS. 

Séance du 2* Vendémiaire. 

Eloge de Baadin (des Ardenncs), par Eintif 
Gandin. ~ La dIscttSsioD s'engage sur la propa- 

silinnde Pison-Dugaland , de résilier le bail deU 

Ki)Sfc-aux-)eltres. Ikiaiay Paty, Lcgier (du Lotrel), 
lin el Thibaotrappnient ; journée. 

conaBiL DBS AncaBiiB. 

Séance du 94 Vendémiaire. 

Garât donne lecture d'une Iriirc écrite de Nier 
par on officier nommé Roche . qui raconte 
efforts siiniatiin ls faits par les Uoin.iins pour ré- 
sister auK ennemis qui les entourent « tuais qui.'or 
le<i vaincront pas si ChampionaeC arrive, tommt 
on l'espère. 

iV ». Oetidl » v«BMBalatt«. (» «ct> 



Dublin. — Les associations révolutionnaire» >r 
réorganisent sur plusieurs points. 

Ltmëreê. — Le contre-coup des nonubrewa 
faillites de Hambourg se Mi Idleneot sentir 4fv 
le coinmf-rri^ «U« Livorpool a drmandé à la chanibrr 
des Couioiunes l'autorisaiion de faire an eropri») 
temporaire , sous la garantie du pariement. 

bApdbuqub fbauçaisb. 

armt'.r n'ORrr.NT. 

SuiU des relations de l'expédition de Syrie et éeh 
bmtaitt* éâbvMr, 

Le 11 floréal. — Bonaparte envoie , le 22 an mali». 
nn parleineutaire à Ojetaar aver la lettre ci-après ^1- 
c'est un turc, pris coone espion, qui t-a est porte* 
(. avea les bartiares, on ne dent hasarder rasage dt 
liaerra des natioDs policées f) ou tirs snr lut; la place 
cottttame b fro. De notre eSté , noua nontlnoeai i 
canaaner età Jeter des bomlies. 



[{) À!rxan,!r> l'irfhirr , gt'nrrnl de dirisioti , rhgf 
de l'état-major-yénéral , à Ahmed, pacha-^t- 
DfetKttr. 

Le (çr iirr .t en chef IXM charge de v ous propoiMT une <.u>p<'ii 
*ii)n d'rirri ,< , pitiir enlerrer le* cadaNrr^ i|ui muiI saus >ôpnltii-'- 
sur 11 ' [l'vrs di>* iranchi'cs. 

Il rii-»ire «ti'si ûtaldir un ^clianne de jiri*onnier< ; il a en »ioii 
pouvoir une |virtiede la garnison de JnlTa, le sèm-r^l Vlxlnllah. 
el spécialement les canonnier* et ttombanfeers qui ioni ^rtx 
du convoi arrivé il j a trots jours à Acre, Tenam de Co«>iae- 
tinopie; il a autai un grand nombre de soldela de TanaïAe 
était venue do Damas. Il mùI qu'il ï a à Coaslaaliaofle «tâ 
Rhodes des francaii priMNHHeis$ il iééf qds va» aaawirt 
quelqu'un pov •ShNiciMr NT cei dWirMU oIgMs sTce on de 
iweIReina. 

SSfai AuiAaaaa Basmaa. 
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Lcî^ floréal. — I.p 24, ra> renvoie de lUKiTeau le par- 
lemenlairc; il cndc ilans la ville, niais rllc coiUiDuu ^oii 
feu. Riea n'Aononcc qu'on vruille rqiuntlrc ; au con- 
Irairr, kill luum du soir, au signal il'iui roiip de cauon, 
rcniwni Mft «ur la dratU; et fur 1» caucIw { U e»t re- 
poossé. 

Bill. If rit voyait lp but de son ript^dition rempli. L'ar- 
Hiic .naii irn>er!i«> le dés«*rl qui sépaie l'Afrique de l'Asie, 
et avait rmnclii tous les obstacles avec plus de consiance 
tt de rapidité qu'uiie armée arabe; elle s'était emparée de 
Imites in plaoealbrtct qui tféflnidairnt les piylsdu désert} 
elle avait •U<persé , ans champ* d'Eadrclon al du ModI* 
Tbal)or, 25,000 cavalier; arcoums d« toviet les parttn de 
l'Anif, dans l'espoir de p'.llcr l'KgypIe. Trente biUîincnts 
porlanl un corps d'ai nu e turque, destiné à assiéger les 
ports d'Egypte, av.iiont < i<- nbligto d'accoérir à AcrC, 041 
cette escadrv a 6ni ses destins. 

Enfin, avec environ 10,000. hommes, N avait nourri, 

pendant trois Inni^. la |!iieire dons le cœur l't In Srrie, 
pii»4() pièces (ir cjuipagiie, lué ou fait iHis^minLi t plus 
de 7,000 liOiiiiiie>, eiilc\f jU drapeaux, miverl les furle- 
resses de Gasa, Jaffj, CiiilTa, Acre, détruit rarroèe qui 
Aait en marebè peiir eniahir l'ERyiilc, pria son équipage 
dcc&mpagne, ses outres, ses cbamcaui, son gént^r»!. 

La saison des d<^bîirqiipn»ntls d'P.pyptC l'y appelait ini- 
périeusement ; les ni.ila lies faisaient des progrès eiTrayanls 
en Syrie; d«''jii elles nous avaient enlevé environ 700 cents 
hamaM» et par les rapports venant de Soar nous savions 
qv'il BMNinit joonidkoieBt dans la plaee d*A«re plus de 
€0 hnmnes decca Hialadio. 

P i; ipariene croit pas devoir prolonger son ^^ionr de- 
vant Acre, où quelques jours de plus doimaieul IV&poir 
de prendre le parba même au milieu de son palais. Il juge 
que* dans cette saison, la prise du cliAleau d'Acre ne 
valait pas la perte de quelques jours et eetfe de qurl- 
«Mi mna qa'il pourrait d'alHenr» j laisser, et qui Ini 
dereiialent nêcessalm poar des opCntions plus enea- 

tklle^. 

Tous ceux qui ont fait des sièges oooire lesTurcs savent 
qa'Us se font tuer, femaiM cl cobnts, ea défendant jus- 
qu'au detoier rnooerau de pierre; ils ae croient pas ù la 
boone foi de* capilnUltîaas, parce qu'ils w sMCOl qu'é- 
gorger leurs ennemi'-. 

Bonaparte se décide ù lever le siège; mais il faut plu- 
sieurs joora p0Or J*éfaciialion des blessés et des malades. 
Il onnone que* pcndaai oe temps, toute» les batteries de 
canon et de mortiers soient dirigto, cl qu^on emploie ia 

t estedfs munitions du ^iC'f^c pour rater le faUf dâ |]||ca* 
aar, les rurlilicalions, les éUilices. 

I.e 26 floréal. — Le 20, i In pointe du {ow, oa s'aper- 
foit que fainiral anglais avait mis Si ia voile avee trois bft- 
ftmentt im«s. Il n'avait M ImImU qu*ft oe moment que 

nos frégates avaient pris deut de ses avisos et on bdlimrnt 
(urr. Il craignait pour un convoi dedjermeset deux avisos 
luirs en\o)é* devant le port d'Abou2aboura pour coibar 
quer des Naplnusains que Dîcztar noyait avoir smileiés 
de iiouvcnu. F.fri'clnemrnt raniiial l'ciréc chassait cette 
flottille, qui est dégagée par les Anglais. No» frégates psen- 
Mfit le large, nia s elles no sont pas poursuivies. Les Vais- 
aeanx anglais revimnetu devant Acre. 

Le 37, 'i tieuv henres et detuje du malin , l'ennemi fuit 
une SOI lie, il i >i ^eplHl^sr: ii sept heures du malin, il en 
fait une nouvelle sur tous les points; partout il est re- 
poussé : il no peut pénétrer dans aucun lioyau : il est mi- 
Irailié par nos l*aiierie« et reconduit» la baiomMilc aux 
reins, dans ses places dVnM'Si tout est couvert dO srà ca- 
davres; nous perdons 60 bumiues lut^s ou b'css^ C'dtail 
ie général Verdx' ie qui montait la iranclice. 

I .e l"-. nn [«ar.ciiu iitaire anniais se pri^sente »ur la p lape ; 
il r.intèite le Ttucijue nounavioii!) envoyée» p-irli-uiciiliiiie 
A DJrztar le '21 ; il upporle une lettre du commodore an- 
glais, leiiie quia pour but de faire oonoailrcque Djenar, 
diant sous la protecthm do feu de se* vaisaraait ne peut 
répondre sans ton inlemédiaire ; il remet un paquet eoift- 
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réponse le mépris qu'une action iàche inspire à l'bun 
Dcur (i). 

L'autiral anglais fi^it connallre qu'il existe on traité 
d'alliance entre PAiglcienc et la Porter ligni la S janvier 
179». 

Le canot anglais et l*oikSer qnl le commandait «ont 

renvoyés s.ins réponse : le feu continue de part et d'autre. 

On s'occupe pendant la nuit à commencer l'évacuation 
des blessés, des malades et de rurtillerie de siège sur Can- 
toura. Le premier bataillon de la Od* d«ni-brigade part 
le S9. k deiixii-nie le suit te 30. pb CMMliCnl letoonvnil 
d'artiller:e et les blessés. 

L';ivant-garde, aux ordres du général Junot, après avo'ir 
brftié tous let oMfasins de Tabariè, prend position 4 Sa^ 
tut ié, ]iour couvrir lés débonchét d'Olieline et deSdhc»- 
samrs, sur le camp d'Acre. 

I*' proiriaU— L'ennemi, qui était bombardé et ca* 
par un feu très-vif, qui voyait détruire le palais de 
Djeaar, le» parties deteafertificationt qui n'avaient pas 
encore été abanues, ses édiSces, bit une tortie le i" prai> 
rial i la \ioinlc du jonr; il est repoussé. A trois heures 
apri s midi, il '><hI de nriuvrau sur tous les points; il profile 
des renfoils ((u'il avait rerus.Soii but t'-laH de se jeter dans 
nos baïU'i irs; il niei ui> acbiinieiuenl qu'il n'avait pas en- 
core montré ; il est repoussé de toutes les parties, excepté 
au boyau du conronnemeut du glacis de la lourde brèciie, 
dont n »*emparet mais ii peine y est-il que le général Lft> 
grange, qui rommandait la tranchée, l'aUaqnn av«e deux 
compagnies de grenadiers nnn-seoieuvfiitrrprendieboy au, 
mais ponrsnii l'euncmi dans s,. jO. cc d'armes eviérieure, 
dont ii s'eiiipaie, et le force a i entrer dans l;i place. L'en- 
nemi pont d iuscMie tniUeme quantité considérable de 
tes plus braves. 

Toute rartillerie de siège ^ait évacuée; rite avait Hé 
remplncéeaua batteries par quelques pii«M de cainpiignc} 
les objets inviîira avatetttélé jetés la mer; on avait lté* 
truil par la mine el la mpe nii aqueduc de |4tisieurs 
lieues, qui conduit l'cau ft la ville d'Acre ; tous ie» maga> 

(t) paOCUUATiON. 

Le mlmhtrt ie la SmMiW Portt «lur gênirtux, officier» 

rt jroldats d" Varmétjrnnçitur t/iit a- Irout tnl m E^'jrptc, 

Le Direcloir« français, mililiaot «nlièremctit le droit des 
gens, vout-a induit» en errenr, a lurpria VMrc b«nni: foi, et, 
•H mépris des loi. de la guarro, vaos a antojr^ en BgypU. 
ij» atnmi» à la domioaiisn detaSuUiaaa Parte, en voua 

avait an copi e n iir fc Feava* 



tenant des nraclamallaoa supposée» de la Porte, certMèm | 
ub. Cet éeril» In par brait I' 



SldnejrSm 

4*&Hr. — TmeOt, 



i,ic9»ilf4mr 



hiaseméat deasn tairitoir^. Oaule»fMiaqa*ea voua m voyant. 

ainsi dans une région leiotaioa, ton aeul H unique but n'ûl 
élé de voui esiler de ia Prance, de v«us prccipiler dans an 

abime de <l.inh't.'r<, cl de vou* faire prrir tuiu tant que vous 
été»? S), dai>> uoL' ignoraucc absolue de « e <|iii ett eu. vous 
étctctt'.p 1 ••ur le» terre» d'Egypie; si ^oii* a\c» M-rvi d'in- 
strument à iiiK- violation du» Iraiie* iiiuuic ju>«{ii'4 prèsiut 
paiiiii les piinvMice», n'jîst-cc point pirr un effet de Ki perli- 
du- lie vus ilirerl< iir>? Oui, ef rte» I il f«iil pourtant que 
i'Egypie s.iit .lrli>r<'c d'une iiu.isinii auv.i uiii|ui-. l)f> ,i r- 
Dtres innoiultrablea niarclient eu ce moment ; de» iWll«» int- 
inensrt rouvrent déjà le» mers. 

Ceux d'entre vous, de quelque grade qu'il» « ai au t, qui 
vniidruni te »ou»irairc au péril qui les mewee, daiveat, aaat 
le moindru délai, nanifettcr leur» intention» aui eoimnau- 
danis dca hwas d« terre et d« mer de» puiasaoce» alliéest 
qu'ils saioatt&rs et certaio» qu'an leacandaindaR» U» lieai 
»û ils ddsireranl alli r, tt qu'en leur Ctamira de» pa»»i porta 
pour n'être point iii<|iiii'l(-s pendant leur roule par les e«e8> 
dres alliée* ni par \e% blliments en course t^u'ils s'empra» 
lent donc de profiler à Iccnp» de ce« di%p<oiiionii bënignc» 
de U Sublime l'oric, et qu'il» le» regardent comme une oc- 
ca»ion prapic* de se retirer de i*alilmaairraui ai ilt ant did 

Fuit .i t^oiisiaiiiinople. le ti de la luae daBaBaian, de Pan 

de riu giie liir. et 5 février nu». 

Je S4MISMKIK- niinislre picnipolentiaire du roi d'Angleterre 

8rès la i*orte-UUoaaue. et actuellement comnaiidant la 
•lté eoiiibiiiée devant Acre, ccriific rantbaatieîUi de oetM 
praciamaiiaa et en garutti<> l'<-\érMtioa. 

A bavdda Tigre, ce to mai 17»». 
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tins, les ooiMOBi dM cBVfioat d*A««, smH iMolls «i 

cendre*. 

A Deiif beurcs du sf>ir, le prairial, on l u ti générale; 
lesléjf^lcIêTc après »oiian(e-uii joiirsdetranrliët* ouverte. 
L'arinéc en avait (Hé {yréfenue |iar la proclamation 
vwile* (EUc se irout < daos k o* 15 du MwUitmr, ao VlU. 

{£aMil«ilktMiiiO 

àmtÊ va hàmum. 

HÉaiiNa, l^iiâvt «H dhtf, 4 r«nii^ 

SoUfats, 

Le» pubsance> coalisées araienl réuni (rois afin^ea eoiv- 
Ire tous; i Mir ]M(i<ei était d'omUr i' M itÉ» méêft^ 
BtlrerparU en France. 

Vovi afei détruit leur plan. 

ViMi* •«« frinclii la LiioMli« H m dtvx j«ors vrat vm 
•néinti ramée Komkoirt totn IhI am pris lowses 

canon», tous ses bagages , et vous nvrz enk vi: Zurich dfl 
vive Turce; rcnuemi y a laissé 6,0U0 prisonniers et 3 gi^ 
Héraui blessés. 

Vous arei franclii la Linlb: vous avez compléleinent 
battu l'armée aiilricbienne \ vous lui avei fait 5,000 pri- 
Mottiers et pria 10 pièces de canon : son général en cbef 
• élé iué tdr le champ de bouillie. 

L'armée comnaiMlièepBr Suvaraw s*élait avaitoie jos- 
qu't Aliorf: vous avet marché sur elle ; vous Pam ballue 
dans la vallti.- dp Muttcn ; vous lui avez enlevé 1 drapeau, 
i canons, et 1 euncini, furcé ù f<ire une retraite préd* 
piiiv, \ousa ub iiidonné 600 blesléa, panai Iciguela tfl 
un jr(^ni.V,il et beaucoup d'officiers. 

Rejetf sur Glaris, vous Tavci encore kittu, vous luiavei 
fait prisonniena» pria I drapeau al tué 1 général : m 
trDnTanldeaalDtquedâaaia ruile, feanemi aVitJelédans 
les Grisons, en vous abandonnant 1,500 blessés ; il a pmlu, 
en outre, une grande partie de mu urtilleric et tous «es 
bagages. 

Sur le nhin, les débria des corps battus, renforces par 
les corps bavarois et par celui de Gondé, ont tenté une 
uouTCllie attaque i voua étlea d^A là pour la leeeveir ; du 
dMé de SchaHeatt wu leur am lui l,ftM priMmaiera, 
pris G drapeaui, des canons, et tué 1 général.; ft Con- 
stance, v«tts avei rail 600 prisonniers au corps die Gondé^ 
pila 1 drapeau, ilu canon, et ttiél général. 

Depuis le cours du Rhin, au-dessus du conllueat de 
TAar ju«qn\t la ^ommittl- du Gothard, iVwMMi • jOINllé 
ce vaste ciianip de b itaitlc de ses inorls. 

Enfin, TOUS avet cbassé reaaaMl de THelvétie i et, en 
l^eidant la poriioa de terrain que vous lui avicifhil tètêh 
ter al cher, il a perdu encore plus de 90,000 b a aaaw a . 

Soldats! voilà votre ouvmpp dr qn nîc jr nr: t 
Votre patrie et l'Helvètie ^ousont d'-ti-riié de^ lioiincurs 
•triques. 

. Lorsque des peuples entiers tous oITrcnlleur tribut d'art- 
lairallon et de reconnaissance, votre général doit vous mp- 
pdcr 4|u*aBe ooeretle carrière de Iravauz el de dangers 
va éWntr detant tnwit il prend, ea VOM MNa, l*enga- 
getnent qur vous la pareoanfi avetia ortne latrlpidUé 
et le iii^me devoueroeoU 

4^ llAiaiXA, 

Antibet. U qiMilivr gdHéral de CiMdiptoniwt 

est à Coni. 

COBPS I ÉGISLATIF. 

CONSKII, PV'i A?I(IEN8. 
Sétinet du fin vendciHiairt. 

fivttA prononce un boDvrl f\oç,f. «le Baudin (drs 
Ardciiiies), dont les fundraillcs ont f ir lieti la vpille. 
— Du membi'çpropose un rejel de lu résolutiou qui 
•koaiplft lei ollittMS de aenté du draildc peleate ; 
lyoïirotfe» 

COKIBlt. 1>«S CINQ'-etlITe* 

Séme» du M veaddainiire. 

I5oiir(1oti-T'ni'^:(|ttf fin npprfir r.iMrntion du Con- 
seil sur Ics a UciiUbceiBaiw (lar li's Clioiinns rtsiir 
e prntdtolieiM* 6e«rlct(de h Loire^liifitrinin) 



et Lalot partent dans le mPmc scr;', et cio mai.'.eal 
IVnroi d Un message au Directoire. Adopte. — Oa 
reprend la discussion sur la poste aux lettres. Goor" 
iet, Uusues et Perriu parlent contre le prujel ; 
tnm Iet eombat ; après quelques débats, les artKi^ 
suivants sont adoptés : 

{ • L'adjttdication de la pas!» aak kttiaa d« i** pnMd 
an VI est résiliée; S* le» fcnnlen raad f oa i eewpte %ttm 

adminklralion, deGlercàBiaUre:9*))^a nltmic^ lO.csot 
par au i rhaeua des adnioistrateurs ; 4* le comp te Ci-da»<i 

MTB rendu dans les sis *aié da la fidaiie etteeeaai^ 

saire» do la trtorerie, 

CONSEIL DES AMi;lF>.S. 
Slanr* du W vendémiau . . 

Sur le rapport de Barrai, le conseil approuve la rè^alr 
tien suivante, du 18 de ce mois : 

Art.I*M.eaailoTCMqtti, «racededix-kallaaii faarla 
aspiraaH da aeoMMt elhiae, de vingt ans poar ee«t da piv> 

aaitre classe, et de vingt-huit ans pour les en«ei|;iiosér 
vaisscaoi, «levaient subir un esamen, ont droit à une pr> 
rogation si le aervice de m < on l i r ipiivité cbea Vt-\ 
lésa cmp^bésdes') présenter aux époques déterminée! ^^ 
la loi du 3 brumaire de l'iin IV. 

II. En cousC-riuenee, ceux desdilt aarigatcwa ^ pn» 
veront avoir élc en activité pendaaile comra de la faan 
lar les aierad'fiuropeatt d'Amérkjia, oo dans les prisav 
de reoneml, mis tenaei des derniers âges fkxés pour ta 
examens d'enseigne de vnî' f nx ; t ilr , deux cUs*es d i>- 
pirnnts, peuvent encore concourir ausdtis examens pea- 
d.Mir ^ 1 1 ■ etnière année de laar dihari|tt<M—| aar le caa- 
Utient de la république. 

Ysambart annonce la prise du Mans par \n 
Cliuunn.s, et propose l'i nvin tl'im rne'Ssage au Di- 
rectoire ù ce sujet. — On reprend la dtacuavoe sur 
la résolution relative I h npntfiioil éta vag^yboe* 
dage ; elle est rcjetee. 

CONSF.II. DES r.I«tO-CENtS. 
Séance du 87 vendémiaire. 

Dcslrem présente un projet pour l'or, 
nouvelle delà poste aux lettres. 



Les lettres de Berne, du 13 vendémiaire, i 
l'HeIrétie, i TexcepUee des pays an Mk êa 
Atoah fat ai Maï a wai faiaée de l'nineml. 

LeDtrecleire eiéeullf helvétique a défendu atn 

rie Bâie de fournir le» 800,000 fr. que le génml Mi 
Uiu a den^andés, ^ litre d'emprunt, à cette ville; il 
au corpv législatif qu'il avait fjit dc< reptésetitrttionill 
Kénétal Mas^éiiâ, relativement à remprunt de parnfc 
somme demandée 4 Zurich ;qoe le général ne sViail psM 
rendu à cet remdaaotathMW. et que, si ta déGniae Mit m 
auiorlKi de BAte ne produisnit pas plus dVIM, trdifi» 
loirc remellrail au rorp-, li'-isi.ini' ji. s pnriTi.iv^ m-cc l-*- 
quels il espérait coninLucr ou ik uliiui i i a liberté «It 
peuple helvétique. 
Le grnnd-^onseil a approuvé la conduite du dir«etou« 



N"* 29. M«nkli t« veisaléaMiasIre, {2 1 ocl.) 



Lonim. Le duc d'York n pris Alkma?r, iiae 
des plus fortes barrières qui protègent Amsterdaaa. 

lierne. — f/Holvétie rsl evnciiée par l'ennrtiu 
Lp corfis (le Coudé a été baltn k Constance. Lrs j«- 
lori[( s rf fusent toujours de doiitirr l'argent deman- 
dé par les Français, maigre une lettre écrite par te 
général MasMiita am olficters Htnntcipauxde Zuiirli, 
et f!^n<; Inqiiclle il déclare qti'tl se verra forcé Ar 
traiter l.n ville en rnnemie, i|i rcroprunt n'est pas 
mnpiî diM quaiif jours. 
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lAimiQOB mNQAISE. 

AIMÉE I>'0BlB!rr. 

fafoittc éÂtmlttr, 

iSfprairiaU —Lt division du général Lannes se mH 
M mmht Cmlottra ; elle «•( suivie de» équipages 
d*rferâlél«tda|MI«* vt deladiviMondugénènilBoik 

La dif iiioo da général Kléber «I la cafaierM {trenoent 
)M»{(ioR, l'inranterie en arrière du ilépûtdela traoelicc, la 
caiait rii; devant le pont di 1 1 r vière d'Acre, k 1,500 
loues de la pince. Le générui kicber fait prévenir Je ^c-- 
néral Régnier, dont Ij division «ïiait de trancbL-c, qu'il 
était en poaiUoo. Aiissildl ce général fait reploy «r« dans le 
plun graoîl âcMti M» fosles sur les places û^umn^ et 
4b là è la AMUt de I» Inadiéet la piteet de ciBiiflfne 
MNit évaeaèes fc bra* Clae nicticnt «ft rontc La dîvisîoa 
Bcgoier rcioiirne 5 son camp y reprendre ms naeict suit 
la marche de l'année. Lorsqu'elle a |iassé le ixxit, la di- 
visioii Kléber fait également Kl menl ;i'llL-e<ilsuitic 
de la cavalerie qui laisse 100 iJiaf;uaj pi^ à teirc, pour 
pfOfeiger les ouvriers destinés h détruire les deux ponts. 
Bile a ordre de oe qnlUcr la ririère que deus heures après 
le départ des dernière* troopes d*lafbnterie. Le gén<^ral 
Junot, avec son roips, s^était porté au moulin de Ker- 
danne, pour couvrir le flanc gaudie du l'armée. 

Le siège auruit été levé le juur, >i le cbeiuin n'eût piis 
été (k troU lieues sur la pbge. Alor^ I cnucoii, avec ses 
chaloupes canonnières, aurait suivi ce mouvement, et dia« 
bti une auMonada qu'il était convenable d'éviter. 

L*enneml oobIIbm h tirer sur nos parallèles pendant 
Umtc la nuit, et ne s'aperçoit qu'au jour de la letée da 
siège: U était si maltraité qu'il n'a Tait aucun mouve- 
meou 

L'amii'p [^(.culesa marche ilan^ le plus grand ordre ; le 
St elIt! Lirr \e à Caiiloura, port qui avait été notre point 
de débarquemeot des ol^jeU venant de Uamiettc à JalTa, 
etsur lequel aidCM éUttacuéeï nuire artillerie de siégeet 
eelle de cMne^eMrqpe» priM * Jaffa. Ce tte artillerie» 
M l i dth i e ee qeevenle pRceii avait été tucueail vcnent 
CDodulte au camp d'Acre, pour remplacer celle française 
de campagne, que nous avions été forcés de mettre en bat- 
ierie pour le siège. 

Bonaparte n'avait pas a<i^er de chevaux pour Irainer 
cette quanlité immense d'artillerie turque; il preTt^rait eni- 
Vknjet les eM^fcos d'cmbaïquemeot par mer pour l'éva- 
cuation des MeMèi oe — ledea wr JaÉi» Il prend le parti 
de B'caacner que viagt pijoei tatquea. U tm tùi Jeter 
^■qt à la aMT, et brAler les afllB cl eaiaioBS aer le fMit 

de Cniitdur.i . 

Tous i(T l)lf>ss(:'> cl iiulatlcs 5ont évaeoés sur JaSiii géné- 
raux, rllicK-i^, administrateurs, diacun dooae MS <ke* 
Vaux ; it ne reste pas an Français en arrière. 

L'armée concbe, le S* sor les mines de Césarée ; le len< 
deoiain, des NaplooMiM le SMOlrcet an port d'Ahouta» 
hmra ; quelquesHins aoot pris et AmUMsi les aelics s'dol- 
gneii t : leur but est de mlec les laHloBS que laisse la salie 
d'une armée. 

L'armée cimpp, Ie4> àqaaire lieuesde Jaffa , sur tine 
rivière, espèce de crique. Des partis brûlent les villages 
I|B| avaisat marché pour inquiéter nos convois pendant le 
Siège. Lss grain» soat iaerndié^ , les iroupcaus enlevés. 

L'armée airlve, le 6, à Jaffa. L u pont de bateaux avait 
été |elé sur la petite rivière de LaàoÙm^ que t'oa |Maie dil^ 
ficilewent à gué II la barre de son embooebnri*. 

L'armée sOjuuriR', les (i, 7 et 8, ^ JjITj. Cv leuips est 
employé' ù (xitiir les villages dis enviiunj (|ui se sonl mal 
coadaits. le- ^rj)n<> Mjnl enlevés, ainsi que li» liesiiaui. 
On bit sauter les IbrtilîcatiofU de JalTa ; on jette à ta luer 
toute l'artillerte ce far de le plaoe; l» bievMb sont éva- 
«ods, laal par terre que per «mt, et le S* bataiUoo de la 
6V*, la ft* légère partent so io c srt s eia e a t pour escorter les 

convoi? par terre. 

Les iirf^ociants de Jaila ['aient onc conlriLuIroii de 
J 00,000 li\res. 

Bonaparte reçoit des nouvelles de l'Egypte; le général 
Dogua lui mande qne des mouvements de révolte hc sont 
ineolfesléi daea les movIbgo de itcnisneir, de t^baràié, 
g^ûomamétWmi 4W iMAn^tai) s'IliieatMBlrtl 
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â Sun; que des mamcloucks, dunCs de la iuuib 
Egvple et desondus dans les provinces de la ba«c.' 
avslent efaerobé ft soulever le peuple ; mais que , par l'ac^ 
Uvilé des troupes et relie des «enéram, tout avait été 
apaisé; que la ville du Caire et les principales de l'Eirvnte 
étaient restées dans la p in iid ' tranquillité. 

Ces soulèvements éi.iienl une des ramiOcatiôns du plan 
d'attaque Kenérjl (jui devait avoir lieu contre les Français 
CM Egypte, cil même temps que Djezzar viendrait de Syrie 
et que les flottes turque cl anglaise se présenteraient dei 
vaut Dsnieuei tels en tout les détails intéressants (i). 

(LamtlsdsNMtN,) 

(tj Oao tribu d'Arabss, venant d'Afriq,,e. . était . m,„,.,;o 
■urietcoBfinsiteUprsvuwedcr.ueh. le ir. w nioM , t l ia. 
qnieUit cti volant et cherchant à soulever 1. ^ I, ll,,l,^ | ^, »j 
nénl Dugua fait marcher contre eus le gén. - .1 I^„u;.e, qui 
leur tend des t-uih.isc.ul.'H, niluvc leur r.inipi t le» disperse 
Lf> fil» du f;t'n< riil Li-clerr, ji-iinr I .. . r • 

L'rièvrincnt hlr>M-. J 



'11 me distingué, est 
jours nprcs, le village de Bor- 



dein, dans la Charkié, s'clail rév«ll«. Le chef da brindo 
pur.i nicau, «flfeicr do nérito. a'jr pavte la M vtDlaaa^ «t le 



brûle. 



Le pacha d'Egypte, qui avait fui du Caira avee IbnU». 
Bcy, lorsde l'arrivée des Françaii, y avait laiiaé son kyaia. 
Cet homoM avait tenu une conduite «âge, qui lui avait mé* 
lité une eapèee de eonfianc* politique de Ui |>^rt de Duna- 
parte; il lui avait damé Uchargw d'émir4K..lji j,uur 1* uto. 
ckaioe caravane de U Mecque; il lui avait fait part de »oa 
eipéditioa de Syrie, et fl était convenu qu'il y kuivrait l'ar» 
rare. Il l'étail i fFic tiM'tiM-nt mis eu l oulr, nuii il iii.irchait 
lenlement et à'arrt-Iu U.insLi pnivincc dr rh.irkn . Ilauppos* 
avuir reçu la nouvelle de la iiktI <1i- Il<'n.i|ijrir < t d<> la dé- 
faite totale de rannée. Il nu i eu révolte uuscrte; il ciicf» 
clir à siiult'«i'r l.i prosnioc Charkic ainsi que les ArafaM^ 
dont quelques-uni »« réuuisseut à lui. Le général Dugus, 
toujours aussi prévoyant qu'actif, avait ordonné au général 
de hrigadc Ixinusse de le poursuivre ; nais, toigoon préveon 
de la marche des Français, il fuit « leur approclie, Ignr 
échappe en ae jetant daoa le de'sert, et aiarcbe pour gagner 
les nontagoei de Baouis. 



An commeneenent de floréal, an éaiiiaaifie veau d*Alii< 
que, déharquéi Derae, jMiant le «eint et environné de disci» 

pies, se réunit aui Araliei, sr disant l'ange El-M^dhi, nu. 
noneé par l'Alcoran. Deut cents Maugrahins arrivnit auvsî 
d' Afrique, c.unnu- par hasard, et se joignj ni * lui; d dniioticc 
que !«■•> fiisd%, les halonnef les, les sidm s, \v\ ciumn» des 
Français i i | ■'irrnul Atti-indrr N-i vinis rroyaiiis mar- 
cheront a^ee hii; qu'au c«nlr;iirr, .\ la vue de k-urt armci^ 
les Français resieraient sans n>'> vus de défense ; il per« 
lorsqu'il •« croit en force («nMBte, d ninrchc sur [>ea 
hurel avec les Arabes (cea Anbct avai« nt Tut un traité da 
paii, il y avait quelques jours, avec le général MaroHOt, à 
Alesandrie) ; il j surprend et égorge aeiiaptO hOttOiuS de la 
légion nautique qui étaient eoMS daaa cetto villa, eMigrd 
I leur cemaandant de se rendre aalm 



l'ordre qu'avait reçu I 
de Rhamanié. _ 

L'ange Kl-Madhi profuc de ce succès ; il soulève toute la 
pr.'vuice. Le clu'f de brigade Lefehsre p.iri du f.irt de Rlia- 
lu.uii* .i\t!c deux cents hommes: mnis tiaii élan -.inilevë, Ara- 
a l fellahs; il est enloun-, il l>.<i |ii-i|ii'.iu voir <ju'il m- 
rt'iircdans le fort, ayant lue tout t t: <|ui ct.>u tenu sou» son 
feu. Ce saint EUMadhi perd do son crédit p.ir la mort de 
beaucoup de ses disciples que no* hnWes :ivar< iit allrintt; 
mais la pnvineo restait toujours soulevée. (général La< 
I, avec nne egloBBO mobile, ao jwrte, le ii> floréal, i 
inié, et de là i Dcacnharel, nattant toat ce qvi est 
devant loi. Il fait pasaer quiaic cents hennés de cette vMlo 
au iil de fépde, et la Ait rêdntre en cendre*. If disperse lea 
disciples de saint Sl'lladhi, qui fuitlni-méme hlcj^st- et mou- 
rant de peur. Le* Slangrabins passent le Nil cl g.ignent la 
(niai'Kii'. l.a |irotiiii'c rentre dans l'ordre. 

Udii» le utKaie icmp», les Ifuinclucks, chassés de la Haui^ 
£gypte par le général De-^it , él«icnt desernHtis dans In 
proviocf» de la Ba»M"-Ffjyp'c; il» cherchaient ù insiir;»» r li-a 
fi ll » t le-i .Kr ilif s; il» soar lisitus par le cliiT de liri^ ulo 
d' Entrée». Il* se rifngieiii tian% laprovrm-e de t^harkic. <>ii,,l'a* 

rirès l'ordre du général Dugua, le génénil de l>ri;;ide lia v oust 
Cl prnir^nit. l e 10 floréal, il atteint Elphi-Rcy el 1rs Arabes 
Benix; i| ksiiir, u-.v trois ptincipans kutelicf»; le rcvie ftllc 
dant, l'oasia dTflourcd, et gagne la Syrie par les déaerts. 
Le ^éoMleautic, qui a dép [p^t «Mit d'aettfiiêfn'il ■ 
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Orléans. — Les troubles s'étemkllt dans |ila- 
sieurs dépirtements de l'Ouesl* 
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CORPS LEGISLATIF. 

CONSEIL DES CIKQ-^EKTS. 
SuUe de la sitmet du i^ vendémiaire. 

Fia du rapport de Destrem ; le Consril arri?le que 
le service de ta poste aux lettres sera confié à uae 
i^ieintéreaiée. 

comm. DU AHcmn. 

Simice du f T ««■ Anilfltrv. 

BichanJ |)r()|)osc il'.ipproiiver lu résolution qui 
applique la loi du 24 messidor, sur les otages, au 
département de la Loire-Inférieure : Letoumeiiz 
l'nppuie; le Conseil l'npprouve. — Varb^r propose 
U'approuviT la résuUiliuu du 14 veiitléiiiiaire, qui 
«idtnet en payement des contributions de l'an VIII 
les boos de réquisitions faites depuis le l«r germi- 
Bil ao VU, — Approuvé. 



N»30. 



.(9S oct.) 



Londw. — Seconde lecture du bill sur b mJiee: 
il est adi^të. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

ARMÉE i)"ur.ir.\r. 

Suite det relatiom de Vexprdition de Syiie et de la 
èatûiUeérAkiMikir, 

L'armée pari le y pour IbnO; la division ni gnîer forme 
la coloiiDede ^juchr , iitarclie pur Katiiie, el a l'ordre de 
brûler les n luutes les aïoi&soiis. Le quai lier géné- 

ral, la «liTiliou Boa, la divivo» Laiioes «uivral la roule 
do centre, où cNet hraieiit ^Icmcol lei «iibi|(a et les 
nioisioD» ; une colonne de citalcrie est détocbèe à droite, 
le long de la mer ; cite suit les dii:ies ponr ramener tous 
les troiipeaiu (jni s') L-hiit'iil H'fnjîiL-s; ta division Klélier 
fomic l'orriîif gnrili-, i l a l'oulri.' dp ni' quitter JalTa que 
le 10. l/arint'c rn.irchi' dans cet ordri' jiis(iu';i kaii- 
lounesse. Cette platm; iiumciist' uYu que Teu : telle e»t la 
Vengeance de» as!>assinau qui s'y soiu coniaii inrnot 
troupes, et des attaques si fréqucnics de noe convois, en 
même temp» que cette mesure lerriMr, nécessitée parles 
luis (le la guerre, ôle à l'enncroi iMl mojeo d's^rOvi» 
siunneiuerit el de aiaga»ins. 

L'armée campe le 10 au Mecfaellai» et «rrite le 11 ft 

randu de serTÎeea es m portant avoe une rapidité étoimanlc 

Emt «à il j avait de* aidilniia, atteint, le It prairial, 
la Clwràtê. le* MangrabÎM «t let kaanae* échappca de 
la Bahird lafaquru brfilait Dameafanrcl ; il leur lue eeat cm- 
quante Imoirms, et brûle le village «ù ils l'ëtaîeat rcRigl^t. 

Le 15 floréal, un vaiMcaii anglais et une frégate ï'ciaient 
prctenték devant Suri; main ayant trouvé ce port en étal de 
défense, iK •■<■ rclirt iit < I Itii^M iil un vjinm'iui rn ci Disicrc. 
le patriiii t lie tic lii .Ml ( qui' fui ci' K » Anglais ù ittulTrir qiir 
ie* l)JIllnl•nl^ a]J|)iil lr:il Ir < jfi '< Suc/. 

Ilonaparti' avait fait pariir di^ Suet, le 1C vento»e, une 
ehaloupe canonni(;re pour ic rendre à CosMsîr, el enlevi-r 
lMileaiearichra$e*quc JcsMatnvIouck», Itatteadanala Uaute. 
Kgypte, biaaieat emliar(|aer ; niai<i au premier ceiip de ca. 
■en ie TtgUametao iiaute, ei ret|>édili«n manque. 

Telles «Itt dtd les séditions «rgaoiaées, etqw ont éelatë co 
même temps q«e nen* prenions laila et que nouadétruiaiens 
Acre, ramée qui devait partir de K^rie pourentivran 
Bgjpte, et la flvtte tmrque qni devait i« présenter i Da- 
mieite. 



Gaia, d'où elle repart lo 12. Celle ville s'était bien oon. 
duite; les personnes et les propriétés y sont respectéesi. 
On fuit sauter le fort. Trois principaai hablt«DU ricbm 
s'étaient mal coadniu; ils sont laaésà un ceniriboliaa 

de 160,000 livf«s. 

di\i',iori Kl^bor iri;iiThP à une journée en arrière. 
L'jrniéc arrive à Kan-loiinesst' le 12, et repart le 18, et 
enirc dans ledési-rl, suivie d'une quantia^ convidtVabfe 
de bestiaux cnlevé«â l'ennemi, ei destinés h TapprovisKio- 
neroent d'EUAriscb. Le désert, entre cette place et lUn- 
lounesse, comprend onae lieues d'espèce liabilé par des 
Arabes qui avaient souvent attaqué nMeonvoia. On brftle 
plusieurs de leurs camps ; on enlève beaucoup de besTiaai. 
de chameaux, et on incendie le peu de récolte qui se 
trouve dans quelques parties de ce désert. 

L'armée séiournet le Ui à El-Ariidi : BonetpMte y 
laisse garnisan; il oi^ne de nauveaat Ira van pnnr ta 
défense du bitf II le bit npprovbionner en tnnniiianacl 

vivre». 

l.'arméccontinucsa roarcbe sur€jtl)icli, où elle arnve 
le Iti. Les divisions, quoique marchant successivement, 
souffrent beaucoup de la soif. Le désert est de viogl<^at 
lieues» dans l'espace desquelles on ne trouve k mi chcmia 
qu'un mauvais pulls d*eau saumsire. 

L'armée ^éjour^e à Cathicb. Le fort y contient des ma- 
gasins considérables. Bonaparte profite de ce »éji)ur pour 
reconnaître Tincli, Peluseil k•^ l^ooches d'OnDuTirrège. 

Une garnison cunsidéraliie reste ù Catbicli : un sréoéra] 
de brigade en a lecomihandenient, auquel on réunit cehii 
d'EI-Ariscb et de Tinch, où l'on etaÛil un fort] 
rendre maître des bouches d'Onnalarv^. 

Le 18, l'armée continue sa mardic ; le < 
part le 19 pour se rendre à Salduch. 

T.a division Rléln r mar<fte à Tbiell pOttVSV 
cl i>e rendre à Djuiietle. 

Le reste de l'armée, rassemblé h Cnibick, yt 
se rend au Caire, où il arrive le 26. 

Les grands du Caire, ie peuple viennent aïKdevaot de 
l'.unice, (jni se déploie dans l'onlre de parade. Ils sont 
eloiuic^ (le kl vutrdons une tcnne scinhialilc à cHleqn'dlc 
aurait suilaiit de ses casernes. I,e soldai rioit revoir une 
patrie dans la ville du Caire , cl les babilants nous j 
reçoivent comme leurs eompatrinles. 



I.e corps ilf» rnrméf de l'expi'' liiinii d, Ryi io a prrda,en 
(juatie mois , environ 700 bomtnes morts de maladie J 



(I ) A notre entrée en Syrie toutes les villes ( 
lëes de la peste, maladie que rigaeraaae et la 1 

dent si fuDCtte dan* l'Orient. 

Celui qui eo est frippé »e croit i 
il meurt, (]uand I* médecine et les I 

l.c ciioyen Desgeneltes, médeda • 
déployé uo eouragect un caractiieqaîl 
à la reconnaiMiance nationale. 

Nos aoldaU attaqués de I < :n i ilre fièvre, on le> oroT«ii 
atteint* de la pesie, et ces ué.iI I i ^ se trouvaient rnéir-f». 
Les lii'ppitinu <le\ li(-\ reiu «■ t. lient . li i ni ,inc-« par les ofrictrfv 
de aaitté el les stiivanla. Le citnjrii Des^eDede» »e traa*. 
porte lui-même dan» les hApiiaui, visite tou» In nsalade*, 
touche les bubons, les panse, déclare el soutient qu'il a'ja 
pas de peste, mai» une fièvre maligne avec bubons, <|ai peat 
se guérir facilemeat par les soins et par la tranquillité det 
du malade. 

Il monte i la brèche de soa état, el il poaae le 

jusqu'à se ftire deai ioeiiieM, M à s'IoM 
téton et k ^'alne la "sappantian d'na'beibeB. Il an 
point la maladie. 

Il c.ilmeleraorat <T" ' lat, premier motif d« guérison, rt, 
p<r ^es ^nt el m t onitiiuce à être dan* le* hôpii>ii\, uo 
grand iiondirc d'Iioinmcs attaqués de la prtte >c IrotiTent 
guéris. .San etemple est aiuvi par les autre* officiers de aanSé. 

i>eui-étre doit-on «V oilOTea Psaganattes la via de liaan 
coup (l'homme*. 

Il a fait évaoner les fiévreos i bubons aina ^*îl «a rd> 
tulle la moindre contagion pour l'aimée. 

Le citoyen Larrey, chirurgien m ^efde Parméa, a dfa> 
lameot des droiu à la raeonnaiManee» par laièle et Paeti- 
vité qall a nia aa paaieMnt dca Uaôds, qm'lui et ses 
confrères allaicat laire «ii ailad de la brèdie. PInaieava eat 
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D'APRÈS LEVACHEZ. 




Htari VUm, téimfrtuimm f.lann Ihmiitmr. — T. XlIX , pt(c Ml 

Le (jénéral h'iéber, assassiné au Caire le 25 prairial an l'Ifl, 
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500 lues dans les coroUal», et environ 1,800 blessés, doiil 
90 aropulcv, qui ne pourrunl servir (|ue «Inns les vfiéran»; 
presque tous les aulres ble:»»é'- sont guéris et rentrés à 
Ituni corps. 

Aa G«in» le 6 utenUiar m VII de ta r«i»iibliqiie firao- 

Le génénaUébiUûn, tktféê CUci-mtiir 

de Varntee. 

Signé ALEXAKituJaminu 
{La tuile émoi»,) 



S6( 
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Le Difectoire a adressé des lettres de félkitalion à 
BoDaparte, i Bnini ' i j Mo^séna, en leur ertToyanl I nrle 
du 19 de ce mois, par lequel le Corpn L^itlatif coo»acrc 
la recoiinaiss^ince de la |»atrie envers lotratCS Biuiéu 

d'Orient, de In Hollande ei dn D umlK'. 

I.a Irllrc dcsiinee pi>i:r liuua|)arli: est datée du 18 Ten- 

d^tni.iire, et, par cun^ér)ueBl, ■utériimreiJacoiiuiuance 

de son arrivée en t'raiicc. 

— Lorsque Bonaparte prit la résolution de rereniren 
Europe, il ne cunlia son dcs>ein qu'au général Beribier, 
chef de IVtal-raajur. Il donna ordre uu vice-amiral Gan- 
theaume d'armer les frégates la Murron et la Carrière, 
•ioaî que l'avisu ta Hetanche et la tarianc V ludépenûante, 
WM raf fUic cmoatlre ion projet, qu'il n'a etécaléi|«i*«- 
prttavoir asMiréla possexioa delà Baaiecl Bine Bgjple, 
•«Ito aolde de l'aniée pcodant uo an. 

Ctia Ml, BoBspnta aireisa un billet caehitc à tous 
cent qu'il voulait ffmaKiMriaf ce ordre de ne rouvrir qne 
Id jour, i leUe hcvre^ sur le iNM-d de la «aer. 

Le 5 fructidor était le jour fixé. Tous ceux qui araient 
rrçti te tHllct se rendent uu lieu désigné, ouvrent le billet* 
«I Inmfent Tordre de s'cnbarquer de suite. Ils ne peideat 

C> m inalanl, laissent leurs eCEeU dans leur lofCSMnt et 
n cbef aai nir le rivage. 

Arrivés & bord des bAlimentt préparés pour le voyage, 
00 Iril raji|ici : deux éirangert soot rcoooBuseï mais à 
tan«bL*aaeraest levée» lea bMioeBtteeni tom «oilevawii 
les venu eonirairei ne loor peiMelleol de aortir d^Almoliir 

que le 7 Frui^dor. 

En partant, Bonaparte laissa nn paquet t radre)>fe du 
fénéni Kléber» qui ne devait être ouvcrl que viogi-quatre 
beuns aprt* sera dêfutt. Le paquetienfiermaH «a nooiliia- 

tion pour commander l'armée dans toute l'Egjpte en son 
absence, et pour donner le commandement de la Haute 
E(iC7Pte nu uénèral Oesaii. Outre les Français qui ont ac- 
ooai|>3gné Bonaparte ù son retour, il avait encore avec liu 
plasiennmaiBelOBkt, quélqno Arabee et se» i 



Lettre de Crochon en réponse à ()uelnurs jour- 
nanz qui ont aflinne que l'éteclioD de Sieyes est une 
vidalion à Tartiete IM de la conslitiitioii. 

HiêUin muburMt dê» Singut |»ar Audebert, 



CORPS LÉGISLATIF. 

COMSBll. HES CINft-CCKTS. 

Séance du 'iê vendémiaire. 

Discussion enlre Dcsircm , Pison-Dii;;atan(I , Bou- 
lay-i'aly itTbie^é, sur la base du nouveau tant des 
lettres : renvoi à la coiniiiuaion. 



Les lettres de Hcrne, dri Î5 vendémiaire, annoncent 
que l'ambaiiîiadrur frant jis l'crrochel a en à Arau, ;ivlc 
legénir.i M '- ena, unr> rnnfeience qu'un croit rtlnli e 
aui cuntr ibuiiftnx demandées à plusieurs villes de la Suisse, 
et qu'à la suite de rouc conlèfeoBC il a «M eifddii on 
aide de camp t l*aris. 
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Claris, 19 venitmiaire. — Le ii, à midi, l'armée russe 
comtiiença sa retraiic avec les cosaques et leschcvjux des 
équipaKi-s, ce qui dura jusqu'il six heures du matin du 
kadenain ; la seceode moitié de i'ahnée russe d'Italie» 
Ibrie d*corifon ii^Wù boames, avec plwâeor* toïlliers de 
Mlesdc soraute. s'était jointe ft Glarisàla prem r'r . Ce Itr- 
ci, commandée par le général Rosemberg, s'èt^ii huHuc 
dans h M ilti iiihal pendant quatre jours de suite contre le 
fréiiér.il U assena, quiluiatail tué beaucoup de monde. La 
eccoiule nioiiic de cette armée russe s'était aussi battue 
le b avec une grande fareor, mais noa sans OM perte eoB< 
sidcrabie, contre le |én<fal Molitor. Le 13 au natla, la 
totalité des Russes, moulant à eoviroo 25,000 homines, 
fut poursuivie, en sortant de Claris, par les Français, qui 
les combattirent cncori- entre Milladi et Schevanden, et 
entre Schevanden, Suoi et Kn|;i. Les Ru^esont pillé tous 
ces endioits dans leur retraite. 

Le iâ, les Français atlaquiVent encioredans le Ueio* 
thaï, en aivttre de Ifatt-d'Elme. le reste des RoMce, qid| 
le ie« eareot tooi pasad le llundiae^B<yg fla veaiaiw 
des GrisoM), oè {i9;oBt Ihit leor velraîte par le Khblhal, 
privés de loufcs espèces de vivres. Souvarow et le prinoe 
Constantin demeu^^^ent pendant toute cette retroite fc 
Riederen; le deri !>; i si bli m ; des rapports le font passer 
pour mort. Tous 1rs blessés russes qui pouvaient encore 
marcher, au nombre de S à 900, furent envoyés dès le 13 
dans les Grisons; le rtsie, au neiBlm de 4 a SQO, a éU 
bit prisonnier el aatené h Giaris par les Français. On en a 
encore antenè !e 16 environ 1,000 tin KIriulbal, nii il doit 
j avoir un grand nombre de morts, Uul eu boiaïues qu'eu 
dwfavb 



RÉPUBUQOB NARÇAISB* 
Atmix d'oubnt. 

Alire du rU^tons de rerj^dilion de Sfrh^t 4$ la 

bataille d'Aiwukir, 

An quartier-général d'Alexaadrie, le 11 thenùdor 

an VII. 

Bonaparte, aussitôt son retour au Caire de Teipédition 
de Sjrie, s'occupe de l'organisation dei corps; il remet 
ramée en état de marcher i de oonveanioomlnU. Il atwlt 
détmll une partie du plan général d*attaqneonflitaiBé CBin 

h Porrrri 1 AT ;rlrUTre; Il juge que, d'un moaieBlkl'aBtreb 
il aurait S coinbniirc les autre» parties. 

Bonaparte est instruit par le);<^noral Desiiiiqui 1 ^ tTia- 
inelouks qui étaient dans la iiaule-Egypie s'étaient di« 
visés, qu'une partie s'était portée dans l'oasis de Sababiar» 
dans le dessein de se réonir à Ibrahim-Bey qui s'était ro> 
porté a Gas; que Monrat'Bey descendait par le Fayum 
pour gagner l'oasis des lacs Ratroo. Il juge que son projet 
était de se réunir à un rassemblement d' Arabes qui s'j 
était r>:in( . <H que le ^'î m'i il Dtistaing aratt dû dlssiper . 

avec la culuiiui^ niul'ile S si's ordres 

Lainarthidc Monr.it-Beyel les mouvements des Arabes 
aux lacs Natron el Mariout annonçaient le projet de pro- 
téger un débarqnraMnt, soit a hi ttwr des AnbeSi wlt à 
Abonkir. 

Le général Lagrange, avee nne eolonne mobile, part du 

Caire le Sî m - m lor, et arrive à Sababiar, ofi il surprend 
les mamelnuk'« d.ms leur camp ; ils n'uni que le temps de 
fuir, en abandonnant toui Ilmu s ba^'U|{es tt 700cliameaux; 
<>iman-Re| est tué avec plusieurs àiacbefs et quelques 
muni !ojk'«: 50 chevaux restent en MH) pOUfOirt let BW^ 
nu Inuks fuient dans le désert. 

Le général Mural, avee une oolonm BMbQe, reçoit 
l'ordre de partir le utcs^^idor pnur Se rendre UUZ laOS 
Natron, y dissiper les rassi nil 'emettl« d'Arabe», Sécoodw 
le général I)i -laiti;; et rinipiT li- i hi rnin ;i Mnnrnt-Dey. 

Ce général arrive aux lacs Natron, itreiid un kiacbef et 
trente mauiclooks eliassés avec les Arabes par le général 
Dcstaiiij:. Mourat-Bey apprend, pK-s des lacs Nalroo, que 
les français } sont; il rtt(or«le. Le 25, il eonebe pria 
dea pyramides de Giicb, dn céld du désert. 
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Bonaparte, infonné de ce moQTctnmt, pan du Caire le 
M nnîiidar avec les fnidef à clieial el ceuv ii jiiod, los 
grenadiers des 32* et Ift* demi^brigades, les éciatrcurs et 
deut yii^es de caOMi il va eoucli«r aui pyramides de 
fiiMh» «ù U orëMiMW fMnt Horvl «le le joimlre. Ar- 
iM aai pynmidct. WD •vMl'^rde ponmiil les Arabai 
qui nurcha'cnt h la tuile de Mourat-Rey, parti Ii' matin 
puiir retiiùiilur ftrs le Fa) uni : on lue (|ui i(|ue» lioitiiuci, 
•O prend quelqucf cbaucaux. 

Le géiitirol Mural, qui uvKit rejoial Bonaparic, suit la 
MNilc qu'avait tenue Mour<it-Bey l'u^wce de cinq lieuen. 

BoMpaitti «Ufpoié à mtxt dsos «tt troU joun au pur- 
naiidci «le Oittli* reçoit «m letlrc «l'Aleiandrie, «fui lai 
MMNWtqu'uiie flotte turque de cent voile* avait moaillè 
i Aboakir le 33, et anoonçail det vues hosiitet contre 
Alex.iii Irie; il part ju iiionieiit même pour se rendre à 
Gin II ; il v pn^se Ij luiit à fjire ses disparitions. Il onloDne 
au géiuTuI Miirat ûc m.> Hicttrc en inurriie pour llliuniitnié, 
avec sa caiaieric, les grenadiers de la 69*, ceux Uc» 18* et 
»; les éclaireurs et QO tetalUoil d» It 11* deaii-bri|Mk 
qv*U avait «fce lui* 

Uae iMitie «le la difttloB Leana re^ Tordre «le paiaer 
leMil dans la uuitet de se rendre fi 111 iUKinié. 

Une partie de U difiuoii Kacupon reçoit également 
l'ordre de passer !• NUI II poiole 4o |«iiMHwraeporUrr 
aussi >ar Rhamanié. 

Le parc destine à oiarcber le met en mouvement. 

Dana la auU, loiii ica «>rdfC8 et louLe» lea ia»truclj«»» 
BDBt expédié! dani la provinrt« i 

Au général Dcsaîx, pour qu'il ordonne ou général priant 
de rejoindre les traces de Mourat-Bey, et de le suivre avec 
sa rnloiiiK' iiiobi.'e purtuul où il Ira. Bonaparte recom- 
oistidf au général Uestait de faire bien approvisionner le 
fort de Kéné dans la Houte-Egyple, celui de Co^iseir, de 
latiaer cent Iwiamesdanachacao, d« «uneiller la situa- 
tion du Caire pendant l'eipèditioD nonire le délarquc- 
nenl tore k AJytokir, de se concerter avec le général 
Ongaa, commandant au Caire? d'envoyer la moitié de «a 
cavalerie à l'armée; 

Au général Diigu.!, de tenir, auiaiU qu'il lui sera pos- 
sible, dc4 culutiiie^ Miuhilcs d uis Ils provinrcs environnant 
le Caire; de se concerter avec Irs ^èneraus Desaix et 
Pagnier, qui est dans la Cbariié; ilc tenir la citudclle et 
Ici mrta da Caire Men approriaioanés, et de a'jr retirer en 
•M d'iféneBcat aiaiittn 

Au général Régnier, de surveiller les approvisionne- 
ments des rort« d'EI-Arisch, Catbieh, Salabiè et Belbcis; 
de »'oppo5or, uuluut qu'il pourra, avec la 85* demi-brigade 
et le corps de cjvalt-ricàses ordre», tous les mouvements, 
Mit (l'in&urreciion de fellabs, d'Arabes, soit d'Ibrahim-Bey 
et dos troupes de Djeoari qa'enûn, en cas de rorcea »n- 
pferîfore^ lea laraiiow devaient as renrcrmer daoa lea 
iMla* et lai et ses (ronpca le reoRmaer au Caire ; 

An général Kléber, de Elire on mouvement aur RMette, 
en laissant ie< troapea néenaaiiOBè In iftcalédellMiiialle 
et de la province. 

Le ^'Liii'rjl Mennii , avec une colonne ninhiîc, (^lait allé 
aux lacs Natroni il reçoit l'ordre de mettre deux cents 
Giwa avec une i^ëce de canon pour tenir garnison dans 
lea«ovveota qui aoat bâtit de raaniéfe à faire d'eiceilcnts 
fsrts. Liolijet eit de défemlre i\ieeupaUon de edto oaaia k 
Moural-Bcy, ainsi qu'aux Arabes. Il lui est ordonne de 
rejoindre l'armée à Rhamanié avec le reste de sa colonne. 

l e général en chef, «vee le quîirlier général, ]iart île 
Giiefa le messidor, coucbc a Wurdum, le 29 à Terrauc, 
le 30 à Scbabour; il arrive le 1" ikerniidur h Rbananié, 
«41'ariBée se réonit auooeiuveaient te 3 et le 8. 

Lea générai» lanoiae, Roltin Rigièresi qui étalent dan» 
les provinces de Meiioufet de Garbié piwr J AtiR pajer 
le miri, rejoignent l'armée 6 Rliamanié. 

Bonap.irle apprend l.i nouvelle 'jue les cent voHos tur- 
ques, mouillées ,1 AlMukti le 2i, iivaiwil débarqué CDfuûu 
trois nulle hommes et de l'artillerie, et avaient attaqué, le 
37, la redoute d'Aboukir, (|u'ila avaient culevce de vive 
fbfce; que lo fort d'Aboukir, dont le eommandant avait 
diétnééa'était rendu le ni^mejourpamnedeccattehelé* 
qoi méritent un cKempie sévère de la part dn gouverne- 
mûr>'.. 

Ce fort est sépare de la terre par un fossé de vingt pieds, 
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a) ant nn« conirrscnrpc taillée dans le roe : le rerètemiot 
eu est hou; il pouvait ICBir |« tO^f RèCCMlK J W |rt 
l'arrivée des secours. 

L'adjudant général Julien tient une conduite aussi éeli^ 
rée sous les rapporu poiiUqnea qne aaiiilalfta t U fUt éva- 
«mer dans le fort les manitioas, lea vivra, te» vMlndn qai 
étaient & Rosette; mais il reste dans cette ville avec la plat 
grande partie d'environ deux cents homme» qu'il avait! 
ses ordri>s. Il maintient la coufinnceel la li iiiniiiHilf dWI 
la province : il impose aux agents de i'eooemi. 

Le général Marmont écrit que l'ennemi a pris Abonkir 
par capitulation; qu'il est occupé k «lébaïqacr soo artii- 
lerie ; qa*il • cMpé lea ponUMM q<m ne» •finwMNMttrails 
pour la CMMBQinicalion avec Roaette, aor le pnwaga fri 
joint le lae Hadié k la rade d* Abonkir; que les eapiMs 
qu'il avait envoyés disaient que rcnncini avait ]f projet ik 
faire le siège d'Alexandrie, et était fort d'euviron quiaie 
mille bomnie:». 

Bonaparte envoie le général !^enou à Rosette avec oa 
renfort de troupes: il lui ordonne d'observer reaoOiii 
bien «léfendre le Bagatc & reoboodinN du NIL 

Bonaparte espérait qne IVwend devlesidra i t eatrtyw- 
nant par 1» prise d'Aboukir; qu'il mnrrhrrsit, soi* ■:«r 
Rosette, soit uur Alevandrie; mais il apprmd r]ii'ii 5 Ce- 
cupc h s'établir et à »c fortifier djn* la pr«*»qu'(le <!'At.50- 
kir, âf irmer des magasins au fort, À organiser les Arabes; 
qu'il attend également Uoural>Bey avec ses mamelouks. 

Bonaparte sent que l'ennemi acquiert chnqiie jnar dm 
forces nouvelles; qn^l est imponant de piené ti m» foe** 
tion d'où on puisse l'attaquer également, soit qu'il se porte 
sur Ruseile, soit qu'il fasse l'invmissemeut d'Alexandrie: 
enfin une pn>.ilioii telle que Wm piii-.^o marcbcr lar Abou- 
kir, s'il y reste, l'attaquer, lui enlever soo artillerie le 
culbuter dana la ma>, le bomtafder dao» le fort* lalni 

reprendre. 

l!>iiiap.)[ tc se décide k prendre position au village de 
Birkel, situé & la bauieur des enfle* du lac Madié, d^ 

Poo se (lortc également sorLeeco, Rasette, Alexandrie et 
Aboukir. Cette position a l'avantage de ressprrpr l'etioeml 
dans la presqu'île d'Aboukir, de rcndri^ difiiciics tes 
commuiiicaliniis avec lep ri^, et >['ii:ieicepler les seaMI 
qu'il peut attendre des Arabes et des mamelouks. 

Le général Murât, avec la cavalerie, les dromadaifa^lp 
greoadirrael le premier bataillon «le la 09* denu'l 
part «le Rbamanié, le S Ibermldor an soir, pour ae i 
ti Birkel. Ce général a ordre de se mettre en communica- 
tion avec Akxaudric par des déiachemeuls, de faire re- 
connaître l'ennemi à Aboukir, de p i r <Il s rouilles 
sur Lerco et autour du lac Madié. Le gcoeral Mur^loMn- 
muiiique le 3 avec le général Uarroont. 

L'armée part de Riiaaaanié le 4* ainsi qw le ^mttim 
général : le 9^ die eat en position 4 Biritet. 

Des sapeurs sont envoyés k Léda pour j creuser dm 
puits; les puits sont reconnus, nettoyés, bien gardés. 

Due I ilrriiille enlève, le 8, près Bucintor, environ 
t)0 cliann aux clKir^tH d'orpc et de blé que les Arabes e«>- 
dnisaienl ^ Ahdukir. 

Le gênerai Marmont avait reçu k Alexandrie le gdairal 
de brigade Destaing, qui, avec une COlOnhe «MUic* iCae> 
nait de Marioul, oft il avait baWi oa nmemMcaanil dTA- 
rabes et de mameioalts. Il renvoie au général Marat, 
d'apri>s l'ordre du général en chef, 150 bommes de cava- 
lerie, l'jO dromadaire» et 2 piiVes de 8, de la colonne nu 
(çér.eral Deitaiiig, ce ipii foinuiit au général Murât un 
corps (le lw»o hommes de cavalerie, & pièces d'arûllene le- 
g^ rr et 1 00 d i ouiailaircs. 

L'armée part de Birkel dans la mdt du $; elle prend 
pontion, une division k Xafr-Lin, l*ftatre k Léila; le 
quartier général se rend k Alexandrie. Le général vo chef 
passe la nuit h prendre connaissance des rapports de Tcn- 
nemi à Aboukir. Il fait partir trois bataillons de la gar- 
nison d'Alexandrie, aux ordres du général Destaing, pour 
aller reconnaître I I nnemi, prendre position et Cain? net- 
io\ i^r les puits à moitié chemin d'Aleiaodrie k Aboukir. U 
nppreud que le général Kléber, MfO nne partie «ic sa 4i- 
visiou, est à Foua, et suit le moovcnent de rarmèe, niaift 
qu'il enevail reçu l'ordre. 

Bonaparte avait einplo}i- la nmtini'i ihi 6 k voir le» for* 
liiicatioas d'Alexandrie et à tout disposer pour attaquer 
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Tetinetni à AbouLir, où, par 1rs rapporls des espiooi d 
ceux faiu parles reconuaitsauces, MusUjiba-Paclia, cooi» 
■iixiiii'aui Pannée turqur, était débarqaè afte eafirqM 
i6«000 JioiMiiN, kctacOMp il*srtiMcri&juqe cenUioe de 
ctewtoz, cl s'oecoptit à se ictmeber. Dans raprès^midi, 
Boiiapsile part d'Aletandric avec le quartier général, et 
prend position aux puib entre Alexandrie et Aboukir. 

La caïalcrie du général Murât , les divisions taune* et 
Rain|>on ont l'ordre de m: rendre h celle même position i 
elles y arrir«nt dao» la nuit du 6 au 7, à minuit, iiin4 
fOe AOQ J|Oiii|||ci de ci|f|lerl« Tcnimt de la tlaute-£f jrpic, 

(Lu tmi* dtmëim,) 



jnir/f.— LeministKdela police a fait apposer 
M smIMi gar tes presses du journal intitulé Oi 
fnueur des droits du peuple. 

-IT *lSÎ* ''•■^ HeUtosiwir delà Vsndtt, k gAntmi 
■édMfilIc, «1 «MBié MMUSdint des (brcas de 



l'OuAt* On sait qn'i! est ravenu (e premier à IV-inpIoi de 
Maeotonnes, eieeilent moyen dans ces guerres déplorm? 
ble-s lorsqu'elles ne soûl pas des années rétolulionpaircai 

-lais ia preyièff idée |«ur qrf|i)i»atiaa ûm n 
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CORM liOttL&TIf . 

• CONSEIL DES A:HCIEr<S. 

Séance du ié yeiulmwre. 
Beprise de la discussion sar la résolution du 2 

▼endémiaire, portant peine de mort contre ceux qui 
proposeraient ou accepteraient des conditions de 
paix tendant à modifier ta conslilution de l'an III 
ou à altérer l'int^ralité du territoire de la rt'pulili- 
fpt.LaussatTOte contre, et cite l'opinion de Baudm 
(des Ardennes) qui, la veille de sa mort , arait e?crit 
soo opposition à cette résolulioa.&ldiilex parle dans 
le même seps. BifOVIUnd pense que, rejetér eette 
MBojatwn, o'eel encourager les puissances étranger 
IW MM la«r coalition contre la France. — Ajourné. 
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mmm 0»tM99» rusm. 
Dans la traité provisoire conclu entre sa W||aslé la Mi 
■aliiGreQde-BrelaKne et Sa Muiesié l'emperear de toales 

lesRusiics, le 18 tltcciribre l'yH.ila été stipulé que le 
aorpi de 45,000 hommcK fouruii par 8a Majesié rui«e pour 
M soutien de la cau>« coma une lerait employé pour 
coopérer avec les troupe* de sa maj/atâ la roi de Prusse, 
■UoB parvenait i déterminer ceiemmin A joindre ses 
Riroe* i celles de Leur» Majestés. Mais tous les eiïoru de 
unis Majestés royale et impériale ayant éié jusqu'à prè- 
■en^^ans succès, et ce prioce periislani daru tun ti/iti-mt 
és nntraliti, les deui hautes parties contractantes, pour 
ne rien né^tli^cr de ce qui peut conlrilMjer au triomphe 
de la twoiie cau$e, ont arrêté que ce corps de 43,000 Iuhd* 
ases, destiné orifiMirsant à seconder les apaaicMes 
koatllcs de la Proiii aantin la Franoa, serait également 
«iM^eanl«el*eonsadeaannnB, dans tout autre endroit 
"OrtiBajcstés lagasalent s(s .servi, es les plu» utiles à 
Mars opératkras cooiéiiijes. I>ai(5 cette vue, le* ministres 
plénipoU-otiaires de Leurs Mjje^trs rovale et impériale ont 
signé ta présente déclaratiun , qui doit éire coosiderée 
comme Faisant partie du traité prufisoire susHnenlioailé, 

aaoeiM entra les dcui cours le 18 déeemlMelTM. 
fMciPHankaorileafi (ttt) de juin im 

Le comte Dr KniscHomafc 
Le comte sa Itostopcaia, 
CBamn WnawoaTB. 
Voici les articles du traité prowsoire : 
Art. I". Les deux puissancei couiractanlci, dans Pis. 
I d'cagafer leroi de PrasH i prandM Me fM ati 



tire dans U Kncrra contra "i amMi, 
deiMnir leurs efforU pour parNttIr I ce but. Aû»sit4Î 
Ma >a Majesté prussienae aara eonsenll à cette mesure. 
Sa Majcitâ impériale de toutes les Ru&sies sera préiu à la 
seconder, et «Ile destina k eette fin 4â,tiOO ktuimas, iiH 
faoterie al cavalerie, irii l'aitilliiiii nMiMlas. anioM* 
ditions suivantes. 

II. rT' innrif m m ittn sn waaisin un l saut 
lAt awf Isa fcaiii^ nartias «anliMlanlas savant aisnrtes de 
la dUnmiinaliM d« rai de Itmiia centra la France. 
Qnant aux mouvements ultérieurs de ce corps et & ses 
opérations combinées avec les troupes |)russieniies, Sa 
Majesté Tcmpereur de toutes les Russies te concerter» 
avec le roi de Prusse, et communication ai sera donnéa 
au roi de la Grande-Bretagne, afin que, par cetbeoreiM 
concert entre |ei bauu alii4i* las opénCinaa aaiUialres 
contre rennemi «anMM salant ne n ran n ée » do plus 
irpnd squais. 

III, Pour MHtarft Sa Majesté l'empereur de toutes lea 
Russics Icj tiinyens de prendre une part aussi active i la 
guerre couire la France, Sa Majesié britannique s'engage 
^ fournir |ei secours pécuniaires spécifiés dans le pr<^MC 
|raiié( se rtaarvaat nAsnawius fia ifajeMé Mpêiiala dn 
mmss 1rs nwalai In drait de lappabr ledit aarpi U 
troupes aar lonprapre territoire, si par un événeroeot 
fanaa^ oainWdaa*Mait pas acquitté dans sa totalité. 

iV. Le montant et la nature de ce secours pécuniaire 
ont été régtfe sur le pied suivuut : l" pour mettre Sa Ma- 
jesté impériale en éUil de lever le plus tdt pos$il>le les 
45,000 hommes. Sa Majesté britaoni^aes'eflgage, ausailAt 
qu'elle aura reçu avis qu'en eaméqnaMe de la déiemri- 
nationdu coi de Prusse les iroopas russes vont se mettre 
en nardw^ à payer, pour les premières et plus urgentes 
dépenses, >fS,000 Ht. sterl., divisées de manière que 
75,000 seront payées aussiUSt que ces troupes auront passé 
les frontièri's du la Russie: que le second payement, de 
même vaieur, &cra fait à l'expiration des trois mois s«i« 
«anls et au conimeocement dn qoatrième i que le tivi- 
sième et dernier payement sera lUt de la méan maniém. 
à la fin du si^me aMds et an rnmniinienwHl da aap« 
lièawi t*8alla|SMé brUanoique s'engage également à 
foaniir 1 8a Majealé Temperear de toutes ks Russies un 
subside de 7ft, 000 liv. sterl. par mois, à partir du jour où 
le corps de troupes susmentionné aura passé les rrontièrcs 
de la Russie; ce subside sera payé au commencement de 
chaque Baata, et, oonae il est destiné pour le priiel l*an- 
tretieii de eaa troupes, il sera continué pendant i'aspnen 
da dooaa bmI^ à asaina Ma la paii Mae basa plna lét. 
S* Las hantas pnrika a MU n Uam s s sa aoocertaroot arant 
l'expiration du terme de douse mois, si In guerre dnm 
encore, pour décider si le subside sera continué. 

V. Les liaulet parties contractantes s'engagent à ne lUre 
ni pais, ni armistice, l'une sans l*«ulre, et qu'aprtiss'étro 
ooaoertéiis ensemble. Mais si , par daa draooataaees im* 
préToes. le rai da la Qrsnda ■ winpia aa irMwaltdans h» 
Qéoasaèié de tainrinar In fnan% al par eansifnani de diat* 

neris pajamani do sobside, avant l'expiration des 
amis, ia Majesté s'engsge, dans ce cas , â payer 
trois mois d'avance du subside sur le pied de 73,00a lit. 
sterl., à dater du jour où le générai qui commandera les 
troupes russes en aura reçu la iiotillcalion. 

VI. De même si Sa Majesté msM, panr défmdw SM 
prapre pays d'une invasion inansndm, «ait obUaéa do 
npôalcr sss linnpas. le snbsida eamaratt M Janr 

de ienriMlrta dans laor paya. 

VIL Sa Majesié l'empereur de toutes les Russie* s'en- 
Isndra attc Sa Majesté le roi de Pni»se sur toutes les 
autres dépenses nécessaires pour les 0|>èration$ de ce 
corps. Sa Majesté britannique n'y entrera q«ie pour bi 
somme de. •7,»M liv. ateri. par mois, durant lent la 
taaipsMalatusnpsii 

danaimiié.Mwlac 

avaneéeparSa Majesté l'empereur de ton! 

mais le roi de la («ramic Uretaj^nc -— 7 . . , 

qai sera acquittée après la paix, ainsi quVMSamaeB* 
venu entre les deux puissances alliées. 

VIIL Les mbaiilas sasHoentionnés seront regardée 
•nflaanu ponr lentes ks déMnsas, en y ( 
- ln« ■ ' - 
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IX. LepréMut Irailé sera con»i«irrc comnic provisoire, 
go eiteiition ne commeama <pic qaand le roi de Prusse 

Uieraiiaè à UmnMr m wnae» oonire Teimeiiil 
BoBt anb, en eu de ntâê de n put, leidenk haute* 

IKiHie!! coDtractantfS se réserrent te droit de prendre, pour 
le bien de leurs alTaires et le «iiccèi de leur entrcprhc, 
d'autres me*wi rs an ili!.;ufs aux ii-mpsel outcirconstancrs, 
adoptant toujours puur b^se les articles «tipulte daus le 
présent traité. Sa MujCDlé rutie néanmoins, voulaDt doo- 
■ar «ne preuta éclatante de u liocérilé cl de iob désir 
d%lic, le ploilM peMible» vtile à m» allMe, fnmn de 
mettre, pendant le «Wt de M ilÉt«daUoa avec le roi 
de Proue, et mtaeaTBBt *a eonchMion, te corps de 
45,000 liommc* sur un tri l ic ) qu'ils puisHtit ftre em- 
plo^às sur-le-cbdinp partoal c ù lu Liiii'n delà cause r(jni- 
■uoe ^exigera. 

X. Le présent traité proThuirt' %ern raiiiie par ^a mn- 
jesté britaoniqueel par sa majeslt- iin|iëi iale. ratllicu- 
tk»M seront éciieagdei ici, dans l'espace de deux moi», à 
eonptcr da jonr de la •igualure , ou plus tôt , s'il est pos- 
■ible. 

En foi de quoi , nous sous<)if(nés , mnnh lïe^ pleins pou- 
Toirs de Sa Majt'^to ii' roi de la Grande-Bretagne, de Sa 
Majesté l'empereur de toutes les Rus»ies, avons, en leurs 
noms, signé le pNMt Irailé, d y afoneappeiè le teeau 
de me aiMoi- 

rai à SalaUMlfrtliMiv, le 19 (t8) décembre «m 
Signé A. P. de BaïasacoKo, Knt-riKH. i:m , 

IlOSTOPCaiR, CBiRUU WlTBWOAIU. 



cl.neiit la suite du pdcha coD- 



lues ; SO itomoKi k cbeva I 
mandaatendiei; 

L'neodre «lait nonillée à une lieue et dciaie c^m la 
rade. Aprt» dans lienm de aiaiche. ravant-garde «• 
trouve en prèteno; de rcitoeai; la fttsîttade ti'eBfafe 
a>ec les liraillcurs. • 

Bonaparie aifftle la oalottiiei Cl ftU «et dispoeltioa» 
ii'itttaqof. 

Le général de brigade Dcsining, avec hes trois haiait- 
lontt marcbe pour enlever la hauteur de la droite de rc&> 
aemi * oeevpée par mille liomnan t eik ' 
piquet de cavalerie a ordre de oenper ce «prpa 

retraite Mtr le lillagft. 

La division Lannes a ordre de se porter sur !a monta- 
gne de sable, f^auche de la première ligne de renneoi', 
où il avait 2,000 hommes cl six pii-c& de canon. Lu r < js- 
dron de cavalerie a ordre d'obsenrer et é^e se porter |xtar 
couper ce cmps dam aa retraitei Le reste de le cavalerie 



BÉPOBUQUE FBANÇAISB. 

ABMée d'obient. 
fiH d*ê relations dê Ctitpiditiom ét Sjfrie ttdtU 

Le 7 thermidor, ù h ptiinte du jour, l'arméi? se met en 
noouvement : l'arant-Karde commandée par le général 
llurat, ayant à »es ordres 400 iiomines de i a vali rie , et le 
général de brigade U»iaing avec trois baUillous et deux 
pièces de canon. 

La dhtiakNi Lannes formail l'aile droite. 

La divialan Lanatae, Tatle gauche. 

La divMoa de Klèlieri «al devailarrlfer daw la |oiir- 
vée, fbmnU la réserre. 

Suivait le parc, couTert d'un csraiîrou de cavnlrrlr-. 
Le général de brigade Davoust avec deux escadrons et 
100 dromadaires, n ordre de prendre position entre 
Akkandrie et l'annéet pour faire face ans Arabes et à 
lÉattrat-Bej, qui peafatetit être présumés arrftte d'un 
leaieiir à l'auire pear ae j^ndre à i'arvée l«rqM| eafta 
pour awarer la eooMBttniealioB avee Aleiandriei 

Le pnn^ral de diviîinn Mcnou, qui s'était porté à 
Roselli; , u ni < u ordre de se trouver ù la pointe du jour 
à l'ctlrénuii lU' la borre de Unselte i B<m lu , passage 
dn lac Madié, pour canonner tout ce que IVnneaii aurait 
dans le lac, et lu^ooner de l'inquiétode sur sa ganclie. 

L'enaeni aTaïKa première ligne à uoe denî-Ucoe en 
avant da fiwt d'AboaUri eatiieo 4,060 boaiiBea occu- 
paient un mamelon de sable retrancbé à sa dn^ lor le 
le bord de la mer, soutenu par un village II aiTÎron 
300 toises, occupe p u l ,;'00 hommes el pièces de canon. 
Sa gaucbe était sur une montagne de sable, à gauche de 
la presqu'ile, isolée, à fiOO toises en avant du centre de la 
première ligne. GcUe position mai retrancbéc te Irouvail 
en l'air, mais l'ennemi l'occupait |iour couvrir le pnlle le 
plus abondant d'Aboukir. Quelques ohaloopci caaeil» 
Bières paraissaient placées ponr dMendre IVspace de 
cellr |(i Mtion à la deuxième ligne ; il y avait ?,000 hr rames 
cnviroti ( I 6 pièces de canon. Rn arrière do prLiuicr vil- 
\.\yr . ,1 ( in II Ml nOO toises, l'ennemi avait sa dcuxi^'me 
position : le centre à la redoute qu'il nous avait enlevée, 
sa droite derrière un retraBefeencnt qu'il avait prolongé 
depnie la redoale ft ii mer, espace de 150 toiiw i aa 
faudie. en partant de la redoute vm le mer, eeeupait de» 
mamclans et la plage, battus tant par le Ten de Ta re- 
doute que par lés chaloupes canonnières. Il avait dans 
cette position environ 7,000 boinmesel 1 ? rp<- rhM .inmi : 
à 100 toises derrière la redoute se trouvent le village 

d*lta«|lr Bt te M, «eeup«ilipr I |»t prti l|{ 



La divisieo LaaoMe rcite en aceoade lifoe. 

T. pMoéra! Destaing marche sur l'ennemi, au pas de 
ciiarn<i; il abundonne ses relrancbemenls el ae retire $or 
le village ; la riv i,i rc subre les fuyards. 

Le cor|>s sur lequel marcliait la division Lanrx^, 
voyant la droite de la première ligirfe reployée el la ca<;i- 
Icrie qoi .tournait sa position, la quitte, aprèa avair tiré 
quelques' coupe de caoeo} deui eseadrea» 4ie cavalerie 
et un peloton de guides à cheval lui coupent la ~ " 
tuent ou forcent à se noyer dans la na 
},000 hommes, dont pas un seul n'échappe. 

Le corps d« général Destaing mardie sur le fill»e*. 
centre de la deuxu-me ligne de l'ennemi; il le louriu-, <-n 
même temps que la 32" demi-brigade attaque de frook 
L'ennemi faU une vive résislaoeetW Mcoode l^ne éé* 
tucbe un corps oonaidérable pàr la gaothe pour veair au 

ilerîe ' ' 



secourt du village: ta cavalerie te diarge, le 
sobre et en ponrsult inic gran le partie dnns la mer. 

Le village cal emporté, el l'eimenii pdursuivi ju5qc"à la 
redii I , I futre de sa seconde po'-iiion. 

uc M conde postlion était très forte, ia redoute éunt 
flanquée pur uu boyau qui fermait la presqutle i droite 
jusqu'à la mer; un autre boyau se praicNifealt aar la 
gauiebe, maltipeudediiieMedelanadMiieitefalede 
l'espace était occupé par l'ennemi qui était awdoaMm' 
melons de sable et dans des batterict. 

L'ennmi préMBtall, doBo calie pOUtfoB» cBeitea 81 
9 mille hommes. 

Pendant que les troupes reprennent haleine, on m. 
de» canons en position au village et le long de la mer à 
notre gaucbe. Ou bat la droite de l'enuemi et la redoute : 
lea balaillaBa du itaéral Oesiaing fimnaieui, au vtllafe 
qu^ls venaient d^enlever, le centre d'attaque, en tee de 

la redoute; i'-- < iil ordre d'altaquer. 

Le gcncral Kngu'res reçoit l'ordre de se former en co- 
lonne, df marcber le long de la mer pour enlever, au pj^ 
de charge, la droite de l'ennemi : la 92*, qui occupait u 
gauche du village, a l'm-die de tenir l^BoBCNtl cnO^BB 
devant lui, aide muteuir la iS*. 

La cavalerie qui «tait i notre droUe, attaqne reauemi 
par sa gauche; elle le ch <rge avec impétuosité à ploiiean 
rcpri'cs ; elle sabre el force k *e jeter ù la mer tant ce qw 
est devant elle ; tisa's elle ne pouv.ait aller au-delà de U 
redoute, se trotivanl entre son feu et celui des ranonn^re» 
ennemies. Emportée par sa valeur dans ce dénié di feu, 
elle se reptoyait après chaque charge, et l'euuemi ren- 
VQjaitde B00*elle> forces sur les cadavres des autres. 

La oaTalerie fait des prodigei de valeur ; elle «'élan* 
et diarge jusques sur les fossés de la redoute qu'elle dé- 
passe. 

Le chef de brigade Dnvivierest tué : radjudant-g^m ral 
Roiic dirigeait les mouvements avt c un ■,,!iir:-rriMi| et un 
talent distingué L'adjudant-général Lelurcq. le chef de 
brigade Bessières, des guides à cheval, sont à la l^te des 
rbarges; i'adjuduit-fénéral Lctuniq juge qu'ii faut ou 
rcnrort cl'InRitMerie : il vient rendre eomple au gèséral 
en chef, qui In! donne un bataillon de la 7S«. !l rejoint la 
cavalerie ; son cheval est tué ; alors il se met à la tèie de 
rinranterie, il vole du centre >'i l i c:rii;rlii . pour rejoindre 
la tète de la 18* qu'il roit en «arche pour attaquer Ja 
dercuBm. 
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La 18' marche aux rctranchpim nis ; Tenncoii Mirtcn 
même U-mps par sa droite i les. l&la de colonnes «e balteni 
> à corps : le» Turcs cherchent k arracher les bsIoR- 
1 leur donnent la mort, liii meltent fmth pn 
bandoaltère. m battent au «abre cl au pis^lotel (diac|uc 
Turc a un tu^W, iltiix i>i!.!olels ;» la cciiilare, et un sjbre) ; 
enfin 1j 18' an i\o jusqu'aux rctranclicmonts : lHaislcf*-(i 
de I I reiiotitL* (fui lbii'|iiji( de bout en bas les relranche- 
mcnls où rcniunii s'était rallie, arrêtent la colontii* au 
Oionirnt où luui cédait i\ iOH impulsioo. Le général Fu- 
gîèrcs, l'adjudani-ginéral LeUiinaq, font des prodiges de 
vahnir; lepreoder reçirilonelilettarei la tète, ilcoolinne 
à combattre ; un bou'et lui emporte lo bras gnuclie; ÎI cvt 
forcé de suivre le [iiouvemt'ul de la 16', qui «.u relirr sur 
le village en Taisant un feu de retraite Irès-vir. L'adjudant- 
géaéml Leturcq avatl en vain voulu déterminer la colonne 
à »e jeter daus les relraOcbeuienls ennemis : il s'y préci- 
pite lui-même : il y est seul : il reçoit uuc mort glorjcose. 
Le chef de brigade Morangié est blessé. 

Dm viu|Uine de braves de ia 18* éiaicRl restés sur le 
temia. uk Ttorcs, malgré le fru mrttrtrier du village, 
S*élancent des ifirMnclurntnl* pour roiipcr .la léte des 
morts et des bifssés,et obtenir les récniii|HMi>M 'i que le 
goureroeuirut lurc donne j ici u>ûgu biirbnrc. (A chaque 
téle cou|iéc on donne une aigrette d'argent à celui qui 
rapporte.) 

Ii« général en cbcC »t«it fait atancir un batailhm de 
k S8* légtre et an de la «9* sar la gauche de Pennemi. 

Le général Launes, qui ('Xa'tl h leur tèlc, saisit Ii> nioiin'ut 
OÙ Tennemi était )uii)riuli'inuuMU sorli de «.es n'tr,iinli»> 
nients ; il fait utln<|ui'r la redoute de vive Ahm' >a 
gaucbe et par su Kurg<^i 'S', la 69* sautent dans le 
fossé, et sont bienldt sur le parapet et dans la redoute. En 
métue temps la 18* s'était élancée de nouveau» au pas de 
chanir, sur rcnncoii. 

Le llnéral Uarat, qui wivait tous les mouremenls, 
4|ai connmndalt ravant-garde, qui était conMamment 
aux tiraillriii N , r ' qui n miuitré djus cHIe journée otilant 
desaiig'froid que de taieiil , saisit le ujoincnl on je pi^nci al 
Lannes lançaitsur la redoute lo IwlaiMons de la 22' légère 
et de la 69% pour ordonner h une escouade de charger et 
de IraTcrser toutes les posilioos de l'ennemi jusques sur le 
kÊfié du fort d*Aboiikir. Ce moove«««nt est iail avec tant 
^umétiHMilé et d'à- propos, qu'au nrooient oA la rôdonte 
est wicèe, cet escadron s'y ironv.iit tléjS pour coupera 
l'ennenit toute reiruiie dans le ton. La déroule eM com- 
plète ; iVnnemi, en désr 1 :m I frappé de terrcui , îiouvc 
partout la bufonneltetl la inorl. La cavalerie le snhre; il 
pe croit avoir de ressources que dans la n»cr; «.ix à sept 
DiilehoiBNHws'y précipitent^ ils v sont fusillés et mitrail 
Mi; janai» spectacle auMl kfrrihw ne a*est présenté i au- 
cun M a*«st MuTé. ( Le» vaiisenui éuient à deni lieues 
dans la rade d*Abonkir.) 

Mustapha pft'h.i, roininandant en chef l'a». niée Iinnne, 
est pri^averetui^on l'OUTurc» ; ?, OUO restent ^ui |. rlianip 
de hat.dilr. loiites les lenU->, tous lis bajasis, l'O pi. ces 
de caouu, daus le^quelit:» s'en irouveul 2 anglaises dun- 
aées par la cour de Londres au grand-seigneur» mleiit 
«a ooirc pouvoir. Deui canots anglais fuieut aons oolre 
Dilraillc. Ois mille Ton» sont noyéa. 

Le fort d'Abouliir ne tire pas un coup de fusil : tout est 
frappé de terreur; il en soK un parlementaire: il dit qu'il 
renferme 1,200 hooimes ; on ; u ( ..iuxe île -e rendre, 
mais les uns le voulaient, Us autres ne le voulaient pas. 
La joui iit-c se passr. 

On prend position , on enlève les bles^i-». Nous avons, 
fCidn dans cette journée IliO hommes tues.i t 750 blesses : 
an aombrc des dernier» est le génénl Muratt blessé à la 
Ule, mail sans danger. Le chef de brigade du géoie, 
Cieiin. meurt de sei> blessures, ainsi que raideHto«<antp 
du jouerai en f hef, le r-loyen f»niherl. 

Dans la nuit, l'e-eadre i iineuiie coniniuuiqoe avec le 
fort; les troupes se réorganisent; le forl se défend. On 
établit des batteries de mortiers et de canon pour le 
battre; il cat à présuner qu'il «em Meniét m boIi« poa- 
roir. Legènéral Lannes a été Ueméà la janhe. 

En attendant que le fort se rrndc, Bonaparte est re- 
loumc k Alexandrie, où il examine la situation de la 
plate. 0* M laynil ûmmt trop d'étafcs an féaénd 
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Marmont snr les travaux de défense de la place d'AleuM- 
drie, aussi hkn entendus qu'ils aoat DolllpUés. Tous les 
serrieea sont parlhHement organisés; enfin le générai 
MarmOQta pleinement justifié la contiaiice que le trenéial 
en chef awail c-u lui, en lui donnant uu comruandemcnt 
Bufil ini|iorlant. 

Pour la reprise du fort d'Aboukir, voyez la dépêche de 
Bonaparte d» 17 thermidor, insérée' au n* ÎX du Jf«iij> 

(eur. 

Strntbourg, Î7 rendèmiaife. — Le corps de Condé ret- 
semble à une armée d'Asie; il n'est fort qu'en femmes et 
en domestiques. Les bagages seuls entpluient treize cents 
Cbevaux. La Uérintclfigenoe la plus grande K-gne dans 
CCtIe petite année; les roturiers surtout sont exlrëmenirnt 
mécontents, p.uce qu'ils sont exlréuieiucui roullraile*, et 
que nulle part le soldat n'a été assujetti à uu service auiai 
rude que celui qu'ils sont obliîfëf de faire. 

La lin i„!ale de ccroip^ >{iii a déjà lant sOuf.crt parait 
Mre arrivée. Il semble abandonné des pui»saots sur les- 
quels il comptait. Lorsque Condé est passé par Augshourg, 
l'électeur de Trêves a'y trouvait, et ne fit aucune invita- 
tion au diront prince, qui en a été vivement piqué. Les 
deux ministres de llussie. à Ratisbonne et à Munich, se 
trouvaient ivunis ù Aufsboursr quand l'avant-gank? du 
corps des eniisie< franrai< y passa; ds quillèrentia ville 
la veille du jour où l o» sut que Condé derail y arrirer. 

Ce n'est pas seutemeul entre les soldats et les g^MÉraut 
de la coatiliou que régne la mésinlell^ce ; c'est aussi 
entre les généraui et Ira agents cItHs : de sorte qu'on peut 
dire que la division est partout. 

les Anglais, parce qu'ils ont de l'àreenl , s'imaginent 
qu'ils (h.iurit doniiiicr parlonl. Le roniniisNjiire anglab 
Cranford, qui était charge de l'inspection et de la solde 
de* émisrrs français et suisses, a parlé si iasolemment à 
l'archiduc Charles que ce prince lui a fait dire de neptut 
reparaître devant lui , s'il HB Voulait pas être jelédans te 
Rhin, Crawford. qui ne sait pas nsger , est retour né en 
Angldeneet a nlnéaca bnàloua à remplir au coIoimU 
Tewor. 



CORPS LÉGISLATIF. 
cohmil ras cmQ^siits. 

Séance du 99 vemiUmitUre, 

Brrlrand (diiCiih ni'îns) deninrifîr tinc nioilifîcition 
à In résriliilion sut- la imsle aux leiires. — Ajounit*. 
— D( Ibret lii inanHi" la nomiiiali'ttj (Ctitie commis* 
.sion qui de vr.i chercher les moyens les plus prompts , 

d'armer et il i^quiper les foni();iKni«'.s .nixiliaires. 

Aiiopitî. — Discussion (îii {irn|et il Anmiild (de la 
Sente j iel.il if an pavement des rentiers et pension- 
naires [lendant l'an VIII.Lf Conaerl arrête qu'ils sp. 
roi>t payés, non |Mseii numi=raire. niais en boiisre. 
«evabirs en acquits de conlributions directes. 

COaSBIL DSS ANCItiJtS. 
SAmeeibaa. 

Dis- ii<:moii sur les élections de Sniiil-Doniinpiie 
pour r.ui V I. Piiilippe et Totim-lier delrniJeAt la ré- 
<|iii aiiiMikiit 1rs életiioiis; Chabot parle 



s«diiti(»:i i|iii aiiiMikiit 
contre : le Consetl reji i 



N'SS. TrlsU 3 brtuimire. (24 Oct.) 

Londres, le 25 teniiéminire. — Coneenlinn entre Sa 
je*té U roi de la Grandt-BretugHe et Sa àÊaJtâté Fem- 
pereur de toutt* In llioslâ, s^n^e « Pétmhoura t$ tt 

À* n(m de la Ir-t tainte et indivitible Ti iniir. 

Sa Majesté le roi de la Grande-Bretagne et Sa Majesté 
roipcmr loftlis les Roariss, a cwirtansMe de^l'a- 
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mllMctdMiirni d'intime alliance quiciiitcnt entre elles, 
•Idsltur coDflottn anUMlettiocife «Unt la guerre pré* 

Ito vue il'eia- 



fkntr tout 1» mum» qui «ont «■ Itnr pouvoir pour dé- 
(nilK Iflar «nimn, ont jamè «iw IVipuhion des Français 
deswpt Piovinct'-l' i> -, t ['jfTr.nn hisseracnt delà Hol- 
lande du jouR hOU% liqtit:! t Ile seinit (lf|uiii si loii^lcmps, 
Siiiit i[( V i li i'ss digiii's (le leur consiiteralion p u lu uhrte, 
et dé^lraol eu (uèmeteinp» elTtcluer, autant oue pusiiible, 
un detseio de cette importance, LeundilM Majestés ont 
réMdtt lis coodore» l'ooc ateo l'autre, une contention 
niatffe k ea plan et aux moTens les plus propre* à le 
inellre prompleroent exécution. Daotcelle vue, elles ont 
Domtné leurs plénipoU iiiiaires, savoir : Sa MajeUé bri- 
tanni iiJi , -ir Charles Witwortb, son envoyé extraordi- 
oalre tl suu ministre pléuipolenliaire à ta courde Russie, 
CiwTaller de l'ordre du Bain ; et Sa Majesté Teoipereur de 
tottiei let RuMiai» la coaMe de Kouchouiicj» son vici- 
cbancelier, eoBKltter privé» dmobaHu* ate.* et le comic 
de Roitopcbin, conseiller privé, grand -ehantelier tl 
arand-eroix dt l'ordre de Stdtt'Jtan de Jtru»altm, etc.; 
lesquels, aprèb s'être communiqué mutuellemcul leurs 
|»leiBS pouvoir», sont cuoveuus de ce qui suit : 

Alt. I*'. 8a Majesté le rai de la Grande-BrptaKoe, pen< 

sant que le meilleur moyen de parvenir au bui ci-<les4us 
énoncé esl d'emplujier le recours d'un curpsi de troupes 
rus e>, Sa Majesté impériale, malgré les eilbrts qu'elle a 
dejï faiu et la difficulté d'employer un corps additionnel 
de troupes pour nu service oussi éloigné de son empire, a 
■doomgioi, cr eooséqueooe de sa viilicitudc constante 
tavaur da la bona« eattie, aontcnli i fournir 17 ba- 
taillons d'infanterie, deus compagnies d'artillerie, une 
compat^nie d« pionniers i>t un escuûroo de hussards f<t>- 
Hi[ii 17,:)'J3 Ijiinii!]'"-, i*.i:ir rex|»édilion en Ilt'li.mde ;iuai5 
cuaiuic rt' iK'iuLtre de tri)(ipe>, eu éf^ard un pUit prupoMÏ 
par sa majesté britannique, n'est pas sudî^aat, et qu'il a 
alé jogique S0,000 bommes seraient nécessaires pour eu 
a«|M,8a ll^|<MébriiaaiilMelbw«lri de son côté is.uoo 
feamiM do troupes anglaises, ou a» maiiit S,MIOr il ce 
patit Bonbie est jugé suffisant, et av«e iiM«ifilif1a pio« 
portionnée i une telle armée. 

lU Ce eovpa dd InNipei da LltiM hommes, avec toute 
l*attillffrfe aéceanlr», «InaeRiblera i Revel, pourttrade 

là transporte l'i lirii de i>a destination sur de» talliaaai 
aiiglait, uu sur d'aulres frétés par S. M. b. 

ItL Pour mattreS M, I. en état de fournir i la eavse 

eomroune ce secours additionnel et effteate, S. M. B. s'en- 
gage i fournir les subsides ci-dessous mentionnés, A la 
condition que S. M. I. mira le droit de rappeler ses trou- 
pe» dau» son propre empire, si, par un éiénemcut im» 
privn, caa toUidea no luidtaicDtpaa réfttUèrvmentpajéfc 

IV. Le moniani et la nataradeeeiMeoiinpdciiiiiaiica 

tout r^lés ainsi qu'il suit : 

1* Ponruetlre B. U. I. en état de lever et de faire 
partir ce curps aussitôt et aussi bien équipé que possible, 
sa majesté le roi de la Grande-Bretagne s'engage, dès 
qu'elle aura reçu avis que les troupes sus-meiitionnécs 
son! arrivées ou lipu de leur rcndcz-rons, c'«l-ft dirP à 
Ilc»cl, et qu'ilauraclé déclaré qu'elles sont prèles ù s'em- 
barquer (que les bâlimeqs de Iraosport soient arrivés ou 
non), à pajer pour les dépenacaleapliia urgent es la somme 
de 89,000 llv. au, en deux payementSt savoir : £4.000 liv. 
•leri. iHHnédialenient après qu'il «nra été notifié, soU par 
Ir commanda lit en chfTde t etorjis .m comniissiim'.iiriîlais, 
kuil par le niini»irc deS. M.l. un iiiirujlre de S. M. fl. en 
résidence à Saint- l'eici s|)oui g, que ledit corps esipièi ;<•! 
laa autres A4.000 liv. slerl. trois moia après, et au coœ- 
manomeot dn quatritao. 

s» s. y. B. s'engage de la mùme manière a rnurnlr & 
S. U. 1. un subside de 4A, 000 liv. slcrl. par uioi», à comp- 
ter du jour où le corps russe aura été prêt. Ce sulMtide sera 
payé au commencement de chaque mois, ,ct destiné aux 
appointements et à rcotrcliao des Busses ; il continuera 
futqu'i leur retour dans les ports de la ;RoMlaf atur dea 
taiMcaux anglais uu autreii, (rvliÉs par 8. Il* B* 



curer les tubsSitanoei (iu uni l'expédition à iaqurlle )1 est 
destiné, ou pendant son tejour eu Âiiglcl^rre, s'il jr ^as«a 
l'hiver, ou pendant le» VOjrages qu'il aura t faire, ie»eo»« 
mandant» ou oommissaires russes preadroat le» OMnaraa 
eonvanablc», at Sa Majesté britaBniqoa^ à In réqiiiaiiio«.é» 
ministre impérial en résidence à Loodrc^ foomira iMt 
ce qui sera nécessaire aux troupes ruuea. Il sera teoo «NI 
compte eiacl de toutes le» proùsiui.^ i ■! lulres articki 
ainsi livrés, aliii que la valeurcu !>oU dediAtedu subtiite. 
Ces objets si'ront évaluée %urie prix queSa 
taooiqiM paie pour ae* propia» tranpai* 
Vf. CooiHie le tnmport de» éhevanx 

les ofTiciers, l'aiti:!i rit' •! I.' eliger,iil rjnr pritnie 

quantlli-' de val^ituu^., tl coiiiiiiere* dispositiaiiMii ii oc- 
raient d'iiilrcs inconvénients, et en particulier celui n' iv 
relard préjudiciable à l'expédition sus-m<.'uli<Miiiéc, 34 
Majesté britannique s'engage à fournir, à ses dépens. Ut 
nombre nécessaire de eiieVAUX» coulbrinÂoient à l'dlat «ni 
sera présenté, et à Ica Mre conduira sor la» HettS oft m 
Russes doivent agir. Sa Maji-siè britannique les eotretscn- 
dru éicalement è^r? dépens pendant tout le icmp» que io 
Russts sorunt crîi|i i x ^s et jusqu'à ce qu'ils se reiub^r- 
quent pour retourner dans leur pays. Pourra alors Sa Ma- 
jesté brilonniqnB an dlipMflr imwt fila la vondn. 

VII. En cas que les Russes, apr^ avoir termioé en Hol- 
lande l'expédition projetée , ou à cause de quelques cir- 
coii' I ^ imprévues, ne pussent pas retourner dan^ 1*3 
porl; de Su Majesté impériale pendant la saison favoral^^ 
sa majesté le roi de lu Grande-Bretagne s'engage & les re- 
cevoir dao» ses Etats, à leur y pocurer de boas quartiers 
et tons ica antres avantages, jusqu'à eaq«e eea trampc» 
puissent, au retour de la belle saison, se rembarqurr on 
être employées 'a une autre destination qui aura été réglée 
entre Leurs Ma:rttés royale el itujiénalc. 

Vill. Comme l'objet principal de la uii»sioii de ce corps 
de troupes est une attaque subite cuuire la lIollaMhv 
moyeu de laquelle Sa Majesté britannique eapère j pr»* 
dutre un changement favoraUe; eomme, d'ailleurs, le» 
troupes, après leur retour en Ruk.sie, doivent être reciti- 
duilc» dans leurs qii.irtii rs, ù dis diblames i ré<-eloipiiet>, 
et q ne les niiuclus qu'i-iles auroiu à faire rxigcruiit 'I;» 
dépenses considérables, S. M. U. .s'engage à payer deat 
mois de rabaîde» k partir du jour ou ces trou)M» amveo 
mm dan» un port rufsr* De uiéaite, Sa Majealé inif érwW^ 
tans Bier aneun ternie, te réserva la droit de bire ta v enii 
ses troupes dans ses Ftats an printemps de l'aniieV prtv 
cbatue 1800, ou, si une attaque imprévue c ontre la Hu^^ie, 
ou tout autre événement iuipurtani, i> (I ce letour uéci-!» 
sairc. Dans l'un ou l'autre cas, l'engagcmeot pris par S» 
Majesté britannique pour le paywflCtttduaalMide pnndal 
deux mois aura également lieu. 

IX. Comme il c>l culcndu que l'expédiiioa li. la Ilot- 
lande, (|ui a donné lieu à la présente convention, doitéirt 
erfecluée en commun parles Anglais et ie» Musses, cbacim 
suivra liltérafement, pour l'emploi et le cooaraaudemf nt 
des troupe», la traité d'allianac dèrcntive eondn «niro las 
deoi hautes partie» contioeianie» le 7 (17) léwtitr da 
l'année 1765. De même, s'il s'élève quelques dinicoi'» 
entre les commandants ou leurs corps rrs]M*ctif», ou au- 
tremenl, qui coniernenl les troupes de l'une ou dt» l'autie 
nation, ou ebcrchrra la solutiou de ces difliciillés àiua t» 
clausi-s du traité de t795, uu dans celles du titilècaadn 
avec la cour de Vienne le M juillet 17U3. 

X. La présente couvcoliun sera ratifiée, cic, pic. 

lietne. — Grand tnéconlciitpnient dans 1»' Scnat, 
causi' par IVmpri.nt driiianrlé par le général lia*- 
séua aux villes de Zuricb, Saint-Gall et Bâie. 

La Uaye. — Les Anglais sont n^uits à la |.'i;s 
grande délrme, et dematulcnl au gcoéral BruDc de 
pouvoir se rembarquor librement. 

Strasbourg. — La commission anltichiennc char- 

'f'f tif faire des rechcrthc> sur l'ns^3"ssinal <îr< p! - 
uipuleiitiBircs Trançais à KasUdl a iiui âOQ Uravaii et 
Ta tntiné cmM à Vùoim. 
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Ptniê. — Bonaparte et Horeau. qui ne s'éuieot 
jamais rriiconlréi« ont fait ïutt eoniiaiaiaiuio cbas le 
diraeleurGohitr. 



COHPS UGISLATJF. 
COKSBIL OES cing-CEim, 

LBcien Bonaparte rst élu préaident; les secrt^tai- 
r«s sont : Ditlon, Fabry, Barra (des Ardennes) el 
D«'spm (ilo rOrni'). — Rapport sur im référé du 
tribunal 1 1 Si ne h l'ëgard de la f i iti ition de la 
lifte des jurés du trimestre de vendénwaire, dans le- 
quel il s'est trouvé deux nullités. La commission 

Îrupose la rormatioii d'une nouvelle listo ; Quirot. 
acqueminot et Thiessé voient de grands iucuavé- 
nienta à cas&rr uu jury qui a exercé ses fonctions 
peodint plusieurs jours. Le Cooaeit ordonne l'in- 
iwmion du rapport et ajourne. 

CONSEIL DBS ANClBNf. 

Séance du t. 

Bourdon (de l'Orne) anuonce que deux colonnes 
républicaines ont poursuit I les brigànèi entrés au 

Mans, les ont atteints, et leur ont lu»? bcniicoup de 
monde. — l^niercirr est «lu président ; les secré- 
taires sont : DdinnSt Cousin, Delnenfconrt et Cha- 
bot 

, COnSBU. DES ClNQ-CKMTâ. 

Desprc2(dp 1 Orne) fait pnri d'une lettre de l'ad- 
ministration centrale de l'Orne à ladépotation de ce 
département, annonçant la victoire remportée par 
Icseotonnes républicaines sur les brigands royaux. 

Lucien Bonspartefait hI pit r W projet de k u 
lotion qui fixe les dépendes du Curpa Législatif, 
MNP rou VIII. à 7jm.9tÙ tr, ^ Doehe (d« Lille ) 
fait un rapport sur les moyens de rembourser l'em- 
prunt de 100 nnlliuiis, et' proposa- d'y affecter des 
douKinn s I .iiiouauxque l'un vi tulrait de suite. Le 
Consnl crdoniic l'impression et njournc. 



(» Oet.) 



Landrtt, tf îî rfmitjninirr. Àrtitltt ,ijo'iit$ d la 
«onvendon du li junill'iiU, entre Leun Mnjetliê B. et H. 

ArU 1". Quoiqu'il ait été ttotiié. dant l'arUeie il de lu 
I Talion eoneliJO aujourd'hui , que le rur|>s de 17,50;; 
I, dartine po«r respédilion de IMlaadt, mtH 
} ■« Hm d« w deillmttoa nr des valiMNn aii- 
Itlnis ou autre-*, frétte par Sa Mafc»të le roi dp la Crande- 
BrelafDi-, noiinmoiiis, pour fjcililtr ctUe iniporlanle en- 
Irfpnx., Si \(aji'st'> l'empereur de toutes Ir* Uu«iei con- 
sent à fournir S faiMeuux, ô frvffates H S vaittraus de 
Irausport, letqueb, eiant armés en flûte, recevront au* 
tant de (leopes qu'il* eeu w nat «u oaMcair. LiC ml* do 
saiff aata taterqaé ft bord des fataaaoa aB|<aU on ati« 
Uet frétés par Sa Majesté britannique. 

II. Sa Majesté l'empereur de toates les Rnnics coMcnt 
à prêter cc^ ; .,1 1 -sf j in .1 II \ mu iljin, iiii» »uiv jiitts : 

1* Dès qmii y^tuiti sortis du port de Outi&ladl pour 
se rendre h Kevel , liru du reiidet->ous, il sei^ paayA par 
^Aantetana dm soouac de 50,927 I. 10 wus stertimt 
lis éfpsoaea de réquipesNo!* «Cb, 



poor uvliasli, Issmpiir do jonrds tav dtfsrtdsCrq» 

stadt 

t* Aprb respiration de ces trots mois, Sa Majesté bri> 
tsBiilqaa cootiouera le même sobside, sur le pied de 
19,Slt L 10 M»M Merihig par mois t eeUe somao sera 

payée au commeocemcnt de chaque mois. 

8* Indépendaminent de ce subside , 8. M. B. pourvoira 
à la subsistance de* équipaget ; l^'v oQkiers et ninli Inls 
seront trailés comme le sont les nfliciers et roaleloti an- 
plais en temps de guerre, et comme le sont les officiers et 
matelots russes aciuellement de service sur la (loUe de Sa 
.Majesté impériale combioée avec la flotte brilanoique. 

4* Toutes ces atipuiatiow auront lenr plein et cuiier 
ctTet jusqo^an retoar des Tdsseaax et frégates dam les 
ports de !a R^t"^«tr. 

IH. S'il arrivait, contre touU iiirnir, queces6vais- 
seani, 5 frégutes et 1 t>aiimeni^ de iraiisport ne fu^M'iil 
pas en état de retourner dans les ports de la iiu«sie avant 
la fin de la présente campagne , Sa Majesté britannique 
s*eii|0|e à lenr ouvrir les ports d'Angleterre, où ils reea> 
rrottt UMH les sceDora posàMea, m^i pour les réparaiiooa 
nécessaires, soit pour lerMabilasensntdelnasotSdesoÉk 

cier* et (-qui papes, 

IV. (:(j:iime ces 6 vaiiscatit , 5 frégates el 2 bâliroeotS 
de traus|x)rl, ayant eu originairooMut une autre destina- 
lleo»avaienî été approvisionnes pour trois mu ^. s. M. li,, 
•a lieu de Taire les foumiliiiCBen Daiure,s'eoKage à payer, 
suivant TcitinaUooquienasra faite, lavaleur decespro- 
vivons. Quant t ee qui çoneeroe les olBder* , S. M* le roi 
de la Grande-Biêtagne adopte 1m mèraet principes qui 
ont été admis jusqu'à présent à l'égard des oCEciers de ti 
flotte russe réunie à la flotte britannique. Telle seni a ri - 
gle qui sera suivie pour indemniser le* premiers ch s prr- 
poraiifs qu'ils ont faits pour la campagne a laquelle ils 
avaient été d'abord destinés. 

CesartielesidparSi seront eeosidér éaeoM e fchaut^ 
tie de la eeuvenlion su^mentloBBée , eMUme^'iN y duicot 
insérés mot (wtir mot ; ils t^t mnt ruifi^*, rt t'frhange deta 
ratiflcation se fiera de la mOmenuiuiC-re. En toi de qnui,eu:. 

Paris, U 8 ArMmafre. —Le Dlrce(oir«eiéeudfS SflÉllb 

le 3^ Tendémiairc , que les partages àcn birni, Indifls eqtre 

la république et les femmes et parertiv d* s omigrés seront 

arliu:-. |i ir Ions \f> iiiovcns possibli'-^, fl rnnioin^iies kui- 

Y.ujt it s fututt'i pretcritâ» par tes ktis. Lorsqu'une partie 
di 1) eus de la coaMwiaald «NI de la sueceesioQ iiMlivIse 
«ura été vendue par las eorpa adasloiitraliliii ces venica 
aeroni, dans tous les ces, iapaidrs è comils des droits 
de la république. Les biens vendus seront estimés d'aprts 
lét mêmes baaes que les Inetis invendus: et, si llntérêt 
d'une des partie* rexif;r, K-., uns et les auire^ sci iit e*li- 
Hnés suivant leur valeur, turs de l'uuvorlure de la «ucces» 
aienou de la dissoluliou de la communauté. Les dimiim-o 
lions de valeur provesanl da la suppression des droits 
féodaux, ou d'autres causes de force majeure, seront 
oimiaBBim à la cbaïf» de l« IMaUl* de l'indivis, si ee 
o*ert an eas où , d'après les lois ef viles, la perte devrait 

être au détriment de Pfedritrer principal. Fn ritVat'on âe 
Tarticle XVI de la loi du i» pluviu^ an V , tout ayant 
(irnii à une Icgiltuu , niOioe conventionnelle , sera rempli 
en biens béréditsires de toute nature pioportlaowtkiBent» 

— Bonaparte eiihli esMi-Uer É le KprCwatsMeil du 

liiU e et ù'^riodiinr. ï\ s'était eacbé dans une lope du rci- 
de-clunsM-c. Oiiclque* personnes l'ayant a|Krçu ont averti 
lenrK \(i V ni, et des cris de l'ire Honnparte ! se sont f.'it 
entendre. Le béros, toujtiurs morli<i.tc, s'apercevaol qu'il 
était découvert, partit après le premier acte ù'ÀriodamU 
Analyse de la tragéilie d'Etéoeleet Polyniee.par 
Legouvé, repa^sculeti sur le Théâtre Français. 



CORPS LteiSLATIF. 
«oRssit OBS «ano-cBifs. 

SuU* àt A* «taM» dluS IiwmIw. 

Menibrède ri^clame contre l'abus d'autorité du 
général Tillj, qui vient de mettre eu état de siège 
les oommaiic» de V01I90 et de Nsestricbt; renvoi A 
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une commission. — Rapport projet de Roiilay> 
Paty sur le matt'riel de la murirte ; le rap|i(>rt<Mir 
f<iil adopter divers projets de résolution, riUrc au- 
tres celui qui fixe les dépenses de la marine, |ioiir 
l'an VIII, à 82,148,166 fr. — On reprend la discus- 
sion sur le tarif «le I,i poste aux lettres. AjtrèN 'le 
longs débats, le Coosetl arrête que le prix de:» ports 
•eraiftabli sur les distinee calculées i vol d*(Nseau. 

CONSEIL DBS ATfCIBKS. 

Sémttee du t. 

On reprend la (1iscn^<;ion sur la r»'Soliitioii dii 2 
vendémiaire, qnt punit de mort tous uégucuiU urs 
qui proposeraient ou accepteraient des conditions di- 

Siii tendant à modilier Is constitution de l'an III. 
uyomard défend la résolatioo. 



N* 35. QvlntMl » ftmnftlM. (26 Oci ) 



Londrei. — Lord Holland attaque vivement à la 
Chambre des Pairs les trnilés conclus entre î'Atlgle- 
terre et la Russie contre lu France. 

La Haye — L'ennemi abandonne le territaire 
batave; voici le texte de la capitul.ition. 

• M. le général-major Ktinx . tnuui de pouvons de 
S. A. R. le duc d'York, comtiiandaot en chef l'armév 
combioée aOKlaiw et ri^HC; le citoyen Rostolland, général 
de brigade, dicr do l'étBfr4Bajor géiiérai, muni de |iou- 
«oirs du cMojfcn Brune, coinmaiidaBt eo chef ruinée 
françaiw «l iMlive» soat convenui de ce qui mit : 

An. ]*'. A compter de ce jour, tontes hoiUtitéa ccMeot 
entre les deux armées. 

II. La ligneaclurlicmi ni c\i II 11 Ir^ avant-postes de 
diacune des deux armm &er\irj rc&pccUvemenl de ligue 
de démarcalioo. 

m. Tous oavrafet «ffentifsct déftasiliiKstcntiuipcn- 
dot de part et d*aatre, et II ne peut en Mre bit de oou- 

IV. Les batteries qui exislaient au Hcider et dans les 
poilUoos où se Iroavr l'armée combinée anglaise < t russe, 
lor* de rinvasioti , seront rétablies d»ns leur inliT^rilé ou 
reslcrtmi dnns l'état prcsi ni uméliorérs, pourvu que les 
pittres d'artillerie balave y soient toutes c()n;>ervi^e«. 

V. L'armée combinée anglaise et russe se rembarquera 
le pins Uk jwnible, et aura évacué le lerritoir», les côtes, 
Un et mers InMrieorM de la répnUfque balave, an 9 fri- 
vaire (80 novembre 1790), san^ y avoir cau-é aucun dé- 
git en pratiquant des. inondations, coupures de digues, 
ou olKtruant les M>urces de la navi^ iiion, etc. 

VI. Les vaisseaux de guerre et autres bâtiments qui 
viendraient avec des renforts pour I*atai6e combinée an- 
fiaise et nuae ne ponrrant elëelner anenn ddwrqueuMent 
cl repartiront suMe-ebamp. 

VII. Le «téiiéml en ehft Brane pourra envoyer un offi- 
cier dans le Zyp et au llclder, pour lui rendre crmplc 
tant de l'él^il des bmicries (|ui' des progrès de l'évacuation. 
S. A. II. Il- duc d'York pourra aussi envoyer un oflicicr 
sur U li.;nr française ( t batave, pour se convaincre qu'on 
ne Tait pas de nouveaux outrages. Un oUicier supérieur 
de marque, de chaque armée^ aéra entafé pour gaiantir 
rcsécutinn du prêtent accord. 

VIII. Huit mllte prisonniers de guerre rrancalt et Iw- 
laves, fait': .n tn ieurenu nt la présente campagne, n d^- 
teniis aciucIlL-nant eu Auglelerre, seront, an choix cl daus 
la proportion réglée par les deux gouvrrnemroK des deux 
r^ubliques alliéès renvoyés libres et vuus condilious dans 
leur patrie. M. le général Knnx restera à l'armée firaoçabe 
pour garantir l'exécution do prient article. 

IX. Le ca rtel élaM 1 entre 1rs deux armées pour rédiaége 
des priaonniers faits dans la prè^nte campagne conlinnrra 
d'avoir son exécution. Il est en outre convenu que l'amiral 
de M'iiiier i-Sit considéré comme échangé. » 

Conclu à Alkniaer, lu 36 teudémiaire de Fan VIII de la 
république française (|g octobfe ITTO), par les génjfaos 
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soussignés, munis de pouvoirs à ectcditt. 

Suivent les signatures. 

Ce traité a été ratillé par le due d'York el par le %tÊài A 

Brune. 

Le Dlrectwre exécutif s'empresse de vous annoueerqne 
les projets des anglo-russes* débarqués sur le terrttoCTe de 
la république batave, ont édUlUéi qu*ane eapitaiatioii 
par I ux demandée a été sifuée b Aiknaer, In 96 wmàt 

uiiuire (teroier, 

D"a|irrs les condilious qui lenr ont i-lé imposé??, il* doi- 
vent se remtKirquerlepius tôt possible, et atuir eniiève- 
ment évacué, Ie9 Crimuire prochain, la république InLave, 
les oAies, Iles et mers intérieun» qui en dépcndem. Les 
renforts qui pourraient lenr arriver ne pourront eft ito e i 
aucun débarqucmont cl repartiront sur-le-champ. Les 
balii iio du ileldi r seront rétablies en ce qui se inm»*- 
rail cnddiuinaKo , et le'- |)iiriiL"s améliorées reslffool dar» 
Tétai où viles se Irouveni. Toutes les pièces d'artilleriL* ba- 
tave qui y étaient y seront conservées; il uc scrn «OUMOia 
aucun dégât , soit en pratiquant des inondatioiia ou rm- 
pant des digues, «oit en obstruant la mvigutioB ; cuCn. 
huit mille prisoaniers de guerre français et batave». faits 
anlérieurerornt à l'expédiiion, et détrons eii Angleterre, 
seront rendus , iiuU')><'n(lainnieut du cartel d'^ilunglC flu 
bli, qui continuera d'avoir son cxécutiur. 

Tels sont, pour rAiigklerre, les résultats de cette 
grande expédition qui devait en peu de temps eovabir la 
république bauive et ownaeer ailine le territoire de U ré- 
p oblique FTançaitr. 

Tous le» meflabrea dn Conaeil se Mtant an acttaM leai» 
toqueik et criant «iw lu i , puhi!<iuet 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

AHMÈE n'oniENT. 
Ordre dmjcar dfi 9 thermidor am VU. 

Le généra] en cbef, voulant donner une murqne ir sa 

satisfaction à la brigade de cavalerie du générât Morat, 
qui s'est convcrtc de gloire à la tulaille d'AlKoïKir, or- 
donne au connu l ii inl d'arlilleric df reoieilrr a cette br . 
gade les deux pii ccst anglaises qui avaient été euvojrecs 
par la cour de Londres en préïent à ConstBUtiOMipJCb Cl 
qui ont été prises à la bataille. 

Sur chaque canon f I arm gravé le nom des trois régi* 
menis qui couqMMaieotoefiebrinde, le 7* de hussards, le* 
S* et 44* de dragons, ainsi qneie nom du général Mural 
et celui de l'adjudant (général Halles tt scm éerit sur la 
volée : ButaUU d'Àtoukir. 

• Ordre dti four é» il tkermUar am fTf. 

Botiaparf», général en chef. 

Le nom d'Aboukir était funeste à tout Français; la 
journée du 7 thermidor 1^ rendu gloiieiuu La vletiniic 
que l'armée vient de remporter uoeilèffe sua s«to«r en 

Europe. 

Nous avotiî rni q iis Mayeucc et la limite du Hh i >n 
envatussatU une partie de rAllemapnc. Nous venons de 
reconquérir aujourd'hui nos él.ibliss^^nients aux Inctes et 
ceux lie nos alliés par une seule opération; noas avoaa 
remis dans les mains du gouvernement le pouvoir d'oMI- 
iit r l'Angleterre, maigre ses trioo^ihes maritimes, * une 
|)aix glorieuse pour la république. 

Nous avons beaucoup souffert; nn r, nvnn- ru 5 com- 
battre des ennemis de toute e^p^ce; nous tu aurons encore 
à vaincre; mais enfin I !> ultat sera digne de VUW» Ct 
nous méritera la reconoai:iïancc de la pairie. 

Signé Bohapibtb, 

''BeA^MrtCadlné avant-hier cheiGohier, président da 
MrMfoIre. On a remarqué qu'il qoestîAnnail plus qn^H 
ne parlait lui-uifme. On lai demandait ce qui avait le 
plus frappé les F.pyptiens de loules les inventions qne 
nous leur avons a))|',ortéL-s. » J'ai eu la même curiosité, 
répondit-il, et j'ai adressé la même question à uu des 
principaux imans du pays. Il m'a répondu que ce qui 
aeail le plus étonné les habitants, c'était de aaaa voir 
bobu et mangers la fois, et qu'ils espéraient Uen peofller 
de celte bonne habitude. » 

— Bonaparte a fait de grands compliments à Voinej sur 
Mm yeftf$dfBf9iMeetdêS9He,V lui adllqa^ était t 
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peu pris le seul des TOjrafeuia qui o'eOt pas meali* d qo'il 
■taii su joindre au mérite de là Sdélilê le pl« girad la* 
lent d'observation. 

Nantes. — Le 29 vi^ndc'miairp, dans la nuit, les 
Chouans ont pénétré dans la ville; ils ont Tt- 
poussés iivec perte; mais ils avaient ouvert les por- 
tes de la prison et ont emmené avec eux les prison- 
niers. 

— Tableau comparatif de la différence entre la va- 
leur de la livK tournois et dn franc» dressé par or- 
dre du Direetoiw. 

COUPS LÉGISLATIF. 

coNSEif, hfs anciens. 

Swte de la séance du S brumaire. 

Poreher eomlMt la résolotion ; il fui reproche de 

n'avoir ]ins ;;rndué les délits tii iti opoi linnnë les pei- 
nes, (la tti- nier à lu liberté tltâ ilcux premiei^ pou- 
voirs, et de mettre souvent le négociateur dans une 
position très-fausse. Il vote contre la résolution : 
die est rejette i une très- grande majorité. 

OOHniI. DIS CniQ-CBNIS. 

Siaitce Jii 

Pouliain^Grandpré soumet le projet de la com- 
oiïsskm nommée pour l'examen du message du Di- 
rectoire, tendant a aliéner des biens nationaux j)t)nr 
la somme de :)0 millions; la commission propose ilf 
n'iliiire l'aiienalion à 15 millions. Fabre (de l'AïKlf) 
regarde ce projet comme un coup mortel pour les 
forêts Mlloiiaies si dévastées depuis la révolution, 
rt propose de le remplacer pnr la vente de beaucoup 
de maisons nationales dans Paris, qui sont inutiles 
au servne public. — Ajourné, 

CONSEIL DES ARCIBHS. 

Séance du 3. 

Ltmerderetpecombernusse donnent de grnnds 
dloges à l'arniée. — La discussion s'engage sur la 
résolution relative ii la marine auxiliaire qui, réu- 
nissant te pouvoir du commerce, peut, secondée par 
la marine militair»-, uKiiiit icr liraiiroiip Ir com- 
merce anglais. Roujo ;\ i uiubat celte résuiulioi). — 
A jMiirih, . 
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N** 36. . »»ex4idi « brumaire. (37 Oct.) 

Cap Français. — Arrêté du citoyen Roume, agent 
du Dirreloire, pour la continuation de la bonne in- 
telligence qui doit rtener entre Saint-Domingue et 

les Etats Unis. 

La Haye, — TlranqiorU de joie nanilèslés par ta 
nation battve en voyant les Anglaisas rembarquer. 

CORPS LÉGiSUTiF. 

CONSEIL DES CINQ-ClUfS. 

Séance du 4 hrumnire. 
Bonlay-Paty donne quelques di laiissur rallaque 
de Nantes par les bri;;atiils loy.niv. — G raiifl maison 
et Cbaaal célèbrent les triomphes de l'armée frau- 
i^isecalalavie. 

COnSBIL DES ANCIBltS. 

Siaace dti \. 

Letotirneur donne drs détails snr I invasion des 
brigands loyaiix dans la villi' (k" Nantes. — La dis- 
cussion s'engage sur la création d'une marine auxi- 
liaire ; ComudetrtLaussat parlent eonire.' 



M* 37. SeiiSidi 9 brumialire. (28 Oct.) 
La Mof^» — La général Bruns demande pour 



gralilicalion pour son armée tiu'elle soit habillée 
parla république batave; rien (le plus juste que de 
dotinerdes liaLitsau.v i)rnves qui nous ont OOttsecvé 
notre gouvernement et nos propriétés. 

CORPS LÉGISLATIF. 

CO^SRfL HES ANCIENS. 
Swte de la séance du 4 brumaire. 

Uiu»Rt termine son discours en disant qu'il vote 
le rejet <!e In résolution, si elle n*tfst corrigée des 

vices qu'il y a relevés. 

CONSEIL nES CINQ-CENTS. 
Sànu» ibt 5. 

Le cit^vrn f:harles, ini|irimeiir du journal inlitiiîé 
le Défenseur de la vérité , sc plaint de l'acte arbi- 
traire quia fait apposer les scellés sur ces presses : 
renvoi au Directoire. — Un message du Conseil des 
Anciens annonce le rejet de la résolution relative 
aux négoeiations des traités d.- paix contraires à la 
constitution. Félix Faulcon , Chollet s'opposent à 
une nouvelle rédaction de cette résolution, devenue 
inutile par la force qu'a acquise la république. Briot 
(du Doubs) combat celte opinion. 

Vr 88. Motli s brum«lM.^ (29 Ocl.) 

lUSPOBLIQOE FBANÇAISE. 
àmim va DâMim. 

Rapparl fnf par te gàiètiil Masséna, commandant en 

chrfl'iiiiMe du Danube, au Direetoire exécutif de lari* 

jmbltijuc fraitç.nse , tur les operattoméê tettg ûrmit. 

du 3 au i» vendemmr* m FUI, 
CHojrei» direelearv, 

L'ariiitf du Danube avait terminé par une victoire si- 
gnalée la c4(U|)ugiii; de l'an VII ; elle avait reprit le Go- 
Ihard el tou» ie* petits canlons helvétique». Il lid étall 
servé d'ouvrir, par dti victoires liriUanles cneoi* la 
campagne de l'an VIII. ' 

Une >M|aiUe de qoinae jotin sur une tif^ne de plus de 
MMxnteHniesdedéveloppêtnent, coniretroisarméw tom* 
binées conduitespardcs genfrum t xp. i iuu-ntes, la plupart 
enviroaiiés de fraaites répulalions otcupani des potiiioiu 
réputées ioexjuignabks, it-llesoiu ute srs opérations. 

Trots armées battues el dispersées. 30,000 prisonoici^ 
plus de 10,000 morts ou blessés, 100 pièces de canon, li 
(Irapeuux. lous les bagage* dei eooeaus, 9 de leurs iréiié» 
taux tués ou pris l'Italie Cl le Bas-Rhin dégagés. PHelTé- 
lie lilHc^ le prestige de l'invincibUité des RuMa dlaiM 
l«l a été le résultat de ce» combats '^^ 

O i iqiieiléiailtéquepuisscétr r, r (spori, jç n'y ren- 
tJrji j.un;ii> tous les ir.tiu de br.iv.jure et d'héroïsme qui 
oiK sign..lé celte baUilIp irieiuur .tiîe. Cfcacoo Mul- 
tiplié, chacun s'est surpa»sé : el quand, eo donnant des 
éloge» à qwelquei-ant et citant lea liella aellôos de quel* 
quet aulfci, Je gaidceai le silence sur une quantité d'ao- 
tees encore plat eoasidérahle*, la fauie eu est ù !eur trop 
grand nombre cl au besoin tlu resn i i iin, ians des 
bornes quelconqu. s ra il d'une >uiie d nclcs de dévoue- 
ment qui n'en avail aut im 

Laligoedela Linlli, de la Liiualh et de l'Aar éUit , sOttl 
le double rapport de k dcfenîivc el de rolfentive, la pori' 
tiOQ b plus fort* que ramée auitt»TUfae pai occuper eo 
UelvéUe. Ces rivlitcsploi on noim larges, mais toujoun 
profondes et torrcntuetues, . ijicul burdtr-, sur la live 
droite, de monlJi^nes hauk-s < i <hi plus diilicili- ucci-s. La 
place de Zurich, «.ur la Limalb, founus.sjji i> l'ennemi, sur 
la rive gauche de cette rivi> te, unu tète de pool (tuai te 
propriété oITensive portait au dernier degré depcrfteUon 
le •ystcoM d'actwo etderépaUion de cette Iwue; «0,000 
Amtio-Rmiei la défendaient, cl jedevait let en diasscr 
•vae m corps de troupes bien inférieur en nombre. 
Uaeoitrepiie ronoiduble mena^il ia France. Suisse. 

IcboQterarddc tooi iwin i|ittnc nttUgin, , 
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ittaqaé et toujours si OfiniûMtavAù^eoàn, denil, sous 
peu de jours, ftre écrasée par la dhifs de trais mnées 

comliinf^os ; mais je cnnnai^^aîs leun projets, et, fort de la 
bouillante ardeur, delà bravoure et de la confiance des 
»ol(lats républicains , de lii bonne harmonie qui existait 
entre tous les corps et lesoQicier» Keneraoi et particuliers, 
fort du lèlc et de rémulation qu'ils iDonlraient tous pour 
It gloire et le triaœpbe de la rtpttbliqnc^fétaUsùrde 
velneic 

1-cj dctu sriils points de p3s«î3çc que prcM'niai (e (îé- 
Telu|ipi'uieut de la ligne eiineaiie, depui* Zurich jusqu'au 
Rhin, élaicnl le confluent de la Limalli, de la Rem Cl de 
l'Aar, et l'anse de Dieltikon sur la Limalli. 

Chacun de ces deut points avait peu d'avantages et 
beaucoup d'iocoDvèoieiits maieurs. Le premier avait la 
fccallé de traDsporter par la Reusa cl l*Aar des faaicmi 
■écesaaires au passage: nais il n'y aTail, sur la rive oppo- 
sée, qoedeux points uniques et tsès-^lroit» de débarque- 
PMnli ces points ttaienl telllemrni marqué^ , [j i f^ncdc 
paaaafe que Ipi bateaui iTaieiit ii parcourir eiiiit si bien 
désignée, que l'ennemi les avait rendus inabordables par 
plusieurs balleriea tdtemant disposée* que de la rive 
nucbe ii était <k peu pré» impossible d'en éteiudre le Teu. 
Qtt'oB MjfUHI» b tMt eda «ne positioo rorraidabte et près- 
fWÉMMSSiUe qa*n Mlait enlever, même eu se fonnanl 
flor la rirpopim^ér. et nn aura la (oeMiicdeidilIcallMque 
frisent .lit ce point de |iaï>age. 

L'anse de nii-ilikon olTrait dn friond' obsluclc^ pour le 
tnn^orl des bateaui, pour leur m:se à Ilot; aucun ruis- 
mn. MVigable n'y abouti^uii , jik-uiip Hc ne permettait 
de ramasser, à l'insude l'eunemi, les bateaux nécessaires 
■a passage et è It eonstroethm du pont. Une plaine dé- 
couverte bordait la rive gauche et surtout son dévelop- 
pement t on y voyait, de Ta rive droite, un homme depuis 
le» pieds jusqu'à la h'iv. Il Olfalt l orier sur des voitures 
ou ik bras, jusque dans i'eau, tou<> les bateaux et les ma- 
térinoi n<^cesgaires ; mais au:>si la furnic demi-circulaire 
de celte anse donosit ics moyens de l'enielopper et de la 
cMiMrcn tous fem parlefend^mMaitUtarienraiidiMe, 
jigiirjnii%er IM timat dH pMMfti «I 

Je fis à Brugg tous les préparatift nécessaires pour doo> 
ner à croîn! ù l'ennemi que mon point de paissge était le 
ronflueiit (il 1 II ois rivière», mais ce fut pour le point de 
DietUkon que j'ardoonai les prépiratib les plus rteii* et 
^|e réunis li^mojeMtaBpliupso^àMMmrtaeMeèi 
Â Bon eottcprisob 

' JViMMi «iiataMm les prépantMiBdewsriiai m pat' 
lage de la LinlJi et à l'attaque dci poihiOM MKHptBeftr 

l'ennemi dans cette partie, 

I.V'niienii a «i bien ]iris h' cliun^e «ur toutes ce* rlii|:ir.ïî- 
tiooa qu il a ciu (|u« le passage était '4 Brugg, et qu'il 
y avait réoii ta partit de ses forces. 

(La auife dmaiit,) 

Straêbourg, le 3 brunuin — L^rdlidae Cfaatles • fbtt 
min le pénible aveu des revers éprourés par les armées 
di la caolitiOB en Suisse. Il a adressé au ministre impérial 
lakltavMtvtate: 

Au quartier^gciuTal à Dooaaesahiagen, 
Ifl vendémiaire. 

Lesâvéaaacnis mlbenrciti qui ont ea Ib» dam li 
Mmo vom seront m* connus; fe naconicnle done dVn 
rapporter id l'cssntklp alasi qw c* qri i*«it passé d'ul- 

téri«or. 

L( 7,, lit midi, le corps de troupes impériales russes 
nuT ordr du iieulenaht-genùrui Korsokow, fut battu par 
]f I aiH ji sur la Limmat, et lorolonncdu licutrnant-reld* 
maréchal lloti le fut sur la Linlh, pris d'Usnacb. Le pie* 
mier de ces corps se relira ^ur la rive droite da Rlllit, vi(u|< 
visd'BfUsan, cl la eotonne dn liettlcneot'feki-maiécba) 
Boli se replia le 4 par Salol«Galf, dans le Vorariberg, En 
reranebe, lefeld-maréchal prince dr S u irow se Irouvail 
tR's le S Urseren, et le général Auih ii,bcrg h Steig. Le 
feM-maréclinl de Suwarovr et lu hri^nde du général Auf- 
Bnnberf , qui s'étoient avancés Ir 6 jusqu'à Schwitx, se 
portèrent le 8 sur Claris ; mais conoie ils Ironvèreni im- 
possiMe de se idonir à qoelqneanirceorps detraupes, le 
'--^H di gnwaniw se vil dira la néeessM dt diriger 
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Le 4. le KeatettiaMeld4nicM de LhekcB svsNkdii 
l'ennemi, ftit prisooalertdembetelnoni, r«msBtmi» 

ble Ij^on li-mTnr"!, avec tous les oïïinpt-. *3ç réuit-mifir « 
snpértt [irs, et iui avait prisdeox drapeaux. L« liemcsist- 
1 1 1 ■ n I ,j récba I L incken a vuit pénél r é dés le 6 j a»qa'i Claa, 
mais comme il ne put se nroomer aocaoeooauMiiMin 
ni à droite ni i gaacbe, nsaiioava ofeUfédessftiiitb 
7 ven ie pays des Grisons. 

S^Ht l'aichidiic CoAaLSS, fctd mtiTakAl, 

Parti, — Diseotirs plein d'ënidilioB du ciisfoi 

Vanhu!ttiom aurunseil (1rs Cinq Cents. en lui fiis'iul 
huininnge d'un exemplaire de IT/iffoirednJfsiibi- 
molifaet, |iar le dtoycB Montudâ. 

CORPS LÉGISLATIF, 
oomsit Bit an^^cmra. 

Siilte de ta timtet du H hrmiunn. 

Cholfpt s'oppose à la prësenlatîoB ^ane résolotin 
nouvelle, trouvant qu'une telle résolution |i«si 
avoir de graves incoiiveniciils, innt rlli est diffia? 
à rédi^r. L'urdre du jour est adapté à tue gtaide 
majorité. 

Séanet du 9. 

Destrem lit ia résoluitoo »uivaote:l* Usnapn- 
lev((, par forma d'easpront, sur legcoiitiilNiliiai»- 

riéiées, une somme de 50 millions, pour sssarrrk 
service de l'an VIII. — jo Le remplacement se Içn 

prii (iivi.iijc ij( iiJiiit les dix derniers mois de lu 
Vili. Le Cuuseil adopte celte rédaction. 

CONSUL DES AICaiM. 

On reprend la discussion sur la résolulioc rela- 
tive à la marine auxiliaire. Gaudin (dèlaV(oirf| 
pense que la résolution doit être adoptée |ifM|l^ 

niriit, > il'.-r!lr miV.f' queii] 1.1 diTuuts. 

N* 39. Jl^nldli • braamaslra. (30oci| 



Londres. — On a pri^senté à la ChambrrdesCoifr 
mums la copie d'une lettre <Ie Tippoo-Sstb au Di- 
rectoire exécutif de France, et dans laqu elle 't j" 
demande Ir t nnconrs de la républiqne fimiM 
pour chasstt ic^ Anglais de l'Iode. 

La Jlaye. — ToulM Ict villes s'empresseot di 
r<'ticiter le gdaéral Btom wmm h MbénMr* ^ 
Bâta vie. 

RÉPllRl liU j-, I RANÇAISB. 
ARMKE DU DANUBB. 
Svtte dm rapport fnit par U çinirml MeuiM* 

de la république françaite, nr U$ opirationê di 
armée, du S omtS temdimStdrt m VUL 
C'cM à la suite de ces disposiiioas qa% daRSlsMit* 
9 «a S vcndéariaire, je réunis aatoor dt OMAss ■* 

corps de 14,000 hommes; c'était Ij diusion Lory*. P*'' 
lie de la division Me»nard, et l«i icit^rye, comaïand** i"^ 
le Rénéral Klein. Les trois brigades de I^rge et Mo"»" 
étaient destinées À exécuter le passage de tive force, tié- 
dis que la réserve, compo>ée de grenadiers et d'up gn« 
corps de cavalerie, devait eonvrir celte opératioa «w'^x 
les sorties qnl poorvaleni bites par lagamism ^u- 
ridi, sur la ri\e gniiche de la Limath, et qoeladi'** 
Morlier de\ail faire l ullaqiie du tillage de VûlIsSBSni. 

Le gt^néral HcMiard, ovic le rtsle de sj di' I^ion, d«»» 
faire sur iirugg, au confluetilde ta Reu»» et dr la Lioitii 
toutes les dénion>lraiioiis d'un procliain pa»Mfe. 

Le g«adi«l Soatt devait» do sua «ât4 eaésnter^ 
sage de la Umb, entra les lac» diZaricbcidrWiiir 
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Li s, A cinq bflORS dff Mtlat altaque d'artillerie» 
dctiiaér, i u i| parcDCC, è éteindre Je finillH taltcries d« 
Pennenti, fm ung^ff^^ par le général Mesntrd 5 «m» le* 
baleaui di'la i'.-»u*s cldcl'Aar, rni'. rn mrj-vrrnrnt rnmmc 
pour UniPr le passui^e, cl Uts Uiej de t o:onnp? priijcu- 
tant tur pludeur» poinit, comne potir aitendre l'imtDiil 
ft iW aè H, teit AuVBl 1« lavaveiaeaU qui conflrinC'rfnt 
«MtrtpMonqwBngyélali ta ?ral potoi dt 
pa»age, et qni tinrent torce potatt^pndMilpfiaqaelAala 
Itt jo«mè« dn S, «ne parti* de l^miéeiiMt. 

-A Dieiiikdii , ^ ii jt pièces d'artilirrie, commondéet par 
le fhef d'eMadriiii Koif, eemalcnl « étaient prêtes à croi- 
9Pr de leur feu dans lous les len» l'aoïf du p;issage. Les 
POOtODoicr», aldéa par trois mille wldais et dirigés par 
K dkcf dtblgade d'artillérie Dedon. portaient, à brat et 
»ur 1rs épaules, iea plu pm JMtanx. Le jour était pvH 
ft ptintUre; le sifnal eMdfltraé, «t, «o mlaumi. tobord* 
(\v la rivière aonl couvert^ de baicaui et de troupes ; les 
prnniers entraient I pdne dans l'rau qne les numbrcux 
postes russes qui euveloppaicnt l'ari'.e sur la ri»e droite 
firent nne décliarfe fénérale vl un feu uourri de nous- 
qoetelte» qvl( loin de refrt^dir l'ardeur des pontonniers 
d intaillniff. m fil qoc I» ecainptar t miia Ica^pre- 
Mrim «Mp* èt flbtf I «mm i pthw trréi d«to |Mrt de r«H 
toemi qoe notre artillerie eut bienidl éeraié'IINIt «e qui 
t'opposait à l'abordacp de la rive opposéCw 

Le ,iJ <■ ,„zjri < (itiirtin i.dail l'avanl-garde, et ^ouslui 
le bmrr r Uet de buinilion iirain-d'Or|^ tenait, arec les 
carabinier!^, un balaillnii de la 10' lit>^'reCl qeilW 

lie» de ta S7* 
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, la.l£tedela colonne. 

de» bords de la rivière, se 



réunirent au goulot deTanse, dans un buis épais, où, sou- 
tenus par les troupes qui occupaient le camp et le plateau 
de Kohr, vl par sè^pl piôtc? d*:irlillcrie, ils se dispoiérenl ù 
se défeodre. La liHc de noire avont-fardc J arrivait a 
peine que, quoique sans canon et sans cavalerie, elle 
cotameuça i'aluque, et que successiveflaeiit soutenue par 
les troupes que raclivité des pontonatera passa, en inoins 
dedeax heures, d'eaeiive à l'autre, au nombre de hith 
mWe hommes, elte les en chassa, aprta cb avrir fait an 
carii-jf^i' ( iTro} jble, t'I se Irotua maîtrp?<p du boi«, du pla- 
teau lie [ (iir i l du cnmp tendu ùe l'enuemi. Sur deux Im>- 
Isiilons di LTLii^iii. rs ru<5L» (|ui l'occupaient, quelques 
iKMnmes ii peine se ^ont ccha|>pc^S 'oui le rote a été tué, 
Messé ou pris. 

CIM aiortqnck k peni de baintix se Iroarant constniit 
et une eommunicatloi» ooverte i travers le bob é|Mia qui 
bordait la rn it-ri-, le reste des deux brigades GazaaetBÔli* 
temps, ious ordres du général Lurge, et la brigade 
Qu< la d , détacfaéi dt It dlfUM HtHMidt teraioèieiil 
leur passage. 

L'armée de Korsakow était alors répartie sur drut 
pointa, celui de Zurich et celui de Frcodnau. au-deasou» 
dcaeoaftQenla : poer la battre, ma'gré sa «'iipérieiilé 00 
tlOiBbre, il fallait VrmfMm de réunir ces deat «orpi, et 
les combattre séparéaienL Ponr cela, je portai i«r Delll- 
ben ï't DcRentlorf la bripndc Bontciiu ; j'ortupui ainsi les 
revers principaux de l,i (iintt 1 1 ii's coiiiiiiuincjlions de Rt- 
gensbcrg il Zurich. Je portai | artic di- la brigade Om i.ird 
sur Vurenloos, pour couvrir la gauche gënéritt Duii- 
lems contre le corps cnneail de Vellin;;en et Frendnau ; le 
reste (tait, p«riie«nré8m««ii pont de Dicttikoa. cil'au- 
tre partie, sons les ordres du général Oadînoi, noo chef 
dViiii-mojor, devait soutrnir la liripttc Gaian, que je 
cliargcai d'' l'attaque de lluûf; et de Ij partie occidentale 
de Zuritli-lkrR. 

L'est entre ces deux points de i^rgeii^berg et Zurich que 
IVnncmi avait réuni la presque iotalilé des furces qu'il 
•Mil dans celle pai Ue. Le général Gaxan l'attaqua avec 
iapélanstlé, et tourna , par une manoniTie baUlr, lé vil- 
laçc de lldû;:, dont il s'etnpar,i. C'est alors que »*est en- 
gagée, depui> Vurenloos jusqu'au Zurich-Berg, la bntallte 

du 3. 

Dans le leoi)» quelts gtnei.iox Queiard et Bnntems, 

Rr les efforts les plus vigoureux, rejetaient la droite de 
Memi au delà de la Glaii, le général Gaian, avec une 
iiertle de sa brigade, Mlaqaalt et enlerall I la balonneiic 

]n Irnuicnrs d'entre Hofiff cl A^sholtcrrn, et attaquait en- 
suite, conjotttlmeol avec le gc^ncrai Oudiuot, In faubourgs 



de Zoridh cl h inrikoeddeilak do Sarifji.Berg, par la- 
quelle passe la communication decetfr i bcc avec Vin» 
tbenhur. Rien n'égale l'ar-harnenicnt (j j n a mis de par^ 
cl d'autre dans ce Corn Km, ipu .,1 drpuis dix heuret 
do malin jusqu'à ta nuit close. Nous tumoies restés nial- 
ti es et des faubourgs et delà postthMk Toutes les troupea 
y ont fait des prodiges d« ftlettr.Oa/a vu la légienhel* 
vélique ritaliser de bravoore amia ft* léftre; la 87*, 
la 67% la f et la iOi' de bataille, la »• de luissards. t'ar- 
tillerielég^ %*y sont particulii-rement distmKuée^. Le gé- 
néral Lorge sf loue inllnimenl du chef (ii l n iilfni Mj- 
ronsin, des c apitaines Melîn de lu 37% Cabos et Simomicn 
de la 10* légère, des lieuteoans Minaud et Maingonand 
qui s'y sont distingués, ainsi que do brave Dubolia do ta 
10< l^ère, qui a été blessé en cMitMOt * la 
Le terralD «lail enurert de noru et do UoNti, M 
treaieOB eonpiaii I peine on Français. 

{La suite fi demain,) 

Parù, U 8 brumaire. — Le retour de Bonaparte a re» 
levé dans toutes les âmes rcs|>oir et le courage. En appre> 
nant celte nouvelle, les soldats de l'armée d'IUlie, qui 
depuis, longtemps sont privés des nhjeis les plus néces* 
Soires, demandaient à ninn lier. Ce sentiment était partagé 
par ceux qui élaiciil ù l'ijùpital. A iSict, un rivimenl de 
cavalerie était prêt à partir pour aller en remonte à Lyon. 
En apprenant l'arrivée do Bonaparte, ils ne voulurent plu» 
se mettre en roule. « Nous servirons & pied, dircnl4lit 
t l'ennemi a de bons cbevauit et anc Biinepaitt BOUS 
• serons bientôt remontés. » A Nerers, les conscrits too- 
laienl partir aiissilAt, quoique leur équipement t:c fût 
pas complet. « Nous sommes bien comme ceio, tlisaient- 
« il«, pourvu que nous soyons avec Bonaparte. • 

— Le cinq au soir, fionaparte a'ott rendu, poar la fé- 
conde fois, à une séance particnlière de nasmnl. Il 7 a ' 
pria la parole et donné des déUils sur l'état où se trouvent 
OMlnleunt l'Egypte et ses antiques monameats. Il a as- 
suré que le canal de Suei, qni joignait h s di m mers, a 
ekisté; Il est mf me Itès-possible de le rétablir sur les dé- 
bris qui en re.sleiil, et qu'il a fait prendre les plans el les 
nivellements itécessalres * ce grand travail. Ces plans et 
devis seront apportée aoue pod i Flrii^ pir 
qui! en a ebaigéb 

GOBFS Ltf QISLATIP. 



&iiu; Je la séance du 6 brumaire. 

Chusiroii combat la r^lution ; Caillemcrditqae 
e*csti l'aide de ta marine auxiliaire que L.ouis XIV 
humilia ses eDnemts^ Lj régointioo est refrtée* 

COHSIlL DU CinO-CBMTt. 

Séant* du 7. 

Un spcri'lr^ire dotine lecliire du rnppor! <iiiTnnf : 

Le générai (.iiarnpionnet annonce au din cluire le »uccât 
qu'ont obîcnu les disposiliou's qu'il avait faite*, pourchas- 
ser le corps du général kleiiau de la rivière do Levant. 

Le 2S vendémiaire, toutes les troupes étaient arrivées! 
leur desiruaiion, otais elle» o'oai pu joindre que l'^rrièfer 
garde, le surplus était décaiapé avec vilesae. GeUe aftHreb 
prde a été vigoarrusemeni attaquée et obligée de mettre 
bas 1rs armes. Les résultais de celle opération, qui ne nons 
a coûté que 5 b!e<sev, noiu ont donné 1,300 prisotinn rs 
autrichiens, parmi loquel» se trouve le colonel (iaxackv» ili 
et 24 officiers; I3i0 fusiU neufs, AOO carabines et 100 
chevaux ou mulets chargés d'équipages. One flottille qaa 
le féuéial Championiiet avait diafgée <ro|lérer un dCbor* 
quraieni k la hauteur de Braun, a prU cinq peiitscomin» 
dan» sa marcbr. 

Le 27, les divisions Victor et Muller ont poussé vigon- 
rvusem^n» l'ennemi sur le> roule?. de l uswnoeiScvigliano, 
cl ont ramené quelquev pi isonnii-r* rl déserteurs. 

Le géiierui V ictor Uouvaplus d'obstacles dans sa partie. 
L'etniciQi occupait IbHéUWnt le village de Benietle et se 
rclranciia dans le cht^tean. Le c^itéral Victor le Al invcaUr 
■a uuit far le l>ruvc adjU^ui-iiùB^DBifriiMb&dCm" 
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DianrluiU »c rendit à tliitciélion le 38 au matin, avec 300 
homme», 3 piNx^ de canon, et 3 cjiuons bien atlelé*. 

L«M, le génér^ Lcnoineaciiarfè reuneoii A ViUa-Nora, 
d loi « bit 60 piiioniiicn. 

Ouit cet diflérMica iitlaqiwi . toute< Ici troupeict les 
dwft qui les commandent ont déployé leur courage or- 
dinuire. 

Le» cris rÏM la république ! $e fonl.eu tendre. 

Lf Conseil d^'clare que Tsinnée d'Italie ne cesse de 

htm mi'ritcr d-' l.t pnfrip. — Un mcNsni:.' du rnnsoil 
des Anciens amioiicc U- ici- t ilr |;i riMilulinu sur ta 
marine auxiliaire. Thicssi- 'h lii.nuli: W rt nvui à une 
commission nonvelle. AilupUi. — Audriçuz de- 
manilr (pi'il soit fait un rne^ge an Directoire ponr 
lui demander iI.hh qiK I rl.il est le Ir.iwn'I itf l;i ilrii - 
Vl'ance des certiticats il liy|iuth«>i|(ics sur les lui- 
nicttbles vendus. Appuyi'. — l'ontl.nn-Grandpni Tiit 
approuver un «irriMé <lu Direitoire <|ui .a lixc^:i' 
160.003 fr. l'inileiunité acconU-o aux ministres de la 
« ( |)iil>iique à RasUdi, pour les valeurs qui leur ont 
«lé volées. 



N* 40. BéoMU §• brunurire. (31 Oct.) 

]t6PUm.1QUE FRANÇAISE. 

ahmrk nr 1)\mde. 

Suile dd rapport fait par (e génfral Attuiéna, comman- 
dant en chff l'armée du Danube, au thrrxt'iii ê exécutif 
de la ripublUiH* frwifaiM, mr l»$ avératvm» de cette 
«rmétt du S an 16 vtndênMr* an Vllt, 

Dovcint Zurich, -«iii la rive gauche, le pe-iuNaf Mortier 
«ilaquait avec sou impétuosité ordinaire le \illugede Vil- 
^B» et Taisait payer cliÎTcraent aui six hataillont 
^qai le défendaient leurs efforts pour s'y maintenir 
«etlaforiter par Ife plostears diarResnâées d'inianteric et 
•de«avalerie, dirigées contre U téwrve «usordres^lu gé- 
néral Klein. Je me trouvais alors sur ce pnlift; j'ordonnai 
û ce général de faire soiiU'uir If gÛDtr.iI Mcirlier par un 
bataillon de i;renadiers de la réserve, aux hkIks du gé- 
lie»-ul Uumbert, et bienlù(,aidé par ce rriirnri , il mil les 
ennemis en déroule et les força à rentrer daux la place, 
après une perte «onridtnUe et «roir en deux généraux 
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Bnire les lees de 2aHdi et de Vallénstadt, nos suecta 

nVl.'iient ni pltn fa iles «i moins brillanis : le giMii'T;iI 
Soult atail fraudti U Linlli, défendue p;jr plus di' i|ua- 
runteredoules et par des ennemis iiunibretu, à (|ui il utait 
été impossible de déroInT nos |)ri''pnratir$, et (|Ui nous jI- 
lendaient de pied ferme. 

A trois heures du matin, pendant que le citoyen Lo- 
«bet, chef de brigade de !a 94* de Ugur, à la léie de 800 
iiommes partis de Lachen, opérait an débarquement à 
:S>climérikou, sons la protection de trois rhaluupes canon- 
ojii re-, cdiiiiiundées par le lieutenant de« pi>ntonniers 
Gautliii'i, hunail le,cbcniin de ce villaRC au bour^ d'l?lir- 
nacb, s'empurail des redoutes de l'tunemi, alin'iiinil son 
camp et faisait rt^lablir le pont dcGijrnau pour faciliter le 
pn«Mge d* 3 iinupes du gt^cral Laval* deux cents nageurs 
armés de lanceit piilolets et sabres, réunis Tis-A>ris Schœ- 
nls,sou< la conduite de l*ad|odDnl-major Detasr, traver- 
»ai< iif 1,1 rivii^iT, l»;iltaifnl l;i cluir;; •, portaient la tprnnir ' 
•daii!) l(j t:au})i autritlian, ctik't .lii'iit les poste» ennemis qui ■ 
<}LMeudn)enl le point projctc- pour le pass^ige, et facilitaient, 
|»ar ce mouvement aui«si hardi quVxIraurditiaire, le moyen i 
«Je lancer à l'eau les barques et de jeter sur la rive droite 
le bataillon des grenadiers. Cela s'eséculait tandis que le 
«tmmandant tapisse, ehaigi de raiiaqne du centre, eou- 
icuaii. d'une rive à l'autre» les troupes de renfort tfni sr> 
rivaient 6 l'ennemi. 

11 était cinq heures, le jour commençait à paraltr.-, rt 
l'ennemi, revenu de sa surprise, formait (feseolonnes d'at- 
taque et nous menaçait. Six comji i-u ^ étaient passées; ' 
trois fois elles k't nipar^'reot du viilu^e dcScltoenis, cl trois 1 
fnli viles furent repoussées. Le passage se continuait; nous 

flulaUimci; le rtiiit»iiceM cstrtnei TeelHUM» j 



ment fut si grand, el chacun y.prit tellement part, que le 
feld-maréehal Holie, coinmandêet en chef les trou|)es »• 
trichîenoes, y perdit la vie: son corps fut trouvé, qaidfBm 
heures après, sur te ebamp de bataille, diinl que «ex de 

plusieurs olDcier't supérieure. 

Déjà le 2' bataillon de la 2ô' di'nii-briRatle avait «uivi 
le> ;;iciiailiers. On s'en servit pour attaquer de nokite.:u 
bchrenis. L'ennemi y fut forcé et se n^lim eu dteordr« mit 
Kaulicnbrun. 

Le passage étant effectué et Içs troupes de l'attaque de 
centre devenant iotttilqs dans leur première MMÎtioa , le 
général Soult fit peiter vers Dtinach le chef de brigade 
l.api<i>e, à la tête de deux botailloiu de la 5^*. Pour s'y 
I II 1 ilsdevaient pai^ser leponi de Grvnau ; niai , i petoe 
((uei(|iii'$ soldats y furent que le pont se rorU(tii. Lue ré- 
serve des Ru»se< venant <le Kappcrschwill au secours de* 
Autrichiens, voulant proliler de cet accident, forma une 
colonne d'atlaquc^ct vint avec une audace rure cbarier 
tout ce qui se troufaitsar la rive droite. Il aenssiaiti 
cette troupe que la'fictaire ou la mort; le AeT de bripée 
Locliel le lui fit sentir. Elle reçut la ciiarge des RoiMj 
avecsang-froid, et, aprèsun feu terrible qui mil le désordre 
(Liiis It-s raiif^s entieiui', eliç en Ht une tellement à propm 
que presque tout fut pris ou tué. Un drapeau resta à oeUt 
pouvoir, avec un coloMd et SM bonuM*. I*e icnc éiak 
oouferte de morts. 

A Kauttenbmn, rcmmil tenait enooee ; mab pcn iptr^ 
ce village Tut emporté à la baïonnette; non» flnaes IH 
pr'isonniers, et la nuit mit fin au combat. 

Le général Soult se loue beaucoup du eituven I.ocbit, 
clii r lie In 94*, de l'adjudaul général Saligny, du cooh 
Liaiidaiit (ioilinol, des ciloyeii<î Francliesky et Soult, aioes 
de camp; des citoyens Compère et Scbcrb, adjoîatSidt 
l'adjudant-major IVilot, de i'adjudant-majur DdanT* cam> 
mnudaut les nagedrs» et du capitaine Muller, rttmmu 
dant le betallfon dm grenadiers ; cett^cier u étébksséi 
l'atlnque de Setitrtii«. 

Le chef il estatlrou Foix, commandant l'ariiU^Tie de 1j 
division Lorge, et Prost, ccnnmandatU celle de U d:vi^ioa 
Klein, se *a(it conduits U'uue manière digne ée» |bs 
grands éloges. 

Paris, U9 brumaire. — nenri nohan-Rochcforl, 6Udi 
ci'devaiit prince de ce nom, a clé condamné, le 2S vendt- 
nùaire, à la peine de mort , par la commission militiirr 
séant a Grenoble. 11 avait été arrêté i Cbauibéry -comai 
émigré. Il CM mertavee beaneonp de conragew 11 a^nl 
que SI ans. 



COKI'S LÉGISLATIF. 

COH8BIL DBS ANCIEKS. 

Siamee êm 1 immn/rw. 

Un mcss.ii;o Jii DiriM^loireatinoncc que Cbampic*' 
net a cbnsse l'eiinenii de la rivière du Levant. — 0% 
procède au renonvellcment de plusieurs cowmià- 

SIOIJS. 

CONSEIL DES CtNQ-CBKTS. 
Skuetdu%, 

Lucien Bonaparte appelle la sollici!iuli« du Conseil 
sur la veuve et les enrniiU de l'aiijMUanl géitêral 
Theobald Wolftone, chefde l'umon irlandaise. eoB- 
«lainiie ;i morl, il v n itii ;iri, p;ir une cour niarti.ile a 
Dublin. Briiv«>i a une couiniission !ipéci,i|e. — Les 
itM tiibips (jti lribiin.ll de cassation exposent qoe de- 
puis quatre mois ils n'ont rien touché de leiir$.-4p- 
|) >riitenieitl«. — Ladiseiis^ion est reprise sur le re- 
1 ré tilt Uibiinal f rimincrtie la S^'ine, à propos d'une 
iisic (it! Jures; Briut, Curt>e, Fison du Galaiid 
Fr.inrai$ (de Nantes) sont entendus. — lijounié. 

COHSSIL D8S ARCIBtIS. 

Sénncr du 8. 

Porcher fail un rapport sur ta resolution du 4 vcn- 
(leiniiiirc, <]ui porte que b loi dn 9 brumaire an IV 
tt'cst pas «pplicairle aui parents et alliés des îndiTj- 
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dus dt'porlés par 1rs lois dfs 19 ol 22 friiclidor nii V. 
et qui onl ^lé inscrits sur U liste des émigrés en 
eieeulioii de la loi dutO brumaire ou VII. Ln ri^so- 
lulion est approiivcr , ainsi que criïo portant qtir 
l'armée d'Italie ne crssc du bien mériter de b pa- 
trie. Rouneau est nommé, en remplaceiDciit de 
BludiOt commissaire aux archiver. 

CONSEIL DKs CtNQ-CEMTS. 
Sémieedut. 

I,n discussion se n'iahlit sur te i éftrc du tribunal 
crimtiiel de la Seine : Je Conseil rejette le projet de 
la commissioii par la ({uestion préalable. Jacqnemi- 
liol fîit qu'une loi sur la fortnation d. s listes des ju- 
tés est indispensable pour l avcnir, et dcmntulp la 
formation d'une commission spéciale. Boulay (dr la 
Heurtbe) appuie cette proposition ; le Consèil i ap- 
prouve. 

N* 4f . PHanedl 1 1 briimaiire. oof.) 

£oiitfr»a. — Rapport officiel sur la prise de Suri- 
nam parles tronixs ile S. M. B. 

Berne. — Les Conseils l^latifs ordonnent la 
levée d*un corps de troupes asaezfori pour procarer 

à la répub1ii|iii' la rotisidératioQ qui lui appartient 
coffime Ëlat indépendant. 



BÉPi»LlQUE FRAKÇAISB. 

ARMÉF: du DAM'nE. 

SvUé âm rapport faU par U finirai Uasstna , coinnkiii- 
éoM «M etl^Parmit êa Dmmka^ a* Directoire exieutif 
ét <« répaUi^ fnMfoiM , §*r U$ oniratùmê 4a «ette 
armé», rfv 8 on 18 vtndimiaire an FIH, 

Celle prcniit're jnurnéf du 3 s'olait Icrtniiiéc par la dé- 
fcii»e du corps rusM: réuni MiusZuricb, et pur exile du 
corp» aatridllen ^ui (lcrc'nil.iit la Linlli. Mais mes Torces 
n*eiaical pas cocoie réu»ie« sur U rite droite ■ et la place 
de Zorkh m*en emptalialti je résolus donc de d*cii cn> 
pai er. M.iiv avant de prendre un parti violeni contre celle 
|iiacc, que je voulais préserver encore une fois ou d'une 
ruiiir toljle , -n le< suites niu- pHuii i [ avoir pour elle 
une prise de vive fore»* , j'avais, dan-N la soirée du 9, fiit 
MMBmer le général rus<« qui y commaDdait d'en ouvrir 
les nerlca. Le cbef de brigade Uncbeiron* commandaat le 
•* de ItaMBid», avait été dMifA de' ceUe miwdoa, et 
•talttOoiUre le droil des i^ens, été retenu dans ta place 
iOOS divers prétextes. Cv n'est que le î , a sept heures du 
malin, que je re^u»,parnnc lelirederet nfTicler, la ré- 
pou^ »erbolf du ifénérul russe, qui offrait de rendre la 
plarc, ù conililioii qu'il uorait la faculié «rt'ii évacuer tous 
les bagage;*, »e» bie»H»> ( il y en avait «ix mille) , son artil- 
lerie et tout ce qui pouvait lui appartenir. 

Pendant la nuit du 3 au l'eaneuii avaitévaeae lola* 
tement le» positions qu'd occupait aux eonfluentsde TAar, 
de la Reuss et de la Limatti: ime pcliie pariiu do sm for- 
ce» s'était portée sur Cobleniz, où die av;iii fait i^a jonc- 
tion avec nii corps de 3000 lioinmr* en position h Walds- 
hut, et que du fui tes ixcuiHiaiï^auveti puusséi-s du camp 
de Bàle, sur la rive droite du Rliin, avaient aussi tenu en 
ecbec pcndaul toute la jooriWc du S. Le reste, formant la 
majeuie partie, était t^u a la Ibvenr de la naît, en bhant 
un détour considérable, se rétinir, sur les liauleurs de Zu- 
rich , anxtroupcsquicunvralcuU-tdérendaicntceltoplutt, 
de manière qu'an |miii! du jour e U ". nous .iilcjni ieni, i t 
nous forci-rfiil ,1 re|i|u i ^ur le» li.iuUiir«. (rciilrt- lli'ûg fl 
Alsbalt> H'ii le-, pusU ^ ..•.aiicés que n ms avt ins-tu le re- 
vers aeplfulrioiial de ÏCni icIi-HerK- Je n'avais pas voulu 
CompromcllfCt enie portant sur Ir revers, un trop gros 
corps de lruii|sc!i, Qui, par la diamaition du lerraie» cftt 
pu , dam la nuîi , Mre Dituquè et Battu atani de pooteîr 
rire sotilinii. (' • (L'iuIli mouvement de l'ennemi avait 
pour olijei d«: degui;i-r la roule de Zurich ù Vinthertliur , 
p««r y bire Olcr ses «qaipagea «ni n'attlMit plan d'entre 

V'SMe. — Tamffh 
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issue que c. Ile-là, legénénd F;oult ayant, àlasuHedei 
mouvement, et conformément à ses iustraclioaai oocnpé 
la communicaiion de Bapperschwill. 

Le besoin d'occuper Zurich devenait toujours plus près, 
sant; je devais, par la réunion de mes troupes, acquérir 
Ul»e stipérioritc telle qne j ■ pusse exterminer les ri>k* 
de l'armée austro-russe avuni leur jooctiou uwc le corpt 
de Condc et le* troupe» bavaroite» qui marchaient k leur 
sccour». 

Je fis donc mes dîsposiUoniipour l'attaque de Zurich, « 
cependant, liiièleaux pHneipv» qui m'avaient lonjonnik 
rigé , je voalniauparavant tenter la «oie de la négochtioa 

maisieiavanl-pO^ICSruws vivant tiré sur PoOicn^r pnric 
nuntaireet birâé letroini eiii" i|iii l'accompaRu iii , indi- 
gné de ce p>r.cédô, cl voyant hii n f|H(j r. s retards (uient 
ménagés (uu l'ennemi pour j;in»tiir journée du â, i'or- 
(Iminai l'aliaquc et du corps rus'-p qui occupait les liau- 
Uuii, des faubourgs de Zurich, et celle du corps de la 
place, rautoriiai s<;uteDient un officier, que j'envoyai an* 
prêt du général Kleiu pour lui parler Tordre de l'atta* 
que, I donner è l'ennemi nn quart dVure pour l'éva- 
cuation de ta pljcc. 

Les généraux Lorgc, Cazan et Bontenis étaient à la 
gauche et;-" rentre; le général Ouilinot à hi droite, sooa 
la mitraille du corps de la pince. La route de Vintherthur 
fut plusieurs fois prise cl perdue par nwtnMipes. Déjà, 
après nn combat kiog et opiniâtre, nousnonsorov ions maî- 
tres de cette positton, lorsqu'une colonne ennemie, ayant 
de la cavalerie et de rarfdlerie, dél)oii( liant par la crête 
de Zarich-Berg, fil plier notre ganclie cl notre centre, et 
occupa un insi ml hi route de Vinthertliur; clic cherchait 
même il dehorder noire (^auclie pour nous prendre en 
flanc; niais, sans tenir compte à IVnnemi de celte feinte, 
je lis marclier sur son centre les rarahinicn de la 10* ié- 
gère, soutenus par deux bataillons de la S* deml^bviRade 
de batailhi et deui eacadnms dn K'nSgiment de chas- 
seon. le général Goian chargea i la t«te de l'infanterie, 
]c Rénénil Lorgc à la tête de mes guides et du 'J* de hus- 
sards : riufanterie ennemie fut bientôt culbutée, tous ses 
canons pris, sa cavalerie en riiiie, le revers septentrional 
de Zurick-Uerg occu|>é, et enlin les débris de C8 notneau 
corps ennemi, totalement écrasé, se retlrtieni en dèi0f>* 
dr« inr Vtaiiherthnr, n'emmenant avec m qu'une seule 
pièce de canon qnlls avaient fait Mer i ravance, et lais- 
sant, avec sa position, tous se« bagages, sesaranliieni, cl 
une quantité considérable de prisonniers. 

Je fis de suite resserrer l.i pUice di' Zurich ; l'ennemi s'y 
défendait encore pour protéger sa sortie par la porte de 
Rappcrscliwill qu'il tenait, et par laquelleil espérait enootO 
retirer tes troupes et ses équipages ; mab le général On» 
dbwt, qui déji 8*etab empare do Jhubomg de Sovfch, 
marchait sur le corps de la phce avec la 37', un bataillon 
de la 46* , 'a lésion betréliqite. nn escadron du 9* de hus- 
«arrî , Il 11 i i;irj| M -lie ji'.iili:ierii> lêj;iic. I,e chef de hri- 
gailu Laciou, a leiede la culuiiiie, enfonce It Cfiups de 
canon la porte de Baden, égorge tout I - posie russe qui la 
défendait, et entre dans la ville, faisaut un carnage hor- 
rible de tout ce qui entreprenait de se défendre; 

Le général Kidn ciitmii dans le uétae temps par une 
des portes de la rive gauche, que l'ennemi avait aban- 
donnée. 

C'est ainsi que se termina la Italaille do 4 , qai acheva 
la déroule do corps russe de korsnkow. 

(La ênife à demain. ) 

Parié. — Le ministre des relations extérieures 
réclaint* les bons tiflicos des goiiv eriuMuenls lu'iilres 
pour r;iid(T il !>;Hiver la vie du citoyen Dolomieu, 
reteiiii prisonnier parla cour de Napirs. — Décla- 
raliuii dos réi;is-.f'urs de l'ortroi tnttiiicipal de Paris 
«pie la percepliuu de i'ortroi s est élevée, pour les 
one demiefs moi», a 7 milUooa 4,ooo fr. 



CORPS I liGISLAIIF. 
CONSEIL PES CINQ-CEXTS. 
SuUê dt U tianea éu 9 hwaaint, 

Thibaut, M non d'une eomninloo, 
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porl sur l'cnipriinl fiTri' ■ on (IrmnTuV l'impression. 
Eiigerruud s y opposa cl litl que ia mesure eslie rap- 
port de la loi sur rempniDt de 100 imllioQS, nu'elle 
tend à paralyser les ressoarces du trésor public au 
moroeut où Ton cherch*^ à les augmenter. Fabre 
(de l'Aude) s' «'cric (pf ii <crase le peuple. L'im- 
pressioo et rajouruement sont ordonnés à une 
grâadeiinjorilé. 
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1 19 braMiM. (S noT.) 
. — Détails sur tt chute de T^ipoOiMb. 

B^PQBUQQB FRANÇAISB. 
AMÉB Mt Bamn. 

Suite du rapptrrt fait par !e gênera! ^fa^^cna, commnn- 
liant tn chef l'armée du Danube , au. Directoire exécu- 
tif de la république française, sur les operof ÎOW rfs MftW 
armée, àn 3 au iH vendémiaire «n VUJ, 

A la droite, quoi((ue PaUaque fiiile la veille sur lot- 
temliruii eût iwrfjUfmeiU réussi, renoenii '■oui ut n pr. iiilrr 
oe poste; il posta (tendniu la nuit à Benkcri lëUO Imunkiti 
rt un escadron ilo Gramtz , busurd» ; mais le général 
BooU, isalraU «le ce aaouffciaeot, ki J« maUo eotoimr oot 
toMfca par Inia featailtoM» rt leur fit maUfe bat ka 
araw*; asetfriaaieveeen fitaqpifeMadacaMnttm 
drapeaa. 

Ver* Ve»eo, l'ennemi fat^ait licnncnup rJe réiiistance: 
900 bomnsM 8VW 8 pièce» dr caiiuti eouvraitnt i tîle ville 
Il kl iliTi-ii(l;ui.'iit :ivL'r (ipi u k'Hn-tt\ [.e comnifflndaii l («odi- 
ODt, cbv( de la S^i* légère, qui, depuis la «eille, occu- 
^it cas troupes afin d'aanrer dm derrière* pendaat les 
IUÎ|W» 4» ticiMeai» al da EMIaaibraii, tat chaffè de 
piÎMlra Vtaea. Gai aOlcier alM acquitta ataa MUaBt d%a- 
telKgeace qtte de bravoure : un balailloo tourna la ville 
par bantetirs d'AnneieoD, un autre raltaqua de frool, 
f-i. i{ir> s inii Iti ure!> deoombat, 800lioniniest,undra|)i\iL], 
6 pit-ces de cuiiun et ïO caisson» furent en notre pouvoir. 

Pendant le jour, quelques hommes à cheval ayant pu 
paaMT au pont de Gijnau et sur le pont valant vit-à«vi« 
flcbMaii» ou a'eo aervit pour faire pounnlf aa IVooenL 
I.«ciloyett Lacbet poussa joaiw'à LManhc, piit mm 
pièce de canon et à peu jtrH 100 bamiBai. 

Les chaloupes aiiioiini<-res, qui uvaient si hirn nui- 
nœuvré sur le lac, et protège, par un feu terrible, i.i Uoujit 
rie Itbarquenient, fureiil jusqu'à li rsrhwill, el y 
prireut loul« la iloue tle William», tundis qu'un fort dé- 
laalwaient parti de Chutioach y arrivait par b t>OBde 
iwlB, et a'awf irait de platiettra piicas de cms» de 
haawoBBp dtMM aida ^nlinaa nafasint et vttma. 

Le résttlUl. dans cetia partie de ces deui jours de vic- 
toire, où tons les oflîcicT* génêraui et particuliers se sont 
cuiiduits trunr rijLiiii.'Tc digne de* plus grands éltipcu, nous 
a donné 3,500 pikMjuniers, 3 drapeaui , dont un ru!<»e , 
nn autrichien et un suisse ; 20 pièces de canon et 35 cals- 
laïai» et fait éprouver à l'enneoti une perte de 8,000 bom- 
MOatMéloublesaés. 

' ApelM la priacdeZurkh ane nettait à même de rén- 
wUr la fereet qtif amient opéré iw la Limath et sur la 

I.inilj , ot (le iiniirsiiivre i outranoe les débris des armées 
hnltues, riur l ■ iKrjl I ecourbe m'annonce l'arrivée de 
guwarow à Altoi f. 

Toute l'année russe d'Italie s'était portée par Bcllin- 
aenatur le Mont-Gothard : elle avait successivement at- 
taqué leaténéraux Codin et Loison, «t avait adieté par 
des saeriaoea éaaraMs son entrée daea la vallée de la 
Reuss. La seule 67* M avait tilt perdre plus de f ,SaO bom- 
mes au pasMkgc de Urseren, rt n'aorsit janwis fait sa re- 
traite si elle ne se ffU a]iciriir, :i|!rrs lu crnuLui le plus 
avantageux pour elle, que Suwnrdw , ayant une armée 
tout entière i sadisposiiioM, etaii prêt a l'cuvelopprr. 

A Altorf, le i^néral Lecourbe. avec une poignée 
d'hommes, tenait la rive gaucliede la Ileoss, le pool de 
Sef dorf. el le défeudak ainai «mire tonte l'armée russe. 
SuwDioar menatalt tout è ta Mt Lverme, Scliwiu et 



rt de Lingen, réunis h une parUe des débris dn carps» 
Iricbien de Hoize, remarchaient sur notis par Krraixs« 
la «allée d'Engi; la seule brigade du géiténl Moliior «■ 
cupait Claris, le Lintbal et les débouchés du UutlnlhiL 

Je me décidai sur-le-champ à marcher en force nru 
droite à la rencontre de la noutelte année ausinKtMfi 
m'y attaquait. 

M laiaaai an génM Maïuerd le eomaïaadaaat da 
S* et 6* divisions el de toute la cavalerie, avec ordn it 
continaer fusqu'm.i JWùii la pourjuitr ili- lYmeoii. 

Je portai sur Scbwiti la 4* divisiLni , i^jLiiuisDdtt jiir 
^eiit'ral "ilôiiicr, rt sur Schœnis \S'i;^Kri ii 
partie de la S* division, àmt je dounai le comauséeM 
au gé^ral Gaao. 

J^Ofdonaai au général So«ik de ne stdaie I Vmmê 
b Allorf, pour y remplacer étm h CSHMiéHM 4eb 
*• (}iri«.io'i 1 • Rpuéral Lecourbe, I fdlOUIfcdtlIlte 
!w: une ii'.iuvt'llp destination. 

Ji"' jinitui ri;--,rr', r ,lc grenadiers h Riibierswi'l, f 
je me rendis inoi-mt^me à .^ItorT. Suwarow, jpfèsim 
attaqué infruciueuiemenl IegéBéralLecoarbe>ap«tdi 
Seedorf, aprèa avoir aoodé sur loua les peiaule MM 
de la Reuai. avait reeoBitu ffaepoidUliiédelifHRr,! 
'^'était dirigé, toujours en masM, à travers des ooolifH 
ifreuses , par des chemins qu'il se frayait IniHaèw.l: 
Si h,!i hmthal daos le Mutbenthai. Je ne pus voir, liu' 
reconuaissaoce que je fis avec le général LecniirtK a;; 
Schachenlbal, que les traces derennemi, et quelque 
nards touibaêt d'imnition , qui furent nutusà pu m 
patrouilles. 

[Lûtutie à dméM.) 

Le Mans. — Les chouans contioueDt à nasatnr 
t à ineendier ; on t*oecttpe de IbrIiSar kagat. 

Paris. — Le ministre 6e. la euerre a jir«''' - 
liter au Directoire le cbef d'escadrou Urbsti. at 
de camp do géaéni Oodtnot, et qui apportekf*»' 
peaux COOquis p:»r l'nrniée (lu Danube; \t ^ifi 
Urbain a prononcé un discours daua lequel iit^ 
tracé les succès des troupes frao(ttel|Cl ll^> 
préiideiit du Diiiectoire « rdpoadn. ' 

OOBPS LB6ISUTIF. 

COHSBIL DBS ANCIBIIf. 

SênHCe dtl 9 br^sm.v.rr. 

Discussion sur la résolution quiexpoipte lii»^ 
de patente les oiicien de santé attachés mi v- J 
mées : elle est approuvée. — Rapport de Vertt * | 
la Hante-Garonne) «ur l« peseurs publics; Ut»» 

HiissiDii f!p[is! (jui- l;i n'sdlution doit <.*trt rtjdb» 
Juurdan apf^'hir rvux '->\!\u\on. AjournetneBL 

COHlîi^lL MILS CIN^-CfiNTS. 

Slaueudkilt. 

Lenormand (du Calvados) donne des d^faili*'' 
courage avec lequel les gardes nationales dui^' 
tentent du Calvados se sont défendues ci'IiIk " 
chouans. — Ba|^t de PoulIaia-Graiiduesv>r 
nouveau nodede peroepti oit des copBibttiM»'^ 

IT-iS. TridI IS brumsUre. (Sli<v 



BEPUBLIQUE FRANÇAISE* 

ARMÉS DU DARliae. 

5«ifc rfu rapport f,nt par le gtnénil MauiM% **'t^ 
dant en chef l urmteéu iJu'iUbe, au JJirccfairtt^^ 
delà république fraHfm»€ , êurlctovératiti»**' 
«raiée, é* 8 a» 18 t/endémiitirg am 17//. 

J,> II!.; jii.jitni Mli.jrvj.SiJiuii/ prtur joindre SaW»**^ 
k MuUicuilial ; jc poUiMi de suite sur lui naefert*'^ 

u flii^eiBiii I 
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potteirttHCS qui w î' oin 3 i : 1 .f in :i 11 1 uu MuItL'ii , nnfva 
près de ceUe position, «m «ile trouva le corpi» tiilMiriiu 
ginftral Boscmbrtg , (|ui formait la louitié de l'année en- 
MBie ; mais la mélbc étanl devenue géncnile, et la nuit 
Mole ayant léparé IM eontatlanls, il aiaitélé tapm^ibie 
d'éraluer les forces de ce corps, qui Bl de» perlv» énor- 
nirS| et auquel nous prîmes deux pièen de canon et des 
prisOnuier--. 

Je me dËicruiiiiai le leniitiiuuii a 1 attaquer avec la divU 
sînn Mortier et une demi-brigade (jue j'a^iiis lirëe de la 
«litnioo Leoourbe. L'objet de celte allaque était tnoiqs 
«ToMfiilr diot celte journée des succès décbffftque de re- 
urder la narcbe deSuvarow, et de donner «w forées que 
je faisais inareber de tooa cMéi conire lui le tonpa dVri» 
fer h lcur> dr'.tinatinns respn:ti>e». Je porlai sur les liau- 
It-ors iJ, iljulie et de Rautlie de cette vallée étroite des 
cm p^ i|ui iJi'WKfiit i iiKiii mouvcoient, et surtout 

obhervtr ceux de rcnneiDi et la quantité de forces que 
nous avions en léle. Ses positions furent bientôt, malgré 
la plus vive réststauce. suixessivemcnt enlevées, et les Rus- 
ses obligés ée se replier sur Hutten , où était le gros de 
leur* ferces. Parvenus è portée de loi, notre feu lui fui- 
•■it ImM de mal , notre artillerie faiiaîl ao tel ravage dans 
cefteiÏMSse, que, ne poiivaut plu» le supporter, IVunemi 
forma de toutes ics troupes plusicim fortes colonnes d'at- 
taque ei les lan(;a sur iiuus avec la fureur du désespoir. 
Le nombre était au delà de toute proportion avec la divi- 
»iou chargée de lui résister. 

lia brete 108* de lignée tooienu pendant longtemps, 
•«ce on eoarege et nne opiniàtrelé sans exemple, le cboc 
de plusieurs de rr^ roUniiies d'attaque. Elle était en ba- 
taille, et l'eiineuii eu coluime serrée, .vans pouvoir l'euta- 
luir; ulfea f>lé attaquée à la baîoiiiielle, mais elle n'41 fait 
que redoubler d'éDergie. J'ai vu un souflteuuiiaul des 
grenadiers arracher du milieu des colonnes d'attaque 
msacs le drtpeui qoi les guidaii au combat «je l'ai nomtué 
llenienint ssr le ehamp de kalaille. Mais le» ennt mis se 
renror^nl toujours davanlagei il* allaient rester naaitres 
de la position , lorsque la tôte de la 07*, qui eOt dû être 
rendue quatre heures p'ii - ' ■ , ' ' u ii i^ iH clé jusqu'alors 
relardcV par un mal cuituilj , an riant A peine mi le 
champ de bataille, rétablit le combat. L'enneuii est alors 
attaqué de tous cAlésavec uoe vigueur nouvelle et repous&é 
•we une perieceBHdénNie;'Dous reprenons la position , 
nos cnnOMt nos munitions, nos bleeiés, qui «vaient été 
un instant ra son pouvoir; nous lui bisoM un grand nom- 
bre de prisonniers et le forçons k fCMcr fOlMié dlM la 
gorge en arriére de Mutten. 

Que de traits de d<.■^ouement n'aurais-je pasùciler de la 
part des braves qui out si longieiup» arrête un ennemi si 
supérieur en nombre! Les généraux Mortier, Brunet, 
Drouet 9*j sont partieuliéremeut distingués, ainsi que les 
dMAdetelW*. 

Li perte de l'ennemi a été trts-eeosidéMlile» ht général 
des Cosaques, homme aDlveisellenienl estlnè oei les 
Kusses, y a perdu la vie. Suwarow, si vigoureusement 
poussé dans le Mutbenlhal , au lieu de péoétn r eu Suisse 
par le déboQcbé d'Kosielden, que je lui avais laiss*.^ outert 
pour l'attirer en rase campagne et l'y combattre , clierdiait 
a pénétrer dans la vallée de Claris, où il espérait faire sa 
JondioonfCGleiwnéesdeliolseetdeKiorsaiow. dont il 
ne eoonalssall pas eneoie la débite. Déjà son afant-gardc 
avait pén<!"trf 1 ni= li [ inihal ; vile avait sommé le général 
Molitor, qu elie aUjquait de front, tandi» que les corps 
de Jellakich et de l.inisi ii ralta(|uaient p»r sa gauche et 
ses derrières* de »e rendre, aiiendu, lui disait l'oOicier 
pwlf Tnlelrr , fut vou$ etet environné de totu «6ti$, — 
Cê ne «er«Ms niei fa< mtrtnérti, lui répondit lièKineni 
le fênémi MoNior. es aemi anus, et il loi a praurè par l'é- 
nergie de sa défense qu'il savait tenir parole. Après la ré- 
sistaoce la plus brillante et la plus meurtrière pour l'en- 
neoji, apri-s avoir repoussé les corps autrichiens de Lin- 
, geu et de Jellakich, le géfiéral Molitor se replia, sans 

Kuvoir être entamé, sur les ponts de Mollis et de Noe- 
s, eA| soutenu trés'^-pn^o» par k léle de la division 
Gbmm, qui arrhraii à peine, Il s'était malnieoo et avait 
conserfé le pont de Noefcis, six fuis pris par les Russes et 
■uiant de fais repris par ous troupe» ; ce qui nous laissait 

Mliffi 40 11 w 4« ta Uttib. {U uàiê «iImmIi».} 



Paris Koâcê, pu MmfM, ut !• iMintitt !«. 

Iifio, de P&rtue. 



COiPa IXGISUTIF. 

rOWSElL DB8 CINQ-CBNTS. 

SilUe de ia seunee du 1 1 briimnire. 

Suite du rapport tJe l»oulIain-Grai»dpré ; Ludut 
l'attaque ; Lafortd préMOt^unautre projet quA Mini 

de la cowiuissioo. 



Sitili 



COtfSEIL DES &.MC1BKS. 
SloMedu |t. 

lis ■n«;si((ii sur le» ppsi 



publics ; 



Hu(juel et Jdii (idciideiii la rësolutiou; Sétiillcz et 
Savary l'alUiquent. — Ajournement. 

COMiglL DES CINQ-Cint. 

iiéunce du li, 

Saint-Prix (de rArdéche) rend compte des nou- 
veuux attentats commis p.ir les royalistes dans Ott 
département. — Lenormand se plaint de ce que plu- 
sieurs représentants du peuple touchent, outre lenrs 
indemnités, (les rations de lourmîr s; il deui it di a 
ce sujet un prumpt rapport : le Coièseil l'ord(»rinc. 
— Poullain-Grandpré présente le projet relatif aux 
abonneujeots de» receveurs des contributions : il est 
adopté. — Destrem soumet une nouTeiie rédaction 
du tarif des |i tt s — Barra fait adopter le liirirde 
la poste aux clievMux; le priide chaque cheval est 
Uxéè ifr.Seentiniis. 

COaSSIL DBS AKCmg. 

Sianee du it. 

Vernit r lait approuver une résolution qui ouvre 
au ministre, de la guerre un crédit de 16,815,105 fr., 
cl au miuisi» delà flurioe un crédit de I4.oio,3io 
fr. — Ciiliy \\l vnelettre sur rinvasioodeschuuau« 
dans le département du Calvados. — La résolution 
relative aux peseurs publics est nyetée à une 
grande mjorilé. 



lit hrtim; 
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Francfort. — La 
prince Ciiarl' s et le iiiarofhal Suwarow, tjui récria 



inesiiitelli^M iiLC reguc tutrc le 



miueut l'uu conire l'autre au uyet de la malbaii* 
reuse campagne d'Helvétia. 

Londres. — KéfleiioDs sw Ja capttntotioil dtt doc 

d'York en Balavie. 

La Uayt. — Les Anslais parlent , uiats il laudra 
bien èe» nnk» pour leparar le mai qa'ile e«t fiit. 

BÉPUBLIQUE 1 KANÇAMI. , 

ABMÉe DU OANL'BB. 
Suile éa rapport fait par le général Uauénat f naiinsii 

dant en chef Carnée duDanube,au Directoire e^dculif 
de la république franfaite, sur les opération» de cetlt 
armée, du S au i8 vendémiaire an FUI. 



D'un autre «ôié, le ftoèral Konakeer, iagrrii de le 
pokliion crillque de Sevapefr^ léaalsaait leo dOrls de mm 

corps au conliogent bavarois et au corps de Conde, r t m e- 
naçail le corps d'observatioo que j'avais laissé sur i a l Lur. 
Je lejulus aior* de marcher à lui pour r.u li. x i ; niaiN je 
vouhiii auparavaitt en tiuir avvcSuwarovr, que je n'avais 
l>u aiiirer dana les plaines d'iiostelden, et pour de lA l'ai» 
laquer eu force à Claris avec la brigade Melltor e< ta di^ 
voioit Gaxjn, ffiiv>s aiiv ordM de fftoiiel Sonit, que 
j'avais arrêté pris de moi* 

J'oi dujiuui M géuéitil iiuicoo de marcher sur te Uullwl 
«tsoféeMlleflkr deMirn te WHiiawiidBraMMl 
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4w» le MatlMiitiNl» «rce Ici drax denUi^gidct que je i 
lui tTsb lataièB. Le généril Sawamr, initrult de mon | 

projet et des mouTcmeoU des généraux Lolson rt Mortier, ' 
t jjuiié jsar les comboLs sanglants qu'il avait eu à soutenir 
sans rcl&cbe dcpui» Bellinzona jusqu'à Gluris, i*t l'Impos- 
tibililé où /!iait le pa>» de lui fournir ni subsistance» ni 
tecour» d'aucune cs|ttce, ayant déjù clé obligé d'abandon- 
■er le plu» graade partie de ses bagages, de tes muleU, 
de lei maaltioiH, de jeter dans les lacs ooe partie de ton 
arlllierie, cl voulant profiter, puisqu'il en était encore 
temps, (lu seul déboutbé qui lui restai, éTacua Mutten et 
Claris, et employa toute la nuit du 13 uu U •< filer, par 
Scbewauden, sur la \ allée d'Envi et 1rs Crivons, faisant 
narcher à force de coups devant lui , ceux de -«es blessés 
à qui il restait la tnoiiidi e f igueur, et nous en laiManl k 
Hnttet), Claris, et dans tous lavUlefe» dci «iThmis, ^us 
de deux mille hors d'état debottcer. 

Au point du jour, nos eo!oaiietdVinan<ic, dirigées sur 
Claris, n'y troutèrenl plus que lesblf^^tS et qiiplfiues traî- 
nards, qui avat< til élé dans rii(ipo<sibiJiit.' de suivre le i 
corps de I arni^e. Je fis de Miitc serrer Tivemenl son arrii re- 
garde, coiuposèc de grenadiers; les généraux Molilor et 
Gaian la joignirctit au-dessus de Scbewauden ; elle essaya 
pluiieors M$ de faite résiitaDce; mais elle fut complet c- 
ipenl ddaite, et Suwarow ptranaiTi avee la plus grande 
vigueur jusqu'à Fini, où la nuit nous prit. 

L'ennemi, poursuivi encore le lendemain, essuya de 
Soavellcs |)erics. 

llétiiU Uéjà leinps d'aller au-devant rie Korsaiiow, qui 
disait mine de vouloir marcher sur la Tbur. 

J'offdoooai ao général Loiaou, ù qui je donnai protisoi» 
rament le ooiBiBMMleineRt de le denxiteie division, de re- 
prend r e I o Gothard cl de porter «a oocpi dans la jf«Uéc de 
Dissenlis; 

Au geni^rul Mortier, de continuer la peunulte de Sfl- 
warow, et d'occuper Meli cl Sergaiis ; 

Au général Sonll, à qui j'avais douné provisnirement le 
commandement des divisions Mortier cl Gazan , de mar- 
dier avec su demi-brigades, sur deux colonnes, Tune di- 
rigée sur Reinak, sofis l« ordres du général Branett et 
l'autre sur Con$iaiioe,Bvx«idreB du général Geno; oeifli- 
ci n ^ > l'tre soutenu par le tCnérei' Klein aiecdeittré- 
gimcni'' de eavalerie. 

Je dirigiMi sur Slein i l Di'M i lii' f 'i I:i division I.orgo, 
aor Paradis el la tële du pont de Hussingen , le général 
lleinard,et surWiolberlbur cl AudelSngeo la réserve des 
grenediien; Je me reodto moi^^iénieofeenoneiierd'éui- 
major à FreoenlUd, et de là i Audclfingen. 

{La nile à demMn,) 
Parit, te a brumaire. — Ilestorrivé h Paris un soldat 
de l'armée d'Egyple ; il a quiltè ce p lysdepuis Hoiuiparte; 
il raconte que l'armue, qui ne sa> .>ti d'uburd ce qu'était 
devenu son général en chef, fut lr^s•nlé^^nlente quand elle 
apprit qu'il l'avait quittée ; elle est aujourd'hui très-rassu- 
rèe par la haaie Idée qu'elle • des ttleiits de Kléber et de 
Desaix ; elle est dam une potltton qui ne lui laisse ù 
craindre aucune tenlallve de la part de Tennemi, et nos 
compatriote» commeiMfBl i e'aoeoutamer à un climat si 
différent du leur. 

« J'ai vu Bonapai te ce mal i il, njouta-t-il; jchiiai fait des 
reproclies de nous avoir abandonnés; je lui ai raconté 
comment nous fQmes tous stupéfaits de ne plus le voir; 
comment chacun disait: Il est allé ici, il est allé là. Il riait 
quand je lui contab tontes ces affaires. • 

Nous a\ons sotis les yeux plusieurs pifres venant d'K- 
pyple : ce sont autant de monuments d'- la luire de l'ar- 
niee, du déïoueincnl de rru\ (|ni la composi iit, do la Tm - 
mcté, de la sagesse de son gênerai. Ces actes pnrieul sur 
les divers objets d'administration, de législation civile, 
«ilHaire, comptabilité, de police, etc.; éiar il failail néces- 
sairement pourvoir i tout dans nn pays dont on Ibisait la 
conquête. On verra le général chef de la religion, chef de 
la justice, chef de l'armée, respectant les préjugés d'un 
peuple ignorant et siipcrsiiiieiix, les llattanl pour ratta- 
cher aux l'rar)rai'>, doDiuiiit la ))!iis grande stolennilé >> ses 
fêles pour démcniir le^ craintes (]t\'nn lui avait fait con- 
cevoir qu'ils n'oltcntas.sent ù sa religion, pla<^3ni à côté de 
ces usagce biarres de l'Orient les usages pinlo'-opbiqucs 
di laFrCBca^ tnlQugwmt ainsi par la foree de l'exemple. 



6 [1799} 

ptr ruiloillé de la raison , et u'enplojraM Jamaia la f»- 
séenlIoA et rinioléinoce ; distribuant avec une «gMe fn^ 

li f \i. lou:ingi» ou le blâme, excitant les belles adÎDOs 
auiaiit pour suppléer & l'insuirisjuce du nombre par l* 
valeur des individus el ii'-*rnir noire clablissieineol dans le 
pays, que |)our boDOrcr les Français i leurs propre» jeu 
et pour ménager leursing en eirnyant rouîead par lear 
réputation seule* 

Le H pluviôse an Vif, le génénl accordait nwt tam- 
bours qui se distingueraient des baguettes d*arf eot : fl ne 
peut pas y en avoir plus de 35 dans Tannée ; aox trom. 
liettes qui se distingue! aient des trompettes d'argent: le 
nombre de celles qu'il pourrait y n\oir dans l'artnee a été 
fixé ù 5 : quinze grenades en or, qui se jKirlenl sur \c bau- 
drier, devaient être distribuées entre les canonniers poîa- 
teurs qui se feraient remarquer par la justesse do tir-, 399 
fusils garnis en argent devaient être donnés à ceus dci 
soldats de l'armée qui se distingueraient le plus. If éts» m 
outre assigiit> deuv sous de haute paie par jour "i rfi r:<3ï 
des soldats, lamlMiurs ou Irompelles qui obiicnci< «ii et u- 
nioigiia;;e de sa lalenr. 

On ^ rappelle qu'en Italie Bonaparte avait promis IK 
sabres aux olDciers el soldais deson armée qui feraient de 
actions d'éclat 1 1& de cessabre» ont été distrilmés en lldie 
même ;' il en restait t5 ft donner que Bonairarte a V^""^ 
aux olliciers ou soldats de rarmf'«c d'Egypte qui se disli"- 
guciaicul par des actions de bravoure extraordinaire «« 
par des services i-ssenliel* rendu», ii l'jrju On a, pa' 
ordre du général en diei, imprimé cl mis à 1 ordre du (oat 
l'éiailgénéial dct oBcienct soldats qui ont obicna an da j 
100 sabres. i 
Les conmianires françab prte du divan deadîBùtuUi I 
provinces ont été chargés, par arrêté du 18 pluviôse, de ] 
remplir les fonctions précédemment attribuées an ccxi->ef 
français au Caire, pour constater et recevoir tous l«ic!« 
civils des Français non militaires, lcl& que naissance, ma- 
riage, décès, etc. 

Le <9, le général témoigna, par l'ordre da joar, sa »• 
lisfaction att commlsaaire des guerre» Ifi^aai mr iV-a- 
reui changement qui, dMKlil «on arrivée, s'était opeté 
dansles administrations d*A1eiaiidrfe, et sur Tactiviié q«Y 
avait mise assurer la subsUlance du soldat. 

I.e?7praii ial, h '^énéral témoignaitaugénural Duçaia 
s itisfaclion pour la tranquillité que cclui-ci nvjii su mio- 
tenu en Egypte iiendant l'expédition de Syrie; à rordnif 
nateur en chef el au commissaire des guerre» Sartrloa, 
pour racUrité et letèle qu'ils avalent mbà oourrir l'a^ 
mée dans le désert; aux balailloBs de la et* et de la W. 
et au 15* tf-glment de dragons, pour les fati-ues qi'ifi 
avaient essuyées dans la Hauie-E^yple et les consljnMJ 
vii.i. DM qu'iU y ava:rni i i;ni jnu :r-. Il ordonnait en m^:W 
temps d'arrt'ter et de poursuivre, selon la rigueur de» to 
militaires, les commissaires des guerres el garde»-aup- | 
siaa qui avaient été cbargés do service k Jaffa et àGani « 
dont Tadmlnlsiration avait bDli Ibîre mourir de IbimIV 
mée de Syrie. 

Pendant l'expédition de Syrie, le commandant de i'E«- 
cadrc anglaise avait eu la bassesse de proposer au g^taenl 
Dugua de profiter du moment uù une partie de Parwr 
était au delà du dé>ert pour s'embarquer et s'en allers 
France. On reconnaît lAen là le» Anglais, qui ne saieai 
obtenir des succès que par la perfidie et la convptioa le 
général en chef, à son retour «n Bnpiek considérant qet, 
dans celte occasion , l'ennemi avait mit Pabus le plus coo- 
damnablc du caractî-re sncr*} de parlementaire, ordonni 
que tout parlemefitaire qui serait porteur d'écriU. Irttrts 
ou imprimés de la nature des propositions faiti-i aa gr- 
neral Dugua nsr le commandant de l'escadre aogtaijc. 
serait arrêté, «Menu pendant six heures «t nnvuydt t"" 
toute réponse, avec les cbevens rasé». 

PInsieorsindirldos de l^armée. dans la vue d*éviler la 
fatigues i't les danpcrs des niareties, s'ùtairiit attacfanl 
des otljcicrs comme douicsliques. Le général défendit 1 
tous ceux des officiers el adminisiraii urs qui n'a^j^:.: 
point amené des domestiques d'Europe de i^reodre ai 
cette qualité d'autres individus que des naturels du piM; 
ordonna à tous les Européens qui avaient fsit partie' de 
Parméc d*j rentrer, et condamna k 9 francs iTaMiaÉ 
, par jour de idard» et ntee I feiipriMmiMieat m kwt 
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ée dts lours, les ttrititi qml o^Ugmlm d'caécater tt 
de fUfc dénier od ordre par leva éoaeiUqiia en- 

ropécDS. 

Le 3 iiR'SAidnr, le gtinéral pril un arri^lc (mur assurer le 
vcTsetueatdes fonds et régler In roiiipliibiltié. Il ordonoa 
atll intendaot&copbtes de verser dam les coi»se4 des pK^ 
poaét ûu pejreur s«aénl de rarmée toutes le* iOMnet 
qu*llt araicnt garoén p«tir se reodioarter de imm ivan- 
CCS, leur défendit de fairu h l'arenir aucune arancc ou 
p«i>'emei)t, en le» averli>sniit que \v payeur t*énéral Aait 
seul chargé de ce soin, ah^s] d > , .|, ii|uidcr les 
avances passée», et d'en faire uidoiuHr ic rtaibuuntoiuenl 
par le céoëral en chef. L'adminiMraleur dei fiuancet et le 

Kjeor fénéral furent chargés eo a&sae temps de drever 
latde c« qui Mail été p«yé tt dece qui restait dù tar 
les Inpositioos. 

Le 8, le général ordonna aux quartiers-mattres et agrnls 
des vivres d'a>oir toujours avec eux des pesons ^ la ro- 
maine, afin que Ton pAt vérifier les plaintis portées sur le 
non-poids des rations ilc^ 5ol(Jali>. 

il défeodit d'embarquer àSucz aocunea denreesou mar- 
diandiie» mm ta pembsloii de l^Mltniatiiralcar féDèial 
de» Bnaaces ae Caire, «ni ne peurait en aeeorder que 
pour itt dcnida» cl narehenditet auperOuci aux ippnvl- 
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^auperOi 

nonneneuu do Celle el biuliks à l*^îili éa 

intérieur. 



Kotice sur U Catendritr répubUcaint poème ca 
quatre eenis vers alexandrins , par le dtoyen Ou* 
bières. — Notice sur l'opéra d'Emma ou le Soupçon, 
représeoU au théâtre Feydeau , paroles de Marsol- 
]iCT,iDiuiqiiedeFay. 

CORPS LEGISUTIF. 

COifSKIL 1>B8 eiNO'CBHTS. 

Séanct du brumaire. 

Un membre rend compte de ia conduite courà- 
gense des habitants des Raotes^Alpes 1 rapproche 

Ui* l'eiiiifini. — Liifoii l .sdiimct un projet relatif à 
l'organisâliuu Ues receveurs par canton. — Souliiié 
demande pourquoi le rapport lu par Thibaut sur 
IVrupruut forcé n'a p.is été distribué : Thibaut ex- 
plique les causes de ce retard. 



N<> i6* lliaintidi 1 & ItrumttUp»* iji oov.) 
BBPUBUQOE PBàNÇAISB. 

AnMÉE DU DâRliDE. 
/Su énrenort fait par U fitidral Mména, tammmàmt 

rèpubti^vc française, iur U$ opération* éttttttar- 
mte, àu 3 au 18 lendemiaire an VIII. 

Le 16| dlsla peinte d» foar, les divisions firent leur 
denrifere mardM pour se porter sar le point d'attaque. 
Ceikc de Gaun et de Lorge aTalenI, ptrar arriver à leur 

destination, l^aucoup plus de cfaeniiu ù ''. ir< qnr rr lie ({< 
MeMiard ; et quoique, i cause de cette liincn iii c, In di- 
viNiuii Me>nard fût partie plus tarif, clic n'eut pas plu^ lùi 
comuience &oti mouvement sur Paradis qu'elle trouva 
Korsakow, marchant à sa rencontre avec un corps de 
tS,OOQ Riuaes ou Bavaroii. L*cnga|enieni Aii trb-iif; 
nria la topériorlté da nombre de» ennemis arvClait déjà 
notre mouvemi iil, lorsque, l.i rt^H rvc di' prenaiticr* nrrî- 
vant, le combat changea luentiji iie fcice. L'euijeiui fui at- 
l<iqu> jvri 1 iiliis grande vigueur ; le cliainp de bataille 
fui bientôt jonché di> moits,ei lei fiavaro-iiuéaesoe trou- 
vèrent leur sjIuI que diui'. une failè précipiléet Cl en It 
jetant en desordre dau» U «le de Bnisinceo. 

Dans le mtne tcmpa» le général Locge, après avoir Ail 
replier devant lui le» poules avancés de Diessenhnffcn, ar- 
rivait avec la lêtc de sa division dans la plaine et i'j 
déployait. Déj."! deu\ licii ullun» de la 57* et deux de la 
100* demi-tirif ade forniaii tii la droite ; une pmirit* maré- 
cageuse remplissait l'espace qu'aurait occupé son ceuiie, 
Cl UavaitsurMgaucbe le iroiaiènie iMiaillon delsd?', et la 



I tac de la 37*. L'artillerie légère couvrait tout k front de 
la ligne, lorsque l'ennemi, apn^'s avoir, à la hiveard*nn 
rideau trt-s-étendu, fait ses dispositions, dirigea ior notre 
droite une charge vigoureuse deravaleiieel d*infiwlsiie 
nuio. Il est IfflpoaaiUe de rendre l'oflBiauclé afce la- 
quelle celle attaque tai ftlle par reooemi el soutenue par 
noslroupe». Notre iurintcrie cl notre artillerie li^gtre «se 
•oui imniorlalisee> ilon> celte jouniéc, et je répéterai >.ur 
leur compte ee que je vou> ai dit dans une lettre du... 
L artillerie le|{i i c, cli;irgee el sabré<' au milieu de la UJÔ» 
lec. ne tossail de mauo uvrer et de tirer a mitraille; partie 
de notre iuraoterie, après avoir accueilli la cavalerie en- 
nemie p.tr le feu le plus vif et le plus soutenu, la recevait 
jatqae aar ses baïonnettes sans s'ëbratiter, tandis qu'une 
autre partie de cette infanterie la chargcail sur son flanc 
avec une audace sans exemple. 

L'ennemi partout culbuté a perdu, sans esagération» 
dans celte charge, plus de 600 hommes, et a dtéellli|êde 
repasser le Bkin. et de pourvoir à sa (ûretéen eanpant le 
imnt de Diessenheflta, oAnos Iffonpcs lont cntides à dis 
heures du soir. 

Le f;énéral (iazan attaquait de «oneAté le rorp* de Hus- 
M-, a'i':i)i;_'i (.'S qui était en <te Constance, et qui 
était couiin;iiiilu par Coude eu personne. Il lesponssa avec 
tant de vigueur que ses trDu{R's entrèrent {n'ie mêle dans 
la villeavcc tes vaincus, sans qu'il aitcté possible à ceux ci 
de lever le pont-levis. 

Il était dis lienreadwaeirlanqnccclle mêlée eut Heat 
on sebanil dam les mes. Nous arrivantes an pont du 
Rhin avant une partie d nnn uii*, et tout ce qui se 
trouva alors dans la ville, au i nruhri- de :>fJOliou>tue», fui 
bit prisonnier. Le prince de < ii h < i duc d'Enghicn 
étaient dans la mêlée» et ils ne nous ont Ocbappé qu'à la 
hveor de l'olMeurilèi le féaéral firaaçab éailpd vaoliotcl 
7ailétu&. 

Je falMla mca dbpoahioos pour forcer rconemi I l*éra- 

coatioti de la téte du pont de Bucxengen, ou l'attaquer 
avec avantage ; c'était un ouvrage h couronne, palissadé 
el entouré d'un fosse i ! ■ u d'eau, avec un n d iit très-fort. 
L'ennemi a prévumci des^c^ls, l'a évacué el s'e^l retiré sur 
l'autre ri\e. 

L'attaque du Gothard n'était pas moins beoreum; le 
général Gudin j avait attaqué cl bailv les RasMS qnl le 

défendaient. Il a taé à l'ennemi beaooanp de monde, et 
fait , dans les divers combau qu'il a lltris, cmiion SM 
prisonniers parmi lesquels un génécal-mafart dcas eapl- 

laines et deux licutenaitts. 

Aiu&i s"est terminée, par raiïrunchissenn'iit de l'Hel- 
vélie, par la destruction d'une partie de nm ennemis et 
par la dispersion des aubes, celle qnimaioe mémorable 
qu'ils dettloaient à notre méanttmemeni, cl dont les rè> 
soltais doivent influer d*one manière wnsibic sur les non* 
vellcs destinées de la république fraiie.ii-i-. 

Je dois les plus grand« é1o^i >< .lu [;t tie: ,>l Ondinot, moa 
' 'i. u'état-maior, dont la bouillante ardeur ^ait se plier 
au\ travaux du cabinet, mais que je retrouve touiours au 
champ de lialaillc avec avanlaRc; il m'a s ii\i dansUmS 
mes mouvements, et m'a parfaitemeot secondé. 

Je dois aud des éloKcs an générai Sonll, qui a exécuté' 
avce habileté toute ta partie du plan qui lui était confié. 
Ce général a déplojé les pins grandes connaissat>ces mili* 
i.iiies, et l'on ne doit pas oublier que son p>i<s.ige de la 
Lintit a infiniment contribué à mes suceés sur toute la 
ligne. 

Lti général Lorge s'est conduit avec autant de bravoure 
que de prudence. Je dob citer avec dtsiinction les géné- 
raux Mortier et Gaun, cl le général Loison, à qui i'al 
laissé le eommandemcnt de la dltMpn de général, te- 
e .uri e. I en généraux Buntemps, lioUlor clBrunetscsont 

par fjileuieiit bien rondnils. 

Le cbefile hnj.ide l.ais> o ti a pus démenti la hante 
optiiion qu'avait fait concevoir de lui sa conduite dan» le» 
aiïjires dc» Hcl fS thcrmidor, lors de la reprise dn Go> 
thard* 

Le brave èbrrde hrîfade Lacroix, viélTanl de 68 ans, 

ne cesse d'être !e )toide «le nos jctines (f uerrier». 

Le chef de la 94*, ceux de la tO^*, le chef de bataillon 
( :raindorge, ont dit, danS cet dilftrenusiciion», des traita 
de bravoures 
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pit leur df^ oir ; je refKll* de M fÔafW 

diiiduclleiacnU 

Fait au quartier général fe Zarld^ te S| tcndlOilalre 

Anvers. — U quartier général deBranecBliiithi' 
leouiti Anslrrdain. 



lUâl1aMilted»M^icadtij»BrdelVmaled*tMeot t 

Pour prévenir k** maladies dans les principales viïle», 
le général ordonna aux coBunandanu du Cair^» Alctan- 
drie, Rosette et Damtelte, de Taire de* règiemc iils, afin que 
lea iBiMMMlkea de m nUcs m AMteal |ilM|MMttea aur Ica 
diOtranta nontivalea Qdi k» cntironeM* naladéiMiaécfl 

dans Ar, Hrrn rlVà leurt «AtUMMlM pWMDl fMmilC 

à ia i^iiiilirjtt' iJp l'air. 

Le i 2 iiif s ilor, le i;l-iilt.i! ordonna am roiiinkiiidaDts 
des proviuces d'instruire le<i différeul» divam que l'auctn- 
liée ém ■lôMW (Paterprèles de la religion et de la loi) 
mil wMi pMV qoidr ^ d^A'rfohijr s qu'il vou- 
lait i|M ealol-cl« MtffHit rMNfCk tmAmàt let ralm qi- 
dys.et mandat eeai-«iMGdn^|M«r iqaeToirrjaiatUtiR) 
du premier qady. 

Li: :;i"iiT.il I PI (iiiiinjiiilait en autre aui commamltints 
des provinces de saisir toutes les occaftioi» de fitire semir 
aus principaux du pars qu'il était temps que le gouver- 
MOent 'de* OaOMoiia (des Ottoman»), gouvernemetit qui 
•fait M pim tyraoniqùe que celui des mumlouks môme, 
iaU» et qu'il «tait eoiitcc Tcaprit du Kdran qoe dcaOa- 
■anlia et des gem de Conttanlinople rlnfiieiitadiiiiaiilrer 
lajusiirc ;i un piMiplc don' ils ti'r iili ndpiit |»a» la laiiRiie; 

• que n'est iinc trois on tniairu sitelf." apiès la mort du 
■ pl«ph^le qui- (,OQ<i(8ti(inople a été musulfflan ; que si le 
« prnpiKti: veii»t( sur )a terre, ce ne serait pasà Constan- 
a tini>p!p qu'il établirait ta demeure, mats dans la ville 
aiainteduCaiPe^nurlcf bafdsdii Nil t que le dur de la 

• religion «MiiImMeaimNve ami lecbéftf delà Mekice, 

• tout comme In véritable science existe dans TassembUV 
« des ul^-mas du Caire, sans eontrcdil les plus savant s do 
( îijui rc ; l'i [jvi" l'iii itfiilion du ^t^'HTal en cht-f est 
t que lous les qAdjrs soient nati^ d'Egvptc, & moins 
I qu'ils ne la aakK de> wlnMa «lltei de la Hehitect de 
k Médian» 

Le ti M M i l da r , te fiaéral afdoaai que ceux det pri- 

•onniers tares qui se Imavaient à la dladeHe du Caire, 
et qui, d'apr^ uae reva^, aTaieiM éié «ssîmilès aux capt- 
laines de premit're dasse des troupes européenne*, rrcr- 
vraienl pour solde 28 paras par jour ; ceux assimilés aux 
lieutenants et ^ous-heulenants, 3( para»; ceux assimilés 
aux sergents, 6 paras ; et les solduls 3 paras, outre une 
lalion de pain. 

Le S3, le général ordonne que tet aialadci raceyraiant, 
dans les lidpiiaux, vne livre de viande aa Hea de Irais 
quarterons. 

Le 1 n thermidor, le général uni niao(|Ue' le Tort de TOI-- 
scrvation, il Alexandrie, sviait appelé A» ' ( rclin.iiu nom 
d'un de se» aides de camp qu'il a(T<'ctinnnaii beaucoup t 
que le fort du général serait appelle^ fort CtiffurtUi, du 
wn du ifénéraJ du gtni« Cafterelli-Ouritga, miMt devant 
Acre^ le 8 (lovéal* des btessares qa*il avait reçues, te So 
germinal, i la tranchée de cette place; que le fort trian- 
gulaire serait ap|>elé fort DuvMen, du nom du chef de 
brigrade Duviviers, tué le 7 lliurniidor .i la U.ii.iille d'A- 
liouliir ; et que le Tort des Bains s appelletait fort Le- 
iunj, du nom de l'adjudant général Leturq, mort lem^mc 
jour, a la même lialai I le, en sa u l aiti du us I es retrancliemco ts 
cnnemiSiLe général avait précédemment donaéà un fort du 
Cain te aoui d*aa Potenaiit mm aide de canp, Sul- 
kowski , qui fat tué en couiliattBBl emlre les mamlouk». 
Le Tort construit à Kebné fui appelf fori rinon . en mé- 
moire rruii orWieier de ce nom, lue eu Ei^yple; cl le nou- 
veau fort ijii'du Ij.'iiit ."-ur la liiiuteui (|ui douiiiie les puits 
d'Aboukir, où clail silute la gaucbc de L'ciiucmi, u dtjîi 
Rcu te Mua da GmOart, Van dea aides de eaatp da mk- 
lirai. 

Le S7 (bmidor, le Bteérd «idanna te 



ululilntldlif dci tdtriilanoM et trawiMd rttebatl 

réduction du nombre des employés des admïnivinli ' 
l'arniee, de» Hnancei, «le ri'uie;;istrenicnt, de la BCiu^>. 
el de ta Ir '-oierie; les iipjiiMNii.'ii:et>is des eaplort* »! 
stihsl^i II < tifran>.porls militaire!. ouiétéfiiéiH,!Otl' 
]):ii mois; ceux des emplujés aux postes ailitiimj 
1.500 fr. ; ceux des cnplojés dcsMpilàoi à7Mi^;M 
des enpfo;éa de l'haWItemeutà i.MO fr.teNn<atai- 
ces, de renregistremenl el de la aionaaielttMfr.(ttB 
des employés de la trésorerie 900 IV. par BMiik TImIb 
enip'.uMS rtforniés ont élé incorporés dan»^ ie^ adroè 
caviiKne ou d'infanterie, selon qu'ils l'nnt iir^fert 

Le 28, une commission des arU, composée desr ; > 
Coslat, N'uuet, Hédiain, Coulelle, Coquebert, Stiipj. 
Ripuut, Baluc, Corabœuf, Lcnoir. Labsltt, LcpeJKbi^ 
cbitecte, Saiui-Geniset Vterd. aemilcaaMRkbWtai 
forte escorte, pour visiter les noanMatt 4a I^Mifiife 
qui restent dans la liaute-ERypte. Une sccoodf ewnsi^ 
slon, composée des citoyens Fourrier, Parfcrtl, Vdtoer. 
Delille, GeolTroy, Lepcyre, ingénieur, Redoulé, U? 
pierr, Cliabrolle, Arnoilét. Vincent, est partie, le 1" t» 
tidor, pour a'ceeuiier de» mCoMS icdiacle dwleate 

L*oidonnaienr 8a<7 avait 8xé I SSdenien lepra irk 

manutention de chaqnr^ ration de paiii. LefteWt*- 
sidc-raiit que ce prit éuiit sofli>anl pour pajrtrttlltlte 
el la uiaiiiileiitiou de la ration de pain, a 3rrflè,«rp 
rapport de l'ordonuaU-ur D.iure, qu'il ne serait Jll"t> 
l'a'^ent en chef des subsistances que tS denienjurlia* 
il campier de l'entrée de l'armée eu Egypte. 

Sur le lappait du même ordonaateur, le géoénl i r 
cordé 3,000 fr. de gratificatton aai ctenugMa^* 
pansé les blessés à la bataille d'Aboukir. 

Le 28 tliiTinidor, le n^néral s'occupa de l'IntS** 
de l'armée pour l'an Vlll. Le nombre d'habits il»" 
donna la délivrance petit faire connaître le f" 
prosimalif iriiorauM» dont était cuvposée fit*"-^^*' 
signa aux difTérenlscwiia d*inlbnlerieS5,S00bïbt:r 
nul duc supplémoits aui cot]» qui u'aurtint pi^^- 
rpçu, arrêta que les bontmes qui avaient éU luk-vj* 

r.iii vu tie le st riilent pas en l'an Vill, et do»»»' 
l'oiiluniKiteur en clieT un rajiport particulier SW 
nient de lae.ivalene. La (|ii.uitité de drap I>lf9 f |*"'* 
pelitr, celle couleur a été rr-crvée pour l'srtiliwit*'' 
sapeurs ; le drap vert pour la cavalerie, et le roop. •» 
gHs, poee^ etc., a éli donaé aux biigadcs d'inrut^ 
Quelle que tttt ta eouteur de l'oaiftinna» «a * ^"i"^.'' 
soin d'y faire trouver les trois couletirl nalioad*j'* 
fanlerie porte un liabil-vesie, un gilet debaiiaoa* 
panlalon en toile forte écrue pour l infanterie iJelip*- 
5;ros bleu pour rinfanterie It^re, l'arliHf rie clleP" 
Les di.i|{oiis ont legilet en b,i>iurayé, le pantalon e»*]'^ 
L'habit, le gilet et le pantalon dé l'ariillene ♦ tkf» 
des chamw* et hussards sont en dnp. Cbaqw*r 
icçoil, par année, une paire de aauiiefs c tttf Ç.^ 
bottes. Cbaque bntassin a UM paire de MaHM 
trois mois ; l'infanlerie porte de^ casquelles. ^ 

Pour ddtiner une preuve de sa satisfiCtioo in 
(iiiruinij, cuuiiiiandant d'Alevandrie, et audioxia»^ 
sery. président dn divan d'Alexandrie, 
mandables par leur sagesse et leur piété, le fio^ 
fait revêtir chacun d'une pelisse d'une graade ulo'- 

La ftee du propbite a été célébrée au Caire vtt^^^ 
grande pompe. Le général, pour prouver sui » _ 
qu'il ne voulait |ioinl atteuter à leur croyance a' <i*?^ 
ku: relipioii, donna i celle félc iRMUcotip P'**|^ 
qu'elle n'eu avait encore eu. Il est Ix'n *) '^''^^H^^Zi^^ 
principaux ofDciers turcs fails ptisoiiniers i 1* -^^ 
d'Aboukir étaient présents. Ou pcui rruire qu' ^ ^ 
cirronstanice coatrtt»na beuucottp à l'arpart'l (ji'^ 
néral déploya dans cette fête, afin défaire P<^'^,^^ 
tout l'empire olloman sa vénération V^^^'^m-^ 
dissiper tous les preju^'és religieux qn'oa aw* '"'^ 
contre lui dans Te^jM il iUh musulmans, ^ 

Le voir, loules les ti iMiprv ipii *" 
réci par une grande quantité de lUmbean». '."Jr'jjii 
dre visite au dicik el Bekry. Le général 
ce cbcili avee Hntlapba>Pacba et tes f'^^f'^^^ 
faite prinimtettà ta bataUte d*AbadJr. U P** 
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chef sMista k la lecture de dUKrcnts poèmes ornbM en 
rbonneur du propbiMe Ensuiip, au milieu ûtt grandit 
cheiks, il Ht faire la prière, d se fît récilerla généalogie 
do prophète. Le pacba et tous les prisonnien (nrca ne re- 
iwnaieot pas de leur surprise de voir le ret|MGt que les 
Vraaçaiitnintpour Plsbrri^noct laloidayraplifelb 

, CORPS LiiGISLATIP. 

•eOBSBIL DES CINg^CSNTS. 

&ttf»4fa b «tfnn A 11. 



j sur le projet de Bioa , reTutif raz en- 

COur8{»emen!s h donner à la course, pour Ips navires 
français armés en vcrlu de lettres dt^ martiue. Lu- 
<F<>t ( jmbaicapMnet; ChAllei le dtfenL — AJottr* 
iieuieot. 

AMCIEHS. 
i»t4. 

Gonjïil-Pn'n Iti Tait un rapport sur une résolution 
relative à l'orgaaisatioD du noUriet. --AiDuriie- 

GOnSItli DBS ciNQ^oons. 

Séamct duH. 

EnjubauU rend compte d'une summation signée 

Ear le comte de Bourmont. cl faite aux habitinSide 
allée, département de la Mayenne. Ce villa/^e a été 
pille, incendié, et demande de prorapls secours 
Renvoi au Dii - t !n>. — Le citoyen Gallois, élu par 
le deparU ineul de la Nièvre, expose dans une péli- 
tion qu'il n'a pu parvenir, depuis six mois qu'il est 
à Pans, a faire prononcer son aiimîssi n niivi(|iic 
parle en sa faveur ; Graridmaison î.aisit celle occa- 
sion pour rapix-liT qu'on (it'vr.iit faire aussi un rap. 
port sur les élections de Saint-Domingue el des Bou 
enes^au-RhOae» Renviri à BBecoiiiaiisskm. 



No 46. «t«xtMi I» braamaOre. (6 oov). 

OrMma. — Le j^nëral HédAnvflle tUt arrivé k 

Angers pour travaillera la pacification de l'Ouest. 

Port*. — Bonaparte a fait présent à Mnn'au d'un 
danas garni de diamants qu'il a rapporté d'Efrvpte, 
«l qui est estimé 10,000 fr ni' s — Analyse <le 
deux opéras représentés au théâtre Feydeau : fA- 
mtmr eattiOm^ musique de Tarehf , «t |# Tmitt à 
éêiumaitut, musique de Devienne. — Notice sur 
k TjMlé compUt dt forHfieaiion, par le dloffO 
8niit-Fuil. 

C0BP8 IJHSI8LATIP. 



Rppriso (le la discussion sur ]f i>r;.j(»t do Hiou, re- 
latif a la course maritime. Couzaixî (de la Gi- 
rondt ) prononce une opinion fort longue qu'il ter- 
mine en drmandânt la question préalable sur la 



As 14. 



Jourdain présente quplqrir'^ nt=prv.iti(-.;is sur lo 
résolution qui fixe le» dépenses du «uuislèrc des 
relations extérieures. Renvoi i une commission. — 
Ai^rubalion de la résolnlinu du î4 fructidor, rela- 
tive à 11 vente de l'Ile des Cygnes coffliue bien ua- 



tf 



/.onrfrM. — Détails sur la campagne de Hollande. 
^ ^Slîrf' ~ ^^^^'^^os sur la prise da Sumaai 



Strasbourg. _ Le pr'nérjl Lrrrmrhr a publié Ia7(i 
BlanheiDi, la proclamaiion Hiivairte à l'anotei , 



» T < Dirccloire vient de m'hcoorer de sa confiance en 
me dortnaut le comaMBdeBent de l'armée. Si je n'avais 
coosulté que l'éleoduc de mn Doyeos. j'aurais nftefé 
un rardeaa aussi pénible; mais, fort de votre I rnro ire 
!î i.r**** '^•WeutMt comm u n pour le triomphe <ie la 
république, jV me rends aux ordres i n ? uTcrnemenL 

« De la discipline et du bot) urdre dépend la victoire. 
L. V In ^ trouveront va moi un pére el un ami ; maisleB 
lâches ei les pillarde seroal livrés * la sévérité des lola. 

tVos bcM)jns me sont connus, j'enpIeieialUMtpoariBS 
*»^^evtr. Ils feront l'olyet de toala M iOlUdiada an» 
prés de nos magistraU saprémea, 

• Nous avons ane belle r irricre de gloire à parcourir ; 
elle sera complète avec la discipline. Je ne vous recom- 
mande pa\ 1. rour.,^P, il est inné chex le soldai français.» 

Conforroément aus ordres do général ea cbei; Uealor- 
dooué aux Rcnéraux et aux oOiciei» de taai trader OBleat 
■cTé et perçu des eantrihitiav. d'ra wner le montant, 
rtans }et vingt-qaatfe bemci, dans la eaisie du payeur de 

— La fête donnée bier par les ranéiaBlanii da ■tanin 
à Bonaparte^ àMoreau a été trét-hrillanla. U Mn^ 

• Viciotn (ct-dw aat égibe Saioi-S-iipirt' ), n i elîTa en 
lieu, était déeméaveeaMwnificeoce. oeaé di- hi licstapîs- 
aen« et d noe multitude de drapcaui enlcuS am difi.- 
rentsennemu de la république. Il n'y avait ni femme* ui 
spectateurs. Le oombio lic cout. ru éuil d'aviron 750, 

Lf président des Anciens était au haut de la laMe; an 
milieu à iir( Ile, le président du Oiraeiaiic i à aanchebla 
l« général Bonaparte. ««l*»»! pu» 

Vokd lai maaia fsi ont été portés : 

Le préddéut des Anetent.'» A la république fraoçaise^ 

Celui dr% Cinq-rcTils.— Aui 'i rméâidaimnitéa HMh 

Celui du Uirecloirc.— A la paix. 

Bonaparte. —A l'unioa de tons les Français. 

Moreau. — A tous tes fidèles aitttode Ja rinnMInne, 

L'amiral espagnol Masaareda^ . A la lilliiliilteM. 

Kuaciaake ataiataii aussi au liaaanst. gnl a aamawaeé 
vers ai» henrai t U y a régné beaneonp d*afdre. 

Dana ie food do temple, au rk^^u, du ci-dctas t (;i ;in(| 
autel, on lisait au milieu ûis iroiihée* : Scyti «ms vous 
t$r*t vai'iijueuri. ' 

On a joui d'uoc eioelieote musique t les oninB». «ni aant ' 

restées dans ne impie» ont été tonéMaa par Cooiiân. 

Noticesur les nsn-r^ rî On. nt. — Analyse de la 
comédie du Collatéral ou la DUigtnce ii JoimM* 
cx)inédie en cinq actes, de Picard, reprtentén M 
théâtre Feydeau. - Suite dn ranalyan dtt TnM 
ttia^miê fortification. 

COm UGISUTIP. 
COHBlIft 918 cma-ciiiTt.' 

Séanct du IS 
Le rrésident doane lectarc dn 



• Le Diri>ctoire esécntira nça da 
cbe téMgrapbiqne qnlJ IranMnai 
tUkeikia. 



anlvant} 

.unedépè- 

bcaneanp dn sn» 



Ellee^t jînsi conçue : 

« li* iO du moi», i'armée du Rhin a eatporté tous les 
» l'Ubits de reiiiierai sur le Necier ; 800 homoMS nnt été 
■ raiu ptisootiiers; le nombre dis Inta cl tlsiiiiast enn- 
> lidérabltt naa irudc qnanlIléd^ilillaledasWpf, dea 
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t magasins 
t pouvoir. ■ 



Le» cria d« «Im la v^NiMIViii /« 

Tliilmut donne quelques explications sur la pm- 
posilioM tailc par la commUsioii Ue régulariser l'em- 
pruntde 100 millions. 
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BEPCJBLIQUE FRANÇAISE. 

Mauéna, (jcntralen chef, au miuittre de la guerre. 

Ah qiMnicr-^cnérAl, « Zurich, le II bniMiMiao VIII. 

GlfifM nhiiilK, 

J'a\aK ordonné au RéntVal Soult «le fli;i>;srr, dp con- 
cert iiM'C lu (lifisiOD iiux orcln*» du général Loison, luiit 

ce qui pouvait mlcr eaoOffed*eDiicm» fur la riva gaveiic 

du lUiiu. 

Le gén^l Loison e»t parti de DiMcnlis avec la 38* demi- 
Mnde« cta éléJolDt à fleim» par le premier balailtoo 
de h j|4*t vemi d!%lBB, cl condoU par Tadjoint Compère. 

Le général Loi»on »'cst poric sur Trcin», y a attaqué l'cn- 
nenii, et l'a Torcé deset-eplicrsurTainiiis, peiiduiit que le 
gunéral Morlier, aM.c deux bataillons île In k^i-io et 
un (]t-l;u lu'riiciit du 10' régin)cnt decljii''Si'ur> ii clii \ , a 
alta(|ué lout ce (jui s'f^l Ituuvé d'cniitniis en atii rc de 
Veltis, décodant par le kotikcls. luuUlemcnt ils ont op- 
posé une résirtancaopiDiâtrc; la brare S6% comme à son 
«rdinaJie, lea a rnoonéi la taHooMiltaitt rein»* et le* a 
eonlrahili d*abandomier let pmttfora qa*ifioeenp«ieBt. La 
(général Mortier a Tait exécuter par fei cltasseurs une 
charge de cavalerie qui lin a ^al^l l'OO prisonnier». 

L'eniienii, conuaissaat toule i'imiioitance de « rTi ri ire 
Tamius, a réuni louio ^es iruupes au débouche du kua- 
kcU (ses forces étalon) do quatre balaillons). Il voulait, & 
qaekiue prix que oe fàt. empÊcber de péaélrer t mai» .une 
cb«i||e de la S9*, Mte trMki)ropos , a culbuté l*emwmî t 
il a perdu toutes ses positions H dmi piîfccs de 3; trois 
cents prisonnicrf sont r«"»(é» en noirf pouvoir. I/enneiui, 
dans le |ilus prand disoidrc, a pai^é le Uliin en enibrfti^ant 
les (Hint& de Heiclineuu el de i-'eld&berg avec des matières 
combusiibles qu'il avait préparées, La jonction tics trou- 
pes des géoéraui Loiion ci- Mortier a eu lieu sur ce point. 

Le rétollatdeaeteaaenhlad'apéralioiii ••irexpulsioo 
Maiadfa taoupaa cnnoBiai qui te trouvaient wr la rive 
faudw du Rhin, dont les Grisou*, la deatmetioa des pont» 
qu'ils avaient t» lu lu , i à Feldsberg, la prise de deux 
cauon«, de 500 pi isouuiii s , parmi lesquels i>euf of- 
licicrs, bi-aiicoup de tués el de bless^^^s. Nous n'avons eu , 

de noire cûté, que trois tués el dUbleués. Les généraux 
donnent les plus grands éloges à leur» ironpcai lovlci ont 
porTaiteiDcnl tah leur devoir. 

Salutafralernilé, 

S^ni MaaiÉN*. 
y "feu Cte ani AutrifiUani à qui nom ataos on af- 

faire. 

Ortému. — Les cboiutns sont enirét dani Gué- 
rande et continuent leurs rov«|^ mn$ tons tes pays 

environnants. 

— noslenn dépotAi ovalent reAtié de emilrîbuer à la 

rrir ilfii tir" a Bonaparte et à Moreau, au temple de la Vie- 
luire. Augeicitu et Jourdan n'y ont point paru. Le général 
BertUier y avait été fiivitÉ.Toot lai neniliirat du Dlreetotie 
t'y trouvaient. 

Des couplets avaient été faits par les citofcns Courtois , 
ncmbre do Conseil de» Anciens^ Félix Faucon , membre 
du Conseil des Cinq>C(>nl<, el por deux employés dans lea 
bureaux rie recon<.Til. T ni; c f^ldir. lient les deux liéroii de 
la fête, Dotiap.itte et Moreau. Voici qudqutni-uos de ceux 
du ciloytu Coîii lois : 

Tm, jeiwe Fabius* qu'a deviné Voluira 
ViuaPnn daaaiplaBbMnapwtiiilf» ' 



(I7H) 

I, du t»gc Mornai pcijjnunt tr cir»fli:rï, 
Il nous peint l^lort-aii tr.nt-' pour IruU: 
Avare au sm;^ il'' if> frcrc^. 
Que ton aiiK'iH ci>ii*er»cr, 
Jtrjoitis no» colnnues puerr»èrei. 
Pour la* conduire ou lei sauvrr; 
Mail que Talk-grcMe nuhlique 
Te précède au e»mp ae» Fraofsis; 
Elle est le prit de l'Italffitr, 
Elle ç"! !'t il Je t(-ç surrè». 

Et vouf, gucrrun chcri», amanU de U \id»ir(, 
Ne» digne* d'être set rivaui. 

Vous avez ce grand homnie e» parUgc de (Itin 
Comme en partage de travaux.. 
Salut . dércnseur» respccUbles, 
(acnéreux «ppui<i de no* lots : 
V««s letreàex ispériisablci 
CoBBc vos noms «a v«» niM*. 
Gnemen, • rin<aaM paUi^ 
Livrez tous x>oa court aalisbitl. 
Elle est le prix de Vltali^, 
Elle est le pris de vos liaul* fût*. 

Vnie de la Victoire, 6 t€», vierge celait, 
Ramène en ces mon um gwmcrt : 
AlUcho, aînablo Pait« Ivn olivamdcsi* 
8nr CM ftonU parda da bnwien. 
Que ectU olive snhttawu 
Calme les maux . sèdM Ica ptcnit 
De» iri»ie» mfauts é*> la letrc; 
Kndori In haine ao f..ud de» c<mrs. 
Mère de l'hiiniainr indurtrie, 
F.n.iiffL- cnliii no* Ions» di«OOI»{ 
Rend» le repos k U patrie; 

», «ua «ta» tca Iv<im»I 



CORI*S LEGISLATIF. 

, CO?!SEtL DES rf-iO t E>TS. 

Suite de la fiance du 16 Uumairt. 

Engerrnnd demande la question l^real |*^^' 
projet et présente de nouvelles bases de rip"-''^ 
de l'emprunt. Carré (du Rhône) appui'' '«Pf^f,^ 
produira, dit-il, les |.liis heurfus elTfls Dnpii - 
combat le svstènie de la commission; ! 
queslion prealal)le sur le projet, rl qu'il ens^ 
sente un autre avec uoe réparlîlkm q«U 
de quelques classes. 

4 

COKSEIL DES AKCl&NS. 
Séance du 16. 
Lerouge propose d'approuver une ^é^olo^'(|^^« 

accorde une indemiiilo aux y«^"*'^jJ.Ï;ÏÏÏb«< 
nmiislresfranc^iis massacrés à Bjstadt ; W"" p^ 
combat celle resohiluni. — Ajonriieinetii. - 
cussion sur UrésoluUon du 1" j«f . e^'Î^W 
taire an VII, relative ft la complabda* '""^^^ 
diairr: Ir r i| porteur Dnlphonsca concw»»'^" 
cette résolution : elle est restée. 
OOnSEIL Ikll 

Simce d» I*. . 
La discussion se rétablit sur lepi;ojel de T»» ^; 
Chabaud (du Gard) et Bailly P^^^^fSdfi^ 
chesnc présente un autre projet; i-""" 
Fauleou défendent le projet de la comniK«w"- 



49. NmuÈài A» Iwum»^' 



.-jgïjtrtlii* 

Slméonr;, U i» tnwuiirc. - NoJ7 f"^ 
centrale a reçu du général Lccoarbe "a ^ i 
qui vient & l'appui du bruit répandu oe aw» 
StuUgard : 

«L'ainéa du aUn vient de s caf^^ art»"* 
poiUon 4e remeari Mir le Hacker «t b 8*""' ^ 
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vir-re prt s de Bruch'al. Les villes de Durlacb, Carhruhe, 
Pfi)rihcini, licMingen, LauffiMi el Ueilbron sont en notre 
pouvoir. L'eiioemi a perdu 7 à 600 bgmnics et des ma- 
gasios MnaidéraUe*. Le ducde Warteo^rg a prb la 
niile. • 

ParU, te IB brumaire. — Le 10 de c« mois» après la 
cérémonie de la présentation des drapeaui envojfèl par le 
général Masséna, oa vit arriver vtagt autres drapeaiis 
rvMca et aiilrieliient« conquis par Paniée de Napic», sous 
las ordres du général Macdoiiald , dans sa glarieuse re- 
Irnlle, lorsqa'clle parvint & opérer avec Tarraéc d'ilaiic 
nnp joQciiun plos houffilite coflore «ne m Vmfmtat été 
^e^ vicloiret. 

(.Ci. tnoiiuinenis iriccusables de la valeur républicaine, 
qui ailCAlenl, d'une manière si éclatante, celle vérité 
confirmce surtout pur le» derniers événements militaires, 
que le FraoçaU n'ctt jamais plos terrible que dans les 
rems, ont éi« prêtés sa Direelolte par le général de 
brigade Léopoli! lU-ftliici, un de ceux qui ont coiâlribué 
le plus «iricjci'UK'iil aux ^ucct s de la campagne de l'araiée 
de NapU's. \\lc i\\ic\.o finoiion Tj-l-nn i ntnidu reti jcer, 
nvec sioiplicUé tl aiod«;.Mi«, ie» combats de ses frères 
d'armes, et les périls de tous genres que celte brave ar- 
xDé« a eu à sunnooter dam an trajet de trois cents lieues» 
i tTDten un pays eotièrement ttvcrilé 1 t Hareelée sans 
ctatm dans sa marclie, après une muliitiidr Av rnmbai-; 
partiealfer^. l'armée, dit le général Lcopold ûiriliiej, 
an i\L^i ni Toscane, ^'empare des dél)oucli<l-s de l'Apennin, 
et .s'ouMc lj ( ommunicatiun de Gcue*. Elit- se précipite 
ensuite dan« II-^ plaines de Modèiic; de nomlirenx balail- 
loos se pré»eiitciu et veulent arrêter sa marche; elle les 
•tlaqae, les culbute, leur fait trois mille priiOnoiCi«,et 
leur enlève ienra biiiages» leoi» cnissoM, It pitos dn 
canon et i drapeant. 

• Parvenue sur la Trébin , elle y rencontre toutes les 
forces de Su warow pt de Mêlas. Lft se donne une des plus 
sanglan:cs bnlaillcs dont l'histoire fasse mentiuii : là, nue 
poignée de braves, suppléaut au nombre por l'auilaco, 
aui munitions de guerre par la baïonnette, combattent 
corps à corps une armée considénible et abondamment 
powvne, et , aprî^s trois jours d*eflbrls anmaturef* et de 
wrodi^^ de valeur, forcent la victoire à se dé-brcr en 
icnrnvear. Mai», épuisés par leurs succès .et lïinu mi 
ayant cnrori: m^ii <k' nouveaux renforts, ils se iPiin iit 
dans ifurs pu!>iiiuii«, rt conservent 1» ligne de laTrébia, 
que 1rs An «Ira- M us os ne peuvent fi)reer,et qa*ils laiMcnt 
jonchée de leur> niurt^. 

■ C'est alors, continue ie général Léopold BertUer, que 
Macdonald prend le parti d'eflintoer sa fonction avec 
rarmée dltaUe. C'est dans ee UMovement ausM hanli 
qu'imposant qu'il nionln; ce quepeuu t I , talents, la 
valeur H le «nR-froid : obligé de coniljtut. t-n en 
queuo ' t i!i M s flanc», il repouMe touiis lrsaii;ii|ui's de 
l'ennnui, cl couvre les déboocbc< de l'Apennin, pour 
s'a^'iurcr $es communications avec le général en chef Mo- 
reau, par la rivière de Gènes. Nonosealeoicnt il o'aban- 
donne pas on seul caisMO TeiUMaii { nrali il lai ftit 
i>MO prisoBttien» et loi prend Irais pièces de oanan 'ci six 
drapeani. • 

Le général Léopold Bcrthier a cneore préseoté au Di* 
netoire k drapenn ddceraè pnr In mennaiMnce naiio- 
anle I Pamièe de ltMne« depnb armée de Naples, en 

récompense de ses eiploils. Ce glorieux ;;»^e de la lidélilé 
de cette armée, égalenii-nt illustré par le» lauriers de 
l'une et de l'autre furiuiir, a été réuni aux anim IMH 
Duroents de la valeur des armées françaises. 



BMMperie, giiurat m «ktf, «us ctlefeat eoMipMmi tm 
gérde naripiinlé «Mmlnir* 4t Pmit, — Dn 16 Am- 
mnire an VUléê t» réftMt^ firtmfal$$, «ne «1 Mi- 

tittMe, 

Gilojeaf, 

I.p Conseil des Anciens, déposilairr de fa sagesse natio- 
nale, vient de rendre le décret ci-joiol. il y a»t auloriite 
par les articles 102 et lOS de raele eootUtntionnel. 

Il ae cbaife de preodre les mesafc» nonr la sOidé de 
la fepféaentalien natiMiale. 8a InnililioA «I nècerailre 
«I naiMViniécs. Le eorpi Ugltlaiif m irMifin * mta» 
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de tirer la représentation du danger imminent oà la dés* 
organisai ion de loates les paitiea dn l*ndnriiiliUnlin« 

nous conduit. 

11 a besoin, dans cette circonitinee eesentletie, de 
l'union et de la conaanee des patrioli*i BniliaMretti nn* 
tour de lui; e*esi le seul nM^ên di'amnpir In ripddttiHn 

sur les base» de la liberté civile^ du bonbcttr intArleitri de 
la victoire et de la pais. 
Vive In république t 

BoKvPAaTs. 

Pwir copie conlbnne r 

Alex. BuTRtii. 

Bonaparitf gùtiral tn tktff mue «oMala.— Âu^mûrtier' 
gémirea é» Pnrj^ le 18 trimaln en FIfl de In rlgM* 
btique fvanfmiêt 'M' indiinBÎlle* 

S'ildati, • 

!.«• (k'cret extraordinaire du Conseil de» Anciens est 
cunTorim- aux ai iiclcs 102 cl 103 de l'acte constitutionnel. 
Il m'a remi« le comraaudcment de la ville cl de l'armée. 

Je l'ai accepté pour seconder Ivs mesures qu'il va 
prendre, et qui sont loot entières en Aiveur du peuple. 

La république Cil nml go u vernée depuis den ans. 
Vous avei espiéré que mon retour mettrait uo terme à 
tant de maux ; vons Tavei célébré avec une union qui 
m'impose des oblifçaliDns (|ut' je remplis: vous runipliret 
les vôtres, el vous s. eonderci vntr e fîéniTîi! avec Teiiergie, 
la ferniclé et la confiance (|ue j'ai toujours vues en vuus. 

La liberté, la victoire et la paix replaccrofit la répu* 
blique française au rang qu^cUe occupait en Europe, et 
que l'ineptie ou la trabibon a pu ccule lui feiie perdre* 

Vive Ja république 1 

BmiâMaifc 

Pour copie conforme , 

lui. Bia in iM t 



— Le grand repas du temple de la Vidoirc n'a doré 
qu'une heure. Bonaparte s*est levé le premier vers huit 
heures , et a emmené ovce tni le général Moreau. 

— Le général Marmuni, autorisé par le général fiona* 
parte, a arrêté A Alexandrie, le 18 thermidor dentier» 
avec PaironaJkj,commandantl*cM«dre turque, nn cartel 
pour Tèchange des prisonniers. Les conditions sont que 
les prisounien seront échangés homme ponr homme et 
pradc pour grade. Les blessés et chinn.i. us m ont 
i oint cen-és être prisonnlern de piieire. llu t.< convenu 
que tous les pri-, i: ii;n s fi aiiçjis déleiius ù Consiaiitiiiople, 
el dans ie» différente» places de l'empire de Turquie, SC" 
raient transportés, dans ie délai de trois mois, sur des 
bâtiments devant le port d'Alexandrie, où seraient réunis, 
à la même étioquc, un même nombre de prisonniers turcs 
qui seraient échangés ciuilre des Français. Il a ('té cdu- 
fcnu de plus que, luules ks foi» que de» balin1lnl^ luics 
ayant ft bord de» prisonniers français, viendraienl deuinl 
Alex <ndrie rt feraient connaître au commandant de cette 
[ilace le nombre de prisonniers qu'ils auraient à échanger, 
le comniaudanl français serait tenu de représenter un 
même nombre de prisonniers tares dan» l^espace de 
soixante-douze benre8,Bfin qu'on ^ftt procéder survie* 
champ & rechange. 

L'écrit suiviat a été distrilmé^ « mlin à muT henrai^ 
autour des conseils : 

Dialojfue tmire un numbre du Conteil det Anciens el un 
membre du Conteil de» Cinq-Ctntê. 

Le membre des Cinq-Cwlu Abl mon ami, qn'es^ce qm 
«eus avex fhit, et qu'alhHHWnt frire? Eq»liquci-nM>l 
comment un acte si aifellnircapna*ciemrpirleGeMei| 

des anciens I.... 

L'Ancien, Arbitraire! mon ami. Esi-ee le décret de 
trausialion que lu qualifie5 ainsi ? quelle est tuu em>ur ! 
ouvre donc la cunstitulioii. L'article 101 porte *que le 
t Conseil des Anciens peut changer la ràtideaoe du eoipa 
. . législatif; qu'il indique en ee cas un nouveau lieu et 
. l'cpoque ù laqucllr les deux Conseils sont tenut de s'y 
« rendre ; que mmi àécxvi sur ccl objet est irrévocable, a 
t* menére éu Cinf-Cml*. Hato U b«t 4n metib, il 
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fcrt rni'î! y n't da trnnblr,, flu éésortlre datU le IlCB 6» !■ 
résidence uciuelie, ei Paris e-<l iranquiUc 

Vdtkiu La coiulitalion oe met aucune condition à 
Peieroic» da droit de iraïulation qu'elle conrèns aiu An- 
ciens. Bll* l« leur coofle sans réserve, parce «lu'tb sont les 
Ancien* \ ellelo préMirnc s.iRP!», parce f|ii';ui -i | i r. - ù i 
<]rail de proposer les loin, iK ne peuvciil rcliu! ui: U-as^ 
fonclioiis que l'homtour d'affermir les boniiLs luis; ils 
»obl présumés tomcnuteurs. Il faut, clile!t-«ou», qu'il 
y ail du trouble dans le lieu des B^aoces; il doit suflire 
qtt'oa poiiM «a préroirt cl dans le» dnconstanoes où nous 
fomine», qui nten dite que le Iroubte toit înpooilble? il 
ilnit <;nnirp ^nW\ (|u(> le Conseil veuille une plus grande 
s^'curiii [)uiur l'émi^Muii libre d'opioioDS capable» d'agiter 
h's « iMi. mis de la liberté publique; car, du moaiciit uù le 
corps législatif oc se croit pas, ne se sent pas aun libre, il 
ne Pest réellemeot pas. C'est donc au sentiment iiuimo 



«tel Aacicii» que U eomlitution a dft s'en rapporter, et ils 
dWre motif t donner de la trandillont atoon 

qn'ils en sentent la nécessité ou l'utilité. 

Ia mtmbrt des Cinq-Ctni». Coijameot fait-on blmenir 
la force dans ceci, et co vertu 4e quoi tes Aadciw pea- 

vent-ils en disposer? 

LAndtn. En vertu de la comtitutîon et du bon sen*. 
Quand h conslitulion donne aux A n i a le drdii de irans- 
lalion absolu, elle leur donne impliclleaiaU le» moyens 
BéceMairea pour l*«MOBplIsaetnent de sa volonté; qui 
WM le fia icot Ice «jw^ Il serait abeurde qu'elle eût 
«onJifé Mt Aneteatlo droit de ee rontreire à «ne oppres- 
sion nisunte ou prévue, et qu'elle leur eût refusé la force 
nécessaire pour eiercer ce droit. Les articles 103 cl 104 de 
la constitution déclarent ccupiiblcs iVultcntiil contre la 
êûreié de la république les membres «lu oniwl'ÎI des Cinq- 
Cents qui rénisteraient à la translation, et ccui des direc- 
teurs qui retarderaient le icetn, l'envoi et la promulga 
f<Mi da déciet. La cpaMltutt«i prévoit donc roppositiou 
des Ciaq*GeM»«t te gouvernement à la translatioo; elle 
suppose donc au moins qu'ils peuvent être eomplioea de 
la faclinn par laquelle tes Anciens ont craint d'être oppri- 
més. Ce spmll donc accorder aux A:icifn>5 une farullé 
illusoire ((lie de laisser la force le^ ilc ô la dii-posilion de 

oeuk k l'inHucace de qui iU jugeai & propos de se sous- 
tmli«É 

Lemembrt det Cinij-Cents. Haisn'ci v v-vu i^ |>3S craint 
d'alarmer les Parisiens et de les niécurUcuter, en éloi- 
Rnant dVui les aulorilés ? Ne faiiei-vous pa» naitre le 
trouble par la précaution que vous prenei pour l'éviter? 

L'Ahciem. Rasaurei-Toos; cette translation sera tout ati 
plus de qiiel<iucH jours, et tic peut pas (Mri' pins longue. 
Le chois de S.iint'Cloud sufitrait pour prouver que l'in- 
tention n'est pas une longue absence ; car Saint -Cloud 
ne pounait physiquement oonlenir. avec les autorités qui 
vont s'y ra9S4>mbler, tout ce qui est nécessaire & leurs 
faoctions. 81 l'on aToitvoalnt'établir hors de Paris, on 
anretl été à Versailles; et dn fhît seul qu'il n'en est pas 
question, le public doit conclure ((ue Paris sera toujours 
la résideocc de l'aulorité. Et où peut-elle être mieux 
pour là iftreiê puldlque^ 

Lê tÊimtrê d*t Cinfj-Centt, Mais enfin que veut-on 
Mre?qael est donc ce ci and sujet de discussion pour 
lequel le» Anciens crnient (|u'il Autuaeal grande IW' 

bondance de liberté d'i/pinions ? 

LWncien. Ce qu'on veut falrei 0100 ami, cela t*in- 

Îniète? Tu u'^i» donc pas alarmé de voir que rien nv se 
>isaH?Peul-on faire quelque chose de pis que île ne rien 
faire? Tu tic vois donc pas que nous touchions au moment 
où rien n'aurait plus été possible à faire, ni la pais, ni la 
guerre; où il n'aurait plus été (Xissible de rien récupérer, 
ui la liberté, ni la propriété, ni la constitution republi- 
«aine, garante de l'une et de l'autre? Tu ignores donc 
^ut la toi ipoBatrice de l'emprunt forcé a rainé nos fioan- 
ets; qne la fol des otages nous a donné le gnerre clvlfe; 
qu'une partie du rev, lui <Ie Trui VIII est rlr-,,in:-c (lar des 
rêqui .; ^ns; que li)ul credil paLlic est etL-.m ; (|iic imites 
It'S d";iLii^' - |>arlic'uli«'Tes, que tout le reveiui de l'ou» rier, 
«ont 6uspi'n<ius; que tous les ateliers sont fermés; que 
} un liltnr «ù le pt une est mmaet de se 



trouver sans oarra|C» A l« rkkenn lAntf;.... qv I 

paix seule petit mettre un terne I tmt de-aniR; tpeli 

restauration de notre constituiion , partout ébranlw. pni 
seule en prévenir le n?toii r cl fixrr à la fois les me r!itii*s 
des puissances étraupèri s pour négocier avec U Ir!!! ', 
et les terreur* de» citoyens, loHjnurs pUm mn h 
tyrannie et ranaKliie.Vonè, mon ami, les grands isUris 
auxquels il nous (Imi pourvoir avec pvompàiate et nu^ 
riié, loio des esprite inquieU . tnrtaulennt, aal laMli» 
nés, loin des factions entretenues au milieu de aw«|Kr 
roiranger. Voilà pourquoi il faut mettre pendant quel- 
ques uionicnts entre Paris et l'autorité, entre ripir.ç i i; 
le» lumtÈres, entre la perversité et le pauiotisaie, l< (k«- 
tancede qudqnaa lianea qui «o ftecnt te» m —i wi 
lions. 

Le membre des Cinq CentB.Enitv nous cepmdant, m 
ami, je crains l'intervcntioti de Bonaparte daai oW 
alTaire. Sa renommée, la considération, la josle coquet 
du soldat dans ses talents, et surtout ses Ulcnbcot- 
mêmes» peuvent lui donner le plus redoutable sMndMt 
snr les deaiioées de la rdpublique. Le sort de la libntt 
dépendra-t-ilde lui ?...S'il iHait un César, unCroinvtK?-. 

VAnàtH. Un César, uu Cromoreli i... Mauntit rw 
rdlea mait^ indignes d'un homnu de sens, ifUMdUitik 
seraient paêtTu* homme de bien. C'est aiatî que Itai' 
parte lui-mêmei*en est expliqué dans plasîeBnoc(ia«^ 

Ce lerait uiiê pensée sacril< r/e, «lisait-il une sotit 
que crlle d'uUenter au gouiei ncmtnt repréunlttifi:** 
le iwcle de» lumières et de ta lihrriè. Il «î'.v durai! ^'xt 
fou, disait-il encore, qui vouiai, ds gaite de (^r.fa" 
jn rdrt Û filgewre de la rèpubUqmi contre la royatitù 
VEuri<pe, aprhtmair toutettuo aut qutlqu fU^rt it 
tant de périls. Dans le fait, mon ami. quelle nt a i 
conduite de Bonaparte ? On l'appelle* et il le jfituslt^ 
c onseil commande, et il obéit : toil5 loot. 
' irait lendo l'crt su*pict il mr^ yeut, et siirsilS»* 
lui un sujet de juslci alarmes pour la liberté? ^^^^ 
pas été une acceptation précipitée, pas même ok* 
empressée de son bras et de sa renommée; ç'aor3ittK*<' 
relbl. LeCoosdl des Anciens ayant conçu des »oo(»«» 
paciCcatioo générait^ te rétabUsMmcnt de 
rieur, la restauration de la liberté, de \» P"!*"!^ 
l'afrermissement de la constitution répubiicaia*»'H'J' 
ranl Bonaparte d'assuier î,«;ul«'men! la translïMen 
corps U'sislalif. et Bonap.irtc refusant de coiirtorirm» 
au salut public ; voie», ce mcpnible. ce que 
clairvoyant devrait dire de lui : ' lin système dwi- ' 
profonde a déienniné oe refus. Tout péril dan* li 
bf ique X ranarebie t'avance, la diSMklutiM «> "^^^ 
et Bonaparte le voit. Il va domander le co""»'*'^ 
d'une armée; il l'obtiendra. Une fois k la *"<J"!li 
mée de (io à SO.oou liorumes, lorsque le déson«*"^ 
son comble en ^rauce, lorMjue chaque citojpa. » 
cbercber une victime ou un refuge inutile, 
regards vers lui, lui tendra les bras, lui ^^/^^ 
vengeance, ou jutllee, et toujours protection, a»f|^ 
n'aura besoin, pour se trouver investi du P*"''"f,*°lLj 
que de consentir h l'être. Ce sera la roj»"!* 
{. l «loelle royauté), qui viendra s'oiTrir a Iii>- 
nation avilie pur le ninlieur qui lui olTrira """y^ 
fer.» Voil."». mon ami. ce que le refus de Bonaparl? ^Vj^ 
fierait pour moi . et ce serait sur ce refus qi^e i api*' jj 
le poignard de Brotus. Mais la liberté, la ^"'''T^-ci 
patrie sourient à l'acceptation simple et 'f"*^, ^ 
pouvoir doooé par ie, sages patriot» qui 
toiiscildc>Aiirifn>.Fl! : ijiii mêiïteraliplio»"'^'^^^; 
qne le gueiriii nui a Mi^uale ijo! à: ' ^ ^ 

la liberté, qui l'a vengoc avec tant u eilat ^ 
d'ennemis, ù qui e.. Joil ta conicf vabo n, 
vancholui doit la plus grande gloire o*pm«*«"*^ 
la vali ui et k- ^■•ww ? 

— Quelques det iiU stir la marche 
deMerocàaonrclourdela Mtxque. ^ 

— Esquisse Uu caractère ilea 'o^^rf^JlMttf 
coiicla ve, parmi lesquels va Are choi» 
«lePieVI. 
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CORPS LBOISLATIF. 

COKSEIL DES CiNg-CBNTS. 



ttm) 



Suiit de la siunee du il brumaire. 

8onIli{é8*ëlève avec forée eontre In proposition de 
rapporter la loi du 10 messidor et (Irmande l.i ([iies- 
tion préalable sur le projet. Jacqueiitinul vote your 
«lue ce projet soit mis à la discussion , et qu'on le 
nue précéder de cette question : Maintiendra-t-on 
00 emprunt progressif el arbitraire? ( ftluruiures.) 

AJounenevI a demain. 

oonaatL des anchns. 

5Amm du 17. 

ApprotMlionU'une résolution qui clablii un oc- 
Irai ■iiukifal à Laagfei. 



OOHSIIL 

Prétidenee rfc J.mfrtUtm 
Séance du 18. 

ta Tn ew ^ wr la wewa lke de w 



Inspccteufs, téeai anJoaidM I Hpt kaeni du 

ttutîa. 

Le prMdeat accorde la parole à CorncL 

CGeMR. KapréMatanu da peaple. la coadaeca daet 
aaafta Itwti »trt aa»aiialaa des taepeeleaft lai • 
posé robligtikm de faMir à fatrt lûrelé iiidiTiriuelle, 
% laquelle se radacbe le Mlat de ta chose publique; car, 
liés que le!< rcpréscnlant» d'une nation sont menacé!* dons 
leiirs personnes; dit qu'il* ne jouisseal pas, dans lesdéli- 
birui oMS de i'inilLitendance ta plas absoine; dès que les 
^ctcs qui peuvent émaner d'cut a*en ont pas Tcmpieintc^ 
Il n y u plusdeoorp» repriNaladi; il a*y a plaide liberté» 
Il n'jr a plu* de répnUiqae. 

Les symptAms l« plus alarmants se maoïreslent depnis 

(iliisieursjours; les rapports les plu» sinistres nous sont 
uil». Si des mesures ne sont pas prive», si le (.on^eil des 
Anciens ne met pas la patrie e( lu liberté h l'abri des plus 
grands dan|rcrs qui les aient encore menace», i'eabfaae- 
Inenl devient général; nous ne pouvons plus en arrMcr les 
devoraou efleu; il ciifelo|ipe aoiii tt aiB«ais{ la patrie 
<« conawaée^ et eear qai debappermit à i'hiacadie *ena- 
nml detpleun amers, mah inutiicHaar las ceadici qa*il 
bara laissées sur son pa^sa^f. 

Vous |H>uvfi, represcnlauls du pi-iiplc, le prévenir eo- 
fcorc ; un ioslaul suflit; mais m vous ne le saisisfcx pas, la 
l*publiquc aura existé, et son «qucieile sera entre les 
tnaiii* de rauiours qui s'en dUputcront les aieflîfani d^ 



Voire comariiaioa des Inspecteur» sait qae les eonjurés 
la rendent en Ibule k Paris; que ceux qui s*y trouvent 
d£j& n'attendent qu'un signal pour lever li urs poignards 
sur des représentants de l.i nation . sur des membres des 
preraK-res autorités de la n!|uiblii| ic. Kliè a donc dû vous 
conniquer exiranrdinaircmcnl pour vous eu instruire; 
r-llo .1 dû proroquer les délibérations du Conseil sur le 
parti qu'il lui convient de prendre dans cclia fraade dr» 
eaasiaaca. UGmimR dei Aadeat a dans lei malni les 
ttajcnide sauver la patrie et la liberté ; ce senit lînutnr 
■esa prarondi- sagesse que de penser qu'il ne s\ u s.iiMia 
pas a\(T s<Mi 1 uur igc et son énergie aiconintuL-. 

Voire commission vous propose les | jets de rlccret cl 
de prorlainatiun suivants : 

Le Conseil des Anciens, en vertu des articles 102, lOS 
M 404 de la conttitntion, décrète ce q«| suH ; 

Alt. l*». La cnvpa Iteiilaiir est tramitfé dans la com- 
lanaedaflalat-Cloadt tel deux Conseils y siégeront dans 
les deux aîlcs du palais. 

II. Ils y seront rendus demain 19 brumaire, h midi. 
Toute continuation de Tondions, dedéllllérallaa»CStiatef^ 
dite ailleurs et avant ce terme. 

m. Le général Bonaparte est chargé de rcxéculion du 
présent décret. Il prendra louias le» aiasafca aécamim 
pour la flèrelft de la icpréacniailoa natTomle. 

Le général commandant la 17» division miUljinc, la 
i^rde da eorps iégisiatir, les gardes nationales scden- 
lamia lameapai da Ugaa ^al « inwfaot dM» la caai> 



aiaae de Paria et dam l*arrBadls*ement eonstitotionnet, 
et dam toute l'étendue de la 17* division, sont mis immé- 
diatement sous ses ordres, et tenus de le rccoimn ire en 
cette qualité. Tous les cilojcns lui prêteront maïu-forte à 
sa prcmif rc réquisit on. 

IV. Le général Bonaparte est appelé dans le sein du 
Conseil pour j recevoir aaa aipédiiMa do priacat décret 
et prêter laraieal. Jl se concertaia avae taa flwwmiitiwi 
des inspeeiean des dent Conseils. 

V. Le présent décret sora de suite transmi«, par un mcs- 
sager.au Conseil des Cinq-Cents et au Directoire pnVntif; 
il sera imprimé, affiché, promulgué et envoyé «lans toutes 
les communes de la république par des courriers cstraoi^ 
dîna ires. 

Le Coosdl de» Aacieaa déoèia anaaira l'adiane aak 

" t 



Français, 

Le Conseil des Anciens use du droit qui loi est délégué 
par l'article los de iacoBHttaltoa,dac>aa|arla idildaaaa 

du corps législatif. 

Il use de ce droit pour enchaîner les Awllans qui pré> 
tendent subjuguer la repréaentation natiaaala» d pôik 
rendre la paix intériearc^ 

Il use de ce droit pour aacaer la pais cuérlnia^ qat 
vos longs saeriflen et rhnmanlté réclament 

Le saint commun, la prnsptVité commune, telestllbel 
de celle mesure constitutionnelle : il sera rempli. 

Et vous, habitants de Paris, soyez calmes ; daaapaa»ll 
présence du corps Iégisiatir vous sera rendue. 

Français, les résultats de cette journée faroat bieaidl 
Ibi si la corps législatif esl digne de préparer vaira 
heur, et «ni la aeai. 

Vive le peaple, par qui et en qui est U république t 

LaprésMlBadra»»aMrBiaipriaaéa,pmclaniéaalallobéa 

àlasuitedadtCNldal] 
Iégisiatir, comme en Ibkaelpenlab 
Ces projets sont adoptés. 

Le général Bonaparte c>^t introduU la barre. 11 est ac- 
compagné des généraux Benliier, Lefebvre, MwreaU) 
Macdonald, etc. 

Le préaidenl lui accorde la parole. 

ta aiaiaàt BamMata. Citoyens représÉMiaati, la ré- 

poUiliac périssait; vous l'avei su, et votre décret vient 
delà sauver. Malheur â ceur qui voudraient le trouble t*t 
le désoniie ! Je lo dnèlcrai, aidé du général Lercbvre, de 
général Berihier et de tous mes compagnons d'armes. 

Qa*an ae ekerdie pas dans le paue des exemples qal 
poamieainiarder votre marche 1 Rico dan» l'bi»iniraae 
rem mbla bla iadn anMnrntaasIlelatrteadaa» leftn 
du Dn-iiciTi^.Mi siècle ne ressemble au moment actuel. 

Voire sagesse a rendu ce décret i nos bras sauront 
reiéciiiir. 

Nous voulons une république fondée sur la vraie liberté, 
sur la liberté civile, sur la représentation nationale ; nous 
l'aurons.... je le jure ; }e If jure en mon nom et en «lui 
de mes compagnons d'armes. 

De vib a|iplaudiwawal»paneai des iribunm. La prè> 
sMeat la rappelle à Tordre. — Le Goamll reste ealmeii 

l.r présidcn'. Général, le Cousi il des Anciens reçf)it vos 
serments; il uc rornir aucun doute sur leur sincérité et 
soiie xèlc à les remplir. Celai eai ne promit jamais ea 
vain des victoire» à la patrie aa peut qu'eiéealer avae 
dévouement ses nouveaux engagemeats de la servir et du 

lui rester lidMe, 

Garai demande la puioie. — Le président lui observé 
que d'après le décret que le Conseil vient de porter, il ne 
peut plus 7 avoir de discussion ni Paris ni ailleurii avant 
demain midi. 

Le prisidenl annonce que l'ordre du jour, demain k 
midi, a Saint-Cloud, sera un luppurl de l.eiiru,) »ur les 
finances. 

La séaoca est levée auieris de vive la républiqw ' vive 
tm eoMf If uffM ; 



' It' D. Voir l« a* Si, pxir le 
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OOlttUL DBS CINQ-CENTS* 
tdu 18. 



La ■WHlnw du CoukII k réaaissent à 
mkiMfOoitimi de II commissioD <ks temnean. 
Un me iiig tr d'état, envoyé par le Gonsdl d» Anefens, 

Cft introduit. 

Uq &fcrélaire lioooe lecture du décret rendu daus le 
jour par le CoubM deftADcicaa» ddc l« prodamaUmi aux 
Fraaçais. 

Le président prononce rajouroHlMnt d« la Séance à 
demaio nidi, et indique la q>iiMMiDe de Suint-Clond 
pour le Ilea oè «Ne devra Are mue. 

Eo lerant la séance il s'éeriei Vbe la r^mMifae / vip$ 

lu eontiHution de Can lll ! 

Ce n i r-i 1 1 iitHé |ur l'awcaMée et Ica ipedalcuni 

Le CoiiM.'il se repaie» 

La journée du 18 brumaire seiu nu moins aussi oùiibrc 
quecrlle du 18 fructidor. La coiiimission des iii'-|icct('urs 
du Contcil des Aucient a clé as&euiblée pcodaul toute la 
nuit dernière, elafiitt doubler les postes. Di!trib4Mnuc 
kcdn elte fit convoquer le CodmU» Ou dit que ectie tur- 
vcillance et cet nwsurei lui ont été nsvitées par la néces- 
silé dcprévenir et de dtjuuer les projets qu'on u\ail fonnés 
dan& une réunion tenue à riiùlel de Salm^aù :>'éuicnt 
trouvés des personnages lii s- m arquants, projets qui ne 
leodaicnt A rien moins qu'à réaliser le beau rite que les 
jecobiiu nourrisMienl depub quelque leiups celui de 
canwrtir les deui Cooseila eu ooaveoUoo naUoMle, d'eu 
écarter les homniei qui déplaleoit, ët de confier legouvcr- 
oeoient & un comité de salut public. On ajoute même 
qu'un Tonclionnaire public bien connu rivorisail ce com- 
plot, cl -"elail chargé de pressentir le général lîona()artf, 
pour savoir s'il ne voudrait pas appu}er de bon uuui il de 
son bras les plans de la lùuuion. 

Le général , loin de donner 1rs mains à des complots 
noMl ciinlmlf , en atail prévenu le Conseil des Ancieos, 
eomcrfatear né de la «ouititntion \ et Bonaratte était 
averti de tout, quand ce tnatlo un baîsner du Gonneil Ait 
lui porter le décret qui lui cun6ait le cunm uideuientdes 
troupes dfStinéf'S à proléger la transbi >ii du curps légis- 
btir de Paris u^nmi (,.i<ui]. 

On avait rassemblé de Irès-buuiu: beurc un grand 
aOBbic de troupes dans les Tuileries; Bonaparte, accom- 
pagné de» généraux Beurnonville, Moicau, Macdfloald, 
passa en revue dans ce jardin environ 14,000 lioninies. Il 
leur lut le décret du Conseil des Anciens qui le nommait 
géut^ral eu dtef; leur dit qu'il n'avait accepté le couiman- 
dement que peor amrcr A la Franee le Croit de ses Tic> 
toires. 

Le» barrières furent fermées pendant qiMlqMSiieBrei; 
mais elles onl été r'ouvcrtes depuis. 

Dès que le décret du Cunseii des Anciens fut notifié au 
Directoire, lesGttojcns Roger-Ducos et Sicjrèase leitdireut 
aux Tuileries. Gohier j est venu, dii>on , vers une heure. 
Ona^ure que Barras est parti di- Paris ; il a donne sa dé- 
mission de membre du liirecluire, en !>e fOiiciiant de ce 
que les destinées de la république c'iai< m r.ii)(iei<$ à un 
général qui l'avait tant illustrét; par ses victuiie:», et qu'il 
avait le pranierprâdaitii lu tète des armée» républicaines 

On parle du rapport des loi* sur IVmpruot Ibrce , Mir 
les otages, de la cWtoie de la liste des émigrés; on parle 
de nouveaux rhaiigemcnls dan» le Directoire, on ^(é^i ne 
comme devant tire adjoints ù Siejès et à Rnxer-Duco;> 
les généraux Berthier, Mare!>cot et ie citoyen Tulleyrand. 
Ce ne sont I& que des bruits dont nous sommes loin de 
garantir la vérité. 

ToQS Icantonicipaliléade r^ris sont desiiiuéci ; l'admi- 
nhtratioii en ert ooolte provisoiromcnl aus oommitsaires 
du Direcloire p^^s ces nvnicipalitéB ; ils communiquent 
d'heuie en heure arec le coromîs^airc près Tadministra- 
tion centrale. 

Ou reste, Paiis ol l(ù»-Uuuquille i et tout était achevé 
que, dans plusieurs quartier^ de cette ville, un tie ^e dnii- 
tait pas encore qu'un cQt rieti entrepris, ni qu'on eût 
même l'idée <\k neii cnirep endre. 

Poullicr* qui, depuis quinte iovrs que le joQroal qoHI 
rédige avait été sodM, en avait changi le noin, vioil de 
lai rendre ce soir ion ancien titra d'wfmf dn Lêk, 
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REPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Parti, U 19 Mtmoire. — Dans le liouble iaicinidk 
des premiers instants d'un c h a ngem ent susn gnod qt'» 

altefidu, on ne peut recueillir tous les faits oa coiulats 
l'aulhcnticilé de lous les bruits. C'est ce qui ooust rrteai 
hier de publier iiiusieurs faits dont nous n'atîonpoat 
assez de certiiudi.. Mais chaque moment les coofirnK.ti 
nouinoos bfllons de les faire connaître à nos Icdcun. U 
moindre anecdote est précieitse quand il i^agit ë'èM» 
mcnts qui peavenl eonivitmer si pu uisanunent I csmiIéj 
la république par ta augeasc et la paix. 

Hier, à neuf heures dn matin, l*: Directoire ifoorutts- 
coïc ce qui se passait. Gobier, Muuiii - 1 1 ! ;irus c'.aa 
réunis. SÛejès se promcu<iit dan* lejaiUni tiu l.uitciUi . 
et Uoger-Ducos l'iait cliei lui. Siryts ayant été ui^ir-j i;. 
décret du Conseil des Aiicieii:^, so reudtt aoi Tuiluitk 
Rogci-Ducos demanda u >es trois autres collèpic$4id| 
fui un devait ajouter aui liruits quiserépandaicaLCaM 
n'ayant pu lui donner d'èdaircneement, ilsereiiitni 
au Conseil des Anciens. 

A du heures tîolner, Barras cl Moulins formanl \i 
jorilédu Dire» luire, ont mandé le général Lefènt, CfMr 
mandant la il* division militaire, pour rendre cxuopKii! 
sa conduite et de ce qui se passait. L«fèfrerëpoiidili)'K, 
d'apièi ie décret que venait de «endre le Comeil 4» ia- 
elens, 11 n*avalt ptna de compie» i rendit qa'k %mfk, 
qui était devenu sou général. _ 

A celle nouvelle, les trois directeurs furent fl8a*Bà 
cnlia en fureur, et voulait envoyer uu tiUilM 
puui Cerner la maiawa de Bonaparte : mais d n'y aiiiiple 
aucun moyen de faire exécuter aucun ordre; la fir*^» 
Direcloire l'avait quitté pour se rendre aux Iwtns- 
Cependant les barrière furent fermées pendant qe^tM 
instants, et l'on croit qne Tordre en fut donné pariow 
directeurs. 

Dans la matinée on vit venir au Conseil des Anes 
BouoI, secrétaire de BarraSi qui venait parler 1 Bootps'U- 
Il entretint pendant quelque temps le général en furtn 
lier « puis Bonsparte^ élevant la voix, loi dit <a pm 
d*nne AmIo d'nflielers et de soldats : 

« Qu'avei-vous fait de celte France q ue je toiun'l'iw' 
« Si brillante? Je vous ai laissé la paix, j'ai '«'rottitu 

• guenes je vous ai laissé des viciolres, j'ai relrwi«* f 
« revers t je vons ai laissé les mlUiOniide l'iuiie. aj" 
c trouvé partout des lois apoilatrîoes et te nilèicQo iR>- 

• vous fait de cent mille Français que iecoooitaii^W 
« mes compagnons de gloire ? Ils sont morts! 

• Cet étal de choses ue peut durer : avant trois a»" 

• nous m^nerait au ilesp«li»me. Mais nous vouloo»!''^ 

• pubtique.la réjiublinue assise sur les bases de l'ép'"*' 
a de la morale, de 1» liberté civile et de la totérann H » 

• que. Avec one honne administration, tons la m^^^ 

■ oublieront les ftfciiuus uont on les fit oieaibro P»*^ 

• leur permettre d'être Français. |i est temps enjiii 

» rendeaux delenseiirs ne la pairicla ef' nfiaoc' * '"'^ 
«ils oiilUntdedroib.A entendre quelques f«clieui,l>«»* 

« nous serions tous ennemis de la répuLl quc. ^^^^ ' 

■ l'avons affermie par nos iravau et par 

• Nous ue voulons pas de gens plus patHoies qoe 

■ qui sont mutilés au service de la rêiiublique- » 

— Barras cnvova sa démission i une heurt , ctât*'"*' 
der l\ Bunapaite'de protéger sa sortie de Paris poUf" 
à sa terre de Grosbois. te général donna l'ordre à w »| 
ucbement de dragont d^eîoerter rci-£feBl0i'F'l" 
maison de vmWÊo», ._..,^b d« 

Bonaparte rentrait ft la eoamlsdon tow»l***^^ 
Conseil desA. cim?, iprès avoir passé la revucdcJirw^ 
qui se trouvuicni Uansles Tuilerie*, quand *"'*7 : jji; 
présenté a lui, et en J'enilirassanl ù irois ii|iii»r»> '"^ 
» Comment, général, vous aiei voulu faire qurtfl* ,^ 
pour la pairie, et vous n'avei poinl appelé '^"'•'^'".^^4. 

On assure que Guhier ( t !klouiias ont donné i£ur 
sion i cTest le plus sage pai U qui leur reste ^^f^. 
iMit ch>i|«a de la iMine et du mtfi^ ^ 
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Dacosn'a pas plusquiiti' Si( y. dans rcUe clrrmstancc j 
^V*iliw l'avait Tnit f«it deputs son entrée au Direcloire. I 
' Bonaparte a iiominÉ k général Lefévre son premier 

HmMcmni \ le gioAral AodrteMy chef de l'éut -n^or jé- 
nénli il«Mtt»tes«rdi«>let MlJuAuitt féntnoi CiAi- 

relli et DouceL Le général Lanncs commande au quartier 
géoéralile^Tnilcrin; Uilliaud cuininunileau Luxembourg: 
Mural au Con ri iii^ Cinq-Cents; ManDonlcommanderar- 
Ullerieà TEcotc Militaire ; le général Berruyer couserfe le 
commandement des InvalideH, et Morand celui de Paris : 
l«géfléraiaernirierooiDniBdeA8aiai-Cloa<iaiiaodoDal4 
àVciwiUes. 



Le ministre de la police et l'admlntstration centrale ont 
Ut Ici An» pcoelMMliow lolrantei t 

Le MliilMre 4* Itt jmIim fAie'raft « m (MciluyeM. 

Cilojpn'', 

La république était menacée d'anc dissolution pro- 

ciiatiie. 

Le eorpt légisialif vieatdeuisir la li^rté nir le p n- 
chaM lia piédpio«poarte placer sur di*inéhnuil«blet ba^cs. 
Les evéneaeaU toot eafiii préparés poar noire boabear 

et pour celui de la postérité. 

Que tou^ les républicain* soient calmci, puisque leurs 
fSUS doiteill étn- remplis; qu'iU résislt-nl aux sUigc^lioiis 
perlidcs de ccui (jui xv- cberclii'iit dans les é\Oiifmfnts po- 
litiques que le* mojeos de troubles , et daus jrs troubles 
que lu perpciuitè dc*ai«ttvein«nu et des vengeaDces. 

Que les Eiiblet le ramureBl, M» sont arec lei forts \ que 
diaouD suive avec «éeorlté le court de ses affaires et de ses 
babitndes domestiqua. 

Ccui-ià seuls ont à craindre, tl doivent s'arrêter, qui 
sèmcrU les inquiétude . ■ - iront li'S esprits et prcpjrcnt le 
désordre* Toutes les moures «Je ré|ires)>»uii soul prises et 
•Marées; les instîgaleor« des troubles, les provocateurs à 
la royauté, tous ccui qui pounaieut attenter à la sûreté 
publique ou particolkre lerMit labls «1 Ihrrèi * la |nttlce. 

Si§i4 i Poocai. 

l*«rfiiiiabrrali«i Mafralrtfe la Stmt à ie$ eoncUoyent. 

Citoyens, ce jour n*est point un jour d'alarmes ; c'eU 
celui qui vous promet, au contraire, une restauration gé- 
nérale. 

Le Çon«eil û& Anciens a ùit n»age du pouvoir que la 
coosIitutiDU lui donnepar l'urticle 102- Ses intentions sont 
pures, ses vues sont éfideiites t il veut qi<c te corps lé- 
gislatif soil placé de maaUre à ne pouvoir éire distrait des 
tnndsintéréUauiqtwtoll bni poorvoir awaproinptUude. 

Nos Imves délaissés dans leurs triomphes comaw Ils l'è' 
tïicDt dans leurs i ve, s; les ressources de l'Etat encore 
plus enlravi-cs mi'i piu m c* ; toutes les dépenses publiques 
et particulii rc^ '.rl^jlrp.llll-, ; itnis les ateliers fermés , le 
pauvre sans ouvrage, le propriétaire sans sûreté. La paix 
peut mettre un terme à tant de maux. 

Le Conseil des Anctens eu a conçu les vues ; il veut le 
rtioblUsemenl de l'ordre ialèrieur, la resUnration de la 
liberté, de la prafriMé, d l'aHerBiaaaaicnt de la répu- 
Mlque. 

Les Conscilsont besoin, pouracconiplîrcegrnnd dessein, 
d'èlre quelques jours à labri des factions ; mais leur ab- 
sence ne peut être que tr^'s-courto. Le lin ih ont clioi'-i 

Kur leurs séances est une assurance de la prumpUtude de 
ir retour. 

Le général Booaparte, dans lequel tovl cUofan edma» 
tout soldai a placé nue iusie oonHaoee. est chargé de veil- 
ler a votre 'itirv'.r, t\ rr iif du corps U^gi^laUf, dan« cette 
circonstance si tuiineiite; et vous le verrei ainsi, avec sa- 
tisfaclion, s acqnèrir une nouvelle gloire , celle de con- 
courir, au miheu de vous, au salut de la pdtne. 

Que chacun de vous espère donc, au retour de la ;pleD« 
denr et de la prospérité nationale, rccoeilUr coflo tout 
te bun des nerifiees qu'il a bits poar raftnniaMnMnt de 
laiépaMlvMi. 
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CORPS LEGISLATIF, 
SéMt à SêMOtmi, 

CONSEIL DES CINQ-CBNTI. 
^ Prhidtnee de Lucien Bottaptrte» 

ttkVrr. w- J9. 

La séance est ouverte i un. lienre dans l'orangerie de 
Sjint-CIIoud, aiU ;m k h>' du pdais, parla ICCturedu pfO- 
cès-verbal de la séiiiicc précédente. 

GteoiNsatoreos, on décret du Consdl des Anciens ' 

transfère le lieu de cette séance dans In commune où nous 
sommes réunis. Celte mesui eevtrarji ilinaire doit être mo- 
tivée sur des dangers imminents. V.w effet , on a déclaré 
que des factions puissantes meiiaçaieul de nous déchirer, 
qu'il fallait leur arracher l'espoir de renverser la r^ubU- 
que et rendre la paix à la Fraooe. Représentants , repor* 
tez vos regards sur la situation oA «ou» éUesao SO prairial ; 
t ons vonifttcs umeher à des nsnrpalenrs l'empire qu'ils 
.iv i^ent prissof la fCprètentBtton nationale, et faire jouir 
le peuple fianç.iis de findépenrii 'i-i t-i du bonheur qu'il 
a niërité par son courage cl »on dévouement ; et cependani 
jamais la représentation nationale ne Tui plus iniptinèmeot 
attaquée que depuis celieépoque; jamais les idées libérales, 
îtéaéreiiscs et républirjines, ne lurent plus complètement 
méconnues. Il n'est pas d'évéoemeot oA, depuis cette épo> 
que, vous n'ayez G;;ar6 comme tristes téaiwos ou comaw 
acteurs dévoués. 

Jamais vous u€ viles faire sous vos tcuv plus dt pas ré- 
trogrades vers les formes monarch ; ^ - , jamais vous ne 
fûtes plus en bulle ou aux suggestions royales, ou aux 
fureurs démagogiques. Les conspirateurs promenaient la 
bacbe fatale sur tontes les léles, et ne la tenaient plus «us» 
pendue qn'a un BU II est temps, représentants du peuple, 
de sauver la patrie, de rétablir dans leur pureté les prin- 
cipes de la révolution, de la réintégrer dans la jouissance 
de ses droits. Vous y parviendrez si en brumaire vous 
montrez le tiévotiemeni dff fructidor. Dans ces circonstan- 
ce», je demande: 1* qu'une commission de S('i>l membres 
soit nommée; qu'elle Tasse un rapport sur la situation de 
la république et les mesures de salut public qnli oonvien* 
dra de prendre ; 9* que laoommiision Amo SOn rapport 
séance tenante; 3** que tonte prapasfUon lut suit renvoyée ; 
4° que toute détermination et délibération MktttSMpCn' 
dues ius(|u'au rapport de la commission. 
Plusit urt vois : .\ppujc ! 
DEi.aaEi. : La coosUtuiion d'abord» 
GaAHBitAisoM : Je réclame la p a ra h, 
Dauani.: Laeoasiitniinnoa la mnn.-.Letliala—aU<i 
ne nous effraienl pas; nom sammcs Hhras ieiiMM 
Piufienrê toi» i Mnt de dJctalofe, à has le» tfda» 

leurs ! 

1.1 > rris lit Vtrf !,i .islilution ! s'élèvent. 

DrLBnrx : Je deinanUe qu'on renouvelie le serment de 
Odélilé i la conslitutioo. 
Les aoelafflations se renonveilenl. 
Une Rmle de membres se portent au hareaib 

Les cris /4 bas U$ dictateurs ! recommencent. 
Le P«isit>R?fT ( Lvatn Bonaparte) : Je sens trop la di- 
gnité de prù-ilri; lu Conseil poursouffrir plus longtemps 
lef menaces tu^oieiites d'une partie des orateurs ; je les 
rappelle à l'ordre. 

Cbanowaison : Représentants, ta France ne verra pas 
sansdoutesansétonnemenlqaelarepeiseniathw mUonale 
et le Conseil des Gnq-oenta, cédant au déoct aoMtltar 
tlonnel du Conseil des Anciens, se soient rendus dans eeUa 
nouvelle encrinir être instruits dudaBfer, iaunlaCflt 
sans doute, qm nr uK menaçait.' 

On parli. ilr frium r une commi- ;'ui pour proposer des 
mesure» à prendre, pour savoir ce qu'il J a & fatre; il 
faudrait plutôt en proposer nna poar savoir ce qui a été 
fait. On a parlé de factieux! eoaslesavhN»si|nalés de- 
puis longiwnps, et ccries ils ne nous époufanient pas. Je 
demaiiJ'- qu'où ^'iiin.irnii. des Minfir< qui nous amènent ici; 
qu'o;i iM u^ i^^L' quels sont les t;raiids dangers qui mena- 
i . lit l jc Misittution. Je dis laconsliU'i'"".»''*'*"^ le monde 
l peut parler de la république ;re$Wfc»afoir »*PJ»Wi- 
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Préteoan4-on qu'éo Angleterre I» i4|Hiblii|uectla liiinlé i iamM* Ct «nofée Ml 
nbtcDl^ Ctrtm ee aVt pm pour flTreanm de tds gou> ! laiir m fiMl avoir «biBfé dé 



: pour flTreanm de itis gou 

vcrneinenU que nous avotis Tait dix ans toll^ )r5 sacriRcet 
imaginables queoousaionscpuiti- nos funuiies. Le sang 
français cuulc depuis tliian<> fiourla liberté: ce n'esl pas 
pour aToir une coaMilulioii cembiable fe celle des Etais* 
Unis ou UB loaveraenMBt miUalil* à celui de PAo- 
|k)lerre. 

le demaade qui linuant lou* les aeiabresda Conseil re- 
MiiteUani leMmeal de fidélité à la oonstituUoa de rea.lll. 

DcLtan.: Le serment oonfonne à la loi. 

GaiNUHiiK» : Je demande que uuus Tjisiiiuns fe serment 
de nous opposer au rtlablisseinenl du loulu e>|>è<:c de ty- 
rannie ; je deii] iMiji: i-.i uuire un uicssageau Conseil des 
Ancicfli» pour que uouâ najoat iiuiruiu du plao cl dcii 
ddietii A celle vaste coospiraiioo qui éUlt à le feille de 
iwener la répulriiqup.' 

VnêfmUitttAx: Appuyé, appuyé! Vit« le république! 
flïe la constitution 1 

L'ossemLilee eulière se l{ïve en rèiiui jdI eus aoclameliODSi 

On denunde A aller uux voix. 

Le (trésiiteol Goosulle le Couaeil. 

L'arrêté peurl'eppel nonJotiior ta 
TiuiaDlaitt. 

Oebueei. : FUlei le eoutre-épreaft. 

La cooire-épreave est faite. Anem 

Thibaut parait il la tribane. 

Le>cris ; L'appel nominal s él^Tcnl. 

Uelbru.: Je demande qu'où adresse 
Conseil des AnefenSi pour lui 
oonslilués. 

Skaikaud [dm CaUados); Nous devons procéder 1 Tap- 
pet naaiBel i U lenrii» à conHatar la oujorild» 
Le CoBsell errlte renvoi d*UB tncsnfv. 

Le rriTîscil procède ensuite à l'appel nominal, 

Tuu- Ifs riicrabrcs (Ktlcol individuelienjeiil le serment. 

i'ngij !![;, iiuitubre du Conseil des Cinq-Ceuls, adresse 
au Conseil une lettre par laquelle il duuue ut dâUii&Mon 
des fouctions de repréwolaol du peuple. 

(Ju message du Conseil des Aneieus anooDcc qu'il est 
oemtltaé eo ouijorité, et qu'il suspend loule délibération 
jusqu'à ce que le Conseil des Cinq-Cesta loi altfUloon- 
niiltre qu'il est également constitué. 

f'iusuurs voix: Lcaaeingequ*Mvi<iit(renffg|erjt- 
poiid ù celui-ci. 

Dico^rKicT : I.e serment que vous veoet de renouveler 
occupera sa place dans les fastes de l'bisloire : il pourra 
èire comparé à ce serment célébfeque l'Asscoibléeconsd- 
luBBte prêta au jeu depawMi atee cette dilliireocc qu'a- 
Ion les représeutanla de la oatloa ftiyaientratteiatedes 
coups de l'autorité royale, ct a\ aient cLei cljù un asile con- 
tre les baiunnettes dont il» étaient uieuacé», et qu'ici les 
firmes q ui OUI terfl la libcftè ioiit «Qltc dei iMlae lépu* 
blicaines. 

(/ne fituU de voix: Oui, oui {... 

BttoaaaT: Le pfcimer seroieot fiwda la Utertéi le te- 
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un message au 



te$ mêmes voix: Oui, ont !•.. 

Biooxxkt: Hais le serment serait illusoire si nous ne 
nous hâtions de te remplir, d'.itjord eo adressant un mes- 
sage au Directoire pour lui aiiuuuccf notre installation, et 
ensuite en adoptant la projiosilion de GruiidinaiMon, c'est- 
à-dire en envoyant un message au CoBscil de» Aocîea«« 

Sinr nous instruire des motifa de la copvucaliou «ilnor- 
Deire qui ooiu FèoAlt ici. 

CaocBON : Il eii un préalaMe néeeiaalie. Vouy dem 

vous empresser, comme dans toutes les occasions impor- 
tantes, d'adresser à la république une pruciamalion qui 
lui annonce que le décret irrévocable du jour d'hier cm 
exécuté , que vous êtes réunis en majorité dan» la coni- 
maue de Saint-Cloud. 

Pttuteun voix : Tout, tous ! L'assenUée eit oonplèle. 

n'^s 11 pas manqué six pcrsMiue» fc l'appel ouoil- 



iyamlree t Aui vois la proposition de Crodioo ! 

l>a prftjmttloa de l'entai dnane pradeinaUon cit atfop- 

tée. 

Ah>>'l : if rUmande qo'il soit <lre>s6 unc IJsIe des 



dangers; il fdul que la France sache que nsus mum i 
uutre po^ie, et ({ue nous sommet décidés à périr piM If 
msiriiit fi <\l' I.j constitution i r'jiublicaioe. 
La propotition d'Aréoa n eal point Bppujrée. 
DAaaACQ: On a proposé d'adres>cr un lurisafCiiNi 
recloire pour lui annoncer que noat sommes toatfitm 
cela est tort bien ; mats pour lui rrmelire ce owss^ | 
faudrait savoir où est le Directoire. Quant i noi, je k uii 
où il eiiste. S'il était quelque part, je fense qu'y i4Nt 
l'eût annonce. Je sai'. ijH'' (Hisi tu ; u ordMwn 
Directoire de siéger dans la ajuiuiiiut uu se irumk 
coips lègislaliL bh bit ti ! le Diiectoire est-il dtB> c< t 
commune Voilà ce que nous uesavoMpas.VottiWMnit| 
uu message ; U fhttt savoir où ce uMNIfe lia. Ainsi, il «4 
ridicule de pnpoHr Vtuni d*ua aMMieia' 
dons le moment actuel. Je deanode rordreéa tter. 
L'ordredujourestmis aux voix, mais n'est poitilaAiiii 
Le Conseil ordonne l'einoi d'un me^5age su Dimlsirt. 
Bei;tua.>u [du t'alniiios): Ce n'ol pa^ inutiiemiD. k 
nous avons prêté te sermaat : il faut que la ^iud<iou!.i»« 
que nous avons arréléc en fasse mentioa et nssartMi 
le» fiançait sur le maintien de la coasiiitit'o» «i roit« 
lenoede ta icpiésenlation nationale. 

Cfodion donne lecture de la rédadioa de l'sitlépil 
sur sa proposition. A la suite du mol Coucil dciildn|| 
se trouve celui-ci : irrf-Nocable. 
De» réclamations s'élèvent. 
N***: Le décret était irrévorable hier, ca^ 
fallait qu'il Hit eiéculé ; il l'est, il peut ëlrt iiiin d'if 
autre qui nous ramène à Paris, 
le deoMnde que le mal irri«otatl$ Mit nji, 
Cet a fia cet adopté» 

Ua nerélair* dMM toetora dg la klire wlnde : 

II 

a OtiyMafepréwBlaatt» 

• Engani dnns le=; affaires publique. - 
ma passiuii j uur la lilverte, je n'ai cooseuU S «8^* 
première ma^isir.ii ur r l'.r T t'J ai que pou la '■nt; 
les périls par mon devuuemeni, pour piè^ir^tv >iti 
tes de ses ennemis les patriotes compromis dans u 
et pour asnirer aux défenaenra de la patrie ca 
Itenllen qol ne poovalenC leur ftrt plus co"»^ 
donnés que par un citoyen anciennement Uflioia de "V) 
vertus héroïques, et toujours touché de lenfJ bawm- 

« La gloire qui accompagne le retour du ftaerritra» 
trc a qui l'ai eu le bonheur d'ouvrir le chemin deU|>*% 
les marques t^clatanlcs de conûance q ip lu donne le C«<7j 
législatif et le décret de la représentation Daiioule, ai* 
convaincD que, quH qoe soit le poste où m'appelle 
maH rtotérei puMlcb lea péril» de le mtié sont 
lé» et les fntérUs des armées garantb. Je icoue j^^ 
dans les rangs de simple citoyen ; heureux, apréiti»* 
rages, de remettre entiers et plas re<-pectablts qO</^ 
les deslins de la nlpubUgnc^ O0al|*ai parUge le dtp» 

< Salut et respect. • Usaajs.» 

Ou demande une seconde lecture de I* IeB<*^* 

conde lecluu t t faite. . |^ 

PluMicuia mtmtrcj; Qu'est-ce que cela venldu*'*"^ 
une démission ? 

DirPLàHTMR ; La lettre que nous vcuon» «Je 
annonce la démission du citoyen Barras; noa-, r.j' _ 
r«tt de plus presoé que de procéder A la ronnauoo a i 
liAa décuple pour le remplacer* ., , , 

PiunetiTMmemkwi U | «a • d'anti%ill^(*'^ 

dre,., maiAtk 
Dklbbcl : La question à examiner avant toute* 

siisoir ai cette démission estiegaie cl ioroieUe» M ^ 

ne l'est pas. 
Vue ptule tbt *9iM t BUe fciL 

OTmOree : Proeedoni i iWenI i la U»t<?- 

BEBTnAXt) [du CaUadoi): Nous n'afon»p»oe"JJJl 

à pi idie. Je I uoaude rjuc nous nous réomm** ~ 

bcuj < s, ce soir. -wciMli'''1 
CtaocuoN : Nous ne pouvons tuettreiant de pr»cip ^ 

àuuiyukef une telle magistrature; il fjut> ' ^aunl 

cim«|ji4aiuaiwu « (iof>wiivdniit|li;fMP«^<=''^>^ I 
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fimMr ooe Iule de caDdidats ; ce délai a pour otoUf Pim- 
porliiiioed*aaetrUetiiteetd*iuieldlctiection: la constiiu- 
tlon non» a alnu défendu de prononcer œ aftrup/o... C'est 
peut-être parce qu'on ua pas aMcz oié Ji té sur lis cboU 
qui ont été faits que li s 6*oiicninHs aciucls arrrÏTent 

Je demande rujourDcmi'iii > i in m. 

GiiAHDHAiso.li : Je rappclliTui uue époque ma encore 
éloignée, où, dans une circonstance critique, ou répan- 
iMii les germes d'une vive isquiéiude: on pohliaii qu'il 
evtst«n des projeta de rètablhaeiMot on cwnHé de nhit 
ïuihl c, de défense générale, etc. Nous sommes aujourd'hui 
iljijs uue cireonslancp si exlraordïjiairc que nul ne peut 
s'en rendre coniji'.t , que, maigri 1 iinniinencedudanger, 
iiousMHBUies tous ri^untssausMvuir uù est le danger, où 
est l'cuneroi. Avant tout , il eôt été prudent de Mvoir si 
cette démii^on qH'oo vient d'ftOBODear n'en pas Teffet 
dca dreonUMet eitraordittaircs où nous oow Iroawnt. Je 
Crôlslrtaïaiic^dans la grande quantité dcmombr -^ qni se 
trODTentIcI» ileocit quelques-uns qui savent d'où uous 
sommes partis et où nuu^ alin s.... 

Un mouvement se ni^nurcïte. Tous les regards lepor- 
teut vers l'issue principale... Le général Bonaparte parait, 
il entre. Quatre grenadiers de la représentatioB natioaaie 
te suivent ; qneiqac» aaUei «1 daa ollden lénéreai pa- 
rabseBtàlaportfr 

L''aiaem1iMe entière est I l*inaiant debont. 

L" ne Toule de roembi ' '< rri,>nt ; • Qu'est-ce que cela ? 
Qu 'est ce que cela? I)e> &ul>ieâ ici?*,, dei hommes armé? ? » 

l3caucoup de nienibus ^e pruciintiiit au milieu delà 
sal le. Le général Bonaparte est entouré de memlnres qui 
le Iknoeol au collet et le repoussent 

Une loule de meadMta levé» sur lenn aUiea a'édkat t 
V Her» la iei 1 hon la loi t A bai le diclateiir r... 

T,i général Lefebvre cl plusieurs grcnadi^r^ mirent 
preeipilammenl. Les grenadiers cricnl : .S<u: i ju notre 
général! Bonaparte e>l entraîné hoi ^ i!. l i sis. 

Une agitation inexprimabie règne dans la saUe ; les 
spectateurs s'étaient élancés par quelq«u»ftnCtna4aulê 
lanlin ter lequel est luaiie rorangerie, 

L'aiaembMa rcaie ird-lonftemps ^iiée. 

Qaelqaes offiders et grenadiers re»lant dans la snlle re- 
çoivent les reproches les plus vib de la part d'uue foule de 
membres pour avoir laissé pèilétf er dei penouMS améM 
au ^in du Conseil..... 

Le président réclame du silence-, il est entendu. 

LaPaUMMi; Le mouvement qui vient d'avoir lien au 
aaiu éu Cooeril pronve m que tout le monde a dans le 
cflHr cl oe que mai-mèÊM f si dans le mien. 

n était oepcndaM naturel de eroire que la dénorchc du 
général n'avait pour objet que de rendre compte de la 
siiuatiofl des alTaires, oo de quelque objet intéressant la 
ciiose publique. .Maisieeitti» qu'eu loul cae «ul de fOOS 
IHS peut soujKxmoer 

N*** : Auiourd'bui Bonaparte a terni sa flottCM. AImm 

I/n «aire wmmtnrt: Bonaparte s'est conduit en rei.. 

Um autre nMmhv; Je demande qne le gÉnéral Bona> 
parle soit traduit i h barre pour j reudie «nnpte de la 
conduite. 

Locix.li BuiiiPiBTa; Je demande bqiriUer le ftuiMliU 

Cliazal occupe le fauteuil. 

DioMtm : Quand le Conseil des Anciens a usé du droit 
consiittttioood de changer la rdiideoce du corps iégisia* 
tli; Il u eu sans doute de puissants uMtUkle dcaiaodeque 
dans ce jour on déclare, on (hsse connaître quels sont les 
ekefsetles agenisde laeonspiration qui nous menace, puis* 
f|n'ila fallu, j )Ui 1 - déjouer, des nioveus extraordinaires. 
Avant tout, je skinandeque vons preme/ de* mesuris pimr 
voire sûreté; que vous dt-lerminit i sur quels undroit-. j"é- 
tendra ta policede votrcenceiuteietque vouspreniesdcs 
mesures à cet elTei. 

Un* fmU <U nUs : Anwyé !... . 

BaBTainn {du Gdgadof) : Lorsque le Goniell des An- 
ciens a ordunné la tran>I.iiii>n du corps législatif cit ccH»' 
coinmutii', il en atait ledioil constitutionnel; quand il a 
nommé un général lomandaul en chef, il a u>é d'un droit 
qu'il n'avuil pas. Je dciiiatidc que vous romnirncies par 
décréter que le général Bonaparte 0*est pas le comuiau- 
«tant dcsgienadlêrsqgi composent votre garder 
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ractères auxquds on doit vous reconnaître ; conserves 
votre union: veillet à voire sflrelé, veilles à la publicité 

de vus délibérations. Je suis convaincu que le Conseil des 
Anciens, en prenant une mesure si ctlraordlnairc et si 
prompte, n'a pas eu rintenlioii de nous faire délibérer à 
Luis do-t et i»âus les baïonnettes. Kb quoi 1 uous rrpr#> 
sentons le peuple fraufaiSt et c'e>i dans un «i|lnge, en- 
tourés d'une force armée oeosidérai}le dont nons ne dis» 
posons pas, qu'on veut que OOUI délibérions I Non que Je 
craigne Us soldats qui nous entourent: IN ont conibattn 
pour la Liberté; ce sont nos parents, no> 111», nos frères et 
nus amis. Nous avons été nous-m^nies dans leurs rangs; 
et mui aussi j'ai porté la giberue U« la patrie ; je uc puis 
craindre le soldat républicain dont les parents m'ont ho* 
ooré de leurs suffraûs et m'ont appelé à la lepiésentatiea 
nstienale t mais je déclare qu'Uer la constitution a été oup 
trsgée; le Conseil des Anciens n'avait pas te droit de 
nommer un général. Bonaparte n'a pas eu le droit de pé- 
nétrer dans celle enceinte sans \ ri i < tn i <:i \ i 1 1 Fa vé- 
rité. Quant à vous, vous ne pouvez voler plus lungtempe 
dans une telle position ; vous devei retourner à Paf^ 
llardies-y revêtus de votre costume, et votre retour j leaa 
protégé par les citoyens et les soldats; vous reonnnaltm fe 
l'attitude des militaires qo'ib sont les défenseurs de la 
patrie. Je demande qu'à l'instant vous décrétiei que les 
!n II I i sont actuellement dans cette comniunu rjssent 
pariie de votre garde ; je demande que vous aUressiet UU 
mes.sage au Conseil des Anciens, pour llUTllCf i ICOdai 
un décret qui oou<; mmrnc A Paris, 
Une faide àe ii ! ; A^ipujé I 
GaAnuuiMM : il but déclarer le décret tendu hier 
comme non avenu, cous le rapport de la oooBieatioo l»> 
constilulionnelle du pii rr d Bonaparte. 

ChocHo.x : Je réclar:ii. l.iji irolc. Les cris Aux voix U$ 
pnip<isilioiii! s'élèveni . 

JHuiieuv* mtmbrci !x Crocbon : Vous allez nous amuser 
i passer le temps. 
D'antrei ; li n'y a pas de liberté Ici i laisses donc parler* 
Cmwuou i Nons ne pouvons prendre une mesure pnki* 
pitée : le décret était constitutionnel ; il ordonnait votre 
translation ; il (kllait bien nommer un général pour assu* 
rer l'exécution du décret. 

N*" : 11 faut avant tout déclarer que Uouapjrle n'dt 
point le commandant de votre garde. 

Vn mtmkrt : C'est donner le signai d'un coutbat* 
DÉSfami; l'iappuie l'avis de Talot ; tes cirooostaMei m 
vous permeltent point de rester Ici: il fout retourner it 
Paris ou aller ailleurs pour y retrouver de riodépeodaacsk 
lin message «tt Cee«eM éa Ancteua ml mbaui vaii «t 
adopté. 

DssTKBu: Cela ne peut suffire; vous uvex des mesures 
urgentes à prcitdre; sans entrer dans le détail de la va- 
lidité de la nomination, et des otucrvations faites sur votre 
garde et celui qui doit'la comoMOder» |e demaode qiv 
vous dédarlcf la pernanenee. 

Rli> : Six mille bommes sont autour de vous; dédam 
qu'ils font partie de la garde du corps législatif. 

DiLsaBL : A l'exception de la garde du Directoir^M 
Marclie, président ; mcu aux voix celle propositiou. 
On demande ft grands cris à aller aux voix. 
Liictsa BovAMara; Je ne m'oppose point 4 la pro|)osl> 
lion, mais je dob faire observer qu*ici les soupçons pa- 
raissent s'élever avec bien de la rapidité et peu de iw» 
demenL Un mouvement même inéguller aurdt-il d^ 
fait oublier tant de services mdns à la l]liené,.M (Oii 
murmures interrompent.) 

LW foule de icu . Non, non ! on ne les oubliera pas,.. 
D'autre» à Lucien ; Le temps se passe; aux vois la pro- 
position I 

Lvaen Bo«a»abtb : Je demande qu'avant de prendra 
une mesuré vous appelitx le général ( Nouvdie te* 

itrruplion.) 

beaucoup de voix : Nous ne le rrcuniiaivsons pa<. 
LiLitN UoiitfiKTK : Je n'insislenii pis davantage; 
quand lecalme sera rétabli dans cette encvinie, quaod 
l'iucnnvcoanoe extraordinaire qui s'est mainTeMéi- sera 
calmée, vous rendnsjuttki; ^ quicUoest du^t t^MUig IIp 
kuce d«s pAMiiMU* 
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Ihu fimUe de votje : Au 4*11» an MU 
V^mitttê: Il d'j a plnsderiberU id; l«1an donc par- 
ler l'omteur. 

L'jgi aliori (Pl Iv tfcnb r si rctiomclIfr.L 
Lit UN Lfi^ ATAi.Tr : Jf (li)i>, 1 ri;( itci I ii i II 0 entendu; Cl 
b'en itjanl plu» le luo^ri), je iltclurc dépoicr sur la tribuuc 
tes marques de la ma{[i»traltire populaire... 

Une foute de memhra: Non, noul monta au fauteuil. 
(L'agitation ifdonbl&) 

Lucien BontpMtCb Mponillé de ton entame, descend 
de la tribune. 

Un jKlo'.on (11' pn'iiatlici'^ du r i p 1 i ;:islallf parait b I.i 
porte; il cnlre l'ai iut jwi lt»;. Lu mlit 1 1 ilii rorpsde» prc- 
nadiers està sa tète... (Un mouvrim m m- inmifts'e. i Le 
pifoett orriré à le tribune, enlève Lucien Bouaparle et 
rcmnène dans tcsYMiit fiors de In Mlle. (One fonle de 
cris »'élêrcnt.) 

Les grenadkn s*éerient î C*e«l par ordre do fâiéral. 

Une foule de membres : Stiiron» notre prClldent 1 

ITauirtt à Cliazal : Levez la séance. . 

1 1 II V a plusdeConieil, la UbcilCa éleviolép. 
(L'agitation continue.) 

S«KaLoctt: Voos avez une mesure inttanleà prendre, 
le ne aals ce que Ton prépare, nuia je aaii que dan» le* 
corridors et dam les eoitn In iroopes coareni aui arme*, 
et qu'an mornrnt ofi vos (rrcnadicrs ont remis Lucien 
Bon^iiarlc aui côits de smi fn le, les cris de Vire ta rcpa» 
Mque! rive lionapc '*« .' sr sont fait rnlendrc. Il fjut donc 

l'inslanl rappeler >olrcprÉûdcnt nu fauteuil. Je demande 
qu'on lui envoie HW-lMliamp IVirdre de reprendre les 
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L*agliaifon oonlinue nos qu'on délibère. — Le pa« de 
cbarge se fuit cnieodre dans les escalier» qnà conduisent 
à la salle. Le* spectateurs rentrés s'^élancent de nouvctn 

aux fcnCtre*. — Li>« rrinisi nuinls du peuple sont debout 
en criant: l'tVe la npubliqur.' lii-e la eons'.ilntinn de 
Cau m: — l u corps ih' Rirnadicii» du corp'^ liiri-lolir 
parait à la porte, le» laaibuur» battant lu charge, et t'arme 
portée : il s'arrête. 

Un cbef de brifade de cavalerie élevant la voix : « Ci' 
tnyens représentantf, on ne répond pins de la sttrclé dn 
CoiiM'il. Je \o\m in\it(' à \otis ri'tlr(T....t 

Les cris de / trc lii république ! rrconimenccnt. 

Duodicicr di '« gvoiiadiers du (.oi|i> l.i (;i>lalirnionte au 
bureau du pitMJcnt: • Représcntaul*, n'ecne-il, relirez- 
V0nS{Ie généial a doaoé des ordrcf. » 

Le tontulte le plus noient contiDue. Le» reprteenlants 
restent en placOi 

TJn officier s'écrie : i Grenadiers, enavant ! • Le tambour 
hat lu charge. Le corps de greuadien s'établit anniilîeu 
de la «.allé. L'ordre du faire évacuer la salle est donné, et 
s'exécute au bruit d'un rouleroent de tambcnir». f^es re- 
présentants soric'iit en criani : Vue la ri j)ublit]iii'. 

La salle demeure libre ; les grenadiers achèvent de 
pMMer les spcdaienttet les repeéieniants horsde l'aile du 



Sni'f(-fUivdf le 19 trrumoire, 8 lifiu-n du loir. 

Le Conseil des Ancienss'est réuni en m.ijoi iie d;ins la ga- 
lène du château ; il a arrêté une proclain iiioti au peuple 
ffnntaiseldeoxmewage», l'un au Conseil des Ciuq-Gcoto, 
l'antre nn Directoire atcntlT» po«r les initntire de ai 
ttunion. 

Le secrétaire dn IMneeloiie a écrit an Conseil que son 

message rrmait pu Cire reçu, attendu que, des cinq mem- 
bres du Directoire, quatre avaient donné leur d»^rnissioii, 
et que le général Honnparlc avait ordonné de veiHcr à fa 
âOreté du cinquième. Ou croit que ce dernier est le riloyeii 
Sieyés. Le général Bonaparte n été admis dans le sein du 
Oinseil: il l'a pressé de prendre des mesuies pour saurer 
)a république dont les dangers s'oecn^iait b cboqne in< 
Ft ni; que les eJL-dirrctcurs Moulins et Barras lui avaient 
pt(ipo4ti de le niclUe ù lu léle d'un complot qui tendiiit à 
reincrver et détruire toa> le- liouiiii s (pii ont des idée s li- 
}lér<tlcs ique, pour le punir de n'avuir pan voulu favoriser 
€C pwjjel criminel, on l'arcusalt d'élreun César, un Croni- 
wellî mais qu'il n'avait pas plus rinicniion d'usurper 
l'antolilêdans cette occasion qu'il ne rarnit eue apuî^s i,s . 
triomphes dUtalie; qae la constitution violée trois fois i 
ne présentail plos de garantie pour perwanc; que ne ré> 



un'isnnt plus le remect des Français, U a*aiit plu po». 
ble de sauver la république par die: qne In cbef.jt 
parti qui voulaient tout renveiM r avaient frik iotti 
dans le Cnn'ieil des Cinq-Cents, et que si l'on parlait k 
le niriiTL i.ur. ijloiils'enremetttait à NsMmA'nao 
et à sa iiMtuiie. ' 

Cornudct a donné quelques défcloppcmmit i ccqvV 
vail dit le général relativement & la coaitilatiga; itifîl 
le moment de sa décadence au 18 fructidor, ebm m- 
quanle membres Durent arrachés du corps légiibt;r. 

Farpies est venu annoncer que Bonaparte nn t (uii 
ftre assassiné dans la Salle du CoriH-il rip> f mq-Ceni! 
(|u'Ar<^nn s'était porté sur lui avec un poipsrd. 

L L Conseil s*esi nuiaitôt Ibtmé en oomlK icenL lldil 
6 heure». 

Lef^ral, en descendant de la salle des 4Staq4ÎM^i 
fait part aux grenadiers du corps légiilaiir 4d dnpr 
qu'il arait couru , leur a demandé s'il pwvait coaptcrw 

eux : ils ont tous répondu par un cri anirtruiir. i Ljpjhît 
est Siiuvi o, reprit lejjénéral ; il est temps que lc> prrtïJW 
rondati'ur": de la liberté lie soient plus traités cuman' 
e< iieiiiis, ni assimilés ii ceux qui ioul arme» eonlrt l(v 
patrie. 0 

Lucien Bonaparte s'est rendu dansleCsoididHA»- 
dens, où 11 a raçonié ee qui s^éisit paisé dam te CmhI 

des Cinq-Cents. II a dit qu'Arma et plnstcnr? sulm 
avaient voulu le forcer à mr-tlre atix voix la miiie bon Ii 
loi de son frère. On assure qu'Aréna, Ntsrqoeiy. « d u- 
Ires députés, qui, armés de pistolets et de poignanU,3V 
talent [lortés sur le général, ont été arrêtés. 

Dans ce moment, la séance des Anciens vint d'are 
rendue publique.- On y a arrêté la finmatiOB drowcm- 
missioo ctéeutive de lrni< membres, la nomination d'au 
commission législative de viugt-cinq membres, et le ne;* 
législatif est «joumé an 1«* nitoie dan» la Mamn* 
l'aiis. 

Le Conseil dn Anciens a suspendu sa séance et M< 
réunir à trois heures pour faire les nomioaUoni. 

Le général Bonaparte a été Uessé an fisage ^ 
Conseil desCinq-Ceiiis, et le grenadier quirscailf>|<dt 
a reçu le coup de poignard qui lut était dertinébClstfk 
de son bnbit emporito 



MINlSTtRli DE LA POLICE G^NÉnAIE. 

Le ministre de la police générale prévient se'conriwrf* 
que le* Conseils étaient réunis h Sainl^tlloud, pour Atti- 
rer sur les ioiér«u de la république et de hi liberté, t»n- 
q ne le général Bonaparte, étant cntrC an GaOKil de Ci>^ 
Cents pour dénoncer des manoeuvres cootif-léiaWitaat- 
res, a failli périr victime d'un assassinat. 

Le ni iiie de la république a sauvé ce génénl : il rf''*' 
à !"an> a\ec son escorte; le corps l^islatif a pn» I»* 

les iiiesuiis qui pettfnt amucc le triompbe <t ls#*< 

de la II publique. 



Priauedl «1 bruiia»âre. (Hoo*) 



REPUBLIQUE FBANÇA1$B. 

AHMéE D'aKOLFTERRB. 

lêfiidral en thefde Carmie ^An^ltUrre, Mt h^*^ 
de$ eampagnei d» département ieCOeeH» 

Au quartier-g<^ner«l, 1* hrotMif- 
Appelé par la Directoire .t l'honneur de coutmandç' ^ 
troupes destinées i éteindre la guerre fnlérirure q'»^ 
|ira-.o une dpi; pins bcifes p(n lions di' Ij Fian i', 
^ous jiruL'iiir ([u il m'a iinesti de IVHcndue df P**"***" 
néet-ssain s |iour doiiiier à raiilorité dont Je SOU i**"" 
toute l'aetioii dont elle est susceptible. 

Mon premier devoir est de vous écîairer sur v« 
tailles intérêts, de vous faire sentir que vous avri i»" ' 
perdre en tous joignant aux rcfaellci, cl loot à gap" ' 
tiuilrairo en restant fidèles aux lois de la «dpuwi^j^ 

Je ne lu'arrélciai pas à vous faire le taUlean de*** 
dff la guerre iiitcsline t ? on» en n? ei épranve I 
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Id konvui»! lanl qaVtte duitra, tous en «upporteret 
toalci In elurfvs H «on* verm ti« Wginds renouveler 

jr6iir« (I. c irtiaRe» t de sanjc qo! *ou» ont dojù cnkté 
lUfCMMiiua-iii vi>» parents et to* amis; le* IrcMipo» répo- 
blîcaine» ïoiH affluer di' nnu*f;i«i dans >c''> icmeiil», 
et le nombre en aupnenirru jii<iqirà ce que lu uaiiquillité 
j *oil rétablie. 

Piwm-vuas ne pat ccniialire le prit de la pait inlé- 
flNiv^ apite Dtrofr coniDcncé Sien jouir ? Déjà %ia cbainps 
étaient labourée et tos chauiui^fe» rekTéns la conBaoce 
renaiMail, et vo» marcbés présentatoilThnafa de l'abon- 
daiire. 

Kh I quel moment prcnei-vout pour Toni joindre ani 
brifands <lonl l« chef* tous trompent et n'ont i > mu- 
que leur* intérêts parlimller». sans s'inquiéter des tkaui 
^nlbaeennn lent sur vos tétetet de l'alTreusi' uù-he 
W lera la suite inévHablc? Cetvî où les victoires ien pms 
«datâmes sÎRnalent de mi«tca« aur toute l'étetiilue de 
nos froniKres la puissance de ta rtpnblhiuel eelui où le 
pcf lidc Angtal» (voirc plus cruel ennemi) »l«nt dVdiooer 
ïuc auiiiiii «lo liuntecn Hollande qu'il l'a fait ùO«'l«''^"". 
Sun qui l'dltend luules \cs fois qu'il tentera de prormier 
lenol de la liberté et qu'il uma do% Français à conii i t . 

Cr»yct-«ous que leicbebdediouaosqui vous trouipent 
et «ou* entraînent atte «llB espèrent renverser la ré]>u- 
Mtqne? Rooi ili h wM |M aiaca inK'nsés. 11 n'est qne 
trop évident que le r«poir do plus itrand non»bi« 
4'cntre eu» est de vous iilianiIoinuT :iii"ii()t que le fruit 
de leur bri)îao<1:i|;i' sera asi€i consulérablc pour aller en 
jouir chiz Tel ranger. 

11* ont voulu TOUS en imposer par l'envahissement mo- 
Himif de qacli|MS grandes communes qui C'taicnt dc- 
■MirfMatfelfwiMai mais oni-ib parta|é avec tous les 
nda Irtu dans les caisses paMicfoea et diea les pairtkii- 
Ikirs? Aajotinl'^iiii x us ifcmandent la dime et lt|in^ 
dnil di'« rfon iiiio iiàiiuiuux; demain ils etigerOflt le* 
droil-. fi'oil;!!!'.. 

Vnu» n'en serei pas moiit& soumi> 5 toutes les iinpoM- 
liaaatlQeiliieal les autres départements de la république, 
d lia conimmica qui s'y laAweniient y seront coniraintev 

Les cwamune* seront cnvirmioécs successivement par 
un nombre de troupes cousldérabie t tous les habitants qui 
ne s'y trouveront pas, sans motif lé)titime irabtence, se- 
ront rt-nst* avec Iw chouans. Lt b --liaux ou tiux de 
leurs |i;irc'iits <H'ronl falùi, et ils ne Itur st roiil n iiii» que 
lorsqu'ils auroiil niulu leurs armes et >iT>»i dans les 
cai>ses publique* les amendes auiquelles ils auront été 



[1799] 

ATPZ-TOU& pu oublier que le corps législatif et le Direc- 
toire vous ont laissé vos enfuit!* et vu< frC-res, en ne voua 
soumettant pas. comme les autre» déparieaienUi, «os 
lois de la téquÛtton M de la conscription ? Les forerr«t> 

vous plus longtemps h se repentir de leur uidulRencc ? 

Cnuiment k* peut-il que ce peuple, jadis si bon, si 
doui, si impilalier, «e réunisse anx lu ig.inds qui dOvasieut 
ses mêlait i<-s, et ^e dctcnniue ù partager avec eux la p«inc 
de leur» crîiue>7 

Iiatei-vous doiM; rie déposer vos armes, reprrnrz votre 
caracK-ie naturel; pvinDlcil»elsoy«ipai!'il>les: ne preuri 
plus |>art è celle faiiCaietiMnc> rl MenlAt ks brigands, qnl 
n'auront pla« d*anin> atdc qni> le CiVore An^l.iis seront 
ext( riii;iiL'-'. Si Vi>n> f'lt*> snui tli i ma vois, jr \ m - le re- 
pt li, »(>ii4suj)|)oiii 1(7. loKii-s ks t liar,teset tous Ils iU ik, 
suiU'N nu wi iiLi es di > di^'-eiisioii» iutriilines. 

(:nii<,i(l4:tez le d<^oueuicnt et le» généreux efforts dont 
les habitant» des dé|i«Hcmculs dtt Hidi viennent réceB< 
meut de donner itc Rrandea preovea j Ils mil onMiè Jns- 
qn'ani na»nee* d'opinion qui pouvaieM les divisct^ pour 
agir de concert et comballre les rebelles. Ils n'ont vu que 
les dangers de irnr p:iy<, et les brigands ont été anéantis. 
[.e- lri(jiiiplM's dr C( <. I / ; il' !i I i ir , I:, I rj iiq II ill il>' lioril ils 
jouisse iii et (|ui cil a élé la Mtile, pié>eiileul de» e&cniples 
saliiiairrs qui (le dniveni pas êlfe pcrdus pour les dOpor- 
temciils (le rOnenl, 

hi ( Il iH demande pas aut habitants des canpa|pie« de 
combattre les rebelle», il siiiDia, jiNMir lenr pramplc et ra- 
tière deairueiion, qu'ib ne les aide., en aucune naaîlrs 
et q«*llaflMCIII connaître leurs marclies. 

le génirat t» tktf^ T. BiaocTiLLa. 



imancs qui auront proié|é et reça eavettcmcat 
les dmoaas seront imposées It de* coalribatieas m rnienC, 

et nourriront le* tr irij c- qui seront ( liarçtcs de les faire 
pu^cr. Tous les liuh.i.juu Mront so lui a ires les uns pour Ics 
aulres.et leurs meubles et leurs b -<i!Hiit laJsii, jusqs'ÉM 
que le* contributions soient acquillée?. 

Celles qui auront constamment fait connaître sua com- 
modanls militaires et aux autorités coBSlitoèes les Ueua 
de rassMiMcflaeui des chouanad leur» «eoffcmenls ae 
. seront pas sujettes à ce* eontrlbotioas et ne 
pas les troupes t leurs frais; le* habitants qui 
donné des ari-, rL-rt^iiiis rccevivnl flr^ pi mifir-jtion». 

Let l()i<i seroni exécutée* riguureusenient contre tous les 
laditidiii qui seront pris les urme> à la main. 

Tous le* halulanU des campagne* qui *e repentiront 
4*on moment d'eimr cl qui fendront leurs aimes seront 
cicepiés des watm de i%ncar priiea seokaMt contre 
les I vielles. 

Habitants des campapnics, ouvrez donr Ir^ yriu: Il en 
est c-ncoïc temps; ne vous laisser plus èî;.in i cl gtiider par 
le* fureurs du loyalisme. Li f: lu u r iieinenl ré|Mi |jl k i m 
que le peuple a cbuisi fera marcher de pair la scverik- et 
In démencé. Otgine de sa volonté et chargé de faire exé- 
cuter les .lois, je poursulvni sans relâche les lebeUra el 
CCI» qui les fiivoriserunL Je «e rèonirai k loM hs anda 
de la (Hilrie, et je les soutiendrai de tous mes moyen*. 
Frère il'armt s et ami du général Ho<:lie, doiii la mémoire 
vous <.i'r;i loujdiir» chère, j m nclierai rnnsl.inuiii n: ^nr 
MU trace. sel je n'épargnerai ut soins ni fatigues pour vous 
rendre a la |)a x el au teiilMIir qM tout teci MCOrt u»e 
fais lai»sé échapper. 

4* Sirit, - Tome III. 



coBPS Ugislaup. 

SiMtàSêliU^Umtd» 
GONBKIL DKt AHGlKKS. 
PrénêeM* ée Lmtrdtr, 
at»m»mj tt. 

La séance est ouverte à deux heure* dans la grande ga> 
leric du château de S.iint-Cloud, peinte par Mignard. 

I«e Conseil rntti' d.iris le ii< u de la ve:iiice, pnréde de sa 
musique, qui exécute i'air : JUoim, e»f,ii,is d» la putrie. 

Le président lit l'article 5 de la cimsiiiuiinn, i|ui oblige 
l'un et l'antra Gonseilt de faire coouaitre dan* les finit 
fours leur anrirée en nij^rilé aa Ilea de la Iraaik 
lallon. 

Plnsleurt voti réclament l'appel nominal t le préaldeal 

cotisuHcle (!oiiM'iI jiour sjMiir 'il r-.x r uni en majorité II 
SatMl-Qoud. I.e (ion^eii declaii à ruiioiiiniité qu'il e*l 
réuni en oiaJoiii('-. 

On lit une lettre écrite pitr Darras, de Paris, te 18 bru- 
maire, lettre dans laquelle U donac »a démimiiin de iaem> 
bre du Diiccloire. 

( Foyea la séance do COascH dea Oaq-Ceals.) 

0«i reçoit deux résolution* du Gooseil des Cioq-Cenla 
en date du 17: l'une transfi rc & Rie<ii le tribunal correc- 
tionnel de Muret; elle est n niji^e à une romniissioo. 

La sroande déclare que i année du Hbin ne ccsm; de 
bien mériter de l.i pntne ; elle (■>t approuvée. 

S*VAav : Je demande que le Conseil veuille bien ordon- 
ner que le piaeitii ieriml de la siance soit lu. J'ai bes4>iu 
de connattre ce pvoofes-verbal d'une sé an ce oA Je n'élala 
pa«. J'ignore qun motif on a pu avoir deeaeber Irt refmea 

«le coltr 4' .iiif<' i"! iiK ri'rt:Hii imiiibre de mcmlii o iIn Van- 
mmI ; je n'ai t le jii^uuU qu'elle a»ait r u lii u rpn ji ir le 
1 «pport de nolie rulli|;ue qui se trouve 'l^iu'' l;i (li^iui u- 
tiou d'aujourd'hui. Quelque cooiiance que nous deviuu* 
avoir daaa la eoroniiasioa des ins|)eeleur*, ce n'e*t l'ou- 



rvt dtt cinq d« aoa colUgaca, et U importa * la sfir 
la dignité nationale qoe vhaqoe membre da 



législatif amnai'.sp 1ns terribles vérités qni ont pu engager 
a cliatiger sa résidence, bi l'on ne croit point devoir niudrc 
irs ihMai:» publies, je deawadeqtt'wi les donne au maiw 
en comité général. 

Quelques membre* appuient cette proposition. 
HwmRt ; J'ignont al le pr^iaam a éit, ou imq, cou- 
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Toqiii- p:ir In commUtlon : cela ne nous regarde poini ; 
iiiaU le titctA que le Consdl dfs Anciens a rendu est qoa- 
MOé d^irréfOfaMe par la eonMihitioti; olasi «n ne peut 

plu<lo nirltrt* en question aujourd'hui. 

CiTAtkeLL* : O n'est point là la question. 

Kccmikh : Je prie le président de faire cesser les inlrr- 
ruptions 11 ne doit pas y en avoir plus ici qu'ù Piiri^.On 
dennnde des détails sur les notifs qui ont dèlermiiié la 
* translatiop. Vous am tous seuU hier la uiceMité de ce 
«hangemenl de r^tidcnce. Je ne cooçol» pas eoiinMiit (e 
prèopinant teut qu'on publie... 

CiTiDStLi : Eh bien , en comité jf^néraf. 

î\r.(;MitE:En cflmiti' jîéni' ' il < i on )uiblîc, on nr (lf>lt 
|Miriil donner l'i^vril h cv^\\ qui >nitraii«f les dangers du 
corps I^UIntif. Il esl irre<'|R-rl iinix de rc mettre CD déll* 
bénlioa la di^cision que vous arct prise hier* 

Je demande l'ordie dn jour. 

î;«vo«ia» : SaTarjr n^a poa dentandé le nppoit d'oo 
dèërd irrétocaUe; M k*cfi pialni d'n le ehorte dont fe ne 

Ïlnins moi-Di^nie. Je demeure dans Im rn;ii!«on dti citnyrn 
legnier, et il est bien étonnant que je n'am poiiil été 
averti comme lui de lu convocation extraordinaire. 

Pluiie»r$ mcmbrf$ : Nous n'en avons point été instruits 
non plos. 

GuvoMABv : Aa reste. Ton m'a dit qae dant ecUe téancie 
on aTBtlTOaln Riire des nlisemtionat et ipie h libellé dei 

opinions avait été, sinon violée, au moins élouffoe. La 
commission a dit hier que la liberté du corps législatif 
était menacée ; je ne nu' suis point npcrru que d.itis aiirunc 
de nos dernirrcs «èances iiuii.s nyons elé girnés dans nos 
opinions ; la translation a donc L tt^ déterminée par d'autrrs 
motifs, et je demande, crimmc Savary, qu'on nous les fasse 
connaître en comité S(xrct. 

Fâaaoa»; Ctwnwie membre de iawwMaiIwiwi deti inspec- 
teurs, Je doit la joRtiSer dei w pw ctoqol tiennent de lui 
être adressé». Je déclare qu'elle a envoyé de^ avertisse- 
ments il tous les représentants du peuple; ces avertisse- 
ments ont été rL'mi> ù »rpt heures du matin h des sous- 
fifliciers de la garde dn rurps législatif, dont l'exactitude 
e»l connue. Si quelques-uns de nos collègues n'ont point 
été avertis» la oomnisaien cat exempte de tmis reproches. 
J*al entendu demande r , tvee an aai^-ftotd qui m*» élon - 
r<*, dr^ pretiTPi d'une conspiration qui est connue de 
Paris I I iIl' IoiiIc la république, et s'il était permis la 
4^>tiiini'sinn tic nms rliic le^ propositions qui ont ëtéfaitcs 
ftun général Hur kiptelretiosetit toutes ^es espérance» do la 
patrie, propositions qui lui ont été renouvelées plusieurs 
Mo depuis son retour, et qui lui ont encore été faites cette 
mit rnCnet il n*«Sl aucun de vous qui n'affranchit la cooi- 
■IssloB de» pfcufes i|u'on lui deuande. ii y aurait auiant 
de danger ft dénoter m comité aeerct qu'en public des 
vérités trop arfahtanUH. (Nfurmures.) Je prie le rnnsr il de 
n'iiiariiut-T qu'il y u peu de jours il j Investi l i cummis- 
sion d'une confiance qu'elli- n ul amii ju : ( p^r son 
de to u en ient, et que ce serait en manquer aujoiinrimi que 
d*é(ever des datttei sor la vérité de oc qu'elle vous dit. 
(Noumux taormures») li n'ot aucun de «oua qui ne. 
sadie que la république est en peHI , que rennemt iMé- 

rjeuret l'ennemi e xtérieur sont coalisés pour icn\erser la 
lil»erté. J'invite ccu\ de nos collègues qu'un retard dnns 
" la réceplion des lellirs de ronvocaiion n porté à demander 
des preuves d'allendn: un autre moment (murmure!!^, 
d'attendre que la république soit sauvée dn danger qui la 
menace, et alors la commission ne fera aoeaoc dd&calté 
de donner les détails qu'on demande. 

Goimim(de la Menrthe) : Quoique Taie ft me plain- 
dre aussi den'atoir pa> reçu de Mire de convocation , fe 
pasH>rai font silence eeite petite oniissîmi. Je répondrai 
seulement ô noire eollcpiie Fargue^ que tous les rcpr^en- 
lants du peuple ont un inlérCl direct à connaître la situa- 
tion de b république. Nous n'en sommes plus on temps où 
leCOmUé de salut publie disait :aQn*on m'en croie sur pa- 
• rôle,» et dictait des déncif t la Kpiésen^atloB naliomle» 
Je pense que la eaomilnton se fera on derotr «t 



[im] 



<>e nous commnniquer fralerneltement les înotif< qui ont 
pu nous engager à solliciter une meure au^si exiranrdf- ' 

naire que (ell< delà translation du corps î« i u r, n i ^ 

que j'approuve, quel qu'ait été le degré de <loiiser qui i 
iiow«nciMeéfctitlicnaaHSiiil»ppidckrectdftii|an» ( 



afin de connottre tes mesurrs uU6'teora<|Den«»Mnu 
à prendre. Je m'oppose donc I rajoumnatat taaril 
par noire collègtte Farfun; je demande^s'osnetw 

laisse pas plus longtemps dans l'incertitude, que li cm- 
misslnn des inspecteurs fasse son rapport in camitc jiti^ 
ral : ' ' n pourra donner la plus grande latitude m rt- 
flexions, el nous pourrons nous consulter rt 0{ir tn Ii- 
mille. 

CofummtT : Sans doule, notre coll^goe Strary n'a pou 
CBleodU demander le rapport du décret irrérociUt ft 
VOUS am rendu hier. (Non, dU 8afary.)II aet'afitdm 

que de savoir quand la commission entrera dnsdeptn 
grands détails des faits qu'elle <ous a vnm^s à h -ivM 
d'Iiier. Je croîs que, quant à présent, celle dcmjr.ile 1 
Ctre écartée, el que vous devci rtunncr suiio. daih fer- 
mes constitutionnelles, au décrit d'hier. Ihiur cela il bi: 
que vous udrcssies un messageau ComeildcsQHl|GaiM 
un au Directoire, pour les atertir qve taMMeiid a» 
jorilé t H but aussi que ces deui anioiitCiwei Awnili 
certifuric, par des messages, qu'elles sont rroBifsHte- 
mvuics en majorité dans la corauiuiie deSainl-Clood:», 
si elles n'y sont pas, vous savez dans quels ûtim >i i 
quels moyens la constitution prescrit delesconiplLi^r J; 
demande donc que l'on ne s'occupe point, qti3!it ja - 
sent, de la proposition de notre colligue Srntj, <[if- 
prouferai quand il en sera lemps,ctqoellMlMti(iieB 
messages que j'ai proposés. 

Savart : De ce que notre collègue CoiaaM lildir 
'1' . , ;i s'ensuivrait que la séance devrait être ««j»*!»» 
jUM)u A ce (|ue nous nyons reçu «n message daCMsel*» 
Cinq-Onls t|ui nous aunoncer.i qu'il est coiiililuir. 

Je demande si c'est ià riatcnlioo du Coii<eil, ei 
il s'ctpliqoe. 

Pensiiv {dea Toagm) t L*a)foo">^in<^"t ^ ^ 
sien jusqu'à la ré eeptf oa du message du GaiMjllBOit 
Cents. 

SouBofes : Je crois que les propositions de notreciISfif 
Coruudel ne suflisent point pour l'accompii'k-ini 
di volrs que nous impose la ooostitiition. Ce ï^'^f^^ 
UsM'z que nous instruUoos IC CûBseil desCiaq-CtsKAi* 
Directoire exécutif que noM sOflWBearéonisici eii a«i«jj^ 
1 1 faut eneoie que noua en f natrotsieos te pcafk^'"*'^ 
Je demande dcuir qu'Indépendamment des mesap* 
Conseil des Cinq-Cents et au Directoire, il soit M * 
Adresse à nos concitoyens pnnr U nr donner la cer^* 
que le Conseil des Anciens est réuui en nuioriti; Ji»'' 
commune de Saint-Cloud. 

LeCon!«il arrête qu'il sera failun message an^i^^ 
cxécuUf pour te prévenir que la majorité de sciW** 
est en séance dans le palais de Saini'Cload. . 

Daa : Je ne pense pas, d'après les dîJp»^*** , ' 
consiilution , que le Cons<'iI des Anciens 'oil M^,?*' 
délilji-rer dans le lieu de la translation, rl'atîcndre <ia"i'î' 
la certitude que les membres du Cous^'il «JesC.inq t^^ 
ceux du Directoire exécutif j sont réunis e» œi»i<'ri'<v'^ 
constitution ne défendaux deni Conseils toute détiMni»* 

que dans le lieu qu'ils quittent t mais elle ae dit p» ^ 
du moment oà INrn des deux est réuni eu 

lieu tîela translation, il doive attendre, pour reprc dB* 
delil ération», que l'autre soit réuni. Je crois an Rt* 
qu'il est indispensable d'adopter ta iiroposition ''^'^ 
colUgue Soubdés. SI vous ne faites poinlutie procii»'*''' 
aux citoyens pour lenr annoncer que vous fies r*«'*" 
en majorité, vous laisses les autorités coostitoées émii^ 
certitude^ «t, d'aprte la constitutloa , vulie silence io» 
torise même ù convoquer les assemblées primainsfl 
lorales ponr recomposer en entier te Coo«?il des •^"^'^ 

('ouxcdbt: La constitution dit que Vi. dans li^ 
jours de la translation, le corps législatif n a ptàal W 
connaître «op arrivée dans le nouveau lieu des «éancï^l'' 
assemblées primaires iont convoquées; mais la eonslim* 
ne dit point que lors d'an dnngemeat de résideflCfcki^ 
Conseil doive Aire connaître aux citoyens par aae PT 
damsfthin que ee changement a été effectué. llsaiH** 
répnhilique sarlu-, par quelque mode que ce soit, •n*** 
/^les réunis en majorité, pour que Icva'u de la ecwllil'''' 
Miii rempli. Or, le premier décret ^nefOnSKVdRtB*"* 
toute incertitude à cet égard. 
Uvwâr : Le Comdl est ocrapé cndé 
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railM iiaeBtkMistIfl première est de tamW «i Von xn^rn- 
dra II »é«nce jusqu'à cp que l'on ait rrçn du Directoire la 
noHffcation qu'il <^t réuni en mojorilé dnns ta commune 
de Salnl-Cloud. Sur ciHIp question, je remarque qu'il est 
■éwmiw «pie notu tjom la ccrtiiade que le Directoire etl 
Wt«ir tacoaatftalloii dit, irtkte 471, • qu'il ne pcat ré- 
sider dans une commune antre quecdleoft rÉ«Ule le rnrp« 
légMaiif. • Aln»i, on il n'7 a pluj de Directoire ndcutif, ou 
il eut ici, à moins qvil ne mni» tam nvotr où il cft et 
pourquoi il j est. 

La '•ccct-t^f (jucviion ry[ ceilc (le savoir si iioiK devons 
altndiv, fNrar reprendre nosdélibëraUoos, qacle Goutdl 
iiilOfaM|4iealai«t rétmi ici en imjorité. 

8ar celle icenide que*iioa,je reBanpie qoe !• cooiti- 
teth» dit que le corps léeislalif c»t cnwpoié de deoi sec» 
t1rm;qui n^?;fdent dans la mèmc commune; parcon«cqiioiit, 
ni K' Lvmeiï dm Ancien», l'nne de en tection^, se trouve 
fwijl dam celle commune, il n'y a point de corps icgisialif, 
et il doit aiiendre, arant de reprendre ses ronclions, qu'il 
Mihe que le Gon«eatoCiiiq4Ceni$cMid|Hnireoaip()8cr 
im M la législature. 

JtepeMe donc que non ne devons point fhirede procla- 
matioa, mais attendre que le Conseil des Cinq-Cents et le 
Directoire eiécutif nous aient oflicieltenent ftit connaître 
leur ri-iinion & Salni-C.lond, pour Tilre imprimer, publier 
et B&cher leors nîponscs pir toute la république, avec 
l'attache du Conseil des Anricns. 

LtJooBOAif : Il b'j a point de doute qw, d'apf^ l'ar- 
Me 105 de M cMMillMon, nous ne devions avertir le 
■eâide tnutti», p«r mie proàamiiioa , de notre réunion 
• MafOloiid. Itn'y a pas de donfe non plus, après cet 
article, que chaque Coiist'il doive faire cetlt- procliimation 
eu son particulier. Mais ce mime arliclf 10.') de lu coii-li- 
tntion !inu«i donne vin^^'t jfi ii r<i |ior.r Taire CCttC vrù: lania- 
lIlM; itQsi ce a'est pas la preuiiôre opération dout uous 
MM ft Boni occuper. 

Uf WlUu dwM i Mraeal, te pense d'arerUr l<oatre 
QMMl qw It «Mre CM Aitaié. fleMe à savoir oHiIttlcitant 
si la «èancc sera snspendae jusqu'à ce que nous ajons reçu 
la même notitication duCou^il desCinq-Crnls. Je sais que 
le corps lépislaiif est compo'».- île dtui >.iclions; qu'il n'y 
a point de corps légi»latir quand ces ikus sections n'ctis- 
tent pas; mais je pense que rien it'empécbc celle de ces 
IMj ^ y n i qid se trouve réunie la première dans le lieu de 
Il tnaslatlon, de s'occuper, sinon d'aiïairode législation, 
au moins d'affaires de police; car I» police, rordire^ lâ sû- 
reté do lieu où le corps légistaltfcst troiMlïrê, apparden- 
neot tecootest iW* :ii ^ celui des dent Con^cilis qui s'y 
Iroeve le ptemitr rnn i m majorité, quand les deux Con- 
seils n'y soiil pas rt nriis ù 1 i f lis, 

J)n demande à aller aux vuix. 

GaaiT : Je deoiaode à déterminer le sens de l'article 
tift de la ooMlIliMioa. Cet article ne dit pas daos'quel 
mode aéra dotmée I la république la connaissance de la 

ri'ujilnn rl'tin des CoHseils dans le lieu de la translation. 
t;ctleci>iiuaissimce résulte, pour ce qui concerne le Conseil 
des Anciens, des prenier* aetes qu'il a AlU» 

Aux voixl anl voix I a'écrie-t-oii. 

Gakat : Qnand on cite on article constitutionnel, il faut 
bien «voir ce qnH oonlieni. Celai dont 11 a'a|ii no dit pai 
mthÊm prachaiNtioa aert rtdigte daoa lliutHl aiâMi,« 
^MonBOKa>) I 

On demande de nouveau à aller aux voix. 

Le Conseil a rrMe qu'il fera une proclam iii n an peuple 
fraoçau pour lui tùre connaître qu'il eat réuni en majo- 
rité dans la comanme de Sainl-Cioud ; il ordonne en outre 
la communication de cet arrêté an Conseil desCioq^ots. 

Le président rappelle la pnpaattiuo faite de anapendre 
loM* délitératioo jnaan'à ce que l'en ait la noUikation 
oAleielfe que le Conseil des Cinq-Cents est réuni en majo- 
rité dan;; la coiniiniiK II Sainl-Cloud,et l'amcndenjcni fait 
par lA'jourdan de boiiRi la suspensioB des délibcraUoos 
aux questions législatives et de »c réterVCT leUmltdc dit* 
libérer sur lesa^rca de police. 

On demande Tcidre du jour sur cet amendemenl. 

L*«iacndeaM>at est et le Couscil arrtte qu'il sns- 
peadrt tente délibération jusqu'il ce qu'il ail élé instruit 
ufriciplieraent qtiL' le ConHll des Cinq-Crollt|| 

toa^onii lion» la coauBUoe ik dm^Qhuû, 



Cîtn»îe!b, Morcnu [de VWt.w. ) ni Bav iltman'l ut la 
parole. 

Le président leur fuit observer que, d'.iprèj l'arrûiii que 
le Conseil tient de pKadie» il ne pm^as y avoir de déH- 
bération. 

La aéanceHt suspcodae & trttis heum et nn qnatt. 

A tiois heures et demie, on re«,-oit nue lettre du sorrù» 
taire général dn Directoire cxéeulif, qnî annonce t\uc le 
message au Directoire ciécnlir «lue le (;i>ii>eil \îcnl d'cn- 
voy<;rà cetleantorite n'a puîiUe reçu, atlcitdu que,quntre 
membres du IVn ecloire ayant dmiiié leur déniisUon, cl le 
cioqoiiDe ajant été mis en surveillance par ordre dn gb- 
Déral Bonaparte, charf^é par décret d'iiicr de vcllier II ti 
sûreté dn eacpt légisiaUi, il ne se Irouve pin» de DIrtt» 
toire. 

PtuiUurt membres : Le renvoi de la leltrc au Conseil 
des Ciuq-Cenls pour qu'il nous présente des candidats. 

Le renvoi «at itrMtt M fa iéance Mt de noaveau au- 
pendue. 

A quatre heures un mouvement se manifeste dins la 
Conseil ; tons lea ownibres se remettent en place. 
On annonce le général Bomparlb Ù entre, ndlfl de tel 

aides de camp. Il demande la piaiokv 
Le président la lui accorde. 

Le cin^BAL BoNvrARTP.: Rcprésenlanis du pouplo, vous 
n'êtes point dans des circousianccs ordinaireii ; vous {'tes 
sur un volcan. Permettez-moi de tous parler avec la fran- 
chise d'un soldat, avec celle d'un dtojren léié pour le bien 
de son pays, et auipcndct, ]e vous en prie, votre juge- 
ment jusqu'à ce «M «VU» m*aycx entendu jus(|u'à la lin. 

J'élais tranquille à l^rfi lorsque je reeus le dérret du 
Conseil de» Anciens qui me parla de ses dangers, de rent 
de la république. A l'instant j'appelai, je retrouvai mes 
frères d'armes, et nous vînmes tous donner notre appui ; 
BOUS vînmes vous olTrir les bras de la nation, parce i 
TOUS en étiez ta téie. Kos lotentiCQS fumai ] " ' 
lesséea; et» pour prix dn détoMnaant qan 
montré Mer, aojoord'knl dd|l o« naos ahrear 
nies. On parie d'un nouveau César, d*un nouvean (toth- 
wellt on répand que je veux établir un gonvenu hk ut 
militaire. 

Repré^lants du peupie, »> j avais voulu opprimer la 
liberté de mon pays, si j'avais voulu usurper l'autorité 
suprême, je ne oie serais point rendu aux ordres que veno 
m'avea donnés, je n'aurais pas eu besoîn de recevoir «Ile 
anlaviléda iinai. Flaad'a» Ma. cl dauade» droanHaMp 
MtrtaNBient fttoraMoh fat MéappeW I la pmdrc. Aprèa 
nos triomphe' m Irnlir, j'y ni été appelé par le yrru tli' lii 
nation, j'y ai clé ^ppck^ par le vrrn de mes camarades, 
par oelui ci's ^nlrUit" qu'on a i.hm in,illraité« depuis 
qu'ils ne sont plus sous mes ordres, d* ci'> -voldata qui sent 
obligés encore aujourd'hui d'aller faire dans ka iMpeilt 
mnia de l'Ouest unegiMtre horrible que la sagaanictla 
retour am principes a«aH calmée, et que t'iucptia on la 
trahison Tiennent de rallgmer. 

Je vous le jure, représentants du peuple, la patrie n'a 
pas de plus ï' - 1' di-ri ri^t'ur r|iic ini)]; je mc d<'Voue tout en- 
tier pour faire exécuter vos ordres; mais c'est sur voua 
seuls que repose son salut, car il n'y a plus de Directoire; 

S aire ém aMmbre» qui en disaient partie ont donoé leur 
Btinioa, el le «laqnltaiandté aiUeo surveillance peur 
sa sûreté. Les dangers sont pressants, le omI s'aconlli le 
miniftre de la police vient de m'avertlr qne danalafeadée 
plusieurs plBct^ l[< ieol tombées entre lesmainsdes chouans. 
Bepréseutanls du peuple, le Conseil des Anciens «-st investi 
d'un grand pouvoir, mais il n e ire animé d'une plus 
grande saiCHOt ae oawallet qu'elle et rirawinence des 
dangers t prCvonet lea dlcUfenienlii évitons de perdre cea 
deux choses pour lesquelles noa» aiWia Mt laiit de nerf- 
lices, la liberté et l'é^nlité... 

LlMOLaX : F l la cnnslilution? 

La oÉNiiuL Hu^APVHTR : La ron«Htntlon I vous l'avei 
v'iolée au 18 fructidor, vous l'avrr violée nu 21 floréal, 
TOU» l'ovi-l violée au M prairial. La constitution ! elle c»t 
Invotipiée put tant» lei faction^, et elle a été «loiéc par 
tontes : elle est méprisée par touit* t Hic ne poM élr« nuar 
BOUS un moyen rte saint , parce quV'Ile n OBUcal phu te 
respect de |i u 



r,i'prOif iiiaiils (!(t petiplr, luus. 
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d'un «aMiuc liypocrlic. J'.ii Tiit mes preuTCS de d^voue- 
Bcnlb la riïinibiique, cl louu tiiï>iinulB(ion m'eftt inutile. 
Je oc vous tien» ce langvgr que pjtce <\up je d6<<ire (|mc 
UVl ét ncririces ne «oient pas perdus. La coiiMitulion, les 
drotb '*> peuple onl éi« noïés pluiiean M$t ei, puisqu'il 
ne noun est plut permi» da ttadvei evtte cooiUtution le 
respect qu'elle devrait avoir, narmw an moins Irt 1mw« 
lur |^^<^uelk■s elle repose; sniMoiiî IVpr.îiti-, It lil- rié; 
trouvons des nioveiis (l'assurer il cliuqu»' lnitnim:- la iiberlé 
qui lui est duo et que la con<itil lU ri n i pas sa lui Ra- 
rantir. Je tous dèclire <|u*au»siiiH que le« (lnn;rer$ qui 
M*0Ot bit confier des pouvoirs eKlItOfiinairrs seruiil pas- 
sés, fabdiqiiierai oe» |ia«ivoln. Je m vaux £ire ii l'égard de 
la msf isiratttfc veM inm noointe que le brm qui le 
soutiendra i l Tera eiécutPf «es ordres 

On demande et le Conseil arr^ la levée de la luipen- 
>iOD de la aèa nce. 

Le Conseil accorde >au général Bonapttrte séance dans 
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CoaiioeeT t Vons vens de renlendre, représentants du 
peuple 1 Qai doeiendi maiotenant qu'il j ait eu coospira- 

lioij ? Cfiui uuquel vous avci décerné teM d'boaMorit 
celui diiiani qui l'Kuropc et runlTer» fB tafwRl dTedmi- 
raiion, »era-t-il reg irdc c iinmc un vit imposteur ! Je vous 
le déclare, j'ai participe à la mesure de lianslalion qui 
TMta été proposée, parce que j'avais eu connaissance de« 
MMMilieoa qui avaient été faites au |<iaer«l Bonaparte. 
Qadle qiMiMcalîon faudra-i-il «lonoer ■atnteiwM tu 
doutes de cens qui deowodeal de» preuve» 7 

FâMiiis» : Puisqu'on adeawndi dei prcntei, jepropoae 
qu'un Ti > S'- i I II jj r'i mer, à trot» eteaptain^ le dbeDun du 

générai iktaaparle. 

Celle iNropoildeii «rt adoptée. 

Lr. GfïataaL Bmanuift t Sfd faut s'eipliqMr MM I 
bit, s'tl Taut iHNiaerle» homoM^, je les n ewierat . Je 
dirai que le* dirccli urs Ban k rt ^In1lIlll^ m'ont proposé 
de me meure & la t^-led'nu I jrii ti ! ] ait à renverser tous 
lea hommes qui ont de>idérs l lior:iles. 

QmtlêMê aoto ; Un comité général. 

iumtM^ d'MOm .* Moftt WMt V* (Ml «oit dll e» 
public 

Laossat t Je m'o^pow à la Ibniiiliok d*wi eomllé gé- 
nérai. Puisque le i;ènérai Bonaparte vient de vous défton- 
noncer l;i cotispiralion et les conspirotetirs , il T^ut que 

tout soiltiil i'[ Lui J lii f..ii L' lii- i:i t-r.iricL'. Nuu-i ''CrionS les 

piM indignes des bomues k« nous ite preuiom pas eu cet 
instant toutes la» MWNi qui penoii iMwrli liberté 
cirépiiilé* 

Geaiteeet : JeAeaende que le général continue de s'ex- 
rliriner en nnliMr. et après }e ferei la proposition de de- 
TnjiiiUr ;m Conseil des Cinq-Cent» 8*11 veut proposer, et. ii 
l'iiisuiil iiiniif, lUs iiioun-'' Ji- '•'jfut pulilir. ni,j;ind il s'a- 
cit de sauver U ^ulriu, luul te monde a pari j iii aiagig- 
natnie, et les représenlauls du peuple» ne sont que les 
Mcmim désignés pour proposer des mesure» de salut. 
SooMOM* N^éaeotauts du peuple, que, si la liberté est 
perdue pour wmu, elle est perdue pomr l*uoi«crs entier. 

Je demande que le génénd Bonapefteeontlnue; il n'y 
a plus rien û cacher aprè» ce qu'il a dit. 

DcrrAt : Je vois dans l'assemblée beaucoup d'agita- 
tion, tandis qu'il ne devrait y ;it m que du t jltn, . Que 
aonaas-noos, si cen'esliies ié|»il>licains, des repr^scn- 
iprfa dn peuple français? On parle d'noe conspiration, 
nom devons la eonnaltre; nous devons en vecereir les dfr* 
luls du Kénèfél Beoaparie, puisque anMooudMloa des 
lB(l>i ri4 iir. n'a pas voulu uoim le» donner. 

Lb iJjiL iomt : Je ne souffrirai point que nmcollè|rues 
loient calomnies. L:i ( i>miiH^M(iii d^- ii.^iH'ciL'urs n'u ja- 
mais refusé de dontier dv^ tituil3 ^ui la coitspirdtinii ; elle 
CB a déjà donné, et il n'y a qu'un moment qu'un de «es 
membre» dimil encore qu'elle eu duunerailbieutdldeplus 
grands. Je rends la parole à l'orateur. 

n i rrsv i Je demande que IcCkMidl se ImM en caailé 
lecrc'i pour entendre le général ttonapette. 
piuMieurt voix : Non, nonl publiquement, 
IjeCooseil orrèiequc le général sera entendu en public. 
edniaAi Borapabtb : Je vons le répète, repré<K>n- 
t iiits du peuple, la conslilutioo, trois Toi» violée^ n'offre 
plus de firwHie eux citofensi die ne peut cMtfteair 




riiarmonîc, parce qu'il n'y a plus de diapason; « î'c m [ r 
polnl sauver la patrie, jwrce qu'elle Ji'esl respectet tie 
MUiiie. Je le rejà-le encore, (in'uu ne croie |>oinl que )- 
tiens ce laoïcoge pour m'eut parer du pouvoir après la i 
lies autorités; k pouvoir, on me l'a offert 
mon reloar à Parij». Les diflérenies facUona 
sonner ft ma porte; je ne les al point éeaoïén» ! 

je ne suis d'iiucune i oteric, parce qimje Ml 
grand parti du peu[>le fiançais. 

Plusif i r , ri;i :idiM s du Conseil desAiicicns savenlqu.- ' 
les ai euLreleiius des pru|)ONilirmï qui ont été fattr», et je 
n'ai accepté l'autorité que >ous m'avea confiée qoc pMr 
soutenir la cause de la république. Je ne vous le cerhepaa, 
représentantidn peuple ; en prenant Imnmiandrninil. je 
n'ai compté que sur le Conseil des Anciens. Je n'ai poiat 
compté sur le Conseil des Cinq-Cents qui est divisé; %ar l« 

Conseil des Ci ijq Cuuls où'-.clMMurnl dc^ Ijciriiirir--, '.i.n.i- 
(Iraient nous rendre la CunveiiLtuu, ies comités rt:«olu- 
tionnuircsellesécharauds; sur leConsdl des Ciuq-Cenis. 
où \ei cbeh de ce parti viennent de prendre aénnce eac* 
moment ; sur le Conseil des Cinq-Cents, d'oé vlenDCMë* 
partir des émimaim Chargés d*Ukr «tgasiiar nm 
mmlè Paris. 

Que ces projets criminels ne vous effrayent point, n?- 
prcsenluiils du peuple; environné de mes frères d'annes 
je saurai vous eu préserver ; j'en allesic votre courajte; 
vou»« mes braves camarades; vous, aux yeui de qui l'on 
vondrail me peindre comme un ennemi de la liliertéi 
vous, penadiers dont l'aperçoit les bonndst vous, beneci 
soldeU. dent j'aperçois lès bolomiettcs que i'ai si souvcn» 
raistouroerà laliontcderennemi,ÉI'hamiIiation des rois, 
que j'ai employées à fonder des. républiques. Kt si quelque 
orateur payé par l'élrangcr |>jiljil di, nie ructiif A r» L.t 
toi, qu'il prenne garde de |)orier ctiarriH contre luS-nuiaiàe! 
S'il pariait de me mettre hors la loi, j'appellerais à imu, 
mes braves compagnons d'armes; à vous, brave» soldais 
que j'si tant de fois mené» à la victoire ; t vous* braver dé> 
&nseur« de la république, arec lesquels j'en ai psrisgé i 
tant de périls pour alTermir la libo^té el l'Cgalité : j/t m'ea 
remettrai^ mes brava émis, an confage de eoas maattb 

ma fort une. 

Je vous intilo, représentants du peuple, à vous former 
en comité g4i:néral, et à y prendre d« mesures salulaira» 
que l'urgenee des dangers coainiande impérieuscnML 
Vous ifoutNmt loi^lottfsinon bras poar liure exéenter i«s 
résolutions. 

l.K pHÉsiDf.nT : Général, le Corneil vient drprrnHrc une 
dcliLteratiou pour vous inviter ù dévoiler Ujiis [iukc sod 
étendue le complot dont la icpublique était nr^c >>. 

Lt OBXtBAL BONAPASTE : J'ai eu i'bonneur de dire aa 
Conseil que la constitution ne pouvait sauver la petiie, et 
qu'il fallait airtver à un ordre de choses td qne nona pwa- 
sions la rrtirv deVeUmo uA elle te trame. La p iu n i is e 
partie de ce que je viens de vous répéter m'a été dite par 
les deux membres duDIreeloire que je sous ai nommés, et 
qui ne seraient pas plus coupables qu'un très-grand nom- 
bre d'autres Français, s'ils n'eussent fait qu'articuler une 
cboic qui est connue de la France entière. Puisqu'il est 
reconnu que la conslitutieo oe peut pas sauver la r é pu » 
blique, bùtcf -vous donc de prendre des moyeaw poar la 
retirer dn daenefi li nw ne troalcx point recevoir de san- 
glants et d*«f(mefe reproebea d« peuple français, de ne 

familles et ri-:^ voiivriiriires. 
Le général se relire. 

Onnvoilun nwMagedttCoMcildeiClBtHlMli^qai «i> 
nonce que ce Conedl est rétMl en m J iw Ht wi psiais de 

Saint-Cloud. 

Courtois: Je déclare au Conseil qu'en ce moment cm 
organise un mouvement à Paris; tamh nous saurons j ré- 



Un'monvemtnl tumulluciii se manifeste dans le Conseil 
et dans la cour du palais. On entend partir de cette ctor 
les rris réjH'les de vire liunaparte ! 

Dalpmomss : Le général vous l'a dît, la constitution n'ob< 
tient plus les respects de personne, parce qu'elle a été 
violéet j'cftime beaucoup les talents d'nn général qui réu- 
nit iSidniretlon de l'Europe et la reconnaissance de ta 
France ; mais cela ne m'empêchera point de dire ma peu* 
lée : le 16 fructidor a creusé ratlaw dans lequel la con* 
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•titillkm «M tooMe; ndt je n*il point participé ao 18 
fructidor. Quelles qac soient le» dcMinàs réservées à la 
Franc<>, je désire qu'elle sache que j'ai traversé \a rOvolu- 
liou îivci uiiL iniL pure; je ne la souillerai point aujour- 
d'hui. Le» ijiaui rjui nous ctivironueot sont immenses, 
I def orij ( trc au-dcssus d'eux. Ces maux ont prir 
) daos l'abitf qu'on a fait de ta eouatilulioa. fib 
Mm « €fM àtm h coaitititiion qu'il bot tmmer le re- 
mède. On peut donner h la France un Directoire digne 
d*el le et propre à sauver la libcrt«; mais toutes le» ine- 
jurc-* diM'.ent èlre prises par le corps K-^'i ;jhf entier et 
cont'ornieinenlà la coustilution. Tout ce qui s'écartera de 
celle base, loin de saaver la républiques léuMIraltMqfealé 
sur les débris de la liberté puMiqoe. 

Je deœaode que nous fassioiM loui ieaeniMBtdefldéHlé 
à la coBiUintion de ran IIJ. 

CdiUiveiT : le denande an Conseil de ne plu» se laisser 
encbviuer par de prélcndus priuripes et par des abMrac- 
tions funestes qui eutraiiienl beaucouj) plus toiu qu'on ne 
\eui, Qu'eiiteud-on «ar l.i co^^liluliou ? i-:st-cc la souvc- 
ruitiHe du peuple, la liberlé, l'égalité, Ja dititioo et i'ii»dé« 
pendance des |>ouToira? J*j jure obénince, je t eut eoa- 
aerterx» batcaMcrèeii n»i» rappeicMoes qae c'est an 
■MMM de la Ubené qtt'oa Directotre erfmhiel tetis demanda 
d*llUenler i la liberté de la ré|Hi)i1ii|iu-. 
Lcl8 fructidor a vu mulilci la représentation nationale; 
cent ciiH|uaiite repreM;nt;iiiis du ;i>'ii pie ont été arrachés 
ctu corps kgislalirpar lit inaui parricide qui, le S2 floréal, 
ferma le^i \K>i[n de la législature aux députés envoyés par 
le peuple, l'eut-on appeler «n podToir mlioail, on pou- 
voir conservateur, celui qai aantalQe le riation dam la 
fveniàre daentoriléi? Ne nous attachons donc pas à des 
abstractiODS, malt Mxréritabtes principes et à la raison. 

Il r«! impossible qu'une oi - atiUjtioo où le |>ou»oir e\e- 
cuiif (nul mutiler la r**prcseii!airoi» iialionule, tiù le corps 
lé^^i [iiif L-[ ohUgé de s'itiiurger pour se défendre, il est 
imposable qu'une pareille organitelion sukaate. Ceiaal 
de cbote» «tt cMttraiie à la ralaott «i à le aoavcnioett aa< 
liooale. 

Je denwode Votûit du Joareor la proposllkto de notre 
eoUègue Dalpbonse, et qu'il soit bit un message au Conseil 
des Cinq-Cents, pour lui dénoncer les fiùts dénoncés par le 
général Boiu iuii :.', et loi demandire'Ufeal pMipoavdes 

mesurai justes puur la patrie. 

G i Y o M 1 H I) : N o u s a V ons p rét é a u 1 * ' vendéoiiaire leflcnnenl 
de niaioleuirljicQiialitalkMi,cl jepeoM^coBBtnotiecol- 
lègtte UalpboBie,que noas ne devons aujourd'hui cMendre 

■i faire aucune proposiliou contraire à la constitution. Au 
tarplus, que nous prêtions ou iwn le serment aujourd'hui, 
nous «'en ionimes pas nioir s llî ^ par celui que nous avoos 
prêté prècédciumeul. Si nous sommes réduits au point 
que les partisans de la couslituUou doivent être n-gardés 
comme des r.tciieux, je déclare que je serai ploldt ami de 
cette faction que de manquer à mon sermcak La eoustl- 
lutioo cA ao^temiada corps Ugidatif} U ne peut pas y 
tenèber* Jk demande qtw le CSonaell iw prenoe que des 
aeures sages et coostitut tonnelles. 

Ftacttes : Le générjl Bonaparte vient de me taire ap- 
peler, et j > douloureusement afltodé d'dtrt Ollllgéde 
rendre au Conseil ce qu'il m'a dit. 

Voussavex avec quelle bienveillance il a Oté .iccuiiMi 
dans le Cooidl ; en sonant de celui-ci, il esl allé dans le 
CMMil dci Onq-Ceoli, «ft U « él« iocwilllamdee poi- 
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naire de 99, le porte au pacte sodal fa méoie tdnéralloo t 

mais je n'attache point un sens littrnj] 1 1 jtnliTquL' à qod- 
ques articles reglcaientaires qui ijiier^ent fon r ; )e m'at- 
lacbe aux grands principes qui lui 'crvcni du bj'^f, j la 
liberlé, à l'égalité, à la souveraineté du |ieaple, «i U fa- 
culté imprescriptible qu'a tout liomme de parier ou d'é- 
crire. Je coudât à ce que le Coaieil te Canie ci oonUè 
géiiéraL 

LecMMeU le Ibme en comité géoérali èi^l 1 



Cooerott : Par Artna. 

FAictr^ : Par Aréna. 5 l'égard duquel le général a Cdm- 
Diis le trime d'avoir porté la lumière dans des ajarcbes 
Waudsic I \, ]M-5,és en Italie, 

Le géiici u I \ uus demande que vous prcniet des OMSuiea 
pour déjouer le inuuicment contre-ré toluyonnatreqaedci 
émitsaîres, parti» du Conseil desQuq-Cc^^MWt ^lésor* 
giaiser i Partii Je tous propose de vous foroier en comité 
linéral. 

Lcl>iti>.siar%r; JecioK nMi r dm, iic quelques preuve» de 
dénouement à la runsiiiii^iuii de l'an 111 et de courage à 
la défendre. ïoiile la l- rauce sait que je loi lis «Hcver un 
autel dans le sanctuaire do lois, dans un moment Oft II 
était à peine permis d'e» parler. Je le fis |NMir parer au re- 
tour de la cliarte moMrvewe de U on du code iangai- 



C'est Cornudel qui, hier soir, dans le comité général du 
Conseil des Anciens, a, le premier, proposé la nominatioa 
d*nne commi»sioa etécutive de trois membres, celle d'uaa 
commission législatif e» cl rajournemaiLdes deux CdmcHb 
au l*'nlvo«e. 

Dans la loi qui a été ensuite ICUdW partesdetwCOB* 

sells, on a suivi eetlc idée. 

Lor«*(|ue Bonaparte est entré aux CiiKj -Geuls, Di strcm 
fut lui fnipiier sur t'épaule, en lui disaut : i Voilù doiu: 
pourquoi voosavex remporté tant de victoires! » On a re- 
marqué que qudqiica-una iln membres de ce Coaseil se 
sont constamment promendi Imis do la wlle suh eniier 
dedans» comme s'ils eaaaenl attendu qoetau'on à la porte. 

Bonaparte a dû son satot aa général Lefèvre, qui, 
au«s«tdt qu'il l'a su en dmiKer, s'est jeté sur lui et l'a cn- 
Iralné hors de la salle du Conseil des Cinq-Cents. Le (;re- 
nadier du corps législatif qui a reçu le cou;i ii ^viiné à 
Bonaparte s'apitrile Thouias Thomé; il est du départe- 
ment des Aidenues. 

Pendant que le Conseil des Anciens avait i 
séance, A Ifnae du eomité général, un graud 
meuibresdn Cousi ll (]< s Cinq-Cents s'étaient ri*()nis i Lu- 
cien Bonapaiiu, lUiiiU lentrés avec lui daus 1 orangerie, 
et avaient rouvert la séance. 

Le premier acte qui fut fait fut de déclarer que le gé- 
néral Bonaparte et les autres gén^iUlll *t olleinrs com- 
mandant * Sainl-Glowl, les troonas lous ieun erdm «I 
les deux ficuadicra qui avalent Adt un rempart de km 
corps au général Bonaparte, au moment où il courut ris- 
que d'être assassiné dans le Conseil desCinq-CeDUi,avaient 
bien meril ' li 1.> i l'.ric cti sauvant la ri^uMique, et la 
majorité du coips législatif, allaqués par une minorité 
aisasaîne. 

Une commission deci«| membttsfutnommèepoorpii^ 
seuier des mesures de salut public. A minait» BoiHligr 
(de la Menrtlw) vint entretenir le ConwU de la aécctsilé 
d'établir on état de eiiosvs provisoire et iat ei aséd ia i i f » Jus> 

qu'ice qn'nti rT.t r.TorîriL: Ir, \ i<'t'$ que l'cipAriCMt tMrit 
fait découvrir dans la cuu>iiiuiioti. 

A la suite de ce rapport, Vîllelard s| 
résolalioD suivant, qui a été adopté. 

Le Conseil des Cinq-Cents, considérant la situation de la 
république , dtdaro i'wieaoB et prend la résdution sul- 
raote : 

ArL I*'. Il n'y a plus de Directoire, et ne sont plus 
membres de la reprèsentairon nationale, pour les eici-s et 
les iitiiTiiats auxquels ils M n a coostammetii portés, et 
itutatnment, le plus g^rand nombre d'entre eux, daos la 
séance de ce matin, les individus ci-après nommés : 

Joubert (de l'Harault) , Jouenue, Talot, Duplaulier (de 
laCiroode), Aréna, Garrau, Quirol, Leclerc. Scbeppaa» 
Brixhe (de l'Ourtbe), Poulain-Grandpré, Bertrand (du 
Calrado»), Goupilleau (de MooUigu), Daubermesnil, 
Marquéiv, Guesdon, Graiidniaison , Grocassand- Dori- 
mond, Frison, Desait, Heig.issc-Luziruule, Montpellier, 
(lonslani (des iJouclies-du-Hbone) , Briot, Destrem, Cai'- 
rère-Lagartèrr, Gauran, LcguI, Blin, Boullajr-Faty, SouU 
hié, Demoor, Oigoimci, Meuior, Boissier, UaiNy (de la 
(Haoto<iaroonc), Bouvier, Bqils, Brichsl, Honoré De- 
deiek, Bousaet, GastBlnf,{du Ver): Prudhon, Porte, 
Truck, Delbrel, LcyrU, Doclte. (de Ltllf. Sn ii nuiii-, 
Juiiidaii ^dc la Uaute-Vieiine} , Letage-Sciiduit , Lbal- 
niel, Andié (du llas-Rbiiij, Diroariinelli , Colombel (de 
la %ienab< ), Phillipp, lÉureau (de l'Yonue), Jourdain 
(d'ilie-oi \ iijiiie), Leionrncut, Ciladelta, Bordas» Lau- 
rent (du Bas-Rhin). 
lU iiC corps légiilatif crée provisoiicacal i 
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•Ion ooMMlaira «uieqtffi^ Mppotée d«» alloffiiSiefài, 
lUvavQiMM «t Bmiaparie, sénéral ; Ui porterwit Ic nom 
ét cmuutê tU f« république franfaùe. 

UI. Celle comniis«ioa est inu <t:< >]f la plC-nIUuIt' du 
pouvoir directorial, et >péciiilcitii m cIkh^li- (r(ir(;.iiilM r 
l'ordre daus toutes le«|Mrlirsde raduiim^ti jnuii, de lé- 
Inltlirln iran(|Uillil£ iiilérit^nv Cldc prucurer une paix 
hoiiorul'le t't solide 

iV. fiU« Mi «olcriitv ft 9«ÊVftfàmdâlémtê aw un 
pouvoir déleminéci dont les limita dn tiai. 

V. Lu corps Itjgislatif^'ajotirne ati vcnlose procbain ; 
il se remctlra depidn droit, ù ccUi' époque, à Fari*. dans 
•es palais. 

VI. Peodaitl rajoQmeroeal du corps législatif^ le» mtOÈ- 
bres ajournés conMrWHJMff iatfHUliléallaw fMiXie 
cooMiliitiooMtle. 

VIL lit poofvitti NW perdre leur qoalilè dtrfpréMo* 
tanti du peuple, être aafkffit ommm nuoHlres, afenls 
diplomatiques, délégués de la comuissioa consulaire c&6- 
cuiivc, vi djns toutes les aulm fooctiuiiii ci\ ik» : ils sont 
in< n)t> invités nom du bien public, à les iccifplcr. 

VIII. Avant sa iépurulion, i iMuce leiiaiiti', diaque 
Cmiseii nomntera dans aoo sein um comwi»»ioucooipo»ée 
de vingt-cinq membres. 

IX. Lm oovmissioBs BMiMéii pir iMfk»» GoQKili Ma- 
l«««Bl, a«« la propo«ili«l M «éWMiin ét la 
commission cu'isul'lir.' rirVtiiivr, M>r Uiw, h-i oljflll Ur- 
gents de police, du lef^islaiion et de liuaucc* 

X. l.u cciiuQiissioii desCinq Cents exercera l'iràllfei la 
comuissioM des Anciens, l'approbation. 

XI. Les deux commission» sont «'ncore diurgées de jire- 
paicr, dam le même ordre de txavait cl de ciiuo»ui'«< les 
changem—ti fc porter aox dr^MMltloM Drgaoiqwcs dont 
IVipérieiiee ■ fait sentir les vtcè« cl les incouf énifnts. 

XIL Les clian^tenieols ne peuvent avoir pour bot que 
de con$oIi(:< r, j i juliretcoir > r inviulabltiueiil la sou- 
verainelé du |>iuplc français, la lOpuUiitiue une et iiuliti* 
ftibic, le sy»l(ïiiie ic|ir«î>ci>taiir, la division dM poiMOln» la 
iiterlé, l'égalité, la sûreté et lu propriMb 

XIIL La «OBUoisaion consulainiMiteBtfft pour» faor 
pidMolM-aet Tue» à e8t<|vd» 

XtV. Boflo, les di:ux eonoilideM leront chargées de 
préparer un code chil. 

XV. Elles siégt'roiii à Paris, dans les i Mljibdu rorps lé- 
gi ,1 r, l'. . I.l'S le pourront coiivo(|ucr i i; i i iliiiaireiiiunt 
)>o 1! .1 latiCicaliou deia paix, «udaus uu grand danger 
public, 

JLVl. LapréMMio icro l«prifliée. cavoyte par à» cour, 
rien estraerdiMiiei daat Ica dftpanaiiiaol%«l aolanBeU 

Icment publiée et nflidiée dans toutes les communes de la 
république; elle sera portée sor^le-dump au Conseil des 
Aociens, par an mesMgcr d'Etat. 

Cabanis a aussi fait adopter une proclajnalioii aux 
FTuifali, poar leur faire connaître les dangers qu'avait 
co«ri» la tapréaeaialio* aaUooalc^ «l la naèeiMlé où elle 
■▼sH été de prendre h» mesure* de satot poUic caaieaaes 
dans la résolution. 

L« Conseil des Anciens s'est réuni b neafiieurfs rt a reçu 
(le celui des Ciiiq-Ceills un ines'^itt.'e (|iii lui uppienail qne 
ceiuî-ci éiail en !i(*aitce et deMibciail. LeC«iiM.'it lif» Au- 
cit'tis a rapponé aus^iiùt le décret qu'il avail rendu deux 
hi ures auparavant, puriant noiuioaltMl d'une coaunimiuo 
cxicuiivL-, d'une commission Hflilattffai et ajoumeMcni 
du «arpa léfialatif aa i** ulwme, 

n a été «pproaré vue rènlotioii qui proidbe Peiporta» 

lic'ii il yu rreS & fusil. 

Lt biun u luit rejeter une rc»alulioi) rdalive ^ 1 euipruiii 
(k jO niiliions, attendu qu'elle portail utieintc à la fui pu- 
blique, ui privant les crcancieis de I Etal.déit-gatairc» des 
OOBiributiensarriârées, des promesse» qui Icuroiit iHéfailcs. 

Od a apporté la réMluUoo qui exolul du curps ic^pslaiif 
aotsante^dcoi meoibres, iMtUae trois oobmIs et dent 
cominissiaus It'gislatives. 

Gujomard s'esl élevé contre cette résolution, qu'il a re- 
gardée cotDine incnnslilnliontirll.^ iiuii ln l'.irrlcU- 
de la coaslilulioii défend au curps ic-gi^Uld'dcUctegucr se!» 
pouvoir». 

La rèsololiOM a élé approuTér, ainsi querAdrcHe aiu 
I 
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LeCanieildaiCliiq-CaDU, ayant appris taaancUoB de a 

résolution, a rem dans son soiu les trois consuls, qui uni 
prêté seruienl dû « (iiiélilé a la république une et ludivi- 
1- iible, il la liberté, à l'egaliié, et au sysli-roercpreMîntalif.t 
Les consuls ont prét« le iiuéme serment au Conseil des 
Anciens. 

Cbaquc CookU a CMuite dmjsi as semUn Jn i 
qui devaient IbroBer la aowidmian légistafifa 

diaire tirée de son sein. 

Celle du t^nseil des Cinq-Cents sera cwuipwiîee dti o- 

toyens : 

(.allants, Boulay (de k ^eurtiie;, Giiatal» Lucien Booa- 
parle, Chéuier, Creuzé-Latoucbe, Déranger, DauDOo, 
(•Jiidiu (de la Loire), Jact|ueniii>ot , Ik-anvaiOt Aimimià 
uie la Seine) t Mathieu, Tbiessé, Villetard, fïirnl Feaiwli, 
Gourlay, Caseueuve.Cbollet (de la Gironile), Lodot. De- 
viack-Tliierry, Kréieerille, Tliibaull, Cfaabuud (du Gard), 
Bara (des Ardeunes). 

Celle du Conseil des Anciens sera cumpo^cedes citovens 
Lebrun, Garât, Begnier, Housieau, Cornet, Camndel, 
Vioiar, Pcrès (des Uaules-Pyréoéet) , Depeyre, Perria 
(des Voïges) , Lenoir-Larocbe, Crctet, Lalui, Lentercier, 
Sedillex. Lausaai* Giialrjr*LafiMse, Goupil-Préfeln, Cha»> 
siron, Vemier, Porcher , Beaopuis, Cadleioer, Her«ia, 
FiM^ues. 

(iliaque pté&idcnt a ejuurtc ])rouotict i'ajournrmenl de 
ij H-.jiice diés Conseils au 1" vcuinsc ;i Purjs. 

— (Jii assure que plusieurs des députes quiont vQalaaa» 
sassiner Bonaparte ont éle arrêtés el oonduilaaaTraiplab 
à l'aris, Dv ce nooibre aali dil-^o» Aréna. Mom afova pl»- 
tdt Heu de efoin; qu'il K*asl dehappé t car m a tJM«4 «a 
matin, son manteau de député dans un petfl 
notre coteau, appelé le bois de GouloUes. 



Pivh, te 20 brumairt. 

Les trois consuls ont pris séance au LuxeiBbQiiiit Ca 
Mir, les Étlifices publics el beaacmip dto aniawi pMlira* 
lière» sont illuminés. Oo assure qtt*Atiéna «ai «Btrib m» 
iounl'hoi h midi, h hi Gaaeierrettt. 
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REPUBLIQUE FRANC VISE. 
ParU,tei\ brumaire, — Ltehef de Vctul-major éi l'tile 
tivi ile de t'tirnii g au gcnéral de dii-ition Mni*oi. i i m- 
mandani la Ligurie , la vitiedeGene» et m» fi/rtê en ttmt 

Au quartier g«*néral de Norî, 4 lirtimaire. 

Mou général, ce matin, l'ennemi, par ordre du gèuc- 
ral Saiiit-C>r, a été attaqué sur Pasturanna, Betaluzao el 
Bosco; il a élé complètement batlu, d'aprÊS le» sages cl 
excellentes disposition*) du geacral, qtti a CB soa cbeial 
tué pendant ralTaim Trait pièces de aanatt, lOfiO priw»- 
aiera et toos les points altaqiiéa oat éid aahnds, eatn; a»> 
trt s celui de Bo«co»oh rcnoésii avait «on canp «I a reQa 

le combat. 

1) ne fallait pas moins que l'intrépidité ordinaire dis 
Français pour obtenir d'aussi grands succès sur une 
plaine immense ; .sans ca \ a leric et sans artillerie»40QO Fran- 
çais imt allaquéc âOûO Aulridiiens dans nne posUioo ex- 
ceNenie; ils les ont colbatés et mis en pleine déronle. mal» 
gré sept pièces d'aitillerit" et environ 1500 chevaux de ca- 
valerie uutriciiieniie cutilii; k:a^ucb k coluuuc française 
n'en avail pa<> un à opposer. 

Je vous donnerai, luou {;éuéral, des détails ullérieurs; 
je ne puis, dans ce moment, vous noiutuer les corps qoi 
se ioiil graitdcmeul di>-tingués ; ruais vous coooaisscx ceox 
qui (oni posent l'aile droite; la lOG*, la 8% la 6t* déni- 



brigades d'infanterie de bataille, et lesPoloBals, 

autres, %c- sont particulièrement illustrés. 

Celte ri'TiÏN' l 'ait iiirinec r; (\f'i.utée parle» généraux 
VViilrii! , DinniiiuttsLy , Jablouuv. rt Darnaud, hOu* le» 
DrdrLS du gcnéral Sainl-t^yr. L'entKnii à présent dcï» 
ricrc la BormiUa, et i'espère qu'U ue U rqtastera plus. 
Salut et coosiditralMii* Qsvnt 
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, — LacoBuoiision comulairc eséaiUv« da U république, 

Br wrêlé du 30 de ce mois , t NnMvdé les membre» du 
WO ceslraJ. Les admitiislrulpun aclitets sont le» d- 
lOynitDubost, Pîls el Dubois, qui ont été iastallôs de suite 
par le citoyen Lcinairc, cuiuuii>!>jire du cun&ulat. 

— Bonaparte vil Augeieau à Sjinl-Cluud , el lui dit: 
fA iig I I .iti, lu me cuniiai^, lu s.jii si j'ainu- la nl'iiubliquc, 
et si c'eatpour elle que j'ai cuiubutlu. Je t'ai vu niarciier 
Mui dkm le sealier de la gloire ; la conduite qiM tu «s 
tenue ne répood de celle 4|ue Ut tkaànê dans une occa- 
sion BOid hnportante poor fe aalut de la rt^publique. > 

Aiippri'an r.,t!^n r-n ,tii[e ai rc lipirs liommes marquaul» 
liu pdrii alijiiu (iaii% l.i jiuii du lu , clui-ci lui propo»aic<il 
de scmetiri i la des jacubiri!i, it des troupes qu'ils 
espéraient gagner. • Cro>Ë<-vuu>, leur répondit Augcreau, 
que je consente k perdre le nom que j'ai acquit de» let 
ermèn cd m ùmOL k dwf de giisérfbki cowm 
wn9 • 

On a remarquéqu' Aiiprri au n'i t Tnii, Iel9, leser- 
rocnt qui a été prêté t.o ibul dci Ciuti-Cenls, & Saint- 
Cloud. 

— Talol, Marquézjr, Artna et Destma , esHDMmbm du 
Conseil des Cinq-Cents, sont, dJfc-oi», arrêtés. 
^—Bonaparte «teit farieui «n nrUnl du Gooseil des 
CbHi-Gents. Au lieu de M réunir à lui pour tirer la r^pu- 
Wiquc de l'abioae, on avait voulu IVissn .slncr. ill ) ^ iroi^ 
anj-, (Jil-îl, que les rois coalisés m'avaieui an* han k lo», 
pour n ir vaincu leurs armées i el j'y serais mis aiijour- 
d'iiui par quelques brouillons qui se prétendent pbtsamis 
de la liberté que ceux qui ont mille fois bravé la BOH 
pour die I Ma fortune o'aurail-ella «riofl^phé des plus re- 
doutables urmces que pour venir «duwer eoetieane noi< 
|«6ede<acU«iix?a 

— Le» oouTeauT cbangenicnts qui vieniioTicnt d^avoir 
heu conltulcnt lom le monde, eiccpie les jacobins. Les 
pégociaou surtout y applaudissent; la coafiaocfi renaît, 
la drculatiwiiecClaUUi et I» UdMIi ' 
d'argent. 

Le loi qui institue le consulat et kl 



«tdieiicB e (té raUiée bier au eoir eut lambeaux. 
^ GoUer et MoalhM evaient «té eooslfnés daus leur* 

appartenants au Luxembourg. ^fo1lli^iS s'ia ïuuvé périt 
porte de sou jardin , vers quatre lieuita du soir. 

Les membres di s di ii\ c:onsoiU, Bonaparte, Roger- 
Ducos el â<e>ès Mint revcuus a P^ria à quatre beures de 
la nuit, du 19 au 20 brumaire. Les consuls aont entrés eu 
to a cUo a» le même jour » ile oet «oaiiauéaus mialatinide 
N jMtiiae. de la police al dee leletieni eitiriwim, les 

Cawbacerès, Fouché, Reinbart, qui avaient été 
par le Directoire; k ««-'"Cral Aietandrc Bprthier 
a clé iioiiiiDé ministre de la gut^ m-, le Liiovin Caudin, 
•licicM cumulissaire de la trésorerie, miniUre des li- 
cences. 

li a été arrêté qu'il n'y aurait poiot de prérideni da 
eooealet, mais un consul de jour, etquelseeeleadBeoa- 
Hilet Deaeraieat aigoél que par le secrétaire général. Cette 
plaee e Ht eeallée eu citoyen Marel , qui a été arrêté par 

le* ageni-^ dr l'Autriche en se rendant à rambass.ide de 
Naples, ou il atail elc nomme. Lagardc, ex^secrétaire du 
Directoire, doit rester pendant quelque temps avec son 
SUGcesseur pour le mettre au courant de ses burraux. 

— Dans les noavceai cboix fait» par le consulat on re- 
«aripie deui boawei que l'ewril de Taocien Oiitdoire 
avaH COaataauMttt repoiwés. L'an, la atoycn Gandin , 
aïoil refoiié trois fois leminislèrr dis fumuces; l'antre, le 
cito>en MarcI, depuis qu'il ovjii éic nommé ptéiii|K)U n- 
tiaire,auxconférei)ces tenues ,i Lille avec lord Malnu^lnirv, 
n'avait plus été appu ie a aucune fonction, probablement 
parce qu'il réunissait beaucoup de laleals el de probité k 
dae qualîiéfi Urè^couctliaulcs. 

^Oa a «llelié eB|o«rd*iini la ptoetenelioa nriveate 



* La eousiîtotion do l'an III périssait : elle n'avait su 
ni parau'ir vns dmlls, ni sn g nantir dlr-nicmc. Des attein- 
l<s mulupliLMS lui ra\is>ai*-nl «ans reli>iir le rcii[ ect du 
peuple ; tk>. raclions baiiiuus» et cupuU;» se |iiirluRraient 
la rcj)ub!ii|iie. La France apputcbuit eefia du dernier 
tirnne d'une d<>ors«Di«iliaiiitaéralc 

• Le» potrioici «e eeoi catendui. Tant ce qil paiivail 
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vous noire a été écarté^ loui ce qui pouvait veiu servir , 
tout cequi était reilé pur daosie reprfiMOtellOBBilioinlib ■ 

s'est réuni snus les bannières de la liberté. 

• Français, la république raffermie, et replacée dans 
l'Europe au rang qu'elle n'aurait jamais dû perdre , verra 
se realiMir toutes tes espérances di» citoyens, et accom- 
plira ses gforieuses destinée?. 

< Prêtei avec nous le serment que noua foison» d'tf're 
/LL-le* à ta république, une «t ladiHttWe, fimdie uarté» ' 
gttité, inlUtrlé cl le iytiémt reprètenlatif. 

m Par lescontuls de la republique. 

• Roeea-Dveee, BoaAMBTB, Snvb» 

t Pour copie conrunnc : 

e UMUM>B«aaA»B Miaer, aecrélaire général. > 



KTAT-MAJOB GÉNÉRAL. 

Au quartier général, à Paris, le 30 bnmairo, 
an Vlilde la rcpuMirpii: rr.inçaisc. 

Le générai Lef^vrc conserve le cominandcmcnt <k la 
17* division militaire. 

Les troapee reatferaat deas lear» quartiei» respeetîTsi 
le servke se fSmi cMiaM b rovdineire; 



!.e gônéia! Bonaparte est très-Mttsfait de la conduite 
des irouptnide ligne, des invalides, des gardes nationales 
sédentaires, qui, dam la fournée d'hier, i^i betircuse pour 
la république, se sont montrés les vrais aiats du peuple ; 
il témoigne sa satisfoction particulière aux braves grcna* 
diers pié» la rcpréieotatioa naUoaale, qui se sont couverte 
de gloire es leaveal le vie à leur général . prêt tenlier 
«oae leeceapede lef fdi e u l eMl e armés iie v">^'"urds. 

Signé Do>.vi'*»TE. 
Le général 4c brigade ^ chef de Cétal-major gènirA 

— Analyse de ta Tic de Laurent i* iMM$,tnr 
duite de l'auglais de WilUain Roscoc. 



G0n?8 LBGiSLâTIF. 
SitKté MU 'CtMÊ d . 

COKSEIL DBS Ci:«Q«CBITS. 
Prétidenct de I.uriem lionapartr 

SUITE DE tl SéAHCt DU 19 BAUMSIRB. 

Vers neuf bcure<, la maioritéduCooselIcstrenlreedans 
le lieu de ses séaoco. 

Lucien itoiiaparte a repri» la présidence, et a invité le 
Conseil à reprendre le coui> de ses déliliéraiions. 

LiaBx Bo!«ira»Ta ; ftepréaealanladtt peuple, la répu- 
blique mal gouveraée, tiraillée dam toas les teas, minée 
par l'alTieiii épuisement des finauoes, croule de lotitet 
paris,... Point du couGance, et dès lors point de reswur- 
ces, ni force, ni enseirl lr il us le gouvernement; dûs 
tors l'incertitude, la guene iuiestioc se rallumant par~ 
tout ; point de garaniie pnur lei> puissances cireBfÊfeSt 
dés lors point d'es(iérance d'arriver à la paix, 

Tetii 1^ (œur> des b«tns citoyens seataient le uu-il, tous 
les vaax appelaieal le reu6di ... La sageiie du Cousdl 
de» Aneient »'«t évrilléc: m.ii* , K s yeux encore fixé* «ttf 
les dernières tentJlivc- <ruiii/ faclion eiècrabfi' , !r 
<it!s AacicJtsa liansfcri^ Loi» de Parti la i<^:iîJi;iii«.du Ci<ip> 
légistiL 

C'est août maiutcnant qui avons l'initlaliTc; nous seu's 
devons piropeier les ^em^de!l u la dissolution générale 
qui nous meneceM. Le peuple ell'nrmée nous ri^urdi ni... 
PourrieBSoDout craindre de aeader la plaie 9 Peurrions- 
non<> , par une làcbcpusillauimlté,cban|er cn îisdigualion 
rall!^;;rcss!? publique? 

KiilraimS pji le loi leiil de l'opinion, qnclqwcs membres 
du Directoire ont dépo^ leur puissance; d'aitlre» les ont 
imités, iHTstiadés que la rause de ton<t nos ntau^ e.U dans 
lamanvaJseorgenisationdnsyaièaie politique. ltn'ya|i)ui 
de^lMieetalfe «éonlir*... L'espérieBee comme la raitoo 
reigiidwtlan aciaclla de ta «onMiiatio* est 
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n ms$» f ieieuM que tes bues sont auguaie». Cette of|»iiis«- 
liM ifiooMrnDte néCMiMe cktvw muée m» mwoimm po- 
litique, ei ce a*«alpMpo«r «voir IMS lei «Bidet seoooio 

ses «lœ le* peufln se dnnneM des cOMltlutHms. 

1.0 seiilinuni iialional univcncl uttribiic lous tes mnl- 
bcarsde lu palrir aux vice<. de la noire. Placée (hin^ la 
kition où iKHis ^^lmlne^, in Tabri des factloas, noDs n'avons 
|H>int d'etcose, si ooiu ne fiiuoni pas Je bien : %'i nous ou< 
blioiM anloonllial que le aatef Al |w«|rfe la suprimt 
loi, si iMMisiiepeêioDipMttipras^ptappaiàr«dffieepo- 
Hiique qui sVeroole, nom BOUS duufeoas de resécnilion 
Ittstemciit tnérlttV du MbcW présent et des yif cte* fiitiir<, 

I( l'xislo dts j»riiicn>rH constitutionnL'h , nous voulons 
\nu- m .imtciiir ers priiici|)es ; "iji-- il iiVK:>ir ii'n- d'orga- 
lii»altun c{«ii»lilulioni>elle, car C4.lle qui riislc u élé violto 
toor i tour par tous les parti*. On peut en inipuser par du 
mus videi de scna aus peupte» Ifooratita «t crédules t 
BataoB nepeulen laiposer aa peuple le ploa iailnllcl ie 
plus impatient de la terre. 

Croypz<%ou!v qu'il ignore qne cette oi^iiisalion qui ne 
lui a g.irjnli aucun df ses droits tant piuinis, et dont tant 
de ludiiis OUI arraché U-s papr* ii peine écrites, n'est pIns 
qu'une arrac oITeusive ou défensive dont chaque faction 
se prévaut tour à tour? Et s'il est trai qu'aucun droit ne 
•oitfannti par die, dctonHiow tarder t la iMdMcr? et 
il mom twdioos, pôvswiMieua dmrter que les huiMi« 
ÛBt dangers de la patrie ne ressalrissent, à la prentère 
occasion, le moment que imu'; aurons laissé éi lii|»pi r""... 

Tetie «t la question qm j ,i(lri s>e k ch;(< un de mesrol- 
I^Bues, Miidituiis et proiiuri<;(>pi > fii.MiK , ii,uis loute la li- 
berté de noire Hmc , sur la situaliou de la pairie.. Cet an- 
eien palais des rois, où nous siégeons dans celte nuit solen- 
aetle* atteste que la puinaoca n'ast rien , «t que la gloire 
att leiil..M 81 tMMSSoMKs taid^net anijourd'hiii du pre- 
mier peuple de la terre ; si, par des considéralions pusil- 
lanimes et déplacées, nous ne changeons pas l'alTreiix état 
où il se trouve; si mu^ irninpons ses i s)>i;r:uicci. dès au- 
jourUMiui nous |>«rdons nuire gloire, et nous nu garde- 
rons pas longtemps notre puissance : lorsque la mesure 
des maux se eonble, l'iudigoatioa des peuples s'ap- 
proche. 

J'ai cru, reprÉientaots do peuple, pouvoir vous tenir ce 
langage : de vos délibérations dépendent la prospérité pu- 
blique elUi \'ous devpi iiu MiiT lou > les lii'ii ; fciciitCi, 
et ne vous n s:j)u\ r>nir que du Luulitjur dii peuple T j iir \iis 
d«'nt vousOlcs ( U n Jclivre à \os méditations ]>r iif(i;itlL'> 
1rs idées que je cica» d'émettre. Je demande qu'il soit 
nommé une commiasioa spéciale de neuf membres, chargée 
da prétmlcr sca vue* sur votre situation actaejle« et laa 
«Hfeaa defatténarer. 

Le Conseil arr<;tc ta formattoo de la oomniission. 

Béranger prend la parole. 11 retraça les événements de 
la iournée; les dauRei» persosMlleaMiil oooms par le gé« 
«trol Bonaparte, du iMMuent de son entrée an Conseil des 
Oiiq-Ceiits ; périls du corps législatif Inl^me , la sa- 
gesse et l'i^nerRic des i: t un s prises ponr ie sauver; le 
courage, le dévouement 1 1 Li iidélilé dont foules les trou- 
pes ont donni: lii'-. [ircu', rL;,itr.'j. 

On demunUe de toulespartii qu'un témoignage de recon- 
naissance nationale soit k niMlaDt donné oui dtojcns qui 
dans «ette journée ooi eoneonru an aalut de la palfl& 

Sur la proportion d'on meodnc, la Connil prend li Tu- 
nanîmitéctau miliaiidaipliwfim«odoiMlloBi,la«éso- 
lution suivante : 

•Le Conseil des Cinq-Cents, cousidêranl que le pi iiéral 
Bonaparte, les généraux et l'armée sous se» ordres ont 
sauvé la majorité du corjis législatifel la r^uMIqnOf atta- 
quées par une mliierité composée d'aïaaaajM ; 

eComidérant qu'il est iailant de ksir lénoIgMr la necon- 
naissance nationale, 

•Déclare qu'il y a urgence. 

tEi, après avoir déclaré l'arganeet le Conaetf prend la 

résolution suivante : 

(Art. Le général Bona|»ne, les généraux Lefèvrc, 

Murnt , Curdamif , les aulres officiers généraux et particu- 
liers dont les rjfiiDs sf Tfiiit proclamés, le.s (^reriacliers du 
corpv législatif et du Directoire exécutif, les 0', 66*, TV*, 

se* 4p ItfitSt lesS* de dragoasteitesgrGUjHlienqtti 



ont eoovert le général Honaparlc de leurs corps et de leara 
amm» ont Uen mérité de la patrie» • 
A dii benres, Lncian Bonaparte daaeead dn bnienll cc 

oecnpe la tribune. 

l.icrf fi BoaAPAXTB : Ce matin, An assas-In» r, rCtos de 
la l«>i;e ont fait retentir ces voûtes des cm tic la rage et 
des accents de la rinriii ,.. \\)\rf n iiraiîc, celui do sol- 
dats de la pairie les oiu nrr:-iés A celte lieure leur règne 
est passé. Mais adievons de peindre au monde épos wnn ié 
la hidenaeobjfahMHMnie d« ee» eafanlade la Terrenr s en 
qui se dit «ins eeUe noU du If brumaire, an miliett de 
celle enceinte, sera répété paf Ir^^ •;iirlf ' . 

Pendant que votre cumnntïiuii lrat.iilie au salui delà 
patrie, pcri^iL Ili moi de vous enln tcoir ponr In dcrnifeMI 
fuis de ceux qui avaient juré sa perte. 

Ils répètent sans cesse les mots d'attentat 6 la eooslils* 
lion et de aennenli violés. Eus qui , loraqoH ftot don—' 
au peuple bançalale bonheur et la pnii, afltaeitt laM de 
scrupules politiques, qne ftdsaicnt-iis, que disaient-ils , il 
j a quelques mois? Avaient-ils alors oublié leurs senurais, 
lors(|ii''i r "Il |iir.i[il 'lans ley ténèbres , et réunissant lou« 
les éluiiK-iiU i L'viiiuiionnBirw, ils appelaient la diiioardeft 
l'épouvante dans le sein de la patrie, et qu'ils vous dési- 
gitaieni tous le» liommes généreux à ia prosorifMion? 
Croyaienl-ils que nous ayuns onfclié, qne la Kra nce ait on> 
Mié cm jonra de denll oA la lenffnrgmsitait de oonrenn 
sur l*boriieo menaçsnl? Ctojnlent-iisqtte nous ajons on* 
t>lir' Il tir» projets de convention, de comité desalut pubiic. 
J(j i jni.isje et d'effroi? 0"i'avaicnl-ils fait alor^ de leurs 
serinviil:. ,' l'irpLinilri ; le j>LN[)lL' fuiirriis nous cr'nule;et 

puisqu'ils osent se parer du masque de lu vertu , je vem 
le leur arracher dans eejnnr, et livrer à la France épOH» 
vantée ees ligarea hldemaa» cniaQglantées« lividm eacOM 
des peejclBdiedeMmellon aoéanlii parnaUveotttngcL 

Ils parlent de vertu, de conslilutino , de senaenia! 
Qu'ils répondent; je les iol«Ti»ellc, Qu'avaienl-ils fait de 
leurs serments, ce jnur oà, d.irn eu ih caverrji- du niaiiégc, 
oubliant leur caractère du représenlaiils du peuivJe. ils 
allaient se iiiùlcr aux assassins pour appeler les poignards 
sur nos têtes? Farlaieni-ils de eonsittutioa, lorsqa^n mi. 
lieu de leurs sieaires Ils a*tferialait qu'il Miait que le 
peuple ea aantM lui mèmtt d qnew» lêiice n'dtaieiit plus 
populaires} Andaelenx eomplfnienrs 1 Ns appci ate iit alors 
j riiiturrection; et aujourd'hui, li^rlir-ï r^ntéleons, ib 
I II* o<] liaient cette charte sur latinelle il» avaient déjà im- 
|ir)inc Iciirs ui.iiriv cnsiinpkinliM.s !'] 

Ils espéraient faire déborder une seconde fois sur notre 
sol le torrent de leur affreuse domination, et ils ne irau- 
v^cot plut aion qne la oonstitntion Rtt une difae anft- 
sanle pour lei andlert et bmqn^ll s'agit de donner la 
paix et te bonheur à la France, ils trouvent que retlr 
digue est un obstacle invincible I C'est aiim que, chan- 
geant sans cesse de mastjue, leur ligure est toujours la 
même ; c'est la figure affreuse du crime, de la hassesae et 
de la tjraonie. 

Mais oe jour doit lea démaaqner tout eniierk lions 
aviena gardlE le aliénée anr lenra compk>is riraiHcMca. 
parce qne nous devions présumer qu'ils préféraietit ta 
génireaiték la justice..... Mais ihpi'Uniiut, enx, la géné- 
rosité pour de la faiblesse, et noiH devHU oeMer niQnnr 
d'hol d'être genéreut. 

Ils parlent toujours du peuple et pour le peuple; eh 
bien, je l'évoque autour de nous ce peuple répoodu sur 
rinmenae répnMiqoet que ses Oois msjestncnx nous 
pressent, nouicnlonrent; qo*it nnnséeonie et qu'il jafel 
Depuis que la constitution eviste, les démagogues sw 
cessent de conspi7>'i iriiirp >'!le pour lui suhstitoer leor 
code de S^. Il y a quaiic loois qu'ils avaient cru vnir 
arriver le moment delà mort: il^ f i:i>[iriir t loas les 
jours et toutes les nuiLs, et c'étail >aiis doute en faveur du 
peuple ; car ils voulaient lui rendre les ioappi^aldes 
bienihitsdu —-"i— '— rr*, de la fismioe* des iritHinana réen- 
lutionnoise«, dn éehafiinds, el tant d'aiitrea lob qnH» 
a|ipeluienl Lonlieur coninnin ! La patrie fut en proie un 
instant aux ennemis étrangers; et, comme s'ils avaient 
attendu ce si^ni, i;, 'ikinoèrent avssi en vautours sue la 
patrie, et ils crurent pouvoir accomplir leurs projeta. 
Vu ulaienl-ils alors lu coustiiulion de l'an III, cessént- 
, loi» tntifrca qui monireoi uni da lèie anionrd'hni? le 
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«ovIaifDt-ili, lorsque des bord<** d'as^sassins, ranjaï,^és par 
ordres jntuiir ih: iii)-> [iréiiidaiciil .1 ik.'Uv. 

aanMinut par les iujurcs?... Les voit féroces de leurs 
tiirt* demandaient Mire «ang ; el lorsqu'on nous offrait 
4i*Me Mtai le poigotid, éè Vm\n on leur «flMt le «oeptre 
de ploiBbk Bai efeKrrefciM.*.. tamiateot «fee conplii- 
aanoe.... Ce* boaunn bourrraus, ces remmes furies sou- 
liaient à leors tourir» ; ils irafersaient tears ranp d'un 
lir calme et d'uii |);i< lent, comme le Iriomphaieur qui 
aaronre ft lonj^!» uaiii 1 allégresse publique. Ils moniruicnt 
leurs caries à ces groupt^ inferoaui , et iU étaient salués 
du litre de re|H-ésentaals lidètes.... Oui , ils étaient fidèles 
4 rasaassinal el au bri{;andage... et aujourd'hui ils osent 
fwkt fdaéfml ih «tt pertfn le dioU tfe W lUif^ lit 
MM imHÊMUié t m aflenee, I l'nleralhMi. Il est iMMêle 
temps de l'indulgence et de la r^ihlcsse, et les bommes de 
Meo oht enfin sent! que la ^tucrre civile mérne serait pré- 
ftrable rinriniiL de leur joug. 

Mais «oas, pires de la patrie, tous qui Toulei donner à 
U France le bonlieuret la pais, tous êtes enfin séparés de 
4» iMMMf que leor petit nomton doit épouvanter aalant 
qKta ■vMtiidetfeMancrimei.». Leur groupe tBneax 
estlifrè à la contemplation du public... ù l'aiilBidvcnlQii 
des guerriers... à l'horreur du monde.... 

La Fraitee, les armée*, l'Euroite et le nionde nous con- 
leniplenl.,.. Si nom étions faibles aujourd'hui, nous 
serions les plus bches des hommes; quant ù moi , Je rou- 
girai* de iMrter plus longtemps la toge, lomque le* da- 
■am d K» poîfiiard» de quekjaaa fbctieui étoobienl 
dMM eatte CMeiale le» cri* de ireaie wlliom diMmme» 
qtii deflMndent la paix. Je rougirais encore de Tivmr 
reprisf, li, rliMivifs du jiiu^ des démagogues asvi^sitrs, 
tous |ioii Ml 1. II", cl'Ul' s.L jiice décisive, reçu \i:v dr\ jjiI le 

aallit dr I J {Kilric. 

Je demande que votre commission «oit entendue, 
liaiice tenante. Vive la république! 

Le Conaeiâ aidonne rimprcaaioo» 

A ooaelMaaea, Boulajr (de la MearlM) pvcndla parole; 
H établit dans un rapport la nécessité de constituer uu 
état provisoire et intermédiaire, pendant lequel on préna- 
fera les moyens de faire il t-iniraitre les tices quL l'un 
vemarque aciueUemcnl dans l'organisation cooiiilulioii- 
itelle. Vous l'avez dû recoiinattre, dil-il, notre conslilulion 
cstcaaeatielleinent vicienae sous le rapport de la ditisMNi 
dci pouvoirs, et la forme du gouremeflieat eat idia tpill 
MpCBl W aMiaienir qa'è Taide de perpélaellci nsorpa- 
tloâi; ttatdt le pouvoir exécotlf a pu, àsoo gré. arraclier 
do corps l^slatif les membres qui lui fa s<!ii ut (nni rage, 
et tantôt le corps législatif a pu i-enverser du f juir ml dirtc- 

lOfial le* magi-^lrals qu'il u'' \(j!il..iil imint y Iji^scr. 

Les iournées des 18 fructidor. :>} nurëal el 50 prairial 
sont des preuves évidentes des funestes etfetsqui domiOBt 
résulter de l'iKgaaisalioa actwile de* povtoira. 

Le réaokal de ec* dwBKcawnls iaapïréffm, do «o»o*cil> 
loUooo perpétuelles a dû élr#le mécontentement général, 
la perte du crédit public qui ne peut se vivifier que par la 
stabiliti, d u Kou>» l ueiuent; il faut faire cesser cet étal qui 
iiuus i oitiilu.saii t(iM-nsibien>ent à une dissolution totale: 
tt, |K)iir y parTrnir, il faut ayoticr francfacnienl qu'il e-il 

n^»»saire d'apporter des ciiaagaaeot» à la durie coosU- 
lutiooadtei pÔMr la nneoir bieoidi mr de* baie» plo* 



On bâte* doheni être ta sonveraioeié du peuple : loin 

de nous rider de Iri v iUt, l'unité, l'indivisibilité de la 
république, Il iil>fr:r, Il propriété et la ^ùl^tl.■. Mais en rc 
m'i(Tir-iii Miij^ [i ,n iMi> yAus de Direclniie ; (pialri' diirc- 
teurs ont ùomii leur démission, le cinquième est mis en 
état dcsurrcillance. Il faut à leur place créer un goover- 
■caent provlioùc. Avant de réparer le» «iw> d'oae 
eomtitatipn loal de Ibis imposénent fiolée, et dont il 
n'eiisle plus depuis longlemps que l'ombre et le cadavre, 
il Çiut uu goutcmcmeiit ferme et provisoire qui assure la 
paix iiitérii'ure et prépaie celle de l'eilvricnr ; il faul une 
direction forte el 8a);e it la fois, pour rendre H outre mal» 
heureuse patrie le calme d«llfll)ea beiOio, ta libellé pour 
iafaeilecllea IwatrolL 
C*ctt daaa eei ymt 400 le* BWBbfci de fotivcomfliii* 
lOMarvdé de vous présenter le projet de résolution 
"i m aWBbtc de Ucoauiit}9ioQ va voiu dooœr lecture. 



Villelard parait tt la tribune et donne Icdure du prujet 
di: u II uiion qui .'i eié conviïrli en loi, et qui 10 Iroofo 
dans le n* SI du i/onùeur, article Saiiil-Cloud. 

CiBâiiis : Représcutanls du peuple, votre commission 
spéciale ne s'cM point ditsimulé ta position 1 oui» elle a 
mesuré le* eireonstanees d*aD «Il Henné, et elle n> eon- 
sidéré que ses devoirs. 

Le temps des ménagements, des petites transactions, 
des dcmi^mesures est passe; nous vous devi 1 . Ii xriié 
tout entière : elle vous l'a dile sans détour ; son mandat 
lui prescrivait de vous présenter des mesures elUcaccs : elle 
a foulé aux pied» toute timide considération pour vousin< 
diquer franchement ce qui seul lui semble capable d'assu- 
rer la liberlét d'organiser solideaieat la r^obliqoc^ eido 
faire jouir «An le peuple de leors bienfUt*. 

II était du devoir de volrn comniisiion de vous rappeler 
le vùlre, de vous présenter uu ijbkau fidiic de l'état uù 
se trouve la France daus ce imuuili 1 ; d ■ vous montrer 
avec évidence qu'elle ne peut C-lrc sauvée que par de vigoil* 
reuses déterminations de votre part. 

Votre véritable raissioa. ciiojreas représeotaau, oit d« 
reodre heureux ce peuple HMgoaoinio pour lequel vooa 
stipule!. Tant qu'il n'est pas heureux, il peut se croire et 
il est réellement en droit d'élever la voix contre vous. Et 
en effet, I ■ liniilnMn , qui, en dernier terme, est le bul de 
Ions les etlorts itidiviilueN, ^'e^l-il pas aussi ctdni de l'or- 
ganisation sociale et dos lois? Les conslilulioiis el les 
législations sont-elles autre chose que des mojens pour y 
oUieindiO; Doyens plus on MUM sÂrs, suivant qu'ils MMit 
piua ou nsoios babileoMM appNpnés à la nature de 
llMinme, eux eireonalanees loales, t l'état des etprllu. 

I p sVb ifni • rAp iblirain et la Itbeito elIt-niCme ne doi- 
vcnl uirc CLHisidciès que cuiumt: des uuijreiiN de bonheur ; 
mais ccux-1^ sont indispensables, puisque lu s iii i i ru 
publique la liberté ne saurait wcooservcr pure, et que 
sans liberté il est impoaaible dorcfldro beurenidcattrcf 
qui font usage de letir raiion. 

Le peopleffan<ali a4-il danal^t préscatune véritable 
république ?jouit-it d'une liberté réelle? goAte>il enfin le 
booheur que l'une et l'autre dnirenl nssurer ? Cliacun de 
vous me pirvjrut; M)ii^ rt'|H,indi'; u II .111 ,:iiriiicnt , non. 
Non, ce n'ol pas une vérilable république que celle où 
l'iniérét national et le cri de l'opinion sont incessamment 
foulé* aux pied* par les factions dominatrices, où le» ia« 
Irigues piuieol agiltr le peuple dans tons les leo» et 
louratr I0OIO la Snub coulre lui-même, oà tontes les 
extravapineps et lot» les cHmes qu'un goutemement 
quelconque a toujours pour objet de réprimer se tnuiTenI 
en quelque sorte organisc> en armées redonlables, et sont 
ctmhnucllemenl à la veille de se n'ssa sir du puuvuii. 

Non, le peuple n'est pas libre et heureux là où des wil- 
Herade lois, produites par le désordre des événements 
liennrat la hache loajoui* «ospendue sur toutes tas télés, 
ébranlent on ntcnaoenl loatc» les pro|iriétéat oA le* lalenu, 
les vertus, les richesecs deviennent tdt ou tard des l!tle^ 
de pru^crtption: où findo^lrie ne trouve presijue plu» 
d'aliment à cmise de l.i fuite do (:j|iîtaux, gin v:|u(< plus 
dVnco«r;it;cineiil ù cau-^e de rcirrui de» couMininiaieurs ; 
eiilin, où les lois el le gou vi rnement lui-n»éme sont dans 
UU vtal coiiUnucl d'instabiiiié qui ne présente nulle ga> 
luniie solido aua citoyens, et noonit rinquléiode et tas 
ahiruiesdans tonie* les Imaginations» 

Si ees inconvénients leoaîent I des etreonsiances indé- 
pend. intis di< liummes, il fatiilr-nl >au)ir les supporltT 
avec léiigiMiitai ; mais s'ils ue sont que la suile de cboscs 
qui |>Luveiii Hrc cban^ées, il faut satoir j porter mnMo 
avec courage. 

Les auteurs de la consliluliun de l'an 111 , je me plairai 
toi^joors 4 le redire, ont rendu des services lomoriels é la 
liberté t ils n*ont pas seulement eiiebainé pour un temps 

asseï long les furcnis des factieux, mais ils ont lix^ tes 
incertitudes et di^Mpi l'cffroi qne !>• a-onvernem. ni lé^a- 
lutionnairp avait Tiit naitre d»M> i'iiiii < l< N ûhk s. l'.u 1 u\ 
le système républicain s'est enlin réalise, puisque c'evl de 
ce moment que le peuple l'a vu s'allier avec une certaine 
tranquillité publique , *«ns laquelle tout gouvemement 
doit bieiiiAt périr. Il fhut d*s{|lenrs rendre jnslice h eetlc 
constitution : k ^ In^c < it ^fint (■■srr-'lcili'^ , ' i t'nn ne eon« 
uansait poiui cucoru uuc a\iin twuuc dnis.ou d«» pou* 
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foin. Mail letnlfO»! que Ton devra loujoan dtcr avec 
icconnaiuance « et qui Brent dans le (cmp; beaucoup 
plui peul-C'tre qu'on ne pouvait atlcnilre d Vux. ont ro- 
coiinu dfjiiiis tux-iin"mcs qu'elle reurernisil du^ \ias; 
que crrtaïuc» parties en étaicul trop Taiblcs, d'autres mal 
dMmioDiiévt avec le tout; qu'en uu tuo(,ii*«Srant pus ila 
imnliea KuJBnQlct da sa lolidité, «Ile eafionnge le* Cic» 
iloM & faiiMiaer «am eesae, lear fonniH même des 

niojciis périodiqurs de la reinTnfr, et force les jKitiii>le> 
cu(i>er> jteiir» il l<i viuJur nam cciskc cux-iuèiues puiir Ij 
dértihei a leurs coups. 

Qu'un ré|)onde irancbement : est-il possible» en eOuL, 
de jouir d'une lit^rté vt^riliible, d'uue sécurité COOIIaiite, 
fiMdte sur la f«roe des loi» el >iir l'adioa toiyonn nesurte 
4u pouTolfs pcolMieun » dam m paya où des ticeiiona 
apaaelles mettent le peuple un état de fièvre au moins sit 
mois sur les douiei où la proportion des nouveaux légis- 
lateurs nommés chaque auoée est telle que. suivant tous 
tes calculs, leur arrivée doit Tairt* presque uéccssuiremrat 
ch.iiii^tr \ii Q.ijorité; où, par conMéquent, la iégisiation 
B*a rien d« lUe; où le fiouvoir eiéculifa tous les mojrcns 
dPlltur|iar, maia manque presque toujours de force pour 
fMtTCnier et maintenir la pais dans l'Elut ; où radnùois- 
liation la pluï compliquée qui Tut jamais coftte des 
somtiius iiiinienH'& au peuple, et cela seulcmeol pour ero- 
bdridAtiCr l'acltun dei luis, pour Tatiguer les cilojrens de 
vaiiM* rormalitc»; où le î.)>léine judiciaire furiiie une 
espèce d'Etat dansl'Etat, et pent A duque instant menacer 
la liberté publique sau»quclcaju|enieiits eu soieBtailx- 
mémes plus iiHUpeiidanu s «n un not* où lootes lea wttaat 
qui produisent tout A la fbl» Tarbitraire et l*a|ilatioa 
atenaccnt toujours lepeapJe «t de la l}raiu)ie et on bon» 
kTL'n>enicnt ? 

Muiiilfiijtit, qu'on joigne à ces lableaux celui de la 
Ruei re la plus acharnée, enlrcpi i»c par les despule^ ircia- 
bLiiils contre la liberté nai'<S4inle d'un peuple, et l'on ne 
aera pas aurpris de voir des besoin» nullipliék et subits 
pndiuaapt des mesures prédpiléea. Ces mesures entraî- 
nant ttoe nouvelle série de désordres et de dilapidations; 
les dilapidations et les désordres nécessitant, eu quelque 
sorte, une suite indéfinie de iiiauvai<x.-s luis de liiiance, 
une foule de vexations de dclail, un s^ttiime d'aJiuinis» 
Iratiou fatigant, Inquisitorial , lyranniquc, il est réiulte 
de b que l'idée de république et celle de lii igaiidage et 
d'oppression se sont liées duns bcauoiup de Ities, couime, 
da iempsdt GhanoieUc el d'liébert««eUe de philusoi>hic se 
Imafa coalbndae afce celle d*im athéisme cynique et 
dévastateur. 

Mais ce qui, dans la chaleur révoluiionuaiic , Tul i'eiTcl 
de 1 1 (1 r^'ani»ation violente de l'anrien ordre de choses, 
u'a pu se puritétuer en partie dans le système constitu- 
tionnel que par la faiblesse ou l'incohérence des lois 
organiques. Si lelle eiteii effet ooire situation (et mal» 
heureusement rieo a*ctt plu» certain), comment esl^ll pea> 
siUe que le peuple recoeUle ka Ueobit» qui lut Tufent 
promis de la révolutioo ? 

Egalité, liberté, république! noms chéris, noms sacrés 
tous nos voeux, tous nos efforts, toutes les puissuaces de 
DUS aines vous appai lienui-iil, sont consacrées & votre 
culte. C'est pour vous que nous vivonsi c'est pour votre 
défense que nous sommes prêts à périr; mais «Ml sciei 
toujours de vain» mois si vous u'élea pas faruilles par uii 
ensemble d'iuslllollons sociales vigoureuses ; si, dans leur 
propre organisation, ces institutions ne irouvestpasclle»- 
mCnies d^ s i,'a!rcs certains de leur st.iÎJii.ie. 

Soyons di' Ujihu fui, reiiiÙM iitauLs ilu |i''ii|ile; il n'est 
aucun de nous qui dans le i'und de sou ca'ur ne soit per- 
suadé que la consllluliou présente des lacunes , que plu* 
•leon de ses parties sont iocobéreote», mal appropriées 
aux effets qu'elles doivent produire, ci que de 1& rbuttent 
cet embarras, cette confusion cl ces mouvements iné^tu- 
guliers qui ont i^ans rcsse troublé sa marche pres(|ue depuis 
le jour tie >o\t èl iljli>-<'me!il. Va à cet é^ard il lu;: c:re 
juste envers ceuK qui voulaient f aire déclarer la pdUteen 
danger; ils avaient bien senti qu'en restanl dnns les sen- 
tiers batt(i<^ nos moyens actucs .'•oui uisLilli>anls pour 
sauver 1.1 I i |>ijljii(jue el la liU-rlé; luais celui i^u'ils pkopo> 
salent devait anéantir itifaiUiblemeitt l'une et l'autre, 
puisqu'il oc puuvaH tendra ipt'à déHirgaaiser iMle» les j 



forces , à relAeher lotis les liens qui lei utiisteot I Icor 

Ceiilrc ; tniidis qu'au ronlraiic nos efforts doivent .ivoir 
pour bul do ré};uKiriii r plus vijjourensPrneiil toutes ce» 
luenies force'- , de rcssi rrer tous ces ineuics liens, d'i un» 
primer une plus grande énergie aux rei>sorl» moteurs. 

Mais ce ne sont pas&eulemeni le> ruuclioanaires public» 
ou les homme» lea plus éclairÊ» dont les regard» »ttivciU In 
marche des alhires avec une particulière attentmii c*cht 

le peuple lui-mC-tiie, c'est le peuple tout entier qui recoo- 
udiL el signale les vices de se^ lois el de sou ^ouverucnteot, 
qui soupire a|in--s le nimuenl h 'ureia où de» ri'piéseut jiii» 
dignes de lui ue craindront pus d'y faite loua le». clung«- 
ipenls qu'exige son bonheur, les changements sans lesquels 
il ne croit pouvoir se promettre ni liberté, ni »<t{etéb ai 
proteclion pour sou industrie, ai fafuotie pour aca joiii*- 
sauces; sans le»quel$ cnGn les cause» de la guerre se re- 
produisent incessamment à ses yeux, et la paix s'enfuit 
loujiiuis au moment mtiitie nu il se regarde coninic le plus 
près de la saisir. J'cuteuds dauii ce CuiiM;il ciler Mtutcul le 
peuple, mais c'est presque toujours par des boiDOie» qui 
couuaisKnt bien mal ses opinions, ses sculioiefits, sea 
vaux véritables. Je puis, j'ose le dire, eu parler avec i>bia 
de connaiiaaooe de cause» (e vois tous les joui» la ctataee 
iiulit^enle et manourrière; je la vois eetle classe respee- 
lu! • I 1 il iiis sa cLauiiiièie ou (Iuu> son (|ualri^ine e'-;: -. 
et je puis alle^lcr avec ienlé que uulle pari I horreur de» 
lois prétendues populaires ne se ma i r .e o>cc |>lus 
d'énergie; qyc nulle part il ne se forme des vœux plus 
ardents |>our le retour à un systime de justice el dt: sécu- 
rité, que le peuple sait bien maintenant être seul capable 
de Ibire jouir tous le* ciloyeas de' 1* richesse de quel^tn** 
uns, cl de faire circuler l*ai*ancc dan» loutes laa pnriiea 
du corps social. 

L'état des esprils en i.si Mu'me nu point que.ri le pi up-e 
ne vous voyait prendre U'.> utuyeus de bue promplciutul 
dnns l'enseniblu de la législation tous lc> changcmcnl» que 
son intérêt exige, le désespoir, joint au& seaiimeiti* de 
ses droits» que nen ne saurait plu» élouH^r en lui, peut 
d'un moment & l'autre le soulever comme en U, d*un 
mouvement suivi et spontané; mais ce mourement , sans 
r^sle el >ans but preds, ne manquerait pu* <1. i ; i i i^ lcr 
dans le uiuine guulire et la cooslitutiou , cl la république, 
et la liberté. 

Il pérruit bientôt, sans doute, le tyran qu'un iimufie 
ealliousiusme aurait investi d'un pouvoir arbitraire ; maî» 
c'en serait lait de la grande oalioît ; à ta »uitc de ces m»t- 
vclles crises révulutioiinaires , Il ne resterait plus pennmw 

pour reit vir rciiilice de la liberté; el le> peuples étonut^ 
en cunleinpIaiU nos débi is, ue rappellei utcol les gr jniies 
clll>^e^ que nous avons opérées depuis dix ans que pouc 
eu faire tourner les derniers résultats à uolre élemelie 
confusion. 

Non, vous ne pouvet plus balancer; il ûuit qon tam 
liriei la république de cet état d'aogoîsse, ou qnn tous 
périssies avec elle : il faut pendre nn pam dédilif fll|p 

prendre sur-le-champ. 

l-ln coiisuil.uil IfN liesoins du peuple, m vous élevant 
cuuriigcu>eaieiil à la hauteur de volrv laissiun, \oua vuUS 
couvrct d'une gloire impérissable; et, ce qui vaut uiieos 
que la gloire, les bèitédiclious de tout ce peuple recooaaia» 
sanl vous aitcndeiil; tous les heureux leuvcuiiB qnî ag^ 
vent l'accomplissement du devoir vous sont premi». 

Si, au contraire, vous reiiiex t méconnaître votre sitnu> 
li();i, >i \ou-i ii''rii-.;ii'.' ,'i I^ii r îci mnl -r au hasard 

daita cet eut d inc< i iiluiii: Ci de Je» »..u> nous con- 
duit si rapidement à notre pe:tc.la ré,iub:iquccl la liLorlo 
ue périraient pus seules; je le répète, vous peririea tous 
avec elles, tous iiir.iillibleinent, loo« couverts dp méprin 
et de l'esécraiion des siècles. 

Consultes rexpériciicc des Ages écoulés, iolerrotei lo 
cendres des peuple? libre» ; OU plulùt lisez dans ras<^i{ 
votre propre h:slnire, ei^iuinc vous li^et dans les u iniis 
pa>séi l'histoire des Greus et des l'iomains; cl qv.i ks 
leçons qu'elle vous donne, pour ainsi dire, d'avance , ne 
soient |:d> perdues pour vou^. 

Viiiu set VI les dignes repi^nlanls delà grande uatiou* 
Tout ratieate. jamais le sort de la patrie fut-U remis en 
des uialns plu» dé.onécs I" 

Que vutie dcsliuec est J)elk cl graudc , lùf islalcuri 1 11 
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voûtent rtj<icnré de donner la paix à l'Europe, et de rendre i 
noire rL'iiuUliquc plus suble el pliu calme que ne le fut ' 
jamais aucune monarchie ; d'emMlir cel état tr»iutullle» | 
|i utemain au dtvclfl|ifKnint de taoa les genres de pro- i 
ipèriléai |wr TenUMMisfaMM des leBlinent» généreux que 
là Hlierté seule peol nourrii . , 

L'Assemblée <»nstituaiilL' Lrs^a les fers du peuple fian- | 
^is et proclama l'égîiliië; l'Aj^emblée lé^isUlive sjpa 
tout les foudcmcuU la uiusarcbie ; la CooTeatioD na- 
tionale Tooda la république : vous aorei plus Tait que 
tente» cet MMmWAn inniorlelleit toii» aum iMM, 
éteada, coMoHdè Irai la Mem qu'clln t^cnt promis 
4el«ineirorts. 

Je ne vous ferai point l'injure de parler du sacrifice 
^rsoinu'l et momsntaiié que chacun de nous un i t 
voir dans la delerminnlioii que votre coinmhsioii suui 
propose. Le seul uffet que j'en puisse craindre, c'est qu'il 
ne vous la fit adopter avec trop de dâuittâressement et de 
sèle } beureui du moins que ces sealhaoïU soient ici { ce 
qttlli n'ont pu éM tiNdoan, A betnegiq» piM d'accord 
■vec rintérlt naiiomil. Mais, au reste, nous altons tou^ 
tous îiidi»iduellemenl concourir .'i rarTi rn i i ment deli- 
nllJf du syslècoe républicain ; rt ], luduii jwrun li* piuplc 
français nous IroiiT v pririrr riii.'urcusc ccriiidiie fjui' Ij 
nation va bientôt jouir (.nfiti du prix de tant d'efforts géné- 
rrus, et qu'une pai£ gloricu&e et durable vaMnlMcnri' 
dhhr de toat Ict itoos le rtgoe de k Ubertd. 

J*ap|Nite done la prop<ûiiloa de votre oooaiiHion spé- 
ciale ; et je crois de mon devoir et de mon honneur de 
dèdarer au peuple que, si elle n'e»t pas adopté', il ne reste 
h ses repcsciit ;nit i i urageux cl tidd-les (ju'j fuir dans quel- 
que rdraitu inconnue, t;ii tiltcudiiui que la ruine prochaine 
de la ré|)ubiique tes avertisse de cbeiclier an lidle plutlOr 
dans la tombé des Brutut et des Caton. 

Je nie ré^unu'. Il est ImponiMc que la coottilotiOB de 
l'an Jllt telle ^uVUb est, n*entralne point très-rapidcnieot 
le mine de h ilbefté, et notre état aetuel la dissolution 
le la nation française ' 1 j r r ne. 

Il est diMic I»<li5|)i'ii- 1 I cv faire des changemenH h 
cette con^litution, < li^rii^nijcniv i.c [n inrut l'in faits 
et la réorganisation ciôcutro (ju i n uyun d'un guuvcr- 
ncoient provisoire; celui que voi i i in mission vous pro- 
poae ma MiaU no n -o ea laiient le laeiilenr. mit eneora le 
aani poMiUedmt le» eneMMUMMoft noat novi trouvant. 

J*appuie le projet. 

Ce discourt sera imprimé au nombre de dou2.c' cum- 
plaires. 

La résolution est rninB aui voix et adoptée à l'unanimitti 
m «liiilt yiH Ut ff^NiMjf ne t 

(ta Mile ddnnnin.) 

Les commissions législatives intermédiaires se sool 
fMMniblées «lyenid'liai dan» le» pelais de» deas Conseils. 
L«i eoaunnnlcntlost ont été trti4ctivei entre elles; 

apris avoir riçu et l'être cnvojé réciproquement des 
messagers pour s'avertir routufllcnunt qu'elles fiaient 
CODslitUL'es , flics se »ont plusii'ur> Tui^ député des com- 
missaires pour se concerter a>ur k marche à suivre et 
adopter une distribution uniforme de travaux. Elli-s ont 
toutes les deux arrêté qu'elles iiomuicraieiit une commis- 
lioo «le» loli nrienic» de police. Cette oonniisiou ter.t 
chargée en même temps cfet Ibnetions de ia commission 
des inspecteurs. Il sera en outre nommé une commission 
de^ obji-ts iiigcnl 1 'Il K'l i lalion , un do objets urgents en 
nuances, une poui ui^ ililiT sur L- code civil, uuc pour 
médiltir iur l<s lois ur^aiiiques dO t» COMtUlItkMf l|ld 
seront so«imiM:^ au corps législatif. 

— Lebrun a été nommd ptsidcnt de la commission 
tailemédislro de» Anciens { M» secrétaire» sont Caillemer 
emrgtiet. Laelen Bonaparte a été nomné président de 
la cominissinn di s Clnq-Ccnls. 

Lvi cinuutiiiium éiaiit tenues & un trami! urgiut, actif 
ft intérieur, on présume qu'elles ne pourront se livn r à 
des débats public^; mais on ne peut douter que, fidcles ù 
ruuilrs;:rands principes desgouvernenienlsrcprésonlatir>, 

Ipublicilét les commissions ne s'empressent de faire cou- 
ftre le» résultab de leur» délïMralîoo», et les rapport» 



— Le citoyen Laplacc, membre de l'Inslitut^ est nommé 
ministre de l'intérieur. On présume que ia dtojren Bonr* 
don restera à la marine. 

— Le» lettre» de Gtarit, dit 11 brumaire, annoncent 
quaParnite firannbe se portait en avant et qu'elle était 
d^à à Coirr, capitaindt» âftaaaik 



Bâiê. — Lettres du ministre de la guerre et du 

Dirccloire t xixnlif ;iu g(!tif'rat Mass^na , pour ap- 
prouver l'emprunt qu'il s'e.^'t vu forcé de lever sur 
plusieurs cantons d'une nation amie, et pour afBr- 
uier que le rembourscmeiit de cet emprunt est hy- 
pDlltequé sur lu bouue foi et sur l'hontieurde la re- 
publique fraotaÎM- 



BEPUBLIQi.'E FilANÇAlSB. 

ARinRI-: t)'tT.\MK. 

Le 7 de ce moist le général Duhesme lit descendre les 
troupes de Mootanis et d'Kiiles , et s'empara sans résiy 
tance de Saaai mais reonemi s'étaot retiré dans ton camp 
retranclié da BaMoUo. Dubesme le fit attaquer de front 
par le général de brigade Kisler, tandis qae le citoyen Or- 
donneao, aide de camp de Duhesme, le tournait parles 
maisons Hatbis. Il ne put résrsin j riniiM'tuubiir []<■ ctjiiu 
attaque de reverf, et il se replia en iit»ardri; durfKjiu S^n- 
Jorio. Ayant voulu s'y rallier , l'aide de camp du généra) 

Dubefue, Boyer, commandant ravani-gardCi le rompît* 
le mit an plaina dénnia «t la ponfMlvit jnaqo*! ÛuhàmF 
broria. 

La nait nous a eaqiMiês de eoqtin«ar le» avantages de 

cette poursuite. 

La perte de TtnuL^ni c^t ju moins de 1000 hommes de 
l^oupl'^ rcunliLTi.-s, liijMl IiijiJ pri -jiiiML'i ^. On iic Lomptc 

pas une uiuw de pa;»»»! que i'oti a UetMrine» et renvoyés 
dans leurs fl»icn,apftaanawiir faiUlidiMn an Uaiipnnr 
l'r 



Pnrir, le SI tnmtdrt, 

Lucien Bonapjrii' , j]itLi (iifiin piquet de grensdicr» 
l'eut arraché u SdUil-i;ioud des mams des liMome* atfrenx 
qui avaient voulu le forcer k meltre aux voit la misehor» 
la loi de ton bire» detocndit daa» la cour dn paUis au mi- 
lien des grenadier» <|ni raraknt wnalinit aai poignards : 
il fut reçu au milieu des acclamations universelles de «iac 
la république! a kai U$ auninintl II niotila ù clwvat an 
Uiilitu de- lrïju|icb; un m u It'im'iit rtlablil le jiji'iic''. Tj.i- 
cien liooapartc prit easuile la parole, ei, d'une voii forte 
et a Hl ni<»ildH ans nanpati 



Citoyens, 

Le prâitdrtit du Conseil des Cinq-Cents vous déclare que 
l'immense majorité de ce Conseil est, dans ce mumeul, 
sous la (erreur de quelques représeutanis à Slilett qui as- 
siègent la tribune, présentent la mort à leun coIlCf ueii et 

enlèvent les di-Iibérations les pin» affreuses. 

Je vous déclare que ces audacleui brigands, sans doiilc 
soldés par l' Au;; t Une, suiit luîi un i LL. iliun coiiUi; le 
Conseil des Aucicns, 1 1 ui.l o'-é itaiicr ilc mettre hors |j loi 
le général chargé de rexi i nliun il<' son «Uth t, comme ^i 
nous étions encore it ce temps affreui de leur rvgiic^ où 
ce mot de hot â lu loi sufBsvIt pBvr GMr» looilier le» MM» 
le» plnscbères i la patiie. 

Je vous dédare qoe ce pelil nombre de ftniens s» sont 
mis eux-numci hors la loi par Icnii illi : i' rontre la li- 
berté de ce Conseil. Au nom lie ce )>eiiiiic qu., depuis tant 
tl'jniiées, i-st le jouet de ci s inisn iitilc* enfants de la Tcr- 
t eur, je confie aui guerriers le m*iii de délivrer la uaju- 
rilé lie leurs reprèKUUiits , alin que, tîtlinée des stileU 
pur les baiuiiiieue»! elle pnitse dùibércr sur ie sort de la 
république. 

<^rsl*at wu, leWai*! ^ («td^cUofeni, f «nu n« 
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recoiinaitrex pour iégiilatcurs de la Fraoce que eeox qui 
vont nnidre auprès de moi : quant à ceux qui reslc- 
rairnt dans l'Orangerie, que la force les eipulMil... Ct-s 
br^ndt ne aoal pla» Jea reprétenUnU du peuple, inaiis' 
U»r€ftré$tmtmKtM d* potfKori, Qaece liire leur reaie: 
qu'il les suive partout; et, lonqu*!!» Mwoot MBOAlrarsu 
peuple, que loa« les doi^t» les déaigocilt (IMWCe 
rhë de repr,u '>i.niti du poigmmrâu, 
Viie* la république! 

Cecri ftu itpeii pv loai let loldgti. 



devenus les plus odii'ux de* 
d'âtiG ht plus méprisables. 



• «*«■! tm tué 



ProtUmuilim gétUral tm eàif BaiiajMrl«, It 19 
hrumatft , onxê Ae«rea du Mir. 

A B>oa retour i Paris, j'ai trouvéla division dans toutes 
Im «aUMité», et raccord failli sur cette aeule vérité que 
h eoMtitaUoft était à iMrtIié délraiie et ne pouTiit M«ter 
hlOierlé. 

Tous les partis sont venus à moi, m'ont confié leurs 

dCMciii», dévoile leurs siTrets, et ni'oot deOiaiMlé IMOD ap» 
pui ; j'ai rt'fiisé ilïtrc l'iioiiniie il'tin parli. 

Le Coiisuil di s Anciens in'j ;i|>|)c1l'; j'ji i cpoiidu à son 
appel. Lin plan de restauration getii*ntie ïtvail «cl* ouncLi le 
par des hommes en qui lu nulion est accoutumée à voir 
dei défeMema de l« likerté^ de rtaliié, de te propriéië : 
ee pliit denandelt an «nancn eume, Ubre, ciempt de 
toute influeiice et de toute cryliife. En conséquence, le 
Conseil des Ancitii» a rtiolu la itiin^lidiou «lu corps U-yls- 
laiiT j S.iirit-Cloud; il m'a charge de la di>[)«iMiii)n de la 
force nécessaire à son indépendance. J'ai cru devoir à mes 
eoDciloyens, aui soldats |)érissaDt dans nos armées , ù la 
lire oalionle eoquiae au pris de leur sang, d'accirpler 



et 



Lc« Conseils «c rassemblent àSainl-CIoud ; le» troupes 
républicaines garantissent la sQreté au dehors. Mais des 
•ssa^îns tMnblisscnt la terreur uu dcdaii.t ; ptusieur:» dé- 
putés duCouseildea Cinq-Cents, armés de stylets et d'ar- 
iBCé k ko, iMit dicoler Imit Mtmir d'eni dm iMnicei de 

Lci plans qui devaient être défdcppés aont reaaené>« 
laiM|«ril6déaoffanisée, les orateurs les plus intrépides 
déedoeenéi, «rMilitéde toutepropositiou v^agv, évidente. 

Je porte mon indi^^naiinu ri ma doiiietii all(]on^eil des 
Anciens; je lui demande d'asHtifpr l'cxéciilion de géné- 
reui desseins; je lui représente lesni.iux de la |i;Urie qui 
tes lui ont fait concevoir ; il s'unît à moi par de nouieaux 
lÉWriglMges de sa constante volonté. 

Je M pidaente au Comeil dea Qoq^iitela, «eultams ar- 
■Mt« laWcdéeouTerte, tel qaeka Aneiena aaltnieot re^u 
et applaudi : je venais rappeler à le najorild M$ voloouk 
et l'assurer de »n pouvoir. 

Lf^ siilelsqui nienaçaii nr Us députés sont aussitôt le- 
\és sur leur libérateur; vingt a^sasbitis se précipitent sur 
mot et cherchent ma poitrine; les grenadier» du corps 
légiilatlf, qne j'avaia laitai» à la porte de la aallc, accuu- 
rcitl, cl aa «tctteni entre ht aiMnaiiil et mol. L'un de ces 
Ixaves grenadiers (Tbomé) est frappé d'un COnp deéiîictt 
dont ses liabils soul percés. Ils m'enléTenl. 

Au même monieni, Ic) cris de hms hi loi se r«n> <'t)- 
Icndie contre le déren>ciir de ta loi. Celait le tii f rout lie 
dei a!>~.t!>siu» contre la force destinée It les réprimer. 

lis S4* pressent autour du président, la uicimcc à la bou- 
che, les armes à la main ; il» lui ordunnent de prononcer 
le iora la loi: l'on u'afertit j je donne ordre de raim- 
cher il leur fbreur, et aix frenadlm du corps législatif 
s'en emparent. Aus>ilùt apt^s, des f;rrnadu'r- du im |k lé- 
gi!^lall^ culrcut au pas de ctiar;{e diins la salle el b IViut 
ivacuer. 

Les factieux intimidée m: di^perseut et ^Vloi'^nenl. La 
aaajorité, soustraite il leurs coups, rentre liLictiient et 
paisUtleuent dan» la «aile de ses léances» entend les pro- 
pMittons qui deraient lui être Ihltes pour le saint public, 

délibère el prépare la resolution salutaire qui doit devenir 
la toi nouvelle cl provisuirc de lu/e|iubli(]iie. 

Français, vous rcri»iiMuiin z >ans duuir a celte coii- 
duite le rMe d'un soUhii de !a Idn tte, d'un cuujeu dé- 
voué il la républiiiue. Les idées conserva! rices, tutcluires 
libérale*» tout rentrées dan» leurs droits, p«r la dispersiou 
dm littliéu vtà«ppr1aiaieiitlK»CemeUiiet qui, imur ttre 



Le minisire de la juitice aux adminisfraliont centruia, 
aux tribunaux criminds rt cit iU df lu n publiip:-. ■; 
aux fommitsiiireâ du pouvoir exécutif,èlabUs mt^uii 
et$ autoritfi. — Parti, te 20 brumairt^ M FZffdtfo 
république française, une et indiritible. 

Depiili longtemps, citoyens, la voix publique appctiii 
des changemcQifldenalet diipoailioBiergaiilteciéeMlit 
pacte social. 
Ces changements se feront. 
On va préparer dans le calme de la médilatioa û. di> 
coter avec s^psie des codes éleblia awr kahmie* 
miiahies de la liiierié, del'écelilideadnNlaiCtdeicifid 

dù a la propriété. , 

Alors tous les cn iH s vc ralt k IicioiiI an v»stènic rfpi?- 
sriitntif , et la république recevra dtr sa IcgisJalioD iit 
ic al non moins brillent que odul qn'dletleacdBtoi» 
(ibca Uc se» délenseun. 

C*eit alih de parvenir ee bvt ri déiînbteqeel» » 
préseiilanis de la nation ont décrété les aKMII 
crées dans la loi du 19 de ce mois, que je TOUS 
avec celte Irltre. 

Ri-ceiei celle loi comme nn bienfait, et iecomin île 
lous vas moyens les ed'jiis Rencrci;\ <li's consul, qui i i- 
vaincront sanf relAchc à donner à la patrie dei jocn k 
paix el de prospérité. 

Je recommande aux adiniuistrelton» ceotraietdcps- 
céder avec pompe h la publication ordonnée» cl deid^ 
1er à ce que des exemplaires en placard dé Li loi HiHtiP 
lichés dan» les lieux accoutumes. 

Il me sera rendu COWple de 1*1 
double formalité* 

Sulttlet£ralerjdll; Sigidi 



Le nunûfre de/a pofiVe générât* de fa rigMi^^,*"* 
tOHciloi/ens. — Uuld brumaire, <>» VM dtUtil^ 
fuMiquc friuiftiite, une et indivistbie. 
Gloyana, 

Legauveriiemenl était trop faible pour soulerif li|l** 
de la république contre les en neinis extérieur et pW" 
les dujils des cilovens cniilre les facliotis doincslrip»; " 
fallait songer 4 lui donner de tu force et de la gnndrw- 

La aagesae eitioiiale. le Conseil desAueiea^«e4M(i 
la iienfée, en e maniibté la «otootés , ^ , 

Il a ordonné la transhilian du oorpsI^Wii'r 
l'iiic iule .jù Irop de pa-sion^ {grondaient aUiOM étj"|» 

Les den\ (iunseils allaient |ii 0|>Oser des anSUrtHw"' 
des reprcsciiianis du peuple français. 

Litc poignée de faaieux a voulu y roclire "^^^Tf'-L! 
se sont livré* à une fureur que Tiieewoie «^fn»»"* 
Conseils a rendue impuissante. 
Celle roaforité liliératricés*<it rénidc apiés la ^ 



des factieux ; elle a chargi* deux commissions, P"»**^^ 
le sein de> Conseils, du dépôt «le la puissance ^ ' 
Elle a remis l'auli>i lic evL< ulur eiiHf l''».™»"''" , «j. 
consuls i|u clle a revéUis des mémo iM>u»oirs qu« " 
iiTitiire. furcs- 

Kllc a choisi les citoyens Sicyés, Bnna|wrte et m 
Ducos, et aujourd'hui il» cnUent en foucluui . 

De ce moment tin nouvel ordre de chose;» f' ^^^r 
Le gouvernement fiit oppresseur parce q« >' 
celui qui lui sn.c d * s'iuipoae lede»oird'ci« 
remplir celui dV'Iti- juste. j,|«ià»i»" 
Il appelle, pour le sec iidor. loiis If « ami» « w«»r- 
blique el de lu liberté, tous les t'ranf<iii' fra*tàl 
Unissons-nous pour rendre le nouV''^ "'Tu porter, 
si grand que chacun de nous» orgucdieux 
oublie les désignations funestes » l'aMc (j'*^"^:^ 
lions ont préparé nus luallieuis par n<»»«""*l°",,, 

Les consuls alleiudrout ce but, pafce qei» 
ftii ;erii< nl. _ ■(J^tniil'*' 

Uiciiiiii ie» bannières de tous les l»'"''*f'"î"Aoubli<3* 
tousles Français seront ralliés sou^ ) è'.cndarU '^f^^^ji |e 
Dienlét les travaux du gouvcraennait . m 
Irieniilie de la rtpublique attdebof»fv lt«">^ 



Digitized by Goci^e 



Digitized by Google 



tAH Tilt] 

prospérilé «• Aedtm pir li jMUw» cC le bonWor du 
p««iri« par ta ptil* Le mimittre <U la ] 



Ce tOBt Ict cMUnissaires du Directoire qui onf, do* 
cadi dernier, eélébré les méritées à le pièce de» adoiloiS' 
irai ions munieipates qui étaiiiit saspendee». 

— Plusuurs dépul<^ donl les funcdons ont res^A i)ar 
In loi du IS brumaire, aiuM que d'uuircs ct<o>riis, «nUté 
arrt'ics. l)an» le nombre on coin|ilc ^^o^LM■.^;ltl i - Dm i- 
moiit.DocheCde Lille), Poulaiu-(jrand|>ic, Frison, Quixn. 

Lcymeri, uiMecin de riiospice du Vnl'de-GrAce, Mit- 
lléa SenikoMKt Clisrtes Hcste* coonu nus le nom du 
prince Aal-I««t Jnlllen (de Toeleose), Niqullle, Vigoa» 
reux et sa femine, Macrel et su rcinnic, (•éiiissietix et le 
fr&r« d'Artea ont dumI été arrêtas. Plusieurs des per- 
sonnes qui ont été arrêtées ces Jour^ (ki nier» ^lu ictit mu- 
nies de poignards neufs et d'une lonue soutbl^bii;. 

— Gros'tassiiiul-Doi imoni et Gi-iiissiCu\ mit été écroués 
poor avoir crié qu'il Tullait uieKre le c^néraliiors la lut. 
On dit que ces prisonniers seront conduits là Vlaoennes. 

— Cofoct, Betnbre du Consci I des AocieM» oL en?ojé^ 
avec on mtra député, dans le département de la Mayenne 
pour pacifier la Vt: lul s . 

— Le frère de Ilugcr-Ducos est parli bicr de Paris, 
chargé d'une mission auprès de Masséoa. 

» Thomas Tbonié, grenadier du corps législatif, qui a 
en la manche de son habit déchirée en garantissant Bo- 
naparte da coQp de MUct qui lui était dicsliné, et l'autre 
gnmadkr qoi a pris le gtnéral daaa ses Iiras« ont dini le 
20 et déjeuné le 31 avec lu!. citoyenne Boniiparica 
embrassé Ttiomas Tboiné, et lai a mis an doigi un dia- 
mant de la valeur de l',UOO ccus. 

— BoiKiparle a passe Lier la revue des Invalides dans la 
maitlW naiionalc où ils «nul ra^seinblcv. 

'~La garde de l'aocicu Directoire est celle du consulat. 
Btar, .nue partie des freaadicrs du corps législatif est 
««Mte Mve, cuntoiniemeai atee cilc^ le service du con- 
mlat. L*lnMrription, placée an-dessos de ta principale en- 
trc'r du I iixLii l>()iitp, cl stir l:ir;nflle on Hsait : PaUUs na- 
itonal iiu Dirictviri: exécutif, a été otff. Uogcr-Ducos et 
Sieyès ont repris leurs apparleroeiib , Honaparic uccupe 
celui de Moulins ; l'appartement de Gnbicr est destiné à la 
citoyenne Bonaparte. Tous les commis attachés au secré- 
tariat entrctu ordre de ne point rereair qu'ils n'aient été 
dCBanfts i on donne de nonvelles comnlsaiom k cens qui 
nqireonent leurs places. 

— Ou a répandu à tort que Jourdan n'avait point as- 
sisté h la séance du 19, tenue daus rcjraiigei ie de Saint- 
Cloud. Il est trai qu'il n'a rc|KMidu ni à l'appel ni au 
réiippel Tail^ pour la prestation du serment ; mais il est en- 
tré uans la <.allei en costume . nn instant avant Bona- 
parte, en est iprli, et j est rentré on instant aisrès que le 

enéral en eftt M Npoossé par les asanalns et sauvé par 
I grenadiers. Après réracttaiton de la salle, lourdan se 
promeoail er.rnn <l i ni:; cmirdu cliileau, prés delà grille, 
avec un ai<JL <ie cump au(|ucl il ilotiujit le bras. 

— li (iillicilc que ir^ sv uices des commission^ I - 
gtsJatixes fussent publique. Comment aiuailKMi réglé le 
nombre des assistants? Ëst<e d'après l>ndnn 
«onatiuilionoeUe» qoi ne permettait m» qœ ta 
bre de» aisistaau s*élevtt s»deMns de fa aobié des 
bres du Conseil? Alor«i on n'aurait admis que douze ou 
Iretz^ personnes au plus, et iiii<- telle publicité aurait été 
ridicule. A peine tous les journalistn qui ri cin ilUni le? 
séances auraient*)!» pu eiiirer. Au rait'ou admis beaucoup 
de monde sans en fiter le nombre ? Alors il aurait fallu un 
gnmd local, où le Itruit d'une grande quantité d'assistants 
aurait empédié les memlnes des conmlirîoaa de s*en> 
tendre ; où les jacobins se seraient réoolsjoomeUemeul, 
sans désemparer, pour insulter les menlwes de la commis- 
sion, It ur iiier le> iiiovcus de *c livrer à leurs travaux, ac- 
cuser leur inaction et prendre le\le de Ift pour déclamer 
contre: 1l>s événements du l'J brumaire. Nous avons \U de 
trop funestes conséquences de l'iniluence que le grand 
npMilHndes assistaMaeierea sur letassemUtestponr noat 
ekpoaar «neara noa Ibto à ipnmvi r les mêmes dangers. 

— On perle d'une protestaiton de quelques députés ex- 
clus et rt iiTit iir. ii3:it-n adressée om dépariemeols de se 
féderaUseï . Le Mcitajfcr des rêlaiwM œttriewreê ajoute 
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qne IVm a le projet de se réanir I Tonloiin t d^atrai pcf^ 

suimcs disent h Tours. 

Le projet îles hommes abattus était de réunir les deux 
Cniis) ils en convention: de condamner «t mort deux rtn t)i- 
brrs du Din*clou e, Sicyi-s et tl<»ger-Ducos ; de mettre Bo- 
naparte hors la loi ; de faire (luiliuliner les ins|ie( teurs des 
deut Conseils; dc nommer Gnrrau commandant de Paris, 
Jourdan cotnmandant de fa moitié des faubourgs, et San*' 
terre de l'antre aMltlé»d*épartr la reppésentation natio- 
nale; de ebnswries arislocrntes des Conseils, t^motd^ww 

du' s'i'vt ilfiniié cil <.!• >i'|);ir;iiil est, dil-ort, relui-ci î 

lituiiu'n ,/iM (li/jnicf II Ti>iiti'ii.\c, Cl (le*, frères en état de 
porler le-> armes, u la t nulu'. 

On assure même que plusirurs des dépulés exclus ont 
fait demander tanr costune ani comailsakNit l^gislaUem 
inlermédiarca. 

Le 19 on fini dire k Ronaparle qae SaOtéifC ofgaal- 

sait un mouvement au faubourg Auiolne: Bonaparte dit k 
Moulina î « Gétiérot Moulins, (ui dit quc&mlerre e^t votre 
I ,11 rnt 1 [ qu'il org;jnise unesédition au faubourg Anlnnip ; 
averlis«ez-le de cesser rl dc tout apaiser, ou je le fais fu- 



ie 
lilte 



Le* ofiàmtg tcm-ogiàerf et dmgonê du 9* régiwmt éê 
éragamt «mm totmUê de U rqmkf i^ framftibe. 

Citoyens consuls, 

A la nouvelle de» chanfcmenls salutaires qui vicancat 
de s'opérer, et qui doivent flxer k Jamais le sort de ta ré- 
publique, Taroièe va tresuillir d'enlliouslasme et d'espé- 
rance. Placée prés du théklre dc ce grand événement, 
c'est À noua d'tire aaprèa de vous ses premlen InHa^ 

prèles. 

Nous avons coopéré aux mesures extraordinaires, mais 
indis|)ensables, décrétées par le corps législaiir, qui, réfé* 
rant l'autorité daas dm nulna éneif iques et pures, ont 
enfin appelé au moooi* dé ta patriote génta de ta politisa* 

et de la vlddre. 

Ce n'est point ici unp faction arrachant des mains d'une 
faction contraire un pouvoir qu'elle d(»it aussi lourner au 
détriment du pi'iipic ; jniniinriKii J;j mort de lomcs 
les factions, c'e.^t le triomphe de la liberté, c'est celui de 
l'héroïsme sur la bassesse, do tataat lar nacplta^ 4b la 
moralité sur la corruption. 

AOtrair la répuMIque, ionmettre ses cwiemb étran- 
gers, exterminer ou forcer au repentir les rebelles de l'in- 
lérieur, voilk notre voeu ; c'est le vœu de tout militaire 
français. 

Pour terminer ce grand ouvrage, que vous seuls étiez 
dignes d'exécuter, nous vous olïions no> armes, nos bras 
notre saog. Ordoonei de vaincre, el nous vaincrons tons 
la caaémb de la prospérité nationale, quel que soit le 
moMino donl lia se convreni. La félicité publique est te 
bot de vos traTaoi; ta paix, et la paix glorieuse, sera ta 
réconrpeii^ de noa lacrUlcai et de aielit dév oaamcnl, Viao 
la république! 

Faita» ta 10 bmaaifo aa TIII. 

(Sntaaal tas s^alanm.) 



CORPS LEGISLATIF. 

Sr<ml à Satnt-Cloud. 
CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

PrMéeitet de Iwtm Bonaparte. 

Cabanis fait adopter !c jnojei dc proclamation suivant ! 

Adrtm dueorpM UgUUiif au peuple franfou,-^ Du 19 
fi-amofrii mi Vat, 

Français, 

La lépabtiqae vient aneore une fois d'éckapper aux fa- 
nmt des fteiieat. Voa Idètas représentanls aat taisé te 

poignard dans ces mains parricides: mais apris avoir dé- 
tourné les coups donl vous étiet immédiatement menacés, 
ils ont senti qu'il fallait enlin prévenir pour toujours ces 

étemelles agitations, et, ne prenant conseil que de leur de» 
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vnirrt de leur courage, ili osent dire qu'ti^ &e mut mon- 
trH di|;nct de vo\\>. 

FtançaiSt «oUc liberté, toute dtebirée el toute «anglanie 
WOOire des altcioles du gourernciuenl ré* olulionnatre, te- 
Mlt de tronter m asile «tu» la brai d'une oowUtiitiwi 

3ul lut pranetUilt uUsrtiu raaiai quelque repo». Le InmIii 
e ce repos ï-Ialt iilur ./ ralcmeul senti; il re»tail dans 
toutes les ÎLiucs une Ut i . ai |iroronde des crises dont roas 
sorliei peine; voire pluirc inililairc pnuviiit rir.icer les 
plus gigantesques souvenir;» de Tontiquité; dans l'eioone- 
menlel radroiiutiun, le-^ peuples de l'Europe tressaillaient 
de tolre (loire et Mnissateot lecrèteoieiit le l»at de M»im 
foa eiploitst fM ennemis font deneadeleal li |i«fat t loai, 
i>D un mol, semblait se réunir pour vous aMurer enfin la 
jouissance tranquille de la liberté cl du bonlipiir; le bon- 
beur, et la liberté qui peut seule leg-arjnn s^iliileoiei)!, 
semblaient enfin prêts à payer digoemctii tant de géuérÊUS 
efforts. 

Mais des hot»mcs <ièditieus ont itleqnéiei» ccHeevec 
audace les |>ariii's faibles de votre cemtiUilient IbMMhe- 
Mleaent saisi cdies qui povvaicnt prêter è des eommo- 
tkm oovTriles. Le régime constitutionnel n'a bieoldt plus 
été qu^inesiiilo de lévoluiioii^ dam tous les sens, dont les 
ilifTéreni} partis se M>nl suc;ossiveiin»nl emparés; ceux 
nit^me qui voal«itrnt le plus sincircment le n)aitiiien de 
cette eomtMaliOQ ont été forces de la violer * cliaque in- 
Manlpoiir Temp^cber de périr. De cet état d'inslabilké du 
RouvcnicnieDl est rtsaltée riiutabilîtè pins grande eoeore 
•ans la MglsIathNii el lei droib les pin» tacrî» de l'kainne 
Mcial ont été liTTéi I loQs le» capriofes des beiimu et des 
êvénetneTïl». 

1 1 ' -^l 11 ii>( s de mettre iiii terme à rc nrsfîes ; il est temps 
de donner des garauliei sijlides à b libeite des citoyens, A 
la souveraineté du peuple, à l'indépendance des pouvoirs 
«MsUinHoonelst t la république enfin , dont le non n'a 
Mfti fM trop toarent ft coMaerer la fMaliM de laasle» 
principes; H est temps que la grande nation ait an gou- 
vernement digne d'elle, on gouvernement ferme et sage, 
qui puisse vous donner une prompte et solidto paît» H 
roui faire jouir d'un bonheur véritable. 

Français, telles sont les v 
délenniiiations du cor|)S législatif. 

ARn d'arriver plus rapidement à la réorganisation défi- 
Bitlie et complète de louie les partie» de r^aMissenent 
public, on gouvemeoMiit provisoire crt insdloéi H est 
retélu d'une force sulfis;intc pour faire rc^ipecler les lois, 

Kurproléjer kscilojeus paisibles, pour comprimer tous 
conspirateurs et tes maireillanis. 
Le royalisme ne relèvera plus la léte: les traces hideuses 
du gouvernement révolutionnaire seront effucèes i la répu> 
Miqne et la liberté eesaeront d'être de vains non» : niw 
èra noovelle connenea. 

Français, ralliez-vous autour de vos magistrats. Il ne se 
talenlira point le zMedeccas qui ont osé concevoir pour 
Vous de si belles et de si grandes espérances. C'est mjm- 
trnant de vnlrc conflance, de votre union, de votre sagesse 
que dépend tout le succès. 

Soldats de la liberté, vous renaem l'orale à ttwle in- 
stanatlan perfide t vons paursaiviei le ooan de vos vf&> 
toires; TOUS achèvera la conquête de la poix, pour revenir 
bienlAl au milieu de vos frères Jouir de tous les biens que 
TDijv II Lir i.nrvi. assurés, et recevoir de la reconnaissance 
publique ie* bonncurs et les récompenses réservés h VOS 
glorieui travuui. ^ive la rcpvhliqne ! 

La présente procbunalion sera imprimée et afiicbée dans 
loates le» eonmaiies et anvojée aux armée*. 

CaAiaaa-LâiMiai La saceasc et Pénergie dn Conseil des 
Aneîeos a sauvé, il Tant le dire, la république desoo anéan- 
ties. ment, le co^p-; ?o>~ial d'une dissaliit ion (iroclialoo et 
inéviUiiie ; tuai i . luraorteile journée du 18 brumaire 
n'avait aucan ié^( ! i coinnte celle» qui la iirécédC-rent, 
elle ne ferait que d^^laaT el replacer quelques individus; 
•laile ne posait cnlin la liberté sur des twse» inébranlables 
en oftauisant son cmGice,oette divinité desftmes littérales 
tenSt perdue i jamais pour la France, pour usure patrie, 
Sni retomtierait sous le joug lionleni dn despotisme sacei- 
Ooial et nobiliaire, après avoir mororntanément passé sous 
fctnl d'une horrible el saupilante déioagogie. 
L» Vérité repreod se» droits, l'cspéniucc c*i dans Ions 



les creurîj il vi»o» appartient, citoyens reprévau-M 
la réaliser: tou» al/ri êlrt ii > I Nnfaiteurs île ItaBwc 
le monde vous otwerve, l'iuitotrc et ia po«lèriiic mp 
gérant. 

Uni hoane de boane foi ne peut déMe ilsKpiit 
la eenstllntiott de l*an III • dfpnl» la» ffialidast asM 

er. pt ut-t'tre ni'^ssaïrcs qu'^e a âOUAflasaallM 
doi, an (loréal cl depuis. 

L*é[.'ali;é, I l lit>rtié, la sûreté, h [i ni(iriélé «"nii!!! 
que pour quelques individus, pour quelques clawv«« 
toyens, au détriment de plusieurs autres... Uetii!*^ 
qu'un td ondre de cboacs ceaae» d que la rtpabii|K • 
et lodWsiMe erisie de fait pour iBoa sai li aâ ht^ mm 
elle existe de droit. 

Les moyens d'arriver & ce but si désidéraUe «salla 
contenus dans le proj<''t soumrs j tnlii d scuSMnr.Pr 
quoi tous les citoyens français ut (>cuvciit-ii> Is'h «»■ 
tendre leur voix dans (^Itc enceinte? Leurs weoxBMin»" 
adopteraieal avec transport celte mesare réparstnaè 
maux pasaéSi et qiil ouvre le cfamp aat c^pfnsiek 



plu» IlÉiéralai* 
JevMepMrl^doptlon du pmiet. 

A minuit la séance est «tuspcniluc. 

A une heure un message du Conseil dcsAndem»»** 
l'adoption de la résolution. 

Cbabaud-Latoiu : La avance du i9 brumaire ai^l''> 
tenue à Saint-Cioud , sera aussi mémorable qae «Ik <• 
Jeu-de-Paune à Vemillea. et elle égalera lo ptas rui» 
époques de la révolution li'aiiçaise* 

Je demande que le proct'S-verbal eo soi t rédigé ■«« 
précis de tous les évéïieitteiits circonstancié%paBrlMifr 
primé et envoyé à Ums lea r 

Adopté. 

La rédaction en sera surveillée « 
fien intermédiaire des viaci-ei»^ 

rMntvau : Je propwe de «ertler 4M » «>f 
iMieiBésparlalol de ce jour seront VP"^**1T 
de i*a& et de l*antre Conseil, pour j prWer leagf ■ 

.fidélité à la républiqne ime et indlvisiUeiàllWli* 

l'étîalilé et au sjsttmc représeulalif. 
Cet avis est adopté. 

Le Couseil procède au terntki pour la 
vingt-cinq membres qui r ' 
législative iniemédiai 

(roi/rilaHsiedesi 

A deui heures le tambour bat aux champs» ég*^^ 
l'arrivée des trois consuls dans le sci/i du CoBSsnJt**" 
trois se placent devant le bureau. , 
président donne lecture de la lo» qu' notme K*»! 
toyeos Bonaparte, Sieyès et Roger-Duco» "f"^^" ' 
oonsulaU II leur donne «falenaent tecture de la fornuK " 
serment qa'ils doivent prêter. Cette Amaule «x^^L 

e Je jure fidélité à la république uneel ladii»*^*" 
« liberté, il l'égalité, au système rei»réscottflt»_ 

Lu presidcnl, debout 

consQls en ces termes : 




Le plus grand peuple de la terre mu **'*"?îîj 
nées : dans trois mois l'opinion vous attend... ''^T, 
de SO millions d'hommes la tranquillité inténnf.^ 
bMoios des anaéM, la pais, iH est le mamiat tt^'J^ 
daeet^ Il *i«t aaa» daSii» de eaoïefe et de dêvse^ 
peae se abarger d'aassi importantes fiNMtloat: 
«oofianw de pMple cl des guerriers veut ee«^«f^ . u 
corps k-gisMT «ail «M ««• twasaat te«t 
pstiie. 

Ciioyens«Mtools»nea»mHms, avani dci«»«»i''"'*i 
de prêter la MrvenI qoe fves «lin répâcr au m^» 
aous, le vnvnent sacré de • fldétité Inviolable & 

I raiitr'i* rl r peuple, h la république rranç«Ùe'"'^**j^ 
« visibir, a I égalité, à Ja liberté el uu s}»!*''»*"^'" 

A ces nots. les citoyens Sieyès» Boiui>a^ " 
Dveos tépétcnl le serment. 

LaPnistuKM . Non» ieci-vnit~ v oin m nMet» 
La salle l elenlil des cris de l ire lu rr;'»W»<"'* 

Les consuls se reliieni. 

Oa uoiuuje la tmiuiMiou des tiofi-caf» 
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Lrcm BoHAPARTi : ReprisentanU du peuple, la Hbertâ 
fronçnUe est née dans le Jcn<de-Piiuinc lic Versailles. I>e- 
piils rinuiiorli'Kc sL-ancc du Jru dr-I'.uimi-, i llc s'est Irai- 
uéc jusqu'à vous, Ci) pruic luur à iour à l'mcuDSÎ'quctlce, à 
la fuiblesse et aux maladie» coiivulsivcs de l'enfance. 

Kllc vient anjoard'bui de preoUrc la robe virile. Elles 
sont finies dè* anjoimrbwi toutes tes convulsion» de la li- 
licitéb». A ftàm vi'nrz-rous de l'asseoir sur la coufiaoce et 
ramoar ia Français, et tUji le sourire de la paii et de 
Tabondance brille sur ses lèvres. 

Heprésenlanls du peuple, en).endrz ces bi iiaiictions de 
ce peuple et de ces armées longtemps le joucl des r.ictioos 
iiiU'slines, et que leurs cris pénètrent ju»qu'itu fond de vos 
àme.<. I%ntendef aussi le cri sublime de la postérité :« Si la 
lil>erlé naquit (bM le Jeu^Pauwe de Vemillei» elle Ait 
c4MMolld«e dans IXlriiiseiie de Saint-Cleod. Lo eonalt- 
tuanls de 8S furent les pères de la révolution ; mais les lé- 
i;islateurs deTan Vlll furent les pères et les pacificateurs 
de la pairie. • 

C.e(r% «nblime rpteniit déjà dans l'Europe ; chaque jour 
il s'iircrollrH, et donn »a force universelle À tUtl HW I H 
bicfitùt les cent bouches de la ftenomméc* 

Vow fcna de trouver une magiMraluniektfaerdllMire 
«i m mmm i lu têt doot ta cM» doivent nmMsner rardnct 
la Tîctolre, wol mojen d*BiriTer ft ta paît. 

Auprès de celte mufislrature vous .i\ei pincé deui com- 
iiiisâîoDS pour la .seconder et »'uGcupei de l'amélioration 
tlu sy>lènie social que tous les vœux réclament. 

Dans trois muis vos connils et vos commissaires vous 
rendront compte de leurs opérations; ils vont travailler 
pnor le bonhear de leurs coaieniwrf in» cl pour la posté- 
rité { H» sont Investis de tous les peuvoln nèeemircs poar 
fnîre le bien. PIu"; d'arti'^ oppressifs, pins de titres et de 
ii»iesdc proscription, plusd'iinniornliiétiido bascule... Li- 
bcfié* sûreté pour tous lescttojcns parautie pour It « l; m 
vernemenls étrangers qui voudront faire in paix : et quant 
à ceux qui voudraient conlinucr la guerre, s'ils ont été 
Impuissants contre la France désorfanbée» livrée 4 Tépui- 
•rment et au pllla|e^que«er«-ceattjiMird*liulF... 

Qu'il est beau te mandat que vous avci donné aux con* 
anU de le répebllqne!... Dans peu ie peuple françab et 

voii^ jug'"' ' ?'i I ' ont su l< s remplir,.. 

Je deciaif, ,ui iKiin du corps icgislulif, que le Conseil 
des Cinq (A'ots e>l ujourneau 1" veutosc dans son palars. 

A cette déclaration solennelle la présente session se ter- 
mine. 

Puisse la prochaine s'ouvrir, avant Irais oioiSi an milieu 
d*ttn |K U|iie bcureux, tranquille et paeifiét 
Vifcta république ' 

Ce cri est répète par lotis L s membres, les cilojcns et les 
niilM.iirifl présents. 

Les mctnlires du Conseil m séparent* 

GOHSIIL ftCS AHCIBRt. 

PrMdmtee 4e tmenier. 

sk\m:k ne 19 aacuAiu. 

CoeiBinrtBent à l'afoarwmenl que le Conseil s'était 
flxé k fiisne du conllè Rénénil, Il se rvsseaible ft nenf 

beiiri"». 

Il reçoit lin niess;ij{c du Conseil de? (.ini|-('.enl<, qui 
J'aierlil tpril s i -t i.i««rmblé Cl fiu'il sii-.;^ duos l'Orao- 
irerie. On demande alors k rapport du décret rendu 
vers les sept lwttr«S| et qef était cMça dana laa lenM» 
suiiaal» i 

« Le Cenaeil des Andeuv^ allciida la retraite du Conseil 
des CiM|<CeNls» déer&ii> ee qui soit : 

■ Quatre des membres du Dîrrcloirr> exécutif ayant 

donne leur démission, i t le i in me SI. v. s) étant mis 
en stirvelllance, il seia nonmic une cotiiuiiisiou exèculivc 
pro» l'.iilre, CDinpieic de trui^ uienilires. 

• I.C corps législatif est ajourné au t*' nivose prochalOi 
époque & laquelle il st réunira de droit et MRS autre eon- 
Taaàllon dan» la coMune de Paria. 

V 11 sera tonné une eonrafs^ tniermédïstrv prise 
dans le Conseil des Ancims, seul eiislanl, pou- r m < ruT 
ks droits de 1« i l'invacuiuiion uaUouttle peudiini cet a^our» 



• La commission intermédiaire demeure autoristk* I 
convoquer le corps législalif plus lût si elle le juge conve- 
nable. 

f Lj H'ance est siispcuilue iosqu'à neuflieurM du soir, 

• A 1.1 repri'-e de la seaure, le CanMila*OKnperedel^né> 
ciition des précédentes mesures. 

• A Saint-Clond, ce i9 brunalre an VIIT* a 
Ce décret est rapporté. 

Sur le rapport «Pune «OMmiMÎooi leGomeil approuve 
une résolution qui problbe Texportatlon des picirea k 

fusil. 

Il reçoit plusieurs résolutions d'IulérètlMalt et qui fOUt 

renvoyées à des cumuiissions. 

Lebrun fait le rapport concernant l'empruntde 50 milHoat 
à prélever sur les cootributious arriérées. Il propoae de ra* 
jeter la réwlutif») parce qu'elle consacre une leJuatioBCfi- 
ven les créanciers de l'Etat qui sont délégataires des con- 
tribations arriérées, et qo'ninsi elle porterait atteinte à la 
Toi publique, ;i bi loyauté franç-iise et au crédit nulieul. 

Le (^ou'.fil déclare qu'il ne peut adopter. 

Le (Conseil reçoit etuppr(^u\e de suite une Adresse au 
peuple français que lui emoie le Coiised des Cinq-Cents. 
(Voyet la séance de ce Con&etl.) 

Cailly : Rico n'est plus diyne des léfitdateors d'an 
grand peuple que de s'occnper des ïntirêls privés des ci- 
toyens an milieu des plus j^rands dangers, de conserver 
leurs droits, de garuultr Icuià propriétés. Occuponvnous 
de ces objets dans les lacunes que nous laissent les me- 
sures exig&.>s par les circonstances, et terminons Porgani* 
salion du notariat, dont le projet de loi, longuement Hié> 
dité» M saurait obtenir une plus jgraude pernoction. 

On observe ft Ti^inint que la lésoluiioo est è Paris. 

A une heure arrive ta résolution qui supprime le Direo* 
loire, exclut soixante-deux députés et ajourne le corps 
l^islatir. 

GovoMkRD : Lp9 membres désignes pour le consulat ont 
tous les trois ma confiance, mais ce n'est pas ce doot il 
s'agit en ce moment. Je saurai res|)ccter la décisiOQ de 
la majorité du Conseil t cependant je lui dois Teipressloil 
franche de toute ma pensée. L'article 4^ de la coosUttttkul 
veut impérieusement que le corps lé((islatif ne puisse délé> 
guerioutou p.iiiiede scspouvo i . résolution que i'on 
vuui prujHJsc ciaiit contraire au i< xu Ue cetartide, jcvole 
pour son rejet. 

Plusieurs membrei : La deuxième lecture. 

N.... dit qu'il croit que c'est par erreur que l'on a com- 
pris Chaumont dans le nombru de ceux qui sont esdes 
du corps l^slalifi il parle d* soo patrietfasae cl de la 
considération dont il jouit dans le déparleawat de ta Oeiw 
dogne. 

yiux voix.' aux voix '. s'écrie-t-on de toutes partie 

L'orateur réclame la liberté des opinions. 

Lr.HoiMB-DKSPoncES : Je ne me rendrai |ioint le défen- 
seur de ceux qui sont expulsés, mais je demande que les 
inculpés soient entendus. 

La presque universaiiiè du Conseil densandant de aou- 
feau il anir aux voix, l'urgence cl la résalutlon soutsee- 

cessivrmer>t approuvéss à TuMalnlIé» iTOls OU fUStm 

uteiubrei» exceptés. 

Le Conseil procède au scrutin pour la twayuatioa de la 
commission légbiatite. 
Le d4po«iillcnMnl n*« élé Sai qu*i quatre hmm «I 

demie. 

(/ oy«s le résultat dans le n* St du Monittur,) 
Le président proclame les membres de la comro'ission 
législative et recommande au secrétaire de conserver le 
rei ueillcun m lU s xuies, al'in que, dans le cas où quelques 
membres eliis \ ici ilrmcoi i éire appelés à d'autres fonc- 
tions pr lccoiis<dni,reii\quiontleplosdeaalhifnapiéi 
eus puissent les remplacer. 

Le président dédare que le GoMeit die Audcui «I 
ojonroé au 1*' tento^e, 



COMMISSION LbGtbUAiiNE INTERMEDIAIRE 
w coNMii. DU cifta-ann. 
On iS fcvBMite; 
Hier la ceeimissloii a noomé pour cMtpoier b Nolko 
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ien lois urpcnici Af police, noclSon qui eH ckarg^ en 
ru^Tie temps ûa roncliun» de Pancienoc ronmis«)uii <lw 
in^pccleurs, le^ citojefisCoriiet, Fargucj, Bcaupuy, Perrin 
(de» Vosges) et Herwin. 

Aqjovrd'biii éOe a nominé pour composer la leolk» de 
M||t*lailoa In cMoTeMCalHeiiier. Chairy-LallMW, Lttloi, 
Pérn (des I1:iulp$-Pjrënées) et Sèdiilrii 

Pour composer celle des finiineef, les citovens Cband- 
ron, Crétel, 0i|>. re, I.cliruii Pt Ron-^ifau: 

P^iircomposer o'Ile diicoili' civil, li s citoyens Cornudel, 
Goupil-Pi'érdti, Portbcr, Vei iiiir cl Ymiur; 

Pour composer celle chargée de méditer sur les lois 
cMitlt«tlottiKUe5, les ritoyem Carat, Uamt, Lcmerrier, 
Lmuir-Laraelie et Aegnier. 

La comiiiK<ikm a entendu la leeti^ iIm procèsif eilnui 
des »i^a<)ee»d(<4 Conseils AiicieMdeildcll7iMWinilV« 
et en a approuvé lu ri^daclion. 

La commUsion a arrOlé : 1" qn'il r ii fui im ('tat de» 
coiiimi-tMons nommées par le Con«cil des Aucif'nt,et qu'il 
serait écrit aux rapporte urs qui ont encore eiilrc Icf mains 
det rèH)iolii|lia cl dn pièces h l'appai pour les intiler i 
dCpoeer Ice unet et lc« aatrat an tratcsa dei pr«eès- 
\erbaiix ; 

'2' Qtie b lisir des membres de la commission cl cdlc 
de» Cinq sfctions la composent seraiiiH impriméeSCt 
distribuei'», cl que nul rap|>ort ne serait itii|inmé qu'en 
vertu d'un arrête de la comnii»<iiun réunie; 

S* Qm la scctkHi des riuiiiices remplirait les fooctloos at- 
tflboéci am eonunliaioDs du Ckinseii des Anciens cliaf|(ea 
de la surfeiliance de la tréMMcrIect de laenaipialiUM, cl 
que cet arrêté serait iraïKinic * ta Comnltthm da Cataél 
des Cinq Gent!i, ainsi qu'ans cominiHaire» delà tréMKeik 
el de la corniHabiliH*. 

L:i s<^ancL' alKiil clrt- li \cr lorsque la commission a été 
prèrenuc que celle des Cinq^Cents détail lui faire pu«er 
oue résolution importante. Eltea auspciidtl sa séauo^- jus- 
qu'A quatre heato» qu'elle a nçn de ta cainmnaion du 
ONMcil da Qnq<Cenis la rMItiitaa taWtnte: 

c La commission du Conseil des Cinq Cents, crête en 
vertu de la loi du 19 brumaire an VIII, tu le message de 
In commission consulaire exécutive, en daic du 22 du 
m(me mois, contenant la proposition formelle d'examiner 
ta loi du S4 messidor pr^edent sur les otages ; considé- 
rant qu'il ctliosiani de Taire eeaser les Amenés effet» qui 
vétnitent de eeUe l«i et de rétablir le mpect dù «n pei^ 
tonnes et aux propriiM^, déclare qall jaar|Cllce. 

« L'urfi^nce déclarée, la commission do Conseil dCsCInq- 
Cenls prend la résolution suivante : 

• An. I*'. Lu loi du 34 mrssidor an Yll, relative aux 
otafes, est abrogée. 

• II. Les individus orrélés m exécution de celte loi se- 
ront sur-k'-cbarop remis en liberté. 

■ 111. Toutiiqueaire apiioi'é en vertu de celle m£mc loi 
ttn tafi inmédiatnacnl après la pnbllotliM de la pr<>> 
MBiCi Lcc Aiiils qtil pe«mnt avoir été perfus icroiit re^ 
titufis. 

• La présente résolution sera imprimée cl portée à la 
eonmiisioo des Anciens par un messager d'Etat. • 

8«r la proposition d'un membre, on a donné lecture des 
pHcei auivanici qui éialcot jointes à la rtsolutiqm i 

La première cal un naearage du couantal à ta commlwioo 
du Conseil des Cinq-Cenls; il est ainsi conçu : 

■ Citoyens représentants, les consuls de la république 
TOUS proposent d'examiner la loi du 34 messidor sur les 
otage*. Il importe «le faire cesser les funestes effets pro- 
iliiii-» pjr plusicursdes dispnsitit/nsdc cpltL'Ioi. Les consuls 
de la r^ublique joignent au présent mesaafe le rapport 
qui leur « été foH par le miwialte de la police ê^nérate. 

mSigaiHOÊtÊ-Bi cos, Ron.\PAnTr., SiK^bs. 

c Pour copie conforme, 
■ H«*B. Haut, mrilësrtgéHiral» > 
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Kapport nux 1 ' l'i de ta répuhUquc, p,tf te miuhtre de 
la )wltcc ijcnci aU, le 22 brmtti'ni e an f 'Jll. 

• Citoyens consuls, une loi terrible a été portée dans di-s 
circonstances qui sont ilL-jù loin de nous; elle a été le motif 
pourqueiquO'un*, el le prélcilcpour te plus grand unn> 



bre, de toutes let discordes rivilcs qui couvrent les dépw« 
leraenls de i'Ouesl. 

« Celte loi, enfantée par les passions, les a toutes soute* 
vèes h de grandes profondeurs; elle est devenue funesie 
MtnoiH parce qu'elle a été un inslrument de haine et de 
%ca|eanee. Si une parallte loi avait une plut loaguec^ 
tcace, dta remit rétrograder la civiluation de pinsievn 
SÎMCS- Il n'y a qu'une raison forte el éclairée qui poisie 
rèiiarer les maux qu'elle n produit», 

« Telle est la nature di s gouvernements faibles ; ils n'a- 
gissent et ne commandent, connue l'enfance, que |iar d»-* 
mouvemcnls de fureur. La loi sur les otages n'est en cCct 
que la prentedcrhipolManee d» geotcmenient : elle 
pu être conçue que piw cet linninni qni tcmMcM m'mmf 
d'entendement que pour let tdéei ettiéiBes et de scBiAi» 
lité qut> |)nur les impressions violentes. En demandant aux 
ch;ii liiissions législatives le rapport de celle loi, von» êto 
liiui ssurés.cilovei h i u; si N, que vous ne fcrei qu'cmellit 
un roEU nalionat. — miHÙtrt de tapoUce ginirmU. 

c Signé Foocai. • 
La commission législative intercirdidirr du Omsi il ili-* 
Anciens reconnaît l'urgcm» de celte résolution, approuve 
la résolution elle-oiéme, et ordonne l'impression du nés- 
sage du coomlat et du rapport da ndnittie de ta pnioc 
g6i4rata. 

Analyse il'une petite pièce de rir o:.si i;ice reprë- 
setitée au théâtre de l Upéra-Cuitiinue et inltUilée : 
in MarhHert de Saint-CtuÊd. Celle btiwCle a élé 

COt! vi'vte i^'-i]ii-'!,ini!is'-i'rii'"ttt'^. 



N*'â4.^uartidl «4 brumaire. (U Not.) 

da àat 



Londres. — Ri^flexkMU 
d'York en Bntavie. 

La //ayc. —Brillant accueil Taitaucénéral Brune 
:i Anisierildm. Mouvement dcstroopcilmiiçanesanr 

le territoire balave. 

Strasbourg, — On travaille acUrement au sé^ 
lie Pbilipibourg. 



coatuuT. 

Paris, îc *0 hnimnirc an Vllf. 

Les consuls de la république arrf-lenl ce qui sait : 

Le citoyen Maret est nommé secrétaire général du coq* 
sulat, et le citoyen Lagarde» téctétairafta^ral adjoint. 

Le citoyen Lagarde signera coniBendjotolcB fahceace 
du citoyen Marct. 

Le présent arrêté tera imprimé an Bulletin des loia. 

le* eouMlt dit (n r^MftfifHe 4M cf JoftN ^^niMlfii. 

Paris, If 90 brumaire as VIIT. 

Les consuls de la république* eiloyeo, viennent de 
nouHBer le citoyen Laplacc an nlntMére de rmiérienr. 
Vous vendrai bien, en cantèqnnoe, Jni foira ta i 
du portefenille. 11 a ordre dete rendre de Mite» I ect t 

à la maison de tutre niini^ir-re. 

LeSCOnsidsde la rtpublique, roniKiiv'N irtt les serrîcps 

que vous avet COnstai:iiTii'iil rendus, ci -r -im\L-ii:int (jvie 

voire dévouement, dans une ciicon»iance didicUe, vous a 
valu d'honorables souffrances, saisiront toutes là wen* 
tiOM de faira qndqne dioie qui pnitae vous convenir» 
Par tel cooinff delà république. 

Rocaa-Decos, BonatâMlb Smii» 

Poureopic conforme h la minute, 

5igni, IL-B. Mabit, teeréiaâre gimiraU 

Le» officier» da 8* régiment de dragon» aux eonsut* dê 

la répubtiqtie, 

Paris, ta M bmiuiire. aa Tlll dafar<plM^pl• 

francise. 

Citoyens consuls, 
La jota qne le 8' régiment de dragOM épronfa 4 rstri* 
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Tée de son général eût été difficile & peiodre , chacun mo- 
tmt di^à qoe, près du géuic de la F»noe« il lui était 
réserrè quelque chose, et que peut<«lre H allnl être à 

rnf rae tTèlre ulilc i son pa)S en h Cendant un houtmequi, 
tant de foi^, les a conJuiu au cluiiip d'honneur; lorsque 
peuaprt^ , > j^L iies par le sou d\i-cheval, il apprend que 
Bonaparie e>l aux Anciens, où , coujoinlcmoot avec eux , 
il doit trou Ter des moyens de sauver la république, en la 
drtal de* teitCI des raulonri qui depuis longtemps la 



C'est alors que celte joie lentie s'eiplique; c'aet «Ion 

qne chacun se croit propre à assurer lès destinées de son 
pays, eo faisant cxécmer avec calme, sang-fio :! inirS 
pidité, ce qn'un général autant estimé qu'osliiiiabk \ii lui 
ordonner de faire. 

O mémorable journée ! 6 18 brumaire t que, loin d'être 
comparé aux autres, tu vas causer de bien !.... 

népublique françiiMt c'est avjourd'bui teulctuent que 
Mi pniei vont cmnowiioer i se cleatriser. C'est de ee ton r 
seulement que des loh orf^aniquet «ont diminuer la masse 
«te maux, en attendant une paix honorable , désirée par 
[ is II amants de leur pay-^ . i d rbumau t»'-. ., C*t*slà loi, 
iionaiiarte..... c'est à >oiis, culisuls , ^lu't■^l réservé ce 
grand ceu\re c'e^l vous que loiilfs les troupis sui- 
vront avec plaisir, convaincues que toutes vos vues fl vos 
désirs tendent au bonheur |Hibik. 

Le niginwttt èsum kcnreos «mr s't trc iruufé Mit 
fkremlen rengi le 19 tou prie de compter toujuurt Mir 
son dévoucmeul, et de le croire tniii entier à 1« vQ^oUi* 
que. Tel est son vœu. Viee la vcpulduiuc'. 

(Suivent les signatures. ) 

— Le •'Minuit du Hmmtt (autrefois des Uommâê Uf 
liv») a eseoitt changé de titre , et s'appelle Jomrnat é€$ 
JUpublicaini, 

— Bonaparte trouve du temps (wur toul ; au milieu des 
grands inlerèlsqui l'occujx iit , il n'a point cuiblit^ l'Iii-li- 
tut Naliouai;ila ai^sislè hier, pciKlaot (rots quarU d'heure, 
à une de ses séances parliculi^^es. 

— Ou avait ordoooé l'arreslaliMi de titeistirux , qu'on 
sfftit accusé d*««oir demandé la mise bon la loi de Uona- 
p«fttt iBoto «MMM il a'k pas éié pmné qoni se fût 
Irouvé I la s#atiee de Satnt-Clood , on a donné l'ordre de 

le mettre eu libellé. 

— La hausse dis effets publics ne se raSenlil paS{ Ic 
tiers consolidé, qui, srant le la bru : j i* , avait élétont 
au plus à 11 fr. 50 ceut., était déjà hier à iH fr. 

— * Un courrier a ap|H)rté la dêmisMon donnée par 
CbampioAoet do qpmmaadeiDcal de l'amiée d'Italie, Le 
eoosulat a accepté eetCe démltalon. 

— C'est le général Mural qui était h la tète des trOUpCS 
qui ont Ml éf acuer l'Orangerie de Saint-Cloud« 



On a di>lr bué et fait ariu lier ces j.iur^ derniers un pla- 
card trÈs-hieo fait, qu'on alUibuv auciloveo Regnaolli de 
8éiat-JcéOHl*Aaid7. Void ce placard : 

Au Coitêeil de$ /^ncitus et à Bonapmit» 

Lccofps légialolir vient de chaofer de place pour mieux 
faire. La république cbangera-t-elle de position pour 
mieux être? Se Iraloerj-t-ou encore !>ur les vieilles er- 
reurs, ou aurd4-on le courage de les avuucr, de les répa- 
rer? Res|)ectera-(-on etuore iiréju^cî politiques qui 
ont égaré notre l<g!s!aUuii, nuii e gouxt rnemeiit ? ou atM-a- 
t-on la s,:pcs-e de concevoir et la force d'émettre enfin 
des idto gr.iado et libérales, des priodiies totiilc*! des 
bases durîMea d'Offanisation sociale? Nous voulotts la 
république, son toulow I» liberté, oons votUoi» m gmi* 
mneiaeol repriseolattr. 

Dqiois 17tS9nous coiuballous au dedan-rt au d. li'irs; 
nous prodiguons nos furUines et uo^. vit s jumr h s obtenir ; 
nous n'avons pas ou de lc(îi^l.itrnrs ((ui jii di remiili no* 
espérances ; uuus clicrclions encore aujourd'hui une con- 
stiiution, ti nous ne trouvoni qu'un ccjde inrorme, obscur 
et sans garantie. Noos avoos eo poor gouvernants des 
komuMs sans talents on sans priuctpes , eniels sans éner- 
gie, onbllleni sans grandeur, prodigues par avarice. 
Bataurésde passions et de crimes qu'ils o'avaieut pas le 
cooiig* de réprimer uu d« punir» ito lesanDiieni Ici 
ê» Strie. — Tom HL 
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contre les autres ; «t ICf cUorCM, agllii par le jeu perfUe 
de leur beeeuio polfeivM, «loni Utqve dinngcr d'oppres* 
searccIdeBisra. 

En 1789, les constituants, après avoir èlé coiTr ,[ri nT 
contre le despotisme, ont été înibki contie les faciiuas. 
Aprte avoir été tous calmes et grands au départ du roi en 
juin 17V1, quelques-uns oitl été séduits par ses agents après 
sua reloar, d'autres intimidés par les clameurs d'un club; 
et de «eue nosse 4e probité et de hinières il n'est sorti 
qu'on ouvrage sqna solidité, avorton débile qui portslt 
dans son sein le germe de sa destruelioB prochaine. 

L'ouvra de 4799, évangile exécrable de l'anarchie , n'a 
qu'épouvanté la France ù laquelle il présageait tous les 
cr.ines de la Teneur. Eiiûii ou vante la cunstilution de 
l an 111 lui existe, ou plnUil qui n'existe plu'u Pouvail-elic 
se soutenir quand elle créait un ooips légisUtif qui devait 
nécessairement domitier le Oiicetolieciéeutir ou éira op- 
primé par loi? 

Aussi la république , maintenue en l*ao IV et V par l«* 
vicloiresde nos armées, et surtout prir celles de Bonap-u ie 
eu Italie, allait-cile périr en l'an VI par les cumplols du 
royalisme. 

Aussi, le corps Itgulatif égaré , trotnpé par quelques 
ecm»pirateur$ , allait-il renverser le Directoire quand le 
18 fructidor le sauva. Maison le sauvant il anéjntit hi 
cousiiiution. Il fit il In sodéMenlIèra oegnod mal d'é- 
braukr le q^Xtew du gouverncumt représimlatiri il Ht à 
ta Fronce le mal, {«squ'anjourd'hul non réparé , de dé- 
Iruir • to it respect pour un codf constilutiounil (|u'on 
avajl |!u une fols lacérer iuipuueuieiil. Aussi, de ce n>o- 
uient, toutes ses dispositions onl-€l>es éle Ott astucieiiae- 
aient éludées, ou audaclruscmcnt violées. 

Le Directoire eiéeutifs'éMdl ftpanité au pouvoir absolu , 
et U créait des conjunlions pour «voii; le droit de le lele* 
air on de l*élendrr. Il fiiHoit mouvoir sans eesse son 
odieuse basc'ile, et précipitait par elle dans l'ubiine, avec 
les vrais royalistes et les terroristes réels, lou« ceux qui 
avaient encouru sa haine, r: <j i':l rangeait tour tiUHtfdnnS 
0CB deux biaise» successivement poursuivies. 

C'est aiusi que lo liberté politique fut anéantie; des 
rcpiéscnlanls , des ninypns furent déportés «rbilrairement, 
sur des listes où la haine et la prévention avaient préudé. 

C'est ainsi qu'au 32 Hoféal ieidioia du peuple ftivcut 
outrageusement rejetéii c*eat ainsi qu'au mépris des 
priiieiiMS du gouvernement rcpréseulatif le D rei loiru 
dé>igua, parmi les représentants élus dans les scissions 
• Uril a\ait pro»Ol|Uée>, avec un peti' iioihI'm- irimniines 
probes et éclaires qui ont bica svtM la patrie et qu'il 
n'osa repousser, ceux dont le dévouement ou la nullilé 
lui promettaient rasservissement plu» facile des dcui 
Cou&eils. 

C'est ainsi qu'en l'an VII il envojailk ses commlssai- 
res dans les dé|ianements les listes de cent qu'on devait 
t iir>- , et de Paigcnt pour payer les cbois qu'il leur «ouk 

tnai'.ilail. 

C'est ainsi qu'au mtpiis de la liberli^ riv;li le droit de 
déportation resta au Directoire contre les journalistes, 
contre les prêtres, ciconlie loiU cc qui avait le molbeur 
de lui déplaire. 

C'est ainsi que les prisons reeevalcitf , gardaient, dévo* 
raient do oembivuse» victimes, retenues dans les cachots 
sans connaître leurs accusateurs, et demaudanl eu vain 
des jn^es que )a constitniioiidérend de leur refutur plut 
de >iiii;t-(|ualrc heures. 

(.."esl ainsi (juc la facultô d'inscription sur la liste <ks 
én)i)^ri'S a l'ié ;ibsuluui«iil décernée au. Directoire, cl qu'où 
y a vu placer jusqu'au nom d'un ambassadeur qui avait 
eu le malheur de déplaire à un des ijrou» ou de ne pj» 
ramper sous lui. 

C'est ainsi que, malgré les lois constitutionnelles sur la 
Inisorerie, les principes d'ordre et de comptabilité dans 
Inities les braiirlio d'adniinisiration ont été violée, et 
que les scuudalcuscs dilapidations ont été exercées 
puur salarier des flatteu» OU detseéMfMo, des proncnei- 
tes on des valets. 

C'est ainsi que les juges , garants de la prapciélé, lot 
adrointstraleurs élus par le peuple, ont élé sOUS CCtse 
changés, destitués au gré des dénoncialioos de» IHpeas 
on de l'anfeitlon dea sala» 

60 
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Cot aiiiM qui? Im mililaires les plus brave* ont été 
dépouillés de leun grades, desUuiét bootensement tans 
jugemeot. et dévouét à 11 BbfefC poor prii de iMr MMff 
ttné pour !• pitrie» 

Cm aimi qw les impOu progreMifr oot Ttolé le dreit 
de propriéié, coDtacré en vain par celle cbarle conttilu- 
lionnrlle, invoquée »aDs oetw el toujours outragée. 

C'«t ainsi qui- rh.iqiic année ïDjait arriver une ban- 
querrtule smis le nom û'arriérét et que le Dirtcloire anéan- 
tissait, comme puiuance, le» olii%aifam qa*ll atiit ceo- 
IrKite» comme partie. 

Ceii ainl qoe )<• mlkeorëai icnllen ont meodlé en 
vain leur sutniuaneel !• porte doieelMe» de la MÊMf 
rte, dcMéchées par le démdre et la aoUtie. 

C'est ainji que In {;iicre civile a élt' protoqti^c pnr rrtfp 
funeste loi de^ otages, (|iii punit rir.nnronl du criiHcqd'il 
n'a pu cnipëclirr, it par l;»qiu ri' ii - ■ nu inenl semble 
te tniger sur la nation même de son mipuimacc à la 
pieidger eMMrc les brigands. 

C*«»( par CCI «iolaaoiia coopibies de le cooatiuitioa que 
le» nriaeoaflsét an dclion et leara igaitadMe llotfariw 

poussaii nt ta n'ptiblique SU dernier ûtglt ét délOf gMi- 
sation, (te nKillicnr et de crimes. 

C'esi iiitisi enCn que nous n'avons ni oonstItDtioa id 
gouvcnitineni. Nous voulons l'nn «"1 l'afitrp. 

Hommes sages, boni m es Torls, ù l'union de qui nous 
•pplaudtsxmSfâieïî^, Boiiapanc, nous les donnerei-rous? 
Quand foa» iMNM les aurex donnés* iNni» les garanlirei- 
vous ? Si telle est volie véMliUloii, floMwnen à l'eiferaiert 
le pcu|>Ie entier YOtts-entAorera, pendant vos tovTnaz, de 
puissanrr' t l de n -prr" ; il vous environnera de reeoanifl» 
sance et dVsUnif (juand ils seront tennin<^s. 

1^ France veut quelque rlio^e de prand et de <1i;r l U-. 
L'instabilité l'a |terdue, c'est la failé qu'elle invoque. 
Elle ne veut pas la m]raulè,eile est proscrites mais elle 
veut de l'unité dam reotien du pouvoir qui eiécutera les 
loi*. Bile veut an corps li||iat«Ur indépcndatil ei libre; 
elle ne le vent pas poMédè de l'csprit de jalousie cl 
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d u^ui paiion. Elle v»ut que set i#pf*«etitant» la protègent 
et non qu'ils l'agitenl. Elle veut (i r i oient conserva- 
teurs paisibles, et non novateiini lurbuient». Elle veut 
enOn recueillir le fruit de di» ans de sacrifices ; elle veut 
Ja liberté vi la pais. Ir'aiuw tuui ce qu'il but pour les lui 
esinfer, et la gloire votia «iieBd a« bovidé I* carrière. 



Jildilion II la séance du C'omeU de» Àneien$du 18, 

N'avantpuini elé prévenu delà séanee dtt ConseN des 
Anciens du 18, nou«. n'avons pu in rendre avec eiT'ii ml:" : 
niais nous nous eiu|ire!i»ons de rétablir ce qui nuus avait 
écbap|ié. 

Ce n'est pnint Cornet qui a proposé ie pro{et de traot- 
latlOB;c'ost Ikynier qui a pris la parole eprtoCotSCl» en 

ees termes : 

Beprésentanu du peuple, . 

Quel est IlioiiiiBe anet itopide pour douter eneoreides 

dangers qui nous environnent ? Les preuves n'en sopt qne 
Irop multipliées; mais ce n'est pas le moment de dérouler 
ici leur épouvantable s«'rie. Le temps presse, el le nmin- 
drc retard pourrait devenir si fatal qu'il ne fùi plus en 
votre puissance de délibérer sur les rcn«' di s. 

A Dien ne pla'ise que je ttnt l'injure aux citoyens de 
Paris de les croire capob'tes d*tHtlBler ù la représe:itation 
naileiMiles Je m doute pas, m eeiilraii«k qu'ils ne lai 
Bssenl au b«soin un rempart dp leurs corps; nais celte 
ville immense renfeimc dans son <ein une foiile de bri- 
ganils audjcit iiiL el de scélùrots (lésrsp^ri'S, vomis et jiJtés 
partbi nous dp toutes les piriirs du ploho par celte eiécra* 
Uc faction de l'étranger qui a cau'-é tous nos mallieurs. 
Ces instruUMals do crime vous épient, vous observent, 
attendent affe une impatience féroce un moment d'im- 
prC-voyanceou de surprise poor vous frapper, et percou» 
Séquent frapper au cœur la république elle>méine. 

Représentants du peuple, vos vies ne sont plusè voos; 
elles sont tout enliîires S la patrie, dont le» destinées 
tiennent intimemeot & votre existence; l'insouciance sur 
votre propre sQreié tmàt donc no véiitalilc crime entcrs 
cUe. 

Arracltti'la mi danger* la otcnieest, co font 




menaçant vom-rof mes ; Iransrérez le corps législatif dans 
une commune voisine de Paris, et fim votre ciiois de 
nMoière que les habitants de cette grande commame di^ 
meurent bien eonvaincas qoe votre idsidenee aillcoM mt 
sera qne momaiHanée. 

l 'i, rni'^ 5 l'abri des surprises et des coups de main, roos 
p^MirriT, i?ans le calme et la sécurité, aviser aui moyens 
de f.iire (li',[i,ir,;iirr li-, pi^rils acluHs, et (J'en de'.ruirr- err- 
core les cauScs pour l'aveoir. Vous vous occuperci enila 
efficacement dû finances, par lesquelles notre perte est 
Inévitable, si vous ne vous bttei de substituer des remèdnn 
réels à de vains et dangereux paDletlb. 

VoMffoos empreaierci dVKllrper tndicilemcnt le cftMMiK 
ère dévoratcor qui reeooimeoee h se Mrc senlfr dnas len 
régions di'-soléee de l'Ouest, mais dont les progrès seront 
bientôt arrêtés si on le veut foriemeut , comme je ne doute 
pas qiii' \r Nfjudrci; mais »uri.m;t v ous n'épaigucf eK 
rien pour procurer à la France cette paix honorable ache- 
tée par tant et de si grands mcrifiees. 

Représeniaoïs d« peuple* ne conoem •venni inqirié- 
tode aorrcaêendoB de votre déetei : dTabord ileak pniaé 
dans la constitution elle-même, i qui tout doit être sou- 
mis; ensuite il aura poor garant la confiance pubtttfoe 
que vous avex méritée jusqu'ici par votri cour.i-r anint 
que par votre sagesse, et que votre généreux devoue/uent 
dans le « conjonctures où nous sommes va faire monter 
au plus haut degrft. S'il Isllait quelque chose de péta. Je 
vous dirais que Bonaparie eit ifc, f^i à exécuter ^ ^ 
décret aussitdl que von Pen antez char|è. Cet ' 
illustre , qtii a tant mérité de la patrie, brûle de i 

ses nobli,'-; iravni.it p:îr rrt :jcle de dévouement Cnvcn lO 
répnblimif vl Id r« j«rcs€iH«iion nationale.* 

Heprésenlanls du peuple, la voix de la pairie, la voix de 
voire conscience se font entendre; point de temporisatioa: 
elle pourrait vous coûter de bien amers regrets. 

Je vous propose^ ani termes de la constitution, le prtget 
de déeret irrévocable qui suit» et je vous le propose 
d'autant pins de conlîaace, qu'on grand nombre de 
collègues, honorés de votre confiance, ont partagé 
vœu. 

Ce projet est le décret qui a traosftré le corps légiikUt 
*8ainl-Cload. 

Montmayou demandait l'ajoumemcnt. Régnier a Tai! 
observer nu Conseil que l'urgence de» circonslanoes ne 
pernieiiait pas le moindre retard. 

Le rnn^eî! n adopté ce projet de rlécret. 

Cornudet a fait adopter sur-fe-cttamp l'Adresse aus 
Français, qui n dté poUiée av«e le décret. 

Art« I*'. Le corps légitlatirest transféré dans la COIB- 
roune deSaint-Cloud ; les deux Ck>nseil$ y siégeront dans 

les deux ailes du palais. 

IL Ils j seront rendus demain 19 bramaire, à midi. 
Toute continuation de fiMWtioas, de déUMratioM , ett i»- 

tcrditp ailleurs et avant ce temps. 

III. Le géuérai liouaparte est chargé de l'éxecution da 
prissent décret. Il prendra toutes les mesures uélJHialm 
pour la sûreté do la rt présenta lion nationale. 

Le général cuniniaridant de la dix-septième division 
militaire, la garde du corps iégislalif, les gardes nationales 
sédentaires « lc« troupes de lq|ne qui se tranrent danfe la 
commune de Pari* et dans l'arrondi'^seroent oonsttlUlMKH 
nel, et dans tout l'étendue de la dix-septième divislen, 
sont mis immédiatenii nl sous SCS ordres» Cl tOUns deiO 
reconnaître en celte qualité. 

Tous les citoyens Ini prêteront min'rorle à sa pmmîCi* 
réqoiiilion. 

IV. Le général Bonaparte est appelé dans ie ttà» dn 

Conseil pour y recevoir une expéd^i i'in du présent décrel, 
et prîtcr serineiiU 11 se concertera avec la cumu)ii*ioo des 
inspecteurs des deux Cou 1- . 

Le présent décret sera de suite transmis, par un mes- 
sager, au Conseil des Cinq-Cents el au Directoire eit-cuiif ; 
il sera imprimé, affiché, promulgué, eienvoyé dans toutes 
les oomnunes de la réjtnblifiie par dai conrricff eatraor» 
dinhirci. 
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COUMISSION LBOlSLATtVB IflTBBIIEDIAIBB 
DU coifsin. m cniQ-cBm. 



La commission a nnmmé pour sps secrétaÎMS lé- 
dacUars les citoyens Sa^ et Molleraut. 

comnssiON légisutivb iimnMÉDîAiBB 

VO CONSEIL DES ANCtlMS. 

Séattee du 93. 

LtWHiiiiiission a reçu une dépulatioo des luiU' 
taires invalides, apportant leur entière adbérioB 
an événementsdes it et 19 brnnaire. 
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tmifH. — CoDjectarcs sur le retour de Bona- 
parle ra France ; tableau des forées navales de l'An- 
gleterrc. 

BEPUBLIQUB FBANÇAISB. 

ta rui. 

Le 5 brumaire, la dirision du gén^rnl r.cmoinp a été l 
taqu«e sur plusieurs potots par ic général en chef Mêlas. 
La 5* légère, lesM*^t 74* ée baloille soulicnncnt vigou- 
remoDCOt le choc ei arréieiit rcuDeni, quiieniitc pré- 
dpiliiiMDciH. Ob le pwmoM jnsqoe leas les retranehe- 
meola de Mondovi. Il a perdu nombre dp morts it de 
bicttés, et enviroB 400 prisonniers, dont G oflkiers. 

Le Icndemaîo une rccoimai^satice a été poussée du culO 
de Vicr>. On > tué bciucoup de monde a renncœi, entre 
aolica Jeoolsnd Brixm. 

Combat de la Slura, 

Le 6, dans Tapti-s-midi, toute la divisian ^'avança vcr« 
Saiolalo et la Madeli-ne, sur la rive gauche de la Stura, et 
t'approcha de Marauo. Le fte^l eu ckef Tenait de se 
porter i ttanehi. L'cniteniii, «oyant le Bi^aTefiient rapide 
de la division Grenier, résolut delà roHper en jclani un 
corps de troupes sur ses derrières. Il jusse la Slura à Cas- 
tellcUo, inoiilo lo rjviii e( debuuchr sur leplatemca Ivoia 
colonnes, .ncc de l'ai lillfiic ei de ia caïalerie. 

Li' clii-rdc hrigailc Rriin s'j>dnceavec s« brares cara- 
bia'ien de la 6* légère, des grenadiers et te r^iment 
de csvalerie; il arrête le cboc de l'enoeaiii le icnverse, 
ce liai preod 2 oboaien et Jean calsaont, avee 80 prl- 
sonniert. 

Le bataillon fie rJia«!<;cnr<; de la 8* lé^iVi'. rommnndé p.ir 
1p c.ipil^iiiif MoUiL', cliTpt' (lar la c;i«.iUTic, s'arrête pfïur 
la ri'Ci-»<)!r cl fait uiif df'ch irpo à brnil |K)r!anl. L'ennemi, 
d'abord déconcerté, se rallie bientôt et entoure les cbai- 
aenrs; ils se Torment alors en bataillon carré. Lrs Autri- 
cbicns, repoussas partout, te rejetteiU eo désordre dans le 
ravin et pasieot la Slnra; ils aonl ponnitiTi» par iet cara» 
liera dcsl*', li* et SI* rtgiaieati decafalerie. 

Vu prlnee Tour-TNils, lteiilenaill<«olonel du régi- 
ment Lobkouiii, a >''< tui avec aaepartfeileacBBOlilden-; 

le reste a tic Uil prisoiruH-r. 

Le 7 il y a eu un grand fou rrajçe. Tandis que la division 
Victor poussait \e% avant-postes etincoiis devant elle à Dei- 
net le, et que le général Fressinet se portait, a la téte d'une 
Jiriirade, à Castellclla, i li droite de la Sdira, la dif iiioo 
Grenier s'emparait de Hamaao et s^apptuebiit mEme de 
Fowano. 

l,e m£'me jour le général Dubesme fait 400 prisonniers. 

l.e 0. 'Vbn' ini, iiujoieldu mouvement qu'avait fait la 
divUion Grenier, rassembla, dès le oalin, sur la rive gaa> 
cbe de la Skoia, des fbreei Inpowaiea. Il te prCaente avec 



[17M] 

45 baiailtons de grenadiers cl fl régioients de cavalerie, et 
attaque par an feu des plus tVb, Partout il Ait repoussé, 
et le général Hemet, à la tMedv flH de hoiiardit esfcala 
; I l ir irs charges lK«rc«sei» LegCoéral CsIflD a Clé léfè- 

reoienl blessé. 

CcmM ét Pignerol, 

Le 10* le |te«ral Duhame descend de set posilioos et 
rmconlre l'ennemi ratrandié I Pignerol ; il le fait attaquer 

de front et tnurner par !a droite. Le SUCC4-8 est disputét 
mais reiaituii cède bient<jl et «.e relire dan» un grana 
désordre. L'adjud>int pénéral Plantât fut blessé dans une 
cbargc. Nous avons fait à l'ennemi 600 pri>onnicr», outre 
un grand nombre de morts et de blesse^. Les c(^»t^raut 
Kister «t Paulet, les aides de camp du général Dube!>me, 
Ordonneaa «t Boyer, «foi ont diri«è deni charges, les ci- 
toyens Forestier, eapiuilne adjoint, et Mem^ eapilaiiie 
au 10* de hussards, te sont distingnés dans eette oe- 
camion. 

Le même jour, Je général Fressioet, Ù la If'te d'un ba- 
taillon de la 3A* el de quelques chasseurs de la 18^, foice 
les relraucbeoieiits de Castellelto et s'f itablil* 
Prise dt Mondovt, 

Le 11, le Rénéral Lcmoinc avait ordre de 5'avanccr à 
Gankt il jr porte les brigades de Clauiel et de Gardannc. 
Les tmnpcs passent le Pesio, ayant ;'l l'eau jusqu'à la 
eaiatura^ août le feu de reoneni, et,, |r établissent. Bn 
nêne temps la brigade Seras s'eaipf . dt de Breolonia. 
Maître de ce potte, le général Seras Si porte rapidement 
sur Moodovi, et, ayant sa que l'ennemi se retirait en bftle 
sur Bene, il attaque le faubourg de Mondovi i < < iiB|)e- 
tuosité, fait une cinquantaine de prisonniers cl m>idu(|; la 
ville de se rendre. Les habitants se dédirent |MNir août, 
( i noos prenons possession de* la placer , 

Noos 7 arons tronté 9 nièces de canoB, des uranitleiit 
de guerre considérables, de PaTOiae et du bté en grande 
quantité. La 30* légère a enlevé la caisse du régiment qui 
défendait la place. 

Le 11, une brigade de la divisioa Victor passe la Stura 
et vient s*étaMlr à Mafaiio, prta de la dirislott Grenier «t 
la réscnrr. 

Le 12, l'ennemi ayant quitté les positions rctrancbéet 
de la Marpierite ct M onnot le reste de ta diTï»ios Vicior 
vl lit passer ta SUira sons Coid, ne laissant goe 1,500 boo- 

nies environ, qui, réunis à la brigade d<i général FrrsM» 
nrt à Gastclletto ct Montanera, devaient observer l'ennemi 
et se rapprocher du général Lemoine, pour inquiéter en- 
semble les derrières de Fossano par Saint-Albau, la Trinité 
et Bene. La division Victor, suivant le chemin de Fcosano 
par le bord de la Slura, s'avance jusque sous la place et la 
reconnaît. La division Grenier ponsiait en même temps 
insqu'4 Vsidigi, Gcoota et à Sangliano^ où entra ta soir ta 
brl^de Clément. 

Li' pùn^ral Ricbepanse, il la tfle d'uncnr)i«i de grenadiers 
et de caïalerie légère, bailil renneini a Valdtgi cl lui en- 
leva iSO hommes. 

Oaosie ufime temps le général Dubesme enlevait Sa- 
luées» 

Affaire de Fjisano. 

I.c 1.1, .'i la pointe du jour, les deux dirisions Victor el 
(Irenier di>|iosaieni a altaqucr. Au m(^nie inMaiil l'en- 
nemi, qui, dans la nuit, avait rassemblé luutes ses forces, 
marchait sur elles. Le général Victor, établi sous Fossano, 
soutint arec fermeté l'effart d'ooe partie de i armée aniri» 
chiemie» ainsi que le feu de la plaoe, tondis nue rantre 
ninitié se porUit SUT le général Grenier àCenOla et Savi- 
Rliano, et prolongeait un fen terrible sur loule la ligne. 
La carionnarle, le r< n In la mousqucterie, les charges de 
cavnli-rie et à la baiiiiinelle jonclièrenl rapidement de 
bie»sés et de morts tout le ciiainp de bataille. 

C'e<>t dans celle mêlée que la valeur française a brilié 
dans tout son éclat.Lcs 3* et 17* légéresont reçu descliar^i s 
de easalerta à la portée de pialolel. Les 98* ct iOa* ont 
trois folt charfé, et la denibe a. pendant ait hentes, 
tenu forme mut la Btu la phM lerrlMa de r«aacmiet de la 

place. 

Le général Ricliepansc, ik la tête de la cavalerie, a enlevé 
1 pièce de canon ct 200 prisonniers. Le général d'arlillo-ie 
I, Oarlea Odariao, a été tud^ 
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Le dicf de bripaJe Cordon, le dief de is 3» tégî r - T i v 
sagne, ont rnoutru un gnai courage; le chef de lu biuvc 
17«]é,:èrc, Croibicr, iiii di-s anciens braves deIlivoli,«niit 
la f eilie à ion corps, a reçu une bicssare mortelle. 

L'eniictni, profilant de la supériorité de ses Torcn, a 
cbercbé à étboréet nsire ciQob^ Celle ditidoo a pris po- 
rilloD %ur Cenlato, la dhlsloo Victor à Moraaoct I Ron- 
dkU La piTte <!e IVnnpnrï «t lrè»^n»idérable. 

Le général Sainl-C^r a obtenu un brillatit succès dans 
li's rhniaps de Bosco, Bezatuzio il Pastiirana. Il a fait ti 
IVnnemi 3,000 pri>oiiaicrs, doDl '600 ilc cjuilt rie, et pm 
3 plîccs de canon. 

Le rétailat de cet diffléreoU combats oous-donne Tavan- 
lant iaqiortaut tfoccuper aujourd'hui tout le pajs situé 
cotre la Stnra et leTbnaro, el la place de MoadotH* 

L'eimanI a perdn 3,920 prisonnier», IClonAel à fbu, 
leurs cai»ons ri un prand nombre depriMOdieni II J tcn 
uo génénd et deux colonels tués. 

U t^nérA da éMnon^ cHtfét ViMt^jor gémiraL 

^a^Sn 



Tours, le 19 brumaire. — Le 13, 60fi0 chouans ont at 
laqué aa Gaatonneineat de SOO hommes à MeoiHoaa^let' 1 
Aublen, déparM tt dca t>ein<6AîtM. Ceidcax«ento 

braves se M>iit retr -hés dans l'église, d'où ils ont fait; 
pendant douze heu s, un ft u terrible sur les assaillants. 
Celto défrnse vigoi eusc ol piolon^ct- a don m' le temps 
i)u chef de britratle îljir<lr>niii (i arrivrr avec 7uO liommes; 
il c*l looibti »<ir le> bn^arut-. el les a complètement liniius 
«ldia|tersé>t et U-ur a tué âOO booMiies^ dans lesqueU on a 
compldtnilichehu 

LegéiU'ial Travotest à la poursuite «l'oiic autre lidr-Ii 
devbouans, a i'ouesldu départenK'iit des Dcuk-St>w v6. 

Letfritellesont éproaté, en l^QS, quedesfemiaMiialent 

«}fs ninitili.'s iTiilian.isv.mls dans une araiée ; au^si n'iii 
tiouït-i-oii pluspaiini eux. Ih ne niallraileiit iicrscinne, 
excepté les ocquérctir> (Inmaim s. nationaux, qui, disctit- 
iis, ne trouveront jamais de eiAcc à leurs jeux. 11» n'cm- 
nutocnt que les jeuu«« cens et leacheraiii^ Us «ni m «imi 
friod nombre de caraliera. 

Pari», /| Sl4rMM«frv. 

aiRISTftBB m LA POUCE OÉRABALB. 

Le mtnUtreé*ta jutUtt giniraU d$ la république, aux 
admiHi»(nucur*iti iMàirté» fOpéra-Comiqtu national , 

rue futarl, 

Parit, le i4 brumairp, an Vili de la république 
nae «t iadivuibla. * 

La révolution du 18 brumaire, citoyens, ne rci^scmble •> 
aucune de crlles qui l'ont précédée : elle n'aura point de 
réaction ; c'est la rootulion du gouvenieiiii-iil. Si I. s fac- 
tions persécutent lur»qu'ellcs obtiennent l'une sur l'autre 
quelque l^gcr avanloge, lu république, tonqn'dles les 
écrase toutèlt triomphe avec génénotiié. 

Une pitea intitulée Us ÀlarinierB de SaiH C'loud a 
«1« joate sur votre ibéàirc : l'intention «a est ionable , 
SSM doute, mais trop de détatfs rappcttcnt amfereocia 
d'anciens -ouvenirs qu'il faut efTacer. Quant toutes les 
pas»innK duivcni laire dcvaul ia loi , quand nous devons 
iiiinio'er au di-sirde la paix inléricurc toos nos resscHli- 
mciiu , et que la volonté de lu faire est fortement cx|iriiiiée 
par le peuple et par ses magistrats; quand ils en donnent 
le tottcbant exemple, il n'est permis à pcftoone de cootra- 
rier ce vœo. Vous y obéira « cttojeoi, et {^nirara a««ei 
bien de votre patriulisine pour croire que vous ferex, sans 
que Je vous en donnr l'ordre , le sacrifice de voire pièce, 
ptdsque in ttanfaiilité pnUivie *«as llaqioie. 



Lisle des offietert delà 17* ébritio» milHaire qui . 
couru aux Journées des 18 et Ifi brumiairc 

Gêniraax de brigade. Les cUojens Lutrauges, * 

Mffaéant» fMmue, Werlet; IMdi, «««ML 

Chefs de bataUfo", adjoinfs à rci tt-nnijor, Léb 
lard, llubert, Oarsooval, Dur^s, Tuassaiot. 

Ckef^ ^ataéron, idem, Laagenbagen, Paocbcr, 

Ciipittiincs , idem. Faiii)oauS.f RtlCtt* JcailGui 

Poochex, 5lichai, GuradcUe. 

Ueutenanit adjoints à Vital^major. Remj, D<x 

Sout-lietit€n.!nts. iidjoint» à Cilat-m«jor,^inieK 
maire, A. Cailiirelli, chef de l'éial-major. 

Lû« dM offeier$ f ai m «eaf fréscniés et ont ai* 
aervicea. 

Leî citoyens PuHly, général ik- division : Chri 
chef d'escadron au 8* réginitril de hussard-, . Cx 
général (te divi>iou; David, adjudant p(;ii(/r:i! ; 1 
iiers, chef de brigade d'artillerie; Dciirqcbei. a 
(général; De<•pl'^i^les, général de lirigade ; Scbvar 
de brigade; Dejean, capitaine ; Dupmit , CDOaÎHI 
guerres ; Dalbon , idem ; Darut , itum: Dobool, k 
général; Daline, gênerai de brigade : Dclangle, cap 
EuHiot, càpiuioe adjoint a Tél. ;l-niajor d'artillcrir. 
mont, général de brigade : Ferrùs, commi4>3ii«Mjt< 
leur; Flos, chef de brigade; Ganibeaume, contre-^ 
Guspaitier, chef de brigade ; Hurrille, géoér;il de di 
HomelUcnpl«)d;Kem»ervict, général de bri^d 
aide de camp { Schaliiti, mnjor de fa légion l'<^'<: 
Lamarre, adjudant gén('ra1 ; Loniet , idem ; Louli, c 
bataillon; Luthier, adjudant (rt^aéml; Lavit, cafi 
Lanncs, général de division, llartier, adjndaot gei 
Mellinet, idem : Menier, chef d escadrini ; \foiitlinia, 
ral de division; Kerraud , général de bricji)?; ^ 
t'énéral de diftsioo; Perron, chef de brigade ; Po°<;- 
iiicm: DeafiMMsa, ancien capitaine de cavaler*; Pa.' 
Laboric, TOminaodaat de la «ndartnerie; ft^^'* 
t.iine adjoint; Pioon, géném de bolgad«; IHcmM 
général divi>onnaire reformé; l»révost, chef <l'«*C)ii 
Soliac, penérai de brigade; Soupe, adjoint t:f'i 
Tliicrry Gaspard, cbcf de l)ri>,'ade i éforoié ; Cbalri«i 
de brigade ;Debelle, général de division d'arlillf^ 
aides de camp, 

— Bonaparte a quitté hier sa petite miisoo, roei 
Victoire, ponr aller demeurer au Luxembourg. 

—Circulaire du rainistre des finances, Caudiii, 
aduiiDÙlrateurs des finances des déDartemeu>> 
LeItiT de Laussat, député an corps l^illaUr p« 
département des Basses I'm nées, à set ÇOai 
UiiUs,sur la réroluiiuri des 18 et t9 .brutautt' 



COimiSSION LEGISLATIVE IRTBBMBDUJt 

DU CONSEIL DBS ClSQ ClNTS» 

S^nee du Si brumaire- 

Nomination des mniibrcs qui devront coinp" 
diveraes(»inmi»MMis; nie«af< titi consulat qui 
viic la commiMioii à me'diter sur l'emprui»» 



COMMISSION LEGISLATIVE IiNTÊKMHDiA^tf 

DU CONSEIL VtSA AïtCtlSH»- 

SARwedlnM. . ^ . 

La commission n pris 1rs deux ^'*j''^*'*/™fn;l:.-i 
10 La couiUiusioii amUe qu'aucun de sf> 
ne pourra è 

oiwDbrcft de la coiniuissioo 



la coiniuissioo du Couseii . ^ 

Cems. S» U «ominiMioo arfCle qusocia 
membres n'apostlllera ^epélttipn. 

FIK DE U BÉUIPBESSION DE L'AKCiEN BIONITEUO. 
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